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I , s.  ru.  La  neuvième  lettre  de  l’AJphakat  et 
la  troisième  des  voyelles.  — C'est  une  lettre 
numérale  qui  vaut  un.  Pincé  devant  V ou  X, 
il  diminue  d’une  unité  le  nombre  exprime  par 
l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  lettres. 

•j-  ï,  marqué  de  deux  points  ou  d’un  tréma, 
ne  fait  point  diphthongue  avec  la  voyelle  qui 
le  précède,  mais  se  prononce  séparém.  Aïeux 
( a— ieû  ). 

*|*  On  dit  proverbialement  d’un  homme  vé- 
tilleur  , exact  jusqu’au  scrupule  dans  les  pe- 
tites choses,  qu’iY  met  1rs  points  sur  les  i. 

j-  1 ac  ou  Y ac.  s.  ra.  ( Marine  ) Espèce  de  pa- 
villon anglois.  Voy.  lac  ht. 

7 ïaCHagogoes,  s.  ni.  pl.  ( l-a—ka—go-ghe) 
Ter.  d’Archéologie  : Ceux  qui , dans  les  fêtes 
Eleusiennes  , portaient  la  statue  de  Bacchus. 
(Du  grec Iahhos,  l’un  des  surnoms  de  Dacchus, 
et  agûgos  conducteur.) 

1 acitt  ou  Yacht,  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  de 
mer  et  de  rivière  en  usage  chez  les  Anglois. 
On  écrit  aussi  iac  et  iaerj. 

f Ïalsme  , s.  m.  ( 1— u— le— me  ) Chanson  des 
lamentations  ohez  les  anciens  grecs.  ( l)u  grec 
ialemos  chant  plaintif,  triste  elégie.  ) 

ïa^ibe  , s.  m.  ( I—an—Le  ) Pied  de  vers  Grec 
ou  latin,  composé  d’une  brève  etd’une  longue. 
— Vers  composé  d'ïambes,  sur-tout  au  second , 
au  quatrième  et  au  sixième  pied.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  adjectivement  : Vers  ïambe.  ( Du 
grec  ia mbits , qui  a la  même  signification.  ) 
ïambiquk,  adj.  ( ï-an—bi~-ke  ) Qui  concerne 
le  vers  ïambe.  — Vers  iambique , od  il  y a des 
ïambes. 

■J*  Ïambyce,  s.  m.  ( 1—an—hi—cc  ) Instrument 
à cordes  des  Anciens , qni , au  rapport  de  Mu - 
sonius  , était  une  espèce  de  cythare  triangu- 
laire , inventee  par  Ibicus. 

fÏATRALKPTE,  s.  m.  Médecin  qui  traitoit  les 
malades  parles  frictions  huileuses.  Voy.  ïatra- 
leptique.  — Officier  particulier  du  gymnase  , 
dont  la  fonction  étoit  d’oindre  les  athlètes.  On 
Pappeloil  aussi  atepte.  ( Du  grec  aleiphù  j’oins, 
je  frotte.  ) On  dit  aussi  iatralipte  et  ï atroJipte. 

tAT&ALEPT]Ql’£ , s.  f.  ( l—a—tra—lep—ti—ke  ) 
Partie  de  la  Médecine  qui  guérit  par  les  fric- 
tions , les  fomentation*  , les  emplâtres  et  au- 
T.  2. 


très  remèdes  appliqués  à l’extérieur.  ( Dn  grec 
iatralriptikr , formé  dans  le  même  sens,  d\a- 
trenâ  je  guéris,  et  alèiphô  j’oins,  je  frotte.  ) 
f ÏAT1IQPE , adj.  ( I—  a— tri—  ke  ) Qui  appar- 
tient à la  Médecine.  ( Du  grec  iatriké  méde- 
cine, dérivé  d' iatrenô  je  guéris.  ) 

ÏaTü OCHIHlE , S.  f.  {l—a—tro—i  hi—mf—e  ) L’art 
de  guérir  les  maladies  par  des  remèdes  chimi- 
ques.^ Du  grec  iatrenô  je  guéris  , et  chcimeia 
chimie.  ) 

*J*  ïatrochimique  , adj.  Médecin  ïatrochimi - 
que,  qui  se  borne  aux  remèdes  chimiques.  (Du 
grec  ’iatros  médecin , et  chcimeia  chimie.  ) On 
dit  dans  le  même  sens  , ïatrochimiste . 

t ÏATROPHTSIQUK , adj.  ( I-a-tro-Ji-zi-ke  ) Se 
dit  des  ouvrages  qui  imitent  de  la  Physique 
relativement  à la  Médecine.  ( Du  grec  iatrenô 
je  guéris  , et  phusiké  la  Physique.  ) 

Ibdaiif.  , s.  m.  Poisson  du  genre  du  Cyprin  , 
qui  se  trouve  dans  les  lacs  de  Suède. 

f Ibermxk  , *.  f.  Sorte  d’étoffe  que  quelques- 
uns  nomment  aussi  Imberlinc. 

Ibibe  , subsl.  ni.  Sorte  de  petit  serpent  qui  se 
trouve  dans  la  Caroline,  en  Amérique. 

■j*  Ibiboca,  s.  m.  Genre  de  serpent  du  Brésil 
dont  on  distingue  plusieurs  espèces,  toutes  re- 
marquables par  la  beauté  de  leurs  écailles.— 
Serpent  d’Arabie,  qu’on  nomme  aassi  Argus. 

"f  Ibliara  , s.  m.  Serpent  dangereux  d’Amé- 
rique , qui  jette  son  poison  par  la  tête  et  par 
la  queue  : il  n’a  qne  six  pouces  de  longueur  , 
et  n’est  pas  plus  gros  que  le  petit  doigt.  Grand 
V ’ocab.  franç. 

f Ib i.î ait , s.  m.  Oiseau  de  nuit  du  Brésil,  de 
la  grandeur  d’une  hirondelle.  C’est  une  espèce 
de  crapaud  - volant  ou  tette -chèvre.  Grand 
Vocab.  fronç.  „ 

•j*  inniACOA , s.  m.  Serpent  du  Brésil  très- 
dangereux,  dont  le  venin  fait  jeter  à celui 
qui  en  est  mordu  le  sang  par  les  yeux  , les 
oreilles,  les  narines,  le  gosier,  etc. 

•f  Ibüutoüga  , s.  m.  Nom  donné  à l’arbre  qui 
fournit  le  bois  de  Brésil. 

Ibis  , s.  m.  ( 1—hice  ) Oiseau  qui , dit-on  , 
dévore  les  serpe  ns,  et  qui,  suivant  quelques 
Naturalistes,  est  une  espèce  de  Courlis.  Les 
Lgyplioisen  a. oieal  fait u n symbole  religieux. 
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j*  Icahes , s.  f.  pi.  ( Arehéol.  ) Fêtes  que  les 
Philosophes  Epicuriens  célébraient  tous  les 
mois  en  l’honneur  d ’Epicure  , le  20. c jour  de 
la  lune  , qui  étoit  celui  où  Epicure  vint  au 
monde.  ( Du  grec  eikas  une  vingtaine.  ) 
f icAQUF. , ICAQUIER  , s.  m.  ( I—  c a—  ke  , A rie) 
Espèce  de  prunier  des  Antilles , dont  le  fruit 
ressemble  h notre  prune  de  Damas. 

f Icastiqiîe  , adjert.  ( 1—kas—ti—kc  ) Pocsie 
ir astique , poésie  qui  fait  image.  Mot  nouveau. 
( Du  grec  cikôn  image.  ) 

Icelui,  le. elle  , pron.  adj.  et  rel.  Celui  dont 
on  a parlé  auparavant.  Il  est  vieux  et  on  ne 
s’en  sert  plus  qu’en  style  de  Pratique. 

Ichjcei'MON  , s.  in.  ( lk—neu—rnon  ) Quadru- 
pède de  la  grosseur  d’un  rhat  , qu’on  appelle 
aussi  Hat  de  Pharaon  et  Mangouste.  (Du  grec 
ichneutnôn  , formé  dans  la  môme  signification 
du  verbe  ichneuô  je  poursuis,  je  suis  à la  piste, 
dont  la  racine  est  ichnos  trace  j parce  que  cet 
animal  fait  la  guerre  aux  serpens , etc.  ) — 
Genre  d’insectes  hyménoptères,  de  la  famille 
des  Enlomotilles,  qui  sont  continuellement  en 
mouvement , et  ont  l'air  d’étre  toujours  en 
quête. 

■j'  Mouches  ichneumones  , qui  ne  vivent  que 
de  chasse. 

!ofi?’<  gjiàphie  , s.  f.  ( Ik—no—gra—Jf—e  ) En 
Mathéra. , proprement  le  plan  ou  la  trace  que 
forme  sur  un  terrain  la  base  d'un  corps  ipii  y 
<*st  appuyé.  ( Du  grec  ichnos  vestige  , trace , et 
grapho  je  décris.  ) — En  perspective,  vue  ou 
représentation  d’un  objet  quelconque  coupé  à 
e.i  base  ou  à son  rez-de-chaussée  par  un  plan 
parallèle  à l’horizon.  On  l’appelle  autrement 
plan  gëomëtral , ou  simplement  pi  tin.  L *It  h no- 
ta aphic  est  opposée  ù'ia  stéreographie , qui  est 
Ta  représentation  d'un  objet  sur  un  plan  per- 
pendiculaire à 1 horizon,  et  qu'on  nomme  plus 
vommunément  élévation  géomét raie.  — En  ter. 
de  Fortification  , i.°plan  ou  représentation  de 
la  longueur  et  delà  largeur  des  différentes  par- 
ties d’une  forteresse. — a.^Planou  dessin  dune 
forteresse  coupée  parallèlement  et  un  peu  au- 
dessus  du  rez-de-chaussée. 

IcHNOGiUPHI^t'E  , adj.  ( Ik—no—gra—fi—ke  ) 
Qui  appartient  à l’ ichno graphie. 

Ichor,  s.  m.  ( I—kor  ) T.  de  Médecine  : Sé- 
rosité Acre;  sanie  qui  découle  des  ulcères.  (l)u 
grec  ichor  sanie  ou  sang  aqueux.  ) — Dans  le 
langage  de  l’ancienne  Mythologie,  c’étoit  le 
sang  qui  rouloit  dans  les  veines  des  Dieux. 

Iciionr.ux  , euse  , adj.  ( I—ko—reû , en—ze  ) 
Séreux  et  âcre  : Humeur  ichoreuse.\  oy.  Ichor. 

i CHOROÏDE  , s.  f.  ( I— ko— ru— i— de  ) Sorte  de 
sueur  semblable  à la  sanie  d'un  ulcère.  (Du 
yx  eeichôr sanie,  cl  eidos  forme,  ressemblance.) 

Ichtvite  , s.  f.  ( Ik—ti—i—te  ) Pierre  où  l’on 
trouve  une  cavité  qui  a la  figure  d'uu  poisson. 
( D11  grec  ichtus  pois-son.  ) 

Ichtyocolle  , s.  f.  Colle  de  poisson.  C’est  la 
vessie  natatoire  du  grand  esturgeon  séchée  et 
roulée.  (Du  grec  iehtuoUolla  , formé  d 'ichtus 
poisson,  et  de  huila  colle.  ) 

Ichtyolitiifs  , s.  m.  plur.  ( Ik—ti—o—H—te  ) 
Poissons  pétrifiés;  pierres  chargées  d’cinpi  ein- 
te»  de  poissons.  ( Du  grec  iithus  poisson,  et 
/ithos  pierre.  ) 

IriiiVoLOCiE,  s.  f.  ( lk— //— o— lo— ii— e ) L’his- 
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toire  naturelle  des  poissons.  ( Du  grec  ichtus 
poisson  , et  logos  discours,  y 

f Ictmroi.or.iqUE,  adj.  ( ïk—ri—o—lo—ji—ke  ) 
Qui  concerne  Y Ichtyologie. 

•j*  Icht voLocisTF. , s.  rn.  Celui  qui  s’occupe  de 
Vlchtyologie  ; qui  a écrit  sur  les  poissons. 

f ICHTYOM  ANC1E , 9.  f.  ( ih—t i—o—m a n—ci —e  ) 
Divination  par  les  entrailles  des  poissons.  (Du 
grec  ii  htm  poisson  , et  manteia  divination.  ) 
IchttofÈTRE,  s.  f.  Voy.  Jchtiolithes.  ( Du  grec: 
ichtus  poisson  , et pétros  pierre.  ) 

Ir.iiTYOPriAGE  , s.  ni.  et  fém.  ( lh—ti—o—fa—je  ) 
Celui , celle  qui  ne  mange  que  du  poisson.  (Du 
grec  ichtus  poisson  , et  phagô  je  mange.  ) 
f IcHTYOPHTHALMlTE  , S.  f.  ( Ik—ti—oJ— tai- 
rai—te  ) Pierre  nouvellement  découverte,  qui 
a quelque  rapport  avec  des  yeux  de  poisson. 
( Du  grec  ichtus  poisson  , et  ophthalmo  œil.  ) 
f ICHTUYTE , s.  f.  ( Ik—ti—fe ) Voy. Ichtyolithes. 
Ici , ndv.  de  lieu.  En  ce  lieu-ci  : en  cet  en- 
droit. 11  diffère  de  là  , en  ce  quïr/  désigne  le 
lieu  où  est  la  personne  qui  parle , et  là  un  lieu 
différent  : Venez  ici  , allez  la.  L’un  est  plus 
près , l’autre  est  plus  éloigné.  Le  premier  mar- 
que et  détermine  l’endroit  ; le  second  est  plus 
vague  et  a besoin,  pour  être  entendu,  de  quel- 
que signe  de  l’œil  ou  de  la  main.  Voy.  Ça.  — Il 
se  joint  avec  de , par , jusque  : Il  est  parti  et  ici  ; 
il  a passé  par  ici  ; il  est  venu  jusqu  ici. 

Ici-bas,  adv.  Dans  ce  bas  monde.—  Les  clau- 
ses d" ici  bas , du  monde  , de  la  terre. 

Icor.i.AN , s.  m.  Page  du  Grand-Seigneur. 

*j*  Iconiquk . adj.  ( Arehéol.  ) Statue  ironique  ; 
statue  elevéc  dans  la  Grèce  il  celui  qui  avoit 
été  trois  fois  vainqueur  dans  les  jeux  sacrés. 
Elle  étoil  mesurée  exactement  sur  la  taille  et 
sur  les  membres  du  personnage  qu’elle  repré- 
sentait. ( Du  grec  eikôn  image.  ) 

Iconoclaste,  s.  m.Noni  d'une  secte  d’héréti- 
ques du  8.e  siècle  qui  brisaient  les  images  des 
saints  . et  combattaient  le  culte  qu'on  leur 
rend.  ( Du  grec  cikôn  image , et  klaô  je  brise.  ) 
f IcoNaN  riniJPTvquE , adj.  f.  ( I—ko—nan—ti — 
dip—ti—ke  ) Ter.  d'Optiquc.  Nom  donné  ù une 
lunette  qui  a été  appelée  ensuite  diplanti- 
dienne  ; et  dans  laquelle  on  voit  deux  images 
du  même  objet  , l’une  droite  et  l'autre  ren- 
versée. ( Du  erec  eikôn  image,  anti  contre,  et 
dipiuchos  douille.  ) Voy.  Dip/antidierme. 

+ Iconographe,  subst.  m.  ( l—co—no—gra—fe ) 
Celui  qui  s’occupe  de  l’ Iconographie ^ de  l'étude 
des  mon u mens  figurés. 

Iconographie,  s.  iVm.  ( /— ko— no—gra— fï— e) 
Description  des  images,  des  tableaux,  des  bus- 
tes, des  peintures  antiques  ou  modernes.  (Du 
grec  eikôn  , image  , et  graphù  je  décris.  ) 
Iconographique,  adj.  ( l—ko—no—gra—fi—kéy 
Qui  appartient  à Y iconographie. 

Iconolatre  , s.  mas.  Adorateur  des  images. 
Nom  que  1rs  Iconoclastes  donnoient  aux  Ca- 
tholiques. ( Du  grec  eikôn  image,  et  lattis  ou 
latres  serviteur,  adorateur.) 

JcoNuLociE,  s.  f.  Explication  des  images,  des 
nionumens  figurés.  (Du  grec  eikôn  image,  et 
logos  discours.  ) 

•j*  ICONOLOGIQUI , adj.  ( I—ko—n o—lo—ji—ke ) 
Qui  concerne  Yicono/ogie. 

Iconomaque,  substant.  mas.  ( I— ko— no— ma— 
kc  ) Hérétique  qui  combat  le  culte  de»  image** 
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( Du  gctceikdn  image , et  machomai  combattre.  ) 

IcosaÉDRE  , a.  in.  ( I—ko — z a — é —dre  ) Corna 
solide  et  régulier  qui  a vingt  faces  , dont  la 
surface  est  composée  de  vingt  triangles  équi- 
latéraux. (Du  grec  eihosi  vingt,  et  hedra  siégé, 
base.  ) 

f Icosandme  , s.  f.  ( 1—ko—zan—dn—e  ) T.  de 
Botanique.  Itouiièiue  classe  du  système  sexuel 
de  Linné,  renfermant  les  plantes  dont  les  fleurs 
hermaphrodites  ont  vingt  étamines,  ou  un  plus 
grand  nombre  portées  sur  le  même  calice.  ( Du 
çreceikosi  vingt,  ettf/?//r<ugé»it.d7imVrnari.  ) 

f IcosandRIque  , adj.  ( 1— k o—zan— dri—  k e ) 
Qui  appartient  à Ylcosandrie.  On  dit  aussi  lco- 
sandre. 

Ictère,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Débordement 
de  bile  qui  cause  la  jaunisse.  (Du  grec  iktéros , 
fait  dans  la  même  signification  iViktar  subite- 
ment , très-promptement  : parce  que  cette  ma- 
ladie vient  subitement.  Morin.  ) On  (lit  aussi 
ictericie . 

Ictkrique , adj.  ( lk—té—ri—ke ) Personne  ic te - 
rique  , qui  a la  jaunisse.  — Bemede  ictérique , 
propre  à guérir  la  jaunisse.  Voy.  lettre. 

- T Ictis  , s.  m.  Quadrupède  carnivore  de  Sar- 
daigne, du  genre  de  la  Martre.  (Du  grec iktis 
martre,  ou  suivant  Aristote,  belette  sauvage.) 

Idk  , s.  m.  Poisson  du  genre  du  Cyprin  ; il 
se  trouve  dans  les  eaux  douces  de  l’Europe. 

Idéal,  ale,  adj.  Qui  n’est  qu’en  idée  ; chimé- 
rique. Pouvoir  idéal  ; richesses  idéales.  Beauté 
iJ,  ale  , formée  par  un  assemblage  de  perfec- 
tions, ou  surnaturelles,  ou  dont  la  réunion  est 
infiniment  rare.  Idra/est  sans  pluriel  masculin. 
On  ne  dit  point  'Trésors  idéaux  , mais  Trésors 
en  idée. 

f Idéal,  s.  m.  Dans  la  langue  des  beaux-arts , 
résultat  de  plusieurs  perceptions  qu'on  unit 
dans  la  pensee,  mais  dont  l'assemblage  n’existe 
pas  dans  la  nature  , ou  ne  s’y  rencontre  que 
rarement  et  passagèrement. 

Idéalisme  , s.  m.  T.  Dogmatique.  Système  des 
Philosophes  qui  voient  en  Dieu  les  idées  de 
toutes  choses. 

Idee  , s.  f.  Notion  que  l’esprit  se  forme  de 
quelque  chose  : Idée  claire  , distincte  ou  con- 
Juse,  obscure^  etc.  ; se  faire  on  concevoir  une  idée 
dc....~.  Racine  ( Athalie)  a employé  idée  dans 
le  sens  d'image  : A deux  fois , en  dormant , revu 
la  même  idée.  L'idée  , dit  Girard  , représente 
l’objet  ; la  pensée  le  considère  ; l’imagination 
le  Ibrine  : la  première  peint  : la  seconde  exa- 
mine: la  troisième  séduit.  ( Du  grec  idéa  , fait 
dans  le  même  sens  , d'eidô  je  vois  , je  fais  : 

Î>arce  que  c’est  par  l 'idée  que  l’esprit  aperçoit 
es  choses  et  les  connoft.  )—  Dessin,  esquisse 
d'un  ouvrage  : J’en  ai  Jeté  l'idée  sur  le  papier. 
— » Mémoire  : J'en  ai  quelque  idée  , une  idée 
confuse.  — Vision  : imagination  fausse  : Quelle 
idée  avez-oaus-là  ? En  ce  sens  il  s’emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel  : Ce  ne  sont  que  des 
idées  creuses  ; se  repaître  </’ idées. 

Idem,  T.  latin  qui  signifie  le  même.  On  l'em- 
ploie pour  éviter  de  répétcrcc  qui  vieut  d’être 
dit  ou  écrit. 

y IjiEMISTE ,odj. Porteurs idéalistes  ^ ceuxqui, 
dans  les  assemblées,  se  contentoient  d’opiner 
du  bonnet,  etdedir e idem rum^  sans  en  appor- 
ter de  raisons.  Style  critique  et  plaisant. 
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Identifier,  ▼.  ».  ( 7— dan— ti- fi~ é ) Compren- 
dre deux  choses  sous  une  même  idée;  n’en  faire 
qu’une.  Du  latin  idem  le  même,  e* facere  faire.) 

IdëNTIvüE  , adj.  ( 1-dan—ti-ke  ) Qui  est  le 
même  , qui  est  compris  sous  un»  même  idée. 
(Du  latin  idem  le  même.  ) 

"f  Kq  nation  identique  ( Algèbre  ) , celle  dont 
les  deux  membres  sont,  les  mêmes , et  contien- 
nent les  mêmes  quantités  sousla  même  forme, 
ou  sous  des  formes  diflVrrntcs. 

Identiquement  , adv.  ( l—dan—ti—ke—man  ) 
D’une  manière  identique. 

Identité  , s.  f.  ( l—dan—ti—té)  Qualité  qni 
fait  que  deux  ou  plusieurs  choses  n’en  font 
qu’une.  [Ce  mot  et  les  trois  précédons  appar- 
tiennent proprement  h l’école  et  ne  sont  point 
du  style  ordinaire.  ] ( Du  latin  idem  le  même.  ) 
f Idéologie  , s.  £ ( l—dé—o—lo—ji—c  ) Science 
des  idées , ou  , dans  une  acception  plus  étendu® 
et  plus  usitée,  science  des  facultés  intellec- 
tuelles de  l’homme.  Mol  nouveau.  ( Du  grec 
idéa  idée,  et  logos  discours.  ) 

Idfs  , s.  f.  pl.  Dans  le  Calendrier  des  anciens 
Romains,  le  quinzième  des  mois  de  Murs,  Mai , 
Juillet  et  Octobre  , et  le  treizième  des  attires 
mois.  Les  ides  et  les  jours  suivant  tbrmoient 
la  troisième  et  dernièrr  division  du  mois,  (llu 
latin  idus , iduum , dérivé  de  l’ancien  toscan 
iduare  diviser  : parce  que  lesû/r*  partageoient 
le  mois  à peu  près  par  la  moitié.  ) 

IraocnA.iE  , a.  f.  ( 1-di-o-kra-se  ) T.  de  Phy- 
sique : Disposition  ou  tempérament  propre 
d’une  chose,  d’un  individu.  ( Du  gr ecidios  pro- 
pre , particulier;  et  krasis  tempérament , dé- 
rivé de  kéranumi  mêler,  tempérer.  ) 
f Idio-electriqde  , adj.  ( Physique  ) S c dit 
dessuhstanresquele  frottement  seul  rendelec- 
triques,  par  opposition  aux  substances  a né/ec- 
triques  ou  clcctrisables  par  communication. 

( Du  grec idios  propre,  particulier,  et  é/elttron 
ambre  : a qui  la  vertu  électrique  est  propre  comme, 
à i ambre.  ) 

f IDXOGVXE , adj.  (Botanique  ) Se  dit  des  éta- 
mines séparées  dn  pistil  ou  organe  femelle 
delà  fleur.  ( Du  g rtc  idios  propre,  particulier  , 
séparé,  et  gant  femme,  femelle.  ) 

Idiome  , s.  m.  Langue  propre  à une  nation. 
— Par  extension  , langage  d’une  partie  d'une 
nation  : lé  idiome  provema! , gascon  , etc.  ( Du 
grec  idiAma  propriété,  dérivé  d ’ idios  propre» 
particulier:  maniéré  propre  ou  partit  ulicre  de 
parler  une  même  tangue.  ) 

Idiopatiiie  , s.  f.  ( 1—iU—a—pa—ti —e  ) T.  de 
Médecine  : Maladie  propre  à quelque  partie  dn 
corps.  ( Du  grec  idios  propre , et  pathos  affec- 
tion, maladie. )— En  Morale,  inclination  par- 
ticulière pour  une  chose. 

InioPATniQrE,  adj.  (/— di— o—pa— fi— ht)  Qui 
appartient  à Xidiopathie . 

*4  Idiosyncilase , s.  f.  ( 1-di-o-sein-kra-ze  ) 1’. 
de  Médecine  : Tempérament  exclu  si  venu*  ut 
propre  à un  individu.  ( Du  grec  idios  propre  , 
sun  avec  , et  krasis  mélange  , tempérament.  ) 
Idiot,  otk  , adj.  et  sub.  ( I—di—o , o— te  ) Stu- 
pide , imbécille.  Voy.  Bete.  ( Du  grec  idiôtés 
homme  privé,  qui  n’est  point  en  charge , igno- 
rant : dérivé  6' idios  propre  , particulier  : lit- 
téralement , homme  qui  n’est  propre  a oui  ua 
emploi.  ) 
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Idiotisme,  s.  m.  Manière  de  parler  particu- 
lière à une  Langue.  (Du  grec  idios  propre  , 
particulier.)  — En  Médecine,  sorte  de  manie 
ou  d’imbécillité  qui  prive  des  faculté*  de  l'en- 
tendement, qui  rend  idiot.  ( Du  grec  idiotes 
idiot.  ) 

j*  Idocrase  , s.  f.  ( I—do—kra—r.e  ) Espèce  de 
pierre  dont  les  cryslatix  ont  plusieurs  analo- 
gies avec  ceux  de  diflerens  minéraux.  (Du 
grec  eidos  forme  , figure  , et  hrasis  mélangé  ; 
forme  mélangée.  ) 

Idoine  , adj.  ( I—dod—ne  ) Propre  k Ca- 

able  de.....  Il  est  vieux,  et  ne  se  dit  plus  qu’au 
alaîs.  (Du  latin  idoneus , dérivé  dans  la  même 
signification  , du  grec  idios  propre.  ) 

IdolAtre  , adj.  et  s.  m.  et  f.  Qui  adore  les 
it/v/es.  (Du  grec  eidôiolatrés  , formé  A'eidôlon 
idole , et  iatris  serviteur,  adorateur.  ) — Fig. 
qui  aime  avec  excès  : li  est  idolâtre  de  ses  pen- 
sées , il  y est  trop  attaché. 

IdolAtrer  , v.  a.  ( l— do— la— l ré  ) Adorer  les 
idoles.  — Au  figuré  , aimer  avec  trop  de  pas- 
sion. Voy.  Idolâtrie. 

Idolâtrie  , s.  f.  Culte  divin  qu’on  rend  la 
créature,  à une  fausse  divinité. ( Du  grec eidô- 
lolatréia , formé  dans  le  même  sens,  A'eidôlon 
idole  , et  latreia  culte  , adoration,  servitude  , 
dérivé  de  Iatris  serviteur,  adorateur.) — H g. 
Amour  excessif  : Aimer  jusqu  a /'idolâtrie. 

InoLÀTRIQtE  , adj.  ( 1—do—là—tri—ke  ) Qui 
appartient  h Y idolâtrie. 

Idole  , s.  f.  Figure,  statue  représentant  une 
fausse  divinité  exposée  à l'adoration.  ( Du  grec 
eidùlon , fait  éC eidos  forme,  figure.  ) — Fig.  i.° 
Avec  la  prép.  de , objet  d’une  passion  extrême  : 
Il  fait  son  idole  de  l'argent.  — 2.°  Sans  régime , 
belle  personne  qui  n’est  point  animée.  En  ce 
sens  il  est  familier. 

f IfivMZS , s.  f.  plur.  ( 1—du—lf—e  ) Sacrifices 
que  les  Romains  offroient  A Jupiter,  aux  ides 
de  chaque  mois.  (Du  latin  idulia  , ium  , fait 
A'idus  , uum  , ides.  ) 

Idylle,  s.  f.  ( I—di—le  ) Petit  poëme  qui  tient 
de  la  nature  de  l'cgloguc.  (Du  grec  éidullion 
ditnirrul.  A' èidos  image,  représentation;  parce 
que  le  propre  de  Y idylle  est  de  peindre  des 
objets  ou  des  scènes  champêtres.  ) 

Ikuss  , s.  f.  Sorte  de  chêne.  Voy.  Yeuse. 

I?  ou  Yr,  s.  m.  ( I—fe  ) Arbre  toujours  vert, 
de  médiocre  grandeur,  à fleurs  nraentacées , 
connu  jadis  par  les  formes  bizarres  que  lui 
faisait  prendre  dans  les  parterres  la  facilité 
qu'il  a de  souffrir  la  taille  sans  inconvénient. 
(Du  gallois  itv , qni  signifie  la  même  chose. 
Huet.)  11  ressemble  beaucoup  au  sapin  et  à la 
pes*e,et  cro!tauxpayschauds,commeen  Lan- 
guedoc, Provence,  etc. 

Igname,  s.  m.  Plante  de  Nigritie, grimpante, 
qu’on  regarde  à la  Guyane  comme  une  espèce 
de  liane,  et  dont  la  racine  cuite  sous  la  braise, 
ou  bouillie  avec  le  bœuf  salé  , sert  d’aliment. 
On  la  nomme  aussi  inhume  et  irions. 

Ignare,  adj.  (7— gnia— re,  mouillez  gn) Igno- 
rant. Il  nese  dit  que  des  personnes.  Fam.  Ignare 
et  non  lettré.  ( Du  latin  ignarus  , formé  de  la 
partie,  privative  in  , et  gnarus  qui  sait.  ) 

Igné  , ÉS  , adj.  On  écrivoit  autrefois  ignée 
pour  les  deux  genres.  (Prononcez  le  g dur, 
«Tomme  si  on  écrivait  iguené.  ) T.  Didactique  : 
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Qoi  est  de  feu , de  la  nature  du  feu.  ( Du  lat. 
igné u s , fait  dans  la  même  signification,  à' ignis 
feu.  ) 

lr, nigole  , adj".  ( 1— gu e— ni— ko— le  ) Qui  adore 
le  feu.  ( Du  latin  ignis  feu,  et  co/ere  adorer.  ) 
Ignition,  s.  f.  ( Igue—ni—eion  ) T.  de  Chimie  ; 
Etat  d’un  métal  rougi  au  feu.  ( Du  lat.  ignis . ) 
Ignoble  , adj.  ( 1—gnio—ble  , mouillez  gn  ) 
Bas  , vil  , qui  sent  l'homme  de  basse  extrac- 
tion. (Du  latin  ignobilis  . forme  de  la  partie, 
privative  in , et  de  nobilis  noble.  ) 

Ignoblement,  adverbe.  ( 1—gnio—ble-mon  ) 
D'une  manière  ignoble. 

Ignominie,  s.  f.  ( i—gnio—mi—n(—e ) Infamie  • 
grand  déshonneur.  Voyez  Infamie.  ( Du  latin 
tgnominia , formé  de  la  particule  privative  in  % 
et  de  nomen  nom  , renommée.  ) 

Ignominieusement  , adv.  ( I—gnio—mi—ni— 
eù—se—man  ) Avec  ignominie. 

Ignominieux,  «use,  adj.  {I—gnio  — mi — ni— 
eu , eu — ze  ) Plein  A‘ ignominie.  (Du  latin  igno - 
miniosus.  ) 

Ignohamment,  adv.  ( I—gnio—ra—man  ) Avec 
ignorante.  ( Du  latin  ignoranter.  ) 

Ignorance,  s.  f.  ( I—guio—ran — ce)  Défaut  de 
connoissance  ; manque  de  savoir.  ( Du  latin 
ignorantia . ) 

Un  litre  plein  dé  ignorances  grossières , plein 
de  fautes  qui  marquent  une  ignorance  gros- 
sière. 

Ignorant  , ante  , adj.  et  sub.  ( I—gnio—ran9 
an— te  ) Celui , celle  qui  est  sans  lettres  , sans 
étude  , qui  n’a  point  de  savoir.  — Celui  qui 
n’est  pas  instruit  de  certaines  choses  , qui  les 
ignore.  Boileau  ( É pitre  V ) a dit , en  ce  der- 
nier sens  : Mais  sans  cesse  ignorons  de  nos  pro- 
pres besoins Cette  préposition  de  ne  s’em- 

ploie après  ignorant  que  dans  le  style  familier. 
( Du  latin  ignorons  ou  ignarus  , forme  de  la 
particule  privative  in , et  de  gnarus  qui  sait.  ) 
Ignorer  , v.  a.  ( 1— gnia— ré *)  Ne  savoir  pas. 
( Du  latin  ignorare , fait  dans  le  même  sens 
A' ignarus  , lequel  est  formé  A' in  privatif,  et 
de  gnarus  qui  sait.  ) — On  dit  familièrement 
et  neutraleinent  : Il  n ignore  de  rien  , il  sait 
tout. 

'f  Iguane  , s.  m.  Lézard  des  Indes  , dont  le 
dos , la  queue  et  la  gorge  supportent  des  crêtes 
ou  des  replis  de  la  peau  dentelés  sur  les  bords. 
L’espèce  la  plus  anciennement  connue  a été 
nommée  déheatissime , à cause  de  sa  chair  blan- 
che et  très-agréable  au  gortt. 

Il  , pronom  personnel  dont  le  féminin  est 
F.lle.  If  se  inet  devant  les  troisièmes  personnes 
des  verbes.  ( Du  latin  ille.  ) Voy.  au  mot  Cela. 

Ile  ou  Isle,  s.  f.  (f—le  ) Espace  de  terre  en- 
touré d’eau  de  tous  cétés.  ( Du  lat.  insu/a.  ) 
Iles  , s.  m.  pl.  T d’Anatomie  : Os  des  îles  , 
os  larges  et  plats  , situés  aux  parties  latérales 
du  bassin.  ( Du  latin  ilia , formé  A' iléon.  Voy. 
ce  mot.  ) 

IlÉum  ou  Iléon  , s.  m.  Le  dernier  et  le  plus 
long  des  intestins  grêles.  ( Du  gr.  éiléon9  formé 
dans  la  même  signification  du  verbe  f.ei/éin 
entortiller,  tourner  ; parce  qu’il  fait  un  grand 
nombre  de  circonvolutions.  ) 

ILIADE,  s.  fém.  Poëme  épique  A’Homere  sur 
la  prise  de  Troie.  ( Du  grec  Mas  9 fait  d 'Mon 
Troie.  > 
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' Iliaque,  adj.  ( 1—lt—a—ke  ) Passion  iliaque , 
maladie  dans  laquelle  on  »ent  nnedouleurtrès- 
aiguë  dans  l'intestin  iléon  : Muscle  iliaque^ celui 
qui  fait  mouvoir  l’os  de  1a  cuisse  sur  le  bassin. 
Kn  généra),  on  appelle  iliaque  % en  Anatomie, 
les  parties  qui  ont  rapport  à X iléon  et  aux  os 
des  fies, 

■f-  Table  iliaque  ( Archéologie),  fragment 
de  bas-relief  antique,  d’un  pied  carre  de  sur- 
face, trouve  près  d’Albano,  publie  à Home  par 
Fabretti  en  i683,  et  inspré  en  1715  dans  l’An- 
tiquité  expliquée  de  Montfaucon.  Cette  table 
cont  ient  la  guerre  de  Troie,  villeappelce  JUion  , 
d ’/At/s,  le  quatrième  de  ses  Rois. 

Iliok,  s.  in.  T.  d’Anatomie  : Un  os  des  han- 
ches; c’est  la  plus  grande  des  trois  pièces  dont 
les  os  innom i nés  sont  composés  dans  les  jeunes 
sujets.  ( Du  grec  heiléin  entortiller.  ) 

Illégal,  ale  , adj.  ( Dans  ce  mot  et  dans  les 
suivanson  prononce  les  deux//  sans  les  mouil- 
ler ; 11— lé— gai  ) Qui  est  contre  la  loi.  Il  est  op- 
posé à légal . 

Illégalité,  s.  f.  ( Il—lé—ga—li—té)  Caractère 
de  ce  qui  est  illégal.  11  est  peu  usité. 

Illegitlme  , adj.  ( Il—lé—ji—ti—me  ) Qui  n’a 
pas  les  conditions  requises  par  la  loi.  Le  con- 
traire de  légitimé . 

ILLEGITIM  LMENT,  ad  v . ( ll—lé—ji-ti—mc—man ) 
D’une  manière  illégitime. 

Illégitimité,  s.  f.  ( ll—lé—ji—ti—mi—té ) Dé- 
faut de  légitimité. 

Illicite  , adj.  ( II— li— ci— te  ).  Qui  n’est  pas 
permis.  ( De  la  partie,  privative///,  et  de  ticiius 
licite  , permis.  ) 

Illicitement , adverbe.  {Il— li— ci— te— mon  ) 
D’une  manière  illicite . 

Illimité  , ee,  adj.  ( 11— li— mi— té  ) Qui  n’a 
point  de  limites. 

•f  Illition  , s.  f.  ( ll—li—cion  ) T.  de  Médec. 
Action  d’oindre  une  partie,  de  la  frotter  de 
quelque  liqueur  onctueuse.  (Du  latin  illinere 
ou  Hl inire  oindre,  frotter.  ) 

Illuminatif,  IVE,  adj.  ( ll—lu—mi—na—tife ) 
Qui  a la  vertu  d’éclairer.  Yoy.  Illuminer. 

Illumination,  s.  fém.  ( ll—lu—mi—na—cion  ) 
Action  d’illuminer  dans  les  fêles  publiques.— 
T eux  et  lumières  employés  il  cet  effet.  — Kn 
termes  de  Dévotion  , lumière  extraordinaire 
que  Dieu  répand  dans  lame.  ( Du  latin  illu- 
mination ) 

Illumine,  ek,  adj.  Kclairé.  — Substantive- 
ment, un  visionnaire,  un  fanatique  : C'est  un 
illuminé. 

+ Illumines  , s.  m.  plur.  Titre  donné  , par 
dérision  , à tous  les  charlatans  mystiques  de* 
derniers  temps  , à tous  ceux  qui  s’occupent 
d’alchimie,  de  magie,  de  cabale,  de  revenans, 
etc.  — Dan*  une  acception  plus  particulière, 
membres  d’une  association  formée  en  Allema- 
gne , en  1767,  par  IVeishaupt , professeur  de 
Droit  à Ingolstadt,  et  qu’on  a accusée  d’avoir 
pour  but  secret  la  destruction  de  tous  les  Gou- 
vernement» établis. 

Illuminée  , v.  act.  Eclairer:  répandre  de  la 
lumière  sur....  — -Taire  des  illuminations  ; dis- 
poser des  lumières  avec  ordre  et  symétrie,  en 
signe  de  réjouissance.— Fig.  en  termes  de  Ré- 
gion, éclairer  l’esprit,  l'âme.  J.-B.  Housscau 
( Ode  7,  liy.  4 ) a dit  ; 
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Ce»!  aux  a»tre»  «rnérabtes 
D'illuminer  se»  action». 

Pour  éclairer  ses  actions . L’expression  est 
impropre.  ( Du  latin  illuminare , fait  dans  le 
Oléine  sens,  de  lumfn  lumière.) 

f Illuminisme,  s/ m.  Doctrine  des  Illuminés . 
Vojr.  ce  mot. 

Illusion,  s.  f.  ( Il—lu—zion  ; en  vers,  zi— on  ) 
Apparence  trompeuse  présentée  à quelqu’un, 
ou  par  sa  propre  imagination , ou  par  l'artifice 
d’un  autre. —Pensée  et  imagination  chiméri- 
que. Une  illusion  , dit  M.  Guizot , est  l’effet 
d’une  chose  ou  d’une  idee  qui  nous  déçoit  par 
une  apparence  trompeuse;  une chimere est  une 
idée  entièrement  destituée  de  fondement.  — 
Songe,  fantôme  agréable  ou  dcsagrcable.  ( Du 
latin  illusio,  fait  uu  verbe  illudere  qui  signifie 
proprement  se  moquer  de.  ) 

Illusoire,  adj.  ( ll—lu—zod—re)  Qui  tend  i 
tromper  par  une  fausse  apparence  j captieux  , 
etc.  Proposition  illusoire.  — inutile,  sans  effet  : 
De  mande  illusoire. 

Illusoirement,  adv.  ( Il—lu—zoa—re—man  ) 
D’une  façon  illusoire. 

Illustration  , s.  f.  ( Jl—lus—fra—cion  ) Ex- 
plication ; discours  qui  met  en  son  jour  ce  qu’il 
■y  a de  beau  en  un  lieu  ou  sur  un  sujet.  — Dans 
un  sens  plus  usité  , marques  d’honneur  dont 
une  famille  est  illustrée.  — En  ternies  «le  Dé- 
votion , illustration  divine  ; illumination  , lu- 
mière particulière  qui  vient  de  i* ieu.  ( Du  lut. 
illustratio.  ) 

Illustre  , adj.  ( Il—lus—tre  ) Eclatant , célè- 
bre par  le  mérite,  nar  les  talens,  les  succès  , 
etc.  11  se  prend  ordinairement  en  bonne  part. 
( I)u  latin  illustris.  ) — On  dit  substantivement 
dans  le  style  badin  ou  même  moqueur  : C’est 
un  illustre. 

Illustrer  , v.  act.  ( ll—lus—tré  ) Donner  du 
lustre  et  de  l'éclat;  rendre  illustre.  ( Du  latin 
illustrare.  ) 

Illustrissime  , adj.  superlatif  : Tres-illustre . 
( Du  latin  il/ustrissirnus.  ) 

f Illutation  , *.  f.  ( ll—lu—ta—cion  ) T.  de 
Médecine  : Action  d’enduire  quelque  partie 
du  corps  de  boue  , que  l'on  a soin  de  renou- 
veler lorsqu’elle  est  seche,  h dessein  d 'échauf- 
fer, de  dessécher,  etc.  On  emploie  h cet  effet 
le  limon  qui  e*t  au  fond  des  sources  minéra- 
les. (Du  latin  luturn  houe.  ) 

Ilot  ou  Islot  , s.  m.  ( i—lo  ) Petite  lie. 

Ilote  , s.  in.  A Lacédémone  , esclave.  Les 
Ilotes  étoient  dans  l’origine  , les  habit  ans  de 
la  ville  d’E/os  dans  la  Laconie  , qui  , après 
s’ètre  soumis  aux  Lacédémoniens  , se  révol- 
tèrent coiltre  eux,  et  qui,  obligés  ensuite  de 
se  rendre  h discrétion  , turent  réduits  en  es- 
clavage , eux  et  tous  leurs  descendans  à per- 
pétuité. 

Image  , s.  f.  Représentation  en  sculpture  et 
en  peinture.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  des 
images  des  faux  Dieux  et  de  celles  des  Saints, 
sur-tout  en  parlant  des  Iconoclastes.  Yoy.  Ef- 
figie. ( Du  latin  imago  , fait  suivant  Festus  , 
d ’imitari  imiter*  ) — TUtampe.  Il  ne  se  dit  que 
des  plus  grossières.  — Ressemblance  : Dieu  a 
fait  C homme  à son  image.  — idée  ; tableau  de 
l’imagination.  — En  Optique , i.°  peinture  Aa- 
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turelle  et  très-ressemblante  qui  se  fait  des  ob- 
jets , quand  ils  sont  opposés  h une  surface  bien 

Î»olie.  — 2.0  Plus  généralement , le  spectre  ou 
a représentation  d'un  objet  que  l'on  voit , soit 
par  reflexion  , soit  par  réfraction.  — En  Lit- 
tér.  i.°  description;  tableau.  — 2.0  Espèce  de 
métaphore  qui,  pour  rendre  un  ohjct  plus  sen- 
sible , le  peint  sous  des  traits  qui  ne  sont  pas 
les  siens,  niais  ceux  d’un  objet  analogue. 

Imager  , ÈRE  , sub.  ( I—nto—jc^je—re)  Celui, 
celle  qui  vend  des  images  , de*  estampes. 
Imaginable  , adj.  Qui  se  peut  imaginer. 
Imaginaire  , ndjert.  ( l-mo—ji—ne—re  ) En 
parlant  des  personnes,  dont  X imagination  est 
blessée  ou  trompée  : Malade , riche  imaginaire. 
— En  parlant  des  choses,  qui  n’est  point  réel 
et  h’existe  que  dans  X imagination  : Bonheur 
imaginaire . — En  termes  d’ Algèbre,  il  signifie 
impossible.  Les  quantités  imaginaires  sont  op- 
posées aux  quantités  réelles. 

■j"  Hat  inrs  imaginaires  (Algèbre),  racines 
paires  de  quantités  négatives. 

Imaginatif  , IVR,  adject.  Qui  imagine  aisé- 
ment : !.. a puissance  , la  faculté  imaginative  , 
par  laquelle  on  imagine. 

Imagination,  s.  f.  ( I—ma—ji—na—eion  ) Fa- 
culté de  l’ame  par  laquelle  elle  imagine , elle 
se  forme  des  images  , des  idées  , les  combine 
entre  elles,  etc.  ( Du  lut.  imaginatio.)  — Idée 
qu'on  se  forme  d'une  chose.  — Pensée,  vision, 
chimère.  Voy.  ldce. 

Imaginative,  s.  f.  La  Inculte. d'imaginer. 
Imaginer  , v.  a.  ( ï—ma—ji—né)  former  quel- 
que chose  clans  son  esprit  : créer  en  quelque 
sorte  une  idée  , en  être  l’inventeur.  ( Du  latin 
Unaginari.  ) 

s'imaginer  , v.  réc.  Se  représenter  dans  l'es- 
prit. — Croire  : se  persuader. 

Iman  , s.  masc.  Ministre  de  la  Religion  Ma- 
hometane.  ( Du  verbe  arabe  amma  précéder, 
marcher  devant  les  autres  , conduire  , prési- 
dé»*, commander.  ) 

T Jmanat  , s.  m.  Dignité  iXIman. 

IMAïlKT , s.  m.  ( 1—ma—rc  ) Chez  les  Turcs, 
espèce  d'ilôpital  ou  d’Iîôtellerie  pour  les  pau- 
vres et  les  voyageurs. 

IjvbecilLE  , adj.  et  s.  ni.  et  T-  (Em—br—ci—le  ) 
ï’oible  d’esprit.  Voy.  T'ou.  — On  le  disoit  au- 
trefois , i.°  pour  foible  : z.°  pour  incapable. 
( Du  latin  imbecillis  , formé  dans  la  meme  sig- 
nification , de  la  partie,  privât,  in  , et  de  ba- 
ril lus  béton  ; littéralement , qui  est  sans  bâton  , 
sans  appui.  ) 

Imbécillité,  s.  f.  ( Ein—bé—ci—li—té)  Foi- 
ble asp  d’esprit.  ( Du  latin  imbccillitas.) 

•j*  Imberbe,  adj.  Qui  est  sans  barbe  ( Du  lat. 
imoerbis  . formé  A’ in  priv.  et  barba  barbe.  ) 
Imberbe,  s.  m.  Poisson  du  genre  de  la  Von - 
ze/fe.  Il  sc  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Imbiber  , v.  act.  ( Ein—bi—bé  ) Mouiller  de 
quelque  liqueur , en  sorte  que  la  chose  en  soit 
pénétrée.  ( Du  latin  imbiber^ , formé  d 'in  dans, 
et  bibere  boire.  ) 

s’Dibiber,  v.  réc.  Devenir, imbibé  de  quel- 
que liqueur.  — Pénétrer  dans....  L'hudc  s’im- 
bibe dans  la  laine. 

DltîBlTlON  , s.  fém.  ( E in  —b i—bi—cion  ) La 
faculté  de  s'imbiber. 

Imbriaque  , adj.  et  *ubst«  ( Ei n—bri—a—hc  ) 
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Homme  pris  de  vin.  Style  familier  on  plutôt 
burlesque.  ( Par  corruption,  du  lat.  ebriai  us  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

Imbricée  , adject.  fem.  Une  tuile  imbricée  ; 
une  tuile  concave  , creuse.  ( Du  latin  imbri- 
catus  , fait  clans  le  meme  sens,  d'imbrex  , im- 
brecis  , tuile  creuse.  ) 

‘X  ImbRIgL'E  , FE  , adj.  ( Ein—bri—ké  , ké—e  ) 
T.  de  Bolan.  Couvert  dr  parties  disposées  en 
recouvrement  les  unes  sur  les  antres,  comme 
les  tuiles  d’un  toit.  On  dit  aus*i  Tuile.  ( Du 
latin  im  bric  ai  us.  Voy.  Imbricée.  ) 

f Imbroglio,  s.  m.  ( Ein—bm—glio , mouiller 
gl)  Mot  italien  admis  dans  notre  langue  pour 
signifier  l’intrigue  compliquée  de  certaines 
pièces  de  théâtre  : Kieie  d’imbroglio  ; il  y a 
beau,  oup  if  imbroglio  dans  cette  comédie.  La 
Harpe  a dit , au  pluriel  : Ces  imbroglits  espa- 
gnols et  italiens.  Le  grand  Vocab.franç.  dit  irn- 
brui/le , s.  ni.  ( De  l’italien  imbrogliare  em- 
brouiller, embarrasser,  etc.  ) 

I’üsrgorbassi,  s.  ni.  Chef  et  Surintendant  des 
écuries  du  Grand-Seigneur  : le  Grand-Ecuyer. 
Imbl*  , l'F. , adj.  ( Ein—bu  ) Il  ne  sc  dit  qu’au 

figuré  ; pénétré  de Imbu  cf  une  ajfaire  , 

dune  nouvelle , if  une  mauvaise  doctrine.  (Du 
latin  in, butas  , part  ici  p.  p.  à'irnbuerc  tremper, 
mouiller,  imbiber.  ) ' 

Imitable,  adj.  Qu’oif  peut  imiter.  Il  ne  se  dit 
guère  qu’avec  la  négat.  ( Du  lat.  irnitabilis.  ) 
Imitateur  , tb igk  , subst.  Celui  ou  celle  qui 
imite.  (Du  latin  imita tor.  ) 

Imitation  , s.  f.  ( 1—mi—ta—cion  ) Action  par 
laquelle  on  imite.  ( Du  latin  imitatio.  ) 

A l imitation  , adverbe.  A l’exemple  de 

Sur  le  modèle  de»». 

Imiter  , verbe  a.  ( 1—mi—té  ) Prendre  pour 
exemple  ; se  conformer  h un  modèle.  On  imite 
par  es li nie  , dit  XEneyclopédie  ; on  copte  par 
stérilité  ; on  contrefait  par  amusement  : on 
imite  en  embellissant  ; on  copie  servilement  ; 
on  contrefait  en  chargeant.  — En  Littérature, 
prendre  clans  ses  écrits  l’esprit , le  génie  , le 
style  d’un  autre  Auteur.  — En  Peinture, 
suivre  clans  un  tableau  la  manière  , le  goût  , 
l’ordonnance  d’un  autre  Peintre.  (.Du  latin 
imitari , qui  a les  mêmes  significations.) 

1mm.  Dans  les  mots  qui  commencent  par 
imm  . on  prononce  les  deux  mm. 

Ikma  , s.  m.  Espèce  d’ochre  rouge  , ferru- 
gineuse, dont  les  Teinturiers  et  le»  Peintre* 
sc  servent  en  Perse. 

Immaculé,  ek,  adj.  Qui  est  sans  tache  de  pé- 
ché. II  ne  se  dit  sérieusement  que  de  la  Con- 
ception de  la  Sle.  Vierge.  ( Du  latin  immacu- 
latus  , formé  d 'in  priv.  et  de  macula  tache.  ) 
Immanent,  ente  , adj.  ( Im-ma-nan , an-te ) 
T.  Didactique.  Qui  demeure;  continu  : con- 
stant. (Du  latin  immanctis  , part,  d’ioimanere , 
formé  de  la  propos,  in  dans,  dedans,  et  ma- 
nere  demeurer.  ) 

Immanquable,  adj.  ( Im—man-~ka-b/e)  Qui 
ne  peut  manquer  d’arriver,  de  réussir.  11  ne  se 
dit  point  des  personnes. 

Immanquablement  , adv.  ( Im—man—ka— 
ble—man  ) Sans  manquer  ; sans  faute. 

1mm AELE. ASUUX  , adj.  T.  Didactique.  Qui  est 
incorruptible.  ( l)u  latin  immari essibil is  , qui 
a la  même  signification.  ) 
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ImmatÉRIA  liste , s.  m.  et  f.  Philosophes  qui 
prétendent  que  tout  est  esprit  , et  que  le 
monde  n’est  composé  que  d’étres  pensans. 
( IXin  privatif,  et  materia  matière.  ) 

Immatérialité  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  ri  a 
point  de  matière . 

Immatériel  , elle  , adj.  Qui  est  sans  ma- 
tière ; qui  est  pur  esprit. 

ImM  ATÉAIELLEMEXT , adv.  ( lm-ma—tc—ri—è- 
— le— mon  ) D’une  manière  immatérielle  j spi- 
rituellement. 

Immatriculation  , s.  f.  ( Im— ma— tri— bu— 
la— cion  ) Action  d 'immatriculer. 

Immatricule,  s.  f.  Enregistrement  du  nom 
de  quelqu'un  sur  un  registre  public. 

Immatriculer  , v.  a.  ( lm—ma—trl  -bu— lé  ) 
Ecrire  et  enrégistrer  sur  fa  matricule . 

Immédiat  , atk  , adj.  ( Im—mé—di—a  , a— te  ) 
Qui  agit  sans  milieu:  Cause  immédiate .(  Du 
latin  in  privatif,  et  medium  milieu.  ) — Qui 
suit  ou  qui  précède  sans  aucun  intervalle  : 
Successeur  , prédécesseur  immédiat . 

Immédiatement  , adv.  ( lm—mé—di—a—te— 
mon  ) D’une  manière  immédiate . 

Immédiatement  apres  , incontinent  après; 
aussitôt  après. 

Immémorial  , ale,  adj.  Qui  est  si  ancien 
qu’il  n’en  reste  aucune  mémoire  , aucun  sou- 
venir. ( Du  latin  immemoria , défaut  de  mé- 
moire , formé  d 'in  privatif,  t\  me  maria  mé- 
moire. ) 

Immense  , adj.  ( Im—man—ce  ) Qui  est  d’une 
grandeur  démesurée  : Une  somme  immense  , 
une  très-grande  somme.  ( Du  latin  imrnensus  , 
fait  dans  la  même  signification  , de  la  partie, 
privative  in  , et  de  mensura  mesure  ; qui  est 
sans  mesure.  ) 

Immensément  , adv.  ( Im—man—ce—man  ) 
D’une  manière  immense.  ( Du  lat.  immense .) 

Immensité  , 8.  f.  ( Im — man—ci—'é  ) Gran- 
deur , étendue  immense.  (Du  lat.  immensitas.) 

Immf.nsubadle  , adj.  m.  et  f.  ( Im-man—su — 
rouble  ) Qu’on  ne  peut  mesurer.  II  est  peu 
usité.  Voy.  Incommensurable.  ( Du  latin  in 
privatif,  et  mensura  mesure.  ) 

Im  vier  si  f.  I ve,  adj.  Calcination  i/nmersiee. 
Fn  T.  de  Chimie  , épreuve  de  l’or  dans  l’eau- 
forte  , lorsqu'on  le  purifie  par  l’inquart. 

Immersion  , s.  f.  ( lm—mér—ciun  ) Action  de 
plonger  dans  l’eau.  — En  t.  d’Astronomie  , 
i.°  commencement  de  l’éclipse  ou  d’une  étoile, 
lorsqu’elle  est  cachée  parla  lune  ; ou  de  la 
lune  , lorsqu'elle  entre  et  se  plonge  dans 
l’ombre  de  la  terre  ; ou  des  satellites  de  Ju- 
piter y lorsqu’ils  entrent  dans  l’ombre  de  cette 
planète.  — z.°  Situation  d’un  astre  tellement 
rapproché  du  soleil , qu’il  est  comme  enve- 
loppé dans  ses  rayons  , et  qu’on  ne  peut 
le  voir.  ( Du  latin  immer sio , fait  d ’immer- 
gc/-«*  plonger , enfoncer  dans  un  liquide,  etc.; 
dont  les  racines  sont  in  dans  , et  mergere 
plonger.  ) 

Immeuble,  s.  m.  Bien  qui  ne  se  peut  trans- 
porter; bien*  fonds  , maisons,  etc. 

Immeuble  est  au-si  adj.  Il  obligea  ses  biens 
meubles  et  immeubles.  ( Du  latin  immobilis 
tfpuipbile  , formé  d’in  privatif,  et  muvere 
mouvoir.  ) 

Imminent,  EIïte,  adj.  ( Im—mi—nan , an— te  ) 
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Qui  est  prêt  2»  tomber  sur.....  Qui  menace  ou 
dont  on  est  prochainement  menacé  : Péril 
imminent  ;■  ruine  , disgrâce  imminente.  ( Du 
latin  imminens  , part,  d'immine re  pencher, 
être  près  de  tomber.  ) 

s’immiscer  , v.  réc.  ( Im—mis—cé  ) Se  mêler 
de  l’administration  de  quelque  affaire.  ( Du 
latin  immisccre  , formé  de  in  dans , et  mi  serre 
mêler.)  — Il  se  dit  sur-tout  , en  t.  de  Palais, 
de  celui  qui  , appelé  à une  succession,  en 
prend  les  biens  comme  propriétaire. 

Immisericordiei’X  , EL' SE , adjecî.  ( Im—mi — 
zc—ri—bôr—dieù  ) Qui  ri d point  de  miséricorde  ; 
qui  est  sans  compassion.  U est  peu  usité. 

Immixtion,  s.  f.  ( In—mibce — don , IV  sura- 
jouté très-bref)  Adition  d’hérédité  , ou  ma- 
niement des  effets  de  l’hérédité.  Voy.  s’im- 
miscer y dans  la  seconde  acception. 

Immobile  , adj.  Qui  ne  se  meut  point.  ( Du 
latin  immobilis.  ) — Dans  le  moral,  qui  ne  se 
donne  aucun  mouvement  sur  rien. 

Immobilier  , ière  , adject.  ( Im—mo—bi—lié , 
le—re  ) Qui  concerne  les  biens  immeubles. 

Action  immobilière  + action  intentée  pour 
entrer  en  possession  d’un  immeuble . 

Immobilité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
mobile. (Du  latin  immobilisas»  ) — Fig.  Etat 
d’un  homme  qui  ne  se  donne  sur  rien  aucun 
mouvement. 

Immoderation  , s.  f.  ( Im—mo—dc—ra—xion  ) 
Vice  contraire  à la  modération.  11  est  peu 
usité. 

Immodéré,  ée  , adj.  Excessif,  démesuré, 
outré  : avec  cette  différence,  que  ce  qui  passe 
le  juste  milieu  et  tend  à l’extrême  est  immo- 
déré ; ce  qui  passe  la  mesure  et  ne  garde  plu» 
de  proportion  est  démesuré;  ce  qui  passe  par- 
dessus les  bornes  et  se  répand  au  dehors  , 
hors  delà,  est  excessif;  ce  qui  passe  beaucoup 
le  but  et  va  loin  par-delà  est  outré.  11  faut  re- 
tenir et  contenir  ce  qui  deviendrait  immodéré  ; 
réprimer  et  resserrer  ce  qui  serait  démesuré  ; 
arrêter  et  réduire  ce  qui  devient  excessif  ; 
adoucir  et  affoiblir  ce  qui  est  outré.  Roubaud. 

Immodérément,  adv.  ( Im—mo—de—ré—man  ) 
Su  ns  modération  . avec  excès. 

Immodeste,  adj.  En  pariant  des  personnes; 
qui  manque  de  modestie  et  de  pudeur.  — En 
parlant  des  choses , contraire  a la  modestie. 

Immodeste  me  nt,  ad  v.  (In— ma— des— te— man  ) 
D’une  manière  immodeste. 

Immodestie,  s.  f.  Manque  de  modestie  ou  de 
pudeur.  — Action  immodeste  : Commettre  des 
immodesties. 

Immol ateur  , s.  m.  Celui  qui  immole  en  sa- 
crifice. 11  est  peu  usité.  ( Du  latin  imrnnlator. ■) 

Immolation,  s.  f.  ( Im—mo—la  —cion  ) Action 
d’immoler.  ( Du  latin  immol atio.  ) 

Immoler  , v.  a.  ( Im—mo—lé  ) Offrir  en  sa- 
crifice. Voyez  Sacrifier.  ( Du  latin  immola  re  , 
formé  de  la  prépos.  in  sur,  et  de  mola  gâteau 
sacré  ou’on  mettoit  sur  la  tête  des  victimes 
avant  de  les  égorger.  ) — Fig.  Immoler  quel- 
qu'un à sa  haine  , à son  ambition  : le  ruiner  , 
le  perdre  pour  satisfaire  son  ambition. 

s’Immoler  , t.  r.  Se  sacrifier.  — Fig.  S'im- 
moler pour  quelqu’un  , s’exposer  à perdre  sa 
fortune  pour  le  servir  , etc. 

Immonde  , adj.  Impur.  U ne  se  dit  que  dans 
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le  langage  de  l’Ecriture  : Animal  immonde, 
U esprit  immonde  , le  Démon.  (Du  latin  iw- 
mundus , fait  dans  le  même  sens,  d’in  privatif, 
et  munditia  propreté,  netteté.  ) 

Immonmce  , s.  f.  Ordure.  En  ce  sens  il  se 
dit  toujours  au  pluriel  : Les  rues  sont  pleines 
tf immondices.  ( Du  latin  im  munditia  ou  itn- 
mundities.  Voy.  Immonde.  ) 

Immvndicr  legale  , impureté  que  contrac- 
taient les  Juifs  , pour  avoir  touché  quelque 
chose  d 'immonde. 

Immortaliser  , v.  a.  ( Jm—moi — ta—li—zé  ) 
Rendre  immortel  dansla  mémoire  deshommes. 
—On  dit  aussi  au  réciproque  S’immortaliser. 

Immortalité,  s.  f.  Dualité , condition  de  ce 
qui  ne  peut  mourir.  ( Du  Infin  immortalisas  , 
formé  d’in  privatif,  et  mortalitas  condition 
sujette  à la  mort.  ) — Espèce  de  vie  perpé- 
tuelle dans  la  mémoire  des  hommes.  — En 
t.  de  Blason  , Phénix  sur  son  bûcher. 

Immortel  , elle  , adj.  Qui  n’est  point  sujet 
À la  mort.  (Du  latin  immortalis.  ) — Fig.  i.° 
Ce  qu’on  suppose  devoir  être  d’une  très- 
longue  durée.  — a.°  Ce  dont  on  suppose  que 
la  mémoire  doit  durer  toujours. 

Immortel  , s.  m.  Poétiquement  : Y Immortel , 
Dieu.  On  dit  plus  souvent , et  mieux,  Y Eternel. 
— Les  Païens  appeloient  leurs  faux  Dieux  tes 
Immortels  , et  nous  disons  de  même,  sur-tout 
en  Poésie. 

Immortelle  , s.  f.  ( Im— mor— té— le  ) Plante 
vivace  du  raidi  de  la  France  , h fleurs  flos— 
culeuses  , rassemblées  au  sommet  , et  dis- 
posées en  corvmbe.  L'état  de  siccité  de  la 
plante  et  des  fleurs  fait  que,  cueillies  à temps, 
elles  se  conservent  plusieurs  années  sans  se 
flétrir  ni  s’altérer.  L 'immortelle  jaune  se  nom- 
me aussi  stechas  cifrin.  La  grande  immortelle 
est  le  xéran  thème. 

I «MORTIFICATION  , s.  f.  ( Im— mor— fi— fi— Ica— 
don  ) Vice  contraire  à la  mortification . 

lotMORTiriE,  EE  , adj.  Qui  n’est  point  mor- 
tifié ; sensuel. 

Immuable  , adj.  Qui  ne  change  point  : Dieu 
seul  est  immuable  par  sa  nature.  ( Du  latin 
irnmufabi/is , fait  d’in  privatif,  et  mutabilitas , 
inconstance,  légéreté.) 

Immuablement,  adverbe.  ( 7m— mu— a— ble— 
man  ) D’une  manière  immuable. 

Immunité  , s.  f.  Exemption  des  impôts, 
charges  , etc.  11  diffère  d'exemption  en  ce  que 
Y immunité  est  la  dispense  d’une  charge  oné- 
reuse , et  Y exemption  une  exception  à une 
obligation  commune.  ( Du  latin  immunifas  , 
formé  dans  la  même  signification  , de  la  par- 
ticule privative  in  , et  de  munus  charge.  ) 

Immutabilité  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
immuable. 

Impair,  adj.  ( F.in—pér  ) Qui  ne  peut  se 
diviser  exactement  par  deux  : Trois  , cinq  , 
sept , sont  des  nombres  impairs.  ( I)u  latin 
impar , fait  d’in  privatif,  et  par  pair.  ) 

Impalpable  , adj.  Qui  ne  se  peut  toucher 
avec  les  mains.  ( Du  latin  in  privatif , e \ pal— 
pare  ou  palpari  toucher  avec  la  main.  ) — Qui 
est  si  fin , si  délié , qu’il  ne  fait  aucune  impres- 
sion au  toucher. 

Impanation,  ».  f.  ( Ein—pa—na—cion  ) Sub* 
sistauce  du  pain  avec  le  corps  de  Jésus-Christ 
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après  la  consécration;  c’est  une  hérésie  des 
Luthériens  que  , par  cette  raison  , on  peut 
appeler  lmpanateurs.  (Du  latin  in  dans  , et 
partis  pain.  ) 

Imparponnabie,  adj.  {JF.in—par—do—na—ble) 
Qu’on  ne  peut  pardonner  • Action  impardon- 
nable. Il  ne  se  dit  que  des  choses  ; parce  qu'oit 
ne  pardonne  point  les  personnes,  mais  aux 
personnes.  En  parlant  de  celles-ci  , on  dit 
inexcusable. 

Imparfait,  s.  m.  {Fin— par— fé)  Le  second 
temps  de  l’indicatif  d’un  verbe.  Il  marque  le 
commencement , le  cours  d’une  action  sans  en 
désigner  la  fin  , comme  je  lisois  , je  jouais  , 
quand  cous  vîntes  me  voir.  Voy.  la  Grammaire. 

Imparfait,  aite,  adj.  ( Fin— par— Je , è—te) 
Qui  n’est  pas  achevé.  ( Du  lotin  imperfectus , 
formé  dïw  privatif,  et perfectus  achevé,  fini.) 
— Qui  a des  défauts  et  des  imperfections. 

Livre  imparfait  , où  il  manque  quelques 
feuilles  ou  parties  de  feuilles. 

Imparka  ite  M£!fT,  ad  v.  {Fin— par— Je— te— man  ) 
D’une  manière  imparfaite. 

Imparisyllabique,  adjeot.  ( Fin— pa— ri— ri — 
la—bi—ke ) Se  dit , dans  la  Grammaire  grecque, 
des  déclinaisons  qui  ont,  au  génitif  singulier, 
une  syllabe  de  plus  qu’au  nominatif.  ( I)u  lat. 
impar  inégal  , et  du  grec  sullabé  syllabe.) 

Impartable,  adj.  T.  de  Palais  : Qui  ne  peut 
être  partagé.  ( Du  latin  impertilis  , employé 
par  Saint  Augustin  dans  la  même  significa- 
tion. ) Il  vaudroit  mieux  dire  : 

Impartageable,  adj.  ( Ein-par—ta—ja—bfe) 
Qu’on  ne  peut  partager  ni  démembrer.  11  est 
peu  usité. 

Impartial,  ale,  adj.  ( Ein—par—ci—al ) Qui 
ne  prend  point  parti  pour  l’un  plutôt  que  pour 
l’autre. 

Impartialement,  adv.  ( Ein—par—ci—a—le — 
man  ) Sans  parfialité. 

Impartialité,  s.  f.  ( Ein—par—ci—a—li—té ) 
Qualité  de  celui  qui  est  impartial. 

Impartibilitê,  subst.  f.  Terme  de  Juris- 
prudence : Qualité  de  deux  fiefs  qui  ne  peu- 
vent être  désunis  pour  passer  sur  deux  téfes 
différentes.  ( Du  latin  in  privatif,  et  parttre 
ou  mieux  partiri  diviser,  partager.  ) 

Impartible  , adject.  Qui  ne  sauroit  être  par- 
tagé. Voy.  Impartibilitê. 

Impassibilité  , s.  f.  ( Ei n—pa—ci—bi—li—tè  ) 
Qualité,  caractère  de  ce  qui  est  impassible. 

Impassible,  adject.  Qui  ne  peut  souffrir  de 
douleur  ni  de  changement.  (Du  latin  impas- 
sibilis , fait  d'in  privatif,  et  de  passin  souf- 
france. ) Ce  mot  n’est  guère»  que  du  style 
Didactique.  On  a justement  reproché  4 Saint- 
Lambert  de  l’avoir  ( Poëine  des  Saisons  ) em- 
ployé en  vers  , et  sur-tout  de  l’avoir  appliqué 
à un  ours  : Où  dans  un  antre  obscur  fièrement 
impassible. 

Impastation,  s.  f.  ( Ein—pas—ta—cion  ) T.  de 
Maçonnerie  : Composition  faite  de  substance» 
broyées  et  mises  en  pâte. 

Impatiemment  , adv.  ( Ein—pa—da—man  ) 
Avec  impatience , avec  inquiétude,  avec  cha- 
grin. 

Impatience, s.f.  ( Fin— pa— cian— ce)  Manque 
de  patience  ; sontiment  d’inquiétude,  soit  dan» 
la  souffrance  d’un  mal,  soit  dans  l'attente  d u u 
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bien.  Fénelon  a dit  absolument  (Télémaque  , 

Liv.  III.  ) : Hazaêl  qui  avait  impatience  de ; 

qui  avait  une  grande , une  vive  impatience  au- 
roit  été  plus  régulier.  ( I)u  latin  impatientia.) 
Suivant  Necker,  l'impatience  n’est  pas  le  con- 
traire de  patience  : celle-ci  est  une  vertu, 
et  celle-la  a 'est  qu’un  défaut  et  non  un  vice. 
L'homme  patient  se  fait,  admirer  ; mais  l'im- 
patient ne  sc  fait  pas  mépriser  : il  ne  fait  que 
se  donner  un  ridicule.  Ainsi  l'impatience  et  la 
patience  peuvent  s’unir  , et  s’unissent  en  effet 
souvent  dans  le  même  caractère.  C’est  peut- 
être  dans  la  langue  françoise  le  seul  exemple 
de  deux  mots  formes  de  cette  manière  , sans 
qu’ils  soient  en  opposition  directe. 

Impatient,  ente  , adj.  ( Ein—pa—cian  ; en 
vers  , ci— an  , on— te  ) Qui  manque  de  patience , 
soit  dans  la  souffrance  de  quelque  nuil  , soit 
dans  l’attente  de  quelque  bieu.  J. -B.  ilousseau 
a dit  ( Ode  i , Liv.  Ul)  : 

Impatient  du  Dieu  dont  le  luuüc  in>  imihle  , 

pour  ne  pouvant  supporter  te  Dieu  , etc.  C’est 
dans  ce  vers  un  très-heureux  latinisme.  ( Du 
latin  impatiens  qui  ne  sait  pas  soulIVir , sup- 
porter, formé  à' in  privatif,  ci  pat  i supporter, 
souffrir.), 

Impatientbb  , y.  a.  ( Ein—pa—cian— te ) Faire 
perdre  patience . 

s’Impatienter  , v.  récipr.  Perdre  patience  ; 
n’avoir  point  de  patience. 

S'IMPATRONISER  , v.  r.  ( Ein—po—tro—ni—zé  ) 
S’introduire  , s’établir  dans  une  maison  et  y 
dominer.  II  est  fan.  et  se  prend  en  mauvaise 
part.  (De  l’italien  impadronirsi  ; Jarsi padrone , 
se  rendre  maître.  ) 

Impayable,  adj.  ( Ein-pé—ia—ble  ) Qui  ne  se 
peut  trop  payer.  Il  est  fain. 

Jmpeccabilitk,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  ne  peut 
pas  pécher  : L’ impeccabilité. par  nature  n'ap- 
partient quà  Dieu  seul . 

Impeccable  , adj.  Incapable  de  pécher , de 
faillir.  ( Du  latin  impeccabiiis  qui  signifie  la 
même  chose.  ) 

hiPEccANCE,  s.  f.  T.  Didactique.  L’état  d’un 
homme  qui  ne  commet  aucun  péché  : L’impec - 
cakilite  emporte  l' impcecance.  Trév. 

Impécunieux,  Eusf.  , adj.  Qui  manque  d’ar- 
gent. (Du  latin  in  privatif, et  perunia argent.) 

Impécuniosité,  s.  f.  Manque  d'argent.  Ce  mot 
et  le  précédent  ne  sont  point  établis. 

Impénétrabilité  , subs.  f.  Qualité  qui  rend 
impénétrable.  — En  Physique , propriété  , en 
vertu  de  laquelle  deux  corps  ne  peuvent 
occuper  en  même  temps  la  même  place. 

Impénétrable  ,adj.  Qui  ne  peut  être  pénétré. 

Impenetrablkment  , adv.  ( Ein-pé— né— tra- 
hie—man  ) D’une  manière  impénétrable. 

Impenitence  , s.  féra.  ( Ein—pé—ni—tan—ce  ) 
Etat  d’un  homme  impénitent  ; endurcissement 
dans  le  péché.  Impenitence  finale , celle  dans 
laquelle  on  meurt. 

Impénitent,  ente,  adj.  ( Ein—pé—ni—tan , 
an— te  ) Qui  n’est  point  pénitent  ; qui  ne  se 
repent  point  de  scs  fautes. 

Lmpense  , s.  f.  ( Ein—pan—ce  ) T.  de  Palais  : 
Dépenses  qu’on  a faites  pour  améliorer  un 
bâtiment,  un  héritage.  (l)u  latin  impensus  , 
ûs , dépense.  ) 

Impératif  , s.  m.  Un  des  modes  du  verbe  ; 

T.  2. 
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celui  dont  on  se  sert  lorsque  l’on  commande. 
Voyez  la  Grammaire. 

Impératif,  ive,  adi.  Impérieux  : Voilà  un 
ton  bien  impératif.  — En  terni,  de  Prttique, 
disposition  impérative , celle  qui  ordonne  abso- 
lument de  faire  quelque  chose.  ( Du  lat .impe- 
rativus  , fait  dans  le  même  sens  , d 'imperare 
commander  , ordonner.  ) 

IMPERATIVEMENT,  adv.  ( Ein  — pé—ra—ti— ce- 
rna n ) D’une  manière  impérative . 

Imper atoire,  *.  fém.  ( Ein—pc—ra—toa—re  ) 
Plante  vivace,  oinbellifère  , qui  se  plaît  sur 
les  montagnes , et  dont  la  racine  est  trèi-âcre. 
On  la  nomme  aussi  Benjoin  franc  ois . (Le  nom 
d'Imuéra  foire  lui  vient  des  grandes  propriétés 
qui  lui  sont  attribuées  en  Médecine,  comme 
qui  diroit  plante  digne  if  un  Empereur . ) 

Impératrice,  s.  f.  La  femme  d’un  Empereur. 

— Celle  qui  possède  un  Empire.  (Du  latin 
imperuhix.  ) 

Imperceptible  , adj.  Qu’on  n'aperçait  point , 
qu’on  m'  voit  point  , ou  qu’on  voir  très-peu. 
(Du  latin  in  privatif,  et percipere  apercevoir.  ) 

1 MPE  ncr.  PT  IME  M E NT , A d V.  ( Ein—pcr—ftp—ti— 
ble—man)  D’une  manière  irupcrctp:ibie  ; peu 
à peu  ; insensiblement. 

Impetcable  , adj.  Qui  ne  se  peut  perdre  t 
Un  procès  imperdable. 

Imperfection  , s.  fém.  ( Ein-pér—fck—cwn  ) 
Ma  n que  me  ni  , defaut  contraire  a la  perfec- 
tion. Voyez  Vice.  L’ imperfection , dit  Houbaud , 
fait  que  la  chose  n'a  pas  le  degré  de  perfection 
qu’elle  doit  ou  peut  avoir  ; le  défaut  f»it  que 
la  chose  n’a  pas  toute  l’intégrité  , toute  la 
rectitude  ou  toute  la  pureté  nécessaire  : la 
défectuosité  fait  que  la  chose  n’a  pas  tout  le 
relief,  toute  la  propriété  , tout  l’effet  conve- 
nable : l'imperfection  dégénère  en  défaut  ; le 
défaut  en  vice;  la  défectuosité  en  difformité. 

Imperfections  (f  un  livre  , feuilles  qui  man- 
quent pour  le  rendre  complet.  — Feuilles  qui 
se  trouvent  de  trop  dans  un  livre.  * 

f ImplrforaTION  , s.  fém.  ( Ein— per— fo— ra- 
don ) T.  de  Médec.  Défaut  d’ouverture  dans 
quelqu'un  des  passages  naturels.  (Du  latin  in 
privatif,  et  perforât io  action  de  percer,  ou- 
verture. ) 

Impérial  , aie,  adj.  Qui  est  d’ Empereur  ; 
qui  appartient  à l'Empereur  ou  à l 'Empire. 

Les  Impériaux  , autrefois  les  troqpes  de 
l'Empereur  d’Allemagne. — Ses  Ministres  dans 
une  assemblée. 

Impériale  , s.  fém.  Le  dessus  d’un  carrosse. 

— ï.a  partie  supérieure  d’un  lit,  R laquelle ott 
suspend  les  rideaux.  Un  dit  plus  cominuné- 
menf  Ciel.  — Sorte  de  prune  : — de  tulipe; 

— de  jeu  de  cartes;  — d’étoffe  ou  serge  lé- 
gère. — • JVTonnoie  d’or  de  Russie  , qui  a cours 
pour  io  roubles  ( 46  liv.  10  s.  tournois  , ou 

fr.  q3  cent,  ) 

Couronne  impériale  , fleur  printanière.  — 
Prune  impériale , grosse  prune  longue. 

IMPERIEUSEMENT,  adv.  ( Ein—pc—ri—eû—ze- 
man  ) D’une  manière  impérieuse  ; avec  orgueil. 

Impérieux  , eusf.,  adject.  ( Ein— pé— ri— eu , 
eù—ze)  Qui  commande  avec  hauteur  ; altier, 
hautain. \oy.  Absolu.  ( Du  latin  imperiosus.  ) 

Impérissable,  adj.  Oui  ne  peut  périr.  On  le 
dit  souvent  par  hyperbole. 

2 


Digitized  by  Google 


10  I M P 

Impéritie  , s.  f.  ( Ein—pf—f  i—a—f')  Défaut 
d’habileté  dans  une  profession.  ( Du  latin  im- 
périt  in  , fait  dans  la  même  signification  , tl7« 
privatif,  et  d e prrifia  habileté.  ) 

-f-  Imperméabilité,  s.  f.  (Physique)  (Qualité 
de  ce  qui  est  imperméable* 

f Imperméable,  adjcct.  (Physique)  Qui  ne 
petit  être  traversé  par  un  liquide  , par  un 
fluide.  En  ce  sens  , la  matière  du  feu  ou  le 
calorique  est  la  seule  substance  qui  soit  véri- 
tablement imperméable.  — Dans  une  accep- 
tion moins  étendue  et  moins  rigoureuse,  qui 
ne  peut  être  pénétré  par  l’eau  : Toile , enduit 
imperméable.  (Du  latin  in  particule  négative, 
et  permrnbitis  pénétrable,  au  travers  duquel 
on  peut  passer  j dérivé  de  permettre  passer  au 
travers,  traverser,  pénétrer,  forme  de  per  au 
travers,  et  meare  couler,  se  glisser.  ) 
Impersonnel,  adj.  ( Ein— pér— sa— nel  ) 11  se 
dit  des  verbes  qui  se  conjuguent  seulement  par 
la  troisième  personne  du  singulier.  Tarez  la 
Grammaire.  ( Du  lat.  impersonalis , formé  d'in 
privatif,  et  persona  personne  : qui  manque 
des  personnes,  à l’exception  d’une  seule.) 

IMPERSONNELLEMENT,  adv.  {Ein— pér— so— né- 
le— mon  ) D’une  manière  impersonnelle. 

IMPERTINEMMENT  , adv.  ( Ein -per—ti—n a — 
mon  ) D’une  manière  impertinente. 

Impertinence  , s.  f.  ( Ein— pér— fi— nan— ce  ) 
Caractère  d’une  chose  ou  d’une  personne  im- 
pertinente* — Action,  parole  impertinente . 

Impertinent  , ente,  adj.  ( Ein— per— ti— nan , 
an— te  ) Qui  parle  , qui  agit,  (et  en  parlant 
des  choses  ) qui  est  contre  la  raison,  la  discré- 
tion, la  bienséance.  11  diffère  d’insolent , en 
ce  que  l'impertinent  manque  avec  impudence 
aux  égards  qu’il  convient  d’avoir;  et  que  l'in- 
solent manque  avec  arrogance  au  respect  qu’il 
doit  porter.  I.e  premier  choque , le  second  in- 
sulte. Voy.  Fat.  — On  dit  substantivement  ; 
C'est  un  impertinent , une  impertinente.  — - En 
termes  de  Pratique,  qui  n’a  point  «le  rapport 
u la  chose  dont  il  s'agit.  (Du  lat.  impertinent , 
qui  n’a  proprement  que  cette  dernière  accep- 
tion , forme  dVar  négatif,  et  de  pertinere  con- 
cerner, avoir  rapport  h...  C’est  par  abus  que 
Vu  sage  a donné  au  mot  franco»»  impertinent , 
«ne  autre  signification.  ) 

Imperturbabilité  , s.  f.  Etat  de  l’ame  tran- 
quille, sans  trouble.  Voy.  Imperturbable. 

iMPEBTi’RBABl.E,  adj.  Tranquille,  qu’on  ne 
peut  troubler.  ( Du  latin  i mpert urbain li s % fait 
dans  le  même  sens,  d’in  négatif,  et  pertur- 
ba re  troubler.  ) 

Imperturbablement  , adv.  ( Ein— pér— fur — 
ba -ble—man  ) D’une  manière  imperturbable . 

Impetb.iblE  , adj.  T.  de  Droit.  Qui  se  peut 
impétrer , obtenir. 

Impétrant,  ante  , adject.  ( Ein— pé— Iran  ) 
T.  de  Droit.  Celui  qui  impetre . 

Impétration',  *.  fém.  ( Ein—pé—tra—eiun  ) 
Action  d 'impétrer  ; obtention. 

Impetrf.r  , v.  a.  ( Ein—pé—tré ) Obtenir  par 
scs  prières.  Son  plus  grand  usage  est  au  Valais  : 
Impétrer  un  bénéfice , etc.  f Du  latin  impetrare , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Impétueusement , adv.  ( Ein—pe—tu—eù—ze— 
rnan  ) Avec  impétuosité.  ( Du  latin  impetuose.  ) 
IMPETUEUX , EU  se  , adject.  ( Ein-pé—iu—tù  , 


t M P 

âû—ze  ) Véhément  , violent  , rapide.  — En 
parlant  des  personnes  et  de  ce  qui  y a i apport  ; 
trop  vif,  emporte.  ( Du  latin  impetnosus.  ) 

Impétuosité,  s.  fém.  ( Ein— pt1— tu— o— zi— té  ) 
Violence  ; effort  de  ce  qui  est  impétueux. 
— Extrême  vivacité  dans  l’esprit  , dans  l’hu- 
meur, dans  les  manières. 

Impie,  adj.  m.  et  f.  Contraire  h la  Religion: 
Sentimens  , dis*  ours  impies.  — En  parlant  des 
personnes;  qui  a du  mépris  pour  la  Religion. 
En  ce  sens  il  est  aussi  substantif,  l'impie  . dit 
M.  Guizot , s’élève  contre  la  Divinité  : l'homme 
irréligieux  rejette  toute  espèce  de  mite  et 
d’adoralion;  l 'incrédule  , en  matière  de  Reli- 
gion , dispute  contre  la  croyance  qui  lui  a cté 
enseignée.  ( Du  latin  impius.  ) 

ImpiEtÉ  , s.  fém.  Mépris  pour  la  Religion. 
( Du  latin  impieias.  ) — Au  pluriel  , discouis 
ou  actions  impies . 

Impitoyable, adj.  ( Ein—pi—toa—ia—ble ) Qu i 
est  insensible  à la  pitié. 

Impitoyablement  , adv.  ( Ein—pi—toa—ia — 
ble—man  ) Sans  pitié. 

Implacable  , adj.  Qui  ne  peut  être  apaisé. 
(Du  latin  implaeabihs.  ) 

Implantation  , s.  f.  ( Ein— plan— ta— clan  ) 
Action  de  planter  une  chose  da'hs  une  autre. 
Trévoux . 

Implanter,  v.  art.  ( Ein— plan— té  ) Terme 
d’Anatoinie  : Insérer,  poser,  planter  sur  ou 
dans  quelque  chose.  ( Du  latin  in  dans  , sur  , 
et  de p/ûntarc  planter.  ) 

Implexe  , adj.  ( Ein—plek—ce  ) Il  se  dit  det 
Poèmes  épiques  et  des  Ouvrages  dramatiques, 
dans  lesquels  la  fortune  du  héros  devient 
mauvaise  de  bonne  qu’elle  étoît,  ou  de  mau- 
vaise devient  bonne.  — Les  Anciens  nom- 
moient  impi  exe  une  pièce  dramatique  , dans 
laquelle  il  y avoit  ou  reconnoissance  , ou  pé- 
ripétie, ou  l'un  et  l’autre.  (Du  latin  implexus 
entrelacé , entortillé.  ) 

Implication,  s.  f.  ( Ein— pli —ha— ri  on.  ) T.  de 
Palais  : Engagement  dans  une  affaire  crimi- 
nelle. ( Du  latin  fmplitatio  entrelacement  , 
enchaînement.  ) — En  ter.  d’Ecole  , contra- 
diction. 

Implicite  , adject.  Qui  est  contenu  dans  une 
proposition  , non  pas  en  termes  exprès  et  for- 
mels, mais  qui  s'en  tire  par  une  conséquence 
naturelle.  ( Du  latin  imp/iritus , qui  signifie 
proprement  enveloppé,  embrouillé.) 

Implicitement,  adv.  ( Ein— pli— ci— te— mon  ) 
D’une  manière  implicite. 

Impliqué  , ée  , part.  p.  et  adject.  Engagé  , 
compris. 

Impliquer  , v.  a.  ( Ein—pfi—ké)  En  parlant 
de  crime  et  d’affaire  fâcheuse  ; envelopper 
dans On  l'a  impliqué  dans  cette  an  mo- 

tion. ( Du  latin  implicare  , employé  dans  îâ 
même  signification.  ) — En  t.  d’Ecole,  ijw- 
pliquer  ( renfermer  ) contradiction  ; être  con- 
tradictoire. 

Imploration,  s.  f.  ( Ein—plo-ra-cion  ) Action 
par  laquelle  on  implore.  Il  est  peu  usité. 

Implorer  , v.  act.  ( Ein—plo—ré  ) Demander 
avec  ardeur.  Voy.  Invoquer.  ( Du  latin  implo- 
ra re.  ) — Implorer  le  bras  séculier , avoir  re- 
cours au  bras  séculier. 

Impoli,  ie,  adj.  Sans  politesse;  qui  est  op- 
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posé  à la  politesse.  11  dit  moins  que  grossier  9 
ri  celui-ci  moins  que  rustique.  V*  impoli  manque 
de  belles  manières,  il  ne  plait  pas  : le  grossier 
en  a de  désagréables,  il  déplaît;  le  rustique 
rn  a de  choquantes,  il  rebute. 

Impolitesse,  s.  f.  Grossièreté  dans  les  ma- 
nières , dans  le  discours.  Défaut  opposé  a la 
politesse. 

Importance  , s.  f.  Ce  qui  fait  qu’une  chose 

considérable  et  important ç , soit  par  elle- 
même  , soit  par  ses  suites.  — Ftmil.  Taire 
/ homme  d'importance,  vouloir  passer  pour  un 
homme  de  crédit,  d’autorité,  de  mérite. 

D'importance,  ndv.  Quereller  J importance  ; 
très-fort , extrêmement.  Fam. 

Important,  ante,  adj.  ( Tin— par-tan  ) Qui 
iih porte  , qui  est  de  grande  conséquence.  — 
Dans  le  style  critiq.  on  ! Vm  ploie  comme  subst. 

( "est  un  important  ; fa  ’re  /' important , l’homme 
& importance.  Yoÿ,  'Suffisant.  — \u  commen- 
eement  de  la  minorité  de  bouts  XJ  T,  on  donna 
le  nom  d 'importons  h une  cabale  de  Seigneurs, 
à li  télé  desquels  ét«*il  le  Duc  de  R eau  fort,  et 
nui,  après  avoir  été  attachés  à la  Reine  Anne 
« Autriche  , s’étoienl  ensuite  tournés  contre 
elle.  Us  a fier  loi  eut  de  la  gravité  et  du  mystère 
dans  toutes  leurs  démarches  et  toutes  leurs 
actions. 

Importation,  s.  f.  f Tdn—por—ta—cion  ) Action 
d importer  des  marchandises/ Son  contraire  est 
exportation. 

Importer  , v.  a.  ( Fin—por—fe)  T.  de  Com- 
merce : Faire  arriver  dans  son  pays  les  pro- 
ductions, les  marchandises  étrangères.  Il  est 
opposé  à exporter.  (Du  latin  impart  are  , fait 
dans  le  même  sens,  de  la  préposition  in  dans, 
et  port  are  porter.  ) 

Importer  , v.  imp.  Etre  avantageux  ; être  de 
conséquence  : U importe  de  bien  faire . (Du 
latin  imporiare  être  utile,  avantageux.) 

N' importe  ; qu'in, porte?  se  dit  pour  marquer 
qu'on  ne  se  soucie  point  de  la  chose  dont  il 
s’agit. 

IMPORTUN  , UNE , adjert.  ( Ein—pnr—leun  , 
tu— ne)  Qui  cause  de  V importunité  ; fâcheux: 
avec  cette  différence,  que  ce  qui  est  importun 
nous  agile  , nous  fatigue  et  nous  tourmente  ; 
et  que  ce  qui  est  fâcheux  nous  déplaît  , nous 
gt  ne  ou  nous  ennuie  : C'est  un  fat  Leux  voisi- 
nage que  te/ui  J un  Heu  de  mauvaise  odeur  ; 
an  bruit  continuel  est’importun.  Guizot.  — On 
dit  aussi  snbstantiv.  : C'est  un  importun.  ( Du 
latin  importunas.  ) 

Importunément  , ndv.  ( Fin— par— tu— né— 
men  ) Avec  importunité.  (Du  la t.  importune.  ) 

Importuner,  v.a.  ( Tin— par— tu— ne  ) Incom- 
moder, fatiguer  par  ses  assiduités  ou  par  ses 
discours.  ; être  importun. 

Importunité,  s.  fera.  Action  de  la  personne 
qui  importune. 

Imposable  , adjcct.  ( Ein—po—za—ble  ) Sujet 
aux  impositions. 

Imposant  , ante  , adiert.  ( Fin—po—mn  , 
an— te  ) Qui  impose , qui  imprime  du  respect. 

Imposer,  v.  a.  ( T’in—po—ze  ) Mettre  dessus. 
F.n  ce  sens  il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  : 
Imposer  les  mains  , en  parlant  des  sacrvmews. 
— F.n  parlant  des  choses  fâcheuses  ou  diffi- 
ciles ; charger , soumettre  à Imposer  un 
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joug  insupportable  , un  fardeau  trop  lourd  , 
une  obligation  , une  peine  , etc.  ; imposer  si- 
lence à........  Faire  taire.  — Mettre  auclque 

impôt.  — Imputer  à tort.  — En  parlant  de 
respect , inspirer  : Imposer  du  respect  ; et  plus 
ordinairement  sans  régime  : Son  air  , sa  pré- 
sence impose  ; impose  peu  , etc.  — Avec  la 
préposition  en  ; mentir  , tromper  *.  Il  en  im- 
pose ; vous  en  imposez  à vos  Juges.  La  Bruyère 
( Chap.  Ill  ) a dit  on  ce  sens  : On  demande 
s'il  ne  lui  serait  pas  plus  aise  d'imposer  à celle 
dont  il  est  aimé , qu  'a  celle  qui  ne  V aime  point» 

C'est  une  faute;  il  falloit  d 'en  imposer.  ( Du 
lalin  importer*  , qu’on  trouve  employé  dans 
toutes  ces  différentes  acceptions,  formé  de  la 
prép.  in  dans,  sur,  èt  de ponere  mettre.) 

Imposer  , en  termes  d’imprimerie  : placer 
sur  un  ais  de  noyer  ou  sur  un  marbre,  dan* 
un  ordre  donné,  des  pages  d’ininression  , qu« 
l’on  serre  ensuite  dans  un  châssis  de  fer  aveu 
des  biseaux  et  des  coins  : Imposer  une  feuille 
in  -douze. 

Imposition,  &.  f.  ( Ein—po—zL—eion ) Action 
d'imposer  lt  s mains.  — Action  de  mettre  uu 
impôt.  — lé  impôt  lui -même. 

Imposition  ; en  termes  d'imprimeur,  action 
de  rangpr  des  pages  sur  un  marbre  et  de  les 
disposer  pour  l’impression.  — hétéroclite , celle 
d'un  billet,  d’une  carie,  d’un  placard. 

Impossibilité  , s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
impossible.  ( Du  latin  intpossibili/as . ) 

On  dit  impassibilité  mé.taphy  sique , de  ce  qui 
UT  plique  contradiction  ; impossibilité physique , 
de  ce  qui  est  impossible  selon  l’ordre  de  la 
nature  : et  impossibilité  morale  , d'une  chose 
vraisemblablement  impossible.  v 

Impossible,  adj.  Qui  ne  peut  être,  qui  ne 
•e  peut  faire.  ( Du  latin  Impossibilis.  ) — Par 
extension  , très-difficile.  — On  dit  substanti- 
vement : Je  ne  puis  pas  faire  l'impossible. 

Par  impossible  , formule  qu’on  emploi© 
quand  on  suppose  une  chose  qu’on  sait  bien 
être  impossible. 

Imposte  , s.  f.  T.  d’Architecture  : Assise  de 
pierre  , qui  couronne  un  jambage  ou  pied 
droit,  sur  lequel  on  pose  le  coussinet  d’une 
arcade.  Elle  a ordinairement  une  saillie,  tail- 
lée de  moulures  diffé rentes  selon  les  ordres 
d’Architeeture.  — En  Menuiserie  , traverse 
d'un  dormant  de  croisée,  laquelle  sépare  les 
châssis  du  bas  d’avec  ceux  du  haut.  ( lie  l’ita- 
lien impostatura  , qui  a la  même  signification.  ) 

Imposteur,  s.  m.  Calomniateur:  qui  impute 
faussement  à quelqu’un  queîqucchoscd’odieus; 
et  de  préjudiciable  ; trompeur;  qui  en  fait  ac- 
croire, etc.  ( Du  latin  impostor.  ) — On  le  dit 
ad  jertivement  deschoses,  dan*  le  sens  de  trom- 
peur, mensonger  : Un  discours , un  air  imposa 
tcur. 

hirosrunE,  s.  f.  Calomnie:  chose  faussement 
iü’putéc  a quelqu’un.  U ne  se  dit  au  plnricl 
que  dars  ce  sens.  — Illusion  : L’im/rosture  des 
sens.  — Hypocrisie  : Toute  sa  vie  n'est  qu  im- 
posture. ( Du  latin  impostura.  ) 

Impôt,  s.  m.  ( Tin—pô  ) Imposition  ; taxe; 
tribut.  ( Du  latin  impositum , sous-entendez 
%‘cctigal.  ) 

Impotent  , ente  , adjectif.  ( Ein—em—tan  ,* 
çn—te ) Privé  du  mouvement  ou  de  l’usage  de  / 
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quelque  membre  ; perclus.  ( Du  latin  impo- 
tent y fait  d'impotentia  impuissance,  foibles.se, 
manque  de  force  , lequel  est  formé  d'in  priv. 
et  de potentia  puissance.) 

Impraticable  , adj.  En  parlent  des  choses  ; 
qui  ne  peut  se  faire  , s’exécuter.  — Ln  par- 
lant des  personnes  ; avec  qui  on  ne  sauroit 
vivre  ni  traiter.  ( De  la  particule  négative  in 
et  du  verbe  pratiquer . ) 

Chemin  impraticable , où  l’on  ne  sauroit  pas- 
ser. — Maison  impratnoblc , que  l’on  ne  peut 
liabiter. 

Imprécation  , s.  f.  ( F.in—pre—ka—cicn  ) Sou- 
hait qu'on  fait  qu’il  arrive  du  malheur  à quel- 
qu’un ou  h soi-même.  ( Du  latin  imprecatio  , 
fait  dans  le  même  sens  , d'imprecari , formé 
d'in  contre,  et  precari  prier.  ). 

f Imprécations  , pl.  ( Mythologie  ) Déesses 
impitoyables  que  l’on  nommoit  Curies  sur  la 
ferre  , Euménides  aux  enfers  , et  Imprécations 
dans  le  ciel , dit  Servius  sur  le  IV.*  Lie.  de 
l'Enéide. 

IMPRECATOIRE  , adj.  ( Ein—pré—ka—toa—re  ) 
T.  Didactique  : Qui  se  fait  avec  imprécation  : 
Jurement  imprécatoire. 

Imprégnation  , s.  f.  ( prononcer,  le  g dur, 
Ein—preguc—na—cion  ) T.  de  Pharmacie.  Ac- 
tion par  laquelle  une  liqueur  se  charge  îles 
principes  d’un  médicament  qu’on  y fait  ma- 
cérer, infuser  ou  bouillir,  et  dont  elle  reçoit 
par  là  la  vertu.  ( Du  latin  impraegnatia  , que 
1rs  Chimistes  ont  fait  par  analogie,  ainsi  que 
le  verbe  impraegnare , de  praegnans  femme 
grosse  , qui  a conçu.  ) 

IMPREGNER  , v.  actif.  ( Ein—pre’—gnié,  en 
mouillant  gn  ) Charger  une  liqueur  de  quel- 
ques particules  étrangères.  ( Du  lat.  impraeg- 
nare. Voy.  Imprégnation.  ) On  dit  souvent  , 
avec  le  pronom  personnel , s'imprégner. 

Imprenable,  adj.  Qui  ne  peut  être  pris.  Il  ne 
»e  dit  qu’en  parlant  des  villes  et  places  de 
guerre  : Il  n y a point  de  plat  e imprenable. 

Imprescriptibilité,  s.  f.  T.  de  Droit  : Qua- 
lité de  ce  qui  est  imprescriptible. 

Imprescriptible,  adj.  Qui  ne  peut  se  pres- 
crire , qui  n’est  pas  sujet  à prescription. 

1mpres.se  , ad;,  fero.  T.  Didactique  : Les  es- 
peces impresses  , celles  qui  ont  fait  impression 
sur  nos  sens,  sur  nos  esprits,  sut  notre  mé- 
moire. ( Du  latin  impressus  , part.  p.  d ’impri- 
mere  imprimer.  ) 

Impression  , s.  f.  ( Vin— pré— c ion  ; en  vers , 
ci— an  ) Effet  que  l’action  d’un  corps  fuit  sur 
un  autre.  — Fig.  Opinion , sentiment  qui  s’im- 
prime dans  l’espnt  , dans  le  coeur.  — Em- 
preinte : L'impression  d un  sceau  , d un  ca<  het 
sur  la  cire.  — - Effet  de  l’Imprimerie  : Belle  im- 
pression ; impression  correcte;  ce  Litre  est  de 
V impression  de  Paris  . etc.  — ■ Edition.  — En 
ter.  de  Peinture,  i.n  Préparation  d’une  loije  , 
d’en  panneau  , etc.  destines  à être  peints.  — 
3t.p  Peinture  à couches  plates  qu’on  emploie 
dans  les  bâti  mens.  — 3.°  Art  d imprimer  sur 
le  papier  , sur  la  toile,  etc.  le  travail  des  plan- 
ches gravées  sur  bois  ou  sur  cuivre.  — Dans 
les  Manufactures  , art  d’imprimer  des  salins, 
des  taffetas,  etc.  à la  manière  des  Indes.  — Em- 
preinte qne  reçoit  au  montioyage  chaque  mor- 
ceau de  métal  , et  qui  lui  donne  cours  dans  le 
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public  comme  monnoie.  ( Du  latin  impressio.  ) 

Peinture  d'impression  , ouvrage  de  ceux  qui 
peignent  des  bâtimens. 

Imprévu,  ue , adj.  Qu’on  n’a  pas  prévu  ; qui 
surprend  j qui  arrive  sans  quon  l'ait  prevu. 

Imprime  , s.  m.  Livre  imprimé  : Il  tour/  un 
Imprime. 

Imprimer  , v.  a.  ( Ein—pri—mé ) Faire  une 
empreinte  sur — Figor.  Il  se  dit  des  sen- 

ti mens  , des  images  qui  font  impression  dans 
l’esprit,  dans  ln  mémoire,  danslcccrur. — En 
Physique,  imprimer  ( communiquer)  du  muui 
arment  a un  corps.  — Empreindre  des  lettres 
sur  du  papier  , du  parchemin  , ete.  avec  des 
caractères  de  fonte.  Dan»  cette  acception  il 
s’emploie  aussi  neutralement  : Il  imprime  bien  , 
correctement  , avec  goût.  Cet  homme  ré  a pas 
encore  imprimé  ; il  n’a  encore  rien  donné  au 
Public.  — On  dit  dans  le  même  sens,  im- 
primer une  estampe.  — En  t.  de  Peinture,  im- 
primer une  toile.  Voy.  Impression.  ( Du  latin 
imprimere , formé  dans  le  même  sens,  d'in  sur, 
et  prrrnere  presser.  ) 

Imprimerie,  s.  f.  L’art  d'imprimer  des  Livres. 
— Tout  ce  qui  sert  à imprimer. — Lieu  où  l’on 
imprime . — Commerce  d' Imprimeur. 

Imprimeur  , s.  m.  Celui  qui  exerce  l’art  de 
V Imprimerie  : l'n  Imprimeur  exact  ; Martre  Im- 
primeur ; Compagnon  Imprimeur. 

Imprimeur  en  taille-douce , celui  qui  im- 
prime les  planches  gravées  sur  cuivre  ou  en 
taille-douce. 

Imprimuiie,  s.  f.  Enduit  d’une  toile  imprimée 
pour  servir  aux  Peintres. 

Improbable  , adj.  Qui  n’a  point  de  probabi- 
lité; invraisemblable.  ( Du  latin  improbabi/is.  ) 

Improbation  , s.  féin.  ( Ein—pro—l>a—cion  ) 
L’action  d'improuver  une  chose.  ( Du  lat.  im— 
probatio.  ) 

Impromptu,  s.  m.  emprunté  du  latin.  ( Ein— 
promp—tu  ) Chose  faite  sur— le— champ  ; sans 
préparation.  ( Du  latin  in  promptu  sur-le- 
champ,  sous  la  main.  ^ 

Impropre,  adj.  Qui  n'est  pas  propre  , qui 
ne  convient  pas. 

Improprement  , adv.  ( Ein—pro—pre—man  ) 
D’une  manière  impropre. 

Impropriété  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
propre. Ce  mot  et  les  deux  précédons  ne  se 
disent  qu’en  parlant  du  langage. 

Improuver  , v.  a.  ( Ein— prou— i'é  ) Ne  pas 
approuver  j condamner.  Voy.  Désapprouver. 

( Du  latin  impmbare . ) 

Improvisateur,  trice,  s.  ( Ein—pro—t i—za— 
teur  ) Celui,  celle  qui  a le  talent  d'improviser. 
(De  l’italien  improuisatore.  ) 

Improviser,  v.  a.  et  n.  ( Ein—pro — vi—zé ) 
Composer  et  réciter  sur-le-champ  une  suite 
de  vers  sur  un  sujet  donné.  C’est  un  talent 
commun  en  Italie  et  sur-tout  à Sienne.  ( De 
l’italien  improaisare , dérivé  du  lat.  improvisut 
imprévu , qui  arrive  ou  se  fait  à l’iraprovisle.  ) 

Improviste  , adv.  A V improviste  , subite- 
ment : lorsqu’on  y pense  le  moins.  (Du  latin 
improvise  ou  improvisé , dont  la  signification 
est  la  même.  ) 

Imprudemment  , adv.  ( Ein—pru—da—man  ) 
Avec  imprudence  ; en  homme  imprudent.  (Du 
latin  imprudenter.  ) 
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IwpnrDENCl  , §»  f.  ( Ein—pm—don—ce  ) Dé- 
faut de  prudence.  (Du  lutin  impeudentia.  ) — 
Action  imprudente.  H ne  prend  de  pluriel  qu’en 
ce  sens. 

Imprudent  , ente  , adject.  ( Ein—pru—dan , 
an— te  ) Qui  manque  de  prudence  ; qui  est  con- 
traire a la  prudence.  Voy.  Mal-avisé»  (Du  lat. 
imprudens.  ) 

Impubère  , adj.  Qui  n’a  pas  atteint  lige  de 
puberté i c’est-à-dire  , quatorze  ans  pour  les 
garçons  , et  douze  ans  en  parlant  des  filles. 
( Du  latin  impubes  ou  impunis»  ) 

Impudemment,  adverb.  ( Ein—pu—da—man  ) 
Effrontément.  ( Du  latin  impu denier.  ) 
Impudence,  s.  f.  ( Ein—pu—dan—ce  ) Effron- 
terie , manque  de  pudeur.  ( Du  latin  impu- 
dent ia.  ) — Action,  parole  impudente» 

Impudent  , ente  , adjectif.  ( Fin— pu— flan  , 
an— te  ) Insolent  , effronté  , qui  n’a  point  de 
pudeur  : C'est  un  impudent  menteur.  ( î)u  latin 
impudens.  ) — Il  est  aussi  substantif  : C'est  un 
impudent.  L’ impudent  , dit  l’abbé  Houbaud  , 
n'a  point  de  décence  ; il  ne  respecte  ni  les 
choses,  ni  les  hommes,  ni  lui  : Y effronté  n’a 
point  déconsidération;  il  ne  connolt  ni  frein, 
ni  bornes  , ni  mesure  : Yébon/é  n’a  plus  de 
sentiment  ; il  n’y  a rien  qu’il  n’ose  , qu'il  ne 
brave  , qu’il  ne  viole  de  sang-froid. 

f Impudeur  , s.  f.  ( Ein—pu—deur  ) Manque 
de  pudeur,  effronterie.  Mot  nouveau,  devenu 
très-commun  , et  qualifié  de  barbare  par  La 
Harpe  ( Cours  de  Littéral.  I.  XII.  ) 

Impudicité,  s.  f.  V ice  contraire  à la  pudicité» 
(Du  latin  impuduitia « ) 

Impudique  , adj.  m.  et  f.  ( Ein—pu—di—ke  ) 
Qui  est  contraire  à la  chasteté.  — En  parlant 
des  personnes,  il  s’emploie  aussi  comme  subs- 
tantif. ( I)u  latin  impudicus.  ) 

Impudiquement,  ad  v.  ( Ein—pu—di—lte—man  ) 
D’n  ne  manière  impudique . 

Impu  g. s ER  , v.  a.  ( ln—pu—gniê,  en  mouil- 
lant gn  ) Combattre  quelque  raison  , quelque 
point  de  doctrine.  Il  est  vieux.  ( Du  lat.  im— 
pugnùre  , formé  avec  la  même  signification, 
de  la  préposition  in  contre,  et pugnare  com- 
battre. ) 

Impuissance  , s.  fém.  Manque  de  force,  de 
pouvoir  ou  de  moyens  pour  faire  une  chose. 
( Du  lat.  impotentia  , fait  d 'in  privatif,  et  de 
po ‘en fia  puissance.  ) — 11  se  dit  plus  particu- 
lièrement d’un  défaut  naturalou  accidentel  qui 
ôte  le  pouvoir  d’engendrer. 

Impuissant  , ante  , adj.  Qui  a peu  ou  point 
de  pouvoir.  — Plus  ordinairement  en  par- 
lant des  choses  , incapable  de  produire  aucun 
mauvais  effet  : Haine,  co/ere  impuissante. — 
Qui  a quelque  défaut  qui  empêche  d’engen- 
drer. En  ce  sens  il  est  aussi  subst.  ( Du  latin 
impotent»  ) 

Impulsif,  ive  , adj.  T.  de  Physique  : Qui 
agit  par  impulsion  : Force  impulsive. 

Impulsion,  a.  fém.  ( Ein—uul—cion  ) Mouve- 
ment qu'un  corps  donne  a un  autre  par  le 
choc.  — Fig.  Instigation  : action  de  pousser 
quelqu’un  à faire  quelque  chose.  ( Du  latin 
imptdsio  , fait  dans  le  même  sens  , d’impet- 
lere  pousser  vers  ou  contre,  formé  d'in  dans  , 
vers  , sur  , contre  , et  pcl/err  pousser.  ) 
Impunément,  adverbe.  ( Ein—pu—né—man  ) 


INA  i3 

Avec  impunité»  (Du  lat.  impunè.  ) — Sans  in- 
convénient. 

Impuni,  ie  , adj.  Qui  demeure  sans  puni- 
tion. ( Du  latin  impunis  ou  impunitus.  ) 

Impunité  , s.  f.  Manque  de  punition.  ( Du 
latin  impunitas  , formé  d'in  privatif,  et  de 
punitio  ou  pivna  punition.  ) 

Impur  , uhe  , adj.  Au  physique  , qui  n'est 
pas  pur  : qui  est  mélange  de  quelque  chose 
de  mauvais — Au  moral,  impudique.  ( Du 
latin  impunis.  ) 

Im  PUREMENT  , adverbe.  ( Ein—pu—re—man  ) 
D’une  manière  impure.  Il  est  inusité. 

Impureté  , s.  fém.  Ce  qu’il  y a d’impur,  de 
grossier  dans  quelque  chose.  — Figur.  Im- 
pudicité. 

Impureté  légale  , relie  que  les  Juifs  con- 
tractoient  en  faisant  une  chose  défendue  par 
leur  loi.  , 

Imputation,  s.  f.  ( Ein—pu—ta—cion  ) Com- 
pensation et  déduction  d’une  somme  sur  une 
autre.  ( Du  lat.  insputatio»  ) — En  matière  de 
Religion  , application  des  mérites  de  Jésus- 
Christ.  — Accusation  faite  sans  preuve. 

Imputer  , v.  a.  ( Fin— pu— té  ) Attribuer  à 
quelqu’un  quelque  chose  digne  de  blAme.  Voy. 
Attribuer.  On  dit  sans  article,  imputer  ajoute , 
à déshonneur . — En  termes  de  Finance,  tenir 
coraple  de  ce  qu'on  a reçu  sur  ce  qui  étoit  dû, 
ou  appliquer  un  payementà  une  certaine  dette. 
( I)u  latin  imputare.  ) 

In  , préposition  latine  qui  sert  à composer 
plusieurs  mots  de  notre  Langue.  Ou  elle  a 
un  sens  négatif,  comme  inabordable  , inac- 
tion , etc.  Ou  elle  signifie  dedans  : Incluse  , 
incorporer.  Devant  b , ///,/»,  elle  se  change 
en  im  : Imbiber , immédiat , impoli . Devant  / 
et  r , on  la  change  en  il  et  en  ir  ; Illégitime , 
irréligion , etc. 

Inabordable  , adj.  De  difficile  abord  ; qu’o/» 
ne  peut  aborder. 

Inaccessibilité  , s.  f.  ( I-nak—cr—ci—bi—li— 
té  ) Impossibilité  ou  grande  difficulté  d’abor- 
der, d’approcher.  Il  est  peu  usité. 

Inaccessible  , adjectif.  ( I—natt—cè—ci—blr  ) 
Qu’on  ne  peut  approcher  : U est  inaccessible 
au.r  sollicitations  ; les  sollicitations  ne  peuvent 
rien  sur  lui.  ( I)u  latin  inaccrss  bilis  , formé 
dans  le  même  sens,  d’in  privatif,  et  accédas 
accès  : qui  est  sans  accès.  ) 

•j*  Hauteur , distance  inaccessible  ( Géom.  ), 
celle  qu'on  ne  peut  mesurer  immédiatement, 
à cause  de  quelque  obstacle. 

In  ACCOMMODA  BLE  , adj.  ( I— n a— ko— m o— da- 
ble  ) Qui  ne  petit  être  accommodé , en  parlant 
des  affaires  , des  querelles. 

Inaccostable  , adject.  ( 1—na—hos—ta—ble  ) 
Qu’u/»  ne  peut  an  osier. 

Inaccoutumé,  ée,  adj.  ( 1—na—kou—tu—mé  ) 
Qu’un  n'a  pas  coutume  de  faire  , d’éprouver. 
On  dit  plus  souvent  et  mieux  inusité. 

Inaction  , s.  féru.  ( l—nak—rion  ) Cessation 
de  toute  action.  ( De  la  partir,  privative  in 
et  du  substantif  action.  ) — Indolence,  indif- 
férence sur  ses  intérêts. 

Inadmissible  , adj.  Qui  ne  peut  ou  qui  ne 
doit  pas  etre  admis. 

Inadvertance  . s.  fém.  Défaut  d'attention, 
parce  qu’on  n’ityli  pas  a\crti.  C’est  en  quQ^ 
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Y inadvertance  diffère  de  Vinattention  ppepre- 
ment  dite.  Dan»  la  première,  on  n'a  pas  pri» 
garde;  mais  on  n’étoit  pas  averti  : dans  la  se- 
conde, on  étoit  averti  de  prendre  garde , et  on 
ne  l’a  pas  fait,  h' inadvertance  est  souvent  un 
accident  involontaire  ; Vinattention  est  tou- 
jours une  négligence  répréhensible. 

INALIENABLE  , adj.  Qui  ne  peut  être  aliéné , 
qu’on  ne  peut  engager  ni  vendre. 

iXAFLlABLE  t adj.  ( 1—na—li—a—h/e  ) Qu  'on 
ne  peut  allier . 

INALTERABLE,  adj.  Qui  ne  peut  sc  changer 
ri  sc  corrompre.  ( De  la  particule  négative 
»Vj  et  du  verbe  altérer.  ) 

IkamissibilitÈ  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
inamissihle  , de  ce  qui  ne  se  peut  perdre. 

1.VAM1SSIBLE  , adj.  ( l—na—mi— i—ble  ) Qui 
ne  peut  se  perdre.  Ce  mot  et  le  précédent  ne 
se  disent  qu'en  Théologie  , en  parlant  de  la 
Grâce.  (l»u  latin  inantissibilis , formé  dans  le 
même  sens,  à' in  négatif,  et  amittere  perdre.  ) 
INANIME,  >,r. , adj.  Qui  n’est  pas  animé , qui 
r’a  point  de  vie  : Créatures  inanimées.  ( Du 
latin  inanirnis  ou  inanimus,  fait  avec  la  même 
signification  , d’in  priv.,  et  anima  ame,  vie.  ) 
— tigur.  Qui  ne  marque  point  de  sentiment  : 
Personne  inanimée , chant  inanimé , figure  ina- 
nimée. 

■j*  Inanité  , s.  f.  En  t.  de  Chronologie,  durée 
du  inonde  jusqu'à  la  Loi  de  ]\Ioise.  Un  compte 
ordinairement  25 5o  ans  d'inanité  , que  quel- 
ques Chronologocs  réduisent  h 2000. ( Dulatin 
inan  i ta  s vide;  parie  qu’alnrsil  n’y  a voit  point 
de  Loi.  Trév.  ) — 1 ig.  \ unité  , inutilité.  J.- J. 
aousseau • 

Inanition  , s.  f.  ( I—na—n  i—cion  ) Loi  blesse 
causée  par  défaut  de  nourriture.  ( Du  latin 
inauitas  , fait  dans  la  même  signification  , 
d’inanis  vide  , où  il  n’y  a rien.  ) 

■j*  Inaperçu , çrr.,  adj.  ( 1—n a— per— su , su—e  ) 
Qui  n’a  point  élé  aperçu.  Mot  nouveau  em- 
ployé par  M.  Del  il  le  clans  sa  traduction  de 
l'Liieicle  , Liv.  11  : Une  porte  . des  Grecs  en- 
tore  inaperçue  ; — et  Ltv.  VU  : Cherche  du 
noir  séjour  la  porte  inaperçue . 

*j‘  INAPPETENCE  , s.  f.  ( l—na—pé—tan—ee  ) 
Terme  de  Médecine  : Défaut  d'appétit  r qu'on 
a ppc  Le  aussi  anorexie. 

Inapplicable  . adj.  ( I—na  —p! i—'na—b le  ) Qui 
ne  peut  être  appliqué.  Il  se  dit  des  choses. 

Inapplication  , s.  f.  ( I—na— pli— ka—cion  ) 
Défaut  d' application  . d'attention. 

Inappliqué  , fe  , adj.  ( I—na—p/i—ké)  Qui 
manque  d'application  , d’attention. 

f IN  APPRETE  , FI  , adj.  ( l—mi  -pre—té  ) Qui 
n’a  point  été  apprêté.  Mot  nouveau  employé 
par  M.  Delille  ( Les  trois  règne»  de  la  Na- 
ture, Chant  Vlll.e)  : Les  mets  inappretés  qui 
forment  leurs  repas. 

INAPPRECIABLE  , adj.  ( I-na-jzré-ci—a-ble  ) 
Qui  ne  peu!  être  apprécié. 

Inaptitude,  s.  f.  Defaut  d 'aptitude  à 

de  enpacité  pour.....  Yoy.  Insuffisance. 

Inarticulé,  fi  , adj.  Qui  n'est  point  arti- 
culé : Des  sons  inarticulés. 

Inattaquable  , adject.  ( l—na—ta—ka—ble  ) 
Qu’on  n'oscroit  attaquer. 

Inattknpv,  ue,  adj.  (l—na— tan— du  ) A quoi 
•ii  ne  fuitcuduit  pas. 
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ÏXATTXNTir,  ÎVE,  adj.  ( l-na-tan—tifie ) £ut 
n’a  point  d’attention. 

Inattention,  s.  f.  ( I-na—tan—tion)  Manque 
d 'attention.  Voy.  Inadvertance. 

Inauguration,  s.  f.  ( I-nô—gu—ra—ùon , d.  ) 
Cérémonie  religieuse  qui  se  pratique  au  s icre 
ou  au  couronnement  des  Empereur»,  etc.  ( Du 
latin  inauguratio,  ) — fin  le  dit  par  extension 
dans  les  Universités  étrangères,  de  l'installa- 
tion des  Professeurs. 

I N ai  curer  , v.  a.  ( l—nd—gu—ré , d.)  Dédier, 
initier,  sacrer,  consacrer.  — Ch  ex  1*»$  l»o- 
maiiws,  c’éloit  prendre  1 es  augures  , consulter 
le  vol  des  oiseaux.  (Du  latin  in  au  gu.  are , tait 
dans  le  'même  sens,  d’anguriu/n  a.igitre.  ) 
ÿ Inc  a ou  Ynca,  ».  in.  ( Lin— ha  ) Nom  que 
les  Péruviens  donnoient  à leur»  Kois  et  aux 
Prince»  de  leur  sang.  . 

InCagi  fr  , v.  a ( Ein—ka—ghé ) Défier  qucl- 
qu  un  ; le  braver  en  témoignant  qu’on  ne  le 
craint  point.  11  est  familier.  — Ou  dit , en  style 
comique  : lucaguer  le  destin  , la  fortune.  ( Du 
latin  in  sur,  contre,  et  cacare  rendre  sc» 
excremens.  ) 

f Incalice,  ï;e  , adj.  ( Ein-ka—U-cé , cc—e  ) 
Terme  de  botanique  : Sans  calice.  ( De  la 
partie,  négative  in  et  du  grec  kalux,  en  latin 
cal  ex  calice  d’une  fleur.  ) 

Incameration  , s.  f.  ( Ein—ka—mé—ra—cion  ) 
L’union  de  quelque  terre,  droit  ou  revenu  au 
Domaine  du  Tape.  A oy.  Incarné rcr. 

IncamFrfr,  v.  a^f.  ( Ein—ka—mé—ré  ) Unir 
une  terre  au  Domaine  du  Pape.  ( De  Pilalien 
incamrrare  , formé  dans  le  mcine  sens  , de  la 
préposition  in  dansou  à,  et  d marnera  chambre  j 
unir  a la  Chambre.  Apostolique.  ) 

4 In.:  iXDESCENCE,  s.  f.  ( Ein—kan—dr—san—ce ) 
T.  de  Physique  : Liât  du  fer.,  etc.  chauffé  jus- 
qu’au blanc.  (Du  latin  incandescere  s échauf- 
fer, s’embraser,  devenir  blanc  à force  d lira 
chaud  , dérivé  de  candidus  blanc.  ) 

Incantation  , s.  f.  ( Ein—kan—ta—cion ) En- 
chantement ; cérémonie»  des  fourbes  qui  sc 
donnent  pour  Magiciens.  ( Du  lut.  incantatio 
ou  incanfamentum.  ) 

Incapable.  , adj.  Qui  n*e»t  pas  capable  : Il 
est  incapable  tT attention  , de  posséder  une 
charge. , etc.  Voyez  Inhabile.  (Du  latin  me  a - 
par.)  — Qui  a trop  de  cœur,  de  probité  , de 
vertu  pour  faire  rien  qui  y soit  contraire  : 
Il  est  incapable  de  lâcheté , de  manquer  a sa 
parole.  — Sans  régime,  il  sîçnifie-roalhabile  : 
C’est  L’homme  du  momie  le  plus  incapable. 

Incapacité,  s.  f.  Défaut  de  capacité  ; insuf- 
fisance. Voy.  ce  mot.  # f 

Ixr.ARNAMN,  INK  , adj.  ( Ein—kcr—na—dein  , 
di—ne  ) D une  couleur  plus  foible  que  l 'in- 
carna/ ordinaire.  — On  dit  aussi  substantive- 
ment : Ce  ruban  est  d'un  bel  incarnait! n. . 

Incarnat,  ate,  adj.  ( Ein—kar—na ) Q u i tire 
sur  la  couleur  de  chair.  — Il  est  aussi  subst.  m. 
I.  n bel  incarnat.  ( Du  lalin  mcarpatus  ^ fait 
dans  le  même  sens,  de  caro , tarais  chair.  ) 
Ixcarnatif,  ive  , adject.  Un  bandage  , an 
remede  incarnat! f, , propre  à taire  revenir  les 
chairs  , à les  réunir.  — On  dit  aussi  substan- 
tivement : C’est  un  bon  mcamatif.  ' 

Incarnation  , s.  fera.  ( Ein—kar—na— non  ) 
Union  du  fil»  de  Dieu  avec  la  nature  Lu» 
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mat  ne.  ( Du  latin  incarnation  ) — F.n  Chi- 
rurgie , formation  des  chairs  dans  les  plaies 
ou  les  ulcères. 

Ixi.4R.nf.  , f e , a^i.  Qui  a pris  un  corps  de 
chair  : Le  lerbe  incarné.  ( Du  latin  incar - 
na  tu  s.)  — Fig.  et  fam.  : Diable  y dation  incarné  ; 
méritant  homme.  C'est  la  vertu  , la  prudence  , 
•u  la  malice  incarnée. 

s’ixc  irxzr  , v.  rec.  Sc  revêtir  d’un  corps  de 
chair.  !1  ne  .sc  dit  qu'en  parlant  du  mystère 
par  lequel  le  Verbe  s est  t’ait  homme. 

Inc \htade  , s.  f.  Sorte  d’insulte  faiie  incon- 
sidérément : saillie  brusque  cl  hors  île  pro- 
pos , ( telle  , dit  Le  Duchat  , que  celle  d’un 
joueur  qui  entre  cri  cartes  hors  de  son  rang.  ) 
il  est  fa  in. 

Incartades  « pl.  Extravagances  , folies. 

Incendiaire,  s.  m.  et  f.  ( Ein—san—di—e—re ) 
Celui  ou  celle  qui  met  à dessein  le  feu  en  un 
lieu.  ( Du  latin  incendia  ri  us.  ) — On  dit  au  f i g. 
adjectivement  : Propos  incendiaires , discoureur 
incendiaire.  C’est  un  néologisme  heureux. 

Incendie,  9.  ra.  ( Ein—san—df—e  ) Feu  vio- 
lent qui,  par  ses  progrès  successifs,  embrase 
et  consume  des  édifices  , des  forêts  , etc.  ; à 
la  différence  de  1 embrasement  qui,  pénétrant 
dans  toutes  les  parties  d'une  grande  masse  , 
produit  une  conflagration  ou  combustion  to- 
tale et  comme  simultanée.  ( Du  latin  incen - 
diu/n , fait  dans  le  même  sens,  d ’incendere  en- 
flammer. ) — Au  figuré,  trouble  excite  dans 
un  Etat  par  les  Factions,  etc. 

Incendier  , v.  a.  ( Ein—san—dié  ) Brûler  , 
consumer  par  le  feu.  Son  emploi  le  plus 
ordinaire  est  au  passif.  (Du  lut.  incendere.  ) 

Incération  , s.  f.  ( Ein— ce— ra— don  ) Action 
d’incorporer  de  la  cire  avec  une  autre  matière. 
( Du  latin  cera  cire.)  — En  t.  de  Pharmacie  : 
action  de  réduire  une  substance  sèche  à la 
consistance  de  la  cire  niulle , en  la  mêlant  par 
degrés  avec  quelque  fluide. 

Incertain  , aine  , adj.  ( Ein—cér—tein , è—ne  ) 
En  parlant  des  choses.  i.°  Douteux,  qui  n’est 
pas  assuré.  En  ce  sens  on  dit  substantivement  : 
Quitter  le  certain  pour  l'incertain.  — Va- 
riable : Temps  incertain.  — 3.°  Indéterminé  : 
Nombre  incertain . — En  parlant  des  perse  unes  : 
i.°  Irrésolu.  — 2/*  Qui  ne  sait  pas,  qui  doute  : 
Je  suis  incertain  de  ce  qui  arrivera.  ( Du  latin 
tarer  tus • ) 

-f-  Incertain,  s.  m.  ou  Prix  incertain.  ( Ban- 
que, etc.  ) Y o y.  Prix  certain  au  mot  Certain . 
— Les  Maçons  appellent  pierre  incertaine  ou 
irrégulière  , celle  dont  les  angles  el  les  pans 
sont  inégaux. 

Incerta INEHXNT  , adv.  ( Ein—cér—tè—ne— 
man  ) Avec  doute  et  incertitude. 

Incertitude  , s.  f.  Etat  d’une  personne  in- 
certaine  sur  ce  qui  doit  arriver,  ou  irrésolue 
sur  ce  qu’elle  doit  faire.  \ oy.  Doute.  — L'in- 
eertitude  du  temps  , l’inconstance  du  temps. 

Incessamment,  adv.  ( Ein— ce— sa— mon ) Au 
plutôt , sans  délai.  — Continuellement  : sans 
cesse.  F.n  ce  sens  il  vieillit.  ( Du  latin  inces- 
sant er.  ) 

Incessible  , adj.  ( Ein—cé—si—ble  ) Ter.  de 
Palais  : Qui  ne  peut  être  cède.  ( Du  lat.  in  ncg. 
et  ccdcre  céder,  dont  le  supin  est  cessant.  ) 

t.  ma»c.  Conjonction  illicite  entre 
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pnrens  oh  alliés  an  degré  prohibé  par  les  lois. 
( Du  latin  inceshtin , employé  dans  la  meme 
acception  , et  qui  , formé  clV/i  négatif  et  de 
castus  cliaste , désigné  proprement  l’inconti- 
nence en  général.) 

Inceste  spirituel , conjonction  illicite  entre 
îles  personnes  alliées  par  une  affinité  spiri- 
tuelle, comme  entre  le  parraine!  sa  filleule, 
entre  le  Confesseur  el  sa  pénitente. 

i\ (.Km- EL- SEMENT  , adv.  ( Etn— ces— tu— cô- 
te—man  ) 1 Finie  manière  incestueuse. 

Incestueux  , lise,  adj.  ( Ein— ces— tu— eû , 
eù—ze)  Souille  d’inceste  ; où  il  y a inceste. 

Inceste  lux,  s.  in.  Qui  d coin  mis  un  inceste. 

Incidemment,  adv.  ( Ein—d—da—man )^Par 
Occasion  , par  suite  et  par  connexité. 

Incidence  , s.  f.  ( F.iu—ci—dan—ce  ) En  Mé- 
canique , direction  suivant  laquelle  un  corps 
eu  frappe  un  autre.  ( Du  latin  in> idere  tom- 
ber Sur formé  dï/i  sur,  et  « adere  tomber.) 

-j*' Aigle  d incidence  ( Optique  ),  suivant  les 
uns,  l'angle  compris  entre  un  rayon  incident 
sur  un  plan,  et  I..  perpendiculaire  tirée  sur 
le  plan  au  point  d’incidenge.  — Suivant  d’au- 
tres, le  complément  de  cct  angle.  La  première 
acception  est  la  plus  usitée,  sur-tout  dans  la 
Diopirique.' 

Incident  , s.  m.  ( Ein— d— dan  ) Evénement 
qui  survient  dans  le  cours  d’une  affaire.  — Dans 
un  Poème  dramatique  , événement  considé- 
rable qui  survient  dans  le  cours  de  l'action 
principale.  — En  matière  Je  procès  , point 
à débattre  qui  naît  ou  qu'on  fait  naître  dans 
le  cours  de  l’action.  — Dans  les  disputes  , 
contestation  le  plus  souvent  étrangère  au 
sujet. 

Incident  , ente  , adject.  T.  de  Palais  : De- 
nt an  de  , requête  , question  , proposition  inci- 
dente , qui  survient  pendant  le  cours  de 
l'affaire  principale.  — En  termes  d’Optique, 
ra  yon  incident , celui  qui  tombe  sur  une  surface 
réfléchissante  ou  réfringente.  — En  Grau- 
maire,  incidente  y proposition  par- 

ticulière, liée  k un  mot  dont  elle  est  un  sup- 
plément explicatif  ou  déterminatif.  (Du  latin 
incidens , partie,  d ’inddere  tomber  sur  ou  dans; 
survenir,  etc.  ) 

Incidentairx  , s.  m.  ( Ein  —ci—da n—tè—re  ) 
Qui  forme  des  incident  ; chicaneur. 

Incidente r , v.  n.  ( Ein— ci-dan— té  ) Chi- 
caner en  faisant  naître  des  incidcns  : Il  inci- 
dente a tout  moment. 

Incinération  , s.  fcm.  ( Ein— ci— né— ra— don  ) 
T.  de  Chimie  : Réduction  des  végétaux  en 
cendres.  ( Du  latin  in  en  , et  finis  , fine  ris 
cendre.  ) 

Incirconcis  , ise  , adj.  ( Ein—cir—1ton—d% 
i—ze  ) Qui  n'est  pas  circoncis.  ( Du  latin  incir - 
cumcisus , dont  la  signification  est  la  nu  me.  ) 
— Fig.  et  en  style  de  l’Ecriture  , immortific  : 
lu  circoncis  des  lèvres  , du  coeur , des  oreilles. 

Incirconcision  , s.  f.  ( Etn—cii — hon—ei—zion) 
Il  ne  se  dit  guère*  qu’au  fig.  : L’iru  î rcvncis. un 
du  ccew  . x 

•j*  incise,  s.  f.  ( Ein— ci— te  ) En  Grammaire, 
sous-division  d’un  membre  de  période.  — 
J. -J.  liousseuu  a,  parle  même  mot,  désigné 
en  Musique  les  ditlïreiis  membres  d’une  pen- 
te c.  (Du  UÛtt  incisa  t iùuj-wiiUudci  yropoj, 


Digitized  by  Google 


16  INC 

s’.tio  ou  phrasis  , fuit  A'incidere  couper,  sé- 
parcr.  ) 

Inciser  , v.  a.  ( Ein—<i—zé  ) T.  de  Clnrur- 
\e  : Couper  en  long.  — En  parlant  des  ar- 
rêt , faire  des  taillades.  — Kn  parlant  des 
sues  de  l’estomar , diviser.  ( Du  latin  inci - 
dere  couper,  diviser.  ) — En  t.  de  Verrerie, 
mouiller  le  verre  encore  chaud  , ou  le  tou- 
cher avec  un  corps  très-froid. 

Incisif  , ive  , idj.  ( Ein—ci—zife , i—ve  ) Il  se 
dit  en  Médecine,  des  remèdes  propres  à di- 
viser , à atténuer  les  humeurs.  — Dents  inci- 
sives , celles  de  devant  qui  servent  h couper  les 
alimens.  (Du  latin  incidere  couper,  diviser.) 

Incision  , s.  fétu.  ( Ein—ci—zivn  ) Coupure  ; 
taillade.  ( Du  latin  incisio . ) 

Incitation  , s.  fém.  ( Ein—ci—ta—cion  ) Insti- 
gation: action  de  celui  qui  incite.  ( Du  latin 
me i ratio.  ) 

Inciter  , v.  a.  ( Ein—ci—té  ) Induire  à faire 
quelque  chose  : exciter  ; pousser.  Il  se  dit 
en  bien  comme  en  mal.  ( Du  latin  inc -tare.  ) 

Incivil  , île  , adj.  et  aubst.  Qui  n’est  pas 
civil impoli. 

IkcIT ELEMENT  , adv.  ( Ein—ci—vi—le—man  ) 
D'une  manière  incivile  : Traiter  quelqu'un 
incivilcmen  t . 

Incivilité,  s. f.  Action  contraire  à la  civilité. 

Inci  tmence  ♦ s. f. ( Ein—kle—man—ce ) Défaut 
de  clémence.  Il  n’est  point  usité  en  ce  sens  , 
excepté  en  Poésie  : U inclémence  des  Dieux. 
Racine  ( Iphigénie.  ) — En  parlant  du  temps, 
rigueur  : h’ inclémence  de  l oir , de  la  saison . 
( Du  latin  incletnentia . ) 

Inclinaison  , ».  f.  ( Kin—kli—nè—zon  ) Ter. 
dç  Géométrie:  L' inclinaison  et  un  plan  , l'angle 
qu’un  plan  fait  avec  un  autre  plan.  (Du  latin 
inc/inatio.  ) — L'angle  cT inclinaison  , l'angle 
qu’une  ligne  forme  avec  une  autre  ligne. — 
En  Astronomie  on  nomme  inclinaison  l’angle 
que  forme  avec  Pécliptique  l'orbite  d’une 
planète. 

■f  Inclinaison  de  l'aimant  ( Physiq.  ),  pro- 
priété qu’ont  tous  les  aimans  d’étre  plus  atti- 
rés par  un  des  pôles  magnétiques  de  la  terre 
que  par  l’autre.  Cette  inclinaison  varie  dans 
les  différons  points  de  la  terre  : elle  étoit  à 
Paris  e i.er  octob.  181 1 , de  68  drg.  4?»  m.  1/2. 

Inclinant,  ante,  adj.  Qui  incline  , qui  pen- 
che de  quelque  côté. 

Inclination  , s.  f.  ( F.in—k/i—na—cion  ) Etat , 
situation  d'une  chose  qui  penche  vers  une 
autre.  — Mouvement  du  corps  qui  sc  baisse. 

— Eig.  i.°  Disposition  et  pente  naturelle  à 
quelque  chose.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes. 

— 2.0  Affection  : amour. — 3.°  Personne  qu’on 
aime.  — 4.0  Chose  pour  laquelle  on  a du 
penchant.  Suivant  Girard  , Vinclination  dit 
quelque  chose  de  moins  tort  que  le  penchant  : 
la  première  nous  porte  vers  un  objet  , et 
l’autre  nous  v entraîne.  U semble  aussi  que 
Vinclination  doive  beaucoup  à l'éducation,  et 
que  1 o.  penchant  tienne  plus  du  tempérament. 
( Du  latin  indinatio  y fait  A' inci  in  are  incliner, 
pencher.)  -r-  En  t.  de  Pharmacie,  action  d'in- 
cliner un  vaisseau,  pour  que  la  liqueur  claire 
qu'il  contient  s'écoule  , et  que  le  marc  reste 
au  fond. 

f Incliné,  kjl,  part.  p.  et  adj.  Vo y.  Incliner. 
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— Plan  incliné  ( Méran.  ),  celui  qui  fait  uat 
angle  oblique  avec  l'horizon. 

Incliner  , v.  a.  ( Ein—kli—né)  Baisser  : pen — 
cher:  courber  : Incliner  la  trte , le  corps.  (Du 
latin  inci  inare.  ) 

Incliner,  v.  n.  Avoir  du  penchant  pour  quel- 
que chose  ; y être  porté  : Incliner  a la  pai.r  , 
a un  avis  y etc.  — Pencher  d’un  côté  : Cette 
pou  re  incline  plus  d'un  côté  que  de  l'autre . 

S’INCLINER  , v.  pr.  Se  pencher.  — Pencher 
la  tète  par  respect , etc. 

Inclus,  use,  adj.  ( Ein—klù , ù—ze ) Enfermé 

dans Ce  mot  est  le  part.  p.  du  verhe 

inclure  qui  n’esl  plus  d’usage.  ( Du  latin  in.  lu- 
sus  , part.  p.  d 'includere  enfermer  dans ) 

L’InchsK , s.  f.  I.a  lettre  enfermée  dans  un 
paquet:  La  lettre  ci-incluse . Style  familier. 

Inclusive  , s.  f.  Donner  l'inclusive  à un 
Cardinal  y le  recevoir  dans  le  conclave  après 
qu’il  est  fermé.  ( Du  latin  includere  enfermer  ; 
parce  que  les  Cardinaux  sont  enfermés  dans 
le  conclave.  ) 

Inclusivement,  adv.  ( Ein—klu-zi—ve—man  ) 
En  y comprenant  ; y compris. 

Incoati»',  ive  , adj.  T.  de  Grammaire  : Qui 
commence  ou  qui  exprime  le  commencement 
d’une  action.  ( Du  latin  inchoarc  commencer.  ) 

Incognito,  adv.  emprunté  de  l’ital.  ( Mouil- 
lcz£«)Sans  être  connu.  — Un ditsubstantive- 
ment:  Garder  f incognito  , ne  pas  sc  faire  con- 
noître.  ( Le  mot  italien  incognito  a été  fait  du 
latin  incognitus  inconnu.) 

Incombustibilité  , s.  f.  ( Ein—kon—bus—ti— 
bi—fi—té  ) Qualité  de  ce  qui  est  incombustible. 
11  est  peu  usité. 

Incombustible  , adj.  Qui  ne  se  consume 
oint  au  feu.  ( Du  latin  in  négatif,  et  com- 
urere  brûler.  ) 

Incommensurabilité,  s.  f.  ( Ein-ko—man— 
sn—ra—bi—H—té)  Etat,  qualité  de  ce  qui  est 
incom  mrnsurable. 

Incommensurable,  adj.  ( F.in—ko—man—su — 
ra— ô/e)Qui  ne  peut  être  mesuré.  — En  Géo- 
métrie , li  se  dit  de  deux  quantités  oui  n’ont 
point  de  commune  mesure.  ( Du  latin  m né- 
gatif, cum  avec  , et  mensura  mesure.  ) 

Incommode,  adj.  ( Ein—ko—mo—de  ) E.n  par- 
lant des  choses;  fâcheux,  qui  cause  quelque 
peine.  — En  parlant  dps  personnes; importun, 
qui  est  à charge.  ( Du  latin  incommodus.  ) 

Incommode,  le,  adj.  Malade:  qui  a quel- 
que incommodité.  — Pauvre  : qui  n’est  pas  à 
son  aise.  E'n  ce  sens  il  ne  se  dit  guère»  qu'en 
ajoutant  dans  ses  affaires.  — En  t.  deMarine  , 
vaisseau  incommodé , qui  a perdu  quelqu'un 
de  ses  mâts. 

lNCOMMODÉMENT,  adv.  ( Ein-ko-mo-dé-man ) 
D’une  manière  incommode. 

Incommoder,  v.  a.  ( Ein-ko-'-mo—dé)  Causer 
quelque  sorte  d 'incommodité. 

Incommodité  , s.  f.  ( Ein—ko—mo—di—té) La 
peine  que  cause  une  chose  incommode.  ( Du 
latin  incommouitas  , formé  d 'in  négatif,  et 
cumnwditas  commodité  , convenance,  etc.  ) — 
Indisposition  ; maladie.  — En  t.  de  Marine, 
donner  ou  Jaire  le  signal  d’incommodité  ; 
marquer  par  uu  signal  qu’on  a besoin  d'étre 
secouru. 

Incommunicable  , adj.  ( Ein-ko—mu—ni—km-. 
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hlr  ) Qui  ne  peut  se  communiquer  ; dont  on  Inconduite  , s.  f.  Defaut  de  conduite. 
ne  peut  faire  part.  Incongru,  ue,  adj.  T.  de  Grammaire  : Qui 

Incommutabilite  , s.  f.  T.  de  Pratique.  Il  est  contre  les  règles  ordinaires.  ( Du  lat.  incvn- 
se  dit  d’une  possession  où  on  ne  peut  être  gruus  ou  imongruens  , forme  dV/i  négatif , et 
troublé  légitimement.  ( Du  latin  incommuto-  congruerc  s'accorder,  se  rapporter.) 
bilitas  . qui  signifie  proprement  immutabilité  J Incongruement,  adv.  ( Ein— bon— gru— mon ) 
impossibilité  de  danger  de  possesseur.  ) D’une  manière  incongrue . 

Inconnu  table,  adj.  Propriétaire , possesseur  Incongruité,  s.  f.  Faute  contre  les  règles 

incomrnutab/e  , qui  ne  peut  être  légitimement  de  la  Grammaire.  — 1 ig.  Faute  contre  le  bon 
dépossédé.  ( Du  latin  incommutabilis .)  sens  ou  la  bienséance  , soit  dans  le  discours  , 

1 NC OMA1UT ADI.EMENT  , Adv.  ( V.in—Uo—mu—  soit  dans  la  conduite.  ( Du  latin  incongruem- 
ta—hle—man  ) De  sorte  qu'on  ne  puisse  être  tia , défaut  de  rapport,  de  convenance.  ) 
trouble  légitimement.  (Du  latin  incommu - Inconnu,  ce,  adj.  ( Ein— ko— nu  ) Qui  n’est 

tabiliter.  \ oy.  incom  mutabîl ite.  ) pas  connu  : Homme  inconnu  , terres  inconnues . 

Incomparable  , adj.  A qui  ou  3 quoi  rien  — Qui  est  peu  connu  ou  qu’on  regarde  comme 
ne  peut  être  comparé . de  peu  de  chose  : Elle  s est  enictce  cfun  in— 

Incomparablement,  adv.  ( Fia—knn—pa—  connu.  Dans  l'un  et  l’autre  sens  il  m’emploie 
ra—ble—man  ) Sans  comparaison.  11  s’emploie  souvent  comme  substantif.  (Du  latin  tntog- 
toujours  avec  un  adverbe  de  comparaison,  nitus.) 

comme  plus  , mieux  : U est  incomparable - ■J*  Inconnue  , s.  f.  ( Algèbre.  ) La  quantité 

ment  ht  i eux  qui/  né*oit.  qu'on  cherche  dans  la  solution  d’un  problème. 

Incompatibilité,  s.  f.  Antipathie  des  hu-  Inconséquence,  s.  f.  ( Ein— bon— te— Jean— ce) 
meurs  et  des  esprits.  — Impossibilité  de  pos-  Contrariété  entre  le  principe  et  la  consé— 
séder  à la  fois  deux  charges  , etc.  Yojr.  In-  quence.  ( Du  latin  inrorsequentia , formé  d’in 
compatible.  négatif,  et  conséquent  la  conséquence:  man- 

INCOMPATIBLE  , adj.  Qui  ne  peut  compatir,  que  , defaut  de  conséquence.)  — Oppo.iitioi 

s'accorder  avec Humeurs , esprits  incom - dans  les  conduites  différentes  de  la  vie  : C'est 

patib/es.  — Il  sc  dit  de  deux  charges,  de  deux  une  inconséquence  de  croire  un  enfer  et  de  me - 
bénéfices  , qui  ne  peuvent  , suivant  les  lois  , ner  une  de  déréglée. 

être  réunis  dan»  la  même  personne.  Inconséquent,  ENTE,  adj.  ( Ein— bon— ce— 

l.NCOMPÉTfcMMENT  , adv.  ( Ein—lcon—pé—ta-  Lan  ) Qui  agit  , qui  parle  sans  sc  conformer 
mon)  Sans  compétence  ; par  un  Juge  qui  n’est  à scs  propres  principes;  qui  n’est  point  cun - 
pas  compétent.  sequent  dans  ses  discours,  dans  sa  conduite. 

Incompétence  , s.  f.  ( Ein— bon— pé— tan— ce  ) IncoKside  ration  , s.  f.  ( Fin  —bon— ci— Je— 

Défaut  de  compétence.  ration  ) Imprudence  légère.  ( Du  latin  in - 

Incompétent,  ente,  adj.  ( Ein— bon— pé—  consi dermntia.  ) 
tan  , an— te  ) Qui  n’est  pas  compétent  : Juge  Inconsidéré,  ef.,  adj.  et  s.  Imprudent  , peu 
incompétent , partie  incompétente . réfléchi.  ( l)u  lat'ii  lit  considérais.  ) 

1 NCOM PLAISANCE  , s.  f.  ( Ein— bon— p lé— z an—  INCONSIDEREMENT  , adv.  ( Ein— bon— ci— di- 

te ) Défaut  opposé  à la  complaisance.  U est  ré—man  ) D une  manière  inconsidérée. 
peu  usité.  Inconsolable,  adj.  Qu»  ne  peut  se  consoler. 

Incomplet  , été,  adj.  ( Ein— bon— pie , è—te  ) Inconsolable  ment  , adv.  ( Ein— bon— so— la— 

Qui  n'est  pas  complet . Ile— mon  ) De  manière  à ne  pouvoir  etreron- 

t Fleurs  incomplètes.  ( Botanique  ) Vo y.  sole. 
au  mot  Complet.  IkcONSTAMMENT,  adv.  ( Ein— boas— ta— mon) 

Incomplexe  , adj.  ( Ein— bon— pieu— re  ) Qui  Avec  inconstante. 
n’est  pas  complexe  ou  compose.  — En  Arith-  Inconstance  , s.  f.  Facilité  ii  changer  d’opi- 
mf  tique  , nombre  incomplexe , nombre  con-  ni  ou  , de  résolution  , de  sentiment , ue  con- 
cret ou  abstrait  , qui  n’est  pas  composé  de  duite.  ( Du  latin  iiuonstantia.  ) 
plusieurs  espèces  réductibles  à une  seule.  Inconstant  , ante,  adj.  ( Ein—l.nns—tan , 
18  francs, 33  jours,  4 mètres  sont  des  nombres  an— te  ) Qui  est  sujet  à changer  ; léger.  \ojr. 
incornp/exes  ; 18  fr.  62  cent,  est  un  nombre  Léger.  ( Du  latin  inconstans.) 
complexe.  — En  Algèbre,  grandeur  incom - f (NCON&ULTE,  EE  , part.  p.  et  adj.  ( Fin— 
pie  re , grandeur  simple.  bon— sut— té  , te—e  ) Qui  n’est  pas  consulté. 

•J-  Incomposé,  adj.  ( Ein — hon—po—xé ) T.  de  Mot  nouveau  crée  par  M.  l)eli Ile.  ( les  trois 
Musique  : Se  dit  d’un  intervalle  qui  ne  peut  règnes  de  la  Nature  , Chant  YI.  hodonc  in- 
se  résoudre  en  intervalles  plus  petits.  consultée  a perdu  ses  oracles.  ) 

IvCoMFp.KHXNSLBILlTF.  , s.  f.  ( Ein— bon— pré—  INCONTESTABLE,  cdj.  Qu’on  ne  peut  contester, 

an—ci—bi—li—te  ) Qualité  , état  de  ce  qui  est  Incontestablement  , adv.  ( Ein— ion— tes — 

incompréhensible.  ta—b/e—man  ) Certainement  ; d'une  manière 

Incompréhensible  , ndi.  Qui  ne  peut  être  incontestable. 
compris.  Voy.  Inintelligible.  ( Du  latin  incoin-  Incontesie  , ÉE  , adj.  Qui  n’est  point  con- 
prehensibilis.  ) testé. 

Incompressible  , adj.  ( Ein— bon— pré— ci—  Incontinence  , s.  f,  ( Ein— Ion -ti— non— ce  ) 

hle  ) Qui  ne  peut  être  comprimé.  Vice  opposé  à la  continente  , a la  chasteté. 

Inconcevable  , adj.  Quon  ne  peut  ronce-  Incontinence  dé  urine  , écoulement  invo~ 
voir.  Voy.  Inintelligible.  lonlaire  d'urine.  ( Du  latin  tm  ontnenia  f 

Inconciliable,  adj.  Qui  ne  peut  sc  concilier  formé  d'in  négatif,  et  de  mntinere  contenir, 
ou  s'accorder  avec  d’autres  choses.  retenir.  ) 

T.  2.  3 
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INCONTINENT  , ENTE  , ad).  ( Fin— bon— ti— 
<nan  y au— te)  Qui  n’e»t  pas  chaste.  ( Du  latin 
incontinent.  ) 

Incontinent  , adv.  Aussitôt,  sur  l'heure. 
— Bientôt.  — Tout  de  suite.  ( 1 *»•  latin  in 
et sntinenti  sur  l’heure  ; d’une  manière  con- 
tinue . sans  interruption.  ) 

f l.NCONTR.t DICTION  , s.  f.  ( Fin-kon—tra— 
dik—cion  ) Accord  , conformité  d’opinion  , 
assentiment,  etc.  Mot  de  la  création  de  Pascal 
dans  ses  Pensées  , et  que  l’usage  n’a  point 
adopté. 

Inconvénient  , s.  m.  ( Kin—iton—vé—n i—an  ) 
Ce  qui  surviertt  de  fâcheux  dans  quelque  af- 
faire. — Conséquence  fâcheuse  qui  resuite 
d’un  parti  qu’on  prend.  ( Du  latin  intonve- 
niens  , qui  ne  s’accorde  pas  avec  les  vues, 
les  projets  , ks  espérances  . etc.  formé  d'in 
négatif,  et  concentre  convenir,  s’accorder.  ) 
Inconvertible  , ad;.  Qui  ne  peut  être  con- 
verti. 

IxconroRAErrF. , s.  f.  T.  Dogmatique  : Il  sc 
dit  de  Dieu  et  des  Esprits  qui  n’ont  point  de 
corps.  (Du  latin  incorporait  tas  , fait , dans  la 
même  signification  , aï/i  partie.  négative,  et 
de  corpus  corps.  ) 

Incorporation,  s.  fém.  ( Fin— km — pn— ra- 
don ) En  Chimie,  action  d'incorporer . de  mê- 
ler ensemble  diverses  matières.  — 11  se  dit 
fig.  t.°  De  la  réunion  d’une  terre  h une  au- 
tre. — a.°  D’un  régiment  dont  on  supprime 
le  nom  et  dont  on  fait  entrer  les  Soldats  dans 
un  autre  corps. 

Incorporel,  eue,  adj.  Qui  n'a  point  de 
corjvs.  ( Du  latin  incorporai is.  ) 

Lme  chose  intnrporrl/e , en  ter.  de  Droit, 
celle  qu’on  ne  peut  toucher  et  qui  consiste 
en  droits  et  en  actions  : Les  droits  de  péage 
sont  incorporels. 

Incorporer  , v.  a.  ( Fin—kor—pa—re ’)  En  t. 
de  Chimie  , mêler  et  unir  ensemble  quelques 
matières;  en  faire  un  corps  qui  ait  de  la  con- 
sistance : La  cire  et  les  gommes  s’ incorporent 
facilement  ensemble . (Du  latin  incorporare . ) 
~ Fig.  Joindre  un  corps  moral  â un  autre. 

S’Incorporer  , v.  réc.  Sc  mêler  en  ne  faisant 
qu’un  corps. 

Incorrect  , ecte  , adjectif.  ( Fin-kâ—rek , 
eh— te  , r forte  ) Qui  manque  de  correction. 

Incorrection  , s.  f.  ( Fin—kù—rck—cion  , r 
forte  ) Défaut  de  correction. 

Incorrigibilité  , s.  f.  ( Fin—kô—ri—fi—bi— 
H— té,  r forte)  Caractère  de  celui  qui  est  in- 
corrigible. 

Incorrigible  , adj.  ( Ein-kS—ri-ji—ble  , r 
forte  ) Qui  ne  vent  pas  ( ou  en  parlant  des 
choses  ) qui  ne  peut  pas  sc  corriger. 

Incorruptibilité  , s.  f.  ( Fin  —kà—rup—ti— 
hi—H—te  , r forte  ) Qualité  de  ce  qui  est  in-, 
corruptible. 

Incorruptible  , adj.  ( Ein-kô—rup—ti—ble  , 
r forte)  Qui  ne  peut  se  corrompre;  cfui  ne  peut 
être  corrompu.  (Du  latin  incorruptibilis. 

Incorruption  , s.  f.  ( Fin—ko—rup—cion , r 
forte  ) T.  de  Physique  : Etat  de  ce  qui  ne  se 
corrompt  point.  ( ï)u  latin  incorruptio.  ) 

Encrassant,  ANTE  , adi.  Un  rernede  incras - 
tant;  qui  épaissit  le  sang,  les  humeurs.  Voy. 
Incras  ser. 
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T NCR  a. s ser  , v.  a.  ( Fin— fera— ré)  T.  de  Mé'- 
decine  : Epaissir  le  sang.  ( Du  latin  in  dans, 
cl  trassare  épaissir,  fait  de  cra*sus  gros, épais.) 

Incrédibilité,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu’on  ne  peut 
cr«*ire  une  chose  : ce  qui  la  rend  incroyable. 
( Du  latin  incred  bilitas . ) 

IxcBfpui.E  , adj.  et  s.  ni.  et  f.  Qui  ne  croit 
pas  aisément.  — Qui  ne  croit  pas  aux  mys- 
tères de  la  Religion.  Voy.  Impie.  ( Du  latin 
incredultis.  ) 

Incrédulité,  s.  f.  Opposition,  répugnance 
à ‘foire  ce  qui  est  croyable.  — Manque  ue 
foi  , en  malièie  de  Religion.  (Du  latin  inire - 
du  fi  as.  ) 

In  CREE  , FF. , adj.  Qui  existe  sans  avoir  été 
créé  : La  Sagesse  incréée  , le  fils  de  Dieu. 
( De  la  particule  négative  in  et  de  créé.  ) 

f INCREMENT  , s.  ni.  ( Fin— lire— man  ) T.  de 
Géométrie  : La  quantité  dont  une  grandeur 
variable  croit  ou  décroît.  Dans  ce  dernier 
cas  , \’ incrément  est  négatif.  — Taylor  a ap- 
pelé incrément  les  quantités  différentielles. 
( Du  latin  incrementum  accroissement  ; aug- 
mentation. ) 

Increper  , v.  art.  ( Fin—Uré—pé  ) Blâmer, 
gronder.  Il  est.  vieux.  ( Du  latin  inc  repaie  , 
employé  figurément  dans  la  même  acception, 
et  qui  signifie  proprement  faire  du  bruit . 
craquer.  ) 

Incroyable,  adj.  ( Fin—kroa—ia—blc  ) Qui 
ne  peut  être  cru  ; qui  est  difficile  à croire.  H 
diffère  de  paradoxal , en  ce  que  celui-ci  re- 
garde les  opinions  , et  l’autre  les  événement • 
On  raconte  des  choses  incroyables  ; on  pro- 
pose des  paradoxes.  ( Du  latin  incredibilis.  ) 

— On  dit  impersonnellement  : Il  es'  incroya- 
ble combien  ou  quel , etc.  — Par  exagération, 
excessif;  extraordinaire. 

Incroyablement,  adv.  ( Ein—kroa—iu—lde — 
man  ) D'une  manière  incroyable . 11  est  peu 
usité. 

Incrustation  , s.  fém.  ( Ein—krus—ta—cion  ) 
Sorte  d’ornement  qu’on  applique  dans  de* 
entailles  faites  exprès  dans  le  corps  d’un  bâ- 
timent, dans  un  ouvrage  de  Menuiserie,  etc. 

— Croflleou  enduit  pierreuxautour  d’un  corps 
qui  a séjourné  dans  l’eau.  — En  Chirurgie  , 
formation  de  croûtes  ou  d’escarres  sur  quel- 
que partie.  ( Du  latin  incnistatio.) 

Incruster  , v.  a.  ( Ein—krus—té  ) Appliquer 
une  pièce,  de  marbre  , etc.  contre  une  mu- 
raille pour  l’orner.  — Creuser  dans  la  sur- 
face d’un  ouvrage  de  Menuiserie  les  places 
que  doivent  occuper  les  ornemrns  de  Ulcr.aï  — 
que  , etc.  et  les  y coller.  — En  t.  de  Chi- 
rurgie, former  une  croûte  sur ( Du  latin 

int  rus/are.  ) 

Incubation  , s.  f.  ( Fin—ku—ba—cian  ) Sc  dît 
de  l’action  de  la  femelle  de»  animaux  ovipa- 
res , lorsqu’elle  sc  pose  et  demeure  sur  sea 
ceufs  pour  les  couver  et  les  faire  éclore.  ( Du 
latin  irnubatio  ou  ineuhitio  , fait  , dans  le 
même  sens  , d'incubare  couver  , être  couché 
sur : lequel  est  formé  d'in  sur , et  cu- 

ba re  être  couché.  ) 

Incube  , s.  m.  Sorte  de  démon  qui , suivant 
nne  erreur  populaire  , abuse  des  femmes. 
C'est  proprement  le  Cauthemar.  Voy.^ce  mot. 

( Du  latin  incuba  ou  iruubus  , fait  avec  la 
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même  signification  , à’incubare  être  couché 

sur ) Les  Grec»  i’appeloienl  Ephialte.  Vo y. 

ce  mot. 

Inculpation,  s.  f.  ( Ein—Lul—pa—cion  ) T. 
Ho  Palais  : Attribution  d'une  faute  à quel- 
qu'un. 

Inculpes,  v.  a.  ( Ein—kul—pë)  Accuser  quel- 
qu'un d'une  faute.  ( l)u  latin  in  sur  , cl  < ulpa 
faute  ; jeter  une  faute  sur  quelqu un.  ) 

Incùlqi  er  , v.  a.  ( Ein—lut—ké  ) Mettre  une 
chose  dans  l’esprit  à force  de  la  répéter.  (Du 
I «tin  incuicare  , formé  , dans  la  même  signi- 
fication , dV/i  dans  , et  calcarc  battre  à force, 
proprement,  fouler  aux  pieds.  ) 

Inculte  , adject.  Qu»  n'est  pas  cultivé.  (Du 
latin  incul  tus  , formé  , dans  la  même  signifi- 
cation, d'in  négatif,  et  cultus  cultivé.  ) — Au 
figuré,  qui  n’est  pas  poli. 

Incurabilité  , s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  incu- 
rable. — Uuclos  a dit  au  figuré  ( Mémoires 
secrets  sur  Louis  XIV  , etc.  ) : Le  dernier 
symptôme  de  l'incurabilité.  L’ usage  n’a  point 
autorisé  cet  emploi. 

Incurable  , adj.  Qu’on  ne  peut  guérir.  ( Du 
latin  in  négatif,  et  curare  employé  dans  le 
sens  de  guérir  , et  qui  signifie  proprement 
soigner,  avoir  soin.  ) — * 11  est  aussi  substant.  : 
h' Hôpital  des  incurables  ; c est  un  incurable. 

Incurie,  s.  f.  Défaut  de  soin;  négligence. 
( Du  latin  incuria,  fait  d'in  négatif,  et  cura 
soin.  ) 

Incursion  , s.  f.  ( Ein—kur—cion  ) Course  de 
gens  de  guerre  en  pays  ennemi.  Vo  y.  Irrup- 
tion. ( Du  latin  incursio , fait  d’incurrere  , for- 
mé de  la  préposition  in  dans  ou  sur  , et  de 
currere  courir.  ) 

f Incurvation,  s.  fém.  ( Ein—kur—vn—àon  ) 
Ter.  de  Médecine  : L’action  de  courber  , de 
plier  , de  faire  arquer.  Se  dit  de  la  courbure 
non  naturelle  des  os.  ( I)u  latin  incurvaiio  , 
fait  d’ incurva rt , dérivé  de  cunus  courbe.  ) 
Incuse  , ad  j.  et  s.  f.  ( Ein—ku—ze  ) Une  mé- 
daille incuse  ou  une  incuse , est  une  médaille 
dont  un  des  côtés  , ou  même  tous  les  deux , 
sont  gravés  en  creux  , au  lieu  de  l’être  on 
relief.  ( Du  latin  incusus  , participe  p.  à'incu- 
dere  , formé  d’//*  dans  , et  cudere  battre  , 
forger.  ) ... 

Inde  , bois  d'Inde  , s.  ra.  Bois  dont  U dé- 
coction est  fort  rouge. 

Ude,  s.  m.  Fécule  de  couleur  d’asur  fon- 
cé , réduite  en  une  pâte  solide  qu'on  nous  ap- 
porte des  Indes  occidentales  pour  la  teinture , 
et  qu’on  retire  dos  feuilles  ne  l’anil , plante 
du  Brésil,  à Heur  légumincusc , qui  est  aussi 
cultivée  aux  Antilles. 

Indécemment,  adv.  ( Ein—dé—sa—man  ) Avec 
i*drccnce. 

Indécence  , s.  f.  ( Ein—dé—san—ee  ) Man- 
que de  déceni't.  — Action , discours  indécent. 

Indécent  , ente  , adj.  ( Ein—dé—san  ) Qon- 
trai  re  Ma  décence , à l'honnêteté  publique,  etc. 

Indéchiffrable  , adj.  Qui  ne  peut  être  dc- 
chitfrë , deviné  ; obscur,  embrouillé. 

Indécis  , i$f.  , adj.  ( Ein—dc—ci  , i—ze  ) En 
parlant  des  choses  ; qui  n’est  pas  décidé.  — 
Kn  parlant  des  personnes  ; irrésolu  , qui  a 
de  la  poiue  à se  décider , à se  déterminer.  Voy. 
Irrésolu. 
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Indécision  , s.  fém.  ( Ein—dé—ci—zion  ) Etat 
d’un  homme  indécis  ; indétermination. 

In  DEC  lin..  EL  F. , adj.  T.  de  Grammaire  :^ui 
ne  se  peut  décliner. 

INDECROTTABLE,  adj.  ( Ein—dé—lro—ta—ble  ) 
Qui  ne  peut  sç  detrvf/cr  , se  polir.  Il  ne  se 
dit  que  dans  le  style  figuré,  comique  ou  sa- 
tirique : Valant , animal  indécrottable. 

Ixdefectibilite  , s.  f.  Qualité  de  ce. qui  est 
indéfectible. 

Indéfectible,  adj.  Qui  ne  peut  défaillir , 
cesser  d’etre.  Ce  mot  et  le  précédent  ne  se 
disent  qu’eu  pa  liant  de  l'Eglise.  ( Du  latin 
in  négatif,  et  deficere  défaillir,  manquer.  ) 

iNDEFENDU  , l’E,  adject.  ( Ein —de— fan— du  ) 
Abandonné  ; qui  est  sans  defense.  Il  est  peu 
usité,  ou  plutôt  il  11e  l’est  point  du.  tout, 
quoique  le  Grammairien  Dommergue  s'en  soit 
servi  dans  sa  Prononciation  notée. 

Indéfini  , ie  , adiec.  Indéterminé  : qui  n’a 
point  de  bornes  certaines.  ('Du  latin  indefi- 
nitus  , fait  d'in  privatif,  et  de  definire  défi- 
nir, déterminer,  quia  pour  racine  finis  borne, 
limite.  ) — En  Logique  , on  nomm e proposition 
indéfinie , celle  dont  le  sujet  n’a  aucune  mar- 
que d’universalité  , de  particularité  ou  de  sin- 
gularité , comme  : Les  François  sont  affables . 

Indéfiniment,  adv.  ( Km— dé— fi— ni— mon  ) 
D’une  manière  indefinie. 

Indéfinissable,  adj.  Qu’on  nesauroit</^//iz>. 

•f  Indéhiscence  , s.  f.  ( Ein—dc—i—san—ce  ) 
T.  de  Botanique  : Privation  de  la  (acuité  de 
s’ouvrir  , en  parlant  d’un  péricarpe.  ( Du  lat. 
in  négalif,  et  Jehiscere  s’ouvrir, s’entr'ouvrir.  ) 

•f  Indéhiscent,  te,  adj.  ( Ein—dé—i—san% 
san—te  ) Ter.  de  Botanique  : Qui  ne  s’ouvre 
point;  qui  n’a  pas  In  faculté  de  s’ouvrir  spon- 
tanément. Voy.  Indéhiscence. 

Indélébile  , adj.  Qui  ne  peut  être  effacé. 
( Du  latin  indelibilis  , fait  dï/i  négatif,  et 
delere  effacer.  ) 

Indelibcaf.  , ee  , adject.  Ce  sur  quoi  on  n’a 
point  délibéré  , on  n’a  point  réfiéchi  : Acte 
involontaire  et  indvllbcré . 

Indemniser  , v.  a.  ( Prononce*  comme  si 
on  écri  voit  in— dame— ni— zé  ; Ve  surajouté  très- 
bref  ) Dédommager,  à la  signification  duquel 
indemniser  ajout**  l’idée  d’une  obligation  , d’un 
titre  quelconque  par  quoi  on  étoit  engagé  : un 
propriétaire  indemnise  son  fermier  dans  les  cas 
majeurs , suivant  les  conventions  ; le  riche  déJ 
dommage , par  bienfaisance  , le  pauvre  d’une 
perte  fâcheuse.  Rouboud. 

Indemnité,  s.  f.  ( Ein— dame— ni— *é ) Dé- 
dommagement. Voyez  Indemniser.  ( Du  latin 
indemnitas  , forme  , dans  la  même  significa- 
tion , d "m  privatif,  et  damnum  dommage;  pri- 
vation de  dommage.) 

Indépendamment  , adv.  ( Ein—dë—pan—da— 
mou  ) I)’une  manière  indépendante.  — Indé- 
pendamment de outre. 

INDEPENDANCE,  s.  f.  L’état  de  celui  qui  ne 
dépend  de  personue  ; liberté  de  tout  engage- 
ment. 

Indépendant  , ante  . ad  j . ( Ein—dé—pen—dan  ) 
Qui  ne  dépend , qui  ne  relève  de  personne. 
— Ce  qui  n'a  point  de  connexité  avec  une  autre 
chose. 

fa  dépendais  , t.  plur.  Scolaices  qui  ne 
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connoissoient  aucune  autorité  ecrléNiastique. 

Indépendantisme  , ».  c».  becte  des  Indcpen— 
fia  ns. 

JndestrdctiiilITÉ,  ».  f.  Qualité  de  cc  qui  est 
indestructible . 

Indestructible  , adjeet.  Qui  ne  peut  se  dé- 
truire. ( I)u  latin  in  négatif , et  destruere  uc- 
truire.  ) 

INDETERMINATION , s.  f.  ( F.in-de-ttr-mi-na- 
cion  ) Irrésolution. 

Indéterminé  , ee  , adj.  Ert  parlant  des  cho- 
se» : indéfini  , qui  n'est  pas  déterminé  : qui 
n’a  pas  des  bornes  certaines  et  prescrite».  (Du 
latin  indr  termina  tus . ) — En  parlant  de»  per- 
sonnes ; irrésolu. 

*j*  Quantités  indéterminées  ou  cartables  ( Ma- 
thématique* ) , celles  qui  ne  peuvent  changer 
de  grandeur,  par  opposition  aux  quantité» 
déterminées  et  constantes  , dont  la  grandeur 
reste  toujours  la  même.  — Problème  indéter- 
miné , dont  on  peut  donner  une  infinité  de 
solution*  t.ilïérente».  — Kit  l’olanique  , on 
nomme  indéterminé  le  nombre  des  étamines  , 
quand  ’1  s’élève  au  - dessus  de  douze.  Voyez 
Ifé terminé. 

I*  DF  TERMINÈRENT,  adv.  ( Fin-dr-trr-mi-né- 
man  ) D’une  manière  indéterminée  ; sans  rien 
déterminer. 

Ixdevot y ote  , adj.  ( Fin— dé— sa  ) Qui  n’est 
pas  .dévot, — Il  est  aussi  substantif:  C'est  un 
sndccot. 

IndRvotIMENT  , adv.  ( Ein-dé-co-te-man  ) 
D'une  manière  in  décote* 

Indevotion  , s.  f.  ( Ein-dé-co-cion  ) Defaut 
de  déco /ion. 

Index  , ».  m.  ( Ein-dekce  ) Table  qu'on  met 
h la  fin  des  livres  latins,  — le  doigt  le  plus 
proche  du  pouce.  — Kn  Arithmétique  , chif- 
fre qui,  dans  un  logarithme,  montre  de  com- 
bien de  chiffres  est  composé  le  nombre  absolu 
auquel  ce  logarithme  appartient , et  de  quelle 
nature  il  est.  Index , en  ce  «eus  , est  la  même 
chose  que  caractéristique  ou  exposant. 

Index  expurgatoire  ou  simplement  index,  ca- 
talogue des  livres  défendus  à Home  par  les  In- 
quisiteurs ou  par  la  Congrégation  de  Y index*. 

Indicateur  , ».  m.  T.  <l’Analomie  : Muscle 
du  doigt  qui  suit  le  pouce. 

Indicatif,  ».  ma  se.  Le  premier  mode  d’un 
verbe.  Vojr,  la  Grammaire. 

Indicatif,  ive  , adj.  Qui  indique* 

Indication  , ».  f.  ( Em-di-ka -don  ) Action 
à’ indiquer.  — Signo  qni  indique  quelque  chose. 

Indice,  s.  musc.  Signe  apparent  et  probable 
d’une  chose.  (Du  latin  indicium  , fait  , dons 
le  même  sen»  , du  verbe  indicare  indiquer ’.  ) 
— ■ Quelques-uns  le  disent  pour  index  dans  le 
sens  de  table  de  livre  et  de  catalogue  impri- 
mé des  livres  défendu»  à Home.  — Sorte  de 
Dictionnaire. 

Indicible  , adj.  Qui  ne  peut  être  exprimé  par 
de»  parole»  : Joie  , douteur , plaisir  indicible* 
Il  est  familier.  ( Dul  atin  in  négatif,  et  dicere 
dire.  ) 

t Incicolittte  , ».  f.  ( Ein-di -kofi -te  ) Subs- 
tance minérale  , qui  est  une  espèce  de  tour- 
maline , de  couleur  d'indigo.  (Du  grec  iudikos 
indien  , et  lithos  pierre.  ) 

Indiction,  s.  f.  ( Km-dik-civn  ) Convocation 
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d’un  Concile  , etc.  pour  un  jour  déterminé. 
(l)u  l.atin  indictio , fait  d’indicere  annoncer  , 
ordonner,  convoquer.  ) — Kn  t.  de  Chrono- 
logie, révolution  de  quinze  années  : Indiction 
prt  rniere,  seconde  .etc. , la  première,  la  seconde 
année  de  chaque  indiction.  ( Du  latin  indictio  , 
pris  dans  le  sens  d’imposition,  taxe  ; parce  que 
l'impôt  mis  sur  le»  provinces  Romaines  pour 
la  subsistance  des  troupes  se  renouveloit  cha- 
que année  un  peu  avant  l'hiver,  et  que  l’on 
en  comptoir  quinze  de  suite,  les  soldats  Ro — 
mains  étant  obligés  de  servir  quinze  cam- 
pagnes. Tréc.  d’après  Fleur y.  ) 

f Ixdictives  , adj.  f.  plur.  ( Antiq.  ) Fériés 
indictices  , qui  étoient  ordonnée»  par  le  Ma- 
gistrat.^ Du  latin  indicere  ordonner.  ) — Fu- 
nérailles indictices  * celles  qui  étoient  accom- 
pagnées de  jeux  plus  solennels  que  le»  ««- 
plndiaires*  \oy.  cc.  mot. 

IndicuîE  , ».  ni.  Ce  qui  montre,  qui  ensei- 
gne, qui  annonce.  Il  est  peu  usité.  ( Du  latin 
indien! us  ou  indiculum.  ) 

X Indien,  ».  ni.  ( Ein-di-en  ) Constellation 
méridionale  située  au-dessous  du  Sagittaire» 
entre  le  Paon  et  la  Drue.  C’est  une  des  douze 
constellation»  décrites  par  Jean  Payer. 

Indienne  , ».  f.  ( Ein-dié-ne  ) Toile  de  coton 
sur  laquelle  on  imprime  de»  figures,  de»  fleurs, 
etc.  A l’imitation  de  celles  qui  nous  viennent 
des  Indes. 

INDIFFEREMMENT,  adv.  ( Ein-di-fé-ra-man  ) 
D’une  manière  indifferente. 

Indifférence  , ».  f.  ( Fin -di-fr-ran-ce  ) Dis- 
position d’esprit  qui  fait  qu’on  n’a  pas  plus  de 
penchant  pour  une  chose  que  pour  une  autre. 
— Peu  d'attachement,  froideur:  insensibilité: 
avec  cette  différence , dit  YEncydopédie , que 
Yindifférence  est  à l’ame  ce  que  la  tranquillité 
est  au  corps  , et  que  la  léthargie  est  ah  coup» 
ce  que  Y insensibilité  est  h l’ame  : ce»  deux  der- 
nière» modifications  sont  , l’une  3t  l'autre  , 
l’excès  des  deux  premières,  et  par  conséquent 
également  vicieuses  : U indifférence  fait  des  sa- 
ges , et  /‘insensibilité fait  des  monstres. 

INDIFFERENT,  ENTE  , adject.  ( Ein -di-fc-retn  , 
an  te  ) Kn  parlant  des  choses  : i.°Qui  peut 
se  faire  également  bien  de  differentes  maniè- 
res. En  ce  sen»  il  s’emploie  ordinairement  avec 
le  verbe  être  impers.  Il  est  indifférent  que  cous 
preniez  ce  chemin  ou  l'autre.  Il  m'est  indifférent 
de  sortir  ou  de  rester.  — a.°  Qui  touche  peu  9 
qui  n’intéresse  gnèrps  : Nous  parlions  de  choses 
indifférentes.  — 3.°  Qui  n’est  en  soi  ni  bon  ni 
mauvais  : Action  indifférente.  — En  parlant  de» 
personnes  : i.°  Qui  n’a  pas  plus  de  penchant 
pour  une  chose  que  pour  une  autre.  — a.*' Qui 
n’a  d’attachement  à rien  ; qui  n’est  touché  de 
rien.  11  s’emploie  ordinairement  au  pluriel. 
( Du  latin  indifferens.  ) 

*j*  Indigénat,  ».  m.  ( Fin -di-jé-na  ) Qualité 
d’ indigène  ; droit  de  naturalité  , sur-tout  en 
parlant  de  la  Pologne. 

Indigence,  ».  f.  Grande  pauvreté.  (Du  latin 
indigentia.  ) 

Indigène  , subst.  Il  se  dit  de»  naturels  d’un 
pays.  — Il  s’emploie  aussi  adjectiv.  : Plante 
indigène,  plante  naturelle  au  climat  qu’elle 
habite.  ( Du  latin  indigena  , comme»  si  l’on 
disoit  inde  genitus.  ) 
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Indigent,  ente  , adj.  ( Ein—di—jaety  an— fs  > 
Pauvre  , nécessiteux.  — On  dit  substantive- 
ment au  masculin  : Un  indigent , les  indigent. 
( Ou  latin  indigent , fait  à'egere  avoir  besoin, 
manquer  de ) 

Indigeste  , adj.  Qui  est  difficile  à digérer. 
— Au  figuré,  mal  conçu  , sans  ordre  et  sans 
netteté.  ( Du  latin  indigestus , formé  d 'in  né- 
gatif, et  digerere  digérer.  ) 

En,'  if-BSTloîf  , s.  f.  ( Vin  -di  -je  s - 1 ion  ) Mau- 
vaise digestion,  coetion  imparfaite  desaliniens. 
(Du  latin  indigestio . ) 

Indigéte , subst.  ni.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  a leurs  Héros,  aux  Demi— Dieux 
articuliérs  d’un  pays.  Ce  nom  étoit  parlicu— 
èrement  celui  d'tiiée , que  les  Romains 
eroyoient  avoir  été  mis  par  Vénus  au  rang 
des  Dieux  , et  qu’ils  appeloient  Jupiter  in— 
direte.  ( Du  latin  in  Dûs  ago  je  suis  parmi  les 
Dieux.  ) 

Indignation,  subst.  fém.  ( In-di-gnia-cion  i 
mouillez  gn  ) Sorte  de  colère  que  donne  une 
chose  indigne  y injuste,  contraire  à la  taison, 
k la  vertu.  (Du  latin  indignatiu.  ) 

Indigne,  adjevt.  ( Mouillez  gn  ) Kn  parlant 
des  personnes  ; qui  n’est  pas  digne  , qui  ne 
mérite  pas  : Indigne  d un  b:enjai.  , etc.  On 
dit  substantivement  sans  régime  ( style  fami- 
lier ) : C est  un  indigne.  — En  parlant  des 
chose»  : i.°  Qui  ne  convient  nas  un  rang, 
au  caractère.  — a.°  Condamnable.  ( Du  latin 
indignas.  ) 

Indignement  , adverbe.  ( Eim-di-gne-man  ) 
D’une  manière  indigne. 

Indigné,  eb,  part.  pass.  d 'Indigner  , et  adj. 
Qui  a de  Y indignât  ion.  Xoy.  Outre. 

Indigner  , v.  a.  ( Ein-di-gnie  ) 'Exciter  Y in- 
dignation. (Du  latin  indignari.  ) 

s’Lndigner  , T.  pr.  Entrer  en  indignation  , 
se  fâcher. 

Indignité  , a.  f.  ( Mouillez  gn  ) Qualité  de 
ce  qui  est  indigne.  — Enormité  : L' indignité 
de  cette  ac'iun.  — Outrage , a /Iront  : C’est  une 
indignité  ; traiter  avec  indignité.  Il  n’a  de  plur. 
qu’en  ce  sens  : On  lui  a fait  mille  indignités. 

Indigo  , subst.  m.  Fécule  de  couleur  bleue 
qu’on  retire  de  l’écorce  dca  branches  , de  la 
t:ge  et  des  feuilles  de  l’anil.  L’indigo  .4»  ère 
de  Yinde  , en  ce  que  celui  ci  n’est  tire  que 
des  feuilles  de  la  même  plante.  Voje*  Inde. 
— La  plante  qui  donne  cette  fécule,  et  qu'on 
nomme  plu*  proprement  anil.  — La  couleur 
qu'on  en  obtient.  ( Du  lutin  indicum  , pris  du 
grec  indikos  indien;  parce  que  l’indigo  nous 
vient  des  Indes.  ) — En  Optique,  lu  couleur 
d’un  des  sept  ravons  dont  se  compose  prin- 
cipalement le  fluide  lumineux  : ce  rayon  est 
le  sixième  en  commençant  par  le  rouge. 

■f  Indigo  du  Bengale  , Crotalaire  du  Ben- 
gale. — de  la  Guadeloupe  , Crotalaire  blan— 
thàtrp.  — sauvage  , arouste  qui  croit  natu-^- 
rellement  h la  Guyane  et  k Saint-Domingue. 

Indigoteme  , s.  f.  Lieu  où  l'on  cultive  , où 
l’on  prépare  Y indigo. 

Indiquer,  v.  a.  (Ëi/i-di-hé)  Montrer  comme 
*u  doigt.  — Donner  à connoitre.  — Marquer, 
•n  parlant  d'une  assemblée  : Indigner  une 
teance  y une  assemblée  a un  tel  jour.  (Du  latin 
indu  are.  ) 
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Int  ME  , s.  m.  T.  de  Fief  : Droit  des  Sei- 
gneur» de  grands  fiefs  de  doubler  en  certains 
cas  les  rentes  qui  étaient  dues  parles  vassaux. 

Indirect  , EC1E  , adj.  ( Ein-direk , rekte  > 
Qui  n’est  pas  direct.  On  ne  l'emploie  point  au 
propre.  — Au  figuré,  l.°  Louanges  indirectes  , 
données  adroitement,  sans  qu’on  paroisse  en 
avoir  eu  le  dessein.  — Harangue  indirecte  , 
celle  dans  laquelle  l’Historien  ne  fait  point 
parler  directement  celui  qui  est  censé  la  faire. 
— ,L°  Vues  indirec  esy  desseins  intéressés  que 
l’on  cache  sous  l’apparence  de  quelque  autre 
dessein.  — 4.0  Avantage  indirect , que  l'on  lait 
adroitement  à quelqu'un  contre  l'usage  et  les 
lois.  — â.°  Moyens  indirects  , voies  indirectes  ; 
mauvais  moyens  employés  pour  parvenir  à ses 
fins. 

Indirectement,  adv.  ( Ein-di-rek-te-man  ) 
D’une  manière  indirecte. 

Indisciplinable  , adj.  Indocile  , qu’on  ne 
peut  discipliner . 

Indiscipline  , s.  f.  ( Ein-di-ci-pl i~ne  ) Man- 
que de  discipline. 

Indiscipline,  ee,  adj.  Qui  n’est  pas  discipliné. 

Indiscret,  BiK  , adj.  et  s.  ( Ein-dis-cre  , 
è-p  ) Qui  n’a  point  de  discrétion.  — Qui  du 
garde  aucun  secret. 

Indiscrets*:*!*  i , adv.  ( Ein-dis-hré-tc-man  ) 
D’une  manière  indiscrète. 

Indiscrétion  , subst.  f.  ( Ein  -dis  -h ré-ci  on  ) 
Manque  de  discrétions  — Action  indiscrète. 

Indispensable  , adj.  ( Ein-dis -pan-sa-blc  ) 
Ce  dont  on  ne  peut  se  dispenser. 

Indispensablement  » adv.  ( Vin -dis-nan -sa- 
ble -mon  ) Nécessairement  ; par  une  loi , par 
un  devoir  indispensable. 

b*  DISPONIBLE , adj.  Biens  indisponibles  y dont 
an  ne  peut  disposer  pnr  testament. 

Indispose,  eb  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Indis- 
poser. — Légèrement  malade. 

Indisposer  , v.  a.  ( Ein-dis-po-zé  ) Aliéner; 
fâcher;  mettre  clans  une  disposition  peu  Joui- 
ra blc. 

Indisposition  * «•  fém.  ( Ein-dis -po-zi-c  ion  ) 
Maladie  , incommodité  légère.  — Disposition 
penj’arorabU  à quelqu’un;  éloignement;  aver- 
sion pour 

Indissolubilité  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
indissoluble. 

Indissoluble,  adj.  Qui  ne  peut  se  dissoudre: 
L’argent  est  indissoluble  dans  l’eau  regale  i au 
figure  : Union  , attachement  indissoluble. 

Indissolublement  , adv.  ( Ein-di-so-lu-ble - 
man  ) D'une  manière  indissoluble. 

Indistinct  , incte  , adject.  ( Ein-dis-teink  , 
fiûnk-te  ) Qui  n’est  pas  distinct.  Il  ne  se  dit  que 
des  sons  et  des  idées. 

Indistinctement  , adv.  ( Ein-dis-teink-te - 
man  ) D’une  manière  indis/èr^te  : Prononcer 
indistinctement.  — Confusément  : Voir  indis- 
tinctement. — Sans  distinction  ; sans  faire  au- 
cune différence  de  l’un  à l’autre. 

Individu,  s.  m.  T.  Dogmatique  : Etre  par- 
ticulier de  chaque  espèce.  ( Du  latin  indien- 
du um  indivisible  ; parce  que  l'individu  ne 
peut  être  divisé  en  deux  ou  plusieurs  êtres 
semblables  et  égaux.  ) 

Individuel»  elle,  adj.  Qui  a rapport  à IV/i- 
di ridée . 
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INDIVIDUELLEMENT,  adv.  ( F.ln-di-ci-dti-è-le- 
man  ) \ ne  regarder  précisément  que  l 'individu. 

Indivis  , isf.  , ad|.  ( L’s  finale  se  prononce 
an  masculin  ) Qui  n’est  pas  divisé.  ( Du  la- 
tin in  J ici  sus  , fait  d'in  négatif,  et  de  divisai 
divisé.  ) 

Par  Indivis,  adv.  En  commun. 

Indivisibilité , s.  f.  Etat  de  ce  qui  ne  peut 
être  divisé. 

Indivisible,  ndj.  Qui  ne  se  peut  diviser;  qui 
ne  se  divise  point.  ( Du  latin  indivisibilis.  ) 

■j*  Méthode  des  indivisibles.  ( Géoni.  ) Mé- 
thode qui  consiste  k considérer  un  corps  , 
une  surface,  une  ligne,  comme  formés  d'elé- 
mens  infiniment  petits  et  indivisibles  , dans 
lesquels  ils  peuvent  être  décomposés.  C'est 
l’ancienne  méthode  cfExhaustion  déguisée. 

I.NDJ  VISIBLEMENT  , adv.  ( K in  -dl-t  i-zi-ble  - 
mon  ) D'une  manière  indivisible. 

iN-Dix-nuiT  / s.  m.  Livre  dont  la  fêuille  se 
plie  en  dix-huit  feuillets,  ou  trente  six  pages. 

Indocile  , adj.  Qui  n’a  pas  de  docilité . ( Du 
latin  in  don  Us.  ) 

Indocilité,  s.  f.  Manque  de  docilité  ; diffi- 
culté h être  instruit  et  gouverne. 

Indolence  , s.  fém.  ( Ein-do-lan-ce  ) Etat 
d’un  homme  qui  n’est  sensible  à rien  de  ce 
qui  touche  les  autres  hommes;  nonchalance, 
avec  cette  différence  que  Yindolence  semble 
prendre  sa  source  dans  une  sorte  d’apathie, 
dans  l iridifference  : et  la  nonchalance , dans 
la  froideur  du  tempérament.  ( Du  hitin  in- 
dotent  ta  . employé  dans  la  même  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  insensibilité , ab- 
sence de  tout  sentiment  de  douleur,  formé 
d'in  négatif,  et  de  do/or  douleur.  ) 

I ndolent  , ente  , ad).  ( Fin -do-la n , an-te  ) 
Qui  a <le  Y indolence  ; nonchalant  : qui  n’est 
touche  de  rien.  Il  est  aussi  substantif  ; C’est 
/.*/;  indolent  , une  indolente.  — En  t.  de  Mé- 
decine , tumeur  indolente  % qui  ne  cause  point 
de  douleur. 

Indomptable  , ndj.  ( On  fait  sentir  le  /»,  du 
mnms  dans  la  prononciation  soutenue  ) Qui 

ne  peut  être  dompté. 

Indompté,  ee,  adjectif.  Qui  n’a  pu  encore 
ê*re  dompté  : Un  cheval  y un  taureau  indompté , 
furieux,  fougueux,  sauvage. 

T ltDUS,  s.  ni.  pl.  ( Ein-dou  ) Ilahifan* 
indigènes  ne  Ylnde  , qui  suivent  la  religion 
de  Marna.  Plusieurs  écrivent  Hindous. 

Js'-IiorzK,  subst.  m.  Livre  dont  la  feuille  a 
vingt-quatre  pages  ou  douze  feuillets,  C'est , 
«Dns  l'imprimerie , un  des  formats  le*  plus 
US’Il  s. 

T Indri  , s.  m.  ( Ein-dri  ) T.  d'Jïistoîre 
rnfurelle  : Mammifère  quadrumane , de  la 
«*l.v*Se  des  Makis  , dont  le  caractère  est  de 
n’avoir  que  qu-*re  dents  incisives  en  bas.  U 
habile  les  Indes  Orientales. 

Indu  , de  , adj.  hors  de  saison  : qui  est  à 
contre-temps;  le  contraire  de  ce  qui  est  dû. 

Jv.WBiT.vBir. , adj.  Assuré;  dont  on  ne  peut 
douter.  ( Du  latin indubitab  lis,  foi  me  d’in  né- 
gatif , et  dubitare  douter.  ) 

Indubitablement  , adv.  ( Ein-du-bi-ta-lde- 
man  ) Assurément  ; sans  doute. 

Induction,  s.  fém.  ( Ein-duk-cion  ) Instiga- 
tion ; U d est  porté  u le  faire  par  f inducteurs 
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de — Conséquence  que  l’on  tire  de 

— En  Mathématiques,  manière  de  juger  de  la 
vérité  d'une  formule  generale  , par  son  up — 
plication  h quelques  cas  particuliers.  — Enu- 
mération : Prouver  par  induction.  ( Du  latin 
inductio.  ) 

Induire  , v.  a.  Porter  à quelque  chose  : In- 
duire a ma!  faire  ; induire  en  erreur  et  non 
pas  à erreur.  — Inférer  ; tirer  une  cotisé — 

quence  de ( I)u  latin  inducere.  ) 

f Cet  oiseau  a induit  sa  gorge.  ( Fa  u con- 
nerie. ) 11  a digéré  la  viande  qu’il  avoit  prise. 
( Dans  cette  phrase  i/uluire  est  dérivé  d'in- 
ducere , pris  dans  son  acception  propre  intro- 
duire , conduire  dans  , ducere  in.  ) 

Indulgence,  s.  f.  ( Ein-dul-jan-ce  ) Bonté  , 
facilité  à excuser  , à pardonner  les  fautes. — 
Grâce  accordée  par  l’Eglise  à ceux  qui  sont 
véritablement  pénitens,  pour  les  peines  dues 
aux  péchés  auxquels  ils  n’ont  pu  satisfaire  en - 
tièrement.  On  ne  l’emploie  jamaisau  plur.  que 
dans  ce  dernier  sens.  (I)u  latin  induleentia.  ) 
Indulgent,  ente  , adjectif.  ( ,F.in-aul -jan  , 
an-te  ) Qui  a de  Yindu/grnce.  Etre  indulgent 
à soi-meme  ; Etre  indulgent  pour  les  fautes  de 
ses  amis . 

Indult,  s.  m.  ( On  prononce  un  peu  le  /.  ) 
Espèce  de  mandat  par  lequel  le  Roi  de  Fiance 
nommnit  un  Clerc  capable,  sur  la  présentation 
d’un  Officier  du  Parlement  de  Paris  , à un 
Collateurnu  Patron  ecclésiastique,  pour  qu’il 
disposât  en  sa  faveur  du  premier  Bénéfice  qui 
raqueroit  à sa  collation  ou  à sa  présentation* 

( Du  latin  indultum  , qui  a la  même  signifi- 
cation. ) — En  t.  de  Commerce  , droit  que  le 
Roi  d'Espagne  prend  sur  les  retours  en  mar- 
chandises , et  i n or  et  en  argent  monnoyés, 
qui  arrivent  de  l’Amérique  Espagnole , dans 
les  ports  d’Espagne  , pour  le  compte  des  né- 
gociant* 

INDULTAINE  ,s.  m.  ( Ein-dul-tè-re  ) Celui 
qui  avoit  droit  à un  Bénéfice,  en  vertu  d'un 
induit. 

Indûment  , adr.  ( Fin-du-man  ) Terme  de 
Pratique  : D'une  manière  indue  : Il  a été  mal 
et  indûment  procédé  contre  lui  ; on  a indûment 
procédé.  ( Du  latin  indebitc.  ) 

•j*  fct  DD  RATION  , s.  foin.  ( Ein-du-rn-ciun  ) 
T.  de  Chirurgie  : L’une  des  cinq  manières 
dont  se  terminent  les  tumeurs  humorales, 
lorsque  les  parties  les  plus  subtiles  de  l’hu- 
meur étant  dissipées  , les  plus  grossières  se 
durcissent.  ( Du  latin  indurare  endurcir,  ren- 
dre dur  , formé  de  duras  dur.  ) 

t lsni'M'  M , s.  m.  ( Ein-du-zio-me  ) Ter. 
d’Archéol.  : Sorte  de  vêtement  que  les  dames 
Romaines  portoient  sur  la  peau.  ( C’est  un 
mot  purement  latin  , formé  d'induere  vêtir  , 
ou  è' in  tus  inférieurement.  ) 

Industrie,  s.  f.  Dextérité,  adresse  à faire 
quelque  chose.  Y.' industrie , dit  l’abbé  Girard , 
est  un  tour  ou  une  adresse  de  la  conduile  ; le 
savoir-faire  est  un  avantage  d’art  ou  de  ta- 
lent : dans  la  nécessité  , la  ressource  de  Vin-. 
du  strie  est  plus  prompte  ; celle  du  savoir- 
faire  est  plus  sûre.  ( Du  latin  industrie.  ) — 
En  matière  de  Finance»  , et  par  opposition  & 
fiuds  réels  : le  travail  , le  commerce  , le 
voir-faire  : luxer  l’industrie. 
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Vivre  , subsister  d industrie  , trouver  de* 
moyens  de  subsister  bons  ou  mauvais.  — Che- 
valier d industrie  , Voy.  Chevalier. 

Industrieusement  , adv.  ( Ein-dus-tri-eà - 
ze-man  ) Avec  industrie* 

InDI  STMLUX  , buse  , adj.  ( Ein-dus-tri-eû  y 
eu-ze  ) Qui  a de  l’industrie. 

In dots  , s.  m.  pl.  ( Ein-du  ) Ecclesiastiques 
qui  aux  Messes  hautes  sont  revêtus  d’une  aube 
et  u’une  tunique  pour  servir  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre.  ( Du  latin  induius , part.  p.  d’in- 
duere  revêtir.  ) 

Inébranlable  , adjectif.  Qui  ne  peut  être 
ib  ranlé. 

INEBRANLABLEMENT, «dv.  (I—né-bran-la-ble- 
man)  Fermement  : d’une  manièr t inébranlable. 

7 Inédit  , ITE  , adj.  ( l-né-di  , di—te  ) Ou- 
vrage inédit  , qui  n’a  jamais  été  publié  , mis 
au  jour.  ( Du  latin  ineditus  , formé  avec  la 
meme  acception,  d’in  négatif,  et  d’edere  pu- 
blier , divulguer  , proprement  mettre  dehors 
extra  dare.  ) 

1 .mutabilité  , s.  f.  T.  de  Théologie  : Im- 
possibilité d’exprimer  quelque  chose  par  de* 
paroles.  Voy.  Ineffable. 

Ineffable , adj.  Qu’on  ne  peut  dire,  qu’on 
ne  peut  exprimer.  ( Du  latin  ineffabilis  , fait 
dans  la  même  signification  , d 'in  négatif , et 
d’effari  [fa  ri  extra  ] dire,  proférer.  ) 

Ineffaçable,  adj.  ( 1-né-Ja-sa-hie  ) Qui  ne 
peut  être  effacé. 

INEFFICACE  , adj.  Oui  ne  produit  point  J ef- 
fet , qui  n’a  nulle  efficacité.  ( Du  latin  incf- 
fica*.)  _ 

Inefficacité,  s.  fém.  ( l-né-fi-ka-ci-tè ) Qui 
manque  de  vertu  , d’efficacité. 

Inégal  , ale  , adj.  Qui  n'est  point  égal. 

Homme  , esprit  inégal , d’une  humeur  bi- 
zarre. — Style  inégal , qui  ne  se  soutient  pas. 
— Terrain , chemin  inégal ; raboteux. 

INEGALEMENT,  adv.  ( l-nc-ga-le-man  ) D’une 
inaniéie  inégale . 

Inégalité  , s.  fém.  Défaut  d’égalité.  — - Bi- 
zarrerie dans  l'humeur.  En  ce  sens  on  dit  au 
pluriel  : Avoir  Je  grandes  inégalités.  — On 
dit  aussi  inégalité  de  style.  Voy.  Inégal.-—  En 
Astronomie  : Irrégularité  qu’on  observe  dans 
le  mouvement  des  planètes  : Première  inéga- 
lité , rtconde  inégalité. 

f Inégalité  optique  , celle  qui  ne  dépend 
qne  de  la  distance  ; elle  est  opposée  à ['iné- 
galité réelle - 

Inélégant  , ANTE  , adj.  Qui  manque  d’élé- 
gance. 11  est  peu  usité. 

Inéligible  , adj.  Qui  ne  peut  être  élu. 

Inénarrable,  adj.  [l-né-nd-ra-bf e , r forte) 
Qui  ne  peut  être  raconte,  il  ne  se  dit  que  dans 
certaines  phrases  de  l’Ecriture  sainte.  (Du  lat. 
inenarrahi/is  , fait,  dans  le  même  sens,  d'in 
négatif,  et  narrare  raconter.  ) 

INEPTE  , adj.  Qui  n’a  nulle  aptitude  h cer- 
taines choses.  ( Du  latin  ineptui , formé  d’in 
négatif,  et  d’aptus  propre , apte  à ) — Im- 

pertinent ; absurde.  En  ce  sens  il  se  dit  des 
choses  comme  des  personnes. 

Ineptie  , s.  f.  ( l-neo-ci-t  ) Absurdité;  sot- 
tise: impertinence.  ( Du  latin  ineptia . ) 

Inepitsable,  adj.  ( l-ne-pui-za-ble  ) Qu’on 
oc  peut  tarir,  épuiser  j au  propre  et  au  figuré. 
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f Inkb.me  , adj.  ( 1-nér-me  ) Ter.  de  Bota- 
nique : Dépourvu  de  piquans  , d’aiguillons. 
( Du  latin  inermis  sans  aimes  , fôriué  d’in 
privatif,  et  d ’arma  armes.  ) 

Inertie,  s.  f.  ( I-nér-cf-e  ) En  Physique, 
résistance  qu'oppose  un  corps  quelconque  aux 
efforts  qui  tendent  à lui  faire  changer  d’etat. 
On  dit  ordinairement  force  d'inertie.  — Fig. 
Indolence,  inaction.  ( Du  latin  inertia , fait 
d'iners  , qui  , formé  d’in  privatif,  et  ars  art , 
signifie  proprement  qui  n’exerce  aucun  art; 
sans  savoir  ; sans  industrie.  ) 

INESPERE , F.E  , adj.  Imprévu  ; k quoi  on  ne 
s’attendoit  pas.  Il  ne  se  dit  qu’en  bien  : l n 
sur  ces  inespéré.  (Du  latin  insperatus , fuit  d’in 
négatif,  et  sperare  espérer,  attendre.  ) 
Inbspeiément  , adverb.  ( l-nes-pé-  c mon  ) 
Lorsqu’on  s'y  attend  le  moins.  ( Du  latin  ms- 
perate.  ) 

Inestimable  , adj.  Qu’on  ne  peut  assez  es *- 
timer.  • 

I RETENDU  , te  , adi.  ( J-né-tan-du  ) T.  Di* 
dactique  : Qui  n’a  point  d’étendue. 

INEVIDENT,  ente,  adj.  ( î-nc-vi-dan  ) T. 
Didactique  : Qui  n’est  pas  évident. 

Inévitable,  adj.  Que  l’on  ne  peut  éviter. 
Inévitablement,  adv.  ( l-nè-vi-ta-ble-man  ) 
D’une  manière  inévitable. 

Inexact,  acte,  adj.  ( l-nèg-zah , ale-te ) Qui 
manque  d 'exactitude.  "y» 

Inexactitude,  s.  fém.  ( l-nèg-zak-ti-tu-de ) 
Manque  d'exactitude. 

Inexcusable  , adj.  ( I-neks-Iru-za-ble  ) Qui 
ne  peut  être  excusé. 

Inexécution  , s.  fém.  ( I-nèg-zé-ku -don  ) 
Défaut  d'exécution . Il  ne  se  dit  que  des  con- 
trats , des  traités. 

Inexorable,  adj.  ( l-nèg-zo-ra-ble  ) Qu’on 
ne  peut  gagner,  fléclrr  par  des  prières.  ( Du 
lat.  inexorabilis , formé  d’in  négatif,  et  u'; cu- 
rare prier  instamment.  ) 

Inexorablement  , adv.  ( 1-nêg-zo-ra-blc - 
man  ) D’une  manière  inexorable. 

Inexpérience  , s.  f.  ( I-nehs-pé-ri-an -ce  ) 
Défaut  d'expérience. 

INEXPERIMENTE , ee,  adj.  ( l-nèks-pê-d-man- 
té  ) Qui  n’a  point  d'expérience. 

Inexpiable,  adj.  ( l-neks-pi-a-ble  ) Qui  ne 
se  peut  expier. 

Inexplicable  , adject.  ( I-neks-p/i-ka-lle  ) 
Qu’on  ne  peut  expliquer. 

Inexprimable  , adject.  ( I-neks-pri-ma-lfe  ) 
Qu’on  ne  peut  exprimer. 

Inexpugnable  , adj.  ( l-nèks-pugue-na-b/c  , 
prononcez  le  g dur  ) Qui  ne  peut  être  forcé, 
emporté  d’assaut  et  par  violence.  ( Du  latin 
inexpugnabilis , fait  d’in  négat. , et  diexpugnare 
forcer,  prendre  de  force.  ) 

Inextlngi’IBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
inextinguible. 

Inextinguible  , adj.  ( I-nèhs-tein-ghi-ble  ) 
Qui  rie  peut  être  éteint  : Feu  y lampe  inextin- 
guible. ( Du  latin  in  négatif , et  exiinguere 
éteindre.  ) 

Inextricable,  adj.  ( î-nchs-tri-ka -ble  ) Qui 
ne  peut  être  démêlé. a Du  latin inextricabiîis , 
formé  avec  la  même  signification,  d’in  négat. 
et  d’extricare  démêler  , débrouiller  ; lequel  a 
pour  rgeinq  ex  de,  hors , c.t  tricot , arum  filet, 
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<eîes  oiseaux  s’entortillent  autour des  pieds, 
rive  du  grec  thri.r , trehos  cheveu,  poil.  ) 
f Ni  AlLLi'tlLlTE , s.  f . ( f in-fa -gfi-bi-li-té , en 
mouillant  les // ) Kn  parlant  des  choses:  cer- 
titude pleine  et  entière.— En  parlant  des  per- 
sonnes ! impossibilité  d'errer,  de  se  tromper. 
Voy.  / a fis  il H b/e . 

Ixr.ui  liiilf.  , adj.  m.  et  f.  ( F.in-fd-gti-bfe  ) 
Certain  et  immanquable.  — Qui  ne  peu t faillir; 
qui  ne  peut  ni  tromper  ni  errer  : Dieu  cst'in- 
Jàifi  bfc  dans  j es  promesses.  (Du  latin  infail- 
libilis.  ) 

In  r a t i.LIBl  EN  E NT , a d r.  ( F.in-fd-gli-ble-man  ) 
Assurément  ; indubitablement. 

Infaisable  , adi.  ( Ein -fé-za-ble  ) Qui  ne 
peu ' rtre  fait.  Il  est  familier. 

Infamant,  ante,  adj.  ( F.in-fa-mnn , an-te) 
Qui  porte  infamie  . Jugement  infirmant  ; note 
infamante  oy  .Diffamant . (l)u  lat.  infant  ans.  ) 

Infamation  , s.  f.  ( Ein -fa -ma -ci on  ) Note 
d 'infamie.  ( Du  latin  infarnatio . ) 

Infâme  , adi.  Diffamé  : noté  : flétri  par  la 
loi  ou  par  l’opinion  publique.  On  dit  aussi 
substantivement  : C'est  un  infâme  , une  in- 
fâme. ( Du  lutin  infamis . forme,  dans  la  mê- 
me signification,  d'in  privatif,  et  de  fa  ma 
réputation.  ) — Kn  parlant  des  choses  ; hon- 
teux : déshonorant  : Artion  , commente  , tra- 
fic infâme.  — Lieu  infâme  ; maison  de  pros— 
titution.  — Par  exagération  ; mal  propre,  mal 
céant  : Logement , habit  infâme . 

Infamie,  s.  f.  Flétrissure  notable  imprimée 
li  l’honneur , À la  réputation:  soit  par  la  loi  , 
soit  par  l’opinion  publique  ; ignominie  , op- 
probre. Avec  cette  différence  , suivant  flou - 
vau  J y que  c>*t  un  jugement  public  qui  frap- 
pe d'  nfamie  ; c’est  l’opinion  ti’ene  profonde 
humiliation  attachée  aux  supplier*  ou  eux 
peines  des  crime*  bas  , qui  fait  V ignominie  ; 
c'est  l'abondance  de  l 'infamie  et  de  Y ignomi- 
nie , versée,  pour  ainsi  dire,  ù pleines  mains , 
qui  consomme  l’opprobre.  — Action  infâme.  11 
n’a  de  pluriel  que  dans  cette  acception. 

Infant  , ante  , s.  ( Fin- fan  , an-te  ) Titre 
qu’on  donne  aux  enfans  puînés  des  liois  d’K*- 
pagne  et  de  Portugal.  ( Du  lat.  infans  enfant.  ) 
Voy.  ce  mot. 

Infanterie  , *•  f-  Cens  de  guerre  qui  vont 
et  combattent  à pied.  ( Suivant  quelques  an- 
ciens Atitmns  , d’une  Infante  d’Espagne  qui  , 
volant  au  secours  du  Hoi  son  père  entière- 
ment défait  par  les  Maures  , battit  c«*ux-ci 
à la  tête  d’une  troupe  de  gens  de  pied  qu’elle 
avoit  rassemblés , et  dont  l'usage  pour  les 
combats  étoit  alors  inconnu.  Kn  mémoire  de 
cet  événement , les  piétons  Kspagnols  prirent 
le  nom  dé  infanterie , lequel  a passé  depuis  aux 
piétons  des  autres  nations.  Grand  Vocabul. 
franc.  Treo.  ) 

Infanticide,  s.  m.  T.  de  Droit  : Meurtre 
ou  meutliier  d'un  enfant.  ( Du  latin  infan- 
ticides , formé  à injans  , injantis  enfant , et 
eu  des  meurtre.  ) 

Infatigable  , adj.  Qu’on  ne  peut  fatiguer. 

Infatigablement,  adv.  ( Ein-fa-ti-ga-ble- 
man  ) Sans  se  fatiguer  , sans  se  lasser. 

Infatuation  , s.  f.  ( Ein-fa-tu-a -cion  ) Kn- 
têtementiprévention  ridiculeet  excessive  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  chose.  Mot  assez 
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nouveau  tiré  de  l’anglois  , et  dérivé  primiti- 
vement du  latin  i fatuare  infatuer.  Voy.  Irr - 
Jatuer. 

Infatuer  , v.  act.  ( Eîn-fa-tu-é  ) Prévenir 
tellement  quelqu’un  en  faveur  d'une  personne 
on  d une  cl»o*e  qui  ne  le  mérité  pas,  qu'on 
art  beaucoup  de  peine  À l'en  désabuser.  (l>u 
latin  infatuare  rendre  fou  , faire  perdre  l’es- 
prit, fait  de  fatuus  tnt,  sot,  impertinent  , ex- 
travagant , lequel  est  tiré  du  verbe  Jari  par- 
ler , dérivé  du  grec phaô  , d'où  vient  phate.%  , 
le  même  que  rates  en  latin , et  devin  en  Fran- 
çois. Les  Latins  appeloient  infatuati  ceux  qui 
croyoient  avoir  vu  le  Dieu  Faune,  surnom  >:é 
Fa*  un  s , parce  qu’il  passoit  pour  a voir  fuit  de» 
prédictions.  Morin.  ) 

s’Inpatuer,  v.  r.  Se  prévenir  ridiculement 
et  excessivement  ponr s’entêter  de 

Infécond  , onde  , adj.  ( Ein-Jf-kon , on -de  ) 
Stérile  ou  qui  produit  peu.  ( I)u  lutin  inje - 
cundus.  ) ' i 

Infécondité  , s.  f.  Stérilité.  ( Du  latin  in- 
fecunditas.  ) 

Infect  , eote  , adjectif.  ( Ein-fek , flb-te  ) 
Puant  : corrompu.  ( Du  latin  infect  us  , em- 
ployé dans  la  même  acception  , et  qui  signi- 
fie proprement  qui  n'est  pas  fait  non  f ictus.  ) 

Infecter  , v.  a.  ( Ein-fek— te  ) Rendre  in- 
fect ; empuantir.  — Fig.  Corrompre  l’esprit 
ou  les  mœurs  : Il  a infecté  tes  jeunes  gens  de 
ses  mauvaises  maximes.  ( Du  latin  infieerr  , 
employé  dans  le  même  sens,  et  qui  signifie 
proprement  teindre  , colorer  , imprégner  cf  une 
couleur.  ) 

Infection  , ».  fëm.  ( Ein-felt-cion  ) Grande 
puanteur  , et  proprement  , puanteur  conta- 
gieuse, qui  répand  la  corruption  d'un  corps 
sur  un  autre.  La puanteur , dit  Roubaud , of- 
fense le  nez  et  le  cerveau  ; Y infection  porte 
la  corruption  et  attaque  la  santé.  Vous  direz 
la  puanteur  d’un  morceau  de  viande  gâté  , et 
X infection  des  cadavres.  ( Du  latin  infieerr. 
Voy.  Infecter.  ) 

1NFEUCITE , s.  f.  Malheur  ; disgrâce.  11  est 
peu  usité.  ( Du  latin  infitlicitas . ) 

Inféodation  , s.  fëm.  ( Ein-fé-ô-da-cion  ) 
Action  d 'inféoder. 

Inféoder  « v.  a.  ( Ein-fé-o-dé  ) Donner  une 
terre  pour  être  tenue  en  fief. 

Di.rmes  inféodées  , aliénées  par  l'Eglise  et 
possédées  par  des  Laïques. 

Inferer,  v.  a.  ( Ein— fié—  ré)  Conclure:  tirer 
une  conséquence  de,....  ( Du  latin  inferre  por- 
ter dans  , introduire  ferre  in.  Introduire  dans 
le  raisonnement  une  proposition  tirée  d'une 
autre . ) 

Inférieur,  Eure , adj.  En  parlant  des  cho- 
ses : qui  est  placé  au-dessous  : La  partie  su- 
périeure et  la  partie  inferieure.  — Kn  parlant 
des  personnes  : qni  est  au-dessous  d’un  au- 
tre en  rang,  en  mérite,  en  dignité,  en  forces. 

( Du  latin  inferior , fait  d’ infra  au-dessous.  ) 

La  partie  inférieure  de  l ame  y l’appetit  sen- 
sitif : la  partie  supérieure  de  / ame , la  raison. 

Inferieur  est  aussi  substantif  : Les  inférieurs 
doivent  respect  aux  supérieurs  ; il  en  use  bien 
arec  ses  inférieurs . 

INFERIEUREMENT,  adverb.  ( Ein-fé-ri-eu -rc - 
mon  ) Au-dessous. 
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Intériorité  , s.  féro.  Rang  de  V inférieur  i 
l'égard  du  supérieur.  Il  se  dit  sur-tout  en  par- 
lant du  génie  , des  talens. 

Infernal  , ale  , adj.  Qui  appartient  ù Ven- 
fer  : Monst/y  infernal  ; /es  Puissances  infer- 
nales. Le  Serpent  , le  T)ragon  infernal , le 
Démon.  ( Du  latin  infernus.  ) — Eti  Chimie, 

f terre  infernale  , pierre  caustique  faite  avec 
argent  et  1 esprit  de  nitre. 

Infertile  , adi.  Stérile  ; qui  n 'est  pas  fer- 
tile. — Fig.  Esprit  infertile  , qui  produit  peu  ; 
sujet  infertile  , qui  fournit  peu  de  choses  à 
dire.  Ce  mot  et  le  suivant  qui  offrent  , selon 
La  Harpe , une  nuance  au-dessous  de  stérile , 
sont  plus  de  la  poésie  que  de  la  prose. 
INFERTILITE  , s.  f.  Stérilité. 
iNFESTF.n  , v.  act.  ( Ein-fés-té  ) Piller  , ra- 
vager , vexer  par  des  incursions.  — Incom- 
moder ; tourmenter  : Les  rats  infestent  cette 
maison.  ( Du  latin  infestare . ) 

“f  Infibulation,  s.  f.  ( Ein-fi-bu-la-cion  ) T. 
de  Chirurgie  : Opération  par  laquelle  , au 
moyen  d'une  espèce  de  boucle  ou  d'anneau 
( en  latin  fibula  ) , on  empéchoit  un  jeune 
homme  d'avoir  commcrre  avec  les  femmes. 

■J*  Infibcler,  v.  a.  ( Ein-f-bu-lé  ) Faire  h 
un  jeune  homme  l’opération  de  1‘ infibulation. 
( Du  latin  inflbulare.  ) 

Infidélité  , s.  f.  Déloyauté  ; trahison.  — 
Simplement  , manque  de  fidelité  : L’infidé- 
lité d'un  amant , d'une  maîtresse  , d une  fem- 
me , d’un  mari.  L‘ infidélité , dit  Beauzée  , est 
un  manque  de  foi  , un  simple  violement  des 
romesses  qu'on  avoit  faites  : la  perfidie  ajoute 
cela  le  vernis  imposteur  d’une  fidélité  cons- 
tante : 1 "infidélité  peut  n’étre  qu'une  foiblessc  ; 
la  perfidie  est  un  crime  réfléchi.  ( Du  lat.  infi- 
delitas.  ) — Il  se  prend  aussi  pour  l’état  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  Religion  : Les 
Juifs  sont  obstinés  dans  leur  infidélité. 

Infidélité  de  la  mémoire , défaut  de  mémoire. 
Infidèle  , adj.  et  s.  m.  et  f.  Déloyal  ; qui 
manque  de  foi , de  fidélité  : Une  femme  in- 
fidèle , si  elle  est  connue  pour  telle  de  la  per- 
sonne intéressée  , n’est  au  infidèle  ; s’il  la 
croit  fidèle , elle  est  perfide.  ï.a  Bruyère  ( Ca- 
rnet. Chap*  111  ).  // , dans  cette  phrase,  est 
masculin  et  se  rapporte  à la  personne.  C’est 
un  solécisme.  ( Du  latin  infidelis.  ) — En  ma- 
tière dq  Religion , qui  n'a  pas  la  vraie  foi. 

Mémoire  infidèle  , qui  n’est  pas  sûre  , qui 
manque  au  besoin.  — I\  apport  infidèle  , où 
l’on  déguise  la  vérité. 

INFIDELEMENT  , adv.  ( Ein-fi-dè—le—man  ) 
D'une  manière  infidèle. 

Infiltration,  s.  f.  ( Ein-fil-tra-tiop  ) Action 
d’un  liquide  qui  s’insinue  dans  les  pores  des 
parties  solides.  Voy.  s'infiltrer. 

s’infiltrer  , v.  rèc.  (Ein-fll-f ré)  Passer  dans 
les  pores  d’un  solide  coin  rue  par  un  filtre. 
Infini  , s.  m.  Ce  qui  n’a  point  de  bornes. 

7 Géométrie  de  f infini  , géométrie  des  infi- 
niment petits,  contenant  le*  règles  des  calculs 
différentiel  et  intégra).  — Arithmétique  des 
infinis  , nom  donné  par  IVal/is  à la  méthode 
de  former  les  suites  qui  ont  un  nombre  infini 
de  termes. 

Infini,  in  , adj.  Oui  n'a  point  de  bornes.  En 
ce  sens  il  ne  peut  sc  dire  que  de  Dieu  el  de 
T.  2 . 
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ses  attributs.  ( Du  latin  infinitus , formé  dï«t 
négat.  et  finis  borne,  limite.  ) — Innombrable. 

a l’Infini,  adv.  Sans  fin  y sans  bornes. 

INFINIMENT,  adverb.  ( Ein-fi-ni-man  ) Sans 
bornes  y sans  mesures  : LU  eu  est  infiniment  bon. 
—Extrêmement  : Il  est  infiniment  malheureux. 

Les  infiniment  petits  ; en  Géométrie  , quan- 
tités conçues  comme  moindresqu 'aucune  quan- 
tité assignable. 

IxFINlTAlRE , s.  m.  ( Ein-fi-nl-tè-re  ) Par- 
tisan de  l'arithmétique  des  infinis. 

Infinité  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  infini. 

— Grand  nombre,  grande  quantité  : Une  in- 
finité de  personnes  ; une  infinité  de  i hases. 

InfiNitesimal  , ale  , adj.  ( F. in-fi-ni-té -ri- 
mai) Calcul  infinitésimal  y celui  des  infiniment 
petit  9. 

Infinitksimf.  , s.  f.  ou  adj.  en  sous-enten- 
dant partie.  T.  de  Géométrie  : Partie  infini- 
ment petite  d’une  grandeur  quelconque. 

Infinitif  , s.  tn.  L’un  des  modes  du  verbe 
qui  ne  marque  ni  nombre  ni  personnes.  Voy. 
la  Grammaire.  ( Du  latin  infinitirus , sous-en- 
tendez rnodus.  ) 

Inixrmaiif,  ive,  adj.  Qui  infirme  : qui  rend 
nul. 

Infirme,  adi.  et  s.  m.  et  f.  Malade  j qui  a 
quelque  infirmité.  Il  se  dit  du  corps,  des  plan- 
tes, de  l’esprit.  Yoyv  Valétudinaire.  ( Du  latin 
infirmas  y formé  d'in  négat.  et  de  fi  r mus  ferme, 
solide.)  , 

Infirmer  , v.  a.  ( Ein-fir-mé  ) Au  Palais, 
invalider;  déclarer  nul  : Infirmer  un  acte.  — 
Dans  le  style  didactique  et  polémique,  affoi- 
blir  : Infirmer  une  preuve  y un  témoignage.  (Dt*> 
lot  in  infirmare  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) , 

Infirmerie,  s.  f.  Lieu  où  l’on  rassembla  le* 
infirmes  , les  malades  d’une  Communauté. 

Infirmier  , iere  , s.  ( Ein-fir-mié , ie-rc  ) 
Celui  ou  celle  qui  a soin  d’une  infirmerie. 

Infirmité  , s.  f.  Indisposition  ou  maladie 
habituelle.  Il  se  dit  ordinairement  au  pluriel. 

— Dans  le  moral,  foiblessc;  fragilité  pour  le 
bien  ; défaut , imperfection.  ( Du  latin  infir - 
mitas.  ) 

Inflammabilité  , 8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
inflammable  ; disposition  a prendre  feu. 

Inflammable,  adj.  ( Ein—fla—ma—ble  ) Qui 
s'enflamme  facilement.  — Au  fig.  Zele , carac- 
tère inflammable. 

Air  inflammable.  Voyez  Gaz  hydrogéné  , au 

mot  Hydrogéné.  ' 

Inflammation  , s.  fém.  ( F.in-fla-ma-cinn  ) 
Action  qui  enflamme  une  matière  combustible. 

— Fig.  Arrête  et  ardeur  qui  surviennent  aux 
parties  du  corps  excessivement  échauffées. 

Inflammatoire  , adj.  ( Fin -fia -ma - toa-re  ) 
Qui  cause  des  inflammations  : Maladie  inflam- 
matoire. 

f Inflation  , fém.  ( F.in-fla-cion  ) T.  de 
Médecine  : Lnflurc,  tumeur,  gonflement.  ( Du 
latin  inflatiu.  ) 

Inflexibilité,  s.  fém. ( Ein-fleh-ci-bi-li-té ) 
Qualité,  caractère  de  ce  qui  e»t  inflexible. 

Inflexible  , adj.  ( Ein-flék-ci-ble)  Il  ne  s« 
dit  qu’au  figuré.  Homme  inflexible  y qui  ne  sc 
laisse  point  mouvoir  à compassion.  Vertu  in- 
flexible y qui  ne  Se  i«i$?e  ébranler  par  aucune 
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considération.  ( Du  latin  inflexibilis , fait  d'in 
négatif,  et flectere  fléchir.  ) 

Inflexiblement  , adverb.  ( Ein-fleh-ci-ble - 
mon  ) D’une  manière  inflexible. 

Inflexion  , s.  fém.  ( Ein-flek-cion  ) Change- 
ment de  la  voix  lorsqu’elle  passe  d’un  son  à 
l’autre.— Facilité  plus  ou  moins  grande  à faire 
ces  changement.  — Kn  t.  de  Grammaire,  ma- 
nière dont  les  noms  se  déclinent , dont  les  ver- 
bes se  conjuguent.  — En  Optique  , propriété 
des  rayons  de  lumière  appelée  plus  commu- 
nément Diffraction.  Voy.  ce  mot.  — En  Astro- 
nomie , changement  de  direction  des  rayons 
de  lumière  qui  rasent  le  bord  de  la  lune.  C’est 
un  phénomène  observé  depuis  un  assez  grand 
nombre  d’années,  et  qui  parolt  constaté.  ( Du 
latin  inflexion  fait  dans  le  même  sens,  d'inflec- 
tere  fléchir,  courber,  faire  plier,  composé  de 
la  préposition  in  vers,  sur,  et  d*  flectere  cour- 
ber, fléchir.  ) 

Inflexion  de  corps , disposition  naturelle  à 
plier,  incliner  le  corps.  — Point  d'inflexion 
d" une  courbe  ( Géom.  ),  point  où  une  courbe 
commence  h se  replier  dans  un  sens  contraire 
a celui  où  elle  se  courboit  d’abord. 

Infliction  , subst.  f.  ( Ein-flik-cion  ) T.  de 
Palais  : Condamnation  ù quelque  peine  afflic- 
tive et  corporelle.  ( Du  latin  influtio , fait  dans 
le  même  sens,  dinfligerc.  Voy.  Infliger.  ) 
Inflictive  , adj.  f.  Qui  est  ou  doit  être  in- 
fligée : Peine  inflictive. 

Infliger  , y.  a.  { Ein-fli-jé  ) T.  de  Palais  : 
Imposer  une  peine  , un  châtiment.  ( Du  latin 
infligere , employé  dans  le  même  sens,  et  qui 
signifie  proprement  frapperavec  violence,  ap- 
pliquer fortement  8ur  , formé  d 'in  sur  , et  de 
fligere  battre  , choquer,  heurter.  ) 

f Inflorescence  , s.  f.  ( Ein-flo-rê-san-ce  ) 
T.  de  Botanique  : Nom  que  donne  Linnœus  à 
la  disposition  des  fleurs  et  des  fruits  dans  les 
plantes.  ( Du  latin  inforere , formé  de  la  pré- 
position in  dans  , et  de  florere  fleurir.  ) 
Influence  , s.  fém.  ( Ein-flu-an-ce  ) Vertu 
prétendue  qui , suivant  les  Astrologues  , dé- 
coule des  astres.  On  n’y  croit  plus  aujourd’hui, 
ai  ce  n’est , tout  au  plus  , à l’influence  de  la 
lune  sur  les  saisons  et  sur  les  variations  de 
l’atmosphère.  (Du  lat.  influentio , fait  d 'influere 
influer.  ) Voy.  ce  mot.  — Fig.  Impressions  qui 
se  font  sur  l’esprit  par  Je  commerce  , la  fré- 
quentation du  monde  ou  d’une  personne  , etc. 
Voyez  Ascendant , On  a dit , depuis  quelque 
temps  , et  dans  un  sens  actif,  influencer  un 
avis  , etc.  pour  avoir  de  f influence  sur  un  avis. 
C’est  un  néologisme  barbare. 

Influf-r  , v.  a.  ( Ein-flu-ê  ) En  ter.  d* Astro- 
logie , communiquer  par  une  vertu  secrète  : 
Les  astres  influent  diverses  quotités  sur  les  corps , 
etc.  ( Du  latin  influere , formé,  dans  la  même 
signification , de  la  préposition  in  dans  ou  sur, 
et  fluere  couler.  ) 

Influer , v.  n.  Faire  impression  sur  l’esprit. 
Voy.  Influence.  — Contribuer  à faire  prendre 
un  parti  , etc.  Cette  considération  a beaucoup 
influé  dans  ma  résolution . 

In-folio  , subst.  m.  T.  de  Librairie.  Voyez 
Eoho. 

Information,  s.  f.  ( Ein-for-ma-cion  ) Au 
Palais,  ait  ion  d'informer  affaire  des  informa- 
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fions.  — Dans  le  langage  commun  , action  de 
s'informer  : Prendre  des  informations  ; aller 
aux  informations. 

Informe  , adject.  Imparfait  ; qui  n'a  pas  la 
forme  qu'il  devroit  avoir.  ( Du  latin  informis  # 
fait  d’in  privatif,  et  forma  forme.  ) 

■f  Etoiles  informes y ( Astron.  ) étoiles  dis- 
persées qui  n’entrent  point  dans  la  forme  de* 
grandes  constellations,  et  qu'on  appelle  étoiles 
sparsilcs  ou  sporades. 

Informe,  s.  m.  T.  de  Palais  ; Information  : 
Ordonner  un  plus  ample  informé. 

Informe,  le,  part.  p.  d'informer , et  adject. 
Instruit  : Bien  ou  mal  informé. 

Informer,  v.  net.  ( Éin-for-mé  ) Avertir  ; 
instruire.  ( Du  latin  informare  , qui  signifie 
proprement  donner  la  première  forme  , ébau- 
cher , esquisser  , et  fi  g .former  , instruire  , dé- 
rivé de  forma  forme.  ) J.-J.  Rousseau  ( Emile, 
Liv.  Il  ) a employé  ce  mot  dans  le  sens  de  don- 
ner la  forme  ou  plutôt  d'animer  : L'univers  en- 
tier doit  être  un  point  pour  une  huitre  ; il  ne  lui 
paroùroit  rien  de  plus  , quand  même  une  arne 
humaine  informerait  cette  huitre.  C’est  un  lati- 
nisme que  l’usage  n’a  pas  adopté. 

Informer,  v.  n.  T.  de  Palais  : Faire  une  in- 
formation , une  enquête  contre  quelqu’un  ou 
sur  un  fait.  Informer  contre  quelqu'un  , infor- 
mer sur  un  assassinat. 

s’informer  , v.  réc.  S’enquérir.  Racine  a dit 
( Bajazet  ) : Ne  vous  informez  point  ce  que  je 
deviendrai.  C'est  une  faute  grave;  il  falloituV 
ce  que  je  deviendrai. 

Infortiat  , s.  m.  ( Ein-for-ci-a  ) Second» 
partie  ou  second  volume  du  Digeste. 

Infortune  , subst.  f.  Malheur , adversité  z 
Grande  infortune.  ( Du  latin  infortunium  ou 
infortunitas , fait  dans  le  même  sens,  d'in  pri- 
vatif, et  fortune  fortune,  bonheur.  ) 

Infortuné  , ee  , adj.  Malheureux  : Prince 
infortuné. 

lNFRACTF.ua,  s.  m.  Celui  qui  viole,  qui  n’ob- 
serve pas  un  traité  , une  loi , etc.  Voyez  In- 
fraction. 

Infraction  , s.  f.  ( Ein-frak-cion  ) Action 
de  violer , d' enfreindre  un  traité  , une  pro- 
messe, etc.  ( Du  latin  infractio  , fait  d’infrin- 
gere  rompre  , enfreindre  , dont  la  racine  est 
frangere  rompre  , briser.  ) 

f Infrequente  , ee,  adj.  ( Ein-fré-han-té  * 
té—e  ) Qui  n’est  ou  qui  n’a  point  été  encore 
fréquenté.  Mers  infréauentées.  Mot  nouveau 
employé  par  de  bons  Ecrivains,  et  notamment 
par  M.  De/ille  dans  le  Poème  des  Jardins , etc. 

Infructueusement,  adv.  ( Ein-frult-fu-eû - 
ze-man  ) Sans  profil , sans  utilité.  ( Du  latin 
infructuose.  ) 

Infructueux  , ecse  , adj.  ( Ein-fruk-tts-eù  , 
eù-ze  ) Qui  ne  rapporte  point  de  fruit  ou  qui 
en  rapporte  fort  peu.  Il  est  plus  usité  au  fig. 
qu’au  propre  : Travail  infructueux.  ( Du  latin 
infructuasus  , qui  signifie  proprement  qui  rte 
porte  point  de  fruit  ; stérile.  ) 

•f*  Ixfüle  , s.  f.  ( Ein-fu-le  ) T.  d’Archéol. 
Sorte  de  bande  de  laine  blanche  qui  ctoit  pour 
les  Préires  ce  qu'étoit  le  bandeau  royal  pour 
le»  Roi»,  la  marque  de  leur  dignité  et  de  leur 
autorité.  Elle  couvroit  la  partie  de  la  tête  où 
il  y a des  chovoux  jusqu’aux  tempes  ; et  do 
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éhaque  cêté  tomboient  deux  cordon^  ( vitrer  ) notice.  ( Du  latin  ingeniosus  , fait  d ingenium 
pour  la  lier.  ( Du  latin  infula,  <r  , ou  au  pli»-  génie  , esprit  , talent,  capacité.  ) 
riel  injuin , arum , dont  la  signification  est  la  Ingénu,  uk  , adj.  Franc;  sincère  ; naïf  jus- 
même.)  L ’infule  , à la  différence  du  diadème  qu’à  la  simplicité.  ( Du  latin  ingenuus.  ) — Il 
qui  étoït  plat  et  large, étoit  entortillée  et  ronde,  se  disoit,  chez  les  anciens  Romains,  i.°  des 
7 Infi  ndibuliforme  , adj.  ( Ein-fon-di-bu - personnes  nées  de  parens  honnêtes  et  libres  ; 
li-Jbr-me  ) T.  de  Botan.  En  forme  d’enton-  — x.° de  celles  qui  étoient  nées  dans  un  pays, 
noir.  Les  herbes  à fleurs  simples,  monopé-  qui  n’étoient  point  étrangères.  ( Du  même  mot 
taies,  irrégulières,  infundibul (formes , com-  latin  ingenuus  , formé  dans  cette  acception, 
posent  la  seconde  classe  du  système  de  Tour-  d'in  dans  ou  inde  delà,  et genitus  né,  engendre.) 
nrjort . ( Du  latin  infundibulum  entonnoir,  et  Ingénuité  , subst.  f.  Sincérité  ; franchise  ; 

Jbnna  forme.  ) . naïveté.  ( Du  latin  ingrnuitas.  ) 

IxFiîs,  use,  adj.  Il  ne  se  dit  qu’au  figuré  dans  Ingénument,  adv.  ( Ein-jé-nu-man  ) Fran- 
un  petit  nombre  de  phrases  : Savoir  in  fus  ; ehement  ; sincèrement;  naïvement.  ( Du  lat. 

* tirnee , sagesse  infuse , qu’il  a plu  à Dieu  de  ingénue . ) - 

répandre  dans  des  hommes  privilégies.  ( Du  s’Ingéber  , v.  réc.  ( Ein-jé-ré  ) Se  mêler  de 
latin  infusus  part.  p.  d 'infundere  % Jundere  in  quelque  chose  sans  en  être  requis.  ( Du  latin 
verser  dans  ou  sur.  ) , ingerere , fait  dans  le  même  sens  , d'in  dans. 

Infuser  , v.  a.  ( Ein-fu-zé  ) Mettre  durant  et  gerere  porter;  se  porter , se  mettre  dans . ) \ , 

un  certain  temps  une  drogue  dans  quelque  li—  f Inglorieux  , EUSE  , adj.  ( Ein-glo-ri-eu  , 

queur  pour  que  celle-ci  en  tire  le  suc.  (Du  lat.  eù-ze  ) Qui  est  sans  gloire.  Mot  nouveau  ein- 
infundere  verser  dans  ou  sur.  ) ployé  par  M.  De/il/e  ( Les  trois  règnes  de  la 

Infusible  , adj.  ( Ein-Ju-zi-ble  ) Qu’on  ne  Nature  , Chant  111  ) : Mes  jours  inglorieux  et 
peut  fondre.  ( Du  latin  in  négatif,  et  Jusilis  mon  destin  obscur.  ( Du  latin  ingloriosus.  ) 
fusible  , qu’on  peut  fondre  , fait  de  Jundere  Ingrat,  ate  , adj.  ( Ein-gra , a-te  ) Qui  ne 
fondre.  ) . reconnolt  pas  xxnt  grâce  y un  bienfait  reçu  : 

Infusion  , s.  fém.  ( Ein-fu-zion  ) L’action  Ingrat  envers  Dieu  ; et  substantivement  : C'est 
d’infuser.  — Chose  infusée.  — En  Chirurgie,  un  ingrat.  On  dit  aussi,  sur-tout  en  Poésie  , 
opération  au  moyen  de  laquelle  on  injecte  une  ingrat 

liqueur  dans  une  veine  qu’on  a ouverte. —On  *>•  mêmes  di«nit<t« 

dit  figurément  : Les  Apôtres  avoient  le  don  des  0nl  reo<*“  Bérénice  ingrate  » ?o»  bonté*  Racine. 

langues  par  injusion.  Voy.  Infus.  (Du  latin  in-  Voltaire  qui  blâme  ce  régime  dans  Corneille  , 

Jusio.  ) l’a  employé  îui-métne  deux  fois  dans  un  même 

f Infusoires,  adj.  m.  plur.  ( Eih-fu-soa-re  ) vers  : Ingrat  à tes  bout  fs  , ingrat  à ton  amour. 

T.  d’Histoire  naturelle  : Animaux  inj'usoires , [ Mort  de  César.  ] ( Du  latin  ingrotusy  formé 

3u’on  observe  , à l’aide  du  microscope  , dans  dans  le  même  sens  , d *in  négatif,  et  de  grades 
esliqueursqui  ont  tenu  des  matières  animales  grâces,  actions  de  grâces,  remercîmens.)— «En 
ou  végcisles  en  injusion.  parlant  des  choses,  stérile  , infructueux*  qui 

•j*  Infusum,  subst.  m.  ( Ein-fu-zome  ) T.  de  ne  rapporte  pas  ce  qu'on avoit  lieu  d’esperer: 
Chimie  ; le  produit  d’une  injusion  : lnj'usum  Une  terre  ingrate.  ; un  travail  ingrat  , et  avec 
de  fleurs  de  guimauve , etc.  C’est  un  mot  pure-  la  préposition  à , Terre  ingrate  à la  culture  ; 
nient  latin.  esprit  ingrat  aux  leçons  , qui  n’en  profite  pfs. 

Ingambe  , adj.  Léger,  dispos,  alerte.  Style  — Se  dit  dans  les  travaux  d'Architecturc  p 
famil.  ( Corruption  des  deux  mots  en  jambe , etc.  des  matières  difficiles  à mettre  en  «ravie, 
qui  est  bien  en  jambes , qui  marche  bien  , etc.  ) des  marbres  et  des  pierres  où  se  rencontrent 
Ingénerable , adj.  Qui  ne  peut  pas  être  en-  des  veines  de  cailloux,  des  bois  qui  ne  se 
frendré.  Trév.  ( Du  latin  ingenerahilis  , fait  coupent  pas  facilement , etc-, 
dans  la  même  signification  , dï/i  négatif,  et  Ingratement,  adverbe.  ( Ein-gra-fe-man  ) 
generare  engendrer.  ) Avec  ingratitude . Il  est  peu  usité  ou  même 

Ingénier  , s’ingénier  , v.  r.  ( Ein-jé-ni-é  ) hors  d'usage. 

Tâcher  de  trouver  dans  son  esprit  quelque  Ingratitude  , s.  f.  Manque  de  reconnois- 
moyen  pour  réussir.  Il  est  familier.  (Del’itâ-  sance  pour  un  bienfait  reçu.  Voyer  Mécon- 
lien  ingegnarsi  , fait  dans  la  même  significa-  noissance. 

tion  , d ’ingegno  génie,  esprit,  talent,  en  latin  Ingrédient,  s»  m.  (Ein-gré-di-an  ) Ce  qui 
ingenium.  ) entre  dans  la  composition  d’un  remède,  d’un 

Ingénieur  , s.  in.  Mathématicien  qui  sait  vernis,  etc.  — On  le  dît  par  extension  d’une 
l’art  de  l’architecture  militaire , qui  va  recon-  sauce,  d’un  ragoût.  ( Du  lat.  ingrediens  , part, 
noltre  la  place  qu’on  vent  attaquer,  qui  trace  d'ingredi  entrer,  formé  d'in  dans,  et  gradi 
les  tranchée»  , conduit  les  travaux  , etc.  ( Du  aller,  marcher.  ) 

latin  ingenium  invention  ingénieuse  , d’où  nos  Inguérissable,  adj.  ( Ein-ghc-ri-sa-ble ) Qui 
Pères  avoient  fait  engin  machine , instrument,  ne  peut  être  guéri.  Trév. 

D'engin  on  a formé  engignour  et  ensuite  ingé. - Inguinal,  alf.  , adj.  ( lùn-gai-nal  et  non  pas 
nieur.  ) — - U y a aussi  des  Ingénieurs  des  Ponts  Ein-ghi-nat  ) T.  de  Chirurgie  , Tout  ce  qui 
et  Chaussées , des  Ingénieurs-Géographes  , etc.  concerne  l’aine  : Bandage  inguinal.  ( Du  latin 
INGÉNIEUSEMENT,  adv.  ( Ein-jé-nieû^ze-man ) inguina/is  , fait  d'in  gu  en  aine.  ) 

Avec  esprit.  ( Du  latin  ingeniosè.  ) Inhabile,  adject.  Qui  n'est  pas  habile  à .... 

Lngénieux,  buse,  adj.  (Ein-jc-nicù  ; en  vers,  incapable  : avec  cette  différence  que  ce  der- 
ni-eù  ) Qui  a du  génie , de  l’esprit  ; et  en  par-  nier  mot  dénote  proprement  un  défaut  de  ta- 
lent des  chose» , qui  en  marque,  qui  eu  an-  Uns  ci  de  lumières  , et.  y*' inhabile  marque 
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seulement  le  défaut  fie  certaines  qualités  re- 
quises pour  certaines  fonctions  : On  peut  être 
inhabile  à posséder  un  F’.énéf.ce,  sans  éire  in- 
capable d’en  remplir  les  obligations. 

Inhabilité,  subst.  f.  (Qualité  qui  rend  inha- 
bile ; incapacité  : avec  la  meme  différence 
qu’entre  inhabile  et  incapable. 

Inhabitable,  adi.  Qu’on  ne  pont  habiter. 

Inhabité,  ee,  adjectif.  06  personne  ne  de- 
meure. 

*j-  Inhalation,  s.  f.  ( J-na-la-cion , en  vers, 
ri-on  ) T. de  Botanique.  Yoy.  Inspiration.  ( Du 
latin  inha/atio  soufile  de  l’haleine,  etc.  ) 

•f.  Inhame,  s.  ni.  Voy.  Igname. 

f INHARMONIEUX,  fuse,  adj.  {Lnarmo-ni- 
ev  , eù-ze  ) Privé  à' harmonie  ; qui  manque 
d* harmonie . Mot  nouveau  et  peu  accrédité. 

INHERENCE,  s.  f.  ( l-né-ran-ce  ) T.  de  Phi- 
losophie : Jonction  de  choses  inséparables 
par  leur  nature  ou  qui  ne  peuvent  être  sépa- 
rées que  mentalement  et  par  abstraction  : 
h' inhérence  de  l’accident  a la  substance.  (Du 
latin  inhœrentia.  ) 

INHERENT,  ENTE,  adj.  (1-né-ran , an-te)  Qui 
est  joint  inséparablement  à un  sujet.  ( Du  lat. 
inf evrens  , partie,  à'inherrere  être  attache  , 
tenir  à , formé  d'in  dans  ou  sur,  et  harere 
s’attacher.  ) 

Inhiber  , v.  act.  ( l-ni-bé  ) Ter.  de  Palais  : 
Défendre:  prohiber.  Voyez  Défendre.  Nous 
o\ons  inhibé  et  de fendu.  (Du  lat.  inhibera , em- 
ployé avec  la  même  acception , et  qui  signiîie 
proprement  empêcher,  arrêter,  retenir,  formé 
d'in  dans  , et  Kabere  avoir , garder.  ) 

Inhibition  , subst. f.  ( l- ni -bidon  ) Défense; 
prohibition.  11  se  joint  presque  toujours  à dé- 
fense (Du  latin  inhihitioy  fait  d'inhibere.  Voy. 
Inhiber.  ) 

f InhonorÉ , il , adj.  (7 -no-no-ré , ré-e)  Qui 
n'est  point  honoré : qui  est  privé  d'honneur. 
Mot  nouveau  employé  par  fisnénard ( Poè’inc 
de  la  Navigation  , Chant  VIII  ) : Les  vents  ont 
d.sper^é  ta  cendre  inhonorée.  ( I)u  l&iin  inho- 
r.oratusy  qui  a la  même  signification.  ) 

| Inhospitalier  , frf  , adj.  ( 1-nos-pi-ta-liéy 
lie-re  ) Qui  manque  A' hospitalité  : Peuples  in- 
hospitalier.'-.— Qui  est  contraire  aux  devoirs 
de  V hospitalité.  Mot  nouveau  tiré  du  latin 
inlospitalisyti  employé  par  M.  Uelii/c  ( Pocme 
de  la  pitié  ). 

In  hospitalité  , subst.  f.  ( 1-nos  pi-tali-té) 
Défaut  d'hospitalité. 

I^HUMstN,  aine,  adi.  ( J-nu-mein , me-ne  ) 
Qu»  n’a  point  d'humanité  ; cruel  ; dur.  (Du 
Janii  inhumanus.  ) 

Inhumainement , adv.  ( I-nu~me~ne  mon  ) 
D’une  manière  inhumaine . 

Ixhi'Manite  , s.  f.  Vice  contraire  à V huma- 
nité ; cruanté. 

Inhumation  , s.  f.  ( J-nu-ma-cion  ) Action 
d'inhumer  ; enterrement. 

Inhumer,  v.  act.  ( l-nu-mé ) Donner  la  sé- 
pulture à un  corps  mort  : enterrer  : avec  cette 
différence  qu 'enterrer  exprime  proprement 
Pacte  matériel  de  mettre  en  terre:  et  inhumer , 
Pacte  religieux  qui  donne  la  sépulture  : les 
Ministres  de  la  Religion  inhument  les  fidèles; 
un  assassin  enterre  le  cadavre  de  la  personne 
qu’il  R tuée,  üoubaud.  ( Du  lutin  iuhumarc , 
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formé  dan*  le  même  sens  , d'in  daus , et  hu - 

mus  terre.  ) 

f Inians  , s.  m.  Voy.  Igname. 

Inimaginable,  adj.  Qui  ne  peut  éj/e imaginé. 

Inimitable  , adj.  Qu’on  ne  peut  imiter  ; qui 
ne  peut  être  imite. 

Inimitié,  a.  f.  Haine,  malveillance^  aver- 
sion qu’on  a pour  quelqu’un;  rancune  : avec 
cette  différence  que  P nimitié  est  plus  décla- 
rée , elle  pareil  toujours  ouvertement  : la 
rancune  est  plus  cachée,  elle  dissimule.  Gi- 
rard. ( Du  latin  inimicitia . ) — Antipathie 
entre  certains  animaux  ou  végétaux. 

Imx  IELL1G1BI LU E,  s.  f.  ( l-nein-lel -li-gi-b  - 
li-te)  Qualité  de  ce  qui  est  inintelligible. 

Inintelligible,  adject.  ( I-nein-tct li-ii-blc ) 
Qu’on  ne  peut  entendre:  inconcevable , in  - 
compréhensible  : avec  cette  différence,  dit 
B.auzce  , qu'inintelligible  se  dit  proprement 
par  rapport  à l’expression  ; inconcevable  , par 
rapport  à l’imagination  : incompréhensible. , par 
rapport  à la  nature  de  l’esprit  humain.  Ce  qui 
est  inintelligible  est  vicieux;  il  faut  l’éviter  : 
ce  qui  est  inconcevable  est  surprenant:  il  faut 
s’en  defier  : ce  qui  est  incompréhensible  est  su- 
blime: il  faut  le  respecter. 

Inique,  adj.  ( 1-ni-ke ) Contraire  à l 'équité ; 
injuste  : Jugement  inique.  (Du  latin  iniquus  , 
formé  d'in  négatif,  et  d'œquus  juste,  équitable.) 

Iniquement  , adv.  ( l—ni—ke—man  ) D’une 
manière  inique. 

Iniquité,  s.  f.  ( 1-ni-ld-té  ) Vice  contraire 
à l'équité  ; injustice.  — Dans  le  langage  de  la 
Religion,  crime,  péché:  Boire  l’iniquité  comme 
l'eau  ; enfant  d'iniquité . ( Du  latin  iniquitas . ) 

Initial,  ale,  adject.  (l-ni-ci-al , a-le)  Qui 
commence  : Lettre  initiale  y celle  qui  commence 
le  mot.  f Du  latin  initialis  , fait  a ’initiurn  com- 
mencement. ) 

Initiation  , x.  fém.  ( I-ni-ei-a-cion  ) Action 
d 'initier  ou  d’élre  initié. 

t Initie  , s.  m.  Chez  les  Anciens,  celui  qui 
«voit  été  initié  aux  mystères,  etc.  ( Du  latin 
initiât  us.  ) 

Initier,  v.  act.  ( J-ni-ci-é  ) C’étoit  chez  1rs 
Païens  admettre  k la  participation  des  céré- 
monies secrètes  de  la  Religion.  — On  le  dit 
par  extension  , de  quelque  Religion  que  ce 
soit.  ( Du  latin  in i tiare , fait  dans  la  même 
signification  , d ’initium  commencement  • ou 
plutôt  d 'initia  y orum  premjcrs  éléinens  d'une 
Science  , etc.  ) — bigur.  litre  initié  dans  une 
stience  , dons  une  société  ; y être  admis  : être 
reçu  au  nombre  de  ceux  qui  la  composent. 

Injecter,  v.  a.  ('  Kin-jek-té ) Jeter  avec  une 
seringue  quelqueliqueur  dans  une  plaie,  etc. 
( Du  latin  injicere  , f acere  in  jeter  dans  ou  sur.  ) 

Injection  , s.  f.  ( Ein-jeU-cion  ) Action  par 
laquelle  on  injecte . — Eau  ou  autre  liqueur 
qu’on  injecte  dans  une  plaie,  dans  un  vais- 
seau, etc.  — Impôt  que  mit  jadis  Justinien  en 
faveur  de  ceux  qui  mouroient  de  la  peste  ou  de 
fairn,  dans  un  temps  de  contagion  ou  de  di- 
sette. Ceux  qui  n étoient  pas  attaqués  du 
mai,  ou  qui  n'en  mouroient  point,  et  qui  rea- 
toient  après  qu’il  «voit  cessé,  payoient  ['in- 
jection pour  lc>  morts.  ( Du  lat.  injatio  qui  , 
daus  cette  dernière  acception , siguihe  ïaition 
de  mettre  la  main  sur ...  de  saisir.  ) 
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riON,  I.  fém.  ( Ein-jonk-a'on  ) Çom- 
nt,  ordre  exprès.  (Du  lat.  injunctlo , 
ngere  enjoindre , prescrire.  ) 

, s.  f.  Tort,  outrage  ou  de  fait  ou  de 
oyex  Tort.  — Plus  ordinairement  , 
Vnsante,  outragcuse.  ( Du  latin  in- 
> i g n i tî e proprement  ce  qui  est  contre 
formé  de  la  prepos.  in  contre,  et  jus 
latins  n’appliqooient  ce  mot  qu’aux 
t ert  parlant  des  paroles  offensantes , 
it  conviciurn . ) — On  dit  figur.  Yin- 
t injures  du  temps  ; les  incommodités 
, comme  le  vent,  la  pluie,  le  brouil- 
Efre  exposé  a l'injure  du  temps  , de 
dainités  inséparables  de  la  durée  du 
•cucoup  de  connaissances , d ouvrages 
dus  par  i ■ njure  du  temps. 

s,  v.  act.  ( Lin -ju-ri-é  ) Dire  des 
furieuses  à quelqu’un. 

'SEMENT,  ad  v.  ( Ein-ju-ri-cu-ze-man ) 
mère  injurieuse. 

;x  , El’SE,  adject.  ( F.in-ju-ri-eû  , 
îtrageux;  offensant.  (Du  latin  in— 

, adj.  Qui  est  contraire  à la  justice . 
in jus  tu  s.  ) 

MENT,  adv.  ( Ein-jus-te-man  ) Avec 

K,  s.  fém.  Vice  contraire  à la  justice . 
njustitia.  ) — Effets  de  X injustice  ; 
js te.  11  ne  prend  de  pluriel  qu’en 

T.  , adject.  ( Ine-ne’  : prononcez  les 
IV  ajouté  très-bref.  ) Qui  est  né 
: Idées  , qualités  innées.  Il  pe  se  dit 
e style  didactique.  (I)u  lat.  innatus , 

’ dans,  et  natus  né.  ) 

ment,  adv.  ( 1-no-sa-man  ) Avec 

sans  mauvais  dessein. —Sottement  ; 

t. 

c.E,  s.  fém.  ( I-no-san-ce)  F.tat  de 
»*t  innocent . ( Du  latin  innocentia.  ) 
rit  mœurs;  intégrité  de  vie. — Trop 
iplicité. 

T,  ENTE,  adj.  ( 1-no-san  , an-te ) 
t des  personnes  ; qui  n’est  point 
qui  est  exempt  de  crime.  11  e.st  sou- 
■>yé  comme  subst.  sur-tout  au  rlur. 
les  innocens.  — Homme  simple  et 
e;  imbécillc  , etc.  : Vous  êtes  bien 
*...  C'est  un  innocent.  On  dit  au  fém. 
ns  motns  ridicule  : Une  pauvre  in- 
■ Pur  et  candide  : Esprit  innocent  ; 
rnte.  — En  parlant  des  choses,  qui 
jint  : Remede  innocent.  ( Du  latin 
h innocuus  , formé  d 'in  négatif,  et 
1 e.  ) 

teens , les  Saints  Innocens  : les  petits 
Ilérode  fit  égorger.  — Eain.  Tourte 
, de  pigeons  nouveau  nés. 
ter,  v.  a.  ( 1-no-san-té ) Absoudre, 
tn  ocent. 

a BLE,  adj.  ( I-non-bra-blc  ) Qui  ne 
nbrer.  (Du  latin  innumrrobilis.  ) — 
a»  ion , qui  est  en  très-grand  nombre, 
adj.  ( Dans  ce  mot  et  dan»  les  sui- 
nnonce  les  deux  nn , et  comme  si 
int — nome , 1>  ajoute  très-bref.  ) Un 
jr/tcj  nui  n'a  point  de  dénomination 
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particulière.  ( De  la  partie,  privât,  su  , et  du 
mol  nom  ; sans  nom.  ) 

Innomines,  adj.  m.  pl.  ( lne-no-mi-ne ) Ter. 
d'Anatomie  ; qui  n’a  point  de  nom  : Les  os  in - 
nominés  forment  le  bassin  avec  l’os  sacrum. 

Innovateur  , s.  m.  ( Ine-no-va-teur ) Celui 
qui  innote.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  No- 
vateur. 

Innovation,  s.  f.  ( lnc-no-va-cion  ) Intro- 
duction de  quelque  nouveauté  dans  une  cou- 
tume, dans  un  usage,  dans  un  acte,  etc.  (Du 
latin  innovât io.  ) 

Innover,  v.  a.  ( Ine-no-vé ) Introduire  des 
nouveautés  ( Du  lat.  innovare , formé  de  la  prép. 
in  dans,  et  denovare  rendre  nouveau, changer.) 

Ino,  s.  m.  Nom  donne  h un  papillon  de  jour, 
nouvellement  découvert  dans  les  montagnes 
d’Autriche. 

Inobservance  , s.  f.  Voy.  Inobservation  , qui 
a le  même  sens,  et  qui  est  beaucoup  plus  usité. 

Inobservation,  s.  fém.  ( l-nob-ctr-va-cion  ) 
Manque  d’obéissance  envers  les  lois,  d’exé- 
cution des  promesses  qu’on  a faite».  ( Du  lat. 
inobservantia  , fait  d’/o  négatif,  et  observare 
observer.  ) , • 

In-octavo  , s.  m.  emprunté  du  latin.  Il  se 
dit  »*n  t.  de  Librairie,  d’un  livre  dont  chaque 
feuille  se  plie  en  huit  feuillets  , et  forme 
16  pages.  ( Du  latin  octo  huit.  ) 

Inoculateir,  trre,  subst.  Celui,  celle  qui 
inocule. 

Inoculation,  subst.  fém.  ( I-no-hu-la-cion  ) 
Opération  par  laquelle  on  communique  arti- 
ficiellement la  petite  vérole,  en  insérant  un 
peu  de  vjrus  variolique  dans  une  légère  ou- 
verture faite  aux  bras  ou  aux  jambes.  (Du  la*. 
inocu/alio , qui  signifie  proprement  l’action 
d’enter  en  écusson,  de  greffer.  ) 

Inoculer,  v.  art.  ( 1-nq-ku-lé ) Communi- 
quer la  petite  vérole  par  inoculation. 

Inoculiste  , s.  m.  Partisan  de  \' inoculation. 
Anti-inoculiste , adversaire  de  X inoculation. 

Inodore,  adject.  Qui  n’a  pas  d'odeur  : Les 
tulipes  sont  inodores.  C’est  un  mot  nouveau  et 
utile  , qui  mérite  d’étre  conservé.  11  est  de  la 
création  de  J. -J.  Rousseau.  ( Du  latin  inodo - 
rus  , fait  dans  la  même  signification,  d'in  priv. 
et  odor  odeur.  ) 

7 Inoffenmf,  iye  , adject.  ( I-no-fan-sife  , 
si-vé  ) Qui  n 'offense  y qui  n’attaque  personne. 
Mot  nouveau  tiré  de  l’anglais  inoffensive % et 
qui  n’ayant  point  d’équivalent  dans  la  langue , 
pourroit,  à ce  titre,  être  conservé. 

Inofficirux,  euse  , adject.  ( I-no-fi-ci-eù  ) 
Ter.  de  Pratique  : Un  testament  in  officieux  , 
celui  où  un  héritier  légitime  est  déshérité 
sans  cause  par  le  testateur.  (Du  lat.  inoff cio- 
sus  , fait  de  la  prép.  in  contre,  et  officiurn  de- 
voir ; contraire  au  devoir , aux  lois  de  la  nature.  ) 

InofficiositÉ  , s.  fém.  ( 1-nu-ft-ci-o-zi-té  ) 
Ter.  de  Jurisprudence  : Action  dinofficiosité , 
plainte  contre  une  exhérédation  qu’on  pré- 
tend avoir  été  faite  sans  cause.  \ . inofficieu. r. 

Inondation,  s.  f.  ( I-non-da-cion  ) Débor- 
dement d’eaux  qui  inondent  un  pays.  ( Du  lat. 
inundatio.  ) — Les  eaux  dcborilees.  — l'igur. 
i.°  Grande  multitude  de  peuple  qui  envahit 
une  contrée.  — i.°  Par  dénigrement , glande 
multitude  de  choses. 
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LmondÊ,  K , pari.  p.  et  adj.  Voy.  Inonder . 
— Plantes  inondées  ( Botaniq.  ) , celle»  qui 
croissent  dans  l’eau  , cl  ne  flottent  jamais  à sa 
surface. 

Inonder  , v.  act.  ( 1-non-Jé  ) Submerger  , 
couvrir  d’eau  un  terrain,  un  pays.  ( Du  latin 
inundare  , formé  dïn  dans,  et  undare  couvrir 
de  vagues  , dont  la  racine  est  unda  onde , 
vague.  ) — Il  se  dit  au  figuré  des  nations,  des 
randes  armées  qui  envahissent  un  pays  ; 
’une  grande  quantité  de  mauvais  livres,  etc. 
qui  se  répandent  dans  le  public. 

Inopiné  , éb  , adject.  Imprévu  ; à quoi  on 
n’avoit  pas  songé.  ( Du  lat.  inopinatus  ou  ino- 
pinus , formé  d Un  négatif,  et  à'opinari  penser, 
estimer.  ) 

INOPINEMENT,  adv.  ( 1-no-pi-né-man ) D’une 
manière  imprévue.  ( Du  lat.  inopinatc.) 

Inouï,  ie,  adj.  ( J-nou-i ) Qui  est  tel  qu’on 
n’a  jamais  rien  ouï  dire  de  semblable;  sin- 
uliçr  ; étrange.  ( De  la  partie,  négat.  in  , et 
e l’adj.  oui  entendu.  ) 

In-PROMPTV.  Voyez  Impromptu . 

In-ohab  ante-HUIT,  s.  m.  Format  dans  lequel 
la  feuille  d'impression  se  compose  de  feuil- 
lets , ou  de  96  pages. 

Inquart,  s.  m.  Ter.  de  Chimie  : Espèce  de 
purification  de  l'or,  ainsi  nommée  parce  qu’on 
mêle  une  partie  d’or  avec  trois  parties  d’ar- 
fçent  de  coupelle  , en  sorte  que  l’or  ne  forme 
que  le  quart  du  mélange.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  , quartation. 

In-quarto  , s.  m.  Livre  dont  chaque  feuille 
contient  quatre  feuillets  ou  huit  pages. 

n-quatrk-v  ingt-seizf.  , s.  m.  Format  dans 
lequel  la  feuille  d’impression  contient  96 
feuillets  ou  192  pages. 

Inqueresse  , s.  f.  ( Ein-kc-rè-ce)  T.  de 
Pèche  : Ouvrière  qui  met  les  harengs  aux 
ainettes,  pour  les  porter  au  roussable. 

Inquiet  , ète  , adj.  ( Ein-kiè  , kie-te  ; en 
vers  , ki— é ) Qui  a de  l'inquiétude  ; qui  a 
quelque  chose  qui  le  chagrine.  Inquiet  n’ex- 
prime que  la  situation  de  l’ame  , sans  avoir 
egard  ù la  cause  qui  la  produit,  à la  différence 
d' inquiété , qui  renferme  et  l’idée  de  cette 
situation,  et  l’idée  d'une  cause  étrangère  d’où 
elle  vient  : inquiet  peut  donc  s’employer  ab- 
solument; mais  inquiété  veut  toujours  un  ré- 
gime : ainsi  c’est  k tort  que  fiacine  a dit  dans 
Alexandre  : Mon  a me  inquiétée , pour  mon 
ame  inquiété  ; et  dans  Andromaque  ■: 

La  Grèce  en  m«  faveur  At  trop  inqoiètée. 

Voltaire  a fait  la  même  faute  dans  Œdipe  ; 

. Mon  ame  inquiétée  , 

De  annpçon*  importun*  n‘e*t  pat  moin*  agitée. 

( Du  latin  inquietus  , formé  dïn  négitif  et  de 
quiet  us  tranquille  , calme  , dont  la  racine  est 
qui  es  repos  , tranquillité.  ) — Esprit  inquiet , 
remuant. 

Inquiéter,  v.  a.  ( Ein-kié-tr  ; en  vers,  ki-é) 
Donner  de  l’ inquiétude  ; chagriner.  — Trou- 
bler quelqu’un  dans  la  possession  de  quelque 
hier.  — Troubler  en  quelque  manière  que 
ce  soit. 

s’Inçuiéter  , v.  pron.  Se  donnedà  soi-méme 
de  1 inquiétude  ; se  chagriner.  Ce  verbe  n’a 
pas  le  même  sens  qui  être  inquiet  et  être  in - 
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quitté.  On  est  inquiet  par  quelque  cause  que 
ce  soit  ; on  est  inquiété  par  une  cause  étran- 
gère; on  s'inquiète  , lorsque  l'ame  qui  est  dans 
cette  situation  agit  sur  elle-même. 

Inquiétude,  b.  f.  ( Ein-kie-tu-de  ; en  vers, 
hi—é  ) Trouble  , agitation  d’esprit , impa- 
tience, etc.  causée  par  quelque  passion.  ( l)u 
latin  inquietudo  ou  inquies.  ) — Agitation  'de 
corps  causée  par  nuelque  indisposit  ion.  — Pe- 
tites douleurs  ordinairement  aux  jambes,  qui 
donnent  de  l’agitation,  de  l’impatience. 

Inquisiteur  , s.  m.  ( Ein-ki-zi-teur  ) Juge 
de  Y Inquisition.  ( Du  lai  in  inquisitor.  ) 
Inquisition,  s.  fém.  ( Ein-ki-zi-cion  ) Re- 
cherche ; perquisition.  11  est  peu  usité  en  ce 
sens.  — Tribunal  établi  en  certains  pays  pour 
rechercher  et  punir  ceux  qui  ont  des  senti- 
mens  contraires  à la  foi.  (Du  lat.  inquisitio .) 

Insatiabilité, s.  fém.  ( Ein-sa-ci-a-bi-li-té ) 
Avidité  de  manger,  qui  ne  peut  se  rassasier. 

— On  dit  aussi  figur.  E' insatiabilité  des  hon- 
neurs , des  richesses.  (Du  lat.  insatiabilitas.  ) 

Insatiable  , adj.  ( Ein-sa-ci-a-ble  ) Qu’on 
ne  peut  rassasier.  (Du  lat.  insatiabilis , formé 
dïn  négatif,  et  satiare  rassasier.  ) — Il  est 
plus  en  usage  au  figuré  : Une  avarice  insa- 
tiable ; il  est  insatiable  de  louanges. 

Insatiablement  , adv.  ( Ein-sa-ci-a-ble - 
man  ) D'une  manière  insatiable. 

Insciejbment  , adv.  ( Ein-ci-a-man  ) San» 
savoir  ; sans  connoltre.  11  est  peu  usité.  ( Du 
latin  inscie  ou  inscienter , forme  dïn  négatif  et 
de  sc ire  savoir.  ) 

Inscription  , s.  f.  ( Eins-crip-cion  ) Titre 
renfermé  en  peu  de  paroles,  et  gravé  sur  le 
cuivre  , le  marbre  , etc.  Voyez  Ecriteau.  — 
Lettres  gravées  sur  le  champ  d’une  médaille. 

— Ce  qu’une  partie  écrit  sur  le  registre  où 
elle  met  son  nom  et  s'engage  h quelque  chose. 

— Dans  les  Universités,  action  d’écrire  son 
nom  sur  le  registre  des  Etudians.  — En  Géo- 
métrie , figure  qu’on  trace  dans  la  partie  in- 
térieure d'un  cercle.  ( Du  lat.  inscriptio.  ) 

Inscription  en  Jau.ry  acte  par  lequel  on  sou- 
tient en  Justice  qu’une  pièce  est  fausse  : For- 
mer une  inscription  en  faux  ; inscription  de  faux • 
Inscrire  , v.  act.  Mettre  un  nom  sur  un  re- 
istre.  — En  ter.  de  Géométrie,  tracer  une 
gure  au-dedans  d’une  autre,  de  manière  que 
tous  les  angles  de  la  première  aient  leur  sont* 
met  à la  circonférence  de  la  seconde.  (Du  lat. 
inscribere  , scribere  in  écrire  dans.  ) 

.s’inscrire  , v.  réc.  Donner  son  nom  sur  un 
registre. 

S'inscrire  en  faux  contre  une  pièce  , soutenir 
en  Justice  qu’elle  est  fausse. 

•J-  Inscrit,  ite,  part.  pass.  d 'Inscrire^  et  adj. 

— Figure  inscrite  ( Géométr.  ) , figure  tracée 
dans  une  autre  , de  manière  que  tous  ses 
ongles  touchent  la  circonférence.  — Hyper- 
bole inscrite  , celle  qui  est  entièrement  ren- 
fermée dans  l’angle  de  ses  asymptotes  , telle 
que  l’hyperbole  ordinaire. 

Inscrutable  , adj.  Qu’on  ne  peut  sonder  , 
pénétrer.  ( Du  latin  inscrutabilis , formé  d 'in 
négatif  et  scruta  ri  scruter,  sonder,  rechercher.  ) 
À l’insçu  , adv.  ( Eio—su  ) Sans  qu’on  le 
sache  : Il  s'est  marié  à l'insçu  de  ses  parens • 
(Du  latin  ut  s dus  ou  in  f liens  , fait  dïn  négat. 
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fl  de  serre  lltoirtà  mon  insçu,  in  scient*  mr.) 

hilCfli  ».  wasc.  Nom  générique  de  petits 
animaux  dont  le  corps  est  comme  divisé  ou 
coupé  t B plusieurs  parties:  savoir  : la  tète,  la 
poitrine  oq  le  corselet,  et  le  ventre.  ( Du  lat. 
i/nectua , formé  dans  la  même  signification  , 
de  seeure  couper.  ) Les  insectes,  dans  la  nou- 
velle division  de  l’Histoire  Naturelle , sont 
des  animaux  non  vertébrés  , qui  n'ont  point 
de  vaisseaux,  du  moins  connus,  mais  qui  ont 
une  moelle  nerveuse  et  des  membres  articulés. 

f IxsicnaoDIS,  s.  m.  pl.  ( Ein-sek-ti-ro-dc ) 
Ter.  d’Fntomol.  Famille  d’insectes  hyménop- 
tères, qui  déposent  leurs  œufs  dans  les  larves 
des  autres  insectes.  On  les  nomme  aussi  En - 
fumotilles.  Voyez  ce  mot.  ( Du  latin  insectum 
insecte,  et  roderc  ronger;  rongeurs  d insectes.) 

f IxsectoLogie,  s.  fera.  ( F. in -sek ~to -lo-ji-e  ) 
Partie  de  l’ilistoire  naturelle  qui  traite  des 
insectes , et  qu’on  appelle  autrement  Ento- 
mologie. ( Du  latin  insectum  insecte  , et  du 
frec  logos  discours.  ) 

In-seize  , s.  m.  T.  de  Librairie  : Format  où 
a feuille  est  composée  de  seize  feuillets  , ou 
2 pages. 

Insensé,  És,  adj.  et  s.  ( Ein-san-cc  ) Qui 
’a  point  de  sens , qui  est  fou.  Voj.  Fou.  ( Du 
tin  insensatus.  ) 

Insensibilité  , ».  fém.  ( Ein-san-ci-m-li-té ) 
efaut  àe  sensibilité  % au  physique  et  au  moral. 
jyez  Indifférence. 

Insensible  , adj.  ( Ein-san-ci-ble  ) Qui  ne 
it point',  sur  qui  les  objets  capables  de  lou- 
er les  sens  ou  l’ame  ne  font  aucune  impres- 
n.  On  dit  subst.  C’est  un  insensible  ; il  n'est 
int  sensible  k l’amour.  — Imperceptible  ; 
on  n'aperçoit  pas  ou  qu’on  n’aperçoit  que 
icilement.  ( Du  lat.  insensibilis.  ) 
V5ENSIBLEMENT,  adv.  ( Ein-san-ci-blc-man ) 
i à peu;  d'une  manière  peu  sensible . 
«sepaiiable,  adject.  Qu’on  ne  peut  séparer ; 
ne  se  sépare  point  (Du  lat . inseparabilis.  ) 
s epa  R a bleue  NT  , adv.  ( Ein-cé-pa-ra- 
man  ) D’une  manière  inséparable. 
seher,  v.  act.  ( Ein-cé-ré ) Mettre  dans.... 
»i;  ajouter,  faire  entrer.  (Du  lat .insererq.) 
nsérxr  , v.  réc.  Se  mettre  dans... 
iketion  , s.  fém.  ( Ein-cer-cion  ) Action 
• rer.  Le  plus  grand  usage  de  ce  mot  est 
natomie  et  en  Botanique.  Il  désigne  dans 
dernière  science,  i.°  l’endroit  de  la 
e où  les  feuilles  sont  insérées.  — 2.®  Plus 
ulièrement  , le  point  d’attache  de  la 
e et  des  étamines.  — On  dit  aussi  en 
naire  : E' insertion  dune  lettre  dans  un 
r u/t  mot  dans  un  discours  , etc.  — Inser- 
• / a petite  vérole  , inoculation.  ( Du  lat. 
u,  qui  signifie  proprement, ente, greffe.) 
as  in  N , a.  f.  ( Ein - re-cion  ) T.  de  Mé- 
: Demi  - bain  préparé  ordinairement 
décoction  de  plusieurs  herbes. — Bain 
ux  que  le  malade  prend  étant  assis  sur 
lise  percée  , au-dessous  de  laquelle  on 
une  décoclion  chaude  de  quelques 
dont  on  lui  fait  recevoir  la  vapeur, 
tin  insessus  , fait  d’insidere , sidéré  in 
is  sur...  ) 

t:  i'sement,  adv.  ( Ein-ci-di  -eû-zc-man  ) 
- j «Lune  manière  « insidieuse. 
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fîfsronstrx , xtrst , adject.  Qui  tend  à sur- 
prendre ; qui  renferme  quelque  piège  : cap- 
tieux : avec  cette  différence  , selon  lioubaud , 
que,  dans  l'emploi  des  moyens  insidieux , l'in- 
tention est  d’induire  en  erreur  ou  en  faute  ; 
dans  celui  des  moyens  captieux , elle  est  d’em- 
porter le  consentement  ou  le  suffrage  : ha  ga- 
lanterie est  un  mensonge  insidieux  de  l'amour  g 9 
la  tnodestie  est  le  langage  le  plus  captieux  de 
la  vanité.  Il  ne  se  dit  guères  que  dans  le  stria 
soutenu  et  au  Palais.  ( Du  lat.  insidiosus , fait 
d ’insidiœ , arum  embûches.  ) 

Insigne,  adj.  ( Mouillez  gn  ) Signalé  ; re- 
marquable. Voyez  Signalé.  ( Du  lat.  insignis , 
formé  dans  le  même  sens,  d'in  dans  , sur  , et 
de  signum  signe  , gui  a quelque  signe  carac- 
téristique. ) 

Insinuant  , ANTE,  adiect.  verbal.  ( Ein-ci- 
nu-an  , an-te  ) Qui  a l’adresse  et  le  don  de 
s’insinuer  ou  d 'insinuer  quelque  chose. 

Insinuatif  , s.  masc.  Présent  que  les  Clerc» 
faisoient  autrefois  à leur  Evêque  il  son  instal- 
lation pour  s’insinuer  dans  se’s  bonnes  grâces. 

Insinuation  , s.  fém.  (Ein-ci-nu-a-cion  ) 
L’action  par  laquelle  une  chose  entre  douce- 
ment et  insensiblement  dans  une  autre.  — Dis- 
cours par  lequel  un  Orateur  persuade  douce- 
ment ses  Auditeurs.  ( Du  latin  insinuatio.  ) 

— Enregistrement  d’un  acte  dans  les  registre» 
publics. 

Insinuer  , v.  act.  ( Ein-ci-nu-é  ) Introduire 
doucement.  — Au  figuré,  faire  entrer  adroi- 
tement dans  l’esprit  ou  dans  le  cœur.  (Du  lat. 
insinuare , employé  dans  les  mêmes  accep- 
tions , et  qui  signifie  proprement  mettre  dans 
le  sein  , de  la  prép.  in  dans , et  sinus  sein.  ) 

— Enregistrer  au  Greffe  des  Insinuations  : Il 
Jaut  qu'une  donation  soit  insinuée . 

S’Insinuer  , v.  réc.  S'introduire. 

Insipide,  adj.  Fade  , qui  n’a  point  de  goût. 
Voyez  Fade.  ( Du  lat.  insipidus , fait  dans  le 
même  sens  , d’in  privatif,  et  de  sapor  goût  % 
faveur.  ) — Figur.  Qui  n'a  rien  qui  réveilla 
les  sens  , l’esprit  ou  le  cœur. 

Insipidité  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fade 
et  insipide. 

Insister,  v.  n,  ( Ein-cis-té  ) Persévérer  k 
demander  ; faire  instance  ; proprement , ap- 
puyer fortement  sur...  ( Du  fat.  insistere , fait 
dans  la  même  signification  , du  grec  enittémi9 
dont  la  racine  est  histémi  , en  latin  sisto  je 
suis  debout.  ) 

Insociabilité  , s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
insociable. 

Insociable  , adject.  Fâcheux,  incommode ? 
avec  qui  on  ne  peut  avoir  de  société , avec  qui 
l'on  ne  peut  vivre.  (Du  lat. insociabilis , formé 
d’in  négatif,  et  societas  société.  ) 

f In -soixante -quatre,  s.  m.  (Imprimerie.) 
Format  dans  lequel  la  feuille  d’impression 
contient  64  feuillets,  ou  128  pages. 

f 1n-soixante-et-douze,s.  m.  (Imprimerie.) 
Format  dans  lequel  la  feuille  d'impression 
contient  72  feuillets  , ou  144  pages. 

Insolation  , s.  f.  ( Ein-so-la-cion  ) T.  de 
Chimie  : Exposition  au  soleil  des  matière» 
contenues  dans  un  vaisseau.  — Pratique  qui 
entroit  dans  le  régime  de  vie  des  Grecs  et  de® 
Ko  mains.  LUe  comutoU  ou  à s*  coucher  pen^ 


3î  IN  S 

dant  un  certain  espace  de  temps,  exposé  aux 
rayons  du  soleil  , ou  à se  promener  nu  au  so- 
leil. (Du  lat. insolatio , fait  de  au/, solis  soleil.) 

Insolemment  , adv.  ( Ein-so-la-man  ) Avec 
insolence  ; d'une  manière  insolente . 

Insolence,  s.  fera.  ( Ein-so-lan-ce  ) Trop 

Î;rande  hardiesse  : manque  de  respect.  ( Du 
aûninsolentia.  ) -—Parole ou  action  insolente. 

Insolent,  ente  , adj.  ( Ein-so-lan , an-te) 
Trop  hardi;  qui  perd  le  respect  : effronté. 
( Du  latin  insol  en  s , employé  dans  la  même 
acception  , et  qui  signifie  proprement  , qui 
n est  pas  accoutume  ; extraordinaire  , nou  eau  ; 
d ‘in  négatif,  et  so/ere  avoir  coutume.)  — On 
dit  aussi  subst.  C'est  un  insolent , une  insolente. 
Vojr.  Impertinent.  — Orgueilleux  : Insolent 
dans  la  prospérité . 

Lnsoler,  v.  a.  ( Eln-so-té)  T.  de  Chimie: 
Exposer  au  soleil.  ( Du  latin  insolare.  Voyez 
insolation.  ) 

Insolite,  adj.  T.  de  Pratique  : Qui  est  contre 
l'usage  , contre  les  règles  : Clause  insolite  ; 
procédure  insolite.  ( Du  latin  insol i tus , formé 
d’in  négatif,  et  solitus  ordinaire,  accoutume.  ) 
Insoluble,  adject.  Qui  ne  peut  se  résoudre: 
Argument , difficulté,  problème  insoluble. — h n 
Chimie  , qui  ne  peut  se  dissoudre.  (,  I)u  latjn 
insol ubilis  , forme  d'/a  négatif,  et  sofvere  ré- 
soudre ou  dissoudre.  ) 

Insolvabilité  , s.  f.  Impuissance  de  payer. 
Voy.  Insolvable. 

Insolvable,  adj.  Qui  n’est  pas  solvable,  qui 
n’a  pas  de  quoi  payer.  ^ Du  lutin  insolubilis  , 
formé  dans  cette  acception  , d'in  négatif,  et 
solvere  payer.  ) 

Insomnie,  subst.  f.  Indisposition  qui  con- 
siste à ne  pouvoir  dormir.  ( Du  latin  insomnia , 
formé  dans  le  même  sens,  d'in  privatif,  et 
somnus  sommeil:  privation  de  sommeil.  ) 
Insouciance,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui  est 
insouciant. 

Insouciant,  ante  , adj.  Qui  n a point  de  souci. 
Ce  mot  et  le  précédent  sont  nouveaux  et  com- 
mencent à s’établir. 

Insoutenable,  adject.  Qui  ne  peut  se  sou- 
tenir , se  défendre  : Opinion  insoutenable.  — 
Qui  ne  peut  se  supporter  : V unité insoutenable. 
Inspecteur  , S.  m.  Celui  qui  a inspection , qui 
Teille  sur.  . . ( Du  latin  inspn/or.  ) 

Inspection,  s.  f.  ( Eins-pelt-cion  ) Action  par 
laquelle  on  regarde  , on  examine  : Inspection 
des  Astres  ; à la  première  inspection.  — Charge 
et  soin  de  veiller  sur.  . . ( I)u  latin  inspection 
fait  d 'inspicere  regarder,  observer,  examiner, 
dont  le»  racines  sont  in  dans  ou  sur,  et  spec- 
tarc  voir,  considérer.  ) 

Inspiration  , s.  f.  ( Ei ns-pi -ra -ci on  ) Grâce 
par  laquelle  Dieu  éclaire  l'esprit  et  pousse  la 
volonté  :i  quelque  chose.  — Conseil;  sugges- 
tion.—Chose  inspirée:  idée*:  penser. — L’ac- 
tion par  laquelle  le  poumon  attire  l’air.  — En 
Botanique,  faculté  qu’ont  les  plantes  de  se 
pénétrer  du  fluide  qui  les  entoure.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  inhalation.  ( Du  lat.  inspirotio.  ) 
Inspirer,  v.  act.  ( Eins -pi-rt  ) Fane  naître, 
suggérer  quelque  pensée, quelque  mouvement. 
Ori  dit  inspirer  a et  non  pas  inspirer  dans , quoi- 
qu’on lise  dans  Racine  ( Alexandre  )*• 

Data  J o cœur»  le»  plu»  dur»  inipirerwol  uouui. 
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— Attirer  et  recevoir  l’air  dans  les  poumons. 
(Du  latin  insp'trart , employé  dans  les  memes 
acceptions,  et  qui  signifie  proprement  souffler 
dans  n pousser  dans  en  soufflant , d’in  dans,  et 
sp’rare  souffler.  ) , 

Instabilité,  *•  f.  Manque  de  s’nbilitc , de 
solidité*  ( Du  latin  instabilitas.  ) 11  ne  se  dit 
qu’au  figuré  : Instabilité  de  la  fortune  , des 
choses  humaines , du  t œur  humain. 

Installation  , s.  f.  ( E ins -ta -Ui-cion ) Action 
d’ installer \ action  par  laqueffe  on  est  mis  en 
possession. 

Installer,  verb.  art.  ( Eins-ta-fé ) Mettre 
en  possession  d’un  office,  d'un  bénéfice.  (Du 
latin  in  dans  ou  sur,  et  stallus  stalle,  siégé 
des  chanoines  au  chœur;  asseoir  un  bénéficier 
sur  sa  stalle.  ) 

Instamment,  adv.  ( Eins-ta-mûn  ) Avec  ins- 
tance ; d'une  manière  pressante. 

Instance,  s.  f.  Sollicitation  pressante.  On 
ne  le  dit  qu’au  pluriel  : Faire  de  grandes  , de 
vires  instances.  (Du  latin  instantia , fait  d'ins- 
tare  insister , presser  fortement.)  — Demande 
en  Justice  : Former  , faire  . ider  une  ^instante. 

— En  ter.  d'Ecole,  preuve  et  plus  souvent, 
objertion  nouvelle  qu’on  ajoute  à celle  qu’on 
a avancée. 

Instant,  s.  m.  ( Eins-tan  ) Moment , le  plus 
petit  A pare  de  temps  : La  gloire  de  ce  monde 
passe  en  un  instant. 

A l’instant,  adv.  Tout  a l’heure,  à l’heure 
même. 

Instant, ante, adj.  Pressant  : Instante prière. 

Instantanée,  adj.  m.  et  fém.  (l'Académie, 
dans  l'édition  de  Smifs  , écrit  instantané  % ée.  ) 
Qui  ne  dure  qu'un  instant  : Ce  mouvement  n a 
été  qu'instantanée. 

f INSTANTANEITE,  S.  f.  ( Eins-tan  -ta -rié-i-te  ) 
T.  Didactique.  Existence  instantanée. 

A l’instar  , adv.  Terme  de  pratique  em- 
prunté du  Lat.  A la  manière,  à l’exemple  de.... 

Instauration,  s.  f.  ( Eins-tau-ra-cion ) Eta- 
blissement solennel.  ( I)u  lat.  instauratio  , fait 
dans  le  même  sens  dlinstanrare , dont  les  raci- 
nes sont  instar  comme,  et  novare  renouveler, 
rétablir  de  maniéré  a faire  paraître  nouveau.  ) 

Instigateur,  tkice,  subst.  Celui,  celle  qui 
incite,  qui  pousse  à faire  quelque  chose  : C'est 
lui  qui  a été  l'instigateur  de  . . . (Du  lot  in  ins- 
tigator.  ) 

Instigation,  s.  f.  ( Eins-ti-ga-cion  ) Incita- 
tion, suggestion,  sollicitation  pressante  par 
laquelle  on  pousse  quelqu’un  à faire  quelque 
cli ose  de  in.  uvais  : Il  a fait  cela  à V instigation 
de. . . ( Du  latin  instigatio.  ) 

Instituer,  verb.  act.  ( Edns-ti-ghé ) Pousser, 
incitera  faire  quelque  chose.  11  est  peu  usité. 
( Du  latin  instigare , fait  du  grec  stizo  je  pique, 
j aiguillonne , 2.e  aoriste  estigon  ; po usucr*  près- 
serde  Ut  meme  manière  qu'un  pique  les  animaux 
avec  l’aiguillon  pour  les  faire  aller  plus  vite.  ) 

Instiller  , v.  act.  ( Eins-ti-lé ) Faire  couler, 
verser  goût  te  à goutte  : Instiller  quelques  gouttes 
de .. . dons  une  pla<e , etc.  (Du  latin  insti  tiare , 
formé  d'in  dans,  et  de  stiUare  dégoutter,  dis- 
tiller, dont  la  racine  est  sti/la  goutte.  Les 
Grecs  disent,  dans  le  même  sens,  ensfalaz^in , 
fait  de  stazein  dégoutter.  ) — Figur.  Inspiier 
insensiblement,  eu  pariant  d'erreurs,  etc. 
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îxsnser, s-  m.  ( Eins-tein  ; le  Dict.  Critique 
prononce  Ins-teink.  ) Certain  sentiment  et 
mouvement  naturel  qui  dirige  les  animaux. 
— Fig.  Fn  parlant  de  l’homme,  premier  mou- 
vement sans  réflexion  ; sentiment  indelibéré. 

( Du  latin  instinctus , fait,  dans  le  même  sens, 
àiinstinguere  pousser,  porter,  exciter.  ) 
Institue**  verb.  act.  ( Eins-ti-tu-é ) Etablir 
quelque  chose  de  nouveau  : Instituer  des  jeux  , 
une  fcle.  — Etablir  en  charge,  en  fonction  : 
h lût m r un  Officier  public , etc.  — Nommer  , 
faire  un  héritier  par  testament.  (Du  latin  ins- 
titueft , employé  avec  les  mêmes  acceptions* 
et  qui  signifie  proprement  établir  dans  un  lieu 
U atutre  in.  ) 

Institut,  subst.  m.  Manière  de  vivre  selon 
me  certaine  règle.  — Cette  règle  elle-même. 
Du  latin  institut um , fait  d 'instituera  établir.  ) 
— etablissement  littéraire  formé  à Paris  parle 
iouverneinent,  pour  s’y  occuper  à perfection- 
er  les  Sciences  et  les  Arts  ; il  a remplacé  les 
ne.  Académ.,et  réunit  dans  son  sein  quatre 
lasses,  dont  chacune  est  subd'tv.  en  plusieurs 
.•étions.  I. 'Italie  a,  depuis  long-temps  , sous 
nom  d 'Institut  de  Bologne , un  très- bel 
ablissenient,  à peu  près  du  même  genre. 
I.NSTtTüTES,  au  pluriel,  subst.  f.  Les  prin- 
pes  et  élémens  du  Droit  Romain  , rédigés 
i l'ordre  Je  Justinien. 

Ixstitcteu* , TBICE, subst.  Celui,  celle  qui  a 
ibli,  institué  quelque  Ordre  Religieux,  etc. 

Précepteur  ou  Gouverneur  d'un  jeune 
inme.  ( Du  latin  institutor . ) 

NSTITUTION  , s.  f.  ( Eins-ti-tu-cion  ) Action 
• laquelle  on  institue;  établissement.  — La 
).sc  instituée  : Pieuse , sainte  institution.  — 
jeation  d’un  enfant.  En  ce  sens  il  est  moins 
é.  ( Du  latin  institution  ) 

't  st’ tut  ion  d héritier  * nomination  d’un  hé- 
?r. 

iTRUCTiF,  ive,  adj.  Qui  instruit.  11  ne  se 
[ue  des  choses. 

STIUCTI02T,  s.  f.  ( Eins-truk-cion  ) Educa— 
: [J instruction  de  la  jeunesse. — Préceptes 
î donne  pour  instruire  : Instructions  salu- 
f.  ( Du  latin  instruction  ) — Connoissance 
î donne  : Faire  un  mémoire  pour  liait  rue - 

le — Au  pluriel*  ordres  donné»  b un 

yé  un  Ambassadeur,  etc. 

7_r/ ruction  d'un  procès , tout  ce  qui  est 
saire  pour  mettre  un  procès  en  étatd’étre 

-firme,  v.  act.  Enseigner;  donner  des 
, des  préceptes  pour  les  sciences  ou 
es  mœurs. — On  le  dit  par  extension 
imaux  : Instruire  un  chien  a danser . etc. 
a tin  instruere  dresser,  former,  et  qui 
» proprement  ha  tir , construire.  ) — ln- 

i donner  connoissance  de.. Boileau 

Satire  X ) : 

Pour  n'èlre  psi  instruit 
quels  discours  malins  le  mariage  expose. 

t/e*s  discours  malins  au  xquels , etc.  C’est 
t 5 parce  qu' on  ri instruit pas  à une  chose  * 
jne  chose.  La  même  faute  se  lit  dans 
' 1 i ri  ta  nui  eus  ) : Je  puis  f instruire , au 
pjsebicn  su  confidence , etc.  — Au  Palais  * 
i ne  affaire  en  état  d'être  jugée. 
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Instruire  le  procès  de  quelqu’un  ; lui  faire 
son  procès  en  matière  criminelle. 

Instrument , s.  in.  ( Eins-tru-man  ) Tout  ce 
qui  sert  à faite  quelque  chose.  — Plus  parti- 
culièrement , outil  qui  sert  à l’ouvrier  , à l’ar- 
tiste. Voyez  Outil.  — Instrument  de  musique. 
— En  terme  de  Pratique;  acte  public,  con- 
trat, etc.  ( Du  latin  instrumentant.  ) 

*j*  Irntrumens  d Astronomie  , les  lunettes  * 
cercles  ou  machines  de  toute  espèce,  dont  les 
Astronome»  se  servent  pour  observer  les 
astres,  et  ntesurer  leurs  mouvemens. 

Instrumental,  ale  , adj.  (Fins-tru-man-tal) 
Il  ne  se  dit  guère*  qu’au  féminin  : Cause  ins- 
trumentale , qui  sert  d’instrument» Musique  ins- 
trumentale , qui  est  faite  pour  les  instrument» 

Instrumenter,  verb.  n.  ( Eins-tru-man-té ) 
Faire  des  contrats,  des  exploits  et  antres  actes 
publics.  (Du  latin  instrurnenfum  acte  judi- 
ciaire, etc.  ) 

f Instrumentiste,  s.  m.  ( Eins-tm-man-tis- 
te  ) Musicien  qui  joue  d’un  instrument.  Mot 
nouveau  qui  commence  h prendre  faveur. 

t Insuccès,  s.  m.  ( Rin-suk-ce  ) Defaut  de 
succès.  Mot  nouveau  employé  par  un  assez 
grand  nombre  d’Eerivains,  et  qui , cependant, 
ne  doit  pas  être  encore  regarde  comme  adopté 
par  1 usage.  ( De  la  partie,  négative  in  ei  du 
substantif  succès.  ) 

Insuffisamment,  ad  ■.  ( E/n-su-fi-za-man  ) 
D’une  manière  insuffisante. 

Insuffisance  , subst.  foin.  Manque  de  suffi- 
sance : L’insu  ffi-ancc  de  ses  raisons , etc.  ( Du 
latin insufficientia») — Incapacité;  inaptitude  : 
avec  celte  différence,  que  V insuffisance  vient 
du  defaut  de  proportion  entre  les  moyeus  et 
la  fin;  l’incapacité  y delà  privation  des  moyens; 
et  l 'inaptitude y de  l’im  possibilité  d’err acquérir  : 
on  peut  souvent  suppléer  à l'insuffisance  ; ^*n 
peut  quelquefois  réparer  l'incapacité , mal* 
P inaptitude  est  sans  remède.  Bcauzée. 

Insuffisant  , ante  , adj.  ( Ein-su-Ji-zan  , 
an -te)  Qui  ne  suffit  pus.  (Du  latin  insujficiens  , 
non  suffi*  h ns.  ) — Ignorant  ; incapable.  Il  est 
peu  usité  en  ce  sens. 

■f  Insufflation,  s.  f.  ( Ein-su-ffa-cion ) T.  de 
Modec.  Action  de  souiller  dans  quelque  cavité 
du  corps,  pour  transmettre  à une  partie  affec- 
tée le  remede  qui  lui  convient.  ( Du  lalin 
insujflare  [ su /fi  are  in  ] souffler  dans  ou  sur.  ) 

Insulaire,  subst.  ( Ein-su-le-re  ) Habitant 
d’uac  île.  — On  dit  aussi  adjectiv.  Les  peu- 
ples insulaires.  ( Du  latin  insu/anus , ou  insu- 
Idris  , fait  d’insula  Ile.  ) — Cher  les  anciens 
Romains,  i.°  Esclave  qui  gu  doit  une  maison 
isolée,  et  formant  une  fie»  ( Du  latin  insu— 
larius.  ) 2.°  Celui  qui  taisoit  payer  les  loyens 
des  maisons.  3.°  Esclave  transporté  dans 
quelque  ilet  et  qu’on  eniployoit  pour  toujours 
aux  travaûx  publics. 

Insulta ble  , adject.  Exposé  à l’insulte  : Un 
poste  insul fable , qui  peut  être  insulté.  Trév. 

Insultant,  ante  , adj.  verbal.  ( Ein-sul-tan , 
an -te  ) Qui  insulte;  qui  est  propre  à insulter. 

Insulte  , sub.  f.  Mauvais  traitement  de  fait 
ou  de  parole , avec  dessein  d’offenser.  B ■ Heau 
( Lutrin,  Chant  V ) a employé  insulte  au  uiasc.* 

Evrard  «cul,  m un  coin  prudes- ment  relire , 
Scwbiuit  <trc  à 'l'felm  de  l'iniu.»  M4.nL 
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et  ( Chant  VI  ) : 

A m.»  Aulttl  lierai  font  un  prof» n r inanité. 

Ce  n-ot , en  effet,  étoit  autrefois,  suivant  Y Aca- 
démie, du  genre  masculin.  Aujourd'hui,  il  ne 
peut  être  nus  qu'au  ièminin.  (Du  latin  insul- 
tatia  , fait  d ’insultarc.  Y oy.  Insulter.) 

Mettre  une  plaie  hors  J’insulte;  la  fortifier 
de  façon  qu'elle  ne  puisse  être  prise  d emblée. 
INSULTER  , V.  net.  ( Ein-sul-lc  ) laire  insulte. 

— On  dit  neutralement,  insultera. Prendre 

avantage  du  malheur,  de  la  misère  de  quel- 
qu'un pour  l'insulter  : //  ne  faut  pas  insulter 
aux  misérables.  Pascal  a dit  ( I rovinciales 
lettre  II  ) : JC/  insultant  contre  le  premier  qui 
s'opposait  à son  aeis. C’est  une  faute  J on  insulte 
quelqu'un,  et  non  pas  contre  quelqu'un.  11 
paioit.au  reste,  que  cette  faute  n'est  qu'un 
simple  latinisme,  et  que  Pascal  a employé 
insulter  dans  l'acception  propre  du  latin  insul- 
tare  sauter  sur  ou  contre;  de  la  prép.  in  sur 
ou  contre,  et  de  sa!  tare,  fréquentatif  de  sahre 
sauter  : Ce  n'est  que  , par  extension  , quV/i- 
sultare  signifie  . faire  insulte.  — fin  termes  de 
Guerre  , Insulter  une  placer  1 attaquer  haute- 
ment et  à découvert. 

Insupportable  , adj.  Qui  ne  peut  être  sup- 
porté ou  souffert  ; intolérable. 

Insupportablement  , adv.  ( Em-su-por-ta - 
hit— mon  ) D'une  manière  insupportable. 

■f-  Insurcence  , s.  f.  ( Ein-sur-jon-ce  ) Etat 
d’insurrection  continuée  ou  soutenue.  Mot 
nouveau.  . 

Insl-roins,  s.  ro.  pi-  ( F.in-sur-/an  ) 11  ne 
s'est  dit  d’abord  que  de  certains  corps  de  trou- 
pes Hongroises  , levées  extraordinairement 
pour  le  service  de  l'Etat. —On  l’a  appliqué  dans 
la  sititeaux  peuples  de  la  nouvelle  Angletcne, 
lorsqu'ils  te  sont  séparés  de  la  Métropole. 
<Du  latin  insurgrns,  part,  d 'insurgerc  s’élever 
contre  : fait  d’in  con're  et  surpere  s'élever.  ) 
Insurmontable, adi.Qu’on  ne  peut  surmonter. 
•f  Insurrection,  s.  f.  (Ein-sur-relt-cion.r  forlt) 
soulèvement  d'un  peuple  entier  contre  ceux 
qui  le  gouvernent.  L’usage  de  ce  mot , d abord 
borné  i la  Pologne,  s’est  étendu  depuis  aux 
Colonies  anglnises,  etc.  11  y avoit  ancienne- 
ment un  droit  d'insurrection  accordé  aux  rit. 
de  Crète  , lorsque  la  Magistrature  abusoit  de 
sa  puissance  pour  transgresser  les  lois.  L'in- 
1 surrertion,  au  reste,  diffère  de  la  recolle,  de 
la  sédition  et  de  l’émeute,  en  ce  que  la  réeo/te 
est  proprement  le  mouvement  partiel  de  quel- 
ques factieux  contre  l'autorité  qui  gouverne; 
la  sédition  est  nn  mouvement  de  méconten- 
tement et  d'agitation  répandu  dans  l'esprit 
du  peuple;  Yrmeute  est  le  mouvement  passa- 
ger d'une  petite  partie  du  peuple,  causé  par 

quelque  léger  mécontentement. 

Intaboler.  v.  act.  ( Jn-ta-hu-lé)  Mettre  le 
nom  de  quelqu'un  sur  le  tableau  ou  la  liste 
des  membres  d’un  Corps,  d'une  Communauté. 
Trée.  ( De  la  prépos.  latine  in  sur,  et  de  tabula 
tableau.)  # 

Intact,  acte,  adi.  Qui  est  demeure  pur, 
entier , parce  qu'on  n’y  a pas  touche.  ( Du  latin 
intactus , non  tactus  non  touché.  ) 

Intact'LE,  adi.  m.  et  f.  Oui  ne  peut  tomber 
fous  le  sens  tact.  ( Du  lat.  mtactihs , formé 
(l’/'-v  négatif  et  tarif cre  toucher.) 
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j-  ïntaille  , s.  f.  ( Ein-ta-glie  ; mouillez  le* 
//)  Pierre  gravée  en  creux. (De  l'halieii  i/i/u - 
glio  gravure  , ciselure.  ) 

Intarissable  , adject.  Qui  ne  peut  se  tarir  % 
s'énuLMr. 

Intégral,  ALE,  adj.  Calcul  intégral , calcul 
par  lequel  on  trouve  une  quantité  finie  dont 
on  connolt  la  partie  infiniment  petite  ou  la 
différentielle,  (yest  l’inverse  du  calcul  diffé- 
rentiel.—On  dit  substantiv.  L'intégrale  d une 
partie  différentielle , la  quantité  finie  dont  cette 
différentielle  est  la  partie  infiniment  petite. 
(Du  latin  integer  entier.  ) 

INTEGRALEMENT,  adv.  ( Ein-té-gra-le-man  ) 
Entièrement.  11  est  peu  usité. 

Intégrant,  ante,  adj.  ( Ein-té-gron*  an-tc) 
11  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  : Parties  , 
molécules  intégrantes , qui  composent  Yinte — 
grité  d’un  tout. 

Intégration,  s.  f.  ( Ein-té-çra-cion ) terme 
de  Mathématiques  : Action  d'intégrer. 

Intégré,  adject.  Qui  a une  grande  intégrité , 
une  probité  incorruptible.  ( Du  latin  integer t 
employé  dans  la  même  signification.  ) 

Intégrer,  verb.  act.  ( Ein-té-gre  ) Terme 
de  Mathématiques  : Trouver  V intégrale  d une 
quantité  différentielle. 

Intégrité,  subst.  f.  Probité,  vertu  incor- 
ruptible. — Etat  d'un  tout  qui  a toutes  ses  par- 
tie*. — Etal  parfait  d’une  chose  bien  saine. 
( Du  latin  integritas.  ) 

Integument,  s.  m.  ( Ein-té-gu-man  ) Peau 
ou  membrane  qui  couvre  les  parties  inté- 
rieures du  corps.  ( Du  latin  integumentum , 
fait , dans  le  même  sens,  de  tegere  couvrir.  ) 

Intellect,  s.  m.  ( Ein-té-lek ) terme  Didac- 
tique : Entendement.  ( Du  latin  intellcctus.  ) 

Intsllectîf,  Ive,  adj.  Appartenant  à l'in- 
tellect : La  puissance  intellects  r. 

Intellect io n , s.  f.  ( Ein-té-leh-cion  ) tt»rme 
Didactique  : Action  par  laquelle  l'entende^ 
ment  comprend,  Conçoit  une  chose.  (Du  latin 
intellectio.  ) 

Intlllective,  s.  f.  ( Ein-té-lék-ti-ve  ) Ter. 
didactique  : Intelligence:  esprit. 

Intellectuel,  elle,  adj.  ( Ein-té-lek-tu-el , 
r-/<*  ) Qui  est  de  \ intellect , qui  est  dans  l’en- 
tendement. ( Du  latin  intellectualise  — Spi- 
rituel t par  opposition  à matériel  : L’anie  est 

une  substance  intellectuelle.  > 

Intelligemment  , adv.  ( Ein-té-li-ja-man  ) 
Avec  connoUsance;  avec  intelligence.  ( Du 
L atin  intelligenter.  ) 

Inttllicence,  subst.  fém.  ( Etn-fé-lt/an-re) 
Faculté,  capacilédeconnoftre,de  comprendre: 
L’homme  est  doué  d'intelligence.  — Connois- 
sance:  compréhension  : L’intelligence  des  lan- 
gues , des  affaires.  (Du  latin  intefhgentia  , fait , 
dans  le  même  sens,  d 'inte/ltgere  comprendre, 
concevoir,  dont  les  racines  sont  intùs , en 
grec  entas  au  dedans  , intérieurement  , et 
legere  fait  du  grec  légéin  cueillir,  amasser , 
saisir,  lire;  lecture  ou  perception  intérieure , 
qui  nous  donne  une  parfaite  connaissance  des 
choses.)  — Amitié  réciproque  : Etre  en  bonne 
intelligence.  — Accord  ; correspondance  : Etre 
d’intelligence  arec — Substance  purement 
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ri  HT,  ente  , a dj . {Ein-té-li -jan , ante ) 

i bon  sens  et  de  la  pénétration.  — 
versé  en  quelque  matière,  etc.  ( Du 
’ligtns.  Y o j.  intelligence . ) 

rial  LITE,  s.  f.  ( Kin-te-li-çi-bi-li-te'  ) 
lu  discours  qui  le  rend  intelligible , 
>mprendre. 

oiVLE , adj.  ( Ein-fé-li-ji-hle  ) Qui 
ouï  facilement  et  distinctement.  — 
sé  à comprendre.  ( Du  latin  intel/i - 
it  d ’intelligere.  Voy.  Intelligence .) 
ci ele.ment  , adv.  ( Ein-té-li-ji-ble- 
me  manière  intelligible . 
iRammext,  adv.  ( Ein-tan-pé-ra-man  ) 
opérante. 

.rance,  subst.  f.  ( Ein-tan-pr-ran-ce ) 
*sc  à la  tempérance . (Dn  latin  intem- 

) 

:raxt,  ANTE , adj.  ( Ein-tan-jté-ran , 

ii  a de  l'intempérance  ; qui  est  sans 

— Il  est  aussi  substantif:  L'intern - 
ne  50  santé  par  ses  excès . ( Du  latin 

«•  ) 

:ré,  ée,  adj.  ( Ein-tan-pé-ré ) Doré- 
es passions,  dans  ses  appétits.  ( Du 
nperatus , formé  dVn  négatif  et  de 
Ï0  tempérance  , modération  , rete- 

:eie, subst  f.  (Ein-tan-pé-ric  ) Déré- 
ans  l’air  ou  dans  les  humeurs  du 
nain.  ( Du  latin  intempéries , ) 

•NCE,  s.  f.  ( Ein-tan-dan-ce ) Charge, 
et  fonction  d' intendant . — Le  temps 
l'administration  de  l 'Intendant.  — 
ù s’étend  sa  charge.  — Hôtel  de  l’/n- 

— Soin  et  conduite  de  certaines 
de  certaines  familles,  de  certains 
. — Direction,  administration. 
nt,  s.  m.  ( Ein-tan-dan  ) Celui  qui 
é pour  avoir  la  direction  decertai- 
*s  : Intendant  des  Finances , de  la 
intendant  de  la  maison  d" un  riche 
, etc,  (Du  latin  intendens , qui  s’ap- 
ii  donne  son  attention  à nne  chose  , 
ndere , lequel  dérive  du  grec  entéi- 

signifie  proprement  tendre  avec 
igur.  tendre  son  esprit , l'appliquer  à 
y donner  son  attention,  ) 

N TE  , subst.  f.  ( Ein-tan-dan- te  ) La 
i n Intendant, 

, s.  f.  ( Ein-tan-ee)  T.  de  Physique  : 
rt  , vif,  ardent  : Une  chaleur  intense; 
intense y etc,  — En  Musique,  sons 
:eux  qui  ont  le  plus  de  force,  qui 
it  de  plus  loin.  ( l>u  latin  intensus , 
e proprement  tendu.  ) 
d N , s.  f.  ( Ein-tan-rion  ) Terme  de 
: Le  plus  haut  degré  d’une  qualité  ; 
est  dans  sa  plus  grande  intension  , 
us  grande  force.  ( tlu  latin  intensio.  ) 
te,  subst.  f.  ( Ein-tan-ci-té)  Degré 
ce  , de  force , d’uct  î vite  d’une  chose  : 

‘ du  froid  y du  son , etc. 
vkmzxt,  adv.  ( Ein -tan -ci- ve -man  ) 
ision  : avec  véhémence, 
n , verb.  oct.  ( Ein-tan-té)  Commen- 
>ter  un  procès  y une  accusation  contre 
(Du  latin  intrnfare , employé  par 
ma  la  même  signification  , et  qui 
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signifie  proprement  entendre  , présenter , me- 
nacer. ) 

Intention,  subst.  f.  ( Ein-tan-rion  ) Dessein 
par  lequel  on  tend  à quelque  fin  : Acnir  inten- 
tion ou  l' intention  de.  .......  (Du  latin  intentio , 

fait  d’infendrre  [ tendere  in  ] tendre  vers , à ....  ) 

— En  Musique,  motif  : h’ intention  de  cet  air* 

— En  T.  de  Logique  , cnnnoissance  d’une 
ch°se  ou  la  chose  même  connue. 

■j"  Ce  n'est  pas  f intention  du  Fondateur  y se 
dit  d’une  chose  faite  contre  la  volonté  de  ceux 
qui  en  ont  la  principale  administration  ou  di- 
rection. — Faire  une  chose  a /'intention  de 
quelqu'un  , à sa  considération  , et  pour  lui 
faire  plaisir.  — Diriger  ou  dresser  son  inten- 
tion y la  tourner  vers  une  bonne  fin  : U se  dit 
plus  ordinairement  de  ceux  qui  allèguent  sans 
cesse  l’innocence  de  leurs  motifs,  et  la  pureté 
de  leurs  intentions  : Il  n'y  a rien  quon  ne  pré- 
tende justifier  par  la  direction  d’intention. 

INTENTIONNE,  ÉE , adj. ( Ein-tan-cio-né)  Qui 
a quelque  intention.  11  ne  se  dit  qu'avec  bien  * ✓ 
mal  ou  mieux. 

f Intentionnel,  elle,  adj.  ( Ein-tan-cio - 
nely  ne-le  ) Fait  avec  intention  : Voy  age  in'en - 
donne/. — Relatif  il  l’intention  : Poser  la  ques- 
tion intentionnelle.  Mot  nouveau  dans  les  deux 
acceptions  , et  plus  usité  dans  la  seconde  qu© 
dans  la  première. 

Intentionnelles,  adj.  f.  pl.  ( Ein-fan-cio- 
nè-le  ) Les  especes  intentionnelles  y selon  quel- 
ques Anciens,  les  images  qu'ils  supposoient 
sortir  des  corps  pouo  frapper  les  sens,  et  qu’ils 
nommoient  aussi  Especes  impresses. 

Interarticclaires  , adj.  ( Ein-té-rar-ti-hu - 
lè-re  ) Cartilages  interarticulaires  , qui  sont 
entre  les  articulations  des  os. 

Intf.RCadence,  s.  f.  ( Ein-tér-ha-dan-ce  ) T. 
de  Médecine  : Mouvement  déréglé  du  pouls. 
Voy.  Intercadent. 

Intercadent,  adjeet.  m.  ( Ein-tér-ha-dan  ) 
Pouls  intercadent  y celui  dont  le»  battement 
sont  déréglés  , tantôt  forts  , tantôt  foibles. 
(Du  latin  intercidens  , partie,  d'intcrciderc 
entrecouper.  ) 

Intercalaire*, ‘adj.  ( Ein-fer-ha-lè-re  ) Qui 
est  inséré  dans  un  autre  : Jour  intercalaire  v 
k jour  qu’on  ajoute  au  mois  de  Février  dan»  leu 
années  bissextiles.  Lune  intercalaire  , la  trei- 
zième lune  qui  sc  trouve  dans  une  année,  de 
trois  ans  en  trois  ans.  Mois  intercalaire  , celui 
qu'on  ajoute  tous  les  trois  ans  aux  années  lu- 
naires ; c’est , en  d’autres  termes  , la  même 
chose  que  Lune  intercalaire.  (Du  latin  inter- 
calaris.  ) 

Intercalation,  s.  f.  ( Ein-tér-ka-la-cion  ) 
Adition  d’un  jour  de  quatre  en  quatre  ans, 
au  mois  de  Février.  ( Du  latin  intercalafin.  ) 

Intercaler,  v.  a.  ( Ein-ter-ka-lé  ) Insérer, 
.ajouter  un  jour  aux  années  bissextiles.  ( Dn 
latin  interca/are  , formé  de  la  préjpos.  inter 
entre  , au  milieu  , et  de  ealare  , fait  du  grce 
kaléin  appeler  en  haussant  la  voix:  appeler 
entre  y insérer.'  Chez  les  Romains  , le  jour  in- 
tercalaire ctoit  annoncé  il  haute  voix  par  Ica 
Pontifes  qui  faisoient  la  cérémonie  de  i’ inter- 
calation. y 

INTERCEDER,  v.  n.  ( Ein-têr-er-dc  ) Prier  y 
solliciter  en  faveur  de  quelqu’un , afin  de  lu» 
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procurer  quelque  bien  , ou  Je  le  garantir  Je 
quelque  mal.  Dca  Ecrivains  ont  dit  active- 
ment : Que  nos  vaut  /* intercèdent.  C'rst  un  so- 
lécisme. ( Du  latin  intercedere , se  mettre  en- 
tre , entrevenir,  forme  d'inter  entre,  et  de 
cedere  approcher,  venir  , marcher.  ) 

Intercepter  , v.  a.  ( Ein- ter-cep- le  ) Arrêter, 
interrompre  îe  cours  : Intercepter  ta  transpi- 
ration , tes  rayons  de  ta  lumière . — Intercepter 
une  lettre  , la  surprendre,  l’empêcher  de  par- 
venir à sa  destination.  ( Du  latin  in  ertiprre , 
fait  dans  la  meme  signification  d'inter  entre  , 
au  milieu,  e»  de  capere  prendre,  saisir:  arrê- 
ter au  passage.  ) 

Ixtebceitiox  , s.  f.  ( Ein-tér-eep-tion  ) T. 
Didactique,  qui  se  dit  en  parlant  de  quelque 
chose  dont  le  cours  est  interrompu  : Intercep- 
tion des  rayons  de  la  lumière.  — On  ne  le  dit 
point  dans  le  sens  d 'intercepter  une  lettre , etc. 

Intercesseur,  s.  m.  ( Ein-tér-ee-ceur  ) Celui 
çjui  inttnede.  — Anciennement , Officier  que 
les  Gouverneurs  de  provinces  enroyoient  prin- 
cipalem.  r.t  pour  lever  les  deniers  du  fise  , et 
exiger  les  corvées. 

Intercession  , s.  f.  ( Ein-tér-ce-cion ) Action , 
pricrc  par  laquelle  on  intercède . 

f Interceaviculaire  , adj.  (Anatomie)  Se 
dit  des  parties  situées  entre  tes  clavicules. 

Intercostal  , ale  , adject.  T.  d’Anatomie  : 
Qui  est  entre  les  côtes.  (Du  latin  intercosfalis.  ) 

Intercurrent,  ente,  adj.  {Ein-tér-ku-ran , 
seconde  r forte  ) T.  de  Médecine  : Pouls  in- 
tercurrent , pouls  inégal,  qui  bat  entre  deux 
pulsations,  dans  le  temps  que  l’artère  devroit 
être  en  repos  ou  relâchée.  — "Fièvres  intercur- 
rentes , fièvres  continues  , qui  pnroissent  in- 
différemment entre  les  fièvres  stationnaires  , 
tantôt  plus  tantôt  moins,  sans  dépendre  de  la 
constitution  particulière  de  l’année.  ( Du  latin 
intercurrent  , participe  du  verbe  intcrcurrere 
[ currere  inter  ] courir  entre  deux.  ) 

Inter  eu  t a ne,  ÈE,adj.  Qui  est  entre  la  chair 
et  la  peau.  ( Du  latin  intercusy  cutis , fait  dans 
la  même  signification  , d'inter  entre  , et  cutis 
peau. ) 

Interdiction,  s.  f.  ( Ein-ter-dik-cion  ) Sus- 
pension des  Officiers  de  Justice  : défense 
qu’on  leur  fait  d’exercer  leurs  charges.  — 
On  dit  aussi  interdiction  du  commerce  ; arrêt 
cT interdiction  contre  un  prodigue , etc.  Voyez 
Interdire . 

Interdire,  v.  a.  (sur  Dire , excepté  qu’à 
la  seconde  personne  Je  l’indicatif,  il  fait  vous 
interdisez.)  Défendre  : On  lui  a interdit  l'entrée 
</rt  cette  maison . — Défendre  à des  Officiers 
de  Justice  d’c.xcrcer  leurs  charges.  — I n 
termes  de  Palais;  défendre  à un  particulier 
de  contracter  , de  disposer  de  son  bien  , 
pour  cause  d’incapacité  ou  de  dissipation.  — 
lié**  mire  nar  sentence  aux  Ecclésiastiques 
l'exercice  de  leurs  Ordres,  la  célébration  des 
Sacreinons,  etc.  ( Du  latin  intcrdUere , formé, 
dans  le  même  sens,  de  la  prépos.  inter , qui 
a ici  force  de  négation,  et  de  dicere  dire  , 
déclarer , ordonner  : ordonner  de  ne  pas  faire.  ) 
—Fig.  Etonner,  iroubler,  déconcerter.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  dans  les' temps  composés» 
a 1ntebdit,s.  m. (j Ein-ter-di)  Censure  Lcclé- 
siustique  qui  suspend  le  9 1 rétros  de  leurs 
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fonctions  et  de  la  célébration  des  sacremens 
dans  lo  lieux  soqrois  à l’interdit.  Voy. 
Interdire . 

Interdit,  ite  , part.  pass.  d'interdire , et 

adj.  Suspendu  de — Troublé,  étonné, 

déconcerté.  Voy.  Confus.  — On  dit  substan- 
tivement , un  interdit  , celui  à qui  on  a ôlé 
l'administration  de  son  bien. 

f INTEREPINEÜX  , EURE  , adj.  ( Ein-ter-f-pi - 
neu  , neu-ze.  ) T.  d’Anat.  situé  entre  les  apo- 
physes épineuses  des  veilèhres.  Nom  de  cer- 
tains muscles  du  cou,  que  Winslow appelle  le» 
petits  épineux  du  cou. 

Intéressant  , ante  , adj.  ( Ein-tê-rê-san  , 
an -te  ) Qui  intéresse. 

Intéressé,  ee,  adj.  Qui  est  fort  attaché,  à 
ses  intérêts . 

Intéressé,  £1,  suhst.  Celui,  celle  qui  a un 
intérêt  dans  les  Fermes , dans  les  affaires  de 
Finances  , dans  un  armement,  dans  une  car- 
gaison, etc  —Qui  a intérêt  à quelque  chose. 

Intéresser,  ver.  a.  {En  -té-ré -^cé  ) Faire 
prendre  part  à Vos  procédés  m’ont  inté- 

ressé a votre  bonheur.  (Du  latin  intert'sse [ esse 
inter]  intervenir, se  mettre  entre, nu  milieu.) 
— Faire  entrer  quelqu’un  dans  une  affaire, 
en  sorte  qu’il  ait  part  au  profit.  — Donner 
quelque  chose  à quelqu’un  pour  le  rendre 
favorable  à une  affaire,  etc.  — Kmouvoir  ; 
toucher  de  quelque  passion  : Cette  tragédie 
intéresse  les  Spectateurs  : et  neut râlement  , ce 
roman  n'intéresse  pas.  — Importer  : En  quoi 
cela  vous  intéresse-t-il  ? — F n gager  : Tout  vous 
intéresse  à — Attacher  : l.e  gros  jeu  inté- 

resse. — Intéresser  le  jeu  , le  rendre  plus 
intéressant  en  jouant  gros  jeu. 

s’intéresser,  v.  r.  Prendre  part  à'quelque 
chose. 

Intérêt,  suhst.  m.  ( Ein-tc-ré)  En  général 
ce  qui  intéresse % ce  qui  importe  ou  à l’honneur 
ou  à l'ut  il  il  é : Intérêt  public  ; c’est  l'intérêt  qui 
gouverne  torrf  ; il  n’a  que  ses  intérêts  en  vue.  — 
En  part  ion  lier  et  absolument . , ee  qui  concerne 
le  lucre  , le  profit  : Il  est  au-dessus  de  l’in- 
térêt.— Portion  qu’on  a dans  une  société  de 
commerce,  dans  une  entreprise , rtc.  — Profit 
que  l’on  relire  de  l’argent  prêté.  — En  parlant 
des  ouvrages  d'esprit  ; ce  qui  attache  et 
intéresse  les  Lecteurs,  les  Spectateurs,  les 
Auditeurs,  etc.  — Dans  les  Arts  , impression 
vive  et  profonde  que  font  sur  l’esprit  ou  sur 
Pâme  un  beau  tableau , une  statue , etc. 

f Intérêts  lunaires , se  dit  dans  le  commerce 
du  levant,  des  intérêts  usuraires  qu’exigent 
les  Juifs,  et  qui  sc  payent  >à  lant  pour  cent 
par  lune. 

Prendre , embrasser  les  intérêts  de  quelqu'un  , 
prendre  son  parti , sa  défense.  — Prendre 
intérêt  à ttnepersonne y l'affectionner. — Prendre 
intérêt  a une  affaire , y donner  ses  soin*  ; 
chercher  à la  faire  réussir,  cle.  — Prendre 
in  ■ érét  à la  joie  yàla  douleur , etc.  de  que/qu  'un , 
y être  sensible,  en  être  touché.  — Un  média- 
teur doit  être  sans  intérêt , son»  passion. 

INTERIEUR  , EURE,  adj.  Qui  est  au-dedans. 
II  est  opposé  à extérieur.  11  diffère  d'interne 
et  d' intrinsèque , en  ce  que  intérieur  se  dit 
plus  particulièrement  des  choses  spirituelles  : 
Dévot, on  intérieure  : interne  a plus  de  rapport 
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aux  parties  du  corps  : Maladies  internes  ; 
intrinsèque  s'applique  h la  valeur  ou  à la 
qualilé  des  choses , indépendamment  de  l'esti- 
mation des  hommes  : La  valeur  intrinsèque 
des  monnaies.  (Du  latin  in/erior , formé  d’in  fus , 
dérivé  du  grec  entas  dedans,  au -dedans.  ) 
L’homme  intérieur  , l'homme  spirituel  f 
l'homme  recueilli.  — f>e  fur  intérieur  , le 
tribunal  de  la  Confession.  Le  for  extérieur 
est  celui  des  Magistrats.  * 

Intérieur  , s.  m.  Le  dedans  : L’intérieur  du 
te m f» te  , de  ta  maison . — Pensées  secrètes  , 
îuouvcmen*  intimes  : 1 Heu  tonnait  l' intérieur. 

J N TER  LEUR  LME  NT,  ad  v.  ( Ein-té-ri -eu  -re-rnan) 
Au -dedans. 

Intérim  , s.  m.  emprunté  du  I.atin,  où  il 
signifie  cependant , là  dessus , durant  ce  temps- 
la  , en  attendant . ( Ein-te-ri-me  ) 11  n’est 
subslant.  que  quand  on  parle  d'fin  Règlement 
fait  par  Charles  V,  concernant  les  Catholi- 
ues  et  les  Protestons  , en  attendant  les 
écisions  du  Concile.  — 11  s’emploie  ordinai- 
rement comme  adv. , et  il  signifiera/?*  l'entre- 
temps : Il  arriva  dans  /'intérim  que  ...  il 
gouverna  dans  f* intérim , par  in'erim.  — Fam. 
Intérim  ( en  attendant  ) tout  va  de  travers. 

Interjection  , s.  f.  ( Ein-tér-jek-cion  ) En 
Gram  mai  ré,  mot  qui  sert  à exprimer  quelques 
mouvemens  de  l'ame, comme  la  joie,  la  dou- 
leur , la  crainte  : Ah  ! hélas  ! etc.  ( Du  latin 
inter je etio  ) — Au  Palais:  interjection  d'appel , 
action  d’interjeter  un  appel. 

! NIER  ÏETER,  v.  M.  ( Ein-rér-je-té)  Ter.  de 
Palais  : Interjeter  appel  ( appeler  ) d'un  juge- 
ment. 

Interligne  , snbst.  m.  ( mouiller  gn.)  Espace 
blanc  qui  reste  entre  deux  lignes  d’écri  furet 
Voyez  Entre-lignes.  — Dans  l’Imprimerie  , 
lame  de  fonte  mince,  qui  n’excède  pas  la 
hauteur  des  espaces,  et  qu'on  place  entre  les 
lignes  , pour  augmenter  le  blanc  qui  les 
sépare. 

Inter  linéaire  , adj.  ( F.  in -tér  -li-nê-è-re  ) 
Qu»  est  écrit  dans  l’interligne. 

Interlobulaire  , adj.  ( Ein-trr-lo-bu-lè-re) 
Ter.  d'Anatomie  : Qui  sépare  les  lobules  du 
poumon. 

Interlocuteur  , s.  m.  Personnage  qu'on 
introduit  dans  un  dialogue.  ( Du  latin  inter — 
loqui  [ loqui  in  fer  ] parler  entre  le  discours 
des  autres.  ) 

Interlocution  , s.  f.  ( Ein-tér-lo-ku-rwn) 
Discours  de  gens  introduits  dans  un  dialo- 
ue.  11  est  peu  usité  en  ce  sens.  — En  termes 
e pratique,  jugement  par  lequel  on  inter- 
loque. (Du  latin  interlocutio.  ) 

Interlocutoire,  s.  m.  ( Ein-tér-lo-ku  toa- 
re  ) Sentence  qui  interloque.  (Du  latin  inter- 
locutio. )—  On  dit  aussi  adject.  Arrêt , sen- 
tence interlocutoire. 

Interlope  , s.  ra.  Vaisseau  marchand  qui 
trafique  en  fraude  dans  le  pars  de  la  con- 
cession d’une  compagnie  de  commerce , dans 
les  colonies  d’une  autre  nation  que  la  sienne, 
etc.  , afin  de  ne  pas  payer  les  droits.  Ces 
vaisseaux  s’appellent  aussi  aven'ltriers. 

Interlope  , ad}.  Commerce  interlope , com- 
merce de  contrebande  sur  mer.  Vaisseau 
interlope  qui  fait  ce  commerce. 
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Interloquer  , v.  net.  et  n.  ( Ein-ter-lo-hé  ) 
Ter.  de  prat  ique  : Ordonner  une  instruction 
préalable  pour  parvenirau  jugement  definitif. 
( Du  latin  interloqui , qui  signifie  proprement 
interrompre.  ) 

f Injxrlunium  , s.  m.  ( Ein-ter-lu-ni-ome  ) 
Ter.  d’Astronomie.  Temps  où  la  lune  ne 
paroft  pas  : c’est  deux  jours  avant  et  deux 
jours  après  la  conjonction.  ( Mot  purement 
latin,  formé  à’ inter  entre,  et  lutta  lune; 
temps  entre  deux  lunes.  ) 

Intermaxillaire  , adj.  ( Ein-tér-mak-cif-lè - 
re)  Qui  est  entre  les  mâchoires.  ( Du  latin 
inter  entre  , et  ma  xi/la  mâchoire.  ) 

Intermède  , s.  m.  Représentation  ou  Diver- 
tissement entre  les  actes  d’une  pièce  dé 
théâtre.  — F n Chimie  , substance  qu’on  joint 
h une  autre  pour  distiller  la  seconde.  ( Du 
latin  inter  médius , qui  est  au  milieu,  entre 
deux.  ) 

Intermédiaire  , adj.  ( Ein-ter-mé-di-è-re ) 

ui  est  entre  deux.  ( Du  latin  intermedius.  ) 

ouvoirs  intermédiaires^ subordonnés  et  dépen- 
dans.  — Gages  intermediaires  , gages  d’un 
office,  depuis  la  mort  d’un  titulaire,  jusqu'à 
la  prise  de  possession  du  successeur. 

Inter  media  T , ate  , adj.  ( Ein-tér-mé-Ji-a , 
a-te  ) 11  ne  se  dit  que  d'un  intervalle  do 
temps  entre  deux  actions  , deux  termes  ; 
Congrégations  intermediates  ; dans  les  Sociétés 
Religieuses,  assemblées  qui  se  tiennent  entre 
deux  Chapitres. 

Inter  MEDIAT,  s.  m.  Lettres  (T  intermédiat , 
Lettres  pour  jouir  de»  gages  d’un  office  , 
depuis  la  mort  du  titulaire  jusqu’à  ce  quO 
le  successeur  ait  pris  possession. 

Interminable, adj.  Qui  ne  peut  être  terminé , 
fini. 

Intermission  , s.  f.  ( Ein-tér-mi-cion  ) Inter- 
ruption : discontimintion  : Il  travaille  sans 
intermission.  — En  Médec.  intervalle  entre 
deux  paroxysmes  ou  deux  accès  de  fièvre  , 
etc.  (Du  latin  intermissio.) 

Intermittence,  s.  f.  ( Ein-tér-mi-tan-ce  ) 
Ter.  de  Médecine  : Intermittence  du  pouls  ; sa 
cessation  , son  interruption.  Onv  dit  aussi 
l’intermittence  de  la  ftevre. 

Intermittent  , entf.,  adj.  ( Ein-tér -mi-tan , 
an -te  ) Ter.  de  Médecine  : Pouls  intermittent  , 
dont  les  baîleincns  cessent  par  des  intervalles 
inégaux.  Eievre  intermittente  , qui  cesse  et 
qui  reprend  à des  intervalles  réglés.  ( Du 
latin  Intermittens  , participe  actif  du  verbe 
intermittere  cesser,  discontinuer,  inlerrom— 

p«>-)  . 

■j*  Fontaine  intermittente , Voyez  au  mot 
Fan  ta  'ne. 

Interne,  adj.  Qui  est  au-dedans.  Voyex 
Intérieur.  (Du  latin  internus , fait  d'in  tus  au- 
dedans.  ) 

f Angles  internes  , ceux  qui  forment  les 
côtés  d’une  figure  rectiligne,  pris  au-dedans 
de  cette  figure. 

I nternonce  , s.  m.  Celui  qui  fait  les  a (Ta ires 
de  la  Cour  de  Rome,  dans  une  Cour  étran- 
gère , lorsqu’il  n’y  a point  de  nonce.  ( Du 
latin  internunrius.  } 

I vter  nonciature,  subst.  f. Charge  ou  dignité 
d' In  ter  nonce. 
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lNTE10SSEinr,adj.  m.  (In-té-ro-ceû , r forte.) 
Muscles  interosseux  , qai  «ont  entre  les  os 
do  métacarpe. 

Interpellation,»,  f.  ( Ein-tèr-pél-la-cion ) 
Ter.  de  Palais  : sommation  de  répondre. 
V o y.  Interpeller. 

Interpeller,  y.  act.  ( Ein-ter-pél-lé ) Ter. 
de  Palais  : Sommer  de  répondre  sur  la  vérité 
ou  la  fausseté  d'un  fait.  (Du  latin  interprllare , 
formé  d! inter  entre,  et  appel  lare  appeler , 
sommer;  sommer  en  interrompant.  ) 

Interpolateub  , s.  ra.  Celui  qui  fait  une 
interpolation.  (l)u  latin  interpola/or.) 

Interpolation,  s.  f.  ( Ein-trr-po-la-cion ) 
Insertion  d’un  mot,  d’une  phrase  étrangère. 
Vo  yez  Interpoler.  (Du  latin  interpolaiio . ) 

— En  Mathém.  et  en  Physio. , méthode  de 
trouver  une  loi  qui  lie  ensemble  plusieurs 
faits  , une  suite  d’observations  , etc.  — En 
Astron.  « méthode  de  remplir  les  intervalles 
d’une  suite  de  nombres,  d’observations  ou  de 
calculs,  dont  la  marche  n’est  pas  égale,  ni 
le  progrès  uniforme. 

Interpoler  , v.  act.  ( Ein-tér-po-lé ) Insérer 
un  mot , une  phrase  dans  le  texte  d’un  manus- 
crit. ( Du  latin  interpo/are , dans  le  sens 
d’entremêler  , mêler  parmi.  ) — En  Astron.  , 
etc. , lier  ensemble  par  une  même  loi,  une 
suite  de  faits,  d’observations,  etc.  : On  inter- 
pole les  obscrwtions  d une  planète , dont  on  a 
observé  trente  lieux , en  trouvant  une  courbe 
anaJ y tique , qui  poste  par  ces  trente  s lieux. 

Interposer,  v.  a.  ( Ein-tér-pn-zé ) Au  pro- 
pre et  dans  le  style  didactique,  mettre  entre 
ïdeu-r.  ( Du  latin  interponere  . ponere  inter.  ) 

— Au  fig.  interposer  (employer)  l’autorité , 

le  crédit  , la  médiation  de 

Interposition,  subst.  f.  ( Ein-tèr-po-zi-cion  ) 
Situation  d’un  corps  entre  deux  autres.  ( Du 
latin  interposition  — Figur.  intervention  d’une 
autorité  Supérieure. 

INTERPRETATIF  , ive  , adj.  Qui  interprète  , 
qui  explique. 

INTERPRETATION,  s.  f.  ( Ein-tér-pré-ta-cion  ) 
Act  ion  d' interpréter  ; explication. 

Interpréta tivement  , adv.  ( Ein-tér-pré- 
ta-ti-ve-man ) D’une  manière  interprétative. 

Interprète  , subst.  m.  ( Ein-trr -pre-te  ) 
Celui  qui  interprété  une  Langue  en  une  autre. 

— Celui  qui  éclaircit  le  sens  *i*an  Auteur, 
d’nn  discours.  — Celui  qui  est  chargé  de  faire 
connoitre  les  intentions  , les  volontés  d’un 
autre.  — On  dit  fig.  en  ce  sens  que  les  yeux 
sont  les  interprètes  de  l’ame , font  connoitre 
les  sentimcns  , les  mouvemen»  de  l’amp.  — 
Celui  qui  explique  ou  qui  présage  quelque 
chose  : Interprète  des  songes.  ( Du  latin  itt  er- 
pres.  ) 

Interpréter  , v.  act.  ( Ein-Ur-pré-té  ) Tra- 
duire d’une  Langue  en  une  autre.  — Expli- 
quer ce  qui  est  obscur  ou  caché.  — Prendre 
en  bonne  ou  en  mauvaise  part.  ( Du  latin 
interprftari.  ) 

Interrègne  , s.  m.  ( Ein-tér-régnc  , en 
mouillant  gn  ) Intervalle  de  temps  pendant 
ieqnel  il  n’y  a point  de  Roi  dans  un  royaume. 
(Du  latin  interregnum.  )—  On  le  dit  aussi 
en  parlant  des  Etats  gouvernés  par  d’autres 
que  par  des  Rois. 
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Interrex,  s.  m.  emprunté  du  Latin.  ( Ein - 
tér-rekee  ) Magistrat  qui  gouverne  pendant 
un  interrègne.  — En  Pologne  , on  appcloit 
inter-roi  le  Primat  du  Royaume , c.  à.  d. 
l’Archevêque  de  Gnesne  , lorsque  la  mort 
du  Roi  a voit  laissé  le  trùne  vacant. 

Interroc, ant,  adj.  (Ein-tèr-ro-gan , r forte) 
Point  interrogant , qui  sert  à marquer  X inter- 
rogation. 

Interroc.at  , subst.  m.  ( Ein-té-ro-ga  , r 
forte  ) Question  , demande  qu’on  fait  en 
Justice. 

Interrogatif  , ive  , adj.  ( Ein-té-ro-ga- 
tif , r forte  ) Qui  sert  k interroger.  ( Du  latin 
interrogativus.  ) 

Interrogation  , s.  f.  ( Ein-tér-ro-ga-cion  , 
r forte)  Demande,  question  que  l’on  fait 
it  quelqu’un.  — En  Rhétorique,  Figure  par 
laquelle  on  interroge.  (Du  latin  interrogatio.  ) 

Interrogatoire,  s.  m.  ( Ein-té-ro-ga-toa— 
re  , r forte  ) Procès-verbal  contenant  le» 
demandes  d’un  Juge  et  les  réponses  de  la 
Partie.  ( Du  latin  interrogatorius , sous-enten- 
dez  hbellus.  ) 

Interroger,  v.  act.  ( Ein-tè-ro-jè , r forte  ) 
Faire  une  question  , une  demande  R...  Voyez 
Questionner.  ( Du  latin  interrogare  , rogure 
inter . ) 

InteR-ROI,  s.  m.  ( Ein-tér-roa  ) Voy.  Infer- 
rex . 

Interrompre  , v.  a.  sur  Rompre.  ( Ein - 
té-rom -pre  , première  r forte  ) Empêcher  la 
continuation  d’un  discours  , d’un  travail, 
d’une  négociation  , etc.  Il  régit  les  personnes 
et  Tes  choses.— Empêcher  la  continuité  d’un 
chemin  , le  cours  d’une  rivière  , etc.  ( Du 
latin  interrumpere.  ) 

Interrupteur  , s.  m.  ( Ein-té-rup-teur , 
première  r forte  ) Celui  qui  interrompt , qui 
coupe  la  parole  à quelqu’un  qui  parle.  ( Du 
latin  interruptor.') 

Interruption  , s.  fera.  ( Ein-té-rup-cion  , 
première  r forte  ) Action  d'interrompre.  — 
Etat  de  ce  qui  est  interrompu.  ( Du  latin  in- 
terruptin.  ) 

Intersection,»,  f.  ( Ein-tée-cek-cion  ) Ter. 
de  Géométrie  : Point  où  deux  lignes  , deux 
cercles  se  coupent  l’un  l’autre  : Le  centre  d un 
cercle  est  dans  l’intersection  de  deux  diamè- 
tres. (Du  latin  intersectio  , fait  d'intcrsecarc 
[ secare  inter  ] couper  en  deux  , entre- 
couper. ) 

f Interstellaire,  adj.  ( Ein-tcr-siel-Iè-re ) 
Ter.  d’Astron.  Espaces  interstellaires , com pris 
entre  Us  étoiles,  (uu  latin  inter  entre,  et  Stella 
étoile.  ) 

Interstice,  s.  f.  Intervalle  de  temps.  Il  ne 
se  dit  qu’en  parlant  du  temps  que  l’Eglise 
lait  observer  entre  la  réception  de  deux 
Ordres  sacrés.  — En  Physique  , petits  inter- 
valles que  laissent  entre  elles  les  particule» 
ou  les  molécules  des  corps.  — En  Bot».  » 
intervalle  ou  espace  entre  deux  parties  que 
l’on  croiroit  réunies.  (Du  latin  interstitium  , 
formé  d'inter  entre,  et  de  sisto  ou  sfo  je  suis 
placé  , dérivé  du  grec  histëmi  ou  de  slaô  , 
pris  dans  le  même  sens.  ) 

j*  Intertransv ERSAIRE , adj.  ( Ein-ter-trans - 
yer-ce-rc)  Ter.  d’An.  situé  entre  les  apophyses 
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transverses  «tes  vertèbre*.  C’est  le  nom  de 
plusieurs  muscles. 

7 Intervertébral  , ale,  adj.  ( Anatomie) 
Situé  entre  les  vertébrés . 
e Intervalle,  subst.  m.  ( Ein-tér^a-le  ) Dis- 
tance d’un  lieu*  ou  d'un  temps  à un  autre. 

— On  dit  adverbialement , sans  intervalle  au 
singulier,  et  par  intervalles  au  pluriel.  — En 
Musiq. , différence  d’un  son  grave  à un  son 
aigu  et  réciproquement.  Il  y a des  intervalles 
simples  , composes  , dissonans,  ronsonnans, 
etc.  ( Du  latin  intervallum , formé  6.’ in  ter 
entre,  et  vallum  pieu;  séparation  comme  par 
un  pieu  mis  entre  deux . ) 

Intervenant,  ante  , adj.  ( F.in-tér-ve-nan  , 
on-te  ) Qui  intervient . On  dit  aussi  substan- 
tivement , intervenant. 

Intervenir  ,v.  act.  Entrer  dans  une  affaire; 
demander  d’étre  reçu  dans  une  instance.  — 
Se  rendre  médiateur  ; interposer  son  auto- 
rité, son  crédit.  Il  prend  l’auxiliaire  etre  ; 
et  c’est  à tort  que  Labruyere  a dit  ( Chnp. 

XI)://  n'y  a point  eu de  causes  célébrés  , 

de  procédures  longues où  U n’ait  au  moins 

intenenu.  11  faut  où  il  ne  soit  du  moins  inter- 
venu. ( Du  latin  intervenire  [ venire  inter  ] 
venir,  se  mettre  entre  deux.  ) — 11  se  dit  au 
Palais  des  jugeraens  qui  se  rendent  pendant 
un  procès , etc. 

Intervention  , s.  f.  ( El n -tér-van-cion  ) 
Action  par  laquelle  on  intervient  dans  une 
affaire. 

Interversion  , s.  f.  ( Ein-tér-vér-cion  ) 
Renversement , dérangement  d’ordre.  ( Du 
lat  in  intenersio.  ) 

Intervertir,  v.  act.  Déranger,  renverser. 
( Du  latin  intervertere . ) 

Intestat,  adj.  et  adv.  ( Ein-tes-ta  ) Ter. 
de  Droit  : Mourir  intestat  , sans  avoir  fait 
de  testament.  ( Du  latin  intestatus  [ non  tes- 
tatus  J qui  n’a  pas  testé.  ) — Héritier  ab 
intestat  y héritier  d’une  personne  morte  sans 
avoir  fait  de  testament.  Les  Latins  disoieot 
également  ab  in/estato. 

Intestin,  ine  ,adject.  ( 1 ïin-tes-tein , ti-ne ) 
Qui  est  au-dedans  : Guerre  intestine  ; guerre 
civile  , parce  qu’elle  se  fait  dans  l’intérieur 
de  l’Etat. — Guerre  que  nous  font  nos  passions. 

— Voltaire  a dit  (Adélaïde  du  Gucsclin): 
L'es  troubles  intestins  de  la  maison  royale • 
Intestin  n’est  du  style  noble  qu’au  féminin. 
(Du  latin  intestinus , formé  , dans  le  même 
sens,  à’intùf  , en  grec  entos  au-dedans,  et 
de  sfo  pris  du  grec  staô  je  suis  placé.) 

Intestins,  s.  m.  pl.  (Anat.)  Grands  canaux 
membraneux  qui  s’étendent  depuis  l’estomac 
jusqu’à  l’anus.  ( Du  latin  intestina  , orum.  ) 

Intestinal,  ale,  adj.  Qui  appartient  aux 
intestins. 

Vers  intestinaux  y qui  ne  se  développent 
que  dans  les  animaux  vivans.  On  les  distin- 
gue en  vers  aplatis,  et  en  vers  arrondis  ou 
vésiculeux.  Ils  se  nomment  aussi  Helminthes . 

Intimation  , s.  f.  ( Ein-ti-ma-cion  ) Action 
par  laquelle  on  intime . 

Intime  , adj.  Ami  y amie  intime  y qu’on  aime 
du  fond  du  cœur.  — Union \ liaison  intime , 
très-etroite.  — Sens  intime , sentiment  de  ce 
qui  se  passe  au-dedans  de  nous.  ( Du  latin 
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i nti mu  s , très-intérieur,  qui  est  bien  avanr, 
fait  d'intùs , en  grec  entos  au-dedans.) 

Intime  , u , subst.  Celui  , celle  qui  se 
défend  en  cause  d'appel.  ( Voyez  intimer  , 
dans  sa  seconde  acception.  ) 

Intimement,  adv.  ( Ein-ti-me-man')  avec 
une  affection  très-particulière  , avec  une 
liaison  très-étroite.  (Du  latin  intime.) 

Intimer  , v.  a.  ( Ein-ti-mé  ) signifier  aveb 
l’autorité  du  Magistrat. — Appeler  en  Justice. 
— Intimer  un  Concile  y assigner  le  lieu  et  le 
temps  auquel  il  doit  se  tenir.  ( Du  latin 
intimare , employé  dans  les  mêmes  significa- 
tions. ) 

Intimidation  , s.  f.  ( Ein-ti-mi-da -cion  ) 
Action  d'intimider  : menace.  11  n’est  usité 
qu’au  Palais. 

Intimider  , v.  a.  ( Ein-ti-mi-dé)  Donner  de 

la  crainte  à ( Du  latin  in  dans,  et  timor 

crainte  ; mettre  la  crainte  dans ) 

Intimité,  s.  f.  Liaison  nti  me. 

Intinction  , «.  f.  ( Ein-teink-cion  ) Ter.  de 
Liturgie  : Mélange  d’une  petite  partie  de 
l'hostie  consacrée  avec  le  sang  de  .1.  C.  ( Du 
latin  intinctio  , fait  d'intingere  [ t ingéré  in  ] 
tremper  dans  quelque  chose  de  liquide.  ) 

Intitui  ation  , s.  f.  ( Ein-ti -tu -la -cion  } 
L’inscription , le  titre  qu’on  met  à un  Livre. 

Intitule  , s.  m.'Ter.  de  Pratique  : Titre 
qu’on  met  à un  acte. 

Intituler  , v.  a.  ÇEin-ti-tu-le)  Donner  un 
titre  à un  Livre,  à un  acte,  etc.  ( Du  latin 
intiiulare  , formé  dans  le  même  sens  , d’in 
sur  , et  titu/us  titre  : mettre  un  titre  sur . . . . ) 

Intolérable , adj.  Qu’u/i  ne  peut  tolérer  % 
souffrir. — Insupportable. 

Intolérablement,  adv.  ( Ein-to-lé-ra-ble - 
man  ) D’une  manière  intolérable. 

Intolérance.',  s.  f.  Defaut  de  tolérance  eti 
matière  de  Religion. 

Intolérant,  s.  et  adj.  ( Ein-to-lé-ran  ) Qui 
manque  de  tolérance  en  matière  de  Religion. 

Intolerantisme,  s.  m.  Doctrine,  sentiment 
de  ceux  qui  sont  intulérans , qui  ne  veulent 
souffrir  d’autre  Religion  que  la  leur. 

Intonation  , s.  f.  ( Ein-to-na-cion  ) Action 
d’entonner  un  chant.  — Il  se  dit  sur-tont  de 
la  manière  de  saisir  le  ton  sur  lequel  on 
doit  chanter,  pour  guider  le  chœur  d’uue 
Eglise.  Voyez  Entonner  y dans  sa  seconde 
acception. 

Intrados , s.  m.  Ter.  d’Architecture.  Surface 
intérieure  ou  concave  : parement  intérieur 
d'une  voûte,  d’un  voussoir , d’un  arc:  C’est 
l’opposé  de  Yextrados. 

Intraduisible  , adj.  ( Ein-tra-dui-zi-blc  ) 
Qu’on  ne  peut  traduire.  11  est  peu  usité. 

Intraitable, adj.  ( Ein-troi-ta-bfe  ) Rude; 
d’un  commerce  difficile;  qui  n’est  pas  trai- 
table. 

Intransitif  , ive  , adj.  ( Ein-tran-si-tif) 
Ter.  de  Grammaire.  Il  se  dit  des  verbes  qui 
expriment  des  actions  qui  ne  passent  pas 
hors  du  sujet  qui  agit  , comme  dmer , sauter  9 
partir  , etc.  ( Du  latin  in  négatif,  et  transire 
passer.  ) 

IntraNT,  s.  m.  Dans  l’Université  de  Pari», 
celui  qui  étoit  choisi  par  sa  nation  pour 
nomme*  le  Recteur.  ( Du  latin  intransy  3®uv- 
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entendes  in  conc ilium , entrant  dau^  rassem- 
blée. ) 

f 1n-trente-six  , s.  m.  ( Imprim.  ) Format 
dans  lequel  la  feuille  d’impression  se  compose 
de  36  feuillets  et  de  •jz  pages. 

Intrépide  , adv.  Qui  ne  craint  point  le 
danger,  qui  affronte  le  péril  avec  hardiesse. 

( Du  latin  intrep.'dus  , formé  , avec  la  même 
signification,  d’in  négatif,  et  de  irepidare 
s’agiter  en  désordre,  prendre  l’alarme  , trem- 
bler de  peur.  ) 

INTREPIDEMENT  , adv.  ( Ein-tré-pi-dc-man  ) 
D’une  manière  intrépide. 

Intrépidité  , s.  f.  Fermeté  inébranlable 
dans  le  péril.  Vo y.  Intrépide. 

Intrigant,  ante,  adj.  ( Ein-tri-gan , an- 
Je  ) Qui  se  mêle  de  beaucoup  d'intrigues . — 
Il  est  aussi  subst.  C'est  un  intrigant  , une 
intrigante. 

Intrigue  , s.  f.  ( Ein-tri-ghe ) Pratique  secrète 
qu’on  emploie  pour  faire  réussir  une  affaire. 
Une  intrigue  y dit  M.  Guizot  , est  la  réunion 
des  moyens  employés  par  une  ou  plusieurs 
ersonnes  pour  un  objet  quelconque  : une 
rigue  est  la  réunion  combinée  des  démarchés 
de  plusieurs  personnes  en  faveur  d’une  seule  : 
une  cabale  est  l’association  de  plusieurs  pour 
ou  contre  une  personne  ou  une  chose  ; un 
parti  est  la  réunion  de  plusieurs  personnes 
dans  un  même  intérêt  ou  une  meme  opi- 
nion. ( Du  latin  intricatura  , fait  d 'intricare 
embrouiller;  embarrasser,  dont  les  racines 
sont  in  dans  , et  trica  filets  dans  lesquels 
les  oiseaux  s'embarrassent.)  — Dans  la  Poésie 
dramatique  , le  nœud  et  les  différens  inci- 
dens  qui  le  forment.  Ce  mot  tîoit  autrefois 
masculin  , à en  juger  parce  vers  de  Desmarets , 
dans  sa  comédie  des  Visionnaires  : 

Je  pen»e  que  t'intrigue  en  »eroit  bien  plaisant. 

— Famil.  Embarras  ; incident  fâcheux  : Se 
tirer  d'intrigue.  -—Commerce  secret  de  galan- 
terie. 

Intriguer  , v.  a.  ( Ein-tri-ghc)  Embarrasser. 
Il  ne  régit  que  les  personnes.  ( Du  latin 
intricare.  Voy.  Intrigue.  ) 

Intriguer  , v.  n.  faire  des  intrigues. 
s’Intriguer,  v.  rcc.  Se  donner  beaucoup 
de  peine  et  de  soin  pour  faire  réussir  une 
affaire. 

iNTRir.UEUB  , EU  SE  , subst.  ( Ein-tri-gheur  y 
eù-zr  ) Qui  fait  des  intrigues.  11  sc  prend  en 
mauvaise  part  : et  s’emploie  rarement  : on 
dit  mieux  intrigant  y intrigante. 

Intrinsèque  , adj.  ( Ein -trein -ce- he  ) Ter. 
de  Philosophie  : Intérieur  : qui  est  au-dedans. 
( Du  latin  intrinsecus , fait,  dans  la  même 
signification,  àintus , en  grec  entos  au-dedans  , 
par-dedans.  ) — Fin  parlant  des  monnoies  ; 
valeur  intrinsèque  , valeur  des  espèces  par 
rapport  au  poids.  Voy-  Intérieur. 

Intrinsèquement  , adv.  ( Ein-trein-cè-be - 
mon  ) D'une  manière  intrinsèque. 

Introducteur  , trice  , subst.  Celui  ou  celle 
qui  introduit. 

Introductif,  ive,  adj.  Ter.  de  Palais  : Ce 
qui  introduit  ;ce  qui  commence  et  sert  comme 
d'entrée  ; Requête  introductive  : exploit  intro- 
ductif. 
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Introduction  , subst.  f.  ( Ein-tro-duh-a'nn  ) 
Action  d’introduire  : Introduction  de  la  sont/e 
dans  la, vessie  y et  fi  g.  Introduction  d'une  1 <.u/- 
tume  y d"  un  usage. — Au  fig.  Entrée,  achemi- 
nement à une  Science, etc.  — Livre  contenant 
les  principes  de  quelque  doctrine.  — Fixorde 
d’un  sermon,  préface  d'un  Livre,  etc. — F.n 
ter.  de  Palais  , introduction  d une  instante  , 
commencement  dune  procédure.  (Du  lutin 
introductio.  ) 

Introduire  , v.  a.  Faire  entrer  ; donner 
entrée  à . . . . ( Du  latin  introduccre  [ durer e 
inlrù  ] conduire  au-dedans.  ) — fig.  Donner 
cours  à . . . Introduire  une  coutume  y un  usager* 
— Introduire  un  oiseau  au  vol*  ( fauconner.  ) 
Commencer  à le  faire  voler. 

Introït  , s.  m.  l e cômmencement  de  la 
Messe.  (Du  latin  introi/us  exorde  , début  , 
commencement,  fait  d ’introire  [ ire  intro  ] 
aller  ou  entrer  dans.) 

Intromission,  subst,  f.  Ter.  de  Physique  : 
Action  par  laquelle  un  corps  est  introduit 
dans  un  auire.  ( Du  latin  intromissio  , fait 
dans  le  même  sens  d ’intromittere  [ mi*  1ère 
in  ro  ] envoyer  dans  , introduire.  ) 

Intronisation  , s.  f.  ( Ein  - tro  -ni -za  -cio  n ) 
Installation  d’un  Evéuue  dans  son  Siège 
Episcopal.  (Du  grec  en  dan»  ou  sur,  et  thronos 
trône.  ) 

Introniser,  v.  a.  ( Ein-tro-ni-zé ) Installer 
un  Evêque.  Voy.  Intronisation. 

Introuvable  , adj.  Qu’0/1  ne  sauroit  trouver* 
Il  est  familier. 

Intrus  , use,  adj.  et  subst.  ( Ein-tràyù-ze ) 
Celui  ou  celle  qui  s’est  rais  sans  aucun  droit 
en  possession  d une  chose.  (Du  latin  intrusus 
part.  p.  A'intrudere[trudcre  in~\  pousser  dans.  ) 

Intrusion  , subst.  f.  ( Ein-tru-zion  ) Action 

f»ar  laquelle  on  s’introduit  contre  le  droit  ou 
a forme  dans  un  Bénéfice,  et  par  extension , 
dans  une  charge,  un  emploi.  ( Du  latin  se 
intrudere  s'ingérer.  Voy  ex  Intrus.  ) 

Intuitif,  ive,  adj.  Ter.  de  Théologie: 
Vision  intuitive  y vision  de  Dieu  telle  que  les 
Bienheureux  l’ont  dans  le  Ciel.  ( Du  latin 
intueri  regarder,  considérer.  ) 

Intuition,  subst.  f.  ( Ein-tu-i-cion  ) Ter. 
de  Théologie  : Vision  claire  et  certaine  des 
Bienheureux  à l’égard  de  Dieu. 

Intuitivement,  adv.  ( Ein-tu-i-ti-ve-mern  ) 
D’une  manière  intuitive  : Voir  Dieu  intui.i- 
vement , 

Intumescence  , s.  f.  ( Ein-tu-më-san-cc 
Ter.  de  Physique  : Action  par  laquelle  une 
chose  s’enfle.  ( Du  latin  intumescere  s’en  fier  , 
se  gonfler,  fait  de  tumor  tumeur , enflure.  > 
Intus-susception  ,s.  f.  (Ein-tus-su-cep-i  in  ; 
En  termes  de  Physique  , introduction  d on 
suc  ou  d’une  matière  quelconque  dans  uti 
corps  organisé  : Les  plantes  se  nourrissent  et 
croissent  par  intus-susception.— En  Méd.  Entrée 
contre  nature  d’une  portion  d’intestin  dans 
un  autre  ; comme  il  arrive  quelquefois  dans 
la  passion  iliaque.  ( Du  latin  intùs  en  dedans  , 
au-dedans  , et  suscipere  recevoir.  ) 

t I.XULE  DTSSXXTRRlQÜE  , s.  f.  Voy.  Conise 
des  prés. 

Inusité  , ék,  adj.  ( î-nu-zi-tê  ) Qui  n e t 
pas  usité.  (Du  latin  inusitatus.  ) 
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lîwnti,  adj.  Qui  ne  sert  à rien,  qui  n'est 
pas  utile . ( Du  latin  inutilis.  ) 

Inutilement,  adv.  ( 1-nu-ti-le-man  ) Sans 
utilité  ; en  vain.  Voyei  Vainement . 

Inutilité  , subst.  f.  Manque  d’utilité  : L’inu- 
tilité  de  vos  peines,  — Défaut  d’emploi  ou 
d’occasion  d'étre  utile  : Itaisser  quelqu'un 
dans  l’inutilité.  — Au  pluriel , choses  inutiles. 

Invaincu  , adj.  Qui  na  jamais  été  vaincu. 
P.  Corneille  a dit  : Son  bras  est  invaincu  , 
mais  non  pas  invincible. 

Invalide,  adj.  Estropi*  , infirme  : qui  ne 
sauroit  travailler  ni  gagner  sa  vie  : Soldat , 
mendiant  invalide.  On  dit  aussi  subst.  C’est 
un  invalide.  — Fig.  Qui  n’a  pas  les  conditions 
requises  par  les  Lois  pour  produire  son  effet, 
f Du  latin  invalidas  [ non  valédus  ],  qui  a les 
mêmes  significations.  ) 

Invalidement  , adv.  ( Ein-va-li-de-man  ) 
Sans  validité. 

Invalider  , verb.  *cf.(  Fin-ca-li-dé ) Rendre 
ou  déclarer  invalide  , nul  : Invalider  un  acte  , 
etc. 

Invalidité,  subst.  f.  Défaut  qui  rend  inva- 
lide et  nul  un  acte,  un  contrit,  etc. 

Invariabilité,  subst.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  invariable. 

Invariable  , adj.  Qui  ne  varie  pofat. 
Invariablement  , adv.  ( E in~va -,  i-a - ble- 
man  ) D’une  manière  invariable. 

Invasion  , s.  f.  ( Ein-va-zion  ) Action  de 
relui  qui  veut  envahir.  ( Du  latin  invasio  , 
fait,  dans  le  même  sens  d ’imadere  envahir, 
usuipcr,  s’emparer,  formé  d’in  dans,  et 
de  vadere  aller.  ) 

Invective  , subst.  f.  Parole  , expression 
injurieuse  et  véhémente.  (I)u  latin  invectio  , 
fait  d'invehi.  Vojr.  Invectiver . ) 

Invectiver,  r.  neuf.  ( Eirt-vek-ti-i'é ) Décla- 
mer contre  quelqu’un  ou  quelque  chose  : 
Invectiver  contre  le  vice.  (Du  latin  imehi  , 
formé  avec  la  même  signification  , de  la 
prépos.  in  contre  , et  du  passif  vchi  être 
porté  5 proprement , être  porté  ou  se  porter 
contre.  ) 

Inventaire, subst.  m.  (Ein-van-tê-re ) Etat, 
dénombrement  par  écrit  des  effets  de  quel- 
qu'un. (Du  latin  inventarium  , employé  par 
L'/pien  dans  la  même  signification  , et  fait 
d ’invenire  trouver,  découvrir;  parce  qu’un 
inventaire  se  compose  de  tous  les  effets  qu'on 
trouve  dans  une  succession,  etc.  )—  Vente  de 
meubles  inventoriés.  — Popul.  Panier  plat , 
etc.  Vo j.  Eventaire. 

Inventer,  t.  act.  ( Ein-van-té)  Trouver 
quelque  chose  de  nouveau  par  la  force  de 
son  génie.  Vo  y.  Trouver  ( Du  latin  invenirc.  ) 
— Supposer:  controuver. 

Proverbialem.  Il  n 'a  pas  inventé  la  poudre , 
il  a peu  d’esprit. 

Inventeur  , trice  , subst.  ( Ein-van-teur  , 
tri  ce.)  Celui,  celle  qui  a inventé.  ( Du  latin 
inventor.  ) 

Inventif,  ivE,adj.  ( Ein-van-/iftti-ve.)Qu\ 
a le  génie,  le  talent  d’inventer. 

Invention,  subst.  f.  ( Ein-van~cion  ) Faculté 
de  l’esprit  qui  rend  propre  à inventer.  — 
Action  d'inventer.  — Fn  peinture,  etc.  Choix 
que  fait  l’artiste  des  objets  qui  conviennent 
T.  2. 
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an  sujet  qn’il  rpol  traiter.  (Du  latin  inventio.  ) 
— CKose.jnrcntte.  Voye»  Dn  ouverte.  (lia 
latin  m ’ .. um . ) — Découverte  de  reliques 
longtemps  inconnues  : L’invention  de  ia  S/e. 
Croix  t etc.—  Fête  en  mémoire  de  cette  decou- 
verte. 


Inventorier  , v.  a.  ( Ein-ven-to-ri-é)  Mettre 
dans  un  inventaire. 


Inversa ble  , adj.  Qui  ne  peut  verser  , en 
parlant  d'une  voiture. 

Inverse,  adj.  Terme  de  Logique , de  Mathé- 
matiques et  de  Physique.  Il  se  dit  d’un  théo- 
rème, d'une  proposition,  d’un  rapport  pria 
dans  un  ordre  renversé  : h' intensité  de  la 
lumière  est  en  raison  inverse  des  1 arres  Je  la 
distance  des  corps  lumineux  ; c’est  a~dire  , 
qu'elle  diminue  dans  le  même  rapport  que 
ces  carrés  croissent.  (Du  latin  mversusy  part, 
p.  d 'invertere  retourner,  renverser  e.n  sent 
contraire.  ) — Proposition  inverse  , ou  simple- 
ment! inverse , s.  f.  Voy.  au  mot  Converse. 

Inversion,  s.  f.  ( Ein  -ver-cion  ) Ter.  de 
Grammaire  ; transposition  , changement  de 
l’ordre  dans  lequel  les  mots  ont  accoutumé 
d’étre  rangés.  ( Du  latin  inversio.) 

t INVERTEBRE  , FE  , adj.  ( Ein-vcr-té-bré  ) 
Ter.  de  Zoologie.  Qui  est  s?na  vertébrés , qui 
manque  de  cette  colonne  centrale  appelée 
étltine , et  composée  de  pièces  osseuses.  Les 
animaux  im’t  rfébres  forment  une  des  deux 
grandes  divisions  de  la  Zoologie. 

Investi  , ie  , part.  p.  d’investir  , et  adj.  En- 
touré, environné,  etc.  Voy.  Investir , dans 
ses  differentes  acceptions. 

Investigateur  , s.  m.  Celui  qui  chercha 
quelque  chose  , qui  tâche  de  faire  quelque 
découverte.  Il  est  peu  usité.  ( Du  latin 
investi ga.'or.  ) 

f Investigation  , s.  f.  ( Ein-ves^i -go-cion , 
en  vers  ci-on  ) Recherche  suivie  sur  un 
objet , perquisition.  Mot  nouveau  transporté 
du  latin  en  françois  par  J.  J.  Rousseau.  ( Du 
latin  investi gatio  , fait  d'inves  fi  gare  recher- 
cher d'une  in  inière  suivie,  tâcher  de  décou- 
vrir , lequel  formé  d’in  sur,  et  vestigium 
vestige,  trace,  piste,  signifie  proprement 
suivre  la  piste , chercher  a la  piste.  ) 

Investir  , v.  a.  Mettre  en  possession  de 
quelque  fief;  donner  Vinvestitu  e d’un  béné- 
fice. ( Du  latin  investire  revêtir,  couvrir, 
fait  d’in  sur,  et  vestis  vêtement.  Autrefois, 
dit  Casencnee , celui  qui  vemloit  ou  donroit 
quelque  chose  qu’il  ne  pouvoii  livrer  effec- 
tivement, en  mettoit  en  possession  l’acheteur 
ou  le  donataire  par  la  tradition  de  sa  robe 
ou  de  son  manteau , ce  qui  étoit  proprement 
se  déves‘ir  pour  investir  autrui.  De  là  le 
pallium  donné  parle  Pape  aux  Archevêques; 
le  manteau  par  la  tradition  duquel  l’Kmpe- 
reur  Conrad  investit  Frédéric  au  Palatinat 
de  Saxe  ; la  cape  , qui  étoit  également  en 
Angleterre  une  marque  d’invcstitui:e,  etc.  ) 
— Environner  une  place  de  guerre  ou  enve- 
lopper de  troupes  , en  sorte  que  tous  les 
passages  pour  les  secours  et  la  retraite  soient 
fermes.  ( Comme  1rs  vetemens  entourent  et  en- 
veloppent le  corps.  ) — Fîgur.  Etre  tellement 
assidu  auprès  de  quelqu’un  qu’on  empficlie 
les  autres  d’en  approcher. 
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lNVE*TIS.**l»E!»T , subst.  m.  (Ein-vès-ti-ce~ 
mon  ) Action  d’investir  une  Place,  une  Ville, 
pour  l'assiéger. 

Investit»  re  , s.  f.  Mise  en  possession  d’un 
fief.  ( Voyez  Investir)-— ■ Acte  qui  la  constate. 

Invétéré,  ee,  part.  pass.  et  adj.  Enraciné; 
qui  dure  depuis  long-temps  ; Mal  invétéré , 
haine  invétérée , etc.  ( I)u  latin  inveteratus  , 
formé  d’in  dans,  en  dedans,  et  dt  vêtus  vieux.  ) 
STnveteber.  v.  pron.  ( Ein-ve-te-re  ) Devenir 
vieux  et  difficile  à guérir.  11  se  dit  au  propre 
des  maladies,  et  au  figuré  des  mauvaises 
habitudes.  — Avec  le  verbe  laisser  , il  est 
neutre  : Il  ne  faut  pas  laisser  invéterer  les 
maux  , etc.  ( Du  latin  inveterascere  vieillir.  ) 
Invincible,  adj.  ( Ein -vin -ci -ble  ) Qu’on  ne 
tauroit  vaincre  : Armée  , courage  invincible  ; 
et  figur.  Obstacle , opiniâtreté  invincible.  ( Du 
latin  invim  tbilis  , formé  d’in  négatif  , et 
vincere  vaincre.  ) 

Argument  invincible  , auquel  il  n’y  a point 
de  bonne  réplique.  — Ignorance  invincible  ; 
ignorance  des  choses  dont  il  est  impossible 
qu’un  homme  ait  eu  connoissance. 

Invinciblement, adv.  ( Ein-vin-ci-ble-man ) 
D’  une  manière  invincible . 

j*  In-vingt-quatre  , s.  m.  ( Imprimerie  ) 
Format  dans  leauel  la  feuille  d'impression 
contient  24  feuillets  ou  48  pages. 

Inviolable,  adj.  Qu’on  ne  doit  jamais  violer , 
enfreindre  : Strment  , droit , asyle  inviolable . 
(Du  lat.  inviolabilité  ) — Qu’on  ne  viole  point  : 
C'est  une  loi , une  coutume  inviolable. — En  par- 
lant des  personnes:  qui  ne  peut  être  poursuivi 
en  justice,  puni,  etc.  Voyez  Inviolabilité.  En 
ce  sens  c’est  un  mot  nouveau. 

I N v loL  a blkmkxt  , a d v.  ( Ein-vio-la  -ble-man  ) 
D’une  manière  inviolable. 

Invisibilité,  s.  f.  ( Ein-vi-zi-bi-U-tê  ) Qua- 
lité , état  de  ce  qui  est  invisible. 

Invisible,  adj.  Qu'on  ne  peut  voir.  ( Du  lat. 
invisibilis , fait  d'in  négatif,  et  videre  voir.  ) — 
Fam.  Devenir  invisible  , disparoitre  subite- 
ment , sans  qu’on  s’en  aperçoive. 

Invisiblement  , adv.  ( Ein-vi-zi-ble-man  ) 
D'une  manière  invisible. 

■j*  Invitateüb  , s.  m.  ( Ein -vi -ta -teur  ) Chez 
1rs  anciens  Romains  , domestique  qui  alloit 
inviter  1rs  conviés  à un  repas.  — Dans  le  bas 
Empire,  Officier  delà  Cour  impériale  qai  foi- 
•oit  les  invitations.  ( Du  latin  invitator.  ) 
Invitation  , s.  f.  ( Ein-vi-ta-cion  ) Action 
d’inviter.  ( Du  latin  invitatio . ) 

InvitaToîRE  , s.  ra.  ( Ein-vi-ta-toa-re  ) An- 
tienne qui  se  chante  à Matines  et  qui  invite  b 
louer  Dieu. 

Inviter,  v.  a.  ( Ein-vi-té  ) Prier  de 

Convier  de Engager,  exciter  À ( Du 

latin  invitare.  ) 

Invocation,  s.  f.  ( Ein-vo-ha-cion  ) Action 
d'invoquer.  ( Du  latin  invoeatio.  ) — Dans  un 
Poème,  vers  par  lesquels  on  s'adresse  n quel— 
ue  Divinité  vraie  ou  fausse  pour  lui  deinan— 
er  son  secours. 

Involontaire,  adj.  ( Ein ~vo -lon-tè-re  ) Qui 
est  contre  la  volonté  Action  involontaire* — 
Qui  est  indépendant  de  la  volonté  : Mouve- 
ment involontaire . ( Du  latin  involuntarius  , 
formé  d'in  priçatif , et  wluntas  volonté.  ) 
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Involontairement,  adv.  ( Ein-vo-lon-rè-ïe- 
man  ) Sans  le  vouloir;  con  re  sa  volonté. 

f Involucelle  , s.  m.  ( hin-vo-lu-ic-le  ) T- 
de  Botanique,  diminutif  d ’involucre,  11  se  dit 
de  chacuuc  des  ombelles  particulières  qui  com- 
posent une  ombelle  generale. 

f Involucre,  s.  m.  ( Ein-vo-lu-kre  ) T.  de 
Botanique  : Petites  feuilles  placées  à la  hase 
de  plusieurs  ombelles.  ( Du  latin  involiurum 
enveloppe.  ) 

f In volute  , ee,  adj.  ( Ein-vo-lu-té , te-e  ) 
T.  de  Botanique  : Feuille  ima/utée  , celle  qui 
est  repliée  dans  le  bouton  de  manière  que  ses 
bords  latéraux  sont  roules  sur  eux-memes  en 
dedans  , comme  dans  le  poirier.  ( Du  latin  in- 
vol utu  s , part.  p.  d ’involvere  envelopper  , en- 
tortiller, faire  rouler  sur,  formé  d'in  sur  , et 
volvtre  rouler  , tourner.  ) 

llfVûLBTION  , 9.  f.  ( Ein-vq-lu-cion  ) T.  de 
Palais  : Assemblage  d’embarras  , de  difficultés. 

Invoquer  , v.  a.  ( Ein-vo-ké  ) Appeler  h «son 
secours  Dieu  ou  les  Saints.  — Les  Poètes  in- 
voquent Apollon,  les  Muses,  etc.  — Invoquer 
régit  les  personnes  , et  implorer  les  choses; 
on  invoque  un  Saint , on  implore  son  interces- 
sion. ( Du  lat.  invocare  , formé  dans  le  même 
sens,  d’in  à , pour,  et  vocare  appeler;  appe- 
ler à son  aide.  ) 

Invulnérabilité  , s.  f.  Qualité  , état  de  ce 
qui  est  invulnérable. 

Invulnérable  , adj.  Qui  ne  peut  être  blessé. 
( Du  latin  invulncrabihs  , formé  d 'in  négatif, 
et  de  vulnerare  blesser,  fait  de  vulnus  blessu  re.  ) 
•j-  lo  , s.  f.  ( Entomologie  ) Beau  papillon  , 
noir  en  dessous,  rougeâtre  en  dessus,  avec 
une  grande  tache  arrondie  en  formé  d'œil , 
qui  l'a  fait  nommer  aussi  ail  de  paon.  11  est 
de  la  tribu  des  Nymphales. 

f Iol  , s.  ra.  Espèce  de  barque  en  usage  en 
Daneroarck  et  en  Russie. 

t Ionien,  ienne  , adject.  ( I-o-ni-en  , é-ne  ) 
Dialecte  ionien  , ou  substantivement  Y ionien  , 
dialecte  grec  qu'on  parloit  en  Ionie.  — Diode 
ionien  ( Musique  ),  en  comptant  du  grave  à 
l’aigu,  le  second  des  cinq  modes  moyens  de 
la  musique  des  Grecs.  Un  dit  aussi  ionique. 
( Du  grec  iôn  , génitif  iônus  , Ion  , fils  de 
Xuthus  et  de  Créiise  , fille  d'Erechthéc  , qui 
donna  son  nom  à l'Ionie.  ) 

Ionique  , adj.  ( 1-o-ni-kc  ) Ordre  ionique  , 
le  troisième  des  Ordres  d’Archilecture.  — / ers 
ionique , vers  lat  in  composé  de  quatre  mesures, 
dont  chacune  est  de  deux  brèfrs  et  de  deux 
longues.  — Secte  ionique , parmi  les  anciens 
Philosophes  , la  secte  de  Thaïes  , ne  à M il  et 
en  Ionie Ce  mot  a la  même  origine  qu’ionien  % 
qui  se  dit  également  dans  ces  diverses  accep- 
tions. ) 

Io-Pæan,  s.  m.  C'étoit  un  cri  de  joie  et  une 

f»rièrcque  les  Anciens  répétaient  souvent  dans 
es  sacrifices  , dans  les  jeux  solennels  , etc. 

Iota  , s.  m.  La  neuvième  lettre  de  l’alpha- 
bet grec,  dont  la  figure  est  la  plus  simple  de 
toutes  : c’est  la  voyelle  I.  — On  dit  fam.  : Voila 
un  ouvrage  parfait , il  n’y  manque  pas  un  iota , 
1/ n'y  a pas  un  iota  à retrancher , pas  la  moin- 
dre chose,  rien.  — Nom  donné  par  les  Ento- 
mologistes à une  espèce  d’insectes  lépidop- 
tères , sur  les  ailes  desquels  on  a cru  reconr 
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noftre  la  forme  de  cette  lettre  grecque ; ils  ap-  Irij  , s.  m.  ( prononcez  1 ’s  ) Météore  qu'on 
piitienneat  au  genre  des  Noctuelles,  et  a 1a  appelle  vulgairement  l’arc-en-ciel, 
famille  des  Seticorne*.  Iris  , 5.  f.  Etoit , selon  la  Fable  , la  messa- 

T IotaCISMI,  ».  in.  ( 1-o-ta-cis-me  ) Ter.  de  gère  des  Dieux,  et  particulièrement  de  Junon. 
Medec.  : Proprement , prononciation  ou  ré-  Son  nom  a été  donné  à l'arc-en-ciel , parce  que 
pétition  vicieuse  de  IV.  ( Du  grec  lofa,  i.  ) — ce  météore  semble  un  intermédiaire  entre  le 
Par  extension  , difficulté  de  prononcer  quel-  ciel  et  la  terre  , en  nous  annonçant  les  rhan— 
ques  autres  lettres,  telles  que  le  j et  le  g.  grmens  de  l’air.  ( Du  grec  éiréin  parler,  an- 
lriXACu.OJHA  , subst.  m.  ( l-pé-Ua-hu-a-na  ) noncer.  ) — En  Optique  , i.°  couleurs  chan- 
Raiine  d’une  espèce  de  viotier  du  Nouveau—  géantes  qui  paroissent  quelquefois  sur  les  ver- 
Monde  , employé,  depuis  le  milieu  du  17.'  res  des  télescopes  et  des  microscopes , à cause 
siccle,  dans  presque  tous  les  cas  où  l’émétique  de  leur  ressemblance  avec  celles  de  l’arc-en- 
est  indiqué.  On  connoit  Yipécacuanha  brun  du  ciel.  — 2.0  Le  spectre  coloré  que  le  prisme 
Brésil , Yioécacuanha  gris  du  Pérou  , et  Yipé-  triangulaire  forme  sur  une  muraille,  lorsqu’on 
cacuanha  blanc  y ou  faux  ipécocuanha  qui  nous  l’expose,  sous  un  angle  convenable,  aux 
vient  de»  Indes.  rayons  du  soleil.  — En  Docimashque,  t.°  pe- 

î Ipomel , a.  f.  (Botanique)  Nom  générique  tites  bluettr*  qui  se  croisent  rapidement  dans 
d’un  genre  de  plante»  expliques  , cultivées  un  essai  qui  bout  sur  la  coupelle  , et  qui  font 
dans  nos  jardins  , et  qui  est  voisin  du  genre  dire  qu’il  circule  bien.  — 2. n Couleurs  imitant 
des  Liserons.  •*  . celles  de  l'arc-en-ciel , qui  circulent  avec  ra- 

1*  Jppo,  s.  m.  ( Botanique  ) Substance  noire  pidité  à la  surface  du  cuivre  en  fusion  , lors- 
gomrao-résineuse  , provenant  d’un  arbre  qui  qu'il  est  raffiné  et  sur  le  point  de  se  congeler, 
croit  dans  l'ile  de  Célèbes,  dans  la  mer  du  Sud.  — En  Anatomie,  partie  de  l’uvée  que  l’on 
C’est  unpoison  contre  lequel  on  a vainement  voit  au  travers  de  la  cornée  transpa rente,  la- 
cherché  un  antidote.  quelle  est  composée  d’un  cercle  de  différente» 

1 pre ait  , s.  m.  ( J-prô)  Orme  h larges  feuilles,  couleurs  f perce  dans  son  milieu  , d'un  trou 
j*  1rs,  s.  ni.  ( Kntomol.  ) Genre  d'insectes  qu’on  appelle  pupille  ou  prunelle.  — En  Bo- 
coléoptcres , de  la  famille  des  Pianiformes  ou  tonique,  plante  vivace,  liliacée  , dont  le» 
Omaloïd'es  , qui  ont  le  corps  arrondi  ,*  avec  feuilles  imitent  la  lime  d’une  épée  ( et  le» 
le  corcelct  convexe.  . fleurs  , les  couleurs  , en  quelque  sorte  , de 

Ipso  facto,  expression  adverbiale  prise  du  l'arc-en-ciel.  On  l’appelle  aussi  flambe.  Parmi 
Lit în,  qui  se  dit  particulièrement  del’excom-  ses  espèces  très-nombreuses,  on  distingue  Yiris 
munication  encourue  par  te  seul  fait  : Celui1  jaune  , flambe  d'eau  , ou  faux  acorus  , dont 
t/ui  frappe  un  Fretre  est  excommunie  ipso  facto . la  racine  est  employée  en  Médecine  ; Viris  de 
■f  Ipsola  , s.  f.  Espèce  de  laine  qui  vient  de  Florence  , dont  la  racine  a l’odeur  de  violet  le  5 
Constantinople.  " Yiris  de  Suze%  recherchée  pour  la  beauté  de  se» 

7 Jpsullu.es,  s.  f.  pl.  ( Archéol.)  Médaillon»  fleurs,  etc. 
eu  plaques  de  métal , représentant  des  hom—  /rit,  s.  f.  Divinité  payenne.  Yoy.  plus  haut, 
mes  ou  des  femmes  que  les  Magiciens  vou—  — Nom  de  femme  , usité  sur-tout  en  Poésie, 
loient  reudre  amoureux  par  la  force  de  leurs  — Pierre  précieuse,  appelée  aussi  pierre  tf  iris. 
enchantemens.  Ce  n’est  proprement  qu’une  espèce  de  cristal. 

Irascible,  ad).  Disposé,  prompt  ii  se  mettre  dans  lequel  on  remarque  les  couleurs  de  l'arc- 
en  co/ere  ; facile  k irriter.  Dans  cette  accep—  en-ciel.  — Pierre  orientale,  de  la  couleur  du 
tion  , c’est  un  mot  nouveau  , et  que  l'usage  petit  lait  % mêlée  d’une  teinte  légère  de  bleu 
paroit  avoir  adopté.  ( Du  latin  irascibilis  , fait  céleste. 

A'ira  colère.  ) — En  t.  de  Philosophie  , 1 ap—  j-  Iris  chafcédon/enne.  Suivant  JVallerius  , 
petit , la  faculté  « la  partie  irascible  , qui  porte  êspèce  de  chalcédoine  de  trois  couleurs  , qui , « 
l ame  à vaincre  les  difficultés  qui  se  rançon—  en  regardant  le  soleil  à travers  , fait  voir  les 
trent  dans  la  poursuite  du  bien  ou  dans  la  nuances  de  l’arc-en-ciel.  — Iris  citrine  ou  sub 
fuite  du  mal.  citrine , sorte  de  cristal  de  roche  , qu’on  ap- 

Ibe  , ».  f.  Colère.  11  est  vieux.  On  l’emploie  pelle  aussi  fausse  topase.  — Vert  J iris , eou- 
encore  d«n»  La  haute  Poésie  et  dans  la  Maro-  leur  qu’on  emploie  à la  miniature  et  il  la 
tique.  ( Du  latin  ira , qui  a la  même  signifi-  gouache. 

cation.)  Ironie  , s.  f.  Figure  du  discours,  par  laquelle 

f IrenarquE  , s.  m.  ( I-re-nar-lte  ) Officier-  on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  en- 
dans  l’F^mpire  grec , dont  la  fonction  étoit  de  tendre.  ( Du  grec  éironéia  dissimulation, 
maintenir  la  paix  et  la  tranquillité  dans  le»  raillerie  fine  , fait  d ’cirOn  dissimulé  , mo — 
Province*.  ( Du  grec  éirenarchés  , fait  avec  la  queur.  ) 

même  acception  , d'éiréné  la  paix  , et  archos  Ironique  , ad).  ( I-rn-ni-lre  ) Qui  tient  de 
prince,  dérivé  d'arche  commandement  ; prince  Y ironie  ; où  il  y a de  Y ironie, 
de  paix  ; juge  de  paix.  ) Ironiquement  , adverbe.  ( J-ro-ni-he-man  ) 

7 IremoNE  , s.  f.  ( I -ré- zi -o- ne  ) T.  d’Ar—  D’une  manière  ironique  ; par  ironie. 
rhéologie  : Attribut  ordinaire  des  Supplians.  Irradiation  , s.  f.  ( Ir-ra -di-a-cion  ) Ter. 
C’etoit  , chez  les  Athéniens  , en  particulier  , d-’Àstronomie  optique  î Expansion  ou  debor- 
un  rameau  d’olivier  entortillé  de  laine  , avec  dement  de  lumière  qui  environne  le»  as- 
ile» fruits  attachés  tout  autour.  ( Du  grec  tire-  très  en  forme  de  couronne  ou  de  frange  , et 
siônr  , fait  d'eiros  laine.  ) qui  forme  leur  extension  apparente.  ( Du  lat» 

f 1ridf.es,  s.  f.  pl.  ( Botanique  ) Famille  de  irradiare  éclairer  de  ses  rayons.  ) — En  Phy- 
pluules  qui  ressemblent  k lVmt  biologie  , l’action  précise  des  esprits  animaux. 
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par  laquelle  les  parties  organiques  prennent 
les  mmivemens  que  l'aine  veut  qui  leur  soient 
impri  mes. 

•j*  Irradiation  des  rayons  solaires.  Action  par 
laquelle  le  soleil  lance  ses  rayons. 

Îr  RAISONNA  BLE  , adject.  ( Ir-rc-zo-na-ble  ) 
Qui  n'est  pas  doué  de  raison.  11  ne  s’emploie 
guère»  que  dans  le  style  didactique.  ( Du  lat. 
irrationalis.  ) 

Irrationnel  , elle  , adject.  ( Ir-ra-cio-nel , 
è-le  /f*.  de  Mathématiques.  Il  se  dit  des  lignes 
<|ui  n’ont  aucun  rapport  entre  elles,  des  quan- 
tités qui  n’ont  aucune  mesure  avec  l’unité. 
{ Du  latin  irrationalis  , forme  dans  celte  ac- 
ception, d’/n  négatif,  et  ratio  rapport.  ) 
Irréconciliable  , adject.  Qui  ne  peut  se  ré- 
ton cilié  r. 

Irhkcqncit.iablemsnt  , adv.  ( îr-ré-lon-ci - 
li-a-blc-man  ) D’une  manière  irréconciliable. 

Irréductible  , adject.  U se  dit  d’une  chaux 
métallique  qu’o/i  ne  peut  réduire  en  métal.  — 
En  Algèbre  , ce  qui  ne  peut  être  réduit  sous 
une  forme  plus  simple.  Cas  irréductible.  Voy. 
Cas. 

IrfÉformable,  adjectif.  Qui  ne  peut  être  ré- 
formé. 

Irréfr  agable  , adj.  Qu’on  ne  peut  contre- 
dire : Doc'eur , autorité  irréfragable.  — Qu’on 
fie  peut  récuser  : Témoin  irréjra gable.  (Du 
latin  in  négatif,  et  refragari  s’opposer  , ré- 
sister, contrarier,  contredire.  ) 

Irrégularité  , s.  f.  Manque  de  régularité , 
au  propre  et  au  figuré  : L’irrégularité'  d'un 
bâtiment , d’un  poème , des  saisons  , d" un  pro- 
cédé, etc.  — Etat  d’un  Clerc,  d’un  Prêtre  irré- 
gulier. (Du  latin  irregularitas.  ) 

Irrégulier,  iéjie , adj.  (Jr-ré-gu-lié , iè-re) 
Qui  est  contre  les  réglés.— Fn  t.  de  Droit  Canon, 
Ecclésiastique  devenu  incapable  d’exercer  les 
fonctions  de  son  Ordre , pour  avoir  encouru 
les  censures.  — F.i»  Botanique,  qui  n’a  pas 
une  forme  symétrique. 

Vers  irréguliers  ; vers  libres  , où  le  Poêle 
’tie  s’assujettit  point  aux  règles  ordinaires.  — 
Corps  irréguliers  ( Géométrie  ) , ceux  qui  ne 
aont  point  terminés  par  des  surfaces  égales  et 
semblables.  — Pierre  irrégulière . ( Maçonn.  ) 
Voy.  Pierre  incertaine  , au  mot  Incertain • 
Irrégulièrement,  adverb.  ( lr-ré-gu-liè-re- 
man  ) D’une  manière  irrégulière. 

Irréligieusement  * adv.  ( lr-rt-li-gicù-ze- 

un  ) Avec  irréligion. 

1 IRRELIGIEUX  , EUSE  , adj.  ( Jr-ré-H-jieù  ; en 
vers  , ji-eù  ) Contraire  à la  Religion  ou  qni 
blc.sse  le  respect  qui  lui  est  dû.  Son  emploi 
ordinaire  et  le  plus  régulier  est,  en  parlant 
de»  choses  : Scntimens  irréligieux.  On  a dit  ce- 
pendant récemment  un  homme  irréligieux.  Voy. 
Imvie.  ( Du  latin  irreligiosus.  ) 

" iRR>Tjr»on  , s.  f.  ( ïr-ré-li-jion  ; en  vers  , 
#ï-o'/  ) Manque  de  Religion  ; impiété.  ( Du 
latin  irreligio  , formé  d Un  négatif,  et  de  re- 
ligio  religion.  ) 

Irrémédiable  , adj.  Se  dit  des  choses  aux- 
quelles on  ne  peut  remédier. 

IRREMEDIABLEMENT  , adv.  ( Ir-ré-mé-di-a - 
ble-man  ) De  sorte  qu’on  ne  peut  y porter 
remède. 

Irrémissible  , adj.  Qui  ne  peut  se  pardon— 
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oer  ! qui  ne  mérite  point  de  pardon.  ( Du  lat. 
irremisslbilis  , forme  d'in  négatif,  et  remittere 
remettre,  pardonner.  ) 

Irremissiblkment  , adv.  ( Ir-ré-mi-ci-b/e- 
man  ) Sans  rémission  , sans  miséricorde. 

Irréparable  , adj.  Qu’o/i  ne  veut  reparer. 

IRREPARABLEMENT , adv^(  Jrrr-pa-ra-lde- 
man  ) D’une  manière  irréparable. 

IRREPREHENSIBLE,  adj.  Qu’o/i  ne  peut  repren- 
dre d’aucune  faute. 

IrREPRKHENSIRLFMKNT , adv.  ( Ir-rc-pré-an- 
ci-blt-inan  ) D’une  manière  irrépréhensible. 

IRREPROCHABLE  , adj.  Qui  est  sans,  reproche  £ 
à qni  on  ne  peut  faire  aucun  reproche. 

IRREPROCHABLEMENT  , adv.  ( Ir-re-pro-cha - 
ble-man  ) D’une  manière  irréprochable. 

Irrésistibilité  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
irrésistible . • 

Irrésistible  , adj.  A quoi  on  ne  peut  résis- 
ter. 11  ne  se  dit  qu’au  figuré  et  en  parlant  des 
choses. 

IRRESISTIBLEMENT,  adv.  ( Ir-ré-zis-ti-ble - 
mon  ) D’une  manière  irrésistible . 

Irrésolu,  us,  adjectif.  ( lr-ré-zo-lu  ) Qui  a 
peine  À se  résoudre , À se  déterminer:  indrris, 
avec  cette  différence  qu’on  est  irrésolu  dans 
les  matières  où  l’on  se  détermine  par  goût , 
par  sentiment,  et  indécis  dans  celle*  où  l’on 
se 'décide  par  raison  et  après  une  discussion. 
\J irrésolu  hésite  sur  ce  qu'il  fera  ; V indécis 
sur  ce  qu’il  doit  faire. 

Irresoluble  , adject.  ( Ir-ré-zo-lu-ble  ) T. 
Dogmatique  : Qu'on  ne  peut  résoudre. 

Irbesolumknt  , adverb.  ( lr-ré-zo-lu-man  ) 
D’une  manière  irrésolue  , incertaine. 

Irrésolution  , s.  f.  ( Ir-ré-eo-lu-cion  ) F.tat 
d’un  esprit  irrésolu  ; incertitude;  indécision. 
Voy.  Ibute  et  Irrésolu. 

Irreveremmekt  , adv.  ( Ir-re'-i é-ra -man  ) 
D’une  manière  irrévérente. 

InREVEdENCE  , s.  f.  ( Jr - ré-ie- ra n -ce  ) Man- 
que de  révérence  , de  respect.  11  ne  se  dit  guè- 
res  qu’a  l’égard  de  Dieu  et  de  la  Religion.  ( l)a 
latin  irrecerentia.  ) 

Irrevérent  , ente  , adject.  ( Ir-ré-vé-ran  % 
an-te  ) Qui  est  contre  le  respect.  11  ne  se  dit 
que  des  choses.  ( Du  latin  irreterens.  ) 

Irrevogabilite  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
irrévocable. 

Irrévocable  , adj.  Qui  ne  peut  être  révooue. 

IRREVOCABLEMENT  , adv.  ( lr-re-vo-k ta-ble- 
tnan  ) D’une  manière  irrévocable . 

j*  Irrigation,  s.  f.  ( Jr-ri-ga-cion  ; en  vers, 
ci-on  ) Arrosement  des  prés  , des  terres  , par 
des  rigoles  ou  saignées  tirées  d’une  rivière, 
etc.  : Canaux  d’irrigation.  (Do  lat.  irrigatio  , 
d'irrigare , formé  dia  dans,  sur,  et  de  ri  gare 
arroser , lequel  dérive  des  deux  mots  rivum 
agere  conduire  un  ruisseau  dans ) 

Irrision  , s.  f.  ( Jr-ri-zion  ) Mépris  , mo- 
querie. Il  est  vieux.  ( Du  latin  irrisio  , fait 

iVirridrre  se  moquer  de lequel  est  formé 

d'in  contre,- et  ridere  rire.  ) 

f Irritabilité  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
irritable. — En  Botanique,  faculté  qu’ont  cer- 
taines plantes  oo  certaines  parties  des  plantes 
de  se  contracter  lorsqu’on  les  touche.  ( Du 
Jatin  irritabilitas.  ) 

f Irritable  % adj.  Qui  %'irrite  facilement 
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Il  a le  genre  nerveux  irritable . Il  ne  se  dit 
jarres  que  dans  celte  phrase.  ( Du  latin  irri- 
t obi  lis.  ) 

Irritant,  ante  , adj.  ( Ir-ri-tan  , an-te  ) 
En  ter.  de  Palais  : qui  casse , annule  , etc.  ; 
Uerre  ' irritant  ; clause  , condition  irritante  , 
condition  tellement  essentielle  à la  validité 
d'un  acte,  que  l'acte  devient  nul,  si  elle  n’est 
pas  remplie.  ( l)u  latin  irritus  annuité,  rendu 
nul  , mis  au  néant  , forme  d'in  négatif,  et  de 
ratas  ratifie.  ) — En  f.  de  Médecine,  qui  rend 
plus  âcre.  ( l)u  latin  rritans  , part.  a.  d'irri- 
tare  irriter,  agacer,  aigrir,  etc.  ) 

Irritation,  s.  f.  ( lr-ri-ta-cion  ) Action  de 
ce  qui  irrite  les  humeurs,  etc.  — Etat  des  hu- 
meurs irritées.  (Du  latin  irritatio.  ) 

Ir.niTFR  , v.  art.  ( Jr-ri-té ) En  parlant  des 
personnes  j mettre  en  colère.  — En  parlant 
des  choses  ; augmenter,  aigrir  : Irriter  la  co- 
lère , la  fievre , le  mal.  — Exciter , provoquer  : 
Irriter  la  soif,  1rs  désirs.  (Du  latin  irritare  j 
employé  dans  ces  diverses  acceptions,  et  qui 
signifie  proprement  agacer  un  chien.  ) — On 
dit  figuremenf  au  participe  : La  mer  irritée,  les 
fiots  irrités  , agités  par  la  tempête. 

s’inniTER  , v.  réc.  Se  mettre  en  colère. 

Irroration  , s.  fém.  ( lr-ro-ra-cion  ) T.  de 
Chimie  et  de  Médecine  : Arrosement.  ( Du  Iat. 
irrorare  arroser  , formé  dV«  dans,  sur,  et  ro- 
rare  arroser  , baigner  , dont  la  racine  est  ros  , 
roris  rosée.  ) 

Irruption  , s.  f.  ( Ir-rup-cion  ) Entrée  sou- 
daine des  ennemis  dans  un  pays-  Il  diffère  dl in- 
cursion , en  ce  que  cette  dernière  est  brusque 
et  passagère  , et  Y irruption  est  violente  et  sou- 
tenue. On  fait  une  incursion  pour  piller,  et  une 
irruption  ponr  s’emparer  d’nn  pays,  etc.  ( Du 
latin  irruptro  , fait  dans  le  même  sens  , dVr- 
rumpere  entrer  brusquement  , èe  jeter  avec 
impétuosité  sur ) 

Isabelle  , s.  m.  ( l-za-bè-le  ) Couleur  qui 
participe  du  blanc,  du  jaune  et  de  la  couleur 
de  chair  : Voilà  un  bel  Isabelle.  Il  est  aussi  ad- 
jectif ; Un  ruban  Isabelle.  — On  le  dit  parti- 
culièrement du  poil  des  chevaux  <jui  tire  sur 
le  jaune  , où  le  jaune  domine  : Cheval  isa — 
belle. 

Isaoa,  9.  m.  T.  de  Relation  : Grand-Cham- 
bellan du  Grand-Seigneur. 

Isagone,  adj.  T.  de  Géométrie  : Figure  iso- 
gone, qui  est  à angles  égaux.  11  est  peu  usité. 

( Du  grec  isos  égal,  et  gonia  angle.  ; 

•j-  IsALcrs,  s.  f.  ( 1-zal-rhe  ) T.  de  Blason  : 
Fleur  en  forme  de  cinq  trèfles  h queues  alon- 
ées,  dont  les  bouts  traversent  une  portion 
e cercle  qui  imite  un  croissant  renversé. 

Isard,  s.  m.  ( 7-x<jr)  Chèvres  au  vage:  chamois. 

Isatis  , s.  m.  Renard  blanc  du  Nord.  Alpina 
( Botanique  ),  Pastel  des  Alpes. 

t Isbas  , s.  m.  T.  de  Relation  : Habitation 
«u  cabane  d’hiver  des  Kamtscbadales  : celles 
d’été  se  nomment  Balagan. 

f IscHiATiyüE  , adjectif.  ( Is-hi-a-ri-ke  ) T. 
d’ Anatomie  : Qui  appartient  à l'os  ischion.  Voy. 
ce  mot. 

t Ischio-Cavkrnefx,  adjeet.  ( Is-h'o-ka-ver- 
n/u  ) Se  dit,  en  Anatomie,  de  deux  muscles 
attachés  à Y ischion  , et  situés  le  long  des  ra- 
cines des  coi  ps  caverneu J . 
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f IscHtociLE  , s.  fém.  ( Chirurgie  ) llernio 
d’un  intestin  à travers  l‘os  sacrum  et  la  tubé- 
rosité de  l'ischion.  ( Du  grec  ischion  l’os  is- 
chion , et  kelë  tumeur , hernie.  ) 

Isctilo-cocCYGiEN  , adj.  m.  ( Is-ki-o-ltolc - 
ci-fi-en  ) T.  d’Anatomie  ; Qui  a rapport  à l'os 
ischion  et  au  coccyx. 

Ischion  , s.  m.  ( Is-hi-on  ) T.  d’Anatomie  r 
L'un  des  os  du  bassin , dans  lequel  s'emboîte 
la  tête  du  fémur.  ( Du  grec  ischion  , dérivé, 
dans  le  même  sens,  d'ischis  rein.  ) 

*j*  Ischio-pectinÉ  , adj.  masc.  ( Is-ki-o-pek- 
ti-né  ) T.  d’Anatomie  : Qui  a rapport  à l'os 
ischion , et  au  muscle  pectine. 

f ISCHÜRITIQUE  , adj.  ( Is-Uu-ré-ti-ke  ) Se 
dit  , en  Médecine  , des  remèdes  bons  contre 
Yischurie. 

IscHtRiE,  s.  fém.  ( Is-ku-ri-e  ) Suppression 
totale  d'urine.  ( Du  grec  ischouria  , formé  , 
dans  la  même  signification,  disthà  j'arrête  , 
je  retiens,  et  d’ouron  urine.  ) 
f Iaélastjqi’E  , adjectif.  ( I-zé-las-ti-ke  ) T. 
d'Antiquité  : Jeux  isélastiques,  après  lesquels 
les  athlètes  vainqueurs  , à qui  on  donnait 
aussi  le  surnom  d'isélastiques , avoient  droit 
d’entrer  en  triomphe,  non  par  la  porte,  mai» 
par  une  brèche,  dans  leur  ville  natale.  ( D« 
grec  éiselastiUoi  , formé  dans  la  même  signifi- 
cation , d ’éiselaunô  j’entre  h cheval , ou  sur 
un  char  : j’entre  en  triomphe.  ) 
f Iselotteou  Isolotte  , *.  f.  Mônnoie  d'ar- 
gent de  Turquie.  Voy.  Zolotta. 

Isiaqce  , adj.  ( I-zi-a-ke  ) Mystères  isiaques , 
mystères  d Jsis,  l’une  des  divinités  des  Egyp- 
tiens qui  étoit  , h la  fois,  la  soeur,  l’épouse 
et  la  mère  d’Osiris  , mais  sous  des  rapports 
différens.—- La  table  isiaque,  monument  anti- 
que , sur  lequel  sont  représentées  les  Céré- 
monies de  la  Religion  Egyptienne.  Cette  table 
est  maintenant  h Paris,  au  Cabinet  des  Anti- 
quités de  la  Bibliothèque  impériale.  Voy.  au 
mot  Table. 

f I s is , s.  f.  ( Astronomie  ) C'étoit,  cher  les 
Egyptiens,  scion  quelques  Auteurs,  la  Lune, 
et , selon  d’autres,  c’étoit  le  signe  de  la  Vierge. 

Islam  ou  Islamisme  , s.  masc.  Le  Mahomé- 
tisme.-—Il  se  dit,  relativement  aux  pays  ma- 
hométuns  , dans  le  même  sens  que  Chrétienté 
par  rapport  aux  Chrétiens.  ( Mot  arabe  fait 
du  verbe  salama  se  résigner  à la  volonté  de 
Dieu  absolument  et  sans  réserve.  Trév.  d'après 
Fleury  . ) Salama  signifie  proprement  i7  s 'est 
soumis  [ submisit  se  J,  et  plus  fréquemment  : 
il  a salué , salut  a vit. 

Islami,  s.  m.  Chez  les  Turcs,  ami  et  pacifique. 
Islamisme,  s.  m.  Mahométisme.  Voy.  Islam . 
Ce  mot  fait  d’islam  ou  eslorn  est  de  la  créa- 
tion de  cWcrbelot. 

Isocèle  , adj.  ( I-zo-cè-le  ) T.  de  Géométrie  : 
Triangle  isocele  ,*qui  a deux  côtés  égaux.  ( Du 
grec  isoshélés  , fait  dans  le  même  sens  , d'isos 
égal , et  skélos  jambe , qui  est  comme  porté  sur 
deux  jambes  égales.  ) 

f Isochristes  , s.  ra.  pl.  { I-zo-bris-te  ) Hé- 
rétiques du  6.e  siècle  , qui  prétendoient  que 
les  Apôtres  , pour  jouir  de  quelque  avantage 
dans  la  résurrection  , dévoient  être  éjgaux  h 
Jésus -Christ.  ( Du  grec  isqs  égal , et  Christos 
le  Christ.  ) 
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IsocnitoNE  , adj.  ( I-zo-kro-ne  ) T.  de  Mé- 
canique : Qui  se  fait  en  même  temps,  en  temps 
égaux  ; qui  a une  égale  durée  : Vibrations  iso- 
chrones* ( Du  grec  jsos  égal , et  chronos  temps.  ) 
•f  Ligne  isochrone  (Géométrie) , celle  par  la- 
quelle ©n  suppose  qu’un  corps  descend  sans 
aucune  accélération,  et  en  s'approchant  éga- 
lement de  l’horizon  dans  des  temps  égaux.  Il 
y a une  infinité  de  lignes  isochrones , qui  sont 
toutes  des  lignes  de  même  espèce,  c’est-à-dire 
des  secondes  paraboles  cubiques. 

-f  I. soc  il  ro  XI. s me  , s.  m.  ( 1-zo-kro-nis-mr  ) 
T.  de  Mécanique  et  de  Géométrie  : Egalité  de 
durée  dans  les  vibrations  d'un  même  pendule, 
etc.  Il  diffère  de  synchronisme  ^ en  ce  que  ce 
dernier  mot  se  dit  de  l’égalité  de  durée  entre 
les  vibrations  de  deux  pendules  differens.  ( Du 
grec  isos  égal,  et  chronos  temps.  ) 

f Isoète  , s.  f.  ( I-zo-e-te  ) Plante  crypto- 

Same  , de  la  famille  des  Fougères  , qui  croit 
ans  les  étangs  de  Bresse  , et  dure  , sans  se 
faner,  pendant  l’année  entière.  ( Du  précisas 
égal , et  etos  année  ; qui  est  égal  toute  / année . ) 
f IsOfrONE  , adj.  ( 1-zo-go-ne  ) Se  dit  , en 
Minéralogie . des  cristaux  qui  forment  des  an- 
gles égaux.  Haüy.  (Du  grec  isos  égal , et  gùnia 
angle.  ) 

. Isole,  fe,  part.  p.  d 'isoler  ^ et  adj.  Qui  n’a 
rien  qui  le  touche  de  quelque  côté  que  ce  soit. 
— Au  figur.  t.°  seul  , abandonné  , à qui  per- 
sonne ne  s’intéresse. — a.°  Libre,  indépendant, 
qui  ne  tient  à rien. 

Corps  isole  ( Physique  ),  Corps  qu’on  veut 
électriser  par  communication  , et  qu’on  place 
sur  des  substances  non  élecliisubles  par  cette 
voie. 

Isolement  , s.  m.  ( I-zo-le-man  ) T.  d’Ar- 
chitecture  : Distance  d’une  colojune  à un  pi- 
lastre ou  d’une  pièce  quelconque  qui  doit  etre 
détachée  des  autres.  — Au  fig.  , état  d’aban- 
don. Dans  cette  acception  , c'est  un  iuot  nou- 
veau. Beaumarchais y dans  un  de  ses  Mémoires 
contre  Gvtzman  , a dit , dans  le  même  sens  , 
isolation . 

Isoler  , r.  a.  ( I-zo-lé)  Faire  qu’un  bâti- 
ment , une  pièce  d'Arcliitccture  ne  tienne  h 
aucune  autre.—  En  Physique , placer  un  corps 
u on  veut  électriser  par  communication  sur 
es  matières  qui  , par  leur  nature  , ne  parta- 
gent que  très-^peu,  ou  même  qui  ne  partagent 
point  du  tout  son  électricité.  — Au  fig.,  ren- 
dre libre  , indépendant,  ou  faire  qu'un  hom- 
me soit  seul , qu’il  ne  tienne  à rien.  Dans  cet 
emploi , isoler  demande  d’etre  joint  ou  à un 
synonyme  , ou  à quelque  autre  root  qui  en 
adoucisse  le  sens  : Le  favori  ri  a point  de  suite  \ 
il  e.st  sans  engagement  et  sans  liaison  i il  peut 
etre  entouré  de  créatures , mais  il  riy  tient  pas  ; il 
est  détaché  de  tout , et  comme  isolé . La  Bruy  ère. 
(De  l'ilalieu  isola  fie;  parte  que  ce.qHÎ.  est 
isolé  ressemble  à une  fie  environnée  d’eau  de 
tous  les  côtés,  et  qui  ne  touche  point  au  con- 
tinent. ) 

■J*  Isoloir  , s.  masc.  ( 1-zo-loar  ) Corps  non 
électri&able  par  communication  , au  moyen 
duquel  on  isole  les  autres  corps  qu’on  veut 
électriser  de  cette  manière  : tel  est  un  gâteau 
de  poix  ou  de  résine  , uii  tabouret  porté  sur 
des  pieds  de  verre , etc. 
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Isométrie,  s.  f.  ( Arithmétique  et  Algèbre) 
Manière  de  faire  evantfuir  les  fractions  d’une 
équation  , en  le»  réduisant  à un  meme  déno- 
minateur , et  en  multipliant  tous  les  termes 
de  l'équation  par  ce  dénominateur  commun. 
Ce  mot  ivest  usité  que  dans  les  anciens  Au- 
teurs. ( Du  grec  isos  égal,  et  mr.tnw  mesure.  ) 
Quelques  uns  disent,  dans  le  même  sens, 
mrrie  , d’isos  égal , et  meris  partie;  action  de 
diviser  une  chose  en  parties  égales. 

•|*  Isonori,  adj.  Qui  est  soumis  à des  lois 
égales.  Nom  donné  par  M.  Hauy  aux  c ristaux 
dont  les  déerowsemens  sur  les  bords  sont 
égaux  , aussi  bien  que  ceux  sur  les  angles. 
(Du  grec  iso s egul  , et  nomos  loi.  ) 

Isol'ERiMFTRE  , adj.  ( l-zo-pe ri -me-tre  ) T. 
de  Géométrie  s II  se  dit  des  figures  dont  les 
circonférences  sont  égales.  ( Du  grec  isos  égal , 
et  de  perimetron  rontour,  circuit  , forme  de 
pen  autour,  et  metron  mesure.  ) 

■j-  IsopsÊrHE  , adj.  ( I-zop-ic-Je  ) T.  d' Anti- 
quité : Les  Grecs  qui  n'avoient  point  d’autres 
chiffres  que  les  lettres  de  leur  alphabet  , ap- 
peloient  »,  i.°  Mofs  isopsrphes  , ceux  dont  les 
lettres  calculées  p ro  cl  ui  soient  le  meme  nom- 
bre. — a.”  Vert  isopsephes  , ceux  qui  ctoient 
construits  de  manière  que.  les  lettres  de  cha- 
que vers  .d’un  distique,  d'un  quatrain,  etc., 
prises  numériquement , produisissent  en  som- 
me le  meme  nombre  (Du  grec isopsephos,  for mé- 
d'isos  égal , et  de psephos  calcul  : proprement , 
petite  pierre  servant  de  jeton  pour  compter.  ) 
f InopYBE  ou  Isopyron  , s.  m.  ( i-zo-pi-re  , 
ron  ) Plaute  à fleur  rosacee  des  montagnes  du 
Dauphine.  C’est  une  espèce  de  renoncule.  ( Du 
grec  isos  égal  , et  puros  froment  ; parce  qu'on 
peut , dit-on  , faire  du  pain  avec  sa  graine.  ) 
ISMAELITES  , s.  ni.  pl.  Peuple  chéri  de  Dieu 
dans  l’ancienne  Loi.  — Fig.  et  fa  ni.  : C'est  un 
bqn  Israélite  , un  homme  simple  et  plein  de 
candeur. 

IsSANT  , ANTE  , adj.  ( I-san  ) T.  .<lc  Blason  : 
Il  se  dit  des  animaux  qui  sc  mettent  sous  le 
chef  de  l’écu  , et  dont  il  ne  paroi t que  la  tête 
et  une  petite  partie  du  corps. 

IsAtre.i'K,  s.  f.  (J-zôrghe.)  T.  de  Pécbc.  Yoy. 
Aissaughe. 

Issm , v.  a.  Voy.  Hisser. 

Issu  , trE  , partie,  p.  du  verbe  inusité  Issir. 
Sorti,  venu,  descendu  d’une  personne,  d’une 
race  : JJe  son  mariage  sont  issus  deux  enfant. 

Issue,  s.  f.  Lieu  par  où  l’on  peut  sortir  : Ce 
Chaleau  a plusieurs  issues  sécrétés.  (Du  verbe 
inusité.  Issir  sortir.  ) — Au  figur.,  i.°  Evéne- 
ment des  affaires;  succès  bon  ou  mauvais.  — 
2.°  Moyen , expédient  pour  sortir  d’une  affaire. 

Issues  , pl.  Les  dehors  , les  environs  d’une 
ville  , d’une  maison.  — Les  extrémités  et  les 
entrailles  de  quelques  animaux. 

A l'issue  du  sermon  , du  dîner  , du  conseil  , 
etc.  A la  sortie  du  sermon,  du  dîner,  etc. 

Isthme  ou  Istme  , s.  masc.  Langue  de  terre 
resserrée  entre  deux  mers  ou  deux  golfes  : 
L’isthme  de  Corinthe , l'isthme  de  Panama.  (Du 
latin  isthmus  , pris  du  grec  isthmos  , qui  a la 
même  signification.  ) — En  Anatomie  : Isthme 
de  la  gorge  , la  séparation  étroite  qui  est  entre 
le  larynx  et  le  pharynx.  Isthme  de  Vieussens  , 
leminente  que  forment  les  trousseaux  de 
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fibre»  qui  <e  croisent  autour  du  trou  ovale 
dans  l'oreillette  droite  du  cœur. 

-J-  LSTHJHIF.NS  ou  ISTHMIQUES  ( JEUX  DI. 

pl.  Les  troisièmes  des  quatre  sortes  de  jeux 
ou  combats  sacres  si  célèbre*  dans  l’ancienne 
Grèce.  Ils  prenoient  leur  nom  de  Yisthme  de 
Corinthe,  où  ils  se  célebroient  régulièrement 
tous  les  trois  ans  en  été. 

•f*  lsrBF.N  , ».  m.  L'une  des  trois  principales 
Divinités  auxquelles  les  Indiens  idolâtres  at- 
tribuent le  gouvernement  de  l’univers.  Les 
deux  autre*  sont  brama  et  Jf^ishmtu. 

Ita  est,  expression  empruntée  du  latin , qui 
signifie  , *7  est  ainsi.  On  »>n  sert  en  quelques 
formules  du  Palais. 

f iTAf.i’E , s.  f.  ( I-ta-ghe  ) T.  de  Marine  : 
Fn  général  , une  manœuvre  qui  fait  dormant 
par  un  bout  sur  la  chose  qu’on  veut  hisser,  et 
qui  est  frappée  de  l’autre  bout  sur  l'est rop 
d’une  poulie  de  palan. 

■f  Italicisme  , s.  m.  Manière  de  parler  par- 
ticulière fi  la  langue  italienne.  ( Du  latin  ita- 
licismus  fait  d ‘i/a/irus  italien,  et  de  mos  cou- 
tume. ) Ménagé  a dit , mais  mal,  italianisme. 

■f  Italiotes,  s.  f.  pl.  Peuples  de  l'Italie,  an- 
térieurs à la  fondation  de  Rome,  tels  que  les 
Etrusques , les  Osques  , etc. 

Italique,  adj.  et  s.  ( I-ta-li-he  ) T.  d’Anti- 
qnité  : Danse  italique , danse  théâtrale  inven- 
tée sous  le  règne  d’Auguste  par  Pyladc  et  Ba- 
thylle  , pantomimes  célébrés.  — Droit  itali- 
que y celui  parJequel  une  ville  étoit  assimilée 
aux  villes  d*  Italie,  en  sorte  que  ses  habita  ns 
joiiîssoient  du  droit  de  citoyen  Romain.  — 
Secte  italique , secte  de  Pjthagore,  ainsi  nom- 
mée . parce  que  rp  Philosophe  enseigna  dans 
l’ Italie , c’est-à-dire  dans  la  partie  orientale 
de  I 'Italie  % que  l'on  nmnmoit  aussi  grande 
Grèce.  — Fn  t.  d’imprimerie  , caractère  qui 
diffère  du  romain  en  ce  qu’il  est  un  peu  cou- 
ché : CicéjO  italique . 

JTF.r.UE  , s.  f.  ( 1-te-ghc  ) Voy.  Ligue. 

Item  , adv.  pris  du  latin  , ( l-teme  ) De  plus. 
On  s’en  sert  dans  les  comptes. 

Item  , s.  m.  Pn  article  de  compte  : C’est  un 
bon  item.  — • Fam.  V ni  la  l’item  , voilà  le  point 
de  la  difficulté. 

Itératif  , ive  , adj.  T.  de  Pratique  : Fait 
une  seconde,  une  troisième  ou  quatrième  fois  : 
Commandement  itératifs.  ( Du  lut.  iterarc  re- 
faire, faire  de  nouveau.  ) 

ITERATIVEMENT,  adv.  ( 1-té-ra-ti-ve-man  ) 
Deux  ou  plusieurs  fois  de  suite  : On  l’a  som- 
me itérativement . 

Itérât*)  , s.  m.  T.  de  Palais  : Arrêt  ou  Sen- 
tence tf  i'érarn , jugement  pour  les  contraintes 
par  corps  après  les  quatre  mois. 

•J*  IthtMBE  , s.  ni.  ( l-iein-be  ) Chanson  des 
Anciens  en  l'honneur  de  Hacchus.  — Musicien 
qui  l'exécutoit.  — Panse  sur  l’air  de  celte 
même  chanson. 

f I TH  V PH  ALLE,  s.  ra  ( Archéologie  ) Mem- 
bre viril  d’une  grandeur  énorme  , qu’on  por- 
loit  en  pompe  clans  les  fêtes  de  Hacchus.  ^ Du 
grec  ithuphal/os  , formé  A’ithus  droit  , et  de 
phallus  phallus  , membre  viril.  ) — Homme 
qui  , vêtu  d’habits  efféminés  , accompagnoit 
le  phallus  , en  exécutant  des  danses  ou  de* 
chants.  — Poerne  consacre  à celte  fêle- 
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f iTirrr , s.  f.  ( 1-ti-ghc  ) Titre  qu’on  donne 
en  Ethiopie  ou  en  Abyssinie  à celle  que  le 
Negus  ou  Krapereur  a choisie  pour  épouse.  Ce 
titre  répond  à celui  de  Reine  ou  Impératrice. 
„ Itinéraire  , s.  m.  ( l-ti-nè-re-re  ) Note  de 
tous  les  lieux  où  l’on  passe  pour  aller  d’un 
pays  à un  autre.  — * Mémoire  des  choses  arri- 
vées à ceux  qui  ont  fait  ce  chemin.  Ce  mot 
n’a  guère*  d’usage  qu’en  parlant  de  certains 
voyages  ancien»  : Itinéraire  d’Antunin.  Un 
Ecrivain  distingué  , M.  de  Chateaubriand , a 
publié  de  nos  jours  , sous  le  titre  d 'Itinéraire 
de  Jérusalem  , un  ouvrage  estimé.  ( Du  latin 
itinerarium  , fait  dans  le  même  sens-,  Aliter , 
itineris  voyage.  ) — Prières  qu’on  fait  avant 
de  se  mettre  en  voyage. 

ITINERAIRE,  adj.  Colonne  itinéraire , colonne 
à pans  posée  dans  le  carrefour  d’un  grand  che- 
min, qui  sert  à indiquer  des  routes  différentes! 

Iule,  s.  m.  ( I-u-/c  ) Genre  d'insectes  aptères, 
de  la  famille  des  Myriapodes  ou  Mille-pieds. 
Ils  ont  deux  paires  de  pattes  à chaque  anneau  , 
et  ressemblent  à de  petits  serpens. 

Ive  ou  Ivette  , s.  f.  Petite  niante  annuelle 
à fleur  labiée  , a périt  ive  et  vulnéraire , qu’on 
nomme  aussi  Chàmerpltys . On  en  distingue 
particulièrement  deux  espèces  : Vivette  ordi- 
naire , et  Y ivette  musquée. 

Ivoire,  s.  m.  ( 1-voa-re  ) Dent  d’éléphant, 
quand  elle  est  détachée  de  la  mâchoire  de 
Rail i mal  ; Cet  ivoire  est  bien  blanc.  — Figurë- 
ment  et  poétiquement  : Dents  d'ivoire  ; extrê- 
mement blanches. 

Ivohuer  , s.  m.  ( J-vna-rié  ) Ouvrier  qui 
travaille  en  ivoire.  — - Marchand  qui  vend  des 
ouvrages  d’ivoire. 

Ivre  , adj.  Qui  a perdu  la  raison  par  excès 
de  vin.  ( Du  latin  ebrius  , qui  a la  même  sig- 
nification.)— Fig.  Troublé  par  une  passion  : 
Ivre  d ambition  , de  vanité. 

Ivresse,  s.  f.  ( 1-vre-ee ) Etat  d’une  personne 
ivre  : Il  n’est  pas  encore  revenu  de  son  ivresse. 
Il  n’a  point  de  pluriel.  — On  dit  au  figuré  : 
L’ivresse  des  passions.  — Poétiquement  : La 
docte  ivresse , l'enthousiasme  de  la  Poésie. 

Ivrogne  , esse  , s.  ( mouiller  gn  ) Celui , 
celle  qui  est  sujet  à l’ivrognerie.  ( Suivant 
Ménagé  , du  latin  ebrius  ivre , dont  on  a fait  , 
par  corruption,  ehrionius.  } — Le  féminin  A ro- 
gnrsse  est  un  mot  populaire  et  du  bas  comi- 
que. On  dit  p\utA\  Jrmmc  ivrogne. 

|v rogner  , v.  n.  ( I-vro-gnie  ; mouillez  gn  ) 
Boire  avec  excès. 

Ivrognerie,  s.  f.  L’habitude  ou  l’actc  même 
de  s’enivrer. 

Broie,  s.  f.  ( I-vrod ; plusieurs  écrivent  et 
prononcent  ivraie  , sur -tout  au  figuré  ) Es- 
pèce de  mauvaise  herbe  qui  croit  parmi  le  fro- 
ment , et  qui  produit  une  graine  noire.  On  la 
nommoit  aussi  Zizanie.  Voyez  ce  mot.  ( Du 
lat.  ebrietas  ivresse,  parce  que  le  pain  d’ivroie 
enivre.  Robert-Etienne . ) 

j*  Ivraie  de  raty  ivraie  sauva gey  espèce  d’ivroie 
que  les  rats  mangent  v lonlicrs. 

7 L\ E ETIQUE  , s.  f.  ( Il T ceu-ti-he  ) Chasse 
aux  gluaux.  ( Du  grec  ixeutike , fait  dans  la 
même  signification,  du  verbe  ixenô  je  prend* 
des  oiseaux  à la  glu , dont  la  racine  est  ixos 
glu,  glu. U.  ) 
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+ Ixia  ou  Ixie,  s.  f.  ( lk-ci-a , e ) Planle 
bulbeuse  de  la  famille  des  Iridées  de  Jussieu  , 
ainsi  nommée  parce  qu'on  trouve  souvent  de 
la  glu  autour  de  sa  racine.  ( Du  grec  ixos 
glu.  ) 

f Ixiox  , s.  m.  ( Ih-ci-on  ) Nom  donné  par 
les  Astronomes  h la  constellation  d’Hercule, 
et  à celle  de  1a  Couronne  australe. 

f Ixode  , s.  m.  Insecte  qu’on  nomme  aussi 
Tique  , qui  s’attache  à la  peau  des  animaux  , 
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et  s'en  nourrit.  ( Du  grec  ixédès  visqueux, 
tenace  comme  la  glu  , dérivé  d'ixos  glu  : parce 
que  ces  insectes  tiennent  fortement  aux  ani- 
maux dont  ils  ont  attaque  la  peau.  ) 

f Dard,  s.  m.  ( Zoologie  ) Mammifère  ru- 
minant du  genre  des  Chamois  , qui  vit  t>»  ;p- 
ci paiement  sur  le»  montagne*  des  régions  tem- 
pérées de  l'Europe.  Voir.  Isard. 

Izari  ou  Azala  , s.  m.  C’est  la  garance  du 
Levant.  V oy . Garante. 
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«J,  s.  m.  Dixième  lettre  de  l'alphabet  Fran- 
çois | et  la  sixième  des  consonnes.  On  l’aj>- 
peloat  anciennement  un  i consonne;  on  dit 
aujourd'hui  un  je , en  le  prononçant  comme 
la  dernière  syllabe  du  mot  Ange. 

Cette  lettre  n’a  de  commun  avec  IV  ni  la 
figure  , ni  le  son,  ni  l’emploi  ; on  ne  peut 
donc  ni  la  comprendre  sous  la  même  dénomi- 
nation que  cette  voyelle  , ni  ( comme  on  l'a 
fait  jusqu'ici  dans  le  plus  grand  nombre  des 
Dictionnaires  ) les  confondre  l’une  et  l’autre 
dans  l’ordre  alphabétique. 

Ja,  adv.  Déjà,  il  est  vieux. 

Jaaroba,  s.  ra.  Espèce  de  faséole  du  Brésil. 

Jabatopita  , s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

f Jabifuj  , subst.  m.  ( Ornithologie  ) Genre 
d’oiseaux  échassiers,  de  la  famille  desCultri- 
rostres,  qui  ont  le  bec  un  peu  courbé  en  des- 
sus, à la  pbinte.  Ils  sont  ordinairement  chau- 
ves sur  le  front  et  à la  base  du  bec.  Us  vivent 
dans  les  parties  les  plus  chaudes  des  deux 
contînens. 

J a élu  , s.  m.  Rainure  ou  entaille  qu’on  fait 
aux  douve*  d’un  tonneau  , pour  arrêter  les 
pièces  du  fond.  — La  partie  des  douves  d’un 
tonneau,  qui  excède  les  fonds,  des  deux  cè- 
tés.  — En  I.  de  Verrerie,  jonction  du  fond 
d’un  pot  avec  la  flèche. 

j*  Peignes  de  jable , petits  morceaux  de  dou- 
ves taillés  exprès,  qu’on  tait  entrer  par  force 
sous  les  cerceaux  , pour  rétablir  les  jables 
rompus. 

Jable  R,  v.  a.  (Ja-bM)  Faire  le  jable  des 
douves. 

Jabloirf.  , s.  fém.  ( Ja-bloa-re ) Instrument 
dont  on  se  sert  pour  jabler. 

Jaborandi  , s.  m.  Plante  dont  la  racine  est 
alexipharmaque.  Ou  ignore  le  lieu  où  elle 
ci  oit.  Trév. 

Jabot,  s.  m.  ( Ja-bo ) Poche  membraneuse 
située  près  dn  eou  des  oiseaux  et  au  bas  de 
leur  oesophage  , dans  laquelle  les  alimcns  sé- 
journent quelque  temps  pour  s’y  ramollir  , 
avant  de  passer  dans  le  gésier.  — Mousseline, 
etc.  attachée  sur  la  fente  de  la  chemise. 

Proverbialement  : Cet  homtjie  a bien  rempli 
x oa  jabot , a bien  mangé. 

f Jabotapita  , s.  m.  Arbre  du  Brésil  , du 
genre  des  Ochnas  de  Linné. 

Jabotlèbe,  s.  f.  En  quelques  provinces  c’est 
le  nom  de  l 'Oie. 

Ja  rot  TER,  v.n.  {Ja-bo-té)  Caqueter;  jaserj 


babiller.  Il  esl  familier.  Ceux  qui  jabottrnf  en- 
semble, dit  R oubaud  % parlent  et  causent  bas 
avec  un  petit  murmure,  comme  s'il»  marmot* 
toient.  Ceux  qui  jasent  parlent  et  causent  à 
leur  aise  d’abondance  de  cœur,  et  trop,  ( eux 
qui  caquettent  parlent  et  causent  sans  utilité, 
sans  solidité  , avec  asse*  d’éclat  ou  de  bruit , 
avec  peu  d’égards  ou  d’attention  pour  les  au- 
tres. ( Du  mot  jabot  ; tirer  de  son  jabot.  ) 

Jabcticaba,  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 

*1*  Jaca  ou  Jaciia  , s.  m.  Grand  arbre  des 
Indes-Orientales , qui  croit  le  long  des  eaux. 
Son  fruit  plus  gros  qu’une  courge,  naît  sur 
toute  la  longueur  du  tronc,  et  sur  les  plus 
grosses  branches. 

t Jacamah,  s.  masc.  ( Ornithologie  ) Genre 
d’oiseaux  grimpans  , de  la  famille  des  Cum  i- 
rostres  , oui  ont  le  bec  des  pies,  la  langue 
Courte  et  la  queue  comtae  les  torcols.  Ils  ha- 
bitent l'Amérique. 

Jacanas,  s.  m.  (Ornithologie)  Genre  d'oi- 
seaux échassiers.  Voy.  Chirurgien. 

+ Jacatucajo  , s.  m.  ( Botaniaue  ) Arbre  du 
Brésil,  qui  se  plaît  dans  les  endroits  maréca- 
geux, et  qui  fournit  des  noix  très-huileuses, 
qu’on  mange  après  les  avoir  fait  rôtir. 

j*  Jagaranda  , s.  masc.  ( Botanique  ) Grand 
arbre  du  Brésil,  dont  les  fruits  »e  mangent 
cuits  , et  dont  le  bois  est  employé  en  mar- 
quetterie. 

Jacee,  Jacfe  des  prés  ou  Vulgaire  Aca- 
BRETTE  sauvage  , s.  f.  Plante  vivace  , k fleur 
flosculcusc  , qui  croit  dans  les  prés.  C'est  une 
espèce  de  Centaurée. 

Jacee  des  blés.  Voy.  Bluet. 

Jaciia  , s.  m.  Voy.  Jaca. 

Jacest  , EXte  , ad  j.  ( Ja-ssan  , an-te  ) T.  de 
Palais  : Abandonné.  (Du  latin  jacensj  partir, 
d e jacere  i qui  signifie  proprement  être  cou- 
che , étendu  de  son  long.  ) 

Jachère,  s.  f. Terre  labourable  qu’on  a laissé 
reposer  un  an.  ( Suivant  Ménagé  , du  latin 
barbare  vacania  , fait , dans  la  basse  latinité, 
de  vacare  être  vide,  vacant , non  rempli  ; terre 
raconte  ; ou  de  cacca  vache , terre  où  l'on  mené 
pattre  tes  caches.  Suivant  JVIczerayt  du  latin 
jacere  être  couché  , étendu  , et  figurement  se 
reposer,  ou  être  négligé  , abandonné  ; terne 
jacentes  iniultw , des  terres  abandonnées  sans 
culture.  ) 

Jaciierer  , v.  a.  Labourer  des  jachères. 

Jali.nte  , s.  f.  ( Ja-idn-te  ) PDi  t.‘  viface, 
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bulbeuse,  à fleur  liliacée,  d'une  odeur  suave, 
précieuse  aux  Fleuristes  par  la  beauté  de  sa 
fleur,  qui  nait  dans  les  premiers  jours  du  prin- 
temps.On  la  nomme  aussi  Hyacinthe.  Vo  ytx  ce 
mot. 

f Jacinthe  des  Indes , Tubéreuse,  plante  des 
Indes  transportée  en  Italie  et  en  France,  qui 
parolt  différer  peu  de  la  Jacinthe,  si  ce  n'est 
par  la  grandeur  de  ses  tiges  et  de  ses  fleurs  qui 
exhalent  une  odeur  suave  et  pénétrante.  Elle 
fleurit  en  été  et  en  automne. 

t Jackik  , s.  f.  (Ja-ld-e  ) Espèce  de  gre- 
nouille de  Surinam  , dont  le  têtard  , presque 
aussi  gros  que  l’animal  parfait , a donné  lieu 
de  croire  qu’elle  se  changeoit  en  poisson  : ce 
qui  l’a  fait  nommer  aussi  la  Paradoxale . 

Jacoeêe  ou  Herbe  de  Saint- Jacques  * s.  f. 
Sorte  de  plante , ainsi  nommée  parce  qu’on  en 
trouve  fréquemment  le  long  des  chemins  de 
Sgjnt-Jacques  en  Galice,  province  d'Espagne. 
C’est  une  plante  agreste , vivace,  qui  croit  aux 
lieux  humides,  h fleur  radiée,  dont  on  compte 
beaucoup  d’espèces,  et  que  Linné  place  parmi 
les  Séneçons. 

Jacobin  , IXE,  s.  ( Ja-ko-bein  , bi-ne  ) Reli- 
gieux, Religieuse  qui  suit  la  règle  de  St.-Do- 
minique,  ainsi  nommés  delà  rue  Saint-J  arques 
à Pans , oh  fut  établie  la  première  maison  que 
les  Dominicains  eurent  en  France.  On  les  ap- 
pelle aussi  \ Dominicain  , aine.  — Sorte  d’oiseau 
de»  Indes. 

t Jacobit&s,  subst.  m.  pl.  Chrétiens  Coptes 

d’Egypte. 

t Jacobites,  s.  m.  pl.  Nom  que,  dans  la 
révolution  de  ifî88,  on  donna  en  Angleterre 
aux  partisans  du  roi  Jacques  II. 

f Jacobds,  s.  masc.  Ancienne  monnoie  d’or 
d’Angleterre,  frappée  sous  Jacques  1. 

f Jacot  , s.  m.  ( Jn-ko  ) Perroquet  d’Afri- 
que, qui , de  tous  les  oiseaux  de  ce  genre,  est 
relui  qui  apprend  le  mieux  à parler.  On  le 
nomme  aussi  Perroquet  cendré . 

Jacçce  , S.  f.  Voy.  Jaque. 

Jactance  , s.  f.  Louange  de  soi-même  faite 
par  vanité.  Il  est  vieux  et  ne  s’emploie  plus 
que  dans  le  style  fara.  ou  critiq.  ( Du  lut.  jac- 
tanfia % fait  dans  la  même  signification,  dejac- 
tare  jeter  souvent , porter  ça  et  là,  agiter;  jac- 
torese  se  démener,  et  fig.  se  vanter,  se  prêner.) 

Jaculatoire,  adj.  (. Ta-ku-la-toa-re ) Orai- 
son jaculatoire , celle  où  l’esprit  s'élance  vers 
Dieu.  — En  t.  d’Hydraulique  , fontaine  jacu- 
latoire , celle  qui  fait  des  jets  d’eau  élevés  en 
l’air.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens.  ( Du  ïnl.jaeu- 
latorius , fait  de  jaculare  lancer,  darder.  ) 

Jade  , m.  Pierre  verdâtre  et  fort  dure.  Il 
y en  a aussi  d’olivâtre  et  d’on  bleu  blanchâ- 
tre. Les  Turcs  et  les  Polonois  en  font  des  man- 
che* de  sabre,  etc. 

Jadis  , adv.  Autrefois  : au  temps  passé.  Il 
n’esi  plus  usité  qu’en  vers  et  dans  Ja  prose 
poétique.  Voyez  Amiennement.  ( Corruption 
du  latin  jam  diu.  ) 

f Jaguax  , s.  masc.  Animal  quadrupède  de 
l’Amérique  méridionale  , qui  ressemble  à 
l’Once,  très-féroce  et  très-cruel  quand  la 
faim  le  presse , mais  qui,  lorsqu'il  est  repu, 
perd  toute  vivacité  et  tout  courage. 

f Jagude  , s.  f.  Pèche  qui  se  tait  avec  une 
T.  2. 
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espace  de  mare*  , qu'on  tend  sédentaire  dan. 
des  chenaux,  etc. 

Jaillir,  v.  n.  ( mouillez  les  //)En  parlant 
des  fluides,  sortir  impétueusement.  ( Suivant  ^ 
H.  E lien  ne  , du  grec  iallein  jeter  , lancer  ; 
suivant  d’autres , du  latin  jaculari  lancer  un 
trait*  ) 

Jaillissant,  ante,  adj.  Qui  jaillit. 

Jaillissement,  s.  masc.  ( Ja-gli-ce-man ) 
Action  de  jaillir. 

Jais  , Jay  ou  Jayet,  ».  n».  ( Jé  ) Espèce  de 
bitume  fossile , npaqtuLv  très-noir  , solide  , 
compacte  , et  qui  a mMb  une  dureté  suffi- 
sante pour  être  taillé  et  bien  poli.  ( Du  latin 
go  fiâtes  , pris  du  grec  gogatés  , nom  donné  h 
cette  substance  à cause  du  fleuve  Gagis  en 
Lycie  , prè.s  duquel  on  la  trouvoit.  ) — Sorte 
de  verre  qu’on  teint  de  diverses  couleurs. 

Jalale  , s.  m.  Droit  seigneurial  sur  le  vin 
vendu  en  détail , mesuré  par  joies  ou  jattes. 
Voy.  J ale. 

JaLap  , s.  m.  ( Ja-la-pe  ) Racine  qu’on  ap- 
porte d'Amérique  , et  qu’on  croit  apparte- 
nir à une  espèce  de  Liseijjn.  Elle  fournit  un 
purgatif  très-furt  et  très-usité.  — On  donne 
aussi  le  nom  de  Jalap  à la  Belle  de  nuit. 

Jalb,  s.  f.  Espèce  de  jatte  ou  de  grand  baquet. 

ÎJalee,  s.  f.  Plein  une  joie  : Unejalée  derin. 
ai.  ET  , s.  ra.  ( Ja-le  ) Petit  caillou  rond.  Il 
est  vieux.  — Arbalète  à jaLet , celle  avec  la- 
quelle on  lançoit  des  cailloux  et  des  balles  de 
plomb  ou  de  fer.  (Du  latin  iaculum  Irait,  dont 
on  a fait  le  diminutif  jaculctum.  ) 

t Jalla  , s.  f.  T.  de  Relation  : Coiffure  des 
femmes  nègres  qui  aqoisinent  les  bords  de  la 
Gambie.  Elle  consiste  dans  uno  bande  étroite 
de  coton  qui,  à partir  du  front , fait  plusieurs 
fois  le  tour  de  la  tête. 

Jalon  , s.  m.  Bâton  qu'on  plante  en  terre, 
et  qui,  garni  d’une  carte  dans  le  haut,  sert  b 
prendre  des  alignemens. 

Jaloxner  , v.  n.  ( Ja-lo-nc  ) Planter  des 
jalons  de  distance  en  distance. 

Jalouse,  es,  part.  p.  de  Jalouser , et  adj. 
Envié  ; qui  excite  la  jalousie.  — Garni  de 
l’espèce  ae  treillis  appelé  Jalousie. 

Jalouser  , v.  a.  ( Ja-lou-zé  ) Avoir  de  la 
jalousie  contre 

Jalousie,  s.  f.  Chagrin  qu’on  a de  voir  pos- 
séder par  un  autre  un  bien  qu’on  désireroit 
pour  soi-niéme.  11  se  dit  sur-tout  de  ce  qui  a 
rapport  à Pamour.  (De l’ital.^e/osûv,  fait  dans 
la  même  signification , du  latin  zdotjpia , qui 
est  le  grec  zélotupia , dont  la  racine  est  zelos 
amour  excessif,  envie  , émulation.  ) — Envie 
qu’excite  la  gloire  ou  la  prospérité  d’un  coi  - 
current.  Voy.  Envie.  — Ombrage  qu’un  Etat 
donne  à d’autres  par  sa  puissance,  par  ses  en- 
treprises. — Treillis  de  bois  ou  de  fer  , au 
travers  duquel  on  voit  sans  être  vu.  — - Fleur 
de  jalousie , espèce  d’Amaranthe  qu’on  nomme 
a trois  couleurs . 

Jaloux  , ocse  , adj.  ( Ja-lou , oâ-zs  ) Qui  a 
de  la  jalousie  : Il  est  jaloux  de  sa- femme.  — 
Envieux  : Jaloux  de  la  gloire , des  succès  cf  au- 
trui. ( De  l'italien  geloso , fait  du  grec  zlldtés • 

Voy.  Jalousie .)  — Empressé,  désireux  de. 

il  est  jaloux  de  son  honneur  , des  droits  de 
sa  charge  ; il  cst;fort  délicat  sur  ce  qui  re- 
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farcie  son  honneur,  Us  droits  de  s*  charge. 

— Il  est  jaloux  de  ses  opinions , de  ses  pensées  ; 
il  souffre  avec  peine  qu’on  le  contrarie.— Dieu 
est  jaloux  de  sa  gloire.  Dieu  veut  qu’on  n’adore 
que  lui  seul.  — F.u  t.  de  Marine  : vaisseau  ja- 
loux , qui  roule  beaucoup  , ou  qui  a le  côté 
foible.  — Voiture  jalouse , sujette  à pencher 
d'un  côté.  — Place  jalouse  , place  exposée  , et 
donton  peut  facilements’eroparer:  place  entre 
deux  Etats  , et  dont  on  a envie  de  s’emparer. 

Jaloux  , s.  m.  C’est  un  vieux  jaloux , U ne  dort 
non  plus  qu’un  jaloux . 

Jamacabu,  s.  ni.  Sorte  de  figuier  de  l’Amé- 
rique. 

Jamais,  adverbe  de  temps  négatif.  ( Ja-mè ) 
En  aucun  temps.  ( Des  deux  mots  latins  jam 
mugis.  Ménage  d'après  Sylvius . ) — Il  s'em- 
ploie quelquefois  sans  être  négatif  : C'est  ce 
qu'on  peut  jamais  dire  de  mieux , de  plus  fort. 

— On  dit  populairement,  la  semaine  des  trois 
jeudis  , trois  jours  aprts  jamais. 

A Jamais,  pocb  jamais,  adv.  Pour  toujours. 
A jamais , dit  Roubaud , est  fait  pour  expri- 
mer énergiquement  l’intensité  de  l’action,  de 
la  chose , par  sa  durée  : pour  jamais  exprime 
simplement  l'étendue  de  l’action,  delà  chose , 
quant  à sa  durée.  Cette  dernière  locution  mar- 
que l’intensité  , le  fait , une  circonstance  de 
temps:  la  première  marque  la  force  de  la  chose, 
l’énergie  de  l'action , la  grandeur  de  l’effet.  I<a 
passion  dit  à jamais  , et  le  récit  pour  jamais. 

Jamais,  s.  iu.  Un  temps  sans  fin  : Au  grand 
jetais  y à tout  jamais.  Style  familier. 

Jambage,  s.  masc.  ( Jan-ba-je  ) Pied-droit 
d’une  porte  , d’une  fenêtre  , entre  deux  ar- 
cades, e*c.  — Petit  mur  elevé  de  chacun  des 
côtés  d’une  cheminée , pour  en  porter  le  man- 
teau. — En  général , maçonnerie  qui  soutient 
quelque  partie  d'un  bâtiment  , qui  lui  sert 
comme  de  jambe. 

Jambe  , s.  f.  ( Jan-be  ) Partie  du  corps  de 
l’animal  depuis  le  genou  jusqu’au  pied.  ( Du 
latin  barbare  cantpa  , qu’on  a dit  dans  la  basse 
latinité,  pouren/i,  et  qui  dérive  du  grec  hampe, 
ui  signifie  proprement  courbure,  ou  la  jointure 
es  membres  , telle  que  relie  de  la  cuisse  avec 
la  jambe.  I) teamba  les  ltalier.sont  fait  gamba.) 

— En  ter.  de  Vénerie,  la  partie  qui,  dans  les 
bêtes  fnures,  s’étend  depuis  le  talon  jusqu’aux 
os,  et  pour  les  bêle**  noires , celle  qui  va  jus- 

u'nux  gardes.  — Fig.  Chacune  des  branches 
'un  compas,  et  des  deux  règles  mobiles  d’iin 
compas  de  proportion. — Dans  l’Architecture, 
en  général  un  pilier  de  pierres  de  taille,  élevé 
à plomb  pour  porter  les  parties  supérieures 
d’un  bâtiment. 

J ambe  sous  poutre  : chaîne  de  pierres  de  taille 
mises  dans  un  mur  pour  porteries  poutres.— 
Jambe  de  force  ; pièces  de  bois  qui  vont  se 
joindre  dans  le  poinçon  pour  former  le  com- 
me. — En  t.  de  Pèche,  I J*  Jambe  d'une  maille , 
le  fil  qu»  forme  un  de  ses  cotes. — 2. ° Jambes 
de  filets  y ailes  qu’on  ajoute  aux  côtés  des  filets 
k manche.  — Jambe  de  chien  ( Marine  ) ; pièce 
de  bois  contournée,  qui  termine  les  lisses  des 
gaillards  et  des  passe-avants , en  s'appuyant 
•ur  les  plat  bords. 

Etre  haut  en  jambes  ; avoir  les  jambes  plus 
haut«M  qu'on  nu  les  a ordinairement.  — On 
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dît  par  menaces,  qu’on  rompra  bras  et  jambes 
ù quelqu’un  , qu’on  le  maltraitera  fort. — Avoir 
de  bonnes  jambes;  aller  bien  à pied.  — Courir 
a toutes  jambes  y au>si  vite  qu’ort  peut  courir. 
— Fam.  Renouveler  de  jambes  , reprendre  de 
nouvelles  loi  ces.  — Proverbialement,  1 .°Je*rr 
le  chat  aux  jambes  de  quelqu'un  ; rejeter  su  r lui 
la  faute  de  quelque  chose.  — a.°  faire  jcsrr.be 
de  vin  ; boire  copieusement  pour  faire  plus 
gaiement  le  voyage.  — On  dit  d’un  vieillard 
qui  marche  bien  , il  a encore  ses  jambes  de 
quinze  ans. 

Jambe  dk-ça  , jambe  de-la  , adverbe.  A ca- 
lifourchon. 

Jambettb,  subst.  fém.  ( Jan-bè-te  ) Sorte  de 
petit  couteau  sans  ressort  qui  ressemble  à 
une  jambe  , et  dont  la  lame  se  replie  dans  le 
manche. 

Jambettes  , s.  f.  plur.  Petits  poteaux  dnnt 
la  charpente  d’un  comble,  qui  soutiennent  1rs 
chevrons. 

Jambiea  , s.  m.  ( Jan-bie  ) Muscle  de  la 
jambe.  Il  y en  a trois  de  ce  nom.  — Morceau 
de  bois  où  les  Bouchers  attachent  les  bêles 
qu’ils  ont  tuées. 

■f  Jambo,  s.  m.  ( Jan-bo  ) Nom  malais  d'un 
fruit  des  Grandes-Indes,  qui  se  mange  k l'en- 
trée du  repas,  et  qui  provient  d’un  arbre  ap- 
pelé par  les  Portugais  Jambeyro.  Les  Fran- 
çois nomment  ce  fruit  Jambe  rosade. 

Jambglon  , subst.  masc.  Espèce  de  Myrte 
indien , dont  le  fruit  ressemble  à de  grosses 
olives. 

Jambon,  s.  ro.  ( Jan-bon  ) Cuisse  ou  épaule 
de  porc  assaisonnée  de  sel. 

Jambonneau,  s.  ni.  ( Jan-bo-nb , s.  d.  ) Petit 
jambon.  — Genre  de  Moules  de  mer,  ainsi 
nommées  de  leur  forme  , dont  une  espèce 
fournit  cette  laine  si  estimée  à cause  de  son 
aspect  soyeux,  qu’on  nomme  laine  de  pinne 
marine  y soie  de  mer  y poil  de  nacre , et  dont 
on  fait  de  très-belles  étoffes  à Tarentc  et  à 
Smyrne. 

•f  Jammaeos,  s.  m.  pl.  Sorte  de  Moines  du 
Japon,  qui  vivent  dans  une  grande  austérité. 

Jaune  ou  Gemme,  s.  fém.  ( Ja-me , Jc-me  ) 
Pierre  précieuse. 

Jan,  s.  m.  T.  dai  jeu  de  Trictrac.  Ce  terme 
a un  grand  nombre  d’acceptions  ù ce  jeu  . 
Petit  jan  y grand  jan  , jan  de  retour. 

Janaca,  subst.  m.  Animal  quadrupède  dt 
l’Afrique. 

Janaci  , s.  m.  T.  de  Relation  : Parmi  les 
Turcs,  jeunes  gens  fort  courageux. 

Jandiroba  , s.  f.  Herbe  rampante  des  par- 
ties méridionales  de  l’Amérique,  dont  le  fruit 
ressemble  k la  poire  de  coin. 

f JaNICLLE  , s.  m.  T.  d’Antiquité  : L’une 
des  sept  collines  de  Rome  , renfermée  dans 
la  ville  par  Aneus  TtJartius  , et  qui  prit  son 
nom  d’une  ville  ou  bourg  que  Janus  , le 
lus  ancien  Roi  d’Italie  , y avoit  autrefois 
âtie.  ( I)u  latin  Janiculum.  ) 

•j-  Janipaba  , Genipanier  , Gknipayer,  ».  m. 
Arbre  de  moyenne  grandeur,  à fleur  cam- 
pa nifoi  me  , qui  croit  au  Brésil  et  aux  An- 
tilles. La  pulpe  du  fruit  donne  une  couleur 
noire,  dont  les  hauvoges  se  teignent  la  peau, 
lorsqu’ils  vont  à la  guerre. 
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Janissaire  , s.  m.  ( Ja-ni-cé-re)  Soldat  de 
l’Infanterie  turque,  qui  sert  à la  garde  du 
Grand-Seigneur.  ( I)n  root  turo  iehi-t chéri  qui 
se  prononce  ieni-t chéri  , et  qui  signifie  nou- 
veau soldat , formé  de  ieky , qu'on  prononce 
ienr  nouveau,  et  tcheri  milice,  soldat.  ) 

t Jansénisme  , s.  m.  Doctrine  extraite  de 
Jansénius , Evêque  d'Ypres,  sur  la  Grâce  et 
la  Prédestination. 

f Janséniste  , s.  m.  Partisan  de  la  doctrine 
de  Jansenius. 

f Janséniste  , adj.  Qui  appartient  au  Jan- 
sénisme ; qui  soutient  le  Jansénisme  : Livre 
janséniste  ; esprit  janséniste. 

Jante  , s.  f.  Pièce  de  bois  courbée  qui  fait 
une  partie  du  cercle  de  la  roue  d’un  carosse, 
d'un  chariot,  d’une  charette,  etc.  ( Du  grec 
liant hos  fer  appliqué  sur  les  roues  des  cha- 
riots , etc.  Wicot.  ) 

Jantillzr,  v.  n.  ( Jan-ti-glic  ; mouillez  les 
Il  ) Mettre  des  jantilles  autour  d’une  roue  de 
moulin. 

Jantilles  , s.  f.  pl.  ( mouillez  les  II  ) Cros 
aïs  qu'on  applique  autour  des  jantes  et  des 
aubes  d’une  roue  de  moulin  pour  recevoir 
la  chute  d'eau , etc. 

f Janual  , adj.  et  s.  m.  ( Archéologie  ) Sorte 
de  gâteau  que  les  Romains  ofiroient  à Janus 
le  premier  jour  de  Janvier.  Il  étoit  composé 
de  farine  nouvelle,  de  sel  nouveau,  d’encens 
et  de  vin.  ( Du  latin  janual , qui  a la  même 
signification.  ) 

Janvier,  s.  m.  ( Jansié  ) Le  premier  mois 
de  l’année  suivant  l’usage  actuel.  Ancienne- 
ment l’année  commencent  à Pâques.  ( Du  lat. 
Januarius , fait  dans  la  même  signification, 
de  Janus  , à qui  le  mois  de  Janvier  étoit 
dédié.  Ce  fut  Numa  Pnmpilius  qui  l’ajouta  à 
l’année  : celle  de  Roraulus  commençoit  au 
mois  de  Mars.  ) 

Japon,  s.  ra.  Porcelaine  apportée  du  Japon  t 
Ces  tasses  sont  <T ancien  Japon. 

Japonïb  , v.  a.  ( Ja-po-né  J Cuire  de  nou- 
veau la  porcelaine  de  la  Chine  , afin  de  la 
faire  passer  pour  porcelaine  du  Japon. 

Jaitb,  s.  f.  Caquet  : Cet  homme  , cette  femme 
n'a  que  de  la  jappe.  Il  est  bas  et  populaire. 

Jappement,  s.  m.  ( Ja-pe-man  ) Action  de 
japper. 

Japper  , v.  n.  ( Ja-per  ) Aboyer.  11  se  dit  du 
cri  des  petits  chiens.  Quelques-uns  le  disent 
aussi  du  renard. 

Jaque  , s.  f.  ( Ja-ke  ) Autrefois  petite  ca- 
saque qui,  à la  guerre,  se-portoit  sur  les 
armes  et  sur  la  cuirasse.  Elle  étoit  faite  de 
coton  ou  de  soie  contre-poiutée  entre  deux 
étoffes  légères.  On  a dit  aussi,  au  masculin, 
un  Jaque  ou  un  Jacques.  ( Suivant  Ménage  , 
d’après  Pontanus  . de  l’allemand  jach  ou  plu- 
tôt jacke , qui  signifie  la  même  chose,  et  dont 
les  Anglois  ont  fait  jach , également  dans  le 
même  sens.  ) 

Jaque  de  mailles  , s.  f.  Sorte  d’armure  qui 
courre  le  corps  depuis  la  tète  jusqu’aux 
cuisses. 

Jaquemart,  s.  m.  ( Ja-he-mdr  ) Figure  qui 
représente  un  homme  armé  , et  qui  frappe 
arec  un  marteau  les  heures  sur  la  cloche 
d'une  horloge.  — En  U de  Monnoyeur  , res- 
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«Rrf  qui  fait  lever  la  vis  du  balancier  quand 
elle  a fait  son  effort  pour  l’empreinte.  » 

Jaquette,  s.  f.  ( Ja-ke-te  ) Habillement  dé 
paysan,  etc.  qui  vient  jusqu’aux  genoux.  — 
Robe  que  portent  les  petits  garçons  avant 
qu’on  leur  donne  le  haut  de  chausses.  ( C’est 
un  diminutif  de  jaque  casaque.  ) 

Jar.  Yo y.  Jars. 

Jardin  , s.  masc.  ( Jar-dein  ) Lieu  où  l’on 
cultive  des  fleurs , des  légumes,  des  arbres  , 
etc.  : Jardin  fleuriste  , jardin  potager  , jardin 
fruitier.  ( De  l’allemand  garten  , qui  a la  même 
signification. Ménage.)— Pays  fertile  et  agréa- 
ble : La  Touraine  est  le  jardin  de  la  Y ram  c- 

— En  t.  de  Marine , sorte  de  couronnement 
en  forme  de  galerie  qui  orne  la  sole  supé- 
rieure ou  le  plancher  d’en  haut  des  bouteilles 
des  vaisseaux. 

■J*  Jardin  botanique  , celui  où  l’on  rassem- 
ble avec  ordre  et  avec  méthode  des  Piaule» 
de  toute  espèce. 

Figurément  et  proverbialement  : Jeter  des 
pierres  dans  le  jardin  de  quelqu'un  ; mettre 
dans  un  discours  des  paroles  qui  l’attaquent 
indirectement.  — En  t.  de  Fauconnerie , don- 
ner le  jardin  à un  oiseau , lui  faire  prendre 
l’air. 

Jardinace  , s.  masc.  Science  qni  apprend  àt 
cultiver  les  jardins.  — Plusieurs  jardins  réu- 
nis dans  un  même  terrain. 

Jardiner  , v.  n.  ( Jar-di-né  ) Faire  le  jar- 
din , cultiver  le  jardin. 

Jardiner,  v.  a.  ( Fauconnerie)  Exposer  le» 
oiseaux  au  soleil  dans  un  jartUn. 

Jardinet,  s.  m.  ( Jar-di-né  ) Petit  jardin, 

— En  t.  de  Pêche,  compartiment  fait  sor  le 

ont  des  gondoles , pour  servir  â encaquer  le 
areng.  # l# 

Jardixeusk,  adj.  fém.  Une  émeraude  jardi- 
ne use  , sombre  et  peu  nette. 

Jardinier,  ière,  subst.  ( J ar-di-nié r iè-re  ) 
Celui , celle  qui  cultive  un  jardin. 

Jardinière  , s.  f.  Petite  broderie  étroite  et 
légère  , en  fil,  qui  se  fait  au  bord  d’une  mous- 
seline pour  manchette,  etc. 

Jardons  , s.  m.  pl.  Tumeurs  aux  jambe» 
d’nn  cheval  et  placées  hors  du  jarret. 

Jargon  , a.  ra.  langage  corrompu.  — Lan- 
gue factice  dont  quelques  personnes  convien- 
nent pour  se  parler  en  public  et  n’étre  pas  en- 
tendues. ( De  l’espagnol  gerigonxa , qui  sig- 
nifie proprement  le  jargon  des  Bohémiens.)  — 
Langage,  expressions,  tours  de  phrase  parti- 
culiers à une  certaine  sorte  de  gens  : Jargon 
des  coquettes  , des  petits-maîtres  , etc . — Ils» 
dit  abusivement  des  langues  étrangères  qu’on 
n’entend  pas.  — Sorte  de  ramage  des  oiseaux. 

— Pierre  dure  du  genre  des  Zircon*  , qu’on 
trouve  quelquefois  rrystalliséc  en  prisme  té- 
traèdre terminé  ^ar  des  pyramides  semblables. 
O»  dit  communément  Jargon  de  Ceylcm. 

Jarconner  , v.  a.  et  n,  ( Jar-go-ne  ) Parler 
un  langage  barbare,  corrompu,  inintelligi- 
ble : Que  jargonne-t-il  ? et  nentralement , iis 
jargnntu.it  nt  ensemble-  Voy.  Jargon - 

•J-  Jarlmt,  s.  m.  ( Jar- la  ) TV  de  Marine  s 
Entaille  clans  la  quille,  dans  l’étrave  et  dans, 
i’etarabord  d’un  vaisseau  , où  l’on  fait  entre» 
une  partie  du  bordage  qui  couvre  les  metet- 
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brei.  C’est  la  même  chose  .qtfE  la  rablure. 

Jarre  t s.  f.  ( Jd-re , r forte  ) En  t.  de  Ma- 
rine, grande  cruche  qui  sert  à mettre  de  l’eau 
douce.  Quelques-uns  écrivent  et  prononcent 
giarre.  — Fontaine  de  terre  cuite  dont  on  se 
sert  dans  les  maisons.  ( De  l’espagnol  jarro 
pot.  ) — Che*  les  Chapeliers,  poil  long  , dur 
et  luisant,  qui  n’est  pas  susceptible  de  feu- 
trage, et  qu’on  ôte  avec  de  petites  pinces  de 
dessus  les  peaux  de  castor,  etc. 

•f  Jarre,  ée  , adj.  l-aines  jarrées  ou  piquées 
de  jarres  , relies  parmi  lesquelles  on  trouve 
de  longs  poils  blancs  aussi  roides  que  la  soie 
de  blaireau. 

f Jarre-bosse,  s.  f.  ( Marine  ) Corde  gar- 
nie d'un  crampon  de  fer  , dont  on  se  sert 
pour  accrocher  l'anneau  de  l’ancre  quand  elle 
sort  de  l’eau.  On  la  nomme  aussi  rondelette. 

Jarret  , s.  m.  ( Jar-rè  ) Dans  le  corps  hu- 
main , la  partie  postérieure  du  genou.  ( Du 
celtique  ou  bas-breton  gorr  jambe.  Tre’v.  ) — 
L’en  ar  oit  où  se  plie  la  jambe  de  derrière  des 
animaux  à quatre  pieds.  — En  t.  d’ Architec- 
ture, bosse  ou  éminence,  dans  une  voûte.— 
Branche  d’arbre  fort  longue  et  dépouillée  d’au- 
tres branches  k droite  et  k gauche.  — Défaut 
dans  le  contour  d'un  chemin  , dans  la  ron* 
deur  d'une  arche  de  pont , etc. — En  Menui- 
serie , tout  point  qui  s'éloigne  d’une  courbe 
quelconque,  soit  en  dedans,  soit  en  dehors. 

Jarrkte.  Ée,  adj.  Cheval  jarretè , celui  dont 
le*  jambes  de  derrièresont  touméesen  dedans, 
et  si  peu  ouvertes  que  les  deux  jarrets  se  tou- 
chent presqu’en  marchant. 

J AnuETER  , v.  neuf.  ( Jar-reté  ) Cette  ligne 
jarret  te  i a un  angle  ou  une  onde. 

Jarrktixr  , s.  m.  ( Jar-re-tié  ) T.  d’Anato- 
mie  : Muscle  placé  sous  le  jarret.  — En  t.  de 
Manège,  cheval  qui  a les  jarrets  trop  proches 
l’on  de  l’autre.  On  dit  plus  communément  che- 
val jarretè  ou  crochu . 

Jarretière  , s.  f.  ( Prononce*  Jar-tiè-re  ) 
Ruban,  courroie,  etc.  dont  on  se  lie  la  jambe, 
sous  le  jarret , lorsqu'on  a chaussé  son  bas. 
— En  t.  de  Pêche , lien  de  charpente  qui  sou- 
tient les  jumelles  des  bondes.  C/est  sur  ces  jar- 
retières au’on  cloue  les  planches  percées  qui 
forment  la  cage. 

Familièrement  ; Jf  ne  lai  va  pas  jusqu*à  la 
jarretière  t il  lui  est  fort  inférieur  en  talcns, 
en  mérite,  etc.  — Proverbialement  : Donner 
des  jarretières  à quelqu'un  . lui  donner  des 
eoops  de  sangle  sur  les  jambes. 

■j*  Ordre  de  la  .Jarretière , établi  en  i35o  par 
Edouard  111,  Roi  d’Angleterre,  en  l’honneur, 
dit -on , d’une  jarretière  de  la  Comtesse  de 
Salisbury,  qu'elle  avoit  laissé  tomber  en  dan- 
sant, et  que  ce  Prince  avoit  ramassée.  La  de- 
vise est  Honni  soit  qui  mal  y pense. 

f J arreux  , luse  , adj.  T.  de  Manufacture  : 
Poils  j arreux , les  longs  poils  blancs  et  roides 
qu'on  trouve  dans  les  laines  jarrées . 

ÎJarrosse,  s.  f.  Voy.  Gesse. 

arsettz  , s.  f.  Voy.  Garzette. 

Jars  , s.  m.  ( Jar  ) Le  mâle  de  l’oie.  ( Sui- 
vant Huet , de  /or,  qui,  en  bas-breton  et  en 

5a  11  ois,  signifie  une  poule.  ) — Populairement  : 
l entend  le  jars , il  est  fin , il  n’est  pas  aisé 
de  lui  eu  faire  accroire. 


Jas  , *.  m.  Pièces  de  bois  qui  soutiennent 
l’ancre  droite  dans  l’eau  afin  qu'elle  puisse 
mordre  au  fond.— Premier  réservoir  des  ma- 
rais salans. 

Jaser,  t.  n.  ( Jo-zé ) Causer:  babiller.  Voy. 
Jahotter.  (Suivant  Le Duchat , de  l’italien  gnzza 
pie  , lv  plus  jaseur  des  oiseaux.  ) — Révéler 
quelque  chose  qu'on  devoit  tenir  secret. 

•j*  Jaser  comme  une  pie , comme  une  pie  bor- 
gne % comme  une  jiàtea  neuj  trous , parler  beau- 
coup. 

Jaserie,  s.  f.  L'action  de  jaser. 
t JasEROX  , s.  m.  ( Ja-ze-ron  ) T.  de  Bro- 
derie : Très-gros  bouillon  qu’on  emploie  dans 
kk  Aoupé,  pour  faire  de  riches  nervures. 

Jaseur,  euse  , s.  Celui  ou  celle  qui  jase.  — 
Oiseau  du  genre  des  grives. 

+ Jasioxe,  s.f.  (Ja-zi-o-ne)  Pin nte  agreste, 
laiteuse,  de  la  famille  des  Campanulacées  de 
Jussieu . 

Jasmix,  t.  m.  ( Jas-mein  ) Arbrisseau  sar- 
menteux  , à fleur  monopétale  et  d’une  odeur 
très-agréable  , qui  est  originaire  des  Indes , 
et  qu’on  cultive  dans  nos  jardins.  Le  jasmin 
d’Espagne  n’est  qu’une  variété  du  jasmin  com- 
mun. il  v en  a ù fleurs  blanches  et  à fleuri 
jaunes.  (Du  persan  iasmin  , qui  a la  même 
signification,  et  qui,  adopté  par  les  Arabes, 
est  passé  avec  une  légère  altération  dan*  plu- 
sieurs langues  européennes.  Les  anciens  Egyp- 
tiens appeloient  le  jasmin  as  mi  , qui  a quel- 
ques rapports  avec  iasmin.  ) — En  t.  de  Passe- 
mentier, touffe,  paquet  ou  chute  de  cordon- 
nets, rannetilles,  etc. 
f Jasmin  de  Virginie.  Voy.  Bignone. 
t Jasmixkes  , s.  f.  pl.  ( Botanique  ) Dans  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu , famille  de  nian- 
tes ou  plutôt  d’arbrisseaux  et  même  d'arbres, 
ainsi  nommée  du  jasmin  qui  y est  compris. 

Jaspachate,  s.  f.  Pierre  précieuse  composée 
de  jaspe  vert  et  d'agate.  (Du  grec  iaspis  jaspe*, 
et  a ha  tés  agate.  ) 

Jaspe  , s.  m.  Pierre  précieuse  très-dure , 
ui  «t  une  sorte  de  silex  mêlé  d'argile  et 
'oxide  de  fer  , dont  la  couleur  varie  extrê- 
mement. ( l)u  grec  iaspis , dérivé  de  l’hébreu 
ianhpeh , qui  a la  même  signification.  ) — En 
t.  de  Relieur,  vert  et  vermillon  pour  marbrer 
la  tranche  des  livres  : Paire  le  jaspe. 

•j*  Jaspe  , es  , part  p.  et  adj.  Voy.  Jasper. 

— En  Botanique  , fleur  jaspée  ou  bigarrée  , 
fleur  dont  les  panaches  sont  courts  , étroits 
et  multipliés.  — Etoffe  jaspée  , dont  les  cou- 
leurs mélangées  en  chatne  présentent  une 
sorte  de  piqûre,  et  rendent  sa  surface  comme 
marquetée.  — Poule  jaspée  , dont  le  plu- 
mage est  bigarré  ne  diverses  couleurs. 

— Marbre  jaspé , qui  approche  du  jaspe 
antique. 

Jasper,  v.  a.  ( Jas-pé)  Bigarrer  de  diverses 
couleurs  , en  forme  de  jaspe. 

Jaspure,  I.  f.  Action  de  jasper  ou  l'effet 
de  cette  action. 

t JaSsetat  , a.  m.  ( Ja-ee-fa  ) Vaisseau 
persan  qui  navigue  dans  la  mer  des  Indes. 

Jatte  , a.  f.  ( Ja-te  ) Espèce  de  vase  de 
bois,  de  faïence,  etc.  rond  , tout  d’uo%  pièce 
et  sans  rebords.  ( Dn  latin  gabata , employé 
par  Martial  dans  le  sens  d’une  grande  ecuelle 
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de  bois,  fait  du  grec  ga  bâton  , quHesychioa  Jàünet,  s.  m.  ( JA-nèy  d.  ) Sertie  de  petite 
explique  par  trublion  un  plat.  Morin.  ) — En  fleur  jaune  qui  croît  dans  les  près, 
t.  de  Manne,  la  même  chose  que  Gottc.  Voy.  Jaunir  , v.  n.  Devenir  jaune . 
ce  mot.  Jaunir,  r.  a.Teindre  en  jaune;  rendre  jaune. 

•f  Cul  de  jatte , estropié  qui  n’a  ni  cuisse»  Jaunissant,  ante  , adj.  ( Jô-oi-san  ) Qui 
ni  jambes  dont  il  puisse  se  servir , et  qui  est  jaunit  : Les  blés  jaunissons , la  moisson  jau- 
obligé  de  marcher  sur  ws  fesses  enfermées  dans  nissan/e.  11  ne  se  dit  que  dans  la  poésie  et 
une  jatte . dans  la  prose  poétique. 

Jattes,  s.  f.  (Ja-té-c  ) Plein  une  jatte.  Jau!*iss£,  s.  f.  ( Jù-ni-ce , d.  ) Maladie  cau- 
Jauge,  a.  f*  ( J u- je  ) Juste  mesure  que  doit  sée  par  une  bile  répandue  qui  jauni,  la  peau, 
avoir  un  vaisseau  fait  pour  contenir  une  li-  f Jaüttereau  ou  Jottereau,  s.  m.  ( Ma- 
queur  ou  des  grains.  ( Suivant  Ménage , du  rine  ) Courbe  placée  en  dehors  sur  le»  pré- 
latin galba  y mot  d’origine  gauloise,  qui  sig-  mières  préceintes  , dont  une  branche  s’étend 
nilie  gros , gras  : la  jauge  étant  proprement  sur  l’éperon,  en  s’ajustant  exactement  dans 
la  mesure  d’un  vaisseau  par  l’endroit  le  pltis  l’angle  formé  par  l'étrave  et  le  corps  du  vais* 
gros.  ) — Verge  divisée  en  décimètres,  een-  seau.  , 

ti  mètre»,  etc.  avec  laquelle  on  mesure  la  Ion-  t Jauttereaux  de  mdt , pièces  tle  bois  de 
gueur  et  la  largeur  des  futaille®.  — Futaille  chêne  ou  d’ormeau  , ajustées  sur  les  bas  mâts, 
qui  sert  d’échantillon,  d’étalon  pour  ajuster  à la  hauteur  du  capelage,  pour  supporter  les 
et  échantillonner  les  autres.  —Métier  et  exer-  longis  des  barres  de  hune, 
ciee  de  Jaugeur.  — Action  de  mesurer  avec  Javaris,  s.  m.  Espèce  de  sanglier  des  fies 
la  jauge.  — Che*  les  Charpentiers,  petite  règle  de  l’Amérique. 

de  bois. —Chez  les  Fontainiers , boite  percée  Javart  , s.  m.  ( Ja-vae  ) Tumeur  dure  et 
de  plusieurs  trous , pour  mesurer  la  quantité  douloureuse  qui  vient  aux  chevaux,  au  bas 
des  pouces  et  lignes  d’eau  que  produit  une  de  la  jambe. 

source. — Compas  d’épaisseur,  ou  morceau  de  Javart  nerveux  y qui  vient  sur  le  nerf. — 

fer  plié  en  zigzag,  qdi  sert  dans  les  forges  jJavart  encorné , qui  vient  sous  la  corne. 

& mesurer  la  grosseur  des  barres  on  des  nls  Javeau,  s.  m.  ( Jtf-cd  ) T.  d’Eaux  et  Forêts  : 
de  fer.  — Dans  la  fabrication  des  filets , mor-  Ile  formée  de  sable  et  de  limon  au  milieu  d’une 
ceau  de  bois  pyramidal,  gradué  pour  mesurer  rivière. 

la  grandeur  des  mailles.  — Espace  de  terre  Javeler  , v.  a.  ( Ja-ve-lé  ) Mettre  le  blé  en 
qu’on  laisse  vide  en  faisant  un  labour  profond,  javelle . 

Fumer  à vive  jauge , amplement,  abondam-  Javelf.ur  , s.  m.  Celui  oui  javelle . 
ment.  Javeline  , s.  f.  Espèce  de  dard  long  et  menu 

Jaugeage,  s.  m.  ( Jô-ja-je  , d.  ) En  géné-  qui  se  lanroit. 
ral , partie  de  la  Géométrie  pratiqué  qui  a Javelle,  s.  f.  (Jo-vé-te  ) Plusieurs  poignées 
pour  objet  de  réduire  à une  mesure  cubique  de  blé  scié,  qui  demeurent  couchées  sur  le 
connue  et  fixée  par  la  loi  ou  par  l’usage  la  sillon.  (Suivant Casencuvey  corruption  de. çar- 
capacité  inconnue  de  toutes  sortes  de  vais-  belle , diminutif  de  gerbe % qu’on  pronor<çoit 
seaux.  — Action  àe  jauger.  — Droit  que  prend  garbe  y fait  du  tfois  garivon . Voy.  Gerbe.  ) — 
le  jaugeur  y l’Officier  qui  jauge.  Petit  fagot  de  sarmens.  — Botte  d’échalaa  ou 

Jauger  , v.  a.  ( jA-jéy  d.  ) Mesurer  avec  la  de  lattes. 
jauge  la  capacité  d’un  vaisseau  quelconque.  Javelot,  s.  m.  Espèce  de  dard;  arme  de 
— Dan*  l’Hydraulique,  trouver  la  quantité  trait  : Lancer  un  javelot.  ( Du  latin  jatu/vm9 
d’eau  que  fournit,  dans  un  temps  donné,  une  fait  dans  la  même  signification  , d e jaculare 
source  , une  pompe  , etc.  et  en  général,  la  jeter,  lancer.)  — Sorte  de  serpent  qui  s’ékince 
dépense  d’eau  nécessaire  pour  le  service  d’une  sur  les  hommes,  et  qu’on  appelle  en  latin 
machine  hydraulique  quelconque.  — Dans  la  Cenchris  et  Jaculus.  — Brassée  d’avoimî  fan- 
roupe  des  pierres , appliquer  une  mesure  d’é—  chée  et  amassée  avec  le  fauchet.  En  ce  sens  on 
paisseur  ou  de  largeur  vers  les  bouts  d’une  dit  mieux  Javelle . 
pierre,  pour  rendre  parallèles  les  arêtes  ou  Jayet,  s.  m.  ( Jè-iè  ) Voy.  Jais. 
les  surfaces  opposées.  Je  , pronom  qui  signifie  moi  , et  qui  mar- 

Jaugeur,  s.  ra.  Celui  qui  jauge.  que  la  première  personne  singulière  d’un 

f Jaumière  , s.  f.  *(  Jô-miè-re  ) T.  de  Ma-  verbe. —«Te  ne  sais  quoi  y certaine  chose  qu’on 
rine  : Ouverture  pratiquée  dans  )a  voûte,  ne  sauroit  définir,  expliquer,  etc.  Voyez  la 
au-dessus  de  l’étambot , pour  y placer  le  Grammaire. 

timon  du  gouvernail.  f Jeckote,  s.  m.  ( Jè-lto-fe  ) Espèce  de  reç- 

Jaukâtxe  , adj.  Qui  tire  sur  le  jaune . file  saurien  , du  genre  des  Geckos , qui  a la 
Jaune,  s.  m.  ( JA-ne  ) Couleur  d’or,  de  queue  déprimée  et  bordée.  Voy.  Gecko. 
citron  , de  safran  , etc.  suivant  les  nuances.  -f  Jécor  aire  , adj.  ( Jé-ko-rc-re  ) T.  d’Ana- 
C’est  la  troisième  des  couleurs  primitives , en  tomie  : Qui  appartient  au  foie.  (Du  latin 
commençant  par  le  rouge.  jecur9  jecoris  foie.  ) 

Jaune  d'oeuf  y la  partie  de  l’oruf  qui  est  en  Jectigation,  s.  f.  ( Jeh-ti-ga-cion  ) T.  de 
boule  jaune.  — Grand  et  bel  arbre  des  An-  Médec.  Tressaillement  dans  le  pouls  d’un  ma- 
tilles,  dont  le  fruit  semblable  à une  grosse  lade,  comme  par  jets,  qui  indique  que  lecer- 
prunc  , renferme  sous  une  peau  mince  et  veau  est  attaqué  et  menacé  de  convulsions, 
très-caustique,  une  pulpe  très-nourrissante,  ( Du  latin  joctus  jet.  ) 

qui  a la  forme  et  la  couleur  d’un  jaune  d'œuf.  Jictisses  , adj.  féin.  pl.  Terres  jectisses  , re- 
Jaune,  adj.  Qui  est  de  Couleur  jaune . muées,  qu’on  a tirées  d'un  lieu  pour  1 a jeter 
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dans  un  autre.  (Du  lat .jacere  jeter.)—  Pietres 
jectisses  ( Maçonnerie  ),  celles  qui  peuvent  se 
poser  ( se  jeter  en  quelque  sorte)  avec  la  main, 
dans  toutes  sortes  de  construc  ions. 

Jecuiba  , s.  ni.  Arbre  du  Brésil  dont  le  bois 
d’un  rouge-brun  est  excellent  pour  les  ouvra- 
ges de  sculpture. 

•f  JlliEBo  , s.  ni.  La  pluspetiie  mon  noie  d’or 
du  Japon.  Le  jeheho  vaut  10  üv.  10  s.  tournois 
( 10  fr.  37  cent.  ) 

Jéhovah  , s.  m.  Nom  de  Dieu  en  hébreu. 

JéjunuS! , s.  m.  (Jé-ja-ao-me)  T.d’ Anal  omit»  1 
Le  second  des  intestins  grêles  , ainsi  nommé 
vircc  qu'on  le  trouve  plus  souvent  vide  que 
es  antres.  ( Du  latin  jejunus  à jeun.) 

y Jenny,  s.  f.  ( Jè-ni  ) Mot  nonvmu  tiré 
de  l’angioi* , où  il  est  un  nom  propre  signi- 
fiant Jeanne  , et  qu’on  a adopte  en  franrois 
popr  designer  une  machine  à filer  , montée 
d’un  grand  nombre  de  fuseaux. 

Jkbe.yiIadf.  , s.  f.  Plainte  frequente  et  im- 
portune. 11  est  familier.  ( Par  allusion  aux 
Fa  ment  a ions  de  Jérémie . ) 

•j*  JtsriTES,  s.  m.  ni.  (Jé-zu-i-te)  Ordre  reli- 
gieux institué  par  Saint  Ignace  de  Loyola  , et 
connu  sous  le  nom  de  Compagnie  ou  Société  de 
J esus . 

Jésus,  Jésus-Christ,  s.  m.  Le  I’ils de  Dieu, 
mort  en  croix  pour  le  salut  des  hommes.  On 

firononce  Jésu-Cri ; mais  on  fait  sentir  l‘i  et 
et  dans  le  Christ. 

Jet,  s.  m.  (Je)  Action  de  je'er  quelque 
chose.  ( Du  latin  jactus.  ) — Coup  de  filet  : 
Acheter  le  jet  du  filet , tout  le  poisson  qu’on 
prendra  dans  un  coup.  — Filet  semblable  aux 
demi-folles,  en  usage  sur  les  côtes  de  Picar- 
die. — Lu  t.  de  Botanique,  dernière  produc- 
tion d’un  arbre  ou  d’un  arbuste  : c’est  le  bour- 
geon développé.  — Calcul  qui  sc  fait  par  les 
jetons.  — £n  t.  de  Fauconnerie,  menue  cour- 
roie qu’on  met  autour  de  la  jambe  de  l’oiseau. 
— Dans  la  fonte  des  statues,  etc.  canaux  mé- 
nagés pour  introduire  le  métal  en  fusion  dans 
le  moule.  — Cylindre  de  cire  d’uue  grosseur 
proportionnée  à la  figure  ou  à la  pièce  qu’on 
veut  jeter  en  bronze,  qu’on  applique  dans  le 
inouïe  et  près  de  la  figure,  pour  former  des 
tuyaex  d’évent. 

Jet  de  pierre  , autant  d’espace  qu’en  peut 
parcourir  une  pierre  jetée  de  toute  la  force 
d un  homme.  — des  bombes.  Voy.  Balistique . 
— de  lumière ; rayon  de  lumière  qui  paroit 
subitement.  — tP eau  ; eau  qui  jaillit  hors  d’un 
tuyau.  — itabrilles  ; nouvel  essaim  qui  sort 
de  la  ruche.  — de  marchandises  ; action  de 
jeter  les  marchandises  à la  mer  , dans  un» 
tempête.  On  entcod  aussi  quelquefois  par /Vf, 
la  contribution  que  chacun  des  intéressés  au 
navire  doit  supporter  pour  les  marchandises 
qui  ont  été  jetées  à la  iner.  — d'une  dra- 
perie ; en  Peinture  , manière  plus  ou  moins 
naturelle  dont  les  plis  d’une  draperie  sont 
rendus.  — du  moule  ( Monnoyage  ) ; petite 
ouverture  pratiquée  au  moule  , pour  réunir 
les  matières  fondues  d’or  ou  d’argent  qu’on 
veut  jeter  en  lames. 

j*  Armes  de  jet , armes  propres  k jeter , ù 
lancer  des  corps  avec  force  , pour  offenser 
l’ennemi  de  loin  , telles  que  la  fronde , la 
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baliste,  l*are,  etc.  chez  les  Anciens  : et  c4»er 
les  Modernes,  les  canons,  les  mortiers,  les 
fusils,  etc. 

Figure  d'un  seul  jet , qui  a été  fondue  tout 
à la  fois.  Canne  d'un  seul  jet , qui  n’a  point 
de  nœuds.  Un  dit , dans  le  même  sens  : Un 
beau  jet  , un  jet  bien  droit  , etc. 

f jet  sur  Eau,  s.  m.  Plante  qui  croit  aux 
Antilles,  et  qu’on  estime  apéritive. 

J lte , s.  m.  Pas  de  Danse,  qui  ne  fait  que 
partie  d'un  autre  ; il  ne  peut  remplir  seul 
une  mesure. 

Jette  , s.  f.  Amas  de  pierres  , etc.  pour 
Servir  à rompre  l'impétuosité  des  vagues.  — 
Amas  de  pierres  , sables  , cailloux  , jetés 
le  long  d’un  chemin  pour  le  réparer.  — Nou- 
vel ess  aim  que  font  les  abeilles  une  ou  deux 
fois  par  an  , et  qu’on  met  dans  une  nouvelle 
ruche. 

t Jetée  de  chandelles  , le  nombre  de  chan- 
delles qu’on  peut  mouler  d'une  seule  fonte 
de  suif. 

Jeter  , v.  a.  ( Je-té  ) Lancer  avec  la  main 
Ou  avec  la  fronde,  etc.  ( Du  latin  jartare , 
qui  a la  même  signification. ) — Mettre  : Cela 
/et te  de  i' obscurité  dans  la  phrase  ; jeter  dans 
l'embarras  , etc.  Racine  ( Bajazet  ) a dit  à peu 
près  en  ce  sens  : 

Laiwf-iroi  nom  tarer  

Do  crime  que  u rie  ■ jeté  tnr  ta  nôtre 

pour  de  la  honte  du  crime  que  , etc.  l’ellipse 
est  trop  forte.  — Produire  , en  parlant  des 
arbres  et  des  plantes  : Cette  ligne  a jete.  bien 
dubois;  et  neutraiement  : Lrsprhrrs  commen- 
cent à jeter.  — Pousser  dehors  ; C<?.7r  fontaine 
jette  tant  de  pieds  d' eau.  On  dit  par  extension 
et  neutraiement  : Sa  plaie  jette  beaucoup.  — 
Faire  couler  du  métal  fondu  dans  un  moule 
pour  en  tirer  quelque  figure  : Jeter  en  sable  , 
en  moule.  Jeter  une  figure  en  bronze. 

Figuréraent  : Jeter  un  coup-cT œil  ou  les  yeux 

sur - Regarder.  — des  larmes  , pleurer.  — — 

un  cri , crier.  — un  soupir , soupirer.  — des 
propos , avancer  des  propos  pour  insinuer  ou 
découvrir  quelque  chose.  — son  bien  par  / es 
fenêtres,  être  prodigue,  dissipateur.  — les 
fondemens  et  un  édifice  , et un  Fmpire  ; en 
faire  l'établissement.  — le  fil,  dans  la  fabri- 
cation des  bas  au  métier,  étendre  le  fil  sur 
ne  partie  des  aiguilles.  — en  soie  , en  t.  de 
as5cmenticr,  couvrir  un  moule  de  bouton 
d'une  soie  tournée  sur  la  bobine , en  plusieurs 
brins. — une  bride  , dan»  les  manufactures  de 
dentelles,  arranger  une  bride  pour  remplir 
les  vides  entre  le  toilé  des  dentelles  et  de» 
points,  —sur  la  piece,  en  t.  de  Potier  d’étain, 
ajuster  une  anse  ou  une  pièce  k un  pot , etc. 
par  le  moyen  d’un  moule. — en  lames  ( Mon- 
noyage ),  verser  dans  des  moules  les  matières 
fondues  d’or  ou  d’argent.  — le  froc  aux  orties . 
Voy.  Froc.  — son  plomb  sur  un  emploi  ; former 
le  dessein  de  l’omenir.  — le  manche  après  la 
coignée  ; sc  désespérer  dans  un  malheur,  aban- 
donner tout  sans  songer  aux  moyens  d’y  re- 
médier. Ces  trois  dernières  expressions  sont 
du  style  proverbial. 

f Jeter  sa  tête  ( Vénerie  ),  ae  dit  du  cerf 
dont  le  bois  tombe.  — Jeter  l'oiseau  du  poing 
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( Fauconne rie  ) , lui  faire  poursuivre  sa  proie. 
Un  je  te  (r  fa  ut  on  , et  on  lâche  t autour. 

Figurement  et  familièrement  : Cela  ne  se 
jette  pas  en  moule  , ne  se  fait  pas  aisément , 
promptement. 

se  Jets  a , v.  r.  Se  lancer  : Se  jeter  dans  le 
périt , au  cou  de  quelqu'un  , sur  l'ennemi . Un 
lit  dans  Fenr/on  ( Telemaque,  Liv.  XVI  ) : 
A peine  féemaque  eut  tiré  cette  épée , qu'Hyp- 
pius  , qui  voulait  profiter  de  l'avantage  de  sa 
farce  , se  jeta  futur  l'arracher  des  mains  du 
feune fils  d’Ulysse . Celte  construction  est  inu- 
sitée. On  se  jette  sur  quelqu'un  pour  te  desar- 
mer , pour  te  tuer , mais  on  ne  peut  dire  qu’o/z 
se  jette  pour  le  désarmer , etc. 

Se  jeter  dans  un  couvent  ; s ’y  retirer.  — Figu- 
réraent  et  familièrement  : Se  jeter  à la  tête  de 
quelqu'un;  s’offrir  à lui  avec  empressement  et 
sans  en  être  recherché. 

Jeton,  s.  ni.  Pièce  de  métal  dont  on  se  sert 
pour  calculer  9 et  plus  souvent  pour  marquer 
et  paver  au  jeu.  ( Du  mol  jeter , parce  qu’on 
se  sert  des  jetons  en  les  jetant  sur  la  fable, 
etc.  ) — On  en  frappe  aussi  pour  être  distribués: 
Jc*ons  <f  Academie , etc.  — Hond  d'ivoire  ou  de 
inétal  , avec  lequel  on  raye  le  papier  d’évan- 
tail  , en  l’enfonçant  dans  les  rayons  de  la 
forme.  — petite  plaque  mince  de  cuivre  ou 
de  laiton  , avec  laquelle  les  Fondeurs  de  ca- 
ractères d imprimerie  font  la  justification  des 
lettres  nouvellement  fondues.  — Essaim  de 
jeunes  abeilles  qui  sc  renouvellent  et  sortent 
des  ruches.  On  dit  aussi  jet  d'abeilles. 

J*.n,  s.  m.  En  général,  divertissement,  ré- 
création. ( Du  latin  jocus , comme  feu  a été 
fait  d e foc  us.  ) Plus  particulièrement,  exer- 
cice de  récréation  soumis  à des  règles  : Jeu 
de  cartes  , jeu  de  hasard , que  plusieurs  ap- 
pellent mal  à propos  jeu  de  reste.  — Lu  chose 
qu'on  joue  : Jouer  gros  jeu  , un  jeu  d’enfer. 

— Lieu  où  l'on  joue  à certains  jeux  : Jeu  de 

paume , de  boule , de  mail , etc.  — Les  instru- 
ment de  certains  jeux  : Jeux  d’échecs  , de 
quilles  , de  cartes  , etc.  — Manière  dont  on 
touche  les  i mtrumens  de  Musique.  — Manière 
dont  un  Comédien  représente.  — Exercice  et 
façon  de  manier  les  armes  : Le  jeu  de  la  halle- 
harde  , de  la  pique , de  l’espadon.  — En  par- 
lant de  certaines  choses  d'Art  : aisance,  faci- 
lité : Donner  du  jeu  à 

Jeux,  plur.  Speclacles  publics  des  Arciens. 

— En  Poésie  , on  dit  les  jeux  et  les  ris  ; les 
jeux  et  les  plaisirs  , etc. 

Jeu  de  mots  ; allusion  fondée  sur  quelque 
ressemblance  dans  les  mots.  — Jeu  d’esprit; 
production  qui  a plus  de  gcntillossc  que  de 
solidité,  comme  les  énigmes,  les  bouts  rimes, 
etc. — Jeu  de  la  Nature;  production  & laquelle 
la  Nature  a donné  une  forme  singulière.  — 
Jeu  fou/  : chose  faite  à dessein  de  tromper  et 
par  u n a rt  i fi  ce  grossier. — Jeu  de  voile*  ( Mari  n 
toutes  les  voiles  nécessaires  pour  appareiller 
«omplètement  un  vaisseau.  — Jeu  du  gouver- 
nail ; son  mouvement  sur  ses  gonds  et  dam 
sa  jr. ornière. 

Figurement  ci  familièrement  > Faire  beau 
jeu  à quelqu'un  ; lui  donner  de  grandes  fa- 
cilité*. — Savoir  bien  couvrir , cacher  son  jeu  ; 
**vwc  bien  cacher  ses  desseins.— Faire  bonne 
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mine  à mauvais  jeu  ; faire  semblant  d’élre  con- 
tent quoiqu’on  n’en  ait  pas  sujet.  — Prover- 
bialement : Le  jeu  ne  vaut  pas  la  thandeUe ; 
la  chose  ne  vaut  pas  la  dépense  qu’on  y fait, 
la  peine  qu’on  y prend.  — Jouer  n jeu  sûr  ; 
être  assuré  de  réussir.  — Jouer  bien  son  jeu; 
savoir  bien  dissimuler.  — Jouer  gros  jeu  , un 
jeu  à se  perdre  ; s’exposer  beaucoup.  — En  l. 
de  Fauconnerie,  donner  jeu  à l'autour , lui 
laisser  plumer  sa  proie.  — Donner  beau  jeu 
à quelqu'un  ; lui  procurer  une  orcasion  favo- 
rable. — Si  on  le  fdche  on  verra  beau  jeu;  il 
s’en  vengera.  — l igurément  et  familièrement  : 
Nltttre  quelqu'un  en  jeu  ; le  mêler  à son  insu 
dans  une  affaire.  — 7/Ver  son  épingle  du  jeu  ; 
se  tirer  habilement  d’une  mauvaise  affaire.— 
Etre  piqué  au  jeu  : fortement  piqué.  — C’est 
U droit  du  jeu  ; c’est  avec  raUon , c’est  hic  n 
le  cas.  — Lire  à deux  de  jeu  , et  non  pas  à 
droit  de  jeu.  Vo y.  Deux.  — 1 Ventrée  de  jeu  ; 
d’abord  , en  commençant.  — Far  jeu  ; en  ba- 
dinant j sanu  malice.  — Prendre  quelque  chose 
en  jeu  ; en  plaisanterie.  — Cela  pane  le  jeu  , 
est  plus  fort  que  le  jeu;  passe  la  raillerie.  — 
Ce  n’est  qu'un  jeu  pour  lui  ; il  le  fait  facile- 
ment et  sans  peine.  — Don  jeu , bon  argent  ; 
véritablement  , très- sérieusement.  Ils  tant 
plaider  bon  jeu  , bon  argent  , rtc. 

ï Jhj-i*artt.  ( Commerce  de  mer  ) Fcir* 
jeu-parti , se  dit  d’une  convention  entre  des 
associés  â un  même  navire,  en  vertu  de  la- 
quelle , l’un  venant  à se  retirer,  le  total  ap- 
partient à celui  qui  fait  aux  autres  les  meilleu- 
res conditions. 

Jeudi,  s.  m.  Le  cinquième  jour  de  la  semaine, 
( Par  contraction  , du  latin  Jovis  dits , le  jour 
de  Jupiter.  ) 

Le  Jeudi-gras  , celui  qui  précède  le  Di- 
manche gras.  — Le  Jeudi-saint , le  Jeudi  de 
la  Semaine  sainte.  C’est  une  expression  con- 
sacrée par l’us::ge.  Boileau  a dit  â tort  ( Lutrin, 
Chant  ÎY  ) : Prenons  du  saint  jeudi  la  bruyante 
crécelle. 

A jeux,  adr.  Avant  le  renas,  sans  avoir 
mangé  de  la  journée.  (Du  latin  jejunè . ) 

Jeune  , adj.  et  s.  m.  et  f.  En  parlant  des 
personnes  ; qui  n'est  guères  avancé  en  üge. 
Un  dit  jeune  homme  au  singulier,  et  jeun  s 
gens  au  pluriel.  ( Du  latin  juvenis.  ) — (^ui 
a encore  quelque  chose  de  la  vigueur  et  *,e 
l'agrément  de  la  jeunesse.  — Etourdi  : éva- 
poré : Il  sera  long-temps  jeune.  — Catlrt  : 
Un  tel  le  jeune.  — Moins  âgé,  en  parlant  de 
deux  personne*  de  la  même  profession  et  qui 
ont  le  même  nom.  — En  parlant  des  animaux, 
il  sc  dit  par  rapport  à l'âge  qu’ils  ont  accou- 
tumé de  vivre  : Un  jeune  chat , un  jeune  chien  , 
etc.  — Un  le  dit  dans  le  même  sens,  dp»  ar- 
bres et  des  plantes  : Un  jeune  chcnr , elc. 

Jeûne  , s.  m.  Abstinence  commandée  par 
l’Eglise.  — Abstinence  volontaire.  ( Du  latin 
jejunium , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Jkuneîhfjst,  adv.  ( Jeu-ne-man  > Ter.  de 
Chasse  : Nouvellement  l Cerf  de  dix  cors  jeu- 
ne m:  rit. 

Jeûne  a , y.  n.  ( Jeu-né  ) Ne  point  prendre 
d’alimcn*  pendant  quelque,  temps.  — S’abs- 
tenir de  quelque  chose  licite  durant  un  rer-, 
tain  temps. — Se  priver  de,  etc.  — Observer 
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îi  *5  jeunes  commandés  par  l’Eglise.  ( Du  latin 

jvjunorc.  ) 

Jeunesse,  ».  f.  ( Jeu-nè-ce  ) L'Age  qui  suit 
iitn médialement  l’adolescence.  — Les  jeunes 
gens  : Enseigner  la  jeunesse  ; toute  la  jeunesse 
é'e  fa  ville , etc.  — Folie  dc'jeune  homme  ; Il 
es  fait  bien  des  jeunesses.  — En  quelque»  en- 
droits et  populairement , une  jeune  fille  : 
une  jeunesse . 

Jeunet,  xtte,  adj.  ( Jeu-nè%  è-te  ) Qui  est 
fort  jeune.  Il  est  familier. 

Jeûneur,  euse,  s.  Celui,  celle  qui  jeune , 
<jui  aime  à jeûner.  On  y joint  l’adjectif  grand. 

f J ezpegeb  di  que , adject.  ( Chronologie  ) 

! 'Année  jezdegerditiue.  Vo y.  Yerdégerdique. 

Joailî.ep.ie  , s.  f.  ( Jod-glie-rl-e)  Marchan- 
dise de  bijoux,  de  pierreries,  de  joyaux,  etc. 
— Art  de  les  taulier  et  de  les  mettre  en 
œuvre. 

Joaillier  , 1ère  , s.  ( Jod-glié « iè-re  ) Celui , 
celle  qui  vend  des  joyaux , ou  qui  les  taille 
et  ’âea  met  en  œuvre. 

•j*  Joannes  , s.  m.  ( Jo-ane-nè-ce')  Monnoie 
d’or  de  France,  frappée  sous  le  règne  du  Roi 
Jean. 

JJobet.in  , ».  m.  ( Jo-be-lein  ) T.  burlesque 
et  injurieux  : Sot,  etc.  C’est,  dans  Rabelais 9 
le  nom  d’un  des  Précepteurs  du  jeune  Gar- 
gantua, dérivé  de  Job , h cause  de  l’extrême 
patience  dont  a besoin  un  Maître  d’école. 

Jockey  , s.  m.  ( Jo-kè  ) Mot  nouveau 
tiré  de  l’anglois , où  il  signifie  Maquignon . 
C’est , chez  nous , un  jeune  homme  faisant 
l’office  de  postillon , ou  même  de  valet  de 
pied. 

Jocrisse,  s.  m.  T.  injurieux  et  bas  : Benêt 
qui  se  laisse  gouverner  et  qui  s’occupe  .des 
soins  les  plus  nas  du  ménage. 

Jodelet , s.  m.  (Jô-de-lï)  Badin,  folâtre, 
qui  fait  rire  par  ses  sottises  : C’est  le  jodelet 
de  ta  compagnie.  Nom  d’un  personnage  bouf- 
fon de  l’ancien  théâtre  françoia. 

JoF.L,  s.  m.  Poisson  du  genre  de  l’ Atherine* 

I*  J o c.t  E,  s,  f.  ( Jo-ghe  ) T.  de  Chronologie  ; 
Age  fabuleux  des  Indiens,  qui  en  comptent 
quatre  , dont  le  premier  a duré  3,aoo,ooo  ans, 
et  dont  le  quatrième,  qui  est  l'âge  actuel, 
en  durera  400,000. 

Joie,  s.  f.  ( Jod  ) Satisfaction  qu’on  res- 
sent en  soi  et  qu’on  témoigne  souvent  au 
dehors.  11  diffère  de  gaieté  en  ce  que  la  joie 
Cit  dans  Je  cœur,  et  la  gaieté  dans  les  maniè- 
res. La  première  consiste  dans  un  doux  sen- 
timent de  l ame,  la  seconde  dans  une  agréa- 
ble situation  d’e»prit.  Voyez  Contentement. 
( Du  latin  jocus  jeu  , mot  pour  rire.  Ménage 
le- dérive  de  gaudia%  pluriel  de  gaudium  joie, 
plaisir,  réjouissance,  dont  les  Italiens,  dit-il, 
ont  fait  également  givia  dans  le  même  sens.  ) 

Feu  de  joie , feu  qu’on  fait  dans  les  réjouis- 
sances publiques.  — Fille  de  joie , fille  pros- 
tituée. — Dans  l'ancienne  Astrologie , joie  des 
Planètes  , l’influence  des  Planètes  dans  les 
maisons  où  elles  domiooient.  On  disoit  , dans 
le  même  sens  : "Dignité des  Planètes.  — On  dit: 
J’ai  de  la  joie  â cou;  voir , etc.  Je  me  Jais  une 
joie  de  vous  voir , quoiqu'on  lise  dans  Racine 
( Iphigénie  ) : Le  ciel  s’est  fait  une  joie  inhu- 
maine à, rassembler  sur  moi , etc.  dajus  Bossuet 
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( Oraison  funèbre  de  la  Reine  d’Ang’eterre  ) ï 
Elle  eut  de  la  joie  de  régner  sur  une  grande 
nation. 

Joignant,  ANTE,  adj.  ( Joa-gnian ; mouillez 
gn  ) Qui  joint  ; qui  est  auprès. 

Joignant,  prep.  Près.  Tout  contre.  ^ 
Joindre  , v.  a.  ( Joein-dre  ) Approcher  deux 
chose»  l’une  contre  l’autre , en  sorte  qu’elle» 
se  tiennent.  Voy»  Assembler.  ( Di?  latin  jun- 
gere , qui  signifie  proprement  mettre  sou»  le 
même  joug  , fait  de  jugare , dont  la  racine  est 
jugum , en  grec  zugos  joug.  ) — Ajouter.  — 
Unir;  allier.  — Atteindre  quelqu’un  qui  mar- 
choit  devant:  accoster;  aborder  : avec  cette 
différence  , ait  Girard , qu’on  joint  la  com- 
pagnie dont  on  s’étoit  écarté  ; on  accoste  le 
passant  qu’on  rencontre  »ur  sa  route  : on 
aborde  les  gens  de  connoissanee.  — Dans  un 
sens  à peu  près  semblable,  approcher  un  hom- 
me pour  se  mettre  à portée  de  lui  parler. 

+ Joindre  sans  moyen  , sans  aucun  espace 
vide  entre  deux  , en  parlant  des  bâtimens. 

sb  Joindre  , v.  réc.  S’unir,  etc.  — Se  ren- 
contrer : se  trouver  : lis  se  joignirent  en  tel 
endroit . 

Joint,  s.  m.  ( Joein  ) Intervalle  plein  ou 
vide  , qui  reste  entre  deux  pierres  contiguës. 

— Ligne  de  division  des  voûtes  en  claveaux. 

— Assemblage  , en  ter.  de  Menuiserie.  — F.n 
Anatomie,  articulation,  endroit  où  deux  os 
se  joignent. 

f Joint  gras  ( Maçonnerie  ),  plus  ouvert 
que  l'angle  droit;  celui  dont  l’ouverture  est 
moindre  s’appelle  joint  maigre. 

Joint,  ointe,  part.  p.  de  Joindre , et  adj. 
Ajouté,  uni,  etc. 

Joint  que  , conj.  Ajoutez  que , outre  que. 
11  est  vieux. 

Jointe,  s.  C ( Joein-te  ) En  t.  de  Manège, 
la  même  chose  que  paturon.  — Dans  le»  fa- 
briques de  Soierie,  partie  d’organsin  devidee 
sur  des  rochets,  pour  nouer  ( joindre  ) les  fil» 
qui  cassent.  La  jointe  est  de  la  couleur  de  la 
chaîne.  — Chez  les  Espagnols,  assemblée, 
conseil.  En  ce  sens  on  dit  plu»  souvent  et 
mieux  Junte , de  Junta. 

Jointe,  le,  adj.  ( Joein-té ) T.  de  Manège  : 
Cheval  court-jointe  ou  long-jointe  ; qui  a le  pa- 
turon trop  court  ou  trop  long.— - On-dit  a ns*» 
en  Fauconnerie  d’un  oiseau  qui  a les  jambes 
de  médiocre  longueur,  qu’il  est  court-jointe. 

Jointes,  ».  f.  Ce  que  les  deux  mains  jointes 
ensemble  peuvent  contenir  de  grain. 

Jointif  , ive  , adj.  Qui  est  joint:  Lattes  join- 
tives , clouée»  si  près  à prè*  qu’elles  se  tou- 
chent. 

Jointoyer,  r.  a.  (Joein-toa  ié)  Remplir  les 
ouvertures  de»  joints  de»  pierre»  avec  du  mor- 
tier et  du  plâtre,  et  proprement  avec  un  mor- 
tier delà  même  couleur  que  la  pierre. 

Jointure,  ».  f.  ( Joein-tu-re ) Joint  : Toutes 
les  jointures  du  corps.  — Lu  t.  de  Manège,  pa- 
turon : jointure  grosse , menue , longue , courte . 
11  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases.  — En  géné- 
ral , ce  qui  assemble  et  ce  qui  attache.  ( Du 
latin  jurutura.  ) 

Jou,  jolie,  adj.  Gentil;  agréable.  Il  ne 
dit  guère»  que  de  cequiest  petit  en  son  espèce, 
et  qui  plait  plus  par  la  gentilles»**  que  par  U 
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kcnnfé,  Voy.  Beau  (Du  bas-breton  jolis  y qui 
signifie  la  même  chose.  Huet.  ) 

Joliet,ette,  adj.  (Jn-/i-èt  é-te  J Dîminu- 
tif  de  joli  : FJ/e  est  joli  et  te.  11  est  familier. 

Joumïnt  ,adv.  ( Jo-li-man ) D’une  manière 
jolie , d'une  manière  agréable,  spirituelle,  etc. 

JoiXTlTU,  s.  f.  plu.  Babioles,  bijoux  qui 
servent  àparei*  les  cabinets.  — Gentillesse  des 
en  fans,  En  ce  sens  il  est  vieux. 

Jo\c,  s.  m.  (Jon  ; et  devant  une  voyelle/o/rir.  \ 
Plante , à fleur  rosacée  , selon  Tourne  fort , 
qui  croit  le  long  des  eaux  et  dans  les  endroits 
marécageux.  Les  espèces  en  sont  très-nom- 
brenscs.  (Du  latin  juncus , dérivé  de  funçere 
joindre  , lier,  attacher:  parce  qu’on  emploie  le 
jonc  à cet  usage.  ) — Bague  dont  lecercleest  égal 
par  tout,  que  le  marié  met  au  doigt  de' son 
épouse,  clans  la  cérémonie  des  épousailles. (Du 
\uT\n  jnnge rejoindre, parcequ’elle  est  unemir- 
u e de  I a conjonction  mat  ri  m o n i ale. — K n t erm es 
e Broderie  , gros  Irait  d’or,  dont  on  borde 
les  croix  d’Ordres,  etc. 

■J*  Jonc  J aux , Xoy.  Tmsrart.  — ■ fleuri , plante 
vivace  aquatique,  qui,  dans  l’ordre  naturel, 
est  intermédiaire  entre  les  Joncs  et  les  Lilia- 
cées . — marin  , Xoy.  (yen fit  épineux. — odorant , 
Voy.  St  bernante  et  Aeorus. 

jonc  a ire ,siibst.  f.  (.7 on-lit-rc ) Petite  plante 
rameuse  dont  les  tiges  ressemblent  à celles 
du  jone. 

•j*  JoxcÊES,  s .f.  plur.  ( Bol  an.  ) Dans  la  mé- 
thode naturelle  de. Jussieu,  famille  de  plantes 
ainsi  nommées  des  jones  qui  en  font  partie. 
On  les  appelle  aussi  joncacées. 

Jo!fCHAl£,s.f. ( Jon-chà ■)  Lieu  rempli  àt joncs. 
■f  Jonche,  s.  f.  ( Pèche  ) ganse  de  corde 
qui  sert  à joindre  plusieurs  pièces  de  filets 
l'un  au  bout  de  l’autre. 

Jonchle  , s.  f.  Herbes  , fleurs  , etc.  qu'on 
épand  sur  le  passage  de  quelqu'un  , Voy.  Jon- 
cher. — Panier  où  l’on  met  delà  crème.— Petit 
fromage  de  crème  ou  de  lait  caillé. 

Joncher , v.  a.  ( Jon-chê  ) Couvrir  un  lieu 
de  fleurs  et  de  toutes  sortes  d’herbes.  ( Du  mot 
jonc',  parce  qu’aulrefois  on  couvrait  de  jonc 
les  salles  destinées  h quelque  cérémonie.  Ca- 
seneuve.')  — Fig.  Joncher  ( couvrir  ) la  cam- 
pagne de  morts. 

j*  Josghère,  s.  f.  ( Jon-chè-re  ) Touffes  de 
jonc  qui  se  forment  dans  les  étangs,  et  de- 
viennent quelquefois  des  îles  flottantes. 

Jonchets,  subst.  masc.pl.  ( Jon-che  ) Petits 
bâtons  fort  menus,  avec  lesquels  on  joue: 
Jouer  aux  jonchets.  C’étoicnt  d’abord  de  petits 
brins  de  jone , ensuite  de  paille  , et  mainte- 
nant d’ivoire  ou  de  buis. 

j*  JoxciER  , s.  m.  ( Jon-rié)  Sorte  d’arbris- 
seaux. Voy.  Genêt  d'Espagne. 

Jonction,  s.  f.  ( Jonh-cion)  Action  de  join- 
dre ; union  ; assemblage.  Voyez  Union.  ( Du 
latin  junctio . ) 

JoNCLF.RiE>s.  f.  Chnrlatanerîe;  tour  de  passe- 
passe  : tour  de  jongleur.  — Ce  mot  éloit  pris 
autrefois  en  bonne  part  dans  le»  beaux  joprs 
de»  Troubadours  Provençaux;  il  signifioit  l’art 
de  faire  de»  vers,  et  celui  de  les  chanter  ; 
arts  qui,  alors,  n’etoient  pas  séparas  l’en  de 
l’autre. 

Jongleur  , s.  m.  Charlatan  ; faiseurxle  tours 
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de  passe-passe.  (Dulatin  joculator  rieur;  bouf- 
fon, fait  de  jocus  jeu.  — Autrefois  espèce  de 
Ménetrier  qui  alloit  citez  les  Princes  et  les 
Grands  chanter  des  chansons,  réciter  des  vers, 
etc.  Voy.  Jonglerie. 

Jonque,  s.  f.  {Jon-ke)  Vaisseau  fort  en  usage 
dans  les  Indes.  On  dit  aussi  jounque. 

Jonquille,  subst.  f.  ( Jon-hi-glie  ÿ en  mouil- 
lant les  //.  ) Plante  d’agrément , appelée  aussi 
Narcisse  , et  que  Tournejort  place  parmi  les 
Liliacees.  Elle  est  originaire  du  midi  de  l’Eu- 
rope.Sa  racine  est  bulbeuse  , et  sa  fleur, d'une 
odeur  très-suave,  est  printannière.  Il  y en  a 
plusieurs  espèces.  — En  T.  de  Pèche,  Voy. 
Jonquinne. 

f Jonquinne , ou  Jonquille,  s.  f.  (Pèche) 
Corde  d'auffe. 

JoxthlasP! , 8.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Crucifères , qui  croît  dans  les  lieux  sablonneux 
en  Italie,  en  Provence,  etc.  C’est  une  espèce 
de  Thlaspi.  Voy.  ce  mot. 

f Joro,  s.  ni.  Arbrisseau  du  Japon  , qui  a 
le  port  du  sureau. 

Jota villa  , s.  f.  Espèce  d’alouette,  ainsi 
nommée  par  les  Italiens. 

JoTTE,  s.  f.  ( Jo-te  ) Ilerbe  potagère  appe- 
lée plus  communément  belle  ou  poirée. 

Jottkraux , s.  m.  pl.  (Marine  ) Voy.  Jout - 
tercaux . 

Jouailler,  v.  n.  ( Jou-à-g/ie  ; mouillez  les 
II.  j Jyiier  À petit  jeu  et  seulement  pour  s’a- 
muser. K est  familier. 

Jouailluiie,  JfüAiLLiER.  Voyez  Joaillerie , 
Joaillier . 

Joubarbe  , s.  fém.  Plante  vivace  d’un  goût 
ûcre,  îi  fleur  rosacée,  qui  croit  sur  les  vieux 
murs.  On  l’appelle  Grande  Joubarbe  , pour 
la  distinguer  de  la  Petite  Joubarbe , Trique 
Madame  ou  Qrpin  b la  ne , qui  appartient  au 
même  genre  , ainsi  que  la  V cnniculaire  brû- 
lante ou  Pain  d'oiseau , et  la  Joubarbe  en  arbre . 

*j*  Joubarbe  des  vignes , Voy.  Orpin . 

Joue  , subst.  fcm.  Partie  du  visage  de  l’hom- 
me, qui  s’étend  depuis  les  tempes  et  le  dessous 
des  yeux  jusqu’au  menton.  ( Suivant  Hadrien 
deValoisy  de  genicu/a,  diminutif  du  latin  gêna 
joue  : suivant  Ménagé  , de  l'Italien  goto  , qui 
a la  même  signification.  ) — En  T.  de  Menui- 
serie, épaisseur  de  bois  qui  reste  de  chaque 
côlé  des  mortaises,  ou  entre  deux,  quand  il 
y en  a deux  «h  côté  l’une  de  l’autre. — En  T. 
de  Marine,  U partie  du  navire  comprise  entre 
les  porte-haubans  de  misaine  et  l’etrave. 

Donner  sur  la  joue  y couvrir  la  joue  ; donner 
un  soufflet. — Tendre  la  joue ; présenter  la 
joue.  — Coucher  en  jour  « viser  quelque  nart 
pour  y atteindre  avec  une  arme  h feu.  — Fig, 
Coucher  en  joue  une  chose  % la  considérer  au 
tentivement  et  lécher  de  l'obtenir. 

JorKE,  s.  f.  Epaisseur  de  mur  dans  l'ouver- 
ture d'une  fenêtre  ,etc. 

Jouer,  v.  n.  ( Jou-ê ) Se  récréer,  se  diver- 
tir : Ces  enjans  jouent  ensemble . ( Du  lat i et 
jocare , fait  de  jocus  jeu.  ) — Se  divertir  à des 
jeux  qui  ont  leurs  règles  : Jouer  aux  cartes  f 
aux  des  y et  activement,  jouer  ( faire  ) une 
par : ie  de  piquet , ou  jouer  le  piquet , le  trictrac  ; 
savoir  ces  jeux  : Jouer  vingt  pistoles  , etc.  — 
Toucher  avec  art  un  instrument  ; Jouer  du 
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violon , et  activement  en  parlant  de  l’air  joué, 
jouer  un  menuet , elc.  — F.n  parlant  des  choses 
d'Art,  avoir  l’aisance,  la  facilité  du  mouve- 
ment : Ce  ressort  joue  bien . 

"Faire  jouer  te  fanon  , le  tirer.  — une  mine , 
y inellre  le  feu. — les  eaux  , le»  faire  couler 
ou  jaillir. 

Proverb.  et  fam.  Jouer  de  malheur  ; avoir 
du  guignon , être  malheureux  au  jeu,  et  par 
extension  A toute  autre  chose.  — à jeu  suri  être 
aùrde  la  réussite  de  ce  qu’on  entreprend.  — au 
plus  sur;  prendre  le  parti  où  il  y a le  moins 
de  risque.  — au  fin,  au  plus  fin  ; employer 
l’adresse  et  la  finesse  pour  venir  il  bout  de  ses 
desseins.— du  pouce ; donner  de  l’argent.  — de 
son  reste  ; faire  les  derniers  efforts.  — à se 
blesser , a se  faire  pendre , etc.;  s’exposer  à 
ae  blesser,  etc. 

Jouer , v.  a.  Représenter.  11  se  dit  et  de  la 
pièce  de  Théâtre  et  du  personnage  qu’on  y 
fait.  — Tromper. — Railler;  rendre  ridicule. 
JSloliere  a joue  les  faux  Dépôts.  — Contrefaire  : 
Jouer  l'homme  de  bien  , etc. 

Figurém.  Jouer  la  Comédie  , feindre  ce 
qu’on  ne  sent  pas.  — Jouer  le  jeu,  suivant  les 
règles  du  jeu.  — Fig .Jouit  son  jeu,  agir  con- 
formément A ses  intérêts.—  Jouer  les  deux  ; 
tromper  les  deux  partis. 

Sejoueii,  v.  réc.  Kaire  aisément  une  chose: 
Il  fait  sa  besogne  en  se  jouant.  — Mépriser; 
profaner;  employer  à un  mauvais  usage; «Se 
jouer  de  ia  lieligton  , des  Lois.  — Se  moquer  : 
Il  se  joue  de  ses  camarades  ; la  Fortune  se 
joue  ae  nos  vains  projets. — Badiner  ; folâtrer  î 
Les  zéphirs  se  jouent  dans  ce  feuillage.  — S’ex- 
poser A....  Vous  cous  jouez  à vous  casser  le  cou.— 
Oe  jouer  à quelqu'un  ; l’attaquer  mal-A-propos. 

Jouereau,  s.  m.  ( Jo/i-rô , s.  d.  ) Celui  qui 
ne  joue  pas  bien  A un  jeu  ou  qui  joue  petit 
jeu.  Il  est  familier. 

Jouet,  s.  m.  ( Jou-c  ) Ce  avec  quoi  on  amuse 
les  enfans  , on  les  fait  jouer . — Choses  avec 
lesquelles  les  animaux  jouent.  — Fleur.  Per- 
sonne dont  on  se  jotie.  — En  T.  de  Manège, 
petite  chaînette.  — En  T.  de  Marine  , plaque 
de  ferqui  garnit  les  bois  traversés  parun  essieu, 

fiour  empêcher  que  Je  trou  dan»  lequel  ce- 
ui-ci  tourne  ne  l’accroisse  par  le  frottement. 
Fig.  Ce  vaisseau  fut  le  jouet  des  vents  , des 
flots.— Cet  homme  est  le  jouet  de  la  fortune, 
il  a éprouvé  des  revers  de  fortune. — //  est 
le  jouet  de  ses  passions  , il  se  laisse  emporter 
par  ses  passions. 

•J-  Jouette  , s.  f.  ( Jou-è-te  ) T.  de  Chasse. 
Trou  que  le  lapin  a fait  en  se  jouant , et  qui 
n’a  pas  autant  de  profondeur  que  le  terrier, 
JorEi'B,  eu.se , suhst.  Celui  qui  joue  à quel- 
que jeu:  Joueur  de  paume , de  boule. — Qui 
a la  passion  du  jeu , qui  fait  métier  de  jouer  : 
C'est  un  Joueur , une  Joueuse. 

Beau  Joueur,  celui  qui  en  gain  comme  en 
erte  a des  procèdes  honnêtes  au  jeu. — Bon 
oucur , celui  qui  joue  bien,  qui  possède  Lien 
le  jeu. 

Joueur  d’instrument  , celui  qui  joue  d’un 
instrument  de  Musique  : Un  bon  Joueur  de 
violon , une  bonne  Joueuse  de  harpe.  — Joueur 
de  gobelets , escamoteur. 

Jovui.u  , vs , auject.  et  subst.  ( Jou-fiu  ) 
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Qui  a de  grosses  joues.  Style  familier. 

Jour, , s.  m.  ( faites  sonner  légèrement  le  g . ) 
Pièce  de  bois  traversant  par  dessus  la  tefe 
des  bœufs  et  qui  sert  A les  atteler.  (Du  latin 
jugum  , fait  du  grec  zugos  ou  zugon  qui  signi- 
fie la  niéi.  e chose,  dérivé  de  zrugnumi  join- 
dre, lier,  attacher;  parce  qu'on  attache  les 
bœufs  au  joug  pour  le  travail.  ) — Chez  les 
anciens  Romains  , pique  mise  en  travers  sur 
deux  autres  posées  à plomb  , et  sous  laquelle 
ils  fasoient  passer  leurs  ennemis  vaincus. — Au 
Fig.  sujétion  , dépendance.  La  Chaussée  a dit  , 
en  ce  sens  , dans  la  Gouvernante  : il  faut  sui- 
vre ce  joug.  On  porte  un  joug,  on  ne  le  suit 
pas.  — Sommet  ou  fléau  de  la  balance. 

Jouièrks  ou  jouilt.ères,  s.  f.  plur.  Les  deux 
murs  A plomb  avancés  dans  l'eau  qui  retien- 
nent les  berges  d’une  écluse,  et  lui  servent 
comme  de  joues . Voy.  Bajoyer. 

Jouir  , v.  n.  Avoir  l’usage  , la  possession 
d’une  chose.  Boileau  ( Satire  I.  ) a dit  élégam- 
ment d’après  Juvénal:  Et  jouir  du  ciel  même 
irrité  contre  lui.  (Du  latin  gaudire  , dit  par 
métaplasme  , pour gaudere,  et  dont  les  Italiens 
ont  fait  également  Gioire.  Ménage.  ) 

Jouir  a une  femme  , avoir  commerce  avec 
elle. — Fam.  Jouir  de  quelqu'un  ; avoir  le  temps, 
laliberté  de  conférer  avec  lui.  11  se  dit  sur-tout 
avec  la  négative  : Je  ne  puis  jouir  de  cet  homme. 

Jouissance  , subst.  f.  ( Jou-i-san-ce  ) Action 
de  Jouir  ; usage  et  possession  de...  — Com- 
merce avec  une  femme.  En  ce  sens  on  dit 
familièrement  et  un  peu  librement,  bonne  ou 
mauvaise  jouissance. 

Jouissant  , ante  , adject.  {Jou-i-san , an-te) 
Qui  jouit. 

Joujou,  s.  m.  Jouet  d’enfant. 

JoUNQUE , s.  f.  Voy.  Jouque. 

Jour,  s.  m.  Clarté,  lumière  que  le  Soleil 
répend  : Au  point  du  jour  ; il  fait  grand  jour 
Les  Poêles  appellent  le  Soleil  le  Pere  , f Astre 
du  jour.  — Fig.  La  vie  : Ceux  à qui  on  doit 
le  jour  ; perdre  le  jour. — Espace  de  vingt-qua- 
tre heures  ou  de  la  révolution  diurne  du  So- 
leil. On  distingue  le  jour  naturel , le  jour  arti- 
ficiel et  te  jour  civil.  Le  premier  comprend  le 
jour  et  la  nuit;  le  second  se  prend  depuis  le 
lever  jusqu’au  coucher  du  Soleil  ; le  troisième 
sc  compte  parmi  nous  depuis  minuit  jusqu’à 
minuit  suivant. — ( Du  latin  diumurn  , sous- 
entendez  spatium  , fait  de  dies  jour,  dont  le* 
Italiens  ont  tiré  egalement  leur  giorno.  ) — En 
Peinture,  lumière.  11  s’emploie  plus  ordinai- 
rement au  pluriel  : Les  jours  sont  disposés  avec 
intelligente  dans  ce  tableau . .On  ait  encore 
dans  un  sens  relatif  au  même  art  : jour  favo- 
rable au  modèle  d" apres  lequel  on  peint  ; jour 
favorable  au  tableau  qu'on  expose  aux  yeux.  — 
Toute  ouverture  faite  dans  les  mur»,  par  où 
on  reçoit  la  lumière  , et  qu’on  nomme  aussi 
baie  ou  bée.  On  appelle  jour  droit , celui  d’une 
fenêtre  A hauteur  d’appui  \ jour  à pltrnb  , celui 
qui  vient  directement  par  en  haut  ; /W 
haut , celui  qui  est  communiqué  par  un  abat- 
jour  , un  souniiail , une  lucarne  faitière.  etc.; 
faux  jour , celui  qui  éclaire  quelque  petit  lieu, 
une  garderobe , un  retranchement , un  petit 
escalier:  jour  d'escalier , le  vide  ou  l’es  pare 
qui  rentre  entre  1er  Ûmons  «ur  lesquels 
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est  portée  la  rampe  de  fer,  etc.— Vide,  ou- 
verture entre  le»  pièce»  de  bois, etc.  — Dans 
la  Passementerie  ,ornemens pratiqués  dan»  les 
desseins  d’un  galon, qui  laissent  effectivement 
à jour  les  figures  qu’ils  doivent  représenter 
par  leurs  contours.  — Fig.  Facilité,  moyen 
pour  venir  à bout  d'une  chose  : Je  vois  jour 
a le  servir.— Mesure  d’arpentage,  appelée  plus 
communément  journal. 

•f  Jour  astronomique , temps  pendant  lequel 
le  soleil  nous  parolt  faire  une  révolution  en- 
tière autour  de  la  terre  d’Orient  en  Occident. 
— Artificiel » temps  pendant  lequel  cet  astre 
demeure  sur  l’horizon.  — Civil  , durée  de 
vingt-qnatre  heures,  qoi  est  à peu  nrès  le 
temps  que  le  soleil  nous  parolt  employer  à 
faire  une  révolution  entière  autour  de  la  terre. 

Jouas  , pluriel.  La  vie  : Le  fil , la  trame  de 
nos  jours  ; à la  fin  de  ses  jours. — Le  temps  où 
l’on  vit  : De  nos  jours. 

f Jours  de  grâce  ou  de  faveur.  (Commerce 
et  Banque.  ) Nombre  de  jours  que  l’usage  ( et 
non  le  droit)  accordoit  h celui  sur  qui  une 
lettre  de  change  étoit  tirée,  au  delà  du  jour 
où  toraboit  son  échéance.  11  y avoit  ordinai- 
rement dix  jours  de  grâce.  — Une  lettre  tirée  à 
jour  fixe  ou  préfix , qui  ne  doit  point  jouir 
des  jours  de  grâce.  — Une  lettre  tirée  à dix 
jours  , vingt  jours  de  vue , payable  dix  ou  vingt 
jours  apres  son  acceptation. 

•J*  Jours  de  planches.  ( Comrn.  de  mer.  ) Sé- 
jour que  le  maître  d’un  bâtiment  frété  par 
desMarchands  est  obligé  défaire  dans  un  port, 
sans  pouvoir  rien  exigerau  delà  du  fret.  Dans 
la  Méditerranée,  ce  séjour  sc  nomme  jours 
cT estarie. 

Faux  jours,  lumière  qui  empêche  de  voir  les 
objets  tels  qu’ils  sont.— Fig.  Mettre  une  affaire 
dans  un  faux  jour  , la  faire  paroitre  autre 
qu'elle  n’est.  — Ce  tableau  est  dans  son  jour  % 
est  place  de  manière  qu’on  en  voit  toute  la 
beauté.  — Se  faire  jour  ( passage  ) à travers 
les  ennemis .—  Mettre  au  jour;  rendre  public, 
divulguer.  On  disoit  autrefois,  même  dans  le 
•trie  noble  , mettre  en  jours  : cette  phrase  n’est 
plus  usitée  aujourd’hui.  — Figur.  Mettre  au 
grand  jour , dans  tout  son  jour , faire  connoitre 
pleinement. — Vivre  au  jour  la  journée , et 
non  pas  du  jour  à ta  journée  ; dépenser  chaque 
jour  ce  qu'on  a gagné, et  Fig.jouir duprésent 
sans  se  mettre  en  peine  de  l’avenir.—  Faire  son 
bon  jour , faire  ses  dévotions;  con^munier. 
— Fig.  et  fam.  Il  ne J'aut pas  se  mettre  à tous  les 
jours  ; il  ne  faut  pas  s’exposer  trop,  se  familia- 
riser trop;  faire  trop  souvent  certaine»  choses. 

De  JOUI  a AUTRE,  adv.  Peu  à Peu.— D’un  jour 
à autre , adv.  L’espace  de  deuxjours,  ou  en  tout 
ou  en  partie. — A jour » adv.  Percé  a jour, 
de  part  en  part. 

f Jourdain  ( Fleuve  du  ) , s.  ra.  ( Astrono- 
mie ) Constellation  boréale,  l’une  de  celles 
qui  furent  formées  en  1679  , dans  le  catalogue 
d étoiles  et  sur  les  cartes  célestes  publiées  par 
Augustin  Rvrer. 

JoUREAr.  Voycx  Joue  reçut. 

Journal,  s.  m.  Récit  de  ce  qui  s’est  passé 
chaque  jour  ou  chaque  mois  durant  un  tel 
temps  en  tel  pays. — Livre  où  un  Marchand  écrit 
jour  par  jour  et  qu’il  fait. — Par  extension , écrit 
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périodique  qui  s'imprime  tous  les  mois,  toute» 
les  semaines,  tous  les  jours  : Journal  des  sa- 
vons ; Journal  de  Paris , etc. — Mesure  de  terre 
en  usage  dans  plusieurs  endroits  au  lieu  d’ar- 
pent. 

Journal  , adj.  Il  jie  se  dit  qu’avec  livre  et 
papiers:  Livre  journal,  papiers  journaux;  livre 
et  papiers  qui  contiennent  la  recette,  la  dé- 
pense , la  vente  , l’achat  de  chaque  jour. 

Journalier,  1ère,  adj.  ( Jour-na-lié , iè-re } 
Qui  se  fait  par  jour.  — Qui  est  de  chaque  jour • 

— Inégal,  sujet  à changer. 

Journalier  , s.  ra.  Ouvrier  qui  travaille  à 
la  journée. 

journaliste,  s.  m.  Celui  qui  fait  un  journal  » 
des  extraits  de  livres. 

Journée,  s.  f.  Jour  : Belle  journée.  — Espace 
de  temps  qui  s’écoule  depuis  l’heure  où  l’on 
se  lève  jusqu’à  celle  où  l’on  »e  couche  : Bien 
employer  sa  journée.  — Travail  d'un  ouvrier 
pendant  un  jour. — Chemin  qu’on  peut  faire 
en  un  jour.  — Jour  de  bataille  ou  la  bataille 
elle-même.  En  ce  sens,  il  se  dit  du  lieu  où 
s’est  donnée  la  bataille  , et  non  du  Général 
qui  l’a  gagnée  ou  perdue  : Lu  journée  de  Hocroi , 
tf  Austerlitz  , de  JVagram  , etc. 

Journellement,  adv.  ( J our-nè-le-man  ) 
Tous  les  jours. 

Jousant.  Voyez  Jusant. 

Joûte  , subst.  f.  Autrefois  combat  à cheval 
d’homme  à homme  avec  des  lances.  On  en  fait 
aujourd’hui  sur  l’eau  par  divertissement. 

( Suivant  Sylvius  , do  latin  ju.rtà  auprès:  par- 
ce que  les  corabattans  se  joignoient  de  près  : 
suivant  Ménage , de  jus/a  , sous-entender 
pu  gmt  , parce  que  le  combat  est  plus  égaL 
[ plus  juste  ] dans  la  joute  que  dans  le  tour- 
nois. Les  Espagnols  disent  également  Justa  J 
et  quoique  lea.ltAlîen» disent giostra,  par  l’in- 
sertion d'une  r,  familière  à leur  langue,, 
on  trouve  dans  le  Tasse  giusta  pugna , avec  1* 
même  signification.  ) — il  se  ait , par  exten- 
sion, de  certains  animaux  qu’on  fait  combattrez 
par  amusement  les  uns  contre  les  autres. 

Joûter  , v.  neut.  ( Jouxté  ) Faire  des  j où  tes.. 

— Fig.  et  faroil.  Disputer  avec  quelqu’un  sur 
un  point  de  science,  etc. 

Joûteur  , subst.  m.  Celui  qui  joute . 

Jouve,  s.  f.  Petit  oiseau  d’Afrique,  fameux1 
parmi  les  pronostiqueurs.  Trévoux  , d’aprè* 
Uapper. 

Jouvence  , s.  f.  ( Jou-ven-ce  ) Jeunesse.  IE 
n’est  plus  usité  que  dans  cetie  phrase  : la 
fontaine  de  Jouvence , fontaine  fabuleuse  qu’on 
supposoit  avoir  la  vertu  de  rajeunir.  ( Du 
latin  juventus  jeunesse.  ) 

Jouvenceau , s.  ni.  (Jou-vrn-sé , s.d.  ) Jeune 
homme  beau  et  bien  fait.  On  ne  le  dit  qu’en 
plaisanterie.  ) 

Jouvencelle, s.  f.  (J ou-ven-cè-le}  Jeune  fille. 
Il  est  du  style  burlesque. 

Jouxte,  préposition  qui  signifioit , Pro- 
che ou , conformément  à.  . . II  est  vieux.  (Dtr 
latin  juxta  , qui  a la  même  signification.) 

Jovial,  ALE,ndject.  Gai,  joyeux.  Il  est  fa- 
milier. (Du  latin  jovis  , génitif  de  Jupiter  + 
planète  que  les  Astrologues  disent  étrè  , dans 
les  horoscopes , cause  de  joie  et  de  bonheur,  y 

f Jovilaee,  s.  m.  ( A*tron.  ) Instruisent: 
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propre  à trouver  les  configurations  on  les  si- 
tuations respectives  apparentes  des  Satellites 
de  Jupiter.  ( Du  latin  jovis , génitif  de  Jupi- 
ter , et  du  grec  lambanô , je  prends.  ) 

Jo v ait , s.  m.  ( Joa  iô  , s.  d.  ) Ornement  pré- 
cieux k l’usage  des  femmes  , comme  bracelets, 
pendana  d’oreilles  , etc.  Il  ne  se  dit  gurres 
lus  qu’en  style  de  Notaire.  (Du  latin  bar- 
are  finale  , is , fait , avec  la  meme  acception, 
dans  la  basse  latinité,  de  jous  jeu  , chose 
avec  quoi  l’on  joue  , qu'on  a du  plaisir  à 
voir,  etc.  ) — 

JovEi/s£M£XT,adv.  ( Joa-ieù-ze-man  ) Avec 
joie. 

JoYEUSETE,  subst.  f.  ( Joa-ieu-ze-té)  Plai- 
santerie : mot  pour  rire.  Iram:I.  et  vieux. 

Juteux,  eujE,  adj.  ( Joa-ieù , ieù-ze  ) Qui 
a de  la  joie  : U est  joyeux  et  ton! en f.  — Qui 
donne  de  la  joie  : Une  joyeuse  nouvelle, 
Juüarte,  s.  f.  Espèce  de  baleine  qui  n’a 
point  de  dents  et  qui  se  trouve  près  des  Ber- 
mudes, lies  de  l’Amérique. 

Jubé,  s.  m.  Lieu  élevé  dans  une  Eglise  en 
forme  de  galerie , entre  la  nrf  et  le  chdrur , où 
l’on  alloit  dire  l’Evangile  dans  les  messes  solen- 
nelles. ( Mot  purement  latin  qui  signifie  Com- 
mandez'. parce  que  le  Diacre , le  Soudiacre  ou 
le  Lecteur  avant  de  commencer  ce.  qu'il  doit 
réciter , demande  au  Célébrant  sa  bénédiction 
ar  la  formule  jubé  , Domine  , benediiere.) 
eu  d’Eglîses  ont  conservé  l’usage  des  jubés. 
Proverb.  Venir  à jubé  , se  soumettre,  en 
passer  par  où  l’on  voudra. 

Jubilaire,  adj.  m.  et  f.  ( Ju-bi-lc-re)  Cha- 
noine jubilaire  , Vo y.  Jubilé. 

Jubilation  , subst.  f.  ( Ju-bi-la-cion  ) Ré- 
jouissance ; bonne  chère  : Visage  de  jubila- 
tion , maison  de  jubilation.  Fam.  ( Du  latin 
iubilatio  acclamation,  cri  de  joie.) 

Jubile  , s.  m.  Indulgence  accordée  par  le 
Pape  dans  un  certain  temps  et  à certaines  con- 
ditions. — Dans  la  loi  de  Moïse  , solennité 
publique,  qui  avoit  lieu  tousles  5oan* , et  dans 
laquelle  chacun  rentroit  dans  son  héritage, etc. 
(Du  latin  jubilcrum  ; annus  jubilarus  , fait  de 
l’hébreu  loubcl, ou  doubla,  lequel  a pour  raei  ne 
Jobcl , bélier  : parce  que  c’éiottauson  de  front* 
pettesfaites  d’une  corne  de  bélier,  que  s’an- 
nnnçoit  chez  les  Juifs  le  Jubilé  annuel.  ) 
t On  ditFainil.,  en  T.  de  jeu  '.faire  Jubilé \ 
brouiller  le  jeu,  de  manière  qu’il  n’y  ait  ni 
peidans  ni  gagnan». 

Jubile  ou  jubilaire,  adj.  Religieu.r,  Cha- 
noine jubilaire  ou  jubilé ; Religieux  qui  a cin- 
quante ans  de  profession  ; Chanoine  qui  pos- 
sède un  Canonirat  depuis  cini/uanfc  arts. 

Jubiler  , v.  act.  ( Ju-bi-lé  ) Jubiler  un  an- 
cien laquais , lui  donner  la  moitié  de  scs  gages 
et  l’exempter  du  service. 

JiBis,  s.  m.  Raisins  de  Provence  en  grappe 
et  echés  au  soleil. 

Juc,  subst.  m.  Le  lieu  où  les  poules  juchent 
la  nuit.  (Du  latin  jugum, dans  le  sens  de  per- 
che mise  de  travers.  Ménage.  ) 

Juche  , ke  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Jucher 
•t  se  jucher. — En  T.  de  Mancge,  Cheval  juché, 
t hez  lequel  les  boulets  de*  jambes  de  derrière 
se  portent  tellement  en  avant , qu'il  marche 
«t  repose  sur  la  pince.  Lorsque  te  sopl  les 
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boulets  des  jambes  de  devant,  on  dit  cheval 
bouleté. 

Jucher,  v.  neuf.  ( Ju—ché  ) Se  mettre  sur 
une  perche,  sur  une  branche  pour  dormir, 
en  parlant  des  poules,  des  faisans,  etc.  Voy. 
Juc. 

Se  jucher,  verb.  réc.  Le  même  qu  e jucher. 

— Fig.  et  popul.  Se  loger  ou  se  placer  dans  un 
lieu  elevé  et  peu  convenable. 

JuciroiR  , s.  m.  ( Ju-choar  ) Endroit  où  ju- 
chent les  poules. 

Judaïque  , adj.  ( Ju-da-i-ke  ) Qui  appar- 
tient aux  Juifs.  ( Du  latin  judaicus.  ) 

Pierres  judaïques  , pointes  d’oursins  pétri- 
fiées, ainsi  nommées  parce  que  les  premières 
ont  été  trouvées  en  Judée  et  dans  la  Palestine. 

Judaïsei,  verb.  neuf.  (Ju-da-i-zé  ) Suivre 
en  quelques  points  les  cérémonies  de  la  Loi 
judaïque. 

Judaïsme,  subst.  m.  ( Ju-da-is-me  ) La  Reli- 
gion Juive.  (Du  latin  judaismus.  ) 

Judas,  s.  m.  ( on  ne  prononce  point  Fs.  ) 
Nom  propre  devenu  commun  pour  signifier 
un  traître*  — liaiser  de  Judas  , caresses  per- 
fides. — Poil  de  Judas , poil  rouge.  5lyle  fa- 
milier. 

Judkle  , s.  f.  Oiseau  aquatique. 

JupiCATURE , s.  f.  Charge  ou  OfFce  de  Juge  , 
de  Magistrat.  ( Du  latin  judnare  juger.  ) 

Judiciaire,  subst.  f.  ( Ju-Jl-  i-e-re  ) Juge- 
ment ; faculté  de  juger.  Fam  il. 

Judiciaire,  adj.  Qui  appartient  à la  Justice; 
qui  est  fait  en  Justice.  ( Du  latin  judiciari.  ) 

— En  Rhétorique,  le  genre  judiciaire  , celui 
par  lequel  on  accuse  ou  l’on  défend. 

Astrologie  judiciaire  , art  prétendu  d c juger 
de  l’avenir  par  les  astres. 

Judiciairement,  adv.  ( Ju-di-ci-è-re-man  ) 
Selon  les  formes  de  la  Justice. 

Judicieusement  , adv.  ( Ju-di-cieu-zr-man  ) 
Avec  jugement  ; d’une  manière  judicieuse. 

Judicieux  , euse,  adj.  ( Ju-di-cicù , en  vers, 
cf-eu.  ) En  parlant  des  personnes  , qui  a le 
jugement  bon.  — En  parlant  des  choses  , qui 
est  fait  avec  jugement.  ( Du  latin  judidum  ju- 
gement. ) 

Juge  , subst.  m.  Celui  qui  est  revêtu  d’une 
Charge  de  judicalure.  — Arbitre.  — Celui  qui 
juge  de  quelque  chose.  ( Du  latin  judex  , fait 
dans  la  même  signification , de  jus  dicere 
rendre  la  justice.  ) 

Les  juges , septième  livre  de  l'ancien  Tes- 
tament. 

Jugé  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Juger.  — On 
dit  substantivement.  Le  bien  juge , l’équité 
d’un  jugement. 

Jugement,  subst.  m.  ( Ju-ge-man  ) Faculté 
de  l'aine  qui  juge  des  choses.  — Décision  pro- 
noncée en  Justice.  — Avis  ; opinion.  — Ap- 
probation ou  condamnation  en  fait  de  morale  : 
Jugement  charitable  , téméraire , etc.  ( Du  latin 
judii  ium.  ) 

Juger,  v.  act.  ( Ju-gé ) Rendre  ù chacun 
la  justice  qui  lui  est  due  : Dieu  viendra  juger 
les  vivons  et  les  morts.  — Décider  en  justice  : 
Juger  un  procès:  on  me  jugera  demain.  — Dé- 
cider comme  arbitre  : Juger  un  coup  au  jeu  , 
ou  neulralcinent  et  fara.  Juger  des  coups . Vo  y. 
Décider  (Du  latiu  judicarc.  ) 
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Juger,  y.  n.  Dérider  en  justice  y clans  le 
même  sens  que  l'acti f:  Juger  en  dernier  ressort , 
en  connaissante  de  i au  se , etc.  — Décider  du 
défaut  ou  de  la  perfection  de.  . . Juger  mal 
if  une  chose  y Comme  un  aeeugle  des  couleurs  ; 
et  en  matière  de  mcrurs  : Juger  mal  de  son 
prochain.  — Faire  usage  de  son  jugement. 
— Conjecturer.  — Etre  d’opinion,  du  senti- 
ment que.  . . — Se  fleurer  : comprendre. 

t JUGE  VA,  s.  m.  Celui  qui  juge  de  quelque 
chose.  Mot  employé  par  Beaumarchais  dans 
ses  mémoires  contre  G czman  : Jugeurs  aussi 
légers  que  tranchons.  11  ne  pourroit  être  con- 
servé que  dans  le  style  familier  et  satiri- 
que. — Autrefois  dans  les  parlemens , Conr. 
seiller  aux  enquêtes,  qui  jugeoic  les  procès 
dont  la  décision  dépendoit  d'enquêtes  ou 
d’autres  preuves  littérales.  Les  Conseillers 
Jugeurs  ont  été  distingués  des  Conseillers 
Rapporteurs  , jusqu’à  l'ordonnance  de  Phi- 
lippe de  Valois,  de  1344,  qui,  en  incorpo- 
rant les  premiers  avec  les  seconds , abolit 
cette  distinction, 
t JUGIOUNE,  s.  f.  Yoy.  Jugoline. 
t Juooi.ine  ou  Jugioline , s.  f.  Sorte  de  di- 

fitale  qui  naît  en  Egypte  et  aux  Indes,  dont 
t fruit  fournit  une  huile  qu’on  substitue  à 
l'huile  de  Ben. 

Jugulaire  , adj.  ( Ju-gu-lc-re)  Qui  appar- 
tient à la  gorge  : Les  glandes  jugulaires . ( Du 
latin  jugularis,  fait  de  jugulum  gorge,  gosier.  ) 
\ Poissons  jugulaires  (Ichtyol.  ),  sous-ordre 
des  poissons  osseux  holobranches , dont  le 
caractère  est  d'avoir  des  nageoires  ventrales 
situées  sous  la  gorge. 

Jugulaire,  s.  f.  La  veine  jugulaire  : Saigner 
à la  /u gui  aire. 

Juif,  s.  m.  Celui  qui  est  né  Juif  ou  qui 
professe  le  Judaïsme.  Le  féminin  est  Juice , 
qu'on  écrivoit  et  prononçoit  autrefois  Juijce. 
( Du  latin  Judueus.  ) — Fig.  et  fam.  Homme  qui 
prête  à usure  ou  qui  vend  exhorbitamment 
cher.  — Etre  riche  comme  un  Juif , très-riche. 
— C’est  le  Juif  errant , se  dit  d’un  homme 
qui  va  sans  cesse  de  côté  et  d’antre.  — Sorte 
de  poisson  de  l'ile  de  May  en  Afrique. 

Juillet,  s.  m.  ( Ju-gliè ; mouillez  les  II.) 
Le  septième  mois  de  l’année.  Son  nom  latin 
est  Julius  y nom  qui  lui  fut  donné  par  Antoine , 
en  l’honneur  de  Jules  César,  né  dans  ce 
mois.  On  l’appeloit  précédemment  QuintiUs , 
parce  qu’il  étoit  le  cinquième  ( quintus  ) mois 
de  l'année  dans  le  calendrier  de  ilomulus. 

Ji'ix , s.  m.  {.Turin)  Le  sixième  mois  de 
l’année.  ( Du  lat.  Junius  , fait  ou  des  jeunes 
gens  juniores , comme  le  mois  de  mai  tiroit 
son  nom  des  vieillards  majores  ; ou  plutôt  de 
la  déesse  Junon  , en  l’honneur  de  qui  les 
Romains  célébroient  une  fête  le  premier 
jour  de  ce  mois  : ce  qui  l'a  fait  appeler  par 
quelques  peuples  du  Latium  Junonius , Juno- 
nialis.  ) 

Juive  n IR  , s.  f.  Quartier  d’une  ville  où 
demeurent  les  Juifs. m 
Jujube»  s.  f.  Fruit  du  jujubier. 

Jujubier,  s.  ni.  {Ju-ju-bié) Grand  arbrisseau 
Originaire  d'Arabie  , et  naturalisé  dans  le 
midi  de  la  France,  qui  a les  caractères  du 
Nerprun,  et  dont  le  fruit  comme  jujube  y 
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est  une  baie  ovale  contenant  un  noyau  bilo- 
culaire  çt  très-dur. 

Jui. , s.  in.  Yoy.  Jux. 

OLE  ou  Jules,  subst.  m.Monnoie  de  Rome 
qui  vaut  cinq  à six  sous. 

Julep  , s.  in.  (Le  j?  se  prononce  toujours.  ) 
Sorte  de  potion  médicinale  composée  avec 
des  eaux  distillées,  des  sirops,  etc.  (Du 
persan  Djoul-ab  , qui  signifie  une  boisson 
composée  d’eau  et  de  sirop.  ) 

Juliane  vu  Julienne,  s.  f.  {Ju-lio-ne , lie-ne) 
PI. inte  bisannuelle  , à fleurs  odorantes  et  cru- 
ciformes , dont  on  corinolt  plusieurs  espèces. 

+ Julienne,  adj.  f.  (Chronol.)  Ere  julienne  y 
celle  qui  a pour  époque  la  réformation  du 
calendrier  romain  par  Jules-César  ; elle  pré- 
cède de  43  ans  notre  ère  vulgaire. 

t Jumaras  , s.  masc.  Taffetas  des  Indes,  à 
fleurs  d’or  ou  de  soie.  11  y en  a de  brodés. 

Jumart  ou  Gemart,  s.  m.  {Ju*marl ) Animal 
engendré  d’un  taureau  et  d’une  . Anesse , ou 
d'un  taureau  et  d’une  jument,  ou  d’un  cheval 
et  d’une  vache,  ou  enfin  d’un  âne  et  d’une 
vache.  ( Du  latin  barbare  gemmardus , fai»  de 
geme/lus,  dérivé  lui-même  de geminus  double, 
de  deux  natures;  animal  né  d'animaux  de 
deux  especes.  Ménage.) 

Jumeau, 'a.  m.  ( Ju-mà , s.  d.  ) Un  des  deux 
enfans  mâles  nés  d’une  même  couche.  Pour 
une  fille  on  dit  jumelle.  — Ils  sont  aussi  ad- 
jectifs : Deux  frères  jumeaux  ; sa  saur  jumelle. 
On  dit  également,  en  parlant  de  deux  fruits 
joints  ensemble.  Abricots  jumeaux  y cerises 
jumelles.  ( Du  latin  geminus  y qui  a la  même 
signification.  ) 

Jumeaux,  plur.  En  Anatomie,  deux  petits 
muscles  qui  concourent  au  mouvement  de  la 
cuisse. — En  Chimie,  deux  alambics  d’une 
pièce,  dont  l’un  sert  de  récipient  à l’autre. 

Jumele  , ee,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Jumeler . 

— On  le  dit,  en  t.  de  Blason,  d’un  sautoir, 
d’un  chevron  , et  de  toute  pièce  formée  de 
deux  jumelles . 

Jumeler  , v.  act.  ( Ju-me-Jé  ) Fortifier  , 
soutenir  quelque  chose  avec  des  jumelles. 

Jumelles  , subst.  f.  pl.  ( Ju-me-le  ) En  t.  de 
Marine,  i.°  longues  nièces  de  bois  dont  on 
se  sert  pour  fortifier  des  mâts  ou  des  vergues 
trop  foibles  , qui  plient  trop  ou  qui  éclatent. 

— 2.0  Pièces  de  bois  dont  on  compose  les  bas 
mâts  des  grands  vaisseaux,  en  les  appliquant 
à cailles-bottes  sur  la  mèche  de  chaque  mât. 

— Les  deux  principales  pièces  qui  forment  le 
dessus  d’un  banc  ou  établi  de  tourneur.  — Les 
deux  plus  longues  pièces  d’une  presse  d’im- 
primerie , qui  sont  placées  perpendiculaire- 
ment ot  qui  portent  les  sommiers.  — Les  deux 
raontans  du  corps  du  balancier  a frapper  les 
mounoies.  — Pièces  de  bois  qui  entrent  dans 
la  composition  d’un  pressoir.  — En  t.  d’Arli- 
ficiers,  deux  fusées  adossées  sur  une  baguette 
commune.  — Dans  le  Blason  , on  appelle 
jumelle  une  fasce  formée  de  deux  burelles. 

— On  donnoiî  autrefois  le  même  nom  à une 
pièce  d’artillerie  composée  de  deux  canons 
qui,  séparés  l’un  de  l'autre  par  le  haut,  se 
réunissoient.  dans  le  milieu  , vers  la  ceinture? 
ou  ornement  de  volée.  Elleayoit  été  intentée 
par  un  Fondeur  de  Ljoa. 
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Jument,  s.  f.  ( Ju-man  ^ La  femelle  <Tun 
cheval  ; cavale.  ( Du  latin  jumentum  , qui 
signifie  en  général  une  bête  de  somme,  fait 
de  ju*are  aider,  à cause  des  secours  que  les 
hommes  en  retirent  ; ou  de  jungere  joindre, 
parce  qu'on  accouple  ces  animaux  pour  tirer 
la  charrue,  un  char,  etc.) — Ancienne  machine 
pour  fabriquer  et  marquer  en  même  temps  la 
monnoie.ünlafaisoit  mou  voir  a vécu  ne  jument. 

Juncagve  , Juncago,  s.  in.  ( Jun-ka-ghe  ) 
Plante  qui  croit  dans  les  marais  ; elle  tient 
du  gramen  et  du  jonc. 

■f  Jungeamanne,  s.  f.  Plante  cryptogame  de 
la  famille  des  Algues. 

j"  Junon,  s.  f.  Dans  l’ancienne  Mythologie, 
Déesse,  tille  de  Saturne  et  de  Rhée,  sœur  et 
femme  de  Jupiter.  (Du  latin  jurons  qui  aide 
qui  vient  au  secours:  parce  que,  entre  autres 
attributions  , elle  présidoit  aux  accouche- 
mens.)— «En  Astron.  Nouvelle  planète  décou- 
verte par  Harding,  à Lilicnthal , le  i septembre 
1804.  hile  est , par  rapport  à la  terre,  placée 
dans  le  ciel  entre  Vcsta  et  Cérès.  La  duree 
de  révolution  est  d’environ  quatre  ans 
«juatre  mois  et  onze  jours. 

f Juxonalbs  ou  Junonies,  s.  f.  pl.  Fêtes  ins- 
tituées par  les  anciens  Romains  en  l’honneur 
de  Junon , k l’occasion  de  certains  prodiges 
arrivés  en  Italie. 

Junte  ou  Jonte  , s.  f.  En  Espagne  , i.°  as- 
semblée d'un  certain  nombre  de  personnes, 
que  le  Roi  choisit  pour  les  consulter  sur  des 
affaires  importantes.  — 2.0  Conseil  du  même 
genre  , établi  , après  la  mort  du  Roi  , potir 
veiller  aux  affaires  du  Gouvernement.  — En 
Portugal,  compagnie  chargée  de  quelque  ad- 
ministration. ( De  l’espagnol  junta  , fait  dans 
la  même  signification  , du  verbe  juntar  join- 
dre , unir,  assembler.  ) 

Jupe  , s.  f.  Partie  de  l’habillement  des  fem- 
mes , qui  descend  depuis  la  ceinture  jusqu’aux 
pieds.  ( De  l’allemand  giupp  jupon  , M énage  ; 
ou  de  l’arabe  djoubbah  sorte  de  tunique,  dont 
les  Espagnols  ont  fait , avec  l'article  , a / juba 
à peu  près  dans  la  même  signification.  ) 
Jupiter,  s.  m.  Dans  l’ancienne  Mythologie, 
le  plus  puissant  des  Dieux,  fils  de  Saturne  et 
de  Rhée.  ( Du  latin  Jurons pater.  ) — En  As- 
tronomie, l’une  des  planètes  , placée  dans  le 
ciel  , par  rapport  à la  terre  , entre  Pallas  et 
Saturne.  Elle  est  recommandable  par  son  éclat, 
et  parcourt  son  orbite  dons  l’espace  d'environ 
onze  ans  dix  mois  dix-sept  jours.  — En  ter. 
de  Chimie,  Pétain. 

Jupon  , s.  m.  Jupe  de  dessous. 

Jurante  , s.  f.  Charge  de  Juré  de  quelque 
Communauté. 

Jurât,  s.  m.  ( Ju-ra  ) A Rordeaux  les  Con- 
suls et  Echevins. 

Jubatoire  , adj.  ( Ju-ra-toa-re  ) Caution  ju- 
re taire  , serment  qu’on  fait  en  Justice  de  re- 
présenter sa  personne  ou  de  rapporter  quel- 
que chose  dont  on  est  chargé. 

Juré,  s.  m.  Officier  de  quelques  Commu- 
nautés de  Marchands,  d’Artisaijs,  ainsi  nom- 
mé du  serment  qu’il  prête.  ( Du  latin  /ara/u5 
qui  a jure,  prêté  serment.  ) 

Juré  , ee  , part  p.  de  Jurer  , et  adj.  Assuré 
«vec  senncnR — Déclaré  s Ennemi  juré. —Qui 
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a fait  les  sermens  requis  pour  la  maîtrise:  Kcri - 
vain  jure  1 juré-crieur. 

Jurement  , s.  m.  ( Ju-re-man  ) Serment.  Il 
est  peu  usité  en  ce  sens.  — • blasphème  \ im- 
précation. 

Jurer  , v.  a.  ( Ju-ré)  Affirmer  par  serment  : 

Jurer  son  Ih'eu  , sa  foi  que — Confirmer  , 

ratifier  par  serment  : Jurer  Ut  paix,  l'alliante. 
Ç Du  latin  j u rare , fait  dans  le  meme  sens  , de 
jus,  juris  droit.  ) — Promettre  fortement  sans 
jurer  : Jurer  une  amitié  éternelle.  — faire  une 
forte  résolution  : Jurer  la  mort , la  perte  , la 
ruine  de 

Jurer  , v.  n.  11  se  dit  dans  le  premier  sens 
de  l'actif  : Jurer  sur  les  saints  Evangiles  ; 
jurer  de-ant  Ir.  Juge. — Faire  des  sermens 
sans  nécessité  : Il  jure  à tous  propos.  — Fig. 
i.°  En  parlant  des  couleurs,  des  manières  , 
etc.  ne  pas  s'accorder  : Le  verd  jure  avec  le 
bleu.  — 2.°  En  parlant  des  instrumens,  et 
sur-tout  de  ceux  à cordes  , rendre  un  son 
aigre  : Ce  violon  jure  sous  l* archet. 

JuREun,  s.  in.  Qui  jure  beaucoup  par  mau- 
vaise habitude  ou  parnassien. 

Juridiction,  s.  f.  ( Ju—ri-dilt-eion ) Pouvoir 
de  celui  qui  a droit  de  juger.  — Ressort  : éten- 
due du  lieu  où  s’exerce  ce  pouvoir.  Jrét'oux 
et  Poitiers  écrivent  Juridiction.  ( Du  latin 
Jurisdictio  [ diclio  juris  ] , formé  dans  la  même 
signification,  de  jus  dicere  rendre  la  justice.) 

Juridique,  adj.  ( Ja-ri-di-Uc  ) Qui  est  dans 
les  formes  de  la  Justice.  (Du  latin  juridicus. ) 

Juridiquement  , adv.  ( J u -ri-di-ke-man . ) 
D’une  manière  juridique. 

Jurisconsulte  , subst.  m.  Celui  qui  fait 
profession  du  Droit  et  de  donner  des  conseils. 
( Du  latin  jurisconsu/tus  , forme  de  jus,  juris 
droit  , et  de  considéré  délibérer,  discuter  , 
examiner.  ) 

Jurisprudence,  subst.  f.  ( Ju-ris-pru-dan-ce  ) 
La  science  du  Droit.  (Du  latin  jurisjimdentia , 
composé  de  juris , génitif  de  jus  Droit,  et  de 
prudentia  science,  connoissance.  ) 

Juriste  , subst.  m.  Qui  sait  le  Droit  ; 
Docteur  en  Droit.  ( Du  latin  jus  , juris 
Droit.  ) 

Juron,  s.  m.  Façon  particulière  de  jurer » 
Il  est  familier. 

f Juste  ou  Jubti,».  f.  Nom  qne  donnent 
les  Russes  aux  habitations  des  nations  Tar- 
tares,  qui  sont  en  Sibérie. 

Jrs,  subst.  m.  ( Ju , et  devant  une  voyelle 
Jut . ) Suc  qu'on  tire  par  expression,  coclion  , 
etc.  Jus  de  citron  , d’herbe . de  veau , etc.  ( Du 
latin  jus  , juris  jus,  bouillon  , sauce  , fait  en 
ce  sens  , de  juvare  aider.  ) 

Jusant  {Acad.'),  Jussant  ( Tre’v.  ) , subst. 
m.  ( Ju-san  ) Ter.  de  Marine  : Reflux  de  la 
marée. 

Jusque,  ( Jus-fte ) Préposition  qui  marque 
certains  termes  de  temps  et  de  lieu  au-delù 
desmiels  on  ne  passe  point.  On  écrit  aussi 
quelquefois  jusques,  sur -tout  en  poésie. 
Jusqu’à  cette  heure , jusques  à ce  jour.  Racine 
a dit  (Phèdre)  jusqu  aujourd'hui  , et  (Rajazet  ) 
jusques  aujourd’hui , parce  que  dans  la  com  - 
position  du  mot  aujourd'hui  {au  ou  à le  jour 
d’hui  ) entre  la  préposition  à.  ( Du  latin. 
usque  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 
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JtrSQVrmiE  ou  Hannkbane,  subst.  f.  ( Jus- 
kia-rne  ) Plante  d’une  odeur  forte  et  qui 
appesantit  la  têt?  , agreste  , bisannuelle  , 
qu’on  nomme  aussi  Humbane  et  Potelée.  On 
en  compte  plusieurs  espi*ccs  dont  elle  est 
distinguée  par  le  surnom  de  noire,  (lin  grec 
Huoskuamos  , formé  avec  la  même  signifi- 
cation de  bus  cochon  , et  de  kuamos  fève  J 
fève  de  rochon  ; parce  que  son  fruit  a la  figure 
d’une  fève,  et  que  les  sanglier»  ou  les  cochons 
qui  en  ont  mangé  courent  le  risque  de  périr, 
s'ils  ne  boivent  aussitôt  et  abondamment.  ) 

JussioN,  s.  fém.  ( Ju-cion  ) Commandement 
que  faisoit  le  Roi  aux  Compagnies  supérieures 
d'enregistrer  quelque  Edit  qu’elles  avoient  re- 
fusé, etc.  : lettres  de  Jussion . ( Du  latin  jussio 
ordre , commandement.  ) 

Justai  corps  , suhst.  m.  ( Jus-tô-kàr  ) Habit 
d’homme  qui  descend  jusqu'aux  genoux  et  qui 
serre  le  corps. 

Juste  , s.  ra.  Homme  de  bien , vertueux,  qui 
vit  ou  qui  a vécu  en  observant  exactement  les 
devoirs  de  la  Religion.  ( Du  latin  justus . ) 

ujf  Juste  , s.  m.  Habillement  de  paysanne 
ou  de  femme  du  peuple  , j us/emk  la  taille  , 
avec  des  basques  très-courtes. 

Juste,  adj.  En  parlant  des  personnes,  qui 
juge  ou  qui  agit  selon  l'équité.  ( Du  lat.  justus , 
fait  dans  le  même  sens  , de  jus  , juris  droit.  ) 

— Qui  observe  exactement  les  devoirs  de  la 
Religion  : Homme  juste  et  craignant  Dieu.  — 
Oui  est  en  état  de  grâce.  — En  parlant  des 
cnoses,  qui  est  conforme  au  droit,  à la  justice . 

— Qui  a la  justesse  convenable  : Juste  mesure  ; 
voix  juste  ; réflexion  , observation  juste . — En 
parlant  d’une  montre  qui  marque  exactement 
les  heures.  — Quelquefois  , plus  court  , plus 
étroit,  moins  pesant  qu’il  ne  faut  : Mon  habit 
est  trop  juste , etc. 

Juste  , adv.  Avec  justesse  : Il  parle  juste. 

• — Précisément  : Voilà  tout  juste  ce  que  je 
cher  chois . 

Au  juste  , adv.  Justement  et  précisément  : 
JJites-moi  au  juste  ce  que  cela  me  coûtera. 

Justement,  adv.  ( Jus-te-man  ) Av ec  justice. 

— Précisément  ; à point  nommé. 

Ji  stesse,  s.  f.  ( Jus-té-ce  ) Précision  exacte  : 
Justesse  de  la  voix , de  l'oreille  ; chanter  avec 
justesse.  — On  le  dit  également  de  l’esprit  : 
Penser , parler , écrire  avec  justesse.  Ce  mot  n’a 
point  de  pluriel. 

Justice  , s.  f.  Vertu  morale  gui  fait  qu’on* 
rend  à chacun  ce  qui  lui  appartient:  équité  : 
avec  cette  différence  que  l’objet  propre  de  la 
justice  est  le  respect  de  la  propriété  : l’objet 
de  Y equite\  en  général,  est  le  respect  de  l’hu- 
manité. I.a  justice  laisse  une  grande  inégalité 
entre  les  hommes;  Y équité  travaille  à la  faire 
disparoitre  par  une  égalité  de  bonheur.  Rou- 
baud.  ( Du  latin  justifia.  ) — Bon  droit  ; rai- 
son. — Magistrats  qui  rendent  la  justice,  qui 
jugent  : Il  ne  faut  pas  se  brouiller  avec  la  jus- 
tice. — Exécution  d’arrêt  ou  de  sentence  cri- 
rbineUe  : Faire  justice.  — Dans  le  langage  de 
la  Religion  , piété,  vertu  Chrétienne  : Mar- 
cher  dans  les  voies  de  la  Justice.  — Etat  de 
grâce  : La  Justice  originelle  ; persévérer  dans 
ta  Justice. 

Haute  Justice , qui  connoissoit  de  toutes  les 


JUS  63 

affiires  civiles  et  criminelles,  excepté  des  cas 
appelés  royaux.  — Moyenne  Justice , qui  ne 
pou  voit  juger  au  criminel  que  les  délits  dont 
la  peine  n’cxcédoit  pas  75  sous  d’amende.  — 
Basse  Justice,  qui  ne  connoissoit  que  des  droits 
di>s  aux  Seigneurs,  des  actions  personnelles  au 
civil  jusqu’à  60  sous,  et  des  délits  dont  l’amen- 
de n’excédoit  pas  10  sous. 

Justice  commutative , celle  qui  concerne  le 
commerce  , les  échanges  et  les  ventes.  ( Du  lat- 
commutQlio  mutation,  changement.)— Justice 
distributive  , celle  par  laquelle  les  Juges  dis- 
tribuent les  récompenses. 

Faire  justice , punir  cor  porell  em  e nt . — Faire 
justice  de Punir  : se  venger.  — Se  faire  jus- 

tice, i.°se  condamner  quand  on  a tort;  2.0  se 
venger  : Il  ne  faut  pas  se  J'ai re  justice,  à soi - 
même;  3.°  se  payer  de  ses  propres  mains.— 
Rendre  la  justice , juger  ; faire  la  fonction  de 
Juge.  — Rendre  justice  à quelqu'un  ; parler  de 
lui,  agir  à son  égard  comme  il  le  mérite.  Boileau 
(Avertissement  surl'Epitre  IV)  et  Racine  (Ba- 
jaxet  et  Mithridate  ) ont  dit,  en  ce  sens , faire 
justice» C’est  une  faute,  ou  du  moins  c’en  *eroit 
une  aujourd’hui.  C’en  est  une  autre  dans  Féné - 
Ion,  d’avoir  dit  (Télémaque,  Liv.  XVIII)  : I.es 
Dieux  sont  lents  à faire  justice  ; mais  enfin  ils 
la  font.  Cette  faute  , très-réelle  quoique  très- 
commune,  consiste  en  ce  que  faire  justice,  dan* 
le  premier  membre  de  la  phrase,  est  une  ex- 
pression indéterminée,  et  que  la,  dans  le  se*- 
cond  , mis  elliptiquement  pour /a  justice , a, 
au  contraire,  une  signification  déterminée  et 
particulière.  .7.-7.  Rousseau  n’a  pas  été  plus 
correct , en  disant  ( Lettres  écrites  de  la  Mon- 
tagne ) : Quand  je  n'aurai  pas  dix  fois  raison  , 
ne  me  l'accordez  pas  une . 

Justiciable  , adj.  ( Jus-’i-ei-a-ble  ) Soumis 
à la  Juridiction  de  quelque  Juge. 

Justicier,  v.  a.  ( Jus-ti-ci-é ) f aire  souffrir 
à quelqu’un  le  dernier  supplice. 

Justicier  , s.  m.  ( Jus-ti-cié  ) Qui  aime  h 
rendre  justice.  — Qui  a droit  de  justice. 

f Justicier  et Arragon  , autrefois  , Chef  et 
Président  des  Etats  d’Arragon. 

Justifiant,  ANTE,  adjectif.  { Jus-ti-fi-an , 
an-te  ) Qui  jus'ifie  : La  grâce  justifiante , 
Justificateur  , *.  m.  T.  de  Fondeur  de  ca- 
ractères; ouvrier  qui  -ustifie  les  lettres. —Ins- 
trument avec  lequel  on  les  justifie. 

Justificatif,  ive,  adj.  Qui  sert  à montrer 
la  vérité  d’un  fait  allégué,  la  justice  d’une 
prétention. 

Justification,  s.  f.  ( Jus-ti-fi-ka-cion  ) Dé- 
fense qui  montre  qu’une  personne  n’est  pa» 
coupable.  — Rétablissement  d’un  pécheur  dans 
la  grâce.  (Du  lat.  justificatio.  ) — En  t.  d’im- 
primerie, longueur  déterminée  que  doivent 
avoir  toutes  les  lignes  d’un  ouvrage. 

Justifier,  v.  a.  (Jus-ti-fi-e ) Montrer  qn’on 
n’est  point  coupable  , que  telle  chose  n’est  pas 
criminelle. — Déclarer  innocent  celui  qui  ctoit 
accusé. — Prouver  la  bonté,  la  vérité  d'une 
chose  : L'événement  a justifié  ce  conseil  ; justi- 
fier un  fait.  — Au  Palais,  on  dit  nentraleinent , 
justifier  du  contraire , de  l'emploi  et  une  somme. 
— Dans  le  langage  de  la  Religion  : Donner  la. 
justice  intérieure.  ( Du  latin  justifeare.  ) — En 
ter.  d'imprimerie,  assujètir  précisément  à un# 
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même  longueur  des  lignes  d’nn  ouvrage,  en 
évitant  qu’il  y en  ait  de  trop  fortes  ou  de  trop 
(cibles. 

Justine,  s.  f.  Ç Duc  atone  giustina  ) Monnoie 
d’argent  de  Venise  qui  a cours  pour  1 1 livres  , 
monnoie  courante.  ( 6 liv.  2 sols  3 den.  tour- 
nois, ou  6 fr.  04  cent.  ) 

f Juteux , bise  , adj.  ( Ju-teû , feu-ze  ) Qui 
a beaucoup  de  jus  > Melon  juteux ; pèche  juteuse. 

f Juvenaux,  adj.  m.  pl.  ( Ju-vé-nà  ) Ter. 
d’Antiq.  : Jeux  juvénaux  , jeux  mêlés  d’exer- 
cices et  de  danses,  institués  par  Néron,  en 
l’honneur  de  la  Jeunesse , lorsqu’il  se  fit  faire 
la  barbe  pour  la  première  fois.  Unies  nomma 
ensuite  Jeux  Néroniens.  (Du  latin  juvenalia  , 
fait  dans  le  même  sens,  de  juventus  jeunesse.) 


J u x 

•f  Juvénile  , adi.  Qui  a rapport  à la  ;eo- 
nesse  , qui  appartient  à la  jeunesse  : Forme 
juvénile.  Mot  nouveau,  fait  du  latin  ju  vent  lis  , 
et  qu’on  n’a  guères  omplojé  encore  que  dans 
des  descriptions  de  tableaux. 

•f  Jux  ou  Juk  , s.  m.  ( i/tnlrc , ) Monooie 

de  compte  de  Turquie,  qui  contient  100,000 
asprrs  ou  mines. 

JtJXTA-POSITIOJC , S.  f.  ( JuUs-ta-po-zi  don  ) 
T.  de  Physique  : Manière  dont  les  corps  aug- 
mentent de  volume  par?  l'addition  de  la  ma- 
tière qui  s'y  ajoute  extérieurement  : Les  mi- 
néraux croissent  par  juxta-position.  ( Du  latin 
juxta  auprès,  cl  ponere  poser,  placer;  action 
de  poser  auprès . ) 
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K , s.  m.  ( Ka , et  suivant  la  prononciation 
moderne  , Ke.  ) Onzième  lettre  de  l’alphabet 
François  , et  la  septième  des  consonnes.  — 
Cette  lettre  nous  est  étrangère  , on  pourroit 
la  remplacer  par  le  c avant  <z,  o , u,  et  par 
le  a avant  e et  1. 

Kabak  , s.  m.  En  Moscovie,  lieu  public  où 
l'on  vend  du  vin  , de  la  bière  , du  tabac  , etc. 

+ Kabani  , s.  m.  ( Histoire  moderne  ) Dans 
le  Levant , homme  public,  dont  les  fonctions 
répondent  h celles  des  Notaires  parmi  nous. 

•J-  KabkSqvi  , s.  m.  ( Ka-brs-ki ) Monnoie  de 
Perse  qui  est  la  moitié  du  Dinarsbisti.  — Mon- 
noie de  cuivre  du  même  pays  , qui  vaut  cinq 
Dinars  , environ  6 deniers  tournois  , ou  02 
cent.  38/8 1. 

Radin  ou  Kapin,  s.  masc.  ( Ka-bein , pein  ) 
Mariage  contracté  pour  quelque  temps  parmi 
les  Mahométans  et  les  Perses. 

f*  Kac-pire,  Caque  plue  sauvage,  s.  m.  Ar- 
buste du  Cap  de  Bonnc-Espcrancc,  décrit  par 
M.  Son  ne  rat. 

Kact,  s.  m.  Arbre  dont  les  Nègres  font  des 
canots. 

•j*  Kadar  ou  Kadari,  s.  m.  Secte  de  Maho- 
métans qui  nient  la  prédestination. 

•f  Radium  , s.  f.  ( Ka-deune  ) T.  de  Rela- 
tion : Femme  ou  plutôt  Esclave  du  Grand- 
Seigneur  qui  est  élevée  au-dessus  des  simples 
Odaliqnes,  dont  elle  est  comme  la  Gouver- 
nante. Les  Kadeuns  sont,  dans  le  sérail,  au 
nombre  de  sept. 

■j*  Kawu  , s.  m.  Espèce  de  moines  Turcs , 
qm  vont  tout  nus,  à l'exception  des  cuisses, 
et  pratiquent  de  grandes  austérités. 

KaHouaüne  , s.  fem.  ( Ka-ouu-ne  ) Tortue 
dont  on  emploie  l’écaille  dans  les  ouvrages  de 
inarquéterie. 

-J-  R a KATO  es,  s.  m.  ( Ornithologie)  Espèce 
de  perroquets  qui  ont  sur  la  tête  une  huppe  de 
plumes  qu’ils  peuvent  redresser  à Volonté. 

• Kakxerlac  , 5.  m.  Espèce  d’insectes  orthop- 
tères, de  la  famille  des  A numides , et  du  genre 
des  blattes,  qu’on  nomme  aussi  Baret  et  Ca- 
ncrelat. Cette  espèce  , la  plus  grosse  de  son 
genre,  *e  trouve  en  Amérique  ; mais  on  l’ap- 
porte souvent  en  Europe  »ui  les  vaisseaux. 


•J*  RalAadAr,  s.  m.  T.  de  Relation  : Officier 
supérieur  qpi , dans  les  villes  dp  Perse  et  de 
l’Inde  , commande  le  château.  Kald-adàr  ou 
mieux  (Jald-Adhâry  est  un  mot  arabe  qui  sig- 
nifie Maître , seigneur  du  château. 

•J*  Ralenda,  ».  f.  Danse  des  Nègres  qui  con- 
siste à tendre  successivement  chaque  pied  , et 
à le  retirer,  en  frappant  plusieurs  fois  préci- 
pitamment de  la  pointe  et  du  talon  sur  la  terre, 
comme  dans  l' Anglaise. 

Kai.es des,  s.  fera.  plur.  ( Ka-lan-de  ) Voy. 
Calendes. 

Kalt,  s.  m.  Nom  arabe  qu’on  donne  assez 
communément  à la  plante  appelée  Soude . 

Kamina-Masla  ou  Rajienoie-Maslo  , s.  f. 
Substance  minérale  , onctueuse  et  grasse  au 
toucher,  qui  se  trouve  en  plusieurs  endroits 
de  la  Sibérie. 

Kan  , s.  m.  Prince,  Commandant  : Le  Kan 
des  Tartares.  Voy.  Khan. 

f Kanderine  ou  Condeme,  s.  f.  Voy.  Tari 
du  Japàn. 

f Kanc.uroo,  s.  m.  Animaux  de  la  Nouvelle- 
Hollande  , de  l’ordre  des  Mammifères  ron- 
geurs , dont  les  femelles  ont  sous  le  ventre 
une  sortede  poche  où  sont  placées  leurs  mam- 
roelles,  et  dans  laquelle  elles  déposent  leurs 
petits  aussitôt  qu’elles  les  mettent  au  inonde. 
On  en  connolt  quatre  espèces,  dont  l’une  nom- 
mée géant  ou  mouton  sauteur , a la  queue  pres- 
que aussi  longue  que  le  corps.  L’animal  s'ap- 
puie dessus,  et  s'en  sert  comme  d'un  pied. 

Kaolin,  s.  m.  Sorte  de  terre  qui  entre  dan* 
la  composition  de  la  porcelaine  de  Chine. 
C'est  le  Fcld-spath  argiliforme  des  Moderne*. 

KAPiGI-BAClir , s.  masc.  Officier  du  Grand- 
Seigneur  qui  a soin  des  portes  du  Palais.  ( Du 
mot  kapi  ou  capi , oui,  en  langue  turque  ? sig- 
nifie porte  , d’où  h api  pi  ou  capigi  portier.  ) 

f Raptur,  s.  m.  ( Histoire  moderne  ) Nora 
qu’on  donnoit  , en  Pologne,  dans  le  temps 
d’un  interrègne  , et  pendant  la  diète  convo- 
quée pour  l'élection  d’un  Roi,  à une  commis- 
sion établie  contre  ceux  qui  troableroienl  la 
tranquillité  publique. 

Karabe.  Voy.  Carabe. 

^ Ka&.vfat»  s*  m.  Voy.  Palme  de  Christ. 
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f Kasatas  , s.  ni.  Espace  d'Alocs  sauvage  de 
l’ Amérique,  nommé  aussi  Caraguata  ma/a  , et 
don!  on  connoU  plusieurs  espèces^I.e  Karatas 
de  Cayenne  s’appelle  Bois  de  meche , parce  qu'il 
fournit  une  moelle  qui  sert  d’amadou.  Son  fruit 
se  nomme  Citron  de  terre. 

Karat.  Voy.  Carat. 

•f  Kat-chemf  , s.  m.  ( Histoire  moderne  ) 
En  Turquie,  Ordonnance  émanée  directement 
du  Grand-Seigneur. 

f Kati  , s.  ma sc.  A Batavia  , valeur  de  cent 
mille  Caches. 

*1*  Katou-cajcxa  de  l’Inde,  s.  raasc.  Acacia  à 
bois  rouge. 

f Katou-indil  , s.  m.  Palmiar  sauvage  de 
Malabar,  dont  les  feuilles  serrent  aux  Malais 
à faire  des  bonnets. 

Kazine,  s.  f.  Trésor  du  Grand-Seigneur. 

Kfj.eti,  s.  m.  Vov.  Cane. 

f Kellek  , s.  m.  Espèce  de  bateau  , ou  plu- 
tôt de  radeau , en  usage  sur  l’Euphrate  et  sur 
le  Tigre.  Il  est  formé  de  plusieurs  outres  liées 
entre  elles,  et  fixées  sous  des  branches  de  saule. 

Refontes  , s.  m.  T.  de  Relation  : Principal 
Magistrat  de  certaines  villes  de  Perse  , dont 
l’emploi  répond  assez  bien  à celui  de  Maire 
parmi  nous. 

Kepler  ( Lois  de  ).  Voy.  au  mot  Loi. 
es atoglosse  f s.  m.  Voy.  Cératog/osse. 

Kesatophttx  ou  Kebatopiullon,  s.  maso. 
( Ke-ra-to-Ji-te , fi-lon  ) Espèce  de  polypier  , 
transparent  comme  de  la  corne,  et  quelque- 
fois varié  de  fort  belles  couleurs.  ( Du  grec 
itéras  , iteratos  corne  , et  phuton  plante  , ou 
phuJIon  feuille.  ) 

f Keraitnoscopie,  s.  f.  ( Ké-ro-nos-Jto-pi-e  ) 
Art  de  deviner  par  l’observation  de  la  foudre. 
( Du  gr ec  Jtrraunos  foudre,  et  skopeô  j’observe, 
je  considère.  ) 

f Kirxa  , s.  ro.  Espèce  de  faux  Troesne  des 
Indes. 

Kermès,  s.  m.  ( Ktr-mi-ce  ) Petite  excrois- 
sance de  couleur  rouge  qu’on  trouve  sur  le 
eliéne  verd,  et  qui  est  formée  par  1a  piqûre 
«l’un  insecte.  On  s’en  sert  pour  teindre  en  ccar- 
late.  Kermès  ou  plutôt  (Jirmiz  est  un  mot  arabe 
signifiant,  en  général,  qui  teint  en  écarlate. 

f Kermcs  minéral , préparation  d’antimoine 
et  de  soufre,  de  couleur  rouge,  qu'on  appelle 
communément  Poudre  des  Chartreux.  Elle  est 
d’un  grand  usage  en  Médecine.  C’est  l’oxide 
d'antimoine  hydrogéno-sulfuré  des  Chimistes 
modernes. 

j-  Kermesse  ou  K armasse,  s.  féro.  Espèce  de 
foire  annuelle  en  Hollande  et  dans  les  Pays- 
Bas,  accompagnée  de  processions,  de  masca- 
rades, de  danses,  etc. 

Ketch,  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  anglois,  h 
poupe  carrée,  à deux  mâts,  le  grand  et  celui 
d’artimon. 

-j-  Ketmie,  s.  f.  ( Ket-mi-e  ) Plante  annuelle, 
de  l'ordre  des  Malracées,  originaire  d'Italie 
et  d’Afriaue,  et  dont  on  compte  un  très-grand 
nombre  d’espèces.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins d’agrément. 

f Kmalig  , s.  m.  ( Hydraulique  ) Nom  par 
lequel  les  Arabes  désignent  tous  les  canaux 
ereusés  de  main  d'homme.  Le  mot  arabe  est 
proprement  hhaiidj . 

ï.  2. 
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f Khan  , s.  m.  ( Kan  ) Titre  que  portent 
en  Perse  les  Généraux  et  les  Gouverneurs. 
En  Tartarie,  d’oh  ce  mot  est  originaire,  il 
n'appartient  qu’aux  Chefs  indépendant.  — 
Sorte  de  marché  public  chez  les  Orientaux. 
C'est  un  grand  édifice  carré  environné  d'une 
colonnade  formant  un  cloître,  avec  de  nom- 
breuses cellules,  communément  divisées  en 
trois  étages.  11  sert  aussi  d’Hôtellerie.Voy.O£<j/. 

•j*  Khosch’ad,  s.  masc.  ( Ko-chabe  ) Boisson 
douce  des  Orientaux,  faite  avec  des  pistaches, 
des  raisins  secs  , des  poires  , des  prunes  , etc. 
cuits  avec  beaucoup  d’eau. 

•f  Khothbeh  , s.  m.  Espèce  de  prône  que 
dans  quelques  pays  mahométans  , les  lmans 
font  particulièrement  le  Vendredi. 

Kiastse,  s.  in.  Bandage  pour  la  rotule  frac- 
turée en  travers , ainsi  nommé  de  sa  forme 
qui  est  celle  du  chi  grec  X.  On  devroit  en  con- 
séquence écrir t Chiaxtre % qui  seroit  plus  con- 
forme k l’étymologie. 

+ Kibitk  ou  Kibitki  , s.  m.  T.  de  Relation  : 
Voiture  russe  sur  quatre  roues. 

ï Kif.gan  , s.  m.  Sorte  d'étoffe  du  Japon , k 
fond  bleu. 

f Kihaia  ou  Kiehaia  , s.  m.  En  Turquie  , 
Lieutenant-général  du  Grand-Visir. 

Kiliogone  , s.  m.  Voy.  Chi/iogone. 
t Kilogramme,  s.  masc.  Dans  les  nouvelles 
mesures,  poids  de  mille  grammes,  environ  i 
livres  6 gros.  ( Du  grec  chilioi  ^ par  contrac- 
tion chiloi  mille,  et gramma  ancien  poids  grec. 
Voy.  Gramme.  ) , 

t Kjlolitbi,  s.  m.  Dans  le  système  des  nou- 
velles mesures,  capacité  égales  un  mètre  cube, 
et  contenant  mille  litres.  C’est  à peu  près  ce 
qu'on  appelle  un  tonneau,  en  termes  de  Ma- 
rine. (Du  grec  chiioi  pour  chilioi  mille  , et 
titra  litre.  Voy.  ce  m.ot.  ) 

t Kilomètre  , s.  m.  Dans  les  nouvelles  me- 
sures, longueur  de  mille  mètres,  ou  d’environ 
5 13  toises  5 pouces  8 lignes.  C’est  un  petit  quart 
de  lieue.  ( Du  grec  chilioi , par  contraction 
chiloi  mille,  et  metron  mesure  ou  mètre.  Vov. 
Métré.  ) 

f Ki.ng,  s.  m.  Livres  canoniques  ou  sacrés 
des  Chinois  , contenant  la  doctrine  et  la  mo- 
rale de  Confucius.  Ils  sont  au  nombre  de  cinq  : 
L’ Y-Kinr , le  Chou-Kmg  , le  Cln-King , le 
Li-Kj  et  l 'Ÿo-King  ou  King  de  la  Musique.  Ce 
dernier  a été  totalement  perdu. — Les  Chinois 
ont  deux  instrumens  de  Musique  de  ce  nom,* 
composés  l’un,  de  pierres  minces,  dont  on  tire 
divers  sons  en  les  frappant  j l'autre  , d’une 
planche  courbée  et  ronde , sur  laquelle  sont 
tendues  des  cordes  de  soie  de  différentes  gros- 
seurs. 

t Kinkajou,  s.  m.  ( Kein-ka-iou ) Genre  do 
Mammifères  plantigrades  d’Amérique,  qui  ont 
à peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les  Blaireaux. 
Ils  ressemblentaox  Ratons  parleur  museau,  et 
ne  diffèrent  guères  des  Coatis  qu’en  ce  que  leur 
queue  est  préhensile. 

Kiosque  ou  mieux  Kiosk,  s.  m.  emprunté  du 
Turc.  ( Ki-os-ke } Pavillon  sur  une  terrasse  da 
jardin. 

f Rirlahghish  , s.  m.  ( Marine  ) Petit  bâti- 
ment léger  qui , chez  les  Turcs,  suittoujoura 
le  vaisseau  de  l’Amiral. 
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■j*  Kirsch-wasser  , s.  m.  Mol  emprunté  de 
l'allemand,  où  il  signifie  Eau  de  cerises  ( de 
Itirsch  cerise , et  wasser  eau') , et  que,  par  cor- 
ruption , nous  prononçons  kervasser,  kcn-asse  , 
etc.  Espèce  d’eau-de-vie  faite  avec  des  ce- 
rises , dont  on  tire  le  jus  par  expression  , 
pour  le  faire  fermenter  et  le  distiller. 

Kirsûtomie  , s.  f.  ( Chirurgie  ) Incision 
des  varices.  ( Du  grec  kirsos  varice,  et  tomé 
incision  , fait  de  temnù  je  couoe.  ) 

■j*  Kislaa-aga  , s.  m.  En  Turquie,  Chef  des 
Eunuques  noirs,  l’un  des  plus  considérables 
officiers  du  sérail. 

■f  Knavel,  s.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
champs  , dont  le  genre  se  rapproche  de  celui 
des  Pieds-de-Lion , et  dont  on  connoit  trois 
espèces.  On  trouve  à la  racine  du  Knavel  vi- 
vace un  insecte  hémiptère,  un  peu  moins  gros 
qu’un  grain  de  coriandre,  nommé  Cochenille 
de  Pologne , Kermès  du  Nord , A crrncs  de  ra- 
tine , qui  fournit  une  teinture  rouge. 

•f  Knee,  s.  m.  Titre  d’une  dignité  hérédi- 
taire parmi  les  Russes  , qui  répond  à celle 
de  Prince  chez  les  autres  nations. 

•J-  Knobt,  s.  m.  Supplice  usité  en  Russie.  Il 
consiste  en  des  coups  de  fouet  , oui , suivant 
l’adresse  plus  ou  moins  grande  de  l’exécuteur , 
déchirent  par  lanières  le  dos  du  patient. 

Korp  , s.  m.  Sorte  de  bâtiment  hollandais 
avec  un  mât  de  misaine  et  le  grand  mât. 

•j*  Kogia,  s.  m.  Chez  les  Turcs,  marchand 
qui  fait  le  commerce  en  gros.  Le  titre  de  Kogia 
est  honorable. 

j KoL.  s.  m.  ( Péch>  ) Grand  filet  que  les 
Hollandois  traînent  à la  remorque  sous  voile, 
pour  prendre  des  morues. 

f Ko-i.ao,  s.  m.  À la  Chine,  Grand  Manda- 
rin appelé  auprès  de  l’Empereur  , pour  l’ai- 
der de  ses  conseils  , présider  les  Tribunaux  , 
elc.  L’autorité  des  Ka-laos  est  respectée  même 
par  les  Princes  de  la  maison  impériale. 

•j*  Kollyaite  , s.  f.  Sorte  d’argile  blanche 
qui  absorbe  l’eau  avec  sifflement,  et  la  retient 
pendant  plus  d’un  mois.  (Du  grec  koluô  j’em- 
pêche , et  rheà  je  coule  : j’ empêche  de  couler.  ) 
•j-  K.olo,  s.  m.  Assemblée  des  Etats  provin- 
ciaux en  Pologne. 

f KoNQl’ER  , s.  m.  T.  de  Relation  : Chef  de 
chaque  nation  des  Hottentots.  Cette  dignité 
est  héréditaire. 

f Kopeck,  s.  ni.  Monnoie  de  Russie,  qui 
vaut  à peu  près  un  sou  ou  5 cent,  de  b rance, 
f KoFPSTCGX,  s.  m.  Monnoie  qui  a cours  en 
divers  cantons  de  l’Allemagne  , où  elle  vaut 
assez  généralement  24  Creu tiers,  ou  un  sixiè- 
me d’écu. 

•j*  Kopstuck,  s.  rnasc.  Monnoie  de  billon  de 
Dannciaarc,  valant  10  Stuivers  ou  00  Kscalins. 

f Ko-.ro,  s.  m.  A la  Chine,  Etoffe  fabriquée 
avec  la  seconde  écorce  d’une  plante  ou  arbuste 
appelé  Ko  ou  Cu. 

•j-  KoltAN,  s.  m.  Vov.  Alcnran . 

\ Koaban  , s.  m.  Dans  le  Levant , grande 
réiouissanre , dans  laquelle  on  fait  cuire  un 
animal  tout  entier,  qu’on  partage  ensuite  aux 
assistons. C’étoif  autrefois  un  sacrifice  en  usage 
parmi  les  Chrétiens  Orientaux.  ( Korban  en 
nébreu  et  en  arabe  signifia  offrande,  obla- 
tion, 4e  k oral»  offrir.  ) 
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f K OR  AO  , s.  m.  Instrument  de  Musique  des 
Nègres  : c’est  une  grande  harpe  k dix-huit 
cordes. 

Kotylf.  , s.  f.  Voy.  60/y/c. 

Koua  , s.  111.  Vo y.  Kora. 

Rouan  , s.  masc.  Plante  dont  on  emploie  la 
graine  pour  faire  le  carmin. 

+ Kot’Bo  , CcuBo  , Kl’BO , CuBO , m.  ( His- 
toire moderne  ) Nom  de  l’Empereur  civil  du 
Japon,  entre  les  mains  duquel  réside  la  sou- 
veraine puissance  , k la  différence  du  Dairi , 
ou  Empereur  ecclésiastique  , qui  , avec  tous 
les  honneurs  de  la  souveraine  puissance,  n'en 
a aucun  des  privilèges  effectifs. 

T KorrYgt'K , s.  ni.  ( Kou-Ji-ke  ) L’ancienne 
écriture  arabe,  usitée  depuis  l’an  yoodel’ère 
chrétienne,  jusqu’en  $55,  époque  où  le NesJthy, 
qui  est  un  Koufyque  embelli  et  perfectionné, 
fut  inventée)  généralement  adopté.  (Quelques- 
uns  disent  Cujique. 

t Kolthouthe  , s.  f.  ( Kou-fo-li-te  ) T.  de 
Minéralogie  : Substance  minérale  composé© 
-de  petites  lames  très-minces  et  transparentes. 
(Du  grec  kouphos  léger,  et  lithos  pierre  ; pierre 
légère.  ) 

f Kounting  , s.  m.  Instrument  de  Musique 
des  Nègres  : c’est  une  espèce  de  guitarre  à trois 
cordes. 

f Kova,  s.  m.  Ancien  caractère  chinois , qui 
a précédé  ceux  qu’on  connott  aujourd’hui,  et 
qui  a servi  pour  \'Y~King , le  premier  de  leurs 
cinq  livres  canoniques  , attribué  par  les  uns  , 
à Confucius  , et  par  d’autres  à l’Empereur 
Fo-hy.  C’est  en  caractère  Kova  qu’étoit  écrite 
la  fameuse  inscription  tracée  sur  une  colonne 
par  le  même  Empereur  Fo-hy  , et  demeurée 
inintelligible  pour  les  Lettrés  eux-mêmes  , jus- 
qu’à l’explication  qu’en  donna  le  P.  Bat/t  er  , 
au  commencement  du  i8.e  siècle.  Ce  Jésuite 
découvrit  que  ces  Kova  , formant  soixante 
combinaisons  de  six  lignes  parallèles  , trois 
entières  et  trois  brisées  , n’étoient  que  les 
signes  de  l’Arithmétique  binaire  de  Leibnitz. 

f Kraai.,  s.  m.  T.  de  Relation  ; Village  des 
Hottentots. 

f Krare,  s.  f.  (Pèche)  Sorte  d’ancre  ou  de 
cablière  dont  se  servent  les  Norvégiens  , lors- 
qu’ils vont  à la  pèche  du  saumon. 

Kremlin  , s.  m.  Nom  du  Palais  des  Cxars  à 
Moscou. 

f Krei  tzel  , s.  ra.  ( Monnoie  ) Le  tiers  du 
gros  d’argent  de  Breslau  , environ  9 deniers 
de  France,  près  de  4 centimes.  LeKreutzel  se 
divise  en  2 Dreyer» , et  le  Dreyer  en  3 Hcl/cn . 

Krfi'tzer  , ».  m.  Vo  y.  Cret/fzer. 

•j*  Knos  , s.  m.  T.  de  Relation  : Vêtement 
des  Hottentots,  en  forme  de  manteau,  fait 
ordinairement  de  pean  de  mouton  , dont  la 
laine  se  porte  en  dedans  pendant  l’hiver,  et 
en  dehors  pendant  l’été. 

f Ksei  , subst.  m.  Gui  du  Japon  , A baie» 
rouges. 

f Ki  PTTR-NicrEi. , s.  m.  Ter.  de  Minéra- 
logie : Mine  de  Nickel. 

Kpatchis,  s.  m.  plur.  T.  de  Relation  : F.® 
Perse,  corps  de  cavalerie,  composé  de  l’an- 
cienne Noblesse. 

t Route  , s.  masc.  ( Ichtyologie  ) Genre  de 
poissons  osseux  holqbrauches  jugulaire#  , «4* 
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la  famille  des  Auchenoptèrcs , qui  ont  le  corps 
ovale  très-comprimé  , et  qu'on  nomme  aussi 
Chrysostrornçs . 

"f  Kussm , ».  m.  ( Musique  ) Instrument  des 
Turcs,  composé  de  cinq  cordes  tendues  sur 
*ine  peau  qui  couvre  une  assiette  de  bois. 

•f  Kuzuri,  s.  m.  Alphabet  des  Géorgiens , 
dont  l'usage  est  borné  aux  livres  ecclesiast. 

t Kyhancir,  s.  f.  ( Ki-nan-ci-e.  ) T.  de  Mé- 
decine : Esquinancie  inflammatoire,  qui  force 
à tirer  la  langue  comme  les  chiens.  ( Du  grec 
bunafhèi  fait  dans  la  même  signification  , de 
kuvn  , génitif  hunos  chien  , et  d ’agihô  je  suffo- 
que , j’étrangle.  ) 

Kyphonisme  , s.  m.  Voy.  Cyphonisme. 

Kyrie  eleison,  s.  ni.  I,a  partie  de  la  Messe 
où  l’on  implore  la  miséricorde  de  Dieu.  C'est 
aussi  par  cette  prière  que  commencent  les  Lita- 
nies. ( Mots  purement  grecs,  prononcés  à la  ma- 
nière des  Grecs  modernes , formés  de  Kurios , 


LAB  67 

vocatif  Kurie  Seigneur,  et  cl  rein  avoir  pitié, 
k l'impératif  eleison  ayez  pitié , Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous.  ) 

Kyrielle  , s.  f.  ( Ki-ri-è-le  ) Liste  ou  dé- 
nombrement de  choses  ennuyeuses  ou  fâ- 
cheuses. ( Du  mot  grec  kurie , commencement 
ordinaire  des  Litanies.  Yoy.  Kyrie  eleison.  ) 
— Dans  la  Poésie  françoise,  sorte  de  vieille 
rime,  qui  consistait  à répéter  un  même  ver* 
h la  fin  de  chaque  couplet  ou  de  chaque  stance. 
Kirmaé,  s.  m.  Yoy.  lio/taï. 
yste,  s.  m.  ( Kis-te  ) Membrane  en  forme 
de  poche  ou  de  vessie,  qui  renferme  certai- 
nes humeurs  contre  nature.  ( Du  grecâuifrjr 
vessie.  ) 

Kystiotome,  s.  m.  Vojr.  Cystiotome» 

Kystiotomie  ou  Kysteotomie,  subst.  f.  Vojr. 
Cystotomie • 

Kzel-Bache  , s.  ra.  Ornement  de  tête  de$ 
Persans. 
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Ij  , s.  f.  suivant  l’anrienne  prononciation 
( E/e  ) , et  s.  m.  suivant  la  nouvelle  ( Le  ). 
Douzième  lettre  de  l’alphabet , et  la  neu- 
vième des  consonnes. 

C’est  une  lettre  numérale  qui  signifie  5o , 
et  avec  un  trait  horizontal  au-dessus,  âo,ooo. 
Elle  est  employée  dans  le  Commerce  comme 
abréviation  pour  signifier  livre  monnoie  ou 

Eoids;et  quelquefois  pour  signifier  le  ou  leur. 
/C. ......  le  compte  ou  leur  compte. 

La  , article  du  nom  féminin,  ou  pronom. 
Voy • la  Grammaire. 

La,  s.  m.  Sixième  note  de  Musique. 

LÀ,  sorte  d’adverbe  de  lieu  ou  de  particule 
démonstrative  : Demeurez-là  ; allez  par-là  ; 
c'est-là  une  bonne  affaire.  Voy.  Li. 

La  la  , sorte  d’adverbe  qui  sert  à exhor- 
ter , à consoler  : La  la  , rassurez -vous.  — 
Médiocrement  : Est-il  savant?  la  la. 

La  b arum,  s.  m.  emprunté  du  latin.  ( La- 
bo -rame  ) Etendard  impérial  sur  lequel  Cons- 
tantin fit  metlre  le  monogramme  de  Jésus- 
Christ.  ( Suivant  Fullerus , du  grec  laphuron 
dépouilles  : parce  que  c'étoil  une  dépouille 
de  l’ennemi.  ) 

•J*  Laba/.i  , à.  m.  T.  de  Relation  : Espèce  de 
hutte  en  branchages,  que,  dans  quelques  ré- 
gions du  Nord,  les  voyageurs  surpris  par  la 
debacle  se  construisent  sur  les  arbres,  pour 
échapper  aux  déhordemens. 

■f  Labdacisme,  s.  m.  ( Grammaire  ) Vice  du 
discours  quand  plusieurs  mots  de  suite  com- 
mencent par  la  lettre  L.  ( Du  grec  laldakis — 
mos9  fait  de  lambda  t nom  grec  de  cette  lettre.) 
— Par  extension,  sorte  de  grasséyement  dans 
la  prononciation,  qui,  dit-on,  n’étoit  point 
désagréable  dans  la  bouche  d’ Alcibiade  et  de 
Démosthène. 

Labdanum,  s.  ro.  Voy.  Ladanum. 

Labeur  , s.  m.  Travail.  Il  est  sur-tout  usité 
en  Poésie  et  dans  le  style  soutenu.  ( Do  latin 
labor.  ) — En  t.  d’imprimerie  , ouvrage  con- 
sidérable et  tiré  à un  grand  nombre  d'exem- 


plaires, par  opposition  à Ouvrage  de  ville , dê 
peu  d'étendue  , et  qu’on  tire  en  petit  nombre , 
comme  les  factures,  etc.  — Ferres  en  tabeur , 
façonnées,  cultivée». 

Labelrer,  v.  n.  ( La-beu-re)  Opérer.  Il  n’a 
d’usage  que  dan»  cette  phrase  proverbiale  f 
En  peu  d'heures  Dieu  la  heure. 

Labiale,  adj.  f.  En  Anatomie,  qui  appar- 
tient aux  lèvres.— En  Grammaire,  qui  se  pro- 
nonce de»  lèvres  : B,  P,  F,  M , sont  des  con- 
sonnes labiales.  ( Du  lat.  labia , arum  lèvres.  )k 

Labié  , ee  , adj.  T.  de  Botanique  , qui  stf 
dit  d’une  corolle  monopétale,  irrégulière, 
fendue  transversalement  en  deuxlèvres,  l’une 
supérieure  , l’autre  inferieure.  Les  plantes  à 
Heur  labiée  composent  la  quatrième  classe 
de  la  méthode  de  Tournefort.  ( Du  latin  labia 
lèvres.  ) 

Labile,  adject.  usité  seulement  dans  cette 
phrase  : Mémoire  labile  , peu  fidèle,  qui  man-  . 
que  souvent  au  besoin.  ( Du  lat.  labilis  caduc, 
chancelant,  fait  de labare chanceler,  vaciller.) 

Laboratoire  , s.  masc.  ( La-bo-ra-toa-re  y 
Lieu  où  l’on  travaille.  11  se  dit  proprement  de!* 
Chimistes.  ( Du  latin  taborare  travailler.  ) 

Laborieusement,  adv.  ( La-bo-rieù-ze-many 
Avec  beaucoup  de  peine  et  de  travail.  (Du 
latin  labariosc.  ) 

Laborieux,  euse,  ad (La-bo-rieu ; en  vers, 
ri-eu ) Qui  travaille  beaucoup.— Qui  demander 
un  grand  travail  : Entreprise  laborieuse.  — Qui 
est  accompagné  d’un  grand  travail  : Vie  labo- 
rieuse. ( Du  latin  faboriosus  , fait  de  labor  + 
laboris  travail , peijie.  ) 

Labour,  s,  m.  Façon  qu’on  donne  à la  terre 
en  la  labourant. 

f Labourable,  adjeetif.  Qui  est  propre  à être 
laboure. 

LabouracE  , s.  m.  Art  de  labourer  la  terre* 
— Ouvrage  du  T^aboureur. 

Labourer  , v.  act.  ( La-bou-rc  ) Fendre  la 
terre  avec  la  charrue;  la  remuer  avec  la  houe, 
la  bêche.- Figurément  et  neutralement  (styUr 
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familier  ) : Avoir  beaucoup  de  peine  * beau- 
coup à souffrir.  ( I)u  latin  lahorare.  ) — Ce 
vaisseau  laboure , touche  le  fond. — Cette  ancre 
laboure  , ne  tient  pas  dans  le  fond  où  on  l'a 
jetée. 

j-  Figurément  et  populairement  : Labourer 
sa  vie,  avoir  beaucoup  de  peine,  d'embarras, 
de  traverses. 

Labourei'r  , s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
labourer  la  terre. 

Labre  , b.  m.  ( Ichtyologie  ) Genre  de  pois- 
son s osseux  holobranches  thoraciques  , de  la 
famille  des  Léiopomes,  qui  n’ont  qu’un  seul 
rang  de  dents  aux  mâchoires. 

Labcrne  ou  Aubours,  s.  m.  Arbre  d’une  m#> 
diocre  grandeur  ; espèce  de  cytise. 

Labyrinthe,  s.  ra.  ( La-li-rrin-tc  ) Lieu  où 
il  y a beaucoup  de  détours  qui  rentrent  l’un 
dans  l’autre  , en  sorte  qu’il  est  difficile  d’en 
trouver  l'issue.  ( Du  lat.  labyrinthus , pris  du 
grec lohurintho*  , qui  a la  même  signification.) 
— Figuréme.'t  : Grand  embarras  ; complica- 
tion d’affaires  embrouillées.  — line  des  ca- 
vités de  l’oreille.  — Espèce  de  limaçon  de 
marais  , de  rivière  ou  de  fossés. 

Lac,  subst.  m.  ( Laite  ) Grand  amas  d’eaux 
dormantes.  ( Du  Ut.  lacus , fait  du  grec  lakkot 
fosse , fossé  , lac.  ) — Yoy.  Lck. 

Lacer  , v.  a.  ( La-cé)  Serrer  avec  nn  lacet  : 
Lacer  un  corps -de -jupe  ; lacer  une  femme.  — 
En  t.  de  Manne  , later  la  voile  , i.°  saisir  la 
\oile  à la  vergue,  quand  on  est  surpris  par 
un  temps  violent.  — a.°  Ajouter  une  voile  ou 
une  partie  de  voile  à une  autra,  en  les  laçant 
ave c un  cordage  qui  passe  des  œillets  de  la 
première  dans  ceux  de  la  seconde.  — * Le  mâtin 
a lacé  votre  chienne , l'a  couverte. 

Lacération  , s.  f.  ( La-cé-ra-cion  ) Action 
de  lacérer . 

Lacérer  , v.  act.  ( La-té-ré)  T.  de  Palais  : 
Déchirer  : Lacérer  une  promesse  , un  écrit. 
( Du  lat.  lacerare,  dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Laceret,  s.  m.  ( La-ce-rè  ) Petite  tarière 
dont  se  servent  les  ouvriers  en  bois. 

Lacerne,  s.  fém.  Espèce  de  grand  manteau 
très-ample  que  les  anciens  Romains  mettoient 
par-dessus  leurs  habits  , et  même  par-dessus 
leurs  armes.  ( Du  latin  lacema,  qui  signifie  U 
même  chose.  ) 

Lackron.  Voy.  Laitron. 

Lace rt  , subst.  m.  Sorte  de  poisson  qui  se 
trouve  dans  l'Océan  Atlantique.  Le*  Romains 
en  faisoient  grand  cas , et  en  mangeoient  la 
queue  de  préférence. 

Lacet  , s.  m.  ( La-cé  ) Cordon  de  fil  ou  de 
soie  dont  les  femmes  se  servent  pour  serrer 
leur  corps-de-jupe.  — Lacs  avec  lesquel*  on 
prend  les  perdrix,  les  lièvres,  etc.  ( Du  latin 
laqueus , qui  a la  même  signification.  ) — Pe- 
tite broche  de  fer  avec  laquelle  les  Serruriers 
joignent  les  deux  parties  d’une  charnière. 

f Laceur  , s.  m.  ( Pèche  ) Ouvrier  qui  fait 
des  filets.  C’est  un  synonyme  de  Mai/leur, 
p f Lace u ri  , subst.  f.  ( La-su-rr  ) Autrefois 
«l’açeficement  d’un  ruban  autour  des  hauts-de- 
chausscs,  et  ensuite  la  manière  d’arranger  et 
de  fermer  le  corsage  d’une  robe  sur  le  devant , 
*vee  un  ruban  croisé. 
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Lâche,  adj.  En  parlant  des  choses,  i.n  Qut 
n’est  pas  tendu  : Corde  Idche.  — i.°  Qui  n’est 
pas  serré  : Ceinture  trop  lâche.  — 3.°  Dont  la 
trame  n’est  pas  bien  battue  et  serrée  : Toile, 
étoffe,  drap  lâche.  ( Du  latin  laxus  , fait 
dans  la  même  signification,  de  la.rare  lâcher, 
relâcher.  ) — Fig.  En  parlant  des  personnes, 
i.°  Mou  , sans  vigueur.  — i.°  Poltron  , avec 
celte  différence  que  le  lâche  recule  , et  que 
le  poltron  n’ose  : le  premier  ne  se  défend  pas  , 
le  second  n'attaque  point.  En  ce  sens  on  dit 
aussi  substantivement  : C est  un  tache.  — 3.° 
Qui  n’a  nul  sentiment  d’honneur  : C’est  être 
bien  lâche  que  de  trahir  son  ami.  — Il  a fait 
une  action  bien  lâche  , indigne  d’un  homme 
d’honneur. 

Un  temps  Idche,  vain  et  mou.  — Un  style 
lâche,  languissant;  qui  n'a  rien  de  nerveux. 

— Avoir  le  ventre  lâche  , l’avoir  trop  libre. 

— En  Botanique  , feuilles  ou  fleurs  lâches  , 
dispersées  sur  la  tige  et  le»  rameaux,  et  éloi- 
gnée» les  unes  des  autres.  Voy.  Lasciflore. 

Lâchement,  adver.  ( Ld-che-man  ) Molle- 
ment , avec  nonchalance , avec  peu  de  vigueur. 

— Peu  généreusement  ; sans  cœur  et  sans  hon- 
neur. Voy.  Lâche. 

Lâcher  , v.  a.  ( Ld-ché)  Faire  qu’une  chose 
ne  soit  plus  si  tendue  , si  serrée.  ( Du  latin 
larare.  ) — Laisser  aller;  laisser  échapper.  — 
Populairement , donner  : Lâcher  un  coup  , un 
soufflet. 

Lâcher  un  homme  ( le  faire  courir  ) après  vn 
autre.  — les  chiens ; les  laisser  courir  après  la 
bête.  — F oiseau  ( Fauconn.  ) : ouvrir  la  main 
pour  faire  partir  un  oiseau  de  proie  : on  lâche 
l'autour,  et  on  jette  le  faucon.  — le  ventre  ; 
donner  un  bénéfice  de  ventre.  — la  bride  à 
un  cheval  ; la  lui  tenir  moins  courte.  — la 
main  , la  bride  à quelqu'un  ( figurément  et 
familièrement  ) ; lui  donner  plus  de  liberté 
que  de  coutume.  — la  bride  à ses  passions 
( figurément  );  s’y  abandonner  entièrement. 

— le  pied  ; s’enfuir.  — fa  main  ; céder  quelque 
chose  de  son  intérêt  ; diminuer  du  prix  qu’on 
vouloit  avoir,  etc. 

ÎLachéms,  s.  fém.  ( La-lté-zire  ) Selon  la 
le  , celle  des  trois  Parques  qui  mettoit  le 
fil  sur  le  fuseau.  ( Du  grec  Lochésis  , fait  de 
lagchanéin  tirer  au  sort.  ) 

Lâcheté,  s.  f.  Poltronnerie:  défaut  décou- 
ragé. Voyez  Lâche.  — Négligence  au  travail  ; 
mollesse.  — Bassesse  d’ame.  — Action  basse  , 
indigne.  U ne  prend  de  pluriel  qu’en  ce  sens. 

LacihiÉ  , fi,  adj.  T.  de  Botanique  : Dé- 
coupé en  forme  de  lanières.  La  plante  de 
l’artichaut  a ses  feuilles  taciniées.  (l)u  latin 
lai  i niât  us  , partie,  p.  de  taciniare  déchirer  ; 
diviser  par  lambeaux.  ) 

Lacis,  s.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil  ou  de 
soie.  — En  Anatomie , arrangement  de  quel- 
ques vaisseaux  ou  de  quelques  fibres,  qui  for- 
ment une  espèce  de  rets.  ( Du  latin  laqueus 
lacs,  filet.  ) 

Laconique,  adj.  ( La-lto-ni-lce  ) Concis  h la 
manière  des  Lacédémoniens.  Laconique  se  dit 
des  choses  et  des  personnes  ; concis  ne  se  dit 
guères  que  des  choses,  et  principalement  des 
ouvrages  et  du  style,  au  lieu  que  laconique  se 
dit  principalement  de  la  conversation  ou  de 
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ce  qui  y a rapport  : Un  homme  très-laconique , 
une  réponse  laconique  , une  lettre  laconique . Un 
ouvrage  conçu  , un  style  concis.  ( Du  grec  lahâ- 
nikos  , fait  delakJn  laconien  ou  laretle monien.) 

t Laconique  , s.  m.  ( Archéologie  ) Etuve 
sèche  dans  les  palestres  grecques  , ainsi  nom- 
mée de  ce  que  l'idée  d’entretenir  la  santé  par 
les  sueurs  de  ces  sortes  d’étuves  etoit  de  l’in- 
vention des  Lacédémoniens. 

Laconiquement  , adv.  ( La-lco-ni-lce-man  ) 
D’une  manière  laconique. 

Laconisme,  s.  m.  Façon  de  parler  concise 
à la  manière  des  Lacédémoniens.  (Du  grec  la- 
Itônismos.  ) 

LaCQUE  , 5.  f.  Vo y.  Laque. 

Lacrymal,  ale,  ad).  ( La-fcri-maf  ) Qui  ap- 
partient aux  vaisseaux  d’où  coulent  les  lar- 
mes. ( Du  latin  lacrymce , arum  larmes.  ) 
Fistule  lacrymale , maladie  qui  vient  11  l’œil. 
Lacrymatoirx  , s.  m.  ( La-kri-ma-toa-re  ) 
Petit  vase  où  les  anciens  Romains  conser- 
voient  les  larmes  versées  aux  funérailles  d’un 
mort.  * 

Lacrymule,  s.  f.  Petite  larme.  ( Du  latin 
lacrymula.  ) 

Lacs,  s.  m.  pi.  ( Lds  ; on  ne  prononce  point 
le  r ) Cordon  délié.  — Nœud  coulant  propre 
à prendre  du  gibier.  (Du  latin  laqucus.  ) — 
Fig.  i.°  Pièges  : On  lui  a tendu  des  lacs.  — a.° 
Passion  où  on  s'est  laissé  engager  ; embarras 
dont  on  a peine  à se  tirer  : Elle  te  tient  dans 
ses  lacs.  — Corde  pour  abattre  les  chef  aux. 

Lacs  cT amour , cordons  passés  l’un  dans  l’au- 
tre d'une  certaine  manière.  — Sorte  de  linge 
oavré  qui  se  fabrique  à Caen,  etc. 

f Lactaire,  adj.  f.  ( Lak-tfrre  ) T.  d’Ar- 
chéologie  : Colonne  lactaire , élevée  h Rome, 
dans  le  marché  aux  herbes,  près  de  laquelle 
on  apportoit  les  enfans  trouvés  , pour  leur 
procurer  des  nourrices.  ( Du  latin  columna 
lactaria  , fait  de  lactarius  de  lait , qui  a du 
lait  , dérivé  de  lac , lactis  lait.  ) 

f Lactate,  s.  m.  Dans  la  Chimie  moderne, 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide  lacti- 
que avec  une  base. 

Lactée,  adj.  f.  Voie  lactée , blancheur  qui 
paroit  dans  le  ciel,  formée  par  un  assemblage 
prodigieux  de  petites  étoiles.— Veines  lactées , 

Î ‘dites  veines  qui  contiennent  le  chyle.  ( Du 
atin  larteus  de  lait.  ) 

f Lactescent,  ente,  adject.  (Lak-tè-son , 
san-te  ) T.  de  Botanique  : Qui  donne  un  suc 
qui  a l’apparence  d'un  lait  ; laiteux.  ( Du 
latin  lactescent  , fait  de  lactesccre  devenir 
lait.  ) 

f LscnrèRE,  ad).  Se  dit,  en  Botanique,  des 
plantes  qui  abondent  en  sucs  laiteux,  telles 
que  le  lilhymale , la  Laitue , etc.  ( Du  latin 
îa*iifer  qui  porte  du  lait,  formé  de  lac , lactis 
lait  , et  fero  )c  porte.  ) 

f Lactiphagb,  s.  m.  f Ldk-ti-fa-ge  ) Qui  se 
nourrit  de  lait.  Mot  nouveau.  Voyez  Galacto - 
pliage.  ( Du  latin  lac , lactis  lait,  et  du  grec 
pLcxgô  je  mange.  ) 

■J-  Lactique,  adj.  (Loh-ti-ke)  T.  de  la  nou- 
velle Chimie  : Acide  lactique , acide  du  petit 
/ait  aigri.  (L)u  latin  lac , lactis  lait.  ) 

Lacune,  s.  f.  Vide,  defaut  de  suite  dans  un 
livre j dans  un  discours,  etc. $ ce  qui  y œan- 
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qne.  ( Du  lat.  lacuna , diminutif  de  lacus  lac; 
petit  lac  ou  ce  qui  a V apparence  cf  un  lac.  ) — 
Se  dit,  en  Anatomie,  de  certains  petits  réser- 
voirs qui  dégorgent  une  humeur. 

Lad/NUM  , s.  m.  ( La-da-no-me  ) Substance 
aromatique  résineuse  qu’on  retire  « dans  le 
Levant , d’une  espèce  de  ciste  , appelé  lédum  , 
en  grec  l/don.  (Du  grec  Udanon , dérivé  dans 
la  même  signification  , de  l’arabe  ladan.  ) 
Ladre,  adj.  Attaqué  de  ladrerie;  lépreux. 
11  se  dit  proprement  des  animaux , et  lépreux 
des  hommes.  ( Suivant  Bord , du*  vieux  mot 
françois  lasre  ou  lazre  , dérivé  de  Ij<tzcre  , 
parce  que  le  Lazare  étoit  chargé  d'ulcères. 
Autrefois  les  ladres  ou  lépreux  étoient  ap- 
pelés lazaresy  comme  on  le  voit  dans  les  an- 
ciens statuts  des  Maladreries  , ou  hôpitaux 
pour  les  ladres.  ) — Au  figuré,  i.°  vilain, 
avare,  sordide.  — 2.0  insensible. 

Ladre  , La  dresse  , s.  Lépreux  , lépreuse  : 
C’est  un  ladre , c'est  une  l adresse • 

Ladrerie,  s.  fém.  Sorte  de  lèpre,  appelé* 
Eléphantiasis.  Vo  y.  Ladre  , adj.  — Au  figuré, 
avarice  sordide.  — Hôpital  pour  les  ladres  ou 
lépreux. 

Lady  , Lapi  ( Acad.  ) , s.  f.  ( On  prononce 
en  anglois  Lédi  ) Titre  que  les  Anglois  don- 
nent aux  femmes  des  personnes  de  qualité  , 
jusqu'à  celles  des  Chevaliers  inclusivement. 

f Laemmer-geyer,  s.  m.  tiré  de  l’allemand, 
où  il  signifie  Vautour  des  agneaux.  Très-gros 
oiseau  rapace  de  l’ordre  des  Plumicolles,  qui 
a , sous  la  mâchoire  inférieure,  des  poils  roi- 
des  ou  une  espèce  de  barbe , formée  par  des 
plumes  fort  étroites.  On  le  nomme  aussi  Gy- 
paète ou  Griffon. 

t Lacan  , s.  m.  ( Marine  ) En  général  ce  que 
la  mer  rejette. 

Lagknite,  s.  f.  Pierre  qui  représente  une 
bouteille.  ( Du  latin  lagena  bouteille.  ) 
Lagetto  ou  Lagettk.  Bois  de  dentelle , s.  m. 
Arbrisseau  qui  croit  à la  Jamaïque,  aux  An- 
tilles et  à la  Guyane  , dont  le  liber  se  divise 
en  plusieurs  couches  en  forme  de  réseaux  , 
imitant  la  dentelle  ou  la  gaze.  Les  Dames  des 
lies  Philippines  et  des  Iles  Manilles  emploient 
cette  toile  végétale  pour  faire  des  voiles. 

f Lagomys  , s.  ra.  Espèce  de  lièvre  dont  les 
quatre  pattes  sont  4 peu  près  égales  en  lon- 
gueur, a la  différence  du  lièvre  ordinaire  qui 
a les  pattes  de  derrière  beaucoup  plus  longues 
que  celles  de  devant.  ( Du  grec  lagos  lièvre  , 
et  mus  rat  ; parce  qu’il  a des  rapports  avec  le 
lièvre  et  avec  le  rat.  ) 

f Lagon,  s.  m.  ( Marine)  Petit  espace  d'eau 
de  mer,  environné  de  terre  ou  de  sable , for- 
mé ordinairement  par  des  sables  que  la  mer 
apporte  sur  la  plage. 

f Lagopède,  s.  in.  Espèce  d’oiseaux  gallina- 
cés , de  la  famille  des  Alectrides  et  du  genre 
des  Tétras,  qui  ont  les  pieds  velus.  ( Du  greo 
lagils  lièvre , et  pous  , podos  pied  ; qui  a tes 
pieds  comme  ceux  du  lièvre.  ) 

Lagophtalmie,  subst.  f.  ( La-gof- lol-mt-e  ) 
Maladie  des  paupières,  qui  sont  tellement  re- 
tirées , qu’on  est  forcé  d’avoir , ainsi  que  les 
lièvres  , les  veux  ouverts  en  dormant.  ( Du 
arec  lagôs  lièvre  \ et  optucln.os  ail  ; œil  de 
lièvre.  ) 
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Lacopm  , 8.  m.  Voy.  Pied-de-lièvre.  ( Du 
grec  lagôs  lièvre , et  pous  pied.  ) 

f Lâche  , s.  f.  Dans  les  Verreries,  feuille 
de  verre  que  l’on  place  sur  la  pierre  à éten- 
dre , et  sur  laquelle  on  étend  toutes  les  autres. 

•J*  Laogik,  s.  f.  ( Entomologie  ) Genre  d'in- 
sectes coléoptères,  de  la  famille  des  Vésicans 
ou  Epispastiques. 

La  oui,  s.  f.  ( La-ghe)  T.  de  Marine  : Sillage; 
trace  que  le  vaisseau  laisse  derrière  lui. 

■f  LagüIS  , s.  m.  ( La-ghice  ) T.  de  Marine  : 
Nœud  coulant  fait  sur  le  bout  d’un  cordage. 

Lacune  , s.  f.  Petit  lac  ou  flaque  d'eau  dans 
des  1 ieux  marécageux  : Les  lacunes  de  t'cnise. 
( De  l’italien  laguna  , corruption  du  latin  la- 
cuna  , diminutif  de  lacus  lac.  ) 

t Laouaieh  ovale,  s.  m.  ( La-gu-né)  Plante 
graminée  du  midi  de  l’Europe,  qu’on  cultive 
clans  quelques  jardins,  et  qu’on  nomme  aussi 
Queue  de  /livre.  (Du  grec  lagôs  lièvre,  et 
ouro  queue.  ) 

Lai,  Laie,  adi.  ( Le , Lé  ) Laïque  : Frire 
lai , Conseiller  lai  ; Soeurs  laies , converses. 

Lai  ,s.  m.  ( Lè  ) Il  a le  même  sens  que 
l'adjectif  : Les  Clercs  et  les  Lais.  — Autre- 
fois, i.°  complainte  ; doléance.  — a.°  Sorte 
de  Poème  plaintif.  ( Du  latin  lessus  lamenta- 
tion qu’on  entend  aux  funérailles.  ) 

Laïc,  s.  m.  ( La-ike  ) Vo y.  Laïque. 

Laïcité  , s.  f.  ( Li.-che  ) Mauvaise  herbe  qui 
crott  dans  les  prés,  et  qui  blesse  la  langue  des 
chevaux. 

Laiche  des  lièvres , Laiche  des  marais.  Voy. 
Caret. 

f Laïcocépiiales  , s.  m.  pl.  (La  i-ko-cé-fa-le  ) 
Hérétiques  aui  reconnaissaient  un  Laïque 
pour  Chef  de  l'Eglise.  ( Du  grec  laihos  laïque  , 
et  képhalê  tète.  ) 

Laid,  Laide,  adj.  (Lé,  Lè-de ) Qui  a quel- 
que défaut  remarquable  dans  les  proportions 
ou  les  couleurs  requises  pour  la  Beauté.  On 
le  dit.  des  personnes,  des  animaux  et  des  cho- 
ses inanimées.  ( Suivant  Sylvius , et  divers  au- 
tres Etymologistes , du  latin  Icesus , part.  p. 
de  IrrJere  blesser,  endommager,  gâter.  J — 
En  Morale,  déshonnête,  contraire  à la  bien- 
séance, etc.  Il  est  familier. 

Laiurhox  , s.  f.  ( Lc-dron  ) Jeune  fille  ou 
jeune  femme  laide  , mais  qui  n’est  pas  sans 
agrément.  Il  est  familier. 

Laideur  , s.  f.  ( Li-deur)  Qualité  de  ce  qui 
est  laid.  On  ne  le  dit  au  propre  que  des  per- 
sonnes. — Figurément  : La  laideur  (la  diffor- 
mité ) du  vice , etc. 

Laie  , s.  f.  (Lé)  Femelle  du  sanglier.  ( Du 
latin  barbare  laia  , employé  dans  1a  basse 
latinité  , avec  la  même  signification,  et  fait, 
par  contraction  de  lectcna , qui  allaite  , dont 
la  racine  est  lac  , lac  fis  lait  : parce  que  la  laie 
ne  portoit  originairement  ce  nom  que  lors- 
qu’clli  dlaitoit  ses  petits.  Casrncuve.  ) — Route 
eounée  dans  une  forêt.  (Dans  cette  acception 
de  l’adj.  latin  latus  large  ; via  lata  chemins 
larges  : ou  du  substantif  latus  côté:  parce  que 
cette  route  a ses  côtés  bordés  par  la  forêt.  ) 
— Marteau  de  Tailleur  de  pierre,  bretelé  et 
dentelé.  — Rayure  on  bretture  que  forme  sur 
la  pierre  cette  sorte  de  marteau.  — Dans  l’or- 
gue, la  boite. 
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Lainage,  subst.  m.  ( Lè—na—je  ) Marchan- 
dise de  laine.  — Façon  qu’on  donne  aux  draps 
en  les  tirant  avec  les  chardons. 

Lajne  , s.  f.  ( Le— ne  ) Ce  qui  couvre  la  peau 
des  moutons,  brebis  , agneaux;  toison  : avec 
cette  différence , i.**  qu’une  toison  est  la  totalité 
de  la  laine  dont  l'animal  est  revêtu:  on  dis- 
tingue différentes  sortes  de  laines  dans  une 
foison.  2.°  Que  la  toison  n’est  qu’un  objet  de 
vente,  et  que  la  faine  est  la  matière  mise 
en  œuvre  par  différens  arts.  Roubaud.  ( Du 
latin  lana , fait  dans  le  même  sens,  du  grec 
lenos , en  dorique  lanos , qui  se  trouve  dans 
Eschyle.  ) 

Prov.  et  Fig.  Se  laisser  manger  la  laine  sur 
le  dos  ; souffrir  tout  sans  se  défendre. 

Laine  de  Moscovie , nom  que  les  Chapeliers 
donnent  au  poil  ou  espèce  de  duvet  très-fin 
et  très-serré  qui  se  trouve  sous  le  ventre  du 
castor. 

f Laines,  v.  a.  ( Lè—né)  Tirer  la  laine  sur 
la  superficie  d'une  étoffe  au  moyen  des  char- 
dons. 

•f  Lainer  une  tapisserie  , dans  la  fabrique 
des  tapisseries  de  tonture  de  laine,  couvrir 
de  laine  bâchée  l’ouvrage  du  Peintre,  avant 
que  les  couches  soient sechea. 

f Laixeur,  subst.  m.  Ouvrier  qui  laine  les 
draps  , etc. 

Laineux , eusb,  adj.  ( Lè—neù  , eu—ze  ) Qui 
a beaucoup  de  faine  ; bien  fourni  de  laine. 

— En  T.  de  Botan. , recouvert  de  poils  qui 
imitent  la  laine  , ou  un  tissu  drapé.  On  dit 
aussi  lanigère  et  lanugineux.  Voy.  Tomen- 
teux. 

La  in  if  a , s.  m.  (Lè-nié)  Marchand  de  laine. 

— Ouvrier  en  laine. 

Laïque,  adj.  et  subst.  {La—i—he  ) Qui  n'est 
ni  Ecclésiastique  ni  Religieux.  ( Du  grec  fai - 
JioSy  dérivé,  dans  la  même  signification  de 
laus  peuple  ; qui  est  du  peuple.  ) 

+Laiad,s.  m.  T.  de  Relation.  Seigneur  Ecos- 
sois.  ( De  Langlois  lord  seigneur.  ) 

Lais,  subst.  m . (Lé)  Jeune  baliveau  de 
l’âge  du  bois  qu’on  laisse  quand  on  coupe 
un  taillis,  afin  qu'il  revienne  en  haute  futaie. 

— Dans  quelques  coutumes , ce  que  la  rivière 
donnoit  paralluvionau  seigncurhaut-justicier. 
( Dans  les  deux  acceptions  , du  verbe  lais- 
ser. ) 

Laissade,  subst.  fém.  (Lé— sa— de)  Terme 
de  Marine.  L’endroit  d’une  galère  où  l’on 
diminue  la  largeur  des  fonds  en  venant  sur 
l’arrière. 

Laisse,  s.  f.  (Lè—ce)  Corde  dont  on  se  sert 
pour  mener  des  lévriers  attachés.  ( Suivant 
Du  Conge  % du  latin  barbare  lexa  , pour  taxa 
sous-entendez  restis  corde  lâche  : parce  que 
la  laisse  n’est  jamais  fortement  tenaue.  ) — Es- 
pèce de  cordon  de  chapeau. 

Laisse  de  lévriers  , deux  lévriers  , soit  qu'on 
les  mène  en  laisse  ou  non.  — Figurém.  et 
famil.  mener  quelqu'un  en  laisse  ; être  maître 
de  son  esprit,  lui  faire  faire  tout  ce  qu’on 
veut. 

Laissées,  s.  f.  pl.  ( Lè—sé—e  ) Ter.  de  Vé- 
nerie : Fientes  du  loup  et  des  bêtes  noires. 

Suivant  Ménage  y de  laxare  , dans  la  ygni- 

cation  de  lâcher  le  ventre.  ) 
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f Laissé, s.  m.(  Passementerie)  PointMane 
d'un  patron , désignant  l'endroit  où  il  faut 
asser  les  trames  à côté  des  bouclettes  des 
autes-lisses  , et  non  en  dedans.  Les  laines 
sont  le  contraire  des  pris. 

Laisser  , v.  a.  ( Lc-cé  ) Quitter  : T ai  laisse 
mon  fils  a Hume.  (Suivant  Casrneuvt  et  Ména- 
gé, du  latin  ta  rare  , qu'on  trouve  dans  Gré- 

ju;>r  de  Tou  rs  avec  la  tu  é me  signification.  Selon 
d'autres,  de  l'allemand  lassen,  qui  signifie  éga. 
lement  la  mé nie  chose.  ) — Abandonner  : Il 
m'a  laisse  dans  te  perd.  — pas  emporter  : 
Loissez-ici  entre  montre.  — Mettre  endépôt  ; 
Laisser  son  argent  entre  tes  mains  de.  . . 

Oder  : Je  lui  en  laisse  tout  l'honneur.  — 

Léguer  : Il  a laissé  mille  éeus  aux  pauvres. 

Passer  sous  silence  : Je  laisse  mille  autres 

raisons. — Perdre  : Il  y a laissé  ta  rie , etfam. 
sa  peau. 

Laisser  un  chemin  à gauche , prendre  sur 
la  droite.  — Laisser  une  chose  à l' abandon  , 
l'abandonner.  — Laisser  te  soin  , ta  conduite 
d une  affaire  a quelqu’un , la  lui  confier.  Il 
y a à prendre  et  à laisser  dans  cet  ouvrage  ; 
il  j a du  bon  et  du  mauvais.  — Laisser  en 
pai  r , en  repos  ; ne  pas  troubler  la  paix  , 1a 
tranquillité  de...  — Laisser  faire , dire  ; souf- 
frir qu’on  fasse  , qu'on  dise;  ne  pas  se  soucier; 
ne  pas  se  mettre  en  peine  que...  — Laisser  cou- 
rir ( Marine)  , continuer  de  faire  porter  bon 
plein,  pour  faire  plus  de  chemin  , et  courir 
avec  plus  de  vitesse.  — Il  s’est  laissé  battre , 
il  a souffert  qu’on  le  battit,  il  a été  battu. 

//  s* est  laissé  tomber,  il  est  tombe.  — Ne 
pas  laisser  de  faire  : continuer , ne  pas  cesser 
ou  ire  pas  s’abstenir  de.  . • — Quoiqu  il  soit 
pauvre , U ne  laisse  pas  if  être  honnête  homme ; 
il  n’en  est  pas  moins  honnête  homme.  Il 
a laisse’  une  bonne  réputation  ,*  il  est  resté 
«ne  bonne  réputation  de  lui.—  Les  Soldats 
ne  lui  ont  rien  laissé  ; ont  tout  emporté.  — C et 
Auteur  laisse  beaucoup  à penser  , donne  ma- 
tière à bien  des  réflexions. 

Laisser-courre  , s.  m.  Lieu  ou  temps  dans 
lequel  on  lèche  les  chiens.  — Sonnerie  du  cor 
de  chasse  qui  annonce  qu’il  faut  les  lâcher  et 
les  laisser  courir.  . 

f Laisses,  s.  ra.  pl.  (Marine)  Terres  mê- 
lées de  sable,  que  la  mer  laisse  sur  le  bord 
du  rivage , et  qui  s’affermissent  avec  le  temps. 
On  les  nomme  aussi  relais. 

Lait,  s.  m.  ( Le  ) Liqueur  blanche  qui  se 
forme  dans  les  mamelles  de  ta  femme  et  des 
femelles  des  journaux.  (Du  lat.  lac , /or/is,  dont 
la  signification  est  la  meme.)  Certaine  liqueur 
blanche  qui  est  dans  les  œufs  frais, lorsqu  üs 
sont  cuits  k propos.  — Suc  blanc  qui  sort  de 
quelques  plantes.  — Liqueur  artificielle  qui 
ressemble  au  lait  : Lait  d amande  , lait  de 
chaux  , lait  virginal.  , 

Jeune  lait , lait  d’une  femme  accouchée  de- 
puis peu. — Petit  lait  ou  lait  clair  ; sérosité  qui 
*c  sépare  du  lait  lorsqu'il  se  caille.— Lait  cou- 
ac, dans  lequel  on  a mis  une  portion  d'eau. 

Frire  de  lait , Sœur  de  lait  ; enfant  de  U 
nourrice  par  rapport  à son  nourrissou  ; enfiins 
qui  ont  sucé  le  même  lait.  — Dents  de  lait , 
Tes  premières  dents  qui  viennent  aux  enfans. 

Proverbial.  i.°  Avoir  une  dent  do  lait  contra 
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quelqu'un  ; lui  vouloir  du  mal , avoir  une  an- 
cienne rancune  contre  lui.  — z.°  Varie  à lai / ;• 
personne  ou  chose  dont  on  tire  un  profit  con- 
tinuel. < # 

Lait  de  lune  fossile  ou  pierre  de  lait , subst. 
f.  Terre  farineuse  et  calcaire  qui  se  trouve 
dans  le  fond  de  certaines  sources  et  dans  les 
fentes  ou  creux  des  montagnes.  C’est  une 
chaux  carbonatée.  ■ — Lait  de  montagne , de 
Brochant  ; chaux  carbonatée  spongieuse. 

— Lait  virginal.  — Benjoin  ( en  teinture)  dé- 
layé dans  de  l’eau  de  rose. 

Laitage,  s.  m.  ( Lè-ta-je  ) Ce  qui  se  fait  de 
lait  i beurre,  crème,  fromage. 

Laite  ou  Laitance,  s.  f.  ( Le-te , lè-tan-ce ) 
Partie  des  poissons  mâles  qui  contient  la  li- 
queur séminale.  C’est  une  substance  blanche 
et  molle,  qui  reserable  à du  lait  caillé.  La  laite 
est  doeble  dans  la  plupart  des  poissons. 

Laite  ee,  adj.  ( Le— té)  <^ui  a de  la  laite  : 
Une  carpe  laitée . 

•f  Provcrb.  Poule  laitée , homme  foiblc  et 
sans  vigueur. 

f Laitée,  s.  f.  ( Chasse)  Portée  de  la.  femelle 
d’un  chien  de  chasse. 

Laiterie,  s.  f.  ( Le— te— ri— e)  Lieu  où  l'on 
serre  le  lai.  des  animaux,  où  Pon  faitla  crème* 
le  beurre,  les  fromages. 

Laiteron,s.  m.  ( Lc—te—ron  ) Voyex  Lai- 
tron.  t t 

Laiteux*,  euse  , adj.  ( Lé—teû , eu— ze  ) Qiû 
a un  suc  blanc  comme  du  lait. 

Pierrerie  laiteuse , dont  le  blanc  est  trou- 
ble. 

Laitier  , subst.  m.  ( Lè—tié  ) Matière  sem- 
blable à du  verre  , qui,  dans  les  grands  four- 
neaux, dans  les  grosses  forges,  nage  au-dos» 
sus  du  métal  fondu.  — Vo y.  Poljga/e. 

f Laitier  de  volcan  , lave  vitreuse  obai-s 
diane. 

Laitière,  s.  f.  ( Lé-tiè-re  ) Femme  qui  vend 
du  lait.  — Nourrice  qui  a beaucoup  de  fait. 
— Vache  qui  donne  beaucoup  de  lait. 

Laiton,  subst.  m.  ( Le-ton  ) Cuivre  rendu 
jaune  par  le  moyen  de  la  calamine.  ( Du  fla- 
mand laiton  ou  de  l'anglais  latten  , qui  ont  la 
même  signification.  Suivant  Huet , de  lœtam 
qui , en  gallois,  signifie  également  la  même 
chose.  ) 

Laitron,  Laitrron,  ou  Laceron,  s.  marc. 
Plante  annuelle  demi-fleuronnée  , donnant 
un  suc  laiteux . On  distingue  le  Laitron  dou  e 
ou  Palais  -de-lièvre , le  Laitron  épineux  , le 
petit  Laitron  ou  Terre-crêpe  , le  Laitron  des 
champs  ou  Chicorée  jaune,  etc. 

Laitue  , s.  *t\  ( Le-tù-e  ) Plante  potagère , 
à fleur  à demi-fleurons,  annuelle,  également 
connue  par  son  usage  comme  aliment , et 
par  le  suc  laiteux  qu’elle  contient  et  dont  elle 
emprunte  son  nom.  On  en  distingue  plusieurs 
espèces.  Les  laitues  de  primeur  sont  appe- 
lées Crêpes  blondes. 

Laize,  s.  f.  ( Le-ze  ) Terme  de  Manufac- 
ture : Largeur  d’une  étoffé  , d’une  toile  , etc# 
entre  deux  lisières.  On  dit  aussi  lé  s.  m. 

j-  Lak  ou  Lek  , s.  m.  JVlonnoie  de  rompt® 
de  Perse , etc.  qui  vaut  100,000  Roupies  d’ar- 
gent, à peu  près  000,000  francs.  C’est  la  100. e 
partie  du  Ceuron  , et  la  roo,uoo.e  du  NU. 
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f Lassait,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à Ba- 
tavia , à la  valeur  de  dix  mille  Caches. 

Lama, s.  m.  Nom  que  l’on  donne  aux  Prêtres 
des  Tartares.  — Sorte  d'npimal  d'Amérique* 
C’est  un  mammifère  ruminant,  du  genre  des 
Chameaux.  Il  n’a  de  bosse  que  sur  la  noilrine, 
et  vit  dans  l’état  domestique.  On  l’emploie 
au  Pérou  comme  béte  de  somme. 

Lamanage,  s.  m.  Travail , profession  des 
Mariniers  lamaneurs. 

Lamaneir  ou  Locman  , s.  m.  Pilote  qui  ccm- 
nolt  bien  l’entrée  d’un  port,  Pilote  côtier. 
Du  celtique  ou  bas  «breton  loman  , maître 
e navire.  Tre'v.  ) 

Lamantin,  subst.  ra.  ( La^man—tein ) Mam- 
mifère amphibie, qui  a k peu-près  les  mêmes 
formes  que  le  Phoque , mais  dont  les  pattes 
«le  derrière  moins  distinctes,  sont  confondues 
avec  la  queue  en  une  large  nageoire  qui 
termine  son  corps. 

LaMBDOÏDE  , adj.  f.  ( Lamb-do-i-dé ) Il  se  dit  en 
Anatomie  d’une  des  sutures  du  crâne  qui  res- 
semble au  lambda  des  Grecs.  ( Du  grec  lam- 
bda et  eidos  forme  , ressemblance.  ) 

Lambeau,  subst.  m.  (Lan-bôy  s.  d.  ) Pièce 
d’une  étoffe  déchirée  : Son  habit  est  tout  en 
lambeaux  , s* en  va  par  lambeaux.  ( Du  latin 
l imbu  s bord,  frange.  Ménage . ) —^Morceau 
de  toile  sur  lequel  on  couche  le  chapeau  pour 
lui  donner  la  forme.  — ligs  Morceau  d’un 
ouvrage  d’esprit.  Il  se  prend  en  mauvaise 
part.  On  ne  dit  point  un  prétieux  lambeau  , 
un  lambeau  éloquent. 

f Lambeaux  , plur.  ( Vénerie  ) Peau  velue 
du  bois  de  cerf,  qu’il  dépouille  au  fréouer. 

Lambsi.,  subst.  m.  T.  de  Blason  : Sorte  de 
brisure  formée  d’un  filet  ordinairement  k 
trois  panneaux,  posé  horizontalement  en  chef. 

Lambin,  ine,  subst.  ( Lan-lein , bi-ne ) Ce- 
lui, celle  qui  lambine.  11  est  familier.  ( De 
Denis  Lambin  ,Trofesseur  de  langue  grecque 
au  Collège  Royal  de  France  dans  le  1 6. 'Siècle, 
homme  très-érudit , mais  très-lent , qui  s'ap- 
pesantissoit  sur  les  plus  petits  détails.  ) 
Lambine®  , v.  n.  ( Lan-bi-nè  ) Agir  lente- 
ment. Il  est  famillier.  Voy.  Lambin. 

Lambin  , s.  m.  Gros  coquillage  de  l'Améri- 
que. 

Lambourde,  s.  f.  Pierre  tendre  des  environs 
de  Paris.  — Pièce  de  bois  qui  soutient  un  par- 
quet, les  ais  d’un  plancher.  — Pièce  de  bois 
aux  entailles  d’une  poutre,  et  sur  laquelle 
on  pose  les  solives. 

JL* MEr.lt/UMS,  s.  m.  pl.  ( Lan-bre-kein  ) Au- 
trefois , i.°  Espèce  de  rubans  qui  an etoient 
le  chaperon  sur  le  casque,  et  qu’on  entoilil- 
loit  autour  du  cimier.  — a.°  Bandes  atta- 
chées au  bas  de  la  cuirasse,  et  qui  tomboient 
sur  une  espèce  de  jupe  , la  même  que , dans 
le  coitone  du  théâtre,  nous  nommons  Ton- 
nelle. — En  Terni,  de  Blason  , ornemens  qui 
pendent  du  casque  autour  do  Vécu.  V.  Volet. 

Lambris  , m.  { fmn—bri  ) La  partie  d’un 
appartement  qui  e*t  au  dessus  de  la  tête,  il 
ne  se  dit  que  dans  le  style  noble  et  poétique, 
et  proprement  quand  cette  partie  supérieure 
•st  revêtue  en  menuiserie , etc.  Lambris  dorés. 
On  appelle  figuréni.  et  poetiq.  le  Ciel  , les 
téfesies  lambris.  ( Suivant  Caseneuve . «lu  grec 
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lampros  brillant,  luisant  : parce  que,  dans  les 
maisons  des  Grands,  et  dans  les  édifice»  ma- 
gnifiques , les  lambris  sont  ordinairement 
décorés  de  peintures  et  de  sculptures.  ) — Re- 
vêtement d'une  muraille  intérieure,  en  mar- 
bre, en  plâtre,  ou  en  bois.  — Revêtement 
fait  avec  de  la  latte  et  du  piètre  au-dedans 
de  la  couverture  d’un  galetas. 

Lambrissage,  s.  m.  ( Lon—bri—sa—je  ) Ou- 
vrage du  Menuisier  ou  du  Maçon  qui  a lam- 
brissé. 

Lambrisser,  l s.  ( ÎAsn-bri-cê  ) Faire  un 
Lambris  , revêtir  d’nn  lambris. 

Lambruche  ou  Lambbusque,  subst.  f.  Espèce 
de  vigne  sauvage.  ( Du  latin  labrusca  , fait  de 
labrum  lèvre  ; parce  que  le  goût  acerbe  de  son 
fruit  blesse  les  lèvres.  ) 

Lame,  subst.  f.  Table  de  métal  fort  mince. 
(Du  latin  lamina , qui  a la  même  significa- 
tion. ) — Clinquant  d’or  ou  d’argent  : Habit 
tout  couvert  Je  lames.  — Dans  une  épée,  un 
couteau  , un  canif,  etc.  la  partie  d’acier  tran- 
chante. — En  T.  de  Bofan.,  l’espace  qui , dans 
le  pétale  se  trouve  entre  le  limbe  et  l’onglet. 
— En  T.  de  Marine,  les  vagues  d'une  mer 
agitée. 

f Lames  magnétiques  ( Physique),  lames 
d'acier  auxquelles  on  a communiqué  la  vertu 
magnétique,  et  qui  sont  très— propres  elles- 
mêmes  à la  communiquer  à d’autres  lames 
d’acier  trempé  de  tout  son  dur. 

f Lame,  ek  , adi.  ( Broderie  et  Passement.  ) 
Etoffe  , broderie  lamée  d or  ou  d'argent , re- 
levée et  enrichie  avec  de  la  lame . 

f Lamelle,  fe,  adj.  ( La-met-lé , lé-e  , sans 
mouiller  les//.)  $e  dit,  en  T.  de  Botan.  i.° 
du  réceptacle  des  fleurs  composées,  lorsqu’il 
est  garni  de  paillettes;  ?.udans  un  champignon, 
du  chapeau  garni  de  feuillets  ; et  de  sa  chair, 
lorsqu’elle  est  composée  de  lames  distinctes. 
On  dit  aussi  lame/leus . ( Du  latin  lame/la , 
diminutif  de  lamina  lame  : petite  lame.  } 

•j-  Lamellicornes  , s.  m.  pl.  ( Entomologie) 
Famille  d’insectes  coléoptères,  qui  ont  les 
antennes  aplaties  en  forme  de  petites  lames. 
On  les  nomme  aussi  Pétaloceres.  Cette  famille 
correspond  au  genre  scarabée  de  Linné. 
(Du  latin  lamella  petite  lame,  et  cornu  corne 
ou  antenne.)  — Vagues  d’une  mer  agitée. 

Lamentable,  adj.  (La-man-ta-ble  ) Déplo- 
rable, qui  mérite  d’être  pleuré  : Mort , acci- 
dent lamentable.  — Douloureux;  qui  excite 
k la  pitié:  Voix  lamentable , cris  lamentables . 
( Du  latin  lamentabilis.  ) 

Lamentablement  , adv.  ( La-man-ta-ble — 
man  ) D’un  ton  lamentable. 

Lamentation,  s.  f.  ( La-man-ta-cion  ) Plat  n t e 
accompagnée  de  gémissement  et  de  cris.  11 
n est  que  du  style  familier  , moqueur  ou  cri- 
tique. ( Du  latin  lamentatio.  ) 

Les  lamentations  de  J ertmie  y sorte  de  Pot*  me 
fait  par  ce  Prophète  sur  la  ruine  de  Jéru- 
salem. 

Lamenter  , v.  a.  ( La-m an-té  ) Plaindre  , 
déplorer,  regretter.  11  est  vieux  comme  verbe 
actif.  — On  dit  neutralomrnt,  vous  avez,  beau 
pleurer  et  lamenter.  (Du  latin  l ornent ari.  ) 
se  Lamenter  , v.  récipr.  3e  plaindre  ; dé- 
plorer son  malheur. 
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Lamie  , subst.  fém.  Nom  de  )a  plus  grande 
espèce  de  requin  ou  chien  de  mer.  — Genre 
d'insectes  coléoptères,  de  la  famille  des  Xy- 
lophages ou  Lignivore*  , dont  le  corcelet  est 
armé  d’epines.  , 

f Lamies  , s.  pl.  ( MyihoL)  Spectres  qu'on 
représentait  avec  un  visage  de  femme  , et 
qu'on  supposoit  se  cacher  dans  les  buissons 
pour  dévorer  les  passant.  ( Du  grec  lamiai  , 
fait  dans  la  même  significat.,  de  lairnvs  gosier.  ) 
La. a ira  , subst.  m.  ( La-mie  ) Ouvrier  qui 
fait  drs  lames  pour  les  manufactures  d'étoffe. 

f La/nier  ou  Lamivn  blanc  t Voy.  Ortie  - 
morte  a fleur  blanche. 

Laminage,  a.  ra.  L'action  de  laminer  on  de 
passer  des  métaux,  entre  deux  rouleaux. 

î Lamincouard  , s.  ni.  Arbre  de  moyenne 
grandeur  de  la  Guyane , dont  le  bois  est  quel- 
quefois percé  à jour. 

Laminer,  v.  s.  ( La-mi-né  ) Donner  à nne 
lame  de  métal  une  épaisseur  uniforme  par 
une  compression  toujours  égalé  : Laminer 
du  plomb. 

Laminoir, subst. ni.  ( La-mi-noar ) Machine 
qui  sert  à laminer.  Elle  est  composée  de  deux 
cylindres  qui  tournent  en  sens  contraire  et 
entre  lesquels  on  place  les  lames  ou  pièce» 
de  métal. 

Lampadaire,  s.  m.  (Lan—pa-de-re)  Ins- 
trument propre  à soutenir  des  lampes .—  Of- 
ficier qui  portait  des  lampes  et  des  flambeaux 
devant  l'Empereor , etc.  (Du  latin  lamp  a- 
darius  , fait  du  grec  lampas  lampe.  ) 

\ LampaDation  , s.  f.  ( Lam-pa—da-cion  ) 
Espèce  de  question  qu'on  faisott  souffrir  aux 
premiers  martyrs  chrétiens , quand  ils  étoient 
étendus  sur  le  chevalet.  On  leur  appliquoit 
aux  jarrets  des  lampes  ou  bougies  ardentes. 

■J'  Lamp ADéDRom ras , s.  f.  pl.  ( Lam—pa—dé— 
dro-mf-e)  Courses  qui  se  faisoient  à Athènes 
un  flambeau  à la  main.  Celui  qui  arrivoit 
le  premier  sans  que  son  flambeau  s’éteignit, 
remportoit  le  prix.  (Ou  grec  lampadôdromia, 
formé  de  lampas  lampe  , flambeau  , et  dro- 
mos  course.  ) 

ÎLampapias,  s.  f ( Astron.  ) Nom  de  la 
le  étoileà l’oeil  du  Taureau,  appelée  aussi 
Aldèbaran.  (Du  latin  lampadias  comète  flam- 
boyante, etc.,  fait  du  grec  lampas  lampe, 
flambeau.  ) 

Lampadistes  , subst.  m.  pl.  Chex  les  Grecs, 
ceux  qui  s’exerçoient  à la  course  des  flam- 
beaux. ( Du  grec  lampadizcin  courir  avec 
des  flambeaux,  dérivé  de  lampas  lampe  ou 
flambeau.  ) 

•f  Lampadomaxctz,  s.  f.  Divination  qui  con- 
sistait à observer  la  forme,  1a  couleur  et  les 
divers  mouvemens  de  lalumière  d’une  lampe  , 
afin  d’en  tirer  des  présages  pour  l’avenir. 
( Du  arec  lampas  lampe  , flambeau  , et  man- 
feia  divination.  ) 

Lampadopiiorf.  , s.  m.  ( Lan-pa-do-fo-re  ) 
Celui  qui  portoit  les  lumières  dans  les  Lam - 
padëphories.  (Du  grec  lampadôphoros.  ) 

Lampapuphories,  s.  f.  pl.  Têtes  dans  les- 
quelles on  se  servoit  de  lampes  pour  les  sa- 
crifices et  pour  les  jeux.(  Du  grec  lampadô — 
phoriay  formé  de  lampas  , lamp  ado  s lampe, 
flambeau  , et  pherô  je  porte.  ) 

T.  a. 
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Lampas,  s.  m.  ( Lan-pace ) Enflure  au  pa- 
lais du  cheval , ainsi  nommée  de  ce  qu’on  la 
guérit  avec  une  lampe  ( en  grec  lampas  ) ou 
un  fer  chaud.  On  l’appelle  aussi  la  Fève. 

— èigur.  le  Palais  , le  dedans  de  la  bouche  : 
Humecter  le  lampas . Style  burlesque.  — Etoffe 
de  soie  de  la  Chine. 

Lampassé,fe  , adj.  ( Lan-pa-eé ) Ter.  de 
Blason  : Un  lion  lampassc  de  gueules , repré- 
senté avec  la  langue  qui  sort  , lorsque  lx 
langue  est  d'un  autre  émail  que  le  corps. 

Lampe  , subst.  f.  Vase  où  l'on  met  de  l’huile 
avec  une  mèche  pour  éclairer.  (Du  grec  lam- 
pns  yi nit  dans  la  même  signification,  de  lampA 
je  luis,  je  brille.)  — Sorte  d’étamine  fabri- 
quée avec  de  la  laine  d’Espagne. 

Oui -de-lampe.  Voy.  Cul. 

Lampee  , s.  f.  Grand  verre  de  vin.  11  est 
populaire. 

Lampe*,  v.  act.  ( Lan—pé)  Boire  des  lam- 

f»ées,  il  est  populaire.  ( Suivant  Bord , du 
alîn  lambere  laper  , sucer.  ) 

Lamperon,  s.  m.  Petit  tuyau  ou  languette 
qui  soutient  la  mèche  dans  une  lampe. 

ÎLampettk  , s.  f.  Voy  ex  Nie' le  des  lies. 
.amhon  , subst.  ra.  ( Lan -pion  ) Petit 
vaisseau  dans  lequel  on  met  de  l’huile  et  de 
la  graisse  potlr  brûler.  — Le  vase  de  verre 
qu'on  suspend  nu  milieu  des  lampes  d'Eglise, 
entre  lq  panache  et  le  culot.  ( Du  grec  lam- 
pas lampe  , comme  si  Ton  disoit  petite  lampe.') 

■j"  Lamtons,  s.  ro.  plur.  Sorte  de  chanson  i 
boire  où  l’on  répète  lampons  ( hu  ons  ) à la 
fin  de  chaque  couplet  : Chanter  des  lampons . 

ÎLampotte,  s.  f.  ( Pèche  ) Voy.  Bredin. 
Lampresse  , Il  i.  ( I.an-pre-ce  ) T.  de 
Pêche.  Nappe  de  filet  , du  genre  des  demi- 
folles  et  dont  les  mailles  n’ont  qu'un  pouce  et 
demi  d’ouverture.  ’ t 

f Lampbette,  s.  f.  ( Pot  an.  ) Lampretfe  de - 
c frire  c , Vo  y.  T leur  de  coucou  ou  l’rirnei'cre. 
— Lamprette  d loi  que , Voy.  Lrchnis. 

Lamproie  , s.  f .(Lan—prod)  Genre  de  pois- 
sons cartilagineux  , de  Tordre  des  Trématop- 
nés  , et  de  la  famille  des  Cyclostomcs  , h 
corps  cylindrique,  nu,  visqueux,  et  qui  ont 
la  peau  du  cou  percée  de  sept  trous,  par 
lesquels  sort  l’eau  qui  a servi  à la  respira- 
tion. On  les  nomme  aussi  Pétromyzons.  ( Par 
contraction  des  deux  mots  latins  lambere 
peiras  lécher  les  pierres  , parce  que  le»  Iam- 

Îiroies  s’accrochent  aux  pierres  , à l'aide  de 
cur  bouche,  qui  fait  l'office  d'une  ven- 
touse. ) 

f LamPROPHores  , S.  m.  pl.  ( Lan-pro-fo - 
re  ) Dans  la  primitive  Eglise , les  Néophytes 
qui,  pendant  les  sept  jours  qui  suivoient 
leur  baptême  , portoient  un  habit  blanc.  (Du 
grec  lamnrophoros  , formé  de  lampros  bril- 
lant , éclatant,  et  pherô  je  porte  , qui  porte 
un  habit  éclatant  par  sa  blancheur.  ) 

LamPROYoN  ( Académ.  ) ou  Lamprillo* 
( Trée.  ) s.  m.  ( Lan— prou— ion  , pri—glion  ) 
Petite  lamproie. 

Lampsane,  Herbe  aüx  mamelles  , Chicorée 
pi  Zanthe  , s.  f.  Plante  à fleur  semi-floscu- 
leuse  , annuelle  , qu’on  croit  utile  dans  les 
gerçures  du  bout  des  seins. 

t Lamptéaus  , S.  f.  ( Lanp-té-rf-e  ) Tsrmt 
19 
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d’Archéol.  Fête  nocturne  en  l’honneur  de  Bae- 
chus , qu’on  célébroit  immédiatement  après  la 
vendante.  (I)u  grec  lamptêr  flambeau  ; parce 
qu’on  y versoit  au  vin  à tous  les  passans,  au 
milieu  d'une  grande  illumination  nocturne.) 

Lampuoi,  s.  fcm.  ( Ichtyol.  ) Poisson  de 
2'Ooéan  , du  genre  des  Coryphènes. 

•J-  Lampyre  , s.  f.  ( Entoinol.  ) Genre  d’in- 
sectcsroléoptères,  delafamille  des  Apalytres, 
ou  Mollipennea,  nommés  plus  communément 
vers  luisons.  ( Du  grec  tampuris  , fait,  dans 
la  même  signification  , de  lampô  je  brille.  ) 

Lance  , s.  f.  Arme  offensive  k long  bois  qui 
a un  fer  pointu.  ( Du  latin  lancea  , fait  dans 
le  même  sens  , du  grec  logehè.  ) — Autrefois 
Gendarme  armé  d’une  lance  : Une  compagnie 
Je  cent  lances.  — Instrument  de  chirurgie  , 
pour  l’opération  de  la  fistule  lacrymale. 
Lame  Je  Mauriceau , autre  instrument  pour 
ouvrir  la  léte  du  fœtus  mort  et  arrêté  au 
passage.  — Dans  l’Artillerie,  instrument  pro- 
pre à recevoir  la  charge  du  canon  t et  à la 
conduire  au  fond  de  l’ame.  — Verge  de  fer 
qui  se  place  au  travers  d’un  noyau  de  terre 
d’une  bombe,  et  qui  se  suspend  en  l’air  quand 
on  la  coule.  On  la  rompt  ensuite  , lorsque 
la  bombe  est  coulée.  — Sorte  de  bâton  de 
Batelier  long  et  plat  par  le  bout.  — Outil 
dont  se  servent  ceux  qui  travaillent  au  stuc. 

— Météore,  en  forme  de  lame,  qui  s’enflam- 
me en  l’air.  — En  t.  de  Pêche,  Nasse  cylin- 
drique. 

•f  Lance  fournie  , homme  d’armes  ayant 
tout  son  accompagnement  , c.  a.  d.  un  cer- 
tain nombre  d’archers  , de  valets  et  de  che- 
vaux. — gaie  , ancienne  arme  d’hast  , plus 
longue  et  plus  menue  qu’une  pique.  On  l’ap- 
pcloit  aussi  Demi-pique.  — brisee  , lance  à 
demi  sciée  par  le  bout,  et  qui  pouvoit  faci- 
lement se  briser.  On  s’en  servoit  dans  les  tour- 
nois. — courtoise  , mousse  , frettée  et  mornée  , 
celle  dont  le  fer  ëtoit  émoussé,  et  qui  avoit 
une  fret  te,  morne  ou  anneau  nu  bout.  — spez- 
satc  , Officier  réformé  ou  Gendarme  dé- 
monté, dont  on  faisoit  un  Anspcssadc  d’in- 
tanterie.  Yoy.  Anspessade. 

■f  Lance  de  drapeau  , d étendard , bâton 
auquel  est  attaché  le  drapeau,  etc. 

Lance  à Jeu,  sorte  de  fusée  de  feu  d’arti- 
fice. — Lance  d’eau  ( Hydrauliq.  ) , jet  d’eau 
d’un  seul  ajutage  de  peu  de  grosseur  , sur 
une  giande  hauteur. 

Proverb.  et  fam.  Rompre  des  lances  pour 
quelqu'un,  le  défendre  contre  ceux  qui  l’at- 
taquent. — Fig.  et  prov.  V enir , s’en  retourner 
n beau  pied  sans  lance  ; venir,  s’en  retourner 
à pied.  — Fig.  Baisser  lance , fléchir,  mollir; 
se  relâcher.  — Fig.  'Bomber  de  lance  en  que- 
nouille , se  disoit  d’un  fief  qui  passoit  d'un 
mâle  à une  femme. 

Lancé,  Ée , part.  p.  et  adj.  Voyex  Lancer. 

— Points  tances  ( Broderie  ),  points  qui  ont 
été  courus  et  jetés  trop  longs. 

«j*  Lancf.olairk  , adj.  ( Lan -cé-o-lè-re  ) Se 
dit,  en  ter.  de  Botan.  d’une  feuille  plus  lon- 
gue que  large , rétrécie  à ses  deux  extrémi- 
tés, qui,  ainsi  qu’un  fer  de  tance , se  ter- 
mine en  pointe  , telles  que  celles  du  lau- 
rier. 
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f Lancéolé , fx,  adj.  ( Botan.  ) Se  dit 
d’une  feuille  dont  la  largeur  diminue  insen- 
siblement de  la  base  au  sommet  , en  imitant 
un  Jér  de  lance. 

Lancer,  y.  act.  ( Lan-cé)  Darder  : jeter 
avec  roideur.  (Du  mot  lance.  ) •—  On  dit  poe- 
tiquem.  que  Dieu  lance  la  Joudre , que  le  soleil 
lance  ses  rayons  sur  la  terre.  — Fig.  Lancer 
des  œillades , des  regards , des  traits  de  rail- 
lerie. — U se  dit  des  anciennes  machine»  de 
guerre. 

Lancer  le  cerf , le  faire  sortir  du  fort  pour 
lui  donner  les  chiens.  On  lance  aussi  le  loup 
du  liteau , le  lièvre  du  gîte , et  Us  bêtes  noires 
de  la  bauge.  — Lancer  un  vaisseau  à la  mer , 
le  mettre  pour  la  première  fois  à la  mer  , 
en  sortant  du  chantier. 

f Lancer  , v.  n.  ( Marine  ) Se  dit  d'un  vais- 
seau qui  présente  le  cap,  tantôt  sur  tribord, 
tantôt  sur  basbord , dans  sa  route. 

se  Lancer,  v.  réc.  Se  jeter  avec  impétuosité 
sur. .. 

Lancette,  s.  f.  ( Lan-cc-te  ) Instrument  de 
Chirurgie  pour  ouvrir  la  veine. 

Lancette  à bœuf,  couteau  de  boucher. 
ancier,  s.  m.  ( Lan-sié)  Ouvrier  qui  fait 
des  lances.  — Autrefois,  Cavalier  armé  d’une 
lance.  11  se  prend  aujourd’hui  dans  le  même 
sens. 

f Laxcière,  s.  f.  T.  de  Coutume.  Ouver- 
ture ou  passage  par  où  l’eau  s'écoule  , quand 
les  moulins  ne  travaillent  pas.  On  dit  aussi 
Abéc. 

Lancinant,  ante,  adj.  Douleur  lancinante  , 
qui  se  fait  sentir  par  élancemens . U ne  »e  dit 
gu  ères  que  dans  cette  phrase. 

•j’ Lancis  , s.  m.  ( Lan-ci ) T.  d’Archit.  Dans 
le  jambage  d’une  porte  ou  d’une  croisée,  les 
deux  pierres  plus  longues  que  le  pied  qui  est 
d’une  pièce.  — Lancis  du  tableau, çt\\x\  qui  est 
au  parement  ; lancis  de  l’écoinçon  , celui  qui 
est  au  dedans  du  mur.  — En  général,  toute 
pienequi , ajoutée  en  parement  k une  autre, 
fait  l’épaisseur  d’un  mur. 

Lancoir,  s.  m.  ( Lan-soar  ) Pale  qui  arrête 
l’eau  du  moulin  , et  qu’on  lève  lorsqu’on  veut 
le  faire  mtoudre. 

Lan da N , subst.  m.  Arbre  des  Iles  Mol  ti- 
ques, dont  la  moelle  farineuse  fournit  le  sagou. 
On  le  nomme  aussi  Palmier  des  Mo/uques . 

Lande,  subst.  f.  Grande  étendue  de  terre 
où  il  ne  vient  que  des  bruyères.  ( De  l’alle- 
mand /and  terre,  pays,  région.  ) 

j Lande  de  hune  ( Marine  ),  ferrure  qui 
garnit  les  caps-de- mouton  des  haubans  des 
mats  de  Lune. 

Landes  , s.  fém.  pl.  Figurent.  Endroits  secs 
et  ennuyeux  qui  se  trouvent  dans  un  ouvrage. 

Landes  , Landier.  Voy.  Genêt  épineux- . 

Landgrave,  s.  m.  Titre  de  quelques  Princes 
d’Allemagne.  Ce  mot  signifie  Juge  d'un  Pays. 

( De  l’allemand  land  terre  , pays , et  graf 
juge  ou  comte.  ) 

LanDCRAVIAT,  s.  m.  Etat  d’un  Landgrave. 

La  n Df.  ravine,  subst.  f.  Femme  d’un  Land- 
grave. — Princesse  qui  possède  un  Landgra- 
viat . 

Landi,  s.  m.  Nom  d’une  foire  qui  se  tient 
k Saint-Denis,  et  qui  autrefois  ne  pouvoit 
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être  ouverte  qu 'après  la  bénédiction  du  Ree-  «es  mailles , pour  prendre  des  Langoustes.  On 
terir  de  l'université , qui  s’y  transportoit  en  dit  aussi  Langoustier  , s.  m. 

f;randc  pompe.  On  a dit  d’abord  lendit . ( I)u  Lakgbenus  , subst.  m.  Une  des.  taches  de  la 
at.  ir.Jutum , employé  dans  cette  signification  lune. 

par  les  écrivains  du  moyen  âge,  et  qui  a Langue,  s.  f.  ( Tsin-ghe  ) Partie  oui  est  dans 
été  fait  d'indicere  annoncer,  publier.  Menace*  la  bouche  de  l’animal,  le  principal  organe  du 
Vougelas  le  dérive  d'annus  dit  tus  l’an  dit  5 goût  pour  tous  les  animaux,  et  de  la  parole 
parce  que  cette  foire  revenoit  chaque  année  , pour  l’homme.  ( I)u  lat.  lingua.  ) — Lançage 
a jour  fixe.  ) — Jour  de  congé  célébré  dans  particulier  à un  Peuple , à une  Nation  : Lan- 
) Université  de  Paris,  à l’occasion  delà  même  gue  rivante  y que  tout  un  Peuple  parle.  — Lan- 
f<»ire.  — Honoraire  que  les  écoliers  de  l’Uni-  gue  morte  ou  grammaticale  , celle  qu’un  Peu- 
versité  donnoient  anciennement  h leurs  Mat-  pie  a parlée  , mais  qui  n’est  plus  que  dans  les 
très,  vers  le  temps  de  la  foire  de  ce  nom.  Livres.— En  parlant  des  Chevaliers  de  Malte , 
Côtoient  six  ou  sept  écus  d'or  fichés  dans  Nation.  — En  t.  de  Verrerie,  cassure  qui,  des 
un  citron,  qu’on  roettoit  dans  un  verre  de  bords  d'une  pièce  de  verre,  se  dirige  vers  son 
rrrstal.  milieu . etc. 


Landier  , s.  m.  ( Lon-dié)  Sorte  de  gros 
chenet  de  fer  pour  la  cuisine.  — Voy.  Genêt 
épineux • 

f Proverb.  Etre  froid  comme  un  landier  \ 
d’un  caractère  extrêmement  froid. 

f La  ne,  s.  f.  T.  de  Pêche,  usité  sur  les 
bords  de  la  Dordogne.  Étendue  de  rivière 
où  on  laisse  dériver  les  filets  , dans  la  pêche 
aux  saumons  et  aux  aloses. 

Laneb,  v.  a.  Voy.  Lainer. 

La.neret  , s.  m.  ( La-ne-re  ) Le  mâle  du 
lanier. 

Laïcet  , s.  m.  ( La-nè  ) T.  de  Pèche.  Espèce 
de  petit  truble. 

Langage,  s.  m.  Idiome  ; manière  de  parler 
d’une  nation , etc.  — discours  : Vous  me 
tmez-là  un  étrange  langage.  — Manière  de 
s’exprimer.  — Style.  — Manière  de  faire  en- 
tendre certaines  choses.  — «Voig,  cri,  chant 
des  animaux.  ( De  langue , Voy.  ce  mot.  ) 

■f  Langage  de  C art  ( Peinture)  , se  dit  du 
talent  de  dessiner,  de  celui  de  composer  et 
d’employer  les  couleurs,  de  tous  les  moyens, 
en  un  mot  , qui  appartiennent  à la  partie 
mécanique  de  l’art.  On  oppose  ce  langage  à 
C Art  lui-même,  qui  consiste  dans  les  grandes 
conceptions  de  l’esprit. 

Lange,  ».  m.  Morceau  d’étoffe  dont  on  en- 
veloppe les  enfans  au  maillot.  (Du  latin  la- 
ncum  de  laine,  pour  leqnel  on  a dit  lanfum  , 
et  ensuite  lanjum , fait  de  lana  laine  \ parce 
que  les  langes  sont  de  laine.  ) 
f Langah,  ou  Senau-brick , s.  mase.  ( Ma- 
rine) Bâtiment  qui  diffère  du  Rrigantin  , en 
ce  que  son  grand  mât  est  moins  incliné,  et  sur- 
tout, en  ce  qu’indépendamment  de  sa  voile 
du  gui , il  a une  grande  voile  carrée. 

f Langout,  s.  m.  Liane  de  Madagascar, 
dont  le  fruit  ressemble  à une  noix  anguleuse. 
Voy.  filan/iiot. 

Langoureusement,  adr.  ( Lan-gou-reù-ze- 
mnn  ) D'une  manière  langoureuse . 

Langoureux  , euse,  auject.  ( Lan-gou-ren  , 
eû-ze  ) Qui  ne  fait  que  languir  ; qui  outre  ou 
affecte  la  langueur,  — Qui  marque  de  la  /«n- 
gueur. 

Faire  le  langoureux  ( le  passionné  ) auprès 
de  t Dames. 

Langouste  , s.  f.  Genre  de  Crustacés , de  la 
famille  de*  Macroures.  C’est  une  écrevisse  de 
mer.  — Espèce  de  sauterelle.  ( Du  lat.  locusta , 
qui  a les  même*  significations.  ) 
t Langoustiers  Pêche  ) Filet  à lar- 


•f  Langue  de  carpe , outil  d’Arqoebosier,  qui 
est  tranchant  des  deux  côtes,  et  dont  l’extré- 
mité est  faite  en  langue  de  carpe.  — de  car- 
pette ; outil  de  Serrurier,  dont  le  tranchant 
assez  étroit  est  arrondi  ou  en  losange.  — de 
balance;  petit  style  perpendiculaire  au  fléau  , 
et  qui  doit  être  caché  par  la  châsse,  lorsque 
la  balance  est  en  équilibre.  — de  toile  ( Ma- 
rine ) ; toile  à voile  coupée  en  pointe,  qu’otr 
met  aux  côtés  de  quelques  voiles. 

familièrement  : Avoir  la  langue  bien  affilée % 
parler  beaucoup  et  avec  beaucoup  de  facilité. 

— C’est  une  langue  dorée;  il  parle  bien  et  fort 
aisément.  — Avoir  bien  de  la  langue  , ne  pou- 
voir tenir  sa  langue;  n’ètrepas  secret,  ne  pou- 
voir rien  tenir  caché.  — il  est  maître  de  sa 
langue  ; il  sait  garder  un  secret.  — La  langue 
lui  a fourché  ; il  a dit  un  mot  pour  un  autre. 

— 1 igu rement  : C'est  une  mauvaise  langue , une 
langue  de  vipère  ; c’est  un  médisant , une  per- 
sonne qui  aune  â déchirer  la  réputation  d’au- 
truL — Figurément  : Un  coup  de  langue  ; une 
médisance  , un  mauvais  rapport.  — Prendre 
langue  ; s’informer  de  ce  qui  se  passe  , de 
l’état  d’une  affaire  , du  caractère  de  ceux 
avec  qui  on  doit  traiter,  etc. 

Langue  de  terre  , espace  de  terre  plus  long 
que  large , environné  d'eau , excepté  par  ut* 
bout.  — Pièce  de  terre  longue  et  étroite  en- 
clavée dans  d'autres. 

Langue- de-bouc.  Voy.  Vipérine . 
Langue-de-cerf,  Lancue-de-bcfup,  Scolo- 
pendre vulgaire,  s.  fera.  Plante  cryptogame, 
vivace  , qui  croit  dans  les  lieux  humides,  et 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  boisson 
appelée  posset  par  les  Anglois. 

Langue-de-chien  ou  Cynoglosse  , s.  f.  Voy. 
Crnôg/osse.  . 

Langue-de-serpent,  s.  fém.  Sorte  de  plante. 
Voyez  Ophioglosse.—  Dents  de  poissons  pé- 
trifiées. 

Langu#  , ée  y adf . ( Lan-ghé.  ) T.  de  Plason. 
Il  se  drt  de  l’aigle  , du  griffon  , de  la  bisse  et 
de  quelques  autres  oiseaux  et  reptiles,  qui 
ont  la  langue  d'un  émail  different  de  celui  du. 
corps. 

Languette,  s.  f.  ( Lan-ghè-te ) Petite  langue . 
11  ne  se  dit  qu’en  ter.  d’Arts  , de  différente» 
choses  qui  ont  à peu  près  cette  figure  et  qu  - 
servent  à divers  usages.  — Dans  «ne  balance1 
l’aiguille  élevée  à plomb.sur  le  fléau.  — En  t* 
de  Coutelier,  partie  fort  mince  d’un  métal* 
destinée  à étra  logée  dans  une  rainure.  — En» 


?5  LAN 

T.  de  Ferblantier , feuille  de  fer  battu  , après 
la  première  préparation  pour  en  faire  do  fer 
blanc. 

t Fleurs  à languette . ( Botanique  ) Voyei 
Demi-/! eu  ton, 

f Languettes  , pl.  ( Maçonnerie  ) Sépara- 
tion* de  deux  ou  trois  tuyaux  de  cheminée  , 
lesquelles  se  font  de  plâtre  pur,  de  briques 
ou  de  pierre*. 

Langueur  , s.  f.  ( Lan-gheur  ) Abattement  ; 
état  d'une  personne  qui  languit.  — Ennui  , 
peine  de  l'esprit  procédant  sur  tout  d’un  dé- 
sir ou  d’un  amour  violent.  ( Du  lat.  languor , 
fait  de  languere  languir.*) 

Lan g lever  , v.  a.  ( Lan-ghe-ie  ) Visiter  la 
langue  d’un  porc,  pour  savoir  s’il  est  sain 
ou  ladre. 

Langveyeur,  s.  ni.  ( Lan  -ghè-ieur  ) Celui 
qui  est  commis  pour  langueyer  les  porcs. 

Languira  , subst.  m.  ( Lan-ghié  ) La  langue 
et  la  gorge  d’un  porc,  quand  elles  sont  fumees. 

Languir  , v.  n.  ( Lan-ghir  y Etre  consumé 
peu  à peu  par  une  maladie  qui  abat  les  forces. 
—Souffrir  un  supplice  lent  : Languir  dans  une 
prison.  — 11  se  dit  figurément , i.°  De  l'ennui 
et  des  autres  peines  d’esprit  : Languir  d'en- 
nui , tf  amour , d" impatience.— 2.°  De  tout  ce  qu i 
«t'est  pas  dans  son  activité  ordinaire.  — Les 
affaires  languissent , traînent  en  longueur.  — 
Ces  vers  languissent , sont  froids  et  traînan*. 

— La  conversation  languit  , n’est  pas  animée. 
( Du  lat.  languere , dérivé  dans  le  même  sens, 
du  grec  laggein  être  paresseux,  être  fatigué, 

» comme  le  sont  les  personnes  languissantes.  ) 
Languissamment  , adv.  ( Lan-ghi-sa-man  ) 
D’une  manière  languissante . 

Languissant,  ante,  adj.  Plein  de  langueur. 

— Qui  a peu  de  santé:  foible.  — Eigur.  Qui 
n'arien  de  vif  ; Vers  languissons  . etc.  ( Du 
latin  languens , participe  de  languere  languir.) 

1*  Begards  languissons , qui  marquent  beau- 
coup d'abattement,  ou  beaucoup  d'amour. 

Laniaire,  adj.  ( La-ni-c-re)  Dents  faniaires , 
celles  qui , dans  les  animaux  mammifères  , 
•ont  placées  sur  les  cêtés  , et  qui  , plus  lon- 
gues ordinairement  que  les  incisives  , poin- 
tues ou  en  forme  de  coin , sont  propres  à dé- 
chirer. ( Du  latin  laniare  déchirer.  ) 

Lanice  , adject.  Bourre  lanice  , bourre  qui 
provient  de  la  laine  ; celle  que  les  Laineurs- 
Eplaigneurs  lèvent  de  dessus  les  draps , etc. , 
lorsqu’ils  les  garnissent  aux  chardons.  ( Du 
latin  lanicium  laine  qui  provient  des  mou- 
tons , dérivé  de  lana  laine.  ) 

Lanier,  s.  m.  ( La -nie  ) Espèce  de  faucon. 
C’est  la  femelle  du  Laneret.  ( Du  latin  lania- 
rius , fait  de  laniare  déchirer,  parce  qu’il  dé- 
chire les  oiseaux  qu’il  saisit.  ) 

Laniebe,  s.  f.  Sorte  de  courroie  longue  et 
étroite.  ( Peut-être  , dit  Le  Duchat , du  latin 
lanaria , fait  de  lana  laine:  parce  que  autre- 
fois les  lanières  étoient  de  laine.  ) 

La  N ir  f.re  , adj.  Qui  porte  de  la  laine.  11  se 
dit  des  animaux  et  aes  plantes.  ( Du  latin  la - 
nifer , formé  de  lana  laine,  et  J'ero  je  porte.  ) 
Lanigfre,  adj.  ( Botanique  ) Voy.  laineux. 
( Du  latin  laniger , forme  de  lana  laine  , et 
gerere  porter.  ) 

t LaIULEX  , s,  féj».  ( La-nirglie  ; mouillez 
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les  II  y Petite  étoffe  de  laine , fabriquée  e« 
Flandre. 

Laxiste  , s.  m.  T.  d* Antiquité  : Celui  qui 
achetoit , formoit  ou  vendoit  des  Gladiateurs. 
( Du  latin  lanista , fait  dans  la  même  signifi- 
cation , de  laniare  déchirer,  mettre  en  pièces, 
à cause  du  métier  des  Gladiateurs.  ) 

•f  La  n ne  , s.  f.  ( Pêche  ) Nom  qu'on  donne 
sur  les  bords  de  l’Océan  aux  lignes  qui  par- 
tent des  maîtresses  cordes.  On  les  appelle  aussi 
quelquefois  Semelles. 

Lansquenet,  s.  m.  ( Lans-ke-nà  ) On  appe- 
loit  ainsi  autrefois  un  Fantassin  allemand.  (De 
l’allemand  lamdshnecht  serviteurdu  pays  , for- 
mé de  land  terre , pays,  et  hnecht  garçon , ser- 
viteur. ) — Sorte  de  jeu  de  cartes  et  de  hasard. 
On  Banquier  donne  à chaque  ponte  une  carte 
sur  laquelle  on  met  ce  qu’on  veut  ; le  banquier 
se  donne  aussi  la  sienne.  Il  tire  ensuite  des 
cartes.  S’il  amène  la  sienne , il  perd  ; s’il  amène 
celle  des  autres  , il  gagne. 

+ Lantêas,  s.  ra.  Barque  chinoise  dont  les 
Portugais  de  Macao  se  servent  pour  le  com- 
merce de  Canton. 

Lantea  ou  Lenter  , v.  a.  ( Lan-te  ) T.  de 
Chaudronnier  : Faire  avec  la  tête  du  marteau 
de  petits  agrémens  sur  le  cuivre  qu’on  met  en 
œuvre. 

Lanterne,  s.  f.  Sorte  de  boite  transparente 
où  l’on  met  une  la.npe,  de  la  chandelle  , de 
la  bougie  qu'on  allume  pour  éclairer.  ( Du 
latin  Interna , fait  dans  la  même  signification, 
de  latere  être  caché  ; parce  que  le  feu  est 
caché  dedans.)  — En  Arcnit.,  tourelle  ouverte, 
mise  sur  un  dême  ou  sur  le  comble  d’une  mai- 
son. — Tribune  grillée  d’où  sans  être  vu  on 
peut  voir  et  écouter.  — En  Mécanique,  pe- 
tite roue  formée  de  plusieurs  fuseaux,  dans 
laquelle  engrènent  les  dents  d’un  hérisson  ou 
d’un  rouet.  — Dans  l’Artillerie  , instrument 
pour  charger  le'canon,  qu'on  nomme  aussi 
Cuiller  à charger.  — En  t.  d’Orfèvre  , partie 
h jour  d’une  crosse  d’Evêque  , ou  d’un  béton 
de  Chantre,  qui  a quelque  ressemblance  avee 
une  lanterne. 

•f  Lanterne  d mitrailles  ( Artillerie  ) , bois 
rond  concave,  en  forme  de  boite,  qu’on  rem- 
plit de  mitrailles,  pour  en  charger  un  canon. 
— « gargousses  ( Marine  ),  étui  de  bois  dans 
lequel  on  met  les  gargousses. 

Lanterne  magique , machine  d’Optiquc  qui 
fait  paroltre  en  grand , sur  une  toile  ou  sur 
une  muraille  blanche,  des  figures  peintes  en 
petit  sur  des  morceaux  de  verre  et  avec  des 
couleurs  bien  transparentes.  Elle  a été  inven- 
tée parle  P.  Kircher , Jésuite,  —sourde  ; celle 
qui  est  faite  de  façon  que  celui  qui  la  porte 
voit  sans  être  vu. 

f Lanterne  if  Aristote  ( Zoologie  ) , nom 
qu’ont  donné  les  Naturalistes  è un  appareil 
très-compliqué  de  lames  calcaires  qu’on  trouve 
autour  de  l’estomac  des  Zoophytes  échinoder- 
mes,  et  qui  supportent  les  «lent*. 

Lanternes,  au  pluriel.  Fadaises;  discours 
frivoles;  contes  irnpertinens.  On  dit  aussi  Lan- 
terneries . Style  figuré  et  familier. 

Lanterneau,  s.  m.  ( Lan-tér-nô  ) T.  de  Sa- 
lines : Petite  chaussée  qui  sépare  le#  mcaM 
dans  les  aires.  
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Lanterner  , ▼.  n.  ( Lan -tlr-né  ) Etre  irré- 
solu ; perdre  le  temps  h des  riens.  Il  est  fam. 

La  n TER'*  f.  ME,  s.  t.  fadaise;  discours  frivole. 
Il  est  familier. 

Lantrbniï  r , 1ÈRE  , s.  ( Lan-tlr-nié , iè-rt  ) 
Celui  ou  celle  qui  fait  ou  vend  des  lanternes. 
11  est  peu  usité  en  ce  sens.  — Figurement  et 
familièrement  : i.°  Diseur  de  fadaises.  — z.° 
Homme  irrésolu,  qui  lanterne,  avec  qui  l'on 
ne  peut  rien  conclure. 

Laxternikr,  s.  m.  Celui  qui  allume  les  lon- 
ternrs  des  rues. 

t Laxternine  , s.  f.  Monnoie  d'argent  de 
Florence,  qui  a cours  pour  6 livres  du  pays, 
et  4 pour  cent  d’agio. 

•f*  Lanternon  , s.  m.  ( Architecture  ) Sorte 
de  coupole.  C'est  un  diminutif  de  Lanterne . 
Trév. 

Lantipoxnace,  s.  m.  Action  de  lantiponner ; 
discours  frivole  et  importun.  11  est  populaire. 

Lantiponner  , v.  n.  ( Lan-ti-po-r.e  ) Tenir 
des  discours  frivoles,  inutiles,  importuns.  11 
est  populaire. 

Lantu.ie,  s/  f.  T.  de  Chaudronnier  : Action 
de  lanter . Voy.  ce  mot. 

Lan  tir  lu.  Mot  sans  signification  précise, 
qui  s'emploie  familièrement  pour  marquer  un 
refus  accompagne  de  mépris  : 11  lui  répondit 
lantur/u . 

Lanin'inetx,  ruse,  adject.  ( La-nu-ji-ne u, 
eà-ze  ) T.  de  Botanique  : Il  se  dit  de  toutes 
les  parties  des  plantes,  feuilles,  fruits,  etc. 
qui  sont  couverts  de  poil  ou  de  duvet  : L’a- 
bricot est  lanugineux.  Voye»  Laineux . (Du 
latin  lanuginosus  cotonneux  , fait  de  lanugo 
coton , duvet.  ) 

Lanusure,  s.  f.  T.  de  Plombier  : Pièce  de 
plomb  , en  forme  de  basque  d'habit , sous  les 
amortisse  mens  , etc. 

Lanzani,  s.  maso.  Animal  d'Afrique,  craint 
par  le  lion  même.  Trev. 

f Laûcoox  , s.  m.  ( La-o-ko~on  ) T.  d’Astro- 
nomic  : Nom  donné  par  quelques  Auteurs  à 
la  constellation  à'Ophiucus  ou  du  Serpentaire . 

Lapatb  ou  Lapatori  , s.  m.  Sorte  de  plante 
purgative.  On  l'appelle  aussi  Pareille  ou  jPa- 
tience.  (Du  latin  lapathum  , pris  du  grec  to- 
pa thon»  , dérivé  dans  la  même  signifi  cation , 
du  verbe  lapazô%  lapassô  ou  lapattô  j’évacue, 
je  ramollis;  parce  que  cette  plante  lâche  et 
ramollit  le  ventre.  ) 

Laper  , v.  act.  ( Lcs-pé  ) Boire  en  prenant 
l'eau  avec  la  langue.  Il  se  dit  proprement  du 
chien.  ( Du  grec  laptéin , qui  a la  même  sig- 
nification. ) 

Lapereau,  s.  m.  ( La-pe-rô , ou  mieux  La- 
prô  , s.  d.  ) Jeune  tanin  de  trois  ou  quatre 
xuois  et  au-dessous,  voy.  Lapin. 

Lapidaire  , s.  m.  ( La-pi-dè-re  ) Marchand 
qui  vend  toutes  sortes  de  pierres  précieuses. 
« — Ouvrier  qui  les  taille.  ( Du  latin  lapida- 
rius  , qui  signifie  proprement  ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  les  carrières,  ou  tailleur  de  pier- 
res , fait  de  lapis , lapidis  pierre.  ) 

Lapidaire  , adj.  Style  lapidaire  , slyle  des 
inscriptions  sur  les  pierres,  lgs  marbres , sur 
le  cuivre , etc. 

Lapidation,  s.  f.  ( La-pi-da-cion  ) Action 
de  lapider,  il  est  peu  usité , si  ce  n'est  dans 
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cêtte  phrase  : Lapidation  de  Saint  'Etienne. 

( I)u  latin  lopidatio.  ) — Fête  que  célébroient 
les  anciens  Eginètes  en  mémoire  de  deux  jeu- 
nes filles  de  Crète,  qu’ils  avoient  tuées  à coupa 
de  pierres  dans  une  sédition. 

Lapider  , v.  actif.  ( La-pi-dé  ) Assommer  à a 
coups  de  pierres.  Il  ne  se  dit  au  propre  que 
d’un  supplice  usité  chez  les  Juifs  et  de  1a  mort 
de  quelques  martyrs.  (Du  latin  lapidare , fait 
de  tapis , lapidis  piçrre.  ) — An  figuré , s’éle- 
ver avec  chaleur  contre  quelqu’un  : Si  cous 
tenez  <e  discours  , on  vous  lapidera. 

Lapidification  , s.  f.  ( La-pi-dj-fi-ka-cion  ) 
Formation  des  pierres.— Conversion  en  pierre. 

La  Pi  DI  r IEB  , v.  actif.  ( La-pi-di-J i-é  ) T.  de 
Chimie  : Réduire  les  métaux  en  pierre.  (Du 
latin  lapis  pierre  , et  f’acere  faire.  ) 

Lapidifi^ue  , adj.  ( La-pi-di-fi-ke  ) Se  dit 
des  substances  propres  à former  les  pierres  ; 
Sucs  lapidifiques. 

•J*  Lapillo  , s.  ma sc.  ( La-pil-lo  ) Nom  que 
donnent  les  Minéralogistes  a des  laves  rédui- 
tes en  fragmens  et  formant  de  petites  pierres . 

( Mot  italien  , diminutif  de  lapide  ou  lapida 
pierre , lequel  est  dérivé  du  latin  lapis  , la-  , 
pidis.  ) 

Lapin  , s.  in.  ( La-pein  ) Petit  animal  sau- 
vage qui  se  loge  sous  terre.  C'est  un  mam- 
mifère rongeur,  du  genre  des  Lièvres.  (Du 
latin  lepus  lièvre,  dont  or  a fait  dans  la  basse 
latinité,  le  diminutif  teninus , et  enfin  succes- 
si  ve  m e n t lapi nu  s la  p i n . M r nage . ) — Po  p a 1 a i r e- 
ment  : Homme  brave  comme  un  lapin , habillé 
de  neuf,  paré , etc. 

Lapine  , s.  f.  Femelle  du  lopin.  — On  dit 
populairement  d’une  femme  qui  fait  beau- 
coup d'enfans  ; C'est  une  lapine  , une  vraie 
lapine. 

Lapis  , s.  m.  ( prononcez  l’s  ) Sorte  de  pierre 
précieuse  de  couleur  bleue,  quelquefois  par- 
semée de  taches  ou  veines  brillantes  et  mé- 
talliques. Elle  n’est  point  transparente.  ( Du 
latin  lapis  pierre  ; la  pierre  par  excellence.  Ou 
y joint  souvent  l’épithète  de  lazuli , dérivé 
de  l’arabe  lazurd  ou  du  persan  lozouord%  qui 
a la  même  signification.  ) 

Lapmude,  s.  f.  Dans  le  Nord , robe  de  peau 
de  renne. 

Laps  , Lafse  , adj.  ( prononcez  l’s  au  mair. 
et  le  p dans  l’un  et  dans  l’autre  ) Tombé  : Il 
est  laps  et  relaps  ; il  a quitté  plusieurs  foi» 
la  Religion  Catholique.  ( Du  lai.  lapsus y part, 
p.  de  Zabi  tomber.  ) 

Laps  , s.  m.  ( prononcez  le  p et  l’r  ) T.  de 
Droit  : Laps  de  temps  ; écoulement  de  temps, 
espace  de  temps,  en  latin  lapsus  temporis. 

Laqs.  Voy.  Lacs. 

Laquais  , s.  m.  ( La-kd  ) Valet  de  pied.  Voy. 
Valet. { Suivant  Fauchet  elHuef,  du  vieux  mot 
naquet , qui  signifioit  anciennement  m! et  allant 
à pied , et  qui  avoit  été  formé  de  l'allemand 
k nee ht  valet.  ) 

La^>uk  , s.  f.  ( La-ke  ) Sorte  de  gomme  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  cire  d’Espagne. 
— En  Peinture , couleur  qui  a pour  base  une 
substance  terreuse  ou  crétacée,  à laquelle  on 
ajoute  une  teinture  : Laque  cotombinr , car- 
minée , violette  , verte , etc.  C’est  proprement1 
de  l'alumine  colorée. 
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Laqttb  , s.  m.  Le  beau  vernis  de  la  Chine  : 
Voilà  de  beau  laque. 

Laquéaire  , s.  m.  ( La-kué-è-re  ) Sorte  d’Ath- 
lète  qui  avoit  d’une  main  un  lacet  et  de  l’au- 
tre un  poignard.  ( Du  lat .laqueatory  tait  avec  la 
même  signification,  de  laqueus  lacet,  rets,  etc.) 

Laüaiie,  s.  m.  ( La-rè-re  ) T.  d’Antiquité  : 
Petite  chapelle  destinée  À placer  les  Dieux 
Lares.  ( Du  latin  lararium.  ) 

Larcin,  s.  m.  Ç Lar-cein  ) Action  de  celui 
qui  dérobe  , qui  prend  furtivement.  ( Par 
contraction,  du  lat.  latrocinium.  ) — La  chose 
dérobée. —Au  figuré,  plagiat. 

Lard  , s.  m.  ( Ldr  ; le  d ne  se  prononce 
jamais  ) Graisse  ferme  qui  tient  à la  chair 
du  cochon,  de  la  baleine,  du  marsouin,  etc. 
< Du  latin  laridum , dont  la  signification  est 
la  même.  ) 

Proverbialement  : Vilain  comme  lard  jaune , 
extrêmement  avare.  — Ne  jeter  pas  le  lard 
eux  chiens ; être  ménager,  économe.  — Etre 
gras  à lard  ; avoir  beaucoup  d’embonpoint. 

— Faire  du  lard  ; dormir  la  gravie  matinée. 

Larder  , v.  a.  ( Lar  de  ) Piquer  de  la  viande 

avec  une  lardoire  et  y laisser  le  lardon.  On  dit 
aussi  larder  un  jambon  de  cannelle  , de  clous 
de  girojie  , etc.  — Dans  la  fabrication  des 
étoffes  de  soie,  etc.  se  dit  de  la  navette  qui, 
au  lieu  de  passer  franchement  e.ntre  les  deax 
parties  de  la  chaîne  , atteint  , pique  et  tra- 
verse l’une  ou  l’autre.  — Figurément  et  fa- 
milièrement : Larder  (percer) de  coups  d'épée. 

Lardoire,  s.  f.  ( Lar-doa-re  ) Instrument 
propre  à larder.  — Armature  de  fer  pour  les 
pilotis,,  etc.  C’est  une  espèce  de  cône  , h la 
base  duquel  sont  soudées  trois  ou  quatre  ban- 
des de  fer  plat  , percées  de  plusieurs  trous 
pour  recevoir  des  clous. 

Lardon,  subit,  m.  Petit  morceau  de  lard. 

— Au  figuré,  mot  piquant.  — En  t.  de  Ser- 
rurier, morceau  de  ter  ou  d’acier,  dont  on 
garnit  les  crevasses  qui  se  forment  aux  pièces 
en  les  forgeant.  — Chez  les  Artificiers,  ser- 
penteau dont  on  garnit  les  pots  des  autres 
pièces  d’artifice. 

Larenîer,  s.  m.  ( La-re-nié ) T.  de  Menui- 
sier : Pièce  de  bois  qui  avance  au  bas  d’un 
châssis  , pour  empêcher  que  l’eau  ne  coule 
dans  l’intérieur  d’un  bâtiment. 

Lares,  s.  m.  plur.  ( La-re  ) Dieux  domes- 
tiques des  Païens.  Les  Antiquaires  emploient 
uelquefois  ce  mot  au  singulier.  ( Du  latin 
'ares , ium . ) 

Large,  adject.  Qui  a de  la  largeur.  Ce  mot 
♦xprime  dans  la  surface  , le  côté  le  moins 
long.  — On  l’a  dit  autrefois  au  figuré  pour 
libéral.  — Il  se  dit  en  Peinture  , par  oppo- 
sition à mesquin , et  pour  désigner  sur-tout 
le  contraire  de  la  maigreur  et  de  la  séche- 
resse : Contours  , draperies  , lumières  larges  ; 
une  touche  , un  pinceau  large.  On  dit  quel- 
quefois substantivement  : Il  y a du  lorge  dans 
ce  tableau.  ( Du  latin  largus  , qui  signifie  pro- 
prement copieux,  abondant,  fait  du  grec  la 
beaucoup,  et  ergon  chose.  ) 

•J*  Large  de  loi  ( Monnoie  ),  se  dît  des  es- 
pèces dont  le  titre  est  plus  haut  que  celui 
qui  a été  prescrit.  — Dans  nos  vieilles  Mu- 
siques, on  appcloit  large  une  note  dont  en 
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pouroit  augmenter  la  valeur , au  moyen  de 
traits  qu’on  tiroit  par  scs  côtés  et  par  son 
milieu. 

Proverbialement  : Faire  du  cuir  cT autrui 
large  courroie  ; être  libéral  du  bien  d’autrui. 
— Avoir  la  conscience  large  ; être  peu  scru- 
puleux.—En  t.  de  Manège,  un  cheval  va  lar- 
ge , va  trop  large  y lorsqu'il  s’étend  sur  un 
grand  terrain.  — Ce  c lierai  est  large  de  de- 
vant , a beaucoup  de  poitrail.  — Cet  oiseau 
fait  large  ( Fauconnerie  ),  il  écarte  1rs  ailes. 

Larce  , s.  ni.  Largeur  : Cette  étoffé  a une 
aune  de  large. 

Prendre  le  large  ; en  t.  de  Marine,  gagner 
la  haute  mer.  — Figurément  et  familièrement  : 
Gagner  ou  prendre  le  large  y s'enfuir.  — Met- 
tre le  cap  au  large  , tourner  la  proue  vers  la 
haute  mer. 

Au  large  , adv.  Spacieusement  , à l’aise  : 
Vous  êtes  loge  bien  au  large.  — Figurément  t 
Etre  au  large , être  dans  l'opulence.  — Le 
vaisseau  étoit  au  large , en  pleine  mer. 

Au  long  et  au  large  y adv.  Dans  toute  l’éten- 
due de  la  superficie  ; S’étendre  au  long  et  au 
large. 

Du  long  et  du  large  y expression  adverbiale  : 
On  lui  a donné  du  long  et  du  large  ; il  a été 
bien  battu,  bien  moqué.  11  est  familier  et  po- 
pulaire. 

Largement,  adverbe.  ( Lar-je-man  ) Abon- 
damment. 

•f  Peindre  largement  y d’un  pinceau  large. 
Voy.  Large . 

f Larger,  v.  a.  ( Lar-jé)  T.  de  Manège  : 
Aller  large  ; gagner  le  terrain  en  s’éloigant 
du  centre  de  la  volte,  et  en  traçant  un  grand 
rond. 

Largesse,  s.  f.  ( Lar-iè-ce  ) Libéralité.  II  se 
dit  ordinairement  ru  plur.  £ Du  lat.  largitas  % 
largitatis , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Largesse  de  loi  ; T.  de  Monnoie  : Ce  qui  ex- 
cède le  titre  ordonné  par  les  lois. 

f Largette,  s.  f.  ( Passementerie  ) Sorte  de 
nompareille  ou  petite  faveur. 

Largeur,  s.  f.  Etendue  d’une  chose  consi- 
dérée comme  large , étendue  du  côté  le  moins 

long-  . 

f Larghetto  , adv.  emprunté  de  l’italien. 
Se  dit,  en  Musique,  d’un  mouvement  un  peu 
moins  lent  que  largo  , mais  plus  qu 'adagio. 
On  dit  aussi  substantiv.  : Jouer  un  larghetto. 

Largo,  adv.  emprunté  de  l’italien:  T.  de 
Musique  qui  indique  un  mouvement  plus  lent 
que  l'adagio.  11  répond  au  mot  françois  lente- 
ment. 11  se  prend  quelquefois  substantiv.  : Un 
largo  de  l'ar fini. 

f Largo  assai , superlatif  de  largo  , tres- 
lentement. 

Largue,  s.  ro.  ( Lar-ghe  ) T.  de  Marine  : 
Prendre  le  largue , tenir  la  haute  mer.  11  est 
aussi  adjectif  : Aller  vent  largue , aller  par  un 
vent  de  travers. 

Larguer  , v.  a.  ( Lar-ghé  ) T.  de  Marine  t 
Larguer  une  manœuvre  , la  filer.  — Démarrer 
ce  qui  est  amarré.  — Lâcher  ce  qu'on  tient  ii 
la  main. 

Î*  Larguer  tes  bateaux  y filer  leurs  amarres  , 
es  laisser  aller,  de  manière  qu’ils  ne  soient 
plus  amarres  au  vaisseau. 
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Larguer  , t.  n.  Porter  plein , et  arriver  ponr 
ne  plu®  tenir  le  vent;  changer  la  route  du  plus 
près  , en  une  route  du  vent  largue.  — On  dit 
qu'un  vaisseau  largue  Je  par-tout , lorsqu’il  se 
défait , que  ses  membres,  ses  bordages  se  sé- 
parent. 

Larigot,  s.  m.  ( La-ri-go  ) Autrefois  espère 
de  flûte  champêtre.  — jeu  du  larigot , un 
des  jeux  de  l’orgue.  — Proverbial.  : Boire  à 
tire  larigot , excessivement. 

f Laris  , s.  m.  ( La-rein  ) Monnoie  d’ar- 
gent de  Perse,  valant  deux  Mamoudis  et  demi. 
Un  l’appelle  aussi  Paemajie. 

Larix  , s.  m.  ( La-rihce ) Sorte  d’arbre  ré- 
sineux. Vojr.  Mefèse. 

Larme,  s.  f.  Goutte  d’eau  qui  sort  de  l’œil, 
dont  la  cause  ordinaire  est  la  douleur  et  quel- 
quefois la  joie.  ( Par  corruption,  du  latin  la- 
cryma , fait  du  grec  dakrvrna , dont  la  racine 
estdahru,  qui  a la  meme  significat.  ) — Goutte 
ou  petite  quantité  de  quelque  liqueur  : Une 
larme  de  vin.— Suc  qui  coule  goutte  è goutte  de 
quelques  arbres  ou  plantes  quand  on  les  taille. 

Familièrement  : Pleurer  à chaudes  larmes , 
amèrement.  — Wre  aux  larmes,  aux  éclats.— 
Grosses  larmes  , se  dit  pour  exprimer  une 
grande  douleur. 

Larme  de  Job,  s.  f.  Plante  annuelle,  arun- 
dinacée  , à fleur  h étamines,  originaire  des 
Indes.  On  fait  des  chapelets  avec  les  coques 
dures  et  ligneuses  de  son  fruit. 

Larme  de  vigne  , liqueur  aqueuse  qui  dis- 
tille naturellement  goutte  k goutte  des  som- 
mités ou  sarmena  de  la  vigne  en  sève.  — On 
dit  aussi  larme  de  sapin  , larme  de  mastic  ; en 
parlant  des  sucs  gommeux  qui  se  coagulent 
en  distillant  de  ces  arbres.  — Larme  de  plomb 
( Chasse  ),  petit  plomb  pour  tirer  aux  oiseaux. 
— Larme  d’essai  ( Verrerie  ),  échantillon  de 
verre  que  l'on  prend  dans  le  creuset  , au  bout 
d’un  crochet,  etc.  pour  juger  des  progrès  de  la 
fusion. 

•j*  Larme  batavique  (Physique),  petite  por- 
tion de  verre  en  fusion  qui , jetée  et  refroidie 
subitement  dans  l’eau  fraîche,  a pris  la  forme 
d’une  larme . On  en  casse  difficilement  le  gros 
bout,  même  à coups  de  marteau  ; mais  si  on 
en  rompt  la  queue,  la  larme  entière  se  brise 
avec  éclat , et  se  réduit  presque  en  poussière. 
Les  premières  larmes  bataviques  ont  été  faites 
en  Hollande,  en  latin  Batavia . 

j*  Larmes  , camp  ânes  , clochettes  , gouttes  ; 
en  Architecture  , petits  ornemens  ronds  qui 
représentent  des  gouttes  d’eau.  Ce  sont  comme 
de  petits  cônes  sous  le  plafond  de  la  corniche 
dorique , et  comme  de  petites  pyramides  au 
bas  des  triglyphes. 

Larmier,  s.  m.  ( Lar-mié  ) T.  d'Architec- 
ture  : Saillie  pour  empêcher  que  l’eau  ne  dé- 
coule le  long  du  mur.  ( Selon  Fêlibien  , de 
ce  que  l’usage  du  larmier  est  de  faire  tomber 
l’eau  goulle  à goutte  , et  comme  par  larmes, 
loin  du  mur.)  — La  partie  d’une  corniche  qui 
est  le  plus  en  saillie.  — Pièce  de  bois  au  bas 
d’un  châssis.  Voy.  Larenier . 

Larmier  es  , s.  f.  pl.  Fentes  au-dessous  des 
yeux  du  cerf.  11  en  sort  une  liqueur  jaune 
qu’on  appelle  larmes  de  cerf.  Quelques-uns 
«usent  au  masculin,  larmiers . 
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Larmiers,  s.  m.  pl.  ( Lar-mié ) Parties  qui, 
dans  le  cheval , répondent  aux  tempes  dans 
les  hommes. 

f Larmoiement  , s.  m.  ( Lar-moa-mon  ) T. 
de  Médecine  : Ecoulement  de  larmes  invo- 
lontaire. 

Larmoyant , ante,  adject.  ( Lar-moa-ian , 
an-te  ) Qui  fond  en  larmes . 

Le  comique  larmoyant , espèce  de  comique 
qui  attendrit. 

Larmoyer  , v.  n.  ( Lar-moa-ié  ) Pleurer; 
jeter  des  larmes.  11  ne  s’emploie  guères  plus 
que  dans  le  style  familier. 

Larron,  Larronnesse,  s.  ( Ld-ron , ro-nè- 
ce  ; prononcer  IV  fortement  ) Celui,  celle  qui 
vole  et  dérobe  le  bien  d’autrui  en  cachette* 

( Uu  lat.  latro  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 
Proverbialement  : L'occasion  fait  le  larron  ; 
on  est  tenté  par  la  présence  de  l'objet. 

Larron  , subst.  m.  ( Ld-ron  ; r forte  ) En  t. 
d’impriiperic,  petit  morceau  de  papier  ou  bou- 
chon attaché  à la  feuille  , qui , à l’impression , 
se  dépose  sur  la  forme,  et  empêche  un  mot  do 
paroitre.  — Pli  d’un  feuillet  qui  n’a  pas  été 
rogné. 

Larronneau  , s.  m.  ( Ld-rô-nô , s.  d.  r forte  ) 
Petit  larron.  11  est  peu  usité. 

La  rus  , s.  m.  ( La-ru-ce  ) Oiseau  dont  la  cer- 
velle guérit  l’épilepsie,  le  cœur  hâte  l’accou- 
chement , et  l’estomac  facilite  la  digestion. 
Trée.  d’après  Calius  Auretianus. 

Larves  , s.  m.  pl.  T.  d’Antiquité  : Les  amef 
des  méchans  qu’on  croyoit  errer  sous  des  for- 
mes hideuses.  Ç Du  latin  larva  spectre  , fan- 
tôme. ) — Au  singulier  et  en  t.  d’Histoire  na- 
turelle , état  des  insectes  à métamorphose, 
après  qu’ils  sont  sortis  de  l’œuf,  et  avant  qu’ils 
passent  à l’état  de  chrysalide  : La  chenille  est  la 
larve  du  papillon . ( Du  latin  larva  masque  £ 
parce  que  l’insecte  sous  cette  forme  est  en 
quelque  sorte  masqué.  ) 

f Laryngé,  ée.  Laryngien,  ienne,  adjectif. 

( Anatomie  ) Qui  appartient  au  larynx. 

•f  Laryngograpiue  , s.  f.  ( La-rein-go-gra- 
ft-e  ) T.  d’Anatomie  : Description  du  larynx. 
(Du  grec larugx le  larynx,  graphe  je  décris.) 

f I.ARYNGOLOCIE,  a.  f.  ( La-rc  in  -go  ~lo  -jt’-e  ) 
Partie  de  l’Anatomie  qui  traite  des  usages  du 
larynx.  (Du  grec  larugx,  gén.  taruggos  larynx, 
et  logos  discours.  ) 

Laryngotomie  , s.  f.  ( La-rein- go-to-mf-e  ) 
Incision  à la  trachée  artère  , au  larynx.  ( Du 
grec  larugx  , laruggos  larynx  , et  lemnô  je 
coupe.  ) 

Larynx  , s.  m.  ( La-reinhce  ) T.  d’Anatomie  ; 
La  partie  supérieure  delà  trachée  artère,  ap- 
pelée vulgairement  le  nœud  de  la  gorge , la 
pomme  d’Adam.  ( Du  grec  larugx , qui  signifia 
la  même  chose.  ) 

Las  ! interjection  plaintive  qni  s’est  dite  aur 
trefois  pour  hélas  ! ( De  l’italien  lasso  malheur 
reux , misérable.  ) 

Las  , Lasse  , adj.  ( Ld,  Là -ce  ) Fatigué.  ( Du 
lat.  lassus.  ) — Ennuyé  de  quelque  chose  que 
ce  soit. 

Lascif  , ive  , adj.  ( La-ci-fe , f-ve  ) Fort  en- 
clin à la  luxure.  — Qui  porte  à la  luxure.  ( Du 
* latin  lascivus,  fait  dans  la  même  signification  % 
de  lacessere  attaquer,  provoquer,  agacer.  )r 
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Lascivement  , adv.  ( La-ci-vt-man  ) D’une 
manière  lascive. 

Lasciveté  , s.  f.  ( La-ci-ve-té)  Forte  inclina- 
tion k la  luxure.  ( Du  latin  lascivia  ou  lasci- 
vitas.  ) — Ce  qui  porte  k la  .uxure. 

Laskrpitium  ou  LASEr  , s.  ni.  ( La-zêr-pi- 
ci -orne  ) Plante  vivace,  ombellifère,  méricüô- 
nale,  dont  on  compte  plusieurs  espaces. 

Lassant,  ante,  adject.  Qui  lasse  ; fatigant. 
— Ennuyeux. 

Lasser  , v.  act.  Fatiguer  ; avec  la  différence 
que  c’est  proprement  par  sa  continuation  qu’une 
chose/u  j se , et  qu’ellè/û/Z^we  parla  peine  qu’elle 
donne.  ( Du  latin  lassare.  ) — Ennuyer. 

se  Lasser,  v.  réc.  Se  fatiguer.  — S'ennuyer 
de 

f Lasseret,  s.  m.  ( Serrurerie  ) Espèce  de 
piton  à vis,  k pointe  molle  , et  ordina»rement 
à double  pointe  ; parce  qu’il  faut  l’ouvrir 
pour  y placer  la  pièce  qu’il  doit  retenir. 

f Lassière,  s.  f.  (Chasse)  Filet  pour  pren- 
dre les  loups. 

f Lassieji  , s.  m.  ( Pèche  ) Sorte  de  filet  k 
manche. 

f Lassis,  s.  masc.  ( Soierie  ) i.°  Espèce  de 
capiton  ou  bourre  de  soie.  i.°  Etoffe  fa- 
briquée avec  cette  matière. 

Lassitude  , s.  f.  Etat  de  la  personne  qui  est 
lasse  : fatigue  : avec  cette  différence  que  la 
fatigue  est  toujours  la  suite  de  l’action  et  du 
travail  , et  que  la  lassitude  se  fait  quelque- 
fois sentir  sans  qu’on  ait  rien  fait. 

Last,  ou  suivant  Y Académie,  Laste,  subst. 
tn.  T.  de  Marine  : Poids  de  deux  tonneaux. 

•f  Last-Gelt  , s.  ni.  Mot  hollandoi* , qui  ex- 
prime un  droit  perçu  en  Hollande  sur  les  vais- 
seaux qui  entrent  ou  qui  sortent  , ainsi  nom- 
mé de  ce  qu’il  se  paie  en  raison  de  la  quantité 
«le  lest  ou  last  que  chaque  bâtiment  peut  con- 
tenir. — Droit  de  fret  qui  se  lève  à Hambourg 
surles  marchandises  et  les  vaisseaux  étrangers. 

Latanier  , s.  m.  ( La-tp-nié ) Palmier  des 
Antilles  , dont  le  tronc  est  triangulaire.  Ses 
feuilles  rassemblées  en  faisceaux,  ressemblent 
en  naissantâ  un  éventail  fermé,  et,  lorsqu’elles 
sont  épanouies,  k un  éventail  ouvert.  On  le 
nomme  aussi  Bâche  et  Palmier  en  éventail . 

Latent,  ente,  adj.  ( La-tan , an-te)  Caché. 
Il  n’a  guères  d’usage  qu’en  t.  de  Manège  : La 
morve  est  un  des  vices  lotcns  du  cheval.  (Du  lat. 
latens  , participe  de  latere  être  caché.  ) 

Latéral,  ale,  adj.  T.  Didact.  : Qui  appar- 
tient au  coté.  ( Du  lat.  latéral is , fait  de  lotus 
côté.  ) — H se  dit,  en  Botanique,  des  fleurs, 
des  feuilles  , des  stipules  , etc.  qui  ont  leur 
point  d’insertion  sur  tes  côtés  àe  la  tige  ou  des 
rameaux. — En  Géométrie,  il  s’emploie  avec 
d’autres  mots  pour  formerdes  composés  : Equi- 
latéral , etc.  Dans  cet  emploi  il  a rapport  aux 
lignes  qui  forment  la  circonférence  des  figures. 

Equation  latérale , ( Algèb.  ) équation  sim- 
ple ou  qui  n’est  que  d’une  dimension  ( d’un 
seul  côté),  et  qui  n’a  qu’une  racine.  On  dit 
aujourd'hui  Equation  ample  ou  linéaire  , ou 
du  premier  degré. 

Latéralement,  adverb.  ( La-té-ra-le-man  ) 
D'une  manière  latérale. 

f Latéralisétes  , s.  m.  ( Entomologie  ) Ir- 
«èutes  diptères  formant  une  des  ceax  graedti 
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divisions  de  la  famille  des  Sareostomes  , et 
dont  le  caractère  est  d’avoir  un  poil  isolé  k 
chaque  côté  des  antennes.  ( Du  lat.  latcraiis 
qui  est  au  côté  , et  scia  soie,  poil.  ) 

Laterculb,  s.  m.  Officier  qui  avoit  soin  du 
cabinet  de  l'Empereur  grec.  ( Du  latin  later - 
cul  émis , fait  dans  le  meme  sens,  de  latem:- 
lum , qui  signifie  proprement  cabinet  construit 
en  briques , de  tater  brique.  ) 

LatIjié.  a Latéré.  Voy.  Légat. 

LatiClave  , s.  m.  Tunique  que  portoient  k 
Rome  les  Sénateurs  et  les  Magistrats.  Elle 
étoit  bordée  d’une  large  bande  de  pourpre, 
avec  un  ornement , en  forme  de  tête  de  itou  , 
attache  sur  la  poitrine.  ^Du  latin  lotus -davu s, 
formé  dans  la  même  signification  , de  latus 
large , et  clavus  clou.  ) 

Latin,  s.  m.  ( La -te  in  ) Langue  Latine  : Lan- 
gue des  anciens  Romains. 

Latin,  ine,  adj.  Qui  concerne  la  Langue 
Latine.  ( Du  latin  latinus.  ) 

Le  Pays  Latin , figurément  : L'Université  et 
les  Colleges.  — L'Eglise  Latine , l’Egl  ise  occi- 
dentale. Les  Latins  , ceux  qui  sont  de  cette 
Eglise.  — Du  latin  de  cuisine  , de  fort  mé- 
chant latin.  — Piquer  en  latin  ; être  h cheval 
de  mauvaise  grâce  et  comme  un  écolier.  — 
Proverbialement  : Etre  an  bout  de  son  la-in  ; 
ne  savoir  plus  que  dire  ni  que  faire  pour  ve- 
nir â bout  d’une  chose.  — //  y a perdu  son 
latin  ; son  temps  et  sa  peine.  — En  t.  de  Ma- 
rine , voile  latine  , voile  faite  en  forme  de 
triangle  rectangle. 

Latiniser,  v.  a.  ( La-ti-ni-zé ) Donner  une 
terminaison/a///?eàun  mot  d’une  autre  Langue. 

Latinisme,  subst.  m.  Construction , tour  de 
phrase  propre  à la  Langue  Latine. 

Latiniste,  s.  Qui  entend  et  parle  bien  la 
Langue  Latine. 

Latinité,  s.  f.  Langage  Latin. 

t Latirostres,  s.  m.  plur.  ( Ornithologie  ) 
Famille  d’oiseaux  Echassiers,  caractérisés  par 
un  bec  large , obtus , légèrement  courbé  et  non 
cylindrique  ou  en  pointe.  ( Du  lat.  latus  large  , 
et  rostrum  bec.  ) 

Latitude,  s.  f.  En  Géographie,  éloignement 
d’un  lieu  k l'égard  de  l’Equateur,  en  allant 
vers  l’un  ou  vers  l’autre  pôle.  Il  est  mesuré  par 
l'arc  du  Méridien  compris  entre  le  Zénith 
de  ce  lieu  et  l’Equateur. — En  Astronomie, 
la  distance  par  rapport  k l'écliptique.  ( Du 
latin  latitudo , employé  par  les  Astronomes 
dans  le  même  sens , et  qui  signifie  proprement 
largeur.  ) 

j*  Cercles  de  latitude  ou  cercles  secondaires 
de  l'écliptique  , grands  cercles  qui  coupent 
l’écliptique  k angles  droits,  et  qui  passent  pur 
ses  pôles.  C'est  sur  ces  cercles  que  se  comp- 
tent les  latitudes  respectives  des  étoiles , etc. 
— Latitude  géométrique  , distance  à l’éclipti- 
que d'une  planète  vue  de  la  terre.  — Lati- 
tude éliocentrique , l’angle  sous  lequel  paroi - 
tro:t  éloignée  de  l'écliptique  une  planète  vue 
du%g)leil.  — Latitude  croissante  ( Marine  ), 
la  latitude  prise  sur  le  méridien  d’une  carte 
réduite. 

1 atomir  ou  IjiirrrMiE,  s.  f.  T.  d’Histoire 
flnrienne  : C»  riè^e  où  on  renf  rmoit  les  pri- 

IQ.inicry.  C’t  toit  proprement  une  piison  que 


L A IT 

Denis  le  Tyran  avoit  fait  creuser  dans  un  roc 
près  de  Syracuse.  ( Du  grec  Informa  carrière, 
fait  de  la/omrô  je  taille  des  pierres  , dont  les 
racines  sont  la* , contracte  de  laas  pierre,  et 
fom*  action  de  couper  , dérivé  de  temnô  je 
coupe.  ) 

Latrie,  s.  f.  Le  culte  souverain  qu’on  rend 
à Dieu.  ( Du  grec la'réia  culte,  honneur , ser- 
vitude, dérivé  de  latris  serviteur.  ) 

Latrines,  s.  f.  pl.  Lieux  privés. 

Latte  , s.  f.  ( La -te  ) Pièce  de  bois  longue, 
étroite  et  plate  qu’on  emploie  dans  les  cloi- 
sonnages, dans  les  plafonds  , etc.  — Chez  les 
Faïenciers,  petite  palette  propre  à enlever  la 
terre  detrempee.  — Bande  de  fer  plat  , telle 
qu'elle  arrive  de  la  forge.  — Mesure  d’arpen- 
tage , usitée  autrefois  dans  la  Guienne. 

*)•  Latte  votif* , celle  qui  sert  à porter  l'ar- 
doise.— jointif*  • celle  qu'on  met  aux  pans 
de  charpente  pour  recevoir  et  tenir  un  enduit 
de  plâtre.  — de  sciage  , celle  qui  est  taillee  à 
la  scie. 

T Lattes,  pl.  Echelons  des  ailes  d’un  mou- 
lin à vent,  sur  lesquels  la  toile  est  tendue.— 
En  t.  de  Marine  , i.°  petites  pièces  de  bois 
fort  minces  , qu’on  met  entre  les  baux , les 
barrots  et  les  oarrolins  d’un  vaisseau.  — a.° 
Traverses  ou  longues  pièces  de  bois  qui  sou- 
tiennent la  couverture  d’une  galère.  — Pièces 
du  métier  à broder. 

Latter,  v.  a.  ( Ixt-té  ) Garnir  de  lattes . 

Lattis,  s.  ni.  Arrangement  des  la  tes  sur  un 
comble. 

Laudanum,  s.  m.  ( Lô-da-nome , d.  ) Extrait 
d’opium.  ( Corruption  du  \tx\.laudandum  chose 
à louer,  digne  de  louanges  à cause  de  ses  ex- 
cellentes qualités.) 

f LawZ  , s.  ni.  T.  de  Coutume  : Droit  qui 
se  payoit  en  certains  lieux,  pour  la  vente  des 
marchandises  dans  les  foires  et  marchés  , ap- 
pelé dans  la  basse  latinité  leuda . 

Laudes,  s.  f.  pl.  ( Lô-de)  Partie  de  l’Office 
divin  qui  suit  Matines.  ( Du  lat.  laudes  louan- 
ges: parce  qu’ellescontiennent  principalement 
les  louanges  du  Seigneur  , étant  composées  de 
pseaumes,  de  cantiques  et  d’une  hjmne.  ) 

f Laudicf.îses  , s.  ra.  pl.  ( Idl-di-cc-ne  ) Chez 
les  anciens  Romains,  gens  payés  pour  applau- 
dir aux  pièces  de  théâtre  et  aux  harangues  pu- 
bliques. ( Du  latin  laudiccrna  ou  laudi%cenus  , 
formé  de  laus , laudls  louange , et  cancre  chan- 
ter. ) — Flatteurs  qui  louent  pour  gagner  un 
dîner  : parasites.  ( Dans  celte  acception  , du 
même  mot  loudiccrna , formé  également  de 
laus  louange,  ou  de  laudare  louer,  et  de  cuna 
repas.  ) 

Laure,  s.  f.  ( Ld-re  ) Espèce  d’anciens  Mo- 
nastères de  l’Orient,  dont  les  cellules,  sépa- 
rées, éparses  çà  et  là,  formoient  une  sorte 
de  village.  ( Du  grec  /aura  village  dont  les 
rues  sont  fort  larges,  dérivé  de  /auras  large.  ) 

•f  Laure  , ée,  an j.  ( JLu -/y»,  ré-e  ) Tête  fourre , 
tête  couronnée  de  lauriers^  sur  une  médaille, 
une  monnoie. 

Lauréat,  adj.  m.  ( Lô-ré-a  , d.  ) Poète  lau- 
réat , qui  a été  couronné  publiquement.  ( Du 
latin  laureatus  , fait  dans  la  meme  significa- 
tion, de  laurus  laurier.  ) 

JLiureole  , s.  f.  ( Ld-rè-o-le%  d.  ) Arbrisseau 
T.  2. 
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à fleur  monopétale,  qu’on  nomme  aussi  Ga - 
rouf  te.  On  distingue  la  Lauréo/e  md/c  ou  Garou  , 
et  la  Laure  oie J'emtUe , appelée  autrement  Bois 
gentil  ou  Filr&éccon. 

La  trier  , s.  m.  ( Lô-rie\  d.  ) Arbre  toujours 
vert  de  moyenne  grandeur,  k fleur  monopé- 
tale , qui  croit  dans  les  forêts  d’Espagne  et 
d Italie , et  se  cultive  dans  les  jardins.  11  est 
le  symbole  de  la  victoire.  On  dit  figurément 
et  sur-tout  poétiquement  : Cueillir^moissonner 
des  lauriers . — Flétrir  ses  lauriers  ; déshonorer 
sa  victoire.  ( Du  latin  laurus.  ) — On  nomme 
lauriers- jambons  toutes  les  espèces  dont  les 
feuilles  aromatiques  sont  employées  dans  les 
assaisonneraens. 

Laurier  Alexandrin.  Sorte  de  Ruse  bisan- 
nuel , dont  on  distingue  une  espèce  k larges 
feuilles  , et  une  à feuilles  étroites.  — Laurier 
aromatique  ; arbre  des  iles  d’Amérique  qu’on 
appelle  aussi  bois  d'Inde. — Laurier-cerise  j 
arbre  qui  nous  a été  apporté  de  Natolie  , qui 
a les  caractères  du  Prunier  , dont  les  fleurs 
ressemblent  k celles  du  Laurier  , et  le  fruit  à 
celui  du  Cerisier. — Laurier-chêne ; plante  de 
Grèce  et  de  Dalmatie.  — Laurier-rose  ; Fier  ion  ; 
arbre  de  moyenne  grandeur,  originaire  des  In- 
des , k fleur  monopeiale,  infundibuliforme , 
et  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  — Petit  lau- 
rier rose.  Vo y.  Epitobe.  — Laurier  royal , lau- 
rier des  Indes , arbrisseau  qu’on  cultive  beau- 
coup en  Portugal.  — Laurier-thym  , suivant 
Y Acad. , et  suivant  Trév.  Laurier-tin  ou  sau- 
vage ■ arbrisseau  toujours  vert,  dont  le  fruit 
est  d’un  bleu  noirâtre.  Il  est  originaire  d’Es- 
pagne et  d ltalie,  et  a les  caractères  de  lObier. 
On  le  cultive  dans  les  jardins. — Laurier-Tu- 
lipier ; arbre  exotique,  dont  les  flrurs  sont 
très-odorantes,  et  qu’on  cultive  pour  l'agré- 
ment. — Laurier  des  Jraquois.  Vo  y.  Sassafras . 

■f  Laurlse.  Vo  y.  Olivier. 

Lauriot,  s.  ni.  Terme  de  Boulanger:  Sorte 
de  petit  baquet. 

•J*  Lavabo,  s.  m.  pris  du  latin.  En  t.  d’Eglise, 
i.°  L’action  du  Prêtre  qui  se  lave  les  mains 
pendant  la  Messe.  — a.11  La  partie  de  la  Messe 
où  se  lait  celte  action.  — 3.°  Le  linge  avec 
lequel  le  Pretre  s’essuie  les  doigts  après  se  les 
être  lavés.  — 4*°  Carton  au  cùté  droit  de  l'au- 
tel où  sont  écrites  ces  paroles  : Lavabo , etc. 

Lavage,  s.  m.  Action  de  laver  : Le  lavage 
des  vitres. — Trop  grande  quantité  d’eau  répan- 
due pour  laver  : voilà  un  grand  lavage  pour 
bien  peu  de  chose.  — Breuvage  où  l’on  a mis 
trop  d’eau  : Cette  soupe  n est  quun  mauvais 
lavage.  — Trop  grande  quantité  d'eau,  etc. 
prise  par  remède  : Tout  ce  lavage  vous  affaiblit. 
— Dans  les  mines:  opération  pour  séparer  le 
minéral  propre  k être  fondu  , de  la  partie 
terrestre  et  pierreuse. 

Lavagne  , s.  f.  ( mouillez  gn  ) Espèce  de 
pierre  ou  d’ardoise  de  Gènes. 

LayaXD^E emelt.e  ou  co.mmij.xe,  s.  f.  Tlanta 
originaire  des  climats  chauds  de  l’Europe,  à 
fleur  labiée,  très-aromatique,  vivace,  cultivée 
dans  nos  jardins.  (Du  latin  lovanduta , fait 
de  Incare  laver,  parce  qu'on  en  fait  usage  dans 
les  bains.  ) 

-f*  Lt  va  J de  méJf  , Spif9  Aspic , Nardcommun% 
autre  espèce  de  lavande,  k feuilles  plus  larges, 
1 I 
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dont  on  tire  l’huile  essentielle  nommée  huile 

aspic. 

Lavandier,  subst.  m.  ( La -van-dié)  Officier 
chez  le  Roi  qui  avoit  soin  de  faire  blanchir  le 
lïnge. 

LATAKrrtitK,  s.  f.  Femme  qui  lave  la  lessive; 
Blanchisseuse.  — Oiseau  passereau,  de  la  fa- 
mille des  Subulirostrcs , et  du  genre  des  becs 
fins  ou  motacilles,  ainsi  nommé,  parce  qu’il  va 
chercher  sur  le  bord  des  eaux  les  insectes  et 
les  petits  vers  dont  il  se  nourrit. 

f Lavanf.se,  s.  f.  ( La-vo-nè-se ) Vo y.  hue 
de  chèvre. 

Lavaxc.e  , ••  f.  Grande  quantité  de  neige 
qui  tombe  tout  à coup  des  montagnes.  On  dit 
aussi  At  al  ange , Avalanche , et  Lavanche . 
Lavaret,  s.  m.  {La -va -r à)  Poisson  du  même 

ferre  que  le  Saumon  , qui  se  trouve  dans  les 
acs  de  Savoie , etc. 

Lavaronus,  subst.  m.  Poisson  de  la  Médi- 
terranée. Il  a dans  la  tête  des  pierres  qui  , 
réduites  en  poudre  , sont  bonnes  contre  la 
gravelle.  Trie» 

Lavasse,  s.  f.  Pluie  subite  et  impétueuse. 
Lave  , s.  f.  Matière  en  fusion  qui  sort  des  vol- 
cans et  forme  comme  des  ruisseaux  enflammés. 
— La  même  matière,  devenue  en  se  refroidis- 
sant , une  niasse  solide. 

Lavée,  subst.  f.  Lovée  de  laine  , tas  de  laine 
tirée  de  l'eau  où  elle  a été  lacée. 

Lavège,  s.  f.  Pierre  dont  on  fait  des  vases 
qui  résistent  au  feu. 

Lave-main,  s.  m.  Réservoir  d’eao  où  on  se 
la  e les  mains  à l’entrée  d’une  sacristie  ou  d’un 
réfectoire.  — Ce  nom  a été  étendu  aux  usten- 
siles de  cuisine,  de  salle»  manger,  de  cham- 
bre , destinés  au  meme  usage. 

Lavement,  subit,  m.  ( J^a-ve-man  ) Action 
de  laver.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens  que  de  deux 
cérémonies  religieuses,  le  lavement  des  pieds 
et  celui  des  autels.  — Ordinairement , cl)i- 
tère. 

f Lavender  , s.  m.  Sorte  de  linge  ouvre  qui 
se  fabrique  en  Flahdres. 

Laver , v.  act.  ( La-vé)  Nettoyer  avec  de 
l’eau  ou  avec  quelque  autre  chose  liquide  : 
Laver  une  plaie  avec  du  vin.  ( Du  latin  ! avare.  ) 
— En  termes  de  Charpentier;  oter  une  bosse 
d’une  poutre  avec  la  scie,  afin  de  l’équarrir. 
— En  Peinture:  coucher  les  couleurs  à pfiit 
sans  les  pointiller. 

Provcrb.  et  fig.  Laver  la  t*te  , ou  la  coiffe , 
ou  le  béguin  , suivanl  la  personne  a q u i ou  de 
qui  l’on  parle:  faire  une  légère  réprimande. 
— Traverses  pét  liés  avec  ses  larmes,  les  pleurer. 
— .Ce fleuve  lave  les  murailles  delà  ville  , passe 
auprès. — Laver  un  dessin  ; dessiner  an  pin- 
ceau , avec  des  matières  colorantes,  telles  que 
le  bistre  ou  l'encre  de  la  Chine,  délayées 
dans  de  l’eau.  — Laver  du  papier  ; lui  donner 
une  certaine  préparation  qui  le  rend  plus  uni, 
plus  égal.  Les  Relieurs  disent  è peu  près  dans 
Je  même  sers,  laver  un  livre.  — Laver  une  forme 
(Imprim.),  la  porter  au  baquet,  oùoii  la  lave 
à la  lessive  chaude,  en  la  frottant  avec  une 
brosse.  — Couleur  lavée , couleur  foible  et  dé- 
chargée.— Fa  m.  S’en  laver  les  mains;  décla- 
rer qu’on  n’est  pas  responsable  de  ce  qui  peut 
arriver.  Allusion  à e*  que  lit  Pilate. 
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Laver  , v.  n.  Se  laver  les  mains  avant  que 
de  se  mettre  à table  : Donner  à laver. 

Se  laver,  v.  réc.  Se  nettoyer  avec  de  l’een. 
— Figurém.  Se  laver  tf  un  crime  ; prouver  son 
innocence. 

Layf.rt,  s.  m.  Sorte  d'insecte  très-incom- 
mode à la  Louisiane  dans  les  bâtimens  faits 
de  bois. 

Laveton  , s.  m.  Grosse  bourre  qui  sort , 
par  la  foulure,  des  étoffes  grossières. 

Lavette,  s.  f.  {La-vè-te  ) Mauvais  linge 
dont  on  se  sert  pour  la>er  la  vaisselle. 

f Lavlü  , s.  m.  ( La-vé-u  ) T.  de  Pèche. 
Nom  ou’on  donne,  près  des  Martigues,  a l’es- 
pèce ae  filet  dont  on  se  vert  dans  les  Pèches 
faites  avec  les  bâtimens  nommés  Tartanes. 
Les  Pécheurs  languedociens  disent  Laüte  ( La- 
u-te  ) dans  le  même  sens. 

Laveur,  euse,  s.  Celui  ou  celle  qui  lave . 

Lavigxon  , subst.  m.  ( mouillez  gn  ) Petit 
coquillage  de  mer  dont  le  poisson  est  d’un  fort 
bon  goût. 

Lavis  , s.  m.  Manière  de  laver  un  dessin. 

Lavoir,  subst.  m.  {La-voar)  Lieu  destiné 
à laver  ou  le  linge  ou  la  vaisselle  ; ou  , dans 
les  communautés  et  les  sacristies,  b se  lover 
les  mains.  — Aux  Indes,  en  Turquie,  etc.  lieu 
voisin  des  Pagodes  et  des  Mosquées,  où  se 
lovent , par  cérémonie  de  religion , ceux  qui 
veulent  entrer  dans  ces  Temples.  — En  terme 
d'Arqucbusier  , verge  de  fer  à laquelle  on 
attache  un  linge  mouillé  pour  laver  un  canon 
de  fusil.  — Dans  les  Hùtels  des  monnoies , le 
résidu  des  matières  qui  ont  servi  il  la  fusion 
de  l’or  et  de  l’argent.  — Machine  pour  laver 
le  minéral. 

Lavlre,  subst.  f.  Eau  qui  a servi  h laver.  — 
Action  de  laver  certaines  choses. 

f Terre  de  lavures  (Monnoyage),  les  car- 
reaux des  fourneaux,  les  vieux  creusets,  les 
balayures  du  cendrier  et  de  l’atelier,  pilés 
et  réduits  en  cendre,  pour  en  tirer  les  parti- 
cules d’or  et  d’argent  qui  y sont  mêlées. 

Laxatif  , ive  , adject.  ( Lak-sa-tife  , i-re  ) 
Oui  a la  vertu , la  propriété  deldcher  le  vent  re 
llerncde  laxatif ; tisane  laxative . (Du  latin 
la.rativus , fait  de  laxare  lécher , relâcher.  ) 

\ Laxiflore,  adject.  ( Lch-ci-flo-re ) T.  Je 
Botan.  : dont  les  fleurs  sont  lâches.  ( I)u  latin 
taxus  lâche  , et  flo6,floris  fleur.  ) 

h I.àMTÉ  , s.  f.  ( Lah-ci-té)  T.  de  Médec. 
Relâchement,  ou  défaut  de  force  et  de  tension 
dans  les  fibres,  dans  les  vaisseaux,  dans  les 
viscères,  etc.  ( Du  latin  laxitas.) 

Layfi*.,  v.  act.  ( Lé-ié ) Travailler  la  pierre 
avec  une  laie.  — Faire  des  roules  dans  un* 
foret.  Voy.  Laie. 

Laietier  , s.  ni.  ( Lé-ie-tié  ) Artisan  qui 
fait  des  layettes,  et  toutes  sortes  de  boites, 
de  caisses,  elc. 

Lavette  , s.  f.  ( Lé-iè-te  ) Sorte  de  petit 
coffre.  — Tiroir  d'un  buffet,  d'une  armoire  , 
où 'l’on  serre  des  papiers.  — Le  linge  , le* 
langes , etc.  destines  pour  un  enfant  noa- 
veau-né. 

Laveur,  s.  m.  ( Lé-ieur ) Lelui  qui  fait  des 
laies  dan9  une  forêt. 

Lazacnes  , s.  f.  pl.  ( mouillez  gn  ) Espace  cl* 
pâtisserie  en  façon  de  ruban,  dont  la  pâte  esl 
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faite  avec  delà  semoule.  ( De  l’italien  lasagna , 
qui  a la  même  signification.  ) 

Lazaret,  s.  m.  { La-za-rè  ) Lieu  où  l’on  fait 
quarantaine  quand  on  vient  de  lieux  infectés 
ou  soupçonnes  d’étre  infectés  de  peste.  ( Du 
Lazare  souffrant  à la  porte  du  mauvais  Riche.  ) 
j-  Lazilite,  s.  f.  Sorte  de  pierre  siliceuse, 
la  mente  que  le  lapis-lazu/i. 

Lazzi,  s.  m.  emprunté  de  l’italien.  ( La -zi  ) 
Action,  mouvement,  jeu  muet  d’un  Comédien 
d.'tis  les  rôles  de  valet,  etc. 

Le,  la,  les,  articles  ou  pronoms.  Voyez 
la  Grammaire.  / 

Lr. , snbst.  ra.  Largeur  d’étoffe  ou  de  toile 
entre  deux  lisières.* — Espace  de  huit  mètres 
qj’on  laisse  le  long  des  rivières  pour  le  tirage. 

r Lfaii  ou  Lïaxg,  s.  ra.  Morceau  d’argent 
qui  sert  deiuonnoie  à la  Chine,  et  qu’on  prend 
au  poids.  J1  équivaut,  à.  peu  près  , à une  once. 
11  se  divise  en  dix  Chens , le  Chen  en  dix  Fens , 
el  le  Fen  en  dix  Fées. 

LéaNS,  adverbe  de  lieu.  ( Lé-an  ) Là-dedans. 
11  est  vieux. 

Lêard,  s.  m.  ( Lé-ar  ) Arbre  qu’on  nomme 
plus  communément  Peuplier. 

f L&ca-noàlanc1£,  s.  f.  Divination  qui,  dans 
l’Empire  grec  se  faisoit  en  jetant  des  pierres 
din»  un  hassin  plein  d’eau.  ( Du  grec  léhanü 
bassin,  et  mantéia  divination.) 

LsCHK , s.  f.  'franche  fort  mince  de  quelque 
chose  à manger. — Espèce  de  vernis  cjue  l'on 
donne  , au  Mexique,  aux  piastres  qui  s’y  fa- 
briquent, afin  de  les  rendre  d’un  plus  bel  œil. 

— fen  t.  de  Pèche.  Voy.  Athées.  — Sorte  de 
plante.  Voy.  Caret . En  ce  sens,  on  dit  aussi 
La*che. 

Lïcirr,  ée,  part.  pas»,  et  adj.  Voyez  Léther . 

— Fais.  Ours  ma I léché 9 homme  mal-fait  et 
grossier.  — En  Peinture;  tableau  léché  y trop 
léché  y fort  soigné  : mais  avec  peu  d’art  el  de 
gotH.  On  dit  substantivement  Le  léché  y l’excès 
du  fini.  — En  Littérature;  ouvrage  léché  y tra- 
vaillé avec  trop  de  soin. 

Lkchli  Ri'iT , s.  f.  Ustensile  de  cuisine  qui 
sert  à recevoir  le  jus  que  rend  une  viande 
à la  broche.  (Du  lat.  la  n i , lancis  bassin  plat, 
Jrigere  frire  et  fricasser;  plat  à frire.  ) — Vais- 
seau plat  et  long,  en  forme  de  lèchefrite, 
dans  lequel  on  inet  un  ou  plusieurs  rangs  de 
grosses  chandelles,  etc.  pour  éclairer  le  bas 
d’un  théâtre. 

Licher  , v.  act :{Lé-ché)  Passer  la  langue 

snr Fr  cher  un  plat  , des  confitures.  (Du 

rec  lric/io  y qui  a la  même  signification.  ) — 
in  Peinture,  travailler  un  tableau  avec  trop 
dp  soin. 

A i.f.ciie -doigt,  adv.  En  petite  quantité.  11 
est  familier. 

Leçon,  subst.  f.  ( Le -son ) Instruction  qu’on 
donne  : t*eçon  de  Droit  , de  Médecine  y etc. 
On  dit  sans  article  , prendre  leçon  de...  — Ce 
qu’un  maître  donne  à l’écolier  à apprendre 
par  cœur. — Fig.  Avi» , instruction  donné»  à 
quelqu'un  pour  sa  conduite  ou  pour  la  direc- 
tion d’uiMî  affaire.  — Remontrance  ; répri- 
mande : Faire  la  leçon  à — En  style  d'éru- 

dition , la  manière  dont  un  texte  est  écrit. 
Les  diverses  ferons  d’un  tex'c  sont  appelées 
variantes.  — familièrement:  Différentes  ma- 
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nlères  dont  une  chose  est  contée.  — Partie  de 
l’Office  divin  qui  se  dit  à Matines  : U y a 
trois  leçons  à chaque  nocturne.  ( Du  lat.  Icctio.  ) 

Lecteur,  s.  m.  Celui  qui  Lit. — Celui  qui 
aime  à lire  : C'est  un  grand  lecteur  y un  lecteur 
infatigable.  — L’un  des  quatre  Ordre»  mi- 
neurs. — Chez  quelques  Religieux  ; Profes- 
seur : Lecteur  en  Théologie  , en  Philosophie . 
( Du  latin  lector.  ) 

Familièrement  : Avis  au  lecteur  y ou  c’est  un 
avis  au  lecteur  ; prenez  cela  pour  vous;  cela 
vous  regarde , etc. 

Lecticaire,  s.  m.  ( Lèk-H-lcè-re  ) Chez  le» 
Romains , ouvrier  qui  faisoit  des  litières.  — 
Porteur  de  litière.  Du  latin  lectùarius  , 
fait  dans  la  meme  signification  , de  leciica 
litière.  ) 

Lectisternes  , s.  m.  pl.  Festins  auxquels 
les  statues  des  Dieux  étoient  posées  sur  des 
lits  autour  d’une  table.  ( Du  latin  fectister- 
nium  y formé  avec  la  même  signification  , rla 
lectus  lit , et  de  sternere  étendre.  ) 

Lectrice  , s.  f.  Chez  les  Religieuses , celle 
qui  lit  dans  le  réfectoire. 

Lecture,  s.  f.  Action  de  lire.  — Etude  : 
Il  aime  La  lecture . — Savoir;  érudition  : Il  a 
beaucoup  de  lecture.  — - Chose  qu'on  lit  : Cette 
lecture  n est  bonne  qu’à  gâter  le  goût.  * 

Licmilt  s*  m.  ( Lé-ci-te  ) T.  d’Antiquilé  : 
Vase  fait  en  forme  d’une  grosse  bouteille,  où 
l’on  mettoit  l’huile  pour  frotter  les  Athlètes. 
(Du  latin  lecythus , pri»  du  grec  lekuthos  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

j*  Lvï  , ».  m.  Mnnnoie  chinoise  de  cuivre 
avec  beaucoup  d'alliage.  Elle  fait  la  millième 
partie  du  Leang.  C’est  la  seule  wonnoie  em- 
preinte qui  circule  dan»  la  Chine. 

Lfcni  , s.  f.  La  lede  d’un  marais  salant  y le 
milieu  et  le  plus  grand  espace  du  jas. 

Léhum  ou  Lède  , s.  ra.  5orte  d'arbrisseau  ; 
espèce  de  ciste. 

Legal  , aie,  adj.  Qui  concerne  la  loi  : Cé- 
rémonies y observations  légjles.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  que  de  la  loi  de  Moïse.  — Qui  est 
selon  la  loi  : Démarche  , procédure  légale . 
( Du  lat.  legal:  s , fait  de  le.  r , le  gis  ldi.  ) 

Légalement  , adv.  ( Lé-ça-lc- man)  .Selon 
le»  lois.  ( Du  lat.  legaliter.) 

Légalisation  , s.  fem.  ( Lé-ga-li-za-rlm  ) 
Certification  du  Juge  ou  autre  ayant  l’auto- 
rité publique,  qui  atteste  que  celui  qui  a 
dressé  un  acte  est  tel  qu’il  »e  qualifie. 

Légaliser,  v.  a.  ( Lé-ga-H-zé)  Compléter 
Paulhenlicilé  d’un  acte  par  la  legalisation  ; 
Voyez  ce  mot.  (Du  mot  legal:  rendre  legal.) 

Légalité,  ».  f.  Fidélité;  droiture;  probité. 
U est  peu  usité. 

Légat  , s.  m.  ( Lé-ga  ) Cardinal  préposé 
par  le  Pape  pour  gouverner  quelque  Province 
de  l’tl af  Ecclésiastique.  ( Du  lat.  legatus  dé- 
puté , envoyé.  ) 

LteAT  a lateré,  Cardinal  envoyé  extraor- 
dinairement par  le  Pape  auprès  d’un  Prince 
Chrétien,  ainsi  nomme  de  lat  us  % la  te  ri  s côté, 
parce  que  le  Pape  ne  nomme  à. cet  emploi  que 
des  Cardinaux  qu’il  envoie  d 'auprès  de  sa 
personne  , tirés  de  son  Conseil , de. 

Légataire,  ».  m.  et  f.  ( Lé-ga-tè-re  ) Celui 
ou  celie  à qui  on  a légué.  ( Du  latin  legata- 
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rius  , fait  , dîna  le  même  sen»  , de  /égaré 
léguer.  ) 

Légatine , ».  f.  Sorte  d’étoffe  moitié  fleuret 
et  moitié  soie  ou  laine. 

Légation  , s.  f.  ( Lé-ga-tion  ) Charge  du 
Légat.  — Etendue  de  son  Gouvernement  ; 
district  de  sa  Juridiction.  — Temps  que  du- 
rent ses  fonctions. 

I.EGATOIIIE,  adj.  m.  et  fém.  ( Le-ga-toa-re  ) 
Gouverné  par  un  Lieutenant  sous  les  Empe- 
reur» Romains.  ( Du  latin  legar e envoyer  , 
députer.  ) 

Lége  , adject.  Terme  de  Marine  î Vaissea tu 
/e>r,  «ans  charge,  qui  n’a  pas  assez  de  lest. 
( De  léger.  ) 

Légendaibe  , ».  m.  ( Lé^jan-dè-re)  Auteur 
d'une  légende . 

Légende  , ».  f.  ( Lé-jan-de  ) Livre  contenant 
la  vie  des  Saints.  Il  ne  se  dit  que  des  ancien- 
nes vie»  , ou  par  mépris  des  nouvelles.  ( Du 
latin  legenda , orum  choses  il  lire  : parce  que 
la  légende  étoit  d’abord  un  livre  d’cglise  con- 
tenant les  lectures  que  l’on  devoit  faire  dans 
l’Office  divin.  ) — Dans  le  style  plaisant  ou 
critique  , liste  ennuyeuse.  — Inscription  gra- 
vée autour  ou  dans  le  milieu  d’une  raonnoie 
ou  d’une  médaille. 

Léger,  ère,  adj.  (Prononce*  lV  final  au 
masc.  Acad.  ) Qui  ne  pèse  guère  : Habit  lé- 
ger ; étoffe  légère.  ( Du  latin  levis  , dont  on 
a fait,  dans  la  basse  latinité,  le  diminutif 
leviarius  , d’où  léger  a été  immédiatement 
formé.  Ménage . ) — En  ce  sens  on  le  dit  par 
comparaison  de  certains  corps  qui  tendent  en 
haut,  forcés  de  prendre  cette  direction  par 
des  corps  plus  pesans  qu’eux  : La  Jumée  , les 
vapeurs  sont  légères.  — Qui  n’a  pas  le  poids 

Î|u’il  doit  avoir.  — Aisé  h supporter  : Joug 
éger  ; peine  , douleur  légère.  — Facile  à digé- 
rer : viande  légère.  — Dispos  et  agile  : Mar- 
cher cT un  pas  léger.  — Volage  : Esprit , cœur 
léger.  En  ce  sens  on  dit  d’une  femme  qu'elle 
est  légère , lorsqu’elle  ne  s'attache  pas  forte- 
ment •,  qu’elle  est  inconstante,  lorsqu’elle  ne 
s’attache  pas  pour  long-temps  : qu’elle  est 
volage  , lorsqu’elle  ne  s’attache  pas  à un  seul  ; 
qu’elle  est  changeante , lorsqu’elle  ne  s’attache 
pas  au  même.  — Peu  considérable.  — Agréa- 
ble et  facile  : Style  léger  ; conversation  légère. 
— • Eu  Peinture,  en  Architecture  et  en  vSculp- 
ture  ; facile  et  délicat  : Contours  légers  ; ou- 
vrage léger.  Ce  mot  en  Peinture,  appliqué  à 
la  touche  et  au  trait , est  à-peu-près  synonyme 
de  spirituel  ; et  rapporté  à la  couleur  et  à la 
lumière  , il  se  rapproche  des  mots  aérien  et 
céleste. 

Cheval  léger  ù la  main  , qui  a la  bouche 
bonne  , qui  ne  s’appuie  pas  sur  le  mors. 
— Oiseau  léger  ( Fauconn.  ),  qui  se  tient  long- 
temps sur  ses  ailes.  — Avoir  la  main  légère  ; 
i.°  en  parlant-  d’un  Cavalier,  se  servir  bien 
des  aides  delà  main.  2.”  En  parlant  d’un  Chi- 
rurgien, d’un  Joueur  de  clavecin  et  d’autres 
Al  tistes  ; opérer , jouer  délicatement , adroi- 
tement. — Avoir  la  voix  légère  , faire  aisé- 
ment les  cadences. — Avoir  le  sommeil  léger , 
s’éveiller  au  moindre  bruit  , etc.  ~ Etre  lé- 
ger d'un  grain  , un  peu  fou.  — Etre  léger 
d'argent,  n’en  avoir  guère.  — En  T.  de  Marine, 
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1.*  Canot  , etc.  léger  de  rames  , qui  marche 
bien  à l’aviron  , qui  est.  aisé  à nager.  — 
2.0  Bâtiment  léger  de  voile , qui  va  bien  à la 
voile  , qui  marche  vite. 

■j*  'Croupes  légères,  les  troupes  qu’on  em- 
ploie hors  de  ligne,  pour  rcconnoftre , har- 
celer , poursuivre  l'ennemi.  — On  disoit 
autrefois  Cavalerie  légère , par  opposition  à 
la  Cavalerie  pesamment  armée.  — Chevaux 
légers  , Voy.  Cheval. 

A la  adv.  Légèrement  : Etre  armé , 

être  vêtu  à la  légè.rr.  — A11  fi  g.  Im-onside  ré- 
ment , sans  beaucoup  de  réflexion. 

De  léger,  adv.  Trop  facilement  : Croire  de 
léger.  Il  vieillit. 

Légèrement,  adv.  ( Lé-jh-rc-man  ) D’one 
manière  légère.  — Un  peu.  — Inconsidéré- 
ment. — bans  s’arrêter  à quelque  chose , sans 
l’approfondir.  — D'une  manière  prompte, 
agile. 

Légéreté  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  léger  et 
peu  pesant.  — Agilité  ; vitesse.  — Fig.  In- 
constance: instabilité.  — Imprudence.  — Peu 
de  griéveté  d’une  faute,  etc.  Voy.  Léger. 

F Légéreté  respective , différence  en  moins 
du  poids  d’un  corps  au  poids  d'un  autre  corps 
auquel  on  le  compare. 

L:  gion  , s.  fém.  ( T^é-jion  ; en  vers  , ji-on.  ) 
Corps  de  gens  de  guerre  chez  les  ancien»  Ro- 
mains. ( Du  latin  légio  , fait  dans  le  même 
sens,  de  legere  élire  , choisir.  ) — Fig.  et  fam. 
Grand  nombre  : Une  légion  de  par  eus  , etc. 

F Légion  d'honneur  , Ordre  institué  en 
France  par  l’Empereur  Napoléon  , pour  ré- 
compenser les  services  soit  militaires  , soit 
civil»,  soit  littéraires  , etc.  Il  est  composé  de 
simples  Légionnaires  , d’Offieiers , de  Com- 
mandnns  , de  Grands-Officiers,  et  de  Grands- 
Aigles. 

LÉGIONNAIRE  , s.  m.  ( Lé-jio-nè-rc  ) Soldat 
dans  une  Légion  Romaine.  (Du  latin  legiona- 
rius . ) — En  France  , membre  de  la  Légion 
d'honneur . 

Législateur  . trice,  subst.  Celui,  celle  qui 
fait  des  lois  : Moïse  est  le  Législateur  des  Hé- 
breux. ( Du  lat.  legislator , formé  avec  la  même 
signification  , de  legis , génitif  de  lex  loi  , et 
de  lator  qui  porte  , dérivé  de  latum  , supin 
de  ferre  porter  : qui  porte  la  loi.  ) 

LÉGISLATIF  , IVE  , adj.  Pouvoir  législatif , 
pouvoir  de  faire  des  lois. 

Législation  , s.  f.  ( Lé-jis-la-cion  ) Droit 
de  faire  des  lois.  ( Des  deux  mots  latins  legis  , 
génitif  de  lex  loi  , et  latio  action  de  porter. 
Vor.  Législateur.) 

Légiste,  s.  m.  Jurisconsulte:  celui  qui  fait 
profession  de  la  science  des  lois. 

Légitimation  , s.  f.  ( Lé-ji-ti  ma-cion  ) Acte 
par  lequel  un  bâtard  est  légitimé.  — Dans  les 
anciennes  Diètes  d'Allemagne , reconnois- 
sance  authentique  et  juridique. 

Légitimé  , adj.  Qui  a les  qualités  requises 
par  la  loi.  ( Do  latin  legitimus.  ) — Juste  ; 
équitable. 

Lfoitime  , s.  f.  Portion  des  biens  du  père 
et  de  la  mère,  attribuée  par  la  loi  aux  en- 
fans.  ( Du  lat.  légitima  , sous-entendez  bona  ; 
biens  légitimes  , assignés  par  la  loi.  ) 

F Légitime  , le  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Légi- 
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timer.  — J.  B.  Rousseau  a dit  dans  une  de 
»es  Odes  sacrées  : Sans  une  ame  légitimée* 
C'est  une  expression  impropre  , ou  plutôt 
absolument  inintelligible. 

Ltoitimement  , adv.  ( Lé-ii-ti -me-man  ) 
Justement,  avec  raison.  ( Du  latin  légitimé . ) 
Légitimer  , v.  a.  ( Lé-ji-ti-mé  ) Rendre  un 
enfant  naturel  capable  des  droits  des  enfans 
légit  imes.  — Figur.  Rendre  légitime . — Dans 
les  Diètes  , faire  reconnollre  pour  authen- 
tique et  juridique.  On  dit  en  ce  dernier  sens , 
Se  légitimer . 

Légitimité,  s.  f.  L’état,  la  qualité  d'enfant 
légitime . 

i*  Ijr.sAtr,  s.  m.  ( Lé-grô)  Filet  qui  sert  à 
pécher  la  Jagude  dans  l’étang  d'Arcachon. 

Legs  , s.  m.  Ce  qui  est  laissé  par  testament 
à une  personne.  ( Du  lat.  legatum  , fait  de 
le  gare.  Vo  y.  Léguer .) 

Léguer,  v.  a.  ( Lé-ghé ) Laisser  par  testa- 
ment. ( Du  latin  legare , fait  dans  le  meme 
sens  , du  grec  légéin  dire,  déclarer.  ) 

Légume  , s.  m.  En  T.  de  Rotan.  Péricarpe 
sec,  composé  de  deux  valves  ou  cosses  , et 
dans  lequel  les  semences  ne  sont  attachées 
que  le  long  d’une  seule  suture.  On  l’appelle 
aussi  gousse . — Les  petits  fruits  verts  qui 
viennent  dans  des  gousses  ou  cosses  , comme 
les  pois,  les  fèves , etc.  ( Du  latin  legumen  , 
fait  de  legere  cueillir;  parce  qu’en  général  les 
légumes  se  cueillent  et  ne  se  coupent  pas.  ) 
— Par  extension  , toutes  sortes  d'herbes  po- 
tagères et  de  racines  bonnes  è manger,  il 
s’emploie  ordinairement  au  pluriel. 

Lroraiütoi,  Et' se  , adj.  T.  de  Botanique  ; 
Plantes  légumineuses  , qui  ont  pour  fruit  un 
légume  ou  une  gousse.  Fleurs  légumineuses  , 
celles  des  pois , leves , etc. 

Leiche.  Voyez  Latche . 

■f-  Lfiopomes  , s.  m.  plur.  ( Lé-io-po-me  ) 
T.  d’ichtyologie.  Famille  de  poissons  osseux 
thoraciques  , qui  ont  les  opercules  lisses  ou 
sans  épines.  ( Du  grec  feios  lisse  , uni , poli , 
et  puma  couvercle,  bouchon.  ) 

Lembaires,  s.  m.  pl.  ( Len-bè-re  ) Cher  les 
anciens  Romains,  troupes  qui  rombatioient 
dans  des  bateaux  qu’on  armoit  sur  les  rivières. 
( Du  latin  lembarius  , fait  dans  le  même  sens, 
de  lembus  barque  , bateau.) 

Lemma  , s.  masc.  ( Lem-ma  , prononcer  les 
deux  m.)  Sorte  de  plante  aquatique. 

Le mme  , s.  m.  ( Le-me  ) Ter.  de  Mathrmat. 
Proposition  préliminaire  qu’on  démontre 
pour  servir  ô une  démonstration  suivante. 
( Du  grec  lémma  , employé  avec  la  même 
acception  , et  qui  signifie  proprement  ce  quon 
a J/n  et , la  majeure  J"  un  syllogisme , etc.  ) — En 
Ternie  de  Musique  , silence  ou  pause  d’un 
temps  bref  dans  le  rhythme  catalectique. 

f I.emming  , s.  m.  (Hist.  Nat.  ) Espèce  de 
mammifères  rongeurs,  du  genre  des  hamsters, 
qui  voyagent  souvent  en  troupes  de  quatre 
cents,  a la  file  les  uns  des  autres.  Ils  habitent 
la  Pologne  et  la  Sibérie. 

-j-  Lemniscate,  subst.  fém.  ( Lem-nis-ka-fe ) 
Nom  donné  par  les  géomètres  k une  courbe 
oui  a la  forme  d’un  8 de  chiffre.  ( Du  greo 
lémnishos  nœud  de  rubans  pendant  aux  cou- 
ronnes des  Anciens.  ) 
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•f  LemniscÊros  , s.  masc.  ( Lem-ni-eé-roce  ) 
T.  de  Géom.  Courbe  ou  portion  de  courbe  , 
qu’à  cause  de  sa  forme  on  a aussi  nommée 
N /ru  J ou  Lacs  d'amour.  (Du  grec  limniskos 
nœud  de  rubans.  Voy.  Lemniscate.  ) 

Lemnisque  , s.  m.  ( Archéol.  ) Bandelette  de 
pourpre  avec  laquelle  on  lioit  les  couronnes , 
on  ornoit  les  palmes  des  Athlètes  vainqueurs. 
( Du  grec  Umniskos , qui  a la  même  significa- 
tion. ) — En  T.  de  Bibliologie  , signe  usité 
dans  les  anciens  manuscrits  , qui  consiste  en 
un  trait  horizontal  placé  entre  deux  points  -f- 
On  l’employoit  à marquer  la  différence  des 
interprètes,  quant  aux  termes  seulement. 

LÉMUNCULE  , s.  m.  ( Lé -mon  -ku-le  ) Bateau 
dont  les  Anciens  se  servoient  pour  pêcher. 
Trévoux. 

Lemures  , s.  m.  pl.  Lutins  , esprits , âmes 
des  morts  que  les  Anciens  crovoient  revenir 
pour  tourmenter  les  vivons.  ( l)u  latin  lému- 
res , qui  a la  même  signification.  ) 

Lémuries  ou  Lkmi’rales  , s.  f.  pl.  Fêtes  qu'on 
célébroit  à Rome  en  l’honneur  des  Lémures. 

Lexde  , s.  f.  Voy.  Lente. 

Lendemain  , s.  in.  ( Lon-Je-mein  ) Le  jour 
suivant  , le  jour  d’après  : Le  lendemain  des 
fîtes . (Des  deux  mots  en  demain  , auxquels 
on  a préposé  l’article  , qu’on  écrivoit  autre- 
fois séparément  Ven  demain  ; le  jour  de  de- 
main. ) 

Lendore  , s.  m.  et  fém.  ( Lon-dv-re)  Lent 
dans  ses  opérations  : C'est  un  lendore  , une 
lendore.  11  est  populaire. 

f Lénées  , s.  fém.  ( Lé-né-e  ) T.  d’Arehéol. 
Fêtes  Athéniennes  en  l’honneur  de  Bacchus. 
(Du  grec  lenaia , fait  dans  le  même  sens , de 
linos  pressoir;  parce  qu’on  les  célébroit  pen- 
dant les  vendanges.  ) 

Lin iher,  v.  a.  ( Lé-ni-fi-é  ) T.  de  Médec. 
Adoucir.  (Du  lat.  lenis  doux,  o\facere  faire; 
rendre  doux.  ) 

Lknitip  , s.  m.  Remède  qui  adoucit.  — Fig. 
et  fam.  Adoucissement  ; soulagement  ; con- 
solation. ( Du  latin  Un  ire  adoucir.) 

Lent  , i.ente  , adj.  ( Lan  , lan-fe  ) Qui  est 
tardif  et  n’agit  pas  avec  promptitude.  ( Du 
latin  Untus.  ) — Fièrre  lente  , interne,  dont 
les  mouvemens  sont  peu  marqués  au  dehors. 

Lente  , s.  f.  ( Lan-te  ) Œuf  dont  naissent 
les  poux.  ( Du  latin  Uns  , tendis  , dont  la 
signification  est  la  même.  ) 

Lentement  , adv.  ( Lan-te-man  ) Avec 
lenteur. 

Lenteur,  s.  f.  ( Lan-teur  ) Manque  d’acti- 
vité et  de  célérité.  ( Du  latin  Untitudo.) 

Lenticulaire  , adj.  ( Lan-ti-Uu-U-re  ) Qui  a 
la  forme  d’une  lentille  : Verre  lenticulaire. — U 
se  dit  dans  le  même  sens,  en  Botapiq. , des 
graines , des  anthères,  des  glandes,  etc. , dont 
la  forme  approche  de  celle  d’une  lentille. 

Lenticulaire,  s.  masc.  Instrument  de  Chi- 
rurgie. — Coquille  pétrifiée  qui  a la  forme 
d’une  lentille . 

Lenticule,  ée,  adj.  ( Lan-ti-ku-lé , lé-e  ) 
T.  de  Bot  an.  Voy.  Lenticulaire. 

Lentille,  s.  f.  ( fan-ti-glir ; mouilles  les  //  ) 
Plante  annuelle  , à fleur  papilionacéc.  fia  se- 
mence qui  porte  le  même  nom  , sert  d'ali- 
meut.  On  distingue  la  grande  lentille  et  la 
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petite  lentille , ou  lentille  à /a  T\eine.  (Du 
latin  //vï.t , lentis.  ) — En  Dioptrique  , Terre 
taillé  en  forme  de  lentille  , épûis  dîna  le  mi- 
lieu , et  franc  hait  sur  le*  bords,  il  est  con- 
vexe des  deux  côté»,  e!  quelquefois  d’un  seul 
et  pial  de  l'autre.  On  l’appelle  alors  Plan - 
convexe» 

Lentille  d ’ eau  ou  de  marais  , plante  aqua- 
tique , qui  surnage  comme  une  espèce  de 
mousse  verte  sur  les  eaux  dormante»  , et 
don!  le»  feuilles  orbiculaire*  imitent  la  forme 
d’nnc  lentille.  — l entille  de  pendule  , p<*id» 
en  forme  de  lentille,  attaché  à l'extremite  du 
pendule. 

Lentilles  , plur.  Tache*  rousses  aux  mains 
et  au  visage. 

LtNriLF.trx  , EÜSE,  adiect.  ( Lan-ti-g/ieu  ) 
Semé  de  taches  ou  lentilles. 

Lextisqte,  ».  inasc*.  ( Lan-tis-ke  ) Arbre  de 
médiocre  grandeur,  à fleur*  apétales,  mâles 
et  femelles  , sur  des  pieds  diflerens.  H croit 
particulièrement  dan»  l'Ue  de  Cbio , où  on  le 
cultive  pour  la  résine  nommée  mastic  en 
larmes  , qu'on  en  relire.  ( [lu  latin  lentis— 
cum  ou  Untiscus , dout  la  signification  est  la 
même.) 

Lkvtisque . adj.  Miroir  lentisque  , miroir 
ardent  compose  de  deux  lentilles  de  verre. 
Trévoux. 

LÉomx  , vive,  adiect.  ( Lc-o-ncin  , ni -ne  ) 
Société  léonine  , société  où  le  plus  fort  tire 
tout  la  vantage  de  son  côté.  ( Du  mot  leo  lion.  ) 
— y ers  léonins , vers  latins  qui  ont  une  même 
rnnsnnnance  au  milieu  qu'a  la  fin.  ( Suivant 
Pasquier , de  Léon  L on  inus  ou  Léonins , Reli- 
gieux de  Saint- Victor  , qui  vivoii  en  1 1 j»4* 
Plusieurs  prétendent  que  l’invention  de  cette 
sorte  de  vers  date  de  beaucoup  plus  haut . et 
que  ce  moine  Léon  l’a  tout  au  plu*  perfec- 
tionnée. ) 

•j*  Lkoxti  A.»T$,  ».  f.  ( Lé-on-ri -a-zice  ) T.  de 
Mcdec.  Nom  donné  par  quelques  Auteurs  à 
la  lèpre  des  Arabes.  Voy.  E/ephantiasis. 

•j*  LIontice,  b.  f.  Sorte  de  plante  à fleurs 
polvpèlales,  qu'on  nomme  aussi  Caca/ie.  (Du 
grec  Iront  il , qui  signifie  la  même  chose.  ) 

t Léovtîques  , nd?.  et  s.  f.  pi.  ( Lc-vn-tf-ke  ) 
Fêtes  ou  Mystères  qui  se  célébroient  en  l’hon- 
neur du  Dieu  Mithra,  ainsi  nommées  du  Lion 
( en  grec  Leôn). regardé  comme  le  Roi  des  ani- 
maux : parce  que  dans  ces  Mystères  les  mi- 
nistre* et  initiés  étaient  déguisés  sous  la  for- 
me de  diflerens  animaux  dont  ils  portaient  les 
nom*. 

Lcovtopftalov,  ».  m.  Sorte  de  plante,  dont 
le  nom  entièrement  grec,  signifie  Feuille  de 
Lion.  ( De  lé  Un  lion  , et  péta/on  feuille.  ) 

■j*  LéoNTopoMUM , s.  m.  ( Lé -on  -ta  -po-di  - orne  ) 
Plante  appelée  vulgairement  Pied -de  - IJ  on. 
Voy.  ce  mot.  ( Du  latin  feontopodium , fait  «lu 
grec  ténu  topodion,  forme  de  Icùn  lion,  et  pous  , 
podos  pied.  ) t 

j Léonpbe  , subit,  f.  Sorte  de  plante.  Vojr. 
Q icuc -de -Lion.  ( Du  greo  leon  lion  , et  aura 
queue.  ) 

f LéovrRE- AcnipArjiE.  Voyez  Agripaumr. 

Léopard  , ».  m.  ( Lé -o -par  ) Animal  féroce 
marqueté  sur  la  peau  de  diverses  taches.  ( Du 
grec  icop-jrdalis  » ferme  de  Uôn  lion  , ci  de 
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pardalis  panthère;  animal  qui  tient  de  la  pan- 
thère et  du  Hun.  ) 

En  l’.l. î.son  , léopard  /ion né , léopard  rom- 
pant ; parce  qu'il  se  trouve  alors  dans  l’atti- 
tude du  lion.  / ion  leopardé ; lion  passant  et 
qui  semble  mai.jher. 

•j*  Léopold,  ».  maw.  Monnoie  ancienne  de 
Loi  raine.  11  y en  a voit  d’or  et  d’argent. 

ÿ L or  OU, ISO  , s.  nu  pri*  de.  l’italien.  Mon- 
naie du  Grand-Duché  de  Toscane.  Voy.  Fr  an- 
e est  u ne. 

t Lépadooastères  , s.  m.  pl.  ( Ichtyologie  ) 
Genre  de  poissons  cartilagineux  tcleobran- 
ehe» , de  U famille  des  Pléroptères,  dont  les 
nageoires  ventrales  ressemblent  nu  coquillage 
appelé  tépas . ( J lu  grec  lepas  , tepados  lépas, 
et  eas/lr  ventre.  ) 

Lépas,  s.  m.  Genre  de  Mollusques,  de  l’or- 
dre des  Gastéropodes  , et  de  la  famille  de* 
Derraobranehes,  qui  vivent  sous  une  coquille 
d'une  seule  pièce  sans  spirale,  ressemblant 
à une  sorte  de  petit  vase  ; ce  qui  Tes  a fait 
nommer  aussi  Patelles  , du  latin  patella  petit 
vase,  petite  jatte.  (Du  grec  h pas  rocher;  parce 
que  ce  coquillage  s'attache  aux  rochers.  ) 
Lépidium.  Vo y.  Passe  rage. 
f Lépiooidf,  adjectif.  ( Lé-pi-do -i-de  ) Ter. 
d’Anatomie  : Qui  ressemble  à une  écaille.  U 
se  dit  de  la  suture  écailleuse  du  crâne.  ( Du 
rec  lépis  écaille  , et  eidos  forme  , reasem- 
lanre.  ) 

f Lu  idolithe  , s.  f.  ( Lithologie  ) Pierre 
composée  d’une  multitude  île  paillettes  d'un 
blanc  nacré.  ( Du  grec  /épis  écaillé  , et  litho * 
pierre  ; pierre  écailleuse.  ) 

f Lépipopes  , s.  in.  pl.  ( Ichtyologie  ) Genre 
de  poissons  osseux  thoraciques,  de  la  famille 
des  l’étalosomes , chez  qui  les  nageoires  ven- 
trales sont  remplacées  par  des  écailles.  ( Du 
grec  lépis%  lépidos  éraillé,  et  pous  pied.  ) 
f Lh-iimcumes,  s.  ni.  pl.  ( Ichtyologie  ) Fa- 
mille de  poissons  osseux , abdominaux  et  ho- 
lobranche»  , dont  le  caractère  est  d’avoir  le* 
opercules  écailleuses , et  la  bouche  sans  dents.  - 
( Du  grec  lépis , lépidos  écaille , et  pvma  cou- 
vercle, bouchon. ) 

•j*  Lépidoptères  , s.  m.  pl.  ( Entomologie  ) 
Ordre  d insectes  qui  ont  quatre  ailes  couver- 
tes de  petites  écailles  colorées.  ( Du  grec  h pis  , 
lépidos  écaille,  et  ptéron  aile.  ) 

f Lrpuo  sarcome,  s.  m.  ( Médecine  ) Nom 
donne  par  Marcus  Aurel  tonus  Severinus  à une 
tumeur  singulière,  ou  k une  çspece  de  sar- 
come forme  dans  la  bouche,  et  couvert  d’é- 
cailles  inégulières.  ( Du  grec  Unis  écaille, 
et  de  sarkûma  sarcome,  tumeur  tharnuc,  fait 
de  sarx , sorltox  chair.  ) 

Lèpre,  s.  f.  Sorte  de  gale  qui  couvre  tout  1e 
corps.  ( Du  grec  lépra  , fait  de  lépros  rude; 
parce  que  cette  maladie  rend  la  peau  rude 
et  écailleuse.  ) 

Lépreux  , Et/SE , subst.  ( Lé-preù , eu-ze  ) 
Qui  a la  Lèpre.  U est  aussi  adjectif.  Voy.  Ladre. 

Léproserie  , s.  f.  ( Lé-pro-ze-ri-e  ) Hôpital 
pour  les  lépreux. 

•j*  Le ptk,  s.  f.  Monnoie  des  Anciens  de  peu 
de  valeur.  Une  Obole  en  contcnoit  quarante- 
deux.  ( Du  grec  lepton  , fait  dans  le  méine 
sens  , de  lepfos  menu  , petit-  ) 
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*j*  iT.rror./pîTALrs , ».  ni.  plnr.  ( Lèp-to-re- 
ft-fe  ) Genre  de  poissons  osseux,  holobran- 
chrs  , apodes,  de  la  famille  de«  Peroptères  , 
dont  la  tete  est  très-petite.  ( Du  grec  Irptos 
petit,  menu,  et  hrphalè  tète.  ) 

f Lfftosomes,  s.  m.  pl.  ( Ichtyologie  ) Fa- 
mille de  poissons  osseux , holobranche» , tho- 
raciques, dont  le  corps  est  très-mince.  ( Du 
grec  Uptos  petit , menu  , et  soma  corps.  ) 
f I.eptosperme  , s.  m.  ( Bota nique  ) Plante 
de  la  famille  des  Myrtoïdes  de  Jussieu,  dont 
les  semences  sont  très-petites.  ( Du  grec Uptos 
petit,  menu,  et  sperma  semence.  ) 

7 Leptitres,  s.  m.  pl.  ( Entomologie  ) Genre 
d'insectes  coléoptères,  de  la  famille  des  Xy- 
lophage» , dont  les  elytres  sont  plus  étroites 
à leur  partie  postérieure.  ( Du  grec  leptos 
menu,  petit,  et  aura  queue.  ) 

Lequel,  Laquelle,  pronom  relatif.  Voyez 
la  Grammaire. 

7 Li nor  , Mibst.  m.  Mammifère  rongeur  du 
genre  des  Loirs  , de  couleur  grise,  avec  une 
tache  noire  autour  de  l'ait  et  derrière 
l’oreille. 

_ 7 Ltscné  , s.  ni.  ( Antiquité  ) Kndr«*it  par- 
ticulier ehe*  les  Grecs , où  l’on  se  r enduit  pour 
converser.  Un  donnoit  ce  nom  par  excellence 
aux  salles  publiques  de  Lareucmone  , dans 
lesquelles  on  s'asscmbloit  poor  les  attires  de 
Phtat.  ( Du  grec  leschô  entretien  , conversa- 
tion , conférence.  ) 

t Lesque  ou  Lisqit  , s.  f.  < Lcs-he , Lis-ke  ) 
T.  de  Pèche  : Nom  qu’on  donne  en  quelques 
endroits  au  blet  appelé  à Dunkerque  Ctbau- 
diere . 

Lf. se  , adi.  f.  ( Lè-rc  ) Crime  de  / èze -majesté , 
commis  contre  une  tète  couronnée.  ( Du  latin 
ItTst/s , partie,  p.  de  tudere  blesser,  offenser.  ) 
— On  a dit  depuis  peu  dans  le  même  sens , 
crime  de  lèze-na  'ion. 

Léser,  v.  a.  ( Lé-zé)  Offenser;  faire  tort. 

( Du  latin  iædere  blesser,  nuire,  faire  tort.  ) 
Lés  IXE  , s.  f.  ( Lé-xi-ne  ) Kpnrgnc  sordide  et 
raffinée  jusque»  dans  les  moindres  choses»  ( De 
l’ital.  Usina , dont  la  signification  est  la  même-, 
et  que  Lf  JJuchat  dérive  de  tazzarina  , citi- 
p’oyé,  dit-il  , dans  la  même  langue  , dans  lu 
sens  de  tadrerie.  ) 

Lésiner,  v.  n.  ( Lé -zi -né  ) User  de  Usine. 
Lésion , s.  fém.  ( Le -z ion  ) Tort , dommage. 
( Du  latin  Ictsio , fait  de  Uvderc  nuire,  bles- 
ser, etc.  ) 

Lesse  , s.  f.  Voy.  Laisse. 

Lessive  , s.  f.  ( fJé-ci-ve  ) Eau  chaude  que 
l’on  verse  sur  du  linge  k blanchir  , recouvert 
dans  un  cuvier  d’on  lit  de  cendre  de  bois  neuf 
ou  de  soude.  ( Du  latin  lixivium , fait  avec  la 
même  signification  , de  dix , Uns  cendre  du 
foyer.  ) — Eau  détersive.  — Eau  préparée  pour 
raffiner  les  sucres  , et  qu’en  ter.  de  l’Art  , on 
nomme  Veson.  — Lotions  en  Chimie.  — ■ Figu- 
rément  et  familièrement  : Grande  perte  au 

■J*  TjcssUc  caustique.  ( Chimie  ancienne)  So- 
lution de  potasse. 

Lessiver  , v.  a.  ( Lé-ci-vé  ) Mettre  à la  les- 
sive ; faire  ta  lessiee. 

Lest,  a.  in.  ( prononce*  le  / final  ) Ce  qu’on 
met  au  fond  du  vaisseau  pour  le  foire  tenir 
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droit  Inr*«in’il  est  dans  l’eau.  ( De  l’aUeroaml 
/as.'  dirige,  fardeau.  ) 

Lestage,  s.  m.  Action  de  lester  un  vaisseau. 

Leste,  adj.  Proprement  vêtu:  proprement  et 
richement  accommodé  .Troupes  ben/estess  bien 
vêtues  el  bien  armée».  ( Du  bas-breton  faste  t 
qui  signifie  la  même  chose.  Huet.  ) — Au  fig. 
adroit,  habile  et  agissant.  — Depuis  quelque 
temps  on  le  dit  du  ton  et  des  propos,  dans  le 
sens  de  hardi,  peu  circonspect  , sans  égard. 

Lesté,  ÉE,  part.  pas»,  ci  adj.  Voyez  / ester. 

— Fi  gu  ré  ment  et  familièrement  : Homme  bien 
leste , qui  a bien  mangé  et  bien  bu. 

Lestement,  »dv.  ( Li's-te-man)  I)  une  ma- 
niéré propre  et  riche.  — Avec  adresse:  avec 
agilité. 

Lester,  v.  a.  ( Lès-té)  Garnir,  charger  un 
vaisseau  de  lest. 

Lsrtevb,  s.  ra.  Bateau  qui  sert  k transporter 
le  /est. 

Lest* MOSS , s.  m.  pl.  Peuples  qui  ne  vivoient 
que  de  rhatr  humaine. 

I. etc. ni  ou  Ll-Cfff,  b.  m.  Fruit  de  la  Chine, 
de  ln  grosseur  d’une  noix,  que  les  Chinois  font 
secher,  et  qu’ils  mangent  avec  le  the. 

L*TtlA!HTE,  s.  f.  ( Le-tar-ji-e  ) Assoupisse- 
ment profond  et  contre  nature,  qui  ote  l’usage 
des  sens.  ( Du  grec  lit  far  fia  , formé  dan»  le 
même  sens  , de  lêthi  oubli , et  d'arfas  pour 
aergo \ lâche,  paresseux  î ou  argos  prompt; 
maladie  qui  jette  dans  l'oubli  et  dans  t’inac- 
tion  , ou  maladie  qui  jette  promptement  dans 
l’oubli.  — ligu rément  : Insensibilité  et  nou- 
chalance  en  toutes  choses. 

Léthargique,  ad?.  ( Lé-tar-ji-ke  ) Attaqué 
de  léthargie.  — Qui  tient  de  1 1 léthargie. 

•f  Léthé , s.  m.  ( Mythologie  ) fleuve  de» 
Enfers,  appelé  aussi  Fleine  d'oubli  ; parut? 
que  ses  eaux  faisoient , dit -on,  oublier  le 
passé  à ceux  qui  en  buvoient.  ( Du  grec  tôt  ht 
oubli.  ) Le  Léthé  coule  réellement  en  Egypte 
dans  le  voisinage  des  Pyramides. 

Léthech  , Lktecii  , s.  111.  ou  Lêtèqi  e , s.  f. 
Sorte  de  mesure  clic*  le*  Hébreux. 

J*  Lém ITÈRE , adj.  ( Lr-:(-jc-re  ) T.  de  Mé- 
decine : Qui  donne  la  mort  : mortel.  ( Du 
latin  lethi/ir , formé  de  le/butn  mort,  et  fera 
je  porte.  ) 

Lettre  , s.  f.  ( Jdt-tre  ) Chacun  des  carac- 
tères de  l’alphabet.  Les  lettres  se  divisent  en 
voyelle»  et  en  consonnes.  Voy.  la  Grammaire. 
( lfu  latin  littera.  ) — Caractère  d'imprimerie. 

— Texte  d’un  livre;  sens  naturel  d’un  pas- 
sage , etc.  : S'af  aebré  ù la  lettre.  — Entre- 
tien qu’on  a par  écrit  avec  les  absens. — Tonie 
lettre  qu'on  écrit,  »oit  de  Pratique,  soit  de 
Commerce  , soit  de  Finance  : / ettre  de  cré- 
dit : lettre  de  r h ange  , etc.  — On  le  dit  au  plu- 
riel de  divers  actes  : f ettres-patpntes  ; lettres 
de  grat  es , etc.  Lettres  de  Prêtrise , de  Maître  - 
ès-Arts.  — Science  et  Doctrine  : Les  lettres 
humaines  ; les  Belles  -Lettres  ; la  llepublijua 
des  f -et  très. 

Lettre  Dominicale  ; lu  lettre  qni  marque  le 
Dimanche  dans  l’ Almanach  perpétuel. 

-j*  f ettre  de  change  ; ( Commerce  et  Banque  ) 
Ordre  de  payer  à celui  qui  en  sera  le  porteur , 
en  un  lieu  éloigné,  et  à are  époque  précise, 
nue  somme  qu'il  a comptée  dan»  celui  d'où. 
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«lit  a été  tirée.  Elle  se  nomme  Traite  , par 
rapport  à celui  qui  la  tire;  Remise  % par  rap- 
port à celui  qui  la  reçoit  ; et  Lettre  de  change , 
soit  parce  que  au  moyen  des  endosaemens  elle 
change  de  main  et  de  propriétaire  ; soit  plutôt 
parce  qu’elle  est  le  signe  du  change  qui  a Heu 
par  le  transport  de  la  créance  entre  le  tireur 
et  le  preneur.  On  nomme  seconde  et  troisième 
de  change , les  duplicata  qu’on  remet  au  por- 
teur delà  première,  dans  le  cas  où  elle  seroit 
adhirée.  — Lettre  de  voiture  ; écrit  qu’on  donne 
à un  voiturier  pour  se  faire  payer  du  prix  de 
la  voiture  des  marchandises  dont  il  a été  chargé. 

— Lettre  de  marque  ; certificat  que  les  Maîtres 
marqueurs  de  mesures  en  Hollande  donnent 
aux  capitaines  des  vaisseaux  sujets  au  droit  de 
Last-gelt , du  jaugeage  qu’ils  ont  fait.  — Lettre 
de  répit  ; lettres  de  surséance  que  le  Roi  ac- 
cordoit  en  faveur  des  débiteurs  de  bonne  foi , 
contre  des  créanciers  trop  rigoureux.  — En  t. 
de  Marine  , lettre  de  mer , congé  ou  passeport 
expédié  par  l’Amiral , pour  constater  d’où  est 
le  vaisseau,  son  nom,  celui  du  capitaine,  etc. 

— l ettre  de  cachet  ; autrefois  lettre  écrite  par 
le  Roi,  contresignée  par  un  Secrétaire  d’Etat , 
et  cachetée  du  cachet  du  Roi.  — On  appeloit , 
en  style  de  Chancellerie , Lettres  Royaux , les 
actes  qui  s’expédioient  en  Chancellerie  au  nom 
du  Prince  ; Lettres  closes  ; Lettres-patentes , ou 
ouvertes.  (Du  latin  patens  ouvert.  ) Lettres  de 
grâce , etc. 

A la  lettre . V oy.  Littéralement.  — Traduire 
à la  lettre , mot  à mot.  — Prendre  au  pied  de  la 
lettre  ; dans  le  sens  littéral.  — Aider  à la  lettre  ; 
suppléer  à ce  qui  manque  k quelque  passage 
obscur  et  défeetneux  ; et  fig.  entrer  dans  l’in- 
tention de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit  : expli- 
quer ce  qu’il  a dit  ou  écrit  obscurément. 

11  ne  faut  pas  confondre  lettre  avec  épftre;  ce 
dernier  ne  se  dit  que  des  lettres  des  anciens 
Auteurs,  des  Apôtres,  des  lettres  en  vers,  de 
celles  qu'on  met  à la  tête  des  livres  pour  les 
dédier  : Les  Epitres  de  Sénèque  ; les  Kpitres  nu 
tes  lettres  de  Cicéron , de  Pline  ; les  Kpitres  de 
Saint  Paul  ; l'Epitre  de  la  Messe  ; tes  Epi  très 
d’Horace  , de  Boileau  , de  Rousseau.  — L’Epi- 
tre  dédicatoire  est  bonne.  — Un  dit  aussi  épitre 
pour  lettre  dans  le  style  badin  ou  critique. 

Lettres  de  deux  points  ; en  t.  d’imprimerie, 
celles  qui  occupent  l’espace  de  deux  lignes  au 
commencement,  du  texte  de  l’ouvrage  où  on 
les  emploie.  — Lettres  grises  ; lettres  capi- 
tales placées  à la  tête  d’un  chapitre  , etc. , 
qui  étoient  gravées  en  bois  , ou  foudues  avec 
des  ornemens  , ou  encadrces  dans  une  com- 
position de  vignettes  en  fonte.  On  nom  moi  t 
pussepartout  le  cadre  de  la  lettre  grise,  lors- 
qu il  eloit  percé  à jour  pour  recevoir  indif- 
féremment plusieurs  sortes  de  lettres.  Les  an- 
ciens manuscrits  des  5.®  , 6.®  et  7.*-'  siècles  , 
ont  également,  à la  tête  des  chapitres,  des 
lettres  grises  plus  ou  moins  ornées.  — Lettres 
a moiriees  ( Manuscrits  anciens  ),  lettres  colo- 
riées de  manière  k pouvoir  être  hlasonnee*  ; 
elles  appartiennent  à l’écriture  Lombardique 
et  aux 9.%  io.e,  1 i.e,  ta.*  et  i3.®  siècles.—  bd- 
fa  des  ; lettres  de  la  fin  du  1 5.*  siècle  : ce  sont 
le*  caractères  des  Règles  de  la  civilité.—  blan- 
ches ou  à four  ; lettres  fermées  seulement  par 
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leurs  extrémités,  et  dont  les  jambages  sont  k 
jour  : elles  sont  des  7.'  et  8.*  siècles.  — 
bourgeoises  ; caractères  qui  tiennent  le  milieu 
entre  nos  lettres  actuelles  et  les  gothiques 
cursives,  employés  par  les  Imprimeurs  de  la 
fin  du  i5.®  siècle.  — en  broderie  ; elles  appar- 
tiennent au  6.®  et  au  7.®  siècle  , et  sont  fré- 
quentes dans  les  manuscrits  mérovingiens.— 
en  treillis  , à mailles  ou  en  chaînettes  ; elles 
sont  des  8.®  et  9.®  siècles  , et  ont  succédé 
aux  précédentes.  — enclavées  ; lettres  renfer- 
mées dans  une  autre,  employées  comme  ini- 
tiales dans  les  manuscrits  des  6.®  et  7.®  siè- 
cles.— de  forme ; sorte  de  caractère  qui  rera- 
plaçoit  notre  Romain , dans  le  temps  du  Go- 
thique moderne.  — Gojfes  ; sorte  de  Majus- 
cules gothiques,  surchargées  d’ornemens  sans 
goût  et  sans  proportion,  usitées  au  commen- 
cement du  16.®  siècle,  — en  marquetterie  ; dans 
les  anciens  manuscrits,  celles  dont  les  jam- 
bages sont  découpés  en  forme  de  mosaïque. 

— perlées  ; celles  qui  sont  formées  de  petit* 
points  k jour.  — ponctuées  ; environnées  de 
points  : elles  sont  fréquentes  dans  les  manus- 
crits Anglo-saxons.  — solides  ; presque  sans 
déliés,  et  avec  des  pleins  fort  larges.  — ton- 
dues et  barbues  , du  i3.®  siècle  : les  premières 
étoient  simples  ; les  secondes  , hérissées  de 
pointes. — tourneuses , des  *5.®  et  16.®  siècles  : 
Majuscules  gothiques  des  manuscrits  et  des 
imprimés. — tranchées ; qui  portent  à la  base 
et  au  sommet  un  petit  trait  horiiontal,  comme 
les  majuscules  employées  de  nos  jours  dans 
l’impression. 

f lettres  oisives  , lettres  employées  dans 
l’écriture  , sans  y représenter  aucun  son  : 
comme  l’/i  du  mot  orthodoxe. 

■J*  lettres  Ephésiennes , Lettres  de  Mil  et  (An- 
tiquité), mots  barbares  ou  bisarrement  assem- 
blés, auxquels  les  Grecs,  du  temps  d’Apulée, 
attribuoient  des  vertus  magiques. 

Lettré,  le,  adj.  Qui  a de  l’érudition,  qui 
a des  lettres. — En  parlant  de  la  Chine,  on  ap- 
pelle substantivement  Lettrés  ceux  qui  s’ap- 
pliquent h l’étude  des  Lettres , qui  appren- 
nent k lire  et  k écrire  , et  qui  peuvent  lire 
les  livres.  U n’y  a que  les  Lettrés  qui  puis- 
sent être  Mandarins,  et  aspirer  aux  charges. 

— On  dit  en  style  proverbial  : Gens  ignares 
et  non  lettrés. 

Lettrine,  s.  f.  ( Lè-trl-ne  ) En  t.  d’impri- 
merie, petite  lettre  qui  se  met  au-dessus  ou 
à côté  d’un  mot  pour  marquer  un  renvoi. — 
Dans  un  Dictionnaire,  lettres  majuscules  qui 
sont  au  iiaut  d’une  page , etc. 

Leucacantiia  , s.  féro.  Sorte  de  plante  épi- 
neuse, nommée  aussi  1 ha- don  épineux . ( Du 
grec  leultos  blanc,  et  akantka  épine,  à cause 
de  la  blancheur  de  ses  épihes.  ) 

LeucaXTHÉMK,  s.  féru.  Plante  qui,  màrhée, 
apaise  le  mat  de  dents.  Elle  ne  difiere  du  Chry- 
santhème qu’en  ce  que  scs  fleurons  sont  blancs. 
( Du  grec  leultos  blanc,  et  antidata  lloiaison, 
dérive  d’anthos  fleur.  ) 

Lei'CÉ,  s.  f.  Tache  blanche  à la  peau  et  qui 
pénètre  jusqu'à  la  chair.  Suivant  Galien  , 
c’est  une  pspèce  de  lèpre  blanche.  (Du  grec 
(euke  , fait  dans  la  même  signification  , de 
leukus  blanc.  ) 


LEU 

foErciT B,  s.  f.  (Histoire  naturelle  ) Matière 
pierreuse  dérouleur  blanchâtre,  connue  aussi 
îscmis  les  noms  de  Grenat  blanc  et  d’ Amphigène. 
\ oy.  ce  mot.  ( Du  grec  leukos  blanc.  ) 

, Leucooraphie , s.  f.  Pierre  blanche,  facile 
* p issoudre,  dont  on  se  sert  pour  donner  de 
l’éclat  au  linge  qu’on  blanchit.  Trév.  ( Du 
grec  /rukos  blanc,  et  grapho  j’écris.  ) 

Leucoiiim,  s.  ra.  ( L^eu-ko-iome)  Voy.  Giro- 
flier et  Perce-neige.  C'est  proprement  la  plante 
appelée  dans  quelques  endroits  giroflée  blan- 
che , et  dans  d’autres  violier  blanc.  (Du  grec 
ienkoinn  , formé  de  leukos  blanc,  et  d’ion  vio- 
lette ; violette  blanche -,  parce  que  son  parfum 
se  rapproche  de  celui  de  la  violette.  ) 

/f*  Leucolithe  , s.  f.  ( Histoire  natnrel.  ) Es- 
pece de  pyrite  blanche  que  les  Anciens  calci- 
noient  , et  qu’ils  regardoient  comme  un  re- 
mède efficace  contre  les  maux  d’yeux.  ( Du 
leukos  blanc,  et  lithos  pierre.  ) 

Leucoma  ou  Lf.ucome,  s.  m.  T.  de  Médecine  : 
Petite  tache  blanche  qui  se  forroesur  la  cornée. 
( Du  grec  leukurna , fait  dans  la  même  signifi- 
erai ion  , de  leukos  blanc.  ) — Chez  les  anciens 
Athéniens,  registre  public  où  l'on  inscrivoit 
tous  les  citoyens  , dés  qu’ils  avoient  atteint 
l’Age  de  vingt  ans,  Age  prescrit  pour  être  ad- 
mis k l’héritage  paternel. 

LKtrr.oFHLEGMSTiE,  s.  f.  ( Leu-ko-fli'g-ma - 
cf-e  ) Espèce  d’hydropisic  pituiteuse,  qui  oc- 
casionne sur  la  surface  du  corps  une  pâleur  gé- 
nérale. ( Du  grec  Uukos  blanc,  et  pltlcgma 
phlegme,  pituite.) 

-J*  Lf'-cophre,  *.  f*  ( Leuko-fre  ) Genre  de 
vers  polvpes  ou  d’animalcules  infusoires,  qui 
«ont  transnarens,  et  entièrement  couverts  de 
cils  ou  poils  blancs.  ( Du  grec  leukos  blanc,  et 
aphrus  sourcil.  ) 

f LErc-iBBHfE,  ».  f.  ( Leu-kô-ré-e ; r forte) 
T.  de  Médecine  : Maladie  des  femmes  , appe- 
lée autrement  fleurs  blanches.  ( Du  grec  leukos 
blanc,  et  rhéü  je  coule.  ) 

f Îæucoue  , s.  fém.  ( Leu-ko-zf-e  ) Genre  de 
crabes  marqués  de  taches  blanches.  ( Du  grec 
leukos  blanc.  ) 

f Leude  , s.  f.  Droit  de  péage  qui  se  le  voit 
en  quelques  endroits  du  Languedoc,  sur  les 
denrées  el  marchandises  portées  à Toulouse 
par  les  étrangers.  Voy.  boude. 

f Leugaibe  , adj.  f.  ( Leu-ghè-re  ) T.  d’Ar- 
chéolmçie  : Colonne  Impaire , colonne  itiné- 
raire des  Romains,  découverte  dans  les  Gau- 
les , sur  laquelle  les  distances  sont  marquées 
par  le  mot  leuga  : ( mot  originairement  gau- 
lois , et  qui  vient  du  celtique  Irak  pierre.  ) 
•j*  Leuceoîc  , s.  m.  ( I^eu-jon  ) T.  de  Pêche  : 
Filet  du  genre  des  manets , pour  prendre  des 
raies  , etc. 

•f-  Leur,  s.  m.  Ljvre  dans  lequel,  selon  l’Al- 
coran  , tontes  les  actions  des  hommes  sont 
écrites  par  le  doigt  des  Anges. 

ÏÆrrii,  pronom  personnel,  adjectif  pronomi- 
nal . possessif,  etc.  Voyez  la  Grammaire. 

I.eubbe,  s.  m.  ( Teû-re:  r forte  ) Morceau 
de  cuir  rouge,  façonné  en  forme  d’oiseau , dont 
on  se  sert  ponr  rappeler  le  faucon  : Acharner 
le  leurre , mettre  de  la  chair  dessus.  ( Du  latin 
lor-um  courroie,  lanière  de  cuir.  ) — En  t.  de 
Pèche,  appât  factice  qu’on  attache  aux  halos. 
T.  2. 


LEV  89 

— Fig.  Chose  dont  on  se  sert  artificieusement 
pour  attirer  quelqu’un  afin  de  le  tromper. 

Leurrer  , t.  a.  ( l.eu-rr;  r forte  ) Accoutu- 
mer le  faucon  i venir  sur  le  Uurrr.  — Figur. 
Attirer  par  quelque  chose  qui  donne  envie  ' 
de 

î Levage,  9.  m.  ( Charpent.  ) Elévation  avec 
des  machines,  et  pose  des  bois  de  quelque  oiz- 
vrage  de  Charpenterie  dans  leur  place  : Aller 
au  levage. 

Levain  , s.  m.  ( Le-vein  ) Morceau  de  pâte 
aigre  qni.mélé  avec  la  pâte  dont  on  veut 
faire  le  pain,  sert  A la  faire  lever  et  fermenter. 

( Du  latin  barbare  levanumt  fait  dans  la  basse 
latinité  , de  levare  lever  ; parce  que  le  levain 
fait  lever  la  pâte.  ) — En  général  tout  corpj 
capable  d’exciter  un  gonflement  , une  fermen- 
tation interne  dans  celui  auquel  on  l’incor- 
pore. — Par  extension  , mauvaise  disposition 
des  humeurs Au  figuré,  i.°  Mauvaise  im- 

pression que  le  péché  laisse  dans  l’arnc.  — a.° 
Reste  de  quelaue  passion  violente. 

Levant,  subst.  m.  ( Le-van)  La’ partie  du 
monde  où  le  soleil  se  lève;  Orient  : avec  ces 
différences,  i.®  que  Levant  est  plus  du  style 
simple,  et  Orient  du  style  poétique  ; i.°  que 
Levant  se  dit  des  contrées  qui  sont  sous  la  do- 
mination du  Turc,  et  Orient  en  parlant  des  In- 
des. Levant  ne  se  dit  pas  non  plus  en  parlant 
des  anciens  Peuples. 

Levant  , adj.  Qui  sc  lève  : Lé  soleil  levant . 

— Proverb.  et  figurém.  Adorer  le  soleil  levant , 

s’attacher  à la  puissancjret  il  la  fortune  nais- 
sante. w 

Levantin,  s.  masc.  ( Le-van-tein  ) Natif  du 
pays  du  levant  : C’est  un  f evantin.  — On  dit 
aussi  adjectivement  : Peuples  Levantins. 

Levantis,  s.  m.  Soldats  des  galères  turques. 

Lève,  s.  f.  Espèce  de  cuiller  de  bois  à long 
manche  dont  on  se  sert  au  jeu  de  mail  pour 
lever  la  boule  quand  on  est  en  passe. 

Levé,  £e,  partie,  pass.  et  adj.  Voy.  Lever.— 
Aller  par-tout  tète  levée  , sans  rien  craindre. 

j"  Levé,  s.  m.  ( Musique  ) Mouvement  de  la 
main  ou  du  pied  qu’on  leve  pour  indiquer  un 
temps  foible  de  la  mesure.  — Au  jeu  de  cartes, 
main  qu’on  a levée  y et  qu’on  appelle  plus  com- 
munément et  mieux  au  féminin  , une  levée. 

Lev/e,  subst.  f.  Action  d e lever  ^ de  recueil- 
lir, en  parlant  des  fruits  et  sur-tout  des  grains. 

— On  le  dit,  dans  le  même  sens,  des  impôts. 

— Enrôlement  : Levée  de  soldats , de  troupes . 

— Fig.  Levée  de  bouclier;  Voyez  Bouclier.— 
Digue:  chaussée.  — Heure  A laquelle  une  Com- 
pagnie se  /ère  pour  finir  la  séance  : A la  le ir> 
du  Conseil. — Au  jeu  de  Cartes , main  qu’on  a 
levée.  En  ce  sens  quelques-uns  disent  aussi  un 
levé.  — En  t.  de  Tailleur,  totalité  de  l’étoffe, 
de  la  doublure,  etc.  rtécessairespour  un  habit, 
etc.  — En  t.  de  fabrique  d’étofles  au  métier, 
la  quantité  d'ouvrage  qu’un  ouvrier  peut  faire, 
sans  être  obligé  de  rouler  sur  l’ensuple  de 
devant. — En  t.  de  Commerce,  la  somme  que, 
suivant  l’acte  de  société,  chaque  associé  peut 
prélever  annuellement  pour  sa  dépense  person- 
nelle , ou  pour  l’intérêt  de  son  compte  de 
fonds.  — Dans  les  courses  de  bague,  action  de 
lever  la  lance  en  courant  : Faire  une  levée  de 
bonne  grâce.  — En  t,  de  Bateliers  , élévation 
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\ chaque  extrémité  d’un  bateau,  où  elle  tient 
lieu  de  siégé. — En  Mécaniq..  éminence*  pra- 
tiquées, les  une*  sur  un  arbre  qui  tourne, 
les  autre*  sur  de*  pièce*  debout.  Les  premiè- 
re* venant  à rencontrer  le*  secondes  , font 
relever  la  pièce  , «'échappent  et  1a  laissent  re- 
tomber, commeonle  voit  danslesbocards,  dans 
les  moulins  de  papeterie,  etc.  Dans  quelque* 
machines,  des  erainences  s’appellent  Gammes, 

Levée  J un  siège , retraite  des  troupe*  qui 
assiéaeoient  une  Placé. — du  scellé;  action  par 
laquelle  on  le  lève,  on  l’ôie. — du  corps;  action 
de  le  faire  porter  en  terre  : ou  , en  parlant 
d’Ofbciers  de  justice  , de  faire  transporter 
dans  un  autre  endroit  le  cadavre  d'un  homme 
assassiné  , etc.  après  avoir  fait  le  procès-ver- 
bal de  l’état  où  on  l'a  trouvé. — des  plans,  art 
de  lever  les  plans.  — d un  plan,  action  d t lever 
un  plan. 

•j-  pia.  et  famil.  Taire  une  levée  de  boucliers, 
une  belle  levée  de  boucliers  ; faire  une  grande 
entreprise  mal  ù propos,  et  sans  effet. 

Levert,  s.  m.  ( Le-van  ) Soldât  de  Marine 
chez  les  Turcs.  On  dit  mieux  Léventi  ou  Lè- 
ve ndy.  Ce  mot  en  langue  turque  signifie  insu- 
bordonné , mutin. 

Lever  , s.  m.  ( Le-vé ) L'heure , le  temps  où 
l’on  se  lève.  On  dit  aussi  ; le  lever  de  V aurore , 
le  lever  du  soleil , de  la  lune,  etc.  leur  première 
apparition  au  -dessus  de  l'horizon. 

•f  Lever  astronomique  , le  moment  où  un 
astre  arrive  sur  l’horizon  rationel , c.  à.  d.  a 90 
degrés  du  zénith  , par  sa  situation  apparente 
affectée  de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe. 

Lever  , v.  a.  ( Le-vé  ) Hausser  : Lever  de 
terre  ; lever  les  mains , les  yeux  au  ciel.  (Du 
latin  levare , qui  a laraéme  signification.)  — 
Dresser  une  chose  qui  ëtoit  couchée  ou  pen- 
chée.—Oter  une  chose  qui  étoit  sur  ou  dans 
une  autre  : Lever  l'appareil  d'une  plaie;  le- 
ver l’ancre.  — Recueillir  : Lever  les  fruits,  les 
impôts. 

Lever  un  arrêt  ; le  faire  expédier.  — 0/1  ha- 
bit ; en  acheter  l’étoffe  chez  le  Marchand.  — 
un  siège;  cesser  d’assiéger  un  place.—  le  plan 
dune  ville , etc.  le  tracer,  en  prendre  les  me- 
sures.— un  filet  ( Pèche  );  en  faire  la  levure, 
Vo y.  ce  mot.  — le  pied  du  cer/'{  Vénciie  ) ; le 
couper  pour  en  faire  honneur  au  maître  de 
la  chasse. 

Figur.  Lever  le  masque  ; agir  ouvertement , 
•près  s’étre  contraint  pendant  quelque  temps. 
— l’étendard ; faire  profession  de...~. — l'éten- 
dard contre  quelqu'un  ; se  déclarer  ouverte- 
ment contre  lui.  — un  empêchement , un  obs- 
tacle , un  scrupule  , etc.  ; les  ôter.  — la  crête 
ou  Je  nez  ; montrer  de  l’orgueil  ou  simplement 
de  la  satisfaction , quand  les  affaires  sont  en 
bon  état.  — le  lièvre  ; ouvrir  le  premier  un 
avis  ou  donner  lieu  ù une  discussion,  etc.  Les 
deux  dernières  phrases  sont  du  style  familier. 

Lever  , v.  n.  Pousser  : sortir  de  terre  , en 
parlant  de*  plante*  : Les  blés  commencent  à 
Jeerr.  — Fermenter;  se  gonfler,  en  parlant  de 
la  pâte. 

se  Lever,  v.  réc.  Se  mettre  debout  sur  ses 
pieds.  Dutlos  a dit(  Mémoires  secrets  sur  Louis 
XIV,  etc.  ) s S* ! lever  en  pied.  C’est  un  itali- 
cisma  levant  in  pie.  — Sortir  du  lit.  — Moïl- 
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ter,  paroftre  sur  l’horizon,  en  parlant  d*** 
astres  : Le  soleil  se  lève  « cinq  heures.  — Corn  - 
menccr  k souffler,  en  parlant  du  vent  , 
l’orage,  etc. 

Levesche,  s.  f.  Voy.  Livéche. 

Leveuse  , s.  f.  ( Le-veù-se  ) Dan*  la  fabr  î - 
cation  des  évantails  , ouvrière  qui  sépare 
double-feuilles  collées,  pour  les  étendre  sur 
les  cercles. 

f Léviathan  , s.  m.  ( Histoire  natur.  ) Nom 
qu’on  a donné  au  Crocodile  du  Nil,  adoré  au- 
trefois en  Egypte. 

Levier  , s.  m.  ( Lé-vié ) Verge  inflexible  de 
fér,  de  bois,  etc.  soutenue  sur  un  seul  point 
d’appui , propre  k lever , k remuer  quelque  far- 
deau. C’est  la  première  des  machines  simples^ 
*j*  Levière  , s.  f.  ( Le-vic-re  ) T.  de  Pèche  : 
Grosse  corde  qui  pose  sur  un  treuil  , et  qui 
sert  à relever  les  filets  qu’on  tend  aux  arches 
d’un  pont,  lorsqu’on  veut  les  faire  sécher. 

Lévigation  , s.  fém.  ( Lé-vi-ga-cion  ) 1’.  de 
Chimie  : Action  de  lévigrr  ou  effet  de  cette 
action.  ( Du  latin  levigatio.  ) 

Le viger  , v.  a.  ( Lé-vi-jè  ) T.  de  Chimie  : 
Réduire  un  mixte  en  poudre  impalpable  sur 
le  porphyre.  ( Du  latin  levigare , employé  par 
Colume/te  dans  la  même  acception,  et  fait  de 
levis  uni,  qui  dérive  da  grec  leios  , pris  dans 
le  même  sens.  ) 

f Levirostres,  s.  m.  plur.  (Ornithologie  ) 
Famille  d’oiseaux  grimpans,  dont  le  bec  a la 
base  aussi  grosse  que  la  tète  de  l’oiseau.  ( Du 
latin  levis  uni,  et  rostrurn  bec.  ) 

Levis,  adj.  m.  usité  seulement  dans  cette  ex- 
ression  : Pont-levis  , qui  se  lève  et  qui  se 
aisse  pour  ouvrir  ou  fermer  le  passage  d’un 
fossé , etc. 

Lévite,  s.  masc.  Chez  les  Juifs,  Prêtre  ou 
Sacrificateur,  ainsi  nommé  ^arce  qu’il  étoit 
de  la  tribu  de  Lé  il.  ( Du  latin  Levta . ) 
t LÉVITE , s.  f.  Sorte  de  robe  de  femme  qui 
enveloppe  la  taille , comme  les  robes  des  Lc- 
vites.  On  a donné  le  même  nom,  et  parla  même 
raison  , k une  espèce  d’habit  d’homme. 

. ^ Levitk,»ue  , s.  m.  ( Lé-vi-ti^Ue  ) Troisième 
livre  du  Pentateùcjue , oui  traite  principale- 
ment des  cérémonies  religieuses  confiées  aux 
Lévites.  ( Du  latin  Levi ficus.  ) 

f LevraüdÉ,  ÉE,  adject.  ( Le-vrô-dé , dé-e  ) 
Persécuté,  poursuivi,  pourchassé  comme  un 
lièvre  ou  un  levraut  qu’on  chasse.  Mot  nouveau 
employé  par  Voltaire  dans  ses  Mémoires  , et 
qui  ne  pourroit  être  conservé  que  dan*  le  il  vit 
très-fnmilier. 

Levraut  , *.  m.  ( Le-erô  ) Jeune  lièvre.  Ou 
donne  le  nom  de  Lévreteaux  aux  petits  levrauts 
qui  sont  encore  nourris  par  la  mère. 

Lèvre  , s.  f.  Partie  extérieure  de  la  boucha 
qui  couvre  les  dents  et  qui  aide  k former  U 
parole.  ( Du  latin  labrum.  ) — En  t.  de  Bota- 
nique, Voy.  Labié. 

Figurera,  fi' honorer  Dieu  cjue  des  lèvres , du 
bout  des  lèvres,  ; être  hypocrite.  — J* avals  svn 
nom  sur  le  bord  des  lètres  ; j’étois  prèa  de  le 
dire  et  je  ne  m’en  souviens  plu*.—  Avoir  le  cœur 
sur  les  lèvres  ; être  franc  et  sincère. 

Les  lèvres  d ’ une  plaie  ; ses  bords.  — Les  />- 
vres  d'une  plante  ; certaines  découpure*  qui 
caractérisent  Us  âturs  des  plantes. 
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Levrette  , 8.  f.  ( Le-vrc-tc  ) Femelle  du  lé- 
vrier. 

Levretter,  v.  n.  ( Le-vre-té  ) Chasser  au 
lîcvrc  avec  des  lévriers.—  Mettre  bas,  en  par- 
lant des  lierres. 

Levretterie,  s.  fém.  Méthode  d’élever  les 

lévriers. 

Levretteur,  s.  m.  Celui  qui  a soin  d’élever 

de*  lévriers. 

Lkv riche  , subst.  féin.  Femelle  d’un  petit 

février. 

Lévrier,  s.  ra.  ( Lé-vrié ) Nom  donné  h une 
race  de  chiens  qui  servent  à la  chasse  du  lièvre. 

Levrox,  s.  m.  Lévrier  au-dessous  de  six 
mois.  — Sorte  de  lévrier  de  petite  taille. 

Leytre,  subst.  f.  Ecume  de  la  bière  quand 
elle  boni.  Les  Boulangers  s’en  servent  au 
defaut  d’autre  levain.  — Ce  qu’on  levé  de 
dessus  ou  de  dessous  le  lard  k larder. — En 
ter.  de  Pêche,  demi-mailles  par  lesquelles  on 
commence  un  filet. 

Lexuruues , subst.  m.  pl  {Lek-ci-ar-ke) 
Chez  les  Grecs,  Magistrats  qui  examinoient 
la  conduite  de  ceux  que  l'on  admettoit  au  rang 
des  Pr^tanes,  etc.  (l)u  grec  léxiarchoi , forme 
de  le  xts  sort,  héritage,  et  archô  je  gouverne; 
parce  qu’ils  tenoient  un  registre  des  enfant 
qui  étant  parvenus  à leur  majorité,  pouvoicnf 
disposer  de  leurs  biens,  j 

Lexicographe,  s.  m.  ( Lèk-ci-kç-gra-fe  ) 
Auteur  d'un  Lexique,  d’un  Dictionnaire. 
( Du  grec  lexikon  lexique , dictionnaire , et 
graphà  j’écris.  ) 

y Lexicologie,  s.  fém-  ( Lek-d-ko-larjï-e  ) 
Science  des  mots.  — Traité  sur  les  mots.  (Du 
grec  lexikon  mot,  et  lotos  discourt.  ) * 

Lemoue,  s.  ra.  (Lek-ci-ke  ) Dictionnaire, 
sur-tout  en  parlant  de  ceux  de  la  Langue 
Grecque.  On  dit  aussi  Lexicon.  ( Du  grec 
lexikon  , fait  dans  le  même  sens  , de  fexis 
mot , parole,  diction,  dont  la  racine  est  légà 
je  dis.  ) 

Lez,  adverb.  Vieux  mot.  A côté  de,  proche 
de,toutcontre:  Le  F/essis-lez-Tours.  (Corrup- 
tion et  contraction  du  latin  a J la/us  au  côté 
de.  Le  Duchat.  ) 

Lézard,  s.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens, 
de  la  famille  des  Téréticaudes  , qui  ont  le 
corps  couvert  d’ccaillcs  en  dessus  , et  de 
plaques  en  dessous  et  sur  la  tête;  leur  queue 
est  longue  et  conique.  (Du  latin  lacerta , 
dont  la  signification  est  la  même.) — En  Astron. 
petite  Constellation  boréale  introduite  par 
Mevélius  entre  celle*  d’Andromède  et  du 
Cygne;  elle  est  composée  de  16  étoiles  dans 
le  catalogue  britannique  de  Flamsfertl. 

Lézarde,  s.  f.  Crevasse  qui  se  fait  dans  les 
murs  par  vétusté  , etc.  ainsi  nomqice  dçs 
lézards  auxquels  elle  ouvre  un  passage. 

■j*  Liage,  s.  m.  (Soierie)  Brins  de  soie  qui, 
dans  les  étoffes  brochées  , lient  de  distance 
en  distance  la  soie  ou  la  dorure  brochée. 

Lu ls,  s.  m.  {Lié)  Sorte  de  pierre  dure 
qu’on  tire  des  carrières  d’Arcqcil  près  de 
Taris.  — Dans  le  métier  du  Tisserand,  longue 
tringle  de  bois  qui  soutient  les  lisses. 

Liaison  , s.  f.  ( Lie -ion  ; en  vers,  li-ë)  Ce 
qui  sert  è lier  certaines  choses.  — Union  de 
plusieurs  corps,  dc>  parties  du  discours,  des 
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affaires , etc.  — Rapport  ; connexité.  — Union 
des  cœurs;  amitié  : Il  y a une  étroite  liaison 
entreux . On  dit  aussi  liaison  d'intérêt  , 
d' affaires  , de  plaisirs  , etc.  — Intelligence  ; 
Former  des  liaisons  avec  les  me  conte  ns  , etc. 
— En  termes  de  Cuisine,  jaunes  d’œufs  délayés 
ou  autre  matière  propre  à épaissir  une  sauce. 

— En  termes  de  Maçonnerie,  mortier  ou 
plâtre  qui  sert  à j’ointoyer  les  pierres  : Maçon- 
nerie en  liaison , celle  où  une  pierre  est  posée 
sur  le  joint  de  deux  autres.  — Dans  l’Ecriture, 
trait  délié  qui  lie  les  caractères  les  uns  aux 
autres. — Dans  la  Musiqqe,  exécution  d’nn 
passage  d'un  même  coup  d’archet,  de  langue 
ou  de  gosier,  à la  différence  des  traits  déta- 
chés ou  piqués.  — Dans  le  Plain-chant , suite 
de  notes  passées  sur  une  même  syllabe/ 

Liaison* er  , v.  act.  {Lit-zo-né)  T.  de 
Maçonnerie  : Arranger  des  pierre»  de  façon 
que  les  joints  des  unes  portent  sqr  le  milieu 
des  autres.  On  le  dit  aussi  des  pavés.  — En  t. 
de  Couvreurs,  liaisonner  les  lattes , les  cloueé 
de  façon  qu’elles  n’aboutissent  pas  toutes  sur 
le  même  chevron. 

Liane  ou  Liène » subst.  ro.  Nom  générique 
d’une  famille  de  plantes  particulières'  h 
l’Amérique  etl l’Afrique,  qui  montent  comme 
le  lierre,  en  serpentant  autour  des  arbres, 
et  delà,  jettent  des  filets  qui,  retombant  sur 
la  terre  ,'S'jr  enfoncent  et  y prennent  racine. 
On  en  distingue  un  très-grand  nombre  d’es^ 
pèces. 

T Liane  à bœuf.  Châtaigne  de  mer , Coeur  de 
S.  Thomas  , Acacia  a grandes  gousses  , plante 
qui  croit  dans  les  deux  Indes,  dont  le  fruil, 
le  plus  grand  des  légumes  connus,  est  long  de 
deux  h trois  nieds,  et  renferme  des  semence» 
cordiformes  larges  d’environ  deux  pouces  , 
appelées  Cctur  de  St.  Thomas.  On  eq  mange 
la  substance  en  guise  de  chÀtaigne».  — Liane 
a c ah  rit , plante  de  Saint-Domingue  , qu'on 
range  parmi  les  Apocins.  — Liane  a réglisse , 
sous-arbrisseau  de  l’ordre  des  pl  a ntes-  légumi- 
neuses, qui  croit  au  bord  delà  merdanslesdeux 
Indes,  et  dont  les  tiges  sont  employées  au 
même  usage  que  les  racines  de  la  Réglisse  en. 
France.  — Liane  à glacer  l'eau , ILiane  à 
serpent.  Voy.  Caapeba. 

Liant,  subst.  m.  {Li-an)  Douceur,  sou- 
plesse dans  le  caractère. 

Liant,  ante,  adject.  Souple  ; doux;  com- 
plaisant ; affable. 

Liard,  s.  m.  (Lwtr)  Petite  monnoie  qmi 
vaut  trois  deniers. 

Liarder,  v.  n . {Liar-dé.)  Boursiller^  donner 
chacun  une  petite  somme.  Style  familier  ou 
plutôt  burlesque. 

Liasse,  s.  f.  Papiers  çotés  et  liés  ensemble. 

— Ce  qui  sert  è lier  les  papiers.— Pièce  de  fîl 
de  quatre-vingts  aunes. 

Lin  âge  , subst.  m.  Gros  moellon  mal  taillé. 

— Pierre  de  taille  qu’on  qe  peut  employer, 
parce  qo’il  s’y  trouve  des  fils,  etc. 

f Liban,  s.  m.  ( Pèche  ) Corde  qui  borde  le 
pied  du  filet , et  i laquelle  on  attache  le  lest. 
— Corde  d’au  ffe  qui  sert  è attacher  les  grosses 
pièces  de  liège  au  filet  de  la  madrague. 

Liban»,  s.  f.  Libanotis,  s.  ra.  Plante  vivace 
du  midi  de  l’Europe,  dont  la  racine  exhale 
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ti nf  odeur  qui  approche  de  celle  de  l’enceni. 
(Du  grec  libanos  encens.) 

f Lieaxomancie  , s.  f.  ( Li-ba-no-man-ef-e  ) 
Divination  qui  se  fai  soit  par  le  moyen  de 
l'encens.  ( Du  grec  libanos  encens  , et  man- 
tria  divination.  ) 

Libation  * s.  f.  ( Li-ba-cion)  Effusion  de  vin 
Ou  d’autre  liqueur  que  les  Anciens  faisoient  en 
l’honneur  de  quelque  Divinité.  Il  ne  s'emploie 
suéres  qu’au  pluriel.  ( Du  latin  libatio  ou 
tibamen  , fait  dans  la  même  signification,  de 
libart , dérivé  du  grec  téibein  répandre.  ) 
Libellatiqie,  s.  f.  ( Li-bel-la-ti-ke)  Chrétien 

3ui  se  rarhetoit  de  la  perséeution  au  moyen 
'une  somme  d’argent  donnée  aux  Magistrats, 
en  échange  de  laquelle  il  recevoit  un  billet 
de  sauve-garde.  ( Du  latin  libellaticus , fail  de 
libellus  certificat , etc.  ) 

Libelle,  subst.  ra.  ( Li-bel -le  ) Eorit  inju- 
rieux; écrit  diffamatoire.  (Du  latin  libellus , 
qui  signifie  proprement  petit  livre , diminutif 
cîe  liber  li  vre.  ) 

Libelles,  t.  act.  ( JJ-bèl-lé ) En  termes  de 
Pratique;  dresser  un  exploit,  un  acte  dans 
les  formes  prescrites.  (Du  \o\. libellus  requête, 
exploit , etc.  ) — En  ter.  de  Finances  ; libeller 
un  mandement  y spécifier  à quoi  est  destinée 
la  somme  qui  y est  portée. 

f Libellules,  s.  f.  pi.  (Entom.) Famille  d’in- 
sectes névroptires  , appelés  plus  communé- 
ment Demoiselles.Yoy.  ce  mot. 

f Liber  ou  Livret,  s.  m.  ( Hotan.)  Substance 
comprise  entre  l’enveloppe  cellulaire  et  l’au- 
Jjier,  formée  de  différentes  couches  qui  cons- 
tituent proprement  l’écorce.  ( Du  latin  liber 
écorce  intérieure  des  arbres.  ) On  donne  aussi 
à cette  substance  le  nom  de  Couches  corticales  ; 
( de  cortex  , corticis  écorce.  ) 

Libéral,  ale,  adj.  Qui  aime  à donner:  qui 
donne  facilement  et  avec  plaisir.  ( Du  Jatin 
liber  ali  s , employé  dans  la  même  acception,  et 
qui  signifie  proprement  quiest  d unecondition 
libre  y d’une  naissance  honnête.  ) — On  a dit 
depuis  quelque  temps  , éducation  libérale  , 
principes  libéraux  , dignes  d’une  personne 
libre  et  bien  née.  C’est  un  latinisme  que 
l’usage  n’a  pas  encore  suffisamment  autorisé. 

Art  libéral  y art  honorable  où  l’esprit  a 
plus  de  part  que  la  main.  11  se  dit  par  oppo- 
sition li  art  mécanique . 

Libéralement,  adver.  ( Li-bé-ra-le-man  ) 
Avec  libéralité» 

Libéralité,  s.  fém.  Vertu  par  laquelle  on 
est  porté  ii  donner:  munificence.»— Don  d’une 
personne  libérait  » II  ne  prend  de  pluriel  qu’en 
ce  sens.  ( Du  latin  liberalitas.  ) — Quelques 
néologues  ont  dit  la  libéralité  des  principes  y 
des  sentimens , etc.  Voy.  au  mot  Libéral. 

Libirateua,  tmce,  subst.  Celui,  celle  qui 
délivre  ou  qui  a délivré  de...  (Du  latin  libé- 
ra tor.  ) 

Liberation,  s.  f.  ( Li-bé-ra-cion ) Décharge 
de  quelque  dette  ou  de  quelque  servitude. 
— Quelques  Écrivains,  et  notamment  Mallet 
(Traduction  des  voyages  de  Coxe)  l’ont  em- 
ployé dans  le  sens  de  délivrance»  C’est  un 
latinisme  que  l'usage  n'a  point  adopté.  ( Du 
latin  hberatio  délivrance,  affranchissement.  ) 
Libérer,  v.  act.  ( Li-bé-ré ) Ter.  de  Prati- 
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que  : Décharger  de  quelque  obligation.  ( Dn 
latin  tiberare  délivrer,  affranchir.) 

se  Libérer,  v.  r.  Se  décharger  d'une  dette, 
etc. 

f LibÉRIES,  s.  f.  pl.  ( Libé-rf-e ) Fêtes  que 
les  Romains  célebroient  le  16  des  Calendes 
ci  Avril,  jour  auquel  les  enfans  quittoient  la 
robe  du  premier  âge,  pour  prendre  celle  qu  on 
appeloit  toga  libéra  , toge  libre. 

f Libéra  , s.  m.  Premier  mot  d’une  prière 
que  l'Eglise  fait  pour  les  morts,  et  qui  se  dit 
pour  la  prière  elle-même  ; Chanter  un  libéra» 
( Du  latin  libéra  y impératif  du  verbe  liberare 
délivrer.  ) 

Liberté,  s.  f.  En  général  pouvoir  qu'a  l'ame 
de  se  déterminer  à taire  ou  à ne  pas  faire.  (Du 
latin  Hbertas.  ) — Indépendance  des  roinman- 
deraens  d’autrui. — Elat  d’une  personne  libre. 
11  se  dit  ou  par  opposition  k servitude  . Donner 
la  liberté  à un  esclave  ; ou  par  opposition  k 
captivité  : Ce  prisonnier  a recouvre  sa  liberté  ; 
donner  la  liberté  à un  oiseau. — En  parlant 
d’un  Etat,  d'un  Pays,  constitution  d’un  Gou- 
vernement, dans  lequel  le  peuple  parlicipc  k 
la  puissance  législative.  — Il  est  opposé  k con- 
trainte : Parler  en  liberté  y avec  liberté. — Pou- 
voir d’agir  conformément  aux  lois  : Liberté  de 
la  presse  y du  commerce.— Manière  d'agir  libre, 
familière,  hardie.  Au  sine,  il  se  dit  en  bien 
comme  en  mal  ; au  plur.  il  se  prend  en  mau- 
vaise part  : Se  donner  y prendre  des  libertés. — 
Aisance,  facilité  : Faire  toutes  choses  a*  ec  grâce 
et  liberté  ; l berté  de  pinceau  , de  burin. — Cher 
les  Menuisiers  qui  travaillent  en  canne,  filet 
de  canne  qui  sert  k élever  et  h baisser  les 
brins  pour  faciliter  le  passage  d'une  aiguille 
de  même  matière — En  ternies  d’Eperonnier, 
espace  vide  pratiqué  dans  une  embouchure 
de  mors,  pour  loger  la  langue  de  l'animal. 

'Liberté  de  conscience  , permission  d’exercer 
une  religion  autre  que  la  dominante.—^/’ esprit % 
état  d’un  homme  qui  a l’esprit  dégage  de  tout 
objet  étranger.  — de  ventre  y facilité  que  la 
ventre  n de  bien  faire  scs  fonctions.  — de 
cour  y sorte  de  privilège  des  anciennes  villes 
anséatiques  , qui  consisîoit  k être  jugé  en 
première  instance  parle  Consul,  et  par  appel, 
par  les  magistrats  des  villes  associées. 

Libertés,  au  plur.  Franchises,  immunités. 
Libertés  de  l’Eglise  Gallicane  ; observation 
de  certains  points  de  l’ancien  droit  commun 
et  canonique,  concernant  la  discipline  ecclé- 
siastique, que  l’Eglise  de  France  a conservée 
dans  toute  sa  pureté,  sans  admettre  aucune 
des  innovations  qui  se  sont  introduites  k cet 
égard  dans  plusieurs  autres  Eglises. 

Libertin  , ine,  adj.  et  subst.  ( Li-bér-tein , 
ti-ne  ) Qui  aime  sa  liberté;  qui  hait  toute  sorte 
de  sujétion , de  contrainte.  En  ce  sens  on  re 
le  dit  que  des  enfans  ou  des  choses  qui  ont 
rapport  aux  personnes  : Etre  d’une  humeur , 
mener  une  vie  libertine.  — Déréglé  : débauché. 
Dans  cette  acception  il  s’emploie  sur-tout  subs- 
tantivement.— Esprit  fort:  incrédule:  Les 
impies  et  les  libertins.  C’étoit  là  au! refoi*  l’ac- 
ceplion  la  plus  ordinaire  de  ce  mot. 

Libertinage,  s.  m.  Désordre;  dérèglement 
de  vie.  — Libertinage  desprit  ; incrédulité, 
irréligion. 
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I.iBCTTrNF.R , T.  neut.  ( Li-bér-ti-né)  Vivre 
dans  le  libertinage.  Style  familier. 

f Liberim  veto,  s.  m.  emprunté  du  latin. 
Droit  accordé  par  l'ancienne  constitution  Po- 
lonoise  à chaque  Nonce  ou  Député  de  la  No- 
blesse , membre  d’une  diète,  de  s’opposer  à 
une  résolution  , quel  qu’en  fût  l’objet,  et  par 
là  , de  la  rendre  nulle.  Ce  oroil  s’etendoit 
jusqu'à  dissoudre  la  diète  elle  même,  par 
ces  seuls  mots  î Que  toute  deliberation  soit 
arrêter. 

Libidineux,  KrsE , adject.  Dissolu;  lascif. 
(Du  latin  lihidinosus , fait  de  libido , passion 
desordonnée,  dercglement , débauche,  etc.  ) 
f LlBITINAIRE,  s.  in.  ( Li-bi-ti-ne-re  ) Chcx 
les  anciens  Romains,  espèce  d Entrepreneur 
des  funérailles,  qui  vendoit  dans  le  temple 
de  Venus  Libi fine  tout  ce  qui  étoit  nécessaire 
pour  les  cérémonies  funèbres.  (Du  latin  >bi- 
tinar  its  , fait  de  hbitina  déesse  qui  présidoit 
aux  funérailles,  Vénus  ou  Proserpine.) 

t Liioueet , s.  m.  (Pêche)  Ligne  terminée 
par  un  poids  de  plomb,  et  qui  passe  à travers 
un  morceau  de  bois  portant  plusieurs  piles 
garnies  de  hains.  Ce  morceau  de  bois  qu’on 
nomme  Av alerte , est  maintenu  à une  petite 
distance  du  plomb,  au  moyen  de  deux  noeuds 
faits  à la  ligne , l’un  en  dessus  , et  l’autre  en 
dessous. 

Libraire,  s.  m.  ( Li-brc-re ) Marchand  de 
livres.  ( I>u  latin  librariuSy  fait  dans  la  même 
signification  , de  liber  livre.  ) 

Linr.  AinESSE,  subst.  f.  ( Li-bré-ré-ce)  Femme 
de  Libraire.  Style  burlesque. 

Librairie,  s.  f.  ( lÀ-brë-ri-e ) L’art,  la  pro- 
fession de  Libraire  : Il  entend  bien  la  librai- 
rie le  commerce  des  livres.  — Autrefois  il 
signiiioit  Bibliothèque.  — Le  corps  des  Li- 
braires. 

•J*  Liera  ment,  s.  m.  ( Li-bro-man  ) Chez  les 
insectes  diptères,  la  même  chose  que  balan- 
cier. Voyez  ce  mot. 

Libration,  subst.  f.  ( Li-bra-cion ) Terme 
dWstron.  Balancement  apparent  de  la  lune 
autour  de  son  axe,  duquel  résulte  un  petit 
changement  dans  la  situation  de  son  globe  et 
dans  la  position  de  ses  taches.  Les  Astronomes 
comptent  quatre  sortes  de  ces  librations  : la 
libration  diurne , la  libration  en  latitude  , la 
libration  en  longitude , et  enfin  celte  qui  prô- 
nent de  l’attraction  de  la  terre  sur  le  sphéroïde 
lunaire. 

Libration  de  V apogée  de  la  lune , mou  re- 
nient alternatif  que  l'action  du  soleil  produit 
dans  le  mouvement  de  cet  apogée,  et  qui  étoit 
d’environ  12  degrés  suivant  l'hypothèse  d ’IIo- 
rorcius , adoptée  par  Newton  et  Hal/ey. 

f Libration  de  la  terre  , suivant  quelques 
anciens  Astronomes, le  mouvement  par  lequel 
la  terre  est  retenue  dansson  orbite,  de  manière 
que  son  axe  demeure  toujours  parallèle  à lui- 
même.  Copernic l’appeloit  improprement  mou - 
• entent  de  libration  —Libration  de  l* obliquité 
Je  l’écliptique , mouvement  de  l’axe  de  la  terre 
admis  par  Copernic,  pour  expliquer  la  dimi- 
nution de  l’obliquité  de  l’écliptique.  On  ne  se 
sert  plus  de  cette  hypothèse. 

Libre,  ndj.  Qui  a le  pouvoir  de  se  déter- 
miner. ( Du  latin  liber  , fuit  dans  le  même 
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sens,  du  verbe  impersonnel  libet  il  plaît , on 
trouve  bon  ; qui  peut  Jaire  ce  qui  lui  plait.  ) — 
Indépendant.  — Qui  n’est  pas  esclave.  — Qui 
n’est  plus  captif  ou  prisonnier. — Qui  n’est 
point  contraint.  — F.n  t.  de  Botan.  qui  n’a 
point  d’adhêri  nce avec  les  parties  voisines.— 
En  parlant  des  mers,  des  chemins:  où  l’on 
peut  aller  en  sûreté.  — Délivré  ou  exempt: 
Libre  de  soins  , de  soucis , etc.  — Licencieux  : 
Paroles  libres.  — Hardi  j téméraire. 

Etat , Peuple  libre , qui  se  gouverne  par  ses 
propres  lois.  — Vers  libres , d’une  mesure  iné- 
gale.— Avoir  le  centre  libre  , n’étre  pas  cons- 
tipé.— Etre  libre  arec  quelqu’un  ; n’ètrc  pas 
gêné;  vivre  avec  lui  sans  cérémonie.  — Les 
suffrages  ne  sont  pas  libres  ; on  n'ose  dire  son 
avis. 

Librement,  adtr.  ( Li-bre-man ) Avec  liberté t 
sans  contrainte.  — Sans  cérémonie;  familiè- 
rement.—Sans  circonspection:  sans  égard. 

f Libi’RNB,  subst.  f.  ( Marine  des  Anciens) 
Bâtiment  à rames  dont  on  se  servoit  pour  la 
guerre,  inventé  par  les  habitans  de  la  Tibur- 
tiie  y qui  faisoit  partie  de  l’ancienne  Illyrie. 
( Du  latin  liburna.  ) 

Lice,  subst.  f.  Lieu  où  l’on  fait  des  courses, 
tournois  et  autres  exercices;  carrière  d’un  Ca- 
rousel,  d’un  manège,  etc  — Fig.  Entrer  en  lice  y 
s'engager  .publiquement  dans  quelque  contes- 
tation. Fuir  la  lice  y éviter  d’entrer  dans  qnel- 
uedisputc. — Barrièresqui  bordent  la  carrière 
’un  manège  , etc.  — Barrières  qu’on  met  au 
devant  des  murs  de  face  des  palais  des  Princes 
etc.  — Garde-fou  d’un  pont  de  bois.  (Du  latin 
barbare  fu  ite  y arum , employé  avec  la  même 
acception  dans  la  basse  latinité,  et  que  Mé- 
nage dérive  du  mot  non  moins  b irbare  pa/i- 
tiurtiy  au  plur.  pâlît. a clôture  en  bois,  fait  de 
palus  pieu.) — .Sorte  de  fabrique  de  tapisserie. 
On  l’appelle  haute -lice  , quand  le  fond  sur 
lequel  les  ouvriers  travaillent  est  tendu  de 
haut  en  bas:  et  basse-lice  y quand  il  est  couché 
horizontalement.  ( Du  latin  licium  trame  ou 
tissu.) — Femelle  de  chien  de  chasse  destinée 
à faire  race.  (Suivant  plusieurs  étymologistes* 
du  latin  lycisia , chien  né  d’un  loup  [eu  grec 
/altos  ] et  d’une  chienne.  ) 

Licence,  s.  f.  ( Li-san-ce  ) Autrefois  permis- 
sion : Donner  licence  de On  lit  encore  dans 

Racine  ( Phèdre  ) : Hélas  ! ils  se  voyaient  arec 

pleine  licence . Aujourd’hui,  liberté  tr*»p 

grande  : Prendre  y se  donner  des  licences.  (Du 
latin  licentia.  ) — Déréglement  : Licence  effré- 
née.— Temps  que  les  Bacheliers  sont  sur  le* 
bancs. 

Licence  poétique  ; liberté  que  les  Poètes  se 
donnent  contre  les  règles  de  la  Langue  ou 
contre  l’usage. 

f Licences  , plur.  Traits  de  plume  hardis  , 
composés  et  exécutés  pour  orner  des  pièces 
d’écriture.  — F.n  t.  de  Peinlure,  libertés  que 
prennent  les  Peintres  de  se  mettre  au  dessu* 
des  lois  delà  perspective  et  des  règles  établie* 
par  l’usage.  — Dans  la  Musique , dissonances, 
etc.  contre  les  règles  et  les  progressions  natu- 
relles de  l’harmonie. 

Licencié,  s.  m.  ( Li-san-ci-é ) Celui  qui  a 
fait  sa  licence. 

Licenciement,  5.  m.  ( Li-son-d-man ) Congé 
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qu’on  donne  à des  troupe»  dont  on  n'a  plus 
besoin. 

Licencier  , verbe  act.  ( Li-son-ci-é)  Congé- 
dier de»  troupes  devenues  inutiles.  Leur  don- 
ner licence,  permission  de  se  retiier.  — Dans 
les  Universités,  conférer  le  degré  de  licence. 

se  Licencier  , verb.  r.  S'émanciper  ; sortir 
des  bornes  du  devoir. 

Licencieusement,  ad  verb.  ( Li-san-cieù-ze- 
man  ) D’une  manière  licencieuse . 

Licencieux,  BUSl,  adj.  ( Li-san-cieù  : en 
vers  et  dan»  le  style  soutenu,  ci-eu)  Déréglé; 
désordonné. 

Lichen,  subst.  m.  (Li-kène)  Plante  crypto- 
game qui  n’est  qu'une  extension  erustarée  ou 
coriace  on  foliacée  ou  rameuse  ou  filamenteuse 
sans  feuilles,  dont  les  espèces  sont  très-nom- 
breuses, et  dont  plusieurs  fournissent  des  tein- 
tures de  couleurs  variées.—  En  Médec.  espèce 
de  dartre.  ( Du  grec  léichèn , qui  a ces  deux 
significations.  ) 

Lichen  pet  reus , hépatique  commun. 

Lt-GHI , s.  m.  Voy.  Letcni. 

t Licviter  , s.  m.  emprunté  du  hollandois. 
Petit  bâtiment  en  usage  à Amsterdam  , pour 
le  transport  des  marchandises  des  magasins 
au  port , et  du  port  aux  magasins. 

f LicNoriionKs , s.  m.  pl.  ( Lih-no-fo-re  ) 
Ceux  qui  portoient  le  van,  dans  les  fêtes  de 
Bacchus.  (Du  grec  liknon  un  van , et  pherd 
je  porte.  ) 

Licitation,  subst.  f.  ( Li-ci-ta-cion  ) Ter. 
de  Pratique:  Vente  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  d'un  immeuble  qui  appartient  à 
plusieurs  , et  qui  ne  peut  se  partager.  ( Du 
latin  licitatio , fait  avec  la  même  acception, 
du  verbe  licitari  enchérir.  ) 

Licite,  adj.  Permis  : avec  cette  différence 
que  ce  qui  est  licite  n’a  été  interdit  par  aucune 
loi , et  que  ce  qui  est  permis  a été  autorisé 
par  une  loi  expresse.  (Du  latin  licitug , fait 
de  licet  il  est  permis.  ) 

Licitement,  ad  verb.  ( Li-ci-te-man ) D'une 
manière  licite  et  permise. 

Licitf.r,  verb.  act.  ( Li-ci-té ) Faire  vendre 
en  Justice  par  licitation.  (Du  latin  licitari.) 

Licorne,  subst.  f.  Sorte  d'animal  que  l'on 
dit  se  trouver  dans  les  montagnes  d'Ethiopie. 
11  a une  corne  au  milieu  du  front.— En  Astro- 
nomie, constellation  méridionale,  introduite 

ftar  Bar/schins  ( Libes  dit  par  J.  Bayer  ) entre 
e grand  et  le  petit  Chien,  Orion  et  l'Hydre. 
Elle  contient  3i  étoiles  dans  le  catalogue  bri- 
tannique. 11  y avoit  dans  l'ancienne  Astrono- 
mie, une  constellation  de  même  nom,  située 
vers  la  queue  de  l’Hydre,  suivant  la  Sphère 
persique  rapportée  par  Scaliger  sur  Ma — 
nilius. 

Licorne  de  mer  , grand  animal  marin  du 
ente  des  Cétacées  , qui  se  trouve  comme  la 
aleine  dans  les  mers  du  Groenland.  C'est  le 
Narwal,  dont  les  longues  dents  placée»  du  bas 
en  forme  dedéfenscs,  àl'exiiémité  dé  museau, 
ont  été  long-temps  désignées  par  le  nom  d'ar- 
mes de  licorne  , ou  de  dents  de  licorne  de  mer. 

Licou,  s.  m.  Lien  qu’on  met  à la  tête  du 
cheval  pour  l'attacher  à la  mangeoire  avec  la 
longe.  On  disoit  autrefois  licol  ; il  n’a  plus 
ci  usage  qu'en  Poésie  avant  une  voyelle.  (Par 
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contraction , des  deux  mots  latins  ligare  lier, 
et  collum  cou  1 lien  du  cou.  ) 

Licteur,  subst.  m.  ( Lih-teur ) Officier  armé 
d’une hacheenveloppée  de  faisceaux,  qui  mar- 
choit  devant  les  Magistrat  s de  l’ancienne  Home. 

( Du  lat.  lictor , fait  de  ligare  lier:  parce  qu’ils 
lioient  les  criminels,  etc.) 

Lie  , s.  f.  La  matière  la  plus  épaisse  et  la 
plus  grossière  qui  demeure  au  fond  de  quel- 
que liqueur.  ( llu  latin  lirnus  limon,  sédiment 
du  vin.  Trév.  Suivant  Du  Congé  , du  latin  bar- 
bare /ta  y qui  signifie  la  même  chose.  ) — Fig. 
La  lie  du  peuple  ; la  plus  basse  populace. 

f Lie,  adject.  Vieux  mot  qui  signifioit  gai , 
joyeux,  content.  ( Du  latin  ht  us,  ) 

tProverb.  Faire  chère  lie,  faire  grande  chère. 
ik,  ëe,  part.  p.  et  adj.  Voye*  Lier.  — En 
Musiq.  notes  liées,  celle»  sur  lesquelles  se  fait 
la  liaison.  Voy.  ce  mot. —En  Médec.  matières 
liées  ; excrémens  qui  ont  une  certaine  con- 
sistance. — Jouer  en  deux  parties  liées  , en 
sorte  qu'il  faille  gagner  deux  parties  sur  trois. 

Li»ge,  subst.  m.  Espèce  de  chêne  vert  dont 
l’ecorce  est  spongieuse  et  légère.  ( Suivant 
quelques  étyiuologiste» , du  latin  levis  léger.  ) 
— On  le  dit  sur-tout  de  l'écorce  de  cet  arbre 
dont  on  fait  des  bouchon»,  des  semelles,  etc. 
— Une  des  parties  de  l’arçon  d'une  selle  qui 
est  de  chaque  côté  du  pommeau. 

LiIger  , v.  a.  ( Lié- te  ) Liéger  un  filet , le 
garnir  de  morceaux  de  liège. 

Lien,  s.  m.  Ce  qui  sert  à 1er,  i attacher.  ( Do 
latin  ligamrn.  ) — Pièce  de  bois  dans  un  pont 
qui  sert  à lier  les  autres  pièces  de  charpente. 
— Dan»  les  grilles  , rampe»,  etc.  pièce  qui  lie 
les  métaux  ensemble  dans  les  parties  où  ils 
se  touchent.  Les  Serruriers  appellent  lien  à 
cordon  celui  au  milieu  duquel  on  a pratiqué 
un  ornement  nomme  tordon. — F if*.  Tout  ce 

!ui  attache  et  unit  les  personnes  ensemble  : 
ien  conjugal , lien  sacré,  indissoluble  ; t,ens 
du  sang , de  la  nature , tf  amitié,  d'intérêt , e'c. 
— Nom  que,  dans  les  manufactures  de  lai- 
nage du  Languedoc,  on  donne  h ce  ou’on  appelle 
ailleurs  portée.—  En  t.  de  Chapellerie  , le  bas 
de  la  forme  du  chapeau;  l’endroit  jusqu’où 
descend  la  ficelle. 

Liens,  plur.  Corde  ou  chaîne  dpnt  un  pri- 
sonnier est  attaché. — Au  fit.  esclavage. 

f Lienni,  s.  f.  ( Li-è-ne  ) Terme  de  Tisse- 
rand : les  fils  de  la  chaîne  dans  lesquels  la 
trame  n’a  point  passé,  faute  d’avoir  été  levés 
ou  baissés  par  le»  inarches. 

Lienterie,  subst.  f.  ( Li-an-te-rf-e  ) Sorte 
de  dévoiement  dans  lequel  on  rend  les  alimens 
comme  on  les  a pris  ou  à demi-digéré».  ( Du 
gr teféientério , formé  da  ns  le  même  sen  s,  de  feins 
poli , et  entéron  intestins;  parce  que,  dans  l’opi- 
nion des  Anciens,  la  tunique  interne  des  intes- 
tins est  alors  si  glissante,  qu’elle  laisse  échap- 
per les  alimens  avant  qu'ils  soient  digérés.  ) 
Lier,  verb.  act.  Serrer,  attacher  avec  un 
lien.  On  lie  % dit  Girard , pour  empêcher  que 
les  membres  n’agissent  , ou  que  les  parties 
d’une  chose  ne  se  séparent;  on  attache  pour 
arrêter  une  chose,  ou  pouf  empêcher  qu’elle 
ne  s’éloigne  : On  lie  tes  pieds  et  les  mains  tf  un 
criminel , et  on  l'attache  n un  poteau.  On  lie 
un  faisceau  de  verges  avec  une  torde  ; on  attache 
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1 tneplanrhe avec  un  clou.  (Dq latin  ligare , fait  cité; place  insinue  une  idée  d'ordre  et  d'arran  • 
du  grec  turôy  qui  signifie  proprement  courber  gement  :ta  place  a' un  com  it  é à table , etc.  — 
une  branche  pour  l'attacher,  et  dont  la  racine  Endroit  indiqué  : Nous  irons  sur  les  lieux.  — 
est  lugos  osier,  branche  pliante.  ) — Sc  dit  Maison;  famille  : S'allier  en  bon  lieu , en  bas 
en  Fauconnerie,  lorsque  le  faucon  enlève  ert  lieu.  — L'endroit , le  temps  convenable  de 
l’air  sa  proie  dans  ses  serres,  ou  lorsque,  dire,  de  faire:  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  disputer. 
l'avant  assommée,  il  l’environne  doses  serres,  ( Du  latin  locus.  ) 

et  la  tient  à terre.  En  parlant  de  l'autour  où  Un  Heu  Je  franchise , un  asile.  — Les  lieux 
dit  empiéter.  -—Joindre  ensemble  : La  chaux  saints , la  Terre  Sainte. — Les  bas  lieux , poé- 
et  le  ciment  lient  les  pierres.  — En  t.  de  Musi-  liquement , la  terre.  — Mauvais  lieu  , maison 
que,  unir  ensemble  plusieurs  nétes  par  un  de  débauche. — Apprendre  une  nouvelle  de  bon 
coulé,  ce  qui  est  l'opposé  de  piquer.  — Fié.  lieu , de  bonne  part,  de  personnes  bien  ins- 
i.°  finir  ensemble  : L'amitié  qui  nous  lie;  ifs  truites  et  dignes  de  foi.  — En  Rhétorique, 
sont  liés  cT amitié , d intérêt.  — 2.”  Engager  : Sa  lieux  oratoires  et  fieux  communs  , sources  gé- 
parote  le  lie.  néralesd’oùrOrateurtire  les  moyens  detraiter 

Lier  une  partie  de  promenade  ; la  projeter,  son  sujet.- — En  Astron.  le  lieu  d’une  planète  , 
l’arranger.  — lier  ('contracte!*  ) 'amitié  avec....  sa  longitude.  — En  Optique,  i.°  Lieu  ou  lieu 
— Lier  conversation  , société , etc.  entrer  en  optique  , le  point  auquel  l'oeil  rapporte  un 
conversation  , former  société  avec — Lier  objet.  — a.°  Lieu  vrai , celui  dans  lequel  l'objet 


un  discours , en  bieh  joindre  toutes  les  parties. 

— Lier  une  sausse  ; lui  donner  de  la  liaison  , 
de  la  consistance. 

se  Lier,  v.  réc.  Se  joindre,  s’unir.  — Figur. 
Se  lier  ou  se  lier  les  mains  ; s'obliger  ; s’ôter 
le  pouvoir  de  faire  autrement. 

Lierre,  s.  f.  Ternie  de  Charpentier  : Pièce 
de  bois  qui  sert  à faire  les  planchers  en  galetas. 

— Dans  l’Archit.  hydraulique,  pièce  ae  bois 
qui  boulonnée  avec  les  files  de  pieux  d’une 
nalée,  sert  h les  lier  ensemble.  Elle  diffère  de 
la  moise,  en  ce  qu’elle  n’a  point  d’entaille  pour 
accoler  les  pieux.  (Du  verbe  Hcr,)  — Nervure 
dans  'es  voûtes  gothiques. 

Lierxer,  v.  art.  ( Lier-né)  Garnir  un  com- 
ble , une  palée  de  liemes. 

Lierre, s.  m.  ( Lic-re , r forte)  Grand  arbris- 
seau à fleurs  rosacées,  en  ombelle,  à tiges 
sarmenteuses  qni  s'implantent  par  leurs  vril- 
les sur  les  vieilles  murailles,  à feuilles  lui- 
santes et  persistantes,  qui  fournit  un  suc  épais 
et  d’une  saveur  âpre,  nommé  gomme  de  lierre. 
La  plante  est  aussi  appelée  L/rrre  rompant , 
Lierre  en  arbre.  Le  Uerre  de  Ban  h us , commun 
en  Grèce  et  dans  la  Thrace,  a ses  baies  d'un 
‘aune  doré.  Dans  les  pays  chauds  de  l'Europe, 
e lierre  cesse  d'étre  rùrepant  et  devient  un 
arbre.  ( Du  latin  hfdera  qui  a la  même  signi- 
fication. On  a dit  d'abord  hierre , et  ensuite 
en  préposant  l'article  , f'hicrre  , dont  on  a 
fini  par  faire  un  seul  mot  tierce.  ) 

•j*  Lierre  terrestre  , Lierfèt  réni forme , 7Vr- 
rrtte , Herbe  de  Saint-Jean , Ronde  rtc  , plante 
vivace,  à fleur  labiée,  qui  vien*  dans  les  lieux 
ombragés,  d'one  odeur  forte,  et  d'une  saveur 
amère,  usitée  en  Médecine. 

Likiirf,  te,  adiect.  ( Lié  éé9  r forte  ) Terme 
de  Fleuriste,  qui  se  dit  des  anémones,  dont 
les  feuilles  d'en  bas  sont  en  quelque  manière 
semblables  à celles  du  lierre. 

LrEssE  , subst.  f.  Joie,  gatté  : Vivre  en  joie 
et  en  liesse.  Vieux  mot  qu  on  peut  encore  em- 
ployer dan*  le  style  marotique.  ( Du  latin 
ferliria  joie , galté.  ) 

Lite,  subst.  m.  Espace  qu’un  corps  occupe. 
— Endroit  : lé  eu  agréable  ou  affreux , désert , 
solitaire.  — P ace , rang.  Lieu , dit  Girard , mar- 
que un  total  d’espace  : Le  lieu  de  C habitation  ; 
tndrort  n’indique  proprement  que  la  partie 
d'un  espace  plus  étendu.  L'endroit  d’an  titre 


existe  réellement.  — 3.°  Lieu  appar  at  , celui 
où  l’objet  est  apercib  On  l’appelle  aussi  lieu 
de  l'image.  — En  Géoraét.  lieu  géométrique  , 
ligne  p.ir  laquelle  se  résout  un  problème,  t’est 
un  lieu  ù la  ligne  droite , s’il  ne  faut  qu’une 
droite  pour  construire  L’équation  du  problè- 
me; un  Heu  au  sente  y s’il  ne  faut  qu'un  cerclé  J 
un  lieu  à la  parabole , s’il  ne  faut  qu’une  pa- 
rabole, etc. — Lieux  plans  y suivant  les  anciens 
Géomètres,  les  lieux  des  équations  qui  se  ré- 
duisent h des  droites  ou  à des  cercles.  — Lieux 
solides  , ceux  qui  sont  ou  des  paraboles,  ou 
des  hyperboles,  ou  des  ellipses. 

Lieux  , au  plur.  Les  aisemens,  les  latrinep. 

Au  lieu  de prépos.  A la  place  de,  etc. 

— Au  lieu  que  y tandis  que.—  Tenir  lieu  y valoir 
autant  : Celui-ci  lui  tiendra  lieu  de  tout. 

Lieue  , s.  f.  ( Lieû-e  ; Ve  final  ne  se  fait 
presque  pas  sentir  ) Espace  d’une  certaine 
etendue  qui  sert  à mesurer  la  distance  d’un 
lieu  à un  autre  : La  lieue  commune  de  France 
é/oitde  1739 pas  géométriques.  Suivant  les  nou- 
velles mesures,  le  degre  décimal  contient  10 
lieues,  chacune  de  5ooo  mètres;  et  le  myria- 
mètre  en  contient  deux.  ( Du  latin  leucay  qui 
a la  même  signification.  ) 

Lieub  , s.  m.  Celui  qui  lie  les  gerbes  durant 
la  moisson. 

Lieu re,  s.  f.  Voy.  Liôre . 
iLi’TE.N  ange  , s.  f/Charge,  emploi  de  Lieu - 
tenant. 

Lieutenant,  s.  m.  Celui  qui  est  sous  un 
Officier  en  chef,  et  qui  commande  en  son 
absence.  ( Du  latin  locus  lieu,  place  , et  tenete 
tenir;  locum  tenenSy  qui  tient  le  lieu,  la  place.  ) 

Lieutenante,  s.  f.  Femme  d’un  Lieutenant 
de  Justice , etc.  , 

Liève  , subst.  F.  Extrait  d’un  papier  terrier, 
pour  faire  payer  les  cens  et  rentes,  etc.  pour 
lever  les  droits  seigneuriaux. 

LlàvRE,  subst.  m.  Animal  fort  vite  et  fort 
timide,  de  poil  entre  gris  et  roux.  C’est  un 
mammifère  rongeur,  dont  le  caractère  géné- 
rique est  d*a  voir  les  dents  incisives  supérieures 
doubles  ; et  le  spécifique , d’avoir  les  pieds  de 
derrière  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de 
devant.  ( Du  latin  lepus  , leporis  , dérivé 
suivant  Varron%  de  l'ancien  mot  grec  Uporisy 
que  les  Eoliens  et  les  Siciliens  ont  employé 
dans  la  même  signification  de  lièvre.)  Cons- 


Ç)S  LIG  LIG 

fellation  de  l'hémisphère  austral  au  dessous  dont  plusieurs  ouvriers  se  servent  pour  dres- 
d’Orion  , et  qui  contient  19  cloiK's  dans  le  ser  leurs  ouvrages. — Ficelle,  petit c corde  a vec 
catalogue  de  rlam*terd.  un  hameçon  au  bout , qui  sert  pour  pecher. 

f Lierre  de  mer,  genre  de  Mollusques  gas-  On  appelle  ligne  dormante , une  ligne  qui  est 
têropodes , de  la  famille  des  Adélobranches  , dans  l’eau  sans  qu’on  la  tienne. — Grand  cercle 
très-semblables  aux  limaces,  et  qu’on  trouve  de  la  Sphère  qu’on  appelle  aussi  1*  Equateur  * 
sur  les  bords  de  la  mer.  et  qui  est  également  distant  des  deux  pôles  du 

Proverb.  Prendre  le  lierre  au  corps , alléguer  monde.  On  dit  souvent  Ligne  équinoxiale.  Les 
la  vraie  raison.  — C’est-là  que  git  le  lièvre  ; marins  sont  dans  l’usage  de  baptiser  les  non- 
c’esl  le  secret,  le  noeud  de  l’affaire.  — Lever  veaux  matelots  et  les  passagers  , la  première 
le  lièvre  ; Voyez  Lever.  — Montrer  le  lierre , fois  qu’ils  passent  la  ligne . Voy.  Baptême.  — 
l’affaire,  le  Dut.  — Courir  ou  Chasser  deux  En  t.  de  Guerre,  i.°  rang,  rangée  : L'armée 
lièvres  ù la  fois,  mener  deux  affaires  ou  prendre  étoit  campée  sur  trois  lignes.  — 2.n  Retranche- 
deux  moyens  pour  la  même,  ou  prétendre  à mpnt  : Ligne  de  cù  compilation  , de  contreval- 
deux  postes  disparates,  etc.  — Bec-de-lièvre , lotion  , etc.  — En  ter.  de  Marine,  vaisseau  de 
personne  qui  a la  lèvre  de  dessus  fendue  par  ligne  , grand  vaisseau  de  guerre.  Etre  en 
le  milieu.  ligne , se  dit  d’une  flotte  dont  tous  les  vaisseaux 

Ligament  , subst.  m.  ( Li-ga-man  ) Ter.  sont  dans  les  eaux  les  uns  des  autres. — Dans 
d’Anatnmie  : En  général,  tout  cequi//e,  alla-  l’Ecriture,  suite  de  mois  en  ligne  droite.  — 
che  une  partie  à une  autre.  — Dans  une  accep-  Raie  à la  main  ou  au  front.  — Douzième  por- 
tion plus  particulière,  substance  blanche,  fi-  tie  d’un  pouce. —En  Généalogie,  la  suite  des 
breuse,  serrée,  compacte,  souple,  difficile  k descendans  d’une  race  : Ligne  directe  ; ligne 
rompre  ou  k déchirer,  qui  sert  k attacher,  ù collatérale.  — Ent.  d 'Es  cri  me,  la  ligne  qui  est 
contenir,  k borner  et  h garantir  d’autres  par-  directement  opposée  k l’ennemi  , et  dans  la- 
ties.  (Du  latin  ligamen  ou  ligamentum , fait  quelle  doivent  être  les  épaules,  le  bras  droit 
de  ligare  lier , attacher.  ) et  l’épée.  — En  t.  de  Chiromancie  , trait  ou  pli 

Ligamenteux , ecse,  adj.  ( Li -ga-man -feu  , du  dedans  de  la  main  : le  principal  s’appelle 
eâ-te  ) Il  se  dit  des  plantes  dont  les  racines  la  ligne  de  vie . 

sont  entortillées  en  manière  de  cordages.  Ligne  horizontale , parallèle  à l’horizon.  — 

Ligature,  s.  f.  Bande  de  drap  dont  les  Chi-  méridienne  ; qui  marque  le  méridien  dans  le 
rurgiens  serrent  le  bras  ou  le  pied  pourl’opé-  lieu  où  elle  est  tracée,  — d'eau  ( Hydrauliq.  ); 
ration  delà  saignée.  — Manière  de  lier  avec  la  144.*“  partie  d’un  pouce  circulaire  d’eau.  — 
cette  bande. —En  t.  d’imprimerie  , plusieurs  de  votre  ( Manège  );  ligne  circulaire  ou  ovale 
lettres  liées  ensemble. — Dans  la  vieille  Musi-  que  le  cheval  suit  en  travaillant  autour  d’un 
que,  union  par  un  trait  de  plusieurs  notes  pilier  ou  d’un  centre  imaginaire,  —de  pied  ou 
passées  sur  une  même  syllabe.  (Du  latin  /*-  de  blanc  ( Imprimerie  ) ; ligne  composée  de 
gatura.  ) quadratins  au  bas  d’une  page  , dans  laquelle 

Lige,  adj.  m.  et  f.  Terme  de  Féoda'ité:.  ou  place  la  signature  elles  réclames.— de  tête; 
Hommage  lige , hommage  plein.  (Du  latin  la  première  ligne  d’une  page, 
barbare  ligùis , employé  avec  la  même  signi-  Ligne  géométrique  ( Géom.),  ligne  courbe 
fi  rai  ion  dans  la  basse  latinité,  et  qui,  suivant  dont  tous  les  points  peuvent  se  déterminer 
Huet  et  divers  autres  Ecrivains,  est  dérivé  exactement  et  sûrement.  Les  lignes  géomét ri- 
de Jeudis  vassal,  qu’on  trouve  dans  Grégoire  quessont  aussi  appelées  algébriques , et  se  di- 
de  l'ours.  Les  Allemands  disent  dans  le  même  visent  en  lignes  du  i.*r,  du  2.*,  du  3.r  ordre, 
sens,  lehnsleute , formé  de lehen  fief,  et  leuten  etc.*—  Ligne  mécanique  , ligne  courbe  dont 
gens  ; homme  lige.  ) quelques  points  ou  tous  les  points  se  trouvent 

Lige,  s.  m.  Droit  de  relief  que  le  Seigneur  par  tâtonnement,  et  seulement  d’une  manière 
prend  sur  son  vassal  k cause  du  fief  qu’il  tient  approchée. 

de  lui.  t Perspective,  ligne  géométrale  , ligne 

Ligement,  adv. ( Li-je-man ) D’une  manière  droite  tirée  d’une  manière  quelconque  sur  le 
lige,  plan  géométral.  — Ligne  de  terre  ou  fonda - 

LlGENCE,  5.  f.  (Li-jan-ce)  Etat  d’un  homme  mentale  , ligne  droite  dans  laquelle  le  plan 
lie;.  ou  qualité  d’un  fief.  géométral  et  celui  du  tableau  se  rencontrent. 

Lignage  , s.  m.  ( mouillçz  gn  ) Race  : extrac-  — Lignedefront;  ligne  droite  parallèle  à la  ligne 
tion  : famille.  ( Du  latin  linea  ligne,  dont  on  deterre.— Ligne  verticale  ; communesectiondu 
a fait  dans  la  basse  latinité  , le  mol  barbare  plan  vertical  et  de  celui  du  tableau.  — Ligne 
lincajium.  Ménage.  ) — Espèce  de  vin  rouge,  visuelle  ; ligne  ou  rayon  qu’on  imagine  passer 
fait  de  toutes  sortes  de  raisins  : IX un  Auvernat  par  l’objet,  et  aboutir  «t  l’oeil.  — Ligne  de  sfa - 
fumeux  qui  mêlé  de  Lignage , etc.  Boileau,  tion;  suivant  les  uns,  commune  section  du 
( Sat.  III.  ) plan  vertical  et  du  plan  géométral;  suivant 

Lignager,  adj.  (Li-gnio-jé)  Qui  regarde  le  d’autres,  hauteur  perpendiculaire  de  l’oeil 
lignage.  Voy.  Retrait.  au-dessus  du  plan  géométral;  selon  d’autres. 

Lignager  , subst.  m.  Celui  qui  est  de  même  enfin,  ligne  tirée  sur  ce  plan,  et  perpendicu- 
lignage.  laire  à la  ligne  qui  marque  la  hauteur  de  l’cril. 

Ligne,  s.  f.  ( mouillez  gn  ) Trait  simple  con-  — Ligne  de  la  section ; ligne  d’intersection  du 
sidéré  comme  n’ayant  que  la  longueur,  sans  plan  k projeter  avec  le  plan  du  tableau.  — 
largeur  ni  profondeur.  ( Du  latin  linea , qui  Ligne  objective  ; ligne  tirée  sur  le  plan  géo- 
signifie  proprement  un  fil  de  lin,  fait  de  linum  , métrai , et  dont  ou  cherche  la  représentation 
pris  du  grec  linon  lin.  ) — Cordeau  ou  ficelle  sur  le  tableau. 
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•f  F.n  Gn  o ro on  i q.  ligne  h orizontale , co  m m u n e 
section  de  l'horizon  et  du  plan  du  cadran.  — 
Lignes  horaires  ou  des  heures  ; intersections 
des  cercles  horaires  de  la  Sphère  avec  le  plan 
du  cadran.  — Ligne  soustylaire  ; ligne  sur  la- 
quelle est  élevé  le  style  ou  l’aiguille  dhin  ca- 
dran. Yoy.  Soustylaire.  — Ligne  équinoxiale  ; 
intersection  du  cercle  équinoxial  et  du  plan 
du  cadran. 

En  Mécanique,  ligne  de  direction , i.° ligne 
dans  laquelle  un  corps  se  meut  actuellement, 
ou  se  mouvroit  s'il  n'en  étoit  pas  empêche.  — 
a.°  Ligne  qui  va  du  centre  de  gravité  d’un  corps 
pesant  au  centre  de  la  terre.  — Ligne  de  gra- 
vitation , i.°  ligne  tirée  du  centre  de  gravité 
d’un  corps  au  centre  d’un  antre  vers  lequel  il 
pèse  ou  gravite. — 2.0  Ligne  selon  laquelle  ce 
corps  tend  en  bas.  — Ligne  de  la  plus  vite  des- 
cente. Vo y.  Brachystochronr  et  Cycloïde. 

•j*  En  Astronomie,  ligne  des  Absides  , celle 
qui  traverse  l'orbite  d'une  planète  dans  sa  plus 

Srande  longueur  , de  l'apogée  au  périgée,  ou 
e l’aphélie  au  périhélie.  — Ligne  desSyzigieSy 
ligne  synodique  ; celle  qui  passe  par  le  soleil 
et  la  terre,  et  sur  laquelle  se  trouve  la  lune, 
quand  elle  est  en  conjonction  ou  en  opposition. 
—Ligne  des  noruds  ; la  commune  section  d'une 
orbite  et  de  l’écliptique.  — Ligne  méridienne  ; 
qui  marque  le  méridien  dans  le  lieu  oii  elle  est 
tracée.  — Ligne  du  milieu  du  ciel  ou  du  milieu 
du  jour  ; nom  qu'on  a donné  quelquefois  au 
méridien.  — Ligne  de  foi  ; dans  les  instrumens 
d’Astronomie,  la  ligne  qui  va  depuis  le  centre 
de  l’instrument  jusqu'au  point  de  l’alidade 
qui  correspond  aux  divisions  de  la  circonfé- 
rence. 

*f  Ligne  ou  Le  h et  le  de  Gunter.  Yoy.  Echelle 
Je  Logarithmes  y au  mot  Echelle . 

•j-  En  Anatomie  , ligne  blanche  , espèce  de 
bande  qui  est  foi  mée  an  concours  des  tendons 
des  muscle»  oblique*  et  du  transverse,  et  qui 
partage  l’abdomen  en  deux  par  le  milieu. — 
Ligne  médiane  ; ligne  h la  surface  de  la  langue, 
qu’elle  semble  couper  longitudinalement  en 
deux  parties  égales.  — Ligne  latérale  ; dans 
les  poissons  , ligne  qui  s’étend  de  la  tête  à 1a 
queue,  el  le  long  de  laquelle  s’étend  un  nerf 
superficiel,  cache  presque  immédiatement  au- 
dessous  de  la  peau. 

Mettre  en  ligne  de  compte , employer  dans 
on  compte;  et  figurément,  faire  valoir  : Je  ne 
mets  pas  en  ligne  de  compte  ce  que  j'ai  fait  pour 
vous.  — Ecrire  hors  ligne  , à la  marge. 

Ligner  , s.  f.  ( mouillée  gn  ) Hnce;  enfans. 
Voyez  Race.  ( Du  latin  tinta  ligne  ou  généa- 

loç**-) 

Ligner  , ▼.  a.  ( Li-gnié ) T.  de  Chasse  : Cou- 
▼rir  une  louve.  — En  t.  de  Charpentier,  sur- 
tout dans  la  Marine  , tracer  avec  une  ligne 
blanche  , noire  ou  rouge  ce  qu’il  faut  ôter  du 
bois  pour  lui  donner  la  figure  convenable. 

•f  Ligxerolt.e,  *•  f.  ( Marine)  Petite  ficelle 
faite  à la  main  avec  du  vieux  fil  de  carret 
défait. 

J.igxette,  s.  fém.  (TA  -gnè-te  ) Ligne  menue 
et  très -délire  pour  la  pèche  à la  canne.  On 


l’appelle  aussi  il  ni  met. 
Lia*  Et 


LmuvXOI,  »•  m.  ( mouillez  gn  et  prononcez 
17  finale  ) Sorte  de  fil  ciré  qui  sert  aux  Cor- 
T.  2. 
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donniers.  ( Du  lat.  linum  lin;  parce  qu’aut re- 
fois on  employoit  du  lin  À cet  ouvrage.  Le» 
Bas-Breton»  disent  lignol  dans  le  mémo  sens.  ) 
— Fil  poissé  pour  lier  ensemble  les  brochet 
des  peignes. 

Ligneux  , etse  , adj.  ( Li-gnieû , tù-zc  ) De 
la  nature  du  bois.  ( Du  latin  llgtieus  , fait  du 
lignum  bois.  ) 

•f  Plantes  ligneuses  ( Botaniq.),  celles  qui, 
sous  leur  écorce  , ont  une  couche  de  bois  , 
telles  que  les  arbres  , les  arbrisseaux  et  let 
arbustes.  Les  Jardiniers  disent  boiteuses. 

se  Lie, xi  fier  , r.  r.  ( Li-gni-fi-é')  Se  conver- 
tir en  bois.  Trév.  ( Du  latin  lignum  bois  , et 
fieri  devenir.  ) 

Ligniperda  , s.  m.  Ver  ou  chenille  dont  le* 
Pécheurs  se  servent  pour  amorce. 

ÎLiGNivonES  , s.  m.  pl.  ( Entomologie  ) Fa- 
le  nombreuse  d'inseeles  coléoptères  qui  vi- 
vent dans  le  bois  sous  la  forme  de  larves  , et 
qu’on  nomme  aussi  Xylophages.  Leur  carac- 
tère est  d’avoir  quatre  articles  à tous  les  tarses , 
et  les  antennes  plus  grêles  à l’extrémité.  ( Du 
latin  lignum  bois,  et  vorare  manger,  dévorer.  ) 
t Ligm'ouk,  adj.  (Médecine  ) Nom  qu'Hlp- 
pocrate  donne  , i.°  à la  langue  dans  quelques 
maladies  où  elle  est  brune  et  noire  ; 2.°  aux 
crachats  dans  les  maladies  du  poumon  , lors- 
qu’ils sont  noirs.  (Du  grec  lignuCdcs  de  cou- 
leur de  suie  , fait  de  lignus  suie.  ) 

Ligue,  s.  fém.  ( Li-ghe  ) Confédération  de 
plusieurs  Etats,  pour  se  défendre  ou  pour  at- 
taquer. Voy.  Alliance.  — Absolument  et  sans 
régime,  la  confédération  qui  se  fit  en  France 
pour  exclure  Henri  IV  du  trône.  — On  le  dit 
quelquefois  de»  complots  entre  particuliers. 
( Du  latin  liga%  employé  avec  la  même  signifi- 
cation dans  ia  basse  latinité  f et  qui  a été  fait 
de  Ugare  lier.  ) , 

■J*  Ligue  italique  y ligue  des  peuples  à' Italie 
contre  les  Romains,  qui,  en  l’an  de  Home  662, 
produisit  la  guerre  appelée  Sociale  ou  des 
Alliés. 

Liguer,  v.a  .(Li-ghe)  Unir  dans  une  même 
ligue. 

se  Ligcer  , v.  r.  Faire  une  ligue  avec  quel- 
qu’un. Boileau  ( Satire  X ) a dit  absolument  : 
En  vain  contre  le  Cid  un  Ministre  se  ligue , en 
sous-entendant  avec  l’Académie.  Cette  ellipse 
seroit , du  moins  en  prose  , une  très-grande 
faute. 

Ligueur  , ecse  , s.  ( Li-gheury  eù-ze  ) Il  ne 
se  dit  que  de  ceux  qui  étoient  de  la  ligue  du 
temps  de  Henri  111  et  de  Henri  IV.  P ère  fixe  y 
dans  son  Histoire  de  Henri-le-Gr^nd,  a écrit 
mal-à-propos  ligueur. 

t Ligule  ou  Lixguatule,  s.  f.  Genre  de  ver» 
intestinaux  aplatis  qu’on  trouve  dans  le  foie 
des  poissons,  dans  les  poumons  des  oiseaux 
et  des  mammifères.  ( Du  latin  ligula  courroie, 
lanière,  aiguillette,  etc.  ) 

•J*  Ligule,  ée,  adj.  ( Botanique ) Qui  eit  à 
languette.  Les  demi -fleurons  sont  des  fleurs 
ligulées. 

+ Lilas  ou  Lilac  , s.  m.  ( Li-ld,  Li-lake  ) 
Arbrisseau  originaire  des  Indes,  à (leurs  mo- 
nopétales , tabulées,  disposées  en  grappes» 
qu’on  nomme  Thyrses.  On  l’appelle  aussi  Queus 
de  Renard  des  jardins , et  Syringa. 

i3 
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Ulm  deshdes.  Yoj\  Aaédermch. 
iliac ht. , nd}.  et  s.  fera.  Kan  forme  de  lis.  Se 
dit  en  Botanique,  des  fleurs  pair  pétales  ré- 
fjulière* , composée*  de  six  ou  de  trôil  pétales , 
©u  même  d’un  seul  dont  le  limbe  est  divisé  en 
fix  partie».  Les  Liliarrcs  tonnent  ln  neuvième 
•lasse  de  la  méthode  de  Teumefart, 

Limth,  s.  m.  suivant  le  Grand  Vocdb,  fran- 
f ais; et  fém.  suivant  7Ve»  . Spectre  que  les  Jnifs 
superstitieux  croient  apparaître  la  nuit  sous 
la  forme  d’une  femme.  C’était,  disent  le*  Ra- 
bin* , la  première  femme  d'Adam  , qui  se  m* - 
•para  de  son  mari,  et  ne  voulut  plus  retourner 
uvec  lui,  quoique  Dieu  lui  eût  envoyé  deux 
Anges  pour  l’y  contraindre. 

l^tLnrw,  subst.  m.  Liqueur  pour  rappeler  les 
esprits  d’un  malade  très-foiblc.  < ta  dit  com- 
munément Li/ium  de  Partir  cl  se  , dn  nom  de 
•on  auteur.  C’est  l'alcohol  de  potasse  des  Chi- 
mistes modernes. 

Limace,  s.  f.  Limaçon  sans  coquille.  C’est  un 
Mollusque  gastéropede,  delà  fumiUe  desAdé- 
lobranches , qui  a sur  la  tête  quoi  re  cornes  qui 
peuvent  rentrer  au  dedans  , et  dont  les  deux 
plus  longues  portent  les  yeux.  ( J tu  lat.  lima. r, 
pris  du  grec  leima , qui  dans  Jlésychius  a la 
même  signification  ; ou  de  Mmes  et  léimax 
pré  , lieu  humide  et  plein  de  limon  , où  les 
limaces  se  tiennent  ordinairement.  ) 

Limace  ou  Vis  cf  Archimède , machine  pour 
élever  les  eaux. 

Limaçon,  s.  m.  ( Li-ma-son  ) Sorte  d’insecle 
rampant  , de  substance  molle  et  v loueuse. 
C’est  un  Mollusque  gerstéropode,  de  la  même 
famille  que  la  Limace,  dont  il  ne  diffère qu’en 
ee  qu’il  vit  dans  «me  coquille  roulée  en  spira- 
le. — En  Anatomie  , partie  osseuse  du  laby- 
rinthe de  l’oreille,  qui  a la  forme  d’une  co- 
quille de  Limaçon. 

Escalier  à (ou  en)  limaçon  , qui  tourne  en 
spirale , autour  d’un  noyau,  comme  la  coquille 
d'on  limaçon. 

Limaille  , s.  f.  ( Li-md-glie , en  mouillant 
les  //  ) Petite*  partie*  du  métal  que  la  lime  lait 
tomber. 

t Liwanchœ  * ».  f.  ( Médecine  ) Jeûne  ex- 
cessif. ( Du  grec  limas  faim,  et  agrhû  je  serre, 
j’étrangle.  ) 

Limande  , s.  fém.  Genre  de  poissons  osseux, 
h ol ©branches , thoracique»,  de  1a  famille  des 
Hétérosomes,  dont  le  caractère  est  d’avoir  les 
yeux  placés  h droite  et  lu  queue  échancrée.— 
En  t.  de  Charpentier,  pièce  de  bois  «Le  sciage, 
plate,  peu  large  et  peu  épaisse. 

Limas,  s. tu.  Voy.  IJmace. 

J.im.he,  s.  masc.  (Lein-be  ) En  Astronomie, 
bord  extérieur  du  soleil  et  de  la  lune.  — Bord 
extérieur  et  gradué  d’un  quart  de  cercle, 
etc.  — En  Hotnniq.  contour  du  sommet  d une 
«m  olle  ou  d’un  calice.  — En  Arcbéolog.  c«r- 
rie  qui  encoure  la  tète.  Les  Empereurs  l’a  voient 
adopté  comme  la  marque  de  leur  dignité  , et 
les  Artistes  l’attribuèrent  aussi  aux  Divinités. 

( Du  latin  limbus  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Limbes,  s.  m. pl.  Endroit  où  étoient  les  Saints 
de  l’ancien  Testament  avant  la  venue  de  Jé- 
Bus-Cht  Ut.  ( Du  latin  limbi,  employé  par  les 
PP.  dans  la  même  acuapliiMi:  eù  jjuod,  dit  Du 
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Cange , ùi  limbus  inferorum  Je  bord  de  Petifer.  ) 

# J- IME,  s.  f.  Outil  de  ter  creusé  par  divLrses 
ligues,  qui  sert  à polir  et  à couper  le  fer.  ( liu 
lat.  lima , dérivé  du  grec  leU*>  je  polis.  ) — J n 
t-  de  Pèche,  rndeoit  où  la  surface  de  l’eau  étant 
unie  et  comme  en  repos  , il  s’y  rassemble  or- 
dinairement beaucoup  de  sardines.  — Espèce 
de  Lmon  ou  de  citron.  — Plaute  de  l'ordre  de* 
Graminées  et  du  genre  des  Pliai  a ris , qu'un 
Kohi  no*  ,n  irnsi  A! pis  * crade . 

T Limes,  plur.  ( Vénerie  ) les  deux  grosse» 
dents  du  sutiglier  , appelées  aussi  dagues  et 
dépenses. 

Lime  sourde  , lime  garnie  de  plomb  et  qsri 
ne  lait  de  bruit  quand  on  l'emploie.  — 

Au  fig.  s.°  sournois,  hypocrite.  — a. ° Cause 
qui  laine,  qui  détruit  insensiblement. 

E ig.  Passer , repasser  la  lime  sur  au  ouvrage  ; 
le  corriger,  le  polir. 

Lisn KiXqOL  , s.  m.  ( Li-mé-nar-le  ) Gou- 
verneur d an  port  cher  les  Anciens.  ( Dh  gre« 
Unir  touche  s , formé  de  limèn  port  , et  d'arche 
gouverneaient.  ) 

Limes  , v.  act.  ( Li-mé)  Polir , couper  ou 
amenuiser  avec  la  lime,  — figurera.  Polir  use 
ouvrage. 

biMlu,  s.  m.  ( La -mie  ) Chien  qui  détourne 
le  cerf  et  autre»  grande»  bêtes  ; qui  k*  lance 
hors  de  leur  fort.  ( Du  lat./vWn,  propre  meut, 
seuil  tf  une  porte , et  par  extension  , demeure  , 
habitation.) 

Liminaire  , adj.  ( Li-mi-nè-re  ) Qui  se  met 
à la  tele  d’un  livre  : EpCtre  liminaire  ( Boileau, 
léptire  IX  ),  U est  vieux.  On  dit  aujourd'hui 
préliminaire. 

f LlMiüAïqPE , s.  m.  ( Li-mi-nar-hc  ) Chea 
le»  ancien»  Romains  , Officier  qui  reilloit  sur 
les  frontières  de  l'Empire.  ( Du  latin  linum 
porte,  entne,  et  archos  chef,  commandai*!.  ) 

Limitai u , IV fc  , udject.  Qui  limite , qui  ren- 
ferme dans  des  bornes  certaines. 

Limitation  , s.  f.  ( Li-nu-ta-eum  ) Restric- 
tion ; fixation.  ( Du  latin  Umita/ia.  ) 

Limite,  s.  f.  employé  plus  régulièrement  au 
plur.  Bornes  qui  séparent  un  territoire  d'avec 
un  antre.  Voyez  Borne,  ( Du  latin  limes  , G— 
mi  fis.  ) 

■t  Ltmite d’une  quantité  ( Mathématiques  ), 
grandeur  dont  celte  quantité  peut  approcher 
plus  près  que  d'une  grandeur  donnée  quelcon- 
que, sans  pouvoir  jamais  la  surpasser.  J.a  théo- 
rie de»  limites  est  la  base  de  la  «raie  méta- 
physique du  calcnl  ditfentnlirL 

I.imitlr,  v.  a.  ( Li-mi-té  ) Borner;  mettre, 
donner  des  limites  à 

f Limites  , pl.  ( Algèbre  ) Les  deux  quan- 
tités entre  lesquelle»  se  trou  vent  coin  prix  » 1rs 
racincé  réelles  d une  équation.  Limites  cfua 
problème}  les  nombres  entre  lesquel»  la  .solu- 
tion de  ce  problème  est  renfermée. —En  As- 
tronomie, le»  points  de  l’orbite  d’urac  plan-  te, 
où  elle  s’écarte  le  plus  de  l’écliptique,  et  qui 
sont  par  conséquent  à qo  degrés  des  nœuds. 

Limitrophe  , aJj.  ( Li-rni-tro-J'e  ) Dont  les 
limites  se  touchent:  Terres  limitrophes. — Qui 
est  sur  les  limites  : Ce  pays  est  limitrophe  de 
V Allemagne,  ( Ilu  latin  limitrophus , dit  par 
contraction  pour  limitotrophus t sous-entendu 
pendus  , fonds  de  terre  destiné  autrefois  h 
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l'entretien  de»  troupe»  qui  gardoleot  Us  ir*n- 
titres,  et  camp****  du  Utia  Aimas  , Lrmris 
limite,  frowtirre,  et  du  grec  fropltè  nourri- 
tare,  qui  Tient  «le  treplu)  p?  nourri».  ) 

f LtftiOCTOKtf,  ».  f.  ( Lé-mak-/a-ir*'-*  } T.  de 
Medec.  taira  mortelle,  ou  ieùue  excessif, 
capable  de  tuer  un  uulade.  ( Du  gr ec./imu/f- 
tanin  , forme  de  /i/o os  foin  , et  hfcinv  je  tue. 
Ynv.  Lima  ne  Lie.  ) 

KiMoiNmF  , s.  m.  Sorte  de  plante  apécitire, 
qui  croit  «lnns  les  lieux  humides,  et  que  quel- 
ques-uns confondent  arec  i’Orobanche.  ( Do 
grec  frimadôrvn . ) 

Liatoaxx,  *.  £ {Li-moa-ne)  Sorte  de  plnnte 
bonne  contre  la  dy»»e«*erie  et  les  perles  de 
sang  , dont  les  touilles  qui  sortent  de  la  ra- 
cine, ressemblent  beaucoup  à celles  du  La - 
pathum.  On  l’appcdl»  aussi  Pohée  sauvage 
( Du  grec  leimônion , fait  dan»  le  même  sens, 
de  tri  mon  pré  , lieu  arrosé  ; parce  qu’elle 
croit  dans  le*  lieux  marécageux.  ) 

Limon,  s.  masc.  Boue;  bourbe.  ( Du  Win 
Il  mus , fait  arec  la  même  acception  » du  w*ec 
/imné  marais  , ou  de  léitnàn  lieu  Humide , 
prairie.  ) — Sorte  de  citron  qui  a beaucoup 
de  jus.  — Pièce  do  boit  qtij  sert  à p<>rler  le* 
marche*  d’un  escalier.  (Dam  o#Ue  acception, 
de  l adjectif  latin  lt mus  oblique,  de  travers.  ) 
— Le  devant  du  brancard  d’un  chariot  on 
d’une  charrette  , où  est  «Haché  le  cheval  qui 
porte  une  selle.  Le  cheval  se  nomme  limonier. 

Limonade  , a.  £ Boisson  faite  arec  du  jus  de 
limon  ou  do  citron , de  l’eau  et  du  sucre. 

Limonadier , IRAK,  subst.  ( Li-mu-na-dié , 
ie-re  ) Celui  , celle  qui  fait  et  vend  de  1« 
limonade,  du  café  et  toute»  sorte»  de  liqueur». 

Linoxia  , v.  n.  ( Li-yia*ué  ) T.  d’fcaux  et 
Forêt»  : En  parlant  du  toi*  , être  asse*  gros 
pour  faire  de*  limons. 

Limoneux  , £U*s , ad;.  Bourbeux  ; plein  de 
limon. 

■j*  Lïmoniate,  ».  féru.  Espèce  d émeraude  ou 
de  pierre  de  couleur  vert-de-pré.  ( Du  grec 
féimvn  pré.  ) 

Limonier  , m.  ( Li-mo-nié  ) Cheval  qu’on 
met  aux  limon  s.  — Arbre  qui  porte  les  limons. 

t Limoniers,  s.  f.  ( U-mo-niè-re  ) Espèce 
de  brancard  formé  per  les  deux  limons  adop- 
te» au  devant  d une  voiture. 

t Limonnra  , v.  acî.  ( Li-mo-ne  ) E*  t.  de 
Cuisinier,  passer  certains  poissons  par  l’eau 
bouillante  , pour  leur  hier  le  limon. 

Limousin  , ou  suivant  le  Bichelei  portatif, 
Limosin  , s.  m.  ( Li-mou-zein  , Li-mo-ïein  ) 
Maron  qui  fait  de*  muroijl*»  avec  du  moellon 
et  du  mortier,  ainsi  nommé,  parce  que  ce* 
ourrier*  viennent  en  général  du  Limousin. 

LiMOlSlNAGE  OU  LiMOSINAOS,  *.  m.  {Lî-HIQU- 
ti-na-je  , Li-mo-zi-na-je  ) Ouvrage  de  ce* 
sortes  de  Maçon*  : maçonnerie  faite  de  polit» 
moellon*  ou  de  cailloux,  k bain  de  raortior. 

Limousine  , *.  f.  ( JLi-mou~sti-ae  ) Anémone 
▼crte,  rouge  et  blanche. 

Limpide  , adject.  ( lein-pi-de  ) Clair  , net  : 
Dr  r eau  limpide.  ( I)u  Win  hmptdus  , dérivé 
dans  U même  signification  , du  grec  latnpC  je 
lui» , je  brille.) 

Limpidité,  *.  f.  ( Loin-pi -di-fé  ) Qualité 
d’une  liqueur  claire  et  limpide. 
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f Lvwi.*,  s.  m.  Genre  de  cw*»Uréa,  de  la 
famille  de»  Aspidiote»  ou  Glipéacét,  qui  vi- 
vent dæ»  le»  qiersde  L’Inde  et  de  l'Amérique, 
où  ils  atteignent  jusqu’à  » foi*  décimètres  de 
longueur. 

Luirai  , s.  f.  Aet ion  «le  limer . — Etat 4'uae 
chose  limer. 

Lin , m.  ( Lein  > PUpte  annuelle,  à fleur 
cnryoph;d|ée,  dent  la  lige  fournit  un  £1  pco-r 
pre  à foire  de  La  toile  , et  dont  les  râpée?» 
sont  très-nombreuse*.  L*  lin  purgatif fourni* 
un  excellent  diurétique.  (Du  \p\in  Lnum, 
pris  du  grec  linon  , dont  la  .vgnihcaliou  est 
la  même.  > Graine  de  lin.  — l il  d«  Un. 

■f  Lin  do  marais,  Voy.  I éi/ui-greUe.  — Lin 
de  Sibérie , sorte  de  Un  vivace,  qui  s’élève 
plus  haut  que  le  n être,  et  peut  être  employé 
aux  mouiM  usages. — -Lin  sauvage , V oy.Ltnawr- 
f tuuiCRETTf , *.  f.  U*  çe  ra. 

Plante  de  la  classe  des  Graminée»,  dont  le* 
semence*  sont  entourée*  de  filets  lanugineux. 

Ltv*in&  , ».  f.  ou  Lut  sauva**  , s.  m.  ( LL - 
na-re  ) DUirte  agreste  , vivace,  à fiçur  mono- 
pétale  , personne® , dont  les  feuilles  appro- 
che** de  celle*  du  A o.  On  en  compte  beau- 
coup d’espèce*. 

f Ltnce  ,s.  f.  ( Leln-eç)  So^te  de  &afin  dé 
la  Chine- 

Linceul  , s.  ra.  ( Lein-seul  \ Drap  de  lit.  Eq 
ce  sens  drop  e»t  plu*  usité-  — * Drap  de  toile 
servant  à ensevelir.  ( Du  latin  linteoLim , di- 
minutif de  linleum  linge  , drap,  etc.  ) 

^ Usçoir,  ».  ra.  ( Lein-snar)T.  dq  Charpent. 
Pièce  de  bois  dan»  laquelle  on  assemble  le* 
solive*  d’un  plancher  au -doasu  s delabaic  d'une 
porte  , d’une  croisée  , etc.  : ou  le»  chevrons 
au  droit  des  lucarne-*  , et  pour  le  passage  de» 
cheminées. 

Linéaire  , ad  j.  ( Li-n.é-è~rt  ) Qui  a rapport 
aux  ligne».— Qui  *©fait  par  desligne»:  fersr 
peefite  linéaire.  ( Du  latin  line  a ri  s , fait  de 
linea  ligne.)— Eu  T.  de  Botan.  étroit  et  allongé 
comme  un  fil.  Feuille  linéaire  , celle  qui  est 
étroite,  et  d'une  largeur  presque  égale  dan» 
toute  sa  longueur. 

f Kouo/ion  linéaire  ( Algèbre  ),  celle  dan* 
laquelle  l'inconnue  ne  monte  qu'au  premier 
degré.  — P/  oldiwr  linéaire,  çelui  qqi  n’admet 
qu’une  solution,  ou,  plus  exactement,  cela» 
qui  est  résolu  par  une  équation  du  premier 
degré.  — (Quantités  linéaires  , celle*  qui  n’on$ 
qu’une  dimension,  par  le  rapport  qu’elles  on^ 
avec  le*  simple*  lignes  , et  pour  les  distin- 
guer des  quantités  de  plusieurs  dimensions 4 
qui  représentent  de*  surfaces  ou  des  solides. 

Lin  t al  , ALE.  adicet.  T.  de  Jurisprudence  : 
la  timessinu  Lue  ale . (Du  Win  linealis,  lait 
de  linea  ligne. 

Linéament  , s-  m.  ( Li-né-a-man  ) Trait  de 
visage.  ( Du  latin  lineamentum , fait  tiens  la 
même  signification,  de  linea  ligne,  trait.) 

Linette  , subst.  f.  ( Li-nc-le)  Semence  delà 
plante  qui  produit  le  lin- 

f Lincasi,  Linon  ou  Lixgitm,  *.  m.  Divinité 
adorée  dans  les  Indes,  sur-tout  au  royaume 
de  Carnale.  Ce  n’est  qu’une  image  infâme. 

•f  Lingard,  ».  m.  ( Lein-gar  ) Dan*  les  pia- 
n u facture»,  fil  «le  chaîne  empesé,  pour  me- 
commuder  ceux  qui  se  rompent  4êU*  U traraü. 
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Linge  , f.  m.  ( Lein-je  ) Toile  coupée  selon 
les  différens  usages  auxquels  on  la  veut  em- 
ployer, soit  pour  la  personne,  soit  pour  le* 
diverses  nécessités  du  ménage,  etc.  (Du  latin 
linium  , dit  pour  lineum  qui  est  fait  de  lin  , 
dérivé  de  linum , pris  du  grec  linon  lin.  De 
linium  on  a fait  linjum  et  ensuite  linge , qui 
ne  s’est  dit  d’abord  que  de  la  toile  de  lin  , et 
successivement  de  celle  de  chanvre.  ) 

Lixger  , ère  , subst.  ( Lin-jé , je-re  ) Celui, 
©elle  qui  vend , qui  fait  du  linge . 

•f  Lixgère,  s.  f.  ( Entomol.)  Espèce  d’insecte 
aptère  , de  la  famille  des  Nématourcs,  et  du 

Senre  des  Forbicines,  qu'on  trouve  souvent 
an»  les  armoires,  où  elle  recherche  des  par- 
celles de  sucre.  On  la  nomme  aussi  Poisson 
de  terre  , à cause  de  sa  forme. 

Lingerie  , s.  f.  ( Lin-ge-ri-c  ) Lieu  où  l’on 
met  le  linge.  — Commerce  de  linge . — Trafic 
de  toile. 

Lingot  , s.  m.  ( Lein-go  ) Barre  d’or  ou  d'ar- 
gent d’environ  un  pied  et  demi.  ( Suivant 
Ménage  i de  Un  gu  a langue,  sans  doute  à cause 
de  sa  forme.  ) — - Morceau  d’étain  d’un  cer- 
tain poids.  — Petit  cylindre  de  fer  ou  de 
plomb  que  l’on  met  dans  un  fusil. 

Lingotiére,  subst.  f.  ( Lein-go-fie-re)Mov\e 
où  l’on  jette  les  métaux  fondus  pour  les  ré- 
duire en  lingots. 

Lingual,  ale,  adj.  ( Lein-geual)  Qui  ap- 
partient , qui  a rapport  â la  langue  : muscle 
lingual , artere  linguale.  — En  Grammaire, 
consonnes  linguales , consonnes  produites  par 
les  différens  mouvemens  et  les  différentes 
positions  de  la  langue,  telles  sont  J,t  ,l,n  ,r. 
( Du  latin  lingua  langue.  ) 

Lixguatule  , s.  f.  ( Le  in  goua-tu-le  ) Voyez 
Ligule. 

Lingue  , subst.  f.  ( Lein-ghe  ) Morue  verte 
qui  n’a  presque  que  la  peau  et  l’aréte. 

Linguet  , s.  m.  ( Lein-ghe  ) T.  de  Marine  : 
Pièce  de  bois  attachée  sur  le  tillac  d’un  vais- 
seau pour  arrêter  le  cabestan.— Sorte  de  satin. 

■f  LlXIER , 1ÈRE  , s.  ( Li-nié  , nie-re  ) Celui, 
relie  qui  prépare  et  qui  vend  le  lin. 

Ltxiebe,  subst.  f.  Terres  semées  de  graines 
de  lin. 

Linlibrizix  , Yulibrizin,  s.  m.  Acacia  non 
épineux  de  la  Jamaïque. 

Liniment,  s.  m.  ( Li-ni-man  ) Médicament 
fait  pour  adoucir  et  humecter.  (Du  latin  /*- 
nimentum , fait  de  linire  oindre,  graisser,  etc.) 

Linon  , s.  m.  Toile  de  lin  très-claire  et  très- 
déliée. 

•jr  Linot,  s.  m.  ( Li-no  ) Mâle  de  la  Linotte. 
Linotte  , s.  f.  ( Li-no-te  ) Petit  oiseau  qui 
chante  très-agréablement  ; ainsi  nommé  du 
lin , dont  la  graine  fait  sa  nourriture. 

Proverb.  Tête  de  linotte , boni  me  de  peu  de 
sens.  — Siffler  la  linotte  ; boire.  Style  figuré, 
fam.  et  burlesque. 

f Lixtkajre,  subst.  f.  ( Géométr.  sublime  ) 
Courbe  que  formeroit  une  corde  attachée  â 
deux  points  fixes,  située  dans  un  plan  vertical , 
et  chargés  d’un  fluide  en  équilibre,  homogène 
et  incompressible. 

Linteau,  s.  m.  ( Lin-tâ , s.  d.  ) Pièce  de  bois 
qui  se  met  en  travers  au-dessus  de  l’ouverture 
d'une  porte  ou  d’une  fenêtre  pour  souteuir  la 
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maçonnerie.  ( Suivant  Ménage , et  au  moyen 
des  transformations  successives  qui  lui  sont 
familières,  du  lat.  limen  , qui,  avec  l’adjectif 
suprum  , a la  même  signification.  ) — En 
Serrurerie,  bout  de  fer  placé  au  haut  des  por- 
tes et  des  grilles,  dans  lequel  entrent  les  tou- 
rillons. 

f Lixthée,  s.  f.  ( Lein-tée ) Sorte  d’étoffe  de 
soie,  qui  se  fabrique  à la  Chine. 

Lion  , s.  m.  ( Li-on  ) Animal  féroce , qu’on 
appelle  le  Boi  des  animaux.  Dans  la  nouvelle 
division  de  l’Histoire  naturelle,  c'est  un  mam- 
mifère digitigrade  , du  genre  des  Chats  , de 
couleur  fauve,  avec  la  queue  terminée  par 
une  touffe  de  poils  noirs,  et  dont  le  mâle  a 
une  crinière.  ( Du  grec  léàn , dont  les  Latins 
ont  fait  leo.  ) — Fig.  Homme  hardi  et  coura- 
geux. — Le  cinquième  signe  du  Zodiaque, 
composé  de  g5  étoiles  dans  le  catalogue  bri- 
tannique. — • Monnoie  du  règne  de  Philippe 
de  Valois,  sur  laquelle  le  Roi  etoit  figuré 
foulant  un  Lion  aux  pieds. 

•j*  Lion  des  pucerons  ( Entomologie),  larves 
d'hémerobes , qui  se  nourrissent  de  ces  insec- 
tes, au  milieu  desquels  on  les  trouve,  sans  que 
ceux-ci  aient  l’instinct  de  les  éviter.  Vojres 
Hémerobes.  — le  petit  Lion  , constellation 
introduite  par  Hérelius , entre  le  Lion  et  la 
grande  Ourse.  Elle  contient  53  étoiles  dan#  le 
catalogue  britannique. 

+ Lion  morné  (Blason  ),  qui  n’a  ni  dents, 
ni  langue,  —‘diffamé  , qui  n’a  point  de  queue. 
— dragonne , celui  dont  le  corps  est , dans  la 
partie  postérieure,  terminé  par  une  queue  de 
dragon.  — issant , celui  qui  étant  sur  un  chef 
ou  sur  une  fasce,  ne  montre  que  la  tête,  le 
bout  de  ses  pattes  de  devant,  et  l'extrémité 
de  sa  queue.  — naissant , celui  qui  ne  paroft 
qu’ù  moitié  sur  le  champ  de  l’ecu  , la  partie 
inférieure  ne  paroissant  pas. 

Proverb.  Coudre  la  peau  du  renard  a celle 
du  lion.  Voyez  Coudre. 

Lionceau  , s.  m.  ( Li-on-sà  ) Le  petit  de  la 
lionne. 

Lionne,  s.  f.  ( Li-o-ne  ) La  femelle  du  lion. 

Lioxxé,  adj.  En  Blason  , un  léopard  lionne, 
rampant. 

Lioube,  s.  fém.  T.  de  Marine  : Entaille  pour 
ajuster  un  mât  sur  un  autre.  * 

f Liparocéle,  s.  f.  ( Chirurgie  ) Espèce  de 
hernie  du  scrotum,  causée  par  la  masse  d’une 
substance  semblable  à de  la  graisse.  (Du  grec 
liparos  gras  , et  kélé  tumeur  ; tumeur  grais- 
seuse. ) 

Lipogrammatique  , adject.  ( Li-po-gra-ma- 
ti-ke  ) 11  se  dit  des  ouvrages  où  l’on  affec- 
toitde  ne  pas  faire  entrer  certaines  lettres  de 
l'alphabet.  (Du  grec  léipà  je  laisse,  et gramma 
lettre.  ) 

•j-  Lipogrammatiste  , sub.  et  adj.  m.  Auteur 
ui,  dans  un  ouvrage,  a affecté  de  s’abstenir 
e certaines  lettres.  Voy.  Lipogrammatique . 

Liponne,  s.  m.  Loupe  graisseuse.  ( Du  grec 
lipos  graisse.  ) 

Lipothymie  , s.  fém.  ( Li-po-ti-mi-e  ) T.  de 
Médecine ‘.Défaillance,  évanouissement  léger. 

( Du  grec  leipothumia , formé  de  leipô  man- 
quer, et  thumos  esprit,  courage.  ) Quelques- 
uns  disent,  dans  le  même  sens,  lipopsychie . 
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( Du  grec  leipô  je  manque  , et  psuc/tfi  ame , 
vie.  ) 

Lippe,  s.  f.  ( Li-pe  ) Lèvre  d’en  bas  trop 
grosse  ou  trop  avancée  : Grosse  lippe  y vilaine 
/jppe.  (De  l'allemand  lippe  y qui  a la  même  sig- 
nification , et  qu'Huet  croit  avoir  été  fait  du 
lat.  labium  lèvre.  ) — En  t.  de  î*errurier,  par- 
tie dans  les  omemens  relevés  sur  le  tas,  qui 
est  plus  renversée  que  les  autres. 

Lippîx,  subst.  fem.  ( Li-pé-c  ) Bouchée.  — 
Tranche  lippée , bon  repas.  — Il  a eu  une  fran- 
che lippée  , il  a eu  un  bon  repas  qui  ne  lui 
a rien  coûte.  Il  est  familier.  (l)e  lippe  lèvre.  ) 

Lippiti'üK  , s.  f.  Terme  de  Médecine  .écou- 
lement trop  abondant  de  la  chassie,  sur-tout 
quand  cette  humeur  est  épaisse,  visqueuse  et 
Acre.  (Du  latin  lippitudo  chassie.  ) 

Ijppu,  üe,  subst.  et  adject.  ( Li-pu  ) Qui  a 
la  lèvre  d’en  bas  trop  grosse  et  trop  avancée. 
Y o y.  Lippe . 

f Lipvaii  ,s.  f.  ( Li-pi-rf-e  ) T.  de  Méde- 
cine : Espèce  de  fièvre  continue,  accompa- 
gnée d’une  chaleur  extrême  au  dedans  , et 
d’un  froid  extérieur.  (Du  grec  léipurias  ou 
plutôt  Icipopurias , sous-entendu  puretos  fiè- 
vre, formé  de  leipô  j’abandonne,  et  pur  feu, 
chaleur.  ) 

Liquation,  subst.  f.  ( Li-koua-cion  ) Opéra- 
tion de  Métallurgie  qui  consiste  à séparer 
l’argent  contenu  dans  le  cuivre,  à l’aide  du 
plomb.  On  dit  aussi  Ressuage.  ( Du  latin 
tiquât io  fonte , liquéfaction  , fait  de  liquare 
fondre.  ) 

Liquéfaction,  subst.  f.  ( Li-kuc-fah-cion  ) 
Changement  qui  survient  à un  corps,  qui  de 
solide  devient  liquide.  ( Du  latin  lique- 
factio.  ) 

Liquéfier,  v.  a ( Li-leé fi-é)  Fondre  ; ren- 
dre liquide.  ( Du  latin  liquefacere , formé  de 
liqwdus  liquide  , et  Jacere  faire.  ) 

Liquet,  s.  m.  ( Li-kc ) Sorte  de  petite  poire, 
appelée  aussi  la  vallée . 

Liqueur  , s.  f.  ( Li-keur  ) En  général  toute 
substance  fluide  et  liquide.  ( Du  latin  tiquor.  ) 
— En  particulier,  boisson  dont  la  base  est 
l'eau-de-vie  ou  l’esprit  de  vin. 

Liqueur  bachique  ( style  plaisant) , le  vin. — 
Vins  de  liqueur y vins  muscats,  vinsd’Espagne 
et  autres.  — Vin  qui  a de  la  liqueur , trop  de 
liqueur  y trop  de  douceur.  — Liqueurs  fraîches  , 
la  limonade  et  autresboissons rafraîchissantes. 

Liquidambar  , Copalme,  s.  m.  Grand  arbre 
de  la  Louisiane,  dont  les  feuilles  ressemblent 
à celles  du  petit  érable  des  bois,  et  dont  l'é- 
corce fournit  un  baume  odorant , qu’on  nom- 
me aussi  liquidambar. 

Liquidation,  s.  f.  ( Li-hi-da-cion  ) Action 
de  liquider  ; fixation  de  dépens , etc. 

Liquide,  adj.  ( Li-ki-de  ) Qui  a ses  parties 
fluides  et  coulantes.  ( Du  latin  tiquidus . ) — 
En  parlant  de  biens;  net,  clair,  qui  n’est  point 
sujet  il  contestation.  — Ein  Grammaire,  con- 
sonnes liquides  y celles  qui  foinles  à une  autre 
consonne,  sont  fort  coulantes,  telles  sont  t , 
m y n y ry  dans  clair  y crédule , etc. 

Confitures  liquides  y qui  sont  dans  du  sirop, 
par  opposition  à confitures  sèches. 

Liquidf.s,  s.  ra.  rdur.  Ali  nu  ns  liquides,  par 
opposition  aux  solides. 
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Liqcidrment  , adv.  ( Li-lti-de-man  ) D’una 
manière  claire  et  liquide. 

Liquider  , v.  a.  ( Li-ki-dé  ) Terme  de  Pra- 
tique : Rendre  clair  et  certain  ce  qui  étoit 
incertain  et  embarrassé  : Liquider  les  dépens% 
ses  dettes , son  bien  , les  interets  « tant , etc. 

Liquidité  , s.  f.  ( Li-ki-di-té ) Qualité  d'une 
chose  liquide  ; propriété  qu’ont  certains  corps 
d'étre  composés  de  molécules  qui  cèdent  h la 
plus  légère  pression,  et  qui  se  meuvent  indé- 
pendamment les  unes  des  autres. 

Liquoreux,  euse,  adj.  ( Li-ko-reû , rii-ze  ) 
Se  dit  en  parlant  de  certains  vins  qui  ont  une 
douceur,  qu'ils  ne  dévoient  point  avoir.  Voyez 
Liqueur. 

•j*  Lira  , s.  f.  Monnoie  de  billon  de  Venise 
valant  une  livre.  11  y a aussi  la lirazza  valant 
une  livre  io  sous,  et  la  lira  grosso  mon  noie  de 
compte,  passée  en  banque  pour  dix  ducats 
ou  fia  livres  banco. 

Lire  , v.  art.  Lisant.  Lus.  Je  lis%  etc.  Nous 
lisons  y etc.  J’ai  lu  , etc.  Parcourir  des  yeux  , 
et  avec  la  connoissance  de  la  valeur  des  lettres, 
ce  qui  est  écrit  ou  imprimé, soit  qu’on  profère 
les  mots , soit  qu’on  ne  les  profère  pas.  |1  s’em- 
ploie souvent  comme  neutre.  (Du  lat.  legert r, 
fait  du  grec  légéiny  qui  signifie  proprement  re- 
cueillir y rassembler  ; parce  qu’en  lisant,  les 
yeux  recueillent  pour  ainsi  dire  les  lettres  et 
les  mots,  pour  en  former  le  discours.)  — Avoir 
l’intelligence  d’une  langue  étrangère  : Il  lit 
i Anglais  y etc.  — Fig.  Pénétrer;  connoître  , 
deviner;  augurer  : Lire  dans  la  penser  y dans 
les  yeux  y dans  l'avenir.  — Expliquer  : Il  lit 
Virgile  à ses  écoliers. 

On  dit  d’un  livre  qu’on  lit  sans  ennui,  qu'il 
se  laisse  lire  y et  de  celui  qu’on  lit  avec  plaisir, 
qu  'il  se  fait  lire. 

f Lire  un  dessin  ( Manufacture  ) , marquer 
en  détail  à l'ouvrier  qui  monte  un  metier  le 
nombre  de  fils  mi’il  doit  prendre  ou  laisser, 
pour  former  sur  l'étoffe  les  mêmes  figures  que 
sur  le  dessin. 

•Lis,  s.  m.  ( Lice  ) Plante  vivace,  dont  la 
fleur  d’une  odeur  forte  et  qui  porte  le  même 
nom,  offre  une  corolle  blanche  sans  calice, 
campanulée,  composée  de  six  pétales  ; sa  for- 
me très-connue  a fait  donner  le  nom  de/i//a- 
cées  aux  Herbes  et  sous-arbrisseaux,  dont  la 
fleur  offre  ou  imite  les  mêmes  caractères. 
Voy.  LiUacée.  On  compte  beaucoup  d’espèces 
de  lis.  (Du  latin  ! ilium  y fait  dans  le  même 
sens,  du  gr vclririon.)  — Fig.  Blancheur  extrê- 
me : J'eint  de  lis  et  de  roses.— En  t.  de  Pèche , 
sorte  de  filet  , le  même  que  la  Dreige.  — 
Grosse  dent  aux  extrémités  d’un  peigne. 

Fleur-de-lis  ( l’s  ne  se  prononce  pas  ).  En 
Armoiries  , figure  de  trois  fleurs  de  lis  liées 
ensemble.  — Empreinte  dont  on  marquoit, 
avec  un  fer  chaud,  l’épaule  d’un  malfaiteur. 

Lis-asphodele  , s.  m.  Plante  dont  la  fleur 
de  couleur  jaune,  ressemble  h celle  du  lis,  et 
la  racine  à celle  del’asphorlè^.  C’est  unehémé- 
roealle.— Lis-jacinthe  y espèce  de  Seeille  origi- 
naire d’Anjou , qu’on  cultive  dans  les  jardins. 

— Lis-narcisse  y colchique  jaune , narcisse  d au- 
tomne y plante  qui  tient  du  lis  et  du  narcisse. 

— Lis  de  Saint-Bruno  y plante  de  l’ordre  des 
.Veilles , qui  croit  à lu  grande  Chartreuse.  — Lis 
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de  Sasr,  frilillairc  de  Perse.  —Lis des .-allées , 
Voy.  Muguet.  — Lis  dei  étangs , Voy.  Néau- 
phar  blanc. 

f Lis  t no,  ».  m.  ( Li-zar)  Sorte  de  toile  de» 
Indes  et  de  la  Perse. 

+ Lisbonine  au  Moece,  ».  f.  Monnoie  d’or 
de  Porterai,  valant  avant  1712,  4000  » et 
depuis  relie  époque,  4800  rés.  La  demi-lisbo- 
ni ue  a la  moitvé  de  cette  valeur. 

Liserage,  s.  1».  ( Li-zc-ra-je  ) Rroderie  qui 
*r  fait  autour  d’un  dessin  avec  un  cordonnet 
d’or,  de  suie  , etc.  Voy.  Liséré. 

Liseré,  subst.  m.  Cordonnet  brodé  sur  une 
étoffe,  en  suivant  le  contour  des  dessins. 

Liserer,  v.  act.  ( Li-ze-ré)  T.  de  Brodeur  : 
Relever  les  dessins  d'une  étoffe  par  un  cor- 
donnet qui  en  suit  les  contours.  Voy.  Liseré. 
( 1 1 u mot  lisière  bord.  On  a dit  d'abord  lisicrer 
et  ensuite  liserer . ) 

I.tstnoN  nn  Lise  y , s.  m.  ( lù-ze-ron  , lise  ) 
riante  rivace,  à Heur  campant  forme , dont  la 
lige  longue  et  sarmentcti.se  s'attache  à toute» 
les  plantes  voisines.  On  l'emploiccn  Médecine 
comme  anodine  et  détersive.  Les  espèces  eo 
sont  très-nombreuse». 

•J*  Liseron  maritime.  Voy.  Sol  dan  elle. 

Liset,  s.  m.  ou  Lisette,  ».  f.(  Li -xé , zè-te ) 
Petit  scarabée  qui  gâte  les  bourgeons  des  ar- 
bres. On  l'appelle  aussi  Coupe  bourgeons.— -En 
Botanique.  Voy.  Liseron. 

Lis  eu  b , SUSE  , subst.  ( Livreur  , eu-ze  ) 
Celui , celle  qui  aime  à lire. — Ep  Anatomie; 
l’un  des  quatre  muscles  droit»  de  l'ceil , ainsi 
nommé  parce  qu’il  sert  à faire  tourner  l’œil 
vers  le  nez  ; ce  qu’on  fait  lorsqu’on  lit.  C’est 
le  même  que  l’adducteur. 

■J*  Liseuse  Ue  dessin  ( Fabrique  de  soieries  ), 
personne  qui  lit  les  dessins  f et  qui  indique 
roEument  il  faut  les  transporter  , corde  par 
corde,  sur  le  scraple. 

Lisible,  adj.  ( Li-zi-ble  ) Facile  à lire. 

ItttSUNtXT  , adv.  ( l.i-zi-bie  man  ) D'une 
minière  lisible . 

Lisière,  subst.  f.  ( Li-ziè-re  ) Le  bord  d’une 
étoffe;  ce  qui  borne  sa  largeur  des  deux  côte». 
( Du  latin  lifium  y qui  signifie  proprement 
trame  ; fil  de  la  trame  » et  que  Virgile  a em- 
ployé dans  le  sens  de  lisière  du  drap.  Du  plu- 
riel lui  a , on  a fait  dans  la  basse  latinité 
lie  in  ria  , d’où  est  venu  immédiatement  notre 
mot  lisière . ) — Bandes  attachées  à la  robe 
d’un  enfant  et  qui  se  faisoient  autrefois  avec 
de»  lisières  de  drap.  — Borne,  extrémité  d'un 
champ,  d'une  Province,  d'un  Etat,  etc. 

ÿ Proverb.  et  figurém.  Se  laisser  mener  ù la 
Usure  , se  laisser  gouverner.  — Fig.  et  par 
Inisantcrie  : la  lisière  est  pire,  que  le  drap  , les 
abitaas  des  confins  d’un  pays  décrié,  sont 
pires  que  ceux  du  milieu  du  pays  même. 

t Lt.vr.iii , s.  raasc.  Tribut  payé  aux  Maures 

fiar  lc5  François  du  Bastion  de  France,  pour 
a liberté  de  la  pèche  du  corail. 

Lisoir  , ».  m.  ( Li-zoar  ) Pièce  de  carrosse 
sur  laquelle  posent  des  pièces  qu'on  nomme 
moutons.  C’est  aussi  une  pièce  de  chariot.  — 
Dans  les  fabriques  de  drap  , bâtis  de  char- 
pente pour  l’apprét  de  certaines  étoffes,  et , 
en  particulier,  des  étamines  du  Mans. 

•J*  Lisçite,  s.  m.  T.  de  Pèche.  Voyez  Laque. 
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Lissage,  ».  m.  ( Murine  ) Tout  ce  qui  serf 

a lisser  un  vaisseau. 

Lisse,  adj.  m.  et  fém.  ( Li-ce ) l*«i  et  poli  : 
Une  étoffé  lisse. ( Du  grec  lissas  , qui  a la  même 
signification.)-—  En  t.  de  Botanique,  Glabre  : 
avec  cette  différence  cependant,  que  la  tijga 
ou  la  feuille  lisse  est  toujours  glabre  : tnmtt» 
que  la  tige  ou  la  feuill e glabre  peut  n'éire  pas 
lisse  y c’est-â-dire  offrir  des  sillons,  de»  stries, 
etc. 

Lisse  , »ub»t.  f.  T.  de  Marine  : Assemblage 
de  grosse»  pièce»  de  bois  qui  servent  k lier  le» 
membres  d'un  vaisseau.  — En  t.  de  Rivière, 
pièce  courante  qui  couronne  à hauteur  d’ap- 
pui le  garde-fou  d’un  pont  de  bois.  — Dans 
la  fabrication  de»  étoffe»,  assemblage  de  gros 
fils  ou  de  ficelle»,  etc.  disposés  sur  de»  tringle» 
de  bois,  de  manière  à recevoir  séparément 
les  fils  d’une  chaîne,  et  à le*  faire  lever  et 
baisser  alternativement  à l’aide  des  marohe». 

— En  t.  de  Gaiier»,  perles  d’émail  percees 
nar  le  milieu , et  au  travers  desquelles  passent 
les  fil»  de  la  chaîne.  — F.»  t.  de  Carlonniert , 
de  Cartier»,  etc.  instrument  pour  unir  et  polir 
le  papier,  le»  carte»,  le  carton.  — Outil  de 
Corroyeur  pour  polir  le*  cuira  de  couleur, 
lorsqu'ils  ont  reçu  leur  dernier  lustre.  — E» 
t.  de  Cordiers,  ficelle  k lier  le»  paquet»  , etc. 

f Luseav  , ».  m.  ( Li-sô  , ».  d.  ) En  t.  de 
Faiseurs  de  filets,  peloton  de  fil  ou  de  ficelle. 

Lissé  , il. , part.  p.  cl  adj.  Voye*  Lisser.  — 
Amandes  lissées , pelées  et  couverte»  de  sucre. 

Lisser,  v.  a.  ( Li-cé  ) Polir  , rendre  lisse. 

— Eu  t.  de  Marine,  garnir  un  vaisseau  de  ses 
lisses. 

Lisserox,  snbst.  m.  T.  d'Ourdiasage  : Petit 
liteau  de  bois  plat  et  Irès-mince,  sur  quoi  se 
tendent  le»  lisses  : ce  qui  s'appelle  tnlixxe— 
rentier. 

Lissette,  s.  f.  pl.  ( Li-eè-te ) T.  d’Oord»*- 
sage.  Sorte  de  lisses  ordinairement  attachées 
k la  qnrur  des  rames,  au  lieu  d’élre  tendue» 
•or  le  lisseron.  — Dans  la  fabrique  desgares, 
ficelles  qui  servent  à faire  lever  les  fils  de 
la  chaise.  # ..*• 

f Lissier  , s.  m.  ( Li-cié  ) Ouvrier  qui  fait 
de»  lisses . 

Lissoin,  sub.  m.  Lisse  ire,  su  b.  f.  ( Li-soar  , 
soA-re  ) Instrument  de  verre,  de  marbre  , d’i- 
voire, etc.  avec  lequel  on  lisse  le  linge,  le 
papier , etc.  — Perche  qui  sert  à brader  et 
à remuer  la  laine. 

Lisscre,  s.  f.  Polissure  faite  avec  un  lissoir. 

Liste,  »ub.  f.  Catalogue.  U se  dit  ordinaire- 
ment de.»  personne»  et  quelquefois  des  choses. 

( Du  latin  barbare  lista , fait  dans  U même 
signification  , de  l'allemand  leiste  bordure, 
bande,  bandelette,  parce  que  I on  écrivoit  ce* 
petits  catalogues  sur  des  lanières  de  par- 
chemin. ) 

f Liste  civile  , somme  que  le  Parlement 
d’Angleterre  alloue  au  Boi  pour  l'entretien 
de  sa  maison. 

Listel,  s.  m.  T.  d’Arehiteoture  : Petite  mou- 
lure carrée;  bande  ou  règle  qui  sert  d’orne- 
ment.  On  dit  aussi  listeau.  — Espace  plein 
entre  le»  cannelures  d’une  colonne.  » 

Liston,  subst.  m.  En  t.  de  Blason , petite 
bande  sur  laquelle  on  écrit  U devise. 
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Lit,  subst.  a».  (Li)  Meuble  fait  pour  y 
courber  , s’y  reposer,  y dormir.  ( Du  latin 
la  tus  , lait  dans  U ncnie  signification,  du 
grec  Je  Lirai,  ou  l échos  , dérives  tous  les  deux 
de  legomai  je  me  couche.  ) — Boi*  de  lit  : Ut 
de  bo is  de  noyer.  — Fond  de  lit  : Ut  de  san- 
gle. — Tour  de  lit  : Ut  de  damas  , de  serge , 
r/r-  — Les  matelas  , etc.  Bon  Ut , méchant 
lit , faire  le  Ut . — Tout  lieu  où  l’on  se  couche  : 
Us  terre  nue  etoit  uni  lit.  — Fig.  Mariage  : 
Esijaus  du  premier . du  second  Ut.  —-Canal  par 
où  coule  une  rivière.  — Couche  de  quelque 
chose  qui  est  étendue  sur  une  autre  : Lit  de 
sable , d'argile,  de  moellon  , etc.  — * Côté  d’une 
pierre  sur  lequel  elle  reposoit  dans  la  carrière  : 
Celui  qui  lut  est  opposé  est  appelé  lit  de  des- 
sus. — - Ut  de  fumier  ; étage  de  plusieurs  fonr- 
chées  de  fumier  sur  une  certaine  largeur. 

Ut  de  justice;  c'est  lorsque  le  Roi  étoit  au 
Parlement  assis  sur  son  Trône.  ( Par  corrup- 
tion, pour  Elite  justice  ; parce  qu’à  cos  séances 
solennelle*  se  trouvaient  les  Princes  do  sang  , 
les  Pairs , les  Grands  Officiers  de  lit  couronne, 
etc.  Le  Ùuchtit.  ) de  parade  , i.°  Lit  tendu 
dans  une  cliambre  plutôt  pour  l'ornement  que 
pour  l'usage.  i.0Lit  où  l’on  expose  les  Princes 
après  leur  mort.  — de  repus  , petit  litimj  et 
sans  pavillon.  — dr  veille*  lit  qu'on  accom- 
mode dans  la  chambre  d'un  malade  pour  le 
veiller.  — de  ratnp  ou  brist , petit  lit  dont 
Je*  pied*  et  iro  quenouilles  se  brisent  ou  se 
dt  montent  ; en  sorte  que  le  bois  de  lit  se  met 
dan*  de*  rualles,  quand  on  veut  le  transpor- 
ter. — Je  sangle , lit  fait  de  sangles  attachée* 
à deux  langues  pièces  de  bois  que  soutiennent 
des  pieds  ou  jambages  qui  se  croisent.  — de 
pluates  , toile  ou  coutil  rempli  de  plumes.  — 
et  honneur  ( fig.  ) , circonstance  honorable  oû 
l’oo  meurt. 

Ut  du  rent;  en  termes  de  Marine,  direc- 
tion exacte  du  vent  — de  marée , courant 
marqué  eu  pleine  mer  , qui  clapote  et  écume 
souvevstavee  un  certain  bruit. 

Litanie*  , t.  f.  p).  Prières  qu’on  feit  à Dieu 
en  invoquant  la  Sainte  Vierge  et  les  Saints 
les  un*  après  le*  autres.  ( Du  grec  litanéia 
prières,  supplication, dérivé  de  litomai  prier; 
supplier.  ) — Fini.  as  singulier,  longue  et 
ennuyeuse  énumération. 

Liteau  , s.  tu.  ( U-té  ) T.  de  Chasse  : Lieu 
où  se  couche  et  se  repose  le  loup  durant  le 
jour.  C'est  en  quelque  sorte  soa  lit.  — Ln  ter. 
de  CharfjeHtictset  de  Menuisiers,  petite  trin- 
gle «U  bob,  ainsi  nommée  ou  parce  qu’elle 
est  couchée  sur  une  autre  qui  lui  sert  de  lit; 
ou  parce  que  d’autres  reposent  sur  elle. 

Liteaux  , subst.  m.  pL  Raie*  bleues  vers  les 
extrémités  de  oorlaine*  serviettes  ou  le  long 
de*  pièces  de  drap. 

Lite»  , v.  a,  ( U-té  ) Uter  du  poisson  salé , 
l’arranger  par  lit s dan*  des  barils. 

f ïjtiiacooue  , adj.  ( U-tm-go-ghe  ) Se  dit 
en  Médecine  de*  remède*  propres  à expulser 
la  pierre  de  la  vessie.  ( Du  grec  lithos  pierre  , 
et  agô  ie  chasse,  je  fais  sortir.  ) 

Li r tiaace  , s.  f.  { Li-hur-je)  Chaux  dcplomb 
appelée  par  le*  Chimiste*  modernes,  Oxide 
de  plomb  ci  freux. 

f Utuakcike,  i&,  adj.  ( U-tœ-ji-ri , ré-c  > 
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Préparé , mêlé  , falsifia  avec  la  titharçr  ; FVn 
li thargirc.  Ce  mot  se  trouve  dans  FÈsnlIe  de 
J. -J.  Rousseau. 

•f  Lirm  , s.  m.  Arbre  du  Chili  qui  rend  nue 
eau  verditre  et  vénéneuse,  et  dont  les  carac- 
tère» botaniques  ne  sont  pas  connus. 

Lithiasie  , s.  t’.  ( Lt-tia-zi-e  ) Formation  de 
la  pierre  dans  le  rorps  humain:  £ Dn  grec 
lifhiasis , fait  dans  le  même  sens  . de  tit/jos 
pierre.  ) — Tumeur  dure  des  bords  des  pau- 
pières. 

f Litotate,».  m.  T.  delà  Chimie  moderne. 
Sel  formé  par  la  rombinartnir  de  l’aride  firhi- 
tfue  avec  une  base.  On  dit  aujourd'hui  Vraie. 

t UmiQi't,  adi.  (Li-ti-le)  T.  de  la  Chimie 
moderne.  AciJe  lithi,jue , aride  tiré  du  calcul 
de  U vessie  ( Ou  erre  lithos  pierre,  calcul.  ) 
Ce  mot  « été  remplacé  par  eeloi  tVuriaue. 

I.itmodot.iks  , s.  f.  ( ArchroJ.  ) Fêtes  oui 
se  ivlébroient  il  Epidsurr,  s F.gine  et  a Tré- 
»«»,  en  mémoire  de  Lamie  et  d'Acxésie, 
deux  jeunes  filles  de  l'ile  de  Crète  , que 
quelque,  habitait,  de  Trèzèiic  lapidèrent  dans 
une  «édition.  ( Ko  grec  lirhoèv/eA,  fe  lapide , 
formé  de  lithos  pierre,  et  bo/eô  je  Jette , je 
lance.  ) 

J.lVHoeoi.n , s,  f.  ( Li-ta-ka-te  ) Sorte  de 
ciment  Tait  te»  f.»  pi  daines  se  srnéèht  ppur 
atterher  et  assujettit  les  pierres  précieuse* 
qu'ils  veulent  toiller  s.e  la  meule.  ( Du  grec 
lithokoUa  colle  à pierre,  formé  des/rtorpierro 
et  huit, > colle.  ) 

t LithoclyimR  , s.  ni.  ( Li-fb-jV-fe  ) Non» 
donné  par  les  Anciens  à ceux  . ai  gravoltut 
sur  les  pierres.  ( Du  grec  tirhos  pierre  , et 
gtuphô  je  grave.  ) 

t Lmtosi  rrmrBs,  s.  f.  pl.  ( Li-to-gli-jV-te  ) 
T.  de  Minerai,  hubslances  fossiles  qui  parois- 
sent  moulées  ou  sculptées.  ( Du  grec  /Mut 
pierre  , et  gluphê  grarere,  ciselure.  ) 

Lithographie,  s.  f.  ( U-to-grc-fi-e  ) Des- 
cription des  oierro».  ( Du  grec  lit/, os  pieire, 
et  graphi  je  décris.  ) 

t Litiioide,  adj  ( U-tt-i-Je  ) T.  dHisloue 
Nat.  Qui  a l'apparence  d'une  pierre.  (l)u  grec 
lithaea/s,  formé  dans  la  même  signification, 
de  ht  ho,  pierre,  et  eidos  forme,  ressemWance.) 

Litholai.s.  , s.  tu,  ( Chit  ug.  ) Pîncctte  pour 
saisir  la  pieire  dans  l'opération  de  la  taille. 
( Du  grec  Itihos  psrne,  et  tamhanî  je  prends . 
je  saisis.  ) 

Lithomit.ie  , s.  f.  Partie  de  l’hisioire  natu- 
relle qui  a pour  objet  les  differentes  espèce* 
de  pierres,  leur  formation,  etc.  ( Du  grec 
lit/roe  pieire,  et  iogos  discours.  ) 

LimoUMiVaa  Lithographe  , s.  m.  ( Li  fo, 
lo-ghe , li-to-gra-fe  ) Auteur  qui  a écrit  sur 
les  pierres  , qui  s'occupe  de  leur  etude,  etc. 
Voy.  Lithographie  et  Lithologie. 

_f  LtrnosW.xctB,  subst.  f.  ( Li-to-aion-r/  e ) 
Divination  par  lemoyen  des  pierres.  Un  pous- 
soit  plusieurs  cailloux  l'un  ronfre  l'autre:  et 
leur  son  plus  ou  moins  aigu  faisoit  connoltre, 
disoit -on,  la  volouté  des  Dieux.  ( Du  greô 
lithos  pierre,  et  manteia  divination.  ) 

t I.nHoMARr.E  , ».  f.  ( Hist.  Natur.  ) Kspècn 
d'argile  douée  et  même  grasse  au  toucher. 
( Du  grec  1,0, os  pierre;  et  du  latin  mar/a 
marne,  sorte  d'argile.) 
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LirrroNTRiBox , ».  m.  Poudre  propre  k briser 
la  pierre  qui  se  forme  dans  les  reins  et  dans 
la  vessie.  Tré «*.  ( Du  grec  lithos  pierre , et 
tribein  broyer.  ) 

LithoNTRIPTIQUE  , adj.  ( Li-tan-trip-ti-ke  ) 
Qui  a la  vertu  de  dissoudre  la  pierre  dans  la 
vessie.  ( Du  grec  lithos  pierre,  et  triptikos 
qui  a la,  vertu  de  briser,  dérivé  de  tribéin 
briser,  rompre.) 

Lithothage,  subst.  m.  ( Li-to-fa-je  ) Petit 
ver  qui  se  trouve  dansl’ardoiseet  qui  la  ronge. 

( Du  grec  lithos  pierre,  et  phagô  je  mange.  ) 
Lithophyte,  s.  m.  ( Li-to-fi-te  ) T.  d'Hist. 
Nat.  Production  naturelle  qui  tient  de  la 
pierre  par  »a  dureté,  et  de  la  plante  par  sa 
forme.  C’est  un  polypier  pierreux  formé  par 
des  zoophyte»  agglomérés,  qu’on  nomme  aussi 
Saxiçènr  , parce  que  dans  le»  mers  du  Sud  par- 
ticuliérement, le»  zoophyte»  produisent  par 
leur  accumulation,  des  rocher»  souvent  fort 
dangereux.  ( Du  grec  lithos  pierre,  et phuton 
plante.  ) 

f Lithosperme,  s.  m.  Plante  nommée  autre- 
ment Gremil  y dont  le»  semence»  sont  renfer- 
mées dans  des  noix  extrêmement  dure».  (Du 
grec  lithos  pierre , et  sperma  semence.  ) 
f Lithostbotos,  s.  m.  ( Archéol.  ) Chez  les 
anciens  Grec»,  lieu  pavé  de  marbres  de  diffé- 
rentes couleurs,  et  h différens  compartimcns. 
(Du  grec  lithos  pierre , et  strotos  pavé , dérivé 
de  a trûnuô  je  pave.  ) 

Litiiotomk,  subst.  m.  Instrument  propre  à 
l'opération  de  la  taille.  Voy.  Lithotomie. 

Lithotomie , s.  f.  T.  deChirurg.  Opération 
de  la  taille,  pour  tirer  une  pierre  de  la  vessie. 
( Du  grec  lithos  pierre , et  temnô  je  coupe  , à 
cause  de  l’incision  nécessaire  dans  cette  opé- 
ration. ) 

LithotoMISTE,  s.  ni.  Chirurgien  qui  s’appli- 
que particulièrement  à l'opération  delà  taille. 
Voy.  Lithotomie. 

■f  Lithoxyj.oN',  s.  m.  ( Li-toh-ci-lon)  Ter. 
d’Hist.  nat.  Pois  pétrifié. ( Mot  purementgrec, 
formé  de  lithos  pierre  , et  xylan  bois.  ) 

Litière,  s.  f.  Sorte  de  voiture  ou  de  chaise 
couverte  , portée  , sur  deux  brancard»  , par 
deux  mulet»  , etc.  l’un  devant  et  l’autre 
deiriène.  ( Du  latin  lectica  , fait  de  Icctus  lit  ; 
parce  que  dan»  les  litières  des  Anciens  setrou- 
voient  un  coussin  et  un  matelas,  comme  dan» 
un  lit.  ) — Paille  qu’ou  jette  dans  les  oenries 
et  dan»  le»  étables,  sou»  les  chevaux,  boeufs, 
brebis.  — Le*  crottes  îles  ver*  à noie. 

Etre  sur  la  litière  % se  dit  d'un  cheval,  et 
figur.  d’une  personne  malade  à ne  pouvoir 
sortir.  — Proverb.  Faire  litière  de.... , prodi- 
guer; ne  point  ménager. 

Line.» NT,  ANTE  , adj.  Qui  plaide  et  qui  con- 
teste en  justice.  ^ Du  latin  litigansy  participe 
net.  de  litlgare  [ {item  a géra  ] plaider.  ) 

Litige , 5.  tn.  Procès;  différend;  contesta- 
tion en  justice.  ( Du  latin  litigium.  ) 

Litigieux,  luse,  adj  ( Li-ti~gieù  ; en  ver», 
H dans  le  style  soutenu,  ii-tù.  )Qui  peut  être 
en  litige,  contesté.  ( Du  latin  litigiosus.  ) 
LitiYEENImncé,  »ub.  f.  ( Li-lis -non -dan -ce  ) 
Le  temps  durant  lequel  nn  procès  eut  pendant 
en  justice.  (Du  latin  lisylitis  procès  et perdere 
pendre.  ) 
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f Litomancie  r s.  f.  ( Archéol.  'S  Divination 
ou  présagé  qui  se  tiroit  du  son  plu»  ou  moins 
clair  que  rendoient  des  anneaux  poussés  le» 
uns  contre  les  autre*.  ( Du  grec  litos  qui  rend 
un  son  clair,  et  manteia  divination.  ) 

Litohne,  s.  f.  Grosse  Grive. 

Litote,  subst.  f.  Figure  de  Rhétorique,  qui 
consiste  à se  servirpar  modestie  ou  par  égard 
d’une  expression  foible,  pour  réveiller  l’idée 
du  plus  : Je  ne  te  hais  poin * , pour  je  t* aime. 
On  rappelle  aussi  Exténuation.  ( Du  grec  lito- 
tes simplicité  , diminution  , dérivé  de  litos 
simple,  petit.  ) 

•j*  Litre,  s.  m.  Dans  le  nouveau  système  , 
unité  des  mesures  de  capacité,  qui  contient 
un  décimètre  cube,  et  qui  répond  à une  pinte 
et  un  quatorzième  de  Paris.  ( Du  grec  titra  , 
ancienne  mesure  grecque  pour  le»  liquides.  ) 
Litre,  s.  f.  Bande  noire  autour  d’une  Fsglise  , 
sur  laquelle  sont  peintes  les  armoiries  du  Sei- 
gneur, etc.  On  l'appelle  aussi  Ceinture  funiEre. 
( Par  corruption,  de  liste  , nom  qu’on  lui 
dounoit  anciennement.  ) 

Litron,  s.  m.  Mesure  qui  contient  seize  pon- 
ce» cubes.  ( Du  grec  litra  mesure.  Voy.  Litre.  ) 
•f  Litteb,  v.  a.  ( Li-té)  Dans  les  fabriques 
de  Draperies,  litter  un  drap , en  rouler  la 
lisière  sur  elle-même,  et  la  serrer  avec  des 
ficelle*. 

Littéraire,  adj.  ( Li-té-rè-re  ) Qui  appar- 
tient aux  Belles-Lettres.  (Du  latin  litterarius , 
fait  de  littercr , arum  Lettres, Belles-Lettres. ) 

Littéral,  ale,  adj.  ( Li-té-ral  ) Qui  est  à 
la  lettre,  selon  la  lettre  : Sens  littéral.  ( Du 
latin  litttralis . ) — Famil.  Cet  homme  est  trop 
littéral , prend  trop  les  choses  au  pied  de  la 
lettre. — Kn  Mathématiques,  qui  est  exprimé 
par  des  lettres;  algébrique  : Calcul  littéral. 

Littéralement  , adv.  ( ld-té-ro-le-man  ) 
Selon  le  sens  littéral;  à la  lettre  : avec  celle 
différence , dit  lioubaud , que  littéralement 
désigne  le  sens  naturel  et  propre  du  discours, 
et  qu'à  la  lettre  en  désigne  le  sens  strict  et 
rigoureux;//  ne  faut  pas  prendre  littéralement 
ce  qui  ne  se  dit  que  par  métaphore  ; il  ne  faut  pas 
pre luire  à la  lettre  ce  qui  ne  se  dit  qu  en  plai- 
santant. 

Littérateur  , s.  m.  ( Li-té-ra-teur  ) Celui 
qui  est  versé  dans  la  Littérature  ; homme  île 
Lettres.  (Du  latin  litterotor.  ) 

Littérature,  sub.  f.  La  science  des  Belles- 
Lettres;  doctrine;  érudition.  ( Du  latin  l it fe- 
ra tura.  ) — Tout  le  Corps  des  Gens  de  Lettre». 

f Littoraux,  adj.  m.  pl.  ( Li-tn-r6)  Poisson* 
littoraux  y qui  fréquentent  les  côtes.  (Dulatin 
lit  : oral  i s , fait  de  littus  côtes,  rivage.  ) 

f Littorelle  des  étangs,  s.  f.  ( l.i-to-ré-'r) 
Plante  à racine  vivace  , qui  croit  au  bord  des 
étangs. 

Liturgie,  s.  f.  L’ordre  dn  .Service  divin , et 
les  cérémonies  qu'on  y observe.  ( Du  grec 
léitourgia  service,  ministère  public,  forme 
de  léitos  public,  et  A'ergon  ouvrage.  ) 

Liturgique, adj.  ( Li-tur-ji-kc  j Qui  appar- 
tient k la  Liturgie. 

■J*  LlTCDGim  , s.  m.  Auteur  qui  a recueilli 
les  différente»  liturgies , les  différentes  maniè- 
res de  célébrer  l’office  divin  dans  chaque  temps 
chaque  paye , chaque  église. 
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f Lktlts,».  tu.  ( li-tu-uce)  Ter.  d'Archéol. 
emprunte  du  latin.  J'âton  semblable  à la  crosse 
des  Evêques,  avec  lequel  les  Augures  parta- 
geoienf  le  Ciel  en  quatre  régions,  pour  for- 
mer le  Templum^  lorsqu'ils  vouloicnt  obser- 
ver le  vol  «les  oiseaux.  — Instrument  de  la 
Musique  militaire  des  Romains  : C’étoît  une 
espèce  de  trompette  recourbée  qui  rendoit  un 
»on  aigu.  ( Du  latin  lit  nus , dérivé,  en  ce  sens, 
de  fitos  son  clair  ou  aigu.  ) 

Liûhr,  s.  f.  ( U-u-re  ) Cable  d’une  charette 
qui  sert  à lier  les  fardeaux  dont  on  la  charge. 
— En  t.  de  Marine;  plusieurs  tours  de  corde 
qui  assemblent  deux  choses.  — Eut.  de  Char- 
pentier: pièces  de  bois  courbes  par  un  bout, 
pour  élever  les  bords  d’un  bateau. 

Iivardc,  s.  f.  T.  de  Corderié  ; Corde  d’é- 
toupe autour  de  laquelle  on  tortille  le  fil  pour 
le  rendre  pli**  uni. 

Liyfxhe,  Livjtschk,  Acheow  Seskii  de  Mox- 
tagnf.  , Sermf.xtaihe  , s.  f.  Plante  vivace , 
omhellifère,  qui  croit,  spontanément  sur  les 
montagnes,  et  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 

Livide,  adj.  I)e  couleur  plombée  et  tirant 
sur  le  noir.  11  se  dit  ordinairement  de  l’effet 
produit  sur  les  chairs  par  une  contusion,  etc. 
( Du  latin  lividus.  ) 

Lividité  , suhst.  f.  Etat  de  ce  qui  est  livide. 

•f  LivoVIXE,  s.  f.  Monnoie  d'argent  de  Livo- 
nie et  d’Esthonie,  qui  se  divise  à Revel  en  96 
Copecks.  A Riga  , en  Livonie,  elle  se  compte 
pour  70  Ferdîngs. 

•Jf  Liyouhnine,  s.  f.  Monnoie  de  compte  de 
Livourne,  et  en  Toscane,  qui  vaut  5 liv. 3/4  , 
20  sols  de  piastre,  69  crazies,  ou  240  don.  ae 
piastre  ( environ  4 livres  12  sous  tournois 
ou  4 francs  54  centimes.) 

Livraison,  s.  f.  ( Li-vrc-zon ) Action  par  la- 
quelle on  litre  la  marchandise  qu’on  a vendue. 

Livre,  s.  fém.  Poids  contenant  un  certain 
nombre  d’ences  : h Paris,  elle  étoit  de  seize 
onces  ou  deux  marcs.  ( Du  lat.  libre  , qui  a la 
même  signification.  ^ — Monnoie  de  compte 
en  France,  qui  vnloit  vingt  sous.  Voy.  Franc. 
( Du  latin  Ultra  ; parce  que  la  livre  avoit  été 
originairement  formée  sous  Charlemagne , 
d’après  le  poids  des  matières  employées  à 
la  fabrication  des  raonnoies.  ) 

•J*  Livre  tournois , livre  pari si s , anciennes 
monnoies  qui  commencèrent  à avoir  cours  en 
France  vers  le  milieu  du  onzième  siècle  , 
toutes  deux  sons  les  mêmes  divisions  , mais 
dont  la  première raloit  1 1.®  1/4  parisis;  en  sorte 
ue  la  livre  parisis  ne  raloit  que  16  s.‘  ou  192 
eniers  tournois.  La  monnoie  parisis  étoit  ori- 

Êinairement  celle  des  Ducs  et  Comtes  de  Paris. 

a monnoie  tournois,  fabriquée  à Tours t étoit 
celle  de  nos  Rois.  C'est  la  livre  tournois  qui, 
avant  le  nouveau  système,  étoit,  en  France, 
la  monnoie  de  compte  servant  d’unité  moné- 
taire. 

•j*  Livre  sterling , monnoie  de  compte  «T  An- 
gleterre valant  20  schillings,  ainsi  nommée 
des  fabricatcurs  que  Richard  I.  lit  venir  de  l’O- 
rient de  l’Allemagne  , où  l’on  battoit  une  mon- 
rioie  plus  fine  qu’ailleurs.  Ces  fabricâteurs  fu- 
rent appelés  Easter/ings  ,habilans  de  l’Orient. 
( d 'Easter  orient,  et  lying , participe  de  to  lie 
demeurer,  résider  ) m9  et  de  ue  nom  s'est  formé 
T.  2. 
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par  contraction  et  par  corruption  le  mot  ster- 
ling. La  livre  sterling  vaut,  suivant  le  cours 
du  change,  de  22  à 25  liv.  tournois,  ou  de  21 
fr.  73  centimes  à 24  fr.  69  centimes. 

f Livre  de  gros , monnoie  de  compte  en  Hol- 
lande, qui  vaut  b florins,  ou  20  escalins , ou 
240  gros.  La  livre  de  gros,  argent  de  banque 
est  évaluée  à j3  liv.  9 sous  tournois  ( i3  f.  27 
cent.**  ) et  argent  courant  , à 12  liv.  16  sous 
tournois  ( 12  f.  64  c.e*  ) — Il  y a encore  sous  la 
même  dénomination  de  livre , plusieurs  autres 
monnoies  dont  la  valeur  varie  suivant  les  lieux. 

Livre,  subst.  ru.  Volume;  plusieurs  feuilles 
de  papier,  de  vélin,  de  parchemin  écrites 
à la  main  ou  imprimées  et  reliées  ensemble. 
— Registre  ; Journal  : Livre  de  compte , de 
raison  ; Livre  journal  ; teneur  de  livres.  — 
Ouvrage  d’esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers, 
d’assez  grande  étendue  pour  faire  un  volume  : 
Mettre  un  livre  au  jour  — On  dit  élégamment 
au  figur.  Le  livre  du  Monde , de  la  Nature.— 
Une  des  principales  parties  formées  par  la 
division  d’un  volume,  d’un  ouvrage  : Livre 
premier  , chapitre  second.  ( Du  latin  liber  , 
écorce  intérieure  des  arbres  sur  lesquels  les 
Anciens  écrivoient,  dérivé  du  grec  lepor , en 
colique  pour  /epos  écorce.  ) 

Livre  in-jblio  , dont  les  feuilles  sont  pliées 
seulement  en  deux.  In-quarto  t celui  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  quatre.  In-octavo , in- 
douze  , in-seize , quand  elles  le  sont  en  huit, 
en  douze  , en  seize.  — Livre  en  blanc  , les 
feuilles  imprimées  d’un  livre  qui  n’est  encore 
ni  relié  ni  broche.  — Livre  s sacres , livres  cano- 
niques ; les  livres  de  l’Ecriture  sainte  reçus 
de  toute. l’Eglise.  — Livres  apocryphes , ceux 
que  l’église  ne  reconnott  pas.  — Livre  uK- \ 
lise  , ceux  qui  servent  h l’Eglise.  — Livre  de 
ord  ( Marine  ) livre  dans  lequel  l’Ecrivain 
d’un  navire  marchand  enregistre  toutes  les 
marchandises  qui  forment  son  chargement.— 
En  t.  de  Commerce,  Grand  livre , Livre  de 
raison  , livre  sur  lequel  sont  rapportés  par 
extrait  tous  les  comptes,  toute»  les  affaires 
d'un  Négociant. 

t Livres  éléphaxtins  , ( Archéol.)  Livres 
écrits, selon  7 urnibe^ sur  des  tableltes</7»w>e, 
et  selon  Scafigcr , sur  des  intestins  d 'éléphant. 
Suivant  d’autres,  c’étoient  les  livres  où  l’on 
inscrivoit  les  actes  du  Sénat  Romain. 

Proverb.  Il  fi" a jamais  mis  le  nez  dans  un 
livre , il  est  brouille  avec  les  livres ; il  n'a  jamais 
lu. — Dévorer  un  livre , le  lire  avec  une  extrême 
avidité.  — Parler  comme  un  livre  ,avec  facilite  ; 
mais  souvent  en  termes  trop  recherchés  pour 
la  conversation.  — Chanter  à livre  ouvert , sans 
avoir  besoin  d’étudier  la  note — Traduire  un 
Auteur  à livre  ouvert , avec  facilité. 

Livrée,  s.  f.  Habits  de  couleur  dont  on  ha- 
bille les  Pages,  les  Laquais , etc.  ( Les  livrées 
étoient  anciennement  de»  espèces  de  capes  uni- 
formes que  nos  Rois , dans  les  asscmblées-so- 
lennelles  appelées  d’abord  Champs-de-Mar$  , 
ensuite  Chant  ps-de-Mai , et.  enfin  Parlemens , 
(lislribuoient  [ livraient  ] aux  Seigneurs  qui 
s’y  rendolent.  Ceux-ci  les  revêtaient  par  des- 
sus leurs  habits.  Anqueht . Hist.  de  France.)  — 
Tous  les  gens  qui  portent  une  même  livTee. 
— Tous  les  laquais  en  général  — Fil  de  »oift 
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attaché  à la  lisière  des  batistes,  et  qui  perte 
le  numéro  de  la  pièce.  — En  t.  de  Vénerie  , 
marques  et  barres  que  les  faons  et  les  mar- 
cassins  ont  sur  le  côrp»  jusqu'à  six  mois. 

Livrer,  v.  aet.  ( Livre)  Mettre  au  pouvoir, 
en  la  possession  de.......  Voyez  Délivrer»  (Du 

lat.  libéra  re , qui,  comme  le  prouve  Du  Congé , 
a été  employé  dans  la  signification  de  donner.) 
— Abandonner  : Livrer  une  ville  au  pillage. 
Livrer  bataille , donner  bataille. 

se  Livrer  , v.  réc.  Se  donner,  se  rendre  en 
la  possession  de...— S’abandonner  à ✓ Se  livrer 
à ses  passions. 

Livret,  s.  m.  ( Li-vrè  ) Petit  livre.  — En  t. 
de  Batteur  d’or,  petit  livre  dans  lequel  on 
met  l’or  ou  Parlent  en  f«  uilles,  après  qu’il  est 
préparé.  — Au  Pharaon  et  à la  Bassette  les  i3 
cartes  differentes  c^u’on  donne  à chacun  des 
pontes. — En  t.  d’Arithmétique,  table  qui  con- 
tient tous  les  produits  des  neuf  premiers  chif- 
fre*. — En  Botan.  Voyez  Liber.  ( Des  couches 
corticales  qui,  nar  leur  disposition,  forment 
comme  les  feuillets  d’un  livre.  ) 

Lixiviation,  s.  f.  ( Lik-ci-vi-a-cion  ) Opé- 
ration chimique,  qui  consiste  à laver  les  cen- 
dres pour  en  tirer  les  sels  alkalis.  (Du  latin 
lixivia  lessive.  ) 

Lixiviel,  a d j . ( Lik -ci-vi- rl ) Se  dit  des  alkalis 
tirés  par  la  lixiviation  ou  le  lavage  des  cendres, 
■f  Lizarjdes,  s.  f.  pl. Toiles  fabriquées  nu  Caire, 
■j*  Lizer  ou  O.izer  , v.  a.  ( Draperie  ) Tirer 
une  pièce  de  drap  nar  les  lisières  sur  sa  lar- 
genr,  pour  en  ôter  les  faux  plis. 

Liamna.  ( mouillez  les  II  ) Voy.  Clama. 
j*  Llaxta  , s.  m.  ( Clian-ta  , en  mouillant 
le*  Il  ) Chez  les  anciens  Péruviens , bande- 
lette d’un  doigt  de  largeur,  attachée  des  deux 
côté* , sur  les  tempes  par  un  ruban  rouge,  qui 
aervoit  de  diadème  aux  Incas. 

f Lo,  s.  m.  Sorte  de  gaze  de  la  Chine. 
Lobe,  a.  m.  Pièce  molle  et  un  peu  plate  de 
certaines  parties  du  corps  des  animaux,  spé- 
cialement du  poumon  et  du  foie.  — Le  bout 
de  l’oreille,  plus  gros  et  plus  charnu  que  le 
reste.  — En  Botan.  partie  saillante  qui  se 
Irouve entre  les  échancrures  des  feuilles  , des 
pétales.  ( Du  grec  lobos , dont  la  signification 
est  la  même.  ) 

Lobes  , pl.  ( Botan.  ) Corps  d’une  grosseur 
assez  considérable,  qui  sortent  les  premiers 
du  germe,  et  qui  nourrissent  la  plante.— 
Lobes  séminaux.  Voy.  Coti/édons. 

t Lobixie,  s.  f.  Genre  de  plantes  à fleur 
infundibuliforme,  dont  la  plupart  sont  exoti- 
ques. La  Lobélie  anlixiphiiitique,  originaire 
de  Virginie,  est  un  spécifique  contre  les  ma- 
ladies vénériennes. 

Lobule,  s.  m.  Petit  lobe. 

Local  , ale  , adjert.  Qui  & rapport  au  lien  : 
Mouremeut  local , coutume  locale.  ( Du  latin 
laçai is.  ) — En  Peinture,  couleur  locale  , qui 
est  propre  et  naturelle  à l’objet,  qui  rend 
fid  elle  ment  la  nature.  Il  vaudroit  mieux  dire 
cou  leur  propre . et  appeler  couleur  focale  celle 
qde  prend  l’objet  suivant  le  plan  sur  lequel  il 
ef  t tracé. 

/ •j*  Problème  local  ( Martien».),  problème  dont 
Ifa  construction  se  rapporte  à un  lieu  geomé- 
I rique.  Voy.  Lieu*  il  est  peu  usité. 
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Local  , subst.  m.  Toutes  les  parties  d'un 
lieu  : Connaître  U local.  ( Du  lat.  lochs  lieu.  ) 
f Localité,  s.  f.  emprunté  de  l’italien  loca- 
litii.  ( Peinture  ) Qualité  de  ce  qui  n’appar- 
tient qu’à  un  certain  Heu  : La  couleur  noire 
est  une  localité  qui  attache  une  figure  au  sol  de 
V Afrique.  — On  s’est,  depuis  quelque  temps, 
servi  fréquemment  de  ce  mot  pour  désigner 
les  circonstances,  etc.  exclusivement  relatives 
à u n lieu  : Il Jàut  consulter , connoftreles  localités. 

Locataire,*,  m.  et  f.  ( Lo-ha-ic-re  ) Celui , 
celle  qui  tient  une  maison  ou  une  partie  de 
maison  à louage. 

Locati  , ».  in.  Carrosse  ou  cheval  de  louage. 
11  est  familier. 

Locatif,  ive,  adj.  Qui  regarde  le  locataire  : 
Réparation  locative. 

Location  , s.  f.  ( Lo-lta-cion  ) Action  par 
laquelle  on  donne  k ferme,  k loyer:  ou  effet 
de  cette  action.  (Du  latin locatio  y qui  a la  même 
signification.  ) 

Loch,  s.  m.  {Lob)  T.  de  Marine  : Instru- 
ment de  bois  presque  triangulaire  qui  sert  au 
Pilote  à mesurer  la  vitesse  d’un  vaisseau. Quel- 
ques personnes  écrivent  Log  d’après  l’anglais 
dont  ce  mot  a été  emprunté,  et  oû  il  signifie 
proprement  une  souene  ou  un  tronc  d’arbre. 
— En  ter.  de  Cordicr  , espèce  de  corde.  En 
Pharmacie , Voy.  Loock. 

Loche,  s.  m.  Petit  poisson  d’eau  douce  grisâ- 
tre, et  dont  la  chair  est  très  recherchée.  C’est 
un  poisson  osseux,  holobranche,  thoracique, 
de  la  famille  des  Cylindrosoraes,  et  du  genre 
des  Cob’.tcs. 

Lomur,  v.  neut.  ( Lo-cbé)  Branler;  être 
prêt  à tomber.  Il  ne  se  dit  plus  que  d’un  fer  à 
cheval.  ( De  loche , à cause  du  prompt  mouve- 
ment de  ce  poisson.  Trév.  ) 

Proverb.  Il  y a toujours  en  son  fait  quelque 
fer  qui  loche  : quelque  chose  qui  va  mal  dans 
sa  santé  ou  dans  sa  fortune. 

Lochzt  » sub.  m.  ( Lo-chè  ) Sorte  de  bêche 
étroite  qui  sert  pour  labourer;  elle  sert  aussi 
aux  Mineurs. 

Lochies  , s.  f.  pl.  Vidanges  ou  évacuation* 
qui  suivent  les  accoucheinens.  On  dit  plu* 
communément  vidanges.  (Du  grec  locbéia , 
dérivé  , dans  la  même  siginfication,  de  loehos 
femme  en  couche.  ) 

•j* Lochiorr liés, s. f. ( Lo-chi-ô-ré-e ; r forte) 
En  Médec.  Flux  excessif  de  lochies.  (Du  gree 
locheia  lochies  , et  rbéô  je  coule.  ) 

LocmaN.  Voyez  Lamaneur. 
f Locqpets  , s.  m.  pl.  ( Lo-ké)  Nom  donné , 
en  Normandie,  à la  laine  qu’on  coupc  de  des- 
sous le»  cuisses  des  bêtes  à laine. 

f Locrenan,  s.  m.  Grosse  toile  de chanvrô 
écru  qui  se  fabrique  en  basse  Bretagne. 

■f  Locuste,  s.  f.  fEntomol.) Genre  d’insecte* 
orthoptères,  de  la  famille  des  Grielloïdes,  qui 
ont  les  antennes  en  soie  de  cochon.  ( Du  lat. 
focusta  , qui  signifie  proprement  Sauterelle.  ) 
Locution  , s.  f.  ( Lo-fm-cion ) Façon  de  par- 
ler: expression.  ( Du  latin  Itxutio , fait , dan* 
le  même  sens,  de  loqui  parler.  ) 

Lodier,  s.  m.  ( Lo-die  ) Couverture  de  lit 
faîte  de  laine  entre  deux  toiles  piquées.  On 
dit  aussi  loudicr.  ( Du  latin  lodix  , qui  a la 
même  signification.  ) 
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Lods  et  ventes  , s.  ni.  pi.  Droit  Seigneurial 
dû  au  Seigneur  par  l'acquéreur  d'un  héritage 
dans  la  rensive.  ( Du  latin  barbare  laudimue  , 
employé  avec  lajmême acception,  dansla  basse 
latinité , et  fait  de  laudare  louer,  parce  qu'au 
moyen  hJ u paiement  de  ce  droit,  le  seigneur 
apmouvoit  le  contrat,  et  l'ensaUihoit.  ) 

I.o F , s.  m.  ( Marine  ) Coté  du  lof  y la  moitié 
du  vaisseau  qui  est  ver*  le  vent,  et  du  côté 
que  les  voiles  sont  amurées.  Aller  au  lof  \ aller 
au  plus  près  du  vent,  chercher  l’avantage  du 
vent.  Lof  /wur  lof  y virer  vent  arrière,  en  chan- 
geant d'amures.— Cordage  qui  sert  à ainurcr 
les  basses  voiles.  Yo y.  Amure . 

f i.o  ri  er  , v.  n.(Lo-Jc)T.  de  Marine  : Venir 
au  vent. 

Log  , s.  m.  ( Marine  ) Voy.  Loch. 
Logarithme,  s.  m.  ( Arith.  ) Nombre  d’une 
progression  arithmétique,  lequel  répond  h un 
autre  nombre  dans  une  progression  géométri- 
que. L'invention  des  logarithmes  est  due  k 
A cper , baron  Kcossois. (Du  %rec  logos  raison , 
proportion  , et  arithmos  nombre  ; raison  de 
nombres  ; nombre  en  proportion  arec  un  outre.  ) 
f Logarithmes  différentiel s , logarithmes  des 
co-tangentes,  suiv.  Nrper.  Y.  Meso/ogarithme . 

Logarithmique  , adject.  ( Lo-ga-rit-mi-ke  ) 
Qui  a rapport  aux  logarithmes , ou  qui  est  de 
leur  nature. 

f Arithmétique  logarithmique , le  calcul  des 
logarithmes  , ou  le  calcul  par  le  moyen  des 
logarithmes . — Baguettes  , Echelles  : Bigles 
logarithmiques  , instrument  de  Mathém- com- 
posé de  règles  île  métal , etc.  sur  lesquelles 
sont  tracées  des  lignes  divisées  en  parties  pro- 
portionnelles et  représentant  les  logarithmes . 

t LocARinTMiQHE,  s.  f.  (Géoin.)  Courbe  ainsi 
nommée  de  ses  propriétés,  de  son  usage  dans 
la  construction  des  logarithmes , et  dans  l'ex- 
plication de  leur  théorie.  — Logarithmique 
spirale  , ou  spirale  logarithmique  ordinaire  , 
dont  l’axe  a été  roulé  le  long  d’un  cercle,  et 
dont  les  ordonnées  ont  été  arrangées  de  ma- 
nière qu’elles  concourent  au  centre  de  ce  cer- 
cle , et  qu'elles  se  trouvent  prises  sur  ses 
rayons  prolongés. 

Loge  , subst.  f.  Petite  hutte  faite  à la  hâte. 

— Plus  ordinairement  , petit  réduit  fait  de 
cloisonnage,  et  capable  de  contenir  plusieurs 
personne»  : Loge  de  portier  y / ogc  de  Comcdie , etc. 

— Petite  boutique  : Loge  de  lingere.— Réduit 
où  l’on  enferme  les  fous  dans  les  petites  mai- 
sons, et  les  bétes  dans  une  ménagerie.  ( De 
l’italien  loggia , fait  du  grec  logé  ion , endroit 
du  théâtre  où  les  Acteurs  récitoient  les  vers; 
et  aussi , endroit  de  la  maison  où  l'on  délibé- 
roitsurles  affaires  importantes,  dérivé  tlù/ogos 
discours.)  — En  Botan.  Cavité  d’un  fruit  : il  se 
nom  me  uni/ oculaire ybil oculaire , multiloculaire , 
suivant  qu'il  s’y  trouve  une,  deux  loge»,  ou  un 
plus  grand  nombre. — Partie  d’un  butfet  d’or- 

?ue,  qui  contieut  les  soufflets.— Comptoir  des 
lollandois,  aux  Indes, 
j*  Loge  du  change  , lieu  où  s’asserabloient  à 
Lyon  lés  Négocians  , pour  traiter  de  leurs 
affaires.  A Marseille,  on  disoit  Loge  des  Mar- 
chands. C’est  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui 
Bourse  — Loge  maçonnique  ; Loge  des  Francs- 
Maçons  , le  lieu  où  ils  s’assemblent. 
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Logeable  , adj.  ( Lo-fa-ble  ) Otr  l’on  peut 
loger  commodément. 

Logement,  s.  ra.  ( ÏM-je-man  ) Lieu  où  l’on 
loge  ; appartement.  Gitc  assigné  ù un  officier, 
à un  soldat,  soit  en  marche,  soit  en  garnison  : 
Billet  de  logement.  — Campement  : L’armce  a 
fait  trois  logeraens  en  Luit  jours.  — Sorte  de 
retranchement  qu’on  fait  ù l’armée. 

Loger,  v.  n.  ( Lo-je ) Ilab i 1er., Y oy. Demeu- 
rer. ( De  loger.  Yoy.  ce  moi.  ^ . 

Proverb.  et  figur.  Loger  a la  belle  étoile , 
coucher  dehors. 

Loger,  v.  uct.  Donner  h loger  à quelqu’un. 

— Placer  une  chose  où  elle  doit  être.  (Dulat. 
locare , fait  de  locus  lieu  , place.  ) 

Se  loger  , v.  rcc.  Choisir  un  logis  en  quel- 
que lieu.  — Se  faire  un  logement. 

St  loger  sur  la  contrescarpe  y la  demi-lune , 
etc.  En  t.  de  Guerre  , s’y  établir,  s’y  mettre  à 
couvert. 

Logette,  s.  f.  ( Lo-fc-te  ) Petite  loge. 

Logicien,  s.  m.  ( Lo-ji-céta  ) Dialecticien  * 
celui  qui  possède  bien  la  Logique . — Ecolier 
qui  étudie  en  Logique. 

Logique  , subst.  f.  ( Lo-ji-ke)  Art  de  penser 
et  de  raisonner  avec  justesse.  ( Du  grec  logikA, 
fait  de  logos  discours , dérivé  Atlegô  je  parle.) 

— Dans  1rs  Colleges  , la  première  des  deux 
classes  où  l’on  enseigne  la  Philosophie. 

Logique  naturelle  y disposition  naturelle  à 
raisonner  juste.  — //  ri y a point  de  logique 
dans  cet  ouvrage  ; il  est  sans  méthode,  sans 
principes. 

•f  Logique,  adj.  Qui  est  conforme  à la  loge 
que  : Ce  raisonnement  n est  pas  trop  logique.  • 

f Logiquement,  adj.  ( Lo-ji-ke-man  ) Con* 
formé  me  nt  à la  logique  : Parler  logiquement* 

Logis,  s.  m.  ( Lo-ji , et  devant  une  voyelle,. 
Lo-jiz  ) Habitation  ; maison.  Yoyer  Maison . 
(Du  grec  loge  ion  y endroit  de  la  maison  où 
l’ons’assembloit.  pour  délibérer  sur  lesr* flaires 
importantes.  Voyc*  Loge.)  — La  mnison  ci* 
celui  qui  parle:  On  m attend  ou  logis.  — Hôtel- 
lerie : Bon  logis  à pied  et  a cheval • — En  1.  de 
Verrerie,  ouverture  placée  à niveau  du  siège- 
derrière  chaque  pot,  et  qui  perce  la  paroi  du 
jour  et  son  revêtement, 

Corps -de -logis  ; masse  ou  partie  principale 
d’un  bâtiment.- Maréchal  des  logis  y Officier 
charge  de  marquer  les  logemens.  — rl’am.  U 
ri  y a plus  personne  au  logis  ; il  est  devenu  im- 
bécile ou  hébété. 

Lggistes,  s.  m.  pi.  Magistrats  d’Athènes  qui 
exami  noient  le*  comptes  de  ceux  qui  avoir  nt 
manié  les  deniers  public»*  ( Do  grec  logistai , 
fait  , dans  la  même  signification  , de  logos 
compte  , dérivé  de  Ugéen.  compter , suppu- 
ter. ) 

Logistique  , s.  f.  (T^o-fis-ti-ke)  On  appeloit 
autrefois  l’Algèbre,  Logistique  spécieuse.  ( D ti- 
grée logis  fi  ko  s qui  sait  calculer  , fait  de  logi- 
zomai  calculer.  ) — Nom  qu'on  a donné  d'a- 
bord k la  Logarithmique,  et  qui  n’est  presque 
plus  en  usage. 

f LogograFHE,  s.  m.  Celui  qui  écrit  aussi 
vite  que  l’on  parle.  Voy.  holographie.  Met 
nouveau. 

•f  Logogr ApiiiE  , s.  f.  ( Lo-go-pra-f-e  ) Art 
d’écrire  aussi  vite  que  l’on  parle.  Mot  non- 
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veau.  ( Pu  gre c logos  parole , »t  graphe 
j’écris.  ) Voy.  T a ch  y graphie. 

■j*  LogograPRIQL’E  , adj.  ( Lo-gn-gra-fi-he  ) 
Qui  concerne  la  togographie . Mot  nouveau. 

Lor.oGMPiii  , suhst.  ri.  ( Lo-go-gri-fc)  Sorte 
d’énigme  dont  on  décompose  le  mot , pour  en 
former  d’autres  mois  qu’on  définit , et  qu’on 
donne  à deviner.  (^I)u  grec  logogriphos  dis- 
cours obscur  et  énigmatique,  formé  de  logos 
discours,  et  griphos  filet  ou  énigme.  ) 

Logomachie  , s.  f.  Dispute  de  mots.  ( Du 
rec  loeomachia  , fbrmé  de  logos  mot  , et 
e machomai  combattre.  ) 
f Logothète,  s.  m.  ( Lo-go-tè-te  ) Officier 
de  l’Empire  Grec,  chargé  de  l’administration 
des  finances.  ( Du  grec  logos  compte , et  tithcmi 
fcégler.  ) 

Loi , s.  f.  ( Loâ  ; Y Acad.  écrit  aft  pluriel 
Lois  et  non  pas  Loi. v.  ) Règle  établie  par  au- 
torité divine  ou  humaine,  qui  oblige  à cer- 
taines choses  et  en  défend  d’autres.  Voyez 
Decret . ( Du  latin  le. r,  le  gis , fait,  dans  le 
même  sens  , de  legere  lire  , parce  que  , selon 
V arron  , on  lisoit  la  loi  jiu  peuple  , pour  lui 
en  donner  connoissanre.  ) — il  se  dit  par 
extension  de  certaines  obligations  de  la  vie 
civile  : Les  lois  de  la  bienséance . de  i hon- 
nêteté, etc.  — En  T.  de  Monnoie , le  vrai  titre 
auquel  elles  doivent  être  fabriquées. 

1*  Lois  du  mouvement  (Physique),  règles 
suivant  lesquelles  les  corps  se  meuvent,  quand 
ils  agissent  les  uns  sur  les  autre*.  — Lois 
de  Kepler.  ( Astron.  ) Lois  du  mouvement 
des  planètes  autour  du  soleil , reconnues  et 
démontrées  par  Kepler  : i.°  Les  planètes  dé- 
crivent des  ellipses  et  non  des  cercles.’».0 — Ces 
ellipses  sont  parcourues  de  manière  que  les 
aires  sont  proportionnelles  aux  temps. — 3.°Les 
grandeurs  de  ces  mêmes  ellipses  sont  comme 
les  racines  cubes  des  carrés  des  temps  em- 
ployés è les  décrire  ; ou  les  carrés  des  temps, 
comme  les  cubes  des  distances.  Ce  sont  les 
deux  dernières , et  sur-tout  la  troisième  qu’on 
appelle  plus  communément  Lois  de  Kepler. 
Kaire  la  loi  : prescrire  des  lois.  U se  dit  des 

Î personnes.  — taire  loi ; être  une  loi  à suivre. 
1 se  dit  des  choses. 

Proverb.  i.°  J S’avoir  ni  foi  ni  loi , être  un 
trè»-méchant  homme.  — ».°  C'est  la  loi  et  les 
Prophètes  j la  chose  est  incontestable. — 3 Né- 
cessité n’a  point  de  loi  t on  ne  peut  faire  l’im- 
possible : ou  plutôt  le  besoin  farce  à faire 
bien  des  choses. 

Loin,  ( Loein  ) A grande  distance.  ( Du  lat. 
longinquc  ou  longinquus.  On  écrivoit  autrefois 
'loing.  Le  Duchat.  ) — 11  est  x.°  adverbe  de 
lieu  : ailler  loin.  — ».°  adv.  de  temps  : Parler 
de  loin  , d'un  temps  éloigné.  — 3.°  Prépos. 
soit  de  lieu  : Il  y a loin  de  Marseille  à 
Pans  : soit  de  temps  : Nous  sommes  encore 
loin  de  Pàejues. 

Figur.  et  fam.  Voir  venir  un  homme  de  loin , 
deviner  quelle  est  son  intention.  — Fig.  Re- 
venir de  loin  : de  bien  loin  ; réchapper  d’un 
extrême  danger,  se  rétablir  après  quelque 
disgrâce.  — Rejeter  , renvoyer  une  chose  bien 
loin , la  rebuter. En  matière  de  science, 
aller  loin  ; bien  loin  ; faire  de  grands  progrès. 
IL  a des  amis , il  peut  aller  tout  ; il  peut  faire 
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fortune.  — En  matière  d’affaire,  aller  loin  y 
s’engager  beaucoup.  Cette  a J faire  va  plus  loin 
qu’on  ne  pense  t est  de  plusgrando  conséquence 
qu’on  ne  croit.—  Pousser  loin  sa  haine , donner 
de  grandes  marques  de  haine. 

Ad  loin  , odverb.  Dans  les  lieux  régulés  : 
Chasser  au  loin . — De  loin  , dans  l’éloigne- 
ment : Je  t’ai  vu  de  loin.  — Loin  a loin  , adv. 
A une  grande  distance  : Planter  des  arbres 
loin  à loin.  — De  loin  à loin , ou  de  loin  en 
loin  , adv.  A des  intervalles  fort  éloignés  : 
Il  ne  vient  plus  me  voir  que  de  loin  en  loin . 

— Loin  de y sorte  d’interjection  qui  se  met 
à la  tète  de  la  phrase  : Loin  ef  ici  vils  adula- 
teurs ; retirez-vous  d’ici,  etc.  — Non  loin  de  y 
adv.  Près  de.  11  est  plus  élégant  et  plus  du 
haut  style  que  cette  dernière  expression. 

— F.tre  loin  de  faire  y être  éloigné  de  faire  : 
Je  suis  loin  de  penser  que  ....  Eloigné  vaut 
mieux.  — Loin  ou  Rien  loin  de  , bien  loin  que  y 
conj.  Au  lieu  de,  tant  s’en  faut  que... 

Lointain  « AINE,  adj.  ( Loein-tein  , tè-ne') 
Eloigné  du  lieu  où  l'on  est  ou  dont  on  parle. 

Lointain  4 s.  m.  FJoigncment  d’un  tableau  ; 
ce  qui  paroit  le  plus  loin  de  la  vue. 

Iôm , s.  m.  ( Loar  ) Sorte  de  petit  animal 
qui  dort , ou  plutôt  qui  est  engourdi  tout 
l’hiver.  C*e$t  un  mammifère  rongeur,  qu'on 
nomme  aussi  Rat  a nez  pointu. 

I»omibî  E,  adject.  ( Loa-ti-ble)  Permis.  Il 
vieillit.  On  disoit  aussi  au  verbe  il  leur  fois! y 
il  leur  est  permis.  Trév.  (Du  latin  licety 
qui  a la  même  signification.  ) 

J-oism  , s.  m.  ( Loa-tir  ) Temps  où  l’on  n’a 
rien  k faire.  11  diffère  d'oisiveté , en  ce  que  le 
loisir  est  un  temps  de  liberté,  et  l'oisiveté 
un  temps  d'inaction  ; c’est  l'abus  du  loisir. 
(Suivant  Huet  y du  latin  ofium  ; dont  on  a 
fait  d'abord  oisir y et  ensuite,  en  préposant 
l’article , loisir.  ) — Espace  de  temps  suffisant 
pour  faire  quelque  chose  commodément  : Je 
n’ai  pas  le  loisir  d y penser.-—  Loisir  s’emploie 
quelquefois  au  pluriel  en  poésie. 

A loisir,  adverb.  Tout  à son  aise;  Sans  se 
presser.  — Mûrement. 

Ixik  , s.  m.  Electuaire  qu’on  donne  pour  les 
maux  de  poitrine.  Voyez  Looch. 

Lombaire,  adj.  ( Lon-be-re ) Qui  appartient 
aux  lombes . 

Lombard,  s.  m.  ( Lon-bdr)  Nom  d’un  éta- 
blissement autorisé  dans  plusieurs  villes  de 
Flandre,  où  l’on  prête  de  l’argent  sur  gages # 
à tant  par  mois.  ( Des  Lombards  qui,  attachés 
à la  faction  des  Gibelins , vinrent  d’Italie  cher- 
cher en  France  et  en  Allemagne  un  asile 
contre  les  Guelfes  leurs  ennemis.  Comme  ils 
faisoient  le  commerce  et  le  change  d'argent , 
on  donua  leur  nom  aux  usuriers  qui  prê- 
taient sur  gages,  et  ensuite  aux  établisae- 
mens  dont  il  est  ici  question.  ) 

Lombes,  subst.  m.  pl.  ( Lon-be ) Partie  in- 
férieure du  dos  composée  de  cinq  vertèbres 
et  des  chairs  qui  y sont  attachées.  ( Du  latin 
lurnbus  rein  , lombe.  ) 

Lomris  , s.  m.  Ter.  de  Rocailleur  : Grosse 
coquille  vermeille. 

Lomqoyer,  v.  a.  ( Lom-hoa-ié  ) T.  de  Sa- 
lines. Faire  épaissir  le  sel. 

-j-  Lombrics,  s.  m.  plur.  Genre  de  versEndo- 
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branches  , qu’on  appelle  ordinairement  vers 
de  terre.  ( Du  latin  lumbricus  , fait , dans  la 
meme  signification  de  lubrieus  glissant,  parce 
que  ces  animaux  sont  visqueux.  ) 

Lombric  ai.  , ale,  adj.  3Iuscles  lombricaus , 
ceux  qui  font  mouvoir  les  doigts  de  fia  main 
ou  des  pieds  ; ainsi  nommés  parce  qu'ils  res- 
srni  blent , en  quelque  sorte  , a des  vers.  ( Du 
latin  lumbricus  ver.  ) 

f Lompe,  s.  m.  ( Lon-pe ) Genre  de  poissons 
cartilagineux  téléobranches,  de  la  famille  des 
Plccoplères,  auxquels  on  donne  aussi  le  nom 
de  Crclop.'eres.  Voj.ce mot.  On  a compté  dans 
une  femelle  207,700  œufs. 

t Loncjjite  , subst.  f.  ( Astron.  ) Espèce  de 
comète  qui  ressemble  à une  pique.  (Du  grec 
lofe  hé  lance  , pique.  ) 

Longjijtis  , Lunch ite,  subst.  f.  ( Lon-bi-ti s, 
lon-bi-te)  Sorte  de  plante  oui  ressemble  à la 
fougère , mais  dont  les  feuilles  sont  fort  poin- 
tues et  en  forme  de  lance.  (Du  grec  loge  hé 
lance.  ) 

Loxdre  * subst.  m.  Vaisseau  de  bas  bord  en 
forme  de  galère  , mais  plus  matériel. 

f Londres  , s.  m.  p.  Draps  de  laine  fabri- 
ques en  France,  particulièrement  en  Pro- 
vence, en  Dauphiné  et  en  Languedoc. 

Lovdrin  , subst.  m.  ( Lon-Jrein  ) Drap  qui 
imite  les  draps  de  Londres. 

Long  , Longue  , adj.  ( Lon  , lon-ghe  ) Qui 
a de  la  longueur,  soit  relativement  à fé- 
tendue  : Champ  long  et  étroit  ; soit  relative- 
ment à la  duree  *.  Le  temps  est  long  a qui  at- 
tend.  ( Du  latin  longus.  ) En  pariant  des  per- 
sonnes; lent , tardif. 

Long  , s.  m.  Longueur  : Dix  aunes  de  long. 

Le  Long  , préposition  de  lieu  ou  de  ternpa: 
Habiter  le  long  du  Danube  J jeûner  U long 
du  carence. 

De  son  long  , tout  de  son  long  , odv.  Tout 
étendu.  — Au  long  , tout  au  long , adv.  D’une 
manière  diffuse;  amplement.  — De  long  > ady. 
De  longueur.  — De  longue  main , adv.  Depuis 
longtemps. 

Proveru.  Long  comme  tarème , comme  un 
jour  tous  pain  , extrêmement  long.  — Ne  pas 
ta  faire  longue,  ne  pas  vivre  long-temps.  — Ti- 
rer dlr ou  de  long  ; »>n  aller  bien  loin. 

— Prendre  le  plus  long  ( on  sous-entend  che- 
min. ) — En  savoir  long*,  être  habile  et  rusé. 

— En  avoir  tout  du  long  et  du  large  , être  bien 
battu. 

Longs nj mité,  subst.  f.  Patience  nui  vient  de 
bonté  et  de  grandeur  d’arae.  (Du  isiùnlonga- 
nimitas , fait  de  longus  grand,  et  animas  aine.) 

Longe  , ».  S.  Lanière  de  cuir  ou  de  corde 
qu’on  attache  b la  têtière  d’un  cheval:  Donner 
dans  les  longes  ou  cordes  ( Manège  ) se  dit  d’un 
cheval  qui  travaille  entre  deux  piliers.  — En 
Fauconnerie,  lanière  de  cuir  qui  sert  h at- 
tacher l’oiseau  sur  la  perche,  quand  il  n’est 
pas  assure.  On  l'appelle  aussi  Filière  et  Longe - 
cul.  — Tirer  a la  longe  , se  dit  de  l'oiseau  qui 
vole  pour  venir  auprès  de  celui  qui  le  gou- 
verne. ( Du  latin  tonga  longue,  à cause  de 
son  étendue  dans  le  sens  de  Ja  longueur.  ) 

Longe  Je  Veau , partie  du  quartier  de  der- 
rière d'un  veau.  — de  bauj , partie  depuis  les 
alüjaux  jusqu’à  la  cuisse. 
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f Loue*  , t%  , adj.  ( Blason  ) Se  dit  des  oi- 
seaux  de  proie  qui  ont  aux  pieds  des  longes 
d'un  autre  émail  que  le  corps  de  l'oiseau. 

Longer  , y,  a.  ( Lon-jé  ) T.  de  Guerre  et  de 
Chasse  : Marcher  le  long  de....:  Longer  la 
riviere , un  bois  , etc.  — • Longer  le  chemin  (Vé- 
nerie ),  se  dit  d’une  béte  qui  va  d’assurance, 
et  qui  fuit  avec  rapidité. 

Longimetrie  , subst.  f.  L’art  de  mesurer  les 
longueurs  accessibles  ou  inaccessibles.  (Du 
latin  longus  long,  et  du  grec métron  mesure.  ) 

Longitude  , s.  f.  Ter.  de  Géographie:  Dis- 
tance d’un  lieu  de  la  terre  à un  méridien 
qu’on  regarde  comme  le  premier;  ou  arc  de 
l'équateur  compris  entre  le  méridien  du  lieu, 
et  le  premier  méridien  de  la. terre.  Le  pre- 
mier méridien , dont  le  choix  est  arbitraire , 
avoit  été  fixé  par  Louis  Xlll,  à la  partie  la 
plus  occidentale  des  Canaries,  qui  est  l’ile 
de  Fer.  C’est  aujourd’hui  celui  qui  passe  par 
l’Observatoire  de  Paris.  La  longit  ude  se  com pte 
en  allant  d'Ûccident  en  Orient.  — En  Astron. 
Longitude  <T un  astre , arc  de  l’écliptique  coin- 
ris  entre  l’équinoxe  , ou  le  premier  point 
'Aries  , et  l’endroit  de  l’écliptique  , auquel 
l’Astre  répond  perpendiculairement.  La  lon- 

fitude  est  par  rapport  à l’écliptique  ce  que 
ascension  droite  est  par  rapport  à l'équa- 
teur. ( Du  latin  longitudo.  ) 

Longitudinal  , ale  , adj.  Qui  est  étendu 
en  long. 

Longitupinalement  , adv.  ( Lon-gi-tu-di - 
na-le-man  ) En  longueur. 

Long-Pan,  s.  ra.  ( Lon-pan  ) Le  plus  long 
ctoé  d’un  comble  qui  a environ  le  double  de 
sa  largeur.. 

Long-temps,  adv.  ( T^n-tan  ) Pendant  un 
temps  considérable.  — Plusieurs  Auteurs  l’ont 
fait  substantif  : Un  long-temps  , un  si  long- 
temps. il  s’emploie  sur-tout  de  cette  manière 
avec  apres , en  séparant  long  de  temps  ; après 
un  si  long  temps  , et  non  pas  apres  si  long-temps. 

Longue,  s.  f.  ( I^n-ghe  ) Ancienne  note  de 
Musique.  — En  Grammaire,  syllabe  longue. 

Proverb.  Observer  tes  longues  et  les  brèves. 
V oyei  Bref 

A la  longue  , adv.  Avec  le  temps. 
Longuement,  adv.  ( Lon-ghe-man  ) Durant 
un  long  temps* 

•J*  Longuerine  , s.  f.  ( Marine  ) Assemblage 
de  charpente  en  grillage. 

LoxGrET  , ette  , adj.  ( Lon-ghe  , ete.  ) Un 
peu  long.  11  est  familier. 

Longueur  , a.  f.  ( Lop-gheur  ) Etendue  de 
l’un  des  bouts  à l’autre,  il  se  dit  des  deux 
extrémités  de  la  surface  qui  sont  les  plus 
éloignées  l'une  de  l’autre,  à la  différence 
de  la  largeur . ( Du  latin  longitudo .)  — Durée 
du  temps.  — Lenteur  dans  ce  qu’on  fait , 
dans  les  affaires. 

//  y a des  longueurs  dans  cet  ouvrage , 
des  endroits  où  l’Auteur  a été  trop  long. 
— Passager  un  c heial  de  sa  longueur  (Ma- 
nège ) , le  faire  aller  en  rond  de  deux  pistes, 
soit  au  pas,  soit  au  trot , sur  un  chemin 
si  étroit  que  les  hanches  du  cheval  étant  au 
centre  de  la  volte  , la  longueur  de  l’animal 
soit  à peu  près  le  demi-diamètre  de  la  volte9 
e:  qu'il  munie  toujours  cntie  deux  ulona, 
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liO^IITI  , 8.  f.  Vov.  Loncbitis  , J.onchite. 
j*  Loo  , a.  m.  ( Musique  ) Instrument  de 
percussion  des  Chinois.  Ce  sont  de  grandes 
plaques  de  cuivre  rondes  et  avec  un  rebord  , 
dans  la  composition  desquelles  on  mêle  de 
l'étain  ou  du  line  pour  les  rendre  plus  so- 
nores. On  les  frappe  avec  un  maillet  de  bois, 
dans  les  occasions  où  , pour  donner  un  signal 
etc. , on  emploie  par-tont  ailleurs  le  canon. 
Cet  instrument  se  nomme  Gong  dans  diverses 
parties  de  l'Orient,  et  'l'amtam  en  Turquie. 
}•*  dernier  nom  est  aussi  celui  sous  lequel 
il  est  connn  en  France. 

Los  N , s.  m.  ( Ornithol.  ) Oiseau  de  la 
Chine  , de  la  grandeur  d’une  Oie  , qui  se 
dresse  à la  pêche  , comme  nos  meilleurs 
ehiens  à la  chasse.  Il  ne  manque  jamais  de 
rapporter  sa  proie  dans  le  bateau  de  son 
mattre  qu’il  distingue  entre  oent  autres. 

t Looch  , s.  m.  ( Lobe  ) Kn  Ter.  de  Phar- 
macie, remède  un  peu  plus  clair  qu’un  éleo- 
luaire  , et  beaucoup  plus  épais  qu’un  sirop, 
qn’on  appelle  aussi  Ec/egme.  ( De  l'arabe 
taonak  , qui , rntr  antres  acceptions,  signifie 
potion.  ) 

*f  Ixiphie  , s.  f.  ( Lo-fi-e  ) ( îchtyol.  ) Genre 
de  poissons  cartilagineux  de  l’ordre  des  Tré- 
matopnés  , et  de  la  famille  des  Chismopnés, 
qui  ont  le  corps  nn  , et  dont  In  bouche  Irès- 
fenduc  est  garnie  de  barbillons  allongés  , il 
l'aide  desquels  ils  pêchent,  dil-on,  les  peiils 
poissons  comme  à la  ligne.  ( Du  grec  lopbia 
crinière,  à cause  de  ces  barbillons  qui  pa- 
raissent comme  des  crins  pendans.  ) 
f LomioNoTES  , s.  m.  pl.  ( Ichtyol.  ) Famille 
de  poissons  osseux  , holobranrhes , thoraci- 
ques, qui  ont  la  nageoire  du  dos  très-longue, 
et  sont  très-agiles  à la  nage.  ( Du  grec  lopbia 
crinière  , et  notios  humide  ; qui  a tomme  une 
crinière  humide . 

Lopi!»  , s.  m.  ( Lo-pein  ) Morceau.  Il  est  po- 
pulaire et  bon  seulement  pour  le  style  plai- 
sant. (Du  grec  lobion  , diminutif  de  fobos  lobe, 
portion  du  foie  , ou  chacune  des  deux  parties 
d'une  semence.  Morin.  ) 

Loquacité  , s.  fém.  ( Lo-koua-ci-tr ) Babil; 
multitude  de  paroles.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise part , et  n’est  bon  que  pour  le  style 
critique  ou  polémique.  ( Du  latin  foquacitasy 
fait,  dans  le  même  sens,  de  loqui  parler.  ) 
Loque  , s.  f.  ( Lo-he  ) Pièce  ; morceau  : Son 
habit  est  en  loques.  Il  est  familier. 

f Loque  , ad),  m.  T.  de  Pêche.  Harengs 
loques  , ceux  qui  oitt1  été  mordus  ou  blessés 
par  des  chiens  de  mer  , etc. 

Loquet  , s.  ra.  Sorte  de  fermeture  fort  simple 
et  qui  s’ouvre  ordinairement  en  haussant: 
Hausser  le  loquet.  ( De  l’anglais  loel r serrure  , 
ou  to  /och  fermer  à clef,  hoquet  paraît  en  être 
une  sorte  de  diminutif.  ) 

■J*  Couteau  à loquet , qu’on  ne  peut  fermer 
qu’en  retirant  le  ressort  avec  le  pouce. 
Loqueteau,  s. m. ( Lo-ke-tôy s. d.) Petitloquet. 
Ix>QUETTE,  s.  f.  ( Lo-ke-te  ) Ter.  popul.  : 
Petite  pièce  , petit  morceau.  — Cylindre  ou 
rouleau  de  laine  cardée. 

•f  Loqcis  , subst.  m.  Sorte  de  verroterie,  en 
forme  de  petits  cylindres. 

Lonjj , s.  m.  Titre  d’honneur  usité  cfeeg  les 
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Anglois.  Il  signifie  Seigneur  ; et  Milord  , 
Monseigneur. 

j*  1 dose  , s.  f.  ( hor-do-ze  ) Ter.  de  Mêl 
Maladie  dans  laquelle  l’épine  du  do»  »e  courbe 
en  avant.  (Du  grec  lorddsis  , fait  de  tord,s 
courbé  , voûté.  ) 

Lorgner  , v.  act.  ( Lor-gnie  ; mouille*  gn  ) 
Regarder  comme  à la  dérobée  , en  tournant 
les  yeux  de  côté,  etc. 

Fig.  et  fam.  Lorgner  une  charge , une  maison , 
avoir  des  vues  sur  une  Charge  , une  maison. 
— lorgner  une  filie , avoir  des  Tue»  sur  elle 
pour  le  mariage. 

Lokgnerie,  s.  féin.  Action  de  lorgner.  Il  est 
familier. 

Lorgnette,  ».  f.  (T^or-gniè-te) Petite  lunette 
pour  regarder  les  objets  peu  éloigné».  On  l’ap- 
pelle aussi  ntonocfe , parce  qu'elle  ne  sert  que 
pour  im  seul  œil.  ( Du  grec  mono  seul , uni- 
que , et  du  latin  oculus  œil  ) ; à la  différence 
de*  lunettes  ou  besicles  , qui  servent  pour  Ici 
deux  yeux. 

f Eventai}  à lorgnette  y qui  a une  lorgnette 
enchâssée  dans  les  brins. 

Loronkur  , eusk  , subst.  Celui  , celle  qui 
lorgne. 

f LoRt , ».  m.  Perroquet  h plume»  retnges. 

*j-  Lorigaire  , s.  m.  ( Lo-ri-kè-rt  ) Genre  de 
poissons  osseux , holobronche»,  abdominaux, 
de  la  famille  des  Oplophores,  dont  la  bouche 
est  sous  le  museau,  et  le  corps  protégé  comme 
par  une  cuirasse.  ( Du  latin  lorira  cuirasse.  ) 

Loriot,  s.  m.  ( ÏM-ri-o ) Oiseau  passereau, 
de  la  famille  des  Conirostres , dont  le  bec  , a 
base  presque  cylindrique , est  à peu  près  ausii 
long  qne  la  tête.  On  le.  nomme  aussi  Troupitife. 
( Suivant  Scatiger  , du  latin  uureolus  de  cou- 
lenr  d’or,  à cause  de  son  plumage  jaune.  ) 

•{•  Lormlrie  , s.  f.  ( Lor-me-ri-e  ) Ouvrages 
fabriqués  par  les  Kperonnier»  , comme  mois, 
éperons,  étriers.  J .es  artisans  qui  les  fabriquent 
&e  nomment  Lot  mi  ers. 

•j-  Lorré  , Êe  , adj.  ( Blason  ) Se  dit  de»  na- 
geoires d’un  poisson  , lorsqu’elle»  sont  d’un 
email  différent  de  celui  du  corps. 

‘Jars:  adv.  (,1V  ne  se  fait  sentir  que  quand 
il  est  joint  avec  que  , dans  lorsque  ) Alors;  en 
cc  temps-là.  Il  a vieilli.  ( Par  corruption  , du 
latin  ilia  hora . ) 

Lors  de,  préposition.  Dans  le  temps  de...- 
Lors  de  son  mariage  ; lors  du  combat. 

Dès-lors,  adv.  Dès  ce  temps-là. 

Pour  lors  , adv.  Kn  ce  temps-là. 

Lorsque  , conjonct.  Quand  : dans  le  temps 

que Suivant  Girard  y quand  paroft  pin* 

propre  pourexprimerlacircens’anoedii  temps 
et  lorsque  pour  marquer  relie  de  l’occasion  : il 
faut  travailler  quand  on  est  jeune  : il  faut  être 
docile  lorsqu'on  nous  reprend  d propos. 

Lés  , s.  m.  ( on  fait  sentir  P#  ) Louange.  Il 
est  vieux.  ( Du  latin  laus  , lundis  , qui  a la 
même  signification.  ) 

Losange  , s.  f.  ( l.o-zan-je  ) Figure  à quatre 
côtés  égaux,  ayant  deux  ongles  aigus  et  deux 
autres  obtus  : Vitre tai/lce  en  losange.  — Quel- 
ques-uns n’appellent  losange  que  la  figure  où 
la  diagonale  qui  joint  les  deux  angles  ofcln» 
est  égale  aux  côtés  du  losange.  La  dénomina- 
tion générale  a prévalu.  On  dit  ordinairement 
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Jihombr  en  Géométrie , et  Rhomboïde  quand 
le*  cotés  contiens  sont  inégaux.  (Suivant  Sca- 
liger,  du  latin  barbare  laurengia , tait  de  l au- 
ras lansier:  parce  que  cette  figure  ressemble 
à quelques  égard*  à la  feuille  du  laurier.  ) 

Losangé,  ke.  ad).  T.  de  Blason,  qui  se  dit, 
i.°  de  l'écu  rempli  de  losanges  de  deux  émaux 
alternés;  a.°  des  figures  couvertes  de  losanges. 

•j*  Lusse  , s.  fém.  ( Tonnelier  ) Outil  de  fer 
acéré  et  tranchant,  fait  en  demi-c6ne,  coupé 
du  haut  en  bas  dans  l’axe,  et  concave  en  dedans. 
11  s'emmanche  comme  une  vrille,  et  sert  à per- 
ser  les  bondes  des  bariques  , etc. 

Lot  , s.  in.  ( Lo  ) Portion  d'un  tout  qui  se 
partage  entre  plusieurs.  Xoy.  Lotir. — Ce  que 
pigne  à une  loterie  celui  à qui  il  échoit  un  bon 
billet.  (Du  flamand  lot , qui  signifie  sort.l rev.) 

Lotebie,  s.  fém.  Sorte  de  banque  où  les  lots 
sont  écrits  en  divers  billets  qu’on  mêle  avec 
beaucoup  de  billets  blancs  , pour  tirer  ensuite 
au  hasard  les  uns  et  les  autres. 

f Loth  , s.  m.  Division  du  titre  de  l’argent 
en  Prusse,  en  Dannemarc,  etc.  Ce  titre  se  di- 
vise en  16  loth;>,  et  chaque  loth  eri  18  grains. 
ADantzick,  le  loth  se  divise  en  16  psennings. 

Loti  , ie,  adj.  Partagé.  On  dit  proverbiale- 
ment et  par  ironie,  d’une  persorne  qui  a fait 
un  mauvais  choix,  principalement  en  mariage  : 
Le  voilà  bien  loti  ; la  voilà  bien  lotie.  11  ou  elle 
a un  bon  lot.  U est  familier. 

Lotier  ou  Thèele  jaune,  s.  masc.  ( Lo-tié  ) 
Plante  agreste  , vivace , k fleur  léguiaineuse , 
qui  sert  d'aliment  aux  bestiaux.  11  y eu  a une 
autre  espèce  à Heur  rouge,  nommée  Trejle  hé- 
morrhoïdal . — En  t.  de  Pêche,  Pécheur  qui, 
au  moyen  de  sa  part  de  filet  qu’il  fournit,  jouit 
du  plein  lot. 

Lotier  odorant , Trrjle  musqué , Baume  du 
Pérou.  Xoy.  JMélilot  bleu. 

Lotion,  s.  f.  ( Lo-cion  ) Action  de  laver.— 
Remède  qui  lave.  ( Du  latin  lotio.  ) 

Lotir  , v.  a.  Partaçer.  ( De  lof  part , por- 
tion, dérivé,  suivant  Banquier , du  vieux  mot 
françoi»  leud  , qui  signifteit  héritage.  Lotit , 
suivant  lui,  c’est  partager  une  chose  qui  est 
en  censi  ve.  ) 

Lotissage,  a.  m.  Opération  par  laquelle  on 
prend  dans  un  tas  de  minéral  pulvérisé  de  quoi 
en  faire  l'essai. 

Lotissement  , s.  m.  ( Lo-ti-ce-man  ) Action 
de  faire  des  lots , de  partager  des  marchan- 
dises, etc. 

t Lotophages,  subst.  mas.  pluriel.  Peuples 
d’Afrique  qui  se  nourrissoientdu  fruit  du  lotus. 
Suivant  les  anciens  Grecs  , ce  fruit  étoit  si 
agréable  qu'après  en  avoir  mangé,  les  étran- 
gers perdoient  l’envie  de  retourner  dans  leur 
pavs.  ( Du  grec  lotos  lotus , et  phagô  je  mange.  ) 

Lotte,  s.  f.  ( Lo-te  ) Sorte  de  poisson  de  lac 
et  de  rivière,  qui  recherche  les  eaux  vives,  et 
dont  la  chair  est  un  manger  très-délicat.  C’est 
un  poisson  osseux  , holonranche  , jugulaire  , 
de  la  famille  des  Àuchénoptères.  11  n’a  que 
deux  nageoires  sur  le  dot.  On  l’appelle  aussi 
Barbote. 

Lotus  ou  Lotos,  subst. m.  Plante  aquatique 
d’Egypte,  appelée  aussi  Fève  d'Egypte.  On  en 
voit  l’image  snr  plusieurs  monuraens  Egyp- 
tiens. (Du grec/J/or.  )— Arbrisseau  d’Lgypto 
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H de  Libye,  sur  lequel  les  anciens  Natura- 
listes ne  nous  ont  laissé  que  des  notions  très- 
imparfaites. 

•J*  Prov.  A langer  du  lotus  , oublier  son  pays 
pour  un  autre.  Voy.  Lo'ophages. 

Louable  , adject.  Qui  est  digne  de  louange. 
—En  t.  de  Médecine,  qui  est  de  la  qualité  re- 
quise : Uu  sang  louable , des  déjections  louables. 

Louablement,  adv.  ( Lou-a-b-le-man  ) D'une 
manière  louable. 

Louage  , subst.  m.  Transport  de  l’usage  de 
quelque  chose  pour  un  certain  temps  et  à cer- 
tain prix. 

Louange,  s.  f.  Eloge;  discours  par  lequel 
on  relève  le  mérite  de  quelqu’un,  de  quelque 
action,  etc.  ( Du  latin  taus , taudis  , dérivé  , 
suivant  quelques-uns,  du  grec  laos  peuple  ; 
parce  que  la  louange,  disent-ils,  est  la  voix 
du  peuple  qui  loue.  ) 

Lou ang Eh,  v.  act.  ( Lou-an-jé ) Donner  des 
/quanges . Il  ne  se  dit  qu’en  mauvaise  part  et 
par  dérision. 

Louangeur  , eüse,  subst.  Celui , celle  qui 
se  plaît  à louer.  Il  ne  se  dit  guère*  que  par 
mépris. 

Louche,  adj.  Qui  a la  vue  de  travers  : Il  est 
louche  ; œil  louche.  ( Du  latin  tuscus  , qui  sig- 
nifie proprement  borgne  , qui  n*a  quun  œil.  ) 
— Figur.  En  parlant  des  choses,  qui  n'est  pas 
clair,  qui  est  trouble  : Vin  louche  ; perles  qui 
ont  un  œil  louche.  — Phrase , expression  lou- 
che , qui  n’est  pas  bien  nette,  dont  le  sens  est 
équivoque,  etc. — On  dit  substantiv.  Cette  ex- 
pression jette  du  louche  dans  la  phrase  ,*  il  y a 
du  louche  dans  sa  conduite , etc. 

Loucher,  v.  n.  ( Lou-ché  ) Regarder  un  peti 
de  travers.  Voy.  Louche. 

Louchepois  , s.  m.  ( Lou-che-poa  ) Insecte 
aptère,  appelé  plus  communément  Cloporte. 
Xoy.  ce  raôt. 

Louchet  , s.  m.  ( Lou-chè  ) Sorte  de  hoyau 
propre  A fouir  la  terre. 

Louer,  v.  act.  ( Lou-é  ) Donner  ou  prendre 
à louage.  ( Du  latin  locare.  ) — Donner  des 
louanges  À ( Du  latin  laudare.  ) 

sk  Louer,  v.  r.  Il  a les  deux  sens  de  l'actif  : 
Servir  ou  travailler  à prix  d'argent.— Se  don* 
ner  des  louanges. 

Se  louer  de  quelqu'un , témoigner  qu’on  est 
content  de  son  procédé,  de  sa  conduite.  — 
louer  cT un  remède , être  content  de  1 effet  d’uni 
remède. 

Loueur,  euse  , s.  Celui  ou  celle  qui  donne 
quelque  chose  k louage. — Celui  , celle  qui 
loue,  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  pArt. 

Louis,  s.  ni.  Monnoied'or  de  24  livres.  U* 
fouis  ; un  demi  louis  ( de  12  livres  ) ; un  double 
louis  ( de  48  livres.  ) Lorsqu'il  y avait  des 
louis  cT argent  on  disoit,  pour  les  distinguer , 
un  louis  d’or;  aujourd’hui,  on  dit  1e  plu» 
souvent  un  louis , tout  simplement. 

•f  Ordre  de  St.  Louis  , Ordre  militaire  da 
France,  qui  fut  institué  en  Avril  i6o3,  par 
Louis  XIV. 

Loup,  s.  m.  ( Lou ; on  ne  prononce  jamais  le 
p)  Animal  sauvage  et  carnassier,  qui  ressem- 
ble à un  gros  mAtin.  C’est  un  mammifère  plan- 
tigrade, du  genre  de  Chien.  ( Du  ht.  lupus,  fait 
dans  la  luéuie  signification,  du  grec  labos.  ) — 
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Autref.*,  espace  de  masque  de  velours  noirponr 
se  préserver  du  HMc.— Sorte  d’ulcèrcaux  jam- 
bes, qui  ronge  et  consume  les  chairs  voisines , 
comme  unAw/»  affamé.  — Machine  pour  briser 
la  laine. — Instrument  de  boisapplat  i pourdres- 
wr  les  paquets  de  Librairie  quand  ils  sont  cor- 
des.— En  t.  de  Pèche,  nom  de  plusieurs  espèces 
<ie  filets. — En  Astron. , Constellation  méri- 
dionale, au  midi  du  scorpion,  qui  contient  5 
étoiles  dans  le  catalogue  britannique,  et  5i 
dans  celui  de  ha  Caille. 

Proverb.  ha  Jaim  chasse  le  loup  hors  du 
hais  ; la  nécessité  oblige  k chercher  de  quoi 
vivre.  — Quand  on  parle  du  loup  on  en  voit  la 
queue;  se  dit  de  quelqu'un  qui  entre  quand 
on  parle  de  lui.— -Avoir  eu  le  loup;  être  expé- 
rimenté et  aguerri , ou  être  enroué.  On  dit 
aussi , en  ce  dernier  sens,  avoir  crié  au  loup . 

— Il  faut  hurler  avec  les  loups  ; il  faut  faire 
comme  les  autres,  s’accommoder  à leurs  ma- 
nières.—Fig.  et  fam.  Entre  chien  et  loup  ; sur 
le  soir,  le  jour  étant  presque  tombé. — Mettre 
quelqu'un  à la  gueule  du  loup , l'exposer  k un 
péril  évident.  —Marcher à pas  de  loup , dou- 
cement et  11  dessein  de  surprendre.  — Famil. 
Manger  comme  un  loup  , manger  beaucoup. 

— Donner  les  brebis  à garder  au  loup  ; confier 
des  choses  précieuses  à un  administrateur  in- 
fidellc.  — Tenir  le  loup  par  les  oreilles  ; élre 
embarrassé  dans  une  affaire  douteuse.  — En- 
fermer le  loup  dans  la  bergerie  , t.°  laisser 
quelqu’un  dans  un  lieu  où  il  peut  faire  beau- 
coup de  mal  ; 2.0  laisser  fermer  une  plaie 
avant  qu’il  en  soit  temps.  — Etre  connu  comme 
le  loup  blanc  ; extrêmement  connu. 

Saut  de  loup;  fossé  au  bout  des  allées  d'un 
parc,  etc.  assez  lajge  pour  u'etre  pas  franchi 
par  un  loup. 

Loup-cervier  , s.  m.  ( Lou-cer-viê  ) Espèce 
de  loup  qui  ressemble  à un  gr  tnd  chat. sauvage. 

Loupe,  s.  f.  Tumeur  ronde  etikistee,  qui 
devient  souvent  prodigieusement  grosse.  (Sui- 
vant Robert  Etienne  et  du  latin  loba , 

dit,  par  métaplasme,  pour  lobus  lobe.  ) — 
Nœud  sur  l'écorce  des  arbres.  — Renflement 
ou  excroissance  dans  certains  bois  durs. — 
En  t.  de  Botan.  \oy.  Exostose. —Suc  pierreux 
et  nacré  qui  s’est  extravasé  en  forme  de  nœud, 
et  qui  tient  il  la  coquille  de  l’huiire  perlière, 
—in  t.  de  Joaillier,  pierre  précieuse  impar- 
faite, qui  n’est  en  quelque  sorte  formée  qu’i 
demi.  — En  t.  de  Serrurier,  cspice  de  globe 
de  fer,  qui  a été  un  peu  purifie  à l'affine  rie, 
et  qui  oommence  k être  en  état  d’être  forge. 

— Dans  les  grosses  forges , matieie  pétrie  et 
ramassée  du  fer,  qu’on  porte  i la  chaufferie, 
pour  Atrcensuite  battue.—  DansluDioptriquc, 
lentille  à deux  faces  convexes,  dont  les  rayons 
sont  fort  petits,  et  qui  grossit  beaucoup  les 
objets. 

Lo l'CLS  , pl.  ( Monnoyage  ) Briques  et 
earreaux  des  vieux  fourneaux  qui  ont  servi  k 
la  fonte  de  1 or  et  de  l’argent. 

Loup  garou,  s.  m.  Mauvais  loup  dont  il  faut 
se  garer.  11  est  peu  usité  en  ce  sens— Homme 
que  le  peuple  suppose  être  sorcier,  et  courir 
le*  rue*  transforme  en  loup.  — l içur.  et  famil. 
Homme  bourru,  farouche,  in*o<  table. 

Lult  si  ALIX,  ».  nu  Poisson  uc  uier. 
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Loupeux , ei'sf , adj.  Arbre  loupeux  qui  a de* 
loupes . 

Lourd,  lourde,  adj.  ( hourf  lour-dc ; te  d 
ne  se  prononce  jamais  an  masc.  ) Pesant;  dif- 
ficile k remuer,  à porter.  Il  diffère  de  pesant , 
en  ce  que  ce  dernier  exprime  une  pesanteur 
absolue , et  lourd  une  pesanteur  relative  : un 
fardeau  trop  lourd  pour  un  homme  peut  n’étre 
qu epe<ant  pour  un  autre,  et  mém c léger  pour 
un  troisième.—  Difficile  et  rude  à fa  ire:  Lourde 
besogne  ; lourde  tâche . —Grossier;  lourde  faute 
— En  parlant  des  personnes;  qui  se  remue 
pesamment.— Fig. Stupide;  grossier.  (Suivant 
Du  Gange , du  lat.  barbare  ïurdvs , employé  , 
avec  cette  dernière  acception,  dans  la  basse 
latinité,  et  dont  les  Italiens  ont  fait  également 
lordo . ) 

Lourdaud,  aude,  ».  ( Lour-dâ  ) Grossier  et 
mal -adroit. 

Lourdement , adv.  ( Lour-de-man  ) Pesam- 
ment; rudement.  — Au  figuré,  grossièrement. 

Lourdeur,  Lourdisr,  s.  f.  Faute  grossière 
contre  le  bon  sens , la  bienséance.  Lourdisr 
vieillit. 

Louer,  subst.  f.  ( Musique)  Vieux  mot  qui 
signifioit  musette  ou  air  de  musette.  — Air  de 
danse  qui  se  jouoit  communément  sur  cet  ins- 
trument, d’une  mesure  à sixquatreassezlente. 

Loureb  , v.  act.  et  n.  ( Lou-ré ) Imiter  sur 
un  autre  instrument  que  la  loure  ou  musette, 
le  jeu  qui  lui  est  particulier,  en  nourrissant 
les  sons  avec  douceur , et  en  marquant  la 
première  note  de  chaque  temps  plus  sensible- 
ment que  la  seconde,  quoiqu’elles  soient  de 
même  valeur. 

■J*  Loueur  , s.  m.  Celui  qui  joue  de  la  loure 
ou  musette. 

Loutary,  *.  m.  Poisson  de  lac  k Madagascar. 
Quand  il  est  cuit  et  qu’on  l’ouvre  il  en  sort  un 
suc  délicieux  qui  lui  sert  d’assaisonnement. 
Trrv . 

Loutre,  s.  f.  Sorte  d’animal  amphibie.  Cest 
un  mammifère  digitigrade,  de  la  famille  des 
Martres,  qui  a Ica  doigts  de  derrière  palmés. 

un  I /OUTRE , s.  m.  Un  chapeau  , un  manchon 
de  poil  d c loutre. 

Louve,  s.  f.  Femelle  du  loup.  —Fig.  Femme 
abandonnée  à la  débauche.  — Outil  de  fer 
qu’on  place  dans  un  trou  fait  exprès  i une 
pierre  qu’on  veut  poser.  La  partie  engagée 
dans  ce  trou  s’écarte  par  le  poids  même  de 
la  pierre,  et  la  soutient. —En  t.Jde  Peche, 
verveux  : lorsqu’il  y a sur-tout  plusieurs  ou- 
vertures il  chaque  bout.  Ceux  qui  sont  garnis 
d’ailes  *ont  appelés  R afies. — En  t.  de  Marine, 
barrique  défoncée  mise  sur  chaque  econtille, 
par  laquelle  on  fait  tomber  dans  la  cale  les 
morues  habillées,  afin  de  les  saler,  etc. 

+ LoUvelle  , ».  f.  ( Marine  ) bnrdrr  en  lou- 
velle , border  de  manière  que  les  borduges  se 
touchent  carrément  l’un  k coté  de  1’aulre. 

Lol  vlr  , v.  act.  ( hou-vt  ) T.  de  Maçon  : 
Faire  un  trou  dans  une  pierre  et  y mettre  la 
louve  pour  lever  la  pierre. 

Louvet,  et  te  , adj.  ( hou  -vè , /-As)  Cheval 
louve  t , qui  a le  poil  approchant  de  la  couleur 
de  celui  du  loup. 

Louveteau  , s.  m.  ( , ».  d.  ) Le 

petit  de  la  louve. 
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Louveter  , v.  n.  ( Lou-ve-té  ) Mettre  bas 
des  louveteaux. 

Louvfterie  , s.  f.  Tout  ce  qui  regarde  la 
chasse  du  loup.— Lieu  où  l'on  serre  l'equipage 
pour  la  chasse  du  loup. 

Louvktiêr,  s.  m.  ( Lou-ve-rle)  Officier  qui 
a la  surintendance  de  la  chasse  du  loup. 

Louvkur,  s.  in.  Celui  qui  fait  un  trou  aux 
pierres  pour  y engager  la  pièce  de  ter  appelée 
louve . 

j Louviebs,  s.  m.  ( Lou-vié ) Drap  fabriqué 
à Louviers. 

Louvoyer  , v.  n.  (Lou-voia-ié)  T.  de  Marine: 
Courir  plusieurs  bordées  ou  faire  plusieuis 
routes, tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre,  etc. 

Louvre  , s.  m.  Palais  que  les  Rois  de  France 
habiloient  autrefois  à Paris,  ainsi  nommé,  dit- 
on,  parce  que  c’étoit  autrefois  une  ménagerie 
où  l'on  gardoit  des  Loups.  Son  nom  latin  Lu- 
para  esl  fait  de  lupus  loup. — Fig.  Maison  su- 
perbe et  magnifique. 

Lover  , v.  a.  ( Lu-vé)  T.  de  Marine  : Loyer 
un  table , le  mettre  en  cerceaux  afin  qu’il  soit 
en  état  d’étre  filé. 

*}*  Lux ix  , s.  f.  ( Tjok-el-e  ) Genre  d'oiseaux 
passereaux.  Vo y.  Gros -ber. 

IjOXoc.osme  , s.  m.  ( Luh-so-kos-me  ) Ins- 
trument propre  h déterminer  les  phénomènes 
du  mou  veinent  de  la  terre,  la  variété  des  sai- 
sons et  l'inégalité  des  jours.  ( Du  grec  loros 
oblique,  et  feusmos  monde;  parce  que  ces  phé- 
nomènes résultent  de  l'obliquité  de  l’axe  de 
la  terre  sur  le  plan  de  l’écliptique.  ) 

I *j  .OD&û&ilE  , s.  f.  ( Lok-so-dro-mi-e  ) T.  de 
Marine  : Route  oblique  d’un  vaisseau,  ou  la 
ligne  courbe  qu'il  décrit,  en  suivant  le  même 
rnmb  de  vent.  ( Du  grec  loxos  oblique , et 
dromos  course.  ) 

I»xoDRoMiQtn  , adj.  ( Lok-so -dro-rni-ke  ) 
Qui  a rapport  à la  loxodromie  : Tables  loxo- 
dromiques  , tables  pour  calculer  le  chemin 
d'un  vaisseau. — Ligne  loxodromique,  ou  abso- 
lument Loxodromique , s.  f.  Espèce  de  spirale 
logarithmique  qui  coupe  tous  les  méridiens 
sous  un  même  angle  qu'on  appelle  angle  loxo- 
dromique• 

Loyal,  ale,  adj.  ( Loa-ial  ) En  parlant  des 
personnes;  plein  d’honneur,  de  droiture,  de 
probité.— En  parlant  des  choses;  qui  est  tel 
qu’il  doit  être,  qui  n’est  point  fraudé,  etc. 
( Du  mot  loi  qu’on  écrivoitanciennement/oy; 
proprement,  qui  est  conforme  à la  loi.) 

-f  Cheval  loyal  ( Manège  ),  celui  qui  étant 
recherché  de  quelque  manège,  donne  libre- 
ment ce  qu’il  a,  qui  emploie  sa  force  pour 
obéir , et  ne  se  défend  point  quoiqu’on  le 
maltraite. — Bouche  loyale,  bouche  excellente, 
bouche  à pleine  main. 

f Loyales  ou  Bures  loyales,  ».  f.  pi.  Sorte 
d’étoffps  de  laine  drapées. 

Loyalement,  adv.  ( Loa-ia-le-man  ) D’une 
manière  loyale. 

Loyauté,  s.  f.  {Loa-iA-té)  Fidélité,  pro- 
bité. Il  e*t  vieux  et  ne  se  dit  plus  que  dans  le 
»tyle  badin. 

f Plomb  de  loyauté , dan»  la  Sayetterie 
d’Amiens , dernier  plomb  que  les  Esgards  des 
Sayetteurs  mettent  aux  étoffes  , comme  ayant 
le»  qualité»  prescrite»  par  le»  règlement 
X.  2. 
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Loyer,  s.  m.  ( Loa-ié ) Prix  du  louage  d’une 
maison,  etc. — Salaire.  On  dit  plus  ordinai- 
rement gages  pour  le  Serviteur  , salaire 
our  l’Ouvrier.  — Récompense  ou  châtiment, 
n ce  sens,  il  se  dit  plus  en  vers  qu'en  prose 
et  toujours  au  singulier.  — Loyer  pour  louage 
est  un  gasconisme. 

Luberxe  , s,  f.  Femelle  de  léopard.  Trtv. 
Lubie,  s.  f.  Folie,  fantaisie  ridicule.  (Du 
latin  lubet  ou  libet , il  plaît , on  a fantaisie.  ) 
Lubricité,  s.  f.  Incontinence;  impudicité. 
Voy.  Lubrique . 

Lubrifier  , v.  r.  ( Lu-bri-fi-é  ) T.  Didac- 
tique : Oindre  ; rendre  glissant.  (Du  latin 
luhricus  glissant,  tifacere  faire.) 

Lubrique,  adj.  ( Lu-bri-kc  ) Lascif,  impu- 
dique. (Du  latin  luhricus  glissant;  parce  que 
l'homme  lubrique  n'a  pas  la  force  de  rete- 
nir. ) 

Lubriquement  , adverbe.  ( Lu-bri-he-man  ) 
D'une  manière  lubrique. 

Lucaries  ou  Lucébies  , s.  f.  pl.  Fêtes  qui  se 
célébroient  dans  un  bois  sacré  près  de  Rome, 
en  mémoire  de  ce  que  les  Romains  ayant  été 
battbs  par  les  Gaulois  avoient  trouvé  dans  ce 
bois  un  asile  favorable.  ( Du  latin  lucaria , 
orum , fait  de  lucus  bois.  ) 

Ll  cad.xe  , s.  f.  Ouverture  pratiquée  au  toit 
d’une  maison  pour  donner  du  jour  au  grenier, 
au  galetas.  (Du  latin  lucerna  lampe,  Ram- 
beau,  fait  de  lux,  qui  dérive  du  grec  lukè 
lumière.  ) 

f Lucernaire,  s.  m.  ( Lu-cer-nê-re  ) Nom 
donné  dans  la  Liturgie , i.°  aux  répons  qui  se 
chantent  aux  Vêpres. —i.°  Aux  Vêpres  elles- 
mêmes  , parce  u'elles  sa  chanloient  au  soleil 
couchant,  et  R la  lueur  des  lampes  et  des  cier- 
e».  ( Du  lat  lucerna  lampe.  ) Le  Lurernhire 
e»  Grecs  est  composé  d'un  grand  nombre  de 
prières,  plus  longues  que  les  Vêpres  des  Lit  ins. 

-f  Lückrnates  , s.  m.  pl.  Cantiques  que  chan- 
toient  les  premiers  Chrétiens  dans  leurs  assem- 
blées nocturnes.  ( Du  latin  lucerna  lampe.  ) 
f Lucbt,  s.  ra.  ( Lu-cc  ) Plante  rampante  de» 
Iles  Mal  oui  nés , observée  par  Bougainville,  et 
qui  a l'odeur  de  la  fleur  d'orange. 

Luôidb  , adj.  Qui  jette  de  la  lumière.  Il  e»t 
peu  usité  en  ce  sens.  ( Du  latin  lucidus , fait, 
dans  la  même  signification  , de  lux , lucis  lu- 
mière. ) — Il  se  dit  plus  ordinairement  avec 
intervalle  : Ce  fou  a des  intervalles  lucides  ; il 
raisonne  bien  en  certains  momens. — Raison- 
nement lucide  ; terme , expression  lucide  ; cela 
est  lucide , clair  et  net.  Dans  cette  dernière 
acception  c’est  un  néologisme. 

Lucifer,  s.  m.  Dans  le  Christianisme,  Prince 
des  ténèbres,  chef  des  Damons. — Cher  le» 
Poè’tes,  et  quelquefois,  che*  les  Astronome», 
la  planète  de  Vénus,  lorsqu’elle  parolt  le  matin 
avant  le  soleil.  (Du  latin  luetfer,  fait,  dans 
le  même  «eu»,  de  lux,  lucis  lumière,  clarté, 
et  de  ferre  porter;  qui  porte  la  clarté. . ) 

fLuciFUGES,  s.  m.  pl.  ( Kntomol.  ) Famille 
d’insectes  coléoptères , à élytres  dures  , sou- 
dées et  sans  ailes , qui  ne  sortent  que  le  soir. 
On  les  nomme  aussi  Photophyges . ( Du  lat i 
lux,  lucis  lumière,  et  fugere  fuir;  qui  fuit  la 
lumière.  ) 

f Lucircx,  s.  f.  ( Mylhel.  ) Déesse  qui  préeit 
19 
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doit  aux  accrvucheme  ns  , ainsi  nommée,  sui- 
vant Ovide  , de  lux  , lucis  lumière. 

Lucratif,  iv£ , adj.  Qui  apporte  du  profit, 
du  lucre . 

Lucre,  s.  m.  Gain,  profit.  11  n'est  pas  du 
beau  style.  (Du  latin  lucrum  , qui  a la  même 
signification.  ) 

LncuBiA , s.  m.  Arbre  du  Pérou  dont  le  fruit 
a à-peu-près  le  goût  et  la  consistance  du  fro- 
mage fraîchement  fait. 

Luette,  s.  f.  {hui -te)  Morceau  de  chair 
qui  est  à l'extrémité  du  palais  , à l'entrée  du 
osier,  et  qui  a,  en  quelque  sorte,  la  forme 
un  grajn  de  raisin  allongé.  ( Du  latin  uva 
raisin,  d’où  on  a fait  d’abord  m ette  y ensuite, 
en  y préposant  l’article  , Curette  , qui  s’est 
changé  en  luette . ) 

Lueur,  s.  f.  Clarté  foible  : ha  lueur  fie  la 
lune  y des  étoiles  , du  feu.  (Du  lutin  lucere 
luire.  ) — Fig.  Légère  apparence. 

Lugubre,  adj.  Triste;  qui  marque  de  la 
tristesse  , de  la  douleur  : l oix . eeis  , plaintes 
lugubres.  — Qui  est  propre  à inspirer  de  la 
douleur  : Svectacle  lugubre . ( Du  latin  tugu- 
bri s , fait,  dans  le  même  sens  d efugere  pleurer 
la  perte  d’un  objet  chéri,  etc.  ) 

Lugubrement,  adv.  D'une  manière  lugubre. 
Lui , pron.  de  la  troisième  personne.  Voyez 
la  Grammaire.  ( Suivant  Ménage  , du  latin 
illius  , génitif  à' il  le.  ) 

Luire  , v.  n.  hui.  huisant.  Je  luis  ; nous 
luisons.  Je  luirai.  e luise.  11  n’est  en  usage 
ni  au  prétérit  de  l'indicatif,  ni  à l'impératif, 
ni  à l’imnarfait  du  subjonctif.  Eclairer;  répan- 
dre de  la  lumière.  ( Du  latin  lucere , formé 
de  lu. r,  lucis  lumière,  clarté.)  — Fig.  Briller; 
Un  rayon  d ' espérance  me  luit  encore , etc. 

Luisant,  ante,  adject.  Qui  luit , qui  a de 
l’éclat.  — En  Botan.  dont  la  surface  est  lus- 
trée, vernisse,  imiiant  le  poli  de  l’acier. 

Luisant  , s.  m.  he  luisant  de  ce  taffetas.  — 
En  Peinture,  effet  de  la  lumière  réfléchie  sur 
les  tableaux  à l’huile,  qui , lorsqu’on  les  voit 
d’un  certain  point , ne  permet  pas  de  les  con- 
sidérer. — En  Astron.  et  au  féminin,  étoile 
remarquable  par  son  éclat,  dans  diverses  cons- 
tellations : ha  luisante  de  la  lyre  y la  luisante 
de  la  Couronne , etc.  % 

Luîtes,  adj.  f.  pl.  T.  de  Chasse:  Testicules  du 
sanglier. 

f Lum ACHBLLE , s.  f.  ( Lu-mo-ltè-te  ) Pierre 
lurnachelle  ou  de  limaçon  y espèce  de  marbre 
qu’on  appelle  aussi  marbre  conchite.  ( Du  lat. 
coucha  coquille.  ) C’est  un  amas  de  débris  de 
limaçons  , etc.  avec  leur  nacre,  uni»  par  un 
gluten.  ( De  l’italien  lamachella , fait  de  lu- 
maca  limaçon  , dérivé  du  latin  Umax  y lima - 
cis.  ) On  écrit  aussi  lumaquclle. 

t Lumbago,  s.  m.  ( Lon-ba-go  ) T.  de  Méd. 
Douleur  violente  dans  les  lombes , qui  6tc  la 
facilité  de  se  mouvoir , et  de  se  courber  en 
avant.  ( Mot  purement  latin,  fait,  dans  le 
même  sens , de  lumbus  lumbe , rein.  ) 
Lumière, s.  f.  Fluide  infiniment  subtil,  dont 
le  soleil  et  les  étoiles  sont  en  même  temps  la 
source  et  le  foyer.  Dans  cette  acception  , on 
«Ut  aussi  y et  plus  proprement , pour  éviter 
toute  équivoque  ; Fluide  lumineux.  — Sensa- 
tion que  fait  naître  ce  fluide.  — En  général. 
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clarté;  ce  qui  éclaire  et  rend  les  objets  visi- 
bles. (Du  latin  lumen , luminis.  ) — Bougie  ou 
chandelle  allumée  : Apportez-nous  de  la  lu- 
mière y des  lumières. — Fig.  i.°  La  vie , le  jour  : 
Commencer  à voir  la  lumière  ; naître  : Jouir  de 
la  lumière;  vivre  : Perdre  lu  lumière , mourir. 
En  ce  sens  il  n’est  guères  usité  qu'en  Poésie. 
— ; t.°  Intelligence  : humière  naturelle.  — 3.° 
Connoissance  et  talens  : Il  a de  grandes  lu- 
mières. — 4.0  Tout  ce  qui  éclairé  l’esprit.  : Tas 
lumière  de  la  foi , de  C Evangile.  — 5.°  Eclair- 
cissement ; indice  sur  quelque  sujet. — 6.* 
Homme  d’un  grand  mérite,  d’un  grand  savoir  : 
C’est  la  lumière  de  son  siècle.  — Petit  trou  à la 
culasse  d’une  arme  à fou.  — Trou  dans  lequel 
on  introduit  le  mamelon  d’un  treuil.  — Ca- 
vité dans  le  fui  d’un  outil  de  Menuiserie,  etc. 
poury  placer  le  fer,  et  faciliter  la  sortie  «les  co- 
eaux.— En  t.d’Ebénist.  mortaise  faite  dans  le 
ois.  — Cher  les  Facteurs  d’orgue»,  ouvert ure 
par  laquelle  lèvent  entre  dans  un  tuyau. — 
Dans  les  instruraensde  Mathémat.  à pinnules, 
petit  trou  à travers  lequel  on  aperçoit  l’objet 
observé.  — En  t.  de  Blas.  yeux  de  certains  ani- 
maux qui  sont  d’un  émail  différent  de  celui  de 
l'animal  i Sanglier  if  argent  aux  lumières  d*  azur . 

Etre  prisé  de  la  lumière  y perdre  la  lumière; 
être  ou  devenir  aveugle.  — Mettre  un  ouvrage 
en  lumière  y le  rendre  public.—  Cet  ouvrage 
na  pas  encore  vu  la  lumière  y n’a  pas  encore 
paru  dans  le  public.  — Poétiq.  Le  Père  de  la 
lumière  y le  Soleil.  — En  t.  de  Peinture,  les 
lumières  sont  bien  ménagées  dans  ce  tableau  ; 
les  endroits  qui  doivent  paroitre  plus  éclairés 
que  les  autres  sont  bien  touchés. 

_ En  Asti  on.  Equation  de  la  lumière  y équa- 
tion qui  renferme  les  élémens  propres  à ré- 
soudre les  questions  relatives  a la  propaga- 
tion de  la  lumière.  Voye*  Propagation . — Lu- 
mière Zodiacale.  Voyez  ce  mot.  — Lumière 
cendrée  de  lalune , lumière  foible  qu’on  aper- 
çoit au  dedans  du  croissant,  et  qui  fait  entre- 
voir le  disque  entier  de  la  lune,  quoique  le 
soleil  n’en  éclaire  qu’une  petite  partie. 

Lumignon  , s.  m.  ( Lu-mi-gnion  ; en  mouil- 
lant gn  ) Le  bout  de  la  mèche  d’une  chandelle, 
d’une  lampe  qui  brûle,  et  qui  est  allumé. — 
Ce  qui  reste  d’un  bout  de  bougie  ou  de  chan- 
delle qui  achève  de  brûler  : Cette  bougie  eu 
finir  ; il  ne  reste  plus  qu'un  petit  lumignon. 

Luminaire,  s.  masc.  ( hu-mi-nè-re  ) Dans  le 
langage  de  l’Ecriture,  corps  naturel  qui  éclai- 
re : Dieu  fit  deux  grands  luminaires.  — Les  A * - 
tronomes,  et  sur-tout  les  Astrologues,  don- 
nent encore  ce  nom  au  Soleil  et  à la  Lune.  (Du 
latin  luminare , is.  ) — Cierges,  etc.  dont  on 
se  sert  pour  le  service  divin,  et  sur  tout  dans 
les  enterremens. — En  style  proverbial  et  plai- 
sant , la  vue  : Il  a usé  son  luminaire  à force  de 
lire  y etc. 

Lumineux  , euse,  adjectif.  Qui  a , qui  jette, 
envoie,  répand  de  la  lumière.  — On  dit  figur. 
Esprits  lumineux  ; il  v a des  traits  lumineux 
dans^  ce  discours.  — Principe  lumineux  , dont 
on  tire  quanlité*de  belles  connoissance*.  J.-.ü 
Rousseau  a dit  ( Liv.  IV  , Ode  U ) : Non  moins 
que  par  l'éclat  de  vos  faits  lumineux.  L’expres- 
sion n’est  en  ce  sens  ni  noble,  ni  poétique. 

Lunaire,  adj.  ( hu-nè-re  ) Qui  appartient  k 
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la  lune  : Cadran  lunaire , qui  marque  les  heu- 
res par  le  moyen  de  la  lune. 

Lunaire,  s.  f.  Sorlede  plante. Voy.  Bu/hnnac. 

Lunaison  , s.  fém.  ( Lu-nè-zan  ) Espace  de 
temps  compris  entre  deux  nouvelles  lunes  con- 
sécutives. 

Lunatique , ad).  (Lu-na-ti-he)  Au  propre, 
cheval  lunatique  s sujet  à une  certaine  fluxion 
périodique  sur  les  yeux , selon  le  cours  de  la 
lune.  — Figurent,  ét  tamil.  Fantasque,  capri- 
cieux.— On  dit  aussi  substantiv.  C’est  un  lu- 
natique ; le  lunatique  de  f Evangile.  Dans  cette 
dernière  phrase  il  se  prend  au  propre. 

Lundi  , s.  m.  ( Leun-di  ) Le  second  jour  de 
la  «emaine.  ( Par  contraction,  des  deux  mots 
jat  ins  luna  lune  , et  dits  jour;  lunœ  die  s le 
jour  de  la  lune;  parce  que,  dans  le  système 
des  heures  planétaires  , la  lune  préside  à la 
première  heure  du  premier  jour.  ) 

j*  Lundi  gras , celui  qui  précède  le  jour  de 
Carême  - prenant.  — Lundi  saint , lundi  de  la 
Semaine  sainte. 

Lune  , s.  f.  Planète  qui  tourne  en  27  jours 
autour  de  la  Terre,  et  qui  nous  éclaire  souvent 
pendant  la  nuit.  C’est , après  le  Soleil , le  plus 
remarquable  de  tous  les  Astres.  — Dans  l’an- 
cienne Chimie,  l'argent.  — Dans  les  grosses 
forges  d’acier,  couleur  que  doit  avoir  le  feu 
du  fourneau  de  fonte. 

■J-  Lune  rousse  y lune  qui  commence  en  Avril 
et  finit  en  Mai,  ainsi  nommée  des  gelées  fort 
dangereuses  à cette  époque,  et  que  quelques- 
uns  attribuent  k la  lune.  Le  soleil  survenant 
après  ces  gelées,  brûle  les  jeunes  pousses  des 
plantes,  qui  prennent  une  couleur  rousse . — 
Lune  romee  (Chimie  ancienne  ),  muriatc  d’ar- 

ent.  — Pierre  de  lune  ( Lapidaire  ),  espèce 

‘agate  nébuleuse  , ou  d’opale  d’un  blanc  de 
lait  , qui  réfléchit  la  lumière,  comme  le  fait 
la  lune. 

Proverb.  Vouloir  prendre  la  lune  avec  les 
dents , vouloir  faire  une  chose  impossible.  — 
Aboyer  ù la  lune.  Voyez  Aboyer.  — C'est  une 
lune  , un  visage  de  pleine  lune  ; il  a le  visage 
fort  plein  et  fort  large.  — Avoir  des  lunes  ; 
être  sujet  à des  lunes  ; avoir  la  lune  ou  un  quar- 
tier de  la  lune  dans  la  tête;  être  fantasque, 
inégal , un  peu  fou.  — Faire  un  trou  à la  lune  ; 
s’en  aller  sans  rien  dire  et  sans  payer  ses 
créanciers.  — Poétiquem.  Depuis  quatre  lunes , 
depuis  quatre  mois. 

Luxels  , s.  id.  pi.  T.  de  Blason,  qui  se  dit 
de  quatre  croissons  appointés  comme  s'ils  for- 
moient  une  rose  et  quatre  feuilles. 

+ Lunetier  , ièbe  , subst.  ( Lu-ne-tie\  fic-re  ) 
Ce!  Ini,  celle  qui  fait  et  vend  des  lunettes.  — 
Dans  le  style  burlesque,  celui , celle  qui  porte 
des  lunettes . * 

Lunettes  , s.  f.  pl.  ( Lu -ne -te  ) Verre  taille 
de  telle  sorte  qu’il  soulage  la  vue  et  rend  la 
vision  plus  nette  et  plus  distincte.  ( De'leur 
ressemblance , par  leur  figure  ronde,  k une 
petite  lune.  Ménage.  ) — En  t.  d 'Architecture, 
i.° petit  jour  dans  le  berceau  d’une  voûte.  2.0 
Petites  ouvertures  dans  la  flèche  d'un  clocher. 
—En  t.  d’Horlogerie,  partie  de  la  boite  d’une 
montre  dans  laquelle  on  place  le  cristal.  — Pe- 
tits ronds  qu’on  met  à côté  des  yeox  des  che- 
rauxde  Manège.— Au  singulier,  i.°  os  fourchif 
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au  haut  de  l’estomac  d’un  poulet,  d’an  chapon , 
etc.  — 2.°  Rond  perré  pour  servir  de  siège  h un 
privé.  — 3.°  En  ter.  de  Fortification  , petite 
demi-lune.  — 4.0  An  jeu  des  Daines,  de* 
Echecs  : Mettre  dans  la  lune’te ; placer  «a  pièce 
entre  deux  autres  de  son  adversaire,  en  sorte 
que  l’une  des  deux  est  forcée.  — 5.°  Dans  les 
Verreries,  canal  de  communication  par  lequel 
le  feu  du  four  échauffe  les  petits  fourneaux 
adjacens , appelés  arches.  — 6.°  Cher  les  Cor- 
roycurs  , instrument,  de  fer  , de  tonne  cir'’*»- 
laire  , éviclé  dans  le  milieu  , tranchant  dans 
toute  sa  circonférence  extérieure , qui  sert  à 
râtisser  les  cuirs. 

Lunette  et  approche,  ou  de  longue  vue , ou 
a la  longue  vue  , tuyau  II  chaque  exlréraité 
duquel  il  y a ordinairement  on  verre  qui 
grossit  les  objets  éJoignés.  — Lunette  convexe 9 
pour  grossir  les  objets.  — Lunette  concave  , 
pour  les  diminuer.  — Lunette  méridienne. 
Voy.  Instrument  des  passages , au  mot  Pas- 
sage.— Lunette  achromatique , au  travers  de 
laquelle  on  n’aperçoit  point  les  couleurs  de 
l’iris.  Voy.  Achromatique.  — Lunette catadiop- 
trique , composée  en  partie  de  miroirs,  et  en 
partie  de  verres.  Voy.  Catadiaptrique. 

Proverbialem.  N'avoir  pas  bien  mis  , bien 
chausse  ses  lunettes , avoir  mis  ses  lunettes  de  tra- 
vers , n’avoir  pas  bien  vu  clair  dans  une  affaire. 

Luni-solaibe  , adj.  Ter.  d’Astronomie.  Qui 
a rapport  â 1a  révolution  du  Soleil  et  è celle 
de  la  Lune  considérées  ensemble.  Le  cycle 
lunaire  de  19  ans  est  la  première  do-toutet 
les  périodes  1 uni-solaires.  Celle  de  rS  ans  , 
ou  de  223  lunaisons,  ramène  les  éclipses  dans 
le  même  ordre  , mais  dix  jours  plus  tard. 

\ Année  t uni- soi  aire , période  d’années  de 
53a  ans , formée  par  la  multiplication  du 
cycle  lunaire  qui  est  de  19  ans  , et  du  cycle 
solaire  qui  est  de  28  ans. 

\ Période.  ! uni-solaire  de  600  ans.  Elle  ra- 
mène le  soleil  et  la  lune  au  même  point  du 
ciel  , et  presque  au  même  jour  de  l'année* 
— Période  luni-solaire  de  Louis -le -Grand  , 
période  proposée  par  Dominique  Cassini.  Elle 
est  de  i$oo  ans,  et  ramène  les  nouvelles  lu- 
nes presque  à la  même  heure  de  l’année  Gré- 
gorienne. / 

Lunule,  s.  fém.  T.  de  Géométrie  ; Figure 
plane  en  forme  de  croissant  , terminée  par 
des  portions  de  circonférenre  de  deux  cer- 
cles qui  se  coupent  à ses  extrémités.  — Crois- 
sant qne  les  Patriciens  h Rome  portaient  sur 
leurs_  souliers , comme  un  ornement  distinctif. 
( Du  latin  lunula , fait , dans  la  même  signi- 
fication , de  luna  lune.  ) 

Lunule,  FE,adi<  ( Bot.)  En  forme  de  croissant, 
f LupucaL,  s.  m.  (Archéol.  ) Chez  les  an- 
ciens Romains,  lieu  consacré  au  Dieu  Pan, 
dont  les  soins  préservoient.  les  troupeaux 
des  loups.  — Grotte,  au  pied  du  inont  Palatin, 
où  Bémuset  Romulus  avoient  été  allaités  par 
la  louve.  ( Du  laf.  lupercal%  fait  de  lupus  Icup.  ) 
Lu  percales  , s.  f.  pl.  Fêtes  annuelles  chez 
les  Romains  en  l’honneur  de  Pan,  è qui  on 
sacrifioit  un  loup . (Da\at.ltiperra/ia.)$*%  Prê- 
tres s’appeloient  Luperques , en  latin , Luperci . 

Lupin,  s.  masc.  ( Tru-pein  ) Plante  légumt» 
ncuse  , annuelle,  à fleurs  Dapüionacçe» , euU 
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tivee  dans  les  pays  méridionaux,  et  qui  porte 
une  espèce  de  pois  plats  et  amers.  ( Du  latin 
lupin  as.  ) 

Lupinaire,  s.  m.  ( Lu-pi-ne-re  ) Marchand 
de  lupins . 

j*  Lüquoise  , s.  f.  ( Lu-hoa-ce  ) Etoffe  de 
soie  à chaîne  et  trame  très-fine,  fabriquée  en 
France  , À l'imitation  de  celles  de  Lacques. 

•j*  Lustrât,  i: , s.  m.  Operation  qui  donne  aux 
soies,  aux  étoffrs,  etc.  plus  de  lustre  et  d’éclat. 

■f  Lustral  , ale,  adject.  ( Archéol.  ) Jour 
lustral i à Home,  le  jour  où  les  enfans  nou- 
veau nés  recevoient  leur  nom  , et  où  se 
fai  soit  la  cérémonie  de  leur  lustration  ou 
purification.  Selon  Poninion  la  plus  commune, 
c’rtoit , pour  les  mâles , le  cinquième  jour 
arrès  la  naissance  , et  le  huitième  pour  les 
filles.  — Eau  lustrale , rau  dont  les  Préires 
des  Païens  se  serroient  pour  purifier  le  peu- 

f>Ic.  — Hosties  lustrales  , celles  qu’on  imrao- 
oit  pour  se  purifier  d’un  crime  , etc.  C’étoit 
ordinairement  un  cochon  ou  un  bélier.  ( I)u 
latin  lustralis , fait  de  lustrare  purifier  par  des 
aspersions,  par  des  sacrifices.  ) 

Lustration,  s.  f.  ( Lus-tra-cion ) Sacrifices, 
cérémonies  par  lesquels  les  Païens  puri- 
fioient  une  personne  ou  une  chose  souillée. 
Les  plus  solennelles  à Rome  étoient  celles  des 
fêtes  lustrales  oui  se  eélcbroieni  de  cinq  ans 
en  cinq  ans , a’où  vint  l'usage  de  compter 
par  lustres.  ( Du  latin  lustratio  , dont  la  si- 
gnification est  la  meme.  ) 

Lustre  , s.  m.  Eclat  que  l’on  donne  à nne 
chose  : Le  lustre  <f  une  étoffe , etc.  — Compo- 
sition dont  se  serrent  pour  cet  objet  les  Pel- 
letiers , les  Chapeliers.  — Figur.  éclat  que 
donne  la  beauté  , le  mérite,  la  dignité  : Servir 
de  lustre  à ....  Faire  briller;  relever  l’éclat 
de....  — Chandelier  ù plusieurs  branches 
que  l’on  suspend  au  plancher.  ( Du  la i.lucere 
luire  , briller.  ) — Chez  les  anciens  Romains, 
ceremonie  instituée  par  le  Roi  Servius  Tul- 
lius, qui  consistoit  à conduire  , autoardu 
peuple  assemblé  dans  le*  champs  de  Mars, 
une  brebis  et  un  taureau , qu’on  immoloit 
ensuite  pour  purifier  le  peuple.  (Du  latin 
htstrurn  , fait  de  lustrare  purifier  par  des  sa- 
crifices, etc.,  lequel  vient  de  lucre  payer; 

garce  que  ,c’est  alors  que  Ie3  fermiers  délia 
épublique  payoient  le  produit  des  impôts.  ) 
— Espace  de  cinq  années  : parce  que  c'étoit 
tous  les  cinq  ans  que  se  celébroit  cette  cere- 
monie. Eli  ce  sens  il  est  très-usité  en  Poésie. 
Lustre  eau.  Voyez  Girandole  if  eau* 
ustrer  , v.  a.  ( Lus-tré  ) Donner  le  lustre , 
un  certain  éclat  à une  étoffe,  à une  fourrure, 
k un  chapeau  , etc. 

Lijstredr , s.  m.  Celui  qui  lustre  une  étoffe, 
une  fourrure  , etc. 

Lustrine  , s.  f.  Etoffe;  espèce  de  droguet 
de  soie. 

Li  .mroir  , ».  m.  ( Lus-froar)  Petite  règle 
doublée  de  chapeau,  pour  enlever  les  taches 
des  glaces. 

Lut,  s.  m.  Ter.  de  Chimie  : Enduit  pour 
boucher  un  vase. 

Lutation  , ».  f.  ( Lu-ta-cion  ) En  terme  de 
Chimie  , l'action  de  lutçr  les  vaisseaux. 

Lvtlr  , v.  a.  ( Lu- te  ) Lnduir  de  lut , fermer 
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nvec  le  lut  les  vaisseaux  que  l’on  met  au  feu. 
(Du  lat.  hilare , qui  a la  même  signification.  ) 

Luth,  ».  m.  ( Lut , en  faisant  sentir  le  / ) 
Instrument  de  Musique  b rurdes.  (De  l’es- 
pagnol laud , fait  , dans  le  même  sens  , de 
l’arabe  ail  audit.  ) 

f Lijthél,  adj.f.  ( Lu-fé-e)  Man  dore  luthce  , 
mandore  qui  a plu»  de  quatre  cordes,  et  qui, 
par-lh  , ressemble  davantage  au  luth. 

Luthéranisme  , s.  m.  ( Lu-té-ra-nis-me  ) 
Doctrine  de  Luther . 

Luthérien,  en nf.,  subst.  Celui  ou  celle  qui 
soit  la  doctrine  de  Luther. 

Luthier,  s.  m.  ( Lu-tié ) Ouvrier  qui  fait 
de»  luths  et  d'autres  instrumens  à cordes. 

Lutin  , s.  m.  ( Lu -te  in  ) Esprit  follet.  On 
voit  dans  Rabelais  qu’on  disoit  ancienne- 
ment luiton  , formé,  suivant  IJuet , par  cor- 
ruption de  nation  : parce  que  ,ceux  qui  croient 
aux  Lutins  les  font  apparoitre  ordinairement 
la  nuit.  — Figur.  et  fam.  i.°  Enfant  qui  fait 
continuellement  du  bruit.  — o.°  Cet  homme 
ne  dort  non  plus  qu’un  lutin  ; il  est  sans  cesse 
en  mouvement  et  dort  fort  peu. 

Lutiner  , v.  a.  ( Lu-ti-né  ) tourmenter 
quelqu’un  comme  feroit  un  lutin. 

Lutiner  , v.  n.  Faire  le  lutin  : Il  n’a  fait 
que  lutiner  toute  la  nuit. 

Lutrin,  s.  masc.  ( Lu-trein  ) Pupitre  sur  le- 
quel on  met  les  livres  de  chant  dans  uneEglise. 
Tout  le  monde  connoit  le  Poème  admirable  de 
Boileau  qui  porte  ce  titre.  Ou  disoit  autrefois 
létrin.  ( Du  lat.  barbare  leetrinum  , diminutif 
de  lectrum , qui  se  trouve  dans  les  Gloses  d’Isi- 
dore, avec  la  signification  de  pupitre,  et  qui 
paroft.  avoii  été  fait  de  tegere  lire.  ) 

Lutte,  s.  f.  ( Lu-te  ) Sorte  d'exercice  gym- 
nastique ou  de  combat,  où  l’on  »e  prend  corps 
h corps,  pour  se  terrasser  l’un  l’autre.  ( Du 
latin  lutta  ou  fuctatio  , qui  a la  même  signifi- 
cation. ) — Fig.  Combat. 

De  haute  lutte  , ndv.  Par  autorité  ; sans 
ménagement  : Emporter  ou  faire  une  chose  Je 
haute  lutte . — De  bonne  lutte  y sans  fraude. 

Lutter,  v.  n.  ( Lu-té)  Combattre  à la  lutte. 
(Du  latin  luctari.  ) — Figur.  Lutter  contre  la 
ttmplfe , les  vents  y les  passions  y etc.  faire  effort 
pour  les  surmonter. 

Lutteur,  s.  m.  Celui  qui  lutte. 

Luxation , s.  f.  ( Luk-sa-cion ) Dislocation, 
déboîtement,  déplacement  des  jointures.  (Du 
làtin  hui  atio.  ) 

Luxe  , s.  m.  ( Luh-ce  ) Somptuositéexces- 
sive  dans  les  habits  , dans  les  meubles  , dans 
la  table,  etc.  Il  diffère  de  faste , qui  signifie 
proprement  une  grande  vanité  accompagné'e 
d’apparences  éclatante».— Lejaste  a plus  d'ap- 
pareil y et  le  luxe  plus  de  jouissances  réelles. 

( Du  latin  luxus.  ) 

Luxer  , v.  a.  ( Luh-cé)  Faire  sortir  un  os 
de  sa  place.  ( Du  latin  lu  M/e , dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

Luxure,  s.  fém.  ( Luh-su-re ) Incontinence: 
La  luxure  est  un  des  péchés  capitaux.  (Du  lat. 
luxuria.  ) 

f Luxuriance,  s.  f.  (Luh  su-ri-an-ce)Pousie 
trop  abondante  des  arbres  qui  jettent  trop  de 
branches,  etc,  (Mot  nouveau  tiré  du  lat.  luxu - 
riariy  et  employé  par  M.  De/ille  dans  la  préface 
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de  la  dernière  édition  des  Jardins , etc.  Il  n'a 
point  d’equi  valent  dans  la  langue , etpourroit 
etre  conservé.  ) 

*j-  Luxuriant,  A2»TE,adj.  (Luk-su-ri-on y an- 
te) Trop  fertile;  qui  pousse  avec  trop  d’abon- 
dance. Mot  nouveau  et  tout-à-fait  latin , em- 
ployé par  M.  Delilfe  dans  son  Poème  de  la 
Pitié  : Le  sol  luxuriant  de  ses  plaines  Jecondes . 

Lrxcaiu ?x,E(‘SE,  adj.  {Luk-su-rieü ; en  vers, 
ri-eû ) Impudique.  On  ne  le  dit , aussi-bien  que 
luxure,  qu'en  parlant  du  pèche  contre  le  sixiè- 
me Commandement.  ( Du  lat.  luxuriosus.  ) 

Li/tü'it , s.  f.  Plante  vivace  , à ileur  lé- 
gumineuse  , originaire  de  Médie  , dont  on 
forme  des  prairies  artificielles  , el  qu’on  nomme 
aussi  Trèfle  ou  Foin  de  bourgogne  : on  en 
compte  plusieurs  espèces. 

L* JtaMLjii,  s.  f.  Terre  semée  en  luzerne . 

Ltzin,  s.  in.  ( Lu-zein  ) Terme  de  Marine: 
Petit  cordage  goudronné  , h trois  tourons  , 
el  plus  gros  que  le  merlin  : on  s’en  sert  pour 
les  amarrages  et  autre»  menus  ouvrages. 

Lrv  s.  m.  Mesure  itinéraire  de  la  Chine  : 
Dix  lys  font  une  de  nos  lieues. 

j Ltaxg  , s.  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Chine  , appelée  par  les  Portugais  Taêi%  qui 
se  divise  en  dix  Tsyens  , que  les  Portugais 
ont  nommé  Mas.  Chaque  Tsyen  ou  Mas  se 
soos-divise  en  dix  Fwens  , appelés  par  les 
Portugais  Condorines , et  chaque  Faen  ou 
Condorine  , en  dix  Lys  , ou  , suivant  les  Por- 
tugais , Lâches. 

Lycaxthrope  , ».  ma sc.  ( Li-kan-tro-pe  ) Se 
dit  d’un  homme  qui  a l’imagination  blessée  et 
qui  croit  quelquefois  etre  loup.  ( Du  grec 
lulins  loup  , et  anthropos  homme.  ) 

Lycapthropie  , s.  f.  Maladie  de  celui  qui 
est  lyca/ithrope. 

Lycee , m.  ( Ly-cê-e  > I.ieu  près  d’Athè- 
nes, consacré  à Apollon  Lycéen.  H y avoit  un 
gymnase  pour  les  exercices  du  corps,  et  des 

fromenades  où  Aristote  enseignoit  la  phi— 
osophie.  — L’Ecole  d’Aristote  à Athènes  , 
comme  le  Portique  signifie  celle  de  Zenon  , 
l’Académie  celle  de  Plat  ou  , etc.  — Par  ex- 
tension , lieu  où  s’assemblent  les  gens  de 
lettres.  — Etablissement  d’instruction  pu- 
blique où  le  Gouvernement  entretient  des 
élèves , etc.  ( Du  grec  lukeion  , dont  les  Latins 
ont  fait  Lyrœum  dans  la  même  signification.  ) 
Lycées  , s.  f.  pl.  Fêtes  qu’on  celébroit  en 
Arabie,  sur  le  mont  Lycée  , en  l’honneur  de 
Jupiter  Lvcëen  , et  qui  étoient  les  mêmes 
que  les  /*upercales  des  Romains.  ( Du  grec 
tukaia  , dérivé  , ainsi  que  le  nom  du  mont 
Lycée  , de  lukos  loup  ; parce  que  cette  mon- 
tagne éloit  infestée  de  ces  animaux.  ) 
Ltchxis  , ».  m.  < Lyk-nice  ) Plante  agreste , 
annuelle,!»  fleur caiÿopliyllée  , qu'on  nomme 
aussi  Lamprcttc  divufue. 

l.rcit'M  , ».  ma»c.  ( Li-ci-ome  ) Arbrisseau 
épineux.  ( Du  grec  lukion , dérivé  du  nom  de 
la  Lycie  où  croUsoit  la  première  espèce  de 
Lycium  connue. 

Lvcope  ou  Mauvii  aquatique  , ».  m.  Sorte 
de  plante.  Voyez  Marrubc. 

tLTcoPE*»«5  , s.  m.  Vesse  pe  Loup,  §.  f. 
Genre  de  champignons  qui  ont  une  bourse 
remplie  d’une  poussière  séminale  très-abon- 
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dante,  qu'ils  lancent  par  une  outèrture  faite 
au  sommet.  ( Du  grec  lukos  loup,  tipordê  pet 
ou  vesse  , à cause  de  la  puanteur  de  cette 
poussière.  ) 

j*  Lycovode  , ».  m.  Plante  cryptogame  de 
la  famille  de»  Mousses , dont  on  connoit  beau- 
coup d’espèces,  et  qu’on  nomme  aussi  Pied- 
de-loup  ; parce  qu’elle  en  a la  figure.  ( Du  grec 
lu  km  loup  , et  pous , podos  pied.  ) 

f Lycopsis  , t.  f.  Plante  fabice,  qui  est  une 
espèce  de  Buglose.  ( Du  grec lukopsis  , formé 
de  lukos  loup  , et  d'opsis  face , figure  ; face  de 
loup  ; parce  que  la  tige  et.les  feuilles  sont  cou- 
vertes d’un  poil  rude  comme  la  peau  du  loup.) 

f Lygophiles  , subst.  m.  plur.  ( Ly-go-fi-le ) 
Famille  d’insectes  coléoptères  hétéromérés, 
qui  se  plaisent  dans  l’obscurité  , et  dont  le 
caractère  est  d’avoir  les  antennes  en  masse 
allongée.Onlesnommeaussi  Ténèbriroles.  (Du 
grec  lugê  ténèbres,  obscurité,  el  philos  ami.  ) 
f Lymexylox  , s.  m.  Insecte  coléoptère,  de 
la  famille  des  Térédyles , qui  ronge  le  bois. 
On  l’appelle  aussi  Ruine-bois . (Du  grec  lumê 
ruine  , et  xulon  bois.  ) 

Lymphatique  , adject.  ( Lein-fa-ti-ke  ) Qui 
concerne  la  lymphe . 

Lymphe,  ».  f.  ( Lein-fe  ) Humeur  aqueuse, 
limpide,  un  peu  visqueuse,  qui,  dans  le 
corps  humain  , produit  la  plupart  des  hu- 
meurs excrémentielle».  ( Du  latin  lympha , 
ui  signifie  proprement  eau  , et  que  plusieurs 
érivent  du  grec  numphé  nymphe  , divinité 
des  eaux,  et  par  extension,  eau.)— En  Botan. 
humeur  qui  existe  et  circule  dans  tous  le» 
végétaox,  et  se  montre  , dans  ceux  où  elle 
abonde  le  plus,  sous  la  forme  d’une  liqueur 
simple,  inodore  , sans  couleur  et  semblable  à 
l’eau.  C’est  ce  qu’on  nomme  plus  communé- 
ment Sève. 

Lynoode  , s.  f.  ( Lein-go-de  ) T.  de  Médec. 
Fièvre  accompagnée  de  hoquet.  (Dugrec/w^jr, 
génitif  luggos  hoquet.  ) 

Lynx,  s.  masc.  ( Leinkce  ) Animal  d’Afrique 
d’un  fauve  clair,  avec  des  taches  brunes  et 
des  pinceaux  de  poils  à l’extrémité  des  oreilles. 
C’est  un  mammifère  digitigrade,  du  genre  Chat, 
qui  a la  vueextrément  perçante.  (Du  grec  luçx% 
dérivé , dit-on , de  lukè  lumière;  parce  qu’il  a 
les  yeux  très-brillans.  ) — F^n  Astron.  constel- 
lation boréale  introduite  par  üévélius , entre 
la  grande  Ourse  et  le  Cocher,  au-dessus  de» 
Gémeaux.  U y détermina  19  étoiles  visibles  è 
l’œil  simple  ; et  Flamsleea  y en  a placé  jus- 
qu'à 44,  mais  dont  la  plupart  ne  peuvent  être 
observées  qu’avec  des  lunettes. 

j*  Provtrb.  Avoir  des  yeux  de  Lynx , avoir 
la  vue  perçante  ; et  figur.  Voir  clair  dans  le» 
affaires , dans  les  desseins  , dans  les  pensée» 
des  autres. 

Lyre,  s.  f.  (Li-re)  Instrument  de  Musique 
à cordes , en  usage  cher  les  Anciens.  ( Du  grco 
lura , en  latin  lyra.  ) La  Lyre  sur  les  raédaillea 
est  nn  symbole  de  la  concorde , ou  d’un  culte 
particulier  rendu  k Apollon.  — En  Astronora. 
constellation  boréale,  composée  de  21  étoile» 
dans  le  cabinet  britannique.  La  belle  étoile  de 
cette  constellation  porte  le  même  nom. 

■J-  Lyrée  , adj.  f.  ( Botaniq.  ) Feuilles  lyrées% 
qui  ont  la  forme  d’une  Lyre . 
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t Lyiodie,  subst.  féminin.  (Musique)  Air 
pour  la  Lyre,  ( Du  grec  lura  lyre  , et  ode 
chant.  ) 

•f  Ltsiope  , s.  m.  ( lÀ-zi-o-de  ) Baladin  qui 
jouoit  dans  les  farces  des  Anciens.  Suivant  Aris~ 
toxrne , le  Lysiode  étoit  l'opposé  du  Magade  ; 
c’est-à-dirc,  que  le  premier  faisoit  le  rôle  de 
femme,  quoi  ou 'habillé  en  homme.  Du  reste, 
ils  chantoient  les  mêmes  vers , et  ne  différoient 
eous  aucun  autre  rapport.  ( Du  grec  lusis  dis- 


MAC 

solution,  et  aéidô  je  chante  ; chanteur  dissolu  , 
efféminé.  ) 

Lysimachie , s.  f.  Sorte  de  plante.  Vo y.  Sa- 
licaire.  ( De  l usimachion , nom  grec  de  cette 
plante,  fait  ou  de  Lysimache  qui  l'avoit  dé- 
couverte, Ou  des  deux  moi^  tusis  dissolution, 
rupture,  et  machè  combat  : parce  qu'elle  avoit, 
dit-on  , la  vertu  d'empêcher  les  bœufs  et  au- 
tres animaux  de  se  battre  , lorsqu’on  la  posoit 
sur  le  joug  auquel  ils  étoient  atteles.  ) 


M 


M , subst.  ( f.  suivant  l'appellation  ancienne 
Emme , et  masc.  suivant  la  nouvelle  Me.  ) 

C’est  une  lettre  numérale  qui  vaut  mille,  et 
avec  un  tTait  horizontal  au-dessus,  mille  fois 
mille  ou  un  million. 

f M , h la  fin  des  mots , ne  rend  qn’un  son 
nasal  ; Nom , parfum  , faim  , prononce*  Non  , 
parfeun , frin  ; mais  eUe  se  fait  sentir  dans  la 
plupart  des  mots  étrangers  : Abraham  , Jéru- 
salem, Sé/imy  Rotterdam  % Stokho/m , etc.  pro- 
nonce* Abrahamt r,  Jerusaleme , etc.  Adam  se 
prononce  Adan . 

Employée  dans  le  Commerce  par  abrévia- 
tion, M désigne  marc,  monnoic  ou  poids.  M/C 
signifie  mon  compte. 

t Mabouja,  b.  f.  Racine  d'Amérique,  noire 
et  plus  dure  que  le  bois  de  fer,  dont  les  Sau- 
vages font  des  massues.  L’arbre  qui  la  fournit 
«e  trouve  au  haut  de  la  montagne  de  la  Sou- 
frière, h la  Guadeloupe. 

•J*  Maboya  ou  Mabouya,  snbst.  m.  Nom  par 
lequel  les  Caraïbes  sauvages  des  lies  Antilles, 
désignent  le  Diable,  ou  l'Esprit  dont  ils  crai- 
gnent le  malin  vouloir. 

■f  Macana  , subst.  m.  Espèce  de  massue  des 
Sauvages  Américains,  d’un  bois  fort  dur. 

+ jVi  ACAQUE,  ».  m.  ( Ma-ka-ke  ) Espèce  de 
singe  à tète  plate  et  à queue  courte  on  nulle. 

Ma,  adjectif  pronominal  féminin.  Voyez  la 
Grammaire. 

Macaron  , s.  m.  Sorte  de  petite  pâtisserie 
faite  de  pâte  d’amande  et  de  sucre.  ( De  l’ita- 
lien mairarone  , qui  signifie  la  même  chose, 
et  qn e Ménage  dérive  du  grec makar  heureux; 
mets  des  heureux . ) — Sorte  de  petit  peigne, 
dont  les  extrémités  sont  arrondies  en  forme 
de  macaron. 

^ Macaronné,  s.  fém.  Pièce  de-vers  en  style 
mut  uronique. 

Macaroni  , subst.  m.  emprunté  de  l'italien. 
PAte  faite  de  farine  de  froment , etc.  dont  on 
fait  des  potages  et  autres  mets.  Il  ne  se  dit  guè- 
re» qu'au  pluriel  : De  bons  macaronis. 

MacàRonique,  adj.  ( Ma-ka-ro-ni-ke  ) Il  se 
dit  d'une  sorte  de  Poésie  burlesque  où  l’on  fait 
entrerbeaucoup  demotsde  la  Langue  vulgaire, 
auxquels  on  donne  une  terminaison  latine. 
Enfi/avi  omnes  seadrones  et  regimentos  , etc. 
( Par  allusion  aux  macaronis  des  Italiens  , 
composés  de  farine,  d’œufs,  de  fromage,  etc. 
de  même  que  dans  les  vers  inararomques  il 
entre  du  latin,  du  françois,  de  l’italien,  etc.  ) 

Macaronisme,  s.  m.  Genre  de  Poésie  maca - 
ronique , 


Macf.r,  s.  m.  Arbre  de  Barbarie.  — F.corco 
de  cet  arbre;  elle  est  bonne  contre  la  dissen- 
te rie. 

Maci ration,  s.  f.  ( Ma-cé-ra-cion  ) Morti- 
fication par  jeûnes,  disciplines  et  autres  aus- 
térilés.  — En  U de  Chimie,  séjour  d’une  subs- 
tance dans  une  liqueur  : Mettre  en  macéra- 
tion , fVrr  en  macération . (Du  lat.  mare  ratio.  ) 

Macérer,  v.  a.  {Ma-eé-re)  En  t.  de  Spiritua- 
lité: Mortifier,  niatler,  affliger  son  corps  par 
diverses  austérités.  — En  t.  de  Chimie  et  de 
Médecine,  faire  tremper  un  mixte  dans  une 
liq  ueor  pour  le  préparera  la  distillation,  à 
la  dissolution.  ( Du  latin  mocerarey  qui  a la 
même  signification.  ) 

f Maci  ris,  s.  m.  En  Astronomie,  nom  de  la 
constellation  d’Ilercule. 

t M AGERON  COMMUN,  Gr<»S  PERSIL  DE  MaCÉ- 
po INF.,  s.  m.  Plante  bisannuelle,  ombellitêre  , 
qui  croit  dans  les  lieux  marécageux. 

Machabées  , 6.  m.  pi.  ( Ma-ka-bè-e  ) Les 
deux  derniers  Livres  de  l’ancien  Testament, 
contenant  l’histoire  des  Juifs,  sous  les  premiers 
Princes  de  la  race  des  Asmonéens  , Judas  , 
Jonathas  , et  Simon , surnommés  Machabées . 
( I)e  l’hébreu  mi-ca-ba-i%  lettres  initiales  des 
premiers  mots  du  verset  11,  du  chap.  i5  de 
l’Exode  que  le  premier  de  res  trois  frères  , 
Judas  avoit , dit-on,  fait  mettre  sur  ses  dra- 
peaux. Les  mot»  entiers  signifient  : Qui  est 
semblable  à vous  parmi  tes  forts  [ ou  entre  les 
Dieux  ] , Seigneur.  ) Le  Grand  Vocab.  français 
écrit  Maccabée , et  Trév.  Macabée. 

f Machacoire,  s.  m.  ( Ma-cha-koa-re)  Ins- 
trument popr  rompre  et  broyer  le  chanvre. 
( De  l’espagnol  machacar  battre  , piler  , 
broyer.  ) 

Macha-mona  , s.  f.  Calebasse  d'Afrique  et 
d'Amérique  dont  la  chair  est  fort  rafraîchis- 
sante. 

Mâche  , Valérlanelle,  Blanchette,  Bour- 
SETTE,  DorCETTE,  ACCROUPIE,  SALADE  DE  CHA- 
NOINE , Claioette  , Poule  grasse  , s.  f.  Plante 
annuelle  qui  croit  spontanément  dan»  les 
vignes,  et  qu’on  cultive  dans  les  potagers.  On 
la  mange  en  salade. 

MAchecoui.is  ou  Mâchicoulis,  ».  m.  Ouver- 
ture pratiquée  dans  la  saillie  des  galeries  des 
anciennes  fortifications  pour  défendre  le  pied 
du  mur,  en  jetant  par-là  sur  les  assiégeans  de 
grosses  pierres , etc. 

Mâchefer,  subst.  m.  ( Mà-ehe-fér)  Scorie 
qui  sort  du  fer  où  de  l'acier  lorsqu’on  le  forge. 

Mâchelière  , adj.  f.  Dentsmdcbelièrps , dents 
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de  derrière  qui  servent  k mâcher;  k broyer 
les  ali  mens.  U est  aussi  subst.  Les  mdchelicres 
de  dessus. 

Màchenours,  s.  f.  Débris  du  biscuit  qa'on 
donne  aux  Matelots. 

Mâcher,  ▼.  a.  ( } Mâ-ehê  ) Couper  et  broyer 
avec  les  dents  ce  que  l’on  veut  manger.  ( Du 
grec  massent  ha  i , qui  a la  même  signification.) 
— Manger  avec  gourmandise.  — Broyer  le 
ehanvre,  Voy.  Moquer. 

Proverb.  mâcher  à quelqu'un  les  morceaux  ; 
faire  pour  lui  presque  tout  l’ouvrage,  ou  le  lui 
préparer  de  manière  qu’il  faille  peu  de  travail 
pour  le  finir.  — Mâcher  à eide , i.°  voir  man- 
ger et  ne  pouvoir  manger:  a.°  attendre  un  bien 
qui  n’arrive  pas.  — ram.  Mâcher  de  haut , 
manger  sans  appétit.  — ri*.  et  fara.  V uus  ne 
lui  avez  pas  mâché  ce  que  vous  aviez  à lui  dire , 
vous  le  lui  avez  dit  nettement  et  sans  adoucis- 
sement. 

Mâchecr  , eu  se  , s.  Celui , celle  qui  mange 
beaucoup.  En  ce  sens  il  est  populaire.  — 11  uc 
se  dit  dans  le  bon  style  que  dans  Mdcheur  de 
tabac. 

f Machiavélisme,  subst.  m.  Maximes  de 
Machiavel  touchant  la  Politique  et  l’art  de 
régner.  — Par  extension,  conduite  artificieuse 
et  de  mauvaise  foi  ; duplicité , etc. 

■f  Machïav/xiste,  s.  ra.  Celui  qui,  en  Poli- 
tique , etc. , se  conduit  par  les  principe!'  de 
Mat  hiavel. 

MAchicatoire  , s.  m.  ( Mn-chi-ka-toa-re  ) 
Tabac  ou  autre  drogue  que  l’on  mâche  sans 
l’avaler. 

Machicot,  s.  ro.  ( Ma-chi-Jco  ) Autrefois, 
Offirier  de  l’F.glise  de  Notre-Dame  de  Paris, 
qui  étoit  moins  que  les  Bénéficiers,  et  plus 
que  les  simples  Chantres  à gage. 

f Michicotaoe  , subst.  m.  ( Plain-chant  ) 
Additions  de  notes  qui  remplissent  diatoni- 
quement des  intervalles  disjoints.  ( Des  Chan- 
tres nommés  Machicots.  ) 

t M AGHicoTEn,  v.  n.  Faire  un  roachîcotage  ; 
«hanter  dans  le  genre  des  anciens  Machicots 
de  l'Eglise  de  Paris. 

Machinal,  ale,  adject.  Qui  tient  de  la  ma- 
chine : Mouvement  machinal , action  machinale . 

Machinalement,  adv.  ( Ma-chi-na-le-man  ) 
D’une  manière  machinale  ; Agir  machinale- 
ment. 

M achinatf.1  R , s.  m.  Celui  qui  machine  quel- 
que complot,  etc. 

Machination  , subst.  f.  ( Ma-chi-na-cion  ) 
Action  par  laquelle  on  machine . 

Machine  , s.  f.  En  général  ce  qui  sert  k aug- 
menter et  k éégler  les  forces  mouvantes  de 
quelque  instrument  destinéàproduiredu  mou- 
vement , de  manière  k épargner  ou  du  temps 
dans  l’exécution  de  cet  effet , ou  de  la  force 
dans  la  cause.  Voy.  Outil.  ( Du  latin  machina , 
fait  du  grec  machine  machine,  invention,  art, 
adresse.  ) — Certain  assemblage  de  ressort* 
dont  le  mouvement  et  l’effet  se  termine  en  lui- 
niéme  : U horloge  est  une  belle  machine.  — Fig. 
i.°  Invention,  ruse,  adresse  d’esprit , dont  on 
se  sert  dans  quelque  affaire. — 2.°Tout  grand 
ouvrage  de  génie,  en  Poésie,  en  Peinture,  etc. 

La  machine  ronde , poétiquement  et  familiè- 
rement, l'Univers. 
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*f  Machine  composée  ; celle  qui  est  formée  de 
lusieurs  machines  simples  combinées  ensem- 
le.  — funiculaire.  Voyez  ce  mot.  — architec- 
tonique ; assemblage  de  pièces  de  bois  telle- 
ment disposées,  qu’au  moyen  de  cordes  et  de 
poulies  un  petit  nombre  d’hommes  peut  élever 
de  grands  fardeaux  , etc.  Tels  sont  les  crics, 
les  grues,  etc  . — hydraulique  ou  « eau  , 1.* 
simple  machine  pour  conduire  Ou  élever  l’eau  , 
comme  une  écluse,  une  pompe, etc. — a.°  Assem- 
blage de  plusieurs  machines  simples  qui  con- 
courent k produire  quelque  effet , comme  la 
machine  de  Marly,  — militaire;  employée  à 
la  guerre  pour  attaquer  ou  se  défendre.  Les 
Anciens  en  avoient  de  trois  espèces  : les  pre- 
mières servoient  àlancer  des  flèches,  des  pier* 
res , etc.  les  secondes  , à abattre  les  murailles  ; 
les  troisièmes,  k couvrir  ceux  quiapprochoient 
des  murailles  des  ennemis. — infernale  ; bâti- 
ment de  mer  à trois  ponts  dont  le  plus  bas  est 
chargé  de  poudre , le  suivant  de  bombes  et  de 
carcasses  , et  le  plus  haut  de  barils  cerclés  de 
fer  et  pleins  d’artifices. 

t Machine  de  compression  ou  de  condensa - 
tion  ( Physique  ) , machine  destinée  k compri- 
mer l’air,  h le  condenser;  par  opposition  à la 
Machine  pneumatique  , appelée  aussi  machine 
de  Bople  [nom  de  son  inventeur],  machine  du 
vide  ; dont  l'effet  est  de  raréfier  l’air,  de  le 
rendre  moins  dense.  — Machine  électrique; 
machine  de  rotation , dont  on  se  sert  pour 
faire  tourner  sur  son  axe  , entre  deux  poin- 
tes , le  globe  ou  le  plateau  électrique.  — En 
Astron.  Machine parallactique.  Voyez  Parai - 
lactique.  — Machine  pneumatique  ; constella- 
tion méridionale,  introduite  par  l’Abbé  do 
La  Caille , entre  l’Hydre  et  le  Vaisseau  : sa 
principale  étoile  estde  la  cinquième  grandeur, 
— Machine  prn'que  ( Artific.  ) ; assemblage 
de  pièces  d’artifices  rangées  sur  des  tringles 
de  bois  ou  de  fer,  pour  former  un  spectacle 
régulier. 

Machiner,  v. a.  ^Mô-chi-né)  Former  quel- 
que mauvais  dessein:  faire  des  menées  secrè-« 
tes.  — En  t.  de  Cordonnier,  passer  1 tmachi- 
noir  sur  les  points  du  soulier. 

Machiniste,  s.  ni.  Celui  qui  invente  ou  qui 
conduit  des  machines . 

Machinoir,  s.  m.  Ç Ma-chi-noar  ) Outil  du 
Cordonnier  pour  unir  et  blanchir  les  point» 
du  derrière  des  souliers. 

Mâchoire  , subst.  f.  ( Ma-choâ-re  ) L’os  de 
l’animal  dans  leouel  les  dents  sont  plantées  , 
emboîtées.  ( Du  latin  maxilla  , dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) — Partie  du  chien  du 
fusil  qui  porte  la  pierre.  — Chez  les  Cartier-*, 
branche  fixe  et  immobile  des  ciseaux,  attachée, 
h l’étau.  — Au  pluriel , pièces  de  fer  dans  un 
étau , etc.  qui  s’éloignent  et  se  rapprochent 
pour  serrer  quelque  chose.  — Dans  la  Marine 
des  Anciens,  deux  partie»  avancées  de  la  proue 
d’un  vaisseau,  qui  la  défendaient  des  appro- 
ches des  autres  navires. 

Familièrement  : Avoir  la  mâchoire  pesante , 
être  stupide  et  grossier. — On  dit  dans  le  même 
style,  d’un  homme  qui  parle  pesamment  et 
mal , que  c’est  une  mâchoire  , une  trois  mâ- 
choire. 

f MAcriONÉ,  ém,  papt.  p.  tt  adj.  Voy.  1UA- 
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chonner  — Se  dit,  dans  la  Gravure,  des  con- 
tours mal  faits , qui  n’ont  point  de  netteté , 
qui  sont  durs  et  tranchés. 

Mâchonner,  ▼.  act.  (MA-cho-në)  Mâcher 
avec  difficulté  ou  qvec  négligence. 

Màchurat,  s.  m.  ( Md-chu-ra  ) T.  d'impri- 
merie : Apprenti  Imprimeur  st^jetà  barbouil- 
ler, à gâter  les  feuilles  qu’il  tire. 

f Màchcre,  s.  f.  Dans  les  draps,  défaut  de 
la  tonte,  lorsque  les  forces  necoupentpas  bien. 

Màchuker,  v.  a.  { Mà-chu-ré ) Barbouiller; 
noircir.  U est  popul.-~  En  ter.  d’imprimeur, 
il  »e  dit  en  parlant  des  feuilles  trop  noires  ou 
maculées. 

Macis  , s.  ra.  Ecorce  intérieure  de  la  noix 
muscade. 

■J*  MAclage  ,s.  m.  ( Verrerie  ) Action  de 
màcler.  Vo y.  ce  mol. 

MAclk,  s.  fém.  Sorte  de  pierre  figurée  en 
prisme  quadrangulaire.  On  la  trouve  en  Bre- 
tagne, a 3 lieues  de  Rennes,  renfermée  dans 
une  ardoiseou  pierre  feuilletée  d’un  gris  bleuâ- 
tre. — En  Botaniq.  espèce  de  plante , nommée 
aussi  Macre  flottante  , et  Tribule  aquatique. 
Vo  y.  Tribule.  —En  t.  de  Pèche,  nom  qu’on 
donne  en  Picardie,  aux  filets  appelés  ailleurs 
Toiles.  — Dans  le  Blason,  sorte  de  petite  fi- 
gure, faite  comme  une  maille  de  cuirasse,  et 
percée  en  losange. 

■J*  Macler,  ▼.  a.  ( Ma-klé ) T.  de  Verrerie. 
Remuer  le  verre  dans  un  pot  avec  une  barre 
de  fer. 

f Maclokière,  s.  f.  En  Languedoc,  filet  de 
la  nature  des  Folles. 

Maçon,  s.  ra.  ( Ma-son  ) Artisan  qui  fait 
toutes  sortes  de  maisons  et  de  bâtiment  de 
pierres.  ( Suivant  Isidore  , du  latin  barbare 
machio , fait  dans  la  même  signification,  de 
machina  machine,  à cause  des  machines  dont 
les  mqçons  sont  obligés  de  se  servir  : suivant 
Huet , du  vieux  mot  françois  mas , qui  signi- 
fioit  maison  : d’après  cette  étymologie  , on 
auroit  écrit  d’abord  miasson  faiseur  de  maisons , 
et  ensuite  maçon.)— Fig.  et  fam.  Ouvrier  qui 
travaille  grossièrement  sur  des  ouvrages  déli- 
cats. 

Aide  à Maçon  , Manœuvre  qui  gâche  le 
plâtre  et  porte  les  matériaux. 

Maçonnage  , s.  m.  ( Ma-so-na-je  ) Travail 
du  Maçon. 

•f  Maçonné,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Maçonner. 
— Se  dit,  dans  le  Blason,  des  bâtiraens,  lors- 
que les  lignes  qui  marquent  les  joints  des 
pierres,  sont  d’un  émail  particulier. 

Maçonner,  v.  act.  ( Mo-so-nê ) Bâtir;  tra- 
vailler en  pierre,  brique,  etc.— Boucher  avec 
de  la  pierre,  du  mortier,  etc.  Maçonner  une 
porte , une  fenêtre.  — Fig.  et  fam.  Travailler 
grossièrement. 

Maçonnerie,  s.  f.  (Ma-so-ne-rf-e  ) L’ou- 
vrage du  Maçon.  — Sorte  de  Juridiction  éta- 
blie â Paris  en  1645 , pour  la  police  des  bâti— 
mens  relative  à leur  solidité,  etc. 

f Macouba  , s.  ra.  Excellent  tabac  d’une 
couleur  foncée,  ayant  naturellement  l’odeur 
de  la  rose,  ainsi  nommé  d’un  canton  du  nord 
delà  Martinique,  où  quelques  habitons  en 
^cultivent. 

f Macoute  , s.  f.  Manière  de  compter  en 
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Nigritie,  et  sur-tout  à Loin go.  La  macoute  vaut 
dix,  et  dix  macoutes  équivalent  à cent. 

MacçEE,  MacoL'F.R.  Yoyei  Moque.  moquer. 
m Macre  flottante,  s.  f.  Voy.  Tribule  aqua- 
tique. 

y M agrée,  s.  f.  ( Ma-ltré-e  ) T.  de  Marine. 
Flux  violent  de  la  mer  dans  les  rivières,  06 
elle  monte  avec  grande  impétuosité,  en  fai- 
sant refluer  le  courant  de  la  rivière  vers  >a 
source.  On  dit  aussi  Maquerëe. 

Macreuse,  s.  f.  ( Ma-kreù-ze ) Oiseau  pal- 
mipède, de  la  famille  des  Serri rostres , et  du 
genre  des  Canards.  Il  diffère  du  canard  pro- 
prement dit , en  ce  qu’il  a un  renflement 
charnu  à la  base  du  bec  supérieur. 

f Macrobib  , s.  m.  Personnage  qui  a vécu 
un  nombre  d’aunées  extraordinaires,  comme 
les  anciens  Patriarches,  etc.  ( Du  grec  makros 
long , et  bios  vie. ) 

f MaCROCÉFHale , s.  m.  (Ma-kro-cê-fa-le  ) 
T.  de  Méd.  Celui  qui  a la  tête  plus  longue 
que  nature.  ( Du  grec  makros  long,  et  képhalè 
tête.  ) 

f Magrockère,  s.  f.  ( Ma-hro-kè-rc  ) Ter. 
d’Arcbéol.  Tunique  à longues  manches*  (Du 
grec  makros  long,  et  ehëir  main.  ) 

f Macrocosme,  s.  ni.  Nom  donné  par  quel- 
ques Philosophes  à l’univers,  par  opposition 
à microcosme  ou  petit  monde  , qui  designoit 
l’homme.  ( Du  grec  makros  grand,  et  kusmos 
monde.) 

f MacrolÉpïdotk  , adj.  (Hist.  nat.)  Qui  a 
de  grandes  écailles.  ( Du  grec  makros  grand  , 
et  lèpis  écaille.  ) 

f Macrophysocéphale,  s.  ra.  ( Ma-kro-fi- 
zo-cé-fa-le)  T.  de  Méd.  Celui  à qui  des  fla- 
tuosités ont  rendu  la  tête  plus  longue  que 
nature.  (Du  grec'  rhakros  long , phusa  vent, 
sou  fie  et  kepha/ê  tête.  ) 

f MacROPTÉRIS,  s.  el  adj.  m.  pl.  (Ornithoî.) 
Famille  d'oiseaux  palmipèdes  qui  ont  le  pouce 
libre,  le  bec  non  dentelé  et  les  ailes  très-lon- 
gue*. ( Du  grec  rm/Araslong,  et  ptéron  aile.  ) 
f MacRORHYNvUM,  s.  ni.  pl.  ( Ma-kro-retn- 
ke)  T.  d’Irhtyol.  Genre  de  poissons  cartila- 
gineux téléobranrhes,  de.  la  fam.  des  Aphyos- 
t oui  es,  caractérisés  par  un  long  museau  , des 
dents  et  de  grandes  écailles  osseuses  qui  re- 
couvrent leur  corps.  ( Du  grec  makros  long, 
et  rugehos  bec  ou  museau.  ) 

f Macroures,  s.  m.  plur.  Famille  de  Crus- 
tacés à longue  queue,  tels  que  fus  Ecrevisses , 
1rs  Langoustes,  etc.  (Du  grec  makros  long,  et 
oura  queue. ) 

f Mactre,  s.  fém.  (Conchyol.  ) Coquillage 
bivalve  , en  forme  de  petit  coffre.  ( Du  latin 
mactra  , pris  du  grec  maktra  pétrin  , huche  R 
pétrir  le  pain.  ) 

Maculature,  s.  f.  En  t.  d’imprimeur,  se  dit 
des  feuilles  si  mal  imprimées  qu’elles  ne  sont 
bonnes  que  pour  1a  beurriere.  ( Du  latin  rna- 
cu/atus  , partie,  de  maculare  maculer,  tacher, 
salir.  ) — Sorte  de  gros  papier  gris.  — Feuille 
de  papier  qu'on  met  entre  le  cuivre  et  le  lange 
quand  on  imprime  en  taille-douce. 

Macule,  subst.  f.  Tache,  souillure:  Papier 
plein  de  macules. — En  Astronomie,  tache  obs- 
cure sur  le  disque  du  soleil.  ( Du  lat.  macula 
tache.  — Dans  son  acception  primitive , tache 
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Ou  marque  df  sang  que  quelques  enfans  ap- 
portent en  naissant,  et  qu’on  attribut*  à la  force 
de  l’imagination  de  (a  mère.  — Au  fig.  souil- 
lure qui  vient  du  péché. 

Mactlir  , v.  a.  ( Ma-ltu-U  ) Tacher  v bar- 
bouiller.Ilne  se  dit  que  des  feuilles  imprimées 
et  des  estampes.  ( Du  latin  maculare,  qui  a la 
même  signification.  ) — 11  s'emploie  aussi  neu- 
t râlement  : L les  feuille s nouvellement  imprimées 
maculent. 

Madame  « au  pluriel  Mesdames,  s.  f.  Titre 
d’honneur  affecté  d’abord  exclusivement  aux 
femmes  de  qualité,  et  gu’on  a donné  depuis  à 
toutes  les  femmes  mariées  et  aux  Religieuses. 

( Contraction  des  deux  mots  ma  Dame»)  — 
Par  le  mot  de  Madame  , sans  y rien  ajouter  , 
on  entendoit  la  fille  ainée  du  Roi  ou  du  Dau- 
phin, ou  la  femme  de  Monsieur , frère  du  Roi. 

■f  Jouer  à la  Madame , se  dit  des  petites 
filles  qui  s’amusent  ensemble  à contrefaire  les 
Dames.  — Populairement  et  par  plaisanterie, 
faire  la  Madame , se  donner  des  airs.  — C'est 
une  grosse  Madame , un*  femme  riche. 

f Madarose,  s.  f.  (Chirurg.  ) Chute  des  cils 
des  paupières.  ( Du  grec  madarôsis , fait  dans 
le  même  sens,  de  mados  chauve.  ) 

j Ma DÉT ACTION  , ».  f.  ( Ma-dc-fak-cion  ) T. 
de  Pharmacie  : Action  d'huraecter.  ( Du  latin 
madefacere  arroser,  humecter,  forme  de  rna- 
du] u • humide,  mouillé,  et  de  facere  faire.  ) 
Mademoiselle,  s.fém.  ( Ma-de-moa-zè-le) 
Titre  qui  se  donne  ordinairement  aux  filles. 
— On  appeloit  Mademoiselle , sans  y rien  ajou- 
ter, la  fille  aînée  de  Monsieur , frère  du  Roi, 
ou  la  première  Princesse  du  sang,  lorsqu'elle 
étoit  fille.  ' 

•J-  Madone  , s.  f.  Image  représentant  la  S.le 
Vierge  : L'Italie  est  pleine  de  Madones.  ( De- 
l’italien  madonna  [ mia  donna],  employé  dans 
la  même  acception,  et  qui  signifie  proprement 
Madame.  ) 

ÿ MiDO.rNINE,  s.  f.  ( Ma-do-ni-ne ) Monnoin 
de  billon  de  Gènes,  quia  cours  pour  i liv.  de 
Gènes  hors  banque.  ( i5  sols  a den.  tournois  , 
h-peu-près  r S cent.  ) 

Madrague,  s.  f.  ( Ma-dra-ghe  ) Espèce  de 
grand  parc  construit  en  pleine  eau,  et  divisé 
par  compartiment,  pour  prendre  des  thons  , 
etc.  Le  poisson  y est  conduit  par  une  chasse 
ou  une  cloison  de  filet,  qui  s’étend  depuis  l’en- 
ccinîc  de  la  madrague  jusqu’à  la  côte. 

Madrf.  , le,  adj.  Tacheté  : Porcelaine  ma- 
drée ; léopard  madré.  (Par  corruption . de  mar- 
bré. ) — En  Fauconnerie,  oiseau  madré , qui  a 
mue  plusieurs  fois. — Fig.  En  parlant  des  per- 
sonnes ; fin , rusé,  matois.  En  ce  sens  ou  dit 
aussi  substantivement  : C’est  une  madrée.  Il 
est  fam.  (Allusion  aux  renards  qui  en  vieillis- 
sant, deviennent  madrés , c.  à.  d.  dont  le  poil 
prend  quelques  taches,  et  qui  sont  aussi  alors 
plus  rusés  et  plus  fins.  ) 

Madrbxague  ou  Mandrenaque , s.  f.  Espèce 
de  toile  dont  U chaîne  est  de  coton,  et  la 
trame  de  fil  de  palmier. 

Madrépore,  s.  masc.  Corps  marin  pierreux, 
garni  de  branches  et  qui  ressemble  à im  ar- 
brisseau. C’est  une  espèce  de  lithophjrte.  Yoy. 
•c  mot. 

Madriers,  s.  m.  plur.  ( Ma-Jrie  ) Planches 

T.  2. 
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de  bois  de  chêne  fort  épaisses.  ( De  l’espagnol 
madera  bois  ; ou  du  lat.  materia , toute  sorte 
de  bois  coupés.  ) 

Madrigal,  s.  m . au  pl.  Madrigaux . Petite 
pièce  de  Poésie  qui  renferme  dans  un  petit 
nombre  de  vers  une  pensée  ingénieuse  et  dé- 
licate : V vil  à un  Madrigal  bien  tourné.  ( Sui- 
vant Huet  [ origine  des  Romans  1,  des  Mar — 
tegau r , peuples  des  montagnes  île  Provence, 
très-habiles  dans  la  Science  gaie , et  qui  ont 
donné  leur  nom  aux  Madrigaux , comme  les 
Gavots  , autres  montagnards  du  Haut-Dau- 
phiné , ont  donné  le  leur  à la  danse  appelée 
Garote,  ) — Sorte  de  pièce  de  Musique , traL 
▼ailléeet  savante,  qui  étoit  fort  à la  mode  en 
Italie,  au  commencement  du  r6.e  siècle.  On  y 
fait  toujours  grand  tas  du  recueil  des  Madri- 
gaux de  Clari. 

j-  Madmgaiesque,  adj.  ( Musiq.  ) Style  ma- 
drigalesque , expression  par  laquelle  on  dé- 
siguoit,  dans  le  i6.u  siècle,  le  contrepoint  ri- 
goureux auquel  on  avoit  assujetti  les  Madri- 
gaux. Yoy.  Madrigal. 

Ma d&l he,  subst.  f.  Tache  ou  marque  sur  la 
peau  de  quelque  animal.  — 11  se  dit  aussi  des 
veines  du  bois  qui  est  madré , c.  à.  d.  qui  a 
de  petites  taches  brunes  et  solides. 

MacSTRAX,  subst.  m.  ( Ma-es-tral)  Vent  d# 
Nord-Ouest  sur  la  mer  Méditerranée. 

Macstiialisfji  , v.  n.  ( Ma-es-tra-li-zé  ) T. 
de  .Marine  : Tourner  à l’Ouest,  en  parlant  de 
l'aiguille  de  la  boussole,  etc. 

Maff lé  , le,  adject.  Bouffi  : qui  a le  visage 
plein,  qui  a la  taille  grossicre.il  est  aussi  subs- 
tantif : C'est  une  grosse  mafflée . 11  est  familier. 
ha  Fontaine  ( La  Belette  djins  un  grenier  ) a 
dit  mafjlue . 

f Magade,  s,  fém.  ( Musique  des  Anciens  ) 
Instrument  à vingt  cordes,  qui,  étant  mise» 
deux  à deux  accordées  à l'unisson  ou  à l'oc- 
tave, ne  fuisoient  entendre  que  dix  sons,  lors- 
qu'elles étoient  pincées  ensemble.  Yoy.  Ma- 
gadiser . 

f Magamskr,  v.  a.  et  n.  ( Ma-ga-di-zé ) T. 
de  la  Musique  des  Anciens,  Chanter  à l’octave, 
comme  le  font  naturellement  les  yoix  do  fem- 
mes et  d’hommes  mêlées  eusemble.  — Pincer 
les  cordes  delà  magade , et  par  extension,  de 
tout  autre  instrument  à cordes.  ( Du  grec  ma - 
gadizéin , qui  a la  même  signification.) 

Ÿ Magas,  s.  m.  emprunté  du  grec.  ( Musique 
des  Anciens  ) Concavité  formée  vers  le  bas  de 
la  lyre,  pour  en  augmenter  le  son.  Le  magas 
distinguent  la  grande  lyre  de  la  petite  , qui 
n'en  avoit  point 

Magasin,  s.  m.  ( Ma-ga-zein  ) Lieu  où  l’on 
met  des  marchandises.  — Endroit  où  l’on  dé- 
pose un  grand  nombre  de  choses  de  même  ou 
de  différente  espèce.  — Grand  panier  placé 
sur  le  devant  et  sur  le  derrière  des  voitures 
publiques,  pour  y placer  les  hardes  des  voya- 
geurs, ( De  l'arabe  maghazin  , lieu  où  l’on 
ferme  les  choses  précieuses.)  — On  a dit  fig. 
( style  badin  ou  satyriq.  ) en  parlant  des  Aca- 
demies, des  Cercles  sayans,etc.  Magasin  J es- 
prit. — A Paris,  hôtel  dépendant  dé  l'Opéra, 
où  logent  les  Directeurs  et  autres  personnes 
attachées  U l'administration  de  ce  spectacle , 
«t  où  se  trouve  un  petit  théâtre  appelé  aussi 
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un  magasin , fur  lequel  se  font  les  premières 
répétitions. 

Magasin  agf.,  s.  maso.  ( Ma-ga -zi -na-je  ) I.e 
temps  qu'une  marchandise  reste  dans  un  ma- 
gasin. — Ce  que  les  Négociait»  et  Commission- 
naires passent  en  compte  à leurs  Correspon- 
dans  pour  louage  de  magasin. 

Magasiner,  v.  act.  ( Ma-ga-zi-ne’ ) Mettre 
des  marchandises  en  magasin.  On  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  Emmagasiner. 

Magasinier,  ».  masc.  ( Ma-ga-zi-nié)  Celui 
qui  a la  garde,  le  soin  des  choses  renfermées 
dans  un  magasin. 

Magdaléon,  s.  m.  Rouleau  d'emplitre,  etc. 
Ter.  de  Pharmacie.  ( Du  grec  magdalia  petite 
masse  qu'on  roule  entre  ses  mains.  ) 

Mage,  s.  maso.  Chcx  les  anciens  Perses,  etc. 
homme  savant  dans  l’Astrologie  et  la  Philoso- 
phie du  temps.  Les  Mages  étoient  les  Prêtres 
et  Ministres  de  la  Religion,  commeles  Druides 
chex  les  Gaulois,  les  Gymnosophiates  chez  les 
Indiens,  etc.  ( Du  grec  magvs , employé  dans 
cette  acception , et  qui  signifie  aussi  magicien  ; 

Farce  quelesMage»  passoient  pour  savans  dans 
art  magique.  ) — Se  dit  particulièrement  au 
plur.  des  trois  personnages  qui,  selon  l’Ecri- 
ture,  vinrent  de  l’Orient  pour  adorer  Jésus- 
Christ  dans  l’étable  de  Bethléem. 

Juge-Mage  ; nom  qu’on  donnoit  en  plu- 
sieurs endroits  au  Lieutenant  du  Sénéchal. 
( Dan»  cette  dernière  acception,  du  latin  ma- 
jor plus  grand , supérieur:  judex  major.  ) 
Magicien  , en  ne  , substantif.  ( Ma  -ji-cicn , 
cié'/ie)  Celui, celle  qui  fait  profession  de  magie. 

Magie,  s.  f.  Art  chimérique  par  lequel  en 
prétend  produire,  contre  l'ordre  de  la  nature 
et  par  le  moyen  des  démons,  de»  effets  mer- 
veilleux et  surprenans.  On  l’appelle  aussi  ma- 
gie noire , par  opposition  à la  magie  biaiuhe  ou 
naturelle , qui,  par  des  opérations  inconnues 
au  vulgaire,  produit  des  efTels  en  apparence 
surnaturels  et  merveilleux.  ( Du  grec  ma  g fia , 
fait  dan»  la  même  signification,  de  ma  go  s ma- 
gicien , et  proprement  Mage . ) — Au  figuré  , 
illusion  qui  naît  des  arts  d’imitation  : J^a  ma- 
gie du  style , d'un  tableau. 

Magique,  adject.  m.  et  f.  ( Ma-ji-ke)  Qui  a 
rapport  à la  magie.  — Miroir , Lanterne  magi - 
yve  ; machines  par  lesquelles  on  fait  voir  de» 
objets  surprenans  , mais  par  un  artifice  pure- 
ment naturel. 

M âgisme,  s.  m.  Ancienne  Religion  des  Ma- 
ges de  Perse. 

Magi st er,  s.  m.  ( Majis-tér ) Maître  d’école 
de  village.  ( Mot  purement  latin , qui  signifie 
maître.  ) 

Magistère,  s.  xn.  Dignité  du  Grand-Maître 
de  Malte.  — Temps  de  son  gouvernement.  — 
En  Chimie,  poudre  médicinale  très-fine,  faite 
paria  précipitation  : Magistère  de  corail. 

•f  Magistère  de  bismuth , de  sou  f re , de  plomb. 
f Chimie  ancienne  ) Oxide  blanc  de  bismuth  , 
de  spufre,  de  plomb. 

Magistral,  ale,  adj.  Qui  tient  du  maître ; 
qui  convient  k un/naître.  — 11  ne  »e  dit  guère» 
que  pour  critiquer  ou  se  moquer.  — En  t.  de 
Médecine,  composition  magistrale , celle  qui 
est  faite  sur-le-champ  d’après  l'ordonnance 
du  Médecio.  — Drus  le  Génie,  ligne  magie- 
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traie  % le  principal  trait  qne  l'Ingénieur  trac# 
sur  le  papier  pour  représenter  le  plan  d’une 
ville.  — Prébende  magistrale  , dans  certaine* 
Eglises  cathédrale»,  la  prébende  qui  dans  d’au- 
tres s’.ippeloit  Prr'reptoriale.  — Dans  l’Ordre 
de  Malte  , ComrnanJcrie*  magistrales  , an- 
nexées à la  dignité  «le  Grand -Maître. 

Magistralement,  adv.  ( Ma-jis-tra-le-man  ) 
D'une  manière  magistrale. 

Magistrat,  s.  m.  Celui  qui  exerce  un  Offi- 
ce de  Judiratare  ou  de  Police.  ( Du  latin  ma- 
gi stratus , fait  de  magister  maître.  ) — Dan» 
quelques  villes,  on  disoit  simplement  Le  Ma- 
gistrat * pour  dire  Le  Corps  de»  Officiers  Mu- 
nicipaux. 

Magistrature,  s.  f.  Dignité  du  Magistrat. 
— Temps  pendant  lequel  il  exerce  • » charge. 

•J*  Magma  , ».  m.  ( Pharmacie  ) Marc , lie  d'un 
onguent  : ce  qui  reste  après  l’expression  des 
partie:»  les  plus  fluides.  ( Du  grec  magma , 
fait  dans  le  même  sens,  de  massô  je  pétris, 
j’exprime.  ) v 

Magnanime  , adject.  ( mouille*  gn  ) Qui  « 
l'ame  grande  et  élevée.  11  ne  se  dit  proprement 
que  des  personnes,  ou  de  ce  qui , dans  les  per- 
sonnes , est  capable  de  pensée  et  de  sentiment  : 
Prince  magnanime , ccrur%ame  magnanime.  On 
lit  cependant  dans.  J. -B.  fisumau  (Od.  Il,  L1 V)  : 
Mais  cous  savez  aussi  que  vos  faits  magnanimes . 
L'expression  est  inexacte.  ( Du  latin  magna— 
ni  mus  ou  magnanimis  ,fail  des  deux  mots  mag - 
nus  grand,  et  animus  ame,  esprit.  ) 

M AGN AXIMEMENT,  adv.  ( Mo-gnia-ni-me-man ) 
D’une  manière  magnanime.  Il  est  peu  usité. 

Magnanimité,  s.  f.  Grandeur  d’ame  ; gran- 
deur de  courage.  ( Du  latin  magnanimités.  ) 
f Magnat  , s.  ro.  ( Mague-na  ) Grand  Sei- 
gneur Polonois.  11  se  dit  principalement  au 
pluriel  : Les  Magnats  de  Pologne . ( Du  latin 
rnagnates  , fait  de  rnagnus  grand.  ) 

Magnés  arsenical  , s.  m.  ( ( Mague-nèce  ) 
Dans  l’ancienne  Chimie  , mélange  de  parties 
égales  d’arsenic,  de  soufre  et  d'antimoine  fon- 
dus ensemble.  Trév. 

Magnésie  , ».  f.  ( On  prononçoit  autrefois 
avec  le  g dur,  Magne-né-zi-e  ; on  dit  aujour- 
d'hui plus  communément,  en  mouillant  gn  # 
Ma-gnie-zi-e  ) Terre  douce,  très-fine  et  tri  s- 
blanche  , qui  est  l’une  des  terres  primitive# 
ou  élémentaires  des  Chimistes  modernes.  Elle 
forme  la  base  du  sel  d’Epsom  , appelé  à pré- 
sent sulfate  de  magnésie,  et  par  quelques-uns, 
magnt  sie  sulfatée.  (Du  grec  magnés  aimant  \ 
peut-être,  dit  M.  Morin . parce  qu'elle  happe 
h la  langue,  comme  l’aimant  attire  le  fer.  ) 
— * 'l’erre  absorbante,  blanche,  précipitée  iis 
l’eau -mère  du  nitre  et  d’un  nlkali  fixe. 

M agn  ÉTIQUE , adj . ( A u t re  fois  rnague-né-tî-he , 
aujourd’hui  en  mouillant  gn , ma-gnié-tî-lee.  ) 
Qui  a rapport  à Y aimant.  ( Du  latin  magneti - 
eus  , fait  du  grec  magnés  aimant.  ) 

Magnétiser  , v.  a.  ( Autrefois  avee  le  g dur, 
aujourd'hui  en  mouillant  gn  , ma -gnié-ti-zè  ) 
Communiquer  ou  développer,  mettre  en  mou- 
vement'et  en  action  le  magnétisme  animal.  C’est 
un  mot  nouveau  , ainsi  que  la  doctrine  et  les 
procédés  auxquels  il  a rapport. 

j*  Magnétiseur,  s.  masc.  ( Ma-gnic-ti-zeurj 
Celui  qui  magnétise. 
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Magnétisme,  ».  m.  ( Mouillez  çn%  ma-gnié- 
tis-me  ; on  prooonçoit  autrefois  arec  le  g dur , 
mague-ne-tis-me  ) Les  propriétés  de  l’aimant 
considérées  collectivement  : Les  effets  du 
magnétisme, 

7 Magnétisme  animal , propriétés,  action 
et  effets  du  fluide  magnétique  introduit  et  mi* 
en  mouvement  dans  Je  corps  de  l'homme,  au 
moyen  de  certains  procédés. 

Ma  r,5  trie  EN  cf.  , subst.  f.  ( Ma-gni-fi-san-ce  ; 
mouillez  gn  ) (Qualité  du  magnifique  : Il  est 
fart  porté  à la  magnificence.  — En  parlant  de» 
choses,  somptuosité.  ( Du  lat.  magnifirentia . ) 
Magnifies  , v.  act.  ( Ma-gni-fi-é  ) Elever  , 
exalter  lu  grandeur  de  Dieu.  11  est  vieux.  (Du 
latin  magnificare , formé  de  magnus  grand,  et 
faerre  faire*  ) 

Magnifique  , ad j.  ( Ma-gnî-fi-he  ) En  par- 
lant des  personnes  ; qui  sc  pfait  à faire  de 
grandes  et  éclatantes  dépenses,  principale- 
ment dans  les  choses  publique».  Hoileau  a dit 
( Art  poétique.  Chant  111  ) : faites  choix  J'  un 

héros en  vertus  magnifique.  L’expression 

en  ce  sens  manque  de  propriété.  — En  par- 
lant des  choses  : splendide,  v^mptueux,  pom- 
peux. ( Du  latin  magnificus.  ) 

Titres  magnifiques , pompeux,  éclatant.  — 
Termes , paroles  magnifiques  , paroles  pom- 
peuses et  brillantes.  — Style  magnifique , elevé 
et  sublime.— - Promesses  magnifiques,  qui  font 
espérer  de  grandes  choses.  Il  ne  se  dit  guères 
qu’îroniquement. 

Magnifiquement,  adv.  ( Ma-gni-fi-ke-man ) 
A T Pc  magnificence  : Il  hâtif  magnifiquement . 
t Magxoc  , a.  m.  Voy.  Mann  lot. 

Magxoms,  s.  f.  ( Ma-gnio-li-e , en  mouil- 
lant les  //)  Sorte  de  plante,  ainsi  nommée  en 
l'honneur  de  JViognoi , Botaniste  célèbre. 

f Magxolif.R  , s.  m.  (Ma-gnio-lié ; mouillez 
gn  ) Arbre  d’Amérique,  garni  dans  sa  hauteur 
de  branches  et  de  feuilles  qui  lui  donnent  une 
forme  conique* 

■f  Ma  godes  , s.  m.  pi.  ( Archéol.  ) Baladins 
qui,  dans  lesfarces  des  anciensGrecs,  jouoient 
conjointement  arec  les  Lysiodes.  Voy.  ce  mot. 
( Du  grec  magôdos  comédien  , bouffon  , fait 
de  magos  magicien,  faiseur  de  prestiges,  et 
aeidA  je  chante.  ) 

Magot,  s.  m.  ( Ma-go  ) Gros  singe. — Figure 
de  la  Chine.  ( Dans  cette  acception,  du  latin 
imago  image.  Huet . ) — Fig.  et  fam.  i.°  Homme 
fort  laid.  — 2.°  Amas  d’argent  caché. 

f Magredines,  subst.  fem.  pl. Toiles  de  lin 
d’Egypte , qui  se  vendent  au  Caire. 

Mahaieb.  Voy.  Dois  de  Sainte-Lucie. 
MareutrE  , ».  ni.  Autrefois  , soldat  et  sur- 
tout soldat  de  la  Ligue. 

Maiiométa.n  , ank,  subst.  Celui,  celle  qui 
professe  le  Mahométisme.  — il  est  aussi  adj. 
La  Beligion  Mahométane. 

Maiiom  lti  sme,  s.  m . La  Religion  de  Mahomet . 
t Mahon  , s.  m.  ( Marine  ) Sorte  de  galéasse 
turque. 

Mahot,  s.m.  Sorte  d’arbrisseau  des  Antilles. 
C’est  le  Cotonnier  en  arbre. 

Mahute,  s.  f.  La  partie  des  ailes  des  oiseaux 
de  proie  qui  tient  au  corps.  ( Du  vieux  mot 
françois  mahute , qui  signifioit  bras.  ) 

Mai,  su  b.  ui.  ( Mé)  Le  cinquième  mois  de 
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l’année.  (Du  lat.  majores  ; parct  que  ce  mois, 
chez  les  anciens  Romains , et  oit  consacré  aux 
vieillards.  D’autres  disentqti’ilfut  ainsi  nommé 
en  l’honneur  ou  de  la  Déesse  Ma; a , mère  de 
Mercure,  ou  de  la  Déesse  Ma/estas  que  l’on 
disoit  fille  de  l’honneur , et  de  la  Déesse 
Recerentia . ) — Arbre  qu’on  plantoif  le  pre- 
mier jour  de  Mai  en  divers  endroits.  —En  h 
de  Marine,  espèce  de  grand  coffre  dont  le 
fond  est  en  grillage  à jour , pour  faire  égoutter 
les  cordage*  nouvellement  goudronnés.  En  ce 
sens,  on  dit  aussi  Maie . 

■f  Mai  a , s.  f.  (Maia)  Suivant  la  Fable,  c’étoit 
une  fille  d'Atlas  et  de  l’ieione,  qni  fut  aimée  de 
Jupiter  dont  elle  eut  Mercure.  Les  Astronome» 
ont  donné  son  nom  à l'une  des  sept  Pléiades. 

f Maie,  s.  f.  Dans  quelques  Départemens, 
huche  ou  coffre  à pétrir  le  pain.  ( Du  latin 
mactra  , en  grec  mahtra , fait  du  verbe  mattJ 
je  pétris.)  — Voy.  Mai  dans  sa  3.e  acception. 

MaIDAN,  s.  m.  En  Orient,  place  où  se  lient 
le  marché. 

M aikitr  , suhst.  m.  ( Ma-ieur  ) En  divers 
endroits  , la  même  chose  que  Maire. 

Maigre,  adj.  ( Mc-gre ) En  parlant  des  per- 
sonnes; qui  a très-peu  de  graisse,  qui  est  sec 
et  décharné.  ( Du  latin  macer , fait  dans  la 
même  signification,  du  grec  makros  long; 
parce  que  les  gens  maigres  paroissent  longs.  ) 

— 11  se  dit  dans  le  même  sens  des  animaux, 
et  sur-tout  deceux  qu’on  mange.  — En  parlant 
des  choses , il  a différen*  sens  ï 'Ferre fort  mai- 
gre, aride,  qui  rapporte  peu.  — Pierres  maigres 
( Maçonnerie),  pierres  dont  les  angles  sont 
plus  aigus  qu’ils  ne  doivent  être.  —7/  a chassé 
son  fils  pour  un  maigre  sujet , pour  un  sujet 
bien  léger.  — Maigre  divertissement  , peu 
agréable.  — Maigre  chère , mauvaise  chère* 

— Syle  maigre  ét  décharné , sans  agrénaens  , 
sans  ornemens. — Pinceau,  trait,  contour  mai- 
gre , qui  n’est  point  nourri,  large,  moelleux. 

— Jours  maigres , auxquels  l’Eglise  défend  de 
manger  de  la  viande. 

Prov.  Aller  du  pied  comme  un  chat  maigre  ». 
fort  vite. 

Maigre  , adv.  Faire  ou  manger  maigre  ; 
s’abstenir  de  manger  de  la  chair.  — En  t.  de 
Maréchal,  étamper  maigre.  Voy.  Etamper.  — 
Vider  bas  et  maigre  (Faucon.)  Voler  de  bon  gré. 

Maigxe,  a.  ra.  Chair  oà  il  n’y  a point  de 
graisse.  — Œufs,  poisson  et  autres  mets  diffé- 
rens  de  la  viande:  Traiter  en  maigre.  — Ombre 
ou  Omble,  sorte  de  poisson. 

•f  Equerrage  en  maigre  ( Marin.),  équerrage 
selon  l’angle  aigu  d’une  section  de  couple  ue 
l'a  va  h»  ou  de  l'arrière. 

, Maigrelet,  ette,  adj.  (Mè-gre-tè,  è-te  ) Un 
peu  maigre  ; Cet  enfant  est  maigrelet.  11  est 
familier. 

Maigrement,  adv.  ( Mè-gre-man)  D’oné 
manière  maigre.  11  est  peu  usité  au  propre.— 
Au  fig.  petitement. 

Maigret  , ette  , adj.  ( Mè-grè , c-te  ) Un  peu 
maigre.  Il  esl  familier. 

Maigreur  , *.  f.  ( Mè-greur ) Etat  du  corps 
des  hommes  et  des  animaux  maigres. 

Maigrir  , v.  n.  ( Mè-grir ) Devenir  maigre  r 
Jl  maigrit  à eue  d’ceil  ; elle  maigrit  de  four  en 
jour. 
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■f  M Air,  b IR  , T.  a.  ( Marine  ) Maigrir  une 
pièce  de  bois , en  ôter  ce  qu’il  faut  pour  lui 
donner  la  figure  qu'elle  doit  avoir. 

Mail,  s.  m.  ( Mag/ie  : mouillai  17  ) Masse 
de  bois  garnie  de  fer  par  les  deux  bouts  , qui  a 
un  long  manche  et  dont  on  se  sert  pour  jouer 
•n  poussant  une  boule  de  bois.  ( l)u  latin 
mal/eus  marteau,  maillet.  ) — Gros  marteau 
à l'usage  des  Carriers,  etr.  — Allée,  etc.  où 
l'on  jonc  au  mail.  — Espère  de  mortier,  fait 
en  Italie  avec  de  la  chaux  vive  fusée  dans  du 
vin , du  suif  de  cochon  et  des  ligue*  fraîches. 

Boule  de  mailf  la  boule  avec  laquelle  on 
joue  au  nrail. 

t Maillaoe  ou  Trf*aij.ladf..  s.  f.  ( Pèche  ) 
Nom  que  donnent  les  Pécheur  s delà  Méditer- 
ranée aux  blets  que  ceux  de  l'Océan  appellent 
Tramai/, 

Maille,  s.  fétu.  ( Mo-jglie , mouille/  les//  ) 
Petit  anneau  dont  plusieurs  réunis  font  un 
tissu  : Maille  de  filet  ; et  dans  un  sens  appro- 
chant , les  mailles  d'un  bas  S estante , de  soie  } 
il  y a une  maille  rompue  à votre  bas . — Ancien- 
nement, annelets  de  fer  dont  on  faisoit  des 
armures  : Chemise , jaaue  , cotte  tle  mailles . — 
Taches  qui  se  font  sur  les  plumes  du  perdreau 
quand  il  devient  grand.  — Tache  ronde  qui 
vient  sur  la  prunelle  de  l’œil.  (Du  latin  macula 
employé  dans  toutes  ces  diverses  acceptions.  ) 
—En  t.  de  Marine,  distance  entre  les  membres 
d’un  vaisseau.  — Sorte  de  petit  poids.  — An- 
cienne petite  tnonnoîe  de  compte,  qui  faisoit 
la  moitié  du  denier  tournois,  et  se  divisoit  en 
deux  piles.  < 

On  dit  proverb.  dans  le  dernier  sens % faire 
la  mailie  bonne  ; garantir  que.  le  compte,  est 
juste.  — N'avoir  ni  sou  ni  maille , être  extrê- 
mement pauvre.  — Ils  ont  toujours  maille  à 
partir  ( partager  ) ensemble  ; ils  ont  toujours 
quelque  différent. 

Maillé,  éü,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Mailler  et 
Se  mailler, — Fer  maille , treillis  de  fer  qui  se 
met  à une  fenêtre. 

t Maille  An,  s.  m.  (Md-glit J,  s.  d.  mouiller 
les  II  ) Petit  instrument  de  bois  qui  sert  aux 
Tondeurs  de  drap  h taire  mouvoir  le  côté  des 
forces  qu’on  appelle  le  mile.  Qu  an  d J e mm  II  eau 
n’a  point  de  manche,  on  le  nomme  Cureau. 
\ o y.  ce  mot. 

Mailler  , v-  a.  ( Md-glié  ) Armer  de  mailles. 
On  ne  le  dit  plus  que  des  chiens  qu’on  mène  à 
la  chasse  du  sanglier.  — Kaire  des  mailles  de 
Uet  , etc.  — Espacer  deséclialas  de  treillages 
par  intervalles  égaux.  — Tracer  un  parterre 
sur  le  terrain,  en  le  graticulant  d’après  un 
dessin  en  petit.  Vov.  Graticuler. 

f Mailler  une  toile  de  batiste , la  battre  sur 
le  marbre  avec  un  maillet  de  bois , pour  en 
faire  disnaroltre  le  grain.  — On  dit  aussi , 
i- pen-prèa,  dans  le  même  sens  , mailler  les 
cuirs  9 etc. 

Se  Mailler  , v.  r.  Il  se  dit  des  perdreaux  à 
qui  les  mailles  commencent  ù venir. 

•f  Maiuju.ie,  subst.  f.  ( Ma-glic-ri-e  , en 
mouillant  les  U ) Espèce  de  moulin  k battre  le 
chanvre. 

Maillet  , s.  m.  ( Ma-gliè  ) Espèce  de  mar- 
teau de  bois  h deux  têtes. ( Du  latin  maÜeus , 
qui  a la  même  signification.  ) 11  y a,  dans  près- 
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que  tons  les  arts  des  ranillets  dont  la  formé 
vurie,  suivant  l’usage  auquel  ils  sont  princi- 
palement destinés.  — Ancienne  arme  «n  usage 
dans  le  »4.e  siècle.  Les  3o  Chevaliers  Prêtons  , 
dans  leur  fameux  combat  avec  un  pareil  nom- 
bre d’Anglois.sc  servirent,  entr’aut res  armes, 
de  maillets.  — Chez  les  anciens  Romains,  et 
dans  le  langage  mystérieux  «le*  Prêtres,  la 
hache  avec  laquella  on  immoloit  les  victimes. 
Cette  hache  coupoit  d'un  côté,  et  frappoit  de 
l’autre  qui  croit  fait  en  marteau. 

Mailletale,  s.  m.  ( Ma-glie-ta-je  ) Ter.  de 
Marine  : La  surface  du  doublage  de  la  caréné 
d’un  vaisseau  , recouverte  de  clous. 

Mailleter , v.  a.  ( Ma-g/ie-tr  ) Couvrir  de 
clous  le  doublage  d'un  vaisseau. 

•j*  Mailleitr  , s.  m.  ( Mà-giieur  ) Ouvrier 
qui  maille  , qui  fait  des  filets.  On  l’appelle 
aussi  Laceur, 

Mailloche  , s.  f.  Gros  maillet  de  bois. 

Maili.oir  , s.  m.  ( Ma-g/ioar  ; mouillez 
les  II  ) Dans  les  blanchisseries  , marbre  ou 
pierre  dure  sur  laquelle  on  bat  les  toiles  avec 
des  maillets  de  bois. 

■j*  Maillon,  subst.  m.  ( Ma-gfion ) Anneau 
d'émail  ou  de  verre  qui,  dans  les  métier*  «t'é- 
toffes façonnées,  servent  h suspendre  les  fils 
des  chaînes.  — En  t.  de  Chaineticrs , chaque 
élite  portion  du  tissu  qui  forme  une  chaîne 
exiblesur  toutesalongueur. C’est  par  l'assem- 
blage des  maillons  que  se  forme  la  rhaine. 

Maillot,  s.  m.  ( Ma-gU o ) Couches  , langes 
et  bandes  dont  on  cmmaillotte  un  enfant. 

f MAULLOTltc,  ».  m.  ( Ma-glio-tein ) Armé 
ancienne,  qui  étoit  une  espèce  de  masse  de 
bois  ou  de  fer,  pour  enfoncer  les  casques  et 
les  cuirasses. 

f Mwlt.otins,  pi.  Factieux  ainsi  nommes 
sous  Charles  VI,  parce  qu'ils  s'armèrent  d’abord 
de  maillotins  qu’ils  enlevèrent  de  l'arsenal, 
pour  assommer  les  Commis  des  Douanes. 

MAILLCr.E  , s.  f.  ( Md-gliù-rt  ) Taches  ou 
mouchetures  qui  forment  comme  des  mailles 
sur  les  ailes  d un  oiseau  de  proie. 

Main  , s.  f.  ( Mein  ) Partie  du  corps  humain 
qui  est  au  bout  du  bras,  et  qui  a cinq  doigts. 

( l)u  latin  manus  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) — Fig.  i.°  Puissance  : C’est  un  coup 
de  la  main  de  Dieu.  — a.°  Dépendance  : Je 
suis  sous  sa  main.  — 3.°  Soin,  sur-tout  en  par- 
lant d'éducation  : Il  est  formé  de  la  main  d'un 
tel.  — En  t.  de  Manège,  i.°  Pied  de  devant 
du  cheval.  U est  peu  usité.  — a.°  Division  du 
cheval  en  deux  parties  k l'égard  de  la  main  du 
cavalier  :Ce  cheval  est  beau  de  la  main  èn  avant , 
il  a la  télé  et. l’encolure  belles.  //  est  mal  fait 
de  la  main  en  arrière , de  la  croupe,  du  train 
de  derrière.  — Au  jeu  de  Cartes , un  levé  : Il 
a déjà  trois  mains.  On  dit  an  Piquet  qu'un 
homme  a la  main , lorsque  c’est  h lui  k jouer 
le  premier;  et  au  Lansquenet,  lorsque  c’est 
lui  qui  donne  les  cartes.  A ce  dernier  jeu , 
Jaire  la  main , c’est  faire  un  certain  nombre  de 
cartes.— Le  pied  de  quelques  oiseaux,  comme 
des  perroquets  et  des  oiseaux  de  Fauconnerie. 
En  ce  dernier  sens,  on  dit  d’un  faucon  , pour 
en  faire  l'éloge,  qu’il  a la  main  habile  . fine , 
bonne , gluante , de  liée  , bien  ongfee , etc.  — 
Morceau  de  1er  qui  est  au  bout  de  la  corde 
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d'on  puits,  et  où  l’on  passe  l'anse  chi  seau.  — 
Se  dit  quelquefois,  dans  la  poulie,  de  sa  chape 
ou  écharpe. — Petite  machine  de  cuivre  qui 
sert  à prendte  de  Purgent  sur  un  comptoir.— 
Certaines  pièces  de  ter  dans  lesquelles  sont 
passées  le»  soupentes  d'un  carrosse.  — Les 
cordons  attaches  en  dedans  du  carrosse  pour 
se  soutenir  avec  la  main.  — En  Botanique  , 
productions  menqf*  et  filamenteuses,  par  les- 
quelles la  vigne  et  plusieurs  plante»  s’atta- 
chent aux  corps  qui  en  sont  près.  On  les 
appelle  aussi  Vrilles  , parce  qu’elles  sont 
repliées  sur  elles-mêmes.  — Main  est  encore 
un  t.  commun  k divers  autres  arts  ou  sciences. 

t Mains,  plur.  Dans  les  Manufactures  de 
glaces , deux  outils  de  cuivre  ou  de  fer,  des- 
tines k retenir  le  verre  en  fusion,  et  k l’em- 
péchcr  de  déborder  an  dessus  des  tringles , 
p-r  la  pression  du  rouleau. 

Main  Je  papier  y vingt-cinq  feuilles  de  papier 
blanc  pliée»  ensemble. 

Mettre  Tépée  à la  main , tirer  l'épée  hors  du 
fourreau.  Celte  phrase  paroit  être  ce  qu'on 
appelle  une  phrase  faite  dont  on  ne  peut  sépa- 
rer les  mots.  Ainsi  U v auroit  de  l’inexactitude 
dans  ce  passage  du  l'é/émaque , liv.  ao  : Télé- 
wiaque  voyant  Adroite  l'épée  à la  main , se  hâta 
Je  la  mettre  aussi . — Mettre  la  main  a t'épie  , 
mettre  la  main  sur  la  garde  de  son  epée. 

— Lever  la  main  , jurer  et  affirmer  en  Justice. 

— Avoir  une  belle  main , une  belle  écriture.  — 
lig.  lis  se  tiennent  tous  par  la  main  ; ils  sont 
lies  d’intéréts , Us  se  donnent  mutuellement 
assistance.  — Fig.  Faire  tomber  les  armes  des 
moins  Je  quelqu'un , l'apaiser.— Avoir  la  main 
rompue  à quelque  chose , faite  et  dressée  k quel- 
que chose.  — Tendre  la  main  « quelqu'un  , 
l’aider , le  favoriser.  — Donner  la  main  à quel- 
qu'un, lui  donner  la  main  droite  et  le  lieu 
d’honneur.  — Donner  la  main  à une  Vame  , 
lui  aider  h marcher,  k monter  en  carrosse , etc. 

— En  Poésie,  donner  la  main , épouser.  — Fig. 
Donner  les  mains  à quelque  chose , y consentir. 

— Raiser  les  mains  ù quelqu’un  , lui  faire  ses 
coroplimens.  — En  ter.  de  Manège,  lâcher  ou 
rendre  fa  main  à un  cheval,  lui  lécner  la  bride. 

— Soutenir  ou  tenir  la  main , tirer  la  bride.  — 
Tenir  son  cheval  dans  la  main  , en  être  toujours 
le  maître.  — Cheval  qui  est  bien  dans  la  main  , 
qui  connoit  la  main  du  cavalier,  et  lui  obéit. 

— Travailler  ou  conduire  un  citerai  de  la  main 
a la  main , le  changer  de  main.  — En  t.  de 
Commerce,  lâcher  la  main  , diminuer  du  prix 
demandé.— Acheter  de  la  première  main , ache- 
ter en  fabriq  ue.  — Acheter  de  la  seconde  main , 
de  celui  qui  revend.  — Vendre  hors  la  main , 

k Amsterdam,  des  marchés  entre  l’A- 
cheteur et  le  Vendeur , sans  l'intervention 
d’aucun  intermédiaire.  —Ma  vie  est  entre  vos 
mains, en  votre  pouvoir,  en  votre  disposition. 
Racine  a dit  très-irrégulièrement  dans  6a  jazet  : 
Ma  liberté , met  jours  seront  en  votre  main . — 
f « coup  de  main  , un  coup  hardi.  — Un  homme 
Je  main  , d'exécution.  — Etre  aux  mains , se 
battre.— Mettre  aux  mains , engager  le  combat 
entre.. ...  — Faire  main  basse , passer  au  hl  de 
1 épée.  — Faire  une  chose  haut  la  main , avec 
hauteur,  avec  une  autorité  absolue.  — Battre 
***  mains , applaudir.  — Faire  sa  main , piller 
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quand  on  en  a l’occasion.  — Mettre  la  derniire 
main  à un  ouvrage , le  retoucher,  le  polir.  — 
Fig.  Li  ér  les  mains  ù...  empêcher  d'executer  ce 
qu’on  voudroit  faire.  — Proverl).  i.°  Avoir  les 
mains  dans  les  poches  , ne  rien  faire.  — o.° 
Avoir  les  mains  nettes , ne  pass’élre  laissé  cor- 
rompre par  argent.  — 3.°  Mettre  ù quelqu'un 
le  pain  à la  main  « être  la  première  cause  de 
sa  fortune.  — Tours  de  main,  tours  de  subtilité 
et  d’adresse , tels  que  ceux  des  Escamoteurs. 

De  main  en  main  , d'une  personne  k l’autre. 
— A pleines  mains  , largement.  — Ve  longue 
main  , depuis  long-temps.  — Sous  main , clan- 
destinement, en  se  cachant.  — Eh  un  tour  de 
main  f en  aussi  peu  de  temps  qu’il  en  faut  pour 
tourner  la  main. 

Main  de  justice,  espèce  de  sceptre  au  bout 
duquel  est  la  figure  d'une  main.  — En  Astron. 
Constellation  boréale  entre  Pégase , Cephée 
et  Andromède. 

Main-d’œuvre,  s.  f.  Le  travail  de  l’ouvrier. 

Main-forte  , s.  f.  Assistance  qu’on  donne 
k quelqu’un  et  sur-tout  à la  Justice. 

Main-levée  , s.  fém.  Permission  , liberté 
obtenue  en  Justice,  de  disposer  de  ce  qui 
avoit  été  saisi. 

Main-mise,  s.  f.  Terme  de  Palais:  Saisie. 
Il  se  dit  sur-tout  de  la  saisie  féodale*  — Fam. 
User  de  main-mise , frapper  quelqu'un. 

Main-  mortable  , adjcct.  Qui  est  de  main- 
morte. 

Main-morte  , s.  fém.  Etat  de  ceux  qui  ne 
peuvent  rendre  les  services  ou  devoirs  aux- 
quels le»  fiefs  obligent , et  dont  les  bien»  ne 
sont  pas  sujets  k mutation.  ( Du  latin  manu * 
mortua , qui,  selon  JVachtcr , se  dit, au  prop. 
d’une  maincoupée  ou  mutilée,  dont  il  est  im- 
possible do  faire  aucun  usage,  et  par  allu- 
sion , au  figuré  , d’une  chose  dont  on  ne  peut 
librement  se  servir  ni  disposer , soit  h raison 
de  la  qualité  de  serf,  soit  par  toute  autre 
cause  quelconque.  ) 

Famil.  Cet  homme  njr  va  pas  de  main- 
morte ; il  frappe  bien  fort.  — Figur.  et  fam. 
Ce  critique,  n'y  va  pas  de  main-morte  , il  réfute 
arec  force  l'ouvrage  qu’il  examine. 

Maint,  mainte  , adjectif.  ( Mein , mcin-fe  ) 
Plusieurs  : Maint  homme  ; mainte  personne . 
Le  mol  plusieurs  , dit  Boubaud  , marque  pu- 
rement et  simplement  la  pluralité,  le  nombre  ; 
tandis  que  maint  réduir  la  pluralité  k une 
sorte  d’unité,  comme  si  les  objets  formoient 
une  exception,  un  tout  sépare  du  reste,  un 
corps  à part.  — Un  l’emploie  souvent  en  le 
répétant  : Far  maints  et  maints  Auteurs  , ou 
mieux  au  singul.  dans  maint  et  maint  écrit. 
11  est  vieux,  et  n’a  plus  d’usage  que  dans  la 
Poesie  Marotique.  ( Suivant  Ménage , du  lat. 
multus  : suivant  Huet , de  maint  et  ment , qui 
en  Gallois  et  en  Bas-Breton , signifient  quan- 
tité , grandeur . ) 

Maintes  fois,  adv.  Plusieurs  fois;  souvent. 
Usité  seulement  dans  la  poésie  badine  ou 
comique. 

Maintenant,  adver.  ( Mein-te-nan ) Pré- 
sentement ; h cette  heure.  ( Du  latin  manu r 
main  , et  tenerr  tenir  ; comme  qui  diroit  qui 
tient  en  main.  Ménage.  ) 

Mainte:. jb  , v.  a.  sur  Tenir.  ( Mein-te-mr  ) 
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Tenir  au  même  état  : Cette  barre  de  fer  main- 
tient ia  charpente  ; maintenir  les  fuis  ; être 
maintenu  en  possession.  If  diffère  de  Soutenir , 
suivant  Ihutbaud , en  ce  qu’on  maintient  ce 
qui  est  déjà  tenu,  et  qu'il  faut  tenir  encore, 
pour  qu’il  subsiste  dans  le  même  état  : on 
soutient  te  qui  a besoin  d’étre  tenu  par  une 
force  particulière,  et  qui  covrroit  risque,  sans 
rein , de  tomber  : C'est  sur-tout  la  vigilance 
m.-i  maintient  ; c'est  sur-tout  la  force  qui  soutient, 
l a puissance  soutient  les  lois  : les  magistra’s 
en  maintiennent  l'exécution . ( Du  latin  manus 
main,  et  tenere  tenir  ; tenir  la  main  a une 
rhese.  — Affirmer  : Je  tous  maintiens  que...» 

Se  Maintenu,  y » récip.  Demeurer  dam 
le  même  état, 

f M.UÜTWOK,  s.  féra.  Petite  croix  que  les 
femmes  portent  an  cou,  dont  le  bâton  et  la 
traverse  sont  rends,  et  les  extrémités  d’en 
* haut  et  des  deux  bras  garnira  de  trois  bou- 
tons, quelquefois  même  de  trois  dianians.  ( De 
madame  de  Maintenon  qui , sous  Louis  XIV, 
porta,  la  première,  ce  genre  de  parure.) 

Maintenue,  a.  f.  Terme  de  Palais:  Acte  par 
lequel  on  est  maintenu  dans  la  possession  d’une 
i chose» 

Maintien  , s.  m.  Conservation  : Le  maintien 
des  lois , de  l'autorité  , de  la  discipline.  — Port 
du  corps,  air  du  visage;  contenance  : avec 
cette  différence  que  le  maintien  est  pour  mon- 
trer des  égards  aux  autres  hommes  ; la  con- 
tenance est  pour  leur  en  imposer.  Le  premier 
est  pour  la  société,  et  de  tous  les  temps  : la  se- 
conde est  pour  la  représentation  : hors  de  là 
c’est  un  pédantisme.  Beauzce . 

•f  N'avoir  point  de  maintien  , avoir  l’air 
gauche  et  embarrassé. 

Mauuin  , s.  m.  Voyez  Merrain . 

Maire  , s.  masc.  ( Alè-re  ) Premier  Officier 
d’une  Commune:  Chef  du  corps  municipal. 
( Dn  latin  major  majeur  ou  supérieur.  ) 

M a ire-du -Palais',  sous  la  première  race  de 
nos  Rois,  premier^!  principal  Officier  qui  avoit 
la  disposition  de  toutes  les  affaires  de  l’Etat. 
— Maire  de  Londres  ou  Lord-Maire  , premier 
Magistrat  qui  a le  goavernement  civil  de 
Londres. 

Miixib  , s.  f.  ( Mè-rf-e  ) Charge  et  dignité 
de  Maire. — Temps  qu’on  exerce  cette  charge. 
— * Maison  oîi  loge  le  Maire. 

Mais  , conjonct.  adver*ativc.  ( Mé  ) Elle 
marque,!. "contrariété,  exception,  différence. 
— Augmentation  ou  diminution  : Non- 
uulemcnt  il  est  bon  , mais  encore  il  est  brave. 
— Autrefois,  plus,  davantage.  Le  peuple  le 
dil  encore  dans  quelques  départemens.  ( f tu 
lat.  ma  gis  davantage.  ) —Elle  sert  quelquefois 
de  transition  : Mais  Ce  si  assez  parler  de  cela ; 
passons  à... 

Mais  s’emploie  substantivement  dans  le 
style  familier  : Il  y a toujours  avec  lui  des  si 
et  des  mais  ; des  obstacles  , de*  erapêchc- 
mcns.—  On  dit  aussi  adverbialement  dans  le 
même  style  : Je  n'en  puis  mais  ; en  puis-je 
mais?  ce  c’est  pas  ma  faute  ; est-ce  ma  faute  ? 

Maïs,  s.  ra.  ( Ma-ice ) Plante  annuelle,  à 
fleur  à étamines , originaire  d’Amérique  ,qui , 
de  toutes  les  Graminées,  est  l’espèce  qui  four- 
*nit  la  plus  grande  quantité  de  foi'ine.  On  la 
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nomme  aussi  Blé  de  Turquie  , Blé  d'Inde  : en 
Angoumois  , Blé  d'Espagne  ; en  Limosin  et 
dans  la  Guienne  , Gros  millet. 

Maison,  s.  f.  ( Mè-xon  ) Logis  : bâtiment 
pour  y loger.  Le  mot  de  Maison  % dit  Beaur.ér , 
marque  plus  particulièrement  l’édifice  ; celui 
de  logis  est  plus  relatif  à l’usage  : on  loge 
dans  une  maison  ; et  une  maison  a plusieurs 
corps  de  logis  qui  peuvent  ctre  occupés  par  dif- 
ferentes personnes  ; une  seule  chambre  peut 
être  un  logis , et  jamais  une  maison.  ( Dn  latin 
mansio  demeure,  séjour;  dont  on  a fait,  par 
corruption,  d’abord  masio,  et emnhc  maison.  ) 

— d outes  les  personnes  qui  sont  d’une  même 
famille.  — Che*  les  Princes  , etc.  tous  les  of- 
ficiers et  domestiqués  d’une  maison.—  Com- 
pagnie, communauté  d’Errlêsiastiques , de 
Religieux. — Etablissement  de  commerce  : Il 
a une  maison  à Amsterdam  et  une  autre  à Cadix . 
G' est  une  bonne  maison  , une  maison  solide . 

— Race.  11  ne  se  dit  que  des  races  nobles  et 
illustres.  Voy.  Race»  — Chacun  des  douze  si- 

Înes  du  Zodiaque.  — Dans  l’ancienne  Astro- 
ogie , la  douzième  partie  du  Ciel,  comprise 
entre  deux  cercles  de  position.  Ces  cer- 
cles passent  par  les  deux  intersections  du  mé- 
ridien et  de  l’horizon , et  coupent  l’Equateur 
en  douze  parties  égales.  La  première  maison, 
qui  suit  immédiatement  le  point  ascendant 
au-dessous  de  l’horizon  à l’Orient,  est  ap- 
pelée Horoscope , maison  de  la  vie , angle 
oriental . | La  seconde  qui  suit  plus  bas  , mai- 
son des  richesses  ou  des  espérances  de  ta  for- 
tune. | La  troisième,  maison  des  frères.  | La 
quatrième , dans  le  plus  bas  du  ciel  , maison 
desparens  , angle  de  la  terre  , fond  du  ciel.  | La 
cinquième,  maison  des  enfans.  | La  sixième, 
maison  de  la  santé.  | La  septième,  maison  du 
mariage  y angle  d" Occident . j La  huitième, 
maison  de  la  mort , porte  supérieure.  J La  neu- 
vième , maison  delà  piété  , de  la  religion.  | l.a 
dixième  , maison  des  offices  , dignités , cou- 
ronnes. | La  onzième,  maison  des  amis  , des 
bienfaits.  | La  douzième  , maison  des  ennemis  % 
de  la  prison. 

Maison  de  ville  , i.°  la  Maison  commune; 
\ ©y.  Hôtel  de  ville.  i.°  La  maison  qu’un  par- 
ticulier habite  à la  ville  , par  opposition  à 
maison  de  campagne  , maison  des  champs  ; Vi»y. 
Champ.  — Maison  rustique  , tous  les  bâti  mens 
qui  composent  une  ferme , une  métairie. — La 
Maison  de  Dieu,  l’Eglise.  — Maison  du  Roi. 
En  France  on  âppeloit  ainsi,  i. "tous  lesOificiert 
de  la  bouche,  de  la  chambre , de  lagarderobe, 
etc.  attachés  au  service  du  Roi  ; a.°  les  troupes 
destinées  pour  la  garde  de  sa  personne.  On 
dit  aujourd’hui  , dans  le  même  sens  , Maison 
de  l' Empereur.  — Maison  royale  ; les  Princes 
du  sang.  Aujourd’hui  la  Familié  impériale. 
— Maison  garnie , maison  meublée  à louer  en 
tout  ou  en  partie. — Les  Petites  Maisons;  hô- 
pital où  l’on  renferme  les  fous. 

Tenir  maison  ^tonirraénage.— Lever  maison  , 
commencer  à tenir  ménage.  — Faire  sa  mai- 
son , prendre  des  domestiques.  — Faire  maison 
nette  ï les  renvoyer  tous.  — Faire  maison  neuve  , 
en  prendre  d’autres.  — Faire  bien  les  honneurs 
de  sa  maison , recevoir  bien  1»  monde  chcx 
soi.  — Garder  la  maison  » ne  pas  sortir  pour 
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cause  d'incommodité.  — Faire  une  bonne  mai- 
Sun , amasser  beaucoup  de  bien.  — Familière- 
ment : Traiter  y accommoder  en  enfant  de  bonne 
maison  y châtier  de  la  bonne  manière.  — Prov. 
Les  maisons  empêchent  de  voir  la  ville;  la 
grande  attention  aux  petits  détails  fait  perdre 
de  rue  le  fond , le  principal  de  l'affaire.*—  Ce/a 
a été  vendu  par-dessus  les  maisons  : excessi- 
vement. 

Maisonnée,  5.  fém.  ( Mè-zo-né-e  ) Tous  les 
gens  d'une  famille  qui  demeurent  dans  une 
nème  maison.  11  est  familier. 

Maisonnette  , s.  f.  (M'c-zo-nè-tc  ) Petite 
maison , 

f Maistrance  ou  Mistrance,  s.  f.  ( Marine) 
CUsse  des  officiers-mariniers , qui  est  com- 
prise entre  les  officiers  qui  ont  des  brevets  ou 
romiuissions , et  les  matelots. 

ŸMaiten,  subst.  ro.  Arbre  du  Chili,  de  la 
Hauteur  de  ü à 20  pieds  , dont  les  caractères 
ut  sont  pas  connus. 

Maître,  s.  in.  On  éerivoit  et  on  pronon- 
fou  autrefois  Maistre. { Jl/é-.'rr)  Celui  qui  ades 
serviteurs,  des  domestiques , et  dans  quelques 
p»)S  des  esclaves.  — Celui  qui  a droit  de  maî- 
trise dans  quelque  art  ou  métier.  — Celui  qui 
<n*eiçne  quelque  chose  que  ce  soit.  — Celui 
qui  éleve  et  qui  instruit.  Dans  ces  différentes 
acceptions , ma Ûre  a un  fém.  qui  est  maltresse, 
— Savant:  expert  en  quelque  ait  : Les  maîtres 
dt  tact  ; coup  de  maître.  — Titre  donné  à 
divers  Officiers  et  Magistrats  : Madré  des  Be- 
1 net e s ; Maître  des  Comptes  y etc.  — On  ap- 
pelait de  même  les  Avocats  , Procureurs  , 
Greffiers,  etc.  — Supérieur  qui  commande, 
soit  de  droit,  soit  de  force.  — Propriétaires 
//  est  maître  de  ce  domaine  ; ce  chien  n'a  point 
Jrmaitre^  n'appartient  à personne.  — En  t. 
de  Marine,  le  premier  Officier  marinier  qui 
commande  toute  la  manœuvre.  ( Oe  l’italien 
macj'roffaildu  latin  magi s ter , qui  a la  même 
M^niHcatioQfCt  qaie  plusieurs  dérivent  du  grec 
m cgis/os  le  plus  grand  , superlatif  de  megas 
grand.  ) 

MiiriEt,  plur.  Cavaliers  : Compagnie  de 

cinquante  maîtres,  ) 

Maître  Je  la  maison  ; celui  qui  r commande, 
à qui  toat  le  reste  est  subordonné.  — Maître- 
is-M/s;  celui  qui,  en  vertu  de  degrés  acquis 
dan»  une  Université  , a le  droit  d’enseigner 
ta  Humanités  et  la  Philosophie.  — Maire 
de  Musique  , 1.®  Musicien  composteur  : Cet 
•P”a  est  J un  grand  maître.  — 2.°  Musicien 
cWgé de  diriger  l'orchestre  dans  un  opéra, 
‘hn»  un  concert.  Eu  ce  sens,  Maître  de  rau- 
*ujo*  (..«t  la  même  chose  que  le  maestro  di 
tappella  des  Italiens  , dont  nous  avons  fait 
an*Jt  Maître  de  chapelle.  — Moi  re  tf  hôtel  ; 
[Ifficier  d’une  grande  maison  qui  sert  sur  ta- 
We , eie.  — Maître  des  hautes-oeuvres  , exc- 
«ttir  de  la  Haute-Justice.  — Maître  des 
fosses-rruvree  , cureur  de  retrait. — Grand - 
Maître  y i.°  Chef  d ut»  Ordre  de  Chevalerie. 
*•*&»  France.  Chef  de  l'Uuiversifé  impériale. 
'“■Maître -compagnon  ^ Maçonnerie) , Homme 
ée confiance  et  instruit  dans  la  maçonnerie, 
qn  agit,  ponr  les  iotcrétsdu  Maître-maçon, 
lorsque  celui-ci  est  abseot.  — Petit- Maître  ; 
‘f«ne  I10 mus?  avantageux  , décisif,  qui  a des 
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manières  libres,  etc.  Ce  nom  fot,  pour  U 
première  fois,  donné  aux  jeunes  gens  de  1a 
Cour  attachés  du  temps  de  la  Fronde  , au 
Prince  de  Comlé,  jeunes  gens  badins,  rail- 
leurs, suffi  sans,  et  qui  bers  de  la  protection 
de  leur  Maître  , affectoient  des  airs  de  su- 
périorité. — Maître gonin;  homme  fin  , rusé  , 
adroit.  — Maître  coquin , madré  fourbe  : grand 
coquin,  etc.  — Maître  aliboron  ; homme  qui 
veut  se  mêler  de  tout , qui  fait  le  connois- 
aeur  en  tout  et  qui  ne  se  connolt  en  rien. 
11  eét  populaire.  Vor.  Aliboron.  — Maîtresse 
femme  y femme  habile,  qui  sait  faire  valoir 
son  autorité.  Il  est  familier.  — Maîtresse  tige % 
dans  les  mines  de  houille, la  veine  principale 
de  la  mine. 

Se  rendre  maître  d’un  Etat , le  conquérir. 

— Se  rendre  maître  dans  un  Etat , y devenir 
le  plus  fort.  — Se  rendre  maître  des  esprits  , 
des  cœurs  ; les  gagner.  — Etre  maître  de  ses 
passions  ; les  dompter  , les  vaincre.  — Etre  le 
maître  ou  maître  de  faire  quelque  chose  ; n voir 
la  liberté  , le  pouvoir  de  faire  quelque  chose. 

— Ileur/er  en  maître  y bien  fort,  h grande 
coups.  — Passer  maître;  se  faire  recevoir  à 
la  maîtrise,  en  parlant  d’un  Artisan.  — Fig. 
Litre  maître  passe  dans ...  être  habile  , expert , 
rusé , etc.  — De  main  de  maître , parfaite- 
ment. 

MaItre  , MaItresse  , adjeet.  Ce  qui  est  la 
principal  de  diverses  choses  : Le  maître  autel  ? 
la  ma! tr esse -voûte . 

MaItres JE  , s.  f.  ( Mé-trè-ee)  Yojr.  Maître 
dans  ses  trois  première»  acceptions.  — On  dit 
aussi  maîtresse  du  logis  , J un  leu  , dune  hô- 
tellerie, Borne  fut  la  maîtresse  du  monde  ;et% 
cette  femme  est  maîtresse  de  ses  passions  , eîc. 

— Fille  ou  femme  recherchée  eu  mariage , on 
simplement  aimée  de  quelqu'un. 

Petite-MaItreise , s.  f.  femme  qui  affecte 
les  manières  d’un  petit-maître. 

' f MaItres:. r.s,  pi.  En  t.  de  Cartier,  les  carlrt 
du  quatrième  lot,  et  de  U dernière  quai  Le 
qui  puisse  entrer  dans  les  jeux. 

Ma1tri.se  , s.  fera.  ( Mr-Zn-u  ) Qualité  «le 
maître , en  parlant  des  art»  et  métiers. — 
frise  ou  Grande-Maîtrise  , se  dit  de  cerUÎoe* 
charges  et  dignités. 

MaItrise  des  Eaux  et  Forêts,  s.  f.  Juri- 
diction pour  les  délits  ou  différends  tchi-J4 
aux  rivières,  aux  bois  , h la  chasse,  à h pê- 
che , etc.  Les  anciens  Maîtres  des  liaux  et 
Forets  ont  été  rétablis , du  moins  quant  à l’ail- 
minisrralion dos  bois,  sous  le  nom  de  Conser- 
vateurs. 

M vlTRiSES , v.  a.  ( Mc-tri-zc ) Gouverner 
en  Maître U se  dit  élégamment  au  ligure. 
Maîtriser  ses  passions , sa  douleur  , e!c. 

M\ juste,  s.  f.  Grandeur  auguste  et  sou- 
veraine. 11  se  dit  par  excellence  de  Dieu  , et 
ar  extension  des  Souverains  , des  Lois,  de* 
m pires.  ( Du  latin  majestas , forme,  dans  la. 
même  signification  , de*  deux  noUmc/orplui 
grand,  supérieur,  et  status  état , rang, etc. ) 

— Dans  le  style  oratoire  on  dit  aussi  ta-  ma- 
jesté J'  un  temple  , d'un  édifice  magnifique  y etc.  j 
la  majesté  de  son  front  ; il  y a de  la  grandeur  % 
de  la  majesté  dans  son  style,  — Titre  qu'on, 
donne  aux  Kiupereui»  et  aux  Rois. 
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Majestueusement  , adv.  ( Majès-tu-eù-ze- 
man  ) Avec  majesté» 

Majestueux,  fuse  , adj.  Qui  a de  la  majesté , 
de  l'éclat , de  la  grandeur. 

Majeur  , EURE  , adject.  Qui  a atteint  l'âge 
porté  par  les  lois  du  pays  pour  jouir  de  ses 
droits  et  pouvoir  contracter  valablement.  (Du 
latin  major  plus  grand.)  — Se  dit,  dans  le 
Levant , des  marchands  qui  font  le  commerce 
pour  eux-mêmes. 

Mode  ou  ton  majeur  ; en  Musique  , celui 
dont  la  tierce  est  majeure , •’est-à-dire , com- 
posée de  deux  tons.  — Force  majeure , à la- 
quelle on  ne  peut  résister.  — Causes  majeures  + 
d’une  grande  importance.  — Au  piquet,  tierce 
majeure  ; quatrième , quirftey  sixième  , septième 
majeure  y trois,  quatre,  cinq,  six  ou  sept 
cartes  d’une  même  couleur  , qui  se  suivent 
depuis  l’as  inclusivement.  On  disoit  ancien- 
nement , et  l’on  dit  encore  quelquefois.  Tierce 
major  ; Quinte  major  , etc. 

Majeurs  , subst.  m.  pl.  Autrefois  ancêtres 
ou  prédécesseurs , en  latin  majores. 

Majeure,  s.  f.  Première  proposition  d'un 
syllogisme.  — Un  des  actes  soutenus  par  les 
bacheliers  en  Théologie  pendant  le  cours  de 
la  Licence. 

Major  , s.  m.  Officier  de  guerre  ordinai- 
rement charge  du  détail  d’un  Régiment.  11  v 
a aussi  des  Majors  Je  Place , des  Majors  Je. 
Brigade  , des  Majors  generaux , etc.  ( Du  lat. 
major  plus  grand  , stipéiieur.  ) 

Major,  adj.  Etat-Major , état  dans  lequel 
sont  compris  les  Officiers  supérieur;  et  quel- 
ques autres  personnes  : Etat-Major  J,  "armée , 
d'une  place , J’ un  régiment.  — Au  piquet , tierce 
major  y e’c.  Vu).  Tierce  majeure  y etc.  au  mot 
Majeur. 

Majorât,  s.  m.  ( Ma-jo-ra  ) Kspècc  de  fi- 
déi -commis  graduel  . successif,  perpétuel, 
indivisible,  en  vertu  duquel  certains  litres, 
certains  biens  sont  affectés  à Vainc  d’une  fa- 
mille,, en  latin,  natu-majur. 

Majordome,  s-  m.  emprunté  de  l'italien  : 
Mjiilre-d'Hôtel.  Il  ne  se  dit  que  des  Officiers 
qui  servent  en  cette  qualité  a la  Gourde  Rome, 
dans  les  autres  Cours  d'IiaJie  et  un  Espagne. 
(Do  latin  major  Jomùs  le  chef  de  la  maison, 
c’est-à-dire,  des  domestiques.)  — .Sur  les 
galères.  Officier  qui  a soin  des  vivre*. 

M ajorité,  s.  f.  Etal  de  celui  qui  est  majeur. 
— G Inrge  de  Major. 

•J*  Ma  JOURS  , s.  m.  pl.  ( Pêche  ' Mailles  qui 
•nt  à-peu-près,  six  lignes  en  carré.  Quand 
elles  en  ont  sept,  on  les  appelle  grands  rna- 
jours.  Terme  provençal* 

Majuscule  . adi.  m.  et  f.  et  s.  fém.  Lettre 
•a pii  aie  : Bcttrc  , caractère  majuscule  : chaque 
fers  commence  per  une  majuscule.  (Du  latin 
majuxrulus  , un  peu  plus  grand.  ) 

Le  M.vikmjile,  s.  iii.  Dans  quelques  Eglises, 
dignité  qui  répond  à celle  de  Chantre. 

•j-  Maki,  s.  m.  Liasse  de  mammifères  qua- 
drumanes, qui  ne  diffèrent  des  Singes  qu'en 
ue qu’ils  ont  ptus  ou  moins  du  quatre  dents 
incisives  séparées  par  un  intervalle.  Leur  mu- 
seau , plus  ou  moins  prolongé  , les  a làit  nom- 
mer aussi  Singes  ./  museau  Je  Pénard. 

Mal  , subst.  m.  ( Le  plur.  est  maux , mù  ) En 
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général  ce  qui  est  contraire  au  bien.  ( Du  lat. 
malum.  ) ; — Défaut  ; imperfection  : IHre  du 
mal  de  son  prochain . — Vice;  mauvaise  ac- 
tion.— Douleur,  maladie.  — Dommage  ; perte  ; 
calamite  ; Faire  beaucoup  de  mal  y et  non  pas 
beaucoup  de  maux . — Inconvénient;  malheur  : 
C'est  un  grarni mal  qu'il  soit  absent . — Incom- 
modité ; peine:  travail  : Il  a bien  du  mal  a 
gagner  sa  fie.  En  ce  dernier  sens  il  est  famil. 

*j*  Mal  de  mère , nom  que  donne  le  vulgaire 
à la  passion  hystérique.  — Mal-mort  (Méd.  ) 
Espèce  de  lèpre  ou  de  gale  très-maligne,  qui 
fait  paroilre  la  peau  comme  morte . 

'lourner  une  chose,  en  mal  y lui  donner  un 
mauvais  sens.  — Prendre  une  chose  en  mal  ou 
fort  mal , s’en  offenser.  — Faut.  Mettre  une 
femme  à mnl  ; la  séduire. 

Mal,  Male, adj. Méchant , mauvais.  Vieux 
mot  qui  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs autres,  comme  mal/teury  mal-aise  y etc* 
male  perte  y male  faim  , .1  la  malheure.  ( D u Lit. 
malus.  ) 

Mal  , adv.  Autrement  qu’il  ne  se  doit  : Cette 
affaire  va  mal  ; il  a mal  réussi  ; je  me  porte  mal , 
etc.  ( Du  latin  male.  ) 

Se  trouver  mal , ressentir  une  incommodité  ; 
tomber  en  foiblesse.  — Figur.  Se  trouver  mal 

de éprouver  quelque  désagrément  d’une 

démarche,  avoir  à se  repent  ir  ae  l’avoir  faite , 
etc.  — Mettre  mal  accc..~.~  brouiller.  — Etre 
mal  ( être  brouillé  ) avec  quelqu'un . — Penser 
mal  de  quelqu’un  y en  avoir  une  mauvaise  opi- 
nion. La  Bruyère  a dit  ( chap.  8 ) : Pensant 
mal  de  tout  le  monde  , il  n en  dit  Je  personne. 
Celte  phrase  est  irrégulière  ; parce  que,  dans 
la  première  partie,  mal  est  adverbe,  et  quVn, 
dans  la  seconde,  le  suppose  substantif  : il 
faut  Pensant  du  mal  de  tout  le  monde  , etc. 

Malabatre,  s.  m.  Feuille  des  Indes  Orien- 
tales, qui  entre  dans  la  grande  thériaque  , etc. 
Elle  ressemble  à la  feuille  du  cannelier  ou  du 
citronnier,  de  laquelle  elle  ne  diffère  que 
par  l'odeur  et  par  le  goût.  L’arbre  qui  la  porte 
croit  dans  les  montagnes  du  Malabar. 

f Malachie  , s.  f,  ( Entomol.  ) Genre  d’in- 
secte» coléoptères,  de  la  famille  des  Apalytres , 
ou  Moltipennes  , qui  ont  la  faculté  de  faire 
sortir  des  appendices  charnus  et  mous,  des 
bords  du  corcelet  et  de  la  poitrine.  ( Du  grec 
malahos  mou , tendre  , flcxdde.  ) 

Malachite  , subst.  f.  Pierre  verte  et  opaque , 
dont  la  coulcurapprochede  celle  de  la  maure. 
C'est  un  oxide  de  cuivre,  formé  de  stalactites 
et  susceptible  d’un  beau  poli , que  M.  Hnûy 
nomme  cuivre  carbonate  vert.  ( Du  grec  rna- 
lâché  mauve.) 

Malacib,  s.  f.  ( Médec.  ) Désir  excessif  de 
certains  alimens,  causé  par  une  certaine  mol- 
lasse ou  maladie  de  l'estomac.  ( Du  \gctusma- 
lakia  mollesse , fait  de  malassô  l’amollis.  ) 
MalacoRDÉme,  adj.  m.  et  f.  ( Ifiat.  nat.  ) Fa- 
mille ou  groupe  de/.oophytes,  libres  et  isolé», 
dont  le  corps  est  mou  , charnu  ou  gélatineux. 
( Du  grec  malakos  mou  , et  derma  peau.  ) 
MalacoÏde,  s.  f.  ( Ma-la-ko-i-de  ) Sorte  de 
plante  qui  a la  fleur  et  la  forme  de  la  mauve. 
( Du  grec  molarité  mauve  , et  eidos  forme  , 
ressemblance.  ) 

f Malacoluue,  s.  fcui.  (Minéral.)  Pierre 
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formée  rie  masses  lamellense?  d’un  grisbleuâ* 
Ire.  (Du  grec  maitikos  mou , tendre , et 
lithos  pierre  } pierre  tendre  ; parce  qu'elle  est 

Plus  tendre  que  1 t feldspath  y avec  lequel  on 
a voit  d’abord  confondue.)  C’est  l’ancien  Sah- 
lite  rie  Dandrada. 

f MaLaCûPTÉrvgien  , arij.  m.  ( Ichtyol.  ) Se 
dit  des  poissons  dont  les  nageoires  ne  sont 
pas  armées  d’aiguillons.  ( Du  grec  malakos 
mou  , et  pterux  aile  ou  nageoire.  ) 

•j*  Malacostracés  , s.  m.  pl.  ( Hist.  nat.  ) 
Animaux  couverts  d’une  croûte  ou  enveloppe 
moins  dure  que  l’écaille  des  Testacés.  (Du 
grec  malakos  mou  ( et  ostrakon  écaille  , co- 
quille. ) 

M alactiqüI  , adj.  ou  s.  m.  ( Ma-lak-ti-ke  ) 
T.  de  Médecine  qui  »e  dit  des  médicamens 
émolliens.  ( Du  grec  malassd  j'amollis.) 

Malade,  adj.  m.  et  f.  Qui  souffre  quelque 
altération  dans  la  santé:  Tomber  malade.— 
11  se  dit  aussi  de  l’esprit  : U est  plus  malade 
de  V esprit  que  du  corps  ; elle  est  malade  d ima- 
gination*— On  l’emploie  souvent  comme  subs- 
tantif. ( Suivant  Uiobert  , Henri  Etienne  , 
Hicot , etc.  du  grec  malakos  mou,  foible,  lan- 
guissant j suivant  Menace  , du  latin  barbare 
n:  al  a fus.  employé  avec  la  même  signification, 
dans  la  basse  latinité,  et  fait  de  male  mal  j 
qui  se  m sic  habet.  ) 

On  dit  proverb.  de  celui  qui  se  plaint  d’une 
petite  peine,  le  voilà  bien  malade ; et  pour  se 
moquer  d’un  danger,  d'un  mal  qu'on  exagère, 
il  n'en  mourra  que  les  plus  malades. 

Maladie  , s.  f.  Alteration  dans  la  santé  : 
Avoir  une  maladie , et  non  pas  faire  une  mala- 
die , ce  qui  est  un  Gasconi&me. — Fig.  i.°  Alté- 
ration dans  le  moral  : Les  passions  sont  les 
maladies  de  l’amc.  — 2.°  Affection  déréglée 
qu’on  a pour  quelque  chose  : Avoir  la  maladie 
des  médailles  , etc.  Il  aime  à bâtir  , c'est  sa 
maladie 

Maladie  du  pays  , désir  violent  de  s’en 

retourner  dans  son  pays 

■J*  Maladies  des  plantes  ( Botan.  ) , altéra- 
tions dans  quelques-uns  des  organes  de  la 

F faute  ; dérangement  dans  les  fonctions  de 
économie  végétale,  tels  que  V ergot , l’étio- 
lement , les  chancres , les  galles  , les  loupes  , le 
charbon  , etc. 

M iLAOir,  ivs  , adj.  Sujet  à être  souvent 
malade  ; valétudinaire.  Voyez  ce  dernier  mot. 

Malade  erie,  s.  f.  Hôpital  pour  les  lépreux. 
(Contraction  desdeux  mots  mal  et  ladre , nom 
qu’on  donnoit  autrefois  aux  lépreux.  ) 

Mal-adresse  , s.  f.  ( Ma-la-drc-ce  ) Défaut 
d'adresse. 

Mal-adroit  , oite,  adj.  et  s.  ( Ma-la-droa  ) 
Qui  n'a  point  ou  qui  a peji  d 'adresse. 

Mal- A DROITE*  EXT  , adv.  ( Ma-la-droa-te - 
mon  ) D’une  manière  mal-adroite. 

MaUPME,  s.  m.  Espèce  de  cataplasme  émol- 
lient. ( Du  grec  malagma  , dérivé  , dans  le 
même  sens,  de  malassô  i’amollis.) 

M sLACirETTE,  s.  m.  ( Ma-fa-ghi-te ) Espèce 
de  poivre  qui  vient  de  la  côte  de  Malo guette 
ou  Mani guette , contrée  considérable  d’Afri- 
que dans  la  Guinée,  le  long  de  la  uier.  On  le 
nomme  aussi  Poivre  de  (minée. 

Malai,  s.  m.  (Ma  lè)  La  Langue  la  plut 
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pnrede  l’Inde  Oriental.  Le  somskrit  étoitautre- 
fois  la  langue  savante  de  l’Inde  : aujourd’hui 
les  négociant  ne  parlent  que  le  malai. 

Mal-aisk  , s.  ra.  ( Ma-U-ze  ) Etat  fâcheux , 
déplaisant,  incommode.  Voy.  Mésaise. 

Mal- Aisé,  ée,  adj.  ( Ma-lé-té ) Difficile. 
— incommode  : Escalier  mal-aisé.  — En  par- 
lant des  personnes,  qui  n’a  pas  d'aisance  dans 
ses  affaires  : Riche  mal -aisé. 

Mal-aiséjhest,  adv.  ( Ma-lè-zé-man  ) Dif- 
ficilement. 

Malaxdrks,  s.  f.  pl.  Espèce  de  fentes  aux 
genoux  d'un  cheval.  — Défectuosités,  nœuds 
pourris , etc.  dans  les  pièces  de  bois  de  char- 
pente. ( Suivant  M.  Morin  , du  grec  melon - 
druon  la  partie  noire,  ou  la  moelle  du  chêne ,* 
dont  les  Latins  ont  fait  melandryum  catur  de 
chêne,  formé  de  mêlas  noir,  et  drus  chêne, 
qu’on  a pu,  dit-il,  étendre  par  métaphore, 
aux  chevaux  et  aux  bois  gâtés.  ) 

Malandreux  , ecse  , adj.  Qui  a des  malan- 
dres , en  parlant  des  bois  cariés. 

f Malandrin  , s.  m.  ( Ma-lan-drein  ) Nom 
qu’on  adonné  anciennement,  i.°  aux  lépreux, 
par  allusion  anxn/alandrrs.  maladie  du  c heval. 
—2/’ dans  le  temps  dea  Croisades,  aux  voleurs 
Arabes  et  Egyptiens,  ou  simplement  par  mé- 
pris, ou  peut-être  aussi  parce  qu’ils  étoient 
lépreux.  — 3.°  à des  brigands,  qui,  sous  les 
Rois  Jean  et  Charles  V son  fils , commirent 
beaucoup  de  désordres  en  France. 

Malapre  , s.  m.  T.  d'imprimerie  : Ouvrier 
qui  a de  la  peine  à lire.  ( Mot  patois,  mal-ap- 
pris , ignorant.  ) 

Malaat,  s.  masc.  ( Ma-ldr  ) Mâle  des  canes 
sauvages. 

f MA  La  TE,  subst.  m.  ( Chimie  moderne  ) Sel 
formé  de  la  combinaison  de  l’acide  malique 
avec  une  hase. 

Mal-avisé,  éf.,  adj.  ( Ma-fa-vi-zé)  Impru- 
dent : avec  cette  différence,  ditRoubaud,  que 
le  mal-avisé  ne  regarde  pas  asset  à la  chose 
qu’il  fait,  et  imprudent  n'en  sait  pus  bien 
la  valeur,  n'en  a pas  approfondi  les  consé- 
quences : Le  mal -avisé  qui  ne  se  soucie  point 
de  voir  les  difficultés  est  un  sot  ; l'imprudent 
qui  ne  s'embarrasse  pas  de  courir  des  risques 
est  un  fou.  — 11  est  aussi  substantif  : C'est  un 
mal-avisé. 

Malaxer  , v.  act.  ( Ma-ldk-cê  ) T.  de  Phar- 
macie : Pétrir  des  drogues  pour  les  rendre 
plus  #olle$,  plus  ductiles.  ( Du  grec  malassô 
) 'amollis.  ) 

Mal-bâti,  ie,  adj.  Malfait:  mal  tourné  : 
C'est  un  homme  bien  mal -bâti;  et  substanliv. 
C'est  un  grand  mal-bâti.  On  ne  le  dit  guères 
des  femmes.  — «Ne?  sentir  tout  mal-bâti , indis- 
posé. 11  est  familier  dans  les  deux  sens. 

f MALB0nmT.11,  s.  m.  Sui  te  de  petite  étoffe 
rase,  figurée  à petits  dessins. 

Mal-content,  ente,  adj.  ( Mal-kon-tan  ) 
Mal  satisfait  : mécontent  : avec  cette  diffé- 
rence que  l’on  est  mal-content  quand  on  n’est 
pas  aussi  satisfait  que  l’on  a voit  droit  de  l’at- 
tendre ; et  que  l’on  est  mécontent  quand  on 
n'a  reçu  aucune  satisfaction.  Beauzer. 

mâle , s.  masc.  Celui  qui  est  du  sexe  le  plus 
noble,  le  plus  fort  : Le  mâle  et  la  femelle.  On 
dit  dans  le  style  plaisant  et  mordant , un  laid 
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mate,  un  vilain  mâle , un  homme  fort  laid.  (Du 
latin  masculus.  ) — Dans  les  forces  , le  couteau 
de  dessus. 

MÂLE,  adj.  Se  dit  par  opposition  <\  femelle  : 
Enfant  male  « Perdrix  mâle.  — Eleun  mates  , 
qui  ont  de*  étamines  sans  pistil.  — Fig.  Fort; 
vigoureux;  énergique  : Voix  mâle;  courage 
rutile;  stj le  male ; et  en  Peinture,  contours  mâ- 
les ; composition  mâle. 

f MaLEBET,  s.  m.  ( Marine)  Flsprcr  de  hache 
h marteau  , pour  pousser  l'etoupc  dans  les  gran- 
de» coutures. 

Malklete,  s^fém.  ( Ma-le-bé-te;  ou  mieux 
Mal-bé-te  J Personne  dangereuse  et  dont  on 
doit  se  défier. 

Malédiction,  s.  f.  ( Ma-lé-dik-cion  ) Impré- 
cation : Donner  sa  malédiction  ou  mille  malé- 
dit fions  à (I)u  lat.  maledictio , fait  de  ma- 

ledicere  [ dicere  male  ou  plutôt  maluni  ) mau- 
dire. ) 

Itieu  a donné  sa  malédiction  à cette  famille  ; 
Dieu  l’a  abandonnée,  lui  a retiré  ses  grâces.— 
Fam.  La  malédiction  est  sur  cette  maison  , sur 
cette  affaire  ; le  malheur  j p.iroft  attaché. 

Malxfaiu  , s.  f.  ( Ma-le-Jein ) Faim  cruelle. 
A ce  métier  l'on  meurt  de  malejaim . Style  bur- 
lesque. 

Maléfice,  s.  m.  Action  denuire  auxhomznes, 
aux  animaux,  aux  fruits  delà  terre  par  de 
prétendues  opérations  magiques.  ( Du  latin 
tnnlcficium , fait  de  malefacere  \Jacere  malum  ] 
faire  du  mal , nuire.  ) 

M.vléficiÉ,  fk,  adj.  Malade:  incommodé; 
languissant.  Il  est  familier. 

MaNFIQUI,  adj.  ( Mafé-fi-he)  Il  se  dit  des 
planètes  auxquelles  lasottise  et  la  superstition 
attribuent  de  malignes  influences.  (Du  latin 
maleficus.  ) 

A la  M a.EHEt  r.E , adv.  Malheureusement. 
Il  vieillit.  ( A la  mauvaise  heure.  ) — rProvetb. 
et  popul.  Fa -t’en  à la  maleheure , où  l’atiend 
le  mauvais  sort  que  tuas  mérité. 

Malemout,  »•  f.  Mort  funeste  : Ce  rotjuin 
mourra  de  malcru jrt.  Il  est  populaire.  (Aiau- 
vaise  mort.  ) 

Malexcostbf.  , s.  fém.  ( Ma-lan-kon-tre  ) 
Malheur;  mauvaise  fortune,  ( Mauvaise  ren- 
contre. ) 

•j-  Proverb.  Qui  se  soucie  malencontre  lui 
vient,  on  »*e  gagne  rien/è  prendre  trop  de  souci. 

Malencontreusement,  adv.  ( M. a- Icn-kon- 
treû-ze-man  ) Par  malemvntre.  Ce  mot  et  le 
précédent  sont  vieux  et  ne  s’emploient  plus 
que  dans  le  style  bvlin  ou  critique. 

Malencontreux,  buse,  adj.  (Ma-fan-hon- 
trrri)  En  parlant  des  personnes,  malheureux. 
— Kn  parlant  des  choses,  qui  portent  malheur. 

Mal- ENGIN  , *.  m.  ( ^ia-lun-jein  ) Vieux 
mot  qui  signifie  tromperie:  Il  a fait  te/a  par 
dd , astuce  et  mal-engin. 

Mal-EN-?OINT  , ady.  ( Ma-lan-poein  ) Kn 
mauvais  état,  soit  pour  la  santé,  soit  pour 
la  fortune. 

Mal-entendu  , anbst.  m.  ( Ma-lan-tan-du  ) 
Paroles  prise*  dans  un  autre  sensqu'elles  n'ont 
clé  dites.  — Plus  ordinairement,  erreur , mé- 
prisé. 

Malenuit  , subst.  f.  Nuit  qu’on  passe  avec 
insomnie  vu  avec  douleur. 
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Malefeste,  imprécision  avec  étonnement  : 
Malepeste  que  ce  potage  est  chaud!  il  est  fam. 

•j*  Ma jlkr ace  , s.  f.  Anciennement  rage  : La 
ma  Irrage  ( la  mauvaise  rage  ) le  saisisse  ! — 
Désir  violent  \ Il  a la  malerage  de  faim.  Style 
fam  i lier. 

f Mal-Être,  s.  m.  Etat  de  langueur;  indis- 
position sourde  : Avoir,  sentir , éprouver  du 
mal -être. 

Ma lfv nj.E,  adj.  Qui  veut  du  mal;  malveil- 
lant. Style  familier. 

Malfaçon,  s.  f.  Ce  qu’il  y a de  malfait  dan* 
un  ouvrage.  *—  Figur.  Supercherie,  mauvaise 
faron  d’egir. 

HIalfaire,  v.  n.  ( Mal-fé-re  ) Faire  de  mé- 
chantes actions  : Il  est  enclin  à malfaire . 11 
n’est  usité  qu'à  l'infinitif.  (Du  lutin  male— 
J'acere.  ) 

f Malfaisance,  s.  f.  Disposition  à faire  du 
mal  à autrui.  Le  contraire  de  h: enjaisancc.  ( Du 
latin  ma/efeentia.  ) 

Malfaisant,  ante,  adj.  ( Mal-fë-zan  ) En 
parlant  de»  personnes;  malin,  qui  se  plaît  à 
faire  mal. — En  parlant  des  choses;  nuisible, 
qui  fait  du  mal. 

Malfait,  aite,  adject.  ( Mal-fe , è-te  ) Qu» 
n’est  pas  bien  fait:  qui  n’a  pas  bonne  graeç. 

Malfamé,  ÉE,  ndi.  Qui  a une  mauvaise  ré- 
putation. Il  est  familier.  (Du  latin  mala  Jàma 
mauvaise  renommée.  ) 

MalgraciEI'SIWENT,  adv.  (Mal-gra-ciru-ze- 
man  ) D'une  manière  malgracieuse.  Il  est  fa- 
milier et  il  vieillit. 

Malgbacieux,  euse,  adject.  ( Mol-gra-cieu ; 
en  vers,  ci-eù  ) Rude;  incivil;  qui  a mauvaise 
grâce.  11  est  familier. 

Malgré,  prépo*.  Contre  le  gré  d e....Malgré 
vous  ; malgré  lui.  Malgré  lui  et  ses  dents.  Voy. 
Aidant.  — Nonobstant  : Il  est  parti  malgré  ta 
rigueur  du  temps . 

•f  Malgré  que , quoique.  11  ne  se  construit 
qu’avec  le  verbe  avoir  : Malgré  au  il  en  ait. 

On  ne  peut  pas  dire  : Malgré  qu'il  fasse ; 

malgré  que  chacune  fut  suivie  d’un  exemple 
a gréa  f de  , etc.  F.ncore  la  première  locution 
n’est-cllc  pas  du  bon  usage. 

Malhabile,  adj.  ( Ma-la-bi-le  ) Qui  man- 
que d' habilité  ; qui  est  oial-adroit. 

f MALHABILEMKNT,adv.  ( Ma-la-bi-le-man  ) 
D’une  manière  malhabile. 

Maniabilité,  s.  fem.  Manque  d 'habilité,  d® 
capacité , d'adresse. 

Malherbe,  subst.  f.  Sorte  de  plante  qui  sert 
aux  Teinturiers.  C’est  une  espèce  de  Thyme- 
Ire , qui  croit  en  Provence. 

Mai  hf.ur  , s.  ni.  ( Ma-lcur  ) Mauvaise  for- 
tune: mauvaise  destinée.  — Désastre:  infor- 
tune; accident  fâcheux.  ( Du  latin  mala  hora 
mauvaise  heure.  ) 

Pab  malheur  , adv.  Il  est  arrivé  par  malheur 
que 

Malheur,  interj.  11  régit  la  préposition  a : 
Malheur  aux  vaincus  ! les  vaincus  doivent  su- 
bir la  loi  du  vainqueur:  ou  la  préposition  sur< 
Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  enfant  ! 

Malheureusement  , adv.  ( Ma-leu-reu-ze+ 

man  ) Par  malheur.  — Avec  malheur. 

Malheureux  , euse  , adjectif.  ( Ma-Uu-reù, 
eù  ze  ) Qui  n’est  pas  heureux,  tranquille,  con* 
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lent , satisfait.  — Qui  manque  de  ce  qui  peut 
rendre  l’homme  content.  — Qui  a du  malheur , 
qui  est  infortuné  : Malheureux  à la  guerre , au 
jeu , âans  le  commerce. — Mauvais  ensongenre  : 
Malheureux  Auteur , malheureux  Ecrivain.  — 
Médiocre;  insuffisant  : Il  n’a  qu'une  malheu- 
reuse chambre , qu'un  malheureux  valet.  Dans 
ces  deux  dernières  acceptions  il  doit  toujours 
précéder  le  substantif. — Qui  semble  annon- 
cer le  malheur  : Physionomie  malheureuse. 

Un  coup  malheureux  y arrivé  par  malheur  et 
inopinément.  — Au  jeu,  un  coup  qui 'arrive 
par  un  malheur  extraordinaire. 

11  se  dit  substantivement  d’un  homme  misé- 
raide  : U faut  avoir  compassion  des  malheureux . 
— On  dit  aussi  d’un  méchant  homme  : Le 
malheureu.v  qu'il  est.  C'est  un  malheureux . 

MAZ.HOX.fET» , adj.  Qui  n’est  point  honnête; 
incivil.  Voy.  Licshonnêle. 

Malhonnête  homme  , s.  m.  Qui  n’a  ni  pro- 
bité ni  honneur. 

M A lh  o f n e tement  , a d v.  ( Ma-lo-nê-te-man  ) 
D*  «ne  manière  malhonnête . 

Malhonnêteté , s.  f.  Incivilité;  manque  de 
bienséance. 

Malice,  subst.  f.  Inclination  à raaltaire,  à 
nuire,  etc.  ( Du  latin  ma/itia.)  — L’action 
même  qui  est  l'effet  de  cette  inclination.  — Il 
sa  prend  quelquefois  en  bonne  part , sur-tout 
au  pluriel , et  signifie  des  tours  de  gailé  qu'on 
fait  pour  se  divertir. 

Malice  noire  y action  de  méchanceté  hor- 
rible et  réfléchie.  — Lu  malice  supplée  à l’àgey 
se  dit  des  enfans  qui  commettent  certains  cri- 
mes avec  préméditation,  etc.  — Prov.  et  popul. 
Innocent  fourré  de  malice  , homme  qui , sous 
une  apparence  de  simplicité,  prend  plaisir  à 
dire  , à faire  du  mal. 

Maltcieusemln  T,  adv.  ( Ma-li-cieû-ze-man  ) 
Arec  malice. 

Malicieux  , et  je  , adject.  ( Ma-li-cieù  ; en 
▼ers,  ci -eu.  ) Qui  a dt  la  malice. 

f Cheval  malicieux  y qui  use  d'une  maligne 
adresse  contre  celui  qni  le  monte,  ou  ceux  qui 
l'approchent. 

Malicorium  , s.  m.  Ecorce  de  la  Grenade. 
( Corium  mali.  ) Voy.  Grenadier. 

Malignement,  adverbe.  ( Ma-li-gne-man  ; 
mouillez  gn  ) Avec  malignité. 

Malignité,  s.  f.  ( Ma-li-çni-té ; mouillez 
gn  ) Inclination  à faire,  k dire,  à penser  du 
mal.  Voy.  Malin.  — Dans  les  choses,  qualité 
nuisible.  ( Du  latin  mufignitas.  ) mal. 

Malin,  igné,  adj.  ( Ma-lein , li  gne;  mouil- 
lez gn  ) Qui  prend  plaisir  h faire  ou  à dire  du 
mal.  Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses  qui 
ont  rapport  aux  personnes.  L'ad jertif malin  dit 
quelque  chose  de  moins  odieux  que  le  subs- 
tantif malignité  : On  pas*e  à un  enfant  d'ètre 
malin  ; on  ne  lui  pardonne  pas  d’avoir  de  la 
malignité.— En  parlant  des  choses  inanimées, 
nuisible. 

■j*  f iévre  maligne  , provenant  d’une  atteinte 
portée  au  principe  des  nerfs  par  une  cause 
physique  ou  morale.  On  l'appelle  aujourd’hui 
fièvre  ataxiqur.  Voyez  Atavique.  — Ulcère 
malin  , plaie  maligne  , qui  résiste  aux  re— 
n/des. 

Maligne  joie,  joie  secrète  du  mal  d’autrui. 
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— Le  malin  Esprit  ou  l'Esprit  malin  , ou  fam* 
le  malin  , le  Démon. 

Malins, subst.  f. On  appelle  ainsi,  en  t.  de 
Marine , les  temps  des  grandes  raarces  à la 
nouvelle  et  à la  pleine  lune. 

j*  Malines,  pl.  Dentelles  de  Flandre,  dont 
le  commerce  se  fait  principalement  «k  Matines » 

Malingre,  adj.  ( Ma-Uin-gre ) Quia  peine 
à recouvrer  ses  forces  après  une  longue  mala- 
die , ou  dont  les  forces  diminuent  sans  aucune 
maladie  apparente.  Il  est  fam.  $Mot  tiré  de 
l 'argot  ou  jargon  des  gueux  qui  appellent 
malingres  ceux  d’entr’eux  qui,  par  quelque 
maladie  ou  difformité,  soit  réelle,  soit  sup- 
posée, cherchent  à émouvoir  la  compassion. 

I'rév.  ) 

Malintentionné  , ée  , adj.  et  jubst.  ( Ma- 
tein-t  an-cio-né)  Qui  a de  mauvaises  intentions. 

f MaLIQUK,  ailject.  ( Chimie  mod.  ) Acide 
malique y acide  végétal  extrait  des  pommes  et 
dedivers  autres  fruits.  (Dulat.  mal  uni  pomme, 
fait  du  grec  mêlon  , en  dorique,  maton  , qui 
signifie  la  même  chose.  ) 

Malîtorne.,  adj.  et,sub.  Maladroit , inepte. 
Il  s'emploie  ordinairement  comme  substantif: 
Ce  valet  n'est  qu’un  malîtorne.  Stylg  fam.  ^ I)u- 
latin  male  tarnahes  mal  tourné.  ) 

Mal-jugé,  s.  m.  Faute  du  Juge,  mais  sans 
prévarication,  en  prononçant  sur  une  affaire. 

Mallard,  s.  ra.  ( Ma-lar  ) Petite  meule  de 
Remouleur. 

f Mallas,  s.  f.  ( Mon  noie  ) Demi-denier 
de  la  livre  catalane. 

Malle,  subst.  f.  ( M a-le)  Coffre  rond  par 
dessus  , quelquefois  par  les  c6tés , et  couvert 
de  cuir  pour  le  voyage.  ( Suivant  Péronius , du 
grec  mallos  toison  ; parce  que  , dit-il  , les 
malles  ont  été  primitivement  faites  de  peaux  de 
bêles  avec  leur  toison.  Suivant  Huet . du  bas- 
breton  mal  y qui  signifie  la  même  chose.  ) — 
Valise  des  Courriers  et  des  Postillons.— Grand 
panier  oh  les  petits  Merciers  portent  leurs 
marchandises. 

Proverbial.  Trousser  en  malle  y enlever  par 
surprise  et  promptement.  — On  (lit  de  quel- 
qu’un mort  en  peu  de  jours  d’une  maladie  v 
qu 'il  a été  troussé  en  malle. 

•J*  Malle,  s.  m.  ( Iclilyo).  ) Espèce  de  pois- 
sons osseux  liolobranches  abdominaux  , de 
la  famille  des  Oplophores,  et  du  genre  des 
Silures,  qa*on  trouve  principalement  dans  le 
Nil,  et  qui  pèse  jusqu'il  quinze  myriagramines.. 
On  le  nomme  aussi  Glanis. 

Malléabilité  , sub.  f.  ( Mat-lè-a-bi-li-té  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

Malléable,  adj.  Qui  peut  se  battre,  forger 
et  étendre  à coups  de  marteau.  ( Du  Latin 
mallcus  marteau  , maillet.  ) 

Malléamotiie  , subst.  masc.  Arbrisseau  du 
Malabar,  dont  le  fruit  ressemble  à relui  du 
Leulisque.  On  fait  des  manches  de  couteau 
avec  sa  racine,  et  ses  feuilles  servent  k fumer 
les  terres. 

F Malles-molles,  s.  f.  pl.  Fichus  de  mous- 
seline des  Indes  , rayés  ou  brodés  d’or,  À l’u- 
sage des  femmes.  — Espèce  de  Mousseline. 

Malléole  , subst.  f.  ( Mal-lé-o-le  ) Os  de  bi- 
che ville  du  pied  formant  une  petite  saillie  ou 
éminence  au  bas  de  la  jambe.  La  malléole: 
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într me  est  une  apophyse  du  péroné.  ( Du  lat. 
mal/eolus , dimin.  de  malleus  marteau.  ) 

f Malléole,  a.  m.  Chez  les  Anciens,  fais- 
ceau de  roseaux  liés  avec  du  fer , h une  extré- 
mité duquel  étoit  une  cavité  qu’on  remplissoit 
de  matières  combustibles,  et  dent  l’autre  ex- 
trémité étoit  armée  d’un  dard.  Il  servoit  & 
mettre  le  feu,  en  le  lançant  mollement  con- 
tre les  objets  qu’on  vouloit  incendier. 

Malletier,  s.  m.  ( Ma-le-tié  ) Ouvrier  qui 
fait  des  mains. 

Mallette,  s.  f.  ( 31  a -le -te  ) Petite  malle  » 

— Sorte  de  petit  sac. 

Mallette  à Berger.  Voy.  Tabouret . 
Mallier,  s.  m.  ( Ma-lié ) Cheval  qui  porte 
la  malle  et  sur  lequel  le  postillon  est  monté. 

— Cheval  de  brancard  à une  chaise  de  poste. 
Malmener,  v.  a.  ( 31al-me-né)  Maltraiter 

de  coups  ou  de  paroles. 

Malmoülue  , adj.  f.  T.  de  Chasse , qui  se  dit 
des  fumées  du  cerf  mal  digérées. 

f Malnommée,  sub.  f.  Plante  détersive  qui 
croît  dans  les  Savanes  de  Saint-Domingue. 

Malordonné,  ée,  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  des  trois  pièces,  une  en  chef,  et  les  deux 
outres  parallèles  en  pointe,  au  lieu  d'être, 
suivant  les  règles,  posées  deux  en  chef,  et 
une  en  pointe. 

Malotru,  adj.  et  plus  souvent  subst.  Misé- 
rable ; méprisable  ; malfait  , etc.  C'est  un 
terme  de  mépris.  (Suivant  Ménage , du  latin 
male  instructus  mal  rangé , etc.  ) 

f Malpighiacf.es,  s.  f.  pl.  (Botan.  ) Dans  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu  , famille  de 
plantes  comprenant  des  arbres  et  des  arbris- 
seaux , à calices  d’une  seule  pièce , etc.  ( ainsi 
nommée  de  Malpighi , célèbre  Médecin  de 
Bologne,  au  17.* siècle.  ) • 

Malplàisaxt  , ANTE , adj.  ( Mal-plè-zan  ) 
Désagréable,  fâcheux.  Il  vieillit. 

Malpropre,  adj.  Qui  manque  de  propreté; 
sale. — Qui  n’est  pas  propre  En  ce  sens  U 
est  hors  d’usage. 

Malproprement,  adv.  ( Mal-pro-pre-man ) 
Avec  malpropreté:  salement;  grossièrement. 

Malpropreté,  ».  f.  Vice  contraire  à la  pro- 
preté ; saleté. 

Malsain,  aine,  adj.  ( Mal-crin , cè-ne  ) 
En  parlant  des  personnes;  qui  n’est  pas  sain  , 
qui  est  sujet  h être  malade.  — En  parlant  des 
choses  ; qui  est  contraire  à la  santé. 

Atterrage  mal sain , côte  malsaine , où  il  y 
a beaucoup  d’ccueils,  dont  il  est  dangereux 
de  s’approcher. 

Malséant,  ante,  adj.  ( 31al -ré-an  ) Mes- 
séant;  qui  est  contraire  à la  bienséance. 

Malsemé,  ée,  adj.  T.  de  Chasse  :Bois  Je 
cerf  mal  semé  ; dont  les  andouillers  sont  en 
nombre  impair. 

Malsonnant,  ante,  adject.  ( 31al-so-nan  ) 
ni  choque,  qui  répugne.  Il  ne  se  dit  qu’en 
héolog  et  au  fém.  : Proposition  malsonnante . 
Malt,  s.  m.  Orge  préparé  pour  faire  de  la 
bière.  ( Mot  angtois  qui  signifie  drêche.  ) 
f Maltaillék,  adj.  f.  ( Blason  ) Se  dit  d’une 
manche  d’habit  taillée  d’une  manière  capri- 
cieuse et  bizarre. 

J M UTAI.ENT,  sub.  m.  ( 3îal-fa-lan  ) Mau- 
vaise volonté , haine,  ressentiment.  Mot  em- 
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ployé  par  Boileau  dans  une  de  ses  lettres  : par 
l'abbé  de  Choisi  dans  ses  Mémoires  , etc.,  et 
qui  est  aujourd’hui  hors  d’usage.  ( De  l'italien 
ma/talento , qui  a la  même  signification.) 

f Malts,  s.  f.  ( Mal-te)  Espèce  de  mastic 
ou  ciment,  composé  de  poix,  de  cire,  de 
plâtre  et  de  graisse,  dont  sc  servoient  les 
Anciens. — Composition  de  cire  et  de  poix, 
dont  on  enduisoit  les  tablettes  des  Juges.  ( Du 
latin  maltha  pris,  dans  la  même  signification, 
du  grec  maltha  ou  rnalthè,  qu’on  croit  dérivé 
des  langues  orientales.) 

ï Malte  de  Delis/e  et  de  Brrgmann , bitume 
glutineux  des  Minéralogistes  modernes. 

f Ordre  de  3lalfr  , ordre  de  Religieux 
militaires  nommes  d'abord  Hospitaliers  ou 
Chevaliers  de  Saint- J ean-de-J erusalem  , et 
ensuite  Chevaliers  de  Bhodes  ; il  fut  fondé 
vers  l'an  1048. 

Maltôte,  s.  f.  Sorte  d’impôt  et  d’exaction 
indue.  Le  premier  impôt  qui  porta  ce  nom  , fut 
celui  qu’on  leva  l’an  1296  , pour  faire  la  guerre 
aux  Ane1  ois.  On  disoit  alors  malfoute  ou  mal- 
toulte . (Des  deux  mots  mal  et  toultey  participe 
féminin  du  verbe  tollir  ou  tou/dre  ôter,  en- 
lever: fait  du  latin  tollere  ; somme  mal  tou/te, 
mal  levée,  levée  à tort.) — Corps  des  Gens  d'af- 
faires, des  Partisans  : La  Ma!  tôt  e s'est  bien  enri- 
chie dans  cette  guerre.  11  ne  se  prend  qu’en  mau- 
vaise part. 

Maltôtïei  , s.  m.  ( Mal-tô-tié ) Celui  qui 
lève  une  maltôte  snrle  peuple.  Voy.  Publicain. 

Maltraiter,  v.  a.  ( Mal-trc-te  ) Offenser; 
Outrager  de  coups  ou  de  paroles,  il  dit  plus 
ue  traiter  mal , qui  signifie  seulement  dire 
es  paroles  injurieuses  : ou  dans  un  sens  en- 
core moins  odieux,  faire  mauvaise  chère  k 

quelqu’un.  — Faire  tort  à ne  pas  traiter 

favorablement. 

f Malusites,  adj.  m.  pi.  ( Chimie  ane.  ) 
Sels  mal u sites , les  sels  nommés  Malates  par 
les  Chimistes  modernes.  ( Du  latin  malum 
pomme.  Voy.  Ma/içue.  ) 

Malvacles  , adj.  fém.  pl.  Se  dit  des  niantes 
comprises  dans  la  classe  des  mauves.  ( Du  lat. 
malva  mauve.  ) 

Malveillance  , subst.  f.  ( 31al-vè-glian-ee  ; 
mouillez  les  II  ) Haine  ; mauvaise  volonté . 11 
vieillit. 

Malveillant,  ante,  adj.  ( Mal-vè-glian  ) 
Qui  a delà  malveillance.  Il  vieillit. 

•f  Malviisixe,  s.  f.  ( Mof-vè-si-ne ) Ancienne 
machine  de  guerre  que  Matthieu  Paris  conjec- 
ture être  une  espèce  de  pierrier , et  qui , sui- 
vant Du  Conge  y tire  son  nom  de  mauvais  voi- 
sin ; parce  qu’elle  incommodoit  fort  les  enne- 
mis qui  en  étoient  près. 

Malversation  , sub.  f.  ( Mal-per-sa-cion ) 
Mauvaise  conduite  de  celui  qui  est  dans  un 
emploi  public. 

Malverskr,  v.  n.  ( Mal-vér-ré ) Se  conduire 
mal  dans  un  emploi;  y commettre  des  exac- 
tions, des  concussions,  des  larcins. 

Malvoisie,  s.  fém.  ( Maf-voo-zi-e  ) Certain 
vin  Grec  fort  doux,  apporté  de  Ma/vasia,  ville 
du  Péloponnèse,  qui  est  l’ancienne  Epidaure. 
— Vin  muscat  cuit. 

Ma  lvoitlu,  ue,  adj.  Qui  est  haï,  a qui  on 
veut  du  mal. 
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Maman,  ».  f.  Terme  de  tendresse  et  de  mi- 
gnardise , qui  signifie  mcre. 

| Maman  téton  , mère  nourrice.  — Grand* 
maman,  grand’mère.—  Popul.  Grosse  maman, 
femme  qui  a de  l'embonpoint. 

Mamelle,  ».  f.  ( Mo-mè-ic  ) La  partie  char- 
nue et  glanduleuse  du  sein  des  femmes,  oit  se 
forme  le  lait.  ( Du  lat.  mamilla  , diminutif  de 
mamma  mamelle  et  mère,  dérivé  de  mamma, 
qui  signifioit  mère  chez  les  anciens  Grecs.  ) 
— On  le  dit  aussi  en  parlant  de  l’homme  et  des 
femelles  de  certains  animaux.  ■ 

Mamelon,  subst.  m.  Le  bout  de  la  mamelle. 
— Petites  parties  glanduleuses  sur  la  peau  de 
l’animal , sur  la  langue  , etc.  — fin  t.  de  Ser- 
rurier* partie  d’un  gond  ou  d’une  fiche  b vase, 
dont  la  forme  est  cylindrique  , et  qui  entre 
dans  l’œil  d’une  penture  , etc.  — Petit  cylin- 
dre encastré  dans  chaque  extrémité  d’un  treuil, 
et  qui  tourne  dans  les  trous  qu’on  nomme  lu- 
mières. 

f Mamelonné,  êe,  adj.  ( Botanique  ) Recou- 
vert de  petits  tubercules  semblables  h des  ma- 
melons. — Se  dit,  en  Analomie,  de  certaines 
parties  figurées  en  mamelons  ou  mamelles . 

Mameui,  üe,  adj.  et  subst.  Quia  de  grosses 
mamelles  : Un  homme  mamelu  ; une  grosse  ma- 
melue . 

f Mamlouk,  Mauve,  Mammeluk,  s.  m.  En 
Egypte,  soldat  attaché  à un  Bey,  auquel  il  ap- 
partient à titre  d’esclave.  Les  Mamlouks  for- 
ment une  cavalerie  redoutable,  etc.  ; c’est  du 
sein  de  cette  milice  que  se  tirent  ordinaire- 
ment les  Beyt.  ( Du  verbe  arabe  malak  ou  ma- 
laka  posséder  : parce  que  le  mamlouk  est  la 
propriété  d’un  autre.  Mamlouk  est  un  partie, 
passifqui  signifie  possède,  littéralement  reg- 
natus  sur  qui  on  regne.  ) 

Mammaire,  adj.  ( Mam-mh-re ) Qui  porte  le 
sang  aux  mamelles.  (Du  \zt. mamma  mamelle.) 

f Mammalogif,  s.  fém.  Partie  de  l’Histoire 
naturelle  qui  traite  des  Mammifères  , ou  des 
animaux  qui  ont  des  mamelles.  ( Du  latin 
mamma  mamelle,  et  du  grec  logos  discours, 
traite.  ) 

f Mammifères,  s.  et  adi.  m.  pl.  ( Zoologie  ) 
Nom  que  , dans  la  nouvelle  division  de  l’His- 
toire naturelle,  on  a donné  aux  animaux  ap- 
pelés auparavant  Quadrupèdes,  et  à l’homme 
lui-même,  parce  qu’ils  nourrissent  leurs  petits 
du  lait  de  leurs  mamelles.  ( Du  latin  mamma 
mamelle,  et  Jero  je  porte;  qui  porte  ou  a des 
mamelles.  ) 

f Mammiformx,  adj.  ( Anatomie  ) Qui  a la 
forme  d’une,  mamelle.  On  dit  plus  souvent  et 
mieux  masto'ide.  Vo y.  ce  mot.  ( Du  lat.  mamma 
mamelle,  et  forma  forme.  ) 
f Majüoum,  subst.  m.  Monnoie  de  compte  et 
monnoie  effective  d’argent  de  Bassora.Le  Ma - 
mouds  se  divise  en  dix  Domines , et  la  Domine 
en  dix  Fleurîtes.  Le  Mamoudi  vaut  environ  1 1 
sous  tournois,*  ou  55  centimes.  — Monnoie  de 
compte  à Goiuron,  dans  le  golfe  Persique,  qui 
se  divise  en  20  Gossas,  et  fait  la  ioo.®  partie  du 
Toman.  — En  Perse,  il  fait  aussi  la  ioo.e  par- 
tie du  Toman.  — Monnoie  de  billon  de  Perse 
qu’on  nomme  aussi  Chodabrnde.  — A Surate, 
monnoie  d’argent,  dont  2 1/2  font  la  Roupie 
d’argent.  / 
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•J*  Man,  «.  m.  ( Entomol.)  Larve  du  Hanne- 
ton. Elle  est  quatre  ans  à se  développer,  tan- 
dis quelellannetonnevitqne  sept  à huit  jours. 

— Nom  d’on  Dieu  de»  anciens  Germains.  — 
Poids  usité  dans  les  Indes-Orientales,  et  par- 
ticulièrement dans  les  états  du  Grand-Mogol. 

Manaca,  subst.  m.  Arbrisseau  du  Brésil.  Sa 
racine  est  un  violent  purgatif. 

f Man  aie,  adj.f.  (Àrchéol.)  Pierre  manale, 
pierre  en  laquelle  le  peuple  Romain  avoit  une 
rande  confiance,  et  qu’on  rouloit  dans  les  rues 
e Rome,  dans  les  temps  de  sécheresse,  pour 
avoir  de  la  pluie.  ( Du  latin  manalis , fait  de 
manare  couler;  lapis  manalis  pierre  qui  fait 
couler  l’eau.  ) 

Manant,  s.  m.  ( Ma-nan  ) En  style  de  Pra- 
tique, celui  qui  demeure  en  un  bourg  ou  villa- 
ge. ( Du  latin  manens,  participe  de  montre  de- 
meurer. ) — Familièrement  : Paysan  ; rustre. 

f Man aquin,  adj.m.  ( Ma-na-kein  ) Genre 
«l’oiseaux  passereaux,  de  la  famille  des  Subu- 
lirostres,  très-remarquables  par  la  beauté  de 
leurs  couleurs,  et  par  un  chant  si  mélodieux, 
u’il  a fait  donner  à quelques  espèces  le  nom 
’ organistes . Ils  vivent  presque  tous  en  Amé- 
rique. 

MANCELINIERtMAXCHELIX!ER,MANf.ENlLI.lEII, 

s.  ir.  ( Man-ce-l  i-niè ) Arbre  d’Amérique,  dont 
on  distingue  plusieurs  espèces,  et  qu ’Adanson 
place  parmi  les  Tithymales.  11  fournit  un  suc 

laiteux  qui  est  un  poison  brûlant  et  très-Acre  : il 

sert  aux  Sauvages  à empoisonner  leurs  flèches. 
Son  fruit,  qui  ressemble  à nos  pommes  d api* 
n’est  pas  moins  dangereux.  On  le  nomme  man- 
cenil/e  ou  manzanil/e. 

Mancelle,  s.  f.  ( Man-cè-le  ) Petite  chaîne 
qui  tient  au  collier  des  chevaux  de  voiture. 

Mancevillier,  subst.  m.  ( Man-ce-ni-gltè , 
mouillez  les  U)  Vojr.  Mance/imer. 

Manche,  s.  f.  Partie  du  vêlement  où  l’on  me» 
le  bras.  ( Du  latin  manica,  dont  la  signification 
est  la  même.  ) — Demi -manche  de  toile  fine 
avec  un  poignet  et  des  arrières-points  a chaque 
bout.  — En  t.  de  Guerre,  petite  troupe  de  Sol- 
dats,détachée  du  bataillon,  ei  qui  demeure  sur 
les  ailes. — En  ter.  de  Marine %i.‘]  long  tuyau 
de  cuir  qui  sert  à emplir  les  barriques. d eau. 

a.°Tuyaudetoilegoudronnéequiconduii  1 eau 

de  la  pompe  hors  au  vaisseau.— En  t.  dePèche, 
filet  en  forme  de  tuyau  conique,  large  k 1 en-, 
tréc,  et  qui  va  en  s'étrécissant  jusqu'à  son  ex- 
trémité, qu'on  ferme  de  différentes  manières. 
— Dans  les  grosses  forges  d’acier,  espèce  de 
tour  en  cône  tronqué , qui  se  pose  sur  certains 
creusets  pour  la  fonte  du  fer.— Détroit  de  mer 
entre  deux  terres.  U ne  se  dit  que  du  Détroit 
qu’on  appelle  aussi  Paz  de  Calais . 

Gentilshommes  delà  Manche , Officiers  qui 
accompagnoicnt  les  Fils  de  France  dans  leur 
jeunesse.  — Gardes  de  la  Manche , ceux  qui  se 
tenoient  aux  deux  côtés  du  Roi,  vêlu»  de  ho- 
quetons et  armés  de  pertuisanes. 

Proverb.  i.°  Avoir  quelqu'un , quelque  chose 
dans  sa  manche;  en  disposer,  en  être  assure. 
— 2 .n  C’est  une  autre  paire  démanchés  ; c’est  une 
autre  affaire,  ce  n’est  pas  la  même  chose.  — 
Avoir  la  consdencc  large  comme  la  manche  ti  un 
Cordelirr  ; n'ètre  point  scrupuleux.  11  est  po- 
pulaire. — 4*°  Du  temps  qu’on  se  mouchait  sur 
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la  manche  ; dn  temps  qu’on  étoit  fort  simple. 
—Fig.  et  fam.  Ne  pas  sejaire  tirer  fa  manche  ou 
par  la  manche  pour  faire  une  chose , la  faire  vo- 
lontiers. 

■f  Manche  d'Hyppocrotr  ( Pharmacie),  sac 
en  forme  de  cône  renversé,  fait  ordinairement 
•vec  de  la  flanelle,  et  qui  sert  à passer  diffé- 
rentes choses. 

Manche  , s.  m.  Partie  d’un  instrument  par  où 
on  le  prend  pour  s’en  servir.  ( Du  lutin  ma- 
nubrium , qui  signifie  la  même  chose.  Suivant 
Huet , de  manica , employé  dans  le  même  sens 
par  Opta/us  Milevitanus . )— Partie  de  la  char- 
rue que  tient  le  Laboureur.  —Partie  d’un  luth, 
d’un  violon,  etc.  où  sont  les  touches. 

Proverbialement  et  figurément  : Cet  hotnme 
branle  au  manche:  n’est  pas  ferme  dans  le  parti 
qu’il  a embrassé,  dans  sa  résolution,  ou  est  me- 
nacé de  perdre  sa  place.— Jeter  le  manche  après 
la  cognée:  abandonner  une  affaire  par  chagrin, 
par  caprice. 

Manche  df.  coüteap,  subst.  m.  Coquillage  bi- 
valve. C’est  proprement  une  espèce  de  mollus- 
que acéphale,  dont  le  corps  est , entre  les  deux 
valves  de  sa  coquille,  enveloppé,  dans  une  sor- 
te de  fourreau  ou  de  manteau  charnu , sans  ou- 
verture sur  le  cçté. 

M ANCHkXirLii-.ii , s.  masc .(Mon-che-ni-glié) 
Y o y.  Manrelinrer. 

f Mancheraux,  s.  masc.  pl.  ( Man-che-rô  ) 
Chez  les  Cartiers  , poignées  fixées  aux  deux 
bouts  de  la  boite  de  la  lisse  , et  avec  lesquelles 
on  fait  mouvoir  la  perche. 

Mancherons  , s.  m.  plur.  Les  parties  de  la 
charrue  qu’on  tient  avec  les  mains  lorsqu’on 
laboure. 

Manchette  , s.  f.  ( Man-chè-te  ) Ornement 
fait  de  toile  ou  de  dentelle  , qui  s’attache  au 
poignet  de  la  chemise  ( au  bout  de  la  manche). 
— En  ter.  de  Menuiserie,  partie  de  l'accotoir 
d’un  fauteuil,  qu’on  garnit  d’étoffe. 

•J*  Manchette  de  botte y garniture  de  toile  qui 
embrasse  le  genou,  par-dessous  la  botte.  — En 
ter.  d’imprimerie , ouvrage  à manchettes,  ma- 
nuscrit «(ont  les  marges  sont  chargées  d’addi- 
tions.— Provcrb.  Vous  m'avez  fait  là  de  belles 
manchettes  , vous  ave*  fait  une  équippée , une 
étourderie  qui  m’embarrasse  fort. 

Manchon  , s.  m.  Sorte  de  fourrure,  en  for- 
me démanché  y dans  laquelle  on  tient  les  mains 
pour  se  garantir  du  froid.  — En  t.  de  Verre- 
rie , cylindre  de  verre  que  l’on  fend  et  que 
l’on  aplatit,  pour  en  former  une  feuille  pro- 
pre à faire  des  vitres.  — Dans  les  grosses  for- 
ges d’acier,  virole  qui  couvre  les  joints  des 
tuyaux  de  fonte. 

j*  ManchoüNIER,  s.  m.  ( Man-cho-nié ) Dana 
1rs  Verrer. Ouvrier  qui  travaille  aux  manchons. 

Manchot,  OTE,  subst.  ( Man-cho  ) Estropié 
d’une  main  ou  d’un  bras  : Il  est  manchot  de  la 
main  droite . ( Du  latin  mancus  , fait  dans  la 
même  acception  , de  l’ablatif  manu  , et  de 
l’adjectif  amus  , lequel  signifie  proprement 
relui  dont  le  coude  est  trop  court . ) — En  Orni- 
thologie , genre  d’oiseaux  palmipèdes  , de  la 
famille  des  Uropodes,  dont  lesailessont  cour- 
tes et  sans  pennes,  et  qui  n’ont  qu’un  on- 
gle à la  place  du  pouce.  On  les  trouve  sur-tout 
dans  la  wer  du  bud. 


M A N 

Proverb.  et  figur.  N 'frr  pas  manchot , avoir 
de  l’adresse,  de  la  finesse  d’esprit. 

M ANCIENNE,  s.  f.  Voy.  Viorne. 

Mandarin  , s.  m.  ( Man-da-rein  ) Titre  de 
dignité  à la  Chine.  11  y a neuf  ordres  de  Man- 
darins qui , au  nombre  de  3?  ou  33  mille  in- 
dividus, forment  les  corps  les  plus  distingués 
de  l'Empire.  ( Ce  inot  est  portugais  et  vient  de 
mandar  commander  , fait  du  latin  mandate  : 
les  Chinois  disent  (Juaon  , ou  plutôt  Cohen  , 
qui  signifie  servir  , être  ministre  d’un  Prince. 
Trév.  ) 

f Mandarin,  ine,  adj.  Qui  appartient  aux 
Mandarins  : La  I^an pue  mandarine  ou  savante. 

f Mand  abixat,  subst.  m.  ( Man-da-ri-no  ) 
Charge,  office,  dignité  du  Mandarin. 

Mandat,  s.  m.  ( Man-da  ) Reerrit  du  Pape 
par  lequel  il  donne  à quelques  personnes  cer- 
tains bénéfices  vacant  par  mort-  — Pouvoir, 
procuration  pour  agir  au  nom  d’un  autre.  — 
Ordre  de  payer,  adresse  par  un  propriétaire 
de  fonds  à celui  qui  en  est  dépositaire.  ( lïu 
latin  mandatum  , fait  de  mandare  comman- 
der, etc.  ) 

Mandataire  , s.  m.  ( Man-da-t'r-re  ) Celui 
en  faveur  de  qui  le  Pape  a expédié  un  man- 
daf. — Celui  qui  est  chargé  d’une  procuration 
pour  agir  au  nom  d’un  autre. 

Manpemnk,  s.  f.  Voy.  Erine. 

Mandement,  s.  m.  ( Man-de-man  ) Ordre 
de  la  part  d’une  personne  qui  a autorité  et 
juridiction  : Mandement  eT  Evoque.  — Billet 
qu’on  donne  ù quelqu'un  portant  ordre  à un 
Receveur  ou  fermier  de  payer  une  somme 
mentionnée  dans  le  billet.  — En  t.  de  Prati- 
que , ordre  , injonction  de  venir.  ( Du  latin 
mandatum.  ) 

Mander  , v.  a.  ( Man-dé  •)  Faire  savoir  par 
lettres  ou  par  message  : Mander  une  nouvelle; 
et  neutralem.  Je  lui  ai  mande  de  venir  ou  qu’il 
vint»  — Donner  avis  ou  ordre  de  venir.  ( Du 
latin  mandare.  ) 

Mandibuie,  s.  f.  T.  d’Anatomie  : Mâdtohre. 
( Du  latin  mandibu/a , fait  de  mandere  man- 
ger, mAcher.  ) 

•J*  Manihl,  s.  masc.  Espèce  de  bonnet  ou  de 
turban  des  Persan*. 

Mantille,  s.  f.  ( mouille*  les  //  ) Autrefois 
sorte  de  casaque  de  laquais.  C’étoit  une  espèce 
de  manteau  fait  de  trois  pièces,  dont  l’une  pen- 
doit  sur  le  dos,  et  les  deux  autres  sur  les  épau- 
les. ( Du  latin  mantellum  manteau.  ) 
Mandole,  s.  f.  Voy.  Man  dore. 

Mandoline,  s.  f.  Espèce  de  petite  guitare, 
on  plutôt  de  Mondore.  Voy.  ce  mot. 

Mandohe  , s.  f.  Sorte  d’instrument  de  Mu- 
sique qui  a quelque  rapport  arec  le  luth. 
Quelques-uns  disent  mando/r.(Pnr  corruption, 
du  grec pandoura  , qui  a la  même  significa- 
tion. Voy.  Pandore.  Le*  Italiens  disent  man- 
do/a  % dont  nous  avons  fait  le  diminutif  man- 
doline petite  mandore.  ) 

Mandragore,  s.  fém.  Plante  vénénense  et 
vivace,  qui  croit  dans  les  pays  chauds  et  ap- 
partient à la  famille  dessolanum.  On  distingue 
la  Mandragore  mAle , et  la  Mandragore  fe- 
melle. ( Du  grec  mandragores  , dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

Mandrin,  s.  masc.  ( Man -dre  in  ) Terme  H* 
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Tourneur:  Pièce  sur  laquelle  on  assujettît  le» 
o u Traces  qui  ne  peuvent  être  touTné*  entre 
Ifs  pointes.  — En  terme  de  Chaudronnier», 
longue  verge  de  fer  sur  laquelle  on  travaille 
le  ta  vau  d 'un  cor  de  chasse.  — • Chez  les 
1 ourbisseurs  , instrument  de  ter  qui  leur  sert 
à soutenir,  entr  ouvrir  et  travailler  plusieurs 
pièce»  des  cpée»  et  des  fourreaux.  — Outil 
d Horloger,  pour  tourner  certaines  pièces. 

— Pliteaude  bois  sur  lequel  les  Doreurs  tra- 
vaillent les  grandes  pièces.  — Chez  les  Ser- 
ruriers, poinçon  qui  sert  à percer  le  fer  à 
chaud. 

7 Maxducable  , ad}.  ( Médec.  ) Mangeable, 
bon  à manger.  Mot  nouveau.  (Du  latin  mon - 
rJiuare  manger.  ) 

MANDUCATION  , s.  fém.  { Man-du-ka-cion  ) 
L action  de  manger.  11  ne  se  dit  qu’en  parlant 
de  l'Eucharistie.  ( Du  lutin  manda/ alto*  ) 

ManÉage,  s.  m.  Ter.  de  Marine  : Travail  dp» 
Matelots  sur  un  navire  pour  charger  ou  dé- 
charger les  planches,  le  merrain,  le  poisson, 
etc.  Il  ne  leur  est  point  dû  de  salaire  pour 
ce  travail. 

Manège  , ».  m.  Lieu  où  l’on  exerce  le»  che- 
raoxde  selle  et  où  on  les  dresse  à toutes  sortes 
d’airs.  — Exercice  et  travail  d’un  cheval  dans 
le  manège  : Ce  cheval  nest  pas  encore  dressé 
a ce  manège.  Recherchez  ce  cheval  d" un  tel  air , 
d un  tel  manège.  ( I)e  l’italien  maneggio , fait , 
dans  le  même  sens,  du  verbe maneggiare  ma- 
nier, gouverner,  etc.  ) — Au  figur.  manière 
d’agir  adroite  et  artificieuse.  — Dans  les  mines 
de  houille  , marche  , direction  des  veines. 

— En  t.  de  Marine,  manière  particulière  de 
se  mouvoir  , défaire  certaines  évolutions. 

Mânes,  subst  m.  pl.  Nom  que  les  Anciens 
donnoient  aux  âmes  des  morts.  On  le  dit  tou- 
jours au  pluriel  , même  quand  il  s’agit  d’un 
seul.  ( Du  latin  mânes , iurn  , dont  la  signifi- 
cation est  la  même.  ) 

f Dieux  mânes , Dieux  infernaux. 

Maîtet,  s.  m.  ( Ma-uc  ) Terme  de  Pêche  : 
Filet  en  nappe  simple  , dont  le»  maille*  sont 
proportionnées  k la  grosseur  des  poissonÿqu  on 
veut  prendre. 

f SUJETTE  , s.  f.  ( Ma-ne-te  ) Poignée  en 
fer  fixée  sur  le  haut  de  la  barre  de  la  hanche 
ou  planche  du  moule  du  Ma/on-piseur. 

Maxecyre.  Voyez  Manœuvre. 

MangaÏba,  subst.  m.  ( Mcn-ga-i-ba  ) Rel 
arbre  du  Brésil,  de  la  grosseur  d’un  prunier 
et  dont  le  fruit  ressemble  k l’abricot. 

f Mangal,  s.  ni.  Ter.  de  Relation.  Brasier 
eo  cuivre  ou  en  terre  cuite  qui , dans  quelques 
contrées  de  l’Orient,  se  place  sous  ieJandour. 
^ot.  ce  mot. 

Manganèse,  s.  m.  ( Man-ga-nè-ze  ) Métal 
gris-blanc,  fragile  et  très-peu  fusible.  Cette 
substance  est  connue  , à l'etat  d’oxide  noir, 
sous  le  nom  d e savon  des  Verriers  ; parce  qu’ils 
*‘«n  servent  pour  blanchir  le  verre.  ( Par  cor- 
ruption , du  grec  magnfis  y en  latin  magnes 
aimant:  parce  que  le  manganèse  a quelque 
ressemblance  avec  ce  minéral.  ) 

f Marge  , ÈB  , p«art.  pass.  et  adject.  Voy. 
Manger.  — En  t.  de  Marine,  vaisseau  mangé 
delà  mer  y battu  d’une  ou  plusieurs  lame», 
au  point  que  l’eau  passe  souvent  par-dessus. 
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Mangeable  , adj.  ( Man-ja-ble  ) Qui  peut 
être  mangé. 

Mangeaille,  subst.  fém.  (Man-jà-glie  ; en 
mouillant  les  II  ) te  qu’on  donne  k manger  k 
quelques  animaux  domestiaues  , Aur-tout  k la 
volaille  et  aux  oiseaux.  — Dans  le  style  plai- 
sant, tout  ce  qui  sert  de  nourriture  k l’homme. 

Mangeant  , ante,  adject.  ( J\lan-jan  ) Qui 
mange  : Je  l'ai  laissée  bien  huvaiite  et  bien 
mangeante  y se  portant  fort  bien.  11  est  famil. 

Mangeoire  , subst.  f.  {Mati-)oa-re  ) Sorte 
d’auge  qui  va  le  long  de  l’écurie  ou  de  l’é- 
table, dans  laquelle  on  donne  à manger  aux 
chevaux  , aux  bœufs  , aux  brebis , etc. 

Proverb.  et  figur.  Tourner  le  dos  à la  man- 
geoirey  faire  le  contraire  de  ce  qu’on  devroit 
faire  pour  arriver  à son  but. 

Manger  , v.  a.  (Man-jé  j Micher  et  avaler 
quelque  aliment  pour  se  nourrir.  — Prendre 
ses  repis.  In  ce  sers  il  est  neutre:  Il  mange 
ù l’auberge.  — En  parlant  de  certaines  choses, 
ronger;  détruire  : La  rivière  a mange,  tous  ses 
bords  ; ta  rouille  mange  le  jery  etc.  — On  dit 
figur.  dans  le  même  sens,  ses  valets  y sa  maî- 
tresse te  mangent  ; le  ruinent.  ( Du  lat .man- 
der e ou  mendueare  , qui  signifie  la  même 
choses  «t  dont  les  Italien;  ont  fait  également 
mangiare.  ) 

b igurcinent , Manger  les  mots  , ne  pas  bien 
prononcer.  — Manger  quelqu'un  de  caresses; 
lui  faire  de  grandes  caresses.  — Savoir  son 
pain  manger',  entendre  bien  ses  intérêts.  -H* 
et  fam.  Il  a mange  son  pain  blanc  le  premier , 
le  commencement  de  sa  vie  a été  plus  heureux 
que  la  suite.  — Fam.  Il  mange  dans  la  main  f 
il  abuse  de  la  familiarité  qu’on  lui  permet. 
— Lire  à manger  y joli  a manger  ; être  extrê- 
mement joli.  — En  ter.  de  Marine  , manger  le 
sable  y tourner  le  sablier  ou  l’horloge  avant 
que  le  sable  soit  passé. 

se  Mange»  , v.  récip.  Se  dévorer.  — En  teiv 
de  Grammaire  : se  perdre  , ne  s’écrire  , ne  se 
prononcer  pas. 

I a ni  i lièr.  Ils  se  sont  mangé  le  blanc  des  yeux  y 
ils  se  sont  querellés  fortement. 

jMangerie  , subst.  f.  Au  propre  , action  de 
manger.  Il  n’est  guère»  usité  que  dans  relever 
rnnngerie  , recommencer  k manger.  — Au  fig. 
exaction,  concussion,  frais  de  chicane. 

Mangeur,  buse,  subst.  Celui,  celle  qui 
mange  beaucoup. 

Pruverb.  Mangeur  de  charrettes  ferrées  ou  de 
petits  enfans  : fanfaron. — Mangeur  de  viandes 
apprêtées  ; fainéant  , qui  aime  à faire  bonne 
chère  sans  se  donner  aucune  peine,  ou  qui 
veut  tirer  du  profit  d’une  affaire  où  il  n’a  pat 
eu  de  part. — Mangeur  de  crucifix  , ou  d'i- 
mages ou  de  Saints  ; bigot , faux  dévot. 

Mangeurs,  subst.  f.  ( Man-jù-re  ) Endroit 
mangé  d’une  étoffe  , d’un  pain.  — En  ter.  de 
Vénerie,  pâture  du  Sanglier. 

Mangle,  Ma  NOUER,  s.  m.  ( Man-gle , glié) 
Arbre  très-commun  sur  les  bords  de  la  meç 
dans  les  Indes  Occidentales,  et  dont  on  cnn- 
no  il  plusieurs  espèces  : le  Ceréila  , mangiier 
blan ■ y mangle  bobo  y ou  mangle  fou  , qui  res- 
semble ù un  petit  saule,  et  dont  les  feuille* 
sont  ordinairement  poudrées  d’un  sel  fort 
blanc,  dont  les  vapeurs  de  la  mer  ae  cessent 
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<le  les  nourrir  ; le  Ceréibuna  , petit  arbrisseau 
dont  le  fruit  est  très-amer  : et  le  Manglier 
noir  véritable  ou  salé , aux  branches  duquel 
•'attachent  lés  huîtres. 

f Mangle  rouge  , Voy.  liaisinier  du  bord  de 
la  mer . 

Mange,  s.  m.  Voy.  Manguier . 
f Maxgonnier  , s.  m.  ( Man-go-nié ) T.  de 
Pêche.  Chasse-marée , ou  Marchand  de  pois- 
sons en  détail.  T.  Languedocien. 

f Mangoustan  ou  Mangostan,  s.  m.  Arbre 
originaire  des  lies  Moluques  , transporté  dans 
Pile  de  Java,  à Malaca  , et  aux  Manilles.  Son 
fruit  , de  la  grosseur  d'une  petite  orange  , 
réunit  le  goût  de  la  fraise  et  du  raisin  : il  est 
réputé  le  plus  délicieux  qui  croisse  dans 
l’Inde. 

Mangouste,  s.  fém.  Animal  des  Indes,  qui 
à l’extérieur,  ressemble  à la  fouine. 

•f  Mangue  , subst.  f.  ( Man-ghe  ) Fruit  du 
Manguier. — Grand  filet  de' Pécheur,  en  usage 
près  de  Fréjus. 

f Manguier,  Mango,  s.  masc.  ( Man-ghié  y 
Man-go)  Arbre  grand  et  ratneux  d’Ormus, 
de  Malabar  et  du  Bengale , dont  le  fruit , 
nommé  mangue , en  forme  de  cœur,  sert  d'a- 
liment , soit  cru  , soit  macéré  dans  le  vin. 
La  mangue  , coupée  en  morceaux , se  confit  au 
vinaigre  , et  prend  le  nom  cl 'achats  de  mangue . 
Yoy.  Achar. 

■j*  Manhiot,  Magnoc  , Manioque,  Manioc  , 
s.  masc.  Plante  d’Amérique  , h fleur  cainpani- 
forme  , h racine  tubéreuse,  qui  fournit  une 
racine  dont  on  fabrique  un  pain  appelé  cas- 
sate. Le  suc  laiteux  que  rend  cette  racine  est 
un  poison;  la  férule  qu’on  en  retire  est  saine, 
et  le  pain  qu’elle  donne  est  excellent.  On 
nomme  Conac  une  préparation  de  la  farine 
de  Manhiot  cuite  à la  poêle  , et  réduite  en 
petits  grains.  Desséchée  et  cuite  sur  une  plaine 
de  fer  ou  de  terre  , en  forme  de  galette  , elle 
prend  le  nom  de  pain  de  cassate  ou  de  Ma- 
dagascar , pain  qui  se  mange  humecté  dans 
l’eau  ou  le  bouillon.  On  tire  du  suc  laiteux 
du  manhiot,  une  fécule  qui  sert  d’amidon, 
et  qu’on  nomme  Moustache • On  appelle  Cépipay 
Capiou  , Lan  go  u , Mat  etc , d’autres  prépara- 
tions , soit  de  cette  même  fécule,  soit  de  la 
farine  de  Manhiot. 

Maniable  , adj.  Qui  se  manie  aisément:  qui 
se  prête  à l'action  de  la  main  : Ce  drap  est 
doux  et  maniable . Ce  marteau  est  trop  lourde 
il  n est pas  maniable.  — Aise.ù  mettre  en  œu- 
vre : Ce  fer  y ce  cuivre  est  doux  et  maniable . 
— Figurém.  et  famil.  Traitable:  doux. 

Maniaque  , s.  in.’et  f.  et  adj.  ( Ma-ni-a - M 
Possédé  de  quelque  manie  : furieux. 

f MaNICANTERIF,  s.  f.  ( Ma-ni-kan-te-ri-e  ) 
Ecole  de  chant  d’un  chapitre,  où  l’on  entre- 
tient des  eofans  de  chœur.  (Du  latin  mane 
ccntargy  chanter  le  matin.  ) 

/J"  Manichéens,  s.  m.  plur.  ( Ma-ni-ché,-en ) 
Hérétiques,  disciples  de  Mânes  ou  Manichée , 
au  troisième  siècle  , qui  reconnoissoient  deux 
principes:  l’un  bon  appelé  lumière  , lequel  ne 
faisoit  que  du  bien:  et  un  mauvais  nommé 
tenebres  , qui  ne  faisoit  que  du  mal. 

f Manichéisme  , s.  m.  Doctrine  , hérésie  de 
Martes  et  des  Munit  beens  ses  sectateurs. 
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•j*  ManiciIOROTON  , s.  m.  ( Ma-ni-hor-di-on ) 
Sorte  d’épinette , dont  les  sautereaux  sont 
armés  de  petits  marteaux  de  cuivre.  Les  cor- 
des, au  nombre  de  70 , dont  plusieurs  à l'u- 
nisson , sont  recouvertes  de  bandes  de  drap , 
qui  en  rendent  le  son  sourd  et  fort  doux.  On 
le  nomme  aussi  Manicorde , Epinette  sourde  ou 
muette  , et  quelquefois  Clarieorde. — Sorte  de 
fil  de  fer  ou  de  laiton  très-lin  et  très-délié  , 
dont  on  fait  les  cordes  des  Ma  nie  bordions , 
des  Epinettes,  des  Clavecins,  etc.  ( Par  cor- 
ruption , du  grec monoehordiort  ou  plutôt  mo- 
nochordon  instrument  à une  seule  corde: 
formé  de  monos  un  , et  chordé  corde.  On  mit 
dans  la  suite  plusieurs  cordes  à cet  instru- 
ment , qui  n'en  conserva  pas  moins  son  pre- 
mier nom.  ) 

Maniclk,  s.  f.  Terme  de  Tondeur  de  draps: 
Instrument  qui  fait  agir  les  forces.  — Cher  les 
Cordonniers,  morceau  deouir  qui  entoure  la 
paume  de  la  main.  On  dit  mieux manique.  Yoy. 
ce  mot. 

Mamcles,  s.  f.  pl.  Les  fers  qu'on  met  aux 
mains  des  prisonniers.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux,  menottes . 

f Maxicolle  , s.  m.  ( Ma -ni -co -le  ) Ter.  de 
Pèche.  Espèce  de  grand  truble. 

•j-  Manicorde  , s.  m.  Voy.  Manichordion. 

Manie  , subst.  f.  Altération  d’esprit  qui  va 
jusqu’à  la  fureur.  ( Du  grec  maria  fureur, 
folie,  dérivé  de  ménomai  être  fou,  être  en 
fureur.  ) — Dans  un  sens  moins  odieux  , pas- 
sion portée  à l’excès  : Sa  manie  pour  les  co- 
quilles y pour  les  éditions  rares , etc.  Voy.  Tic. 

— Depuis  quelque  temps  il  est  entré  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  : Anglomanie  y 
bibliomanie  , d’où  l’on  a fait  ensuite  Anglo- 
mane , Bibliomane  , etc.  Tous  les  mots  de  ce 
genre  appartiennent  au  style  plaisant  ou  sa- 
lyrique. 

Manié,  ée,  part.  pas»,  et  adj.  Voy.  Manier. 

— Ces  mots  sont  bien  ou  peu  manies , sont  bien 
ou  peu  usités.  — Vaisseau  bien  manié  { .Mar.  ), 
Qui  est  bien  manœuvré  , auquel  un  habile 
manœuvrier  donne  le  mouvement. 

Maniement,  s.  m.  ( Mo-ni-man ) Action  de 
manier.  — Sorte  de  mouvement  du  bras  , de 
la  jambe  : Il  est  perclus  de  ce  bras  , mais  il 
commence  à en  avoir  le  maniement  assez  libre. 

— Au  fig.  Administration  : Maniement  des  de- 
niers y des  affairés. 

•f  Maniement  des  armes  , exercice  de  pied 
ferme  qu’on  enseigne  aux  soldats  de  recrue  , 
à la  différence  des  évolutions. 

Manier,  v.  a.  ( Ma-ni-é  ) Prendre  ef  tou- 
cher avec  la  main.  ( Du  latin  menus  main  , 
dont  les  Italiens  ont  fait  également  , et  dans 
la  même  signification  , maneggiar.  ) — Figur. 
i.°  Avoir  en  sa  disposition,  en  son  adminis- 
tration; Manier  les  deniers  publics. La  Bruyère 
( chap.  6 ) a dit , en  ce  sens  : Manieur  d'ar- 
gent. — a.°  Manier  les  affaires  ; les  adminis- 
trer. — 3.°  Manier  1rs  esprits  ; le»  gouverner 
avec  adresse.  -—4. 0 Manier  un  sujet  ; le  traiter. 
—Manier  le  blé;  le  remuer  avec  la  pelle. 

— Manier  bien  une  chose  ; s’en  bien  servir, 
la  bien  travailler  : Il  manie  bien  le  pinceau  ; 
le  marbre  , le  fer , la  pâte . — Manier  a bou  , 
i.°  en  terme  de  Couvreur  , mettre  des  lattes 
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neuves , et  reposer  l'ancienne  toile  dessus. 

— î-°  Chez  le»  Paveurs  , reles’er  un  ancien 
pavé  et  le  remettre  en  place.  — Manier  les 
levains  (Boulanger.)  , les  pétrir.  — Manier  un 
cheval  ( Manège),  le  faire  aller,  le  mener 
avec  art. 

f Manier  , v.  n.  ( Manège  ) Se  dit  des  raou- 
remens  et  des  exercices  des  chevaux  dressés 
et  qui  ont  de  l’école  : Ce  cheval  manie  bien 
a courbettes , a croupades , Terre-à-terre  , de 
jermr-a-ferme , etc . 

Manier  , s.  m.  usité  seulement  dans  cette 
phrase  adverbiale  : Au  manier  ; en  maniant  : 
Ce  drap  parait  bon  au  manier ’ 

Manif.re,  s.  fém.  Façon:  sorte.  En  ce  sens  il 
s'emploie  adverb.  En  toute  manière  : de  cette 
manière  ; de  la  bonne  maniéré . ( Du  latin  bar- 
bare maneries  ou  maneria  , employé  , dan» 
h même  signification,  par  les  Auteurs  dé  la 
basse  latinité.  Ménagé,  d’après  Fossiles , etc.  ) 

— Avec  les  pronoms  possessifs,  usage  cou- 
tume : C'est  sa  manière  d'agir , etc.  — Fam.  U 
se  dit  comme  espece  , de  ce  qui  a l'apparence 
de  la  chose  dont  on  parle  : Il  vint  une  maniéré 
de  Demoiselle  , etc.  — Affectation  : A farce  de 
soigner  son  style.  On  tombe  dans  la  maniéré.  Cela 
avoisine  la  manière  ; et  très-fa  mil.  Cela  frise 
un  peu  la  manière , s’éloigne  du  naturel.  — En 
Peinture,  i.°  Caractère  particulier  qui,  loua- 
ble ou  défectueux,  distingue  un  Peinlre  de 
tout  autre  ; c’est  la  même  qhose  que  style  en 
Littérature  : Là  manière  de  Raphaël  , du 
Corrige  , etc.  Avoir  une  belle  , une  grande  ma- 
niéré % imiter  savamment  la  nature.  — z.° Pra- 
tique qui  ne  tient  qu'aux  habitudes  que  le 
Peintre  a contractées  , et  qui  s'éloigne  de  la 
nature  : Avoir  ou  mettre  de  la  manière . En  ce 
dernier  sens, il  se  prend  toujours  en  mauv.  part. 

f Maniéré  noire , manière  de  graver  où  le 
cuivre  est  tellement  préparé  que  le  fond  y 
e>t  totalement  noir.  Dans  ce  genre  de  gravure, 
©n  passe  des  ombres  aux  lumières  , à la  dif- 
férence de  la  grayure  au  burin  ou  à l'eau 
forte,  qui  passe  de  la  lumière  aux  ombres.  La 
gravure  en  manière  noire  , cultivée  avec  beau- 
coup de  succès  en  Angleterre',  y est  appelée, 
d’après  l'italien  Mezzo-tinto,  demi-teinte. 

Manières  , plur.  Façon  d’agir.  Il  diffère  de 
forons  , en  ce  que  les  manières  sont  l’expres- 
sion des  mœurs  de  la  Nation  ; et  les  façons 
sont  une  charge  des  manières  ou  des  manières 
plus  recherchées  dans  quelques  individus. 

Dr  manière  que . . ..conjonct.  De  sorte  que. 

Par  Manière  DK  . . . adv.  Faite  une  chose  par 
manière  d acquit , négligemment. 

Maniéré,  ÉE,adj.  Qui  a beaucoup  de  mor- 
nière,  d'affectation  : Style  , Auteur  manière  ; 
et  en  Peinture  , figures  , draperies  maniérées. 
Bans  ce  dernier  sens,  on  dit  substantivement 
Je  maniéré , mauvaise  imitation  de  la  sim- 
plicité , du  naturel  , de  la  noblesse  ou  des 
grâce*.  . ■ 

Maniïrists  , s.  masc.  Peintre  maniéré,  qui 
dans  ses  ouvrages  n’imite  pas  la  belle  nature. 

M anïette,  s.  fém.  Terme  d’imprimeur  en 
toile  : Petit  morceau  de  chapeau  pour  frotter 
le  châssis. 

f Manieur  , s.  m.  Manieur  d’argent.  Voy. 
Manier.  — Manieur  de  blé  ur  benne , jour- 
T.  2. 
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nalier  qui  , sur  les  ports  de  Paris , gagne  sa 
vie  ù remuer  le  blé  avec  une  pelle. 

Manifestation,  s.  f.  ( Ma-ni-fès-ta-eion  ) 
Action  par  laquelle  on  manifeste. 

Manifeste  , adj.  Notoire  : évident  ; connu 
de  tout  le  monde.  (Du  latin  manifèstus.  f 
Manifeste,  s‘.  ni.  Ecrit  public  par  lequel 
un  Souverain  rend  raison  de  sé  conduite  en 
quelque  affaire  importante.  — Il  se  dit  par  ex- 
tension d'une  personne  de  grande  considé- 
ration, d'un  parti  ;et  alors  il  signifie  Apologie. 

MANIFESTEMENT,  adv.  ( Ma-ni-fes-h  an  ) 
Clairement;  évidemment.  ( Du  latin  mani- 
festè.  ) 

Manifester  , v.  art.  ( Ma-ni-fés^èr)  Rendre 
manifeste.  ( Du  latin  manife itéré.  ) Voyez 
Déclarer . ' 

Sk  Manifester,  verb.  réciproq.  Se  faire 
connoltre.  *" 

Manigance  ; subst.  f.  Intrigue;  emploi  de 
petites  manœuvres  cachées  et  artificieuses 
pour  parvenir  à quelque  fin.  Il  est  familier. 

Manigancer,  v.  a.  ( Ma-ni-ga  n-edy  Tr&iutr 
quelque  petite  fuse.  Il  est  famil.  (ftu  lat.  bar- 
bare mnnicutare  que,  Suivant’  Thi  Cahge  , on 
a employé  avec  la  même  acception  dans  la 
basse  latinité,  quasi , ajoute-t-il,  manibus 
ludificare , uti  agunt  pnrstigiatores.  ) 

Ma  Nid  tnt  TT*  ou  Graine  de  Paradis  ,s.  fém. 
( "Ma-ni-ghè-te  ) .Sorte  de  graine  dont  il  *e 
fait  un  grand  commerce  sur  la  cAtede  Guinée, 
nommée  Maniguettc  ou  Molaguelte. 

j*  Maniouifre,  s.  £.(  Ma-ni-ghe-rr ) Terme 
de  Pêche  : Filet  tendu  sur  des  pieux  et  abou- 
tissant à une  manche  où  entrent  lés  anguilles. 

f Manie  ou  Mani,  s.  m.  Arbre  de  la  Gui;>ne, 
dont  les  vieilles  branches  fournissent  auxha- 
bitans  une  résine  qu’il»  font  servir  à calfater 
leurs  canots.  • 

Manille  , ».  f.  ( mouillez  les  II)  Terme  du 
jeu  de  l’Hombre  , du  Quadrille  et  du  Tri. 
C’est  en  noir  le  deux,  èt  en  rouge  le  sept  de 
la  couleur  dans  laquelle  on  joue.  — Grand 
anneau  de  cuivre  jaune  , en  forme  de  bracelet, 
que  les  Nègres  portent  comme  parure  aux 
jambes  et  aux  bras.  ( De  l’espagnol  mouilla  , 
fait  , dans  lu  même  signification , de  mono 
main.  ) • 

M \Nioc,  Manioque,  s.  m.  Voy.  Manbiot. 
f Maniollk  , s.  f.  ( Ma-ni-o-le  ) T.  de  Pèche  : 
Grand  truble  , dont  on  se  »ert  sur  l’Adour, 
près  de  Bayonne,  etc. 

ManipuLairE,  s.  m.  ( Ma-ni-pu-lè-re  ) Chez 
les  anciens  Romains,  chef.  Voyez  Manipule. 
On  l’âppeloit  aussi  Centurion.  \oy.  ce  mot. 

Manipulation  , s.  fém.  ( Ma  -n  i -pu  -la  -cion  ) 
Manière  d’opérer  en  Chimie,  en  Pharmacie, 
et  en  plusieurs  Art*.  ■'  . * 

Manipule  , ».  m.  Sorte  de  petite  étole  que 
le  Prêtre,  le  Diacre  et  le  Sou  s- Diacre  portent 
au  brasgauche,  dans  lacélébration  de  la  Messe. 
Le  manipule  a remplacé  le  mouchoir  ou  la  ser- 
viette que  les  Prêtres  de  la  primitive Kglisc  por- 
toient  au  bras  pour  s’essuyer  les  yenx,  la  main, 
la  bouche  ouïe  visage.  Les  Grec*  et  les  Maro- 
nites ont  deux  manipules  , un  à chaque  bras. 
— Chez  les  anciens  Romains,  compagnie  de 
Soldats,  d’abord  de  cent  et  ensuite  de  deux 
cent*  homme».  ( Du  laitn  rnunipulus , poignée 
I* 
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ou  boite  de  foin  attachée  au  bout  d'une  perche 
qui,  dan»  les  premier»  temps,  servoit  d’en- 
seigne h cette  troupe.  ) 
f Manipuler,  v.  a.  ( Ma-ni-pq-lé  ) Opérer 
avec  la  main  + en  Pharmacie  , etc.  ( Du  latin 
ma  nus  main.  ) 

Manille,  s.  fém.  ( Ma-ni-que  ) Morceau  de 
cuir,  etc.  doql  certain»  Ouvriers  se  couvrent 
la  paumedela  ttininou  le  bras, afin  detravailler 
plus  commodeiuent.(  Du  lat.  manu  a mitaine, 
etc.  fait  de  manus  main.  ) 

f Manitou,  subit,  in.  Chez  les  Sauvages  de 
l'Amériq.  septentrionale,  certain  esprit  qu’il» 
s'imaginent  être  renferme  dan»  toutes  le» 
créatures  vivante»  et  même  inanimée». Chacun 
d’eux  choisit  pour  son  manitou  le  premier  ob- 
jet qui  frappe  ses  sens,  et  l’honore  comme  sa 
divinité  tutélaire. 

Maniveau,  ».  m.  ( Ma-ni-vd , ».  d.  ) Sorte  de 
petit  panier  plat  fait  d’osier  : Un  maniveau 
d' tuerions, 

Manivelle,  ».  fém.  (Ma-m'aè-le)  Pièce  de 
fer,  etc.  coudée  deux  foi»  à angle  droit,  qui, 
placée  à il'ext remité  d’un  arbre  ou  essieu  , sert 
à le  faire  tourner.  ( Suivant  Hugt , du  lat.  ma- 
nulea > qui  signifie  proprement  manche  d' habit , 
etc.)  — F.n  t.  de  Charron,  i.°  petit  essieu  qui 
sert  il  conduire  deux  petites  roues  k la  fois. 
— x.°  Moitié  d’un  petit  essieu  de  bois  rond, 
avec  quoi  on  conduit  une  petite  roue  où  l’ofi 
veut.  — Chef  les  Maçons,  espèce  de  brancard 
avec  des  cordages  et  une  S pour  élever  des 
matériaux.  — Chez  les  Cordiers,  instrument 
de  fer  pour  tordre  de  gros  cordage».  — En  t. 
d’imprimerie  , morceau  de  bois  creux  et  ar- 
rondi placé  à la  partie  de  la  broche  qui  sert  à 
faire  rouler  le  train  d’une  presse. 

•f*  Manivelle  du  gouvernait  ( Marine  ) , pièce 
de  bois  que  le  Timonier  tient  à la  main  pour 
faire  jouer  le  gouvernail. 

Manne  , s.  f.  ( Md -ne  ) Espèce  de  suc  con- 
gelé qui  se  recueille  en  quelques  pays  sur  le» 
feuilles  de  cejrlaiii»  arbres.  C’est  une  drogue 
purgative.  — Nourriture  que  Dieu  fit  tomber 
du  Ciel  pour  nourrir  le»  Israélites  dans  le  Dé- 
sert, f Du  grec  et  du  latin  manna , qui  signifie 
Va  même  chose.  ) — Fig.  La  manne  céleste;  la 
race,  la  parole  de  Dieu.  — Fig.  et  fam.  Pro- 
uctiôn  de  la  terre  fort  abondante  dans  un 
pays  « et  qui  sert  à nourrir  un  grand  nombre 
de  personne*. 

■f  Manne  ef  encens  , encens  mâle  , choisi  en 
petits  grains  les  plus  ronds  et  les  plus  nets, 
ayant  la  couleur  de  la  belle  manne.  — Manne 
de  Crusse*  graine  d’une  plante  graminée,  qu'on 
nonune  Herbe  ù la  manne  ou  létvqur  flottante. 
Cette  graine  sert  à faire  des  gruaux.  — Manne 
de  Briançon . Yov.  Mt/rze.  — Manne  st érable. 
V ov.NE refile.  — M an  ne  des  poissons  (Pêche),  pa- 
pillon do  ni  les  poisson»  sont  très-friands,  et 
qui  sert  à faire  des  appâta. 

Manne,  subut*  f.  ( Ma -ne  ) Sorte  de  panier 
grand  et  plat,  avec  des  anse»  «»  chaque  bout. 
( ])u  saxon  //mm/corbeille , panier.  Le  J Juchât.) 
— Ouvrage  de  \ annieren  tortue  de  berceau  où 
l’on  met  coucher  un  enfant.  ! 

Mannequin  , s.  masc.  ( Ma^ne-kein  ) Panier 
long  et  droit  dans  lequel  on  apporte  des  fruit», 
<jic.  au  marche.  ( Du  manne  panier,  dont  man- 
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nequin  est  une  sorte  de  diminutif.  ) — Figure 
d'homme  à l'usage  des  Peintres  et  de»  Sculp- 
teurs, et  dont  les  jointures  sont  fai, te»  de  ma- 
nière à lui  pouvoir  donner  l’allitiide  qu’on  dé- 
sire. ( De  mon , qui , en  allemand  et  en  angloi», 
signifie  homme  ; mannequin  * petit  homme.  ) 

Cette  figure  sent  le  mannequin , elle  n’a  pa« 
été  étudiée  sur  la  nature.  — Figur.  C'est  un 
vrai  mannequin  , c’est  un  homme  nul  et  sans 
caractère, qu'on  fait  mouvoir  comme  on  veut. 

MaNNEQULNAGE  , ».  m.  ( Ma-ne-ki-na-ge  ) 
La  sculpture  <jn’on  emploie  dans  les  édifices. 

Mannequin*: , le  , ad).  ( Ma -nc-ki-nr , nc-e'y 
Draperies  mannequinées  , en  Peiutuie  et  en 
Sculpture  , draperies  disposées  avec  affec- 
tation. 

Manœuvre  , s.  m.  ( Ma-neû-vrc  ) 11  signifie 
proprement  celui  qui  travaille  de  ses  main» 
( qui  manu  operatur  ) ; mai»  on  ne  s’en  sert 
qu’en  parlant  d'un  ouvrier  subalterne  qui  »ert 
ceux  qui  font  l’ouvraac.  On  le  dit  sur  tout 
d’un  Aide  à Maçon,  d’un  Aide  à Couvreur. 

— Fig.  et  par  mépris,  homme  qui  exécute  un 
ouvrage  d'art  grossièrement  et  par  routine  : 
Ce  n’est  qu’un  manœuvre . 

Manœuvre,  s.  fém.  Tous  les  cordages  qui 
servent  k manier  le»  voiles  et  k faire  le»  au- 
tre» service»  du  vaisseau.  — L'usage  et  la  ma- 
nière de  se  servir  de  ces  cordages  : Il  entend 
bien  la  manœuvre  ; il  changea  de  manœuvre. 

— Par  extension  , le»  mouvemens  qu’on  fait 
à la  guerre.  — Fig.  Conduite  dans  les  affaires 
du  monde. 

Manœuvrer,  v.  n.  ( Ma-neu-vré ) En  t.  de 
Marine,  faire  la  manœuvre.  Dans  ce  sens  on 
dit  aussi  activement , manœuvrer  les  %*oiles. 

— En  parlant  de»  troupes  , exécuter  certains 
mouvemens.  — Au  fig.  employer  de»  moyen» 
pour  réussir  dans  une  affaire. 

Manœuvrier,  s.  m.  ( Ma-ncu-vrié ) Matelot 
qui  manœuvre. 

Manoir  , s.  masc.  ( Ma-noar  ) Demeure  ; 
maison.  11  n'est  plus  en  usage  qu’au  Palais  et 
en  Poésie  : Le  sombre  manoir , l’Enfer.  (Du 
latin  manere  demeurer,  dont  on  a fait  dans 
la  basse  latinité,  mancrium.  ) 

f Manomètre  ou  Manoscope,  subst.  masc. 
( Physique  ) : Instrument  qui  mesure  les  va- 
riations de  la  densité  et  de  la  rareté  de  l’air, 
variation»  qui  ne  dépendent  pas  seulement 
du  poids  de  l’atmosphère  , mais  encore  de 
l'action  du  froid  et  au  chaud  , etc.  C'est  ce 
qui  fait  la  différence  de  cet  instrument  avec 
le  Baromètre,  lequel  ne  mesure  que  le  poids 
de  l’air.  Bayle  l’avoit  nommé  Baromètre 
statique.  (I)u  grec  rnanos  rare  , et  metron  me- 
sure , ou  skopeô  j’observe  , je  considère.  ) 

Manouvrier,  ».  iu#  ( Ma -nou -t 'rie  ) Oui  rier 
qui  travaille  de  ses  mains  et  à la  tournée. 
( Du  larfn  manu , ablatif  de  manus  main  , et 
operarius  ouvrier.  ) - 

Manque  , s.  m.  ( Man-lce  ) Défaut , en  par- 
lant tde»  chose»  : Manque  de  foi , de  parole  , 
d"  argent. 

1)E  manque,  adv.  De  moins  : Il  a trouvé 
dans  ce  sac  de  mille  francs  dix  écus  de  manque. 

— Manque  de , adv.  faute  de  ; Il  n a pu  le 
faire  manque  d’argent , d'amis.  Faute  de  est 
plu»  usité* 
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f Manqué  , ft,  part.  p.  et  ad|.  Voy.  Ma n- 
quer.  — Ouvrage  manque*  défectueux.  — - Pro- 
jet manque  , avorté.  — Poète  manque , qui  n’a 
pas  toutes  les  qualités  nécessaires  à un  Poète. 

Manquement  , s.  m.  ( Man-ke-man ) Faute 
d’omission  par  laquelle  on  manqtie  de  faire 
ce  qu'on  doit.  — Defaut  : Manquement  de  foi , 
de  parole  , de  respect. 

Manque*,  v.  a.  ( Man-lté)  Laisser  échap- 
per : Manquer  une  belle  occasion  ; manquer 
son  coup.  — Ne  pas  trouver  : Manquer  un 
homme  ; nous  l'avons  manque'  d'une  heure. 

Manquer  une  perdrix , un  lierre  , etc.  les 
tirer  et  ne  les  pas  tuer.  — Manquer  des  vo- 
leurs quon  cherchoit  , ne  les  pas  prendre. 

— Proverb.  In  manquer  belle  , échapper  à un 
grand  danger. 

Manquer  , v.  n.  Faillir,  tomber  en  faute; 
les  Gascons  disent  se  manquer.  — Ne  pas 
prendre  feu  , en  parlant  a un  fusil , etc. 

— Défaillir:  Les  jambes  , le  coeur , les Jorces 
lui  manquent.  Le  pied  lui  a manqué  ; il  a 
glissé.  — Tomber  ; périr  : Cette  maison  man- 
que par  les  fondement  ; ce  cheval  manque  par 
tes  jambes  ; et  sans  régime,  si  cet  homme  vient 
a manquer , sa  famille  est  ruinée.  —^Manquer 
de...  i.°  Avoir  faute  de....  Mdnquer  de  caeurt 
J esprit  ; il  manque  d* argent , ou  l’argent  lui 
manque  : il  ne • manque  pas  de  vanité  , il  a de 
U vanité.  Manquer  de  parole  : ne  pas  tenir 
sa  parole.  — 2.0  Omettre;  oublier  de...  Je  ne 
manquerai  pas  de  t ous  avertir.  — 3.°  Faillir  ; 
penser  : être  sur  le  point  de...  Il  a manqué 
de  tomber.  — Manquer  à ne  pas  faire  ce 
qu’on  doit  à l’égard  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose  : Il  a manqué  a son  ami.  En  ce 
sens  on  dit  se  manquer  a soi-mêrnei  manquer 
1 ce  que  l’on  se  doit  ; se  faire  tort.  — En  t.  do 
Commerce,  on  dit  absolument  manquer , pour 
cesser  ses  payemens , faire  faillite.  ( Du  lat. 
mancus  manchot,  et  par  extension  , défec- 
tueux, imparfait,  dont  on  a fait  dans  la 
basse  latinité  , le  mot  barbare  mancare  , et 
d’où  dérivent  également  le  mancare  des  Ita- 
liens, et  le  mancar  des  Espagnols.  ) 

Mansarde,  s.  f.  Toit  dé  bâti  met.  t de  l'in- 
vention de  l’Architecte  Monsard , dont  le 
comble  est  presque  plat  et  les  côtés  presque  à 
plomb.  — Logement  au  comble  d’une  maison  , 
qui  prend  du  jour  sur  le  toit. 

■f  Mansardes , plur.  ( Menuiserie) Croisées 
qii  ouvrent  à coulisses,  ainsi  nommées  de 
l’étage  en  mansarde  où  elles  furent  d’abord 
employées. 

Mansfeny,  s.  m.  Oiseau  de  proie  des  An- 
tilles ; la  chair  en  est  excellente.  Grand 
y occb.  franc.  Trcv. 

f Mansion  , s.  f.  ( Géogr.  anc.  ) Lien  mar- 
que sur  les  grandes  routes,  où  les  Légions, 
les  Recrue»  , les  Généraux  avec  leur  suite, 
les  Empereurs  eux  memes  trou  voient , pré- 
paré d’avance  , toul  ce  dont  ils  «voient  be- 
soin. Il  y avoit  aussi  des  mansions  ou  gftes 
pour  les  particuliers  qui  voyageoient  , et  qui 
Soient  proprement  des  auberges.  (.Du  latin 
mansio  demeure,  séjour.  ) 

Mansuétude,  s.  f.  Vertu  qui  rend  doux, 
traitable  et  facile.  11  est  peu  usité.  ( Dû  latin 
man.ujc.udo.  ) 
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Mante  , 9.  f.  Habillement  des  Dames  Ro- 
maines, consistant  en  une  longue  pièce  d’é- 
toffe riche  et  précieuse,  dont  la  queue  étoit 
extraordinairement  traînante.  — En  France* 
espèce  de  grand  voile  noir  fort  long  que  por- 
tent les  Dames  de  haute  qualité  clans  le* 
cérémonies  de  deuil.  — Sorte  d'habit  de  Re- 
ligieuse dans  quelques  Monastères.  — Espèce 
de  couverture  faite  de  grosse  laine.  — Sorte 
de  manteau  ou  d’écharpe  propre  pour  le 
commerce  de  l’Amérique.  ( Du  lat.  mantellum. 
Voy.  Manteau.') 

j*  Mantes  de  mer  ( Hist.  Nat.  ) , Genre  de 
crustacés  arthrocépliale» , qui  ont  les  yeux 
mobiles  et  articules.  On  les  nomme  aussi 
Squif/es . 

Manteau,  9.  m.  ( Man-tdy  9.  d.  ) Vêtement 
fort  ample,  qu’on  porte  par  dessus  l’habit  ou 
la  robe.  11  y en  a de  différentes  formes  êfc 
longueurs.  On  disoit  autrefois  Mantel.  (Du 
latin  mantellum  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , du  grec  mandat  ou  manduas  , mot  em- 
prunté de  l’ancienne  langue  des  Perses,  et 
qui  désigne  une  espèce  de  vêlement  sem- 
blable. ) — Fig.  Prétexte  dont  on  se  couvre; 
déguisement  ; apparence  trompeuse  , etc. 
— Le  bout  d’une  pièce  d’étoffe  de  laine,  qui 
se  trouve  du  côlé  du  chef,  et  qui  lui  sert 
d’enveloppe.  — Partie  de  la  cheminée  qui 
couvre  la  hotte  et  qui  sert  de  chapeau  au 
foyer.  — Barreau  de  fer  qui , dans  une  che- 
minée , porte  sur  les  jambages,  et  qui  sou- 
tient le  manteau  en  maçonnerie.  — En  t.  de 
Blason,  fourrure  henmnee  sur  laquelle  est 
posé  l'écn.  — En  Fauconnerie  , couleur  des 

f dûmes  des  oiseaux  de  proie.  — Dans  les  Mol- 
usques,  peau  coriace  dont  leur  corps  est  re- 
vêtu , et  de  la  surface  ou  des  extrémités  de 
laquelle  exude  une  substance  calcaire  qui  se 
consolide  , et  forme  la  coquille. 

Manteau  de  lit  ou  de  nuit  ; espèce  de  man- 
teau fort  court  pour  la  chambre  et  pour  le 
lit.  — V endre  une  chose  sous  le  manteau  , en 
cachette.  — Proverb.  Garder  les  manteaux . 
Voy.  Garder. 

Martels,  Ée,  adj.  Ter.  de  Blason.  Il  se  dît 
des  animaux  qui  ont  un  mantelet  dont  il  faut 
spécifier  l’émail. 

Mantelet  , s.  m.  ( Man-te-lè)  Espèce  de 
manteau  violet  que  le»  Evêques  portent  en 
certaines  occasions.  — Petit  manteau  dont  les- 
femmes  se  couvrent  les  épaules.  — Dans  l’at- 
taque des  places,  machine  composée  de  plu- 
sieurs madriers,  et  montée  sur  deux  ou  trois 
roues,  que  le  premier  sapeur  pousse  devant 
lui  par  le  moyen  d’un  timon  , pmir  se  mettre 
îi  couvert  de  ta  mousquet tcric.  — Espèce  de 
volet  ou  de  panneau  servant  de  fermeture 
aux  sabords  d’un  vaisseap.  — Pièce  de  cuir 
qui  s’abat  sur  la  portière  des  carrosses.  — Se 
dit  , en  f.  de  Blason  , des  courtines  du  pa- 
villon des  armoiries,  quand  elles  ne  sont  pas 
cou  vertes  de  leurs  chapeaux. 

Mamteune  , s.  i*.  Manteau  que  portent  les 
femmes  h la  campagne. 

Manteluee  , s.  f.  Poil  du  des  d’tm  chien  , 
lorsqu’élant  d'une  autre  couleur  que  relui 
des  autres  parties  du  corps,  il  lui  forme  une 
espèce  de  manteau. 
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■J*  MantJqck  , 6.  f.  ( Man-te-he  ) Saindoux 
de  sanglier  que  les  Boucaniers  rendaient  aux 
habitans  de  Saint-Domingue.  (Iîe  l’espagnol 
manteca , qui  a la  même  signification.  ; 

■j"  MaüTIL  , s.  m.  ( Man-tile.  ) Vieux  mot 
qui  s’est  dit  autrefois  du  linge  de  table,  et 
particulièrement  de  la  nappe.  ( Du  latin 
m anti/c  , dont  la  signification  est  à-peu-près 
la  même.  ) 

Mantille,  s.  fcm.  ( Mouillez  les//)  Sorte 
de  mantelet  de  femme  , sans  coqueluchon. 

Maxtonnet  « s.  m.  ( Man-fo-ne)  Espèce  de 
tenon  sur  la  tête  des  pilots  , pour  arrêter 
les  madriers  ou  plateformes  qu’on  pose  des- 
sus , et  qu’on  y attache  avec  des  chevilles 
barbelées.  — Petite  pièce  de  fer  qui  soutient 
ou  arrête  en  accrochant  , telle  que  celle  qui 
reçoit  et  retient  le  battant  d'un  loquet,  etc. 
( De  menton  , dont  cette  pièqe  a en  quelque 
sorte  la  forme  : en  conséquence,  on  ecriroit 
mieux  mentonnet.  ) 

Man  tube,  s.  f.  Terme  de  Marine  : Grand 
coup  de  mer;  agitation  violente  des  vagues. 
— Dans  les  forges  d’acier,  fil  de  fer  qui  a été 
chauffé  inégalement , et  qui  est  brûlé  en  quel- 
ques endroits. 

f M ANUBALISTE , s.  f.  ( Art  milit.)  Arbalète 
à main  ; machine  portative  des  Anciens,  qui 
servoit  à lancer  des  traits.  ( Du  lat.  manuba- 
lisfa , fait  d e manu,  ablatif  de  manus  main,  et 
de  balista  balistc,  dérivé  du  grec  ballà  je 
lance.  ) 

ï Manudücteue , s.  masc.  ( Musique  ) Chef 
d’un  orchestre  qui  bat  la  mesure.  — Autre- 
fois, officier  qui,  placé  au  milieu  du  choeur, 
donnoit  le  signal  aux  Choristes  pour  enton- 
ner, marquoit  le  temps,  battoit  la  mesure  et 
régloit  le  chant.  ( Du  lat.  manu,  ablatif  de 
manus  main , et  ductor  conducteur  , guide  ; 
qui  i onduit  de  la  main.  ) 

Manuel  , s.  ni.  Sorte  de  livre  de  prières  ou 
d'instructions  abrégées.  — Livre  qu’on  peut 
porter  à la  main . 

Manuel  , elle  , adj.  Qui  se  fait  avec  la 
main  : Ouvrage,  travail  manuel,  liistribut ion 
manuelle  ; ce  que  les  Chanoines  reçoivent 
pour  assister  à certains  offices  ou  services 
particuliers.  ( Du  latin  manualis  , fait  de 
manus  main.  ) 

Ma  NT elle  , ».  f.  Ç Ma-nu-è-lc  ) T.  de  Ma- 
rine : Barre  de  fer  jointe  par  une  boucle  à la 
barre  du  gouvernail.  — Instrument  de  Cor- 
dier,  pour  tordre  et  commettre  les  cordages 
qui  sont  fort  longs. 

Manuellement  , adv.  ( Ma-nu-è-le-man  ) 
De  la  main  à la  main. 

Manufacture  , s.  f.  Fabrication  de  certains 
ouvra;  *s  qui  se  font  à la  main . — Lieu  où  on 
les  fabriqué. 

Manufacturer,  v.  a.  ( Ma-nu-fac.-tu-ré  ) 
Fabriquer.  Celui-ci  est  plus  usité.  ( Du  latin 
manu  avec  la  main  , el  Jaeere  faire.  ) 

Manufacturier  , s.  in.  ( Ma -nu-fac-tu-rië ) 
Celui  qui  fait  fabriquer  , qui  est  le  inattre 
d’une  manufacture  ; fabriquant.  — Ouvrier 
qui  travaille  dans  une  manufacture. 

Manumission  , s.  f.  Action  de  donner  la 
liberté  à un  esclave.  ( Du  lat.  manumiisio  , 
fait  de  manumittere  [ amittere  manu  ] ren- 
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voyer  de  la  main:  parce  que  le  maître  en 
présentant  son  esclave  nu  Magistrat , le  te- 
noit  par  la  main,  lui  donnoit  y.n  petit  soufflet 
sur  la  joue,  et  le  laissoit  aller.  ) — Affran- 
chissement des  gens  de  main-morte. 

Manuscrit,  jte , adjeci.  Ecrit  à la  main: 
Ouvrage  manuscrit.  (Du  latin  manuscriptus 
[scrip/us  manu  ] écrit  à la  main.)  — 11  est  aussi 
subst.  masc.  : Il  y a dans  cette  bibliothèque 
beaucoup  de  manuscrits. 

Manutention  , »•  fèm.  ( Ma  -nu -ta  n -eion  ) 

Action  de  maintenir  ; ha  manutrntion  des 
lois , des  privilèges  , de  la  discipline.  Voyez 
Main  tenir. 

f ManzaXILLE,  s.  fém.  ( Man-za-ni-glic  ; 
mouillez  les  II  ) Voy.  Mancel inier. 

f Mapas,  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane,  dont 
le  suc  laiteux  est  employé  avec  succès  par  les 
Nègres  contre  les  pians  des  enfans. 

Mapou  , s.  m.  Voy.  Mance/inier. 

■j*  Mappaire  , subsl.  m.  ( Ma-pe-re  ) Voyez 
Nappe. 

•j*  Ma  PPE,  s.  f.  ( Ma-pe  ) Chez  les  anciens 
Romains,  rouleau  de  linge  qui  servoit  de  si- 
gnal pour  annoncer  le  commencement  des 
jeux  du  cirque.  L’Officier  qui  donnoit  ce 
signal  en  jetant  la  mappe , étoit  appelé  Map - 
paire.  ( Du  latin  mappa  , employé  dans  cette 
acception  , sur  tout  avec  l’adjectif  circensis. 
Mappa  signifie  proprement  serviette  , linge 
qui  couvre  la  table . ) 

Mappemonde,  s.  f.  ( Ma-pe-mon-de  ) Carte 
Géographique  qui  représente  les  deux  hé- 
misphères. ( Du  lat.  mappa  linge  qui  couvre 
la  table,  dont  nous  avons  fait  nappe , en  chan- 
geant m en  n , et  de  mundus  monde  ; carte  du 
monde  quon  étend  sur  la  table  comme  une 
nappe.  ) 

Maque  , s.  f.  ( Ma -he  ) Instrument  propre  à 
briser  le  chanvre.  Voy.  Broie.  — Paquet  de  fil 
de  cent  aunes. 

f Moques  , plur.  ( Vannerie  ) Deux  brins 
de  bois  qui  s’élèvent  sur  le  devant  de  la  hotte, 
du  fond  jusqu’au  collet,  et  servent  à former 
les  angles  du  dos. 

Maquer  , v.  act.  ( Ma-h ré)  Briser  arec  la 
maque . ( Par  corruption  , de  mâcher;  parce 
que  la  maque  broie  et  màihe  en  quelque  sorte 
le  chanvre.  ) 

Maquereau,  s.  m.  ( Ma-ke-râ,  s.  d.  ) Espèce 
de  poisson  de  mer,  osseux,  holobranchc  et 
thoracique  , de  la  famille  des  Atractosomes , 
et  du  genre  des  Scombrcs,  qui  a cinq  fausses 
nageoires  sur  le  dos.  U est  phosnhorioue  pen- 
dant la  nuit,  et  vit  en  troupes  innombrables. 

( Du  latin  macula  lâche  ’9  parce  qu’il  est  fort 
tacheté.  ) — Au  pluriel  , taches  aux  jambes 
pour  s’étre  chauffé  de  trop  près. 

Maquereau,  elle  , subst.  Terme  déshon- 
nête : Celui,  celle  qni  débauché  et  prostitue 
des  femmes  el  des  filles.  (De  maque  , vieux 
mot  françois  qui  signifioit  vente , et  que  quel- 
ques-uns dérivent  de  l’hébreu  manar  ; il  a 
vendu  , vendidit  ; proprement  il  a livré,  tra- 
didit.  Le  mot  maquignon  a,  suivant  plusieurs, 
la  im  inc  origine.  ) 

f Maqlkree,  s.  f.  ( Ma-he-ré-e  ) Ter.  de 
Marine.  Voy.  Macreè. 

v f Maqueiue,  ».  f.  ( Ma-ke-ri-e  ) Veine  de 
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matières  étrangères  inclinée  au  nord , dans 
un  b-in  d'ardoises. 

f Maquette*  s.  fém.  (Ma-ltï-te)  Ter.  de 
Sculpture  : Léger  modèle  en  cire,  et  plus  or- 
dinairement en  terre,  où  rien  n’est  arrêté  , 
et  qui  n’offre  que  la  première  pensée  de  l'ar- 
tiste. Les  maquettes  sont  pour  les  Sculpteurs, 
ce  que  sont  pour  les  Peintres  des  esquisses 
heurtées.  ( Ile  l’italien  macchietta , diminutif 
de  maahia , qui  signifie  proprement  tache  , 
et  figur.  grossière  ébauche  de  Peintre  , etc.  ) 

— En  t.  d'Arquebusier  , pièce  de  fer  d'un 
échantillon  proportionné  au  canon  de  fusil 
qu'elle  doit  produire. 

Maquignon  , s.  m.  ( Ma -li-gnion  ; mouil- 
lez gn  ) Marchand  de  chevaux.  ( Du  vieux 
mot  maque  vente.  Yoy.  Maquereau  ou  , sui- 
vant d'autres,  du  latin  mango  marchand  d’es- 
claves, etc.  courtier,  dérivé  du  grec  magganon 
ruse,  tard  , artifice.  ) — Figur.  et  fam.  Celui 
qui  s'intrigue  pour  faire  traiter  des  offices , 
des  charges , des  mariages. 

Maquignonnage,  s.  m.  ( Ma-qui-gnio-na-je ) 
Métier  de  maquignon  ; art  de  faire  paroftre 
les  chevaux  meilleurs  qu’ils  ne  sont,  etc. 

— Fig.  et  fara.  Intrigue , négociation  pour  des 
charges  , des  mariages  , etc. 

MaqvigNoNNEA  , v.  act.  ( Ma-ki-gnio-né  ) 
User  d’artifice  pour  faire  paroftre  un  cheval 
meilleur  qu’il  n’est,  à dessein  de  s*en  défaire. 

— Figurém.  et  famil.  S'intriguer  pour  faire 
vendre  des  charges  , etc. 

Maquilleur  , s.  m.  ( mouillez  les  II  ) Batcan 
de  simple  t illac,  pour  la  pèche  des  maque- 
reaux. 

Marabout  , s.  masc.  ( Ma-ra-hou  ) Prêtre 
Mahoinetan  qui  , en  Afrique  , dessert  une 
mosquée.  — Popul.  Homme  fort  laid.  — Ca- 
fetière de  fer-blanc  battu,  à ventre  fort  large, 
et  qui  vient  de  Turquie.  On  l’appelle  aussi 
cajètiere  du  Levant.  — Voile  de  galère  qu’on 
met  dans  le  temps  d’une  tempête.  JJicf . de 
Mar.;  Grand  Vocab. Jranç.  Suivant  Trév.  au 
contraire  , on  ne  s’en  sert  que  lorsque  le 
temps  est  beau. 

Mar  abouti*  , s.  m.  ( Ma-ra-bou-tein  ) La 
principale  voile  du  grand  mût  des  galères. 

Maraîcher  ou  Marager,  s.  ni.  ( ma-rê-ché, 
tna-ra-jé)  Jardinier  oui  cultive,  qui  fait  valoir 
un  marais.  Yo ytt  Marais  dans  sa  seconde 
acception. 

Marais,  s.  m.  ( Ma-rè  ) Eau  qui  croupit  en 
certains  lieux  et  se  dessèche  souvent  l’été- 
( Itu  latin  ntariscum  jonc  marin  : parce  que 
les  joncs  abondent  dans  les  marais.  Ménage. 
Suivant  Wachter , de  l’allemand  morast  lieu 
bourbeux,  etc.  )«— À Paris,  terroir  près  des 
fossés  ou  le  long  delà  rivière,  et  où  l'on  cul- 
tive des  herbages,  des  légumes,  etc. 

Marais  sa/ans  , où  l’on  fait  venir  de  l’eau 
de  la  mer  pour  faire  du  sel.  — Proverbial.  Se 
sauver  par  les  marais  ; se  tirer  d’embarras  par 
de  mauvaises  raisons. 

j*  M vruolo  , s.  m.  Monnoie  effective  de 
Bologne , valant  deux  sols  du  pays. 

f Marauder»  v.  a.  et  n.  ( Ma-ran-dé ) T. 
de  Pèche  : i.°  Mettre  les  appelé!»  à la  mer. 
—iS  Raccommoder,  radouber  les  filets.  Ter. 
Normand. 
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Marasme , s.  masc.  Consomption:  maigreur 
extrême.  ( Du  grec  marastnos,  fait  de  marainû 
je  flétris,  je  desseche. ) 

Marâtre,  s.  f.  Belle-mère  qui  maltraiteles 
enfin»  d’un  premier  lit.  ( Du  latin  barbare 
matrasta  ou  matrastra , employé  avec  la  même 
acception  , dans  la  basse  latinité.  Ménage , 
Caseneuvty  etc.  ) — Mère  cruelle  et  dénaturée. 

Maraud,  aude , s.  ( Ma-rô , ro-de ) T.  de  mé- 
pris : Coquin:  fripon.  (Suivant  Henri  Etienne , 
du  grer  miaros , qui  a la  même  signification.  ) 

Maraude,  s.  f.  (Ma-rô-de)  Petite  guerre 
qui  se  fait  par  des  soldats  qui  se  dérobent  du 
camp  et  qui  vont  piller.  (Du  mot  maraud.) 

Marauder  , v.  n.  ( Ma-rô-dé , d.  ) Aller  en 
maraude. 

Maraudeur,  s.  m.  Celui  qui  maraude. 

M ah  a v»  ms,  s.  m.  Petite  rnonnoio  de  cuivre 
en  Espagne  , valant  la  moitié,  de  VOcharo  ( 3 
den.  3/4  à-peu-près,  i cent.®  i li.  ) 11  n’en 
existe  plus  d’effectif.  — La  34.®  partie  du  Réal 
de  Vellon. 

Marbre  , s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire  , 
extrêmement  dure  , qui  reçoit  le  poli  : Il  y en 
a de  beaucoup  d’espèces.  ( Du  latin  marrnor , 
dérivé  du  gr ec  rnarmaros,  qui  signifie  la  même 
chose  , et  qui  vient  du  verbe  marmainl  je 
brille,  je  reluis;  h cause  du  poli  brillant  dont 
le  marbre  est  susceptible.  ) — Dans  l’Impri- 
merie, pierre  enchâssée  dans  le  coffre  de  la 
presse,  et  sur  laquelle  on  pose  une  forme. 
On  le  dit  aussi  d’un  ais  sur  lequel  on  entre- 
pose la  forme,  soit  pour  la  corriger,  soit  pour 
attendre  qu’elle  puisse  être  mise  sous  presse, 
etc. — Pierre  qui  sert  à broyer  des  drogues  et 
des  couleurs.  — Dans  les  Verreries,  plaque  de 
fonte  sur  laquelle  on  tourne  le  verre  cueilli, 
pour  l'unir  et  l’arranger  autour  de  la  canne. 

Marbre  statuaire  , celui  qu’on  emploie  à 
faire  des  statues.  — Lumache/le.  Vo y.  ce  mot. 
— Artificiel  ou  factice , composition  de  gypse 
dans  laquelle  on  met  diverses  couleurs,  pour 
imiter  le  marbre. 

Figurem.  Il  est  de  marbre  ; c’est  un  homme 
dur  et  froid.  — Fig.  et  famil.  Rester  comme  un 
marbre  , interdit , immobile. 

La  l'ah  le  de  Marbre , autrefois,  les  Juri 
dictions  de  la  Connétablie,  de  l'Amirauté,  et 
des  taux  et  Forêts. 

f Marbres,  pl.  Ou vragosen  marbre.— Echan- 
tillons de  différens  marbres. 

f Marbres  d Antndel , de  Paras  ou  tT Ox- 
ford y marbres  qui  contiennent  U chronique 
d’Athènes,  depuis  sa  fondation  jusqu’à  l’ Ar- 
chonte Diogenète,  pendant  un  espace  de  1 3 1 8 
année».  Ces  marbres  gravés  264  ans  avant  l’cre 
chrétienne,  furent  trouvés,  au  commencement 
du  17.®  siècle,  dans  l’Ile  de  Parus , et  trans- 
portés en  Angleterre  par  les  soins  du  Comte 
Thomas  d Arundel , dont  le  petit  fils  les  a, 
depuis,  déposés  dans  la  Bibliothèque  de  l’uni- 
versité d ’étxjbrd. 

Marbre,  ée,  part.  p.  de  Marbrer , et  adj. 
Peint,  travaillé,  etc.  en  façon  de  marbre  : 
Papier  marbre , étoffés  marbrées.  — Kn  Botan. 
fleurs  marbrées , panachées  irrégulièrement. 

Marbrer,  v.  act.  (Mar-bré  ) Imiter  par  la 
peinture,  etc.  la  disposition  des  couleurs  du 
marbre.  — Dans  le»  Verrerie»,  arranger  sur 
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les  marbrrs  on  plaques  de  fonte , le  verre  en 
fusion  qui  est  au  bout  de  la  canne. 

MARBRF.rn,  s.  m.  Celui  qui  marbre  du  papier. 

M viifiRiER  , s.  m .{  Mar-brie)  Ouvrier  qui 
tire  le  marbrt  de  la  carrière.  — Celui  qui  le 
façonne  et  qui  en  fait  divers  ouvrages.  — 
Celui  qui  fait  faire  resonvrages  et  qui  les  vend. 

Marbrure  , s.  f.  Carrière  d’où  l’on  tire  le 
marbre. 

M yrbhfre,  5.  f.  Imitation  dn  marbre  sur  du 
papier  on  sur  la  couverture  d’un  livre. 

Marc,  s.  m.  ( Mar;  le  f ne  se  prononce 
que  dans  Marc , nom  de  saint  et  d’homme.) 
Ce  qui  reste  de  plus  grossier  de  quelque 
fruit  on  herbe  qu'on  a pressés,  du  café  ou 
autre  substance  qu'on  a fait  bouillir,  etc.  ( Par 
corruption  , du  latin  amurca , qui  signifie  la 
meme  chose,  dérivé  du  grec  amer  go  je  pres- 
sure des  olives,  etc.)  — Ce  qu’on  pressure  à 
la  fois  de  raisins  ou  de  pommes.  — Poids  qui 
contient  huit  onces.  ( Dans  cette  dernière  ac- 
ception , du  lat.  barbare  marca  , employé  dans 
lu  même  sens  , et  que  quelques-uns  dérivent 
de  l'allemand  mark , qui  signifie  proprement 
marque , signe , et  par  exlcnsion/wû/s,  mesure  ; 
à cause  de  la  marque  imprimée  aux  poids,  etc.) 
— Sorte  de  mon  noie  d'Allemagne,  de  Suède, 
de  Danneinarc,  de.  Hambourg,  etc. 

Poids  de  nuire  : celui  où  la  livre  a z marcs  ou 
16  tfnces,  à la  différence  du  poids  de  table  où 
la  livre  n’a  que  12  onces,  et  d'autres  poids  où 
elle  en  a 1 A , etc.  — Etre  pavé  au  marc  la  livre , 
au  sou  la  livre , au  prorata  de  ce  qui  est  dù  à 
chaque  créancier. 

M SRCAIOE,  s.  m.  ( Mar-kè-je  ) Droit  perçu 
sur  le  poisson  de  mer. 

M iRCASSUf  , s.  m.  ( Mor-ka-rein  ) Ce  petit 
de  la  laie.  ( Suivant  Hue/ , du  lat.  mrrurtis  pur, 
sans  mélange  : parce  que  cet  animal  ne  va  pas 
en  troupe,  mais  seul  et  sans  compagnie.  ) 

Marcassite,  s.  f.  ( Minéralogie  ) Substance 
minérale  brillante , d’un  jaune  d’or,  composée 
de  fer,  de  soufre,  d’une  terre  non  métallique, 
à laquelle  quelquefois  se  joint  accidentelle- 
ment du  cuivre.  C'est  1 e fer  sulfure  de*  Moder- 
nes. ( Ce  mot  est  originairement  arabe.  Huet. ) 

f Marcescent,  ente,  adjeet.  ( Mdè-cc-san , 
san-te  ) Se  dit , en  Botanique , de  la  seconde 
enveloppe  de  la  fleur,  qui  est  colorée , et  qui 
sc  dessèche  long-temps  avant  de  tomber,  com- 
me dans  les  bruyères.  ( Du  latin  marcescens , 
partie,  de  marcescere  se  flétrir  , se  faner.  ) 

j*  Marchais,  Il MiT.xr.-HAi.Borrr.  ou  Hartnc, 
CAI,  s.  m.  ( Peche)  Hareng  vide  de  laite,  apres 
qu’il  a frayé. 

Marchaxp,  ANDE,  s.  ( Mar-chan , an-de  ) 
Celui  ou  celle  qui  trafique  de  quelque  mnr- 
ciiandisequc  ce  soit:  qui  fait  profession  d’ache- 
ter et  de  vendre.  ( Du  lat.  mercator  , qui  sig- 
nifie la  même  chose.)  Voy.  Négociant.  — Celui 
ou  celle  qui  achète,  quoiqu’il  n'en  fasse  pas 
métier. 

•j*  Marchand  forain , i.°  celui  qui  fréquente 
les  foires  et  les  marchés.  — !.0  Marchand  étran- 
ger qui  apporte  dos  marchandises.  ( Dans  cette 
seconde  acception,  du  lat  .foras  hors,  dehors.) 
— -Les  six  corps  des  Marchands ,à  Paris,  les  Coin  - 
m unau  tés  des  Drapiers,  Epiciers,  Merciers,  Pel- 
lcti^*  j,  Bonnetiers  et  Orfèvres.  — Man bonds 
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grossiers  on  Magasiniers  , ceux  qui  vendent  en 
gros  dans  les  magasins.  — Marchands  d<  t ail- 
leurs , ceux  qui  achètent  des  Manufacturiers 
et  Grossiers  . pour  revendre  en  detail  dan» 
les  boutiques.  A Lyon,  on  les  nomme  Bouti- 
quiers. 

Proverb.  i.°  La  foire  se-  a bonne , les  Mar- 
chands s'assemblent.  Voy.  Foire.  — N' être  pas 
bon  marchand  d'une  chose , n’y  pas  trouver  son 
compte.  — 3.°  //  n'a  pas  voulu  swvre  mon  con- 
seil , il  s* en  trouvera  mauvais  marchand , il  lui 
en  arrivera  quelque  malheur. 

Marchand,  ande,  adj.  En  parHnt  des  lieux 
où  il  se  fait  un  grand  trafic  : Cette  ville  est  fort 
marchande.  — r.n  parlant  des  choses,  qui  a les 
qualités  prescrites  pour  être  vendu  : Ce  blé 
est  marchand . * 

Place  mon  hande , commode  pour  bien  ven- 
dre.-— Fig.  et  famil.  $e  mettre  en  place  mar- 
chande , en  lieu  public,  exposé  à la  vue  du 
monde.  — l.a  rivière  est  marchande  , est  navi- 
gable.— Vaisseau  marchand,  qui  n’est  destiné 
qu’à  porter  des  marchandises.  — Style  mar- 
chand, style  de  marchand  : on  dit  plus  souvent 
et  mieux  Style  mercantile. 

Marchander  , v.  act.  ( Màr-chan-dé ) De- 
mander le  prix  d’une  chose:  essayer  d’en  con- 
venir avec  le  marchand  et  d’en  faire  rabattre  : 
il  a marchandé  ce  drap  , ce  cheval , et  neutra- 
lement  il  a marchandé  sou  à sot:.  — big.  i.° 
Hésiter:  balancer.  Il  se  dit  toujours  avec  la 
négative  : Il  Ta  fait  sans  marchander  ; il  ne 
marchande  pas  ; il  agit , il  parle  ouvertement. 

— 2.0  Avec  les  personnes  pour  régime,  ne  pas 
épargner  : On  n'a  point  marchandé  ce  fripon. 
11  est  fam. 

Marchandise,  s.  f.  {Mar-chan -di-ze)  Chose 
dont  on  trafique.  — Le  trafic  même  .--Faire 
marchandise  ; aller  en  marchandise.  (Du  lat. 
merca'ura.  ) 

•J*  Marchandise  mari  née , mouillée  d’eau  de 
mer  — naufragée  , endommagée  p^r  quelque 
naufrage.  — avariée , qui  a été  gâtée  dans  le 
vaisseau. 

Proverb.  i.°  Faire  ' valoir  sa  marchandise , 
ce  qu’on  a ou  ce  qu’on  dit,  vanter  son  mérite. 

— 2.0  Faire  métier  et  marchandise  <£ une  chose, 
la  faire  souvent. — 3.°  Moitié  guerre  , moitié 
marchandise ; moitié  de  gré,  moitié  de  force. 

•J*  Marchante,  s.  f.  Plante  cryptogame , de 
la  famille  des  Algues. 

M Ypr.itr.,  s.  f.  Autrefois  frontière  d’un  Etat. 
Dn  dit  encore  Marche  Trévisane  , cf  Ancorte  , 
de  Brandebourg , de  Lamas  in  , etc.  (Du  latin 
barbare  marca , employé  avec  ret^c  accep- 
tion , dans  la  basse  latinité,  dérivé  de  l'alle- 
mand mark  borne,  limite,  frontière.  ) — Mou- 
vement, pas  de  celui  qui  marche.  — Traite, 
chemin  qu’on  fait  d’un  lieu  à un  autre  : J/  y a 
sia  jours  dr  marche  de  T,\  on  ù Paris.  — Pro- 
cession ou  cérémonie  solennelle  : L'Evoque  , 
le  Gouverneur  fermait  la  marche.  — — Air  de 
Musique  qu  i carnet  crise  la /.vurr.'.  c des  Trou  pes. 

— Vu  jeu  des  Echecs,  le  mouvement  que  peu- 
vent faire  Ica  pièces. — Degré  d’escalier  ou 
d’autel.  Voy.  Degré. -r—  Cher  les  l’.riquctiers , 
espace  de  terre  que  le  Marcheur  doit  piétiner. 

— Autrefois,  dans  l'orgue  et  le  clavecin  , etc. 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  tout  ht.  Un  dit 
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encore  les  marches  dune  vielle. —T) ans  le* 
métiers  n fabriquer  les  étoffe,*,  morceaux  de 
bois  fixe»  par  un  boni . in-iis  mobiles  sur  le 
bouton  ou  la  broche  qui  le»  assujettît  au  bas 
du  roetirr.  A l’autre  extrémité,  elles  tiennent 
par  des  ficelles  aux  lisses  qu'elles  font  mou- 
voir a mesure  que.  l’ouvrier  les  fait  baisser 
elles-mêmes  avec  les  pied*.  — Pans  le  métier 
à bas,  sorte  de  leviers  horizontaux  au  bas 
du  fût. 

^ Marches  avantagerez , autrefois  les  limite» 
des  trois  Provinces  de  Bretagne  , de  Poitou 
et  d’Anjou,  a c ause  des  privilèges  dont  jouit- 
soient  les  villages  places  sur  la  ligne  de  ces 
marches  ou  frontières. 

Faire  une  marthe fartée , faire  plus  de  che- 
min que  de  coutume.  — Faire  une  fausse  mar - , 
che  y feindre  d aber  d’un  côté  et  tourner  d'un 
autre.  — lig.  (lâcher  sa  marche  , les  mesures 
qu’on  prend. 

Marché  , s.  m.  Lieu  public  où  l’on  vend 
toute  sorte  de  denrees.  ( Du  latin  mer* atus , 
qui  a la  même  signification.  ) — La  vente  de 
ce  qui  sc  débité  dans  le  marché  : Le  marche 
a été  Lan  aujourd'hui. — L’assemblée  de  ceux 
qui  vendent  et  achètent  dans  ce  lieu.  — Prix, 
conditions  auxquels  on  achète  une  chose  : 
Tenir x rompre  te  mar*  hé.  lion,  grand  marché , 
vil  prix. 

Proverb.  i.°  Mettre  le  marché  à la  main  à 
quelqu'un,  lui  témoigner  qu’on  est  prêt  à rom- 
pre rengagement  qu'on  a avec  lui  , ou  le  dé- 
fier au  combat  sur  quelque  contestation.— 
-*f‘  Il  le  parera  plus  cher  qu’au  marché  ; il  se 
repentira,  il  sc  trouvera  mal  de  ce  qu’il  a fait. 

— èig.  et  farn.  Avoir  bon  marche  de  quel au  un , 
en  venir  facilement  à bout.  — Fig.  Aller  ou 
courir  sur  le  mari  hé  de  quelqu'un  ; entrepren- 
dre sur  ce  qu’un  autre  a ménagé  pour  soi.— 
fin  dit  d’une  chose  qu’on  a eue  à fort  bon 
marché,  que  r 'est  marthe  donné ; et  d’un  achat 
avantageux  , que  c'est  un  marché  d'or. 

Pai  dessus  le  marche , adv.  Outre  cela  , en 
outre.  Il  est  familier.  ; 

Marchepied,  ».  m.  ( Mar-che-pté  ) Marche 
ou  banquette  sur  laquelle  on  pose  les  pieds. 

— La  marche  la  plus  élevée  de  l’estrade, d'on 
trùne,  de  l’œuvre  d’une  église,  d’uu  confçsr, 
nouai,  etc. — Planche  en  talus  sur  laquelle 

1 imprimeur  place  son  pied,  soit  en  touchant 
u forme,  soit  en  tirant  le  barreau. 

Marcher,  y.  n.  ( Mar-ehé ) Aller,  s’avancer 
d’un  lieu  à un  autre  par  le  mouvement  des 
pieds.  (Suivant  ivius , du  latin  merca-i  ache- 
ter, faire  le  métier  de  marchand;  parce  que, 
dit-il,  les  marchands  vont  et  viennent  sans 
crise,  pour  chercher  à faire  quelques  béné- 
fices. Suivant  Tahouet , du  celtique  march  che- 
nal , employé  encore  aujourd'hui  , dans  le 
même  sens,  par  les  Bas-Bretons  et  les  Galloi». 
Marcher  a d’abord  signifié  proprement  aller 
a cheval  y et  ensuite,  par  extension  et  par 
®bus  , aller  à pied.  ) — Lire  en  marthe  , de 
quelque  manière  que  ce  sait  : L'armée , l artil- 
lerie marche.— Aller  suivant  un  certain  ordre: 
Le  supérieur  marche  avant  l'inférieur.  — Fig. 
If  dit,  en  Mus. que,  de  la  succession  des  sons 
ou  des  accords  : Marcher  diatoniquement.  Les 
deux  parties  marchent  par  mouvement  contrai - 
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res.  — F.n  t.  de  Murbreur  de  papier,  on  dit 
que  les  couleurs  marchent  trop , lorsqu’elles  se 

ressent  sur  la  surface,  de  Feau  du  baquet.— 
. J arêtier  sur....  mettre  le  pied  sur  quelque 
chose. 

1 igur.  et  fam.  Il  ne  faut  pas  lui  marcher  sur 
le  pied;  il  est  dangereux  de  le  choquer.— Mar- 
cher droit  ; faire  bien  son  devoir.  — Marcher 
entre  des  précipices  ; se  trouver  dans  des  con-* 
j on  dures  difficiles  et  périlleuses.  — Cette  af- 
faire ne  marche  point  ; n’avance  point.  — F/U 
marche  toute  seule;  on  n’a  pas  besoin  de  soins, 
de  sollicitations  pour  la  faire  réossir.  — Ce 
purrue  y ce  dis * ours  marchent  bien  ; ils  sont  bien’ 
suivis,  l’ordre  , l’arrangement  en  est  bon.  — 
Marcher  «i  grands  pas  aux  dignités  ; donner  à 
croire  qu’on  y parviendra  bientôt.  — Marcher 
à talons  dans  une  affaire  ; agir  sans  avoir  les 
lumières  nécessaires  pour. s'y  bien  conduire. 

— * ( ’ar*  lier  sur  les  pas  , sur  tes  traces  de 

imiter.  — Celte  JH !r  marche  sur  les  talons  Je  sa 
mire  , Ost  d'iige  à (‘I re  établir  : sur  les  talons  de 
sa  scrur  an ter,  la  mi  i t de  fort  près.  — lie  régi- 
ment marche,  fiait  la  campagne. 

Marcher  , v.  actif.  Dana  la  fabrication  de. 
étoffes,  presser  le»  marches  du  pied,  pour  le» 
mettre  en  mouvement.  — En  t.  de  Potier»  de 
terre,  etc.  fouler  la  terre  avec  le»  pied»,  aprè» 

qu  elle  a trempé  quelque»  iour»  dan»  l’eau. 

Cher  les  Chapelier»  , marcher  h étoffé , manier 
à froid  sur  la  claie,  ou  à chaud  sur  le  bassin, 
le  poil  ou  la  laine  dont  on  a dressé  les  rapadra. 

■V  tRCHER,  »,  m.  fat  manière  dont  on  marche  t 
Je  / ai  reconnu  d son.  marcher. 

f Marciiitte  , ».  f.  ( Mar-,hè -te  ) T.  d’Oiae- 
leur  : Petit  bâton  qui  tient  le  deasua  d’un  trés- 
huehet , et  dont  le  mouvement  fait  détendre 
la  trappe,  lorsque  le»  oiseaux  viennent  mar. 
cher  ou  se  reposer  dessus. 

t Marchettrs  , pluriel.  ( Soierie  ) Petite# 
marches,  qui  font  baisser  lentement  le»  lisse» 
de  liage. 

t.  M*»CHETro,  ».  m.  ( Mar-ki-to  ) A Venise, 
division  du  Ducat  de  banque,  et  du  Ducat 
courant,  dont  le  Marchetto  fait  la  114.'  partie. 

Marcheur,  ruse,  «ub«t.  Celui  ou  relie  qui 
marche  bien  ou  mal.  — Ouvrier  briquet  irritai 
corroie  In  terre  dans  la  fosse,  en  la  piétinant. 
En  ce  sen»  on  dit  aussi  H arrheu  r. 

t Marcheur,  «iibst.  m.(  Briquetterie)  Petit» 
fosse  dans  laquelle  on  corroie  la  terre.  Vovrx 
Marcheur, 

f AfARCOUÈRES,  suhst.  f.  pl.  ( Pèche)  Kilet» 
avec  lesquels  011  fait,  la  nuit  et  pendant  l'hiver 
la  pèche  de»  oiseaux  marins. 

Marcotte,  s.  ft*ni.  ( Mar-ho-te  ) Branche  dç 
vigne,  de  figuier,  etc.  qu'on  couche  en  terre, 
et  que  l’on  ne  sépare  de  la  plante  mère  que 
lorsqu'elle  a pria  racine.  C’est  en  quoi  \n  mar- 
cotte diffère  de  la  bouture.  ( Du  latin  mergns  , 
qui  dans  Colume/le , etc.  a lu  mémo  significa- 
tion. ) — Par  extension,  rejeton  d’oeillet,  etc. 
que  l'on  couche  en  terre,  pour  lui  faire  pren-, 
dre  racine",  et  qu’on  séparé  ensuile.de  la  pi  mie. 

Marcotter,  y.  ad.  < Mar-ho-Jr.  } (.ouvrir 
de»  branches  ou  4e»  rejetons  en  terre  pour- 
leur  faire  prendre  racine.  \oy.  Kanotte. 

Mardelle,  5.  f.  Voy.  Magri/e. 

Mardi,  a.  m.  he  trou  i orne  jour  delà  .aeauiite. 
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consacré  par  les  Anciens  au  Dieu  Mars.  ( Par 
contraction  du  latin  Martis  dits  le  jour  de 
Mars.  ) — Mardi  -gras  , le  dernier  des  jours 
du  carnaval. 

Mare,  s.  f.  Amas  d’eau  dormante.  (De  l’alle- 
mand morast  liteu  bourbeux.  Voyez  Marais.  ) 

Mariage,  s.  m.  T.  de  Marine  : Convention 
entre  le  maître  d’un  vaisseau  et  les  Matelots 
pour  le  service  du  vaisseau  pendant  le  voyage. 

Miricage,  s.  m.  Terres  humides  et  bour- 
beuses , comme  le  sont  les  marais . 

Marécageux,  euse,  adject.  ( Ma-ré-ka-jeùy 
eù-ze)  Plein  An  marécage.— Humide;  qui  sent 
le  marécage  : Air  marécageux;  ces  oiseaux  ont 
un  goût  marécageux . 

Maréchal,  s.  masc.  Titre  de  divers  Officiers 
militaires.  Maréchal  tf  Km  pire , en  France,  la 
première  dignité  militaire  : celui  qui  en  est 
revêtu  commande  les  armées.  Les  Maréchaux 
(f Empire  ont  remplacé  les  Maréchaux  de 
France.  — Artisan  qui  ferre  les  chevaux,  et 
qui  les  panse  quand  ils  sont  malades.  On  dit 
quelquefois  Maréchal  -ferrant . ( Du  bas  latin 
maréchal  lus  yo\x  plutôt  mareschalcus , fait  avec 
lu  même  signification , du  mot  teutonique  mar 
cheval,  et  ae  schalk  serviteur.  Ménage.  ) 

Maréchaussée,  s.  f.  ( Ma-ré-i hô-cé-e , d.  ) 
Compagnie  de  gens  à cheval , établie  sous  la 
dépendance  immédiate  des  Maréchaux  de 
France y pour  veiller  à la  sûreté  publique.  Au- 
jourd'hui, Gendarmerie  impériale . — Sorte  de 
Juridiction.  Voyez  Connétahlie.  — Autrefois, 
dan»  quelques  Provinces  et  en  t.  de  coutume, 
amas  dé  matériaux  pour  bâtir. 

Marée,'  s.  fém.  Poisson  de  mer.  — Proverb. 
Arriver  comme  marée  an  carême  y fort  h propos. 
—Flux  et  retluxde  la  mer  -.Haute  marte  y basse 
marée. 

Prendre  la  marée  y prendre  le  temps  que  1a 
marée  est  favorable  pour  entrer  dans  un  port 
ou  pour  en  sortir. — Figur.  et  fa  mil.  i.°  Avoir 
vent  et  marée  , avoir  toutes  choses  favorables 
pour  réussir  dans  ses  desseins.  — z.°  Aller 
contre  • tnt  et  marée  y avoir  toutes  choses  con- 
traires. 

Markr,  v.  act.  ( Ma-ré  ) Labourer  la  terre 
avec  la  mare  ou  la  houe. 

■j*  Mareyeur,  s.  m.  (Pèche)  marchand  de 
marée. 

MaRFIL  ou  morue,  s.  ra.  Dents  d'éléphant 
non  débitées.  On  les  appelle  Ivoire  y quand 
elles  sont  en  morceaux  ou  façonnées.  ( I)e 
l'espagnol  marfil , tait  dans  la  même  siftnitica- 
tion,  ae  l’arabe  fil  éléphant.  On  a dit  d'abord, 
en  ajoutant  l’article  al  fil  y ensuite  arfil , et 
tyifm  marfil.  ) 

Mahgajat,  s.  m.  ( Mar-ga-ja  ) T.  de  mépris 
et  ta  ni.  Petit  garçon. 

MargaXITKJUE  ou  Morganitiqije  ( Grand 
l'ocob.  franc.  )y  ou  MargaüaTioue  ( Trév.)y  adj. 
fl  se  dit  en  Allemagne,  du  mariage  d’un  homme 
avec  une  femme  d’une  condition  fort  infé- 
rieure. C’est  ce  que  nous  appelons  mariage  de 
la  main  gauche.  0 

f Maeg  AUDE  a,  v.  n.  ^ Mvr-g  J'de  ) Se  dit, 
en  t.  de  Chasse,  du  en  que  les  cailles  font 
de  la  gorge,  quand  elles  veulent  chanter.  On 
dil  aussi  et  mieux  Marg(*tter . 
t Marge»  *•  f*  Le  blanchi  est  autour  d une 
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âge  imprimée  ou  manuscrite.  On  dit  adver- 
ialemeut  en  marge  ou  à la  marge.  (Du  latin 
mar  go , inis.  ) 

Figur.  et  fam.  Avoir  de  ta  marge  y avoir  du 
temps  et  des  moyens  de  reste  pour  exécuter 
quelque  chose. 

Margelle  et  autrefois  Mahreeee,  subst.  F. 
( Mar-je-te  % dr-/e)  Pierre  qui  borde  le  tour 
d*lin  puits.  ( Du  latin  margo.) 

•f  Marc, loir,  s.  m.  ( Mar-joar)  Dans  les 
Verreries  , plaque  d'argile  qui  sert  à fermer 
exactement  à volonté,  les  lunettes  des  arche» 
à pois. 

Marger,  ▼.  act.  ( Mar-jé)  Compasser  les 
marges  d’une  feuille  à imprimer  , faire  la 
marge.  — En  t.  de  Verrerie,  boucher  tous  les 
orifices  d’un  fourneau  avec  du  foin  roulé  dans 
de  l’argile. 

Marginal,  ale,  adj.  Qui  est  à la  marge  : 
Notes  marginales. 

f MarginÉ,  ke,  adj.  (Botan.)  Feuille  mar - 
ginée  y dont  le  bord  est  oreusé  d’échancrurcs 
peu  profondes. 

Margotter,  v.  n.  ( Mar- go-té  ) Voy.  Mar- 

gauder . 

Margouielis,  s.  m.  ( Mar-gou-gli ; mouiller 
les  II  ) Gâchis  plein  d’ordures  : Mettre  le  pied 
dans  le  margouil/is . 11  se  dit  au  propre  et  au 
figuré. 

f Margousier,  s.  ra.  ( Mar-gou-zié ) Voy. 
A zédarac. 

Margousier  à feuilles  de  Fresne.  Voy.  Nimbo 
d Acosta. 

f Mabgriette,  s.f.  Ta  plus  grosse  des  verro- 
teries qui  entrent  danslc  commerced’ \fnque. 

*j*  Margritin  rs.  in.  ( Mar-gri-tein  ) Fspèce 
de  rassade:  sorte  de  verroterie  employée  dans 
le  commerce  d’Afrique. 

Mahgrave,  s.  m.  Nom  de  dignité  de  quel- 
ques Princes  souverains  d’Allemagne.  ( De 
l’allemand  mark  limite  , frontière  , et  graf 
comte,  ju^e,  gouverneur;  gouverneur  d’une 
ville  frontière.  ) 

Margraviat,  s. ra.  Etat,  dignhé  d’un  Mar- 
grave. 

Marguerite,  s.  f.  ( Mar-ghe-ri-te  ) Petite 
plante  vivace,  qui  croît  dans  les  prés  et  sur 
les  pelouses,  et  qui  fleurit  au  printemps  vers 
Pâques.  On  la  nomme  aussi  Pâquerette  et  PH- 
quette.  — En  ter.  de  Marine,  cordage  qu’on 
amarre,  en  certains  cas,  au  milieu  d'une  ma- 
nœuvre,  dont  il  augmente  et  facilite  l'effet  » 
lorsqu'on  le  tire  avec  force. 

Marguerite  dorée  , Souri  des  champs  et 
des  blés  y autre  espèce  de  Marguerite  ai.nuclle. 
— Grande  Marguerite  , grande  Pâquerette  , 
ŒH  de  bouc  y Plante  vivace,  h fleur  radiée, 
qu’on  cultive  dans  les  jardins.  — Peine  l^iar- 

f uerite  , plante  apportée  d’Amérique  , dont 
a fleur  fait  en  automne  le  principal  ornement 
de  nos  jardins. 

f Marguerites,  pl.  Petites  étoffes  de  laine, 
sorte  de  serges. 

Proverb.  1/  ne  faut  pas  jeter  tes  marguerites 
devant  les  pourceaux  dans  l’Ecriture  sainte, 
il  ne  faut  pas  publier  les  choses  sacrée»  devant 
les  profanes;  et  dans  le  discours  ordinaire, 
il  ne  faut  pas  débiter  des  choses  rares  et  cu- 
rieuses devant  les  ignôrans.  Dans  celte  expres- 
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sion,lemot  Marguerite  est  pria  pour  perle  , 
dul  a tin  Margarita. 

Margcillerie,  subst.  f.  ( Mar-ghi-gle-ri -e  ; 
mouillez  les  U ) Charge  de  MarguiUier.  il  est 
peu  usité. 

Marcltllier  , s.  m.  ( Mar-g/ii-g/ié  ) Celui 
qoi  a le  soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  Fabri- 
que et  l’Œuvre  d'une  Paroisse.  (Du  lat.  matri- 
cularius , employé,  avec  la  même  acception  , 
dans  la  basse  latinité,  et  fait  de  matrieufa 
matricule,  rôle.  La  matricule  étoit  un  registre 
public  où  l’on  inscrivoit  les  pauvres  qui  dc- 
mandoient  l’aumône  à la  porte  des  Églises. 
Les  Marguilliers  n’ont  été  d’abord  que  les 
ardiens  de  ces  registres,  et  lis  distributeurs 
e res  aumônes  : on  a ensuite  donné  le  meme 
nom  à ceux  qui  ont  eu  le  soin  et  la  garde  du 
revenu  des  Eglises.  Minage.  ) — Dans  quel- 
ques endroits,  celui  qui  sonne  les  cloches  , 
balaye  l’église , etc.  ,et  qu’on  nomme  plus  com- 
munément bedeau  ( I>u  même  mot  ma/ricuta- 
rius  ; parce  que,  parmi  les  pauvres  inscrits  sur 
la  matricule  on  en  choisissoit  quelques-uns 
pour  remplir  ces  fonctions  , dont  les  Marguii- 
liers  proprement  dits  ne  dédaignèrent  pas  eux- 
mêmes  de  s’acquitter.  ) 

Mari  , s.  m.  Celui  qui  est  joint  à une  femme 
parle  lien  conjugal.  Ce  mot  convient  mieux 
dans  la  conversation  , et  celui  d 'epoux  dans  le 
haut  style.  11  en  diffère  encore  en  ce  que  mari 
désigné  la  qualité  physique , et  qu'époujc  mar- 
que l’engagement  civil  et  religieux.  Woubaud. 
( Du  lat.  mûrit  us , qui  a la  même  signification.  ) 
Mari  commode y qui  par  insouciance  , par 
intérêt,  etc.,  laisse  sa  femme  vivre  peu  régu- 
lièrement. 

Miruble,  adj.  Qui  est  en  âge  d’étre  marié 
ou  mariée. 

Mariage  , s.  m.  Union  d’un  homme  et  d’une 
femme  par  le  lien  conjugal.  C’est  un  des  Sacre* 
mens  de  l’Eglise.  (Du  latin  barbare  marito- 
gium  y fait  dans  la  basse  latinité  , de  rnatrimo- 
nium  , qui  a la  même  signification.  ) — Solen- 
nité des  noces  : Assister  a un  mariage.  — Dot 
delà  mariée:  le  bien  qu’un  père  donne  à son 
fils  en  le  mariant  : Il  a mangé  te  mariage  de 
sa  femme  et  le  sien.  — En  t.  de  Marine,  entre- 
lacement de  plusieurs  tours  d’un  cordage, 
que  l’on  passe  dans  les  œillets  d’un  tourne- 
▼ire,  pour  les  joindre,  quand  on  veut  s’en 
servir  pour  virer  une  ancre  au  cabestan. 

_ Mariage  de  conscience , celui  où  les  forma- 
tés et  les  cérémonies  de  l’Eglise  n’ont  été 
ob>ervces  que  secrètement.  — Proverb.  Ma - 
nage  de  Jean-des-Vignes  ou  mariage  en  dé- 
trempe  y commerce  criminel  sous  quelque  appa- 
rence de  mariage. 

f Maricoity  , s.  m.  Plante  sans  tige  de  la 
Guiane,  dont  les  feuilles  qui  sortent  de  terre, 
servent  à couvrir  les  cases. 

Maai£,  ée  , subst.  Celui  ou  celle  qui  vient 
d'étre  marié  : Les  nouveaux  mariés. 

IMarien-grosciie,  s.  f.  La  36.*  partie  dji 
Thaler  courant  de  Brunswick. 

Marier  , v.  a.  ( Ma-ri-é ) Joindre  par  ma- 
(Du  lat  .mari tare.)  — Fig.  Joindre,  unir, 
allier  : Marier  la  vigne  ù l'ormeau  , etc.  M. 
De  fi /le  ( Traduction  de*  '«éorgiques  ) « dit 
absolument  : Marier  la  >f,ie.  Feut-élrc,ccUe 
T.  2. 
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dernière  expression  est-elle  un  peu  hasardée. 

Fille  bonne  à marier , dans  lige  d'étre 
mariée. 

se  Marier,  v.  réc. Prendre  femme  ; prendre 
un  mari  ; épouser. 

Marieur,  eusf.,  subst.  Faiseur,  faiseuse  de 
mariage.  11  est  familier. 

Marin  , IXE , adjeet.  ( Ma-rein  , ri-ne  ) Qui 
est  de  mer  : Monstre  marin.  — Qui  sert  pour 
la  mer  : Carte  marine.  ( Du  ;latm  marinus.  ) 

•f  Trompette  marine,  instrument  de  musique 
à une  seule  corde,  et  dont  on  joue  avec  un 
archet.  — Aigue  marine  , espèce  de  pierre 
précieuse  tendre , dont  la  couleur  est  à-peu- 
près  celle  de  l'eau  de  ta  mer.  ( En  italien 
agua  marina  ) — Avoir  la  pied  marin , être 
accoutumé  à être  sur  mer,  avoir  le  pied  ferme 
en  marchant  sur  les  ponts  , etc.;  et  figur.  ne 
pas  se  déconcerter , conserver  son  sang  froid 
dans  les  circonstances  difficiles. 

Marin,  s.  m.  Homme  de  mer. 

Marinade,  s.  f.  triture  de  viande  marinée  : 
Poulets  a la  ( ou  en  ) marinade. 

Marine  , s.  f.  Science  de  la  Navigation  sur 
mer  : Il  entend  parfaitement  la  marine Ce 
qui  concerne  cette  sorte  de  Navigation  : Offi- 
cier y Intendant  de  marine.  — Le  c«»rps  (La 
Officiera,  troupes,  matelots,  et  même  les 
vaisseaux:  La  marine  de  France , d'Angleterre . 
— - Le  goût , l’odeur  de  la  mer  : Cela  sent  la 
marine.  — Plage:  côte  de  mer:*Se  promener 
sur  la  marine.  ( Acad.)  — Tableau  qui  repré- 
sente un  port  de  mer  ou  quelque  vue  de  la 
mer. 

AUriné,  ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Mariner . 
— Altéré,  gâté  pour  avoir  été  trop  long-temps 
sur  mer:, Ce  thé  est  mariné.  — En  t.  de  Blason, 
qui  a une  queue  de  poisson.  ) 

Mariner,  v.  a.  ( Ma-ri-né  ) Faire  cuire  du 
poisson  , et  l’assaiaonner  de  manière  qu’il 
puisse  se  conserver  long-temps,  comme  on 
le  fait  pour  les  voyages  sur  mer.  — Assaison- 
ner de  certaines  viandes,  en  sorte  qu’elles 
soient  mangeables  sur  lc-champ:  Mariner  des 
poulets  y une  poitrine  de  veau.  — Mariner  du 
chevreuil , le  tremper  dans  le  vinaigre. 

Maringouin  , subst.  m.  ( Ma-rein-gouein  ) 
Insecte  diptère  d’Amérique  et  d’Afrique,  de 
la  famille  des  Sclérostomes,  et  du  même  genre 
que  le  Cousin.  ( De  marigouy , nom  que  don- 
nent à cet  insecte  incommode  les  peuples  du 
Brésil.  Huet.  ) 

Marinier  , subst.  in.  ( Ma-ri -nié ) Celui  oui 
conduit  quelque  petit  bâtiment  sur  les  grandes 
rivières.  — En  Poésie  et  dans  la  Prose  poéti- 
que; homme  de  mer.  — On  dit  adjectivement 
Itjjiciers  mariniers , bas-Ofticiers  qui  servent  à 
la  manœuvre  d’un  vaisseau. 

Marionnette  , s.  f.  ( Ma-ri-o-nè-te  ) Petite 
figure  en  plein  relief,  qu’on  fait  remuer , ge»- 
ticuler  par  artifice,  par  ressort.  (De  Manon 1, 
petite  Marie  y dont»  Marionnet te  est  un  dimi- 
nutif. Ménage.  ) — Fig.  et  fana.  Femme  fort 
petite;  personne  qui  gesticule  beaucoup ? et 
fait  des  singeries.  — Dans  la  f ilature,  pièce 
de  bois  mobile,  à laquelle  sont  attachés  les 
fuseaux  de>  rouets.  — Mounoie  qui  se  fabri- 
«uoit  autrefois  en  Lorraine,  etc.— Poids  de  2 
deniers  i3  grains. 
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j-  Maripa,s.  m.  Espèce  de  dattier , qui  croit 
à Surinam  et  k la  Gui» ne. 

■J-  Mari scA,  s.  rn.  ( Médec.  ) Petite  excrois- 
sance charnue,  Molle,  fougueuse,  indolente, 
qui  cher  les  femmes  , vient  au  fondement , au 
pérince  , etc.  C’est  une  espèce  de  /r,  ainsi 
nomme  de  sa  ressemblance  avec  la  grosse  figue 
qu’on  appelle  en  latin  marisca. 

f Maritambouc,».  m.  Espèce  deGrenadille, 
appel  ce  aussi  Liane  a caleçon . 

Marital,  ale,  adjectif.  <^>ui  appartient  au 
mari. 

Maritalement,  adv.  ( Ma-ri-ta-le-man  ) En 
mtari  ; comme  doit  faire  un  mari. 

Maritime,  adj.  (^ui  est  auprès  de  la  mer. 

Les  forces  maritimes , les  forces  de  mer. 

— Exploits  maritimes  , batailles  navales. 

— Plantes  maritimes , qui  viennent  sur  les 
bords  ou  dans  le  voisinage  de  la  mer. 

"f  Maritorne,  eubst.  F.  Femme  mal-bâtie  et 
maussade.  Une  grosse  maritorne.  ( De  l’espa- 
gnol Maritornes,  nom  de  la  servante  d’auberge 
Ast arienne,  dont  l'ingénieux  Cervanti  fait  un 
si  plaisant  portrait  dans  Don  Quichote.  ) 

f Marivaudage,»,  m.  Nom  donné  au  style  de 
Marivaux  te t sur-tout  li  celui  de  ses  imitateurs. 
C’est  an  mélange  bizarre  de  métaphysique 
subtile  et  de  locutions  triviales,  de  sentimens 
alambiqués,  et  de  dictons  populaires.  Style 
fam.  et  critique. 

Marjolaine  , s.  f.  ( Mar-jo^fe-ne  ) Plante 
annuelle,  à fleur  labiée,  aromatique  origi- 
naire du  midi  de  l'Europe,  et  cultivée  dans 
nos  jardins.  ( Du  latin  barbare  majorana  , 
fait  dan-*  la  basse  latinité,  de  major  plus  grand, 
et  qu’on  n’aura  dit  d'abord  que  de  la  plus 
grande  espèce  de  marjolaine.  Ménage.  ) 

•J*  Marjolaine  cT  Angleterre  ou  de  Crète.  Voy. 
Marum.  — Marjolaine  <F Angleterre  sauvage , 
Voy.  Origan. 

Marjoî.kt,  s.  m.  ( Mor-jo-le ) Petit  fat  qui 
fait  l’entendu  : Voilà  un  plaisant  marjolet  ! 11 
est  populaire.  ( Du  latin  major  plus  grand) 
qui  se  croit  plus  grand  garçon  qu'il  n'est.  ) 

Î Mark,  s.  ni.  En  Angleterre,  division  de 
rvre  sterling,  laquelle  contient  un  Mark 
et  demi,  ou  a Angles,  3 Nobles  , 20  Schil- 
lings , etc. 

■j*  Marli,  sub.  m.  Tissu  à jour  en  Cl  ou  en 
soie,  fabriqué  sur  le  métier  à faire  de  la  gaze. 
On  en  distingue  les  espèces  par  les  variétés 
du  travail. 

j*  Marlix,  s.  ra.  ( Mar  - lein  ) Espèce  de 
hache  k fendre  le  bois. 

M iRM  Mlle,  s.  f.  ( Mar-md-glie  ; mouillez 
les  II  ) Nombre  de  petits  enfans,  de  marmots. 
il  est  familier. 

Marmelade,  s.  f.  Sorte  de  confiture  de  fruits 
presque  réduits  en  bouillie  ; Ces  pommes  sont 
en  marmelade  , trop  cuites  et  presque  en 
bouillie.  ( Suivant  Ménage  , du  portugais 
wermefada  , fait  avec  la  meme  acception  , de 
mertnello , qui  , dans  cette  langue  , signifie 
coing.  ) — On  le  dit,  par  extension,  d’une 
chose  quelconque  , lorsqu’elle  est  trop  cuite 
et  presque  en  bouillie  : etc.  Figur.  et  fam.  lors- 
qu’elle est  brisée  en  mille  morceaux. 

Marmenteaux  , adj.  pl.  ( Mar-man-td  ) T. 
«d'Eaux  et  Forêts.  il  se  dit  des  bois  qu’on 
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n’abat  point  et  qui  servent  b la  décoration 
d’une  terre.  On  ordonne  que  les  bois  mar- 
menteaux seront  abattus  ou  ététés,  lorsque 
le  propriétaire  est  condamné  pour  crime  de 
Leze- Majesté. 

Marmite,  sub.  f.  Vaisseau  de  métal , avec 
pieds  où  l’on  fait  bouillir  les  viandes.  (Du  lat. 
marmor , pris  du  grec  marmaros  marbre,  parce 
que  les  premières  marmites  ont  été  des  pots 
de  marbre  , en  forme  de  mortier.  Ménage.  ) 

Marmite  de  Popin , Voy.  Digcsteur. 

Fam.  Ecumeur  de  marmite ; Parasite.—  A cz 
fait  en  pied  de  marmite  ; large  par  le  bas  et 
retrousse. 

Marmiteux  , Ei'SE  , adj.  et  subst.  Pau  vie; 
qui  est  il  plaindre1,  soit  du  côté  de  la  fortune 
soit  du  côté  de  la  santé  : Jl  est  tout  m arm! feux  , 
il  Jait  U marmiteux.  11  est  vieux  et  n’a  plus 
d’usage  que  dans  le  style  roarotique.  ( De 
Marmite  ; parce  que  le  marmiteux  a besoin, 
pour  exister,  delà  marmite  d’autrui.  ) 

Marmiton  , s.  ra.  Valet  de  cuisine.  - 

Marmonner  , ▼.  act.  et  n.  ( Mar-mo-né  ) 
Murmurer  tout  bas.  11  est  pop.  (Corruption 
de  marmotter.  ) 

^ Marmot,  s.  m.  ( Mar-mo  ) Espèce  de  gros 
singe  à longue  queue.  — Petite  figure  laide  et 
mal  faite.  ( Du  grec  mormô  masque,  figure 
de  femme  qui  inspiroit  la  terreur.  ) — Fig.  et 
par  mépris,  petit  écolier,  petit  garçon.  En  ce 
dernier  sens  on  dit  au  féminin  d'une  petite 
fille , une  marmote.  ( Dans  cette  acception  , du 
lat.  marmor  marbre  ; par  allusion  aux  petites 
figures  de  marbre  qu’on  met  dans  les  jardins. 
Ménage.  ) \ 

Fig.  et  fam.  Croquer  le  marmot , attendre 
longtemps. 

Marmotte,  t.  f.  ( Mar-mo-te  ) Mammifère 
rongeur  qui  a le  corps  ramassé  et  large  » et 
la  queue  très-courte  : l’espèce  la  plus  com- 
mune vit  dans  les  Alpes  en  petites  troupes 
qui  amassent , pendant  l’été,  une  grande  quan- 
tité de  foin  dans  des  terriers  k plusieurs  issues 
où  elles  s’engourdissent  Phi  ter. 

Marmotter,  v.  act.  {Mar-nio-té  ) Parler 
confusément  et  entre  ses  dents,  par  allusion 
aux  singes  ou  marmots  qui  semblent  parler 
ainsi.  Il  est  fam. 

Marmouset,  s.  m.  ( Mar-mou-zè  ) Sorte  de 
petite  figure  grotesque  et  mal  faite  , qui  a 
quelque  air  d'homme  ou  de  femme.  — Par 
dérision  ; petit  garçon  , petit  homme  mal  fait. 
Voy.  Marmot , dont  Marmouset paroit  être  un 
diminutif. 

Marne,  s.  f.  Sorte  de  terre  propre  à engrais- 
ser les  champs.  On  a dit  autrefois  marie.  ( De 
marges , ancien  mot  celtique  dont  Pline  fait 
mention , pour  lequel  on  a ensuite  employé  1# 
diminutif  margila.  Ménage.  ) 

Marner,  v.  act.  ( Mar-né ) Mettre  de  la 
marne  sur  la  terre  qu’on  cultive. 

Marner,  v.  n.  Se  dit,  en  t.  de  Marine,  de 
l'élévation  et  de  l’abaissement  de  la  surfact 
de  la  mer  dans  le  flux  et  reflux  :La  mer  marne 
de  20 pieds  , il  y a une  différence  de  10  mètres 
entre  la  plus  grande  élévation  des  eaux , et  le 
dernier  degré  de  leur  abaissement.  La  mer 
marne , se  retire  et  découvre  des  terres  qu’elle 
courrait  auparavant. 
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Marneron,  9.  m.  Ouvrier  qui  travaille  aux 
marnières. 

Marnleai,  subst.  f.  Lieu  d'où  l’on  tire  de  la 
marne. 

Maroquin,  subst.  m.  ( Ma-m-kein)  Cuir  de 
bouc  ou  de  chèvre  apprêté  avec  de  la  noix  de 
ii  l'imitation  de  ceux  qui  se  fabriquent 
a Maroc.—  Par  mépris,  homme  de  néant: 
C'est  un  plaisant  maroquin.  11  est  popul. 

Maroquiner,  v.  a.  (Ma-ro-ki-né  ) Apprêter 
des  peaux  de  veau , en  façon  de  maroquin. 

Maroquinerie  , suh.  f.  ( Ma-ro-ki-ne-ri-e  ) 
Art  de  faire  le  maroquin.  — Lieu  où  l’on  tra- 
vaille le  maroquin. 

Maroquinier,  s.  m.  ( Ma-ro-ki-nié ) Ouvrier 
qui  façonne  les  peaux  en  maroquin. 

Marotique,  adject.  ( Ma-ro-ti-ke ) Imité  de 
Clément  Marot , Poète  célèbre  du  temps  de 
ïrançois  l.er  Style  marotique 3 Epitre  maro- 
tique. 

Marotte  , f.  ( Ma-ro-te  ) Sorte  de  sceptre 
surmonté  d’une  tête  coiffée  d’un  capuchon 
bigarré,  et  que  portoient  autrefois  ceux  qui 
faisoient  le  personnage  de  fous.  C'est  le  sym- 
bole de  la  folie.  ( Suivant  Ménage , de  ce 
que  cette  tête  étoit  celle  d’une  marionnette  ou 
petite  fille.  11  ajoute  qu'à  Paris, on  dit  Marotte 
pour  Marion  ou  petite  Marie.  ) — Fiç.  et  fam. 
Objet  de  quelque  passion  déréglée  : Chacun  a 
ut  marotte. 

Marouciiin  , s.  m.  ( Ma-rou-chcin  ) Pastel 
de  mauvaise  qualité. 

Maroufle,  subst.  m.  Fripon  j mal-honnête 
homme.  C’est  un  terme  de  mépris  bas  et  popu- 
laire, que  Ménage  dit  être  le  cousin  germain  Je 
maraud  et  avoir  lu  même  origine.  — En  Pein- 
ture, or-couleur  rendu  épais  et  gluant  par 
une  grande  cuisson,  et  qui  forme  une  colle 
forte  et  tenace. 

Maroufler  , v.  a.  ( Ma-rou-flé ) Coller  un 
ouvrage  de  Peinture  avec  du  maroufle. 

fM aboute,  s.  f*  Camomille  puante.  Voyez 
Camomille. 

.Marquante,  adi.  f.  ( Mar-kan-/e)  A cer- 
tains jeux  on  appelle  cartes  marquantes , celles 
qui  produisent  des  points  à celui  qui  les  a. 

Marque  , s.  f.  ( Mar-ke  ) En  général , ce  qui 
sert  à designer,  à distinguer.  ( De  l’allemand 
mark,  qui  a la  même  signification.)  — Em- 
preinte : La  marque  Je  l Orfèvre , etc.  — Ins- 
tituent avec  lequel  on  fait  cette  empreinte. 
— Impression  : trace  : Il  porte  encore  les  mar- 
ques Je  ses  blessures.  — Tache,  signe  qu’ûn 
animal  apporte  en  naissant.  On  le  dit  aussi 
des  personnes.  — Dans  les  chevaux  , marque 
noire  appelée  germe  Je  Jcve  qui  vient  vers 
cinq  ans  dans  les  creux  des  coins,  et  qui  s’ef- 
face vers  les  huit  ans.  — Ornement  qui  dis- 
tingue : Marques  J ‘ honneur  ; homme  Je  marque , 
de  distinction.  On  dit  dans  un  sens  opposé, 
marque  d'infamie  , ce  qui  fait  connoitre  l'in  la- 
mie de  quelqu'un.  — Ce  qu’on  emploie  pour 
se  ressouvenir  de  quelqu**  chose  : Faire  une 
marque  à un  livre . — Chiffre  ou  figure  que  les 
Ouvriers  et  les  Marchands  mettent  à leurs 
ouvrages,  à leurs  marchandises.  — Jetons, 
fiches;  etc.  qui  servent  dans  certains  jeux  à 
marquer  les  points.  — Indice  : signe.  — Pré- 
sage.—Preuve;  témoignage.  En  ce  sens  on  dit 
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fam.  une  marque  (ou  sans  article)  : marque  que 
j’ai  fait  rela , c'est  que....\ 

f Lettre  Je  marque , Lettre  de^représailles 
accordées  par  un  souverain  à l’un  de  ses  sujets, 
à qui  un  Prince  étranger  a refusé  justice  d’une 
violence  qu’il  a éprouvée,  en  temps  de  paix» 
delà  part  des  sujets  de  ce  Prince. 

Marqué,  fe,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Marquer . 

— Se  dit , en  t.  de  Blason,  des  points  qui  se 

trouvent  sur  diverse»  pièce* de  l’écu,et  parti- 
culièrement sur  les  dés  à jouer.  — Etre  mar- 
qué ; avoir  au  visage  ou  nu  corps  une  marque 
qui  rend  difforme. — Au  Piquet  ou  au  Trictrac, 
avoir  perdu  un  des  paris  oui  composent  la 
partie.  — Fam.  Marqué  au  B ; Borgne  , boi- 
teux, bossu.  — On  dit  d’un  homme  que  la 
justice  a fait  marquer  d’un  fer  chaud  , qu'il  a 
été  marqué.  — Fig.  Etre  marque  sur  le  livre 
rouge , être  note  pour  quelque  faute.  — Ce$ 
enfant  est  démarqué  ; il  a apporté  en  naissant 
quelque  marque  , quelque  signe.  — Cheval 
marqué  en  tète,  qui  a l’étoile  eu  la  pelote  au 
front.  — Figur.  Homme  marqué , noté  ; qui  a 
fait  quelque  faute  qui  a éclaté.  Note’ est  plu» 
noble  et  plus  usité.  — Papier , parchemin  mar- 
qué , qui  a l’empreinte  du  timbre  pour  servir 
aux  actes  publics,  etc.  — Fig.  Marqué  au 
coin  de marqué  au  bon  coin.  Voy.  Coin. 

Marquer,  v.  a.  ( Mar-ké ) Mettre  une  mar- 
que, une  empreinte  : Marquer  Je  la  vaisselle  , 
des  moutons.  — Faire  impression  par  quelque 
coup:  Oa  l'a  marqué  au  visage .—  Laisser  dex 
traces,  des  vestiges  : Il  a marqué  son  passage 
par ....  — Mettre  un e marque  pour  faire  souve- 
nir.— Indiquer.- Spécifier,  désignerce  qu’on 
veut  : Je  lui  ai  marqué  re  qu'il  doit  faire  ; et 
neutralement  : Je  lui  marquai  qu'il  eut  à venir, 
etc.  — Désigner  pour  une  place,  pour  un  em- 
ploi, etc. — Témoigner;  donner  des  marques ► 

— Prouver. 

Marquer  , v.  neut.  Cette  allée  commence  à 
marquer  ; les  arbres  commencent  à bien  pous- 
ser.— Un  cheval  marque  encore,  lorsqu’on* 
peut  connoitre  aux  marques  des  dents  l’Age 
qu’il  a : Il  ne  marque  plus  , quand  ces  marques 
cessent  de  paroftre.  Voy.  Marque. — En  t.  de 
Chasse  , une  perdrix  grise  marque , quand  le 
mâle  a la  crête  de  conteur  de  feu  , et  le  dessous 
de  l’estomac  à demi  couleur  de  minime.  — Ce 
cadran  marque  ou  ne  marque  pas  ; le  soleil  y 
donne  encore  ou  n’y  donne  plus.  — Fig.  Cet 
ouvrage  marque  , fait  sensation  dans  le  pu- 
blic , etc. 

Marqueté,  ee,  part.  p.  de  Marqueter , et 
adj.  Semé  de  petites  taches. — Ouvrage  mar- 
queté, ouvrage  de  marqueterie. 

Marqueter,  v.  a.  ( Mar-ke-té  ) Marquer  de 
plusieurs  faciles. 

Marqueterie,  subst.  fém.  ( Mar-ke-te-ri -e  ) 
Ouvrage  de  pièces  de  rapport  de  diverses 
couleurs. 

f Marquetrine,  s.  f.  Espèce  de  tulipe. 

Marquette,  ».  f.  ( Mar-kc-te  ) Pain  de  cire 
vierge. 

Marqueur  , subst.  m.  ( Mar-heur  ) Celui  qui 
marque  : Marqueur  Je  cuirs  , Je  draps.  — Au 
jeu  de  Paume  ; celui  qui  compte  le  jeu  et  mar- 
que les  chasses. 

Marquis,  s.  ro.  ( Mar-ki ) Autrefois,  Officier 
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préposé  à la  garde  des  marches  ou  frontières 
d’on  état.  — Aujourd’hui , titre  de  digdité,  de 
distinction  en  divers  pays. 

Marquisat  , s.  ni.  ( Mar-ld-za  ) Terre  de 
Marquis.  — Titre  de  Marquis. 

Marquise,  s.  f.  ( Mar-hi-ze  ) Femme  d’un 
Marquis.  — Celle  qui  possède  en  fief  un  Mar- 
quisat. — Tente  de  toile  qu'un  Officipr  fait 
tendre  par-dessus  sa  tente. — Espece  de  poire. 
— Sorte  de  fusée  volante. 

Marraine,  s.  f.  ( Md-ré-ne  ; r forte)  Celle 
qui  tient,  an  enfant  sur  les  fonds  de  Itaptrme. 
( ï)u  latin  moderne  matrina , fait  de  mater  , 
en  grec  matîr  mère:  seconde  mère.  ) 

•J-  Marre,  s.  f.  ( Md-ref  r forte  ) Espèce  de 
houe  de  vigneron.  (l)u  grec  marrhnh , nom  de 
cet  instrument,  selon  tiesychius . ) 

Marri,  je,  adj.  ( Md-ri } r forte)  Fâché. 
11  vieillit.  ( Du  latin  meerens , partie,  de  nur- 
rere  être  triste,  affligé,  d’où  l’on  a fait,  dan* 
la  basse  latinité  marritio  chagrin,  tristesse.) 

Marron,  s.  m.  ( Md-ron ; r forte  ) Espèce 
de  grosse  châtaigne,  très-bonne  au  goût.  ( De 
l'italien  marrone , fait  dans  la  même  significa- 
tion du  grec  moderne  marron , qui  se  trouve, 
avec  cette  acception , dans  le  Commentaire 
d'Eustathius  sur  l'Odyssée.  Ménage.  ) — Au 
plur.  Grosses  boucles  : Cheveux  frisés  en  mar- 
rons. — En  t.  d’imprimerie:  ouvrage  imprimé 
furtivement. — En  t.  de  Guerre;  pièce  de  cui- 
vre sur  laquelle  sont  gravées  les  heures  aux- 
quelles les  Officiers  doivent  faire  leurs  rondes. 
«—Cher  les  Artificiers,  pétard  de  figure  cu- 
bique. 

Negre  marron , Nègre  fugitif  qui  s’est  retiré 
dans  les  bois  pour  y vivre  en  liberté.  C’est  un 
mot  des  Colonies.  On  le  dit  aussi  des  animaux 
devenus  sauvages  : Cochon  marron.  ( Par>con- 
traetion  , de  l’espagnol  cimarron  sauvage , 
indompté.  ) 

Marron  J Inde , fruit  du  marronnier  d’Inde. 

Marron ner  , v.  act.  ( Md-ro-né  ; r forte  ) 
Friser  les  cheveux  en  marrons  , en  grosses 
bondes. 

•j*  Marronnes,  v.  n.  ( Imprim.  ) Imprimer 
des  écrits  clandestins , lels  que  des  libelles, 
des  ouvrages  contre  les  mœurs,  etc. 

Marronnier,  s.  m.  ( Md-ro-nié ; r forte  ) 
Arbre  qui  porte  les  marrons. 

Maronmer  d’Inde  ; grand  et  bel  arbre , ori- 
ginaire d’Asie,  naturalisé  en  Europe  depuis 
environ  deux  siècles,  moins  pour  l'utilité, 
que  pour  l'agrément  de  son  ombrage  et  de 
ses  belles  fleurs  rosacées,  disposées  en  grappes 
pyramidales.  La  capsule  coriace  et  épineuse 
que  forme  le  fruit , renferme  une  ou  plusieurs 
semences  qu’on  nomme  marrons  dinde , très- 
•ores  et  très-amères.  On  dit  absolument  un 
marron  vVr. 

f Marronnier  à fleur  rouge , arbre  de  la 
Caroline. 

Marri' DR,  s.  masc.  ( Md-ru-be  ; r forte  ) 
Plante  vivace  de  la  famille  des  Labiées  , qui 
croit  dans  le.»  lieu  \ humides  , et  qu'on  nomme 
aussi  lt,i'tne  ou  Pied  de  loup.  On  distingue  le 
Marrube  blanc  et  le  Marrube  noir.  ( Du  latin 
marruhium.  ) 

•j*  Marrube  blaut  , plante  agreste , indigène, 
à Heur  labiée,  d'une  oneur  pénétrante,  1 une 
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des  meilleures  plantes  médicinales  de  l’Eu- 
rope. On  en  compte  beaucoup  d’espèces. 
— Marrube  noir  on  puant.  Voy.  Dû  lot  te. 

Marrubiastreou  Faux  Marrube  , subst.  m. 
Plante  labiee  ; elle  est  détersive  et  vulné- 
raire. 

Mars  , ».  m.  ( on  prononce  l'j  ) Le  troi- 
sième mois  de  l’annee  , ainsi  nommé  du  Dieu 
Mars  à qui  il  fut  consacré  par  Romulus.—  Nom 
du  Dieu  delà  Guerre  , selon  les  Poètes.  — En 
Astron.  celle  des  planètes  principales  et  su- 
périeures qui  est  la  moins  éloignée  de  nous: 
elle  est  placée  entre  la  Terre  et  Vesta  : on 
la  distingue  par  sa  couleur  rougeâtre.  La  du- 
rée de  sa  révolution  sidérale  est  d’un  an  dix 
mois  vingt -deux  jours,  à très-peu  près.  — Au 
figur.  Grand  Guerrier.  — En  t.  de  Chimie, le 
fer.  — En  Poésie,  les  travaux , le  métier  de 
Mars  ; les  travaux  , le  métier  de  la  guerre. 

T. es  mars  , les  menus  grains  qu’on  sème  an 
mois  de  Mars  , comme  les  orges , les  avoines  , 
etc.—  Proverb.  Venir  comme  Mars  en  carême  * 
corruption  de  comme  marée  en  carême.  Voyez 
Marée. 

f Marsaique  , s.  f.  ( Mar-cè-he  ) Terme  de 
Pêche.  Assemblage  de  filets  tendus  sur  des 
perches , pour  prendre  des  hareng*. 

Marsèche  , s.  f.  Orge  , en  plusieurs  pro- 
vinces ; parce  qu'on  la  sème  au  mois  de 
Mars. 

f Ma  Rît!  E , s.  f.  Plante  cryptogame  , de. 
la  famille  des  Fougères  , dans  laquelle  les 
fleurs  mâles  sont  sur  la  fauille  , et  la  fruc- 
tification des  femelles  est  arrondie  avec  quatre 
capsules  posées  sur  la  racine. 

f Marmllie,  s.  f.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent à la  piastre  d’Espagne. 

Marsouin  , s.  m.  ( Mar-souein  ) Poisson  de 
mer  le  plus  petit  des  Cétacées , du  même 
genre  que  le  Dauphin  ; il  en  diffère  en  ce 
qu’il  a le  museau  arrondi  et  court  : tandis  que 
celui  du  Dauphin  proprement  dit  est  pointu 
et  surmonté,  à la  base,  d’une  sorte  de  pli 
de  la  peau.  On  le  nomme  en  quelques  en- 
droits Pourceau  de  mer.  ( Du  latin  maris  sus , 
il  cause  de  sa  ressemblance  avec  un  pour- 
ceau. ) — Populair.  et  par  injure,  gros  ou 
vilain  marsouin,  homme  laid  et  mal  bâti.  — En 
ter.  de  Marine  , pièce  de  charpente  qui  «en- 
taille devant  et  derrière  sur  les  fourcats,  en 
se  liant  par  de  bons  écarts  avec  la  carliirgue. 

Martagon  , s.  inasc.  Espèce  de  lis  à petites 
fieu  rs  , distinguée  des  autres  lis  par  la  po- 
sition des  fleurs  penchees  , dont  les  pétales 
sont  roulés  en  dehors. 

f MsnTAVANES  , s.  f.  pl.  Grands  vaisseaux 
de  terre  vernis  , qu’on  fabrique  aux  Indes  , 
et  dont  ou  sc  sert  dans  les  voyages  de  long 
cours. 

Marteau,  s.  m.  ( Mar-tô  , *.  d.  ) Outil  de 
fer  avec  un  manche  , qui  sert  h cogner,  à bat- 
tre , à forger.  On  a dit  autrefois  martel , et 
de  là  l’expression  proverb.  Mettre  martel  en 
té'e  ; donner  de  la  jalousie,  de  l’inquiétude. 
( Du  latin  marteflus  , employé  par  Pline  dans 
le  même  sens:  au  sujet  de  Cynira  , fille  d’A- 
griope,  qui , dit-il  , inventa  le  marteau  et  les 
tenailles.  ) — Henrloir  : Marteau  de  porte  % 
dhorloge.  n Astron.  Pinnule  mobile  sur 
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one  arbalète.  — En  Ici hyoV.  Poisson  cartila- 
gineux de  l'ordre  des  Trem.itopnés  , de  la  fa- 
mille des  Plagiostomes , et  du  genre  des  Squa- 
les. Sa  tête  extrêmement  large  , et  posée  en 
travers  sur  le  corps  , représente  une  sorte  de 
marteau. 

Provcrb.  Graisser  le  marteau  ; donner  de 
( argent  au  Porlier  d’une  maison  , afin  de  s’en 
faciliter  l’entrée.  — N’Stre  pas  sujet  a un  coup 
de  marteau  ; n’étrc  pas  assujéti  à des  heures 
fixes,  comme  les  gens  de  Communauté.  — Etre 
entre  le  marteau  et  tenclume.  Vojr.  Enclume . 

t Mar teo al  , suhst.  m.  ( Pèche  ) Sorte  de 
bregin.  Mot  peu  usité. 

Martel  , s.  m.  Voy.  71/ art eau. 

Martelage  , s.  masc.  11  se  dit  de  la  marque 
que  les  Officiers  des  Eaux  et  Forêts  font  sor 
les  arbres  avec  le  marteau. 

Martele,  éx  , part.  p.  de  Marteler  , et  adj. 
Battu  à coups  de  marteau  : Vaisselle  martelée. 
— Médaillé  marte! 'te , celle  dont  on  a limé  le 
revers  qui  étoit  commun  , pour  frapper  À la 
place  un  revers  rare.  — En  Musiq.  Cadence 
martelée  , cadence  bien  frappée  , et  dans  la- 
quelle les  deux  sons  se  font  entendre  distinc- 
tement. — En  Poésie,  vers  martelés , pénible- 
ment travaillés  y qui  sentent, en  quelque  sorte, 
le  marteau. 

Martelées  , s.  fém.  pi.  Terme  de  Chasse  : 
Fientes  ou  fu  mées  des  bêtes  fauves  quand  elles 
semblent  frappées  à coups  de  marteau  par  le 
bout. 

Marteler  , sr.  act.  ( Mar-tr-lé  ) Battre  h 
coup»  de  marteau  : Marteler  de  la  vaisselle * 

Marteler  , verb.  n.  Il  a le  même  sens  que 
l'actif;  Marteler  sur  l'enclume. — En  ter.  de 
Faucon,  faire  son  nid. 

t Mabtelet  , s.  m.  Mar-te-lé  ) Petit  mar- 
teau : Mar  tel  et  de  couvreur  , petit  martcaa  h 
tête  carrée  , et  il  panne  de  travers , qui  sert 
à lalter , etc. 

t Marteleür  , s.  masc.  Ouvrier  occupé  au 
marteau  dans  les  grosses  forges. 

t-MARTELLXB  , s.  fem.  Marteau  à l'usage  des 
Sculpteurs  : il  est  armé  de  dents  en  taille  de 
diamsns. 

f MtBTEf.LESTF.NT,  s.  m.  ( Mar-tè-le-man  ) 
Tcrmede  Musiq.  Agrément  de  l’ancien  ch  »nt 
français , qui  se  pratiquoit  en  descendant 
diatoniquement  par  un  trill. 

fMABTEBEAV  , s.  m.  ( Marine  ) Voy.  Mat - 

ttfÜU. 

Martial,  ale  , adj.  ( Mar-ci-al  ) Guerrier  *. 
Courage  martial.  (I)u  latin  martial is , fait  de 
Mars , Martis  Mars.)  — En  terme  de  Chimie , 
ferrugineux. 

f Cour  martiale ,en  Angleterre,  conseil  de 
guerre  pour  îuger  la  conduite  des  generaux, 
dfs  amiraux,  etc.  — En  France,  Loi  martiale  , 
qui,  à certaines  époques  de  la  Révolution  , 
ordonnoit  l’emploi  de  la  force  militaire  , 
lorsque  l'action  des  lois  éloit  jugée  insuffi- 
sante ou  trop  lente. 

Martiales  . s.  f.  pi.  Fêtes  des  Anciens  en 
l'honneur  do  Dieu  Mars.  On  dit  aussi  Jeux 
Ma  rfiatrr.  Les  Romains  les  célébrèrent  d’a- 
bord dans  le  Cirque  le  i3  de  Mai,  et  ensuite 
le  i d’Août 

M articles  , s.  f.  piur.  Terme  de  Marine: 
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Petites  cordes  dont  on  se  sert  dans  un  vais- 
seau , et  qui  aboutissent  à des  pouliis  qu’on 
nomme  araignées. 

Martinet  , s.  masc.  ( Mar-ti-nè  ) Espèce 
d'hirondelle  qui  a les  quatre  doigts  diriges  en 
avant.  — Sorte  de  petit  chandelier  plat,  il 
manche.  — Marteau  qui  est  mu  par  la  forte 
d’un  moulin.  — Sorte  d’usine  ainsi  ne  minée 
du  marteau  ou  martinet  qui  en  est  le  principal 
agent.  — Petiles  disciplines  de  cordes  atta- 
chées au  bout  d’un  bâton. 

MaRTINKT-PECHEUR  , s.  masc.  Voy.  Martin- 
pêcheur. 

Martingale  , s.  f.  ( Mar-tein-ga-lr  ) Ter. 
de  Manège:  Courroie  qui  tient  par  un  bout  à 
la  sangle  sous  le  ventre  du  cheval,  et  par 
l'autre  à la  muscrole  , pour  empêcher  qu'il 
ne  porte  au  vent.  — En  t.  de  Jeu,  Jouer  a la 
martingale , jouer  toujours  tout  ce  qu’on  a 
perdu. 

+ Martinisme,  s.  m.  Doctrine  des  Marti - 
r listes . Voy.  ce  mot. 

■J-  Martinistes,  s.  m.  pl.  Sorte  de  secte  de 
Francs-Maçons  , ainsi  nommés  de  leur  chef 
Saint-Martin  , auteur,  entr'autres  ouvrages  , 
d’un  livre  publié  à Lyon  , ver*  1776  , sous 
le  titre  Dr  s erreurs  et  de  la  vérité. 

f M A RTIN -PÉGH  FUR  OU  A LC  V ON  DK  S M ODE  R NES , 
8.  m.  (Ornith.)  Oiseau  passereau,  de  la  famille 
des  Ténuirostres , dont  le  bec  est  droit,  et  le 
plumage  d’un  bleu  brillant  et  nacré  en  des- 
sus, et  roux  en  dessous.  C’est  une  espèce  d'Al- 
cyon , qui  hante  les  eaux  et  les  marécages. 

•{•  Martiobarbcle  , s.  m.  ( Art  milit.  ) Arme 
des  anciens  Romains,  ainsi  nommée  , suivant 
quelques  Antiquaires  , parce  que,  d'un  côté, 
on  pouvoit  s’en  servir  comme  d’un  marteau  , 
et  que  de  l’autre,  elle  portoit  un  longfcréar 
bêlé.  — Soldat  armé  d’un  martiobarbule.  (Du 
latin  martiobar  bu/us.  ) 

Martre  , s.  f.  Genre  de  mammifères  digiti- 
grades , qui  ont  le  corps  très-allongé,  le?* 
jambes  courtes  , et  les  dents  incisives  inter 
médianes  rentrées  en  dedans.  Les  ongles  ne 
sont  pas  rétractiles.  ( Du  latin  maries  , is.  ) 
— Peau  de  cet  animal,  employée  en  foui  rare  : 
elle  est  très -estimée. 

Proverbialement  : Prendre  martre  pour  re- 
nard ; se  tromper  ; prendre  une  chose  pour 
une  autre. 

•j*  Martoire  , s.  f.  ( Mar-toa-re  ) Marteau 
de  Serrurier  , à deux  pannes,  qui  sert  à re- 
lever les  hrisetnens. 

Martyr,  s.  m.  ( Mar-tir  ) Celui  qui  souffre 
la  mort  pour  rendre  témoignage  à J.  C.  et  k 
la  vérité  de  sa  doctrine.  Le  féminin  est  Mar- 
tyre. ( Du  latin  martyr , pris  du  grec  martar 
témoin.  ) — Figur.  i.°  Celui  qui  a beaucoup 
soulfert  pour  une  cause  profane:  Etre  le  mar- 
tyr de  son  ambition  , de  la  vanité , etc.  — 2.* 
Celui  qui  souffre  beaucoup  : Le  mal  et  les  re- 
mèdes le  feront  mourir  martyr. 

Proverb.  Etre  du  commun  des  martyrs  , fort 
médiocre  en  son  genre. 

Martyre  , s.  na.  ( Mar-ti-re  ) Mort  ou  tour- 
mens  endurés  pour  la  Foi.  Voyez  Martyr. 
— Fig.  Peines  violentes  du  corps  ou  de  l’es- 
prit. — Tourment. 

Martyiuslr  , v.  act.  ÏÏIar-tf-ri-zé  ) Faite 
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ftouffrir  le  martyre.  Au  propre  il  ne  s’emploie 
qu’au  passif;  à l’actif  on  dit  faire  martyriser . 
-—Fig.  Toormenter  cruellement. 

Martyrologe  , subst.  m.  (Mar-tf-ro-fo-je  ) 
Catalogue  des  Martyrs,  et  par  extension  de 
tous  les  Saints  connus.  (Du  grec  martur  mar- 
tyr, et  logos  discours.  ) 

•j-  MactyhoLogistk  , subst.  m.  Auteur  d'un 
mort j roi oge. 

Ma  hum,  *.  m.  Plante  aromatique  et  vivace, 
de  la  famille  des  Germandrces,  h lige  ligneuse, 
dont  l’odeur  attire  puissamment  les  chats.  On 
la  nomme  aussi  Marjolaine  J’ Angleterre  ou  de 
Crete.  ( Du  latin  marum.  ) 

f M arum-mastic.  Marjolaine  d'Angleterre, 
petite  plante  ligneuse  dos  pays  chauds. 

■f  Mas  , subst.  m.  Monnoie  de  compte  du 
Royaume  d'Achem  , qui  forme  la  seizième 
partie  du  Tari.  — r Monnoie  d’or  courante  du 
meme  Royaume,  pesant  onze  as,  et  delà  va- 
leur d’environ  i 1.  !os.(i  f.  5oc.)  de  France. 
— A Batavia  , la  sixième  partie  de  la  Pataque, 
et  la  dixième  du  TaëL  — A la  Chine  , mon- 
noie de  compte  qui  est  la  dixième  partie  du 
Lvang.  — Au  Japon  , Voy.  Taèl , Telles  au 
Tayes. 

Mascarade  , 9.  f.  Troupe  de  gens  déguisés 
et  masqués.  — Divertissement  oik  l’on  se  mas- 
que. Recueil  d’airs  grotesques  , faits  pour 
être  joués  par  des  masques.  — Danse  exécutée 
par  des  masques. 

Mascaret  , subst.  m.  ( Mas-ka-rè  ) Reflux 
violent  de  la  mer  dans  la  Dordogne.  C'est  la 
mémo  chose  que  ce  qu’on  appelle  barre  sur  la 
rivière  de  Seine  , et,  en  général,  le  nom  qu’on 
donne  à la  première  pointe  du  flot  qui,  pro- 
che de  l'embouchure  des  rivières,  fait  re- 
monter le  courant , et  le  repousse  vers  la 
source.  ( Peut-être  de  Saint- MacSire  , nom 
de  l’endroit  jusqu'où  le*  eaux  de  la  Dordogne 
«ont  repoussées,  à neuf  lieues  de  son  embou- 
chure.) 

MascAROX,  subst.  m.  Tète  grotesque  qu’on 
met  aux  portes, aux  fontaines,  auxgrottes,  etc. 
( Du  mot  masque.  ) 

M \scrr.ix , ixr. , adjeet.  ( Mas-lm-lein  ) Oni 
convient  au  mâle  : Genre  masculin  ; article 
masculin.  ( Du  latin  ma  seul  mus.  ) 

l'irf  masculin  , que  les  mâles  seuls  peuvent 
posséder.  — Terminaison  masculine , celle 
d'un  mot  qui  ne  finit  pas  par  un  e muet  ; 
comme  maison  , vertu  , profit  , etc.  — Rimes 
masculines , rimes  qui  ont  une  terminaison 
j» ‘Mouline. 

M "CULixiTÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de  md/c. 
*J*  Masqi/afexxe  , s.  f.  ( Mas-coua-pè-ne  ) 
Racine  rouge  de  Virginie,  dont  les  naturels 
se  servent  pour  peindre  leurs  meubles  et  leurs 
armes.  On  ignore  quel  est  l’arbre  qui  la 
fournit. 

Masque  , subst.  m.  ( Mas-ke  ) Faux  visage 
de  carton  , etc.  dont  on  se  couvre  la  face 
pour  se  déguiser.  Les  femmes  portaient  au- 
trefois des  masques  de  velours  noir  pour  se 

Ç réserver  du  bêle.  ( Suivant  Grotius  , Huet  , 
Vachter , etc.  de  masca  sorcière,  vieux  mot 
gothique , conservé  , avec  la  même  significa- 
tion chez  les  Lombards  ; parce  qu'un  masque 
ressemble  au  yisage  d’ur.e  sorcière.  Le  Iran- 
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ciosini , qui  dérivoit  le  masque  des  François  du 
maschera  des  Italiens,  et  celui-ci  du  mascara 
des  Espagnols  , prétendoit  que  ce  dernier 
mot , composé  de  mas  plus  et  de  cara  visage, 
signifioit  proprement  un  visage  de  plus  , un 
second  visage.  Celte  étymologie  durement  re- 
jetée par  ménage , est  du  moins  ingénieuse 
k la  fois  , ef  très-siinple.)  — Chez  les  Anciens  , 
espèce  de  casque  qui  couvroit  toute  la  tète 
des  Acteurs;  et  qui,  outre  les  traits  du  visage, 
représentait  encore  la  barbe  , les  cheveux, 
les  oreilles,  et  jusqu’aux  orneraens  que  les 
femmes  employoientà  leur  coiffure.  Ces  mas- 
ques de  théâtre  étoient  ou  tragiques  , oo  co- 
miques, ou  satiriques  , et  avoient  tous  à un 
degré  marqué  , la  difformité  dont  leur  genre 
était  susceptible.  — Au  fig.  prétexte;  voile  ; 
fausse  apparence  dont  on  se  couvre  à dessein-. 
Sous  le  masque  du  zèle  , de  la  piété . V oile  est 
plus  noble.  — Représentation  d’un  visage 
d’homme  ou  de  femme  dans  les  ornemens  de 
Peinture  et  de  Sculpture.  — Sorte  de  terre 
préparée  et  appliquée  sur  le  visage  de  quel- 
qu'un pour  en  prendre  le  moule.  — Personne 
masquée  : Il  est  venu  des  masques.  — On  dit  au 
féminin  populairement  et  par  injure  , d’une 
femme  vieille  ou  laide  : La  masque  ; la  laide , 
la  vilaine  masque . 

Ai-oir  un  bon  masque  ; se  dit  d’un  Acteur 
dont  la  physionomie  répond  aux  rôles  qu'il 
joue.  — Proverb.  Faire  un  masque  de  quelque 
chose  à un  homme  ; lui  en  barbouiller  , lui 
en  couvrir  le  visage.  — Figur.  i.°  Lever  le 
masque , ne  plus  dissimuler,  agir  ouvertement, 
sans  reten  uc.— 2.°  Etre  toujours  sous  lemasque , 
déguiser  toujours  ses  sentimens. 

f Masqué,  Ee,  part.  pas»,  et  adjeet.  Voyez 
Masquer.  — Se  dit,  en  t.  de  Blason,  d’un  lion 
qui  a un  masque. 

Masque*  * v*rb.  act.  ( Mas-Iré  ) Mettre  un 
masque  sur  le  visage.  — Déguiser  quelqu’un 
soit  par  le  masque , soit  par  les  habits.  Voy. 
Déguiser.  — Figur.  Couvrir  le  mal  de  l’appa- 
rence du  bien  : Masquer  scs  mauvais  desseins. 
— Cacher , dérober  à la  rue  : Masquer  une 
batterie. 

Masquer  , v.  neut.  Aller  en  masque.  Il  est 
peu  usité. 

Sp.  masquer,  v.  récip.  Se  mettre  un  masque 
sur  le  visage.  — Se  déguiser.  — Aller  enmas- 
que.  — Au  figuré,  se  cacher  , déguiser  ses  in- 
tentions , etc. 

Massacre  , s.  mase.  Tuerie  ; carnage  : Le 
massacre  de  la  Saint-Barthélcmi , des  Vrpres 
Siciliennes.  — Grande  tuerie  de  bêtes.  ( l>u 
latin  barbare  mazacrium  , employé  avec  la 
même  signification  , dans  la  basse  latinité. 
Du  Gange.  ) — En  termes  de  Vénerie  : tête 
du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil,  séparer 
du  corps.  Sonner  le  massacre , appeler  au  son 
do  cor  , les  Veneurs  et  le»  chiens  pour  faire 
la  curée.  — En  termes  de  Blason , tête  du  cerf 
avec  son  bois. 

Fnrail.  Cet  ouvrier  est  un  massacre  ; il  tra- 
vaille mal. 

Massacrer,  v.  act.  ( Ma-sa-kré ) Tuer, 
assommer  des  homme»  qui  ne  se  défendent 
point.  — Fig.  et  fam.  Massacrer  des  meubles , 
des  tableaux , etc.  les  gâter,  les  défigurer. 
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Ma** irRF.rR  , su  bat.  vn.  Celui  qui  fait  un 
massacre.  Trév. 

Masse  , s.  f.  ( Ma -ce  ) Amas  de  plusieurs 
parties  qui  font  corps  ensemble.  ( l)u  latin 
massa*  tait,  dans  la  même  signification  , du 
rec  mazza  , en  changeant  z en  s.  ) — 11  se 
it  d’un  seul  corps  , /nais  très-solide  et  com- 
pacte : Une  masse  de  plomb.  — Corps  informe  : 
Cet  homme  n est  qu  une  masse  de  chair.  —En 
Peinture,  partie  qui  a de  la  grandeur , de 
1 étendue.  11  ne  se  dit  aue  de  ce  qui  compose 
le  clair-obscur,  c’est-à-dire,  des  lumières, 
des  demi-teintes  , des  ombres  et  des  reflets: 
belle  masse  d'ombre  ; lumières  distribuées  par 
grandes  masses.  — T otalité  : La  masse  de  l'air , 
dn  sang.  — Fonds  d’argent  d'une  succession  , 
d'une  société.  — Espèce  de  massue.  — Gros 
marteau  de  fer.  — Gros  bout  du  billard.  — Bâ- 
ton surmonté  d’une  grosse  pomme  d’argent, 
qu’on  portoil  devant  le  Chancelier. 

•f  Menuiserie  en  masse  ou  en  plein  bois  : 
Toute  espèce  d’ouvrage  qui  n’est  point  fait 
d'assemblage,  et  dont  les  champs  et  les  pan- 
neaux sont  pris  dans  un  seul  morceau  de  Dois. 

Màsse,  s.  fém.  ( Md -ce  ) Somme  d’argent 
qu'on  met  aux  jeux  de  hasard. 

Masse  d’eau  ou  Massette,  s.  fém.  Sorte  de 
plante  aquatique  dont  on  connoft  deux  es- 
pèces, l’une  à larges  feuilles , l’autre  à feuilles 
étroites.  Les  fleurs  à étamines,  naissent  au 
iorumet  de  la  tige  en  épi  cylindrique,  formé 
d’un  duvet  élastique  et  serré,  qu’on  substitue 
quelquefois,  dans  les  pays  marécageux  , à la 
laine  des  matelas  et  à la  plume  des  oreillers. 

f Masse  au  Bedeau  , Hoquette  des  champs , 
pLnte  annuelle  à fleur  cruciforme. 

Misurom , s.  fém.  ( Ma -ce -la-te  ) T.  de 
Fondeur  : Superfluité  du  métal  qui  se  trouve 
au  moule  des  canons  et  des  mortiers  qu’on 
vient  de  fondre. 

Masse-more,  s. m.  Trév.  Voy.  Machemoure. 
Massepain,  s.  m.  ( Ma -ce -pe  in  ) Pâtisserie 
composée  d’amandes,  d’avelines,  de  sucre, 
de  pistaches  et  de  pignons.  (Du  latin  massa 
masse,  et  panis  pain  ; massa  panis , d’où  les 
Espagnols  ont  fait  dans  la  même  signification 
mazapan*  et  les  Italiens  marzapane.  Ménage.  ) 
Mâsser,  v.  a.  ( Md-cé)  Faire  une  masse  au 
jeu  : U a mds  te  dix  louis. 

Masseter  , s.  m.  ( Ma-ce-tér  ) T.  d’Anat. 
Nom  de  deux  muscles  très-forts  , qui  servent 
à tirer  la  mâchoire  inférieure  vers  la  supé- 
rieure. ( Du  grec  maséfer,  fait  dans  le  même 
sens , de  massanmai  manger.  ) 
f MassetÉRIQUE  , adj.  ( Ma-ce-té-ri-que  ) 
T.  d’Anat.  Qui  appartient  au  masseter . 

Massette  , s.  f.  ( Ma-cè-fe  ) V oy.  Masse 
<f  <au. 

Massicot  , s.  masc.  ( Mo -ci -ho  ) Couleur 
jaune  pour  peindre.  — Mélange  de  verre  et 
de  chaux  d’étain  pour  vernisser  la  faïence. 
C’est,  dans  la  Chimie  moderne,  un  oxide  de 
plomb  jaune. 

f Massicot  natif , plomb  carbonaté  terreux, 
jaunâtre. 

Ma  amer  , s.  m.  ( Ma-cic)  Celui  qui  portoit 
la  masse  devant  le  Chancelier , etc. 

Massif  , s.  jn.  ( Ma -ci/  ) Chose  pleine  et 
tolide  : Un  massif  de  maçonnerie.  ( Du  mot 
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masse.  ) — Absolument  : plein  bois  qui  ne 
laisse  point  de  passage  à la  vue:  limite  allée 
est  terminée  par  un  massif. 

Massif  , ive  , adj.  Epais  et  pesant.  — Fig. 
Grossier:  lourd.  — 11  se  dit  aussi  des  figures 
de  métal  dont  le  dedans  n’est  ni  creux  ni 
formé  d’une  autre  matière. 

Massivement,  adv.  ( Ma-ci-ve-man  ) D’une 
manière  massive. 

t Massiveté,  s.  f.  ( Ma -ri -ve -té  ) Qualité 
de  ce  qui  est  massif.  Grand  Vue.  Franç.  Trév. 
11  est  peu  usité. 

Massore  , s.  f.  Travail  sur  le  Texte  hébreu 
par  des  Juifs  qui  ont  fixé  le  nombre  des  ver- 
sets , des  mots  , des  lettres , etc.  ( En  hébreu  , 
Massorah  tradition.) 

Massorettes  ou  Massoeethes  , s.  m.  plur. 
( Ma-so-rè-fe  ) Ceux  qui  ont  travaillé  à la 
Massore. 

IVlASsoRinQCE  , adject.  Qui  a rapport  i la 
Massore. 

Massue,  s.  f.  Bâton  noueux  et  beaucoup 
plus  gros  par  un  bout  que  par  l’autre.  ( Du 
latin  barbare  tnaruca , fait  dans  la  basse  la- 
tinité , de  massa  masse.  ) — Fig.  et  fam.  Coup 
de  massue  ; accident  fâcheux  et  imprévu. 

Mastic,  s.  m.  Gomme  ou  résine  qui  sort 
d’un  arbrisseau  appelé  Lentisque.  On  dit  or- 
dinairement Mastic  en  larmes.  ( Du  grec  mas - 
fiché , qui  a la  même  signification.  ) — Sorte 
de  composition  faite  avec  de  la  cire,  de  la 
résine  , de  la  brique  pilée , etc. 

Mastication,  s.  f.  ( Mas-ti-ha-cion ) Action 
de  mâcher.  (Du  lat.  masticatio.  ) 

Masticatoire  , s.  m.  ( Mas-ti-ha-toa-re  ) 
Ter.  de  Médecine  : Sorte  de  composition  faito 
de  plusieurs  ingrédiens  âcres  et  propres, 
quand  on  les  mâche  , à purger  la  pituite. 

Mastigadour,  s.  m.  Sorte  de  mors  que  l’on 
place  dans  la  bouche  des  chevaux,  à l’efl'et 
d’exciter  la  mastication  et  de  les  faire  écumer. 

f MASTioopnoRE  , s.  m.  ( Mas-ti-go-fo-re  ) 
T.  d’Archéol.  Espèce  d’huissier  chargé,  dans 
les  jeux  publics  de  la  Grèce  , de  punir  ceux 
qui  enfreignoient  les  réglemcns  de  police, 
( Du  grec  mostigophoros  , formé  de  mastix  , 
mastigos  fouet , et  pherA  je  porte  : porte-verge.  ) 

f M ASTUDTNIE  , s.  f.  ( M as-to-di-ni-e  ) T.  de 
Médec.  Douleur  des  mamelles.  ( Du  grec 
masfos  mamelle  , et  odunA  donleur.  ) 

Mastiquer  , v.  a.  ( Mas-ti-kc ) Joindre, 
coller  avec  du  mastic. 

Mastoïde,  adj.  ( Mas-to-i-de  ) 11  se  dit  en 
Anatomie  , d*ün  apophyse  de  l’os  temporal 
qui  a la  figure  d’un  mamelon.  ( Du  grec 
masfos  mamelle  , et  éidos  forme  , ressens 
blance.  ) 

f M.éKTOÏDiEN,  ennk , adj.  ( Mas-to-i-di-c» , 
è-ne  ) T.  d’Anat.  Qui  appartient , qui  a rap- 
port à l’apophyse  mastoïde. 

Masulifatan  , s.  masc.  Toile  de  coton  des 
Indes  très -fine.  — Sorte  de  mouchoir  des. 
Indes.  ( Delà  ville  de  Masulipatan , ville  de» 
Indes,  sur  la  côte  de  Coromandel,  où  il  s’en 
fabrique  beaucoup.  ) 

MASULir,s.  rn.  Chaloupe  des  Indes,  dont 
les  bordages  sont  cousus  avec  du  fil  d’herbes, 
et  dont  les  calfatages  sont  de  mousse. 

Masure  , s.  f.  ( Ma-zû-re  ) Ce  qui  resta 
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d'un  bâtiment  tombé  en  ruine.  (Du lat.  man - 
sura  t fait  dans  )a  même  acception,  de  manere 
demeurer,  séjourner.  ) — Fig.  Méchante  ha- 
bitation qui  menace  ruine. 

Mat  , matte  , ad).  ( le  / se  prononce  au 
masculin.  ) 11  se  dit  des  métaux  que  l’on  met 
en  œuvre  sans  Jes  polir  : Or,  argent  mat  ; 
rai  s selle  matte . — Broderie  matte  ; trop  char- 
gée, qui  n’est  pas  assez  dégagée.  — En  Pein- 
ture , coloris  mat  , couleur  matte  ; qui  ont 
perdu  leur  éclat.  — En  t.  de  Doreur,  qui  n’a 
point  d’éclat,  point  de  brillant  : Or  mat.  En 
ce  sens  on  dit  substantivement  : Les  mats  d'un 
ouvrage  dore.  ( De  l’allemand  matt  languis- 
sant, épuisé,  sans  force , sans  éclat.  Le  Du»  hat. 
Suivant  Trèv.  mat  est  un  vieux  mot  françois 
qu’on  trouve  dans  Villon  et  nos  autres  Poêles 
anciens  * et  qui  signifioit  triste  , confondu  et 
froid.  ) 

Mat  , s.  m.  ( le  t se  prononce  ) T.  du  jeu 
des  Echecs  : Coup  qui  réduit  le  Roi  à ne 
pouvoir  bouger  sans  se  mettre  en  nouvel 
échec  : Voila  un  beau  mat.  11  n’a  point  de 

Îluriel.  Vojr.  au  mot  Echec.  — Fig.  et  fara. 

donner  échec  et  mat  à quelqu'un  , remporter 
sur  lui  un  avantage  complet. 

Mât,  s.  m.  ( Md  ) Arbre  d’un  navire  auquel 
sont  attachées  les  vergues  ou  antennes  qui 
portent  les  voiles  : Grand  mât , mât  de  mi- 
sât ne  , mât  de  beaupré.  , mât  (T  artimon.  (Du 
latin  malus  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) — Pièce  de  bois  servant  aux  tentes 
et  aux  pavillons. 

■J-  Mât  d’un  brin  , fait  d’un  seul  arbre. 
— forcé , qui  a souffert  un  effort,  et  qui 
est  en  danger  de  se  rompre.  — jumelé , re- 
clampé  on  renforcé , fortifié  par  des  jumelles. 
— de  rechange  , mât  de  hune  , destiné  , dans 
un  long  voyage , à remplacer  celui  qui-ponr- 
roit  manquer.  — venu  a bas,  rompu  ou  coupé. 
— désarmé  (Blason),  peint  sans  voiles. 

•J*  Aller  à mâts  et  a cordes  , abaisser  les 
vergue»  et  les  voiles  quand  le  temps  est  ex- 
trêmement violent. 

M atador  , s.  in.  Au  jeu  de  l'Horobre , les 
trois  premiers  triomphes  %Spadille  , Manille 
et  Baste.  ( Mot  purement  èspagnol,  qui,  dans 
son  acception  propre,  signifie  tueur , meur- 
trier , du  verbe  matar  tuer  , ôter  la  vie.  ) 

•J-  Matadors , pl.  Compagnie  de  200  hom- 
mes que  levèrent  en  1714  , 1rs  habitans  de 
Barcelone  qui  refusoient  de  reeonnoitre 
Philippe  V pour  leur  souverain. 

Mata  ri  ON  , s.  in.  T.  de  Marine  : Petits  cor- 
dages qui  servent  h attacher  les  petite*  pièces 
d une  galère.  Ce  sont  proprement  des  gar- 
ce Mes. 

Matamore,  s.  m.  Faux  brave.  11  est  familier. 
(De  l'espagnol motamuro,  formé  de maîarlucr, 
et  moro  maure;  tueur  de  maures.  ) 

Matamore,  s.  férn.  Prison  où  l’on  renferme 
sans  terre  les  esclaves  toutes  les  nuits. 

Matasse,  s.  f.  Soie  qui  est  encore  par  pelo- 
tes et  sans  être  filet*.  11  se  dît  aussi  du  «oinn. 
( Du  grec  dieta.ra , soie  crue  qui  n’est  ni  filée 
ni  teinte.  Les  Latins  ont  dit  malaxa  botte  ou 
peloton  de  fil.  ) 

Maiassinade,  s.  férn.  Action  folâtre  de  ma- 
tassins. 
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Mat ASSüfEit , v.  n.  ( Ma-ta-ci-né ) Folâtrer; 
danser  les  matassins. 

Matassins,  s.  m.  plur.  ( Ma-ta-cein  ) Espèce 
de  danse  bouffonne.  — Ceux  qui  la  dansent. 
( De  l'espagnol  matachin , au  plur.  matachines , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Matelas  , s.  m.  ( Ma-te-ld  ) Espèce  de  sac 
rempli  de  laine  , de  crin  ou  de  bourre,  et  pi- 
qué en  divers  endroits.  C’est  une  des  princi- 
pales pièces  de  la  garniture  d'un  lit.  (Du  lat. 
matta  natte:  parce  que  les  Anciens  et  depuis 
eux , les  Moines  courhoient  sur  des  nattes.  De 
matta  on  a fait  dans  la  basse  latinité,  d’abord 
les  diminutifs  matula  ou  matura , ensuite  par 
corruption,  matra  s , et  enfin  matelas.  Trév. 
Suivant  le  Jésuite  Oudin  , du  celtique  matin: s 
ou  materas  , conservé  long-temps  dans  notie 
langue  avec  la  même  signification,  et  d’où  la 
basse  latinité  avoit  fait  materacium.  Les  Ita- 
liens disent  encore  materasso  ou  materassa  ; 
et  Voiture , ajoute  Oudin,  est  le  premier  Ecri- 
vain françois  qui  ait  dit  matelas.  Matt  , dans 
la  langue  celtique,  signifie  lit , et  ras  laine.  ) 
— Coussins  piqués  qu’on  met  aux  côtés  d'un 
carrosse. 

"f  Matelas  de  guère  fs  , large  sac  , en  forme 
de  paillasse,  rempli  de  balle  d'avoine,  ainsi 
nommé  parce  que  c’est  dans  les  guérets  que 
croit  cette  avoine.  Le  mot  et  la  chose  sont 
très-usités  dans  les  hautes  montagnes  de  l’Au- 
vergne. 

Matelasser  , v act.  ( Ma-te-la-cé  ) Garnir 
de  quelque  chose  uti  piqué  en  façon  de  ma- 
telas. 

Matelassier  , s.  m.  ( Ma-te-la-cié ) Ouvrier 
qui  fait  et  qui  rebat  des 

Matelot,  s.  m.  (Ma-te-fo)  Celui  qui  sert  à la 
manœuvre  d’un  vaisseau  sous  les  ordres  d’un 
Pilote  et  du  Capitaine.  ( Du  mot  mât.  On  a 
d’abord  donné  ce  nom  exclusivement  au  Ma- 
rinier qui  servoit  près  du  mât,  et  ensuite  par 
extension  , à tous  les  Mariniers.  Ménage  , 
Nicot , etc.  ) — Dans  une  armée  navale,  vais- 
seau qui  en  accompagne  un  plusgrand  : L’Ami- 
ral a deux  matelots. 

Matelotage,  s.  m.  Salaire  des  Matelots . 

Matelote,  s.  f.  Mets  composé  de  plusieurs 
sortes  de  poissons  apprêtés  à la  manière  des 
Matelots. — Air  d’une  danse  de  caractère,  dan» 
laquelle  on  est  vêtu  en  matdht. 

A la  matelote,  adv.  A la  mode,  à la  façon 
des  Matelots. 

f Matéologie,  s.  f.  (Ma-té-o-lo-ji -e ) Vainc 
recherche  , curiosité  , discussion  blâmable  , 
sur -tout  en  matière  de  Religion.  ( Du  grec 
mataios  vain,  inutile,  et  logos  discours.  ) 

Mater,  v.  a.  ( Ma-té)  Donner  à certaines 
parties  de  l’ouvrage  qu’on  dore  moins  de  bril- 
lant , un  ton  plus  mat , de  manière  qu'elles 
soient  en  opposition  avec  celles  qui  sont  bru- 
nies. Quelques-uns,  et  l 'Acad,  elle- meme, 
disent  mafir.Xoy.  ce  mot.  — Aux  échecs  , faire 
mat  f réduire  le  Roi  à ne  pouvoir  sortir  de  sa 
place  sans  se  mettre  en  nouvel  échec.  — Figur. 
i.°  Mortifier  : Il  faut  mater  sa  chair .—a.0  Hu- 
milier : Mater  un  orgueilleux  ; mater  V orgueil 
de ( Du  grec  mattein  piler,  broyer,  domp- 

ter, amollir.  ) 

Mà.lr  , v.  a.  ( Md-té)  Garnir  un  yai **eau 
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de  m<îtt.  — En  général , dans  la  langue  des 
Marin»,  mettre  nebout  : Il  faut  mdter  les  fu- 
taille* pour  1rs  rabattre. 

F Mâtereau  , s.  ru.  ( Md-te-r6%  s.  d.  ) T.  de 
Marine  : Pièce  de  bois  propre  à faire  un  petit 
mât. 

Ma r»  niALisME , s.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
n'adinettent  point  d’autre  substance  que  la 
matière.  — Dans  un  sens  moins  étendu  , sys- 
tème de  ceux  qui  tiennent  que  i’ame  est  ma- 
terirlle. 

Matéri ALISTE  s s.  Partisan  du  matérialisme. 

Matérialité,  s.  fera.  Qualité  de  ce  qui  est 
matière. 

Matériaux,  s.  m.  pl.  ( Ma-té-ri-â')  Tout  ce 
qui  sert  à bâtir.  — Fig.  Tout  cequ’ona  préparé 
pour  quelque  composition,  quelque  outrage 
d'esprit.  ( Du  latin  materia  ou  materies , qui  a 
la  même  signification.  ) 

Materiel,  elle,  adject.  Qui  est  composé  de 
matière.  — Grossier  ; qui  a beaucoup  çle  wa- 
tirre  et  d'épaisseur  : Cet  ouvrage  est  trop  ma- 
tériel.— Figur.  Cet  homme  est  matériel  y a l’es- 
prit grossier  et  pesant. — 11  se  dit  en  t.  d'Ecole, 
par  opposition  à formel  :Le  sens  matériel.  — En 
ce  dernier  sens  il  est  aussi  substantif  : Il  faut 
distinguer  le  matériel  du  formel. j 

Matériellement,  adverbe.  ( Ma-ré-ri-è-fe- 
irtan  ) Ter.  de  l’Ecole  qui  se  dit  par  rapport 
à la  matière , et  par  opposition  à formellement. 

Maternel,  elle,  adj.  Qui  est  de  ]a  mère; 
qui  est  propre  à la  mère.  ( Du  latin  ma- 
ternas. ) 

Les  parens , les  biens  maternels  ; du  cAté  de 
la  mère. — Langue  maternelle  : Langue  du  pays 
©à  l'on  est  né. 

Maternellement,  adverbe.  ( Ma-tèr-nè-le- 
man  ) D'une  manière  maternelle.  Il  est  peu 
usité. 

Maternité,  s.  f.  Etat,  qualité  de  mère. 

MAteüb,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  md/s  de 
vaisseaux. 

Mathématicien,  s.  m.  ( JMa-té-ma-ti-cien  ) 
Celui  qui  sait  les  Mathématiques.  ( Du  grec 
math,’ matihos , fait  de  mathâma.  ) Voy.  Mathé- 
matique. 

-Mathématique  , s.  fém.  ( Ma-té-ma-ti-ke  ) 
Science  qui  a pour  objet  les  propriétés  de  la 
grandeur  , en  tant  qu’elle  est  calculable  ou 
mesurable.  Avec  l’article  il  se  dit  au  pluriel  ; 
Etudier , savoir , enseigner  les  Mathématiques 
et  non  pas  la  Mathématique.  (Du  grec  mathè- 
ma , au  plur.  mathê:matay  qui  signifie  propre- 
ment science , dérivé  de  monthanà  j’apprends, 
comme  qui  diroit  la  science  par  excellence',  parce 
queles  Mathématiques  sont  les  seules  connois- 
sances  naturelles  susceptibles  d’une  démons- 
tration rigoureuse.  ) 

■f  Mathématiques  pures , qui  considèrent  le8 
propriétés  delà  grandeur  d'une  manière  abs- 
traite. — Mathématiques  rhixtesy  qui  ont  pour 
objet  le»  propriétés  de  la  grandeur  concrète , 
c.  k.  d.  de  la  grandeur  dans  certains  corps  ou 
•«jets  particuliers.  On  dit  aujourd’hui,  à-peu- 
près  dan*  le  même  sens.  Mathématiques  ap- 
pliquées , à cause  de  X application  qut  s'y  fait 
.des  principes  généraux  et  abstraits  aux  ob- 
jets particuliers  delà  Statique,  de  la  Dyna- 
mique , etc. 

T.  2. 
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Mathématique,  adject.  Qui  appartient  aux 
Mathématiques . 

Mathématiquement  , adverb.  ( Ma-té-ma- 
ti-ke-man  ) Selon  les  règles  des  Mathéma- 
tiques. 

Matière,  s.  fém.  En  Philosophie,  substance 
étendue  et  impénétrable,  susceptible  de  tou- 
tes sortes  de  formes.  En  ce  sens  il  se  dit  par 
opposition  h esprit  : Au-drssus  de  t a matière , 
dégagé  de  la  matière . ( Du  lat.  materia  ou  ma- 
teries. ) — Dans  les  Sacremens  , il  est  opposé 
à la  forme  : L'eau  est  la  matière  du  Sacrement 
de  Baptême.  — Ce  dont  une  chose  est  faite.— 
Sujet  de  quelque  discours,  de  quelque  écrit  : 
avec  rette  différence  que  la  matière  est  le  genre 
d’objets  dont  on  traite:  et  le  sujets  l’objet  par- 
ticulier qu’on  traite.  Un  ouvrage  roule  sur  di- 
verses matières  y et  on  y traite  divers  sujets. 
Les  vérités  de  T Evangile  sont  la  ma  iè'e  des  ser- 
mons ; un  sermon  a pour  sujet  quelqu'une  de  ees 
vérités.  Roubaud.  — Cause:  sujet;  motif;  oc- 
casion.—En  termes  de  Médecine,  excremens 
du  corps  humain.  — Pus  qui  sort  d’une  plaie. 

F Matière  subtile  ( Physiq.  ),  fluide  extrê- 
mement délié,  répandu  par  tout,  et  dont  l’ac- 
tion influe  considérablement  sur  le  mécanisme 
de  l’Univers.  Descartes  l’a  admis  sous  le  nom 
de  premier  élément , mais  en  en  supposant  le» 
molécules  parfaitement  dures  et  privées  de 
toute  élasticité.  Suivant  Uewton,  qui  l’appelle 
éther , cette  matière  est  de  700,000  fois  plu» 
rare,  et  en  même  temps,  700,000  fois  plu»  élas- 
tique que  l’air  que  nous  respirons.  — Matière 
électrique , fluide  très-subtil,  qui  se  meut  au- 
dedans  et  autour  du  corps  électrisé  , et  lui 
forme  une  sorte  d’atmosphère.  — Matière  af- 
fluentfy  portion  de  ia  matière  électrique  qui  se 
porte  vers  un  corps  actuellement  électrisé  , et 
qui  lui  vieitt  des  corps  qui  l’avoisinent.  — Ma- 
tière effluente y portion  de  la  matière  électrique 
qui  sort  d’un  corps  actuellement  électrisé,  en 
forme  de  bouquets  ou  d’aigrettes,  coinposfe» 
de  rayons  divergen».  — M dtièrë ignée , matière 
du  feu  y matière  de  la  chaleur  y le  calorique  des 
Chimistes  et  des  Physiciens  modernes. — Ma- 
tière magnétique  y fluide  subtil  et  invisible  qui 
entoure  chaque  aimant  naturel  ou  artificiel, 
«t  qui  parolt  circuler  d’un  pôle  à l'an  Ire,  en 
formant  autour  de  l’aimant  une  sorte  d’atmos- 
phère. 

Matières  d’or  y d'argent  ; espèces  fondue^ 
pour  la  fabrication  des  monnoies.  — Figuré- 
ment  et  familièrement  : Etre  enfoncé  dans  la 
matière  ; avoir  l’esprit  lourd  et  grossier. 

En  matière,  adv.  En  fait,  sur  la  chose  dont 
il  s’agit  ; En  matière  de  procès  ; en  matière 
civile . 

MAtin  , s.  m.  ( Md-tein  ) Gros  chien  pour 
garder  une  cour,  nn  troupeau,  etc.  ( De  mas - 
tinus  y employé  dans  la  basse  latinité  avec  la 
même  signification,  et  que  Ménagé  dérive, 
au  moyen  de  ses  transformations  accoutumées, 
de  manere  demeurer,  au  sapin  muttsuniy  , 
ajoute-t-il,  on  a fait  d'abord  le  vieux  mot 
françoismn»  demeure,  maison  à la  campagne, 
et  ensuite  mastin  chien  pour  la  garder.  ) 

Prov.  Qbi  a bon  voisin  a bon  mâtin , a bonne 
et  sûre  garde.  Grand  Vocal,  franc. y TVr'e.,  etc. 
L ’ Acad. y dans  ce  meme  proverbe,  écrit  matin , 
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an  lira  de  mâtin  ; et  après  l*avoïr  expliqué  par 
la  tranquillité  dont  on  jouit  cher  soi  lorsqu’on 
a un  bon  voisin,  l’applique  en  général  à tous 
les  avantages  qu’on  peut  retirer  de  ce  voi- 
sinage. 

Matin,  s.  m.  ( Ma-teîn  ) En  Astronomie, 
le  commencement  du  jour , ou  le  temps  du  le- 
ver du  soleil.  — Dans  une  acception  plus  éten- 
due et  plus  usitée,  tout  l’espace  compris  de- 
puis minuit  jusqu’à  raidi  : Une  heure  du  matin  ; 
onze  heures  du  matin. 

U étoile  du  matin , la  planète  de  Vénus,  quand 
elle  est  occidentale  par  rapport  au  soleil  , et 
qu'elle  se  lèveavairt  lui.LesGrecsrappeloient 
alors  Phosphore , et  les  Latins,  1 uci/er . — Poé- 
tiquement : Les  portes  du  malin  : l’Aurore  ou 
le  Levant,  l'Orient. 

Familièrement  : J'irai  t ous  t-oirunde  res  ma- 
tins , un  de  res  quatre  matins  ; on  ira  chez  lui 
un  beau  matin  , quelque  jour.  — Proverbiale- 
ment : Rouge  au  soir , blanc  au  matin  , c’est  la 
tournée  du  Pèlerin  ; le  ciel  rouge  au  soir  et 
manc  au  matin,  présage  un  beau  temps. 

Matin,  ndv.  Il  est  encore  matin;  il  n 'y  a pas 
long  temps  qu’il  est  jour. 

Matinal,  ale,  adj.  Qui  se  lève  matin.  — Qui 
appartient,  qui  est  propre  au  matin  : Aube  ma- 
tinale ; rosée  matinale. 

Mâtineau,  s.  masc.  (Md-ti-nô%  s.  d.  ) Petit 
mâtin. 

Matinée,  s.  f.  Tout  le  temps  qui  est  depuis 
le  point  du  jour  jusqu'à  midi.  — Eamilièrera. 
D-trmir  la  grasse  matinée  , bien  avant  dans  le 
jour. 

Mâtine*  , t.  a.  ( Mâ-ti-né ) Au  propre,  il 
se  dit  d’un  mâtin  qui  couvre  une  chienne  d’une 
plus  noble  espèce.  — Figurém.  et  fam.  Gour- 
mander;  maltraiter  de  paroles. 

Matines,  s.  f.  plur.  La  première  partie  de 
l'Office  Divin  qui  se  chante  le  matin. 

Proverb.  i.°  Etourdi  comme  le  premier  coup 
de  matines  , fort  étourdi.  — z.n  Le  retour  est 
pire  que  matines  , la  suite  d'une  mauvaise  af- 
faire est  pire  encore  que  le  commencement. 

Matinecx,  euse,  adj.  ( Ma-ti-neù  ) Qui  est 
dans  l’habitude  de  se  lever  matin. 

MatiniÈre,  adj.  f.  Le  toi  le  matinicre-,  l’étoile 
do  matin • 

Matir  , v.  a.  Rendre  mat  de  l’or  et  de  l’ar- 
gent , sans  le  polir  ni  le  brunir. 

Matité  , s.  f.  Nom  donné  par  quelques  Na- 
tnra  listes  à des  pierres  qui  ont  la  forme  du  bout 
//une  mamelle.  ( Par  corruption  , du  grec 
mastvs  mamelle.  ) 

Matou,  s.  in.  ( Ma-foar)  Outil  de  Graveur 
et  de  Pamasquineur , qui  sert  pour  cmatir  l’or 
«t  le  faire  tenir  dans  les  ciselures. 

Matois,  oise,  ndj.  ( Ma-tod  , foi-ze  ) Fin, 
rusé.  — On  dit  ausii  substantivement  et  sur- 
tout au  masculin  : Un  fin  matois.  ( Du  vieux 
mot  françois  mate  tromperie,  dérive  d'une 
place  du  même  nom  à Paris,  où  s’asserabloient 
les  filous  et  les  escroc»;  ou  a dit  long-temps 
enfans  de  la  mate.  ) 

Matolserje,  s.  f.  ( Ma-toa-ze-rf-e)  Qualité 
du  matois.  — Tromperie  ; fourberie. 

Matoi'  , subst.  m.  Gros  çhat  mâle  et  entier. 
J.e  peuple  a cru  long-temps  que  les  sorciers 
atLUionl  au  sabbat  «ou»  la  forme  d’un  matou. 
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( Suivant  Ménage  , c’est  une  corruption  de 
marcou , qu’on  disoit  autrefois  dans  le  même 
sens,  et  qui  dérivoit,  ajoute-t  il,  de  Mar- 
cul fus  , nom  propre  qu’on  avoit  donné  aux 
chats,  comme  celui  de  Pierre  aux  perroquets, 
de  Samson  aux  sansonnets  , de  Martin  aux 
martinets,  etc.  ) 

f MaTSamaux,  s.  m.  pl.  ( Ma-tra-ml)  Ter. 
de  Pèche  : Nom  qu’on  donne  à Bordeaux  aux 
filets  appelés  ailleurs  Polies. 

Ma  tua  s , s.  m.  ( Ma-trà  ) Vaisseau  chimi- 
que, à col  étroit  et  lorg,  pour  digerer  et  ex- 
traire. — Autrefois  trait  armé  d’un  gros  fer 
rond  , qui  se  dccochoit  avec  une  arbalète. 
( Dans  cette  dernière  acception,  du  vieux  gau- 
lois matara  ou  rnataris  espèce  de  trait , que  les 
Latins  ont  adopté  dans  leur  langue  arec  la 
même  signification.  Voj.  1rs  Commentaires  de 
César.  ) 

f Matras  de  Pologne  ( Phyaiq.  ),  petite  bou- 
teille de  verre,  en  forme  de  poire  creuse,  dont 
le  fond  est  fort  épais,  et  qui  se  brise  en  éclats 
lorsqu'on  y laisse  tomber  un  petit  gravier  an- 
guleux , ou  un  fragment  de  pierre  à fusil  , 
tandis  que  la  chute  d'une  balle  de  plomb  n 'y 
produit  aucun  effet. 

Matricaire  , s.  f.  ( Ma-lri-kè-re  ) Plante  à 
fleur  radiée,  à racine  vivace,  d’une  odeur 
forte,  ommenagogue et  hystérique. On  la  nom- 
me aussi  Espargoutte. 

*|*  MaTUCAUx,  adj.  m.  plur.  ( Ma-tri-kS  ) Se 
dit , en  Médecine,  de»  remèdes  propre»  aux 
maux  de  matrice . 

Matrice,  a.  f.  La  partie  de  la  femme  où  se 
fait  la  conception  et  où  l’enfant  se  nourrit.— 
11  se  dit  aussi  des  animaux  : La  matrice  dune 
cavale  , dune  chienne.  ( Du  latin  matrix , ici  s , 
forme  de  mater  mère  , dérivé  du  grec  mit,  a 
matrice,  dont  la  racine  est  mètlr%  en  dorique 
mat&r  mère.  ) — Figur.  i.°  Moule  où  l'on  fond 
les  caractères  d’imprimerie.  — ï.n  Carres  des 
médailles  ou  monnoies  gravés  avec  le  poinçon. 
— 3.°  Originaux  ou  étalons  des  poids  et  me- 
sures. 

Matrice  , adj.  fém:  Eglise  matrice , qui  est 
comme  la  m>re  des  autres  Eglises.  — langue 
matrice , qui  n est  dérivée  d’aucune  autre,  et 
dont  quelques-unes  sont  dérivées.  —Couleurs 
matrices  , les  couleurs  simples  qui  servent  à 
en  composer  d’autres. 

Matricule,  s.  fém.  Registre  dans  lequel  on 
écrit  le  nom  de?  personnes  qui  entrent  dans 
quelque  Société.  ( I)u  latin  matrbu/a.  ) 

Matricule  de  l’Empire  , dénombrement  des 
Princes  et  Liais  qui  avoient  séance  dans  les 
Diètes. 

Matrimonial,  ai.f.,  adj.  Qui  appartient  au 
mariage.  ( Du  latin  matrimonial is , fait  de  ma- 
trimonium  mariage.  ) 

*|*  Mate  o N ale  s,  s.  f.  plur.  Fêtes  célébrées  à 
Rome  par  les  Mh. rones , aux  calendes  de  Mars. 

Matrone,  s.  f.  Sage -femme.  ( Du  latin  ma- 
trona.  ) 

Matrone  Romaine  y Dame  Romaine.  Suivant 
Servius%  la  Matrone  étoit  la  femme  mariée  qui 
avoit  un  enfant,  et  la  Mere  de  famille , celle  qui 
en  avoit  eu  plusieurs.  Selon  d’antres,  on  nom- 
moit  Matrone  la  femme  qui  étoit  mariée,  mais 
qui  n’avoit  point  encore  eu  d’enfant. 
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f MATfcoxàsoi/  Matroxïqüe,  s.  m.  ( Ma-tro- 
né-e , ni-fte  ) Autrefois  lieu  dans  les  Eglises 
destine  aux  femmes,  et  séparé  de  celui  qu’oc- 
eupoient  les  hommes.  ( Dp  lat.  motronaum . ) 
f Matsum  , $.  m.  T.  de  Relation  : Chez  les 
Japonais,  le  mélange  et  la  combinaison  des 
reiouissances  et  des  ceremonies  qui  accom- 
pagnent une  fête,  telles  que  les  danses,  les 
processions,  les  spectacles,  les  foires,  etc. 
Matte,  s.  f.  ( Ma- te  ) Herbe  du  Paraguay. 

— Matière  métallique  impure,  qu'on  obtient 
par  la  première  fonte  du  minéral. 

■f  Matte  de  thons  ( Pèche  ) , banc  de  thon». 
Terme  Provençal. 

f Matteau,  subst.  m.  ( Ma-tâ,  s.  d.  ) T.  de 
Commerce  : Matteau  de  soie  , assemblage  de 
quatre,  cinq,  six  ou  huit  écheveaox,  tordus 
et  plié»  de  façon  qu’ils  ne  se  dérangent  point. 

ï Mattées  , s.  f.  plur.  ( Ma-te-e  ) Dans  les 
repas  des  Anciens,  service  composé  de  mets 
délicats,  bâchés  et  assaisonnés  d'épices.  ( Du 
grec  mat  tua  rageât,  mets  délicat , friandise.  ) 
T Mattec.au  , s.  m.  ( Ma-te-gô , s.  d.  ) Ter. 
de  Marine  : Jumelle  en  forme  de  taquet,  que 
l'on  place  sur  le  milieu  des  basses  vergues, 
Ters  l'arrière.  On  l'appelle  aussi  Marte  gau. 

t Mattelixs,  s.  m.  plur.  ( Ma-te-lein  ) Es- 
pèce de  laines  qni  viennent  du  Levant. 

f Mattox,  s.  m.  ( Ma-ton  ) Grosse  brîqne 
dont  on  se  sert  pour  paver.— Dans  les  corda- 
is , etc.  nœud,  bourre,  inégalité,  petit  amas  et 
dnrete  de  quelques  parties. 

Màtuiatif,  ivi  , adj.  Il  se  dit  des  médica- 
mens  qui  hâtent  la  formation  de  la  matière  pu- 
rulente d’un  abcès.  ( Du  lat.  maturare  mûrir.  ) 
MatteatïoX,  s.  f.  ( Ma-tu-ra-cion  ) T.  d’Al- 
ehimie  : Opération  qui  donne  une  plus  grande 
perfection  à un  métal.  — En  Médecine,  coc- 
tioo , atténuation  ou  préparation  des  humeurs 
nuisibles  et  génératives  des  maladies,  pour  les 
rendre  propres  à être  expulsées  du  corps.  ( Du 
latin  matura'io . fait  de  maturare  mûrir.  ) 
MXtcke  , subst.  f.  Assemblage  de  tous  les 
mâts  d’on  vaisseau.  — Bois  propre  k faire  des 
md/s. 

Maturité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mûr. 

— En  Potanique,  état  où  les  fruits,  etc.  ont 
atteint  leur  développement  complet. 

Figur.  i.°  Cet’e  affaire  est  dans  sa  maturité , 
est  en  état  d’étre  conclue,  achevée.  — î.°  La 
maturité  de  T âge , de  f'  esprit  ; l'etat  où  l’homme 
est  dan»  sa  force,  où  il  a l’esprit  miir,  solide , 
etc.  — J.°  Apec  maturité , avec  circonspection 
et  jugement. 

Matutixaire,  subst.  m.  ( Ma-tu-ti-nè-re  ) 
Autrefois  le  livre  qui  contenoit  l’Office  de» 
Matines. 

Matutixal,  ali,  adj.  Qui  appartient  h Ma- 
tines. Grand  Vocab.  fronç. , Trfv.  — Qui  ap- 
partient au  matin.  Aead.  Il  est  peu  usité. 

Maudire,  v.  a.  Maudissant.  Maudit.  Je  mau- 
dis ; nous  maudissons  , vous  maudissez , etc.  Le 
reste  formé  de  ces  temps  ou  comme  Dire.fMâ- 

di-rfi  d*  ) Faire  des  imprécations  contre 

( Du  lat.  male  die tre  [ dicere  ma/é  ou  malum  1, 
qui  a la  même  signification.  ) — En  parlant  de 
l)ieu , réproover , abandonner. 

M AUDI  MOX,  s.  m.  ( Mû-df-'son  ) Malédiction. 
11  est  familier. 
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Maudît,  ité,  part.  p.  et  ad;.  Vo j.  Maudire» 
Exécrable,  détestable,  très-mauvais.  Unmau— 
dit  chemin  : Un  temps  maudit. 

Maudit,  s.  m.  Reprouvé. 

Maugréer,  v.  neuf.  ( Mj-gré-é,  d.  ) Jurer; 
pester,  il  est  popul.  ( Des  deux  mots  mouvais 
et  gré  ; prendre  en  mauvais  gré;  mal  agreer.  > 
Maufiteux  , EtrsB , adj.  ( Mû-pi-teù , d.  ) Il 
se  disoit  autrefois  pour  dur:  cruel;  sans  pitié . 
— Aujourd’hui,yb/re  le  maupiteux ; se  lamen- 
ter sans  grande  raison.  Il  est  bis  et  popul. 

Maure,  s.  ni.  Yoy.  More.  ( Du  «rec  maures 
sombre,  noirâtre;  à cause  de  la  couleur  du 
teint  des  Maures.  ) 

f Maubis  ou  Pt  rca  le,  s.  fém.  Toile  de  coton 
blanche  qui  vient  des  Indes-Orientales. 

MArsoLEE,  s.  masc.  ( Mâ-zo-le-c , d.  ) Tom- 
beau avec  orneme  ns  d’ Architecture  et  deSculp- 
ture,  (ainsi  nomme  deccluiqu’Arteroise, Reire 
de  Carie,  fit  élever  k Mau  sole  son  epoux.. — Im- 
proprement, catafalque  dresse  dans  uneEgl  se 
pour  le  service  «l’une  personne  considérable. 
Mausolée  est  un  terme  plus  noble  que  cata- 
falque. 

Maussade,  adf.  {Mô-sa-Je,  d.  ) Qui  a mau- 
vaise grâce  : Homme  % femme  maussade . — Mal- 
fait , mal  const  ruit  : Habit , bâtiment  maus- 
sade. ( De  mal % et  de  sade%  vieux  mot  fran- 
çais qui  sij^tifioit , net , gentil.  ) 

Mapssaî "EKEXT,  adv.  ( Mô-sa-de-man , d.  ) 
D'une  manière  maussade  et  sans  grâce. 

Maussaderie,  s.  f.  Mauvaise  grâce.  Yojc t 
Maussade. 

Mauvais,  aise,  adjeef.  ( Mo-vê , vé-ze ) Qui 
n’est  pas  bon  : Mauvais  Peintre  , Poète , Ora- 
teur , etc.  mauvais  pain , mauvaise  eau.  — Aved 
d Ou  pour , nuisible  : Mauvais  à la  santé , pour 
l'estomac. — $ inistre  ; funeste  : Mauvais  au* 
gure  ; mauvaise  physionomie. — Fâcheux,  dan- 
gereux. Fin  ce  sens  il  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes : Mauvais  voisin  ; mauvais  esprit.  ( Sui- 
vant Huet y qui  pense  qu’on  a prononcé  ancien- 
nement mou  fais  i du  latin  malefuus  malfaisant» 
On  pourroit,  pour  les  premières  acception*» 
lo  dériver  aussi  de  molcfactus  maltait,  part» 
p.  de  malefacere . ) 

Trouver  une  chose  mauvaise;  ne  la  pas  trou- 
ver à son  goût.  — • Aller  en  de  mauvais  lieux  * 
en  des  lieux  de  débauche.  — Fam.  Prendre  une 
chose  en  mauvaise  part ; la  prendre  en  mal,  s'en 
fâcher. 

Mauvais,  s.  m.  Le  bon  et  le  mauvais.  — Fam* 
Faire  le  mauvais  ; menacer  de  battre,  de  faire 
du  désordre. 

Mauvais,  adv.  Trouver  mauvais , désapprou- 
ver : Il  trouve  mauvais  que — Sentir  mou- 

vais ; exhaler  une  mauvaise  odeur.  — J/  fait 
mauvais  marcher  dans  un  temps  de  glace  ; il  est 
dangereux  de  marcher,  etc. 

Mauve,  s.  f.  ( Mô-ve  ) Plante  vivace  très- 
connue,  et  mise  au  rang  des  quatre  première* 
Herbes  rrooUientes.  On  distingue,  entre  se* 
nombreuses  espèces,  la  petite  Mauve  ; la  Mau- 
ve de  jardin , nommée  aulsi  Mauve-Pose , Mau- 
ve d outremer  ou  de  tremier;  la  Mauve  frisée  z 
la  Mauve  de  mer  ou  en  arbre  ; la  Mauve  sau- 
vage , etc.  ( Du  latin  malva.  ) 

Mauve  des  Indes.  Vo  y.  Fausse  Guimauve. 

Mauve  ou  Mouette,  ».  fém.  Genre  d’oiseaux 


i56  M É C 

palmipèdes  , de  la  famille  des  Macroptères , 
qui  ont  le  bec  inférieur  anguleux,  et  un  pouce 
très-court  aux  pattes. 

Mavvietts,  s.  féro.  ( Mâ-eic-te,  d.  ) Espèce 
d’alouette. 

Mau  vis,  s.  ro.  ( Mô-vi , d.  ) Petite  grive,  la 
meilleure  de  toutes  à manger. 

Mavam,  s.  vnasc.  Poisson  d’une  grosseur  ex- 
traordinaire, qui  se  trouve  dans  les  Indes-Oc- 
cidentales. Trev.  d’après  Herrera. 

■J*  Max,  s.  masc.  ( Mahce  ) Monnoie  d’or  de 
Bavière,  qui  a cours  pour  7 florins  8 creutzers. 

( 3.6  liv.  L sous  tournois  , ou  a5  fr.  87  cent.  ) 
Les  doubles  Max,  les  demi  et  les  quarts  de  Max 
à proportion.  11  circule  des  raonnoies  du  inèrne 
nom  , avec*  des  valeurs  plus  ou  moins  diffé- 
rente* de  celle-ci,  dans  d’autresEtats  de  l’Alle- 
magne. 

Maxillaire,  adj.  ( Mah-cil-lè-re  ; pronnn- 
c et  les  //  sans  les  mouiller  ) Oui  appartient, 
qui  a rapport  aux  mâchoire,*.  ( Du  Jat.  maxilla 
mâchoire.  ) 

.Maxime,  s.  fém.  ( Mah-ci-me  ) Proposition 
géncraîequi  sert  de  règle  en taatiere  de  mœtfrs, 
de  conduite  , etc.  — En  t.  de  Musique  , note 
qui  vaut  elle  seule  quatre  mesures.  ( Du  latin 
maxima  très-grande,  en  sous-entendant  dan* 
la  première  acception  , sententia  sentence  , et 
dans  la  seconde,  nota  note.  ) 

Maximum,  s.  m.  emprunté  du  latin.  ( Mah- 
ci-mome)  En  Mathématique,  l’état  le  plus  grand 
oâ  une  quantité  variable  peut  parvenir  , eu 
ég'ird  aux  lois  qui  en  déterminent,  la  variation, 
(llu  latin  maximum  le  plus  grand  j sous-en- 
tendez punctum  point.  ) 

Mayenne,  s.  f.  Voy.  Mélonginc. 

■j*  Maton,  s.  ma*r.  Monnoie  d'argent  h Siam 
qui  fait  le  quart  du  Tic.il  d’argent,  et  se  divise 
en  i Founngs,  ou  en  1600  Cauris.  — Monnoie 
de  la  Chine,  qui  vaut  9 sous  tournois  ou  ^jeent. 
ChuqueChinois,  depuis  16  ans  jusqu’à  SS,  paye 
dftux  M ayons.  1/ Abbé  Je  Choisy. 

Mazette,  s.  f.  ( Ma-ze-te)  Méchante  mon- 
ture , méchant  cheval.  ( Le  JJuchat  le  dériva 
de  malus  mauvais , par  une  suite  de  transfor- 
mation* peu  vraisemblables.  ) — Fig.  et  fam. 
Homme  qui  ne  sait  pas  bien  jouer  : C'est  une 
mazette . 

Me  , pronom  personnel.  Voyez  la  Gram- 
maire. 

Mf.ant>re  , s.  m.  Nom  d'un  fleuve  d’Asie, 
dan*  l’ancienne  Ionie  , qui  fait  beaucoup  de 
détours.  — Au  Hgur.  eJ  poétiq.  Les  sinuosité* 
d’une  rivière.  — Le*  Antiquaires  appellent 
aussi  Meandre  un  dessin  qui  imite  les  détours 
du  fleuve  de  ce  nom. 

f Méat,  s.  m.  (Anat. ) En  général , canal 
quelconque  du  corps  qui  porte  un  fluide  dans 
quelque  partie  : Méat  urinaire.  ( Du  latin 
mca'us  conduit,  passage.) 

Mécanicien  , s.  m.  ( Mé-ka-ni-citn  ) Celui 
qui  s’occupe  de  l’étude  de  la  mécanique  , qui 
en  récule  les  limites  , etc.  — Artiste  appliqué 
à la  construction  de*  machines , des  auto- 
mates , etc. 

Mécanique, subst.  f.  ( Me-ha-ni-he  ) Partie 
des  Mathématiques  mixtes  ou  appliquées, qui 
considère  le  mouvement  et  les  forces  motri- 
ce», leur  nature, leur»  lois el leurs  effet*  dan* 
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les  machines.  —Plus  particulièrement,  science 
qui  traite  des  machines.  On  écrivoit,  il  n’y  a 
pas  encore  long-temps,  méchaniaue  , qui  est 
plus  conforme  à l’étymologie.  ( ï)u  grec  m&- 
chaniil , fait  dans  le  même  son»,  de  mtc/ianS 
machine.  — Structure  naturelle  ou  artificielle 
d’un  corps,  d’une  chose. 

Mécanique,  adj.  Qui  a rapport  à la  Méca- 
nique , ou  qui  se  règle  par  les  lois  du  mouvi- 
roent- 

"f  Affections  mécaniques  , propriétés  de  la 
matière  qui  réspltent  de  sa  figure,  de  son 
volume  et  de  son  mouvement  actuel.  — Causes 
mécaniques  , celle*  qui  ont  de  telles  affections 
pour  fondement.  — Philosophie  mécanique  , 
qui  explique  lus  phénomène*  de  la  nature,  et 
les  actions  de»  substances  corporelle*  par  le» 

firinripes  mécaniques , savoir  : le  mouvement, 
a pesanteur  , la  figure,  etc.  On  disoit  autre- 
fois Philosophie  • orpuseufaire.— Solutions  mé- 
caniques , qui  n’emploient  que  les  même*  prin- 
cipes.— Propriétés  mécaniques . Voy.  Affections 
mécaniques.— Puissances  mécaniques , le  levier, 
le  treuil,  la  poulie  , le  plan  incliné  , le  coin  et 
la  vis.  Varignon  y a ajouté  la  machine  funicu- 
laire.-— Art  mécanique , qui  consiste  principale- 
ment dans  le  travail  de  la  main.  11  se  dit  par 
opposition  à Art  libéral.  — C'est  un  métier 
bien  mécanique  , ignoble  et  bas. 

Construction , solution  mécanique  ( Géom.), 
construction  ou  solution  d’un  problème  qui 
n’est  pas  géométrique,  c'est-à-dire  , dont  on 
ne  peut  venir  à bout  par  des  constructions  de 
courbes  géométriques.  — Courbe  mécanique , 
su i vaut. Uesca ries  , courbe  qui  ne  peut  pas  être 
exprimée  par  une  équation  algébrique. 
Leibnitz  donne  à ces  courbes  le  pom  de  trans- 
cendantes. 

Mécaniquement,  adv.  ( Mé-ka-ni-he-man  ) 
D'une  manière  mécanique. 

Mécanisme,  s.  m.  La  structure  d'un  corps 
suivant  les  lois  de  la  Mécanique. 

MÉCÈNE,  subst.  m.  Nom  propre  du  favori 
d’Auguste  qui  est  devenu  un  nom  appellatif 
et  commun.  Protecteur  des  Lettres  et  de* 
Sa  va  ns. 

Méchamment,  adv.  ( Mé-cha-man)  Avec 
méchanceté. 

Méchanceté. , subst.  f.  Malice:  malignité; 
iniquité.  Il  ne  sc  dit  qu'au  singulier  : l.t-ur 
méchanceté.  , et  non  pas  leurs  méchancetés. 
— Action  méchante.  En  ce  sens  on  l’emploie 
quelquefois  nu  pluriel  , mais  seulement  dans 
le  style  familier  : On  lui  a fait  mille  méchan- 
cetés.— Opiniâtreté  , indocilité  d’un  enfant. 

Méchant,  ante,  adject.  et  s.  ( Mé-chan , 
an-te  ) Mauvais:  qui  n’est  pas  bon.  11  est  un 
peu  plus  fort  et  plus  odieux  que  mauvais. 
( Du  vieux  mot  frnnçois  meschoir  ou  mec  hoir % 
avoir  une  mauvaise  chance,  en  latin  male 
cadere.  Ménagé.  ) —Contraire  à la  justice,  à 
la  probité  ; inique  , etc.  Méchant  homme , 
met  hante  action. 

Méchante  mine  ou  physionomie , qui  annonce 
de  lf  méchanceté.  — Méchante  mine , méchant 
air  ; air  ignoble  et  bas.  — Méchante  humeur , 
humeur  chagrine.  — Méchante  trte  , hororue 
opiniâtre , emporté  , etc.  On  dit  plus  ordi- 
nairement m aura:  se  tête.  — Méchante  langue , 
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personne  médisante.  — Méchant  habit  , ha- 
crt  usé. 

On  dit  jubilant,  et  famil.  Faire  le  méchant , 
l'emporter  en  menaces. 

Mèche,  subst.  f.  Cordon  de  coton  imbibé 
<fhuile  dans  les  lampes,  couvert  de  suif  dans 
le»  chandelles  , de  cire  dans  les  bougies,  etc. 

( Du  latin  mira  , fait  du  grec  mura , qui  si- 
gnifie proprement  morve , et,  par  métaphore, 
mèche  d’une  lampe,  d’une  chandelle,  la 
partie  que  l’on  mouche.  ) — Corde  prèparéç 
pour  mettre  le  feu  au  canon,  aux  mines,  etc: 
— Matière  préparée  pour  prendre  facilement 
feu  , comme  du  linge  demi-brûlé  , etc.  — Dans 
les  corderies  , i.°  brins  de  chanvre  au  centre 
d'un  fil  , qui  ne  sont  presque  point  tortillés, 
et  autour  desquels  les  autres  se  roulent.  C’est 
un  défaut. — 2.0  Toron  que  l’on  met  pour  ser- 
vir d’axe  aux  cordes  qui  ont  plus  de  trois  to- 
rons , et  autour  duquel,  par  conséquent  , le 
roulent  les  autres.  — La  partie  du  flambeau 
où  l’on  met  la  chandelle.  — Bobèche  de  chan- 
delier, de  martinet,  etc.  — Flèche  spirale 
d’un  tire-bouchon.  — Partie  d’une  vrille,  d’un 
villebrequin  qui  perce,  ainsi  nommée,  dit  un. 
Etymologistc  , parce  qu'elle  paroît  au  bout 
d’un  villebrequin,  comme  unemèche  au  bout 
d’une  bougie. 

Figur.  et  fam.  Découvrir  ou  éventer  la  mèche  \ 
découvrir  un  complot , une  intrigue. 

Ml  en  if,  s.  m.  Malheur;  fâcheuse  aventure. 
Il  est  vieux  , et  fait  du  verbe  méchtoir , qu’on 
disoit  anciennement  dans  le  sens  du  latin  in-* 
féliciter  acciclere  : Il  vous  mécherra  e/e  cette  en- 
treprise , vous  vous  en  trouverez  mal,  male 
tibi  ce  Jet. 

Mecher  , a.  ( Mé-ché  ) Faire,  au  moyen 
d’une  mèche  soufrée,  entrer  dans  un  tonneau 
la  vapeur  du  soufre  brûlant. 

Mfchoagan  oo  Canada.  Vo y.  Marelle. 

"Ï  Mechoachan  , subst.  m.  ( Mé-ko-a-kan  ) 
Racine  blanchâtre  et  purgative,  d’une  espèce 
de  Liseron  ^'Amérique  , ainsi  nommée  d’une 
province  de  l’Amérique  méridionale,  où  les 
Espagnols  l’ont  trouvée  en  premier  lieu. 
— Rhubarbe  blanche. 

f Micomethe  , s.  m.  Instrument  pour  me- 
surer toutes  sortes  de  longueurs.  ( Du  grec 
mlkos  longueur  , et  méfron  mesure.  ) 

Mécompte,  s.  m.  ( Mé-kon-te  ) Erreur  de 
calcul  dans  un  compte.  ( Du  latin  mal  a com- 
pta atio  mauvais  compte.) — Figurém.  Trouver 
Ju  mécompte  ; être  trompé  dans  scs  espéran- 
ces , etc. 

Sb  mécompte r , v.  récip.  ( Mé-kon-té  ) Se 
tromper  dans  un  calcul  : et  figurém.  dans  ses 
espérances,  dans  une  affaire,  dans  un  raison- 
nement. 

Mfcontti,  »•  f.  ( Hist.  nat.  ) Espèce  de  pierre 
«alraire  composée  d’un  aiuas  cîe  petits  corps 
marins , ou  de  coquilles  semblables  à des 
graines  de  pavots  liées  par  un  suc  lapidifique. 
Lest  la  chaux  carbonatée  globuliforroe  des 
Modernes.  ( Du  grec  mêkon  pavot.  ) 

Méconium,  s.  m.  ( Mé-ko-ni-ome  ) Suc  tiré 
du  pavot  par  expression  et  desséché.  ( Du 
grec  mrkonion  , fait  de  mùkôn  pavot.  ) — Ex- 
crément noir  et  épais-  dans  les  intestins  d'un 
enfant  nouveau-ne. 
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MÉcoNWOISSable  , adj.  ( Mé-ko-nè-sa-ble  ) 
Qui  n'est  pns reconnaissable. 

Méconnaissance  , s.  f.  ( Mé-ko-né-san-ee  ) 
Manque  de  gratitude  , de  reconnaissance . Ce 
mol  est  vieux,  et  il  marque  plus  de  légèreté 
et  moins  de  vicéque  Y ingratitude. 

M ÉCONNOISS  A N T , ANTE  , adject.  ( Mé-ko-nè- 
san  ) Ingrat  : qui  oublie  les  bienfaits  reçus. 

Méconnoîtrë  , v.  a.  ( Mé-ko-ne-trc  ) Ne  pas 
reconnaître.  — An  fig.  et  plus  ordinairement, 
désavouer  : Méconnaître  ses  pure  ns  , ses  an- 
ciens amis . — Etre  ingrat  ; manquer  de  recon- 
naissance. 11  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Se  mecoNnoItre  , v.  rérip.  Oublier  ce  qu’on 
a été  autrefois.  — Oublier  ce  qu’on  doit  k 
quelqu'un  qui  est  au-dessus  de  nous. 

Mt connu  , uk,  part.  pass.  de  Méconnaître . 
et  adj.  Qui  n’est  pas  reconnu. 

Mécontent,  ente,  adj.  ( Mé-kon-ton  )Qui 
n’est  pas  content , satisfait.  Vo  y.  Mal  content. 

— On  dit  aussi  subst.  au  plur.  Les  mécontens  ; 
il  a fait  bien  d es  mécontens. 

Mécontentement,  s.  m.  ( Mé-kon-tan-te - 
mon  ) Déplaisir. 

Mécontenter,  verb.  a.  ( Mé-kon-fan-té') 
Rendre  mécontent  ; ne  pas  contenter  : avec 
cette  différence  qu'on  mécontente  ses  supé- 
rieurs, et  qu’on  ne  contente  pas  ou  qu’on  con- 
tente mal  ses  inferieurs. 

Mécréant,  s.  m.  ( Mc-kré-an  ) Infidelle  ; 
qui  n’-eit  pas  dans  la  véritable  croyance.  En 
ce  sens  il  est  aujourd’hui  peu  usité.  — Impie  J 
incrédule.  Style  familier  ou  critique. 

f M (croire,  v.  n.  ( Mé-kroa-re  ) Refuser 
de  croire;  ne  pas  croire.  Il  est  dangereux  de 
croire  et  de  mécroire.  11  ne  se  dit  plus  guère* 
que  dans  cette  phrase. 

Médaillé  , s.  f.  ( Mé-dé-glie  ; mouillez  les 
Il  ) Pièce  de  métal  fabriquée  en  l’honneur  de 
quelque  personne  illustre;  ou  en  mémoire  de 
quelque  action  , de  quelque  événement 
ou  entreprise  mémorable.  — Ancienne mon- 
hoie  des  Grecs,  des  Romains,  etc.  (Suivant 
V ossius  et  Ménage  , du  latin  metal/um  , prix 
du  grec  metallon  métal;  suivant  Du  Congé , 
de  médalia  , nom  donné  , dans  la  basse  la- 
tinité , à l’obole , comme  étant  la  moitié  [ iné- 
dietas  ] du  denier  tournois.  )—  Petite  pièce 
de  métal,  de  pâte  , de  cire;  etc.  où  est  em- 
preinte l’image  d'un  Saint  , ou  de  quelque 
mystère  , à laquelle  le  Pape  a attaché  des  in- 
dulgences. — En  ter.  d’Architeclure,  sorte  de 
bas-relief  de  figure  ronde. 

Médaille  fausse  ; celle  qui  n’est  pas  antique. 

— Médaillé  fruste , presque  toute  effacee. 

Méda  ille  fourrée , Voy.  Fourré.  — Méda  illé 

inanimée  , qui  n’a  point  de  légende.  — Mé- 
daille incertaine  , dont  on  ne  peut  déter- 
miner ni  la  date  , ni  l’occasion  pour  laquelle 
ellea  été  frappée.  —Médaille  Jrappée  sur  /'an- 
tique , que  l’on  a réformée,  par  fourberie, 
avec  le  marteau  . et  b laquelle  on  a donné  une 
nouvelle  empreinte. — Médaille  martel  y,  mé- 
daille antique  commune,  dont  on  a fait  une 
médaille  rare  , au  moyen  du  martelage.  — Mé- 
daille incuse.  Voyez  ce  mot.  — Médaillé  ré- 
parée, médaille  antiq.  fruste  ou  endommagée , 
qu’on  a rendue  , par  artifice  , nette,  entière 
«t  lisible.  — Médaille  restituée  , sur  laquelle,' 


i58  M É D 

outre  le  type  et  la  légende  delà  première  fa- 
brication , on  voit  le  nom  de  PRjnpereur  qui 
l a fait  frapper  une  seconde  fois  , avec  les  let- 
tres Rest.,  ou  le  mot  entier  Kestituit. — Mé- 
daille sa  ur  ce , battue  sur  le  seul  cuivre,  et 
ensuite  , argentée.  — Médaille  contorniatc , 
Yov.  ce  mot. 

Proverb.  i.ft  Tourner  la  médaille  ; examiner 
une  chose  d'un  autre  côté,  sous  un  autre  point 
de  vue. — 2.°  Chaque  médaille  a son  revers} 
chaque  chose  a un  hon  et  un  mauvais  cote. 

— 3.°  Vieille  médaille  ; vieille  personne  dont 
les  traits  sont  grands  et  fort  marques. 

Médaillieb  , s.  m.  (Mé-aà-ghé)  Cabinet 
où  l’on  conserve  beaucoup  de  médaillés  ar- 
rangées dans  des  tiroirs. 

JViÉDAILLISTE  , s.  ni.  ( Mé-dd-glis-fe  ) Celui 
qui  se  connolt  en  médailles , qui  a écrit  sur 
les  médailles , 

Médaillon,  s.  m.  ( Mé-dd-glion  ) Grande 
médaillé . — Kn  ter.  d'Àrchitecture , la  même 
chose  que  médaillé . 

Médecin  , s.  ma  SC.  ( Mc-de-cein  ) Celui  qui 
sait,  qui  exerce  la  Médecine,  — ligur.  Ce  qui 
reme  die  b un  mal  quelconque  : Le  vin  est  le 
médecin  de  la  mélancolie • 

Medecine  , s.  f.  Art  de  guérir  les  maladies 
©t  de  conserver  la  santé.  ( Du  latin  mcdicina , 
dérive  du  grec  médù  j'ai  soin  , dont  la  racine 
est  medos  soin.  ) — Potion  purgative.  11  ne 
prend  de  pluriel  qu’en  ce  sens. 

Médecine  de  t lierai , purgation  trop  forte. 

— Sentir  la  tnédet  ine , avoir  une  ode  or  dé- 
sagréable.— Proverb.  Argent  comptant  porte 
médecine  ; l’argent  comptant  vaut  mieux  que 
les  promesses  : il  se  dit  sur-tout  pour  expri- 
mer qu'on  ne  veut  point  faire  crédit. 

Mkdecixer  , v.  act.  ( Mé-de-ii-né  ) Donner 
des  médecines  , des  breuvages  et  autres  re- 
mèdes. 11  est  familier. 

t MÉdée  ( Pierre  de)  s.  fera.  Pierre  noire, 
traversée  par  des  veines  d’un  jaune  d'or,  de 
laquelle  suinte  , selon  Pline  qui  en  donne  la 
description,  une  liqueur  de  couleur  de  safran, 
Ci  qui. R le  goût  du  vin. 

f Média u. , adj  fém.  ( Archéol.  ) Hostie  ou 
victime  médiale , qu’on  iminoloit  à midi . ( Kn 
latin  hostia  médial Us  , de  medium  milieu  du 
jour.)  . 

Médian,  ave,  adiectif.  ( Anat.  ) Qui  est  au 
milieu:  Le  nerf  médian,  Ja  veine  médiane  , qui 
se  fait  remarquer  au  milieu  du  pli  du  bras, 
et  qu’on  ouvre  fréquemment  dans  la  saignre. 
(J  tu  latin  medianus , fait  de  medium  milieu.  ) 

Media voche  , subst.  m.  Emprunté  de  l’es- 
pagnol où  il  signifie  mil. eu  de  la  nuit , minuit , 
liepas  en  gras  qui  se  fait  apres  minuit  sonné 
le  lendemain  d’un  jour  maigre  : Faire  mé- 
dianoche. 

MedianTE,  s.  f.  En  Musique,  la  troisième 
note  ou  cordeau-dessus  du  tou,  ainsi  appelée 
parce  qu’elle  partage  en  deux  tierces  la 
quinte  que  font  ensemble  la  tonique  et  la  do- 
minante. ( l)u  lut.  médians , qui  est  au  milieu.) 
— - Pause  au  milieu  de  chaque  verset  d’un 
Pseaume.  Voy.  Médiation,  ( Du  lat.  mediatio.  ) 

— Kn  Math,  rt  suivant  quelques  Auteurs  an- 
ciens , la  division  par  deux.  Il  n’est  plus  usité 
en  cc  sons  : en  parlant  des  nombres , on  dit 
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quelquefois  bipartition  ; et  bis  section  , en  par- 
lant de  lignes.  — Dans  le  plain-chant , repos 
au  milieu  de  chaque  verset , qui  se  fait  presque 
toujours  sur  la  dominante  du  ton. 

MÉDIastIN,  s.  m.  ( Mé-di-as-tein  ) Double 
membrane,  formée  par  la  continuation  de  la 
plèvre  , qni  part  du  sternum  , et  va  droit  en 
descendant  aux  vertèbres  , passant  par  le  m*- 
lieu  de  la  poitrine.  ( Du  lat.  mediastinus , fait 
de  medium  milieu.  ) 

Médiat  , ats  , adjectif  ( Mé-di-a  , a-te  ) 
Qui  n’a  rapport,  qui  ne  touche  à une  chose 
que  moyennant  une  autre  qui  est  entre  deux , 
( Du  latin  mediitus . ) 

Media  TES!  EXT,  adverb.  ( Mé-di-a  -te^man  ) 
D’une  manière  médiate. 

Médiateur  , trice,  subst.  Celui,  celle  qui 
moyenne  un  accommodement  entre  deux  on 
plusieurs  personnes.  ( Du  latin  mediator.  ) 
— Ministre  d’Ktat  qui , sous  les  Kmpereurs  de 
Constantinople  , avoit  l'administration  de 
toutes  les  affaires  de  la  Cour. 

Médiateur,  subst.  m.  Sorte  de  jeu  de  Qua- 
drille. 

Médiation  , s.  f.  ( Mé-di-a- cion  ) Entremise. 
Voy.  cc  mot. 

Mldicaco,  s.  m.  Plante  qui  ressemble  beau- 
coup b la  luzerne. 

Medical,  ale,  adj.  Qui  appartient  b \*  Mé- 
decine, 

Médicament  , s.  to.  (Mé-di-ka-man  ) Tout 
cc  qui  étant  pris  intérieurement  ou  appliqué 
extérieurement,  est  propre  à rétablir  la  santé 
ou  tend  b la  rétablir.  ( Du  latin  medicamen  ou 
médît  amentum.  ) 

Médicamenta  ire  ,adject.  ( Me-di-ka-man - 
te-re  ) Qui  traite  de*  médicomens  : Code  mé- 
dicame.ntaire . 

MEDICAMENTER,  v.  a.  ( Mé-di-ko-man-té  ) 
Donner  a un  malade  les  remèdes  qui  lui  sont 
nécessaires. 

5e  mepicamenter  , t.  récip.  Prendre  des  re- 
mèdes , des  médicomens . 

MEDICAMENTEUX,  EUSE,  adject.  ( Mé-di-ko - 
man-teû  ) Qui  a la  vertu  d’un  médicamjent. 

Médicinal,  ale,  adj.  Qui  sert  de  remède: 
Plante  y potion  médicinale.  (Du  latin  médici- 
nal is.  ) 

Médimne,  s.  f.  ( Archéol.  ) Mesure  des  an- 
ciens Grecs  pour  les  choses  sèches  : elle  con- 
tenoitsix  boisseaux  romains,  ou  40  pintes  de 
Paris.  ( Du  grec  rnedimnos , dont  la  significa- 
tion est  la  même.  ) 

•j*  Medineom  Mine,  s.  f.  (Monnoies)  Trente- 
troisième  partie  de  la  Piastre  d’Alexandrie. 
l.a  Médine  vaut  3 Aspres.  — A Sroyrne  , elle 
se  compte  pour  la  iuo.e  partie  de  la  Piastre, 
et  ne  vaut  qu’un  Aspre  simple  et  i/â. — A 
Constantinople,  monnoic d’argent  de  la  valeur 
de  3 Aspres , et  .qu'on  nomme  aussi  Para • 
Voy.  ce  mot. 

Médiocre  , adj.  Qui  est  entre  le  trop  et  le 
trop  peu,  le  grand  et  le  petit,  le  bon  et  le 
mauvais.  ( Du  latin  médiorris , fait  de  médius  y 
qui  est  au  milieu.)  — Avec  l’adverbe  bien , il 
signifie  au  dessous  du  médiocre  : C'est  un 
esprit  bien  médiocre. 

Médiocrement  , adv.  ( Mé-di-o-kre-man  ) 
Avec  médiocrité. 
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Médiocrité,  s.  f.  Milieu  entre  le  trop  et  le 
trop  peu.  (Du  latin  mediocriias.) 

il  faut  garder  la  médiocrité  en  toutes  choses  } 
il  faut  garder  en  tout  un  juste  milieu. 

Medionner,  t.  a.  ( Mé-di-o-né ) T.  d( Archi- 
tecture et  de  Maçonnerie.  Compenser,  comme 
loi sq uc  dans  les  toises  de  crépi  et  d’enduits, 
on  compte  trois,  quatre  ou  cinq  toises  pour 
une  de  construction.  (Du  latin  médius  qui  est 
au  milieu  , moyen  t prendre  un  terme  moyen.  ) 
Mm  ire,  v.  «et.  (Sur  Dire , excepté  qu'on 
dit  tous  médisez  et  non  pas  vous  médites.  ) Mal- 
pirlcr  de  quelqu’un  sans  nécessité;  en  dire 
du  mal  par  malignité  ou  légèreté.  ( Du  latin 
tu  ale  dicere  dire  do  mal.) 

Médisance  , s.  f.  ( Me-di-san-ce)  Discours  au 
désavantage  de  quelqn’un  tenu  sans  nécessité; 

MÉDIS  art,  ANTE,  adj.  et  s.  ( Mé-di-zan, an- 
te ) (Ju\  médit.  * 

Méditatif,  ive,  adj.  et  s.  Qui  s’applique 
ion  vent  à méditer.  Voy.  Penseur . 

Méditation  , s.  f.  ( Me-di-ta-cion  ) Opéra- 
tion de  l’esprit  qui  s’applique  à approfondir 
quelque  suiet.  — Ecrit  composé  sur  quelque 
sujet  de  philosophie  on  de  dévotion. — Oraison 
mentale.  (l)u  latin  meditatio.) 

Médit  , *e  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Médité . 
— Concerté. 

Méditer,  v.  act.  (Mé-Ji-te)  Penser  attenti- 
vement à quelque  chose;  examiner  les  moyens 
d’y  réussir  : Méditer  une  entreprise.  — Appro- 
fondir une  vérité,  une  matière. 

Méditer  , v.  n.  Avoir  dessein  de....  Il  médite 
de  se  retirer  du  monde. — Délibérer;  consulter 
en  soi-uéme  : //  médite  comment  il  s'y  pren- 
dra. — Faire  l’oraison  mentale.  — Méditer 

sur.„„  penser  attentivement  à (Du  latin 

meditari.  ) 

Méditerranée  , adj.  et  s.  f.  Qui  est  au  milieu 
des  terres  : Villes  , provinces  méditerranées. 
( Du  latin  mediterraneus  , ou  mediterreus  , for- 
me de  médius  qui  est  nu  milieu,  et  terra  terre. 
— Plus  ordinairement , la  mer  Méditerranée 
ou  la  Méditerranée , la  mer  qui  communique 
i l’Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar,  en  latin 
Métré  mediterraneum. 

Médium , 9.  ni.  emprunté  du  Latin  06  il  si- 
nifie  proprement  milieu.  Moyen  d’accommo- 
ement.  Il  est  farn.  — En  ter.  d'Ecole,  argu- 
ment qo’on  propose  contre  une  thèse.  — En 
Musique,  étendue  de  la  voix  entre  le  haut 
qui  2 de  l’éclat,  mais  qui  est  souvent  forcé, 
rt  le  bas  qui  est  presque  toujours  sourd.  C’est 
le  médium  qui  donne  les  sons  les  mieux  nour- 
ris et  les  plus  mélodieux, 

Médoc,  s.  m.  Caillou  brillant  qui  se  trouve 
dans  le  pays  de  Médoc. 

f Mèdrf.se  , s.  fem.  ( Mé-dré~ze  ) Chei  les 
Turcs,  espèce  d’Aeadémie  ou  de  Collège  que 
1rs  Sultans  font  bâtir  à côté  de  leurs  Jainis  ou 
grandes  mosquées. 

Médullaire,  adj.  ( Mé-dul-K-re)  Qui  appar- 
tient h la  moelle  ou  qui  en  a la  nature.  ( Du 
latin  medultaris  , fait  de  medulla  moelle.  ) 
f Méduse  , s.  f.  ( Mé-du-ze  ) En  Mythol. 
L’une  des  trois  Gorgones,  et  la  seule  qui  fût 
mortelle.  Ayant  osé  disputer  à Minerve  le 
prix  de  la  beauté,  cette  Déesse  fit  des  cheveux 
do  Méduse  autant  de  serpens<et  donna  à ses 
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yeux  la  vertu  de  changer  en  pierre  tons  ceux 
qu’elle  regardoit.  Persée  lui  coupa  la  tête, 
qui,  depuis  fut  gravée  avec  scs  serpens  sur  la 
redoutable  egide  de  Minerve.  On  dit  proverb. 
d’un  objet  qui  étonne  et  ir  terdit , que  c'est 
la  tète  de  Méduse.  — En  Hist.  nat.  Genre  de 
Zoophytes  , de  la  famille  des  Mnlncodcrmes. 
Ce  sont  des  corps  gélatineux,  presque  tou- 
jours en  forme  de  champignons,  qui,  colorés 
en  jaune,  en  rouge  ou  en  Lieu,  flottent  dans 
l’eau  de  la  mer  , arec  des  inouvemens  d’on- 
dulation très-sensibles. 

Méfairf.  , v.  n.  ( Mé-fi-re  ) Nuire  ; faire 
tort  et  préjudice  à quelqu’un.  11  ne  se  dit  plus 
qu’au  Palais.  (Du  latin  male  facere , faire  du 
mal.  ) 

Méfait,  s.  m.  ( Me  -fî  ) Action  criminelle. 
11  n'est  usité  que  dans  cette  phrase  familière  î 
Il  a été  puni  pour  ses  méfaits. 

MrriANCE,  s.  f.  Défaut  de  confiance.  Action 
de  la  personne  qui  se  méfié  : soupçon  en  mal. 
La  méfiance,  dit  Y Encyclopédie,  est  une  crainte 
habituelle  cTétré  trompé;  la  défiante  est  un 
doute  que  les  qualités  qui  nous  seroienf  utiles 
ou  agréables,  soient  dans  les  hommes,  ou  dans 
les  choses,  ou  en  nous-mêmes.  La  méfiance  est 
l’instinct  du  caractère  timide  et  pervers;  la 
défiance  est  l’effet  de  l’expérience  et  de  la  ré- 
flexion. 

Méfiant,  ante,  adj.  ( Mé-f-an ) Qui  s e mé- 
fie, qui  est  naturellement  soupçonneux.  Voy. 
Ombrageux. 

Se  méfier,  v.  réc.  (Mé-fi-é)  Soupçonner  d«J 
peu  de  fidelité , de  peu  de  sincérité  ; se  défier  : 
avec  cette  différence  qu’on  nait  méfiant , et 
que  pour  être  défiant,  il  suffit  de  penser,  d'ob- 
server et  d’avoir  vécu.  E nryrl. 

f MÉr, acéphale,  s.  f.  ( Mr-ga-cé-fa-Iâ ) Genre 
d’insectes  coléoptères , dont  la  tête  est  fort 
grande.  (Du  grec mrgas  grand,  tt\képhalè\b\e.) 

•J*  Mégachile,  s.  f.  ( Êntomol.  ) Genre  d’in- 
sectes hyménoptères , dont  la  lèvre  supérieure 
se  termine  en  un  carré  allongé.  (Du  grec  mé^ 
gas  grand  , et  cheilos  lèvre.) 

j*  Mécïalésies  , s.  fém.  pl.  ( Me'-ga-fé-zi-e  ) 
Fêtes  Romaines  en  l’honneur  de  Cybèlc,  appe- 
lée la  Grande  Déesse.  (Du  grec mégalè grande.) 

f MrcALor.nAFHiE,  s.  f.  ( Mè-ga-lo-gra-fi-e ) 
Cher  les  Anciens,  art  de  peindre  les  grands 
sujets,  les  batailles,  etc.  Ç Du  grec  mégas 
grand  , et  graphe  je  peins,  je  décris.  ) 

f MÉGAMÈT1E,  s.  m.  ( Astron.  ) Instrument 

Sropre  à mesurer  les  distances  de  plusieurs 
egrés  entre  les  astres,  inventé  par  M.deCô<jr» 
nierez-,  On  s’en  sçrt  poux  déterminer  les  lon- 
gitudes en  mer.  (Du  grec  mégas  grand,  et 
métron  mesure;  parce  que  cet  instrumentme- 
sure  de  plus  grandes  distances  que  le  micro- 
mètre qui  va  rarement  à un  degré.) 

■f  Mé.gascote , s.  m.  (Optiq.  ) Instrument 
récemment  invente,  qui  présente  les  objets 
en  grand,  Vt  avec  beaucoup  de  précisiou. 
( Du  grec  mégas  grand  , et  shopéè  j’observe  : 
je  considère.  ) 

Mégarde,  s.  fém.  usité  seulement  danscetto 
phrase  adverbiale  : Par  mégarde  ; par  inad- 
vertance; par  manque  de  soin,  d’attention. 
Agir  par  mégarde  est  le  contraire  de  Prendra 
garde. 
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Mfgfrf. , ».  f.  Dan»  l'ancienne  Mythologie, 
l’une  des  trois  Furies.  (Du  grec  mégairein  por- 
ter envie,  haïr;  à cause  des  haines  et  des  que-» 
relies  qu’elle  excitoit  parmi  les  hommes.) — Au 
fit?»'  ré,  femme  méchante  et  emportée. 

Mégie,  s.  f.  Art  de  passer  les  peaux  en  alun; 
( De  l'ancien  mot  franç&is  mégir  f préparer  des 
peaux  et  des  cuirs,  fait  du  lat.  medicare  tein- 
dre, colorer,  etc.  Huet.  ) 

Mégisserie,  s.  fém.  Trafic  et  commerce  de 
Mégissier. 

Mfoissier,  s.  masc.  ( Mé-ji-cié)  Artisan  qui 
fait  tomber  la  laine  de  dessus  la  peau  des  bre- 
bis et  moutons  , et  qui  passe  les  peaux  à poil 
avec  de  l’alun.  ( Du  vieux  mot  mégir . Voyez 
’Mrnie.  ) 

MkIge.  Vojr.  Mézance. 

Meiole*  s.  f.  ( Me-gfe  ) Fspèce  de  pioche. 

Meilleur,  eitre,  adj.  ( Me-g/ieur ; mouiller 
les  II  ) Qui  a plus  de  bonté.;  qui  vaut  mieux. 
( Du  lat.  rnelior*  qui  a la  même  signification.) 

Le  meilleur , la  meilleure  , adjectif  superla- 
tif : Il  est  le  meilleur  l tomme  du  monde.  — Il  est 
aussi  substantif  : Le  me'lleur  est  l’ennemi  du 

bon.  — Fam.  i.°  Le  meilleur  est  aue — 2.0 

Boire  ou  tirer  du  meilleur , pour  dire,  du  meil- 
leur vin  qu’on  ait. 

f MtlOKUE,  s.  f.  ( Mé-io-ni-te ) T.  de  Mi- 
néralogie. Espèce  de  pierre,  ainsi  nommée  du 
grec  méiôfi  moindre:  parce  que  dans  ses  rrys- 
taux  la  pyramide  du  sommet  est  plus  basse 
que  dans  les  autres  crystaux  analogues.  C’est 
ce  que  Dell  si e , dans  sa  Crystollographie , ap- 
pelle Hyacinthe  blamhe  de  la  Stunma. 

Mmstrk,  s.  m.  Le  mât  ou  l'arbre  de  meistre 
est  le  plus  grand  des  deux  mâts  d’une  galère. 
On  dit  aussi  mestre.  (Du  latin  magister  maître; 
le  maître  mât.  ) 

f Mi  juge»  (Se),  v.  réfl.  (Vénerie  ) Se  dit 
du  cerf  qui  met  le  nied  de  derrière  hors  de  la 
trace  de  celui  de  devant. 

■f  Mixac  (Etain  de)  s.  m.  F.tain  fin  qui  vient 
du  Pérou  en  petits  chapeaux. 

f Mélcena  , s.  m.  (Médec.  ) Maladie  carac- 
térisée par  des  matières  noires  qu’on  nmd  par 
haut  et  par  bas.  On  l’appelle  aussi  maladie 
noire.  (Du  grec  melalna  noire,  sous-entendu 
nusos  maladie.) 

f Méi.age,  s.  m.  Chez  les  Cartier» , arran- 

f;einenf  des  differentes  sortes  de  papier,  avant 
p collage,  suivant  l’ordre  que  chacune  doit 
avoir  dans  les  cartons. 

j MelaMPYRK,  s.  m.  ( Me-lan-pi-rc  ) Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Rhinauthacées 
QU  Pédiculaires  de  Jussieu,  qu’on  nomme  aussi 
Bld -de-  V arhe , parce  que  les  Vaches  en  sont 
très-avides.  Le  MéJainpyre  croît  dans  les  blés, 
et  ses  semences,  qui  sont  noires,  ressemblent 
à un  grain  de  froment.  (Du  grec  mêlas  noir, 
et  puros  froment.  ) 

M élanagogué , adjert.  m.  et  f.  nu  s.  m.  ( Me- 
la-iux-go-ghe  ) Remède  propre  \ purger  la  bile 
nuire  ou  mélancolie.  ( Du  grec  mêlas  noir, 
et  a g*  te  chasse , je  fais  sortir.  ) 

Mélancolie,  s.  f.  Rile  noire.  Il  est  peu  usité 
en  ce  sens.  Quelques-uns  écrivent  plus  confor- 
mément à l’étymologie,  mclanchohc.  ( Du  grec 
melagcholia  x formé  dans  le  même  sens,  de 
ipclas  noir,  et  de  cliult  bile.  )— Espèce  de  ré- 
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▼erte  ou  de  délire  sans  fièvre;  accompagné  de 
crainte  et  de  chagrin  sans  raison  apparenté. 

— Figur.  Tristesse;  chagrin.  Voyez  Chagrin. 

— On  dit  d’un  homme  d'une  humeur  sérieuse 
mais  agréable,  qu’il  a une  douce  mélancolie  ; et 
de  celui  qui  est  fort  gai  , quï/  n’engendre  pas 
la  mélancolie. 

Mélancolique  , adi.  ( Mé-fan-ko-li-ke  ) Fn 
qui  domine  la  mélancolie  : Homme , tempéra- 
ment mêlant olique.  Il  s’emploie  aussi  comme 
substantif  sur-tout  au  pluriel.  — Qui  inspire 
la  mélancolie  : Temps , h' eu , entretien  mélan- 
colique\ — Triste  ; chagrin. 

Mélancoliquement,  adv.  ( Me  dan -ko  -U-  ke- 
man  ) D’une  manière  triste  et  mêlant o/ique. 

•f  Mi  LANPhE,  s.  m.  ( Ichtyologie  ) Poisson  de 
mer,  dont  lotit  le  corps  est  noir,  et  qui  est 
l’ennemi  mortel  des  Pécheurs.  ( Du  grec  mêlas 
noir,  et  andros , génitif  d'anlr  homme.  ) 

MÉLAN'r.r.,  a.  m.  Ce  qui  resuite  de  plusieurs 
choses  mitées  ensemble.  — Recueil  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  Littérature  , etc.  — En 
termes  de  Peinture,  union  de  plusieurs  cou- 
leurs. 

t Mélangé,  ée,  partie,  p.  et  adjert.  Vovex 
Mélanger.  — Drap  mélange  , dont  la  chaîne  et 
la  trame  sont  formées  de  laines  de  differente* 
couleurs,  teintes  et  mitées  avant  le  filage. 

Mélanger,  v.  act.  ( Mé-lan-jé  ) Miter  en- 
semble. 

f Melanite i s.  fém.  ( Minéralogie  ) Espece 
de  pierre  on  de  substance  minérale  , d’un 
noir  parfait,  qu’on  trouve  & Frascati  en  Ita- 
lie. ()n  l’appelle  aussi  Grenat  voir.  ( Du  grec 
met  a nos  , génitif  de  mêlas  noir.  ) 

•J*  MÉLASTBE,  s-  m.  ( Botanique  ) Espèce  de 
jonc  à fleurs  noires.  ( Du  grec  mêlas  noir,  et 
ont hos  fleur.  ) 

f Mêlas,  s.  m.  ( prononcez  1\*  ) Fn  ter.  de 
Médecine,  tache  noire  et  superficielle  de  la 
peau.  C’est  , h la  couleur  près  , une  espère 
d’alphos.  ( Mot  purement  grec,  qui  signifie 
noir.  ) 

Mllasse,  s.  f.  ( Méfa-ce  ) Résidu  mielleux 
dés  sucres  raffinés.  ( I)u  grec  meli  miel.  ) 

f MÉLastomk,  s.  m.  (Rotaniq.  ) Plante  dont 
lés  fruits,  agréables  mu  goût,  noircissent  la 
bouche  de  ceux  qui  les  mangent.  ( Du  greo 
mêlas  noir,  et  stoma  bouche.  ) 

, Mjxastomées  , s.  f.  pl.  ( Rotnn.  ) Famille 
de  plantes  semblables  au  melastome. 

Melé>  le,  partie,  p.  de  Ml/er%  et  adi.  Mé- 
langé: mis  et  confondu  avec  d’autres  choses. 
t-  Se  dit  d’un  cheval  de  tirage,  lorsqu’il  em- 
barrasse ses  jambes  dans  les  traits  qui  l’atta- 
chent à la  voiture.  — Fam.  i.°  Aeoir  les  dents 
mliées  ; articuler  mal  pour  avoir  trop  bu.  — 
x.°  Marchandise  m *ice;  compagnie  composée 
de-personnes  de  différens  étal»,  de  differens 
caractères. 

Mêlée  , s.  f.  Combat  opiniâtre  entre  deux 
troupes  de  gens  de  guerre.  — Batterie  de  plu- 
sieurs particuliers.  — Contestation  aigre  en- 
tre plusieurs  personnes. 

Meler,  v,  act.  ( Ml-té  ) Rrouiller  ensemble 
plusieurs  chosos.  ( Du  l it.  barbare  mi  sut /arc , 
lait  avec  la  piénte  acception,  dt  miscere , lequel 
dérive  du  grec  misgéin  mêler.  ) — En  ter.  de 
Canonnier»  dUlrihuer  les  feuille*  de  cartons 


Digitized  by  Google 


M fe  L 

Amples  ou  doubles,  suivant  l’ordre  qu’ellea 
doivent  avoir  dans  les  cartons  collés. 

Mêler  tes  cartes , les  battre  ; figur.  et  famil. 
embrouiller  le»  a flaires.  — Mêler  une  serrure , 
en  fausser  quelque  pièce.  — Mêler  un  cheval 
( Manège  ),  le  mener  de  façon  qu'il  ne  sache 
ce  qu’on  lui  demande.  — Mêler  quelqu’un  dans 
une  accusation , l’y  comprendre. — Mêler  ( join- 
dre  ) la  douceur  à la  sévérité , i agréable  n f utile , 
etc.  — Mêler  du  vin  ; mettre  ensemble  des  vins 
de  diverses  sortes  ; frélater  le  vin.  — Mêler 
du  J U , des  écheveaus , la  fusée  ; les  brouiller 
de  manière  qu’on  ne  puisse  aisément  les  dé- 
vider, etc. 

Se  meî.er,  v.  r.  Se  mélanger. 

Se  mêler  dans  la  foule , s 'y  engager.  — 5e 
m'Ier  de i.°  Prendfe  soin  : Je  ne  me  mê- 

lerai plus  de  vos  affaires  ; il  s'est  mêlé  du  rac- 
commodement. — a.°  S’entremettre  ; S’ingérer 
mal  à propos  : De  quoi  vous  mêlez-vous  ? — 3.° 
S’occuper  de  choses  qui  ne  sont  pas  4®  la  pro*- 
ff*«ion  qu’on  a embrassée  : 1/  est  Médecin  et 
il  se  m 'ie  d Architecture. 

MIlet,  s.  m.  ( Me-lé  ) Petit  poisson  de  mer. 

Mlleze  ou  Larix  , s.  maso.  Arbre  des  forêts  , 
peu  différent  du  sapin,  dont  il  a les  caractè- 
res : il  donne  un. su©  résineux , qu’on  appelle 
Térébenthine  de  V’enise.  On  recueille  sur  ses 
grosses  branches,  avant  le  lever  du  soleil,  de 
Délits  grains  mous  et  blancs  , qu’on  nomme 
Manne  de  Briançon * 

Mr.LiAr.EES,  s.  f.  plur.  (Botanique  ) Dans  la 
Méthode  naturelle  de  Jussieu , famille  de  plan- 
tes, ainsi  nommée  de  mélia , mot  grec  par  le- 
quel Théophraste  et  Hyppocrate  désignent  le 
frêne. 

MfiiASTHE,  s.  m. Plante  originaire  d’Afriatie, 
• fleur anomale,  dont  les  feuilles  imitent  celles 
de  la  Pimprenelle,  et  dont  la  fleur  contient 
une  liqueur  mielleuse.  On  la  nomme  aussi 
Fleur  miellée  et  Pimprenelle  et  Afrique.  (Du 
grec  meli  miel,  et  anthos  fleur.  ) 

Mmes  nu  Blé  barbu  , subst.  m.  Espèce  de 
millet  qui  sert  sur-tout  à nourrir  les  poules 
et  les  pigeons. 

Mmcms,  s.  ma sc.  ( Chirurgie  ) Espèce  de 
tumeur enkistée  , qui  conlient  unehumeur  jau- 
nâtre et  épaisse  comme  du  miel.  (Du  grec  mé- 
likêron  rayon  de  miel,  formé  de méli miel , et 
kir  os  cire.  ) 

f Mfliceste,  s.  f.  ( Astronomie  ) Nom  de  la 
ronstellation  d’Hercule. 

Mélier,  s.  masc.  ( Mé-lié ) Espace  de  raisin 
Manc  agréable  au  goût  et  dont  on  fait  de  bon 

vin. . 7 

t Méliktü-ziïiab  , s.  m.  Ter.  de  Relation  : 
Officier  de  Perse  qui  a l'inspection  du  com* 
merce,  et  qui  juge  de  toutes  les  contestations 
qui  y sont  relatives* 

Mkulot  ou  Mirlirot,  subst.  m.(  Mé-li-lo , 
Mir-li  -ro  ) Plante  bisannuelle,  à fleur  papi- 
lionacée,  odorante,  qu’on  nomme  aussi  Trè- 
fle-Melilnt  des  boutiques. 

f Mélilot  commun  , sorte  de  trèfle  à fleurs 
jaunes  et  à fleurs  blanches.  — Mélilot  bleu , 
Lotier  odorant , Frefle  musqué , 'Faux  baume 
du  Pérou  , Mélilot-Baumier , autre  espèce  de 
trèfle  odorant , à fleurs  bleue*,  qu’on  cultive 
(Uns  les  jardins, 

T,  2. 
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■f*  Mfuns,  s.  f-  ( Histoire  né  tuf  elle  )#teffd 
alumineuse  et  de  couleur  jaune,  suivan  Dio ** 
coride.  C'est  vraisemblablement  ce  que  le§ 
Peintres  appellent  aujourd'hui  Ocre  de  rült 
Vitruve  parle  de  hf  Metine  comme  d’ufl 
métal. 

MÉLINET,  s.  ra.  ou  CÉRINTMf e,  s.  f.  ( Mé-ll* 
nè , Cé-rein-té-e)  Plante  annuelle  des  Alpes  4 
de  l’ordre  des  Borragi nées,  dont  les  fleurs  r*-* 
présentent  en  quelque  sorte  un  gobelet.  Trevi 
écrit  Mélinot. 

f Méi.ique,  s.  f.  ( Mé-ti-he  ) Plante  grnmifiêé 
dont  le  calice  renferme  deux  fleurs  séparées 
par  un  petit  corps  qui  paroll  le  rudiment  d’unri 
troisième. 

Mllisse  , subst.  f.  ( Mé-li-ce  ) Plante  à Actif 
labiée,  d’une  odeur  forte  et  agrcable,  agreste 
et  cultivée.  Elle  entre  dans  l’eau  de  mélissd  1 
connu"  sous  le  nom  d 'Eau  des  Carmes.  On  l’ap- 
pelle aussi  Herbe  de  Citron , Citronnelle , Pon» 
cirade , Piment  des  mouches  à miel , Mélisse  Offi * 
cinale.  ) Du  grec  métissa  abeille  ; parce  que  les 
abeilles  en  sont  avides.  ) 

f Mélisse  de  bois  ou  de  montagne  ; Métissé 
bâtarde  ou  sauvage  ; Mélisse  puante  ou  de  pu - 
ndiset  plante  vitrace,  à fleurlabiée,  d’une  Oiieuf 
peu  agréable,  qui  croit  sur  les  montagnes  et 
dans  les  bois.  — Mélisse-Calament.  Voy.  Cala - 
ment.  — Mélisse  de  Moldavie  ou  des  Moldaves * 
Voy.  Motdavique . 

j-  MeLlîtes  , s.  m*  pi.  ( Entomol.  ) l'a  milia 
d’insectes  hyménoptères,  dont  la  lèvre  infé- 
rieure est  prolongée  en  une  sorte  de  1 ttigtie  , 
pour  sucer  le  suc  des  planti  s,  et  en  recueillir 
un  miel  plus  ou  moins  agréable*  C’est  h cette 
famille  qu’appartiennent  le»  abeilles.  ( Du  greo 
méli  miel.  ) 

MellitHE  ou  MelmlIthe,  s.  m.  ( Minéral.  ) 
Petit  cristal  volcanique  nouvellement  décou- 
vert près  de  Rome,  dont  la  couleur  jaunâtre 
ressemble  à celle  du  miel.  C’est  le  succin  trans- 
parent, cristallisé  en  octaèdres  isolés,  d eBorm 
(Du  grec  méli  miel , et  lithos  pierre.  ) 

Mflocacte  ou  Melon-chaûdcn  , s.  m.  Sorte 
de  plante  d’Amérique  sans  bran*  hes  et  saris 
feuilles,  dont  le  fruit  ressemble  .1  une  pomma 
hérissée  d’éoinrs.  (Du  grec  mêlort  p* mine,  et 
haletas  chardon  épineux.  ) 

MÉlochia  , s.  f.  ( Mé-lo-hi-a  ) Plante  foi*t  • 
commune  en  Egypte.  Dans  nos  jardins  on  l’ap- 
pelle jambon. 

•J*  Mélooica,  s.  m.  ( Musique  ) Nouvel  ins- 
trument inventé  en  i8o3,  par  uh  Professeur 
de  Mécanique,  k Copenhague.  Les  sons  y sont 
produits  parle  frottement  contre  un  cylindre 
d’acier,  de  petites  barres  4®  lailon  qu’on  fait 
mouvoir  au  moyen  de  touches  disposées  com- 
me celles  du  Piano.  On  dit  cet  instrument  su- 
périeur h l’Harmonica. 

Mélodie  , s.  f.  Agrément  qui  résulte  d’une 
heureuse  suite  de  sons  dans  un  air  chanté  par 
une  même  voix  ou  joué  par  un  même  instru- 
ment, à la  différence  de  l'harmonie  qui  est 
l’accord  de  plusieurs  parties  qu’on  entend  eu 
même  temps.  ( Du  grec  melôdia  chant  har- 
monieux ou  agréable  à l’oreille  , formé  de 
mélos  harmonie,  et  odê  chant.) 

Mélodieusement  , adv.  ( Mé-lo-di-tù-tt- 
mon  ) Avec  mélodie . 
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Mélodieux  , kuse  , adjectif.  ( Mr-lo-di-eu  ) 
Plein  de  mélodie . 

f Mélodrame,  s.  tn.  Drame  mêlé  de  chants. 

{ Du  arec  mélos  chant,  et  drama  drame.  ) 
f MELoë,  s.  m.  ( Entomologie  ) Genre  d’in- 
•ectes  coléoptères,  de  la  famille  des  Vésicans 
ou  Lpispastiques  , beaucoup  plus  gros  que  les 
Cantharides,  lisse  traînent  sur  la  terre,  n'ayant 
point  d’ailes  ; et  lorsqu’on  vient  à les  toucher, 
ils  laissent  sortir  de  leurs  articulations  une  hu- 
meur jaunâtre  comme  du  miel . 

f Méloi.onthe,  ».  m.  (Entomologie)  Genre 
d’insectes  coléoptères,  qu’onappelle  plus  com- 
mune ment  Hannetons.  Voy.  ce  mot. (Le  nom  de 
Mélofonthe , pris  du  grec  mêlolonthê , a été  ré- 
cemment adopte  par  les  Naturalistes.  ) 

Mllon  , s.  m.  Plante  annuelle  et  potagère, 
très -connue,  delà  famille  des  Cucurbitacées  , 
et  dont  le  nom  lui  est  commun  avec  le  fruit 
qu’elle  produit.  LUe  est  originaire  du  pays  des 
Calûioucks.  ( Du  lat.  melo , onis , fait  du  grec 
tnêlon  pomme  ; parce  qu’à  la  grosseur  près, 
la  figure  du  fruit  approche  de  celle  d’une 
pomme.  ) 

f Melon  d eau  ou  Pastèque , espèce  de  melon 
originaire  de  la  Calabre,  cultive  en  Provence, 
dont  le  fruit  a la  chair  rouge  et  les  semences 
noires. 

Melongè^e,  Mayenne,  Aubergine,  Méran- 
oÈne,  Beringene  ou  PiRÉiifme,  s.  f.  Plante  an- 
nuelle, originaire  d’Amérique,  du  genre  des 
Solanums,  dont  le  fruit  approchant  de  la  for- 
me du  melon  , ou  plutôt  du  concombre  , est 
employé  dans  les  cuisines,  et  dont  la  plante 
entre  dans  les  cataplasmes  anodins  et  réso- 
lutifs. 

Mei.onniére  , s.  f.  ( Me-lo-niè-re  ) Endroit 
d’un  jardin  où  l’on  cultive  les  melons. 

f Mélopée,  s.  f.  Dans  l’ancienne  Musique 
des  Grecs , l’art  ou  les  règles  de  la  composi- 
tion du  chant.  (Du  grec  melopoiia , formé  de 
mélos  mélodie , chant , et  poiéô  je  fais , je  com- 
pose. ) 

f Mélote,  s.  J.  Chez  les  Grecs,  en  général, 
peau  de  toutes  sortes  de  quadrupèdes  à poil 
ou  à laine,  et  plus  particulièrement  peau  de 
mouton  ou  de  brebis  avec  la  toison.  Les  pre- 
miers Moines  portoient  une  mélote  en  forme 
de  manteau.  La  Version  des  Septante  appelle 
aussi  mélote  le  manteau  d’Elie.  ( Du  grec  mé- 
lo tè  , fait  de  mêlon  brebis.  ) 

f Mklpomène,  s.  f.  ( Mythologie  ) Muse  de 
la  tragédie.  ( Du  grec  Melpomenê , celle  qui 
chante:  présent  du  participe  moyen  de  mclpô 
je  chante:  parce  qu’on  lui  attribuoit  l’inven- 
tion du  çhanl.  ) 

f Mémactkrles,  s.  f.  pL  ( Mé-mak-té-ri-e  ) 
Chez  les  anciens  Athéniens , fêtes  célébrées 
en  l’honneur  dt  Jupiter,  surnommé  maimak- 
tês  furieux , violent , comme  étant  le  maître 
des  saisons. 

f Mém  acté  Rio  n,  s.  m.  (Chronol.  ) Cinquième 
mois  de  l'année  Athénienne,  ainsi  nommé  des 
Mémactéries  qui  se  célebroient  alors  et  vers 
la  fin  de  Septembre  ou  le  commencement 
d'Octobre.  (Du  grec  maimûktêriân , ) 

Mémarchure  , s.  f.  Entorse  que  se  donne  un 
cheval  en  faisant  an  faux  pat  ( tu  marchant 
mal  ). 
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Membrane,  subst.  f.  ( Man-bra-ne  ) Partie 
mince  et  nerveuse  du  corps  de  l'animal  . qui 
sert  d'enveloppe  à d'autres  parties.  (Du  latin 
membrana.  ) 

f MembranÉ,  ÉE,  adj.  ( Man-bra-nr\  né-e  ) 
T.  de  Botanique  'I'igc  membranée  , celle  qui 
est  aplatie  à la  manière  des  feuilles,  comme 
dans  quelques  Cierges. 

Membraneux,  EUse  , adj.  ( Man-bra-nev  ) 
Qui  participe  de  la  membrane.  — En  Botani- 
que, i.°mince,  denuede  substance  intérieure. 

— a.°  Composé  de  plusieurs  membranes  appli- 
quées les  unes  sur  les  autres. 

Memrre,  s.  niasr.  ( Man-bre  ) Partie  exté- 
rieure du  corps  de  l'animal,  distinguée  des 
autres  par  quelque  fonction  particulière,  com- 
me les  bras,  les  jambes,  etc.  On  ne  le  dit  pas 
de  la  tête.  ( Du  latin  membrum.  ) — Figurent. 
i.°  Partie  d’un  corps  politique  , d’une  com- 
pagnie.— 2. ° Partie  d’une  terre , d’un  bénéfice. 

— â.°  Partie  d’une  période.  — 4.0  En  Archi- 
tecture, les  différentes  parties  d’un  bâtiment 
ou  d’un  entablement  ; les  différente»  parties 
d’une  corniche. 

Le  membre  viril , la  partie  de  l’homme  qui 
sert  à la  génération.  — En  Algèbre,  membre 
dune  équation  , chacune  des  deux  parties  sé- 
parées par  le  signe  d'égalité. 

Membre,  èe,  adj.  ( Man-bré)  T.  de  Blason. 
11  se  dit  des  jambes  et  des  cuisses  d’un  oiseau, 
lorsqu'elles  sont  d’un  autre  émail  que  celui  du 
corps. 

Membru  , üe  . adject.  ( Man-bru  ) Qui  a de 
gros  membres.  11  est  familier. 

Membrure,  s.  f.  ( Man-brù-re  ) Pièces  de 
bois  d’une  certaine  longueur  et  hauteur,  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  a’environ  quatre  pieds, 
au  milieu  desquelles  on  met  le  bois  lorsqu’on 
le  corde  à Pans.  — En  Menuiserie  , pièce  de 
bois  épaisse  dans  laquelle  on  enchâsse  les  pan- 
neaux. — En  ter.  de  Relieur,  ais  qu'on  place 
sur  un  paquet  de  livres  mis  en  presse  : il  y a 
également  une  autre  membrure  dessous.  — F.n 
ter.  de  Marine,  tous  les  membres  d’un  vais- 
seau : La  membrure  de  ce  bâtiment  est  entiè- 
rement pourrie . 

Même,  pron.  relatif.  Qui  n’est  point  autre, 
point  different.  ( De  l’italien  medesimo  , qui 
a la  même  signification,  et  que  Ménage  dénte 
du  latin  metipsissimus  pour  ipsissimusmet  % su- 
perlatif d'ipsemet.  ) — Après  un  pronom  per- 
sonnel , il  marque  plus  expressément  la  per- 
sonne dont  on  parle  : Nous  irons  nous-mêmes. 

— On  dit  aussi  : Cet  homme  est  la  bonté  même  % 
la  vertu  même  ; est  d’une  grande  bonté,  d'une 
vertu  singulière.  la  Grammaire. 

Même  , adv.  Aussi;  encore  : Je  vous  dirai 
même  que....~.  quand  même  cela  seroit , etc.  — 
On  l’employoit  autrefois  dans  le  sens  de  prin- 
cipalement , sur-tout.  — Même  adv.  ne  prend 
oint  d V,  quoique  Boileau  ait  dit  (Eplt.  VIH  ) : 
’ empare  des  discours  mêmes  academiques  ; et 
( Epître  X ) : Que  si  mêmes  un  jour.  Ce  sont 
des  licences  qui  aujourd’hui  seroient  très- 
vicieuses. 

De  même , tout  de  même  ; de  la  même  ma- 
nière.— Etre  à même  ; laisser  ou  mettre  à même 
de .......  êtrç  ou  mettre  à portée  de.~~  avoir  eu 

donner  des  facilités  pour..-.. 
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Mémement,  adv.  Même  ou  de  même.  II  est 

fieux. 

f Mf  mis  ou  Mi’mina  , s.  m.  ( Hist  natur.  ) 
Le  plu»  petit  des  mammifères  ruminans  , ex- 
trêmement vif  dans  ses  mouvemens  et  rapide 
à la  course.  Sa  forme  est  très- élégante.  C’est 
une  espèce  du- genre  Chevrotin,  qu’on  trouve 
en  Guinée  et  dans  les  Indes-Orientales. 

Mémoire  , s.  fém.  ( Mé-mocx-re  ) Puissance, 
faculté  par  laquelle  Pâme  conserve  le  souve- 
nir des  choses.  Racine  ( Andromaque  ) l’a  em- 
ployé dans  le  sens  à'esprit  : De  soin s plus  im- 
portant rempliraient  ma  mémoire . — Action, 
effet  de  la  mémoire;  souvenir.  — Commémo- 
ration d’un  Saint  : L'Eglise  fait  aujourd'hui 
mémoire  de — Réputation  bonne  ou  mau- 

vaise d’une  personne  après  la  mort  : La  mé- 
moire du  Juste  sera  éternelle . — Dans  toutes 
cesacceptions  mémoire  n’a  point  de  plur.  ( Du 
latin  me  maria.  ) 

Poétiquement  : Les  Filles  de  Mémoire , les 
Rases.  — Le  temple  de  mémoire , le  temple  où 
l’on  suppose  que  les  noms  des  Grands  Hommes 
sont  conservés. 

Mémoire,  s.  m.  Ecrit  fait,  ou  pour  se  ressou- 
venir de  quelque  chose,  ou  pour  en  instruire 
un  autre.  — Etat  sommaire  : Mémoire  de  frais, 
de  dépens , etc. 

Mémoires,  s.  m.  plur.  Relations  de  faits  ou 
d’evénemens  particuliers,  écrites  pour  servir 
i l'histoire  : Les  mémoires  de  Commines • 

Mémorable  , adj.  Digne  de  mémoire  ; qui 
mérite  d’étre  conservé  dans  la  mémoire  ; re- 
marquable. (Du  latin  memorahilis.  ) 

Mémobatip,  ive,  adj.  Qui  se  souvient,  qui 
a mémoire  de  quelque  chose.  11  est  vieux. 

Memorial,  s.  ra.  Mémoire;  placet.  11  n’est 
guère»  usité  qu’en  parlant  de  la  Cour  de  Rome 
et  de  celle  d’Espagne. — En  t.  de  Commerce, 
livre  sur  lequel  les  Négocians  écrivent  jour- 
nellement leurs  affaires  , et  qu’ils  nomment 
tussi  Journal  ou  Brouillard. 

Mémoriaux,  plur.  Registres  des  Chambres 
des  Comptes  où  étoient  inscrites  les  Lettres- 
patentes. 

t Memphite,  s.  f.  ( Men-fi-te)  Nom  donné 
par  les  anciens  h une  pierre  qui  , mise  en 
macération  dans  le  vinaigre,  engourdissoit, 
disoient-ils  , les  membres  Ru  point  de  les  ren- 
dre insensibles  à la  douleur,  même  à celle 
de  l’amputation.  On  la  trouvoit  près  Memphis 
fn  Egypte.  — Espèce  d'Onyx,  composée  de 
couches  dont  l’inférieure  est  noire  , et  la  su- 
périeure blanche. 

f Memphitique  , adj.  ( Men-fi-ti-he ) Qni  est 
de  Memphis  : Danse  memphitique , chex  les  An- 
ciens danse  grave  et  guerrière  qui  s’exécutoit 
au  son  de  tous  les  instrumens  militaires.  Elle 
avoit  été , dit-on  , inventée  par  Minerve , pour 
célébrer  la  victoire  des  Dieux  sur  les  Titans. 

Menaçant,  ante  , adj.  Qui  menace. 

Menace  , s.  f.  Parole  ou  geste  dont  on  se 
•ert  pour  faire  craindre  h quelqu’un  le  mal 
qu’on  lui  prépare.  ( Du  latin  minaciœ , arum  , 
qni  se  trouve  dans  Plaute  avec  la  même  si- 
gnification. ) 

Menacer,  v.  aet.  ( Me-na-cé  ) Faire  des 
menaces . — Fig.  Pronostiquer  ; L’air  nous 
menace  Jun  grand  orage.  — Fig.  et  fam.  faire 
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espérer.  Il  ne  se  dit  , en  ce  sens  , que  de  ce 
qui  est  regardé  comme  une  espèce  de  bien 
et  d’avantage  : Nous  sommes  menacés  dune 
fl  te  brillante. 

Il  est  menacé  d* apoplexie  , de  phthisie  , etc. 
11  y a apparence  qu’il  sera  attaque  d’apoplexie, 
de  phthisie,  etc.  — Le  bâtiment  menace  ruirfé , 
est  près  de  tomber.  — Fig.  et  poét.  Ces  tours  , 
ces  arbres  menacent  les  deux , sont  fort  élevés. 

Menade,  s.  f.  Bacchante.  — Au  fig.  femme 
emportée  et  furieuse.  ( Du  grec  marnas  une 
furieuse , dérivé  de  mainomai être  en  fureur.  ) 

Ménage  , subst.  m.  Gouvernement  domes- 
tique : Régler , bien  conduire  son  ménage. 

— Etat  où  l’on  vit  en  son  particulier  et  h sfs 
frais  : Tenir  ménage  ; être  dans  son  ménage. 

( Suivant  Ménage , dulal.  manere  demeurer  , 
séjourner;  suivant  Du  Congé , du  mot  bar- 
bare mainagium  , dit  dans  la  basse  latinité  , 
dans  le  même  sens  que  mansio  demeure,  sé- 
jour. ) — Meubles  et  ustensiles  du  ménage  ; 
Cette  servante  tient  son  ménage  tris -propre.  Il 
est  populaire.  — Toutes  les  personnes  dont 
une  famille  est  composée  : il  y a trois  ou 
quatre  ménages  logés  dans  cette  maison. 
— Ep  argne,  économie  : Entendre  le  ménage 

Mettre  une  fille  en  ménage  , la  marier. 

— Fam  il.  Ce  mari  et  cette  femme  font  bon  ou 
mauvais  ménage  , vivent  en  bonne  ou  en  mau- 
vaise intelligence.  — Vivre  de  ménage , aveo 
économie  , ou  ( style  plaisant  ) vendre  ses 
meubles  pour  vivre.  Moliere  ( Le  Médecin 
malgré  lui  ).  — Toile  de  ménage , toile  faite 
à profit. 

Ménagement,  s.  m.  {Me -Tïa -je-man)  Egard 
qu’on  a pour  quelqu’un  ; circonspection. 
Voyez  Egard.  — Le  ménagement  des  esprits  , 
l’art  de  les  manier. 

Ménager  , verbe  act.  ( Mé-na-jé  ) User 
d'économie  : Ménager  son  bien,  et  fig.  mé- 
nager ses  forces , sa  santés  etc.  — Conduire, 
manier  avec  adresse  : Ménager  les  esprits , 
tes  affaires.—  Moyenner,  procurer  : ména- 
ger un  accommodement , etc. 

Ménager  des  troupes ; ne  pas  les  exposer 
mal -à -propos,  —les  intérêts  de  quelqu’un  , 
avoir  soin  de  les  conserver.  — quelqu'un  ; 
prendre  garde  de  rien  faire  qui  le  choque  , 
qui  le  rebute.  — ses  paroles  ; parler  peu. 

— les  termes  ; parler  avec  une  grande  cir- 
conspection.— le  temps ; en  faire  un  bon  em- 
ploi , ou  prendre  son  temps  bien  «H  propos 
pour  quelque  chose.  — sa  voix , la  bien  con- 
duire. — des  effets  heureux  , de  beaux  effets 
(Peinture);  se  réserver  le  moyen  de  les  pro- 
duire. — ses  teintes,  prendre  soin  de  ne  pas 
les  brouiller.  — un  terrain  , une  étoffe  ; l’em- 
ployer si  bien  qu’il  n’jr  ait  rien  de  perdu. 

— un  escalier,  un  cabinet  dans  un  bâtiment  ; 
y pratiquer  un  escalier  , un  cabinet  sans  gâ- 
ter le  dessin  principal. 

Ménager  , ère,  subst.  ( Mé-na-jé,  jè-re  ) 
Qui  entend  bien  le  ménage  , l’économie. 

Etre  bon  ménager  du  temps  , l’employer  uti- 
lement. — Etre  ménager  de  sa  santé , pren- 
dre soin  de  la  conserver. 

MÉNaoère  , s.  f.  Servante  qui  a soin  du 
ménage.  — Parmi  le  Peuple,  un  mari  appelle, 
sa  femme  notre  ménagère . 
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fcli  nageme,  subit,  féip.  L«u  oé  l'on  nourrit 
flps  uni nuux  rares  de  toute  espèce.  — Lieu 
pù  l’on  engraisse  des  bestiaux,  delà  volaille, 
*to,  où  l'on  fait  1 * ménage  de  la  campagne  : 
lf  nourrit  de, r retiens  veaux  dans  sa  ménagerie. 

’J’  Ménacogue,  adj.  ( Mé-na-go-gue  ) T.  de 
Jrtrdec.  le  même  qu‘ Emménagogue.  Vo y.  ce 
piot,  ( Pu  grec  m.'n  mois  , et  agô  je  chasse. 

f Men  ag ; RTE m.  pl.  ( Mé-na-jir-te  ) 
Prêtres  de  Cybèle  , qui  faisoient  la  quête 
tous  les  mois.  ( Du  grec  mênagurtês , formé 
de  m'n  mois , et  cgurtês  mendiant , dérivé 
ftagXrô  je  ramasse  , je  mendie,  ) 

t MLNALiritüj  s.  f.  pl.  (Mythol.  ) fête  qu’on 
rplcbroit  k Sycione,  en  l’honneur  de  Mena - 
lippe y fille  d’Éole,  qui  fut  aiiuée de  Neptune. 

f Mondes,  s.  m.  ( Men-dè-ce)  Dieu  des  an- 
ciens Egyptiens  , le  même  , dit-on  , que  le 
Pan  des  Grecs,  qui  étoit  particulièrement  ré- 
féré dans  la  ville  de  M en  dès  , sous  le  sym- 
bole du  Bouc.  Suivant  Schmidt.  il  a donné 
lieu  à la  constellation  du  Capricorne. 

Mendiant,  ante,  subst.  (Man-dian  ) Celui , 
rpUe  qui  mendie , ( Du  latin  mendicus  ou 
Wfndicans.  ) 

Les  Religieux  mendions , ceux  qui  vivent 
df  quête  , d'aumône.  Les  Jacobins,  Corde- 
liers, Augustin*  et  Germes  s'appelant  par- 
ticulièrement les  quatre  Mendions.  — On 
nqmnie  aussi  les  quatre  mendions  y les  figues, 
les  avelines  , les  raisins  et  les  amandes  qu’on 
•ert  en  Carême  dans  un  même  plat. 

Mendicité,  subst.  f.  ( Man-di-ci-té  ) Etat 
de  celui  qui  est  réduit  à demander  l’aumône 
ppi|r  vivre,  ( Du  latin  mendicitas . ) 

Mendier  , v.  a.  ( Man-di-é  ) Demander 
l'aumôqe  : Mendier  son  pain  ; mendier  sa  vie  ; 
ft  neutralemcnt,  il  est  réduit  à mendier. — Au 
figuré,  rechercheravec  empressement  et  avec 
pne  sorte  de  bassesse  : Mendier  des  suffrages  , 
dfs  louanges  , des  secours. 

Mend#I£  ou  MaNDOLE  , s.  f.  ( Man-do-le  ) 
Ppisson  de  la  Méditerranée  large , court 
pt  & tête  pointue  et  plate.  On  le  nomme  aussi 
Çagarel  et  Suscle. 

Meneau  , subst.  m.  ( Me-nà , s.  d.  ) Se  dit, 
en  Archit.  des  montant  et  des  traverses  en 
pierre  , en  fer,  en  bois  qui  séparent  les  gui- 
chets d’une  croisée. 

Faux  meneau , celui  qui  n’est  pas  assem- 

tde  avec  le  dormant  d’une  croisée,  mais  avec 
es  châssis,  et  qui  s'ouvre  avec  eux. 

Menée,  s.  f.  Secrète  et  mauvaise  pratique 
pour  faire  réussir  quelque  dessein,  fl  se  dit 
|e  plus  souvent  au  plur. 

En  ter.  de  V énene , suivre  la  menée  , être 
à ta  menée  d un  cerf  ; prendre  la  route  d’un 
çerf  qui  fuit. 

Mener,  v.  act.  ( Mc-né ) Conduire;  gui- 
der. \ oyez  Conduire.  ( Du  latin  menace  y qu’on 
trouve  avec  la  même  signification  , dans 
Apulée  y dans  Ausoneyt te.  et  dont  les  Italiens 
Unt  fait  également  menare.  ) — On  dit  élégam- 
ment au  fig.  Mener  a la  gloire  i V ambition  , 
l'intérêt  le  mène.— * Conduire  une  troupe;  la 
faire  marcher  et  agir  : Mener  au  combat  , à 
Lassant.  — - Conduire  par  force  en  quelque  en- 
droit ; Mener  en  prison , au  supplice  ; on  le 
mcqoii  pendre.  Se  faire  accompagner  \ Il 
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mena  tout  son  monde  avec  lui.  — Introduire  : 
Menez- moi  chez  le  Ministre.  — Amuser,  en- 
tretenir de  fausses  espérances  : U y a six 
m ois  que  t ous  me  menez  avec  de  belles  paroles. 

— En  parlant  des  animaux,  les  conduire. 

— En  parlant  des  marchandises  , les  voiturer. 

Mener  une  Dame  y i.°  lui  donner  la  main 

et  être  son  écuyer;  a.°  la  prendre  pour  dan* 
ser  avec  elle.  — Figur.  Mener  quelqu'un  y le 
gouverner  , lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut, 
— » Mener  quelqu'un  à la  baguette  , le  traiter 
avec  hauteur.  — Cela  ne  mène  à rien  , on  n'en 
peut  espérer  aucun  avantage.  — Mener  dou- 
cement un  homme  y le  conduire  avec  ménage- 
ment.— Cette  médecine  Va  mené  doucement  ou 
rudement  , l'a  peu  ou  beaucoup  tourmenté. 

— Mener  loin  , mener  rudement  quelqu'un , lui 
causer  de  la  peine  , lui  susciter  bien  des  af- 
faires. — Ces  provisions  ne  peuvent  le  mener 
bien  loin  , ne  peuvent  durer  long-temps, 

— Mener  une  vie  sainte  y scandaleuse  ; vivre 
saintement  , scandaleusement.  — Mener  le 
branle  y être  à la  tête  de  ceux  qui  dansent; 
fig.  et  fara.  donner  l’exemple.  — Fig.  etfam. 
Mener  beau  bruit , grand  bruit  ; faire  grand 
fracas. 

j*  Menestrel  , s.  m.  Nom  donné  , dans  nos 
anciens  romans,  aux  ménétriers  ou  joueurs 
d’instrumens.  ( Du  lat.  barbare  ministerialis.  ) 
Voy.  Ménétrier . 

Ménétrier , subst.  m.  ( Mé-né-trié ) Autre- 
fois, Joueur  d’instrument.  ( .Suivant  Ménagé , 
du  latin  ministerium  occupation,  office,  mé- 
tier, d’où  on  a fait,  dans  la  basse  latinité  , 
ministerialis , et  ministerarius  homme  de  mé- 
tier , artisan.  Et  comme  les  meilleurs  Auteurs 
latins  appellent  quelquefois  absolument  arti - 
ficesy  ouvriers  par  excellence  les  joueurs  d’ins- 
trumens , on  leur  a,  par  la  même  raison, 
donné  , dans  le  moyen  âge,  le  nom  de  mi- 
nisteriafes  ou  * ministerarti . C’est  encore  au 
même  titre  , que  nous-méines  nous  les  nom- 
mons vfr//s/rs.)— Aujourd’hui,  mauvais  Joueur 
de  violon.  * 

Meneur,  subst.  m.  Celui  qui  ment.  Il  ne  se 
dit  que  dans  meneur  d’une  Dame , qui  la  con- 
duit par  la  main  ; et  meneur  d’ours  y qui  les 
fait  voir  et  danser  en  public. 
t Meneur,  euse,  subst.  Celui  , celle  qui  se 
charge  de  mener  des  nourrices  k Pans,  et 
d'aller  cljei  les  parens  des  enfans  mis  en 
nourrice. 

f Meniane,  s.  f.  ( Archit.  ) Espèce  de  bal- 
con ou  de  galerie  avec  une  saillie  hors  de 
l’édifice.  ( De  Menius  , citoyen  Romain,  qui, 
forcé  par  scs  dettes,  de  vendre  sa  maison, 
se  réserva  une  colonne  , avec  le  droit  d’y 
élever  un  petit  toit  de  planches,  afin  de  voir 
les  combats  des  Gladiateurs.  Cette  colonne 
fut  nommée  Colonne  méniane.  ) 

Ménianthe  , Trèfle  de  marais  , Trèfle 
aquahque, Trèfle  de  Castoü,s.  m.  Plante  viJ 
vace  qui  habite  les  marais.  Elle  est  fébrifuge, 
tonique, et  sur-tout  antiscorbutique.  On  distin- 
gue encore  le  Me  nia  nthe  flottant  y ou  petit  Nym- 
phera.  (Du  grec  rnênanthoSy  formé  de  mênt 
mois,  et  anthos  fleur;  fleur  du  mois . Le  Mé- 
nianthe  fleurit  en  Avril.  ) 

Menu  , s,  m.  Autrefois  habitation  ; village  ; 
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De  U Ménil- montant  etc.  ( Do  latin  barbare 
mon  il e ,•  fait , dans  la  même  signification  , de 
manere  demeurer,  séjourner.) 

Meki.1,  s.  m.  ( Me -ne  in  ) Nom  qu’on  don- 
noit  à un  certain  nombre  d'homme*  de  qua- 
lité, attaché*  particulièrement  à la  personne 
du  Dauphin.  ( I)e  l'espagnol  rnenino , enfant 
de  qualité  attaché  à la  personne  des  jeune* 
Princes.  ) 

Mi  n jm, e , subit,  f.  ( Mé-nein-je  ) Mem- 
brane , et  particulièrement  celle  qui  enve- 
loppe le  cerveau.  ( Du  grec mènigx , mèniggos, 
qui  a In  même  signification.  ) 

f MrniNGK,  ee,  adj.  ( Mé-nein-jé , je'-c  ) 
Qui  a rapport  aux  méninges. 

f Meningo- gastrique,  adj.  f.  Se  dit  aujour- 
d'hui ej\  Méd.  d’une  espèce  de  fièvre  appelée 
autrefois  /itéré  bilieuse , dont  le  siège  primi- 
tif est  dans  les  membranes  de  l’estomac , du 
duodénum, etc.  (Du  grec membrane, 
et  gaster  l'estomac.  | 

Memingoimiilax,  s.  m.  (Me-nein-go-fi-/akce) 
Instruisent  de  Chirurgie  pour  garantir  les 
méninges  dans  l’opération  dutrépan.(  Du  grec 
mèniggos,  génitif  de  mènigx  méninge,  et 
phula.x  gardien,  fait  de  phulassô  je  garde ; 
gardien  des  méningés.  ) 

•f  MÉNIPPÉE,  ad),  f.  ( Mé-ni-pé-e ) Satire  me- 
nippée  , satire  mêlée  de  prose  et  de  vers,  ainsi 
nommée  de  Me  nippe  Gadarénien,  Philosophe 
cynique  , qui  écrivit  beaucoup  en  ce  genre. 
Varron,  chez  les  Romains,  ayant  imité  son 
exemple,  on  donna  à la  même  satire  le  nom 
de  Varronienne.  Nous  avons  en  françois,  une 
satire  ménippée  écrite  sur  les  troubles  de  la 
Ligue,  par  plusieurs  beaux  esprits  du  temps  , 
et  sur-tout  par  Jacques  Gillot , conseiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris. 

Memispebuoïues  , ou  , comme  les  appelle 
Jussieu  , 

Memspermées,  ».  f.  pl.  ( Botan.  ) Famille 
de  plantes,  dont  les  semence*  ressemblent, 
en  quelque  sorte  , au  croissant  de  la  lune. 
( Du  grec  mènè  la  lune,  sperma  semence,  et 
eidos  forme,  ressemblance.  ) 

Ménisque  , subst.  m.  ( Mé-nis-he  ) En  Op- 
tique, verre  convexe  d’un  côté  et  concave  de 
l’autre. — En  Géom.  figure  plane  ou  solide  , 
composée  d’une  partie  concave  et  d’une  par- 
tie convexe,  h l'instar  des  ménisques  optiques. 
H est  peu  usité  en  ce  sens.  ( Du  grec  mènis - 
U os  ornement  en  forme  de  croissant , que 
l’on  portoit  sur  les  souliers , dérivé  de  mené 
la  lune.  ) 

f Ménisques , pL  Plaques  rondes  que  les 
Anciens  plaçoient  sur  les  statues,  afin  que  les 
oiseaux  ne  les  souillassent  point  de  leurs 
ordures. 

Mexologe,  subst.  m.  Calendrier  de  l'Eglise 
Grecque.  ( Du  grec  mèn  mois, et  logos  dis- 
cours. ) 

f Menologue  , s.  m.  ( Mé-no-lo-ghe.  ) T. 
de  Médecine  : Traité  des  purgations  mens- 
truelles des  femmes.  Trév.  ( Du  grec  mèn 
mois,  et  logos  discours.  ) 

Mémos  , subst.  m.  Chèvre  du  Levant  dont 
la  peau  sert  à faire  du  maroquin. 

f MÉnorrhagie  , s.  f.  ( Mé-no-ra-ji-e , r 
foi  te  ) Flux  excessif  des  règles  ou  menstrues 
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chez  les  femmes.  ( Du  grec  mèn  mois ,rhègnumi 
rompre:  parce  qu’il  y a alors  un  extrême  re- 
lâchement des  vaisseaux  sanguins.) 

Menotte,  subst.  f.  Main  d’un  enfant.  Il  es^ 
familier. 

Menottes,  subst.  f.  plur.  Fers  qu'on  met 
aux  mains  des  prisonniers  et  des  criminels. 
( Du  latin  munit  ce  , qui  signifie  la  même 
chose.  ) 

Mense,  s.  f.  ( Man-ce  ) Autrefois,  table  où 
l'on  mangeoit.  ( Du  latin mrnsa.  ) — Aujour- 
d’hui, revenu  : ha  mense  abbatiale , le  revenu 
de  l’Abbé,  ha  mense  conventuelle , le  revenu 
des  Religieux,  ha  mense  commune , le  revenu 
dont  les  Religieux  et  l’Abbé  jouissent  en 
commun. 

Mensole,  subst.  fém.  ( Man-so-le ) Terme 
d’Architecture  : Clef  de  voûte.  ( De  l’italien 
mensola,  dont  la  signification  est  la  même.  ) 
Mensonge  , subst.  m.  ( Man-son-je ) Dis- 
cours ou  proposition  avancée  contre  la  vérité, 
avec  dessein  de  tromper.  Voyez  Menterie. 
( Suivant  Sjrlvius , du  lat.  mentis  somnium  rêve 
de  l’esprit.)  Erreur  ; illusion  : he monde  n’est 
qu  illusion,  vanité  et  mensonge.  — Daus  le  style 
de  l’Ecriture,  l’esprit  de  mensonge , le pere  du 
mensonge , le  Démon. 

Mensonge  officieux , chose  fausse,  dite  pour 
faire  plaisir  à quelqu’un. 

F Dire  un  mensonge,  avancer,  débiter  comme 
vraie  une  chose  qu’on  sait  être  fausse,  dans 
l’intention  de  tromper.  Faire  un  mensonge  ; 
fabriquer  , combiner  , composer  un  conte 
faux  qu’on  donne  pour  vrai,  dans  le  dessein 
d’abuser.  A dire  un  mensonge  , il  n’y  a que  de 
la  fausseté  ; il  y a de  l'artifice  à faire  un  men- 
songe. Roubaud. 

Mensonger  , ÈnE,  adj.  ( Man-son-jé,jè-re  ) 
Faux  ; trompeur.  11  ne  se  dit  guère*  que  des 
choses  et  dans  le  style  poétique. 

Menstrue,  s.  m.  ( Mans-tru-e  ) T.  de  Chi- 
mie : Liqueur  propre  à dissoudre  les  corps 
solides.  ( Du  latin  mensfruum , fait  de  mensis 
mois:  parce  que  les  Chimistes  ou  plutôt  les 
Alchimistes  prétendent  que  le  dissolvant  doit 
achever  sa  dissolution  en  40  jours,  qui  for- 
ment le  mois  philosophique.  ) 

Menstruel,  elle,  ad).  (Mans-tru-cl , è-le) 
he  sang  menstruel , les  purgations  menstruel ▼ 
les,  le  sang  qui  coule  pendant  les  purgations 
naturelles  des  femmes.  ( Du  latin  menstruus  , 
ou  menstrualis , de  tous  les  mois.  ) 

Menstrues  , s.  f.  pl.  ( Mans-tru-e  ) T.  de 
Médecine  : Evacuations  périodique»  de  sang 
connues  sous  le  nom  de  réglés,  ordinaires  , 
flux  menstruel , etc.  ( Du  lat.  menstrua  , orum  , 
fait  de  mensis  mois;  parce  que  ces  évacuations 
ont  lieu  chaque  mois.  ) 

f MensurabilitÊ,  subst.  f.  ( Man-su-ra-bi- 
li-té  ) T.  de  Géom.  Propriété  qu’a  un  corps 
de  pouvoir  être  mesuré  par  quelque  grandeur 
déterminée.  ( Du  latin  mensurare  mesurer.  ) 

*j*  Mentagra  , s.  f.  ( Man-ta-gra  ) Ter.  de 
Médecine.  Dartre  rougeâtre  du  menton.  ( Du 
latin  mentum  menton,  et  du  grec  agra  prise, 
capture.  ) 

Mental,  ale  , adj.  ( Man-tal , a-le  ) Il  n’est 
usité  qu’au  féminin  dans  ces  phrases  : Oraison 
mentale , qui  se  fait  en  esprit  et  sans  proférer 
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aucune  parole.  — Br  striction  mentale  , qn’on 
fait  au  dedans  de  soi  pour  donner  à ce  qu'on 
dit  un  autre  sens  que  le  sens  naturel  et  litté- 
ral. ( Du  lat  in  mens , mentis  esprit.  ) 

Mentalement  , adverbe.  ( Man-ta^le-man  ) 
D'une  manière  mentale  ; intérieurement,  dans 
son  esprit. 

Menterie  , s.  f.  ( Man-te-ri-e  ) Mensonge , 
avec  ces  différences  , i.°qu  e mensonge  est  plus 
du  style  noble,  et  menterie  du  style  familier; 
a.°  que  la  menterie  est  une  simple  fausseté 
avancée  dans  l'intention  de  tromper  , et  le 
mensonge  une  fausseté  combinée  de  manière 
à tromper  en  effet.  Les  enfans  préludent  aux 
mensonges  par  des  menteries . ( Du  lat.  mentire 
mentir.  ) 

•f  Mentes,  subsf. f.  pl or.  ( Man -te')  Couver- 
tures fabriquées  a Rheirns  avec  les  laines  du 

pays. 

Menteur,  euse,  s.  etadj.  {Mon-teur,eù-zej 

S'ui  ment.  — 11  se  dit  quelquefois  des  choses: 
i lente  menteur  ; physionomie  menteuse.  — 
Chien  menteur  (Vénerie),  qui  a la  voie  pour 
gagner  le  devant. 

Tout  homme  est  menteur  , est  sujet  k se 
tromper. 

f Menthastrr,  s.  f.  ( Man-tas-tre  ) Voye« 
Menthe  sauvage. 

Menthe , s.  f.  ( Man-te ) Plante  aromatique, 
cultivée  dans  nos  jardins,  de  la  famille  des 
Labiées  , vivace  , et  fort  usitée  en  Médecine  , 
qu'on  nomme  aussi  Menthe  frisée  ou  crépue , 
et  Baume  frisé . Parmi  ses  nombreuse»  espèces , 
on  distingue  la  Menthe  aquatique  ou  Baume 
cf  eau  , à feuilles  rondes  et  rouges  ; la  Menthe 
à épi  et  à feuilles  étroites  , Menthe  verte  , 
Menthe  d Angleterre , Menthe  romaine  ou  de 
Notre-Dame;  la  Menthe  poivrée  ou  citronnée  ; 
la  Menthe  sauvage , Menthastrr , Baume  d eau 
à feuilles  ridées  ; la  Menthe  des  jardins , ou 
Baume , etc.  ( Du  latin  mentha , pris  avec  la 
même  signification,  du  grec  min/ha.  ) 

■f  Menthe-coq  , Voy.  Coq  des  jardins. 
Mention,  s.  f.  ( lrlan-cion  ) Commémora- 
tion, mémoire  de Faire  mention  de  quel- 

qu'un, de  quelque  chose.  ( Du  latin  mentio.  ) 
Mentionner  , v.  act.  ( Man-cio-né  ) Faire 
mention.  Il  n’est  d’usage  qu’au  Palais  et  ordi- 
nairement au  participe  passif. 

Mentir  , v.  n.  ( Man-tir  ) Dire,  affirmer 
pour  vraie  une  chose  qu’on  sait  être  fausse  : 
il  ment  impunément , effrontément. Dans  cette 
expression  , impunément  se  dit  par  corruption 
au  lieu  d’ impudemment . ( Du  latin  mentiri.  ) 
— Fig.  en  parlant  des  choses  : Sa  physionomie 
annonce  de  l'esprit  et  ne  ment  pas. 

Il  n'enrage  pas  pour  mentir , il  ment  habi- 
tuellement. — Faire  mentir  le  proverbe  % faire 
une  chose  contraire  k un  proverbe  autorisé. 
— Bon  sang  ne  peut  mentir  ; des  personnes 
bien  nées  ne  dégénèrent  point.  — Kamil.  et 
adverb.  Sans  mentir , à ne  point  mentir  ; en 
vérité,  à dire  vrai. — Proverb.  A beau  mentir 
qui  vient  de  loin  ; il  est  facile  d’en  imposer 
lorsqu’on  vient  d’un  pav*  éloigné. 

Menton,  subst.  m.  ( Man  ton  ) La  partie  du 
visage  qui  est  au-dessous  de  la  bouche.  ( Du 
latin  rnentum.  ) — Parmi  les  animaux , il  ne  se 
dit  que  des  boucs  et  de»  chèvres,  et  de  celle 
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élévation  de  figure  ronde  qui  est  sous  la  lèvre 
postérieure  du  cheval. 

Avoir  deux  mentons  on  double  menton;  être 
fort  gras.  — Fie.  et  fam.  Lever  le  menton  , faire 
le  brave,  le  résolu.  — Fam.  Etre  assis  à table 
jusqu'au  menton  , y être  assis  fort  bas.  — Pop. 
Branler  le  menton;  manger. 

f Mentonnkt,  s.  m.  ( Man-to-nè  ) Voyex 
Mantonnet. 

f Mentonnier  , 1ère,  adj.  ( Man-to-niè , 
niè-re.  ) Terme  d’Anat.  Qui  a du  rapport  au 
menton  , qui  appartient  au  menton. 

Mentonnière,  ».  f.  ( Man  to-niè-re  ) Partie 
du  masque  que  portoient  autrefois  les  fiâmes , 
et  qui  couvroit  le  menton.  11  y a encore  des 
masques  à mentonnière  pour  le  bal. 

Mentor  , s.  masc.  ( en  n’a  pas  le  son  d 'an.  ) 
Ami  d’I'lisse,  à qui  ce  Prince  confia  l’éduca- 
tion de  Télémaque  , comme  à l’homme  le  plus 
sage  et  le  plus  prudent  de  son  siècle.  Minerve , 
dit  la  Fable,  prit  sa  figure  pour  accompagner 
et  instruire  Télémaque,  lorsqu’il  alla  a la 
recherche  de  son  père.  Ce  nom  propre,  de- 
venu commun,  désigne  un  homme  qui  sert  k 
un  autre  de  conseil,  de  guide  et  comme  de 
gouverneur. 

Mentule  marine,  s.  f.  ( Man-tu-le ) Espèce 
de  sangsue  de  mer. 

Menu,  ue , adj.  Délié,  peu  gros.  ( Du  latin 
m inut  us , part.  p.  de  minuere  diminuer.  ) 

Menue  monnaie;  les  sous,  le»  liards , etc. 

— Menus  frais , menue  dépense , celle  qu’on  fait 
dans  un  ménage,  dans  une  affaire  pour  des  ob- 
jets de  peu  de  conséquence.  — Menus  plaisirs , 
i.°J)épenses  qui  n'entroient  pas  dans  la  de  pense 
ordinaire  de  la  maison  du  Roi , comme  les  Co- 
médies, les  Ballets,  etc.  Trésorier , Intendant 
des  menus  plaisirs  , et  simplement , Intendant 
des  menus . — a.°  Dépenses  d’amusement  et  de 
fantaisie  : Cette  femme  , cet  enfant  a tant  pour 
'ses  menus  plaisirs.  — Menus  grains , l’orge, 
l’avoine  , etc.  — Menues  di.rmes , celles  qui  se 
prenaient  sur  les  menus  grains  et  sur  le  bétail. 

— Menus  suffrages  , i.°  Oraisons  qui  se  disent 
après  l’Office  , pour  la  commémoration  des 
Saints;  et  par  extension,  prières  courtes  qu’on 
dit  par  dévotion.  Dans  ce  dernier  sèns,  il  ne 
s’emploie  que  par  plaisanterie  : Elle  dit  ses 
menus  suffrages.  — a.°  Petits  profits,  etc.  atta- 
chésè  unecharge,  k un  emploi  .—Menus  droits^ 
extrémités  d’un  animal  donton  faiteertains  ra- 
goûts.— Menu  rôt;  les  cailles,  ljécassines,  or* 
tolans,  etc. — Menu  plomb , pour  tirer  aux  pe- 
tits oiseaux. 

Menu  , s.  m.  Compter  par  le  menu , avec  un 
grand  détail.  — Le  menu  d ’ un  repas;  le  mé- 
moire de  ce  qui  doit  y entrer.  — Familière- 
ment : Se  donner  du  menu  , du  bon  temps;  se 
divertir. 

Menu,  adverb.  Hacher  menu%  en  fort  petit» 
morceaux.  — Tomber  dru  et  menu.  Voy.  Dru. 

— Fam.  Marcher , trotter  dru  et  menuy  vite  et 
è petits  pas. 

MInuaille,  s.  f.  ( Me-nu-4-g/ie  ; mouilles 
les  II  ) Quantité  de  petites  monnoies.  — Quan- 
tité de  petits  poissons.  — Par  extension , toute» 
sortes  de  petites  choses  qu’on  met  au  rebut. 

Menuet  , s.  n».  ( Mr-nu-è  ) Sorte  de  danse 
d’une  simplicité  noble  et  élégante  , dont  la 
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mesure  est  i trois  temps.  (Du  moi  menu,  parce 
qu'on  v fait  de  petits  pas.  ) — Air  sur  lequel 
on  la  danse. 

f Mcxrr  * s.  in.  ( Me-nu-fe  ) Sorte  de  lin 
et  de  toile  d'Egypte. 

Menuiser,  v.  a.  et  n.  ( Me-nui-zé ) Travailler 
en  Menuiserie.  11  est  hors  d'usage. 

Menuiserie,  s.  f.  ( Me-nui-ze-ri-e  ) Art  du 
Menuisier.  — Ouvrages  qu'il  fait.  — En  ter. 
d'Orfèvres,  petits  ouvrages  d’or  et  d'argent, 
comme  anneaux,  boucles,  crochets,  etc.  : par 
opposition  à la  grossene  , qui  comprend  les 
grands  ouvrages,  la  vaisselle,  etc.  Il  en  est  de 
même  parmi  les  Potiers  d’étain. 

Menuisier,  s.  m.  ( Me-nui-zié)  Artisan  qui 
travaille  en  bois  et  fait  divers  ouvrages  qui 
servent  au  dedans  des  maisons,  comme  portes , 
fenêtres  , meubles  , etc.  ( De  minutarius  ou 
minutianus , fait  avec  le  meme  sens,  dans  la 
basse  latinité , de  minutus  menu  ; parce  que 
les  ouvrages  du  Menuisier  sont  menus  et  déli- 
cats en  comparaison  de  ceux  du  Charpentier, 
qui  travai.le  également  en  bois.  ) 

Menu-vair,  s.  ro.  Autrefois  fourrure  très- 
usitee,  faite  de  la  peau  d’un  petit  écureuil  du 
Nord,  qui  a le  dos  gris  et  le  ventre  blanc,  et 
qu’on  nomme  aujourd’hui  Petit-gris . ( Du  lat. 
mrius  de  diverses  couleurs,  bigarré.  ) — Au- 
jourd'hui , dans  le  Blason,  fourrurç  faite  de 
pièces  d'argent , en  forme  de  cloches  renver- 
sées sur  un  fond  d’azur. 

t Mexu-vairé  , adj.  Se  dit , en  t.  de  Blason , 
lorsque  le  menu-vair  est  composé  d'autres 
émaux  que  l’argent  et  l'azur:  Mcnu-vairé d or 
et  d azur. 

f Méphitique  , adj.  ( Mé-fi-ti-kc  ) Malfai- 
sant , meurtrier,  en  parlant  de  certains  flui- 
des, de  certaines  exhalaisons  : Air , vapeur 
méphitique.  (Du  latin  mephiticus.  ) 

7 Acide  méphitique  , nom  donné  par  les 
anciens  Chimistes  à l'acide  carbonique  des 
Modernes. 

t Mephitis,  a.  f.  ( Mé-fi-tice  ) Divinité  des 
anciens  habitans  de  l’Italie,  qui  présidoit  aux 
lieux  infects  , à ceux  particulièrement  d’où 
s'exhaloient  des  vapeurs  sulfureuses.  — Par 
extension,  puanteur,  corruption  causée  sur- 
tout par  des  exhalaisons  sulfureuses.  (Du  lat. 
mephitis , qui  , suivant  Scaliger , est  un  root 
étrusque,  emprunté  du  syrien,  où  il  signifie 
une  odeur  forte  et  malsaine.  ) 
f Méphitisme  , s.  m.  Corruption,  défaut  de 
salubrité  dans  l’air,  etc.  Yoy.  Méphitique. 

Méplat,  a te,  adj.  ( Mé-pla  ,a-te  ) Qui  a plus 
d’fpaisseur  que  de  largeur:  Bois  , fer  méplat. 
— En  Peinture,  qui  tend  de  la  ligne  droite  à 
la  circulaire,  et  de  la  circulaire  a la  droite  : 
Ligne  méplate.  Ce  mot  , plus  usité  dans  cette 
seconde  acception  , semble  se  dire  pour  tpi- 
plat  , à demi-plat. 

Méplat,  s.  m.  ( Peinture  ) Arc  surbaissé, 
ou  ligne  qui  semble  tendre  ù la  ligne  droite  , 
et  qui  prend  cependant  une  légère  rondeur. 
Le  méplat , dans  la  nature  des  hommes,  appro- 
che plus  de  la  ligne  droite,  et,  dans  la  nature 
de»  femmes,  de  la  ligne  circulaire. 

Se  méprendre  , v.  réc.  ( Mé-pran-dre  ) Se 
tromper;  prendre  une  chose  pour  une  autre. 
( Mal- prendre  ) U se  oonjugqe  sut  prendre. 
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Mépris,  subst.  m.  ( Jlf é-pn)  Sentiment  par 
lequel  on  juge  une  personne  ou  une  chose 
indigne  d’égard  , d’estime  , d’attention.  ( Du 
latin  minus  pretium  moindre  prix  attaché  à.... 
d’où  l’on  a fait,  dan3  la  basse  latinité  misprg- 
tium.  Ménage.  )*—  Au  pluriel,  paroles  ou  ac- 
tions de  mépris  : Il  ne  peut  sauf  tir  vos  mépris. 

Au  mépris , au  préjudice  , sans  avoir  égard  : 
Agir  au  mépris  des  lois  , de  sa  parole. 

MEPRISABLE,  adj.  ( Me-pri-za-b/e  ) Digne 
de  mépris. 

Méprisant,  ante,  adj.  ( Mé-priz-an,  an- 
te ) Qui  marque  du  mépris. 

Méprisé,  s.  f.  ( Mé-pri-ze  ) Erreur  de  celui 
qui  se  méprend.  Voy.  Bevue. 

Mépriser,  v.  act.  ( Mé-pri-ze)  Avoir  du 
mépris  pour....  Voy.  iJéprisef. 

Mer,  s.  f.  ( Mer  ) Amas  des  eaux  qui  envi- 
ronnent la  terre:  La  grande  mer ; la  mer 
Océane , Méditerranée , etc.  ( Du  latin  mare.  ) 

Coup  de  mer,  i.°  Tempête  de  peu  de  durée. 
— • a.®  Vague,  —ha  mer  est  basse  dans  cet 
endroit , il  n’y  a pas  beaucoup  d’eau. — La 
basse  mer , la  mer  vers  la  fin  de  son  reflux. 
— La  pleine  ou  la  haute  mer , la  mer  éloignée 
des  rivages.  — Fam.  Chercher  quelqu'un  par 
mer  et  par  terre , en  plusieurs  lieux  et  avec 
emprçssement.  Provern.  1 é'C'estla  meraboire ; 
lachoseest  impossible  ou  emporteroit  un  temps 
infini. — a.0  V oguer  en  pleine  mer  ; avoir  une 
fortune  bien  établie.  ——3.°  Etre  en  pleine  mer , 
fort  avancé  dans  une  entreprise.  — 4.0  Porter 
de  l’eau  à la  mer  ; porter  quelque  chose  en  un 
lieu  où  il  y en  a déjù  en  abondance. 

ï Merandixes,  s.  f.  pl.  Toiles  de  diverses 
qualités,  qui  se  fabriquent  en  Auvergne. 

Merangéxe,  s.  f.  Voy.  Mélongcne. 

Mercantile,  adjectif.  ( Mér-Uan-ti-le  > Do 
Marchand  : Style  mercantile.  ( Du  lat.  mercans  , 
mercantis  marchand.  ) 

Mercantilie  , subst.  f.  ( Mér-kan-ti-glie  ; 
mouillez  les  //  ) Négoce  de  peu  de  valeur* 

Mercenaire,  s.  roasc.  et  f.  ( Mér-ce-nc-re  ) 
Celui,  celle  qui  sert  ç>u  qui  travaille  pour  de 
l'argent.  ( Du  latin  mercenarius  , fait  dans  la 
même  signification , de  menés  récompense, 
salaire.  ) — Figur.  C’est  un  mercenaire  , un 
homme  intéresse  qui  ne  fait  rien  que  pour  le 
gain  et  l’argent. 

Mercenaire,  adj.  Travail  mercenaire , qui 
se  fait  pour  le  gain.  — Fig.  Homme , esprit , 
ame  mercenaire , qui  sç  laisse  aisément  cor- 
rompre , k qui  on  fait  faire  lout  ce  qu’on  veut 
pour  de  l’argent. 

Mercenairïmevt,  adverb.  ( Mèr-ce-nè-re- 
man  ^ D’une  manière  mercenaire. 

Mercerie  , s.  f.  ( Mér-ce-ri-e  ) Toutes  sor- 
tes de  marchandises  de  Mercier. 

Merci  , s.  f.  sans  plur.  Miséricorde  : Crier 
merci  ; recevoir  ù merci.  Il  vieillit  et  ne  s’em- 
ploie plus  que  dans  cette  phrase  familière  : Je 
vous  crie  merci , je  vous  demande  pardon. 
(Suivant  Caseneuve,  du  latin  merces  , edis  , 
dans  le  sens  de  prix,  salaire:  parce  que,  dit- 
il,  par  les  anciennes  lois,  et  sur  tout  parla 
loi  saiique  , la  peine,  même  des  plus  grands 
crimes,  etoit  rachetée  par  de  l'argent,  lequel 
devenoit  alors  comme  le  prix  (la  compensa- 
tion ) de  la  peine  due  au  crime.  Crier  merci , 
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o'étoit  demander  celte  conversion  de  la  peine 
encourue  en  une  amende  pécuniaire  \ prendre 
« merci  i c'étoit  l'accorder.  D’autre*  dérivent 
simplement  merci  du  latin  mereri  mériter; 
pareeque  celui  qui  s’humilie  mérité  le  pardon.  ) 

Etre  à la  merci  ( à la  discrétion  ) du  vain- 
queur , des  flots,  etc . — Fam.  Grand  merci  , je 
Tous  rends  grâce.  — Un  grand  merci  , un  re- 
merciaient, un  je  vous  rends  grâce.  — Dieu 
merci  , grâces  à Dieu.  ( Dans  ces  trois  der- 
nières phrases  , du  mot  remercier.  ) 

Muci^r  , 1ère  , subst.  ( Mer-clé , iè-re  ) 
Marchand  qui  vend  toutes  sortes  de  serges, 
de  taffetas,  de  rubans  de  soie,  de  fil,  etc. 
( Du  latin merx , mcrcis  marchandise,  d’oè  on 
a fait  , dans  la  basse  latinité  mercerias . ) 
— Porte-bail®  qui  va  vendre  dans  les  villages 
et  h la  campagne  de  menues  merceries. 

Mercredi,  s.  ra.  Le  quatrième  jour  de  la 
semaine.  Ches  les  Païens  il  ctoit  consacré  à 
Mercure , et  s’appeloit  Die  s Mercurii  ou  Mer- 
curii  dies  , dont , par  contraction  et  par  cor- 
ruption, on  a fait  Mercredi. 

Mercure,*,  m.  F.n  Astron.  La  plus  petite 
dos  planètes  inférieures  et  la  plus  proche  du 
soleil.  Sa  révolution  sidérale  est  d’environ  2 
mois  et  18  jours.  — En  Chimie,  le  vif-argent, 
auquel  l’usage  a conservé  ce  nom.  — Selon 
la  râble,  le  Messager  des  Dieux;  le  Dieu  de 
l’éloquence  et  celui  des  voleurs.  ( Du  latin 
mercurius.)  — Fig.  et  fam.  L’entremetteur  d’un 
mauvais  commerce. 

■f*  Mercure  corné  des  anciens  Chimistes  , 
mercure  muriaté  des  modernes.  — Mercure 
vierge,  mercure  natif.  — Mercure  galant , 
journal  littéraire , ainsi  nommé  deM.  Galland , 
Professeur  au  College  Royal  qui  y travaillent. 
( Matinées  Sénonoises.  ) 11  avoit  été  publié 
en  1672  par  de  Visé , sous  le  nom  de  Mercure 
rancois ; il  porte  aujourd’hui  celui  de  Mercure 
de  France. 

f Mercures  , pl.  ( Archéol.  ) Jeunes  enfans , 
chez  les  Grecs  , âgés  de  huit , dix  à douze  ans , 
et  qui  étoient  employés  dans  la  célébration 
des  mystères. 

MERCURIALE  mâle,  subst.  f.  Plante  à fleur 
apétale,  qu’on  appelle  aussi  Foirolle , Vigno- 
ble et  Vignette.  C’est  une  des  cinq  plantes 
émollientes,  qui  croit  presque  par-tout.  On 
nomme  Mercuriale  femelle  ou  à épi,  l’espèce 
dont  les  fleurs  sont  ramassées  en  épi.  I^e  Chou 
de  chien , Mercuriale  sauvage  ou  de  montagne 
est  une  autre  espèce  qui  croît  dans  les  bois  et 
sur  les  montagnes,  et  qu'on  soupçonne  vene- 
netise.  ( Du  latin  mercuria/is.  ) 

Mercuriale,  s.  f.  Assemblée  du  Parlement 
ui  se  tenoit  le  premier  Mercredi  d’après  la 
aint  Martin  , et  le  premier  Mercredi  d’après 
la  semaine  de  Pâques , pour  la  réformation 
des  abus  dans  l’administration  de  la  justice. 
Otte  espèce  de  Tribunal  de  Censure  avoit 
été  établi  par  Louis  XII  dans  son  Ordonnance 
de  1 , en  suite  de  laquelle  les  assemblées  de 
ce  genre  dévoient  se  tenir  tous  les  quinze 
jours,  le  mercredi.  — Discours  que  faisoient 
ce  jour-là  le  Premier  Président , le  Procureur 
Général , etc.  — Fig.  Réprimande.  — Assem- 
blée de  gens  de  Lettres  qui  se  fait  le  mercredi 
, chex  quelque  personne  savante.  On  a tenu 
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long-temps  des  Mercuriales  chef  Ménage , h 
qui  la  Reine  Christine  de  Suède,  qui  avoit  à 
Stockholm  de  semblables  assemblées  le  jeudi , 
ècrivoit , dit  Ménagé  lüi-mémc  , ma  joviale  est 
trest-humbte  servante  de  votre  Mercuriale. 

"|*  Mercuriales,  pl.  Fêtes  qui  se  célebroient 
h Rome,  en  l’honneur  de  Mercure , le  14  juillet 
selon  les  uns,  et  le  i5  mai  suivant  d’autres. 

Mercuriel,  elle  , adj.  Qui  tient  du  mercure. 

Mérgurification  , s.  f.  ( Mer-Uu-ri-fi-ha- 
cion  ) T.  d’Alchimie  , qui  indique  l’opération 
par  laquelle  on  tire  le  mercure  des  métaux. 

MerdaILLE  , s.  f.  ( Mer-dà-g/ie  , mouillez 
les  II  ) Troupe  importune  de  petits  enfans. 
11  est  populaire. 

Merle,  s.  f.  F.xcrément  ; matière  fécale  de 
l’hodimeou  de  quelque*  animaux  domestique». 
On  évité  d’employer  ce  mot  dans  la  conver- 
sation. ( Du  latin  Alerda.  ) 

Couleur  merde-d'ole  , couleur  entre  le  vert 
et  le  jaune. 

Merdeux  , euse,  adject.  ( Mèr-deù , eu-ze  ) 
Souillé  , gale  de  merde. 

Mere,  s.  f.  Femme  qui  a mis  un  enfant  au 
monde.  ( Du  lat.  mater , en  grec mvlèr , génitif 
métros . ) — Il  se  dit  aussi  des  femelles  des 
animaux.  — Matrice:  Mal  de  rnere.  — higur. 
E’  Eglise  est  la  mère  des  f délies  ; cette  femme 
est  ta  mère  des  pauvres.  — Religieuse  Professe. 

— Au  fig.  Cause  : E’ oisiveté  est  la  mère  de  tous 
vices  i la  défonce  est  la  mere  de  la  sûreté . La 
Grèce  est  la  mère  des  beaux-arts , ils  y ont  été 
perfectionnés. 

Granf  mere , s.  f.  Aïeule.  — Proverb.  Ren- 
voycr  quelqu'un  à sa  grand r mere  ; le  relancer 
vivement. 

Mere,  adj.  Mère-goutte , le  plus  pur  vin  qui 
coule  de  la  cuve,  sans  qu’on  ait  encore  foulé 
le  raisin.  — Mère-laine,  la  laine  la  plus  fine. 

— Mere-pcr/e  , grosse  coquille  de  perle  qui  en 
renferme  quelquefois  un  grand  nombre.— En 
Chimie,  eau-mire  , eau  saline  et  épaisse  qui 
ne  donne  plus  de  cristaux.  — 1 mangue-mère  , 
qui  n’est  dérivée  d’aucuneautre,  et  dont  quel- 
ques-unes sont  dérivées.  — En  Anat.  Dure- 
mère  et pie-mere  , les  deux  membranes  qui  en- 
veloppent le  cerveau. 

Mïreau  , s.  ro.  ( Mé~rô , s.  d.  ) Marque  qu’on 
distribue  à des  gens  pour  servir  a être  admis 
en  quelque  lieu,  ou  pour  témoigner  qu’ils  y 
ont  été  et  avoir  part  h une  distribution.  Il  se 
disoit  sur-tout  des  marques  de  ce  genre  don- 
nées aux  Chanoines  pour  leur  assistance  aux 
Offices.  ( Du  grec  méros  ou  méris  part  , 
portion  dans  la  distribution  d’une  chose,  fait 
de  méirv  je  distribue  , je  partage.  ) 

Merelle  ou  Marelle,  subst.  f.  ( Mè-rè-le  ) 
Sorte  de  jeu  qui  n’est  guères  en  usage  que 
parmi  les  enfans  et  les  écoliers,  et  où  Ion 
joue  avec  de  petites  marques  dont  trois  doi- 
vent se  trouver  en  ligne  droite.— Autre  jeu 
consistant  en  une  manière  d’echelle  tracée 
avec  de  la  craie,  etc.,  dans  laquelle  on  marche 
à clochepied  , en  poussant  avec  le  pied  une 
espèce  de  palet. 

Merelle,  ée,  adj.  ( Mé-re-lé  ) T.  de  Bla- 
son : Qui  représente  des  mérelles. 

Méridien  , s.  01.  ( Mé-ri-dien  ) Grand  cercle 
de  1a  Sphère  qui  passe  par  le  pôle  du  monde 
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et  par  le  zénith  du  lieu.  ( Du  latin  meridianns, 
sous-entendu  circu/us  ; fait.  île  mendies  midi; 
parer  que  lorsque  le  soleil  est  dans  ce  cercle  , 
il  est  midi,  ou  minuit,  pour  tous  les  lieux 
qui  sont  sous  ce  même  cercle.  ) 

f Premier  méridien  , Vo y . l ongitude.  — Mé- 
ridien universel,  dans  le  calcul  des  éclipses, 
celui  où  l’on  suppose  le  soleil  fixe,  les  diffé- 
icns  pays  de  la  terre  y arrivant  successive- 
ment. — Méridien  magnétique  ( Physique  ) , 
Lrand  cercle  qui  passe  par  les  pôles  de  l’ai- 
mant , et  dans  le  plan  duquel  se  trouve  l’ai- 
guille aimantée. 

f Mi.niuiL.NS,  s.  m.  pl.  Gladiateurs  qui  en- 
troient dans  l’arène  à midi.(F.n  lat.  mendiant.) 

MÉRIDIEN  , ENNE,  adj.  Qui  regarde  le  midi. 

( T u latin  mendianus , fiait  cl c mendies  midi.  ) 

MERIDIENNE  , snbst.  f.  ( Mé-ri-diè-ne  ) Ter. 
d’Astron.  i.°  Ligne  qui  marque  le  midi . C’est 
une  partie  de  la  commune  section  du  plan  du 
méridien  et  de  l'horizon  d’un  lieu.  On  l’ap- 
pelle aussi  Ligne  Méridienne  , et  Ligne  JSurd 
tt$ud.  — L°fin  général, la  commune  section 
du  méridien  et  d’un  plan  quelconque,  hori- 
zontal vertical  ou  incliné.  — Sommeil  court 
qu  on  prend  après  midi  : taire  la  méridienne . 

( hn  latin  meridiari.  ) U n’est  usité  que  dans 
cette  phrase. 

j*  Méridienne  du  temps  moyen  ( Astron.  ) , 
celle  qui  marque  le  midi  moyen  sur  une  courbe 
tracé*  suivant  l’équation  au  temps.  — Méri- 
dienne <f un  cadran  ( Gnomon.  ) , droite  qui  se 
détermine  par  l'Intersection  du  méridien  du 
lieu  arsc  le  plan  du  cadran.  C’est  la  ligne  de 
rnidi1  d'où  commence  la  division  des  lignes  des 
Ji  eu  res. 

Méridional  , ale,  adj.  Qui  est  du  côté  du 
midi,  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle.  ( Du 
latin  méridional is.  ) 

t Distance  méridionale  ( Navigation  ) : Sui- 
rantles  Marins  Angloi*,la  distance  des  méri- 
diens, ou  la  différence  de  longitude  entre  le  mé- 
ridien sous  lequel  le  vaisseau  se  trouve  et  celui 
d'où  il  est  parti. — Parties  méridionales , minu- 
tes méridionales:  dans  la  navigation  Angloise, 
les  parties  dont  les  méridiens  croissent  dans 
les  cartçs  marines,  ù proportion  que  les  paral- 
lèles de  latitude  décroissent.  Les  François  di- 
sent , dans  le  même  sens , Latitudes  croissantes . 

f MttKAL , s.  ni.  Alonnoie  d’or  du  Mono- 
ftiolapa,  qui  pèse  un  peu  plus  qu'une  pistole 
d'Espagne. 

f Meringue  , s.  f.  ( Mé-rein-ghe  ) Sorte  de 
pâtisserie,  faite  de  blancs  d'œufs  fouettes, 
«le  râpure  de  citron,  de  sucre  fin  en  poudre, 
*’tc,  au  milieu  de  laquelle  on  met  des  quar- 
tiers de  pommes,  elc. 

j*  M liai  nos  , s.  m.  pl.  Béliers  et  brebis  à 
laine  très-fine,  originaires  d’Espagne.  (De 
l’espagnol  me  ri  nu  , qui  signifie  proprement 
errant , vagabond , et  qui  se  dit  des  troupeaux 
qu'on  promène  de  pâturage  en  pâturage.  ) ^ 

Merise  , s.  f.  ( Me-ri-ze  ) Sorte  de  petite 
cerise. 

Merisier,  s.  m.  ( Me-ri-zié ) Cerisier  qui 
porte  des  merises. 

Méritant,  ante,  adj.  Qui  a beaucoup  de 
mérité.  Ce  mot  usité  en  divers  endroits , seroit 
>i  es- utile  h adopter. 

T.  a. 
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Mérite,  s.  m.  En  parlant  des  personnes:  <•« 
qui  rend  digne  d'estime,  de  considération,  etc. 

— En  parlant  des  choses;  ce  qu'elles  ont  de 
bon  et  d’estimable.  — Ce  qui  rend  digne  de 
récompense  ou  de  punition  de  la  part  de  Dieu: 
Dieu  nous  jugera  selon  le  mérite  de  has  mo  res, 
suivant  nos  mérités.  — On  dit  par  extension, 
en  style  familier  et  en  mauvaise  part  : Cet 
homme  sera  traité  selon  ses  mérites . ( Du  latin 
meritam.  ) 

Se  faire  un  mérite  de  quelque  chose  ; en  tirer 
gloire,  avantage. 

Mérites,  plur.  Les  effets  de  la  grâce. 

I.es  mérites  de  ta  passion  de  Jesus-Chrisf 
scs  souffrances  et  sa  mort,  qui  nous  ont  mérité 
la  rémission  des  péchés.  — Les  mérités  des 
Saints  , leurs  bonnes  œuvres. 

Mériter  , r.’act.  ( Mé-ri-té  ) Etre  ou  se 
rendre  digne  de.... — 11  se  dit  quelquefois  des 
choses  : Cette  action  mérite  récompense.  ( Du 
lat.  mereri , ou  plutôt  meritare , qu'on  lit  dans 
Pline  avec  la  même  signification.  ) 

Mériter  quelque  faveur  a un  autre , la  1 ui  faire 
obtenir,  l’en  rendre  digne  : Sa  modestie  lui  a 
mérité  ce  présent . — Cette  nouvelle  mérite  con- 
firmation, n’est  pas  sure,  a besoin  d’étre  con- 
firmée. 

Bien  mériter  de avoir  rendu  de  grands 

services  : Il  a bien  mérité  de  la  Patrie.  En  cet 
emploi  il  est  neutre. 

Méritoire,  adj.  ( Mé-ri-toa-re ) Qui  mérite 
les  récompenses  éternelles  : Œuvre  méritoire . 

— On  dit  depuis  quelque  temps  , cela  est  ou 
n’est  pas  fort  méritoire  ; il  y a ou  il  n’y  a pas 
du  mérite  à l’avoir  fait.  Ce  néologisme  sent  le 
jargon  de  société. 

MÉRlTOirtEMENT,  adv.  ( Mé-ri-toa-re-man  ) 
D'une  manière  méritoire . 

Me&lait,  s.  roasc.  Espèce  de  poissons  osseux 
holobrunches  jugulaires,  de  la  famille  des  Au- 
chénoptères  et  du  genre  des  Gades,  qui  (liftè- 
rent des  Morues  en  ce  qu’ils  n’ont  ni  barbillons 
ni  taches  sur  le  corps.  — Popul.  Garçon  per- 
ruquier. 

Merle,  s.  m.  Oiseau  de  moyenne  grosseur, 
qui  a le  plumage  noir  et  le  bec  jaune.  C’est  un 

fiassereau , de  la  famille  des  Crenirostres.  ( Du 
atin  mercula.  ) 

Proverb.  C'est  un  fin  merle  ; un  fin  matois, 
un  homme  rusé. 

Merlettf.  , s.  f.  ( Mer-le-te  ) En  terme  de 
Blason,  petit  oiseau  représenté  sans  pieds  ni 
bec. 

Merlin,  s.  ra.  ( Mlr-lein  ) Terme  de  Mar. 
Petit  cordage  ou  ligne  goudronnée  à deux  fils, 
pour  coudre  les  ralingues  des  voiles  , etc.  11  j 
a du  merlin  à trois  fils.  — Chez  les  Bouchers, 
long  marteau  ou  espèce  de  massue  pour  as- 
sommer les  bœufs. 

Merlineb,  v.  a.  T.  de  Marine.  Merliner  une 
voiie , l’attacher  a la  ralingue  avec  du  merlin. 

Merlon  , subst.m.  ferme  de  Fortification  ; 
Partie  du  parapet  entre  deux  embrasures. 

Merluche  , s.  f.  Morue  qu’on  a fait  sécher 
au  soleil,  après  lui  avoir  donné  une  salaison. 
( Du  latin  maris  lucius  brochet  de  mer.  Mé- 
nage , etc.  ) 

f Poignée  de  merluches  , deux  merluches 
jointes  ensemble. 
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■j-  MewmîT,  ».  ro*<r.  ( Mégisserie  ) Veau r en 
mer 'u  , qt/on  a fait  sécher,  en  attendant  qu'on 
Je»  pusie  en  mégie.  ( Par  .illusion  à la  prépa- 
ration cîo  la  merluche,  que  , dans  quelque» 
endroit»  , on  appelle  mer/us.  ) 

■f  Ml  a oc  F.  LE  , ».  f.  ( JW  nier.  ) Descente  de 
1 intestin  dan»  Ja  cuisse.  ( l>u  grec  utérus 
cuisse,  et  Uèlc  hernie,  tumeur.) 

f Mfrope  . ».  f.  ( Astron.  ) L'une  de»  sept 
étoile»  principale»  des  Pléiades. 

Mirrain,*.  m.  Bois  de  chêne  refendu  en 
plusieurs  planches,  pour  des  panneaux,  des 
douces  de  tonneaux,  etc.  ( Du  latin  ma  tenu 
bois  coupé,  dont  on  a fait,  dans  la  basse  la- 
tinité , mnteriarnrn , et  par  contraction  , ma- 
iriornen.  Case  neuve.  ) — En  t.  de  \ rneric,  tige 
comme  ne  de»  andouillers  du  bois  de  cerf. 

Merveille,  s.  fém.(  AIvr-vè-glie  ; mouillez 
les  II  ) Chose  rare,  extraordinaire  , surpre- 
nante. H (litière  de  miracle  , en  ce  que  la  mer- 
vellle  peut  être  un  phénomène  de  la  nature 
dont  on  ne  connoit  pus  la  cause,  et  que  le  mi- 
racle est  un  prodige  qui  ne  peut  être  attribué 
à aucune  cause  naturelle.  (De  l'italien riara- 
riglia , fait  dans  la  même  signification,  dulat. 
tu -rabais , sous-entendu  res.  Ménagé.  )— Chef- 
d’œuvre  de  l’art. 

Jeune  merveille  , jeune  personne  extrême- 
ment belle.  — Faire  merveille  , faire  fort  bien. 
— Proverb.  i.°  Passer  les  sept  merveilles  , ou 
être  une  des  sept  mer.  rifles,  ou  vire  la  huit  Urne 
merveille : être  excellent  dans  son  genre.  On 
le  dit  souvent  par  dérision.  — 2.° Promettre 
monts  et  merveilles,  faire  de  très-grandes  pro- 
messes. — — Fan».  i.°  Pas  tant  que  de  merveille , 
pas  beaucoup. — 2..°  Ce  n'est  pas  merveille  ou 
grande  merveille  , la  chose  est  toute  simple. 

A merveille,  atlverb.  D'une  manière  admi- 
rable. , 

Mlrveu.L1USF.ment,  adv.  ( fllèr-rc -gfieû -ce- 
rna n ) D’une  manière  merveilleuse. 

Merveilleux,  eise,  adi.  ( Mèr-vi-plieù  , 
eù-ze ) Surprenant  : étonnant  ; digne  d'admi- 
ration.— hxrellent  en  sOn  genre.  — Familier, 
et  ironiquement  : Vous  êtes  un  merveilleux 
homme,  étrange  et  extraordinaire  dans  vos 
teiKtmen»  , etc. 

Merveilleux  , ».  m.  Tout  ce  qui  surprend 
l'esprit  et  le  force  k admirer.  — Tout  ce  qui 
est  contre  le  cour» ordinaire  de  la  nature. — Ce. 
qu’il  y a de  merveilleux  dans  un  Poeme,  coin  me 
1 intervention  de»  Dieux,  etc.— Dans  le  jargon 
tn-iderne,  petit-maître,  homme  à la  mode  : 
C’est unde  nos  merveilleux.  ( )n  dit  dansleracme 
tous  au  féminin,  Une  merveilleuse  ; et  adjec- 
tivement , ces  femmes  merveilleuses , etc. 

Mes,  particule  qui,  dans  la  composition 
d'nn  mot  , en  change  la  signification  en  mal: 
Hrïcsinte/ligence , mauvaise  intelligence,  etc. 

Mes  Ain,  s.  ni.  ( fllé-zfir  ) Voy.  Mézair. 

Mes  aise  , s.  masc.  ( Mê-zè-ze  ) U signifie  la 
même  chose  que  mal-aise,  avec  cette  différence 
que  me  soi  se  paroi*  plu»  propre  pour  l’état  de 
la  santé  , et  mal-aise  pour  celui  de  la  fortune. 

Mésalliance  , subs!,  f.  ( Mé-za-li-an-ce  ) 
Alliance  , mariage  avec  une  personne  d’une 
«ondihon  fort  inférieure.  s 

M (s  aluer  , v.  acl.  ( Me-za-li-é)  Marier  A 
fine  personne  d’une  condition  fort  inférieure: 
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Il  n* a point  mésallié  sa  fille.  — On  dit  plus  sou- 
vent an  réciproque:  Se  mésallier  ; les  jille- 
mandes  ne  se  mésallient  guère  s . 

Mesanue  , ».  f.  ( Me-zan-je  ) Sorte  de  petit 
oiseau,  de  l’ordre  de»  Passereaux,  et  de  la 
famille  des  Subuli rostres , caractérise  par  un 
bec  lrè*-<ourf,  et  remarquable  pur  la  vivacité 
de  ses  ninuvemcns,  son  agilité  son  adresse 
et  »Pn  courege.  (Do  l'allemand  meise , qui, 
suivant  IVa.hter , signifie  la  meme  chose.  ) 
Mlsaho  , ».  m.  Kspere  de  corail. 
MbeARAÏqOF  , adj.  ( Me-zn-ra-i-Ue  ) Terme 
d’Anatomie.  11  stt  dit  des  veines  du  mésentère . 
( Du  grec  mesaraion  mésentère.  ) 

Mr.$Ai.Rivf.!i,  v.  imper».  ( ^té-zn-ri-vé , r 
forte  ) il  se  dit  d’un  accident  fâcheux  qui  ar- 
rive à la  suite  de  quelque  chose:  (J ne  voulez- 
vous  qu'il  en  m rsa  r rive  f 1/  vous  en  mesar - 
rivera. 

.Mes AT' LF  , ».  f.  Grand  Vocah.fr . s.  m.  T rév. 
( !Ur  -zô-Je)  T.  d’Arcbit.  Grecque  et  Romaine. 
Petite  cour  entre  deux  corps  delogis.  ( Du  lat. 
mesaufa  , pris  du  grec  mésaulon  , fait , dans  la 
même  signification  , de  mésos  qui  est  au  mi- 
lieu, et  a u lé  cour,  basse-cour.  ) 

Mesa venir  , verb.  imper».  ( fllé-za-ve-nir  ) 
11  a le  meine  sens  et  le  même  emploi  que  rné- 
sar river  ; mais  il  est  moins  usité. 

MESAVENTURE  , ».  fém.  ( Il é-za-van-tu-re  ) 
Accident  malheureux.  11  vieillit. 

f Mise,  subst.  f.  ( fl fè-ze  ) T.  de  Musique. 
La  corde  la  plu»  aiguè'  du  second  télracorde 
des  Grec».  ( L’u  grec  mésos  moyen  , qui  e»t  au 
milieu  , parce  qu'elle  formoit  précisément  le 
milieu  entre  les  deux  premiers  télracorde».  ) 
Mfsentf.be  , subst.  masc.  ( Mé-zan-tè-re  ) 
Production  du  péritoine  qui  règne  en  forme 
de  fraise  le  long  des  intestins.  On  l'appelle 
fraise  dans  le  veau.  ( Du  grec  mésentérion  , 
formé  de  mésos  qui  est  au  milieu  , et  enteron 
intestin.  ) 

MESENTERIQUE,  adj.  ( Mé-zon-té-ri-Ue  ) Qui 
appartient  au  mrsenfrre. 

Mesereon,  subst.  m.  ( Mé-zé-ré-on  ) Voy. 

Lauréo/e. 

MESESTIMER,  verb.  act.  ( Mé-zès-  i-mé ) Fn 
parlant  des  personnes  ; n’estimer  pas  , avoir 

mauvaise  opinion  de — Fn  parlant  de» 

chose»,  lesapprécicr  au-dessous  de  leur  juste 
valeur,  à la  différence  de  mal  estimer  , qui 
signifie  indifféremment  estimer  au-dessus  ou 
au-dessous  delà  valeur. 

Mésintelligence  .s.  fém.  ( Mé-zein-té-li- 
jance)  Mauvaise  intelligence:  defaut  d’u- 
nion , de  concert. 

Membe  , s.  ni.  Ter.  de  Médecine:  Maladie 
du  foie,  accompagnée,  selon  Avicenne  , d’un 
sentiment  de  pesanteur , de  l’enflure,  de  l’in- 
flammation et  de  la  noirceur  de  la  langue. 
l'rév.  d’après  le  Ih'rtron.  de  .Tomes. 

•j*  Mesmer,  Mobnain  blanc,  Mobna-Oias- 
sklas  , Blanc  de  Bonnkms,  s.  m.  ( Jl/eWiV  ) 
Sorte  de  raisin  qui  ressemble  au  premier  coup 
d'œil  au  chasselas  , mais  qui  en  diffère  à plu- 
sieurs égards. 

*f  Mrs  lier  , arbre.  Voy.  Néflier. 
î"  MeJMLRIEN,  s.  m.  Physicien,  Médecin  qui 
suit  et  pratique  la  méthode  du  Mlsmcr/smc, 
il  «si  aussi  adjcct. 
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t Mesmérisme  , s.  m.  ( Physique)  Doctrine 
du  Magnétisme  animal, ainsi  nommée  du  [)oc- 
•eor  Wfiwrr  , Médecin  Allemand,  qui,  le 
premier  , l’a  lait  connotlie  et  pratiquée  en 
j rance. 

t Mfsochondriaque  , adj.  {Mé-zo-lcon-dri- 
*-ttr  ) T»  d’Anat.  Nom  donné  par  Boerhaave 
k deux  pl*ns  de  libres  musculeuse»  , situées 
entre  les  »eginen*  cartilagineux  de  la  trachée 
ailcre.  ( Du  grec mesos  qui  est  au  milieu  , et 
cho  fJro»  cartilage. 

7 Mu%'  op.£,s,  m.  ( 3/é-rrt-A^n-r/•  ) Terme 
d Archeol.  .M  usirien  qui , die*  les  Grecs  et  les 
Romains,  d'rigeoit  les  concerts,  au  centre 
( au  milieu  ) desquels  il  étoit  place.,  qui  en 
reglo.l  la  mesure,  etc.  Dans  les  Jeux  public», 
etc.  le  Mrsochore  donnoit  le  signal  pour  les 
acclamations,  afin  que  Ions  les  assistons  bat- 
tissent à la  fois  des  mains.  (Du  grec  mrso- 
choros,  formé  demrsos  qui  est  au  milieu, et  de 
choms  choeur.  ) 

Mésocolon  , ».  m.  (Me-zo-ko-lon  ) Terme 
d'Aaatomie:  Partie  du  mésentère  couchée  sur 
le  boyau  appelé  colon,  ( Du  grec  mésos  qui  est 
au  milieu  , et  kôlon  l'intestin  colon.) 

f Mrsocüsc  , s.  f.  ( Archéol.  ) Jeune  actrice 
d ns  les  Tragédies  des  Anciens,  quiavoit  la 
moitié  delà  tete  rasée.  (Du  grec rnéion  moitié, 
et  Itrirô  je  tonds.  ) 

M:  serra  ib  , v.  n.  ( Hlc-zo-fric  ) Offrir  moins 
(p»e  la  chose  ne  vaut. 

t M£solab£,  s.  m.  (Géom.)  Instrument  des 
Ancien*  , pour  trouver  mécaniquement  deux 
moyennes  proportionnelles.  (Du  grec  méso- 
lahian , formé  de  mésos  moyen  , et  lambanô  , 
anciennement  iëbà  je  prends.  ) 
f Mesolocarithme,  s.  masc.  ( AritTL  ) Nom 
donne  par  Kepler  aux  logarithme»  des  co- 
sinus , et  à ceux  des  co-tangentes.  JSeper  ap- 
pelle les  premiers  anti-logarithmes , et  lesse- 
«oruis,  logarithmes  dlffert ntiels. 

f MrsoMEJtiE  , s.  f.  ( Mé-zo-mcrîe  ) Ter. 
d'Anat.  La  partie  du  corps  entre  les  cuisses. 
(Du  grec  mésos  qui  est  au  milieu  , et  ma  os 
cuisse.  ) 

f MÉso-HECTI  M , s.  m.  (Mé-zo-reh-tome  ) 
Terme  d’Anat.  Membrane  qui  tient  le  rectum 
eu  place.  ( Du  grec  mésos  qui  est  au  milieu, 
*tdq  lat.  rectum , noin  des  deuxgros  intestins, 
qui  signifie  droit.  ) 

t Misothenar  , s.  m.  ( Mé-zo-té-nar)  Ter. 
d’An»t.  Muscle  qui  approche  le  pouce  de  la 
paume  de  la  main.  On  le  nomme  aussi  An- 
tit^mar.  t Du  grec  mésos  moyen  , et  thénar  le 
thrnar,  la  paume  de  la  main.  ) 
f Mesotypl,».  f.(  Minéral.)  Sorte  de  pierre 
dont  la  forme  primitive  présente  comme  un 
moyen  terme  entre  les  noyaux  de  \ Ann  Ici  me 
de  la  Stilbite.  C’eil  l«  /éoltthe  en  aiguilles 
prismatiqueset  pyramidales  de  Detislc.  (Du 
gr er  mésos  moyen  , et  tupos  forme.  ) 

Mesquin  , inl  , adj.  ( Mis -hein  ) En  parlant 
des  personnes;  chiche,  qui  fait  une  dépensé 
au-dessous  de  son  bien.  (l)e l'italien  nuschino 
Misérable  , pauvre,  dérivé  de  l’arabe  a! -mes - 
hin pauvre,  niisrrable,dcpeu  d’importance.  ) 
— En  parlant  des  choses,  qui  se  ressent  de 
cette  épargné  sordide.— Kn  Peinture,  maigre, 
pauvre,  d«  mauvais  goût. — Ou  lu  dit  au  h g. 
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et  dans  le  même  sens,  c(cs  ouvrages  (l'esprit  : 
* Tours  mesquins  ; pensées  mesquines  , etc. 

Misqi.’i  noient  , aclverb.  ( Mès-ici-ne-man  > 
D'une  manière  mesquine . 

Mr.sqciNERiE  , subst.  leu.  ( Ncj-hi-nc-ri-e  ) 
Epargne  sordide. 

f MfjmjI’Ite,  s.  ma sr.  ( Mes-ki-te  ) Grand  et 
bel  arbre  de  l'Amérique  , dont  les  gousses  des- 
•cchee»  servent  à faire  de  l'encre. 

Mkssaok  , s.  m.  ( .K'.’  -sa -je  ) Charge,  com- 
mission de  porter  quelque  chose.  (Du  latin 
r/t  ssio  envoi , dont  on  a fait,  dan»  la  ba»»e  la- 
tinité, missaticum , qui  se  trouve  dans  les  Ca- 
pitulaires de  Cbarles-le-Chauve , rt  ensuite 
mrssagium.  ) — La  chose  meme  qu’on  a com- 
mission de  porter. 

Mes  .Ai.rrt,  f.re  , ».  ( Me -sa -je  , jà-re  ) Celui , 
celle  qui  fait  un  message.  ( Du  latin  rnis.*us, 
envoyé.  ) — Poétiquement  , le  messager  des 
Diaux,  Mercure;  ta  messagère  de  J unau , Iris  j 
la  messagère  du  Jour , du  Soleil,  l’Aurore. 

— Fig.  Signe,  avant-coureur  de  quelque  mal 
a venir  : Les  prodiges , les  monsts  es  , t.i,  sont 
des  messagers  de  ta  colère  de  Dieu,  — Celui 
qui  est  établi  pour  porter  ordinairement  les 
paquets  d une. ville  a l’autre.  — Lu  Grnitiiol. 
genre  d'oiseaux  rapaces,  de  la  famille  des 
Pltiimcolies,  caractérisés  par  une  huppe  der- 
rière le  cou,  une  longue  queue  ri  igec,  cl  les 
tarses  très-allongés,  ils  habitent  1 Afrique. 

MfcSSAGUHE  , s.  f.  Office  de  Messager  publies 

— Revenu  qui  vient  des  H'essageries.  — Lieu 
où  le  Messager  lient  son  bureau.  — Sorte  de 
voiture  publique. 

Messe,  s.  f.  ( Mr-ce  ) Le  sacrifice  du  corps 
et  du  sang  de  J.  C.  dans  l'Eglise  Catholique. 
(I)u  latin  missa , fait  de  cnissio  renvoi  : parce 
qu'aneiennement  onren  voyoit^ou  faisoil  >ortir 
de  l'Eglise]  les  Cathécumcnes  et  les  Penitens 
avant  de  commencer  l'action  du  sacrifice  : et 
qu 'aujourd'hui  encore  , comme  autrefois, 
lorsque  le  sacrifice  est  fini,  on  renvoie  le» 
Fidel  les  par  ces  mots  : ite  missa  est.) 

(le  Musicien  a fait  une  belle  Messe  , a mis 
en  bonne  musique  ce  qui  se  chante  aux  grande» 
Messes. 

JMesséaücc,*.  fém.(  Mè-eé-an-ce  ) Manque 
de  bienséance:  le  contraire  de  bienséance. 

Mi.s.seant,  ante  , adjee».  ( Mè-ic-an  j (^ut 
nV.«t  pus  séant  et  convenable. 

MesseoiH  , v.  n.  ( Me-soar  ) Ne  pas  conve- 
nir ; n’él  repas  séant.  Ce  verbe  n’est  plus  usité 
h l'infinitif , mais  il  s emploie  dan*  les  même» 
temps  que  seoir,  elre  convenable.  Yovcs 
.Seoir. 

f Messeikrif.,  s.  f.  ( Me-cc-te-ri-e  ) Droit 
qu'on  perçoit  à Constantinople  sur  le»  pelle- 
teries et  les  café  s. 

Messie,  s.  m.  ( Mo-ef-e  ) Le  Christ  promis  dan» 
l’ancien  Testament  : La  venue  du  Messie.  ( Du 
lat.  Mess i as , tait  dans  la  meme  signification, 
de  l'hebreu  masihh  oint  , du  verbe  masaldt 
oindre.  ) 

Proverbial.  Attendre  quelqu'un  comme  la 
Messie  , comme  les  Jul/s  attendent  le  Messie, 
avec  la  plus  vive  impatience. 

Messier,  s.  m.  ( Jne-cié  ) Celui  qui  garde  la 
vigne  lorsque  les  grappes  de  raisin  sonimCrcs. 
(Du  latin  messis  moisson.  On  a , dans  la  ba>»« 
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latinité,  appelé  messarius  un  Garde  des  mois- 
sons et  des  vendanges.  ) — Kn  Astron.  conMel- 
l.tlion  boréale  , introduite  à l'ocrasion  de  la 
comète  de  1774*  découverte  , ainsi  que  beau- 
coup d’autres  , par  le  célèbre  Astronome  fran- 
çois  de  ce  nom.  Klle  est  située  entre  Cas- 
siopée, Céphéeel  la  Ci  rafle. 

Messieurs  , s.  m.  plur  ( Mc-cieù  ) C’est  le 
pluriel  de  Monsieur, 

Mk>&1RE,  s.  m.  (il te-ci-re)  Titre  d’honneur 
qui,  dans  les  actes  de  Justice,  se  donne  à des 
personnes  distinguées.  ( De  l’italien  messere , 
contraction  de  mio Signore  mon  Seigneur.  ) 

Mestr*-DE-CaMP,  s.  in.  ( Mès-trr-dc-kan  ) 
Colonel  d’un  Ilrgiment  de  Cavalerie  ou  de 
Dragons. 

La  Mes/re -de -Camp , la  première  Com- 
pagnie d’en  Régiment  de  Cavalerie. 

Mesvenl'RK  , Vov.  Méeendre. 

Mssvmte,  Vov.  Mirent  e. 

Mesurable,  adject.  Ce  qui  se  peut  mesurer . 
Il  ne  se  dit  guère»  qu’avec  la  négative,  et  il 
est  peu  usité. 

Mesurais  , s.  m.  Action  de  mesurer.  — Sa- 
laire du  Mesureur*  — Droit  pris  sur  chaque 
mesure.  — Propès-verbal  d’un  Arpenteur. 

Mesure,  s.  fera.  ( Me-zu-re)  Kn  général  ce 
qui  sert  de  règle  pour  déterminer  une  quan- 
tité. Il  se  dit  des  choses  liquides  et  des  solides. 
( Du  latin  mensura .)  — IV>urceiiaineschoses, 
la  quantité  contenue  dans  la  mesure  : Une 
mesure  de  sel , cT moine.  — Kn  Math.  i.°  Cer- 
taine quantité  qu'on  prend  pour  l’unité , et 
dont  on  exprime  les  rapports  avec  d’autres 
quantités  homogènes.  Suivant  EucliJe,  quan- 
tité qui , rénétée  un  certain  nombre  de  fois  , 
devient  égale  à une  autre  : L'unité  est  la  me - 
sure  4 ommunede  tous  tes  nombres  entiers.  Cette 
définition  d’Euelide  est  moins  générale  que  la 
première  , et  répond  seulement  à l’idée  de 
partie  aliquote. — 2. Quantité  invariable  dans 
un  système  quelconque , qui  a la  même  pro- 
portion à 1 accroissement  de  la  mesure  d’une 
raison  proposée  , que  le  terme  croissant  de  la 
raison  à son  propre  accroissement.  C’est  dans 
eette  acception  que  Cotes  a traité  de  / 'har- 
monie des  mesures.  — Kn  Musique,  le  mou- 
vement qui  règle  les  temps  et  les  intervalles 
qu’il  faut  garder  dans  le  chant,  dans  la  danse, 
etc.  — On  dit  en  t.  de  Manège,  fa  mesure , la 
cadence  d'un  cl eeal , en  parlant  de  ses  allures  : 
Ce  cite  at  fournit  son  air  arec  toute  la  mesure 
et  la  précision  possible.  — Dimension  : Prendre 
1rs  mesures  d'une  colonne.  — On  dit  dans  le 
même  sens  , prendre  fa  mesure  d un  homme 
pour  lui  faire  un  habit  : du  pied  , pour  lui 
faire  des  souliers  , etc.  Plusieurs  disem  , mais 

moins  bien , prendre  mesure  à — Kn  Poésie, 

l'arrangement  et  la  cadence  d’un  certain  nom- 
bre de  syllabes  qui  composent  un  vers.  — Fig. 
j.°  Moyens  qu'on  prend  pour  parvenir  au  bnt 
qu’on  se  propose  : Bien  prendre  ses  mesures  ; 
prendre  de  fausses  mesures.  — 2.0  M énageifiens  î 
J'ai  des  mesures  à garder.  — 3.°  .Sagesse:  pru- 
dence : circonspection  : l'aire  tout  arec  poids 
et  mesure. 

•J*  Mesure  commune  (Math.),  quantité  qui 
sert  d'unité  de  comparaison  à plusieurs  gran- 
deurs de  même  espèce. 
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Fig.^feo/r  deux  poids  et  deux  mesures',  juger 
avec  partialité,  faire  acception  des  personnes. 
— Avoir  comblé  fa  mesure , se  «lit  d’un  pécheur 
endurci.  — Etre  sans  règle  et  sans  mesure , de- 
réglé  et  excessif  en  tout  ce  qu’on  fait.  — Ne 
garder  aucune  mesure  sur  rien  ; être  impru- 
dent , emporté  , ne  se  retenir  sur  rien.  — Ne 
point  garder  de  mesure  arec  quelqu'un  ; n’avoir 
aucun  ménagement,  aucun  égard  pour  lui. 

— Kn  t.  d'Kscrime,  i.°  Etre  à la  mesure , être 
h la  distance  convenable  pour  parer  ou  pour 
porter  un  coup  de  fleuret, etc.  — 2.0  Etre  hors 
de  mesure  , n’ètre  pas  à cette  distance  requise. 
—3.°  Iiompre  la  mesure , se  mettre  hors  de 
portée  de  recevoir  un  coup  d’épee  , etc.  — big. 
Hompre  les  mesures  de  quelqu'un  ; traverser 
ses  desseins  , empêcher  qu’il  ne  réussisse. 

— Mettre  quelqu'un  hors  de  mesure  : le  dé- 
concerter , déranger  ses  projets.  — Etre  jeté 
hors  de  ses  mesures  ; être  déi  ange  dans  ses  plans 
ou  entraîné  par  les  circonstances,  etc.  au-delà 
de  ce  qu'on  se  proposoit.  — Etre  en  mesure  de.., 
en  état  de.  C’est  1111e  locution  nouvelle. 

Outre  ou  sans  mesure,  adverb.  Avec  excès. 

— Au  Jur  et  à mesure  ; Voy.  Eor.  — A mesure 

que selon  que  , h proportion  que.  —-4  me- 
sure de à proportion  de. 

Mesuré,  ee  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Mesurer. 

— Circonspect  : Pennes  peu  mesurés  ; c'est  un 
homme  fort  mesuré  dans  ses  discours  , etc.— Les 
périodes  de  ce  discours  sont  bien  mesurées  ; le 
style  en  est  harmonieux  et  cadencé. 

V Mesure-étincelles,  s.  m.  Voy.  Spinthé- 
romè/re. 

Mesurer,  V.  act.  ( Me-zu-re)  Chercher  à 
connoflre  une  quantité  par  nue  mesure.  ( Du 
latin  mensurare.  ) — Kn  Math.  Prendre  une 
certaine  quantité  , et  exprimer  les  rapports 
qu'ont  avec  elle  toutes  les  autres  quantités 
du  meme  genre.  — Fig.  Proportionner  : l Me- 
surer sa  dépense  à son  revenu. 

Mesurer  des  yeux  , jugera  l’aide  des  veux 
de  la  distance  et  de  la  grandeur  d’un  objet. 

— Fig.  et  fam.  Mesurer  un  homme  des  veux  % 
l’examiner  avec  attention  depuis  la  tète  jus- 
qu’aux pieds.  — Proverb.  et  fig.  Mesurer  les 
autres  à son  aune  , juger  des  sentiment*  d’au- 
trui par  les  siens.  — Mesurer  son  épée  avec 
quelqu'un , se  battre  contre  lui.  —Se  mesurer 
arec  quelqu'un  , vouloir  s’égaler  à lui,  lutter 
contre  lui.  — JMesurer  ses  discours . ses  actions , 
ses  démarchés , parler  et  agir  avec  circons- 
pection. r 

MesCREUR,  s.  m.  Celui  qui  mesure. 

Me-jI'skr  , veib.  n.  (Mc-zu-zé)  Mal  user; 
abuser  : .avec  cette  différence  qu'on  mrsuse  de 
la  chose  qu'on  emploie  mal  , et  qu’on  abuse 
de  la  chose  qu'on  emploie  h faire  du  mal  : 
une  mauvaise  tête  me.  use  des  bienfaits  ; un 
mauvais  cœur  en  abuse. 

Mitabole  , s.  f.  Figure  de  Rhétorique  . qui 
consiste  à accumuler  plusieurs  expression* 
synonymes  pour  peindre  une  même  idée.  (Du 
grec  métabolê  changement  , formé  de  meta 
il’une  autre  manière  , et  ballô  je  jette.  ) 

Métacarpe  , sul*t.  m.  Seconde  partie  de  là 
main,  entre  les  d<  igt*  et  le  carpe  ou  le  poi- 
gnet. ( Du  grec  met  okar pion , fait  de  me/a 
après,  et  harpos  le  carpe  ou  poignet.  ) 


MET 

ÎMÉtacahpiï*  , adj.  m.  (Anat.  ) Nom  d'un 
prtil  muscle  qui  s'attache  au  quatrième  os  du 
métacarpe. 

t MEncHOâàs* , *.  f.  ( Mé-ta-ko -rê-zc  ) T. 
dr  Médecine.  Transport  d'une  humeur  mor- 
bifique d’une  partie  dans  une  autre.  ( Du  grec 
métachvrisis , dérivé  du  verbe  metachôreô  je 
passe  d'un  endroit  .à  un. autre,  dont  les  racines 
sont  met  a , qui  marque  changement,  et  chôros 
lieu.  ) 

MÉtachronisme,  s.  m.  ( Mé-ta-kro-nis-rhe  ) 
Anachronisme  qui  se  fait  en  rapportant  ut^ 
fait  à un  temps  antérieur  h celui  où  il  est 
arrivé.  ( Du  grec  méta  , qui  indique  change- 
ment, et  thrvnos  temps.  ) 

Metaci.sme,  s.  in.  Defaut  dans  la  prononcia- 
tion de  la  lettre  m.(  Tré* . d’après  Isidore , qui 
dit  en  latin  metaeismus.  ) 
t M:  mcit.n'ies  , s.  f.  plur.  ( Archéol.  ) Fêtes 
que  célébraient  les  Athéniens  en  l’honneur 
d'Apollon,  en  mémoire  de  ce  que  les  habi- 
tons de  Melitr  allèrent  s'établir  (tans  un  bourg 
Voisin  nommé  Diomre . ( Du  grec  met  a , qui 
marque  changement,  et  géitnia  voisinage.  ) 
t Mztacitxio!*  , s.  m.  ( Chronol.  ) Second 
mois  «le  l’année  Athénienne,  qui  , selon  tlu- 
torque  y répondoit  an  mois  d G Mai  des  Romains. 
( Du  grec  méfagéi tn ion , dérivé  des  Mètagilnies , 
qui  se  celebroient  dans  ce  mois.  ) 

Métairie , s.  f.  ( M é-té-ri-e  ) Ferme,  bien 
de  campagne  affermé.  — BAtimens  nécessaires 
pour  le  faire  valoir.  ( Du  lat.  barbare  medie - 
•nfl|  fait  dans  la  basse  latinité,  de  medietas 
Moitié  ; parce  que  le  métayer  [ medictarius  ] 
prend  la  moitié  des  fruits.  ) 

Métal,  plur.  métaux , s.  m.  Corps  minéral 
qui  se  forme  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Les 
Chimistes  modernes  en  comptent  aujourd'hui 
jusqu’il  îi  , qu’ils  ont  classes  d’après  trois  pro- 
priétés, balancées  entre  elles;  savoir  : l’aci- 
dification, l’oxydation  et  la  ductilité.  ( Du  lat. 
nttlollum  y pris  du  greo  me  talion.  ) En  ter.  de 
Fondeurs,  mélange  d’étain  , de  cuivre  jaune, 
et  de  débris  de  vieux  canons.  — Chez  les  Po- 
t*ers  d’éiain,  mélange  de  régule  d’antimoine, 
d’étain  de  glace  et  de  cuivre  rouge. 

f Métal  de  Prime , cuivre  très  rafiné,  dont 
on  tait  des  tabatières,  des  étuis,  etc. 

Métaux % en  ter.  de  Blason,  l’or  et  l’argent. 
Les  émaux  sont  les  couleurs. 

JMÉtalepsk  , s.  fém.  Figure  par  laquelle  on 
prend  l'antécédent  pour  le  conséquent  •.  com- 
*»'e,  il  a eéru , pour  il  est  mort  ; ou  le  consé- 
quent pour  l’antécédent,  comme  nous  le  plru- 
r,}ns  , il  est  mort.  (Du  grec  métal  epsis  trans- 
mutation , transposition,  forme  de  meta  y qui 
Marque  changement,  et  de lamhanâje prends.) 

Métallique  , adj.  ( Métal-li-ke  ) Oui  con- 
grue les  métaux  : Corps  y substance  y partie 
n,rtallique.  (Du  latin  metallicus.  ) — Qui  con- 
c<Tne  le»  .médaille»  : Science  , histoire  métalli- 
que. 

Métallique  , s.  f.  Métallurgie, 
t Métallisation,  s.  f.  ( Mé-tal-li-za-cion  ) 
* • de  Chimie.  Action  de  mctal/iser. 

Métai.msicr  , v.  act.  ( Mé-tal-li-zé ) Ter.  de 
Chimie.  Faire  prendre  la  forme  métallique  à 
tone  substance. 

t MLtalloc n a rms,  s.  f.  ( Mé-tallo-gra-fC-e ) 
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Science,  eonnoissance  des  métaux.  (Du  grec 
mctaUon  métal,  tX  graphô  je  décris.) 

Métallurgie,  s.  f.  ( Mé-tal-lttr-jf-e  ) I/art 
de  tirer  les  métaux  des  mines , et  de  les  tra- 
vailler. (Du  grec  rnâtaUun  métal,  et  ergon 
travail , ouvrage.  ) 

Métallurgiste,  s.  m.  Celui  qui  s’occupe  h 
la  Métallurgie. 

•j*  MÉtamorphistes  , s.  ni.  pi.  ( Mé-ta-mor - 
fis-te  ) Hérétiques  qui  préfendoient  que  le 
corps  de  J.-C.  s’étoit  changé  ( métamorphosé) 
en  Dieu  lors  de  son  ascension.  (Du  grec  mc- 
tamorphéô  je  métamorphose,  je  transforme.  ) 

Métamorphose,  s.  fém.  ( Mé-ta-mor-fo-ze) 
Changement  de  forme.  Il  ne  se  dit  an  propre 
que  des  Métamorphosés  de  la  Fable  , et  dan» 
l’Entomologie,  en  parlant  des  transformation» 
des  insectes.  ( Du  grec  métamorphdsis  transfor- 
mation, fait  «le  meta  y qui  marque  changement, 
et  de  morphê  forme.) — Figur.  Changement 
extraordinaire  dans  la  fortune  ou  dans  le» 
merurs. 

f Les  Métamorphoses  y poëme  d’Ovide  sur 
les  métamorphoses  de  la  Fable. 

Métamorphoser,  v.  a.  ( Mé-ta-mor-fb-zé') 
Changer  d’une  forme  en  une  autre.  (Du  grec 
métainorp hcô.  Voy.  Métamorphose.) 

Fig.  AV  métamorphoser  en  toutes  sortes  de  for- 
mes y changer  de  manières  comme  on  veulj 
jouer  toutes  sortes  de  rôles. 

Métaphore,  s, f.  ( Mc-ta-fo-rr ) Figure  du 
discours  par  laquelle  on  transporte  un  mot  de 
son  sens  propre  et  naturel  dans  un  autre  sens. 
(Du  grec métaphore  transposition,  fait  de  mé- 
taplerô  je  transporte  • rarin .phérv  je  poile.  ) 

Métaphorique,  adj.  (Mé-ta-Ju-ri-ke)  Qui 
tient  de  la  Métaphore.  Le  sens  métaphorique 
et  le  sens  figuré  sont  la  même  chose. 

Métaphoriquement, adv.  ( M e-ta -fo-ri-ke- 
man ) D’une  manière  métaphorique;  ligu re- 
nient. 

MÉTAPHRASE,  s.  f.  ( Mé-ta-jrn-ze)  Traduc- 
tion, interprétation  liltérale.  (Du  grec méta- 
phrasis  y fait  «le  metaprazù  j’interprète  : raci- 
nes  y meta  y qui  indique  changement , et phrazô 
je  parle:  je  parle  dans  une  autre  langue.  ) 

JNL’taphraste  , s.  m.  ( Mé-ta-Jras-te  ) Celui 
qui  traduit  littéralement.  Voy.  Métaphrase . 

MÉ  TA  PHYSICIEN  , S.  m.  ( Mé-ta-fi-zi  cien  ) 
Celui  qui  fait  son  étude  de  la  M/ taphysique. 

Métaphysique  , s.  f.  (Mé-ta-f-zi-ke)  Science 
qui  traite  des  premier*  principes  de  nos  con- 
noissance» , des  idées  et  choses  abstraites  , 
des  êtres  purement  spirituels.  ( Du  latin  me - 
taphysica  , fait  du  grec  meta  après,  et  pl  usina 
physique:  parce  que  c’est  le  traité  d'Aristote 
qui  est  placé  immédiatement  après  celui  de 
la  Physique.)  — Dans  un  sens  plus  général, 
l’art  d’abstraire  ses  idées  : Chaque  science  osa 
métaphysique. 

Métaphysique,  ndjcct.  Qui  appartient  à la 
Métaphysique. — Trop  abstrait  , trop  subtiL 

Métaphysiquement,  adv.  ( Mé-ta-f-zi-ke - 
man  ) D’une  manière  métaphysique. 

Metaplasme,  s.  m.  (Grammaire)  En  géné- 
ral , altérai  ion  qui  arrive  au  matériel  d'un 
mot  pour  quelque  cause  et  en  quelque  façop 
que  ce  soit,  pourvu  qu’elle  soit  autorisée  par 
l'usage.  — Plu»  particulière  ment,  changement 
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dans  an  mot  par  le  retranchement  d’une  lettre 

ou  d’une  syllabe,  comme  malgré  fui , malgré 
ses  dents  ; pour  malgré  lui , malgré  ses  aidons, 

( Ai  ad.  ) ( Du  grec  méfoplasmos  , fait  dans  le 
mémo  sens  de  métaplossS  je  transforme,  je 
change.  ) 

f Mf  TAPTOSt,  ».  f.  ( Mr-tap-to-ze  ) Ter.  de 
Méd.  Changement  d’une  maladieen  une  autre, 
•oit  plus,  soit  moins  grave.  (Du  grec  méta- 
piptein  retomber,  dégénérer,  passer  : racin. 
piptô  je  tombe.  ) 

Métastase,  ».  fém.  (Mé-tas-ta-ze)  Ter.  de 
Médecine  î Transport  d'une  maladie  d’une 
partie  du  corps  dans  une  autre.  (Du  grec 
métnstasis , fait  dans  la  même  signification  de 
mé:hist,*mi  transporter,  changer  de  place.) 

t M£tastaT!qüe  , adj.  ( Mé-tos-ta-ti-he  ) 
Transporté.  Se  dit  en  Minéral,  des  cristaux 
dont  la  forme  secondaire  a des  angles  plans 
et  des  angles  solides  égaux  h ceux  du  noyau, 
qui  sc  trouvent  ainsi  transportés  sur  la  forme 
secondaire.  Hauy.(  Du  grec  mêlas tasis  Irans- 
P°rt.)  # 

*]■  Crise  métastatique  ( Médcc.  ),  Crise  im- 
parfaite , dans  laquelle  la  matière  critique 
est  traru-'ortee  çfc  et  là  en  divers  lieux, et  fait 
naître  divers  phénomènes. 

j*  M>  TA.svsr.HHlsK,  ’s.  f.  ( Mé-ta-sein-hri-ze ) 
T.  de  Méd.  Rétablissement  «les  particules  dont 
le  corps  est  composé,  dans  l'état  qui  est  né- 
cessaire pour  l*  santé.  (Du  grec  méta. , qui  si- 
gnifie changement,  et  sugkrinô  j’amasse,  je 
mêle  ensemble.  ) 

MtTATABrr. , s.  m.  Partie  du  pied  entre  le 
tarse  ou  le  coude-pied  et  les  orteils.  (Du  grec 
méta  après,  et  tarsus  le  tarse.  ) 

f MiTatarsisx,  subst.  cl  adj.  m.  (Anat.) 
Muscle  du  métatarse. 

MHtathfsE,  s.  f.  (Mé-ta-tL—ze)  Figure  de 
Grammaire  qui  consiste  dan»  la  transposition 
d'une  lettre  , comme  Verlan  pour  Brelan  ; 
Kpreeier  pour  Kpervier.  (Du  grec  métathésis 
transposition,  fait  àtmttatithfim!  transposer.} 
Métayer  , erf.  , ».  ( Mé-té-ie ) Fermier  qui 
fait  valoir  une  métairie.  ( Du  latin  barbare 
medietarius.  Voy.  Métairie.  ) 

Mfrtx.vl,  s.  m.  ( Monnoie  ) Ducal  d’or  de 
Marée. 

MiTF.lL,  s.  m.  (mouillez  17  finale  ) Froment 
et  seigle  mêles  ensemble.  ( Du  latin  mistura 
ou  mixtwa  mélange  , dont  on  a fait  dans  la 
basse  latinité,  mixtale.) 

Metll,  s.  m.  Plante;  espècede  stramonium. 
Métempsycose,  s.  fém.  (Mé-tanp-ci-hû- ze  ) 
Passage  de  l’nme  d’un  corps  dans  un  autre, 
selon  la  Doctrine  de  Pythagore  , des  Brami- 
nés,  etc.  ( Du  grec  meta , qui  indique  chan- 
gement , et  psuché  aine.  ) 

*]•  Mefempstcosiate,  s.  m.  ( Me-tanp-ci-ho - 
zi  s- te  ) Partisan  de  ln  métempsycose. 

Mitemptose,  s.  f.  ( Mé-tann-tC,  +ze  ) Terme 
d’Aslron.  Equation  solaire  qu  il  faut  faire  pour 
empêcher  de  compter  les  nouvelles  lunes  un 
jour  tron  tard.  Elle  consiste  à augmenter  de 
Punitc  chaque  nombre  du  cycle  des  épacle*, 
dans  les  années  séculaires  non  bissextiles.  ( Du 
grec  méta  après,  et  empipto  je  tombe,  je  sur- 
viens. ) Voy.  Proemptosr . 

Mtr  lobe  , s.  m.  Phénomène  qui  apparolt 
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dans  l’air,  el  qui  se  forme  des  vapeurs  et  exha^ 

lai  sons  sorties  de  la  terre.  (Du  grec  méteôrot 
haut  , élevé  , forme  de  meta  au-dessus,  et 

oeirfl  j'elève.  ) 

•j*  MKrioatQUE  , adj.  ( Mé-té- o -ri -ke  ) Qui 
appartient  aux  météores.  — Notn  donné  par 
lènné  aux  fleurs  dont  l’épanouissement  dé- 
pend de  l’état  de  l'atmosphère. 

f Météorisme,  s.  m.  (Métier.)  Elévation 
ou  tension  considérable  du  bas -ventre  causée 
par  «1rs  flatuosités.  (Du  grec méteôros  élevé.) 

■f  MeTFOROORAPHF.,  ».  m.  ( Mé-tc-o-ro-gra- 
fe  ) Instrument  de  Physique,  pour  faire  d«*s 
observations  météorologiques  sur  les  varia- 
tions de  l’atmosphère.  ( Du  g rec  me/eôron  mé- 
téore , et  graphô  j’écris.  ) 

•J-  Mit éufioLiTHi , s.  fera.  Pierre  tombée  de 
l’atmosphère.  Mot  nouveau.  (Du  grec meteôros 
éleve , et  /ithos  pierre.  ) 

Ÿ Météorologie  , s.  f.  ( Mé-té -o -ro -lo-/ t-e  ) 
Partie  «le  la  Physique,  qui  traite  des  météores. 

( Du  grec métc'ron  météore,  ei/ogos  «discours.  ) 
Mi'.rÉoRorouiquE,  adj.  ( Mé-té-o-ro-lo-ji-he  ) 
Qui  concerne  les  météores. 

t Météorologue,  s.  m.  ( Mé-té-o-ro-lo-ghe ) 
Voy.  Metrorogrcphe  , qui  signifie  la  même 
chose. 

ï MÉTFOROMAHCIE  , S.  f.  ( Mé-té-o-ro-man- 
ci-e  ) Divination  par  les  météores , sur-tout 
par  les  éclairs  et  le  tonnerre.  Elle  étoit  fort 
usitée  chez  les  Domains  qui  l’avoient  reçue 
des  Toscans.  ( Du  grec  meteCron  météore,  et 
mante ia  divination.) 

f MfréonoscopE,  s.  m.  ( Astron.  ) Nom  que 
portoit  autrefois  l'astrolabe  planisphère.  ( Du 
grec  meteCron  météore  , el  sltopeô  je  consi- 
déré, je  vois.  ) 

Méthode,  s.  f.  ( Mé-to-de  ) Manière  de  dire 
ou  «le  faire  quelque  chose  avec  uu  certain 
ordre.  ( Du  latin  méthodes  , pris  «lu  grec  mr- 
thodos  , formé  dans  la  même  signification  «le 
meta  par,  et  de  hodost\o\c  ; moyen  d'arriver  à 
un  but  par  la  voie  la  plus  eonee noble.  ) — En 
Hi?t.  nat.  Arrangement,  disposition  des  être» 
de  la  nature,  d'après  certains  caractères  corn- 
m uns.  f.a  méthode  naturelle  ou  proprement 
dite  , est  relie  dans  laquelle  on  rapproche 
plus  les  objets  qui  ont  aussi  enlrVox  le  plu» 
d’analogie,  à la  différence  «lu  système  qui  est 
i un  îu~rangem«‘nt  des  mêmes  être»,  formé  d’après 
«les  considérations  le  plus  souvent  arbitraire». 
— En  Math.  i.°  Route  que  Pou  suit  pour  ré- 
soudre un  problème.— a.°  Dans  une  acception 
plus  usitée,  route  trouvée  et  expliquée  par 
Ain  Géomètre,  pour  résoudre  plusieurs  qurs- 
tions  d’un  même  genre,  et  qui  sont  renfermer» 
comme  dans  une  même  classe.  — Règles  pour 
apprendre  une  science,  un  art.  — F.n  parlant 
des  personnes;  coutume  y habitude  : C'est  ma 
méthode;  cet  homme  a une  étrange  méthode. 

MtTnoL'iqr e , adj.  ( Mé-to-didie ) En  parlant 
des  personnes  , qui  a «le  la  règle  , de  la  rn<- 
tbnde.  — En  parlant  des  choses;  qui  est  fait 
avec  méthode. 

ï Médecin  méthodique  , celui  qui  al  tache 
exactement  à la  méthode  prescrite  par  1rs  rè- 
gle* «le  la  MédecindyH  sc  dit  par  opposition 
h Empirique.  — Set  te  méthodique , Secte  d'an- 
ciens Médecins  qui  eut  pour  chef  l'hemison 
i 
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Je  Lnodicée,  lequel  florissoit  avant  et  sous 
li*  règne  d’Auguste. 

MÉTHODIQUEMENT  , adv.  ( Mé-to-di-ke-man ) 
Arec  méthode, 

f Méthodiste,  s.  m.  Auteur,  partisan  d’une 
mrthode , d'un  système,  en  Botanique,  etr.  : 

H s’est  élevé  un  autre  méthodiste . Buffon.  ( i.er 
discours  sur  l'hist.  nat.  ) — Nom  qu’on  donnoit 
aux  .Médecins  de  la  secte  méthodique. 

f Méthodique  , adj.  ( Mé-to-ni-he  ) Ter.  de 
Cbronol.  Cycle  méthonique , le  cycle  lunaire, 
ou  la  période  de  dix-neuf  ans,  ainsi  nommée 
de  Me  thon.  Athénien,  son  inventeur. 

f Méticuleux  , euse  , adj.  Susceptible  de 
petites  craintes.  ( Du  latin  méticulosus  , fait 
de  metiis  crainte.  ) 

Mitieh,  s.  m.  ( Mé-tié ) Au  propre,  pro- 
fession d'un  Art  mécanique.  (Du  latin  minis- 
trrium,  employé  dans  le  même  sens,  par  les 
écrivains  de  la  moyenne  latinité,  et  qui  signi- 
fie proprement  ministère  , occupation  , office.  ) 
— 1 ig.  Profession  quelconque  : Le  métier  des 
armes;  ce  Médecin  sait  son  métier , etr. — Ma- 
rtine qui  sert  à certains  Artisans  : Métier  de 
Tisserand , de  Passementier.  En  ce  sens  on  dit 
fijt.  et  faui.  en  matière  de  Littérature,  etc. 
Une!  ou*/  açe  avez-vous  sur  le  métier? — En  t. 
de  Yinaigi  u r , cuvier  où  l’on  pressure  la  lie 
«to  vin  pour  faire  du  vinaigre. — En  termes  de 
JBratseur,  liqueur  qu’on  tire  après  avoir  fait 
b*uiUir  le  houblon  , etc.  Les  premières  opé- 
rations se  nom  ai entprerniers  métiers , les  secon- 
d*» , seconds  métiers , etc.  La  liqueur  ne  prend 
1<*  nom  de  bière  que  lorsqu’elle  est  entonnée 
dans  1rs  pièces.  — Espèce  d’Dublie  ou  de  pA- 
tt  «sérié  mince  et  roulee,  cuite  entre  deux  l’ers 
comme  les  gaufres.  — On  disoil  autrefois 
(d'après  l'italien  mestiere ),  métier  pour  besoin: 
Si  metier  est,  si  besoin  est. 

lie.  Gâter  le  métier  ; faire  nu-deli  de  son 
devoir. — Servir  un  plat  ou  jouer  un  tour  de 
son  mét'er  ; i.°  faire  quelque  tour  d’adresse  ou 
de  fourberie;  z.°  en  bonne  part,  présenter 
quelque  chose  de  relatif  h sa  profession,  corn- 
ac un  Poète  , des  vers,  etc.  — Avoir  le  ccrur 
ou  méder  : s'affectionner  h ce  qu’on  a entre- 
pris—. fa  re  iT  une  chose  métier  et  marchandise. 
1 oyez  Marchandise . 

Mirts,  isse,  adj.  et  s.  Qui  est  né  d’un  Eu- 
ropéen et  d’une  Indienne,  ou  d’un  Indien  et 
d une  Européenne. — On  le  dit  aussi  des  chiens 
qui  *ont  engendrés  de  deux  espèces.  (Du  lat. 
tnlxtus  mêle,  mélangé.) 

t Metoîcies,  s.  f.  pl.  ( Mé-té-ci-c)  Sacrifice 
établi  par  Thésée  à Athènes,  en  méni"ire  de 
ctque  1rs  habitansa  voient  quitté  leurs  bourgs, 
pour  tenir  leurs  assemblées  dans  la  ville.  ( Du 
grec  métoikia  changement  de  demeure,  formé 
de  méta  , qui  marque  changement  , et  uihus 
maison , domicile.  ) 

M;  ToxoMASlF. , s.  fém.  ( Me-to-no-ma-zf-e) 
f liHngemrnt  d’un  nom  propre  par  la  traduc- 
tion, comme  liamus  pour  La  îlarnée.  ( Du 
grec  métonomesia  changement  de  nom , fait  de 
méta,  qni  marque  changement,  et  onorna  nom.) 

Métonymie,  s.  f.  ( Mé-to-ni-mf-e  ) Figure 
du  discours  , par  laquelle  on  met  la  cause 
pour  l’effet,  le  sujet  pour  l’attribut,  le  con- 
tenant pour  le  contenu , etc.  : Il  vit  de  son  tra - 
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rail , du  fruit  de  son  travail  ; toute  la  ville  est 
aller,  tous  les  habita  ns  sont  ailes,  etc.  (Du 
grec  métonumia  changement  de  nom  , formé 
des  mêmes  racines  que  le  mot  précédent,  meta, 
qui  indique  changement,  et  onorna  ou  onuma 
nom.  ) 

Métope,  s.  f.  Ter.  d’Architerture.  Intervalle 
entre  les  Iriglvphes  de  l’ordre  dorique,  et 
dans  lequel  on  met  des  ornemens.  ( I)u  greo 
métope  , formé  "dans  la  même  signification, 
de  méta  entre,  et  ope  trou  j distance  d'un  trou 
à un  outre.  ) 

Métopmn,  s.  m.  Arbre  de  Libye  d’où  dis- 
tille la  gonune  ammoniaque. 

Mltoposcope,  s.  m.  Celui  qui  prétend  con- 
noitre  les  inclinations  des  hommes  par  l’ins- 
pection des  traits  de  leur  visage.  (Du  gree 
métôpon  front , et  skopéâ  je  regarde,  je  consi- 
dère. ) 

MÉtoposcopie,  s.  f.  L’art  de  conjecturer  par 
les  traits  du  visage  le  caractère,  le  tempéra- 
ment, les  mœurs  d’une  personne.  Voy.  Mé- 
topost  ope. 

f Métoposcopiqüe  ,-adj.  ( Mé-to-pos-ho-pi* 
ke)  Qui  a rapport  à la  rnétoposcopie. 

t Mitoyen ie,  s.  f.  ( Mé-toa-e-ri-e  ) Termt 
d’Ârch.  Limite  qui  sépare  deux  héritages  con- 
tigus, appartenant  ù deux  propriétaires  diffé- 
rons. (Du  mot  mitoyen.  ) 

f AL’tracybtes,  s.  ni.  pl.  Prêtres  de  Cybèle, 
ainsi  nommés  des  aumônes  qu’ils  recueilloient 
pour  la  mère  des  Dieux.  (Du  grecmtVér  mère, 
et  agurtés  mendiant.  ) Voy.  M énagyrtes . 

Al  ETBE , s.  m.  Mot  ancien  qui  signifie  veT», 
poésie.  On  l’emploie  encore  dans  le  style  ma- 
rotique.  ( Du  latin  metrum  , fait  du  grec  mé- 
tron.) — Dans  la  composition,  pied  ou  mesura 
de  vers  déterminée  par  la  quantité  : Penta- 
mètre , hexamètre. 

f Mktbf.nchitb,  s.  f.  (Chirurg. ) Seringue 
pour  faire  des  injections  dans  la  matrice.  (Du 
grec  métregchufés , formé  de  métro  la  matrice, 
en  dans,  et  chué  ie  verse.) 

Métrrte  , s.  f.  Mesure  ancienne  pour  le» 
liquides.  (Du  grec metrété , fait  de  metron  me- 
sure. ) 

f Metbiopatiiie  , s.  f.  ( Me-tri -o-pa- ti-e  ) 
T.  de  Philos.  Etat  d’une  personne  qui  modère 
ses  passions  et  ses  douleurs.  C’est  ù ce  but 
que  teudoienl  les  Stoïciens.  ( Du  grec  métrios 
modéré,  et  pathos  passion,  affection.  ) 

lUÉTHIQUE,  adj.  ( Mr-tri-lc)  Ln  vers  métri- 
que, composé  de  longues  et  de  brèves,  comme 
les  vers  grecs  et  latins.  ( Du  latin  metrieus . ) 
f Musique  métrique , celle  qui  a pour  objet 
les  lettres  , les  syllabes  , les  pieds  , les  vers  et 
le  poème.  C'est  proprement,  pour  le  Compo- 
siteur, l’art  d’observer  la  prosodie  et  les  dif- 
férentes coupures  des  vers  qu’il  met  en  musi- 
que j et  pour  le  Poète,  l’art  de  combiner,  de 
couper  ses  vers,  d’assortir  ses  syllabes  et  se* 
mots,  de  la  manière  la  plus  favorable  an  chant. 

M Éthique  , s.  f.  Partie  de  la  Musique  an- 
cienne qui  s’occupoit  de  la  prosodie  , etc. 
Voy.  Musique  métrique. 

f MeîRITIS  ou  MÉTEITE,  s.  f.  ( Médréine  ) 
Inflammation  de  la  matrice.  ( Du  grec  métra 
la  matrice.) 

f Mljtioi.ogie,  ».  fém.  Recueil  ou  Traité  det 
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mesures.  ( Pu  grec  métron  mesure,  et  logos 
discours , traité.  ) 

Metromane  , s.  m.  Celui  qui  a la  manie  de 
faire  des  vefs. 

Métromanie,  s.  f.  Manie,  fureur  de  faire  des 
▼en.  ( Du  grec  métron  vers,  et  mania  manie, 
passion.  ) 

Mftromètrb,  s.  m.  Machine  pour  régler  la 
mesure  d’un  air  de  Musique.  ( Du  mot  grec  ré- 
pété deux  fois , métron  mesure  : mesure  ou  règle 
de  la  mesure . ) 

f Métronome,  s.  masc.  ( Archéol.  ) Chez  les 
Athéniens,  inspecteur  des  mesures.  ( Du  grec 
métron  mesure,  et  némô  je  gouverne.  ) 

Métropole,  s.  fém.  C’étoit  anciennement  la 
▼ilie  capitale  d'une  province.  ( Du  grec  métro- 
palis  ville  mère,  ville  principale:  racin. #»«V«V 
mère,  et  polis  ville.  ) — Aujourd'hui,  ville  avec 
siège  Archiépiscopal. — On  dit  adjectivement  : 
Eglise  métropole , pour  Eglise  Archiépiscopale. 

Métropolitain,  aine,  adj.  ( Mé-tro-po -li- 
tein , è-ne  ) Archiépiscopal  : Eglise  métropoli- 
taine. 

Métropolitain,  s.  m.  Archevêque,  par  rap- 
port aux  Evêques  qui  sont  ses  Suffragans. 

•f  METRûRl magie,  subst.  f.  ( Mé-trô -ra-jf-e , 
r forte  ) T.  de  Médecine  : Ecoulement  exces- 
sif de  la  matrice.  ( Du  grec  métra  la  matrice, 
et  rhêgnurni  rompre  , faire  sortir  avec  vio- 
lence. ) 

Mets,  s.  m.  ( Mi1  ) Tout  ce  qu’on  sert  sur 
la  table  polir  manger  : Un  mets  délicat  ; il  nous 
a fait  bonne  ehere  , tous  les  mets  étaient  exi  el- 
le ns.  ( Du  latin  missus  service  j ce  qu’on  porte 
sur  table  à chaque  service.  ) 

Mettable  , adj.  ( Me-ta-ble  ) Qui  peut  se 
mettre,  il  ne  se  dit  guères  qu'avec  la  négative , 
et  son  emploi  est  fort  borné  : Cet  habit  est  trop 
au/,  il  n est  pas  mettable. 

Metteur  en  œuvre,  subst.  m.  Orfèvre  qui 
émaillé  les  ouvrages  d'orfèvrerie,  et  qui  monte 
les  pierres  précieuses. 

Mettre,  V.  a.  Mettant.  Mis.  Je  mets  ; nous 
mettons , mus  mettez , Us  me'tent.  Parfait,  Je 
mis  ; nous  mîmes , etc.  le  reste  formé  de  ces 
temps.  ( Mc-tre  ) Placer  ouelqu'un  ou  quelque 
chose  en  certain  lieu.  Mettre  , dit  l'Abbé  Gi- 
rard, a un  sens  plus  général  que pbser  et  pla- 
cer : ma  i s poser  c’est  mettre  avec  justesse,  dans 
le  sons  et  de  la  manière  dont  les  choses  doivent 
être  mises;  placer , c’est  les  mettre  avec  ordre 
dans  le  rang  et  le  lieu  qui  leur  conviennent  : 
On  met  des  colonnes  pour  soutenir  un  édifice  ; on 
les  pose  sur  des  bases  : on  les  place  avec  symétrie. 
( Du  latin  mittere  , employé  par  les  Ecrivains 
de  la  basse  latinité,  dans  lesens  deponerr  met- 
tre, placer.  ) — Joint  à d’autres  mots,  il  s’em- 
ploie pour  signifier  diverses  actions;  comme, 
mettre  hors  ; mettre  en  fuite  ; mettre  en  cré- 
dit , etc. 

Prov.  et  fi®ur.  t.°  Mettre  la  charrue  devant 
les  bœufs;  faire  quelque  chose  à rebours  et  con- 
tre Pordre.  — z.°  Mettre  de  l'eau  dans  son  vin  ; 
se  raviser,  «e  relâcher  d’une  demande  exces- 
sive. — 3.°  Mettre  la  main  a la  pâte  ; t ravailler 
soi-même  à quelque  chose.  — Figur.  Mettre  la 
main  sur  quelqu’un  , le  frapper.  — Mettre  la 
main  à un  ouv  rage  tf  esprit , y travailler.— Met- 
tre la  dernier e main  à un  ouvrage,  l'achever  en- 
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tièrement,  le  perfectionner.  — Mettre  une  af- 
faire, une  question  surit  tapis,  la  proposer  pour 
en  délibérer,  etc.  — Enter. d'imprimerie,  t.* 
Mettre  en  page , composer  et  placer  les  titres, 
les  signatures  et  les  folio  d’un  ouvrage  qui  a été 
composé  en  paquets  ; lier  les  pages  et  les  dis- 
poser pour  l'imposition.  — a."  Mettre  en  train , 
se  dit  de  la  préparation  entière  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  qu'une  forme  mise  sou» 
presse  vienne  bien  à l'impression. 

se  Mettre,  v.  réc.  Se  placer.  — S'habiller  ; 
Cet  homme  se  met  singulièrement  ; il  ne  sait  pas 
se  mettre . 

Remettre  au  jeu;  commencera  jouer  une  par- 
tie. — à l'étude ; commencer  son  étude  habi- 
tuelle. — dans  le  jeu  ; s'adonner  à jouer. — dans 
la  dévotion  ; se  livrer  aux  pratiques  de  dé- 
votion. 

Meuble,  s.  m.  Tout  ce  qui  sert  h meubler  une 
chambre,  une  maison,  et  qui  se  peut  remuer 
et  transporter.  ( I )u  lat.  mobi/is  mobile,  qu’on 
peut  mouvoir,  remuer.  ) — En  t.  de  Blason , 
pièce  quelconque  qui  se  trouve  dans  les  ar- 
moiries, qu’elle  soit  honorable  ou  non:  ainsi 
nommée  , parce  qu’elle  garnit  le  champ  «le 
l’écu. 

Meuble,  adj.  Terre  meuble  , qui  est  aisée  à 
labourer.  ( Du  latin  mobi/is  mobile  , facile  à 
re  mirer.  ) 

Meubles  , adi.  pl.  Les  biens  meubles  , qui  ne 
tiennent  point  lieu  de  tonds  , qui  peuvent  se 
transporter. 

Meubler  , v.  a.  ( Mru-b/é  ) Gnrnir  de  meu- 
bles. — Meubler  une  ferme , la  garnir  de  tout 
ce  qui  sert  à la  faire  valoir.  — En  Peinture  , 
meubler  un  tableau  , le  décorer  , le  garnir  de 
meubles  somptueux,  de  riche»  orneinens  , de 
brillans  accessoires. 

Meuglement  , Vny.  Beuglement. 

Meugler  , Voy.  Beugler. 

Meule,  s.  f.  Corps  solide,  rond  et  plat,  qui 
sert  à broyer  : Meu/e  de  moulin.  ( Du  lat.  mol  a.  ) 

— Boue  de  grès,  dont  on  se  sert  pour  aiguiser. 

— Monceau,  pile  «le  foin  qui  n’est  pas  en  bot- 
tes.— Amas  de  fumier  chanci  que  les  Jardiniers 
ont  fait  eu  défaisant  leurs  couches.  — Kn  t.  de 
Vénerie,  racine  dure  et  raboteuse  du  bois  de 
cerf.  — Dans  les  Verreries,  morceau  de  verre 
qui  s’attache  aux  canne». 

•f  Min  lutte  , ».  f.  ( Pèche  ) Nom  donné  par 
certains  Pécheurs  à l’estomac  de»  morue». 

Meulière  ( Pierre  i-e  ),  s.  f.  Pierre  dont  on 
fait  les  meutes  de  moulin.— Morte  de  moellon 
de  roche  , plein  de  trous  et  fort  dur.  — Car- 
rière d’où  l’on  tire  ces  sorte»  de  pierres. 

Mécm,  Méox,  Mf.um  d'Ath amante  , s.  mas. 
Plante  annuelle,  ombellifère,  très -aromati- 
que, qui  imite  le  fenouil. 

Meunier,  s.  m.  ( Meu-nié : )Cel  ui  qui  gou- 
verne un  moulin  à blé.  ( Corruption  de  ///«•«- 
nier  , qu’on  disoit  autrefois,  fait  du  bas  latin 
tnidinarius  , qui  «lérivoit  de  moi  i un  moulin  à 
eau,  etc.)  — Poisson  de  rivière,  à grosse  tète, 
qu'on  trouve  ordinairement  près  des  moulins. 
On  lenommeaussi  Têtard,  Têtu.  Mulet, Muge. 

— Morte  de  raisin  noir  hâtif,  ainsi  appelé  du 
duvet  blanc  dont  ses  feuilles  sont  revêtues. 

MEUNIERE,  s.  f.  Femme  du  Meunier. 

Meurtre  , ».  m.  Homicide.  ( Du  latin  bar- 
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bar t mordrum  ou  murdrum  , qui  se  trouvent 
sou  vent  avec  cette  acception , dans  les  Auteurs 
de  la  basse  latinité,  et  qui  dérivent  du  saxon 
mord y ou  du  flamand  moord.  Ménage.  ) — Fig. 
ettarailièrern.  i.° C'est  un  meurtre  ( c’est  grand 
dommage  ) de  cueillir  des  Jruits  si  verds.  — 2.0 
Crier  au  meurtre , se  plaindre  hautement  de 
quelque  injustice,  de  quelque  dommage,  etc. 

Meurtrier,  1£re,  subst.  ( Meur-tric , iè-re  ) 
Celui,  celle  qui  a fait  un  meurtre.  ( De  l’alle- 
mand môrder,  qui  a la  même  signification.  ) — 
On  dit  adjectivement  : Ce  siégé  a été  meurtrier, 
il  / a péri  bien  du  inonde.  Les  armes  a feu  sont 
meurtrières , tuent  beaucoup  de  monde.— Poé- 
tiquement : Epée  meurtrière  ; la  dent  meurtrière 
du  sanglier. 

Meurtrière  , s.  i.  Ouverture  dans  un  mur  de 
fortification  , par  laquelle  on  peut  tirer  à cou- 
vert sur  les  assiégeana. 

Meurtrir,  v.  a.  Autrefois,  tuer. —Aujour- 
d'hui, faire  quelque  meurtrissure,  quelque  con- 
tusion.  — Kn  t.  de  Sculpteur,  frapper  le  mar- 
bre à plomb , avec  le  bout  de  la  boucharde,  etc. 

— F.n  t.  de  Peinture,  adoucir  la  grande  viva- 
cité des  couleurs,  par  le  moyen  d’un  vernis  qui 
semble  jeter  une  vapeur  éparse  sur  le  tableau. 

— En  ter.  de  Corroyeur,  meurtrir  les  /«Ver,  les 
travailler  pour  leur  donner  la  souplesse  qui 
leur  manque. 

Meurtrissure , s.  f.  Marque  livide  causée 
par  quelque  coup. 

Meute  , s.  fém.  Nombre  de  chiens  courans 
dressés  pour  la  grande  chasse.  (Du  lat.  mot  a , 
partie,  p.  fémin.  de  movere  mouvoir  , lancer  ; 
mota  (oitum  turma , etc.  On  disoit  ancienne- 
ment mox-cre  , pour  courir  le  cerf,  etc.  Case - 
neuve.  ) 

Clefs  de  meute , les  meilleurs  chiens  et  les 
mieux  dressés.  — Figur.  au  sing.  Homme  qui 
a beaucoup  de  crédit  dans  son  parti. 

Meverdre,  v.  a.  ( Mé-van-dre  ) Vendre  au- 
dessous  de  la  valeur. 

Me  verte  , s.  f.  ( Mé-ean-tc  ) Vente  k trop 
bas  prix. 

Meydan,  s.  m.  Kn  Perse,  marché,  place  où 
l'on  vend  des  denrées. 

Mézail  , s.  f.  ( mouilles  17  finale  ) Ter.  de 
blason  : Le  devant  ou  le  milieu  du  héaume  qui 
comprend  le  nazal  et  le  ventail. 

Mezair  , s.  m.  ( Mé-zêr)  Ter.  de  Manège  : 
Allure  du  cheval , entre  le  terre-à-terre  et  les 
courbettes.  C’est  une  espèce  de  demi-courbette 
dont  le  mouvement  est  moins  détaché  de  terre, 
plus  bas,  plus  coulé  et  plus  avance  «jue  la  vraie 
courbette.  ( De  l’ital.  mezza  aria  air  qui  tient 
le  milieu  entre  deux.  ) 

Mézanck  ou  M&ic.e,  s.  f.  Sur  une  galère,  la 
chambre  du  Comité. 

MEzéafoN  , s*  m.  Sorte  de  plante:  lauréole 
femelle. 

Mezzaboüt,  s.  masc.  Voile  de  galère  qu’on 
n'appareille  que  pendant  la  tempête.  Tré$». 

Mezzarire,  s.  f.  Ordre  d’Architecture,  qui 
comprend  deux  étages  dans  sa  hauteur.  — Plus 
proprement, attique,  petit  étage  qu’on  met  par 
occasion  sur  un  premier. 

t Mezzo-termire , s.  m.  emprunté  de  l'ita- 
lien, où  il  signifie  moyen  terme.  Parti  moyen 
flu'on  prend  pour  terminer  une  affaire  erabar- 
T.  a. 
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rassante , pour  concilier  des  prétentions  op- 
1 posées. 

Mezzo-tinto  , •.  m.  T.  de  Gravure , pris  de 
1 italien , ou  il  signifie  demi-teinte.  Estampe  en 
maniéré  noire. 

Mi , t.  masc.  Nom  de  la  troiiième  note  de  U 
gamme. 

Mi , particule  indéclinable,  qui  entre  dant 
la  composition  de  plusieurs  mots,  et  qui  sig- 
nifie demi , moitié , milieu  : Mi-côte , minuit, 
mi-chemin , mi-jambe , etc. — Iles!  fémin.quand 
il  est  joint  k un  nom  de  mois  : La  mi-mai , la 
mi-août.  Hors  de  ib  il  suit  le  genre  du  mot  au- 
quel il  est  joint , excepté , i.®  minuit , qui  e.t 
masculin  , quoique  nuit  soit  féminin.  a.»  Mi- 
car/me,  qui  est  féminin  , quoique  carême  soit 
masculin.  — 11  s'emploie  souvent  adverbiale- 
ment : A mi-côte , a mi-chemin , ri  mi-jambe 
t Miasmes  , s.  m.  pl.  ( Médec.  ) Exhalaison» 
morbifiques  et  contagieuses.  ( Du  grec 
contagion,  souillure,  fait  demiçinô  jesouille 
je  corromps.  ) 

t Miaulant,  a.ntb,  adj.  ( Miô-lanjan-tc , d.  ) 
y ut  miaule. 

Miaulement,  s.  ni.  ( Mtô-U-mon , d.  ) Le 
cri  du  chat. 

Miauler  , v.  n.  ( mià-lé , d.  ) Crier , en  par- 
lant  des  chats.  ( Mot  fait  par  onomatopée.  ) 
Mica  , s.  m.  ( Lithologie  ) Espèce  de  pierre 
brillante,  feuilletée  et  écailleuse,  se  divi- 
sant à l’aide  du  couteau,  en  feuillets  très- 
minces,  flexibles,  élastiques  et  luisans.  ( Du 
latin  micare  briller.  ) On  en  distingue  plu, 
sieurs  espèces. 

Micacoulier  , 9.  m.  Voy.  Micocoulier. 

■f*  Micatton  , s.  f.  ( JH t-ha-cion , en  yers 
a-on) i Jeu  des  Anciens,  oui  étoit  précisé- 
ment le  même  que  celui  de  la  Mourre  des  pays 
méridionaux  de  l’Europe.  11  fut,  dit-on,  in  venté 
par  tielene , et  il  étoit  très  en  usage  parmi  les 
Lacédémoniens.  ( Du  latin  micare  digitis  ; 
parce  que,  dans  ce  jeu , les  doigts  se  dressent 
et  paroissent.  ) 

Miche,  s,  f.  Sorte  de  petit  pain  blanc.  ( Du 
l&tinm/ra  miette,  à cause  de  sa  petitesse.  Dans 
la  basse  latinité,  on  a dit  mica  pour  petit  pain.) 
La  Mothe-le-V ayer observe  que  c’est  à cause 
de  ce  mot  miche  , que  les  Boulangers  avoient 
pris  St.  Michel  pour  leur  patron. 

Proverb.  Faire  sa  cour  à un  homme  quand  il 
donne  Us  miches,  quand  il  est  en  pouvoir  d’ac- 
corder des  grâces.  On  dit,  à-peu-près,  dans 
le  meme  sens:  C’est  lui  qui  donne  Us  miches r 
A la  porte  où  / on  donne  Us  miches , Us  gueux* 
jr  font.  Cette  dernière  expression  est  poptv- 

Micmac,  s.  m.  ( Mik-mak  ) Pratique  secrète 
faite  à mauvais  dessein.  (1  est  familier. 

f Mico,  s.  m.  T.  de  Relation.  Chez  les  Sau- 
vages delà  Géorgie,  dans  l’Amérique  septen- 
trionale , Chef  ou  Roi  de  chacune  de  leurs 
nations. 

Micocoulier,  ou  Micacoulier  s.  -n  ( — 

hou-lie)  Grand  arbre  de»  pay»  a f;e  " 

rosacée,  qui  jette  beaucoup  rf*  hnnA  » » 

don,  le  boi,  «»,  souple  et ^nÆ p/oUn* 
taux  le  nomment  abrecou/ier  ou  aVabri- 

Michocosme  , ».  Pciît  mom,t  . L'homme 
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rst  un  microcosme.  ( Du  grec  mikros  petit,  et 
hosmos  monde.  ) 

t Micrqcoüitique,  adj.  ( Mi-kro-kous-tt-ke ) 
Se  dit  de»  instruinens  propre»  à augmenter  le 
von.  Voy.  Microphone . ( Du  grec  mikros  petit,, 
«t  akouô  j’entends  ; qui  fait  entendre  tes  pe- 
tits sons . ) 

Micrographie  , •.  f.  ( Mi-kro-gra-Ji-e  ) Des- 
cription de»  partie»  et  de»  propriété»  des  ob- 
jets fort  pe. ils , vus  seulement  au  microscope. 
{Du  grec  mikros  petit,  et  graphâ  je  décris.  ) 
f MicroUpidoti,  adj.  ( Hist.  naL  ) (£ui  a 
de  petite»  écaiHes.  ( Du  grec  mikros  petit , et 
Jepis  écaille.  ) 

Micromètre,  s.  m.  Instrument  ponr  mesu- 
rer entre  eux  le»  diamètre»  des  astre»  ou  de 
très-petites  distances.  ( Du  grec  mikros  petit, 
et  mitron  mesure.) 

Microphone,  ».  m.  et  adj.  ( Mi-kro-fo-nt  ) 
^ui  augmente  la  voix  et  les  petit»  sohs  : Le 
porte-i’oix  est  un  instrument  microphone.  ( Du 
grec  mikros  petit , et phonl  voix.  ) 

f Microscome,  s.  m.  ( Hist.  nat.  ) Animal 
marin  renfermé  dans  une  espèce  d'enveloppe 

5 terreuse , qui  est  couverte  de  petites  plante», 
e petits  coquillages,  de  petits  animaux.  ( Du 
.grec  mikros  petit,  et  komein  nourrir;  qui  nour- 
rit de  petites  choses.) 

Microscope,  sub.  ro.  ( Dioptriqne  ) Instru- 
ment qui  sert  4 grossir  de  petit»  objet».  ( Du 
grec  mikros  petit  , et  skopéo  je  regarde  , 
j’exanwne.  ) — ( Astron.  ) Conste-lation  méri- 
dionale placée  par  La  Coûte  au-dessous  du 
■Capricorne. 

•J*  Microscope  simple , formé  d’une  seule 
lentille  ou  loupe  irès-convexe.  — tomposé , 
formé  d’on  verre  objectif  d’un  foyer  très-court, 
et  d'un  oculaire  d'un  foyer  plus  long.  Ainsi 
le  microscope  e»t  l’opposé  du  télescope.— solai- 
re y instrument  de  Dioptrique  par  le  moyen  du- 
quel on  voit  en  grand , dans  une  chambre  obs- 
cure,les  images  des  très-petits  objets  vivement 
-éclairé»  par  le  soleil.  C’est  une  espèce  de  lan- 
terne magique  éclairée  par  les  rayons  du  so- 
leil: avec  cette dillerencc,  i°que  le  porte-objet, 
nu  lieu  d’étre  peint,  est  un  morceau  de  verre 
blanc  sur  lequel  on  met  les  objets  qu’on  veut 
•examiner:  2. ° qu'il  n'y  a qu'un  seul  verrelenti- 
culaire.  Cet  instrument,  qui  nous  est  venu  de 
Londres  en  1743 , a-cté  invente  par  le  Docteur 
Lieberkuhn , Prussien.  — des  objets  opaques , 
microscope  inventé  par  le  même  Lieberhuhn  , 
qui,  par  le  moyen-d’un  miroir  d'argent  extrê- 
jmrment  poli , au  centre  duquel  est  placée  la 
lentille,  réfléchit  une  vive  lainière  sur  l'objet 
examiné.  — à réfeteion  : sorte  de  microscope, 
'de  l'invention  de  Barker , qui  peut  servir 
comme  Télescope  Grégorien. 

Microscopique,  adj.  ( Mi-kros-co-pi-ke  ) 
Objets  microscopiques , propres  à être  examinés 
à l’aide  du  microscope.  Animaux  microscopi- 
ques , qu’on  ne  pput  voit  que  par  le  secours 
^ tscope^  tels  que  les  animaux  infusoi- 
* * Vf**,  cC  mot. 

M C| ^ ^¥rde-nié  ) T.  de  Droit  : 

tilt  tieSRommW  éployées  pour  impenses 
Z*  amèiïo&Üçm  sur  s'hontage  de  l’un  des 
conjoints  par  mariage,  lattes  aux  dépens  de 
là  coMJ*uJiauié- 
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Mini,  *ub»t.  m.  Iæ  moment  où  le  soleil  est 
au  méridien  \ le  milieu  du  jour.  ( Du  latin 
médius  uY<?j.  ) — L’heure  qui  marque  le  milieu 
du  jour.  — La  plus  haute  élévation  du  soleil, 
d'une  planète  : Le  soleil  est  à son  midi.—  Ce- 
lui des  quatre  point»  cardinaux  du  inonde 
qu’on  appelle  aussi  Sud. 

f Midi-vrai , le  temps  0Î1  le  soleil  est  réel- 
lement au  méridien.  — Midi-moyen  , le  temps 
où  il  seroit  midi,  si  le  soleil  avoit  un  mouve- 
ment uniforme. 

En  plein  midi  y adv.  En  plein  jour;  publi- 
quement. — Prov.  Chercher  midi  à quatorze 
heures  ; chercher  des  difficultés  où  il  n’y  en  a 
point.  Allonger  inutilement  ce  qu’on  peut 
faire  ou  dire  d’une  manière  plus  courte. 

Mi-uouaire  , s.  m.  ( Mi-aou-è-re  ) Terme 
de  Palais  ; Pension  que  le  Juge  accorde  à une 
femme  sur  les  biens  de  von  mari. 

Mie,  ».  £ La  partie  du  pain  qui  est  enfermée 
entre  les  deux  croûtes.  (Du  latin  mica.  ) — Di* 
minut.  d'amie.  Autrefois  les  enfans  appeloient 
leur  gouvernante  ma  mie  f ils  disent  aujour- 
d’hui, ma  bonne . 

Mie  y particule  négative  qui  s'est  dite  autre- 
fois au  lieu  de  point.  (Du  latin  mica  miette , 
grains  : pas  mime  une  miette.  ) 

Miel,  s.  m.  (Miel)  Suc  doux  que  les  abeille* 
tirent  des  Heurs  et  des  plantes.  (Du  latin  met  y 
fait  dans  la  même  signification,  du  grec  méli.  ) 
— Fig.  et  fam.  11  est  tout  sucre  et  tout  miel  ; il 
a une  douceur  affectée. 

"f  Miel  de  Voir  y miel  aérien  ; nom  donne  à la 
manne  par  quelques  Auteurs  anciens,  qui  n’en 
connoissoient  pas  la  nature. 

Miélat,  s.  m.  ou  Miellée,  s.  f.  Matière  plus 
ou  moins  liquide  et  savoureuse  qu’on  trouve 
en  été  sur  les  feuilles  des  arbres  et  des  plan- 
tes. Gn  la  nomme  aussi  Mie  dure . ( Du  grec 
méli  miel,  à cause  de  la  douceur  de  cette 
• ubstanoe.  ) 

Mielleux,  euse,  adj.  (Mié-leu-ze)  Qui  fi»**»t 
du  miel.— Fade;  doucereux:  Goût  mielleux  y 
et  a u fig.  ton  mielleux. 

Mien  , enne  , adj.  possessif  et  relatif.  ( Mien  y 
miè-ne  ) <^ui  est  4 moi,  qui  m’appartient.  (De 
latin  meus  , me  a.  ) 

Mien,  s.  m.  Le  mien , mon  bien. — Le  s miens. 
me»  proche»,  mes  alliés. 

Miette,  s.  f.  ( Miè-te  ) Petite  partie  qui 
tombe  du  pain  qu’on  coupe, ou  qui  reste  de 
celui  qu'on  a mangé.  — Très- petit  morceau 
de  quelque  chose  à manger.  ( Du  latin  mica.  ) 
Mieux,  adv.  oui  est  le  comparatif  de  h en  t 
le  mieux  en  est  le  superlatif  : Cehu -là  est  bien 
fait  y celui-ci  C est  encore  mieux . Il  est  le  mieux 
du  monde.  ( Du  latin  me  Uns.  ) — Plus  : J’ai/ne 
mieux  l'un  que  l'autre.  — Les  Gascon»  disent 
il  a mieux  ( plus  ) de  40*000  livres  de  rentes. 
Vous  dites  quelle  a cinquante  ans ; elle  a mieux 
( davantage  ). 

De  mieux  en  mieux, adv.  En  devenant  tou- 
jours meilleur,  plus  parfait, etc.  — Famil.  A 
qui  mieux  mieux  y k 4’eiivi  l'un  de  l’autre.  — Il 
mut  mieux  attendre 4 il  est  plus  à propos  d’at- 
tendre. — 7/  est  mieux  qu'il  n était  y en  meil- 
leur état , en  meilleure  santé.—  Famil.  ou  plu- 
tôt bassement  : Il  chante  y il  danse  des  mieux  y 
causai  bien  que  oeux  qui  chantent  le  mieux. 
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Marx , ».  m.  Tl  fait  de  son  mieux  » ainsi  bien 
<?«’il  lui  est  possible.  — Le  mieux  est  souvent 
l'ennemi  du  bien',  souvent  on  gftte  une' chose 
en  voulant  la  rendre  meilleure. 

f Micvns,  adj.  Vif,  remuant  et  un  peuat- 
lin,  en  parlant  d’un  enfant.  11  est  famil. 
Mievre*ik  , s.  f.  Tour  de  malice  d’enfant. 
On  dit  aussi  tnièvreté.  Il  esl  familier. 
Mignard,  arde,  adject.  ( Mi-gnidr , ar-de , 
mouilles  gn  ) Mignon:  délicat;  agréable. 
— Travaillé  avec  une  délicatesse  extrême  : 
thvrage  mignard. On  dit,  en  peinture,  à-peu- 
près  dans  le  même  sens,  et  substantivement: 
Lkutner  dans  te  mignard,  tomber  dans  l'affété, 
le  petit,  le  mesquin,  pour  chercher  le  gra- 
cieux. — On  dit  d’un  jeune  homme  qui  fait 
le  beau  , qu'il  Jait  le  mignard . 11  est  familier. 

Mignarlement , adv.  ( Mt-gniar-de-mon  ) 
Délicatement. 

Migxarpea  , v.  act  ( Mi-gniar-dé)  Dorlo- 
ter, traiter  délicatement.  11  est  familier. 

Mignardise, s.  f.  ( Mi-gniar-di-ze ) Délicates- 
se : La  mignardise  de  ses  traits.  11  ne  se  dit  au 
singulier  que  dans  celle  phrase. — Au  pluriel, 
petits  moyens  employés  pour  plaire. 

Mignardise , espèce  de  petits  Œillets  de 
couleur  de  gris-de-lin. 

Migniature.  Voyez  Miniature . 

Mignon  , on  ne  , adj.  (mouillez  gn  ; Mi-gniont 
• - ne  ) En  parlant  des  choses,  délicat  : gentil: 
Visage  mignon.  — Y ait,  travaillé  avec  délica- 
tesse. — Km  parlant  des  personnes  et  substan- 
tivem.  Biem-airoé:  C’est  le  mignon  de  la  mère. 
1*  féminin  est  moins  usité.  — Ondit  à un 
enfant  qu'on  caresse  : Mon  petit  mignon , ma 
petite  mignonne. — Sous  Henri  UI,on  appcloit 
ses  fa  von  s ses  mignons . 

Fam.  Argent  mignon , argent  rois  en  réserve 
pour  quelque  dépense  superflue.  — Avoir  de 
f argent  mignon  , en  avoir  beaucoup.  — Péché 
mignon  , péché  auquel  on  est  le  plus  attaché. 

Mignonne,  ».  f.  Nom  d’un  caractère  d’im- 
primerie , qui  est  entre  la  Kompareille  et  le 
Petit-Texte.  — Sorte  de  pèche  et  de  prune. 

Mignonnehent,  adv.  ( Mi-gnio-ne-man  ) 
D'une  mani ère  mignonne  et  délicate. 

Mignonnette,  s.  f.  ( Mi-gnio-nc-te  ) Sorte 
de  dentelle  légère.  — Poivre  concassé  en  fort 
petits  morceaux.  — Petits  œillets  dont  on  gar- 
nit les  plates-bandes. 

11  se  dit , dans  le  style  popul.  d’une  petite 
pièce  d’argent  : Il  a reçu  une  mignonnette. 

Mignoter  , verbe  act.  ( Mi-gnio-té ) Traiter 
délicatement , dorloter,  caresser.  U est  po- 
pulaire. 

.Mignotie,  s.  f.  ou  Œil-de-Christ,  t.  ni. 
( Mi-gnio-cf-e)  Belle  plante  qui  se  marcotte 
et  se  replante  tous  les  ans.  — Autrefois  , gen- 
tillesse, ajustement 

Migraine,  s.  f.  ( Mi-grè-ne  ) Douleur  qui 
occupe  une  moitié  de  la  tête,  et  qui  est  sou- 
vent périodique.  On  l'appelle  aussi  hémicra- 
nie. (Du  grec  hémicrania , formé  de  h*  mi  demi, 
abrégé  de  hêmisus  moitié  , et  de  kranion  le 
crâne  , la  tète.  ) . 

Migration  , subst.  f.  ( Mi-grm-cion  ) Action 
de  passer  d’un  pays  dans  un  autre  pour  s’y 
établir.  11  ne  se  dit  que  d’une  quantité  codsi- 
dérahle  de  peuple.  (Du  latin  migrare  émigrer, 
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•e  transplanter  ; changer  de  demeure,  fait , 
par  contraction , de  meare  agro  , s’en  aller 
d’une  terre.  ) 

Miguel,  s.  m.  ( Mi-ghel ) Espèce  de  ser- 
pent de  la  famille  des  liomodermes,  et  du- 
genre  des  Orvets.  11  ne  fait  aucun  mal. 

Mijaurée,  ».  f.  ( Mi-jo-rt-e  ) Fille  ou. 
famme  dont  le»  manières  sont  affectées  ou 
ridicules.  Style  plaisant  et  moqueur. 

Mil  ou  Millet  , m.  ( Mi-glie , Mi-g/iè  9- 
mouillez  IV  du  premier  et  le»  //  du  second  ) 
Plante  annuelle,  originaire  des  Indes-Orien- 
tales et  cultivée  en  Europe,  de  la  famille  de» 
Graminées,  à fleur  apétale,  à étamine».  On  dis- 
tingue, parmi  ses  diverses  espèces,  le  sor- 
gho m ou  sorgho , grand  millet  noir , ou  millet 
tf  Afrique  ; le  petit  millet , ou  millet  ordinaire  % 
le  millet  épars  qui  croit  dans  les  b iis:  le  petit 
mil  ù chandelle , etc.  Voy.  Panis. — Le  grait» 
qu’elle  porte  , lequel  est  fort  petit,  et  sert  b 
engraisser  la  volaille.  ( Du  laiinmilium.  ) 

Mil,  adj.  numéral.  Voyez  Mille. 

Milan,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie.  ( Du 
latin  milvus  ou  milviuu  ) 

Milia  ire,  adject.  ( Mi-li-è-re  ) Qui  ressem- 
ble à des  grains  de  mil.  H ne  se  dit  que  dana- 
G lande  miliaire  et  Fièvre  miliaire . 

Milice  , s.  f.  L'art  et  l’exeecice  de  bu  gu  erre- 
11  ne  se  dit  guères  ou  ce  sens  qu’en  parlant 
de»  Anciens.  ( Du  ktin  militia  , fait  de  miles 
soldat,  lequel  dérive  de  mille  mille,  parce 
que,  à Rome,  chaque  tribu  fournissant  mille 
hommes  pour  la  guerre,  quiconque  étoit  de  ee 
nombre  s'appeloit  miles.  ) — Troupe  de  gens» 
de  guerre*— Troupes  composées  de  bourgeois 
et  de  paysans , à qui  l’on  fait  prendre  les  arme» 
en  certaines  occasions.  En  ce  sens,  il  est  op- 
posé à troupes  réglées. 

Fig.  et  en  style  de  l’Ecriture:  La  vie  de 
l'homme  est  une  milice  continuelle , un  état  de 
guerre  continuel. 

Milicien  , s.  m.  ( Mi-li-cien  ) Soldat  de 
milice . 

Milieu,  s.  m.  Le  centre;  le  lieu  qui  est  éga- 
lement distant  des  extrémités.  ( Du  latin  mé- 
dius locus.  ) — Dan»  une  signification  moins, 
exacte,  ce  qui  est  éloigné  de»  extrémités , 
quoiqu'il  ne  soit  pas  à une  égale  distance  de 
toutes  : Cette  rit/e  est  située  au  milieu , dans 
le  milieu -de  la  France. — Dans  les  choses  mo- 
rales, ce  qui  est  également  éloigné  des  deux 
excès  contraire»  : La  vertu  consiste  dans  un 
juste  milieu.  — Tempérament  qu’on  prend 
dans  les  affaires  pour  les  accommoder.  On 
dit  en  ce  sens  : Il  ri  y a point  de  milieu  : il  ri  y 
a point  d’autre  parti  à prendre.  — En  Physi- 
que et  en  Mécanique,  espace  matériel  à tra- 
vers lequel  passe  un  corps  dan»  son  mouve- 
ment ; et,  plus  généralement,  espace  maté- 
riel dans  lequel  un  corps  est  placé,  soit  qu’il  se 
meuve  ou  no»  : L'air  est  le  milieu  dans  lequel 
nous  vivons.  Le  verre  est  un  milieu , eu  egard  ci 
la  lumivre  qui  passe  à travers  ses  pores , etc. 
— Milieu  réfringent  , substance  qui  prête 
passage  à nu  corps,  mai»  qui  le  fait  changer 
de  direction,  lorsqu'il  se  présente  oblique- 
ment à sa  surface.  Voy.  Réfraction. 

t Milieu  du  ciel  ( Astronom.  ) , le  point 
de  l'équateur  qui  sc  trouve  dans  le  méridien^ 
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Fig.  Au  milieu , adv.  Entre,  dan*,  parmi  : 
Au  milieu  des  * grandeurs  , etc.  — Fais.  Au 
milieu  de  tout  cela  . parmi  tout  cela. 

Militaire,  adj.  (Mi-li-tè-rê)Qm  reaardela 
guerre  , qui  concerne  le  soldat.  ( Do  Ut.  mi- 
litant. ) 

Militaire,  s.  m.  Homme  de  guerre. 

Militairement,  adrerb.  ( Mi-li-tè-re-man  ) 
D’une  manière  militaire. 

Militante,  adj.  f.  L'église  militante , l'ai- 
•emblée  de*  fideMes  sur  la  terre.  L’église 
triomphante  , est  l'assemblée  des  fidclles  dans 
le  ciel.  ( Dn  latin  militons  , part.  a.  de  militare 
militer,  combattre.  ) 

Militer,  t.  n.  ( Mi-li-té ) Combattre.  On 
ne  s’en  sert  qu'en  matière  de  dispute  et  au 
Palais  : Cette  raison  milite  pour  moi  , milite 
contre  cous.  ( Du  latin  militare , fait  de  miles 
soldât.  ) 

Millk,  s.  m.  ( Mi-le  ) Espace  de  chemin 
d’environ  mille  pas  géométriques.  11  prend 
une  s au  pluriel  : Deux  milles  d’Italie  font 
une  lieue  commune  de  France. 

Mille,  adj.  numéral  sans  pluriel.  Dix  foi* 
cent  : Dix  mille  hommes.  — Un  grand  nombre 

de Il  a reçu  mille  affronts.  — Pour  la  date 

des  années  on  écrit  mil  : Le  pain  fut  fort  cher 
en  mil  sept  cent  neuf.  (Du  latin  mille.  ) 

Mille-feuille  , Herbe  a la  coupürs  ou  aux 
voituriers,  s.  f.  Plante  agreste,  vivace,  à fleur 
radiée,  aromatique,  vulnéraire  et  astringente; 
ainsi  nommée,  parce  que  ses  feuilles  sont 
découpées  en  parties  très-menues. 

Mille- fleurs.  On  appelle  eau  de  mille-fleurs* 
l’urine  de  vache  reçue  dans  un  vase  pour  être 
prise  en  remède. 

Eau , huile  de  mille-fleurs , de  l’eau  et  de 
l'huile  distillées  de  la  bouse  de  vache.  — Ros- 
soli  de  mille-fleurs , fait  avec  quantité  de  fleurs 
distillées. 

Mille  fois,  adv.  Très-souvent. 

Mille  graine  , subst.  fera.  Plante  de  Saint- 
Domingue  , à fleur  rnonocétale , oui  imite 
l’hysope.  On  donne  aussi  le  nom  de  Mille- 
graine  k la  Turquette. 

f Millegieux,  s.  et  adi.  m.  ( Mi-le-greû  ) 
Nom  qu'on  donne,  sur  les  côtes  de  France, 
h diverses  sortes  de  joncs  marins. 

Millénaire  , adj.  ( Mi-lé-nè-re  ; prononce* 
les  deux  II  sans  les  mouiller  ) Qui  contient 
ptil/e. 

Millénaire,  s.  m.  Dix  siècles  ou  mille  ans  • 
Le  premier  millénaire . — Au  pluriel , ceux  qui 
croyoient  qu'après  le  jugement  universel  les 
élus  dcmeurero'ient  mille  ans  sur  la  terreà  jouir 
de  toutes  sortes  de  plaisirs.  ( Du  latin  mille- 
narius , fait  du  latin  mille  mille  , et  annus 
année.  ) 

Millk-*eitt:is,  s.  m.  Plante  vivace  , à fleur 
rosacée,  vulnéraire,  diurétique,  vermifuge  ; 
ainsi  nommée  de»  points  brillans  et  diaphanes 
dont  ses  feuilles  sont  marquées;  il  y en  a un 
grand  nombre  d’espèces. 

Mille-Pertuis  quodran  gui  aire , V.  Ascirum. 

Mii.lb-pieds,  s.  m.  (Kntomol.  ) Famille  d’in- 
sectes aptères,  qui  ont  des  pattes  à chaque 
anneau  du  corps  , et  quelquefois  au  nombre 
de  plusieurs  centaines.  On  les  nomme  aussi 
Myriapodes. 
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Mn,n -pores,  subst.  m.  Production  poreuse 
percée  de  quantité  de  trous.  C’est  une  espèce 
de  lithophyte . 

f Millkrée,  s.  f.  ( Mi-glie-ré-rym ouille*  les 
fl)  Monnoie  d’or  de  Portugal , qui  se  divise  en 
loTestons,  aS  Réales,  5o  Vintins,  et  loooHés. 
Les  Mi  Ile  ré  es  fabriquées  avant  1722  valoient 
alors  mille  ris  ; elles  en  valent  aujourd’hui 
1200.  ( 7 fr.  17  sous  tournois,  00  7 fr.  7^  cent.  ) 

Millrret,  subst.  m.  ( Mi-elie-rè ; mouillez 
les  II  ) Sorte  d’agrémena  dont  les  Dames 
bordent  leurs  robes. 

Millésime,  s.  m.  ( MH-lé-ti-me  ; pronon- 
cez les  deux  //  sans  les  mouiller)  L'année  qui 
est  marquée  sur  une  médaille  , sur  une  pièce 
de  monnoie,  etc. 

Millet  , s.  m.  Voy.  Mil. 

Milliaire,  subst.  m.  et  adj.  ( Mi-ti-è-re  ) 
Colonne  ou  pierre  milliaire , que  les  Romains 
plaçoient  sur  les  grands  chemins  , pour  mar- 
quer les  distances,  en  comptant  par  milles. 
— Quoique  nousne  comptions  point  parmi//**, 
nous  appelons  de  même  Pierres  militaires 
celles  qui,  sur  nos  grands  chemins,  indiquent 
les  distances. 

t Milliaire  doré , colonne  qu’Auguste  fit 
élever  au  centre  de  Rome,  surlaquelle  étoient 
marqués  les  grands  chemins  d'Italie,  et  leurs 
distances  de  Rome  par  milles. 

f Milliaire  , adj.  Se  dit,  en  Botan.  1.®  Des 
feuilles  et  des  écailles  si  fines  et  si  multipliées 
qu’on  ne  peut  les  compter.  — i.°Des  semences 
ou  des  glandes  qui  ressemblent  k des  graines 
très-fines.  Dans  cette  dernière  gcception  mi- 
liaire est  plus  conforme  k l’étymologie  mil. 

Milliard,  s.  m.  ( Mi-liar  ) Dix  fois  cent 
millions. 

Milliasse  , s.  f.  ( Mi-lia-ce  ) Un  fort  grand 
nombre.  11  ne  se  dit  qu’en  mauvaise  part:  Il  y 
a des  militasses  de  fourmis  dans  ce  champ. 

Millième  , adj.  ( Mi -lie -me  ) Qui  achève  le 
nombre  de  mille . ( Du  latin  mil/esimus.  ) 

Millième,  s.  m.  Une  des  parties  d’un  tout 
composé  de  mille  parties. 

Millier,  s.  m.  ( Mi -lié  ) Nombre  collectif 
contenant mi7/e  : Un  millier  de  fagots.  — Mille 
livres  pesant  : Un  millier  <T étain. 

Un  millier  de  Join , de  paille  ; un  millier 
de  bottes  de  foin , de  paille. 

À millier,  adv.  En  très-grande  quantité. 

j*  Milligramme  , subst.  m.  ( Mi-ti-grd -me ) 
Dansle  nouveau  système  des  poids  et  mesures, 
la  millième  partie  du  gramme, équivalant , i- 
peu-près,  à la  a oo.c  partie  du  grain  ancien. 
( De  mi/li , contraction  du  root  françois  mil- 
lième, et  du  grec  gramma  gramme.  Voy.  ce 
mot.  ) 

f Millimètre,  s.  m.  ( Mi-li-mè-tre  ) Millième 
partie  du  mètre,  appelée  trait  en  langue  vul- 

faire  , et  équivalant , à-peu-près,  à une  demi- 
igne  ancienne.  (Du  françois  mi/li t contraction 
de  millième , et  du  grec  métron  mètre.  Voyex 
ce  mot.  ) 

Million,  s.  ra.  ( Mi-lion  ) Dix  fois  cent 
mille.  — Etre  riche  à millions , extrêmement 
riche. 

Millionième  , adject.  ( Mi-lio-niê-me  ) Qui 
achève  le  nombre  d'un  million. 

Millionnaire,  s.  ( Mi -ho- ne -re  ) Personne 
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riche  don  million , et  par  extension,  extrê- 
mement riche. 

Milord  , ».  m.  ( Mi-lor  ) Mot  Anglois  qui 
veut  dire  Monseigneur.  Vo j.  Lord. 

Milort,  ».  m.  ( Mi -lor) Serpent  sans  venin, 
commun  dans  le  Milanois. 

t Milphose  ou  Miltose  , ».  f.  ( Mil-fo-ze  ) 
T.  de  Médecine. Calvitie  de»  paupières; ainsi 
appelée,  suivant  Ae'tius , parce  que,  lorsque 
lc>  poils  sont  tombés,  les  extrémités  des  pau- 
pières paroissent  aussi  rouges  que  si  elles 
avoient  été  peintes  avec  du  minium  , en  grec 
mit  os.  ) 

Mime  , s.  m.  Chez  les  Anciens,  espèce  de 
farce,  où  l’on  imitoit  avec  impudence  les  ac- 
tions, les  discours,  les  manières  de  quelque 
personne  connu*. — Acteur  qui  jouoit  dans  ces 
pièces.  — Auteur  oui  le»  composoit.  ( Du  grec 
mmas  imitateur,  bouffon,  dérivé  de  mirnéo- 
mai  imiter,  contrefaire.  ) 

Mimiambe  , adj.  Dans  la  Poésie  latine , sorte 
de  vers  ïambique,  libre  et  obscène,  qu’on 
employoit  dans  la  composition  des  mimes. 

f M iM£i:x  , Ei'SE , ad).  ( Mi-meû , meù-ze  ) 
Se  dit , en  Botan. , des  plantes  qui , lorsqu’on 
les  touche,  se  contractent,  et  semblent  imiter 
les  grimaces  d’un  mime%  telles  que  la  Sensitive, 
les  etamines  de  l’Epine  vinette  , etc. 

Mimique  , adject.  ( Mi-mi-lee  ) Appartenant 
aux  mimes. 

Mimographe  , adj.  et  sub»  ( Mi-mo-gra-fe  ) 
Qui  compose  des  mimes.  (Du  grec  mimos 
mime  , et  graphô  j'écris.  ) 

Mimologie,  s.  f.  Manière  de  parler  imitative 
de  la  voix  , du  ton  , etc.  des  personnes  qu’on 
veut  contrefaire.  ( Du  grec  miméomai  imiter, 
contrefaire , et  logos  discours , parole.  ) 
MimoLoguk,  adj.  ( Mi-mo-lo-ghe)  Qui  est 
habile,  exercé  dans  la  mimologie. 

Mixage  , s.  m.  Droit  pris  sur  la  mine  de  blé 
on  d’autres  grains,  pour  le  mesurage. 

f MlîtAHOfET  ou  Minaoüet,  s.  m.  ( Mi-no - 
•«*è ) T.  de  Marine:  Machine  composée  d’un 
cordage  à deux  branches,  au  point  de  réunion 
desquelles  se  trouve  un  fouet,  et  au  bout  de 
chaque  branche,  une  boucle  faite  par  une 
épissure  du  même  cordage  sur  lui-même. 

Minaret,».  m.  ( Mi-na-rc ) Chez  les  Turcs , 
tour  faite  en  forme  de  clocher,  pour  appeler 
les  peuples  à la  prière  et  annoncer  les  heures. 
( De  l’arabe  ménareh  ou  ménareth  , bâtiment 
elévé  , tour,  en  général,  qui  parolt  venir  de 
l’égyptien  manareh , lieu  d’observation  , lieu 
d’où  on  fait  la  garde  ; tour,  guérite.  ) 

Mis  ai  der  , v.  n.  ( Mi-nù-dé , d.  ) Affecter 
des  mines , des  façons  pour  plaire. 

Mix ai’ deries  , s.  f.  pl.  ( Mi-nô-de-ri-e , d.  ) 
Mines  et  façons  de  faire  affectées,  dans  l’in- 
tention de  plaire. 

Mixaudier  , 1ÈRE,  s.  et  adj.  ( Mi-nô-dié y 
iè-re , d.  ) Celui,  celle  qui  est  dans  l’habitude 
de  minauder  : C'est  un  minaudier  ; elle  est 
minaudiere • 

Mince,  adj.  ( Mein-ee  ) Qui  n’a  pas  beau- 
coup d’épaisseur.  ( Du  latin  minutas  menu  , 
etc.  part.  p.  de  minuere  diminuer.)  On*  dit 
proverb.  Mince  comme  la  langue  if  un  chat. 

Fig.  et  fam.  Revenu  bien  mince , fort  modique. 
— Raison  mince , foible.  — Mérite  , esprit , 
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savoir  bien  mince  : au-dessous  du  médiocre. 

— Noblesse  mince , qui  n’est  pas  considérable. 

— Mine  bien  mince , qui  a l’air  de  peu  de  chose. 

Mine,  s.  f.  Air  du  visage  : Bonne  ou  mau- 
vaise , méchante  mine.  (Du  gallois  on  bas-bi  clc  n 
moina , qui  signifie  la  même  chose.  Ménage.  ) 

— Accueil  qu’on  fait  à quelqu’un  : Faire  bonne 
mine , faire  triste  ou  grise  mine  à....  — Conte- 
nance qu'on  tient  pour  quelque  dessein  : Faire 
bonne  mine  ; et  proverb.  Faire  bonne  mine  «i 
mauvais  jeu  % cacher  sa  peine  sous  un  air  de 
gaieté  , etc.  — Fig.  Semblant  : Faire  mine  de.... 

— Mouvcmens  du  visage , gestes  qui  ne  sont 
pas  naturels.  Il  s’emploie  ordinairement  an 
pluriel  : Fairedes  mines.  — Bonne  ou  mauvaise 
apparence  d’une  chose:  Ce  ragoût  a,  bonne 
mine. 

Faire  la  mine , témoigner  qu’on  est  mécon- 
tent. — Faire  une  laide  mine , une  laide  gri- 
mace. — Fara.  Avoir  la  mine  et rtre  riche , fou  , 
etc . en  avoir  tonte  la  mine  ; parotîi  e tel.  — On 
dit  qu’i//»  homme  a la  mine , a bien  la  mine 
d'avoir  fait  une  chose  ; lorsqu’on  le  juge  ou  h 
son  air  ou  d’après  la  eonnoissance  qu’on  a de 
son  inclination , etc.  On  dit  encore  dans  le 
même  sens  et  en  mauvaise  part  : Fous  portez 
bien  fa  mine  d>  un  espion , etc. 

Mine,  s.  f.  Lieu  où  se  forment  les  métaux,  le» 
minéraux  et  quelques  pierres  précieuses.  ( De 
l’allemand  mine , qui  a la  même  signification.  ) 

— Les  métaux  et  minéraux,  encore  mêlés  avec 
la  terre  ou  la  pierrede  lamine.— Vaisseau  qui 
sert  à mesurer  et  qui  qontient  la  moitié  d’un 
setier.  ( Dans  cette  acception  , du  latin  mina 
ou  mna  , fait  du  grec  mna , sorte  de  poids 
grec,  qui  revenoit,  à-peu-près,  à la  livre  des 
Romains.  ) — Ce  qui  est  contenu  dans  cette 
mesure. — Mesure  pour  les  terres,  qui  revient 
environ  à un  demi-arpent  de  Paris.  — Mon- 
noie  ancienne  qui,  cher  les  Grecs,  valoit  cent 
drachme»  , à-peu-près  5o  liv.  tournois  ou  49 
fr.  39  cent.  ( Du  grec  mna , dont  la  significa- 
tion est  la  même.  ) — Monnoie  de  compte  en 
Turquie,  qui  est  la  ioo.e  partie  de  la  Pias- 
tre. On  l’appelle  aussi  Aspre.  — Monnot*  de 
compte  dans  l’île  de  Chypre  , où  elle  se  divise 
en  cent  Aspres.  — Cavité  souterraine  faite 
sous  un  bastion,  un  rempart,  etc.  pour  le 
faire  sauter  par  le  moyen  delà  poudre  a canon. 

Fig.  Eventer  la  mine , découvrir  un  dessein  , 
et  empêcher  par-là  qu’il  ne  réussisse. 

Mine  de  plomb  ; substance  d’un  gris  noirâ- 
tre et  brillant  dont  on  fait  des  crayons.  On 
l’appelle  aussi  Plombagine.  —Couleur  d’un 
rouge  orangé  fort  yif , qui  sert  pour  peindre 
en  miniature. 

Miner  , v.  act.  ( Mi-né  ) Faire  une  mine 
sous....  Miner  un  bastion.  — Creuser  ; caver  : 
L’eau  mine  la  pierre . — Consumer  ; détruire 
peu  à peu  : Cette  maladie  le  mine. 

Minerai,  subst.  m.  ( Mi-né-ré ) Métal  com- 
biné dans  la  mine , avec  des  substances  étran- 
gères. 

Minéral,  s.  m.  Au  plur.  Minéraux.  Corps 
solide  qui  se  tire  de»  mines.  Il  se  disoit  prin- 
cipalement des  terres  et  des  sels:  les  Physi- 
ciens étenden!  aujourd'hui  cette  dénomination 
généralement  à tous  les  corps  qui  composent 
comme  l’étOrcc  de  la  terre,  depuis  le  sommet 
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de*  montagnes,  jusqu’aux  plus  grandes  pro- 
fondeurs où  nous  puissions  parvenir. 

Minimal,  ale,  adj.  Qui  tient  des  minéraux, 
qui  leur  appartient. 

f M inéraljsatkur . s.  m.  ( Mi-né-ra-li-za- 
ftur  ) T*  de  Minéral.  Substance  qui , combinée 
avec  de*  métaux,  les  constitue  en  état  de 
miné  roi. 

Minéralisation,*,  f.  ( Mi-né-ra-li-za-cion  ) 
Combinaison  d’un  métal  ou  d’un  demi-métal 
arec  une  substance  étrangère,  qui  le  constitne 
en  état  de  minerai . 11  se  dit  sur-tout  de  la  com- 
binaison avec  le  soufre  ou  l’arsenic,  ou  avec 
l’un  et  l’autre  ensemble. 

•f  Mineraliser,  v.  act.  ( Mi-né-ra-fi-zé  ) 
Donner  à un  métal  ou  demi-métal  la  forme  de 
minerai  : Plomb  minéralisé  par  le  soufre. 

Minéralogie,  a.  f.  Connoissance  des  miné- 
raux et  de  la  manière  de  les  tirer  du  sein  de 
la  terre.  ( Du  latin  minera  mine  ou  minéral , 
et  du  grec  logos  discours.  ) 

•f  Minéralogique,  adject.  Qu»  concerne  la 
Minéralogie. 

f Minéralogiste  , a.  m.  ( Mi -ne'-ra -lo-jis -te  ) 
Celui  qui  est  versé  dans  la  Minéralogie.  On  dit 
aussi  , mais  moins  souvent  et  moins  bien, 
Minéralogue. 

t Miner  val,  a.  m.  emprunté  littéralement 
du  latin.  Chez  les  anciens  Romains,  honoraire 
ue  les  Ecolier»  payoient  à leur  Maître  le  3 
anvier  et  le  19  Mars  , pendant  le»  fêtes  de 
Minerve,  qui  étoient  pour  eux  des  jours  de 
congé. 

Minerve,  subst.  f.  Déesse  des  Beaux-Arts, 
suivant  la  Fable. 

Minet,  ette  , a.  ( Mi-né,  è-te  ) Petit  chat , 
petite  chatte,  il  est  familier. 

f Minette,  subst.  f.  Die*  les  Briqueliers , 
baquet  à mettre  le  sable. 

Mineur,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine  pour 
en  tirer  la  matière  minérale.— Celui  qui  tra- 
vaille à une  mine  pour  faire  sauter  quelque 
fortification.  En  ce  sens  on  dit  : Attacher  le 
mineur  , et  non  pas  les  mineurs  à un  bastion , 
commander  des  mineurs  pour  le  faire  sauter. 

Mineur  , eure,  subst.  et  adjectif.  Celui  ou 
celle  qui  est  en  tutelle.  ( Du  lat.  minor  moin- 
dre, plu»  petit;  aetate  minor  moins  avancé  en 

4fc’c*  ) 

Mineur,  tm,  adject.  Plus  petit.  ( Du  lat. 
minor.) — En  Musique,  nom  que  portent  cer- 
tains intervalles  , lorsqu'ils  sont  aussi  petits 
qu’ils  «cuvent  l’être  sans  devenir  faux.  Il  e-,t 
oppose  k Ma ieur.  Lorsque  la  roédiante  d’un 
mode  est  mineure , on  dit  que  le  ton , que  le 
mode  est  mineur. 

Mineure,  s.  féra.  En  Logique,  la  deuxième 
proposition  d’un  syllogisme.  — Un  des  actes 
soutenus  par  un  Bachelier  en  Théologie,  pen- 
dant la  Licence. 

Miniature  , s.  f.  Sorte  de  Peinture  délicate 
qui  se  fait  k petits  point» , avec  de  simples  cou- 
leur* très-fines,  détrempées  avec  de  l’eau  et  de 
la  gomme  sans  huile.  ( Iîu  mot  minium , parce 
que  c’est  une  de»  couleurs  qu’on  y emploie  le 
plus  ordinairement.  ) — On  appelle  quelque- 
fois Miniaturiste  , un  Peintre  en  miniature. 
Trév.  et  le  Dict.  ctArch. , etc.  de  Roland  Je 
YirUys  disent  aussi  Mimât  sur. 
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Jlmtol,  ».  f.  Mine,  lieu  d’oh  se  tirent  le» 
minéraux,  les  métaux.  ( Du  latin  minera.  ) 

•f  Minime  , ».  f.  ( Musique  Note  qui  vaut 
la  moitié  de  la  semi-brève  ou  ronde.  Elle  s’écrit 
par  un  cercle  ayant  une  queue,  et  s’appelle 
aujourd’huiMnnr/ie.Elleaété  long  temps  celle 
de  toutes  les  notes  qui  «volt  la  plus  petite  va- 
leur. ( Du  latin  minimus  le  plus  petit  ; nota 
minima  la  plu»  petite  note.  ) 

f Minime,  s.  m.  Religieux  d’un  ordre  fondé 
par  Saint  François  de  Paule.  ( Du  latin  mini- 
mus le  plus  petit;  titre  pris  par  humilité.  ) 
Minime  , adj.  Très-petit  ou  le  plus  petit  : 
A/faire,  intérêt  minime.  Peu  usité  , et  seule- 
ment dans  le  strie  très-familier. — Qui  est  de 
couleur  grise,  obscure , comme  celle  de  l’habit 
des  Religieux  appelés  Minimes. 

Minimum,  s.  m.  T.  de  Mathématiques  em- 
prunté du  latin  : Le  plus  petit  degré  auquel 
une  grandeur  puisse  être  réduite. 

Ministère  , s.  ra.  Emploi  ; charge:  fonction  : 
Cela  n’est  pas  de  mon  ministère.  ( Du  latin  mi - 
nîsterium.  ) — Gouvernement  d’un  Ministre 
d’Etat.  — Collectivement,  tons  les  Ministres. 

Ministère  oublie:  dans  les  Tribunaux,  fonc- 
tions des  Magistrats  chargés  de  veiller  à ce 
qui  intéresse  l’ordre  public  , la  police  et  la 
sûreté  générale,  etc.  Ce  ministère  est  exercé 
par  les  Avocats,  etc.  Procureurs-Généraux , 
et  par  leurs  substituts. — Ce*  Magistrats  eux- 
roémes  pris  collectivement. 

Ministériat,  s.  m.  ( Mi-nis-té-ri-a  ) Gou- 
vernement d’un  Ministre.  Trév.  Ministère  est 
beaucoup  plus  usité.  — Nom  d’Offiee  dans 
quclquesordres  religieuxoù  le  Supérieuravoit 
le  titre  de  Ministère  : Sous  le  ministériat  du 
P.  André. 

Ministériel  , elle  , adj.  On  dit  en  parlant 
du  Pape,  qu’il  est  1 tChef  ministériel  de  l’Eglise, 
dont  J. -C.  est  le  Chef  essentiel.  — On  dit  aussi 
dogmatiquement  : Pouvoir  ministériel , puis- 
sance ministérielle , acte  ministériel , Administre. 

Ministre  , *.  n».  Celui  dont  on  se  sert  dans 
l’exécution  de  quelque  chose.  ILne  se  dit  que 
dans  les  choses  morales  : Il  s'est  fait  le  minis- 
tre des  passions  des  grands.  11  s’emploie  tou- 
jours au  maseul.  Ainsi  c’est  k tort  que  Racine 
a dit  ( La  Th,ébaïde  ) : 

Une  troupe  iii'olrutr, 

D*un  lier  uturpnleor  ministre  violente. 

( Du  latin  ministre.  ) — Homme  public,  chargé 
des  affaires  principales  du  Gouvernement  : 
Ministre  de  la  guerre,  de  la  marine  , etc . — 
Dans  quelques  ordres  Religieux,  le  Supérieur 
du  courent.  — Ministre  de  l’Evangile  ; minis- 
tre du  culte  ; Evêque  , Curé , etc.  — Chez  les 
Luthériens  et  les  Calvinistes  , Ministre  du 
saint  Evangile , ministre  de  la  parole  de  Dieu , 
ou  simplement  Ministre  ; celui  qui  fait  le 
prêche. 

t Ministre*!*  , subst.  f.  ( Mi-nis-tre-rî-e  ) 
Charge  .de  Supérieur,  dans  un  Couvent  de 
Msthurins. 

Minium,  s.  masr.  ( Mi-ni-o-me  ) Chaux  ou 
oxide  de  plomb  rouge. 

■J* Minium  natif,  le  plomb  carbonaté  terreux 
rougeâtre  des  Minéralogiste»  modernes. 
Minois  , subst-  m.  ( Mi-nod  ) Visage  (fane 
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jeune  personne,  plu»  jolie  que  belle.  11  est  yen,  ci-eù  ) Qu»  s'attache  aux  minuties , qui 
familier.  (De  mine  air  de  visage.  ) s’en  occupe  trop. 

MlHoif , s.  m.  Nom  que  les  entans  donnent  Mi-parti,  Ie,  participe  passif  du  verbe  Mi- 
aux  chat».  partir , qui  n’est  pas  en  usage.  Composé  de  deux 

Minoratif,  s.  m.  Remède  qui  purge  douée-  parties  égale»  mais  differentes  : Robe  mi  -partit 
ment.  V oy.  Minoration.  (T écarlate  et  de  velours  noir. — Partage  par  raoi- 

■f  Minoration,  s.  f.  ( Mi-no-ra-cion  ) T.  de  tié  : Les  avis  sont  mi-partis. 

Medecine  : Evacuation  légère  et  modérée  qui  Chambres  mi-parties , composées  de  Juges 
ne  fait  que  diminuer  la  quantité  de»  humeurs,  moitié  Catholiques  et  moitié  Calvinistes.  Elles 


sans  y exciter  de  trouble  ou  demouvement  con- 
sidérable. ( Du  latin  minorotiu  , fait  de  mino- 
ra/e amoindrir,  diminuer.  ) 

Minorité,  s.  f.  Etat  d’une  personne  mineure. 

— Le  temps  pendant  lequel  elle  est  mineure . 

— On  le  dit  quelquefois  absolument  et  sans 
régime  , en  parlant  de  la  minorité  des  Rois. 

Mjnot,  s.  ra.  ( Mi-no)  Mesure  qui  est  pro- 
prement la  moitié  de  la  mine. — Ce  qui  est  con- 
tenu dans  \e  minot. 

f Minotaube,  s.  m.  ( Astron.  ) Nom  donné 
Il  la  Constellation  du  Sagittaire  et  à celle  du 
Centaure. 

Minuit,  s.  m.  ( on  ne  prononce  point  le  / ) 
Le  milieu  de  la  nuit. 

MinuscuLa1R2,  s.  raasc.  ( Mi-nus  -hu-lè-re  ) 
Commis  des  fermes  et  des  gens  d’affaires  chez 
les  anciens  Romains.  ( Du  latin  minuscu/arius  , 
tait  dans  le  même  sens,  de  minusculus  un  peu 
plus  petit.  ) 

Minuscule,  s.  féro.  Se  dit  des  petites  lettres 
dont  les  Imprimeurs  se  servent,  appelées  ainsi 
pour  les  distinguer  des  majuscules  ou  capi- 
tales. ( Du  lat.  minusculus  un  peu  plus  petit, 
fait  de  minor  ; liftera  minuscule.  ) 

Minute,  s.  f.  La  soixantième  partie  d’une 
heure. —Petit  espace  de  temps  : lin  y a qu’une 
minute  qui / est  sorti.— En  Géométrie  et  en  As- 
tronomie , la  soixantième  partie  d'un  degré. 

( Du  lat.  minutus  petit , fait  de  minuere  dimi- 
nuer.)—Brouillon  d’un  écrit.— Petit  caractère 
dont  on  ae  sert  pour  écrire  les  actes  originaux 
et  publics.  — L'original  des  actes  qui  demeure 
chez  les  Notaires.  — L’original  des  sentences, 
des  arrêts  , des  comptes  qui  demeurent  au 
Greffe.  — Dans  l’art  de  lever  le»  plans,  le  des- 
tin que  l'on  a tracé  géométriquement  ou  à vue 
sur  le  terrain  même  dont  il  est  la  représen- 
tation. 

f Minutes  proportionnelles , dan»  l’ancienne 
Astronomie,  les  soixantièmes  parties  de  i’ex- 
cent  ricité.  — Minutes  rt incidence , mou  veinent 
de  la  lune  depuis  le  commencement  d'une 
éclipse  jusqu'au  milieu.  — Minutes  d expurga- 
tion ou  d'émersion , mouvement  de  la  lune  de- 
puis le  milieu  de  l’éclipse  jusqu'à  la  fin. 

Minuter,  v.  a.  ( Mi- nu-té)  Faire  la  minute , 
le  brouillon  d’un  écrit.  — Eigur.  Projeter  : U 
minute  son  départ , sa  retraite  ; et  neutralement, 
U minute  de  partir , etc . 

Minutie,  subst.  f.  ( Mi-nu-cf-e  ) Bagatelle; 
chose  frivole.  Minutie,  désigue  proprement  le 
peu  de  conséquence  d’une  chose;  babiole,  le 
peu  d’intérêt  : bagatelle , le  peu  de  valeur; 
vétille  % la  futilité;  miserez  U nullité  d'une 
chose  qu’on  doit  compter  pour  rien.  ( Du  lat. 
minutia  ou  minuties  , qui  signifie  proprement 
poussière , parcelle  , etc.  fait  de  minutus  menu, 
petit.  ) 

Minutieux,  euse  , ad  je  et.  ( Mi-nu  cieù  ; a* 


ont  été  supprimées  sous  Louis  XIV.  — Ecus 
mi-partis  (Blason  ) , deux  écus  coupés  par  la 
moitié  et  joints  ensemble  par  un  seul  ecu;  de 
sorte  qu’on  ne  voit  que  la  moitié  de  chacun. 

Mi-partie,  v.  a.  \ oy.  Mi-parti. 

Miquelets,  s.  ra.  pl.  ( Mi-ke-lè ) Bandits  qui 
vivent  dans  les  Pyrénées,  principalement  sur 
les  frontières  de  Ja  Catalogne  et  de  l’Arragon. 

Miquelot  , s.  m.  ( Mi-ke-io  ) Petit  garçon 
qui  va  en  pèlerinage  à Saint-Michel , et  qui 
se  sert  de  ce  prétexte  pour  gueuser. 

î l’opul.  Faire  le  miquelot,  affecter  une  mine 
hypocrite. 

Mirae,  s.  fera.  Etoile  fixe  qui  est  au  cou  du 
Cygne. 

Mirabelle  , s.  f.  ( Mi-ra-be-fe  ) Espèce  de 
petite  prune,  très- bonne  à confire. 

Mirach  , s.  m.  Etoile  fixe  dans  la  ceinture 
d’Andromède. 

Miracle  , s.  m.  Effet  de  la  puissance  divine 
contre  l’or  dre  de  la  nature.  ( Du  latin  mira - 
culurn , fait  de  n/irari  admirer.  ) Par  exagéra- 
tion, i.°  chose  rare  et  extraordinaire.  Voyez 
Men  cille.  — a.°  Chose  digne  d’admiration. 
On  dit  famil.  C'est  un  miracle  de  vous  voir. 

Faroil.  A miracle , adv.  Parfaitement  bien  ; 
Cela  est  fait  a miracle.  — Cela  peut  se  foire 
sans  miracle , aisément. 

Miraculeusement,  adv.  ( Mi-ra -ku-leù-ce - 
mon  ) D’une  manière  miraculeuse  ou  surpre- 
nante. 

Miraculeux,  euse,  adject.  ( Mi-ra-cu-leu  ) 
Qui  se  fait  par  miracle  ; qui  tient  du  mirac/o. 
— Par  exagération  , surprenant  : admirable;. 

*}*  Min  âge  , s.  m.  Phénomène  d’optique  ob- 
servé sur  mer  et  dans  les  plaines  de  la  fiasse- 
Egypte. 

iViiRAiLLé , fx,  adj.  ( mouillez  les  11  ) T.  de 
Blason.  Il  se  dit,  i.°  Des  ailes  de  papillon  et 
des  queues  de  paon,  qui  ont  des  marques  ron- 
des d'un  émail  différent.—- 2.°  De  certains  oi- 
seaux dont  les  plumes  paroissent  de  diverse* 
couleurs  qui  ne  leur  sont  pas  naturelles.  ( Du 
mot  miroir;  parce  que  ces  couleurs  en  imitent 
le  brillant.  ) 

f Mibamamolix,  subst.  m.  Titre  de  dignité 
qu’Omar,  second  successeur  de  Mahomet,  subs- 
titua à celui  de  Calife , et  qui  a été  porté  par 
les  Califes  Abassides  et  Fathimites.  C’est  ainsi., 
du  moins  , que  nos  anciens  Auteurs  écrirenT 
ce  nom,  quiestunecorruptiondel'arabeE//n>- 
al-Mou-menin  , Commandeur  des  Croyait*. 
Quelques-uns  écrivent  par  contraction , Mi- 
ramolin . Trév.  dit  que  ce  dernier  nom  étoit 
commun  à tous  les  Princes  maures. 

Miraudkr  , v.  a.  ( Mi-nl-dé  ) Regarder  avec 
attention.  Ce  mot  <jui  n’est  que  du  style  fami- 
lier, est  de  la  création  de  Madame  de  Sévigné. 
Un  ne  le  trouve  que  dans  ses  lettres  , et  par- 
ticulièrement dans  colle  où  alla  raooale  le  sup- 
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rlice  de  l'empoisonneuse  Brinvilliers.  ( De 
italien  mirare , pris  littéralement  et  dans  la 
même  signification,  du  latin.  ) 
t Mire,  ».  fém.  Espèce  de  bouton,  au  bout 
d’un  fusil  ou  d’un  canon,  qui  sert  à mirer. 

“f"  Prendre  sa  mire , se  ait  d’un  Canonnier 

Î|ui  pointe  le  canon  , et  prend  sa  visée  pour 
aire  que  le  coup  porte  où  il  veut 
Mire,  s.  m.  En  ter.  de  Chasse,  sanglier  de 
einq  ans.  — Anciennement  Médecin  : Apres  le 
(trj\  la  bière  ; après  le  sanglier,  le  mire.  ( Dans 
cette  acception  , do  bas  latin  medicarius  , fait 
de  medicus.  Huet.  ) 

Mire  , partie,  pass.  et  adject  Voyei  Mirer. 
— En  termes  de  Chasse,  sanglier  miré,  vieux 
sanglier  dont  les  défenses  sont  recourbées  en 
dedans. 

j-  Miremext,  subst.  m.  ( Mi-re-man  ) T.  de 
Marine  : La  terre , un  vaisseau  est.  eu  mi  rement , 
lorsque  les  rayons  visuels  courbés  par  l'effet 
de  la  réfraction  , dans  un  air  plus  dense  et 
brumeux,  font  paroltre  les  objets  plus  élevés 
qu’ils  ne  le  sont  réellement  , et  les  font  en 
conséquence  découvrir  de  plus  loin. 

Mirer,  v.  a.  ( Mi-ré  ) Viser  : Mirer  le  but  y 
le  gibier  ; et  neutralement , il  mire  long-temps 
et  manque  toufu’ys.  Mirer , dit  Poubaud , n’ex- 
prime que  l'action  de  considérer  ; viser  indi- 
que la  fin  ou  le  terme  de  l’action.  On  mire  un 
objet , et  on  vise  k un  but  : Un  canonnier  mire 
une  tour , et  vise  à l'abattre . (Du  latin  mirare 
ou  mirari  regarder  fixement.  ) 

j-  Mirer  kn  drap , regarder  k contre-jour  une 
pièce  de  drap  déployée  pour  en  apercevoir  les 
défauts. 

se  Mirer,  v.  réc.  Se  regarder  dans  quelque 
chose  qui  rend  l’image  : Se  mirer  dans  un  mi- 
roir , dans  Veau. 

On  se  mire  dans  ce  parquet  ; il  es*  uni  et  lui- 
sant. — On  se  mire  dans  cette  vaisselle  ; elle  est 
très-nette  et  très-claire. — Fig.  Se  mirer  dans 
ses  plumes  y faire  paroftre  une  grande  complai- 
sance pour;  sa  beauté  et  pour  sa  parure.  Allu- 
sion au  paon. 

•j*  Mihide,  s.  f.  ( Entomologie  ) Genre  d’in- 
sectes hémiptères  , de  1a  famille  des  Sangui- 
suges,  dont  les  yeux  sont  très-gros  , le  corps 
triangulaire  , et  qui  sucent  les  insectes  mous 
qu’il»  saisissent  sur  les  plantes. 

*j-  M mu  flore,  s.  m.  Un  agréable , un  mer- 
veilleux. Style  faroil. 

f Mirlirot,  ».  m.  (Botaniq.  ) Y ©y.  Mélilot 
commun  à fleurs  jaunes. 

Mirmidon,  s.  masc.  Jeune  homme  de  petite 
taille  et  de  peu  de  considération.  ( Du  grec 
murmfldôn  bataillon  de  fourmis,  dérive  de  rnur- 
mot  ou  murmex  fourmi,  te*  Eginète*  furent 
appelés  Mirmidons  y parce  qu’ils  habitoient 
sous  terre  comme  les  fourmis  : ou  parce  que, 
suivant  la  Fable  , ils  tiroient  leur  origine  de 
fourmis  métamorphosées  en  hommes  par  Ju- 
piter, pour  repeupler  l’île  d’Egine,  après  une 
peste.  Conformément  k cette  étymologie  , on 
écriroit  mieux  Mvrmidon.')— Homme  qui  s’ou- 
blie et  qui  veut  disputer  quelque  chose  h des 
gens  a u -dessu»  de  lui.  Style  faroil.  et  plaisant 
ou  critique. 

■J*  Miasfinofvs,  s.  m-  pi.  ( Mir-mi-glion , en 
mouillant  les  //)  Gladiateurs  armés  d'un  bou* 
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dier,  d'une  faux,  et  quiportoient  sur  leur  cas- 
que la  figure  d’un  poisson.  Les  Romains  leur 
avoient  donné  le  surnom  de  Gaulois.  ( Du  lat. 
mirmillones , dont  la  signification  est  la  même» 
fait  à ce  qu'on  croit  de  mormyra  morue.  ) 

Miroir,  s.  m.  ( Mi-roar  ) Corps  dont  la  sur- 
face représente  par  réflexion,  les  images  des 
objets  qu'on  met  au-devant.  ( De  mirer  , se 
mirer.  ) — Dans  un  sens  moins  étendu,  glace 
de  verre  unie  et  étamée  par  derrière,  qui  re- 
présente les  objets  placés  devant. — Par  exten- 
sion , l’eau  d’un  puits,  d’une  rivière,  etc.  — 
En  ter.  de  Maçons  , cavité  dans  le  parement 
d'une  pierre,  causée  par  un  éclat  quand  on 
la  taille.  — En  ter.  de  Marine , cadre  ou  car- 
touche de  menuiserie  , placé  à l’arrière  du 
vaisseau  , chargé  d’armoiries  et  quelquefois 
de  la  figure  qui  donne  son  nom  au  vaisseau. 

— En  ter.  d’Eaux  et  Forêts,  places  entaillées 
sur  la  tige  d’un  arbre  et  marquées  avec  le 
marteau. 

t Miroir  plan , dont  la  surface  est  plane.— 
convexe , dont  la  surface  est  convexe.  — con- 
cave , dont  la  surface  est  concave.  On  entend 
ordinairement  yar  miroirs  concaves  y ceux  d’une 
concavité  sphérique.  — cylindrique  , parabo- 
lique y elliptique ; miroir  terminé  par  une  sur- 
face cylindrique,  parabolique  ou  elliptique. 

— prismatique  y composé  de  surfaces  planes  , 
inclinées  les  unes  aux  autres,  et  qui  ont  cha- 
cune la  figure  d’un  parallélogramme.—  pyra- 
midal y dans  lequel  les  surfaces  planes  qui  le 
composent  sont  triangulaires,  et  inclinées  les 
unes  aux  autres  de  manière  que  les  sommets 
de  tous  les  triangles  se  réunissent  pour  for- 
mer le  sommet  de  la  pyramide. — ardent.  Voy. 
ce  mot. 

■f  Miroir  des  Incas  y nom  qu’on  a donné  an- 
ciennement au  fer  sulfuré  pbli. 

Figur.  Les  yeux  sont  le  miroir  de  l'ame  ; les 
diverses  affections  de  l'ame  se  manifestent 
dans  les  yeux.  — On  disoit  autrefois  : C'est 
un  miroir *(  un  exemple  ) de  s'trtu  , de  pa- 
tience. 

Miroité  , ée  , adject.  ( Mi-roa-té  ) Cheval 
bai  miroité  ou  à miroir  y dont  le  poil , vérita- 
blement bai,  présente  sur  la  croupe  des  mar- 
ques plus  brunes  ou  plus  claires. 

Miroiterie,  s.  fém.  ( Mi-roa-te-ri-e  ) Com- 
merce de  miroirs. 

Miroitier  , s.  m.  ( Mi-roa-tié  ) Ouvrier  ou 
Marchand  qui  fait  ou  vend  des  miroirs  , etc. 

Mirotox  , s.  m.  Mets  composé  de  tranches 
de  viandes  déjà  cuites  avec  divers  assaison- 
nemens. 

f Mirosperme,  s.  m.  ( Botaniq.  ) Genre  de 

Î liantes,  de  la  famille  des  Légumineuses,  dont 
es  semences  sont  entourées  d’une  liqueur  bal- 
samique. C’est  d'une  des  espèces  de  ce  genre 
que  provient  le  baume  du  Pérou.  (Du  grec  muron 
parfum  , et  sperma  semence.  ) 

Mirtil,  s.  m.  Sorte  de  papillon  de  jour* 
qu’on  trouve  en  élé  au  bord  des  bois, 
f Mirza,  s.  m.  Prince  tartare. 

Mis , s.  masc.  ( Mi  ) T.  de  Palais  : Date  du 
jour  qu’on  a mis  un  procès  au  greffe. 

Mis,  Mise,  partie,  p.  de  Mettre  y et  adject. 
( Mi  y Mi-ze  ) Placé  , posé , etc.  — En  ter.  de 
.Manège,  dressé  : Cheval  bien  mis  dans  la  main 
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et  dans  les  talon*.  — Habillé  : Il  est  mis  sim- 
plement , proprement , etc.  Etre  bien  mis , mal 
mis. 

Misaine,  s.  f.  ( Mi-zé-ne  ) La  voile  qui  est 
entre  le  beaupré  et  la  grande  voile  du  grand 
mit  d'un  navtre.  ( De  l'italien  mezza  tut , fait 
dans  la  même  signification  , du  grec  mésos  qui 
est  au  milieu.  ) 

Misanthrope,  s.  m.  (Mi-zan-tro-pe  ) Celui 
qui  hait  les  hommes.  ( Du  «grec  mise.'  je  hais  , 
zi  anthropos  homme.  ) — Par  extension  et  dans 
un  sens  moins  odieux,  homme  bourru  , cha- 
grin, peu  sociable. 

Misanthropie,  s.  f.  (Mi-zan-tro-pl-e) Haine 
des  hommes.  Vo y.  Misanthrope.  — Par  exten- 
sion, éloignement  trop  marque  pour  la  société} 
humeur  toujours  chagrine,  bourrue,  etc. 

Miscellanées  , s.  m.  plur.  ( Mi-ccl -la-nc-e  ) 
Recueil  de  differens  ouvrages  de  science  , de 
littérature.  C'est  un  latinisme  qui  vieillit  : on 
dit  plutôt  Mélanges.  ( Trév.  écrit  Miscel/anea , 
qui  est  purement  le  mot  latin , fait  de  miscere 
mêler,  mélanger.  ) 

Miscible  , adjert.  ( Mi-ci-ble  ) Qui  a la  pro- 
priété de  se  mêler  avec L' huile  n est  point 

miitible  avec  l' eau.  (Du  latin  miscere  mêler.  ) 

Mise,  s.  fém.  (Mi-ze)  Ce  qu’on  inet  au  jeu 
ou  dans  une  société  de  commerce.  — Enchère  : 
Ma  mise  a couvert  la  sienne. — Cours  de  la  mon- 
naie : Ces  espèces  sont  encore  de  mise.  — Fig. 
et  fatn.  Cet  homme  est  de  mise , est  présenta- 
ble, est  recevable.  — Cette  excuse  n'est  pas 
de  mise,  n>st  pas  recevable.  — Dans  le  jargon 
moderne,  manière  de  se  mqttre,  de  s’habiller  : 
Sa  mise  est  élégaAte.  — Au  Palais , Mise  en 
possession  ; formalités  pour  mettre  en  posses- 
sion.— En  t.  de  Serrurerie,  pièce  de  fer  for- 
ge, ii  laquelle  on  donne  la  forme  propre  à être 
sondée  exactement  à une  masse,  ou  èi  un  au- 
tre morceau  de  fer.  — Disposition  des  pièces 
de  bois  d’un  train  à flotter. 

Misérable,  adj.  Qui  est  dans  la  misère , dans 
la  souffrance.  ( Du  latin  miserabilis . ) — Mé- 
chant : Il  faut  être  bien  misérable  pour  se  con- 
duire ainsi.  — Funeste  : Faire  une  f.n  miséra- 
ble.— Mauvais  dans  son  genre  : Livre  t auteur 
misérable.  — On  dit  par  mépris  , se  tourmen- 
ter pour  de  misérables  honneurs , etc. 

Misérable,  subst.  Celui  qui  est  dans  la  mi- 
sère : Ayez  pitié’  de  ce  misérable . (Du  lat.  mi- 
ser. ) — Ipar  u)  j u re , C'est  un  misérable  ; u n hom- 
me de  néant,  un  malhonnête  homme.  — C'est 
une  misérable  , une  femme  libertine. 

Misérablement,  adv.  ( Mi-zé-rable-man  ) 
D’une  manière  misérable. 

-Misère,  s.  f.  ( Mi-zè-re)  Etat  malheureux; 
indigence  extrême.  (Du lat. miseria.) — Peine} 
difficulté. — Foiblcsseet  imperfection  de  l’hom- 
me. — Farnil.  Chose  qui  n’est  d’aucune  consé- 
quence, qui  ne  mérite  aucune  attention.  Voy. 
Minutie. 

Proverb.  Collier  de  misère  , travail  assidu. 

Misehéré  , s.  ni.  Espace  de  temps  qu’il  fau- 
droit  pour  dire  le  pseaume  Miserere  : Je  revien- 
drai dans  un  rniséréré.  — En  t.  de  Médecine  , 
sorte  de  colique  très-violente  et  très-dange- 
reuse dans  laquelle  on  rend  les  excrémens  par 
la  bouche , ainsi  nommée  du  iatin  miserere  ayei 
pitié  } à cause  de  la  douleur  insupportable 
T.  2. 
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qu’éprouve  le  malade,  et  qui  lui  fait  Implorer 
du  secours.  On  l’appelle  aussi  Passion  iliaque 
et  Volvulus. 

Miséricorde,  s.  f.  En  partant  des  hommes, 
vertu  qui  porte  à avoir  pitié  des  misères  d'au- 
trui et  i les  soulager  ; Œuvre  de  miséricorde . 
— En  parlant  de  Dieu  , bonté  par  laquelle  il 
pardonne  aux  pécheurs  repentans.  ( Du  latin 
misericordia . ) — G race } pardon. — Petite  saillie 
de  bois  attachée  sous  Je  siège  d'une  stalle  et  sur 
laquelle  on  est  en  quelque  manière  assis  lors- 
que le  siégé  est  levé,  ainsi  nommée,  comme 
pour  rappeler  q je  cette  espèce  de  éiêge  n’a  été 
accordée  que  par  grâce  ( par  miséricorde  ),  et 
que  sans  lui  on  seroit  toujours  debout  ou  h 
genoux,  comme  cela  se  pratiquoit  autrefois  , 
et  se  pratique  encore  en  Russie,  dans  les  Egli- 
ses.—Dague  que  les  anciens  Chevaliers  por- 
taient à la  ceinture  ou  au  côté,  et  que  dans  les 
combats  singuliers  , etc.  le  vainqueur  enfon- 
çoit  dans  le  corps  du  vaincu  au  defaut  de  l’ai> 
mure,  si  celui-ci  ne  crioit  miséricorde.  ) 

Fam.  Etre  à la  miséricorde  de  quelqu’un  ; dé- 
pendre entièrement  de  lui.  — Se  remettre  , 
s'abandonner  à sa  miséricorde , à sa  merci  , à 
sa  discrétion. 

Miséricorde ! interj.  qui  marque  une  extrême 
surprise. 

Miséricordieusement  , adv.  (Mi-zé-ri-kor- 
di-eù-ze-man  ) Avec  misé/  icorde. 

Miséricordieux  , euse,  adj.  Qui  est  enclin  à 
faire  miséricorde.  U sc  dit  de  Dieu.  — Qui  a de 
la  pitié,  de  la  compassion  ; Homme  miséricor- 
dieux envers  les  pauvres  , etc . et  non  pas  sans 
régime  , Homme  miséricordieux . 

j Misogame  , s.  m.  ( Mi-zo-ga-me  ) Qui  a 
de  l’aversion  pour  le  mariage.  (Du grec misos 
haine , et  gamos  mariage.  ) 

Misomesse,  s.  xn.  (Mi-zo-mè-ce)  Ennemi  dé- 
claré de  la  Messe.  Mot  créé  par  Henri  Etienne , 
et  très-peu  usité.  (Du  grec  misos  haine,  et  du 
latin  missa  messe.  ) 

f Mispickel,  subst.  m.  (Minéralogie)  Nom 
donné  anciennement  à ce  que  les  Minéralo- 
gistes modernes  appellent  Fer  arsenical. 

Missel,  s,  m.  (Mi-ccl)  Livre  qui  contient  les 
prières  de  la  Messe. 

Mission,  s.  fém.  ( Mi-cion  ; en  vers,  ci-on  ) 
Envoi  et  pouvoir  qu’on  donne  à quelqu'un  de 
faire  quelque  chose.  — U se  dit  sur-tout  en 
matière  de  Religion  : La  mission  des  Apôtres 
vient  de  J.-C . même.  ( Du  latin  missio,  tait  de, 
mittere  envoyer.  ) — Nombre  de  Prêtres  em-’ 
ployés  en  quelque  endroit  pour  la  conversion 
des  lnfidelles  ou  pour  l'instruction  Jcs  Chré- 
tiens. On  dit  en  ce  sens,  Faire  la  mission  t s’em- 
ployer à ces  travaux  apostoliques. 

Missionnaire,  s.  in.  ( Mi-cio-nè-re  ) Ecclé- 
siastique séculier  ou  régulier  employé  aux 
missions • - 

7 Missitavîe,  s.  f.  ( Mi-ci-ta-vi-e  ) Droit  de 
Douane  à Coiptautinople. 

Missive,  adj.  f.  Lettre  mi+sivc , qui  ^st  écrite 
pour  être  envoyée  à quelqu'un.  0 . dit  aussi 
substantivem.  il  m'a  écrit  une  longue  missive. 
Style  plaisant  ou  railleur.  ( De  latin  mittere 
envoyer.  ) 

Mistrance,  s.  f.  T.  de  Marine.  Voy.  Mais- 
t ronce. 

24 


»8 6 M I T 

f Mist,  s.  m.  ( Mi- zi ) Nom  donné  par  les 
anciens  Naturaliste»  à une  substance  minérale, 
très  chargée  de  vitriol.  Suivant  Henckel , c’est 
tout  simplement  un  vitriol  martial  ( sulfate  de 
fer  ) décomposé,  dont  la  partie  ferrugineuse 
est  changée  en  rouille  jaune. 

Mitaine  , s.  f.  ( Mi-tè-ne  ) Gros  gant  où  la 
main  entre  toute  entière  sans  qu'il  y ait  de  sé- 
paration pour  les  doigts. — Au  pluriel,  petits 
gants  de  femme  qui  ne.  couvrent  que  le  des- 
sus des  doigts.  ( I)u  celtique  mittain,  gui  a la 
même  signification.  Trév.  Dans  la  basse  latinité 
on  a dit  mitana  et  mitonna.  ) 

De  l onguent  miton-rnitaine  ; remède  qui  ne 
fait  ni  bien  ni  mal.  — Fig.  et  fam.  Expédient 
inutile  pour  une  affaire.  Dans  cette  dernière 
acception,  on  dit  aussi  popul.  Ce  sont  des  mi- 
taines à quatre  poules.  — Fig.  et  prov.  1 .°  Cela 
ne  se  prend  pas  sans  mitaine , on  ne  peut  l’avoir 
qu'avec  beaucoup  de  peine  et  de  danger. — a.° 
Un  ne  peut  y toucher  ou  y aller  qu'avec  des  mi- 
taines ; il  y faut  apporter  du  soin  et  de  la  pré- 
•intion. 

Mite,  s.  fém.  Petit  insecte  qui  naft  dans  le 
fromage.  ( Du  grec  midas  , espèce  de  ver  qui 
ronge  les  lèves;  cosson.  Ménagé,  d’après  Ro- 
bert E tienne  et  JSiCût.  ) 

Mitelle,  s.  f.  ( Mi-tè-le  ) Sorte  de  plante; 
son  fruit  a la  figure  d’une  petite  mitre.  On  la 
nomme  aussi  Petite  mitre  , Sanicle  ou  Cortuse 
dA  mm  que . 

t Mitirnr , s.  fém.  ( Pèche  ) Synonyme  de 
Jonc  hère.  Voy.  ce  mot. 

j*  Mithjux,  subst.  m.  Nom  donné  par  Pline 
h une  pierre  precieuse  , qui  se  trouvoit  on 
Perse,  et  qui,  présentée  au  soleil,  montroit 
une  grande  variété  de  couleurs.  11  l’appelle 
ailleurs  Gemma  solis  pierre  du  soleil.  C’est 
peut-être  le  Girasol  des  Modernes.  ( D emirhra, 
nom  sous  lequel  les  anciens  Perses  adoroient 
le  soleil , et  qui , dans  leur  langue , signifioit 
amour  et  miséricorde.  ) 

■j*  Mithriaques,  s.  f.  pi.  ( Mi-tri-a-ke  ) Fêtes 
que  les  Romains  célébroient  en  l’honneur  de 
Mit  ht  a ou  du  Soleil. 

Mithridate  , s.  xn.  ( Mi-tri-da-te  ) Sorte  de 
cnm  position  bon  ne  contre  le  poison,  atlribuéeà 
Mithridate,Ro\dv  Pont , qui,  i force  d'avoir  usé 
d’antidotes  et  de  contre  poisons,  ne  put  s’em- 
poisonner quand  il  voulut  sc  donner  la  mort. 

Vendeur  de  Mithridate  , Charlatan.  — 1 ig. 
et  famil.  Homme  qui  parle  avec  ostentation , 
qui  promet  beaucoup  et  ne  tient  rien. 

Mitigation,  s.  f.  ( Mi-ti-ga-i  ion  ) Adoucis- 
sement apporté  k une  règle  trop  austère.  Son 
oppose  est  reforme-  — Kn  t.  de  Médecine,  mo- 
dération. ( Du  latin  mitigatio.  ) 

Mitige,  i’e,  partie,  p.'de  Mitiger,  et  adject. 
Adouci.  — Carmes  mitigés  , qui  vi voient  sous 
une  règle  moins  pénible  que  celle  de  leur  pre- 
mière institution. 

Mitiger  , v.  a.  ( Mi-ti-jé ) Adoucir  une  règle 
trop  austère.  (De  mitigare , fait  de mitis  doux.) 

Mitoa  , s.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  couvre 
que  l’avant-bras. 

M:fon-mitaine  ( Onguent  ).  Voy.  Mitaine. 

Mitonner,  v.  neut.  ( Mi-to-né ) 11  se  dit  du 
pain  qu’on  fait  tremper  long-temps  sur  le  feu 
dans  du  bouillon  ; Le  potage  mitonne  : faire 


M I X 

«u  laisser  mitonner  la  soupe.  ( Du  latin  mitis 
doux  : mitonner , c’est  adoucir;  un  potage  mi- 
tonné est  celui  dont  le  pain  est  ramolli , et  par 
conséquent  rendu  plus  doux.  ) 

Mitonner  , v.  act.  Dorloter  : Il  aime  qu'on 
le  mitonne  ; il  aime  à se  mitonner.  — Cajoler; 
ménager  : Elle  mitonne  son  oncle  pour  A/re  son 
héritière.  — Mitonner  une  affaire , en  préparer 
doucement  le  succès.  Dans  toutes  ses  accep- 
tions il  est  du  style  figuré  et  familier. 

MlTOVCHE  , s.  f.  Faire  la  Sainte-Mi touche , 
faire  semblant  de  ne  vouloir  pas  d'une  chose 
qu'on  brûle  d’envie  d’avoir.  — Dans  un  sens 
plus  éloigné,  affecter  un  air  de  douceur  et  de 
réserve  que  le  cœur  dément.  Style  familier  et 
proverb.  ( De  mie  négation  , et  du  verbe  tou- 
cher ; Sainte-Mitouche , personne  qui  n’y  tou- 
che mie , qui  n’y  touche  pas.  ) Quelques-  uns 
disent  Sainte-Mitouche , qui  n'y  touche  pas. 

Mitoyen, enne,  adject.  ( Mi-toa-ien , iè-ns  ) 
Mur  mitoyen , cjui  sépare  deux  maisons  ou  de  u x 
héritages.  — Figur.  Avis  mitoyen,  qui  tient  un 
peu  de  deux  avis  opposés.  — Dents  mitoyennes 
du  cheval , celles  qui  sont  entre  les  pinces  et 
les  coins.  ( Du  lat.  medianus  qui  est  au  milieu  ; 
intermédiaire.  ) 

t Mitoyerie  , s.  f.  ( Mi-toa-ie-ri-e  ) T.  de 
Coutume.  Séparation  de  deux  maisons  ou  hé- 
ritages voisins  , par  une  cloison  commune  ou 
un  mur  mitoyen  : Travailler  en  mitoyerie , en 
t.  d’Ouvrier,  faire  un  mur  mitoyen. 

Mitraille*,  s.  f.  ( Mi-tra-glie , mouillez  les 
Il  ) Toute  sorte  de  petite  marchandise  de  clin- 
cailleric.  — Vieux  cuivre.  — Laiton  dont  on 
se  sert  pour  souder. — Toute  sorte  de  ferraille, 
de  vieux  clous  , etc.  dont  on  charge  quelque- 
fois le  canon. 

Mitiial,  ale,  adject.  Qui  a la  forme  d’une 
mitre ; qui  ressemble  à un  e mitre.  Se  dit  sur- 
tout, en  Anatomie,  de  deux  valvules  du  coeur. 

Mitre  , s.  f.  Ornement  de  tête  des  Evêques 
et  autres  Prélats.  — En  t.  d’Anliquité,  espèce 
de  coiffure  des  Dames  Romaines , et  qu'elles 
avoient  empruntée  des  Grecques.  ( Du  gree 
mitra , nom  de  cette  coiffure,  ù laquelle  la  mitre 
des  Lvéques  ressemble  beaucoup.  ) — Kn  ter. 
de  BAtimcns,  seconde  fermeture  de  cheminée 
qui  se  pose  après  coup,  pouren  diminuer  l'ou- 
verture , et  empêcher  qu’il  ne  fume  dans  les 
apartemens.  — Nom  que  donnent  les  Maçon* 
à un  angle  de  4 5 degrés. 

Mitrl,  fx,  adj.  Qui  a u ne  mitre  ; qui  a droit 
de  porter  la  mitre. 

Mitron,  s.  ra.  Garçon  Boulanger.  11  est  po- 
pulaire. ( Du  grec  rmtra  mitre  ; parce  que  le* 
Garçons  Boulangers  porloient  autrefois  des 
bonnets  semblables,  pour  la  forme,  À la  coif- 
fure des  femmes  Grecques,  appelée  mitre.  ) 

Mixte,  s.  m.  ( Miks-te  ) Corps  composé  de 
plusieurs  autres  sortes  de  corps. 

Mixte,  adj.  Qui  est  mélangé  et  composé  de 
choses  de  différente  nature  : Corps  mi.ue . — 
Causes  mixtes , qui  sont  en  partie  personnelle* 
et  en  partie  réelles,  etc.  ( Du  latin  mixius  ou 
mist  un , partie,  p.  de  miscere  mêler.  ) 

f Raison  ou  proportion  mixte  ( Mathéroat.  ) , 
celle  qui  résulte  de  la  raison  de  l'antécédent 
et  du  conséquent  comparée  A leur  différence. 

Mixtiuune  , adj.  { MOu-ti-U-gne , mouillée 
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gn  ) figure  mi.rti ligne . celle  qui  est  terminée 
en  partie  par  des  lignes  droites  et  en  partie 
par  des  lignes  rourbes.  ( Du  lat.  mixtus  mixte, 
mélangé  t et  tinta  ligne  ; môle  Je  lignes  droites 
et  Je  lignes  courbes.  ) 

Mimos,  s.  f.  ( Miks-tion  ) Mélange  de  plu- 
sieurs drogues  dons  un  liquide  , pour  compo- 
ser un  remède.  ( Du  latin  mistio  ou  misturn.  ) 

— Dans  la  Gravure,  mélange  de  suif  et  d’huile 
dont  on  recouvre  les  grandes  parties  qui  ont 
etc  mordues  par  l'eau  fotle  , avant  de  conti- 
nuer à faire  mordre  celles  qui  doivent  être 
creusées  plus  profondément. 

Mixtionxe,  ée,  partip.  p.  de  Mi xt tonner , et 
adi.  Mélangé  ; qui  n’est  pas  naturel  : Du  t in 
mirtionne. 

Mixtioxner  , v.  act.  ( Miks-tio-né  ) Mêler; 
faire  une  mixtion . 

| M.NÉMOXiyiTï  , s.  f.  ( Mné-mo-ni-he  ) Art 
dVxercer  la  mémoire,  de  se  former,  en  quel- 
le sorte  , une  mémoire  artificielle.  Cet  art 
qui,  tel  du  moins  qu’il  a été  pratiqué  depuis 
quelques  années  , sc  réduit  â de*  moyens  pres- 
que entièrement  mécaniques,  a été  annoncé 
en  termes  beaucoup  trop  pompeux.  ( Du  grec 
mnèmonihè , sous-entendu  techni , art  qui  a la 
mémoire  pour  objet,  fait  de  mnêmonenâ  je  me 
motic  ns,  je  me  rappelle.  ) On  dit  aussi  adjec- 
tivement : Art  mnémonique . 

t MxÉMOSYNK  , s.  f.  ( Mne'-mo-zi-ne  ) Dans 
l’ancienne  Mythologie,  la  Déesse  de  la  mé- 
moire que  Jupiter  rendit  mère  des  neuf  Muses. 
( bu  fcrec  Mntmosunô.  ) 
tMxèvis,  s.  m.  L’un  des  trois  bœufs  sacrés 
de*  Egyptiens.  Voy.  Onuphis. 

f M.vir,  s.  f.  ( Mni-e  ) Plante  cryptogame, 
de  la  famille  des  Mousses,  dont  il  y a beau- 
coup d’espèces.  (Du  grec  mnion  mousse.  ) 
Mobile  , adi.  Qui  meut  ou  qui  peut  être 
mu.  ( Du  lat.  mobi/isy  fait  de  movere  mouvoir.  ) 

— Au  fig.  léger,  inconstant.  — Se  dit,  en  Bo- 
tanique, des  anthères  qui,  insérées  dans  leur 
partie  moyenne  sur  le  filament  , y sont  en 
équilibre , et  s’y  balancent  facilement,  com- 
me dans  les  Graminées.  On  dit  aussi  Vacillant. 

Thés  mobiles  , celles  qui,  fixées  h un  même 
jour  de  la  semaine,  ne  le  sont  pas  à un  même 
jour  du  mois.  — Menuiserie  mobile  , celle  qui 
a pour  objet  la  construction  des  parties  des- 
tinées à s'ouvrir,  conwne  les  portes,  les  croi- 
re* , «te. 

Mobile,  s.  in.  En  Mécanique,  le  corps  qui 
est  *u.  — Eigur.  Ce  qui  meut  : L’intérêt  est  le 
mobile  de  tous  les  hommes. 

Te  premier  mobile  , suivant  les  anciens  As- 
tronomes; ciel  qui  enveloppe  et  fait  mouvoir 
les  autres  cieux. — Eig.  Homme  qui  donne  le 
branle,  le  mouvement  à une  aflaire , à une 
compagnie. 

f Temps  Ju  premier  mobile  , dans  PAstron. 
moderne,  le  temps  qui  est  mesuré  par  h* retour 
des  étoiles  au  méridien. 

■j’  Mcbiliaihe,  adj.  Ter.  de  Droit.  Qui  tient 
de  la  nature  des  meubles  ; qui  y a rapport  ; 
L argent  y les  obligations  , les  récoltes  coupées 
sont  des  effet!  mobiliaires.  Ils  ne  sont  pas  meu- 
mais  on  le*  assimile  aux  meubles.  Dis- 
positions mobiliaires , relatives  aux  meubles. 
t Mobilier  , 1ÈRE , adj.  ( Mo-bi-lic , liè-re  ) 
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T.  de  Droit  : Qui  est  meuble , qui  fait  meuble  : 
Biens  y effets  mobiliers , tels  que  les  lits  , le* 
tables,  les  chaises,  etc.  Héritier  mobilier , heri- 
tier des  meubles.  Succession  mobilière. 

Mobilier,  s.  m.  ( Mo-bi-lié)  Terme  collectif 
qui  comprend  tous  les  meubles . 

Mobilité,  s.  f.  Facilité  A être  mu.  ( Du  latin 
mobilitas .) — Possibilité  d’étre  mu  : Mobilité  de 
la  matière.  — On  dit  figur.  L’extrrme  mobilité 
( inconstance  ) de  son  caractère  ; et  par  un  néo- 
logisme heureux  , en  parlant  d’un  Acteur,  la 
mobilité  de  sa  physionomie. 

Moca  , s.  m.  Voy.  Moka. 

Î*  Mocaya  ou  Moxcaya,  s.  m.  F>spèce  de  chou 
miste  de  la  Guyane  , dont  l’amande  fournit 
une  huile  employée  dans  la  Peinture,  et  quel- 
quefois dans  les  alimens. 

f Moche,  s.  f.  ( Manufact.  de  Blondes)  Pa- 
quet de  soie,  tel  qu’il  vient  des  pays  étran- 
gers , partagé  en  trois  parties  égales  qu’on 
appelle  tiers. 

■j*  Soie  en  moche  y qui  n’est  pas  encore  teinte, 
et  qui  n’a  point  eu  d’apprét.  On  le  dit  aussi 
des  fil*  qu’on  tire  de  P%cnnes  sans  être  tors. 

f Moch lique  , adj.  ( Mo-kli-lte  ) T.  de  Med. 
Qui  sc  dit  des  purgatifs  violens.  ( Du  gree 
mochléuô  ou  mochléô  j’ébranle,  je  secoue,  dé- 
rivé de  mochlos  levier,  barre  d’une  porte  J 
qui  ébranle  fortement  et  comme  à l'aide  d’un 
levier.  ) 

t Mocx,  s.  m.  T.  de  Relation  : Sorte  de  fré- 
nésie que  se  procurent,  en  prenant  de  l’opium, 
les  Malais  qui  habitent  les  côtes  de  l’Ile  de 
Ceylan  , lorsqu'ils  ont  quelque  vengeance  à 
exercer.  L'n  Malais  qui  court  le  moch  ressemble 
à un  loup  enragé. 

•f  Mococo , s.  raasc.  ( Hist.  nal.  ) Espèce  de 
Makis.’  Voy.  ce  mot. 

Modale,  adj.  f.  T.  de  Logique  : Proposition 
modale  y celle  qui  contient  quelque  condition 
ou  restriction. 

f Modalité,  s.  fcm.  T.  Didactique.  Modr% 
qualité,  manière  d’étre  : La  blancheur  est  une 
modalité  du  papier. 

Mode,  s*  m.  En  Philosophie,  manière  d’être. 
— F.n  Musique,  arrangement  convenu  dans 
une  série  de  sons;  ton  dans  lequel  une  pièce 
de  Musique  est  composée:  Mode  majeur  %mode 
nr'neur.  — En  Grammaire,  mœuf  ou  manière 
différente  d’exprimer  l'action  du  verbe  que 
l’on  conjugue.  ( Du  latin  modus.) 

Mode  , s.  f.  La  mauière  qui  est  en  vogue 
sur  de  certaines  choses  qui  dépendent  du  goût 
et  du  caprice  des  hommes  : L’empire  y le  ca- 
price de  la  mode.  Voy.  Vogue.  (Du  latin  modus 
manière,  façon.  ) On  a dit  anciennement  de 
mode  que  , pour  de  sorte  que... 

Module,  s.  m.  Tout  ce  que  le  Peintre  et  le 
Sculpteur  se  proposent  d’imiter.  Vovex  Copie. 
—En  particulier,  personne  d’après  laquelle 
les  Artistes  dessinent  ou  peignent  : Poser  le 
modèle  y le  mettre  dans  l’attitude  qu’on  veut 
représenter.  — Dans  la  fonte  des  cloches,  cou- 
che de  ciment  et  de  terre , de  la  forme  et  de 
l’épaisseur  de  la  cloche  qu’on  vaut  fondre. 

( Du  latin  modutus  mesure,  et  en  particulier, 
mesure  pour  régler  les  proportions  d’un  bâti- 
ment. )—  Exemplaire  qu’il  faut  suivre.  Voy. 
Bigle.  1 
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Moofttl , r.  act.  ( Mo-de-lé)  T.  de  Scnlp- 
ture  : Imiter  un  objet  en  terre  molle,  en  plâtre 
ou  en  cire  : 'Modeler  une  statue  i et  ncutrale- 
ment  : Ce  Sculpteur  a passé  faute  la  nuit  à mo- 
deler. — Faire  en  petit  la  représentation  d’un 
grand  ouvrage  qu'on  projette. 

Se  modeler  sur...  v.  réc.  Se  former,  se  régler 
«ur...  prendre  pour  modèle. 

Modérateur,  trice,  s.  Celui , relie  qui  rè- 
gle, gouverne  et  modère.  Style  soutenu.  ( Du 
latin  moderator.  ) 

Modération  , s.  f.  ( Jffa-dé-ra-cion  ) Vertu 
qui  porte  à garder  une  sage  mesure- en  toutes 
choses,  f Pu  latin  moderatio.) — Diminution 
d'un  prut  ordinaire  ou  fixé  : On  lui  a Jait 
quelque  modération. 

Modère  , ée,  part.  p.  de  Modérer , et  adj. 
Tempéré,  etc.  — Sage,  retenu  : Esprit  modéré. 
— - Eloigné  de  tout  excès  : Chaleur  modérée  ; 
exercice  modéré.  ( Du  latin  moderatus.  ) 

Modérément,  adv.  ( Mo-dé-ré-man  ) Avec 
modération , arec  retenue. 

Modérer,  v.  art.  ( Mo-dé-ré  ) Tempérer; 

adoucir;  mettre  des  bornes  il ( Du  latin 

moderare  ou  moderari.  ) 

Se  MorÉnER , v.  r.  Avoir  de  la  modération  ; 
se  tempérer;  se  régler;  sc  contenir. 

Moderne,  adj.  Nouveau;  récent.  11  est  op- 
posé è ancien  et  h antique  : Auteur  moderne  ; 
ouvrages  i médailles  modernes.  (Du  latin  bar- 
bare modernus , employé  avec  la  même  signi- 
fication dans  la  basse  latinité  , et  que  Mé- 
nage  dérive  de  l’adverbe  modà  il  n’y  a 
qu’un  moment  , il  n'v  a pas  long-  temps, 
naguère'  : comme  qui  diroit , qui  éhodà  vivebat 
qui  vivoit  il  n'y  a pas  long-temps.  ) — On  dit 
aubstant.  en  parlant  des  Auteurs  , les  Anciens 
et  les  Modernes . 

•f  Astronomie  moderne  , celle  qui  a com- 
mencé i»  Copernic.  — Géométrie'  moderne  , la 
Géométrie  des  infiniment  petits.  — Physique 
moderne  , d’abord  crlle  de  Descartes  , ensuite 
celle  de  Neaton. — Chimie  moderne , créée  par 
Lavoisier , développée  et  étendue  par  Four - 
croy , etc. 

■f  Müderxer  , v.  a.  Rétablir,  restaurer  une 
antique  à la  moderne  : Benoît  XIV  voulu t mo- 
derne r le  Panthéon. 

Modeste,  adj.  En  parlant  des  personnes, 
qui  a de  la  modestie.  — En  parlant  des  choses, 
qui  marque  de  la  modestie.  ( Du  lat.  modestus.) 

Avoir  des  sentimens  modestes  de  soi -ml me  , 
ne  pas  présumer  de  soi.  — Couleur  modeste , 
qui  n’est  pas  éclatante. 

Modestement,  adv.  (Mo-dès-te~man)  Avec 
modestie. 

Modestie,  s.  f.  Retenue  dans  la  manière  de  se 
eonduireet  de  parler  de  soi. — Pudeur  : Ce « pa- 
rt» es  choquent  fa  modestie.  (Du  latin  modestia.  ) 

Modicité  , s.  f.  Petite  quantité  : Modicité  du 
prit  , du  revenu , de  la  dépense . ( Du  latin  mo- 
dicus  modique.  Voy.  ce  mot.  ) 

Modificatif,  ivÊ,  adject.T.  de  Grammaire: 
Qui  modifie  : Un  terme  modificatif. 

Modificatif,  s.  m.  Mot  qui  modifie , qui  dé- 
termine le  sens  d’un  autre  : Im’s  adverbes  sont 
.« ordinairement  des  modificatifs. 

Modification,  subst.  f.  ( Mo-Jifi-ha-cion  ) 
Action  de  modifier  une  loi , un  contrat,  etc. 
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( Du  latin  mndifientio.  ) — En  ♦.  Didactiques*, 
manière  d’étre  d’une  substance. 

Modifier  , v.  a.  ( Mo-di-fi-é ) Adoucir,  mo- 
dérer, restreindre  les  dispositions  d’une  loi, 
les  clauses  d’un  contrat,  etc.  ( Du  latin  modi- 
fiée re  ^ fait  démodas  mesure,  règle,  propor- 
tion. ) — Dans  le  Didactique,  donner  un  mode, 
une  manière  d’être  à une  substance. 

MoDILLON,  s.  masc.  ( Mo-di-qlian , mou  illez 
les  //  ) T.  d’Archilecture  : Petite  console  qui 
sert  k sontenir  la  corniche.  ( De  l'italien  mo- 
diglione . qui  a la  meme  signification.  ) 

Modique,  adj.  ( Mo-di-ke  ) Médiocre;  qui 
est  de  peu  de  valeur,  etc.  ( Du  latin  modicus , 
fait  dans  le  même  sens , de  modus  mesure  , rè- 
gle, proportion.  ) 

Modiquement,  adv.  ( Mo-di-he-man)  Arec 
modicité. 

Modulation,  s.  fcm.  (Mo-du-la-cion)  T.  de 
Musique  : Suite  de  tons  qui  forment  un  chant , 
suivant  les  règles  du  mode  dans  lequel  ce 
chant  est  composé.  ( Du  lat. modulatio.  ) — Plus 
proprement  aujourd’hui, les  divers  transports 
d’un  chant,  d’un  mode  dans  un  autre.  En  ce 
sens  il  est  synonyme  de  transition  harmonique . 

Module,  s.  m.  Mesure  qu’on  prend  pour  ré- 
gler les  proportions  d’un  ordre  d' Architecture, 
ô'est  ordinairement  le  diamètre  de  la  colonne. 
( Du  latin  modulas , dont  la  signification  est  la 
même.  ) — Diamètre  d’une  médaille.  — En  Al- 
gèbre et  en  Géométrie,  la  ligne  qu’on  prend 
pour  sous-tangente  de  la  logarithmique  , dans 
le  calcul  des  logarithmes.  En  ce  sens  il  est  peu 
usité. 

Moduler  , v.  a.  ( Mu-du-lé ) T.  de  Musique  : 
Composer  un  air  suivant  les  règles  du  mode 
dans  lequel  il  est.  ( Du  latin  modu/ari.  ) 

•J*  Moduler  , v.  n.  (Musiq.  ^ Se  mouvoir  dans 
un  mode ; en  parcourir  les  différentes  cordes, 
en  préférant  ou  rebattant  les  principales  ou 
essentielles.  — Plus  proprement  au jourd'hui, 
faire  parcourir  k un  chant  les  tons  relatifs  au 
mode  principal  dans  lequel  il  est  écrit. 

■f  MoeDK,  subst.  f.  ( Mo-è-de  ) Monnoie  de 
Portugal.  Voy.  Dobraon  et  Cruzade.  ( Du  por- 
tugais moeda , qui  signifie  monnoie.  ) 

Moelle,  s.  f.  ( Moa-le  ) Substance  molle  et 
grasse  contenue  dans  la  concavité  des  os.  ( Du 
rec  muélos , qui  a la  même  signification,  et 
ont  les  Latins  ont  fait  medulla.)  — En  Bota- 
nique , substance  plus  ou  moins  va  seule  use, 
qui  occupe  le  centre  du  corps  ligneux.  — Dans 
l'ardoise  , nœud  formé  par  des  grains  de  mar- 
cassites,  de  quartz,  etc. 

■j*  Moelle  de  pierre  ( Miner.  ) , argile  litho- 
marge. 

Fienr.  La  moelle  d' un  livre  , ce  qu'il  y a de 
meilleur. 

Moelleux  , irsi,  adjec.  ( Moa-leû , eu-ze) 
Rempli  de  moelle  : Un  bois  moelleux. 

Fig.  Discours  moelleux y plein  de  sens  et  de 
bonnes  choses.  — Etoffe  moelleuse  , qoi  a du 
corps  et  qui  est  douce  quand  on  la  manie.  — 
Vin  moelleux , qui  a beaucoup  de  corps  et  qui 
flatte  agréablement  le  goût.  — Voix  moelleuse , 
pleine  et  douce.  — Ciseau  , pinceau  , burin 
moelleux  , doux  et  agréable.  Moelleux  est  en 
ee  sens  la  traduction  du  morbido  des  Italiens. 
Moelleux  , s.  m.T.  de  Peinture  : Le  moelleux 
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dans  le  dessin , la  douceur  dans  les  contour#. 
Le  moelleux  dans  la  couleur  y un  coloris  agréa- 
ble. Le  moelleux  dans  la  touche  , une  touche 
fondue. 

Moellon , s.  m.  ( Moa -Ion  ) Pierre  h bAtir  les 
murs  de  clôture,  h faire  du  rem  plage  aux  mura 
de  pierre  de  taille.  ( Du  mot  moelle  ; parce  que 
!<•'  moellons  sont  au  milieu. du  noir  comme  la 
moelle  au  milieu  des  oz.Saumaise y Case  neuve , 
etc.  Wliansle* Manufactures  deGlaces,  pierre 
qui  sert  h adoucir  les  glaces  de  petit  volume. 
( Du  latin  mollis  tendre.  ) 
f Moblloknier,  s.  m.  (Moa-lo-rïié)  Le  plus 
petit  coin  des  Carriers  ; celui  avec  lequel  ils 
détachent  les  moellons. 

Motur , s.  mate.  ( Meufe  ) T.  de  Grammaire: 
Differentes  manières  de  conjuguer  les  verbes. 
On  dit  plus  souvent  mode. 

Mœurs  , s.  f.  pl.  ( Meurs  ) Habitudes  natu- 
relles ou  acquises  pour  le  bien  ou  pour  le  mal 
dans  la  conduite  ordinaire  de  la  vie  : Bonnes 
ou  mauvaises  mœurs.  On  dit  absolument  avoir 
i les  moeurs  , de  bonnes  moeurs  'y  n'avoir  point 
dewnrurSy  en  avoir  de  mauvaises.  — Inclina- 
tions, coutumes,  lois  particulières  d’une  Na- 
tion. — En  Poésie  et  en  Peinture , ce  qui  re- 
gardé les  coutumes  des  Peuples  et  les  carac- 
tères des  personnages.  — En  parlant  des  ani- 
maux: naturel.  (Du  latin  mos , moris  coutume, 
usage,  pratique,  habitude,  au  pluriel  mores.) 
Mofette.  Vot.  Moufette. 
t Moces  de  Mohüb,  nom  qu’on  donne,  h la 
Rochelle,  aux  entrailles  de  ce  poisson. 

f MocoÀ  ( Ll  Grand),  s.  m.  L'Empereur  ou 
Souverain  de  P Indostan.  ( Mogoly  dans  la  lan- 


t MoHabut,  s.  m.  Toile  de  coton  des  Indes. 


t Moharre  d’or  , subst.  f.  Mon  noie  d’or  h 
Bombay,  qui  vaut  3oo  Roupies  de  cuivre,  ou 
ta  t/i  Roupies  d’argent  ( environ  3o  liv.  tour- 
nois ou  29  fr.  63  cent.  ) 

Mohatra  , adj.  m.  Contrat  mohatra , contrat 
nsuraire  par  lequel  on  rachète  à très-vil  prix 
et  argent  comptant  ce  qu’on  vient  de  vendre 
très-cher  à crédit. 

Moi , ( Moa  ) Le  premier  pronom  personnel. 
l'or,  la  Grammaire.  ( Du  latin  me.  ) 

Pour  moi , quant  à moi  ; pour  ce  qui  me  con- 
cerne, i mon  égard. 

Proverb.  et  figur.  Se  mettre  sur  son  quant  à 
moi.  prendre  un  air  fier.  11  est  ironique. 

Moignon  , s.  m.  ( Moa-gnion , mouillez  gn  ) 
Petite  partie  qui  reste  d'un  bras,  d’une  jambe, 
de  U cuisse  , quand  elle  a été  coupée.  ( Sui- 
vant Le  Duchaty  de  l’italien  manconey  augmen- 
tatif de  manco  manchot , fait  du  latin  mancus. 
Suivant  Trév.  du  celtique  ou  bas-breton  moign , 
qui  signifie  également  manchot.  ) — Branche 
•*sei  grosse  d’un  arbre  qu’on  a taillée  un  peu 
loin  de  la  branche  principale. 

•j-  Moilette  , s.f.  ( MoaAé-te)  Petit  outil  de 
bois  garni  de  feutre  en-dessous,  avec  lequel 
on  frotte  une  glace. 

f Mon*  aille,  s.  f.(Moa-na-gl/e,eïi  mouillant 
les  ll  ) T.  de  mépris,  par  lequel  on  désigne  les 
Moines  en  général.  Style  famil. 

Moindre  , adi.  ( Prlorin-dre  ) C’est  le  com- 
paratif d t petit y et  U moindre  en  est  le  super- 
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latif  ; plus  petit , le  plus  petit  : Cette  somme  est 
moindre  que  l’autre  ; c’est  le  moindre  de  tous. 
( Du  latin  minore , ablatif  de  minor , dont  on 
a fait  d’abord  mendre  ou  mindte  , et  ensuite 
moindre.  ) — Il  s’emploie  quelquefois  sans  la 
conjonction  que  : Votre  douleur  en  sera  moin- 
dre. — Avec  la  négative  il  signifie  aucun  : Je 
n’en  ai  pas  la  moindre  connoissance. 

Moine,  s.  m.  ( Moa -ne)  Proprement,  Reli- 
gieux qui  vît  entièrement  sépare  du  monde  , 
comme  les  Chartreux,  etc.  ( Du  grec  montas 
solitaire,  dérivé  de  monos  seul.  ) — Par  ext  en- 
sion , tous  les  autres  Religieux.  — Petite  caisse 
doublée  dé  fer-blanc,  où  l'on  suspend  un  ré- 
chaud pour  chauffer  un  lit.  — Feuille  de  pa- 
pier plice  en  deux  ou  en  quatre  , dont  on  cou- 
vrela  traînée  de  poudre  qui  doit  porter  le  feu 
au  saucisson  d’une  mine. 

Moine  bourru  ; prétendu  fantôme  dont  on 
fait  pey  aux  petits  enfans.  — Familièrement , 
Homme  de  mauvaise  humeur.  — Proverbial. 
L’habit  ne  fait  pas  le  Moine.  Yoy.  Habit. 

Moineau,  s.  m.  ( s.  d.  ) Petit  oiseau 

de  plumage  gris.  C’est  un  passereau  de  lu  Za- 
mbie des  Conirostres  , et  du  genre  des  Frin- 
gilles.  ( Selon  Ménage  , du  ^rec  monios  soli- 
taire; parce  qu’il  y a une  espece  de  moineaux 
qui  aiment  à vivre  seuls.  Suivant  Belorr  , de 
moine y à cause  de  la  couleur  grise  de  son  plu- 
mage. ) — En  t.  de  Fortification,  bastion  dont 
la  pointe  fait  un  angle  obtus. 

Moineau  , adj.  Cheval  moineau  , auquel  on 
& coupé  les  oreilles. 

Moinerlk,  s.  f.  ( Moa-ne-rf-e  ) T.  de  mé- 
pris : Tous  les  Moines.  — L’esprit  et  l’humeur 
des  Moines. 

Moinesse,*.  fém.  ( Moa-nè-ce)  Religieuse. 
T.  de  mépris. 

Moinillon,  s.  m.  ( Moa-ni-glian , mouilles 
les  fl  ) Petit  moine.  T.  de  mépris. 

Moins,  adv.  ( Moein , el  devant  une  voyelle, 
Moeinz  ) C’est  le  comparatif  de  peu  ; le  moins 
en  est  le  superlatif  : Parlez,  moins  et  moins  haut. 
C’est  bien  le  moins  ( la  moindre  chose  ) que  vous 
puissiez  faire  pour  lui.  ( Du  latin  minus.  ) 

En  moins  de  rien  ,en  peu  de  temps.— A moins 

de.....  A moins  que A tout  le  moins.  Au  moins. 

Du  moins , etc.  adv.  Voy.  la  Grammaire.  — Sur 
et  tant  moins  y ter.  de  Pratique  : En  déduction 

de Il  lui  a donné  cent  ccus  sur  et  tant  moins 

de  ce  qu’il  lui  devait . 

f Moins  y en  Algèbre,  signe  de  la  soustrac- 
tion indiqué  par  — . Il  est  opposé  k + plus , qui 
est  le  signe  de  l’addition.  11  y a dans  i’Imprim. 
un  filet  du  même  nom  , de  la  même  forme  et 
de  la  même  signification  , fondu  sur  le  corps 
du  caractère,  lly  est  employé  soit  comme  signe 
algébrique,  soit  à divers  autres  usages,  par 
exemple,  dans  ce  Dictionnaire,  h séparer  le* 
differentes  acceptions  d’un  même  mot. 

Le  moins,  subst.  m.  La  moindre  chose.  Voy. 
Moins. 

Moire  , s.  f.  ( Moa-re  ) Sorte  d’étoffe  de  soie 
• ondée , et  dont  le  grain  est  fort  serré  ; ( ainsi 
nommée  , suivant  Borel , parce  que  c’est  une 
étoffe  très-moelleuse.  ) 

Moiaé,  f'E , adjcct.  ( Moo-ré)  Qui  a l'œil 
de  la  moire,  qui  est  ondé  comme  la  moire. 

f Moired  ,t.  a.  ( Moa-rè  ) donner  tà  une 
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étoffe  unie,  au  moyen  de  la  calandre  ou  de  la 
presse  , l'œil  et  la  façon  de  la  moir e. 

Mois,  s.  m.  ( Mon,  et  devant  une  voyelle 
moaz.)  I*i  douzième  partie  de  l’année,  com- 
posée ou  de  3i  ou  de  3o,  et  pour  le  moi»  de 
Février  de  28  ou  aq  jours.  ( Du  lat.  mentis.  ) 

— On  dit  le  trois  Janvier,  le  six  Mai  et  le 
sixième  de  Mai  ou  du  mois  de  Mai.  La  pre- 
mière manière  est  plus  du  style  familier  et  la 
seconde  du  style  soutenu. 

■f*  Mois  astronomique  ou  naturel , celui  qui 
est  mesuré  par  un  intervalle  de  temps  cor- 
respondant exactement  au  mouvement  du  so- 
leil on  de*  la  lune.  Tel  est  un  mois  solaire  vrai 
et  non  pas  moyen.  — Mois  civil  ou  commun  , 
intervalle  d'un  certain  nombre  de  jours  en- 
tiers, qui  approche,  le  plus  qu'il  est  possible, 
de  h d urée  de  ouelque  mois  astronomique  , 
•oit  solaire,  soit  lunaire.  — Mois  solaire , es- 
pace de  temps  que  le  soleil  emploie  àf  treou- 
rir  un  signe  entier  de  l’écliptique,  Cas  mois 
sont  inégaux.  — Mois  lunaire  synodique , 00 
Simplement,  mois  lunaire , lunaison  ; espace 
de  temps  compris  entre  deux  nouvelles  lunes. 

— Mon  lunaire  périodique , espace  de  temps 
dans  lequel  la  lune  fait  sa  révolution  autour 
de  la  terre.  Les  Astronomes  seuls  font  u**ga 
de  ce  mois  lunaire  , qui  est  de  près  de  deux 
jours  plus  court  que  l'autre. — Mois  dracon- 
tique  ou  dragonitique  , mois  de  latitudes  : re- 
tour de  la  lune  h son  nœud.  Voy.  Lé cruel. 

— Mois  embolismieue  ou  intercalaire , mois 
qu'on  ajoute  aux  douze  mois  lunaires,  tous 
les  trois  ans.  Vor.  Embolisme.  — Mois  caves, 
mois  lunaires  de  29  jours.  — Mois  pleins , 
ceux  de  3o  jours.  — Mois  anomalistiquc , re- 
tour de  la  lune  à son  apogée. 

•J"  Mois  Romains  , imposition  qui  *r  fais  oit 
sur  les  Etats  de  l'Empire  d'Allemagne  dans 
les  besoins  extraordinaires;  ainsi  nommés  de 
ce  que  les  Etats  de  l'Empire  étoient  obligés  , 
lorsque  l'Empereur  alloit  se  faire  couronnerli 
Rome,  de  lui  fournir  unè  certaine  somme  pen- 
dant quelques  mois.  Ces  mois  étoient  de  40  jours. 

Prov.  rfous  avons  tous  les  ans  douze  mois, 
nous  vieillissons  malgré  que  nous  en  avons. 
— Cette  femme  a ses  mois  , ses  règles.  — Payer 
le  mois,  le  prix  convenu  pour  la  nourriture 
•u  les  soins  d’un  mois. 

Moïse,  subst.  f.  ( Moa-te  ) Ter.  de  Char- 
pentier: Pièce  de  bois  qui  sert  à lier  ensemble 
d'autres  pièces. 

f Moisis,  v.  a.  ( Moa-zé)  T.  de  Ch  arpent. 
Retenir  avec  des  moïses. 

Moisi,  s.  m.  ( Moa-zi  ) Ce  qui  est  moisi  : Il 
faut  ôter  le  moisi.  — Odeur  , goût  de  ce  qui 
est  moisi  : Sentir  le  moisi , etc. 

Mois»,  v.  a.  ( Moa-zir)  Couvrir  d’nne  cer- 
taine mousse  blanche  ou  verte  qui  marque  un 
commencement  de  corruption.  Il  s'emploie 
plus  souvent  comme  neutre  oucomme  récipro- 
que : Ce  pâté  commence  à moisir,  à se  moisir. 
\oy.  Chancir.  ( Du  lat.  mucere , dont  la  signi- 
fication est  la  même , et  pour  lequel  on  a dit  # 
par  métaplasme,  mucirr.  ) 

Moisissure,  s.  fém.  ( Moa-zi-su-re  ) Altéra- 
tion d’une  chose  moisie:5/  la  moisissure  s'y  met. 
C’est  une  product  ion  végétale  que  Linné  place 
dans  la  classe  des  Champignons,  formée  de  vàoi - 
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fuies  cellulaires  et  poudreuses,  communé- 
ment pèdiculées.  — Ce  qui  en  est  l'effet  : Otez 
la  moisissure.  ( Du  latin  mm  or  ou  mue,  do.  ) 

Moi *05 , subst.  f.  ( Moa-zon  ) Fail  à ferme, 
par  lequel  un  laboureur  métayer  s’oblige  de 
cultiver  une  terre  et  d’en  partager  les  fruits 
avec  le  propriétaire.  ( De  moitié  : parce  que  ca 
partage  des  fruits  se  fait  pnr  moitié.  ) 

Moison  de  drap,  longueur  de  la  chaîne  du 
drap.  ( Du  latin  rnensio  mesure.  ) 

Moisonier  , subst.  ra.  ( Moa-zo-nié)  Celui 
qui  doit  la  moison. 

MoiSSINE,  subst.  fém.  ( Moa-ci-ne)  Faisceau 
de  branche»  de  vigne,  avec  les  grappes  qui  y 
perdent. 

Moisson,  s.  f.  ( Moa-son  ) Récolte  des  blé* 
et  autres  grains.  ( Du  latin  me  ssii , pour  lequel 
on  a dit,  dans  la  basse  latinité,  messio.) — Poé- 
tiq.  Année  . Il  a vu  cinquante  moissons.—  I ig. 
et  poétiq.  Moisson  de  lauriers,  de  gloire',  beau- 
coup d’heureux  succès,  beaucoup  de  gloire. 

Moissonner,  v.  act.  ( Moa-so-pé ) Faire  la 
moisson  : Moissonner  les  fromens,  les  avoines  ; 
moissonner  un  champ , et  ncutralcment , on 
ne  moissonne  point  encore.  — Figur.  et  poé- 
tiq. Moissonner  des  palmes,  des  lauriers.  Las 
mort  a moissonné  un  grand  nombre  d hommes. 
J!  a été  moissonné  dans  sa  fleur  ; il  est  mort 
dans  sa  jeunesse.  M.  Ur.li/le  ( Traduction  du 
Paradis  perdu  ) a dit  absolument  : La  peste  au 
loin  moissonne.  Cet  emploi  est  inusité. 

Moissonneur,  ei;skv  subst.  ( Mtm-so-neur  ) 
Celui,  celle  qui  moissonne , qui  coupe  le  blé 
avec  la  faucille,  etc. 

M*'ITe,  adj.  ( Moa-te  ) Un  peu  humide, 
mouillé.  ( Du  latin  madidns  , dont  on  a fait, 
par  contraction  madusy  ensuite  matus.  ) 

Moiteur , s.  fém.  ( Mna-teur  ) Petite  humi- 
dité.—Fn  Médec.  Humidité  froide  ou  chaude 
ui  se  répand  sur  le  corps  dans  la  syncope, 
ans  U défaillance,  etc.  ( Du  latin  mador.) 

_ Moitié,  s.  f.  ( Moa-fié  ) Partie  d’un  tout  di- 
visé en  deux  parties  égales.  ( Du  latin  me  die* 
tas  , dont  la  signification  est  la  même.) — Dan» 
un  sens  moins  strict,  une  des  deux  portions, 
quoique  l égalité  entre  elles  ne  soit  pas  par- 
faite : Le  moitié  d un  pain  , d’un  poulet , etc. 

— Fig.  ef  famil.  Femme  à l’égard  de  son  mari  : 
Comment  se  porte  votre  moitié  ? 

Etre  de  moitié : être  de  société  avec  quel- 
u’un;  partager  la  perte  ou  le  profit.  On  dit 
ans  le  même  sens  , se  mettre  de  moitié. 

Moitié,  ad  v.  A demi  : Pain  moitié  seigle , 
moitié froment. 

A moitié , adv.  A demi;  en  partie. 

■J*  Moka  , s.  m.  Café  d’excellente  qualité  qui 
vient  de  Moka , ville  d’Arabie  : Du  café  de 
Moka  , ou  simplement  du  Moka. 

Mol  ou  mou,  molle,  adject.  ( Peu  de  gens 
écrivent  aujourd'hui  mol  au  sing.  Au  plur.  il 
fait  cto//j  et  non  pas  moux.  ) Qui  reçoit  facile- 
ment l’impression  des  autres  corps  : Cire  molle. 
Corps  mou  ; qui  après  avoir  perdu  sa  figure  par 
le  choc  ou  la  compression , ne  tend  pas  à la  re- 
prendre. (Du  latin  mollis , fait  du  grec  amalos, 
qui  a la  même  signification.) — Figur.  i.°Qui  a 
peu  de  vigueur.— 1.°  Efféminé  et  gâté  par  les 
délices.  — 3.°  En  parlant  du  temps,  relAché. 

— 4.0  En  parlant  du  vent,  chaud  et  humide. 
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— b.m  F.n  Peinture,  dessin , tableau  mou,  dont 
l'exécution  est  molle,  et  suppose  dans  l'artiste 
un  grnie  nonchalant,  un  talent privé  de  ressort 
et  de  vigueur. 

Molaire,  ndject.  ( Mo-le-re ) Dents  molaires , 
grosses  dents  qui  servent  à broyer  les  aliincns. 
( Du  latin  moiaris  , fait  de  mu/a  , en  grec  mu- 
ta: meule.  ) 

Moldavi  e ou  Mixissr.  jik  Moldavie,  D»a- 
cocefhale , 'Yt.tl  de  dragon,  s.  f.  ( Mvt-da-vi - 
ér ) Plinîeannuelle,  de  la  famille  des  Labiées, 
originaire  de  Moldavie,  cultivée  dans  nos  jar- 
dins. hile  a l'odeur,  la  saveur  et  les  proprié- 
tés delà  Mélisse  ordinaire. 

Môll,  ».  f.  Masse  de  chair  informe  dont  les 
femmes  accouchent  quelquefois  au  lieu  d’nn 
enfant.  ( Ifu  latin  muta,  fait  dans  la  même  sig- 
nification dn  grec  mu/â.  ) 

Môle,  s.  m.  Massif  de  maçonnerie,  ou  jetée 
de  grosses  pierres  dans  la  mer,  en  forme  de 
digue , au-devant  d’un  port. —Chef  le»  an- 
ciens Romains  , espèce  de  mausolée  de  forme 
ronde  , sur  u :»e  base  carrée,  entoure  de  colon- 
ne» et  couvert  d'un  dôme  : Le  mule  J' Adrien , 
aujourd'hui  le  l'.hàteau  St.- Ange.  ( liu  latin 
moles,  masse  d'une  grandeur  démesurée , d’un 
poidsenorme. — (Ent.de Menuisiers,  morceau 
de  bois  dan»  lequel  on  fait  une  rainure  avec 
do  bouvet,  pour  voir  si  les  languettes  des  flan- 
ches se  rapportent  à cette  rainure. 

Molécule,  s-  f.  T.  didactique  : Petite  partie 
d’un  corps.  (Du  \z\.molecula,  dixnin.  de  moles .) 
Molini,  ».  F.  Plante.  Voy.  Buisson  blanc. 
Moût,  v.  n eut.  ( Mo -le  ) Ter.  de  Marine  : 
Faire  vent  arrière  ou  prendre  le  vent  en  poupe. 

Molester,  w.  act.  Chagriner,  tourmenter. 
Il  dit  plus  que  ic  premier,  et  moins  que  le 
second.  ( Du  latin  rnolestare , fait  de  molestus 
fiche ux,  importun  , etc.  ) 

Molette,  s.  f.  ( Mo-lè-te)  Partie  de  l’éperon 
en  forme  d’étoile , avec  laquelle  on  pique  le 
cheval. (Desa  rondeur  semblable  à celle  d’une 
petite  meule,  en  latin  mo/a.  Ménagé.  ) — Mor- 
ceau de  marbre  ou  de  pierre  avec  lequel  les 
Peintres  broient  leurs  couleurs. — Tumeur 
molle  qui  vient  ù côté  du  boulet  d’un  cheval. 
— Morceau  de  bois  sur  lequel  le  Miroitier 
travaille  le  verre  delà  lunette.— Petites  roue» 
que  1 Horloger  emploie  aux  conduite»  du  ca- 
dran d'une  grosse  horloge. 

Moliere,  s.  f.  Carrière  de  pierre  dure  d'où 
l’on  tire  les  meule»  de  moulin.  ( Du  latin  mo- 
toris,  fait  de  mata  meule.  ) 
tMüLlüE,  ».  f.  Sorte  de  laine  que  îcscoromer- 
«ani  de  Rayonne  tirent  d’Espagne. 

f Molinisme  , ».  m.  Sentiment , opinion  du 
Jésuite  Mnlina  sur  la  Grave. 

f Molinistx,  ».  m.  Disciple,  Partisan  de 
Mol  ma. 

f Molinosisme,  s.  m.  ( Mo -li -no- zi  s -me  ) 
TWirine  de  Mo/jnns  , Prêtre  Espagnol  , la 
même  que  le  (Juiétisme  , dont  ce  Mo/inos  fut 
1 auteur.  Vov.  Quiétisme.—  Moiinosts/e , •écla- 
teur de  Mo/inos. 

Moi.lassr  , adj.  ( Mo-la-ce  ) Qui  est  trop 
mou  {en  latin  mollis  ), qui  n’est  pas  ferme.  Il 
diffère  de  mollet , en  ce  que  mollasse  se  dit  de 
qui  es!  désagréablement  mou  au  toucher, 
tt mollet  de  ce  qui  l'est  agréablement. 
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■f  Molle  , Poivruh  ou  Leutuqi'e  bu  Pinot', 
s.  m.  Grand  arbre  du  Pérou  , à fleurs  rosa- 
cée», assemblées  en  grappes,  qui  produit  un# 
baie  semblable  au  fruit  du  Poivrier,  et  dont 
on  retire  par  incision  , une  résine  odorante, 
qui  approche  de  la  gomme  élemi. 

f Molle,  s.  f.  ( Mu-le  ) Hotted’osier  fendu 
dont  se  servent  les  Vannier»  et  les  Tonneliers. 

Mollement,  adverb.  ( Mu-le-mar»  ) U ne 
se  dit  au  propre  que  dans  ces  phrases:  Etre 
couché  mollement , dans  un  bon  lit.  S'asseoir 
mollement , sur  un  siège  bien  mou.  — Fig.  i.° 
Foiblement:  lâchement.  — a.°  D’une  manière 
molle  et  éfleniinee. 

Mollesse  , ».  f.  ( Mo-lè-ce  ) Qualité  de  ce 
qui  est  mou.  ( Du  latin  mollities.  )— Fig.  1." 
Manque  de  vigueur  et  de  fermeté d’arae. — 2.0 
Vie  oisive  et  voluptueuse.  Marmontel  ( Lucile ) 
a fait  mollesse  synonyme  de  repos  : Je  voudrois 
que  la  mollesse  fût  le  prix  des  travaux  guerriers. 
Ce  mot  ne  peut  être  pris  dans  cette  acception. 

En  termes  de  Peinture,  la  mollesse  des 
chairs , l imitation  naïve  de  la  flexibilité  des 
chairs.  La  mollesse  des  contours  , cet  ondoyant 
que  l’on  souhaite  dans  le  trait  des  figures  des 
jeunes  hommes  et  des  jeunes  filles. 

Mollet,  ette  , adject.  ( Mo-lè , è-te  ) Qui 
n’est  pas  dur  : Un  lit  mollet.  Pain  mollet , pain 
blanc,  léger.  Voyei  Mollasse.  ( Du  latin  mol- 
lis. ) 

Mollet,  s.  m.  ( Mo-lè)  Le  gras  de  la  jambe. 

— Petite  frange  fort  basse  d’un  lit,  d’un  siégo. 

Molleton,  s.  m.  ( Mo-le-ton  ) Petite  étoü# 

de  laine  douce  et  mollette. 

f MolmÈRE,  s.  f.  adj .{Mo-lic-re)  Terre  mol - 
Itère , grasse  et  marécageuse.  (Du  latin  mollis.) 

* Mollifiek,  v.  act.  ( Mo-li-Ji-e)  T.  de  Méde- 
cine : Rendre  mou  et  fluide. 

i*  Mollipennes  , s.  m.  pl.  ( Eutomol.  ) Fa- 
mille d’insectes  coléoptères,  qui  ont  cinq  ar- 
ticles aux  tarses,  les  élytres  molles  , le  corce- 
letplat,et  les  antennes  filiformes,  souvent 
dentelées.  On  les  nomme  aussi  Apalytres.  ( Du 
latin  mollis  mou,  et  penna  aile.  ) 

Mollir,  v.  neut.  ( Mo-/ir  ) Devenir  mou. 

— Manquer  de  foree,  de  vigueur  : Ce  cheval 
mollit,  il  bronche.  — Au  fig.  Céder  lâchement 
lorsqu’il  faudrait  tenir  ferme. 

t Mollusques,  s.  m.  pl.  ( Mo-lus- ke  ) T. 
de  Zoologie  : Classe  d’animaux  marins  non 
vertébré»,  qui  ont  des  vaisseaux, une  oioell# 
nerveuse,  simple,  sans  membres  articules. 
( Du  latin  mollis  mou,  à cause  de  la  inolless# 
de  leur  substance.  ) 

t Molo,  s.  m.  En  t.  de  Chamoiseur,  la  pre- 
mière huile  qui  sort  de*  peaux  en  apprêt. 

Molosse,  subst  m.  Dans  la  Poésie  grecque 
et  latine,  pied  de  vers  composé  de  trois  lon- 
gues ; ainsi  nommé  ou  d’une  danse  des  Molo$~ 
ses , ancien  peuple  de  l‘Kpire,ou  parce  que  , 
darts  le  temple  de  Jupiter  surnommé  Molosse , 
on  chantoit  en  mémoire  de  Molossus,  fils  de 
Pyrrhus  et  d’Androtnaque,  des  odes  dans  les- 
quelles ce  pied  entroit. 

Moluque  , a.  f.  ( Mo-lu-ke  ) Plante  annuelle, 
originaire  des  Moluque»  , à fleur  labiee,  et 
qu'on  nomme  aussi  Mélisse  des  Moluques.  On 
connotî  encore  la  Moluque  épineuse , et  cello 
en  «rôrUicaa  originaire  de  Perse. 
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Moly,  »ub*t.  m.  ( Mo-li  ) Sorte  de  plante 
bulbeuse,  dont  il  y a plusieurs  espaces.  On  lit 
dans  Homère  , qu't.'lysse  étant  prêt  à entrer 
dans  le  palais  de  Circe , où  ses  compagnons 
avoient  déjà  été  changés  en  bétes  , Mercure 
lui  montra  le  Moly  comme  un  sûr  préservatif 
contre  toutes  sortes  d’enchantemens.  Cette 
plante  merveilleuse  n'est  point  celle  que  nous 
connoissons  sous  ce  nom. (Du  latinmo/y,  pris 
dans  la  même  signification,  du  grec  molu . ) 

■J*  Moly  bd  a tb  , s.  m.  ( Chimie  moderne  ) Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  mo/ybdi- 
que  avec  une  base. 

Molybdène,  subst.f.  ( Mo-lib-dé-ne ) Subs- 
tance métallique  douce  et  grasse  au  toucher  , 
et  dont  la  couleurapprochc  beaucoup  de  celle 
du  plomb.  ( Du  grec  *molubdaino  masse  de 
plomb  , fait  de  molubdos  ou  motibdos  plomb, 
parce  qu’on  a long-temps  regardé  cette  subs- 
tance comme  une  mine  de  plomb.  ) 

MoLYBDiQUK,adj.  ( Chiiu . mod.  ) Acidr  mo- 
lybdique , acide  obtenu  par  l’oxigénation  de 
la  molybdène . 

f Molybdite,  s.  f.  ( Minéral.  ) Pierre  miné- 
rale qui  contient  des  particules  de  plomb.  ( Du 
grec  molubdos  plomb.  ) 

MolybdoÏpi  , s.  f.  ( Mo-lib-do-i-de  ) Espèce 
de  raine  de  plomb  moins  pesante,  mais  beau- 
coup plus  dure  que  la  commune.  ( Du  grec 
molubdos  plomb , et  eidos  forme  , ressem- 
blance. ) 

f Mom  ou  Mon  de  BnrNsvvicx,  s.  m.  .Sorte 
de  bière  très-forte  qui  se  fabrique  h Bruns- 
wick, et  que  les  Hollandois  transportent  aux 
Indes. 

Moment,  s.  ro.  ( Mo-man  ) Petite  partie  du 
temps  ; instant  : avec  cette  différence,  selon 
Girard^  que  le  mot  de  moment  a une  signifi- 
cation plus  étendue:  il  se  prend  quelquefois 
pour  le  temps  en  général,  et  il  est  d'usage 
dans  le  sens  figuré.  Le  mot  d 'instant  a une 
signification  plus  resserrée;  il  marque  la  plus 
petite  durée  au  temps,  et  n’est  jamais  employé 
que  dans  le  sens  littéral. — En  Math,  et  dans 
les  calculs  de  l’infini,  quantité  censée  infini- 
ment petite.  C’est  ce  qu’on  appelle  plus  com- 
munément différence.— En  Mécaniq.  i.ü  Ouan- 
tité  du  mouvement  d’un  mobile,  laquelle  est 
toujours  en  raison  composée  de  la  quantité  de 
matière,  et  de  la  vitesse  du  mobile.  — a.°  Plus 
proprement  et  plus  particulièrement,  le  pro- 
duit d’une  puissance  parle  bras  du  levier  au- 
quel elle  est  appliquée.  ( Du  lat.  momentum.  ) 

Un  bon  moment  y un  moment  propre  et  fa- 
vorable h faire  ce  qu’on  désire. — Ce  fou  a de 
bom  momensy  des  intervalles  lucides  où  il 
parle  avec  sens. 

A tout  moment , adv.  Sans  cesse  ; à toute 
heure.  — Au  moment  ou,  au  ou  du  moment 
que , dès  que.—  Dans  le  moment , sur  le  champ. 

f Momentané,  ee,  adj.  {Ma-man~ta~né,  né  e. 
On  écrivoit  autrefois  momentanée  pour  les 
deux  genres.  ) Qui  ne  dure  qu’un  moment  , 
qu’un  temps  fort  court  : Plaisir  momentané. 
( Du  latin  momentaneus.  ) 

McjAi£NT.\NtMENT,adv.(;'Wro-mtf/î-/‘â-«r-ma/î) 
Passagèrement:  pour  un  moment,  pendant  un 
marnent. 

Momebic,  s.  f.  Autrefois  mascarade. -Au- 
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jonrd’hui,  i.°  Déguisement  de  sentimens , qui 
fait  faireou  dehors  un  personnage  tout  différent 
de  ce  qu’on  est  dans  le  cœur.  — 2.0  Jeu  joué 
pour  tromper  quelqu’un  agréablement.  ( Du 
grec  tnJmos*  un  moqueur,  un  railleur;  ou  du 
l)ieu  Momus , qui  se  moquoit  desautres.  ) 

Momie  , s.  fém.  11  se  dit  des  corps  embaumés 
par  les  anciens  Egyptiens,  et  de  ceux  dessé- 
chés par  les  sables  nrùlans  d’Afrique.  ( Du  lat. 
mumia.) — Cire  noire  pour  la  greffe  des  ar- 
bres. T.  de  Cirier. 

Momon  , s.  m.  Défi  au  jeu  de  dés , porté  par 
des  masques  : Couvrir  un  momon,  accepter  le 
défi.  (Du  grecmdmos  tache,  opprobre,  blâme, 
reproche  : et  aussi  de  Momus , Dieu  de  la  raille- 
rie, d’où  l’on  a fait  mommô  et  mormô  masques 
hideux.  ) 

Momon  , au  lansquenet  et  autres  jeux  de 
cartes,  partie  dans  laquelle  les  joueurs  pren- 
nent la  même  quantité  de  jetons,  ù condition 
que  celui  qui  gagnera  les  jetons  des  autres, 
gagnera  la  somme  totale  de  l’argent  mis  ,au 
jeu. 

f Momol  , s.  m.  ( Ornithol.  ) Oiseau  passe- 
reau d’Amérique , de  la  famille  des  Dentiros- 
tres,  dont  les  deux  mâchoires  sont  également 
dentelées,  et  qui  porte  sur  la  tète  des  plumes 
de  la  plus  belle  couleur  bleuç,  avec  lesquelles 
les  habitans  du  pays  font  des  ornemens  très- 
brillans. 

Mon,  ma,  adj.  pronominal  et  possessif.  Voy. 
la  Grammaire.  ( Du  grec  mon  pour  émon  , dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

Monacal  , ale  , adject.  Qui  est  de  Moine. 

Monacalement,  adv.  ( fau-na-ca-le-man  ) 
D’une  manière  monacale. 

Monachisme,  s.  m.  ( Mo-no-his-me  ) Ter. 
de  mépris  : L’état  des  Moines.  (Du  latin  mo- 
nachus , fait  du  grec  monachos  solitaire.  Voy. 
Moine.  ) 

Monade,  s.  f.  Être  simple  et  sans  parties  , 
dont , suivant  Leibnitz , tous  les  autres  êtres 
étoient  composés.  ( Du  grec  monas , monados 
unité  , dérivé  de  mono;  seul.  ) — En  Hist.  nat. 
Les  plus  petits  des  animaux  connus,  visibles 
seulement  à l’aide  du  microscope  solaire. 

f Monapelphb  , adj.  f.  ( Botan.  ) Etamines 
monade/phes , réunies  en  un  seul  corps  par 
leurs  filets.  Voy.  Monadelphie. 

f Monadelphie,  ».  f.  ( Mo-na-dcl-fi-c  ) T. 
de  Botan.  Seizième  classe  du  système  sexuel 
de  Linné,  qui  comprend  les  plantes  dont  les 
fleurs  hermaphrodites  ont  les  étamines  réu- 
nies parleurs  filamens  en  un  seul  corps.  ( Du 
grec  monos  seul,  et  adelphos  frère  ; un  seul 
frère.  ) 

t Monandre,  adj.  ( Botan.  ) Qui  n’a  qu’une 
étamine.  Voy.  Monandrie. 

t Monanwui,  s.  f.  ( Mo-non-drie  ) T.  de 
Botan.  Première  classe  du  système  sexuel  de 
Linné  , qui  renferme  les  fleurs  hermaphrodi- 
tes qui  n’ont  qu’une  étamine.  ( Du  grec  monos 
seul,  et  anêr  génit.  andros  mari.  ) 

Monarchie,  s.  f.  Gouvernement  d’un  Etat 

Sar  un  seul  Chef.  — Etat  gouverné  par  un 
oi.  (Du  grec  monos  seul , et  archù  puissance , 
gouvernement.  ) 

Monarchique,  adj.  ( Mo-nar-cki-ke  ) Qui 
est  gouverne  par  un  Monarque. 


MON 

f Monarchiques,  s.  ra.  pl.  Hérétiques  du 
3.e  siècle  qui  n'admettant  qu’une  seule  per- 
sonne dans  la  Ste.  Trinité,  disoient  que  Dieu 
le  Père  avoit  étécrucifié.  ( Du  grec  monos  seuF7 
et  crrho>.  chef  ) 

Monarchique  MENT,  adv.  ( Mu -nar-chi-he- 
man  ) D’une  manière  monarchique. 

f Monarchiste,  s.  bi.  ( Mo-nar-chis-te  ) 
Partisan  de  la  monarchie. 

f Monarde,  s.  f.  Plante  vivace,  originaire 
de  l’Amérique  septentrionale,  à fleur  labiée 
qu’on  cultire  dans  nos  jardins. 

Monarque,  s.  in.  ( Mo-nar-ke  ) Celui  qui 
a seul  le  pouvoir  souverain  dans  tan  grand 
Etat.  (jDu  grec  monos  seul,  et  archos  chet.  y 

Monastère,  s.  m.  Couvent;  demeure  de 
Religieux  ou  de  Religieuses.  ( Du  lat.  marias - 
teriurn , pris  du  grec monastêrion  solitude: lieu 
où  l'on  vit  seul  : racine  , monos  seul.  ) Vo y. 
Cl  offre. 

Monastique,  adj.  ( Mo-nas-ti-ke  ) Qui  re- 
garde les  Moines  et  les  Religieuses, Voy.  Mo- 
nastère. 

7 Mo.NAULE,  s.  f.  ( Mo-no-le  ) Dans  la  Musi- 
que des  Anciens,  flùleli  vn®  tige»  dont  les  uns 
attribuent  l’invention  h Osiris  , et  les  autres  à 
Mercure.  ( Du  grec  monos  seul,  unique,  et 
autos  flûte.  ) 

f MoxaULE  , s.  m.  Celui  qui,-  cher  les  An- 
ciens , jouoitde  la  flûte  appelée  monau/e, sans 
aucun  accompagnement. 

Mokaut,  adj.  ( Mo-nô  , s.  d.  ) Qui  n’a  qu’une 
oreille  ; Chien , chat  monaut . ( Du  grec  monù- 
fns,  formé  dans  le  même  sens,  de.  monos  % 
seul,  un,  et  d'oui,  génit.  ôtos  oreille.  ) 

f Moxax  , s.  m.  ( Mo-nak-ce  ) Marmote  d’A- 
mérique. 

f Moxbain,  s.  m.  ( Mon- hein  ) Grand  pru- 
nier des  lies  Antilles.  La  baie  qu’il  porte, 
ovoïde,  jaune  , d’une  odeur  aromatique,  se 
nomme  prune  Je  Monhain. 

MoXcaya,  s.  m.  Vo y.Moraya. 

-Ioxceaü,  s-  m.  ( Mon-sA,  il.  ) Tas,  amas 
en  forme  de  petit  mont  : Monceau  de  h/e  , Je 
pierres  ; monceau  à r argent.  ( Du  lUt./Wp/ïS  , mon - 
fis  mont , ou  plutôt  de  son  dimin.  monticeUus 
petit  mont.  ) 

Mondain,  AlNE,adject.  {Mon-dein , Jê-ne) 
Ter.  de  Dévotion  : Qui  sent  le.  monde  : Habit 
mondain  ; air  mondain . — Attaché  au  monde  , 
i ses  vanités  : Femme  mondaine.  — Il  est 
aussi  substantif  : Les  mondains  ne  veulent  pas 
entendre  parler  de  penitence. 

Mondai  NEW  EXT,  adverb.  ( Mon-Jè-ne-man ) 
D’une  façon  mondaine. 

Mondanité  , s.  fém.  Attachement  aux  choses 
▼aineset  passagères Anmonde;  vii ni t é mondaine . 

Monde,  s.  m.  En  général,  l’Univers:  le  ciel, 
la  terre  et  tout  ce  qu’ils  renferment.  ( Du  lut* 
mun Jus . ) — Plus  particulièrement , la  terre, 
le  globe  terrestre.  — Dans  le  Blason  , globe 
surmonté  d’une  croix.  — La  totalité  des  nom- 
mes. — I.e  commun  des  hommes.  — Dans  un 
sens  indéfini,  les  gens,  les  personnes.  — Cer- 
tain nombre  de  personnes  : // y avoit  bien  du 
monde  à ta  pfbmenade.  — La  société  dans  la- 
quelle on  a a vivre  : Le  grand , te  beau  monde; 
aimer  te  commerce  du  monde.  On  appelle  pro- 
prement le  grand  monde , la  Cour  et  les  gens 
ï.  2. 
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de  haute  qualité;  et  l’on  dit  te  beau  monde % 
pour  signifier  les  gens  les  plus  polis.  — En  t. 
de  Spiritualité,  ceux  qui  suiyent  les  maximes 
du  monde.  — Les  en  fa  ns,  les  domestiques,  la 
famille  prise  collectivement  : U a amené  tout 
son  monde.  — Tous  ceux  qui  sont  sous  les  or- 
dres de  quelqu'un.  — Personnes  que  l’on  at- 
tend : On  servira  des  que  notre  monde  sera  ar- 
rivé. — Figur.  et  famil.  Grand  nombre,  grande 
quantité. 

L’autre  monde , la  vie  future.  — Le  nouveau 
monde , le  continent  de  l’Amérique. — //  est  venu 
au  monde  te  trois  , il  est  né  le  trois.  — Il  n'est 
plus  au  monde , il  est  mort.  — // sait  bien  le  mon- 
de , la  manière  de  vivre  dans  la  société.  — Fara. 
Lie/>uis  que  te  monde  est  monde  de  tout  temps. 
— Prov.  Devoir  à Dieu  et  au  monde  ; être  ex- 
trêmement endetté. 

Monde , est  quelquefois  un  terme  augmen- 
tatif : Ils  sont  le  mieux  du  monde  ensemble  , ils 
sont  irès-liés,  très-amis. 

•j*  Monde  , s.  m.  ( Archéolog.  ) Grande  fosse 
dans  une  des  places  de  Rome  , près  des  Co- 
mices , dans  laquelle  Romulus  ordonna  de 
jeter  les  prémices  de  toutes  les  choses  dont  on 
se  servoit. 

•j-  Monde  ouvert  , dans  l’ancienne  Rome , 
pelit  temple  rond  dédie  aux  Dieux  infernaux. 

■Monde,  adj.  m.  et  f.  Pur;  ce  qui  est  opposé 
à immonde.  11  est  peu  usité.  ( Du  lat.  mundus 
propre  , net,  etc.  ) 

Monder  , v.  a.  ( Mon-dë ) Nettoyer:  Monder 
de  l'orge , ôter  la  petite  penu  qui  le  couvre.— 
Monder  de  la  casse , la  tirer  de  son  bâton  et  la 
préparer  , après  en  avoir  ôté  les  noyaux.  — 
Monder  des  amandes  , les  échauder  pour  en 
ôter  la  peau.  Il  ne  se  dit  guères  qu'en  ces  phra- 
ses. ( Du  latin  mundare . ) 

MoNDlFir.ATir , iv e , adj.  Détersif,  qui  sert  à 
nettoyer  ( en  latin  mundare  ) une  plaie  , un 
ulcère. 

MoNDiriER,  v.  a.  ( Mon-di-fi-ë  ) T.  de  Mé- 
decine: Nettoyer,  déterger.  (Du  lat  .mundare.) 

+ Mondrain  , s.  ro.  ( Mon-drein  ) T.  de  Re- 
lation, dont  quelques  Traducteurs  de  voyages 
anglois  dans  la  mer  du  Sud , ont  fait  sur-tout' 
un  grand  usage.  Petite  élévation  de  terre,  ter- 
tre, colline. 

f Monebis,  s.  fém.  ( Mo-në-ri-ce  ) Dans  la 
Marine  des  Anciens,  navire  à un  seul  rang  de 
rames , tel  que  les  galères  modernes.  (Du  gréa 
monôrt's  , qui  n’a  qu’un  banc  de  rameurs,  fait 
de  monèros  seul,  solitaire.  ) 

Monétaire,  s.  m.  ( Mo-né-tè-re  ) Intendant 
des  Monnoies.  Il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  fa- 
briquoient  les  anciennes  monnoies  , les  mé- 
dailles. ( Du  latin  monetarius  , fait  de  moneta 
monnoie.  ) 

Moniale  , subst.  f.  T.  de  Droit  Canon  : Reli- 
gieuse. ( Du  grec  monos  seul,  solitaire.  ) 

Moniteur,  s.  m. Celui  qui  avertit,  oui  donna 
des  conseils.  U est  peu  usité. — Titre  d’un  jour- 
nal ou  papier-nouvelle  publié  en  France,  avec 
l’attache  spéciale  du  Gouvernement.  ( Du  lat. 
munit  or , fait  de  monere  avertir.  ) — En  His- 
toire naturelle,  espèce  de  reptile  saurien,  de 
la  famille  des  Planicau  Jcs  , et  du  genre  des 
Tuptnambis.  U habite  Cayenne  et  Surinam,  où 
l'on  prétend  qu’il  siffle  à l’approche  «les  serpent 
>•  - 20 
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à sonnettes,  pour  avertir  % en  quelque  sorte,  d« 
se  tenir  sur  ses  gardes. 

MoNlTIOJf , s.  f.  ( Mo-ni-cion  ) T.  de  Droit 
Canon  : Avertissement  juridique,  avant  de  pro- 
céder à l'excommunication.  ( Du  latin  monitio 
avis , avertissement.  ) 

Monitoire  , s.  ni.  ( Mo-m-toa-re  ) Lettres 
qu'on  obtient 'du  Juge  d 'Eglise  pour  obliger  , 

(>ar  censures  Ecclesiastiques,  à venir  à révé- 
ation  sur  les  faits  mentionnes  dans  ces  lettres: 
Fulminer  ou  jeter  un  moratoire . — On  dit  ad- 
jectiv.  Lettres  moratoires.  ( Du  lat.  monitorius 
qui  avertit.  ) 

JVIoNIToftiAL,  ale  , adj.  Lettres  monitoriales , 
écrites  en  forme  de  m on i foire. 

Monnoie,  s.  fém.  ( Mo-né  ) Espèce  d’or  et 
d'argent  ou  d’autre  métal  qui  a cours.  ( Du  lat. 
mourut , fait  dans  la  même  signification , de  mo- 
ntre avertir  ; parce  que  le  type  du  Prince  aver- 
tit qu’il  n’y  a point  eu  de  fraude  dans  sa  fabri- 
cation. ) — Menues  espèces. — Lieu  où  l’on  fa- 
brique les  monnoies. 

•j*  Monnaie  noire , monnoie  de  compte  à Ra- 
tisbonne  enBavière,donton  se  sert  pour  payer 
les  charges  publiques.  La  monnoie  courante  est 
appelée  monnaie  blanche.  — Monnoie  longue 9 
valeur  qu’on  donne  à la  monnoie  de  Bologne, 
de  trois  pour  cent  au-dessous  du  la  valeur  de 
la  monnoie  de  banaue.  — Bonne  monnoie , va- 
leur qu’on  donne  ù l’argent  de  Florence , com- 
arée à la  monnoie  longue  de  Livourne.  a3  liv. 
onne  monnoie  de  Florence  valent  04  liv.  mon- 
noie longue  de  Livourne. 

Fig.  et  fam.  i.°  Donner  à quelqu'un  la  mon- 
noie de  sa  pièce;  lui  riposter  de  la  bouse  ma- 
nière. — a.°  Etre  décrié  comme  la  Jausse  mon- 
noie; avoirunefort  mauvaise  réputation.  — d.° 
Parer  en  meme  monnoie  ; se  venger  d’une  in- 
jure par  une  autre  ; rendre  la  pareille. 

■J*  Cour  des  Monnaies  , autrefois  , Cour  su- 
périeure établie  pour  juger  souverainement 
tout  ce  qui  concernoit  les  monnaies. 

Moxnoie&IK  , subst.  f.  ( Mo-né-ri-e  ) Lieu  de 
l'Hêtcl  des  Monnoies  où  l’on  marque  l'em- 
preinte des  pièces. 

Monnoyagk  , s.  m.  ( Mo-né -i-a- je  ) Action 
de  monnayer • 

MoNîIOYER  , v,  act.  ( Mo-né- ié  ) Faire  de  la 
monnaie  de  quelque  sorte  de  métal.  — Plus  par- 
ticu  1 ièrement,  donner  l’em  prei  nte  à la  monnaie. 
MoNNOYÉRE,  s.  fém.  ( Mo-né-it-re  ) Plante 
i rampante  , dont  les  feuilles  sont  rondes  et 
épaisses  comme  des  pièce»  de  monnoie.  Ün 
In  nomme  aussi  Nummulaire.  Voy.  ce  mot. 

Moünoyeur,  s.  m.  ( Mo-né-ieur  ) Ouvrier 
qui  travaille  à la  fabrication  de  la  monnoie. 

Yau.r-monnoycur , celui  qui  fait  de  la  fausse 
monnoie. 

f Monobolon,  s.  m.  (Gymnastique  ) Espèce 
de  saut  ou  d’exercice  du  corps  que  l'Empereur 
Justinien  substitua  aux  jeux  de  hasard  , et  qui 
fut  seul  permis  dan»  tout  l’Empire.  ( Du  grec 
monos  seul,  et  bolos  jet.  ) 

Moitocinos,  s.  in.  Nom  donné  par  quelques 
Naturalistes  h la  licorne  et  au  rhinocéros. ( Du 
grec  monos  seul , un  , et  lieras  corue  ; qui  n’a 
quune  seule  corne . ) 

MonochbomaTE  , subst.  et  adj.  ( Mo-no-kro - 
ma- te  ) Tableau  d’une  seule  couleur;  camaïeu. 
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La  première  invention,  cher  les  Anciens,  en 
est  attribuée  à Clcophante  de  Corinthe.  ( Du 
grec  monos  un,  seul,  et  chrôrna  couleur.  ) 
t Monocle,  ».  ra.  (Optique  ) Petite  lunette 
ou  lorgnette,  qui  ne  sert  que  pour  un  seul  œil. 
(Du grec munoi  un,  seul,  et  du  lat.  oculus  œil.) 
— En  Histoire  naturelle,  ordre  de  Crustacés, 
qui  ont  les  yeux  très  - rapprochés  et  presque 
reunis.  Ce  sont  le»  Entomostracés. 

■j*  Monocline,  adj.  ( Botanique  ) Se  dit  des 
plantes  dont  le»  organes  sexuels  sont  réunis 
dans  la  même  fleur.  ( Du  grec  monos  un,  et 
kl  i rn*  lit.  ) 

Monocorde,  s.  raasc.  Sorte  d’instrument  de 
Musique  à une  seule  corde  , pour  faire  con- 
noitre  les  dift'érens  intervalles  des  tons.  ( Du 
grec  monos  un  , seul , et  (hardi*  corde.  ) 

f Monocotyledone,  adj.  f.  Se  dit  des  plan- 
tes dont  l’embryon  n’a  qu’un  seul  cotylédon. 
Ün  dit  aussi  substantiv.  les  Monocotj  lé  don  es 
ou  Monocotylédonées.  ( Du  grec  monos  seul, 
unique,  et  kutulèdon  cotylédon.  Voy.  ce  mol.) 

f Monocroton,  s.  maso.  Dans  la  Marine  des 
Anciens , vaisseau  à un  rang  de  rames  de  cha- 
que côté.  ( Du  grec  monokrotos  y formé  de  mo- 
nos seul,  et  krufos  action  de  frapper;  impul- 
sion. ) 

Monocule,  s.  ma sc.  En  Chirurgie,  bandage 
pour  la  fistule  lacrymale  et  les  aul  res  maladies 
qui  n 'affectent  qu’un  œil. — En  Optique,  loupe 
ou  lorgnette.  Voy.  Monocle.  ( Du  grec  monos 
un,  seul,  et  du  latin  otu/us  œil.  ) 

7 Monodik  , r.  f.  ( Musiq.  des  Ane.  ) Chant 
u voix  seule,  par  opposition  à la  Chorodie  ou 
Musique  exécutée  par  le  chœur.  — Dans  une 
acception  plu»  particulière  , sorte  de  lamen- 
tation ou  de  chanson  lugubre  qu'on  chantoità 
une  seule  voix.  ( Du  grec  monos  seul,  et  odê 
chaut.  ) 

*j*  MoN’oécie  , s.  fém.  Ç Mo-no-c-ci-c  ) T.  de 
Botanique  : La  vingt- unième  classe  du  système 
sexuel  de  Linné , qui  comprend  les  plantes 
dont  les  fleur»  ont  les  organes  mâles  et  femelles 
séparés  sur  le  même  individu.  (Du  grec  monos 
seul , et  oihia  maison,  habitation.  ) 

Monogame  , &.  m.  et  fém.  Qui  n’a  été  marié 
qu’une  fois.  Voy.  Monogamie. 

Monogamie,  s.  f.  Etat  de  ceux  qui  n’ont  été 
marié»  qu’une  fois.  — En  Botanique,  le  der- 
nier ordre  de  la  vingt-neuvième  classe  du  sys- 
tème sexuel, de  Linné , nommée  Syugcnésie. 
Cet  ordre  comprend  les  plantes  dont  les  fleur* 
ont  leurs  étamines  réunies  par  leurs  anthères. 

( Du  tgcecnwnos  un,  et  garnos  noce»,  mariage; 
mar  iage  unique.  ) 

t MuNOGASmqvE,  adj.  ( Mo-no-gos-tri-lr  ) 
T.  d'Auatoui.  Qui  n’a  qu'un  ventre.  ( Du  grec 
tuai, os  seul,  et  ^astir  ventre.  ) 

MoXocbamme,  s.  m.  ( Mu-no-gra-me  ) Sorte 
de  chiffre  qui  contient  le»  lettres  du  nom  de 
quelqu’un  entrelacées  en  un  seul  caractère. 

( Du  grec  monos  seul  , et  gramma  lettre.  ) — 
En  Peinture,  nom  qu’on  donnoit  ancienne- 
ment à une  simple  esquisse,  a un  dessin  où  il 
n’y  avoit  que  le  trait. 

+ Monographie  , ».  f.  ( Mo-no-gra-fi-e  ) En 
Histoire  naturelle,  description  d’un  seul  ob- 
jet, d’un  seul  genre,  etc.  ( Du  grec  rnonos  seul, 
et  graphô  je  décris.  ) 
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•f  Monocynie  , s.  f.  ( Mo-no-ji-ni-e  ) T.  de 
Botanique  : Premier  ordre  dans  les  treize  pre- 
mières classes  du  système  sexuel  de  Linné  , 
roraprenant  les  plantes  qui  n’ont  qu’un  pistil. 
(Dn  grec  monos  seul,  et  gunA  femme.  ) 
f Monoïque , adj.  ( Mo-no-i-kc  ) Se  dit,  en 
Botanique  , des  plantas  et  des  fleurs  qui  ap- 
partiennent h la  monoécie. 

f Monolithe  , s.  m.  ( Archéolog.  ) Ouvrage 
fait  d'une  seule  pierre , tel  que  les  statues , les 
sarcophages,  etc.  On  dit  aussi  adjectivement  : 
Colonne  monolithe,  (Du  grec  monos  un,  seul, 
et  lithos  pierre.  ) 

Monologue,  s.  masc.  ( Mo-no-lo-ghe  ) Scène 
dramatique  où  un  Acteur  parle  seul.  ( Du  grec 
monos  seul , et  logos  discours,  dérivé  de  légô 
ie  parle.  ) , _ 

Monomachie,  s.  f.  Duel  ou  combat  singnlier 
d’homme  à homme.  ( Du  grec  monos  seul , et 
mochl  combat , fait  de  machomai  combattre.  ) 
Monùme,  subst.  re.  T.  d’Algèbre  : Quantité 
composée  d’un  seul  terme , et  exprimée  sans 
que  les  élémens  qui  la  composent  soient  joints 
par  les  signes  plus  ou  moins,  ( Du  grec  monos 
seul,  unique,  et  nomè  part,  division.) 

Moxopêtale  , adj.  T.  de  Botanique  : Fleur 
monopétale,  qui  n’a  qu’un  pétale,qu’unefenille. 
( D u grec  mon  os  seul,  unique,  et  p étalon  fe  ni  1 1 e , 
pctale.)  Les  Monopétales  forment  la  vingtième 
classe  de  Toumefort , composée  d'arbres  et 
d'arbustes. 

■JMonophagk,  s.  masc.  ( Mo-no-fa-je)  Celui 
qui  asnstoit  aux  fêtes  appelées  Munophagies . 

t Monophagies  , s.  f.  plur.  ( Mo-no-Jia-ji-e  ) 
fêles  que  les  Egynètes  célébroient  en  l'hon- 
neur de  Neptune , et  dans  lesquelles  ils  man- 
daient ensemble  , sans  se  faire  servir  par  au- 
cun domestique.  (13 u grec  monos  seul , et phagA 
je  mange.  ) 

f Monophthalme  , s.  m.  ( Mo-no-Jlal-me  ) 
Poisson  des  Indes -Orientales , qui  n’a  qu’un 
<*il  au  milieu  do  front.  ( Du  grec  monos  seul , 
un , et  ophthalmos  œil.  ) 
fMoNopHYLLE  , adj.  ( Mo-no-fi-le  ) Se  dit, 
en  Botanique,  d'un  calice  composé  d’une  seule 
pièce,  d’uneseule  feuille.(Du  grec  mono.»  seul, 
«n,  et phu/lon  feuille.  ) 
t Monophysisme,  s.  m.  ( Mo-no-fi-zis-me  ) 
Hérésie  des  Monophy sites. 

f Monophysite»,  s.  m.  pl.  ( Mo-no-fi-zi-te  ) 
Hérétiques  qui  nercconnoissoicntqu’uneseule 
natore  dans  J.-C.  ( Du  grec  monos  un,  tXphusis 
nature.  ) 

Mohopode  , s.  masc.  Table  qui  n’avoit  qu’un 
pied.(  Lu  grec  monos  un,  et pous,  pados  pied.  ) 
Monopole,  s.  m.  Privilège  exclusif  de  ven- 
dre *eul  des  marchandises  ou  des  denrées  dont 
laventedevroit  être  libre.  (Du  gr  ce  mono  s seul, 
et poléin  vendre.) — Convention  inique  entre 
des  Marchands,  pour  enchérir  de  concert  une 
marchandise.  — Abusivement,  imposition  oné- 
reuse établie  sur  les  marchandises. 

Monopole*  , v.  n.  Autrefois , faire  des  ca- 
bales.— Quelques-uns  le  disent  pour  faire  le 
monopole. 

Monopoleur,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  mono - 
p*>/c,qui  cherche  à vendre  seul’quelque  den- 
rée, etc.  — Abusivement  et  odieusement,  Trai- 
tai; Commis  à la  levée  des  droits» 
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Mono wf re,  s.  m.  Temple  rond  des  Ancien», 
sans  murailles,  et  dont  la  couverture  n’éloit 
soutenue  que  sur  des  colonnes.  ( Du  grec  mo- 
nos  seul , un  , et  ptéron  aile  \ bâtiment  qui  na 
qu'une  aile.  ) 

f Monoptote,  adj.  Se  dit,  en  Grammaire, 
des  noms  grecs  et  latins  qui  n’ont  qu’un  cas, 
qui  sont  indéclinables.  ( Du  grec  monos  seul, 
unique , et  ptôsis  chute  ou  cas  : racine , piptà 
je  tombe.  ) 

•j*  Monorimk  , s.  masc.  Sorte  de  Poème  dont 
tous  les  vers  sont  sur  la  même  rime.  ( Du  grec 
monos  seul , unique,  et  rhutmos  rhytme  , jus- 
tesse, cadence,  d’où  est  venu  le  mot  françoit 
rime.  ) 

+ MoNosPEJiMATlQfE , adj.  ( Mo-no-sper-ma- 
ti-ke  ) Ter.  de  Botanique  : Qui  n'a  qu’une  se- 
mence, en  parlant  des  plantes.  ( Du  grec  mo- 
nos seul,  unique,  et  sperma  semence,  graine.) 

f Mo.vospkrme,  adj.  t Botanique  ) Fruit  mo- 
nosperme , qui  n’a  qu’une  seule  semence. 

■f  Monostiqite,  adj*.  ( Mo-no-sfi-ke ) Se  dit, 
en  Cristallographie  , des  cristaux  qui  n’ont 
qu’une  rangée  de  facettes  autour  de  chaque 
base.  ( Du  grec  monos  un , et  stichos  rang.  ) 

•j*  MoxostiqüE  , s.  ro.  Epigraniroe  composée 
d’un  seul  vers.  ( Du  grec  monos  un,  et  stichos 
vers.  ) 

f Monostyle  , adj.  ( Mo-no-sti-le  ) Se  dit, 
en  Botanique  , de  la  fleur  qui  n’a  qu'un  seul 
style.  ( Du  grec  monos  seul,  un,  tïstulos  style. 
Y or-  ce  mot.  ) 

Monosyllabe  , adj.  ou  s.  m.  ( Mo-no-ci-la-be') 
Qui  n’est  que  d’une  syllabe.  Le  mot  Dieu  est 
monosyllabe  , est  un  monosyllabe . ( Du  grec 
monos  seul,  unique,  et  sullabA  syllabe.  ) 

Monosyllabique,  adj.  ( Mo-no-ci-la-bi-ke ) 
Fers  monosyllabiques,  ceux  dont  tous  les  mots 
sont  des  mots  monosyllabes. 

7 Monothelisme,  s.  masc.  Hérésie  des  Mo - 
nothélites. 

■j*  Monothélites,  s.  m.  plur.  Hérétiques  du 
7.*  siècle  , qui  n’admettotent  en  J.-C.  qu’une 
seule  volonté.  ( Du  grec  monos  un,  seul,  et 
thé/ A je  veux.  ) 

Monotone,  adj.  Qui  est  toujours  sur  le  même 
ton.  (Du  grec  monos  un  , seul , et  tonus  ton.  ) 
— Figur.  i.°  D’une  uniformité  fatigante  , en 
parlant  du  style,  etc.  — a.°  En  Peinture,  qui 
est  égal  de  ton  et  de  couleur,  qui  est  fade  , 
gris , etc. 

Monotonie  , s.  f.  Uniformité  ennuyeuse  de 
ton  dans  le  discours,  dans  le  chant,  elc.  Voy. 
Monotone.  — Au  figuré  , grande  uniformité 
dan»  le  style  , dans  les  tours , les  figures  d’un 
ouvrage. 

Moxotbiglyphe,  s.  m.  ( Mo-no-tri-g/i-fe  ) 
T.  d’Architecture  : Espace  d’un  seul  triglyphe 
entre  deux  colonnes  ou  deux  pilastres.  ( l)u 
grec  monos  seul , et  trigluphos  triglyphe.  Voy. 
ce  mot.  ) 

7 Monoxilo  , subst.  m.  ( Marine  ) Espèce  de 
bateau  fait  d’un  seul  tronc  d’arbre  , en  usage 
dans  la  nier  Adriatique.  ( Du  grec  monos  un, 
et  xiton  bois.  ) 

Mous,  s.  ra.  ( l's  se  prononce  ) Abréviation 
méprisante  du  mot  Monsieur. 

Monseigneur;  au  pl.  Messeigncurs , s.  m.  et 
dans  les  requêtes  au  Conseil,  etc.  Nosseigneurs 
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( Mon-cr-géieur  ) Titre  d’honneur  employé  à 
l’égard  de  certaines  personnes  constituées  en 
dignité  éminente,  etc.  — On  appeloit  simple- 
ment Monseigneur , le  Dauphin  fil»  de  Lewis 
XIV.  (hr  union  des  deux  mots  mon  et  Seigneur 
en  un  seul.  Voy.  Seigneur . ) 

MonsEIGNIUIIISER,  v.  a.  Traiter  de  Monsei- 
gneur ; donner  du  Monseigneur . Style  plaisant 
ou  critique. 

Monsieur:  au  pl.  Messieurs , s.  m.  ( Mon - 
cieu,  Mè-cicu  ) Qualité,  titre  que  l'on  donne 
à un  homme  par  honneur  , par  civilité  ou  bien- 
séance. — On  appeloit  absolument  Monsieur , 
le  frère  unique  ou  aîné  du  Roi.  (Desdeux  mots 
mon  et  sieur , Voy.  Sieur.  ) 

Fam.  et  popul.  Faire  le  Monsieur  ; faire 
l'homme  de  conséquence.  — Il  est  devenu  gros 
Monsieur  ; il  a fait  fortune. 

Monstre,  s.  m.  Prodige  qui  est  contre  l’or- 
dre de  la  nature.  En  ce  sens  c’est  un  latinisme 
peu  usité.  — Animal  qui  a une  conformation 
•ontraire  à l'ordre  de  la  nature.  — Au  fig.  ce 
ni  est  extrêmement  laid  et  difforme.  — Plus 
guréraent  encore,  personne  cruelle  et  déna- 
turée.— Par  exagération  , poisson  d’une  gran- 
deur extraordinaire  : On  a servi  des  monstres 
sur  la  table . ( Du  latin  monstrum.  ) 

Monstre  d' ingratitude, d'avarice , de  cruauté  ; 
personne  très-ingrate,  très-avare,  très-cruelle. 

Monstrueusement  , adv.  ( Mons-tru-eù-ze - 
man  ) Prodigieusement:  excessivement. 

Monstrueux,  En»E,adj.  ( Mons-tru-eû ) Qui 
est  d’une  conformation  contraire  à l'ordre  de 
la  nature.  — Prodigieux,  excessif  dans  son 
gen  re  : Te  te  monstrueuse  , poisson  monstrueux. 

— En  parlant  des  choses  morales,  vicieux  à 
l’excès:  Avarice  monstrueuse.  ( Du  latin  mous - 
truosus.  ) 

Monstruosité  , s.  fém.  Caractère,  -vice  de 
ce  qui  est  monstrueux.  — Plus  ordinairement  ; 
chose  mons  rueuse , au  propre  et  au  figuré. 

Mont,  s.  m.  ( Mon  ) Montagne,  avec  cette 
différence  que  ce  dernier  mot  exprime  une 
masse  plus  considérable  que  le  premier.  Le 
mont  est  propre  ment  opposé  au  vallon , et  la 
montagne  à la  plaine.  Mont  ne  se  dit  guères  en 
prose  qu’avec  un  nom  propre  : Le  mont  Etna. 

( Du  latin  mous  , montis . ) — En  Chiromancie, 
certaines  petites  éminences  dans  la  paume  de 
la  main  , k la  racine  des  doigts,  auxquelles  les 
Chiromanciens  ont , sans  raison  ni  fondement, 
donné  le  nom  des  planètes.— Au  pl.  Les  monts, 
ordinairement  les  Alpes. 

Le  double  mon* , poétiquement,  le  Parnasse. 

— Proverb.  Promettre  des  monts  d’ or  ou  monts 
et  merveilles  ; promettre  de  grandes  richesses , 
degrands  avantages.  — Par  monts  et  par  vaux , 
de  tous  côtés. 

Mont  de  piété  ; lieu  où  l’on  prèle  snr  des 
nanfissemens  sans  intérêt  ou  à un  intérêt  fort 
modique.  — A la  guerre,  mont-pagnotr , émi- 
nence d’où  l’on  regarde  sans  aucun  péril  ce 
qui  se  passe  dans  nue  attaque  de  place,  dans 
un  combat.  Style  fam. 

Montage,  s.  rn.  Action  de  monter  : Le  mon- 
tage des  bateaux.—-  Peine , travail  pour  mon- 
ter certaines  choses  : Payer  le  montage  du 
bois  , etc. 

•g  Montage  du  métier , dans  les  fabriques 
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d'étoffes  de  soie , opération  qui  consiste  à dis- 
poser toutes  les  parties  du  métier,  à le  munir 
de  tout  ce.  qui  est  nécessaire  pour  le  travail 
qu’on  doit  faire. 

Montagnard,  arde,  adj . ( Mun-ta-gniûr  ) 
Qui  habite  les  montagnes . 

Montagne, s.  f.  ( ISion-ta-gne ; mouillez  go) 
Grande  masse  de,  terre  ou  de  roche,  fort  élevée 
au-de.^us  du  reste  de  la  surface  de  la  terre. 
Voy.  Mont.  ( .Suivant  Ménage  , de  montana, 
qui  a rte  dit  pour  mons:  comme  Jontana  pour 
Jons.  ) 

Proverb.  La  montagne  a enfanté  une  souris  , 
les  belles  espérances  qu’on  avoit  d’un  dessein 
n’ont  abouti  à rien  de  considérable. 

•J*  Montagne  de  la  table  ( Asti  on.  ) , Cons- 
tellation méridionale.  Voy.  Table 

Montagneux  , ruse  , adj.  ( Mon-ta-gnieù  ) 
Où  il  y a beaucoup  de  montagnes . 

•f  Montaison,  s.  fém.  ( Mon-té-zon  ) T.  de 
Pèche.  Temps  où  la  plus  grande  partie  des 
truites  quittent  les  eaux  salées,  pour  passer 
( monter  ) dans  l’eau  douce. 

Montant,  s.  m.  ( Mon-tan  ) Pièce  de  bois 
ou  de  fer  qui  est  posée  de  haut  en  bas  en  cer- 
tains ouvrages  de  Menuiserie  , de  Serrurerie  » 
etc.  — L’une  des  cordes,  qui  va  le  long  d’une 
raquette. — Le  total,  la  somme  à laquelle  se 
monte  un  compte.  — La  tige  des  plantes.  —Ce 
qu’il  va  de  spiritueux  dans  quelque  chose: 
Ce  tabac  a du  mon  tant.— Celui  à qui  il  appar- 
tient de  monter  a quelque  place , en  cas  de  va- 
cance : Ce  lieutenant  est  le  premier  montant. 

+ Montans,  pl.  ( Maçonnerie  ) Corps  en 
saillie  aux  côtés  des  chambranles  de*  portes 
ou  croisées , qui  servent  à porter  les  corniches 
et  frontons  qui  les  couronnent.  — Montons 
de  la  bride  (Sellier  ) , paities  de  la  bride  qui 
s’élèvent  des  côtes  de  la  bouche  au  sommet  de 
la  tête.  — Montons  d une  presse  ( Imprimerie  _), 
Voy.  Jumelles. 

Montant,  ante  , adj.  Qui  monte  : En  bateau 
montant.  — Ln  Botan. , il  se  dit  d'une  tige  qui , 
arquee  à sa  base,  se  redresse  dans  sa  partie 
supérieure.  — On  le  dit , dans  le  blason,  des 
écrevisses,  «les  épis,  etc.  dressés  contre  le 
chef  de  l’ecu. 

f Montassins,  subst.  ro.  pl.  ( Mo-nta-rein) 
Sorte  de  cotons  files  qui  se  tirent  du  Levant. 

Monte  , ».  f.  Accouplement  des  chevaux  et 
des  cavales.  — Temps  de  cet  accouplement. 

Monte,  ee,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Monter. 

— Etre  bien  ou  mal  monté , i.°  être  monté  sur 
un  bon  ou  un  mauvais  cheval.  a.°  Etre  bien  ou 
mal  en  chevaux.  On  dit  proverb.  Monté  comme 
un  Saint-George  , très-avantageusement.  — 
Cheval  monté  haut  ou  haut  monte  ; qui  a les 
jambes  trop  longues.  — Vaisseau  monté  de 
tant  d hommes  , qui  porte  tant  d’hommes.  — 
Fig.  et  fam.  Il  est  monté  sur  un  ton  plaisant , 
sur  un  ton  singulier. 

Montée,  subst.  f.  Lieu  qui  va  en  montant. 

— Petit  escalier.  Voy.  Degré.  — Popul.  une 
des  marches  d’un  escalier.  — Action  de  mon- 
ter. — En  t.  de  Fauconnerie,  vol  de  l’oiseau 
qui  s’élève  à angles  droits  par  degrés,  en  pour- 
suivant le  héron  , etc.  Monter  d'essor  , éléva- 
tion de  l'oiseau  lorsqu'il  monte  si  haut  qu'on 
le  perd  de  vue. 
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t Montre  d'arche  ( Ponts  et  Chaussées  ), 
hauteur  perpcntlici  faire  depuis  le  niveau 
de  la  naissance  d«.  la  voûte  , jusqu’à  l’in- 
trados de  sa  clef.  — de  pont  , différence  du 
niveau  de  son  pavé  sur  le  milieu  de  sa  maî- 
tresse arche,  avec  le  niveau  de  sa  culée. 

Monter,  v.  n.  ( Mon-tè  ) Se  transporter  en 
un  lieu  plus  haut  que  celui  où  l’on  est.  11  prend 
1 auxiliaire  être  : Je  suis  monté  dans  ma  cham- 
bre. ( I)u  latin  barbare  montare , fait  avec  la 
même  signification,  dans  la  basse  latinité,  de 
mons  , mon! i s mont  , montagne.  Ménagé.  J 

— En  Musique,  faire  succéder  des  sons  hauts  à 
ceux  qui  sont  bas  ou  graves. — Se  mettre  sur.... 
Monter  à cheval.  — S’élever  , en  parlant  de 
l’eau,  de  l’air,  du  feu,  etc.  On  dit  dans  le 
même  sens , le  rouge  lui  monte  au  visage , etc.  11 
prend  pour  auxiliaire  avoir  plutôt  qu'être  : La 
rivière  a monte  cette  année  à une  telle  'hauteur  ; 
la  chaleur  lui  a monté  au  visage.  — Croître  en 
valeur  ; augmenter  de  prix.  — Fig.  Parvenir  : 
Monter  au  faite  des  honneurs  ; monter  au  trône 
ou  mieux  sur  le  trône  ; devenir  Roi.  — Passer 
k on  grade  supérieur,  à une  place  plus  élevée. 

— S’accroître:  Sa  puissance , sa  cruauté , son 

orgueil  montèrent  a un  tel  point  que — En 

parlant  de  plusieurs  sommes  , <le  plusieurs 
nombres  réunis,  former  le  total  de La  dé- 
pense monte  à On  dit  dans  le  même  sens,  au 

réciproque.  Les  frais  se  montent  à tant. 

Monter  sur  un  vaisseau  , sur  mer  ; s’erobar- 
u«er.  — Monter  en  chaire  ; prêcher.  — Figur. 
Monter  sur  le  Parnasse  ; s’adonner  à la  poésie. 

— Monter  à l'essor  (Fauconn.),  se  dit  des  jeu- 
nes oiseaux  qui  s’essayent  à voler,  et  qui  com- 
mencent à tenter  de  hauts  vols.— Apprendre  à 
monter  à cheval , à bien  monter  à cheval.  — 
rroverb.  i.°  Monter  sur  ses  grands  chevaux  ; 
marquer  de  la  colère,  de  la  fierté  dans  ses  pa- 
roles. — 2.°  Monter  sur  ses  ergots  ; élever  sa 
voix  et  son  geste  avec  chaleur  et  audace.  11  est 
populaire.— 3.°  Monter  aux  nues  ; s’emporter 
subitement  de  colère. 

Monteh,  v.  a.  Il  se  dit  dans  le  premier  sens 
do  neutre  avec  l’auxiliaire  avoir  : Monter  /'es- 
calier ; j’ai  monté  les  degrés . — Transporter 
d'un  lieu  plus  bas  en  un  autre  nlusélevé:  Mon- 
ter du  foin  au  grenier,  des  meubles  dans  une  cham- 
bre.— Use  combine  avec  plusieurs  mots: Mon- 
ter une  montre  , un  clavecin  ou  autre  instrument  ; 
monter  un  ouvrage  d' orfèvrerie , etc.  L’explica- 
tion de  ces  expressions  composées  est  aux  mots 
*vec  lesquels  monter  s’associe. 

Monter  un  cheval ; être  sur  un  cheval.  — 
Monter  un  cavalier , lui  fournir  un  cheval. 

— Monter  un  métier.  Vo y au  mot  Montage. 
il  se  dit  particulièrement,  en  t.  de  Passemen- 
tiers , pour  passer  le  patron.  — Monter  un 
bonnet  ( Modes  ) , disposer  une  coiffure  sur 
des  passes  et  un  fond,  avec  des  carcasses  et 
des  épinglés.  — Monter  un  filet  (Pèche),  le 
mettre  en  état  de  servir.—  Monter  un  diamant 
( Lapidaire  ),  le  mettre  en  œuvre.  — Monter 
une  pièce  d r étain  ( Potier  d’étain  ) , la  battre  sur 
l’enclume  nue,  en  faisant  tourner,  à mesure, 
la  pièce  sur  elle-même.  — Monter  un  traita 
une  partie , la  couleur  ( Peinture  ) , relever  un 
trait,  une  partie;  donner  plus  de  vigueur  au 
coloris. 
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•f  MoNTFERRlNE,  s.  f.  (Mon-fô-ri-ne  Ir  forte) 
Air  d’une  danse  ainsi  nommée  du  Mon  ferrât , 
en  Piémont  : son  mouvement  est  à six  huit. 
Les  Génois  l’appellent  A/exandrine . 

‘f  Montc,<  I.FIERE,  s.  f.  ( Physique  ) Machine 
qui  sert  à s’élever  dans  les  airs,  ainsi  nommee 
de  Joseph  Montgo/fer  qui  l’inventa  , conjoin- 
tement avec  son  frère,  à Annonaien  1783.  Elle 
consiste  en  un  globe  léger,  dans  lequel  on  ra- 
réfie l’air  par  le  moyen  du  feu,  à la  différence 
des  autres  aérostats  inventés  depuis  , qu'on 
remplit  de  gaz  hydrogène. 

MoNTicid.E,  s.  m.  Petite  montagne;  simple 
élévation  de  terrain.  ( De  monticulus , dimin. 
de  mons , montis  mont , montagne.  ) 

Mont-joie,  s.  f.  ( Mon-jod  ) Autrefois,  1.® 
monceau  de  pierres  jetées  confusément  les 
u nés  sur  les  autres,  soit  pour  marquer  le  chemin, 
soit  en  signe  de  quelque  victoire,  etc.  ( Mont 
annonçant  la  joie.)  — x.°  Cri  de  guerre  usité 
par  les  François  dans  les  batailles  : Mont-joie 
saint • Denis.  — Titre  du  premier  Roi  d’armes 
de  France. 

f Mont-JOLI, s.  m.  Plante  des  Antilles,  d’une 
odeur  pénétrante  , et  qui  approche  de  celle  de 
la  racine  du  Méura.  On  la  nomme  aussi  Sauge 
de  montagne . 

f Mont-ménale  ( Astron.  ),  Constellation 
boréale  introduite  par  Hévélius,  aux  pieds  du 
Bouvier. 

Montoir,  s.  m.  ( Mon-toar)  Grosse  pierre, 
gros  billot  de  bois,  etc.  dont  on  se  sert  pour 
monter  plus  aisément  à Cheval.  Le  côté  du  mon- 
toir , le  côté  gauche  du  cheval;  le  côté  droit 
s’appelle  le  côté  hors  du  montoir. 

Montre,  s.  f.  Petite  horloge  qui  se  porte 
ordinarrement  dans  la  poche.  — La  platine  qui 
montre , qui  indique  les  heures  dans  une  hor- 
loge. On  dit  plus  souvent  et  mieux.  Cadran. 
— Echantillon  ; morceau  que  l'on  montre  pour 
faire  juger  du  reste.  — Ce  qu’un  Marchand, f 
un  Artisan  expose  devant  sa  boutique,  pour^ 
montrer  la  marchandise  dont  il  trafique  ou  les 
choses  qu'il  fait.  — Chez  les  Orfèvres,  boite 
vitrée  garnie  de  divers  bijoux  qu’ils  exposent 
à la  vue  des  passans.  — Chez  les  Marchands 
de  chevaux , 1 .°  lieux  où  ils  font  voir  aox  ache- 
teurs les  chevaux  qu’ils  ont  à vendre.  a.°  Ma- 
nière dont  ils  essayent  et  conduisent  ces  mêmes 
chevaux.  — Apparence  : Cela  n’est  que  pour  la 
montre.  — En  parlant  des  orgues,  les  tuyaux 
qui  paroissent  au  dehors.  — Revue  de  gens  de 
guerre.  En  ce  sens  il  est  vieux;  on  dit  revue. 
Il  s’est  conservé  dans  cette  phrase  familière: 
Cette  chose  peut  passer  à la  montre  : elle  peut 
être  reçue 'parmi  les  autres,  quoique  d’une 
qualité  inférieure.  — Paye  qui  se  donne  aux 
soldats  tous  les  100**3  , lors  de  la  revue. 

Fig.  Faire  montre  de  son  esprit , de  son  tradi- 
tion ; en  faire  étalage,  en  faire  parade. 

Montrer  , v.  a.  ( Mon-tré  ) Indiquer  : Mon- 
trer le  chemin  à quelqu'un.  ( Du  lat.  monstrare.  ) 
Faire  voir  : 1/  m'a  montré  son  ouvrage.  — F air© 
paroftre  : Montrer  de  l'ardeur , du  zèle.  — En- 
seigner : Montrer  le  latin , la  musique.  Nent  râ- 
lement , ce  Maître  montre  bien.  Passivement  , 
il  a été  bien  ou  mal  montré.  Il  n’est  pas  du  style 
noble. 

Fig.  Montrerles  talons  » s’en  fur».  — Cet  habit 
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montre  la  corde , est  si  osé  qu'on  en  voit  la 
trame.  — Fig. et  proverb.  Cela  montre  fa  corde , 
c’est  une  finesse  grossière  et  facile  à découvrir. 
•—Montrer  quelqu'un  au  doigt  y se  moquer  de  lui 
comme  d’une  personne  décriée,  ri  dieu  le.  —Se 
faire  montrer  au  doigt  , se  faire  moquer  de  tout 
le  monde.  — F ig.  Montrer  le  i hemin  aux  autres  , 
faire  quelque  chose  à dessein  que  les  autres  le 
fassent. 

JVIo.NTUEUX,EUSE,  adject.  Un  pars  montueux , 
fort  inégal,  mêlé  de  plaines  et  de  collines. 

Monture,  s.  f.  Béte  sur  laquelle  on  monte 
pour  aller  d’un  lieu  il  un  autre.  — Dans  les 
Départemens  qui  avoisinent  l'Espagne , charge 
d’un  mulet,  composée  de  deux  balles  de  Mar- 
chandises. — Bois  sur  lequel  sont  montés  le 
canon  et  la  platine  d'un  fusil , d’un  pistolet , 
etc.  On  le  dit  à-peu-près  dans  le  même  sens, 
de  divers  autres  ouvrages.  — Travail  d’un  ou- 
vrier qui  a monté  un  ouvrage  : L'ouvrier  a de- 
mande six  francs  pour  la  monture . 

Monture  de  bride , ce  qui  porte  et  soutient 
l’embouchure. 

Monument  , s.  m.  ( Mo-nu-man  ) Marque 
publique,  qui  transmet  àla  postérité  le  souve- 
nir de  quelque  chose  de  mémorable.  — Tom- 
beau. En  ce  dernier  sens  il  est  du  style  soutenu. 
(Du  latin  monumentum  , fait  avec  la  même  si- 
gnification , de  rnonere  avertir.  ) 

t Monumental,  ale,  adj.  ( Archéol.  ) Qui 
appartient  aux  monumens  antiques  : Statues 
monumentales.  Mot  nouveau  , employé  par  M. 
Denon , dans  son  Voyage  en  Egypte.  U seroit 
utile  à conserver. 

Moque,  s.  f.  ( Mo-he  ) Espece  de  moufle 
sans  poulie,  et  qui  est  percée  en  rond  par  le 
milieu. 

Se  Moquer,  v.  r.  ( Mo -hé  ) Se  railler  de 

en  plaisanter.  On  écrivoit  autrefois  marquer. 
( Du  grec  môhô  et  mAkômai , qui  ont  la  même 
signification.  ) — Mépriser.  — Braver.  — Ne 
dire,  ne  faire  pas  sérieusement  : C'est  se  moquer 

que  de — Faire  hors  de  propos  : Vous  vous 

moquez  de  sortir  par  ce  mauvais  temps. 

f Proverb.  et  popul.  Se  moquer  de  la  bar- 
bouillée y ne  rien  craindre. — C' est  se  moquer  de 
la  barbouilée , les  propositions  qu’on  fait  sont 
ridicules. 

Moquerie  , s.  f.  Paroleou  action  par  laquelle 
on  se  moque  ; plaisanterie,  raillerie  : avec  cette 
différence,  dit  Roubaud , que,  la  moquerie  se 
prend  toujours  en  mauvaUe  part  : la  raillerie 
peut  être  prise  en  bonne  ou  mauvaise  part,  sui- 
vant les  circonstances \\*plaisantcrie% en  soi,  ne 
peut  être  prise  qu'en  bonne  part.  — Chose  ab- 
surde , impertinente  : C'est  une  moquerie  de.... 

Moquette,  s.  f.  ( Mo-he-te  ) Etoffe  à chaîne 
cl  trame  de  fil,  veloutée  en  laine.  On  nomme 
tripe  la  moquetteunie,  dont  le  veloutécst  d’une 
seule  couleur.  — En  t.  d’Oiseleur  : Oiseau  at- 
taché qui  sert  àenattirer  d’autres  dans  lepiége. 

Moqueur,  eusk,  adj.  et  s.  ( Mo-keur , ru- 
se ) Celui  ou  celle  cpii  se  moque,  qui  raille, 
qui  ne  parle  pas  sérieusement.  » 

Moqueur,  s.  m.  Oiseau  de  la  Virginie,  qui 
imite  parfaitement  le  cri  des  autres  oiseaux.  11 
y a plusieurs  espèces  de  moqueurs , qui  appar- 
tiennent toutes  au  nouveao  continent. 

Müaailleji,  terb.  a.  ( Mo-rd-glié ,•  mouillez 
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le*  fl  ) Muraille  r U verve  ; se  servir  de  mor ail- 
les pour  l’alonger. 

f Mor  a , s.  f.  ( Hist.  amv-  ) Troupes  de  Spar- 
tiates, composée  ou  de  5oo,  ou  de  700,  ou  de 
900  hommes.  On  n’y  reeevoit  que  des  homme 
libres,  entre  3o  et  60  ans. 

•j*  Morabite,  s.  masc.  Chez  les  Musulmans, 
sertateur de  Mohaidin, petit-filsd’Aly, gendre 
de  Mahomet.  Les  plus  zélés  de  cette  secte  em- 
brassent la  vie  solitaire. — En  Afrique,  Ma- 
hométan  qui  fait  profession  de  science  et  de 
sainteté. 

Mor  ailles,  *.  f.  pi.  ( Mouillez  les  //  ) Dans 
les  Verreries  , espèce  de  tenailles  de  fer,  pour 
tirer  et  allonger  le  cylindre  de  verre,  avant  de 
l’ouvrir.  — Instrument  composé  de  deux  bran- 
ches de  fer  pour  serrer  le  nez  d’un  cheval. 

Moraillon,  s.  m.  ( Mn-ra-g/ion  ; mouillez 
les  //)  Morceau  de  fer  attaché  nu  couvercle 
d’un  coffre,  etc.  11  porte  un  anneau  qui  passe 
dans  la  serrure,  et  dan»  lequel  entre  le  pêne. 
( Du  bas-breton  muraille  y qui  signifie  la  même 
chose,  Frév.  ) 

Moraine,  s.  f.  ( Mo-rè-ne  ) Laine  que  l’on 
a fait  tomber  avec  la  chaux  de  dessus  les 
peaux  de  moutons  ou  de  brebis  qui  meurent  de 
maladie. — Cordon  de  mortier  dcchauxet  sable 
corroyés,  que  le  Maçon-piseur  forme  autour 
d'un  mur,  etc. 

Moraines  , s.  f.  pi.  Vers  qu’on  aperçoit  au 
fondement  des  chevaux  qui  ont  pris  le  vert. 

Moral,  ale,  adj.  Qui  regarde  les  mœurs; 
qui  instiNiit  touchant  les  mœurs.  ( Du  latin 
moral is.  ) 

Vertus  morales , celles  qui  ont  pour  principe 
les  seules  lumières  de  la  raison. — Cela  est Jort 
moral  y renferme  une  morale  fort  saine.  — As- 
surance y certitude  morale ; assurance  vraisem- 
blable ; certitude  telle  qu’on  peut  l’avoir  dans 
les  choses  ordinaires  de  la  vie. 

Morale,s.  fém.  lai  science,  la  doctrine  des 
mœurs.  — Traité  de  morale  : La  morale  d A- 
ristote  y etc. 

Moralement  , adv.  ( Mo-ra-le-man  ) Vivre 
moralement  bien  , suivant  les  seules  lumières 
de  la  raison.  — Mora /entent  partant  ; vraisem- 
blablement et  selon  toutes  les  apparences. 

Moraliser  , v.  n.  ( Mo-ra-li-zc  ) Faire  des 
réflexions  morales . 

Mora  liseur,  s.  m.  Celui  qui  affecte  de  parler 
morale.  5tyle  plaisant. 

Moraliste,  subst.  m.  Ecrivain  qui  traite  des 
mœurs. 

Moralité,  s.  fém.  Béflexion  morale.  — Sens 
moral  d’une  Fable.  — But  moral  d’un  poème, 
d’une  pièce  de  théitre.  — Espèce  de  drame, 
dont  les  interlocuteurs  étoient  ordinairement 
les  idées  les  plus  abstraites  ou  les  plus  fantas- 
ques personnifiées.  — En  Philosophie,  qualité 
morale  : La  moralité  de  nos  actions. 

Morbire,  adj.  1er.  de  Peinture,  qui  se  dit 

f»articulièreincnt  des  chairs  mollement  et  dé- 
icalement  exprimées.  ( De  l’italien  morbida 
délicat,  doux,  souple  an  toucher.  ) 

f Morbidks.se,  s.  f.  ( Peinture)  Souplesse, 
douceur,  mollesse  aimable  qu'offre  la  nature, 
sur-tout  dans  les  chairs  des  femmes  et  des  en- 
fans.  ( De  l’italien  morbidezza  mollesse , déli- 
catesse. ) 
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Morbifique,  adj.  ( Mor-bi-fi-he  ) T.  de  Mé- 
decine. Qui  cause  ia  maladie.  ( Du  lat.  morbi- 
fitus , formé,  dans  le  même  sens,  de  morbus 
maladie  et  de  facere  faire.  ) 

Morce,  s.  f.  T.  d’Architecture  : Les  pavés 
qui,  dans  un  ruisseau,  font  liaison  de  la  chaus- 
sée avec  le  revers. 

Morceau  , s.  m.  ( Mor-so , s.  d,  ) Partie  d'une 
chose  bonne  à manger  et  séparée  de  son  tout. 
( Du  latin  morsus  morsure,  action  de  mordre 
ou  de  manger;  dont  on  a fait,  dans  la  basse 
latinité  , le  diminutif  morse/lus , et  successive- 
ment morse/  et  morce/ , comme  nous  disions 
autrefois.)  —Portion  d'un.corps  solide  et  con- 
tinu : Morceau  Je  terre  , d'héritage.  — Partie 
séparée  d’un  corps  continu  : Morceau  Je  bois , 
d etoÿe Fig.  i.°  Partie  d'un  ouvrage  d'esprit: 
1/  y a Je  beaux  morceau  s dans  ce  discours.  — 2.° 
Dans  les  arts  d’agrément , pièce  entière  qui  ne 
fait  pas  partie  d'un  tout  : Ce  tab/eau  est  un 
beau  morceau. 

Aimer  /es  bons  morceaux , la  bonne  chère. 

— boublcr  ses  morceaux , se  hâter  de  manger. 

— Manger  un  morceau , faire  un  repas  fort 
léger.  — Fig.  l'esi/ler  les  morceaux  à quelqu'un  , 
prescrire  la  dépense  qu'il  doit  faire.  Lui  rogner 
In  mon  eaux  t diminuer  ses  profits,  ses  reve- 
nus. Lui  compter  les  morceaux , ne  lui  donner 
que  le  juste  nécessaire.  — Fam,  Avoir  ses  mor- 
ceaux t aillés , vivre  de  son  revenu,  et  n’en 
avoir  précisément  qu'autant  qu’il  en  faut.  F ig. 
cl  fam.  Ne  pou  voir  rien  faire  de  plus  que  ce 
qui  » été  prescrit.  — Pop.  Le  morceau  d’Adam , 
petite  rminence  qui  parolt  au  gosier  des 
hommes.  — Fasn.  Morceau  honteux  , celui  qui 
demeure  le  dernier  dans  le  plat.  — Morceau 
* la  Brinvilliers  ( fameuse  empoisonneuse  ) , 
du  poison. 

f Morcelé,  ee  , part.  p.  et  adj.  Vo y.  Mor- 
celer. — F’ig.  Style  morcelé y coupé  par  petites 
phrases,  par  opposition  au  style  périodique  et 
nombreux. 

Morceler,  v.  a.  ( Mor-ce-lé ) Diviser  par 
nturceaux  : Morceler  une  terre , un  héritage.  11 
oc  dit  guère»  qu’en  ces  phrases. 

Mordache,  ».  f.  Sorte  de  tenaille  propre  h 
remuer  le  gros  bois  dans  le  feu.  — £hez  les 
Serruriers,  espèce  d’étau  dont  les  deux  mâ- 
choires se  réunissent  à une  charnière  , ou  k un 
ressort.— Chez  le*  Menuisiers,  etc.  sorte  de 
tenaille  composée  de  deux  morceaux  de  bois 
élastiques, qu’on  place entreles  mâchoires  d'un 
cl»tt,  pour  saisir  l'ouvrage  que  ces  dernières 
pourraient  mcurlrir.  — Extrémités  de  quel- 
ques instrument  qui  ont  du  rapport  aux  te- 
nailles : Les  mordaches  tf  une  tenette . — Autre- 
fois, dans  les  enuvens,  gros  morceau  de  bois, 
en  forme  de  bâillon,  qu'on  imMtoit  dans  la  bou- 
che d’un  novice  qui  avoit  parle  sans  nécessité. 
( Di»  mot  mordre.  ) 

Mobdaute, s. f.  Qualité  corrosive.  (Du  lat. 
morJacitas  , de  mordere  mordre.)  — Figur. 
Médisance  aigre  et  piquante. 

Mordant,  ante,  adj.  Qui  mord  : Une  bfte 
mordante , en  t.  de  Chasse.  — Au  fig.  Un  acide 
mordant.  — Piquant;  satirique  : C’est  un  esprit 
mordant : il  a C humeur  mordante',  style  mordant. 

Mordant,  s.  m.  ( Mor-dan  ) Vernis  etc.  qui 
ttrt  i retenir  Pur  /in  feuilles  sur  du  cuivre. 
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du  bronze,  etc. — En  Musique,  agrément  du 
chant,  qui  consiste  en  une  seule  battue  de  1* 
note  supérieure  sur  celle  qui  porte  le  mordant. 
C’est  le  petit  tritl  qui  se pratique  fréquemment 
aujourd'hui  sur  les  notes  de  peu  de  durée. 

— En  t.  d'imprimerie,  pincettede  bois  légère- 
ment élastique,  qui  sert  à arrêter  la  copie  sur 
le  risorium.  — Dans  plusieurs  autres  arts, 
instrument  destiné  , sous  des  formes  diffé- 
rentes, h saisir,  pincer, mordre  quelques  ob- 
ets.  — En  Charpenterie,  manière  de  couper 
e bout  d'une  pièce  de  bois , pour  l'assembler 

avec  une  autre  : c'est  faire  un  tenon  à mi-bois, 
et  couper  l’épaulement  en  onglet. 

t Mordate,  s.  m.  Nom  donné  parles  Tare» 
aux  Chrétiens  qui,  après  avoir  embrassé  le 
Mahométisme,  être  retournés  au  Christia- 
nisme, reviennent  encore  k la  loi  musulmane. 

t Mordeurs,  s.  f.  plur.  ( Entomol.  ) Cenre 
d’insectes  coléoptères,  de  la  famille  des  Sté- 
noptères  ou  Angustipeunei,  qui  ont  un  écus- 
son très  distinct,  et  le»  antennes  en  soie. 

Mordicant,  axte  , adj.  ( Mor-di-kan  ) En 
Physique  et  en  Médecine,  àcre;  picotant  : cnr- 
rosif.(Du  latin mordicans.) — Au  fie.,  qui  uiuie 
à médire,  i critiquer,  à railler  amèrement. 

f Morpicis  , adv.  ( Prononcez  l’s  ) Aveo 
ténacité  et  obstination  : Soutenir  mordieu i 
son  opinion.  Style  fam.  ( Du  lat.  mordicus  , em- 
ployé dans  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  arec  les  dents , à belles  dents.  ) 
Mordienne,  a i.a  grosse  mormenne  , adv. 
Sans  façon;  sans  finesse;  sincèrement.  11  est 
populaire. 

Mordiller  , v.  a.  fMor-di-alié  ; mouillez  les 
U)  Mordre  légèrement  et  h plusieurs  reprises. 

^Mordoré,  adj.  indcclin.  Couleur  brune 
mêlée  de  rouge  : Drap  mordoré,  ratine  mor- 
doré , souliers  mordoré. 

Mordre  , v.  a.  Mordant.  Mordu.  Je  mords , 
tu  mords  , il  mord , nous  mordons , vous  mordez  , 
ils  mordent.  Jemordis.  Le  reste  formé  de  ceux- 
ci.  Serrer  avec  les  dents.  ( Du  latin  mordere, 
qui  a la  meine  signification.  ) — Il  se  dit  par 
extension , des  oiseaux  et  même  des  insectes , 
quoiqu’ils  n’aient  point  de  dents. 

Poétiquement,  Mordre  ta poussière;  être  lué 
dans  un  combat.  — Provero.  et  fig.  U a fait 
telle  affaire , il  s’en  mordra  les  doigts  ou  tes 
pouces  , il  s'en  repentira.  — En  t.  de  Cravure, 
Mordre  au  faire  mordre  une  planche , lui  faire 
éprouver  l'effet  de  l’eau-forte. — En  1er.  de 
Teinturier,  l'étoffe mord/a teinture , elle  prend 
la  couleur.  — Proverb.  f '.'est  un  beau  matin  s'il 
voulait  mordre  , se  dit  d’un  homme  bien  lait , 
vigoureux,  dont  le  courage  ou  la  bonne  vo- 
lonté ne  répond  pas  à ce  que  promet  st  n 
extérieur. 

Mordre,  v.  n.  Il  a les  mêmes  sens  que  l'actif: 
Mordre  dans  du  pain:  les  poisson*  mordent  -1 
{'hameçon.  — - Au  figure  , médire  ; critiquer; 
trouvera  redireà.,..  Il  cherche  a mordre  surtout. 

Figur.  cl  fam.  Mordre  à l’hameçon  ou  ,i  la 
grappe  ; écouter  avec  plaisir  une  proposition  , 
la  recevoir  volontiers.  — L'eau-forte , te  burin  , 
la  lime  mordent  sur  les  métaux , les  creusent. 

— En  t.  d Imprimerie,  se  dit  de  la  frisquette 

lorsqu’elle  couvre  ce  qui  doit  paroilre  ■ FU» 
mord  a la  signature  et  eu  fol  ut.  — h Ig  fats*. 
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Je  y eu  x lui  apprendre  la  grammaire  , mais  il  ne 
saurait  j-  mordre  , il  ne  peut  la  comprendre. 

■J*  Mordu,  ue,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Mordre . 

« — Se  dit , en  tiotan. , d’une  feuille  dont  le 
sommet  obtus  est  terminé  par  des  entailles 
inégalés. 

More,  s.  m.  ( En  suivant  l'étymologie,  il 
faudroit  écrire  Maure  ) Habitant  de  la  Maun 
ritonie . Voyez  JSlaure . — Un  le  dit  par  exten- 
sion, des  peuples  d’Afrique,  qui  sont  du  côté 
de  la  Méditerranée.  Plusieurs  disent  au  lent. 
livresque  ; quelques  autres  Mauresse  ; l 'Acad. 
ne  met  ni  l’un  ni  l’autre. 

Proverb.  Traiter  quelqu'un  de  'Turc  à ISlore , 
avec  dureté  et  sans  aucun  égard. — Cheval  cap 
de  more  ou  caresse  de  more y d’un  poil  rouan , et 
dont  la  tête  et  les  extrémités  sont  noires.  — 
Gris  de  more , couleur  grise  tirant  sur  le  noir. 

Moreau  , adj.  masc.  ( 71  lo-rù  , s.  d.  ) Citerai 
moreau , extrêmement  noir.  ( i)u  grec  mourus 
sombre,  noirâtre.  ) 

Morel  LE , s.  f.  (JI/o-/é-/r)  Plante  annuelle, 
à Heur  infundibulilornie , ainsi  pomroce  delà 
couleur  noire  de  ses  fruits  ou  baies.  Parmi  ses 
nombreuses  espèces,  on  distingue  la  Marelle 
des  jardiniers , c’est  celle  dont  le  fruit  est  noir; 
la  Vigne  de  Judée  ou  JSlorel/e  grimpante  , ou 
Vigne  rierge  ; la  Morclle  furieuse  ou  Belle- 
dame  ( Bel  la  donna  ) j la  Marelle  à grappes , 
grande  Morel! e des  Indes  ; Vermillon-plante  , 
tîerhe  de  la  laque , Méchoachan  du  Canada  ; 
enfin  la  Morelie  tubçreuse  alimentaire , Pomme 
de  terre  ou  Batatiede  Virginie.  — Sorte  d’oiseau 
aquatique.  Voy.  Foulque. 

M or  eue,  s.  f.  ( Mo-rè-ne  ) Sorte  de  plante 
aquatique  et  vivace,  dont  on  neconnoit  qu’une 
espèce.  Un  la  numine  aussi  GrenouiUetie. 

Moresque  , adj.  m.  et  f.  ( Mo-res-ke  ) Qui  a 
rapport  aux  coutumes  des  Maures.  » 

Moresque,  s.  f.  Espèce  de  danse  a la  manière 
des  Mores. — Peinture  faite  de  caprice,  repré- 
sentant des  branchages  , des  feuillages  qui 
n’ont  rien  de  naturel.  Un  dit  aussi  et  plus 
souvent  Arabesque . 

Morue,  s.  masc.  Petites  parties  d’acier  qui 
restent  au  tranchant  d’un  couteau,  d’un  rasoir, 
etc.  qu’on  a passé  sur  la  meule.  — Dents  de 
Pcléphant,  avant  qu’elles  soient  travaillées. 
Morfondre,  v.  a.  Causer  un  froid  qui  pénétré. 

Sf.  MORFONDRE , v.  rec.  Se  refroidir.  — Fig. 
S’ennuyer;  perdre  du  temps  à attendre,  à 
poursuivre  une  entreprise. 

La  pâte  se  morfond , perd  la  chaleur  qu’elle 
doit  avoir  pour  faire  de  bon  pain. 

MoRFONDUftK  , s.  f.  Maladie  des  chevaux  qui 
ont  été  saisis  de  froid  après  avoir  eu  chaud. 

Mori.eline,  s.  f.  Plante  annuelle,  à fleur 
rosacée,  qui  sert  à nourrir  les  oiseaux  de 
chant,  particulièrement  les  serins.  Un  l'ap- 
pelle aussi  Mouron  des  petits  oiseaux. 

Mo  ROUE  , s.  f.  ( M or- g lie  ) Mine  sérieuse  où 
il  parotl  de  l’orgueil  et  de  la  iierle.  — 11  se  dit, 
depuis  quelqueteinps,  d’unstyleà  prétention  , 
chargé  de  grands  mots,  etc.  — Endroit  à Pen- 
trec  d’une  prison  où  le  Geôlier  examine  ceux 
qu’il  éeroue, afin  de  pouvoir  les  reconnoitre. 
— Endroit  où  l’on  expose  à Paris,  les  corps 
luorts  de  personnes  inconnues  , et  dont  la  jus- 
tice se  saisit,  jusqu’à  ce  que  quelqu’un  vienne 
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les  réclamer.  — En  t.  de  Pèche,  embouchure 
de  la  chausse,  et  entrée  de  la  manche  des  filets. 

Morguer  , v.  act.  ( Mor-ghé  ) Braver  avec 
insolence. 

Morgueur  , s.  m.  ( Mor-gheur ) Guichetier 
qui  est  au  guichet  de  la  morgue.  Trévoux. 

Moribond,  onde  , adj.  ( Mo-ri-bon , on-de  ) 
Qui  va  mourir.  (Du  latin  moribundus.  ) — Par 
extension,  qui  est  malade  de  langueur. 

Moaical'd,  Aude,  adj.  ( Mo-ri-ko  ) Qui  a le 
teint  de  couleur  brune.  — 11  est  plus  souvent 
substantif  : C'est  un  moricaud , une  moriçaude. 
( Du  grec  mauros  sombre,  noirâtre.) 

Morigéné,  ée,  part.  p.  de  Morigéner , et  adj. 
Bien  instruit;  bien  «levé.  — Remis  dans  le 
devoir. 

Morigéner,  v.  a.  ( M>-ri-jé-né ) Instruire 
aux  bonnes  mœurs  , et  corriger  les  mauvaises. 
(Du  latin  mores  mœurs,  et  gignere  produire, 
faire  naître.  ) 

Morille,  subst.  f.  ( Mouillez  les//)  Plante 
cryptogame  de  la  famille  des  Champignons, 
dont  le  caractère  est  d’avoir  le  chapeau  lisse 
en  dessous;  et  en  forme  de  réseau  à sa  partie 
supérieure.  Un  distingue  la  morille  comestible. 
( Du  grec  mauros  sombre,  noirâtre,  à cause 
de  sa  couleur  noire.  ) 

Morillon , s.  m.  ( Mouillez  les  II)  Sorte  de 
raisin  noir.  Plusieurs  écrivent muuritfon.  (Du 
grec  mauros  noirâtre.) 

Morillons  , émeraudes  brutes  qui  se  ven- 
dent au  marc. 

Morin  e,  s.  f.  Plante  apportée  du  Levant  par 
Tourne  fort , et  h laquelle  il  a donné  le  nom  de 
•on  ami  M.  Morin y de  l’Académie  des  Sciences. 

Moringa,  s.  masc.  ( Mo-rein-ga  ) Arbre  du 
Malabar,  dont  la  racine  nasse  pour  un  excel- 
lent antidote.  Il  ressemble  au  Lentisque. 

Mohion  , s.  m.  ( Mo-ri-on  ) Armure  de  téfe 
plus  légère  que  le  casque,  dont  l’usage,  sui- 
vant Bac  h art , etc.,  nous  est  venu  des  Maures. 
— Coup  de  hampe  de  hallebarde  ou  de  crosse 
de  mousquet  sur  le  derrière.  C’étoit  une  an- 
cienne punition  militaire.  ^ Nom  donné  par 
Pline  et  d’autres  anciens  Naturalistes  à une 
pierre  noire  h l’extérieur,  mais  qui,  tenue 
entre  l’œil  et  le  feu  , paroissoit  être  transpa- 
rente et  d'un  beau  rouge.  UnJ’appeloit  aussi 
Prammum.  • **• 

f Montons,  subst.  m.  pl.  Chez  les  Anciens, 
personnages  bossus,  boiteux,  contrefaits,  ii 
tête  pointue  , à longues  oreilles,  et  de  physio- 
nomie ridicule,  qu’on  adincltoit  dans  les  fes- 
tins pour  amuser  les  convi  TO,  ( Du  lut.  ntorio , 
morionis  bouffon,  f.rpcur,  fuit  du  grec  mù- 
roi  tou.  ) 

•J-  Morisqite,  s.  f.  ( filn-ris-ke  ) Mo  n noir  dr 
compte  4 Alger , valant , le  mnrisque  double, 
ao  sous,  et  le  morisqur  simple,  t osons  tournois. 
( à-peu-près  >,9  cent,  et  4,  e.'*  i/î.  ) 

MnnvA-CHASSltAs , s.  m.  Sorte  de  raisin. 
Voy.  Mes/irr. 

MoBnaw  nt.AItc,  s.  m.  Voy.  Mestier. 
toBN'F.,  adj.  m.  et  f.  1 riste  ; mélancolique. 
Il  se  dit  tles  personnes  : 1/  est  monte  et  pensif’, 
et  des  choses  : un  muent  silence  ; temps  triste  et 
morne.  V oy.  Somlre.  (De  l‘a nglois  tu  mourn,t\u\ 
signifie  proprement  porter  ledeuil;  être  triste, 
affligé.  ) 
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■f  Morne,  i.  m.  ( Marine  ) Montagne  ronde 
élevée  sur  une  pointe  de  terre,  en  forme  de 
•ap,  ou  le  long  d’une  côte. 

Morne,  subst.  f.  Vieux  t.  de  Blason.  Cercle, 
anneait , virole  qu’on  mettoit  au  bout  d’une 
lance  émoussée.  ( Suivant  le  I*.  Menestrier , du 
latinmi/r(rnooumurcrm//ci  chaîne  d’or  à mettre 
au  cou  ; collier,  bracelet,  de  murena  murène , 
poisson  ; parce  que  ces  omettions  se  faisoient 
en  forme  de  poisson  plié  en  rond  et  se  mor- 
dant la  queue  comme  les  scrpens.  ) 

Mgank,  ES , adject.  Autrefois  lance  marnée  , 
lance  émoussée,  garnie  d’une  morne . — En  t. 
de  Blason  : Lion  morne , sans  dents  , langue  , 
griffes  ni  queue. 

f Moaxelles  ou  Mornilles  , s.  f.  pl.  ( Mor- 
nï-Uy  ni-glie , en  mouillant  leu  II  ) Pèche  que 
les  Espagnols  font  dans  un  batelet  avec  des 
nasses. 

t Morxette,  subst.  f.  ( Mor-nè-te  ) Vieux 
■tôt.  Petite  morne  au  bout  d'une  lance.  Voyez 

Ütome» 

Mornifle,  s.  f.  Coup  de  la  main  sur  le  vi- 
sage. Il  est  populaire. 

f Moroeoje  , subst.  Monnoie  d’argent  en 
Perse,  dont  sept  font  une  rixdale  d’argent  de 
Hollande. 

Morose  ,'idj.  ( Mo-ro-ze  ) Morne  ; triste  : 
Penser  morose . ( Du  latin  morosus . ) 

f Morphfe,  s-  m*  ( Mythol.  ) Dieu  du  som- 
meil. (Du  grec  Morphéus , fai  t de  morphà  forme , 
figure,  à cause  des  diverses  figures,  que,  dans 
les  songes,  il  offre  b l’imagination.  ) 

Mormon  , s.  m.  Vermine  qui  s’attache  aux 
endroits  du  corps  où  il  y a du  poil»  ( Suivant 
Ménagé  y des  deux  mots  latins  martien  s mor- 
dant, et  pedio  pour  pedis  , qui , dans  la  basse 
latinité,  a signifié  pou  ; pou  extrêmement  mor- 
dant et  tenace.  ) 

Mous,  subst.  m.  ( Môr;  l’s  ne  se  prononce 
jamais;  mais  elle  s'écrit  toujours.  Ainsi  c’est  à 
tort  que  M.  Del  U U , dans  sa  traduction  de 
1 Enéide,  liv.  Xi,  a,  pour  rimer  b essor , écrit 
mor  au  lieu  de  mors.)  Partie  de  la  bride  qui 
se  place  dans  la  bouche  du  cheval.  ( Du  latin 
morsus  mordu  ; parce  que  le  cheval  le  mord.  ) 
— Dans  les  Verreries  , extrémité  de  la  canne, 
qoe  l’on  plonge  dans  le  creuset,  et  n laquelle 
le  terre  s’attache. — Partie  des  mâchoires  d’un 
étao,  qui  serre  l’ouvrage  et  le  tient  ferme- 
ment. 

f Mors  du  Diable , ( Botan.  ) Vo y.Scabieuse 
des  bois. 

Prendre  le  mors  aux  dents , se  dit  d’un  che- 
val devenu  furieux  et  insensible  au  mors,  en 
sorte  qu’on  ne  peut  plus  le  gouverner  ni  le 
retenir.  — Fig.  et  fam.  Se  mettre  b travailler 
avec  une  ardeur  extrême,  après  avoir  resté 
quelque  temps  dans  l’indolence,  etc.  11  se  dit 
en  mal  comme  en  bien. 

t Morse  , s.  m.  Genre  de  mammifères  soit- 
pèdes,  de  la  famille  des  Amphibies,  dont  les 
pattes  de  derrière,  moins  distinctes  que  dans 
les  Phoques  .auxquels  d’ailleurs  ils  ressem- 
blent beaucoup  , se  confondent  avec  la  queue 
en  une  large  nageoire.  Le  Morse , dit  Buifon,  a 
été  très  mal-à-propos  appelé  Vache  Marine , 
puisqu'il  ne  ressemble  en  rien  à la  Vache 
terrestre. 

T.  X. 
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MoastmE,  s.  f.  Plaie , m*urtri»»ure , marque 
faite  en  mordant . (Du  latin  morsus  , dont  la 
signification  est  la  même.  ) - 

Mort,  s.  f.  Fin,  cessation  de  la  vie.  VoyeE 
1 repas.  ( I)u  latin  mors , niortis . ) Etat  où  I on 
meurt , relativement  à la  conscience  : Il  a fait 
une  belle  mort , une  sainte  mort . — Au  figuré 
et  par  exagération,  i.°  grande  douleur:  Je 
souffre  mille  morts , et  fam.  Je  souffre  mort  et 
passion.  — a.°  Violent  chagrin  : Ce  fils  déna- 
turé lui  donne  la  mort . 

Etre  a l'article  de  la  mort , à l'agonie.  — Etre 
entre  ta  rie  et  la  mort  y dans  un  fort  grand  péril. 
— Haïr  y déplaire  à ta  mort , extrêmement.  — 
Avoir  la  mort  sur  Us  lèvres  , avoir  le  visage  d’un 
mouranl.  — Fam.  C’est  une  mort  ( une  grande 
peine  ) que  d" avoir  affaire  à i et  homme  , de 
J'aire  juger  un  procès , etc . 

Mort  de  l’urne  ; état  où  l’arae  tombe  par  le 
péché.  — Mort  civile  ; privation  des  droits  et 
des  avantages  de  la  société.  — Mort  aux  rats; 
drogue  dont  on  se  sert  pour  faire  mourir  les 
rats.  — Mort  aux  chiens.  Voyez  Colchique.  — 
Mort  au  safran , petite  truffe  parasite  qui 
s’attache  aux  bulbes  de  la  racine  du  safran, 
et  le  fait  mourir. 

Mort,  orte,  part.  p.  de  Mourir , et  adject. 
Qui  est  mort;  qui  a perdu  la  vie.  ( Du  latin 
mortuns.  ) 

j*  Avoir  le  teint  mort  y décoloré;  les  yeux 
morts  y été''  nls  ; tes  lèvres  mortes , pales.  — Chair 
morte  y chair  insensible  qui  est  dans  les  escarres 
des  pitiés,  etc.  — Argent  mort  y qui  r.e  rap- 
orte  aucun  intérêt.  — Chardon  mort  y chardon 
onneticr , dont  les  pointes  sont  émoussées 

Ïwr  le  travail. — Cote  mor'e.  Voyez  Cote.  — 
’opul.  Il  a la  gueule  morte.  Se  dit  d’un  médi- 
sant , d’un  fanfaron,  d'un  gr.rnd  parleur  à qui 
il  est  arrivé  quelque  mortification  qui  l'em- 
pêche de  parler.  — Proverb.  Morte  la  bète  , 
mort  le  venin ; quand  un  ennemi  est  mort,  il 
ne  peut  plus  nuire. 

f Mort,  s.  m.  Personne  morte.  Ensevelir , 
enterrer  les  morts . Il  ne  Jaut  point  insulter  aux 
morts. 

t Proverb.  Les  morts  ont  tort , on  excuse 
toujours  les  vivans  aux  dépens  des  morts.  Ce 
proverbe,  suivant  l’auteur  des  Matinées  Séno- 
noises  y vient  de  l’usage  pratiqué  anciennement 
de  ne  juger  de  la  bonté  d’une  cause  que  par 
l’issue  des  duels  ou  combats  judiciaires  ; 
en  sorte  que  le  vaincu,  qui,  s’il  ne  mouroit 
pas  dans  Je  combat  même  , étoit  quelquefois 
pendu  ensuite  ou  décapité,  étoit  toujours 
censé  avoir  tort. 

Mortadelle  , subst.  f.  ( Mor-ta-de-U  ) Gros 
saucisson  qui  vient  d’Italie. 

Mohtaillable,  adjectif.  ( Mor-tà-glia-ble  ; 
mouillez  les  II  ) 11  se  dit  des  personnes  de  con- 
dition servile  dont  le  Seigneur  héritoit  ; de 
manière  qu’ils  payoient  en  quelque  sorte  la 
taille  % même  après  leur  mort. 

Mortaise.  Voyez  Morfoise. 

Mortalité,  s.  fém.  Condition  de  cc  qui  est 
sujet  à la  mort.  11  ne  se  dit  que  dans  le  Dog- 
matique. ( Du  latin  mortalitas.  ) — Quantité 
d’hommes  ou  d’animaux  qui  meurent  d’une 
même  maladie. 

Mo&t-boi* , s.  m.  ( Mor-boa  ) Epines,  ron- 

*6 
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«*,  bois  blanc  qoi  ne  peut  «ervir  aux  (rovragfü. 
— Bois  mort , bois  séché  sur  pied. 

Morte-eau  , s.  fé m.  ( Mâr-tâ  ) La  saison  des 
plus  basses  marées:  pour  les  plus  hautes,  on 
dit  le  Vif  de  l’eau.  — Eau-morte , eau  qui  ne 
coule  point.  — Fie.  Personne  sombre  et  mé- 
lancolique qui  parle  peu. 

f Morte-charge  , s.  f.  ( Marine  ) Vaisseau 
à morte-charge,  qui  n’a  point  sa  charge  entière. 

Mortel  , elle,  adj.  Devant  le  substantif, 
grand:  excessif: II  y a trois  mortelles  lieues  d ici 
7/L  — Après  le  substantif,  i.°  qui  est  sujet  k la 
mort  : sous  les  hommes  sont  mortels.  Racine  a 
dit  ( Ksther  ) : Si  ce  succès  dépend  d une  mortelle 
main.  C’est  une  incorrection;  il  falloit  dune 
ma/n  mortelle , de  la  main  d’un  mortel.  — x.° 
Qui  cause  la  mort  : Poison  mortel  ; blessure  , 
maladie  mortelle.  — 3.°  Par  exagération  , ex- 
trême : Haine  , douleur  mortelle  ; déplaisir 
mortel. 

Mortel,  s.  masc.  Homme:  C’est  un  heureux 
mortel.  ‘Les  mortels.  Elle  n'a  pas  /* air  d une 
mortelle  ( d'une  femme  ) , mais  d une  divinité. 
Style  poétique  ou  soutenu. 

Mortellement,  adv.  ( Mor-tc-le-man ) À 
mort  : Blessé  mortellement.  — Grièvement  : 
Pécher  mortellement . — Excessivement  : Haïr 
mortellement. 

MoaT*NÉ,adj.  Un  enfant,  un  veau,  un  agneau 
tiré  mort  du  ventre  de  sa  mère  : Un  enfant 
mort  - né . 

Morte-tate,  subst.  m.  Soldat  payé  en  tout 
temps  et  entretenu  dans  les  garnisons. 

Morte-saison  , s.  f.  Temps  où  l’Artisan  ne 
travaille  pas,  faute  d’ouvrage.— Saison  mortey 
temps  où  le  commerce,  les  affaires,  etc.  lan- 
guissent. 

Mortier , s.  m.  ( Mor-tié)  Sorte  de  vase  fait 
de  métal,  de  pierre  ou  de  bois,  dans  lequel  on 
pile  certaines  choses.  — Sorte  de  pièce  d'ar- 
tillerie qui  sert  U lancer  des  bombes.  — Chaux 
détrempée  avec  du  sable  et  du  ciment.  — Par 
extension , toute  liqueur  détrempée  avec  Quel- 
que chose  qui  la  rend  trop  épaisse.  ( Du  latin 
mortarium , employé  dans  ces  diverses  signifi- 
cations. ) — Fut.  de  Cirier,  sorte  de  bougie 
de  miel  fondue  danrun  moule.  — Autrefois, 
coiffure  du  Clergé  et  des  Gradués.  C’étoit  une 
espèce  de  bonnet,  en  forme,  dit  Ménage , de 
mortier  d’Apotbicaire.  On  le  galonnoit,  et  on 
en  varioitlescouleursetles  ornemens.  — Dans 
des  temps  plus  récens,  coiffure  du  Chancelier 
cl  des  Présidens  des  Parlemens. 

Mortifère,  adj.  T.  Didactique  : Qui  cause 
la  mort  : Un  poison , un  suc  mortifère.  (Du  lat. 
mort i fer  ou  mort  i férus  , fait  de  mors,  mortis  la 
mort , et  ferre  porter.  ) 

Mortifiant,  ante  , adj.  ( Mnr-ti-fi-an  ) Qui 
mortifie  en  causant  du  chagrin , de  la  confusion. 

Mortification,  s.  fém.  ( Mor-ti-fi-ka-cion  ) 
Action  par  laquelle  une  chose  s’altère,  se  cor- 
rompt. 11  ne  se  dit  dans  ce  sens  qu’en  Chirur- 
gie : ha  mortification  des  chairs.  ( Du  lat.  mor - 
tifientio.  ) — Au  fig.  i.°  Action  de  mortifier  sa 
chair , ses  sens,  etc.  Au  plur.  Austérités. 
a.° — Humiliation, honte,  déplaisir  qu’on  reçoit. 

Mortifier  , v.  a.  ( Mor-ti-fi-é  ) Faire  que  la 
viande  devienne  plus  tendre. —Fig.  iS  Affli- 
ger son  corps  par  des  macérations  : Mortifier 
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sa  chair,  se  mortifier. —*.n  Par  extension,  domp- 
ter ses  sens  , réprimer  ses  passions.  — 3.° 
Causer  du  chagrin , humilier  par  une  répri- 
mande, un  refus,  etc.  — On  dit  au  passif: 
Je  suis  mortifié  ( fâché  ) de  ne  pou voir  faire  ce 
que  vous  me  demandes..  ( Du  latin  mort  if  rare . ) 

j-  Mortodes,  s.  f.  pl.  Perles  fausses  dont  on 
fait  commerce  avec  les  nègres  do  Sénégal. 

Mortoise,  s*  f.  ( Mor-toa-xe  ) Entaillure 
faite  dans  une  pièce  de  bois  pour  y assembler 
un  tenon  : Petite  mortoise  , grande  mortoise • 
( Du  latin  mordere  mordre:  comme  si  l'on  4*“ 
soit  morJe.ua  ou  morte  sia  ; parce  qu’au  moyen 
de  la  mortoise , une  pièce  de  bois  mord  dans 
une  autre.  Caseneuve  et  Ménage.  Suivant 
Bochard , c’est  une  simple  contraction  des 
mots  mordre  et  ai  s , mordais  ; gui  mord  dans 
un  ois.  ) 

Mortuaire,  adj.  ( Mor-tu-è-re  ) Qui  con- 
cerne les  morts.  11  ne  se  dit  qu’avec  Drap , 
Extrait  et  Begisfre.  Voy.  ces  mots. 

Morue,  s.  f.  Poisson  de  mer,  dont  la  plus 
grande  pèche  se  fait  au  banc  de  Terre-Neuve  ; 
C’est  un  poisson  osseux,  holobrancbe,  jugu- 
laire, de  la  famille  des  Auchénoptères,  et  du 
genre  des  Gades.  ( Du  latin  mormyra , ou 
mormyris  ou  mormyrus , dont  la  signification 
est  la  même,  et  d’où  on  croit  que  les  gladia- 
teurs mirmi/lons  avoient  pris  leur  nom.  ) 

Morve,  s.  f.  Fjccrément  visqueux  qui  sort 
des  narines. —Maladie  contagieuse  k laqueUe 
les  chevaux  sont  sujets.  ( Suivant  Ménage , du 
mot  générique  morbus  maladie.  ) En  t.  de  Jar- 
diniers, pourriture  qui  attaque  les  laitues  et 
la  chicorée. 

Morver  , v.  n.  ( Mor-vé)  T.  de  Jardinier  : 
Avoir  la  morve  ; se  pourri  f. 

Moiveaü,  s.m.  ( Mor-vé)  Morve  plus  épaisse 
et  plus  recuite.  Ce  mot  est  très-désagréable, 
et  on  évite  de  s’en  servir. 

Morveux,  eüse,  adj.  ( Mor-veu , eu-ze  ) Qui 
a de  la  morve  au  nex  : Cet  enfant  est  souvent 
morveux.  — Cheval  morveux , qui  a la  maladie 
appelée  morve. 

Morveux,  eüse,  s.  Ter.  de  mépris;  en  par- 
lant des  enfans  : Petit  morveux;  petite  morveu- 
se. 11  est  familier. 

Mosaïque  , s.  f.  ( Mo-za-i-lrc  ) Ouvrage  de 
rapport,  où  , par  le  moyen  de  petites  pierres 
et  de  petits  morceaux  de  verre,  différemment 
colores,  on  représente  des  figures,  on  copie 
même  des  tableaux.  ( Suivant  M.  dAnse  de 
Vil  loi  son , du  grec  mous  e ion  , mou  si  on  , mou - 
saion  et  mCsion , qui  signifient  la  même  chose 
dans  le  grec  du  moyen  âge  , de  même  que  le 
musivumopus  des  La  tins.  Quelques-uns  ajoutent 
que  c’est  parce  qu’on  orna  d’abord  de  ces  ou- 
vrages les  cabinets  ou  musées,  en  grec  mou- 
séion , et  muséum  en  latin.) 

Mosaïque  , adj.  Qui  appartient  à Moïse  , 
qui  vient  de  Moise  : ha  foi  Mosaïque. 

Mozarabe,  s.  mas.  ( Mo-za-ra-be  ) Voyet 
Mozarabe. 

Moscateline  nu  Herbe  musquée,  s.  f.  Petite 
plante  agreste  et  baccifère , dont  les  fleurs  et 
les  feuilles  ont  dans  les  temps  humides  une 
odeur  de  musc . 

Moscouads,  s.  f.  Sucre  brut,  avant  qu’il  ait 
été  raffiné. 
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Musette,  s.  f.  Voy.  Mozette, 

MosyPÉi , s.  f.  ( Mos-ké-e ) Lieu  où  les  Tares 
•'assemblent  pour  faire  leurs  prières.  ( De 
l'arabe  masdjid  lieu  d’adoration.  ) 

t MosgPiTK,  s.  m.  ( Mos-hi-te  ) Espece  de 
Cousins  des  pays  chauds,  dont  la  piqûre  est 
très-douloureuse.  ( De  l'espagnol  moschifto  , 
qui  signifie  la  même  chose.) 

Mot,  s.  m.  ( Le  t final  ne  se  prononce  que 
devant  une  voyelle  : on  le  fait  quelquefois 
scntirlrgèrementbla  fin  delà  phrase.)  Terme, 
expression  : avec  cette  différence  que  le  mot 
est  de  la  langue  , le  terme  est  du  sujet , \*ex- 
P'fuion  est  de  la  pensée.  Il  faut  se  servir  de 
mots  usités , de  termes  propres  et  d'expressions 
justes.  ( De  l'ancien  latin  muttum , fait  de  mu- 
tire  parler  bas,  qui  dérive  vraisemblablement 
du  grec  muthos  mot , parole , discours.  ) — Ce 
qu'oq  dit , ce  qu’on  écrit  b quelqu’un  en  peu 
de  paroles  : Je  vous  expliquerai  cela  en  un 
mot i en  deux  ou  trois  ou  quàtre  mots.  L'usnge 
ne  ?a  pas  plus  loin , et  on  ne  dit  pas  en  cinq 
mu/s.— Sentence;  apophtegme;  dit  remarqua- 
ble.— En  termes  de  Guerre,  mot  donné  par 
le  Commandant,  pour  qu’on  puisse  se  recon- 
nottre  : Donner  le  mot  ; aller  prendre  le  mot . 
— Dans  une  enigme,  un  logogryphe,  le  nom 
de  la  chose  décrite.  — Dans  une  dévise,  les 
paroles. 

Bon  mot  ; chose  plaisante , chose  dite  avec 
esprit,  qui  surprend  et  fait  rire;  mot  vive- 
ment et  finement  exprimé.  — Le  mot , le  petit 
mut  pour  rire  ; ce  qu’on  dit  en  plaisantant, 
pour  divertir  la  co n pagnie.  -—Avoir  le  mot  ; 
être  averti  de  quelque  chose.  — Ils  se  sont 
donne  le  mot  ; 51a  sont  de  concert  et  d’intelli- 
gence.— Traîner  ses  mots  , parler  très-lente- 
ment.— Compter  ses  mots , parler  avec  lenteur, 
avec  affectation.  — J/  ne  faut  pas  s'arrêter  à 
réforce  des  mots  , il  faut  en  pénétrer  le  sens. 
—Entendre  à demi-mot , comprendre  aisément. 
—Prendre  quelqu'un  au  mot , lui  donner  une 
chose  pour  le  prix  qu’il  en  a offert  d’abord  ; 
accepter  les  offres  qu’il  fait,  etc.— En  venir 
eus  gros  mots  , se  dire  des  injures.  — En  t.  de 
' ènerie , sonner  un  ou  deux  mots , sonner  du 
cor  une  ou  deux  fois , en  prolongeant  le  son , 
pour  appeler  ses  compagnons. — En  ter.  de 
Commerce,  c'est  mon  dernier  mot , je  n’en  ra- 
battrai rien.  On  dit  dans  le  même  sens,  un 
Marchand  qui  na  qu'un  mot . 

Mot  a mot,  adv.  Mot  pour  mot;  sans  chan- 
gement ni  dans  les  mots  ni  dans  leur  ordre. 

Ek  ex  mot,  adv.  Pour  conclusion. 

Motacille,  s.  f.  ( Mu-ta-ci-le)  Genre  d’oi- 
seaux passereaux  de  la  famille  des  Subuliros- 
tres,  qu’on  nomme  aussi  Becs-fins.  C’est  b ce 
genre,  qui  comprend  un  grand  nombre  d'oi- 
scauxchanteurs,  qu’appartiennent  le  rossignol, 
la  fauvette  , etc.  (Du  latin  motacilla  , nom  de 
la  bergeronette  ou  hoche-queue,  également 
comprise  dans  ce  genre,  et  dont  la  queue  est 
sans  cesse  en  mouvement,  mota.) 

Motxixx  ou  M OTE  IL  LE,  s.  f.  ( Mo-tè-le , te- 
glie  ) Petit  poisson  d’eau  douce. 

Motet,  s.  m.  ( Mo-tè  ) P seau  me  ou  paroles 
de  dévotion,  mises  en  musique  pour  être  chan- 
tée* dans  l’Eglise.  ( De  mot,  b cause  de  la  briè- 
veté de  çette  composition.  ) 
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Moteur , s.  m.  Celui  qui  donne  le  mouvez 
ment  : Dieu  est  le  premier , le  souverain  moteur 
de  l'Univers  ; et  fig.  Cet  homme  fut  le  princpal 
moteur  de  cette  entreprise . (Du  lat.  mot  or , fait 
dans  le  même  sens  de  movere  mouvoir.  )— En 
parlant  d’une  femme,  on  doit  dire  également 
qu 'elle  a été  le  moteur  (et  non  pas  la  motrice  ) 
<f  une  affaire. 

Motrice  , adj.  f.  Vertu , puissance  motrice  ». 
qui  donne  le  mouvement. 

Motif,  s.  m.  Ce  qui  meut , ce  qui  porte  k 
faire  une  chose. — En  Musique,  l’idée  prin- 
cipale sur  laquelle  le  Compositeur  déterniine- 
son  sujet  et  arrange  son  dessin. 

Motif  de  crédibilité , ce  qui  porte  b croire, 
sur-tout  en  matière  de  Religion. 

Motiow  , s.  f.  ( Mo-cion  ) Dans  le  style  Di- 
dactique, action  de  mouvoir»  (Du  latin  motio.  y 
— Proposition  faite  par  quelqu’un  dans  une 
assemblée.  En  ce  sens  c’est  un  mot  nouveau 
tiré  de  l'anglois  motion  : Faire  une  motion . 
Appuyer , amender , rejeter  la  motion.  Retirer- 
sa  motion. 

f Momiïi,  s.  f.Ter.  d’Histoire  Naturelle  r 
Faculté  de  se  mouvoir.  (Du  latin  mo/are  mou- 
voir. ) C’est  un  mot  nouveau. 

Motiver,  v.  a.  ( Mo-ti-vé  ) Rapporter  le» 
motifs  y les  raisons  d’un  avis,  etc. 

Motte  , s.  féra.  ( Mo-te  ) Petit  morceau  de* 
terre  détaché  du  reste  du  champ  par  la  char-, 
rue  ou  la  bêche.— Terre  qui  tient  aux  racine» 
des  arbres  quand  on  les  lève  peur  les  trans- 
planter.—Tan,  que  les  Tanneurs  accommo- 
dent en  petits  pains  ronds , et  qu’on  brûle  en 
certains  endroits. — Butte,  éminence  faite  par- 
la  nature  ou  de  îpain  d’homme.  ( Suivant  Oc~ 
tavius  Ferrariusy  dans  ses  Origines  Italiques» 
du  latin  meta  borne  pyramidale,  et  en  général, 
amas  de  quelque  matière  que  ce  soit,  fait  en- 
pyramide.  ) 

■f  Prendre  motte  (Fauconnerie),  se  dit  d’un 
oiseau  qui  se  pose  b terre,  au  lieu  de  se  percher. 

Se  motter  , v.  rétl.  ( Mo- té ) Se  cacher  der- 
rière des  mottes  de  terre  : La  perdrix  s'est  mottée, 

•J-  Motteüx,  s.  m.  ( Mo-teù  ) Oiseau  passe- 
reau de  la  famille  des  Subulirostres,  et  du 
genre  des  Motacilles  ou  Becs-fins,  qui  fait  son 
nid  sous  les  pierres  ou  dans  les  terriers.  On  la 
nomme  aussi  Tarier. 

Motus,  interj.  Ne  dites  mot’*.  Motus  sur  cette 
affaire;  n’en  parlez  pas.  Il  est  familier. 

Mou,  s.  ra.  Poumon  de  boeuf,  de  veau  o«* 
d’agneau. 

Mou,  adj.  Voyez  Mot, 

Mouchard,  s.  m.  ( Mou-chdr ) Espion  de 
Police.  On  dit  aussi  Mouche  ; et  celui-ci  est 
moins  méprisant.  (D e mouche  ; parce  que  le», 
espions  vont  de  côté  et  d’autre  commeles  mou- 
che» qui  cherchent  leur  nourriture.  ) 

Mouche  , s.  f.  Petit  insecte  diptère , de  la. 
famille  des  Sarcostomes,  et  de  la  section  des 
Latéralisètcs  : Mouche  à miel  y abeille.  Il  y %. 
aussi  des  mouches  gu' pes^  des  mouches  aquati- 
ques y des  mouches  luisantes , etc.  (Du  IntHt- 
musca  y dérivé  du  grec  muiu  , qui  a la  même 
signification.  ) — Celui  ou  celle  que  des  Offi- 
ciers de  Justice  détachent  pour  suivre  la  mar- 
che de  ceux  qu'ils  ont  ordre  d’arrêter.  — Petit; 
morcea  u de  taffetas  noir  préparé  que  les  Dame»- 
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■e  mettent  sur  le  visage.  — Très-petit  dessin 
détaché  qu'on  figure  sur  les  étoffes,  sur  1rs 
saxes,  etc. — Kn  Àstron*  t.°  Petite  constellation 
boréale,  située  au-dessus  du  bélier.  Royer  et 
ha  Caille  l’appellent  la  Fleur  de  lis  ou  le  Lis. 

— z.°  Petite  constel'ation  méridionale , appe- 
lée aussi  1* Abeille»  hile  est  situee  sous  les  pieds 
du  Centaure,  entre  le  Caméléon  et  la  Croix; 
elle  contient  treize  étoiles,  dans  le  catalogue 
de  La  Caille . 

Mouches  ù scie.  Famille  d'insectes  himé- 
noptères , armés  d’une  sorte  de  scie  ou  de  ta- 
rière, à l’aide  de  laquelle  ils  font  des  incisions 
dans  l’écorce  des  arbres  ou  dans  les  plantes 
poury  déposer  leurs  œufs.  On  les  nomme  aussi , 
et  plus  proprement  Uropristes . Voy.  ce  mot. 

Prov.  t.°  Etre  tendre  aux  mouches;  prendre 
lamouche , se  piquer,  se  fàcherdepeu  dechose. 

— 2.°  On  prend  plus  de  mouches  arec  le  miel 

Î 'u  avec  le  vinaigre , on  gagne  plus  de  gens  par 
a douceur  que  par  la  rigueur  et  la  dureté.— 
Fine  mouc/e  ; personne  adroite  et  rusée.— 
Pieds  de  mouche  ; écriture  dont  le  caractère 
est  fort  petit  et  mal  formé. — Voire  une  que- 
relle, un  procès  sur  un  pied  de  mouche , sur  une 
vétille,  sur  un  rien. — Quelle  mouche  vous  pi- 
que ? Quel  sujet  avez-vous  de  vous  mettre  en 
colère  ? 

Moucher , ▼.  act.  ( Mou-ché  ) Presser  les 
narines  d’un  enfant  pour  en  faire  sortir  la  mor- 
ve. ( Du  latin  mucare , fait  dans  le  même  sens , 
de  mucus  morve.  A mucus  répond  en  grec  mura, 
d’où  dérive  musséin  ou  muttein  moucher.  ) — 
Oterle  bout  du  lumignon  d’une  chandelle,  etc. 
lorsqu’il  i’empéche  de  bien  éclairer. — Espion- 
ner : ha  Police  La  fait  moucher . 

*j*  D loucher  le  chanvre , en  rompre  les  pattes 
«n  le  peignant.  — un  cordage  , retrancher  une 
certaine  longueur  des  bouts  , s’ils  sont  mal 
commis,  ou  s’il»  sont  décommis  parle  service. 

Se  moucher  , v.  réc.  Se  nettoyer  les  narines 
en  les  pressant  avec  un  mouchoir , etc. 

Proverb.  et  popnl.  Ne  pas  se  moucher  du 
pied  ou  du  coude;  se  dit  d’un  homme  habile,  à 
qui  il  n’est  pasaiséd’en  faire  accroire,  etc. — 
kht  temps  qu’on  se  mouchait  sur  sa  manche  ; au 
bon  vieux  temps. 

Moucherolle  , s.  m.  ( Mou-che- rôle)  Nom 
donné  à des  oiseaux  du  genre  duGohe-mouche . 

Moucheron,  s.  m.  Petite  mouche.  — Le  bout 
de  la  mèche  d’une  chandelle  ou  d’une  bougie 
qui  brûle,  et  qu'il  faut  moucher . 

Moixiiete,  »e,  part.  p.  de  Moucheter , et 
adjectif  : Animal  moucheté , tacheté. — En  ter. 
de  Blason  , pièce  mouchetée  , chargée  de  mou- 
chetures  d’hermine.  — Blé  moucheté  ; blé  qui  a 
une  poussière  noire  dans  les  poils  qui  sont  h 
l'une  des  extrémités  du  grain. 

MorcitETER , v.  act.  ( Mou-che- té)  Faire  de 
petites  marques  rondes,  en  forme  d e mouches  % 
«ur  uneetolîèdesoie,  etc. — En  parlantde  l’her- 
mine, y mêler  de  petits  brins  de  fourrure  noire. 

Mouchettk,  s.  f.  ( Mou  chè-te  ) Sorte  de  rabot 
de  Menuisier,  pour  pousser  des  quan  s de  rond. 
—En  termes  d’Architecture , la  partie  la  plus 
haute  et  la  plus  avancée  de  la  corniche. 

Moüchettes  , s.  f.  pl.  Instrument  fait  pour 
moucher  une  bougie  ou  une  chandelle. 
Moucheture  , s.  f.  Ornement  qu’on  donne  à 
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une  étoffe  ou  è une  hermine  en  les  mourhetant. 
— En  ter.  de  Blason,  mouchetures  d'hermine , 
petites  figures  qu’on  met  pour  représenter  des 
queues  d'hermine. 

Moucueur,  s.  m.  Celui  qui  mouche  les  chan- 
delles au  théâtre. 

Mouchoir,  s.  m.  ( Mou-choar ) Linge  dont 
on  se  sert  pour  te  moucher. 

Mouchoir  de  cou;  linge  dont  les  femmes  se 
couvrent  le  cou  et  la  gorge. 

Mouliiuke  , s.  f.  Ce  qui  est  retranché  d’un* 
chandelle  quand  on  l’a  mouchée. 

Moudre,  v.  act.  Moulant.  Moulu.  .Te  mouds* 
nous  moulons.  Je  moulus.  Je  moudrai.  Broyer; 
mettre  en  poudre  par  le  moyen  de  la  meule: 
Moudre  du  ble\  du  riz , des  Jèves , etc.  Par  exten- 
sion, moudre  du  café,  du  poivre.  ( Du  latin  mo- 
lere  , fait  de  mo/a  meule  , en  grec  rnulé , d’où 
vient  mu/léin  moudre.  ) — 11  se  dit  neut râle- 
ment, en  parlant  du  moulin  : Ce  moulin  ne  moud 
pas  assez  menu . 

On  Va  moulu , tout  moulu  de  coups  , on  l’a 
battu  outrageusement. 

Moue,  s.  f.  Sorte  de  mine  et  de  grimace  que 
l’on  fait  en  nlongeant  les  deux  lèvres  ensemble. 
(Suivant  Huet , du  grec  muaô  je  serre  les  lè- 
vres. Suivant  quelques  autres,  de  l'anglo-saxon 
muth  la  bouche,  ou  de  l’angloismonrM  , qui  si- 
gnifie â la  fois  et  la  bouche  et  grimace  ; To 
mou/h  , faire  des  grimaces.  ) 

Fam.  Faire  la  moue  ; témoigner  de  la  mau- 
vaise humeur  par  son  silence  et  par  son  air. 

Mou:e,  s.  f.  Terme  de  Chasse  : Mélange  de 
sang  de  cerf,  de  lait  et  d*pain  coupé , qu’on 
donne  aux  chiens  ù la  curée. 

Mouellk.  Voyez  Moelle. 

Mouette,  s.  fera.  Sorte  d’oiseau  aquatique, 
dont  il  y a plusieurs  espèces.  ( De  l'anglois 
mewe  , ou  du  flamand  mrewe.  Trév.  ) 

Moufette  , s.  f.  Exhalaison  pernicieuse  qui 
s’élève  des  souterrains  dts  mines,  de  certains 
puits  , des  fosses  d’aisance,  etc.  On  dit  aussi 
Mofettes.  (Par  corruption,  du  latin mephitieus. 
V.  Méphitique  et  Mephitis.)  — Espèce  de  mam- 
mifère digitigrade,  du  genre  des  Belettes,  qui 
a lcsongles  très-longs , le  corps  beaucoup  plus 
large  en  arrière  que  du  côté  de  la  tête,  et  la 
quruetrès-velue.  Cetanimalrépandune  odeur 
très-désagréable. . 

Mou  Et  a RD,  a R DE,  s.  ( Mou-flar , or-dc)  Ter. 
de  mépris  : Celui,  relie  qui  a le  visage  gros  et 
rebondi.  Voy.  Mujfîc.  Il  est  familier. 

Moufle,  s.  f.  Sorte  de  gants  fourrés.  Il  est 
vieux  : on  dit  mitaine  au  singulier.  (De  l’alle- 
mand moffel , qui  a la  même  signification,  et 
dont  on  a fait,  dans  la  basse  latinité,  muflu'a. 
Voy.  Du  Cange.)  — Petit  arc  de  terre  dont 
l’Emailleur  »e  sert  lorsqu’il  veut  faire  parfon- 
dre  les  métaux. 

Moufle,  s.  m.  En  Mécanique,  assemblage 
de  plusieurs  poulies  par  le  moyen  desquelles 
on  multiplie  la  force  mouvante  : hever  un  far- 
deau avec  un  moufle. — En  Chimie,  vaisseau 
de  terre  dont  on  se  sert  pour  exposer  des  corps 
ù l’action  du  feu  sans  que  la  flamme  y touche 
immédiatement. — Cher  les  Menuisiers,  deux 
morceaux  de  bois  creusés  dans  le  milieu  de 
leur  largeur,  avec  lesquels  on  embrasse  1a  tigi 
du  fer  ù chauffer. 
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Moufier,  t.  act.  ( Mou-flé ) Prendra  ensem- 
ble le»  joue*  et  le  nez  & quelqu’un,  en  sorte 
qu’on  I ji  fusse  boursoufler  les  joues.  11  est  bas. 
( De  mujfie  grosse  face.  Voy.  ce  mot.  ) 

Mouflettes,  s.  f.  pl.  ( Mou-flc-te)  Morceaux 
de  bois  dont  se  servent  les  Vitriers  pour  tenir 
un  fer  à souder. 

Mouillât e,  s.  rn.  ( Mou-glio-je ; mouillez  les 
//  ) Ter.  de  Marine  : Fond  propre  pour  mouil- 
ler, pour -■jeter  l’ancre.  —En  t.  de  Corroyeors, 
façon  qu’on  donne  aux  cairs  en  les  mouillant 
pour  certains  apprêts. 

Mouille- bouche,  s.  f.  Sorte  de  poire  qui  a 
beaucoup  d’eau. 

Mouiller  , v.  act.  ( Mou-glié  ) Tremper  ; 
humecter:  rendre  moite  et  humide  : Mouiller 
uni  nge,  et  ne  uî  râlement  \ Ce  b rouit  lard  mouille 
comme  de  la  pluie . (Suivant  Ménage , du  latin 
barbare moliiare,  dit  parcorruption,  pour  mol- 
/irresuollir.  Suivant  Huet , du  mot  non  moins 
bubaremadicu/are, dit  pour madefacere mouil- 
ler, humecter.  ) — En  terme  de  Marine,  jeter 
l'ancre  : Nous  mouillâmes  l'ancre  , ou  mieux 
au  neutre,  nous  mouillâmes  dans  la  baie.  — En 
ter.  de  Grammaire,  prononcer  mollement  une 
ou  plusieurs  lettres  , comme  les  II  et  gn  , dans 
maille t agneau. — En  t.  de  Potier,  tremper  une 
pièce  dans  de  la  terre  délayée  fort  claire. 

f MooilXBT,  a.  m.  ( Mou-gliè ; mouillez  les 
//)T.  de  Charron  : Deux  jantes  assemblées  en 
dedans , de  façon  qu’elles  forment  un  ovale 
qui  sert  à poser  les  moyeux  de  roue,  quand 
on  veut  former  les  mortoises  pour  placer  les 
rais. — Sorte  de  raisin.  Voy.  Gouais. 

Mouillette,  s.  f.  ( Mou-glie-te ) Tranche 
de  pain  longue  et  menue,  préparéepour  trem- 
per dans  des  œufs  À la  coque. 

Moüilloir,  s.  m.  ( Mou-glîoar  ) Petit  vase 
oui  sert  pour  y mouiller  le  bout  des  doigts  en 
niant  à la  quenouille.  — Chez  les  Bimblotiers- 
faisenrs  de  dragées  au  moule , sebille  de  bois 
dans  laquelle  est  une  éponge  mouillée,  desti- 
née k mouiller  les  tenailles  avec  lesquelles  on 
sépare  les  dragées  des  branches. 

Mouillure  , s.  f.  ( Mou-g/iù-re  ) Action  de 
mouiller.  — Etat  de  ce  qui  est  mouillé. 

Moulage,  s.  m.  Carreaux  moules. — La  partie 
du  moulin  qui  sert  à faire  tourner  les  meules 
pour  moudre.  — Droit  qu’on  payoit  aux  Sei- 
gneurs qui  avoient  des  moulins  banaux. — Me- 
surage par  moules  , des  bois  & brûler. — Droit 
dû  au x mouleurs  de  bois. — Chez  les  Artificiers, 
carton  fait  exprès  pour  former  les  cartouches. 

Moulant,  s.  ra.  ( Mou-lan  ) Garçon  Meûnier 
qui  est  occupé  à faire  moudre  le  grain. 

Moule,  s.  f.  Espèce  de  coquillage,  de  forme 
©blongue.  C’est  un  mollusque  de  la  famille  des 
Acéphales.  Les  moules  de  mer  sont  presque 
toujours  retenues  à l’ancre,  au  moyen  d’une 
sorte  de  soie  ou  de  byssus  qu’elles  filent  ellcs- 
nèmes.  (Du  latin  muti/us , fait  dans  la  même 
signification  , du  grec  mutilas.  ) 

Moule,  s.  m.  Matière  qu’on  a creusée  de  ma- 
nière â donner  une  forme  précise  à la  cire,  au 
plomb,  au  bronze,  etc.  ( Du  latin  modu/us , 
qui  signifie  proprement  mesure , et  plus  parti- 
culièrement, mesure  pour  régler  les  proportions 
dun  bâtiment.  C’est  de  là  qu’a  été  fait  egalement 
le  mot  modèle.  ) — Fig.  et  fam.  Modèle  : Se  for- 
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mer  sur  le  moule  de  quelqu'un  — Chez  les  Bat- 
teurs d’or,  certain  nombre  de  feuilles  de  vélin 
ou  de  parchemin  , entre  lesquelles  on  place 
les  feuilles  d’or  ou  d’argent.  — Chez  les  Bou- 
tonnière, bois  qui  sert  de  fondement  au  bou- 
ton.—(.liez  lesLpingliers,  brin  de  fil  4c  laiton 
sur  lequel  on  fait  la  tète  de  l’épingle. 

■j*  Di /'S  de  moule,  celui  qui  est  d’une  certain» 
grandeur,  et  qui  est  mesuré  dans  des  membru- 
res ou  des  anneaux. 

Proverb.  et  fis.  Cela  ne  se  jette  pas  en  moule.  ; 
cela  ne  se  fait  qu’avec  beaucoup  de  soin  et  de 
temps.— Popufair.  Conserverie  moule  du  pour- 
point i se  conserver,  se  ménager  dans  les  périls. 

Moulé,  ée,  part.  p.  de  Mouler , et  adjectif. 
Figure  y médaille , chandelle  moulée.  Lettre  mou- 
lée, i.°  lettre  imprimée;  ».°  écriture  h la  main , 
où  l’on  imite  les  caractèresdes  livres  imprimés. 
—Le  bas  peuple  dit  substantivement  : Lire  le 
moulé , dans  le  moulé. 

Moulée,  s.  fém.  Poudre  ou  boue  qui  se  re- 
cueille sous  la  meule  des  Taillandiers,  et  dont 
on  se  sert  pour  teindre  en  couleur  noire. 

Mouler  , v.  act.  ( Mou-lé)  Jeter  en  moule  ; 
faire  couler  la  matière  dans  le  creux. — Impri- 
mer.— Mesurer  et  mettre  dubois  dans  les  mem- 
brures. 

Mouler  un  bas-relief , une  statue  ; y appli- 
quer du  stuc,  du  plâtre,  afin  qu’ils  en  pren- 
nent l’empreinte  de  telle  manière  qu’ils  pris- 
sent servir  de  moules  pour  en  faire  de  sem- 
blables. — Mouler  une  faucille.  C’est,  en  t.  de 
Taillandier,  lorsqu’elle  est  dentée  et  trempée, 
la  passer  sous  la  meule  pour  faire  pareil re  les 
dents.  — Mouler  le  hareng  ( Pèche),  le  presser 
entre  les  doigls,  pour  détacher  les  corp.  etran- 
gers, et  emporter  les  écailles. 

Sf.  mouler,  v.  réc.  Se  former  drmsle  moule. 

— h igur.  Se  mouler  sur  quelqu'un  ; le  prendre 
pour  modèle. 

f Moolf.rie  , s.  f.  Dans  les  grosses  forges, 
atelier  où  l’on  jette  en  notule  tous  les  ouvra- 
ges en  fonte  dont  on  fait  usage. 

Mouleur  , s.  m.  Ouvrier  qui  moule  des  ou- 
vrages de  Sculpture.  — Chez  les  Briquetiers , 
Ouvrier  qui  donne  la  forme  à la  terre. 

Mouleur  de  bois , Officier  qui  visite  le  bois 
et  mesure  les  membrures,  etc. 

Moulin,  s.  m.  ( Mou-lein  ) Machine  à mou- 
dre du  grain.  ( Du  latin  molina  , cr,  moulin  à 
eau , fait  de  rnola  meule,  appelée  aussi  mufî- 
num  saxum.  Les  Grecs  disent  pour  moulin , mu- 
lôn  et  mulon.  ) —Diverses  autres  machines  qui 
servent  à diiférem  ouvrages  : Moulin  à foulon  , 
à papier  , à tan  , à poudre.  — Moulin  à café  ; 
petit  moulin  à moudre  du  café. 

Proverb.  et  figur.  Faire  venir  l'eau  au  mou- 
lin ; procurer  de  l’avantage  à soi  ou  aux  siens 
par  son  industrie,  par  son  adresse. 

Moulinage  , s.  m.  La  façon  qu’on  donne  à la 
soie  en  la  faisant  passer  par  le  moulin. 

Mouline,  ee,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Mouliner. 

— Bois  mouliné , gâté  par  les  vers.  — Pierre 
moulinée , qui  s'écrase  sous  le  pouce  et  se  ré- 
duit en  poussière. 

Mouliner,  v.  act.  ( MouAi-né ) Préparer  la 
soie  en  la  faisant  passer  au  moulin.  — En  ter. 
de  Fleuriste  , ces  vers  moulinent , creusent  la 
terre. 
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Moulinet,  s.  masc.  ( Mou-li-nè  ) Autrefois, 
pet it  moulin.  — Aujourd’hui , petite  roue  d’un 
moulin  à vent.  — Tourniquet  qui  s'applique  à 
la  plupart  des  machines  avec  lesquelles  on  élève 
eu  on  tire  des  fardeaux.  — En  Mécanique,  la 
même  machine  que  le  Treuil  ou  Tour . — En 
t.  de  Marine,  pièce  de  bois,  en  forme  d’olive  , 
qu’on  met  dans  le  hulot  du  gouvernail,  et  au 
travers  de  laquelle  passe  la  manivelle.—  Che* 
les  Tireurs  d’or,  espèce  de  broche  de  fer  per- 
cée dans  toute  sa  longueur,  et  recouverte  par 
du  buis.  Elle  est  destinée  à empêcher  que  l’ar- 
gent, l’or,  etc.  ne  se  coupent.— Machine  dont 
on  se  sert  pour  travailler  k la  monnoie. — Sorte 
de  bâton  pour  serrer  une  corde , etc. 

. t Moulinet  à vent,  machine  tournante  qu’on 
place  dans  la  hotte  d’une  cheminée , pour  agi- 
ter l’air  et  empêcher  la  fumée. 

Taire  U moulinet  avec  une  épée  , un  bâton  à 
Jeux  bouts , etc.  les  tourner  en  rond  autour  de 
•oi  avec  tant  de  vitesse,  qu’on  puisse  parer  les 
coups  portes  en  même  temps  par  plusieurs  per- 
sonnes. — En  t.  d’imprimerie  , faire  le  mou- 
linet , abattre  du  même  coup  la  frisquette  et 
le  tympan. 

Moulinier,  s.  masc.  ( Mou-li-nié)  Ouvrier 
qui  met  sur  le  moulin  la  soie  dévidee  sur  des 
bobines.  On  dit  aussi  Moulineur . 

Moclj.a,  Moullah  ou  Mollah,  s.  ra.  T.  de 
Relation  : Docteur  de  la  loi  de  Mahomet; 
Prêtre  qui  fait  la  prière  sur  le  toit  des  Mos- 
quées. 

Moult,  adv.  Beaucoup  ; en  grande  quantité. 
Vieux  mot  conservé  seulement  dans  le  style 
Marotique.  ( Du  latin  multum.  ) 

f Moultans,  s.  m.  pl.  Toiles  peintes  qui  se 
fabriquent  dans  les  états  du  Grand-Mogol,  et 
qui  se  tirent  de  Surate. 

Moulu,  rE,  partie,  p.  de  Moudre , et  adject. 
Broyé  ; réduit  en  poudre,  etc. 

Or  moulu , réduit  en  très-petites  parties.  — 
Familier.  Avoir  le  corps  tout  moulu  , sentir  des 
douleurs  par  tout  le  corps. — En  t.  de  Chasse: 
Les  fumées  du  cerf  sont  mal  moulues , mal  di- 
gérées. 

Moulure,  s.  fém.  Ornement  d’Architecture, 
comme  astragale  , quart  de  rond , etc.  ( De 
moule  ; parce  que  plusieurs  de  ces  ornemen» 
se  font  avec  des  moules . ) 

Mourant,  s.  m.  ( Mou-ran  ) Celui  qui  meurt . 
(Du  latin  moriens . ) 

Mourant  , ante  , adj.  Qui  se  meurt.  — Au 
*8  uré,  des  yeux  mourons , languissans. 

Bleu  mourant , fort  pâle  et  fort  déchargé. 

Mourir  , v.  n.  Mort.  Mourant . Je  meurs , tu 
meurs , il  meurt  ; nous  mourons , vous  mourez , ils 
meurent.  Je  mourrois.  Je  mourus.  J e suis  mort  .Je 
mourrai.  Que  je  meure  ; que  nous  mourions , que 
vous  mouriez,  au  ils  meurent.  Cesser  de  vivre  ; 
perdrelavie.(Dulat./nor/,  dérivé  du  greemoros 
destinée , mort.  ) — Par  exagération , souffrir 
une  grande  incommodité  : Mourir  de  chaud  , 
de  froid,  de  faim , de  soif  etc.  — Mourir  d ' amour 

pour ; mourir  d impatience  , tf  envie  de 

avoir  une  très-grande  impatience  , une  très- 
grande  envie  de — Figur.  i.°  Mourir  ( re- 

noncer ) au  monde  , au  péché , au  vire  , a ses 
passions.  — 2.°  Cesser  d'étre  : Les  Villes , les 
Empires , tout  meurt . — 3.°  Afec  la  négative , 
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durer  long-temps  : Son  nom , sa  mémoire  , Ses 
ouvrages  ne  mourront  jamais.  — 11  se  dit  en- 
core, i.°  des  arbres  et  des  plantes  qui  ont  une 
espèce  de  vie  : C es  arbres  sont  tous  morts . — 
x.°  Des  choses  inanimées  dont  le  mouvement 
finit  pe.\i-k-peu’:La lumpe,le flambeau  se  meurt; 
le  boulet  vint  mourir  à ses  pieds.  — 3.°  De  plu- 
sieurs choses  qui  finissent  par  une  dégradation 
insensible,  comme  les  sons , les  oouleurs , etc* 
Il  faut  que  les  couleurs  d’un  tableau  se  perdent 
en  mourant  tes  unes  dans  les  autres. 

Jlfourir  civilement , être  privé  des  droits  et 
des  avantages  de  la  société. 

Se  mourir , être  près  de  mourir  : Il  se  meurt . 
Mouron,  s.  m.  Petite  plante , appelée  aussi 
Anagaltis , et  dont  on  distingue  plusieurs  es- 
pèces. Les  principales  sont  : i.°  Le  Mouron 
mâle  ou  Mouron  a fleurs  rouges , plante  an- 
nuelle , à fleur  rosacée,  qu’on  croit  antih ydro- 

fthobique.  Un  s’en  sert  pour  nourrir  ei»  cage 
es  petits  oiseaux.  Voyez  M orge  line.  — a.°  Le 
Mouron  femelle  ou  à fleurs  bleues  : celte  espèce 
diffère  peu  de  la  précédente.  — 3.°  Le  Mou- 
ron d'eau , Mouron  aquatique , Samofe , plante 
qui  croit  aux  lieux  aquatiques  et  marécageux* 
— Sorte  de  lézard  jaune,  marquele  de  taches 
noires  : c'est  une  espèce  de  Salamandre. 

j*  Mourre  , s.  f.  Sorte  de  jeu  qu’on  joue  en 
montrant  une  certaine  quantité  de  doigts  éle- 
vés à son  adversaire,  qui  fait  la  même  chose 
de  son  côté.  On  accuse  tous  deux  un  nombre 
en  même  temps;  et  celui-là  gagne  qui  devine 
le  nombre  de  doigts  qui  lui  sont  présentes* 
Yoy.  M ica  t ion. 

Mousquet  , s.  m.  ( Mous-h ré  ) Ancienne  ar- 
me à feu , que  l’on  tiroit  par  le  moy  en  d'une 
méchealluméeet  mise  sur  le  serpentin.— Fusil 
de  munition. 

f Mousquets,  plur.  Tapis  de  Turquie  et  de 
Perse,  que  l’on  vend  à Smyrne. 

Famihèrem.  Porter  le  mousquet , être  simple 
soldat.  — Il  crèvera  ou  it  a crevé  comme  un  vieux 
mousquet , les  débauchés  le  tueront  ou  l’ont 
tué. 

MoüSQUETADE  , subst.  f.  ( Mous-ke-ta-de  ) 
Décharge  de  mousquets.  On  dit  plutôt  mous- 
queterie. 

Mousquetaire,  s.  m.  ( Mous-ke-tè-re  ) Au- 
trefois, soldat  à pied  qui  portoit  le  mousquet. 
— Celui  qui  servoit  dans  une  des  compagnies 
à cheval  de  la  maison  du  Roi  , appelées  les 
Mousquetaires. 

Mousquèterie,  s.  f.  ( Mous-ke-te-n-e  ) Dé- 
charge de  plusieurs  mousquets  ou  fusils  tires 
en  même  temps. 

Mousqueton  , s.  m.  ( Mous-ke-ton  ) Espèce 
de  fusil  dont  le  canon  est  plus  court  que  celui 
des  fusils  ordinaires,  et  le  calibre  gros  comme 
celui  d’un  mousquet. 

•J*  Moüssaüt,  adj.  n».  ( Mous  J , s.  d.  ) Pain 
moussaut , pain  de  la  farine  de  gruau.  Ter.  de 
Boulanger. 

Mousse  , s.  fém.  ( Mou-ce  ) Nom  générique 
d’une  famille  très-étendue  déplantés  crypto- 
games, vivaces,  qui  ont  la  propriété  de  rever- 
dir après  avoir  clé  desséchées  , lorsqu’on  les 
humecte.  La  plupart  produisent  un  péduncule 
terminé  par  une  capsule  , que  les  Botanistes 
nomment  urne.  Les  genres  des  Lycopodea,  des 
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$P  baignes,  des  Phasques,  des  Fontinales,  des 
Splancs , des  Buxba urnes  , des  Polytrics  , des 
Mnies,  des  Brys  et  des  Hypues  appartiennent 
à celte  nombreuse  famille.  ( I)a  latin  muscus , 
qui  a la  même  signification.) — Espèce  d’écume 
qui  se  forme  sur  quelques  liqueurs. 

■J"  Mousse  fugitive , membraneuse.  V.  Nostoch . 
— Mousse  de  Corse , mélange  de  plusieurs  es- 
pèces de  Tarées  et  de  eéraraions  recueillis  dans 
la  mer,  principalement  sur  les  rochers  de  Me 
de  Corse,  qu'on  emploie  en  décoction  pour 
faire  périr  les  vers  intestinaux. 

Mousse,  s.  m.  Jeune  Matelot  qui  sert  l’équi- 
page, etc.  ( De  l’espagnol  /noço  jeune  garçon, 
jeune  valet,  formé,  suivant  Guy  et , du  latin 
mustus  frais,  récent,  nouveau.  ) 

Morssz,  adj.  Emoussé.  Il  vieillit. 

Mousseline,  a.  f.  ( Mou-ce-li-ne  ) Toile  de 
coton  très-fine  et  très-claire,  ainsi  nommée  de 
Mosuf , ville  d’Asie,  dans  le  Diarbeck,  sur  la 
rive  droite  du  Tigre,  d’où  les  premières  toiles 
de  ce  genre  sont  parvenues  en  Europe.  Elles  y 
étoient  transportées  de  l’Inde  par  la  Perse , ou 
par  le  Golfe  Persique. 

Mousser  , v.  n.  ( Mou-ré  ) Il  se  dit  des  li- 
queurs sur  lesquelles  il  se  forme  de  la  moussé  : 
Le  vin  de  Champagne  mousse  beaucoup. 

MorssEaoït,  subst.  m.  ( Mou-ce-ron  ) Petit 
champignon  qui  vient  sur  la  mousse . 

Mousseux,  eüse  , adjectif.  ( Mou-ceu  ) Qui 
mouise  : Vin  mousseux  ; bière  mousseuse . 

ï Moussoir,  s.  m.  ( Mou-soor  ) Instrument 
pour  faire  mousser  le  chocolat , etc. 

Mousson  , s.  f.  Vents  réglés  et  périodiques 
de  U mer  des  Indes , ou  plutôt  la  saison  dans 
laquelle  ils  soufflent.  ( Suivant  Maffèe  , du 
latin  motiones  , pluriel  de  motio  mouvement, 
agitation.  Suivant  Thevenot , «té  par  Huet 
dans  Ménagé  , de  mossou , qui  signifie  en 
arabe  saison;  d’habiles  Orientalistes  jugent 
à tort  ce  mot  entièrement  étranger  à cette 
langue.  ) — Espèce  de  courant  d’eau  formé 
par  des  vents  qui  soufflent  du  même  côté. 

Moussu  , l’E  , adject.  Qui  est  «ouvert  de 
mousse. 

Moustache,  s.  fém.  Barbe  qu'on  laisse  au- 
dessus  de  la  lèvre  d’en  haut.  ( Dn  grec  mus- 
tar , qui  signifie  la  lèvre  supérieure  et  le  poil 
qui  y vient.) — Poils  que  quelques  animaux  ont 
autour  de  la  gueule.  — Machine  des  Tireurs 
d'or,  pour  tirer  et  dévider  les  fils  d’or  ou  de 
soie. 

Figur.  et  fa  mil.  Enlever  une  chose  jusque  sur 
la  moustache  de  quelqu'un  , en  sa  présence  et 
malgré  lui  ; k sa  barbe.  — Populair.  Donner 
sur  la  rnousta*  he  à quelqu'un  , le  frapper  au 
visage. 

f Moustaches  , pi.  ( Marine  ) Denx  petits 
caps  de  mouton  placés  tribord  et  basbord  des 
vergues  de  civadière  et  barrée  , dans  les- 
quels on  passe  un  cordage  pour  leur  servir  de 
suspente. 

f Moustaphoury,  s.  masc.  Monnoie  d’or  de 
Turqaie.  Vo y.  Touralr. 

Moustique,  s.  f.  ( Mous-ti-he ) Petit  infecte 
d’Afrique  et  d’Amérique  , du  genre  des  Cou- 
sins.  Sa  piqûre  très -douloureuse  laisse  sur  la 
peau  une  tache  semblable  à celle  du  pourpre. 

Moût,  ».  ni.  (7>Ioû)  Vin  doux  qui  n’a  point 
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encore  bouilli.  ( Du  lat.  mustum , fait  dans  le 
même  sens,  de  mustus  frais,  récent,  nouveau.) 

Moutarde  , s.  f.  Plante  extrêmement  Acre , 
annuelle,  de  la  famille  des  Crucifères,  connue 
par  son  usage  dans  les  cuisines,  et  par  l’emploi 
qu’on  en  fait  dans  les  cataplasmes  caustiques. 
On  la  nomme  aussi  Senevé.—  Composition  de 
graine  de  moutarde,  broyée  avec  du  moût,  du 
vinaigre,  etc.  (Suivant  J.-C.Scaliger9  du  lat, 
mustum  moût,  et  ardor  ardeur,  chaleur;  mus- 
tum ardens , moût  qui  brûle  k cause  de  sa  saveur 
caustique.  ) 

Proverb.  i.°  S'amuser  à la  moutarde , k det 
choses  inutiles.  ( Allusion  aux  deux  mots  fran- 
çais moult  beaucoup  , et  tarde  ; tarder  beau- 
coup à venir , lorsqu’on  est  attendu  avec  impa- 
tience. Matinées  Scnonoises.  ) — Moutarde 
après  dfner  , chose  qui  vient  lorsqu'on  n’en  a 
plus  besoin.  — 3.°  Surer  la  moutarde , adoucir 
un  refus,  etc.  par  des  paroles  douces  ; dorer 
la  pilule. -—^La  moutarde  lui  manteau  nrr 9 
il  commence  k se  fâcher,  k s’impatienter.  — 5.° 
Tout  le  monde  en  »o  à la  moutarde  , et  par  cor- 
ruption, en  bat  la  moutarde , la  chose  est  de- 
venue publique. 

f Moutabdejae,  Moutarde  des  Capucins, 
des  Allemands,  s.  f.  Voy.  Raifort. 

Moutardier,  s.  masc.  ( Mou-tar-dié ) Petit 
vase  a mettre  la  moutarde.  — Celui  qui  fait  et 
vend  de  la  moutarde.  — Sobriquet  des  habi- 
tans  de  Dijon  ; (dérivé , dit  l’Auteur  des  Ma- 
tinées Séno  noise  s , d’après  Trév. , de  Moult  me 
tarde , cri  d’armes  de  Philippe  le  Hardi,  Duc 
de  Bourgogne  , que  ce  Prince,  en  i38a,  donna 
auxDijonnois,  avec  ses  propres  armes,  en  rc- 
connoissance  de  ce  qu’ils  avoient , h leurs  frais* 
levé  mille  hommes,  pour  grossir  l’armée  que 
Philippe,  conjointement  avecle  Roi  de  France 
Charles  V son  neveu,  menoit  contre  les  Gan- 
tois révoltés.  Ces  trois  mots  écrits  sur  un  rou- 
leau , de  manière  que  me  se  trouvoit  comme 
caché  dansunrepli,  ne montroient  surla  même 
ligne  que  moult  tarde  ; d’où  les  mauvais  plai- 
sans  , qui  affectèrent  de  lire  moutarde  , ape- 
lèrent  les  Dijonnois  Moutardiers.  ) 

Modtier  , s.  m .(Mou-tié)  Monastère;  Eglise. 
Vieux  mot  conservé  dans  ces  phrases  prover- 
biales : Mener  une  file  au  moutier , la  marier. 
— Il  faut  laisser  le  moutier  ou  il  est;  il  ne  faut 
rien  changer  aux  usages  reçus.  (Contraction  du 
latin  monasterium.  ) 

Mouton,  s.  m.  Bélier chAtré  qu’on  engraisse. 
(Suivant  Huet%  de  mutas  muet:  parce  que  cet 
animal  est  fort  silencieux.  Suivant  d’autres, 
de  l’italien  montone , fait  de  monte  mont  : parce 
que  les  bons  moutons  paissent  d'ordinaire  en 
lieu  haut  et  sec.  Suivant  d’autres  , enfin  , de 
l'allemand  mutzen  couper  , tronquer  : parce 
que  le  mouton  n'est  qu’un  bélier  coupé  ou  châ- 
tré. ) — Figur.  et  famil.  Homme  fort  doux. — 
Gros  billot  de  bois,  armé  de  fer,  pour  enfon- 
cer des  pieux.  — Grosse  pièce  de  bois  d >ns  les 
anses  d’une  cloche.  — Au  pluriel,  i.°  Quatre 
piliers  du  train  d’un  carrosse,  qui  soutiennent 
les  soupentes.  — 2.0  Vagues  blanchissantes  qui 
s’élèvent  sur  la  mer  ou  sur  de  grandes  rivières. 

Provarh.  Revenons  ù nos  moutons  ; reprenons 
notre  discours.  Cette  expression  proverbiale 
est  tirée  de  l’ancienne  lVc«  de  Maître  Pierre 
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Pathelin  ( par  Pierre  B/anchet,  vers  la  fin  do 
i5.r  siècle  ),  rajeunie  en  1706  par  Bruejrs  , 
sous  le  titre  de  V Avocat  Patelin. 

Moutonnaii.le , ».  f.  ( mouillez  le»//  ) Mot 
burlesque,  qui  se  dit  de  ceux  qui  suivent  trop 
l’exemple  de»  autres.  < • 

Moutonner,  v.  actif.  ( Mou-to-né  ) Rendre 
frisé  et  annelé  comme  la  laine  d’un  mouton. 
Son  plus  grand  usage  est  au  participe  : Che- 
veux moutonnés  ; tête  , perruque  , coiffure  mou- 
tonnée. 

Moutonner,  v.  neuf.  La  mer  moutonne , est 
agitée , couverte  de  vagues  qui  la  blanchissent 
d'écume. 

MorTONNlER,  i£rb,  adj.  ( Mou-to-nié,  iè-re) 
Qui  a la  nature  et  le  caractère  des  moutons  : La 
multitude  est  moutonnière.  Il  est  familier. 

Mou  l’URE  , s.  f.  Action  de  moudre  le  blé.  — 
Salaire  que  prend  le  Meûnier. — Mélange  de 
froment,  de  seigle  et  d’orge  par  tiers. 

Proverb.  Tirer  d’un  sac  deux  moutures  ; se 
faire  payer  deux  fois  d'une  même  chose. 

Mouvance,  subst.  f.  Dépendance  d'un  fief 
k l’égard  d’un  autre. 

Mouvant,  ante,  adject.  ( Mou-van , an-te  ) 
Qui  a la  puissance  de  mouvoir.  11  ne  se  dit  qu'au 
féminin  : Force  mouvante.  ( Du  latin  movens , 

Fartic.  a.  de  movere.  ) — Qui  se  déplace  et  où 
on  s'enfonce  : Sable  mouvant  ; terres  mou- 
vantes.—Qui  relève  de......  Fief  mouvant  <T un 

autre  fief.  — Tableau  mouvant , tableau  dont 
les  figures  se  meuvent  par  une  mécanique  ca- 
chée. — Se  dit,  dans  le  Blason,  d’une  pièce 
ou  meuble  qui  saille  de  l’un  des  flancs , ou  de 
l'un  des  angles  de  l’écu. 

Mouvement  , s.  m.  ( Mou-ve-man  ) En  g<5- 
néral,  changement  continuel  et  successif  de 
place,  de  la  part  d’un  corps,  ou  transport  d’un 
corps  d’un  lieu  à un  autre.  Il  se  dit , et  active- 
ment, de  l’action  de  ce  qui  meut, et  passivement 
de  l’état  de  ce  qui  est  mu.  ( Du  latin  rnovere 
mouvoir.  ) — Passion  ou  affection  de  l’ame  : 
Mouvement  volontaire  ou  in ♦ olontaire  ; 'premiers 
mouvemens.  — Dans  l’Art  militaire  , change- 
mens  de  poste , marches,  contremarches  d’une 
armée. — En  Musique,  i.°  Degré  de  vitesse  ou 
de  lenteur  que  donne  h la  mesure  le  caractère 
de  la  pièce  qu'on  exécute  ; les  gavottes,  les 
menue  !s,  etc.  ont  des  mouvemens  qui  leur  sont 
propres  : Air  de  mouvement , dont  la  mesure 
est  tien  marquée.  — 2.°  La  marche  ou  le  pro- 
grès des  sons  du  grave  à l’aigu  , ou  de  l’aigu 
ou  grave  : Mouvement  semblable , celui  où  deux 
parties  en  harmonie  montent  ou  descendent 
en  mémetemps.  Mouvement  contraire , celui  où 
le  dessus  monte  pendant  que  la  basse  descend 
ou  au  contraire.  Mouvement  oblique  , celui  où 
l’une  des  parties  est  immobile , tandis  que  l’au- 
tre se  meut.  — Dans  les  vers  , le  rapport  du 
rhythme  et  delà  cadence  avec  l’idée  qu’on  veut 
exprimer  : Ces  vers  ont  du  mouvement.  — En 
Astron.  il  se  dit  particulièrement  du  cours  ré- 
gulier des  corps  celestes. — Ressorts  d’une  hor- 
loge, d'une  montre  : Le  mouvement  de  cette  mon- 
tre est  bon  ; et  au  pluriel , 1rs  mouvemens  ne 
valent  rien.  % 

•f  Mouvement  naturel,  suivant  Aristote  et  les 
Péripatéliciens , celui  dont  le  principe  ou  la 
forme  mouvante  est  renfermée  dans  le  corps 
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mù , tel  que  celui  d’une  pierre  qui  tombe  libre- 
ment. — violent , celui  dont  le  principe  est  ex- 
terne , et  auquel  le  corps  mà  résiste  , tel  que 
celui  d’une  pierre  jetée  en  haut.  — absolu  , le 
changement  de  lieu  absolu  d’un  corps  mù , tel 
que  celui  d’un  corps  qui  se  meuf  dans  un  ba- 
teau en  repos. — relatif , le  changement  de  lieu 
relatif  du  corps  mû , tel  que  celui  d’un  corps 
qui  se  meut  dans  un  bateau  en  mouvement.  — 
propre , transport  d’un  lieu  propre  en  un  autre 
qui , par-lù  , devient  lui  - même  propre  ; parce 
qu’il  est  rempli  parce  corps  seul  exclusivement 
à tout  autre  \ tel  est  le  mouvement  d’une  roue 
d’horl oge. — impropre , externe , étranger  ou/  om* 
mun  y passage  d’un  corps  hors  d'un  lien  commun 
dans unautrelieu commun;  tel  quccelui  d’une 
montre  qui  se  meut  dans  un  vaisseau  , etc. — 
absolument  impropre  , application  d’un  corps 
aux  différentes  parties  de  l'espace  infini  et 
immuable.  — relativement  propre  , application 
successive  d’un  corps  aux  différentes  parties 
des  corps  contigus.  — relativement  commun  , 
changement  de  situation  d’un  corps  par  rap- 
port a d’autres  corps  circonvoisins  : c’est  de  ce 
mouvement  seul  que  se  meuvent  les  hommes, 
les  ville»  et  la  terre  elle* même.  — uniforme , 
oelui  par  lequel  le  corps  se  meut  continuelle- 
ment avec  une  vitesse  invariable. — accéléré , 
celui  quireçoit  sanscesse  de  nouveaux  accrois- 
semens  de  vitesse  ; si  ces  accroissemen»  sont 
égaux  en  temps  égaux,  le  mouvement  est  uni- 
formément accéléré.  — retardé , celui  dont 
la  vitesse  diminue  continuellement  : il  est  dit 
uniformément  retardé  , lorsque  la  vitesse  dé- 
croît proportionnellement  aux  temps.  — recti- 
ligne, qui  se  fait  en  ligne  droite.  — curviligne , 
qui  se  fait  en  ligne  courbe.  — simple , celui  qui 
est  produit  par  une  «eule  force  ou  puissance. 

— composé , celui  qui  est  produit  par  plusieurs 
forces  ou  puissances  qui  conspirent  à un  même 
effet  : tout  mouvement  curviligne  est  composé; 
et  réciproquement,  tout  mouvement  simple  est 
rectiligne.  — intestin  , agitation  intérieure  de» 
parties  dont  un  corps  est  composé.  — perpé- 
tuel , mouvement  qui,  une  fois  imprimé,  per- 
sévèreroit  toujours  le  même  sans  aucun  chan- 
gement , sans  augmentation  ni  diminution. 
C'est  un  fameux  problème  dont  l'objet  consiste 
à imaginer  une  machine  qui  renfermeroit  en 
elle-même  le  principe  de  son  mouvement.  Il 
n’a  point  été  résolu,  et  la  solution  en  est  même 
démontrée  ù-peu-près  impossible. 

■f  Vitesse  du  mouvement , la  propriété  qu’a  le 
mobile  de  parcourir  un  certain  espace  en  un 
certain  temps.  — Quantité  de  mouvement , le 
produit  de  la  masse  , ou  quantité  de  matière 
du  corps  mù  , multiplié  par  sa  vitesse. 

Mouvement  propre  ( Astronomie  ) , celui 
par  lequel  une  planète  avance  chaque  jour 
d’Occident  en  Orient,  d'une  certaine  quantités 

— moyen  , Voy.  ce  mot.  — vrai , le  mouvement 
des  astres,  affecté  de  toutes  les  inégalités  qui 
ont  lieu  dans  le  ciel.  — apparent , celui  qui  a 
Heu  pour  nous  , ensuite  de  la  réfraction  et  de 
la  parallaxe.  Les  mou  vemensapparens  des  étoi- 
les sont  la  Précession , Y Aberration  et  la  Nu- 
tation. Voy.  ces  mots. 

f Dans  l’ancienne  Astronomie,  i.°  Mouve- 
ment de  la  huitième  sphère  , ce  qu’on  nomme 
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aujourd'hui  Précession.  — z.°  Mouvement  pre- 
mier ou  mouvement  de  rapt  , celui  qui  se  fait 
en  rin^t-quatre  heures,  le  mouvement  diurne. 
— 3.°  Mouvement  second , le  mouvement  pro- 
pre à chaque  planète.—  4*°  Mouvement  de  tré- 
pidation nu  de  libration , celui  qui  faisoit  chan- 
er  l'obliquité  de  l’écliptique  et  la  précession 
e»  équinoxes.  On  distinguoit  le  mouvement 
de  libration première,  pour  expliquer  la  varia- 
tion de  l'obliquité,  et  le  mouvement  de  libra- 
tion seconde  , pour  le  changement  des  équi- 
noxes. 

Mouvemexs,  pi.  Dans  l’Art  oratoire  ou  poé- 
tique , le»  figures  pathétiques  et  propres  h ex- 
citer les  grandes  passions  : Il  employa  tous  les 
m luvcmens  de  l'éloquence  pour  persuader  ses  au- 
diteurs. — Brouilleries  : guerres  civiles  : Les 
m.iuvemens  de  la  Ligue  furent  pernicieux  à la 
France. 

Se  donner  du  mouvement , bien  du  mouvement  ; 
agir  ; intriguer. 

Mou ver  , v.  a.  ( Mou-vé ) Donner  une  ma- 
nière de  petit  labour  à la  terre  qui  est  dans  un 
pot,  dans  une  caisse. 

+ Mwyet  ou  Mouvoir,  s.  m.  Mouvette, 
subit,  f.  Bâton  avec  lequel  les  Chandeliers  re- 
muent le  suif  qu’ils  font  fondre. 

Mouvoir,  v.  a.  Mouvant.  Je  meus , etc.  Nous 
mouvons , vous  mauves,  ils  meuvent.  Je  mouvais. 
Je  mus.  Je  mouvrai.  Que  je  meuve.  (Jue  nous  mou- 
rions. ( Mou-voar  ) Donner  du  mouvement; 
remuer  ; faire  changer  de  place.  — Dans  le 
moral,  exciter  ; faire  agir.  ( Du  lat.  ntovere.  ) 
Se  mouvoir,  v.  r.  Se  remuer, 
f Moxa  , s.  m.  ( fifok-sa  ) T.  de  Médecine  : 
Cotooouautres  matières  enflammées  que  dans 
certaines  maladies  on  applique  , comme  re- 
mède , sur  diverses  parties  du  corps.  Ce  mot 
e*t  proprement  le  noru  d’une  espèce  de  mousse 
indienne  que  les  Anglois  , pour  se  guérir  de 
la  goutte  , brûlent  sur  la  partie  malade.  Vo y. 
le  Dictionnaire  anglais  de  Sheridan. 

t Mon,  s.  fém.  ( Moa-ie  ) Dan*  une  pierre 
dure,  partie  ou  laine  tendre , qui  suit  son  lit 
de  carrière,  et  qui  la  fait  déliter. 

t Mort,  Et  , adject.  ( Moa-ié , ié-e)  Pierre 
noyée, ctUe  dont  le  1 if  n’est  pas  également  dur. 

Moyen,  s.  m.  ( Moa-ien  ) Ce  qui  sert  pour 
parvenir  à quelque  fin  : Je  chercherai  le  moyen , 

je  trouverai  moyen  de et  non  pas,  comme 

d!<entlesProvençaox,./e  tâchera  i moyen . Voy. 
V oie.  (Du latin  medianum  , employé  pour  me- 
dium. ) — Raison  employée  au  Palais  pour  la 
defense  d'une  cause. 

Moyens,  s.  m.  pl.  Richesses;  commodités  : 
Connaissez -vous  ses  moyens  ? 

Le  moyen  , espèce  cf’interject.  Le  moyen  de 
réussir  ou  qu’on  réussisse  quand  on  est  traversé 

de  tous  cotés  ! — Au  moyen  de adv.  Par  le 

ranypn  de Style  de  Pratique  ou  familier. 

Mots*  , ENNE,  adi.  ( Moa-ien , iè-ne  ) Qui 
n'est  ni  grand  ni  petit  ; médiocre.  — Qu  i est 
entre  deux  extrémités.  ( Du  latin  medianus , 
qui  est  au  milieu,  intermédiaire.  ) 
l,a  moyenne  région  de  l'air , qui  est  entre  la 
haute  et  la  basse.  — Auteurs  du  moyen  dçe , 
ceuxqui  ont  écrit  depuis  la  décadence  de  l’Em- 
pire Romain,  jusque  vers  le  1 1.*  siècle.  — Au- 
teurs de  la  moyenne  Latinité , ceux  qui  ont  écrit 
T.  2. 
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depois  le  règne  de  Sévère,  jusque  vers  la  dé- 
cadence de  l’Empire  Romain. 

•f  En  Mathématiques,  Moyenne  proportion- 
nelle arithmétique  , quantité  qui  e.st  moyenne 
entre  deux  autres,  de  manière  qu’elle  excède 
la  plus  petite  d'autant  qu’elle  est  surpassée  par 
la  plus  grande.  On  dit  aussi  , pour  abréger, 
moyenne  arithmétique , ou  au  masculin,  moyen, 
arithmétique.  — Moyenne  proportionnelle  géo- 
métrique , ou  simplement , moyenne  proportion- 
nelle , quantité  moyenne  entre  deux  autres  , 
de  façon  que  le  rapport  géométrique  qu’elle 
a avec  l’une  des  deux , soit  le  même  que  celui 
que  l'autre  a avec  elle.  On  dit  dans  le  même 
sens,  au  masc.  Moyen  proportionnel  et  géomé- 
trique , ou  simplement  moyen  proportionnel. 

■j"  En  Astronomie,  Lieu  moyen  ou  longitude 
moyenne  d'une  p/anete , le  point  où  elle  devroit 
se  trouver  , si  elle  alloit  uniformément  , et 
quelle  n’eût  point  d'inégalités.  — Mouvement 
moyen  , celui  qu'on  considère  indépendam- 
ment des  inégalités  ou  des  équations  qui  le 
rendent  plus  nu  moins  prom  pt. — Temps  moyen, 
celui  quelesofeil  règle  et  indique  par  son  mou- 
vement moyen  et  supposé  uniforme  , par  op- 
position avec  le  temps  vrai , que  le  soleil  mar- 
que réellement  sur  nos  nieridiennrs  et  sur  nos 
cadrans.  — ■ Distance  moyenne  d'un  astre , celle 
qui  tient  le  milieu  entre  la  plus  grande  et  la 
plus  petite.  — Epoque  des  moyens  muuvemens, 
Vo y.  Racine. 

Moyennant  , préposition.  ( Moa-ié-nan  ) 
Au  moyen  de 

Moyennement,  adv.  (Moa-iè-ne-man)  D’une 
façon  moyenne  ; entre  deux  extrémités.  11  est 
vieux. 

Moyenner  , v.  a.  ( Moa-ié-né)  Procurer  par 
son  entremise  : Moyenner une  entrevue , un  ac- 
commodement. 

Mo  TE  n , v.  a.  ( Moa-ié)  Fendre  en  deux  une 
pierre  de  taille  avec  la  scie  , pour  faire  de» 
marches. 

Moyeu,  s.  m.  Partie  du  milieu  de  la  roue  . 
où  l’on  emboîte  les  rais,  et  dans  le  creux  de  la- 
uelle  entre  l’essieu.  ( Du  latin  modiolus,  qui, 
ans  Pline , a la  même  signification.  ) — Jaune 
d'œuf.  En  ce  sens  il  vieillit.  ( Du  latin  medium 
ovi  le  milieu  de  l’œuf.)— Espèce  de  prune  con- 
fite, qui  vient  de  Franche-Comté. 

f Mozan,  s.  ra.  Petit  fruit,  de  la  grosseur 
d’un  pois,  dont  les  habitans  de  Ténériffe  ex- 
priment un  suc  mielleux. 

f Mozarabe,  s.  masc.  Nom  qu'on  d<Snne  aux 
Chrétiens  d’Espagne  venus  des  Maures  et  de* 
Sarrasins.  — On  dit  adjectivement  : Missel 
Mozarabe  ou  Moza  rabique , Missel  propre  aux 
Mozarabes.  On  devroit  écrire  Muzarabe  ou 
Mouzarabe  ; parce  que  cette  dénomination  , 
donnée  aux  Chrétiens  Espagnols  soumis  par 
les  Maures , est  formée  du  nom  de  Muza  ou 
Mouza , leur  vainqueur,  et  de  celui  d'Arabe 
qu’on  donnoit  alors  aux  Mahométans  Afri- 
cains, pour  marquer  leur  origine. 

Mozktts  , s.  fém.  Le  camail  des  Evêques.  — 
Chaperon  des  Cordeliers  et  des  Recollets. C’est 
un  morceau  de  la  même  étoffe  que  la  robe, 
taillé  en  rond,  qui  couvre  les  épaules  et  le 
devant  de  l'estomac. 

Mu, ue, part.  p.  de  Mouvoir,  et  ad  j.  Remué,  etc- 

*7 
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Muabi.e,  adj.  Qui  est  sujet  an  changement.' 

Muance,  s.  f.  T.  deMusiq.  ane.  Changement 
de  note  : Depuis  qu'on  se  sert  de  la  note  si , on 
ne  fait  plus  usage  des  muantes. 

Mucilage,  s.  m.  Matière  épaisse  et  visqueuse 
que  contiennent  certaines  substances.  ( I)u  lat. 
mur  Ha  go.  ) On  dit  aujourd'hui  Muqueux. 

Mucilagixxux  , Et'SE , adj.  ( Mu  - ci-la  -ji-neù , 
eù-te  ) Qui  contient  du  moulage.  ( Du  lat.  mu- 
cilaginosus.  ) 

f Mucite,  s.  m.  ( Chimie  mod.  ) Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  muqueux  avec 
différentes  bases  alcalines,  terreuses  ou  mé- 
talliques. 

Mucosité  , s.  fera.  ( Mu-kn-zi-té)  Humeur 
épaisse  , de  la  nature  de  la  morve.  ( Du  latin 
mut  us  morve.  ) 

f iSiLCRo.NE  , ÉE , adj.  ( Rotaniq.  ) Se  dit  de 
toute  partie  d’une  plante,  dont  le  sommet  est 
terminé  par  une  pointe  piquante.  ( Du  latin 
muero , unis  pointe.  ) 

■J*  Muets,  s.  ni.  emprunté  du  latin  où  il  signi- 
fie morte.  Se  dit,  en  Anatomie,  d’une  humeur 
semblable  à «lu  blanc  d’œuf,  qui  enduit  diffe- 
rentes cavités. 

Y Mudk,  s.  m.  Etoffe  d’écorce  d’arbre,  fabri- 
quée à la  Chine.  * 

f-  Mi  ueris  , s.  m.  Chez  les  Turcs,  Docteur 
ou  Professeur  chargé  d’enseigner  les  dogmes 
«le  l'Alcoran  et  les  Lois  du  pays  , dans  les 
Ecoles  ou  Academies  jointes  aux  mosquées 
impériales. 

Mue,  s.  f.  Changement  de  plumage  dans  les 
oiseaux,  de  peau  dans  les  serpens , les  vers  à 
soie , etc.  ( Suivant  Du  Cange , de  muta  ,'que 
dans  la  basse  latinité  on  a dit  pour  mutatio 
changement,  j — Dépouille  d’un  animal  qui  a 
mué. On  ditencesen»//z/m/r  du  cerf  ; leboisqne 
le  cerf  a mis  bas.  — Temps  où  ces  changemens 
arrivent. — Lieu  où  l'onraet  un  oiseauquî  «nue. 
— Lieu  obscur  où  l’on  engrairse  la  volaille. 

•f-  Mettre  les  chiens  U la  mue  , cesser  de  les 
faire  chasser. 

Muta,  v.  neut.  ( Mu-c)  Changer  naturelle- 
ment de  plumage,  en  parlant  des  oiseaux;  de 
peau  , en  parlant  des  vers  à soie,  des  serpens  ; 
de  poil,  en  parlant  de  quelques  autres  ani- 
maux : de  bois,  en  parlant  du  cerf.  — On  le 
«bides  jeunes  garçons  quand  la  voix  leur  chan- 
ge : Sa  cuir  mue.  ( Du  latin  mu  tare.  ) 

Muet,  ette  , adiect.  ( Mu-c , ï-te  ) Qui  ne 
saiiroit  parler.  ( Du  latin  mut  us  , fait  dans  la 
même  signification,  du  grec  mutés . ) — Figur. 
Qui  ne  parle  point  par  malice,  ou  par  honte, 
ou  par  crainte.  — En  Grammaire  , qui  ne  se 
prononce  pas  ou  se  prononce  faiblement  : /« 
muette  ; e muet. 

Muet,  ette,  s.  Celui  ou  celle  qui  ne  peut 
parler. 

Muette,  a.  f.  Maison  dans  une  Capitainerie 
«le  chasses  où  l'on  garde  les  mues  des  cerfs  , où 
l'on  met  les  oiseaux  de  fauconnerie  quand  il* 
sont  eu  mue. 

•f*  MuÉzix,  s.  ni.  ( Mu-é-zein  ) En  Turquie, 
celui  qui  du  haut  des  minarets  annonce  l’heure 
de  la  prière. 

Mufle,  ».  m.  Extrémité  du  museau  de  cer- 
tain» animaux  : Mufle  de  taureau , de  lion , de 
tigre , de  léopard.—  Par  dérision,  visage  «1  un 
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homme  qu'on  veut  injurier  ; grosse  vilaine 
face  : Ce  mu/le  ejfronte.  Donner  sur  le  mufe  a 
quelqu'un  , le  frapper  au  visage.  Style  popul. 

— En  Architecture,  ornement  qui  représente 
un  mutle.  ( Du  latin  barbare  muflulus , dit  pour 
musulus , diminutif  de  musas  , dérivé  du  grec 
mu  is  nez  , museau.  Ménagé.  ) Vo y.  Museau. 

Mufle  de  veau.  Muflier,  s.  maac.  Plante 
bisannuelle,  à fleur  monopet  ale  personnee  , 
dont  on  connoit  plusieurs  espèces.  — Mufle  de 
Lion,  sorte  de  petite  fleur.  Il  y en  a de  diverses 
couleurs. 

*r  Muflier  , +*■  m.  Voy.  Mufle  de  veau . 

Muflier  aubic.ulé.  Voy.  Ve/vote. 

Mufti,  s.  in.  Chef  de  la  Religion  Mnhomé- 
tane,  et  le  souverain  interprète  de  la  loi. 

Muge,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer.  ( Du 
latin  mugis.  ) C’est  le  même  que  le  Mulet.  Voy. 
ce  mol. 

Muge  volant  au  Adoüis,  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son de  mer,  qui  a près  des  ouïes  de  Ire»  lon- 
gues nageoires  en  forme  d’ailes.  On  le  nomme 
aussi  Faucon  de  mer. 

Mugir,  v.  n.  Crier,  en  parlant  des  taureaux, 
de»  bœufs  et  de»  vaches.  (Du  latin  mugire.  ) 

— Figurém.  U se  dit  des  vents  et  des  flots  : 
Les  cents  décharnés  mugissent  ; les  flot » mugis- 
saient. 

Mugissant,  ante,  adj.  verbal.  Qui  mugit  : 
Un  taureau  mugissant  ; les  ondes  mugissantes. 
( Du  latin  mugiens.  ) 

Mugissement,  s.  m.  ( Mu-ji-ce-man  ) I>o  cri 
naturel  du  taureau,  de  la  vache,  du  bœuf. 
( Du  latin  mugitus.  ) — On  dit  au  figur.  Le  mu- 
gissement de  la  mer , des  cagues. 

Muguet,  s.  m.  ( Mu-ghr)  Plante  fort  agréa- 
ble, à fl  eur  campa  ni  forme,  qui  vient  au  prin- 
temps dans  l«?s  vallées  et  dans  le»  lieux  ombra- 
ge». On  l’appelle  aussi  Lis  des  Vallées.  ( Sui- 
vant Ménage , du  latin  muscatus  muscat,  dont 
il  prétend,  d'après  Saumaise , que  le  neutre 
museatum  a été  employé  dans  le  sens  dVaru- 
mate.  Le  muguet  c’est  /ilium  museatum  , lis  aro- 
matique , comme  nux  muscota  signifie  noix 
muguette  ou  muscade.  ) — Fig.  et  fain.  Galant 
auprès  des  Dames,  toujours  paré,  pomponne, 
parfumé , etc.  Il  fait  le  muguet. 

Y Muguet  des  bois , Pgfit  muguet , Hépatique 
étoilée , Aspérulc  odorante:  plante  agreste  , du 
meme  genre  que  le  muguet. 

MuGUETtR,  v.  a.  ( Mu-ghe-té ) Faire  le  mu- 
guet , le  galant  : //  muguète  toute  les  2 famé- 
— figur.  et  famil.  Epier  l’occasion  d'obtenir 
ce  qu’on  souhaite  : Mugucter  une  charge.  Ln 
ce  sens  il  vieillit. 

Muiu  , subst.  in.  ( Moi  ) Sorte  de  mesure  de 
grain,  de  sel,  de  charbon,  déplâtré.  ( Du  lat. 
tnodium  ou  moditts.  ) — Vaisseau  , futaille  qui 
contient  la  mesure  d’un  muid  de  vin,  etc. 

*j*  Fa  ni.  h/re  gros  comme  un  muid , extrême- 
ment gros. 

Muibe,  ».  f.  A Salins,  l’eau  des  fontaines  sa- 
lante». lorsqu’elle  a été  reçue  dans  le»  poêle», 
et  que  l’évaporation  en  a été  poussée  jusqu'à 
un  certain  point.  ( Du  latin  murin  saumure.  ) 

Mulâtre  , s.  et  adj.  m.  et  f.  ( quelques-uns 
disent  au  fera.  Mulâtresse  ) Nom  qu’on  donne 
dans  le.»  Inde»  aux  enfans  nés  d’un  Nègre  et 
«l’une  Indienne,  ou  d'un  Indien  et  d’une  Né- 
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rresse.  Ceux  qui  sont  nés  d’un  Indien  et  d'un* 
Espagnole  sont  appel  es  Métis,  et  ceux  nés  d’un 
Sauvage  et  d'une  Metivesont  nommés  Jombos. 
fl*  sont  ions  différens  en  couleur  et  en  poil. 

( De  mulet , animal  engendré  de  deux  diffe- 
rente* espèces.  ) \ 

Mulcter  , v.  act.  ( Mulk-té  ) T.  de  Palais  : 
Condamner  à quelque  peine;  punir.  (Du  latin 
muUtare  ou  mieux  mut  tare»  ) 

Mctle , s.  fcm.  Animal  de  somme,  engendré 
d'un  âne  et  d’une  ravale,  ou  d’un  cheval  et 
d'une  ânes  se,  et  qui  est  stérile.  ( Du  lat.  muta.) 
— Pantoufle.  Il  ne  se  dit , en  parlant  des  hom- 
mes, que  de  la  pantoufle  du  Pape,  sur  laquelle 
il  y a une  croix  : Baiser  ta  mute  du  Pape.  (Du 
lai.  mut  feus,  sous-entendu  catccus.  ) — Espèce 
de  brodequins  de  couleur  de  pourpre,  dont  se 
servirent  d’abord  les  Rois  d’Albe,  puis  les  en- 
fan#  des  Sénateurs,  et  enfin  les  seuls  Empe- 
reurs, ainsi  nommes,  suivant  Isidore , etc.  de 
muttus  mulet,  poisson  de  couleur  rouge  ainsi 
que  ce»  brodequins.  )—  Espèce  de  chaussure 
sans  quartier,  à l'usage  des  femmes.  — Au  plur. 
sortes  d’engelures  qui  viennent  aux  talons. 

( Suivant  Le  Dut bat , rie  ce  que  ces  engelures 
rendent  les  talons  rouges  et  luisans  comme  le 
cuir  de  Roussy,  dont  on  fait  ordinairement  des 
mules  h l’usage  des  hommes.  ) 

Proverb.  Ferrer  ta  mule , profiter  sur  l'achat 
qu'on  fait  pou  r un  autre.  Ce  proverbe  date  du 
tempsoù  les  Conseillers  du  Parlement  de  Paris 
aliment  au  Palais  montés  sur  des  mules  : leurs 
laquais  jouoient  pendant  la  séance;  et  pour 
avoir  de  l’argent  , ils  en  demandoient  à leurs 
maîtres,  sous  prétexte  que  leurs  mutes  avoient 
besoin  d’étre  ferrées. 

McLET,  s.  m.  ( Mu-tc)  Animal  de  somme  en- 
gendré d’un  cheval  et  d’une  ànessè  , ou  d’un 
âne  et  d'une  cavale.  ( Du  lat.  mulus.  )—  Oiseau 
de  race  croisée.  — En  t.  de  Vénerie,  cerf  qui 
a mis  bas  et  qui  n'a  pas  encore  de  refait.  — En 
Ichtyologie  , genre  de  poissons  osseux  holo- 
branches  thoraciques,  de  la  famille  des  Léio- 
pomes,  dont  le  corps,  recouvert  de  grandes 
écailles  lâches,  peu  adhérente*  , est  presque 
cylindrique.  C*cst  à ce  genre  qu’appartient  le 
nouget,  ainsi  nomme  de  sa  belle  couleur  écar- 
late. ( Du  latin  muttus.  ) — Vaisseau  de  Por- 
tugal , de  moyenne  grandeur , qui  a trois  mâts 
av2c  des  voiles  latines. 

Proverb.  et  figur.  Garder  te  mulet , attendre 
long-temps  quelqu’un  avec  ennui.  Vo y.. Th  mot 
Larder.— K/re  rembourré  comme  un  bat  de  mu- 
let , avoir  beaucoup  d’habits  les  uns  sur  les  au- 
tres. Style  popul. 

Mci.etilr,  s.  m.  ( JM u déifié  ) Celui  qui  fait 
métier  de  conduire  des  mulets. 

f Muletières  , s.  (,  pi.  ( Pèche  ) Pièces  de 
filets  delà  longueur  de  quarante  à cinquante 
brasses  chacune,  qui  servent  â prendre  de»mu- 
ges  ou  mulets. 

Molette  , s.  f.  ( Mu-lè-te  ) T.  de  Y auron- 
nerie  : Gésier  des  oiseaux  de  proie.  — La  par- 
tie du  veau  qui  lui  sert  de  sac  ou  de  poche  , «t 
où  est  contenue  la  présure.  Tré%>.  ( Du  latin 
mou  ; parce  que  cette  partie  est  toujours 
molle.  ) 

t Mllier  ou  Mclotier,  s.  masr.  ( Mu-Lé,, 
Mu-lo-fié)  Ter.  de  Pèche  : Espèce  de  Cibau- 
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dière  tendue  en  ravoir,  sur  des  piquets,  et  qui 
sert  à prendre  de*  muges  ou  mulets. 

j*  Mi'LLK , adj.  f.  Garance  motte , nom  qu’on 
donne  â Amsterdam  à la  dernière  qualité  de 
garance. 

Mulox,  s.  m.  Grand  tas  de  sel  qu'on  amasse 
sur  le  bord  de  la  mer. 

Mulot,  s.  m.  ( Mu-lo ) Espèce  de  rat  à queue 
rase  et  écailleuse,  qui  vit  ordinairement  sous 
terre,  dans  les  champs,  dans  les  bois,  etc.  (Du 
latin  mus , mûris  rat,  souris,  dont  on  a fait 
dans  la  basse  latinité  murossus  et  mu/otus .)  — 
Proverb . Endormir  te  mulot , amuser  uu  homme 
pour  le  tromper. 

Mulotkr,  v.  n.  ( Mu-fo-te)  11  se  dit  du  san- 
glier qui  fouille  les  trous  des  mulots  pour  en 
manger  le  grain. 

f Mui-opNERiE,  s.  f.  ( Mul-lti-ne-ri-e  ) Mé- 
tier et  commerce  du  Mutguinier. 

•f  MtTLqUINIEI,  s.  m.  ( Alul-ki-nié ) Celui  qui 
s’occupe  des  préparations  et  du  commerce  des 
plus  beaux  fils,  particulièrement  de  ceux  qui 
sont  propres  pour  la  fabi  ication  des  dentelles. 

f Multangui  .MBE,  adj.  ( Géom  ) Qui  a plu- 
sieurs angles.  On  dit  plus  ordinairement  Po- 
lygone. (Du  1 at  » n muttus  nombreux,  et  angutus 
angle.  ) 

j McLTlCAPSULUBÈ,  adj.  ( Mut-ti-kap-su-fè - 
re  ) Se  dit  en  Bofan.  du  fruit  formé  de  plusieurs 
capsules.  ( Du  latin  ww//w  nombreux,  et  cap- 
sula capsule.) 

•J  Mui.tu.au u.,  adj.  ( Mul-ti-kô-le  ) Ter.  de 
Botan.  Se  dit  des  plantes  dont  la  racine  produit 
plusieurs  tiges.  ^ Du  latin  muttus  nombreux, 
et  cautis  tige.  ) 

fMvLTtriDE,  adj.  (Botan. )Sedit  desfeuilles, 
descalices,  etc.  divisés  jusqu'à  moitié  au  moins, 
par  plusieurs  incisions  aiguës,  dont  on  ne  dé- 
termine pas  le  nombre.  (Du  latin  muttifidut 
fendu  en  plusieurs  parties,  formé  de  multum 
beaucoup  , et  fmdere  fendre.  ) 

*{■  Mim.tiex.oke,  adj.  (Botan.  ) Se  dit  du  pé- 
dunculequi  porte  plusieurs  fleur*.  (Du  latin 
multos  nombreux  , et  Jtos, /loris  fleur.) 

f Multiforme,  adj.  (Anat.  ) Qui  est  de  plu- 
sieurs formes  on  figures.  ( Du  latin  mu/tijor- 
ntity  fait  de  mulfus  nombreux,  et  forma  forme.  ) 
f Mui.tilatf.re  , adj.  ( Géora.  ) Se  dit  des  fi- 
gures qui  or.t  plus  de  quatre  côtés  ou  angles, 
et  qu’on  nomme  plus  ordinairement  Polygo- 
nes. ( Du  latin  muttus  nombreux,  et latusy  la- 
teris  côte.  ) 

•j*  Mui.tii.obk,  ie,  adj.  (P.otan.)  Qui  a pin- 
sieurs  lobes.  Voy.  ce  mot.  (Du  lat.  muttus  nom- 
breux, et  t obus  lobe.  ) 

f Multiloculaire,  adj.  ( Mul-ti •to-hu-tè-re ) 
Se  dit,  en  Botan.,  des  fruits  qui  ont  plusieurs 
loges.  ( Du  latin  muttus  nombreux,  et  toc  ut  us 
loge , cavité.  ) 

Mu ltinome  , s.  m.  T.  d’Algèbre  : Grandeur 
exprimée  par  plusieurs  ternies  jointe  par  les 
signes  plus  ou  moins.  ( Du  latin  mut  us  nom- 
breux, et  du  grec  nanti  part , division.  ) 
f Multiparti  , 1E  , adi.  ( Botan.  ) Se  dit  des 
partiesdes  plantes,  diviséestrès-profondernent 
en  un  nombre  indéfini  de  lanières  oblongues. 
( Du  latin  mu/tipartituSy  formé  demu//um  beau- 
coup , et  partiri  diviser,  partager.) 

Multiple,  adj.  Ter.  d’Arithm  clique.  U se  dit 
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d’nn  nombre  qui  en  contient  plusieurs  fois  un 
autre  exactement  et  sans  reste  : Neuf  est  mul- 
tiple de  trois.  — On  dit  aussi  substantif.  Douze 
est  un  multiple  de  quatre . (Du  latin  multipli- 
eare  multiplier  : quantité  multipliée  par  elle- 
même  un  certain  nombre  de  fois.  ) 

*j*  liaison  multiple , celle  qui  se  trouve  entre 
des  nombres  multiples. — Point  multiple  (Géo- 
métrie), point  commun  d’intersection  de  deux 
ou  plusieurs  branches  d’une  même  courbe  qui 
se  coupent.—  Poulie  multiple  (Mtczn.  ),  assem- 
blage de  plusieurs  poulies. 

Multipliable  , adj.  Qui  peut  être  multiplié ’. 
j-  Multipliait,  s.  m.  Arbre  des  Indes  orien- 
tales, dont  les  branches  qui  retombent  verti- 
calement, forment  en  rentrant  en  ferre,  une 
colonnade  naturelle  de  la  plus  grande  beauté. 
C’est  de  cette  manière  de  se  multiplier  qu'il 
rend  son  nom. — En  Dioptrique,  verre  taillé 
facettes  qui  fait  voir  tout  à lu  fois  plusieurs 
images  du  même  objet,  et  les  multiplie. 

Multiplicande  , s.  m.  Nombre  à multiplier 
par  un  autre. 

Multiplicateur  , s.  m.  Nombre  par  lequel 
on  en  multiplie  un  autre. 

Multiplication  , s.  f.  ( Mul-ti-pli-la -cion  ) 
Augmentation  en  nombre:  La  multiplication  des 
hommes.  — Règle  d’Aritbmétique,  par  laquelle 
on  répète  un  nombre  autant  de  fois  qu’il  y a 
d’unités  dans  un  autre  nombre  donné.  ( Du 
latin  multip/icatio.  ) 

_ Multiplicité,  s.  f.  Grand  nombre  de  choses 
diverses  : Multiplicité  d'objets , a opinions , etc. 

Multiplier,  v.  art.  ( Mul-ii-pli-e ) Augmen- 
ter en  nombre  : Miroirs  qui  multiplient  les 
objets.— En  Arithmétique,  répéter  un  nombre 
autant  de  fois  qu’il  y a d’unités  dans  un  autre 
nombre  donné.  ( Du  latin  multiplie  are , fait  de 
multiplex  qui  signifie  proprement  qui  a plu- 
sieurs plis  ou  replis.  Racine,  multus  nombreux, 
et  plicare  plier.  ) 

Multiplier,  v.  n.  Croître  en  nombre  : Des 
lapins  multiplient  extrêmement. 

Multitude,  S.  f.  Grand  nombre  de  personnes 
ou  de  choses  ; Multitude  innombrable  d'hommes , 
d' animaux , de  livres.  ( Du  latin  multitudn.  ) — 
Absolument  et  sans  régime:  le  peuple,  le  vul- 
gaire : Il  ne  faut  pas  toujours  suivre  les  opinions 
de  la  multitude. 

Mcltivalves  , s.  f.  plur.  et  adj.  Coquilles 
composées  de  plusieurs  pièces  V Les  coquilles 
multivalves  ; les  nmltival.es.  ( Du  latin  multus 
nombreux,  et  valvct , arum  y bat  tans,  panneaux.) 
IWnNf.os,  s.  m.  Voj.  Mungo. 

Mungo,  Muncos,  Messe,  s. in.  Riante  de  Gu- 
sarate,  que  Ktrmpfer  range  parmi  les  Valé- 
rianes. Elle  sert  de  fourrage. 

Municipal,  aie,  adj.  Qui  appartient  à une 
Municipalité  : Officier  municipal.  ( Du  latin 
snunicipalis  , fait  de  muni-  ipiutn  municipe.  ) 
Les  La*'os  appeloient  Munit eps  le  citoyen 
d'une  ville  municipale  qui  avoit  droit  de  cité  à 
Rome  : ( De  munia  fonctions , office , et  capere 
prendre  ; qui  munia  capit  ; qui  est  propre  à 
exercer  les  fonctions  de  citoyen  Romain.  ) 
Ville  municipale.  Voyei  Municipe.  — Droit 
municipal y lois  municipales  ; coutume,  droit 
coutumier  d’un  pays  particulier 
Municipalité  , f.  Corps  d’Ofliciers  élus 
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par  une  Commune  , pour  gérer  son  adminis- 
tration , veiller  à la  police  du  lieu  et  à la  sû- 
reté des  citoyens.— La  Commune  elloméme. 
C’est  un  mot  nouveau. 

Municipe, s.  m.  Ville  du  Latium  et  de  l’Italie 
qui  participoit  aux  droits  de  bourgeoisie  ro- 
maine. ( Du  latin  municipium.') 

Munimcence,  s.  f.  ( Mu-ni-fi-san-ce  ) Vert  « 
qui  porte  à faire  de  grandes  libéralités.  Style 
soutenu.  ( Du  latin  munificentia . ) 

Munir  , v.  acf.  Pourvoir,  fournir  de  tout  ce 
qui  est  necessaire.  (Du  lat.  munire. ) 

se  Munir,  v.  réc.  Senourvoir  de  tout  ce  dont 
on  a besoin.  — On  dit  fig.  Se  munir  de patiemr  , 
de  tou  râpe , de  résolution  , etc. 

Munition,  s.  f.  ( Mu-ni-cion  ) Provision  de» 
choses  nécessaires  dans  une  armée,  dans  une 
place  de  guerre.  11  ne  se  dît,  en  ce  sens,  qu’au 
plur.  Munitions  de  guerre , de  bouche.  ( Du  lat. 
munitio  , fait  de  munire  munir.  ) — Am  singul. 
Pain  de  munition  ; pain  qu’on  distribue  tous 
les  jours  aux  soldats. 

*{•  MuNYCfliES,  s.  fém.  pl.  ( Archéol.  ) Fêles 
qu’on  célébroit  à Athènes,  dans  le  port  de 
Munychie , l’un  des  trois  de  cette  ville  , en 
l’honneur  de  Diane  surnommée  Munychia , à 
cause  dti  temple  qu’elle  avoit  dans  ce  même 
port.  (Du  grec  mou  nue hia . ) 

f Munychion,  s.  m.  ( Chronol.  ) Dixième^ 
mois  de  l’année  Athénienne,  ainsi  nommé  de 
la  fête  des  Munychie  s , qui  se  célébroit  le  16 
de  ce  mois.  ( Du  grec  mounuchiôn.  ) Il  répond 
au  mois  de  Mars. 

Munitionnairk  , s.  m.  ( Mu-nS-cio-nè-re  ) 
Celui  qui  a soin  des  munitions  et  des  vivres 
d’une  armée. 

Muqueux , buse,  adj.  ( Mu-keù , eû-ze  ) Qui 
a de  la  mucosité.  ( Du  lat.  mucozus . ) 

f Le  MUQUEUX,  s.  m.  Nom  donné  par  les  Chi- 
mistes modernes à la  substanceappelée  ancien- 
nement mm  H âge. 

Mur,  s.  ni.  Muraille:  ouvragede  maçonnerie 
qui  renferme  quelque  espace  ou  le  sépare  d’nn 
autre.  ( Du  latin  mu  rus.)  Le  mur,  dit  Roubaud 
est  un  ouvrage  de  maçonnerie,  la  muraille  est 
une  espèce  d’édifice.  Le  mur  est  susceptible 
de  différentes  dimensions;  la  muraille  est  un 
mur  étendu  dans  ses  différentes  dimensions  : 
on  dit  les  murs  du  jardin  , et  les  murailles 
d’une  ville. 

M-r  de  face , qui  est  à la  face  d’un  bâtiment. 

— Mur  mitoyen  y qui  sépare  les  maisons,  les 
fonds  de  deux  voisins,  et  qui  leur  est  commun. 

— Gros  mur  y mur  principal  sur  lequel  porte 
un  bâtiment. — Mur  de  refend  y qui  sépare  les 
pièces  de  l'intérieur  d'un  bâtiment. — Mur  de 
clôture  y qui  ne  sert  qu’à  enfermer  les  cours, 
les  jardins.  — Mur  d'appui  y mur  qui  n’est 
élevé  que  de  trois  h quatre  pieds. 

Proverb.  et  fig.  Vouloir  le  persuader , c'est  se 
donner  de  la  tète  contre  un  mur  y c’est  prendre 
une  peine  inutile.  — Fan».  Mettre  un  homme 
au  pied  du  mur  y le  forcer  à se  décider,  à pren- 
dre un  parti. 

Mûr,  mûre,  adj.  Qui  est  dans  sa  maturité  ; 
qui  est  au  point  d’être  cueilli  ou  mangé.  (Du 
latin  maturus.  ) — Figur.  i.°  Cet  apottfime  est 
miiry  près  de  crever. — 1.°  Age  mûr  y celui  qui 
suit  la  jeunesse.— 5.°  Homme  y jugement  y esprit 
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»«r,  ange,  formé.  — 4.0  Mure  délibération  , 
réfléchie,  où  tout  a été  bien  pesé. — S.°  FU/e 
antre  (style  plaisant),  en  âge  d’étre  mariée  et 
déjà  depuis  quelque  temps.  — 6.°  Affaire  oui 
est  mûre , qui  n'est  pas  encore  mure , à laquelle 
il  est  temps  ou  il  n’est  pas  encore  temps  de 
travailler. 

Muuille,  s.  f.  ( Mu-râ-g/ie , mouillez  les 
U)  Mur.  Vov.ce  mot.  Enfermer  quelqu'un  entre 
quatre  murailles , le  mettre  en  prison.  ( Du  lat. 
OTu^i/r.)  — Dans  les  mines  de  charbon  de  terre , 
la  partie  de  la  roche  sur  laquelle  la  couche  du 
charbon  est  appuyée  , et  qu’on  appelle  aussi 
le  sol  de  la  mine.  — En  t.  de  Pèche,  les  cannes 
ou  filets  qui  forment  l’enceinte  des  pêcheries. 

p Tirer  à la  muraille  ( Escrime),  pousser  de 
tierce  et  de  quarte  à quelqu’un  qui  ne  fait  que 
parer. 

7 Mi' R AÏOLLE  ou  Baïpq celle,  s.  m.  ( Mu-ra- 
io-le  ) Monnoie  de  billon  de  Bologne , qui  a 
cours  pour  4 sous.  ( 4 sous  2 den.  tourn. , un 
peu  plus  de  20  cent.  ) 

Mcbal,  ale,  adj.  Couronne  murale  % qui  se 
donnoit  à ceux  quiétoient  montés  les  premiers 
sur  les  murs  d’une  ville  assiégée.  ( Du  latin 
muralis.  ) — Quart  de  cercle  mural  ( Astron.  ) , 
Voy.  Quart  de  cercle. 

Mûre  , s.  f.  Fruit  du  mûrier.  ( Du  latin  mo- 
n/m , fuit  dans  le  même  sens,  du  grec  mauros 
sombre,  noirâtre,  à cause  desa  couleur  noire.) 

Prov.  i.°  Il  fait  comme  le  renard  des  mures  , 
il  méprise  ce  qu’fl  ne  peut  avoir.  — 2.0  U ne 
Jaut  pas  aller  aux  mûres  sans  crochet  ; s’enga- 
ger dans  une  affaire  sans  se  pourvoir  de  ce  qui 
est  necessaire  pour  réussir. 

Mûrement,  ad  y.  ( Mù-re-man  ) 11  ne  se  dit 
qu’au  fig.  Avec  beaueoup  d’attention  et  de  ré- 
flexion. ( Du  latin  mature.) 

JVJi rêne  , s.  f.  Sorte  de  poisson  fort  estimé 
chez  les  Komains,  etqui  ressemble  à l’anguille. 
C’est  un  poisson  osseux,  holobranche,  apode, 
de  la  famille  des  Pantoptcres.  ( Du  grec  mu- 
rai na.  ) Voy.  Murénophis. 

j*  MuRÉNOPiys  , s.  f.  ( Ichtyol.  ) Genre  de 
poissons  osseux  de  l’ordre  des  Ophichles  qui 
ont  les  ouvertures  des  branchies,  placées  sur 
les  côtés  du  cou.  On  trouve  sur  les  cotes  de 
Grèce  et  de  Sardaigne  la  Murénophis-héténe , 
qui  ressemble  à une  anguille,  et  mord  vive- 
ment lorsqu’on  la  saisit.  C’étoit  proprement 
la  Murène  des  Romains.  On  la  nourrissoît  dans 
des  piscines,  et  on  condamnoit  les  esclaves, 
qui  avoient  mérité  la  mort  h être  jetés  vivans 
dans  ces  réservoirs,  pour  devenir  la  pâture 
des  murènes.  ( Du  grec  mpraina  murène,  et 
ophis  serpent.  ) 

Mi  rer,  v.  act.  {Mu-ré)  Environner  de  mu- 
railles.— Boucher  parle  moyen  d'une  maçon- 
nerie. 

Murex  , s.  m.  ( Mu-rchce  ) Genre  de  coquil- 
lages hérissés  de  pointes.  C’est  d’un  coquillage 
de  ce  genre  que  les  Anciens  tiroient  la  liqueur 
qui  leur  servoit  à teindre  en  pourpre.  ( Du 
lat.  murex  , qui  signifie  proprement  pointe  de 
rocher , et  par  extension , cp  coquillage,  parce 
qu’il  a la  forme  d’un  rocher  hérissé.  ) 

f MüRIACITE,  s.  f.  Nom  donné  par  Fichtel , 
à ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  Soude muriatee 
gypsifirt . 
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•j*  M TRI  ATT,  s.  m.  ( Chimie  mod.  ) Sel  formé 
p.-tr  la  combinaison  de  l’acidc  muriatique  et  de 
differentes  bases. 

■j*  Muriafe  de  soude,  nom  donné  dans  la  nou- 
velle nomenclature  chimique,  au  sel  soit  marin 
soit  de  cuisine. — Munate  ammoniac o-merev- 
ri  cl.  Sel  alembrolh.  — d'alumine  , sel  marin 
argileux — d'ammoniaaue , sel  ammoniacal. — 
d'antimoine  sublime , beurre  d’antimoine.  — 
d'argent , argent  corné,  lune  cornée.  — d'ar- 
senic, sel  marin  d'arsenic  .—d'arsenic  sublimé , 
beurre  d’arsenic. — de  bary  te  , sel  marin  de 
terre  pesante.  — de  chaux  , Eau  mère  du  sel 
marin.  Sel  marin  calcaire.  Sel  ammoniacal  fixe. 
Phosphore  deHoraberg.  — de  cobalt,  encre  de 
s y m pa  t h i e.  — de  cui * re  ammoniac  al  sl  bl imé , 
fieu  rs  ammoniacales  cuivreuses. — cT étain , sel 
de  Jupiter,  —d'étain  concret , beurre  d’etain 
solide  de  Baume.  — d'étain  sublimé , beurre 
d’étain.  — de  magnésie  , sel  marina  base  de 
magnésie — de  mercure  doux  , Calomelas  ou 
Calomel.  Mercure  doux.  Aquila  alba.  Panacée 
mercurielle.  — menurio  -ammoniacal.  Sel  de 
sagesse.  Muriate  précipité  blanc.  — d'or,  or 
fbmant.  Oxide  d’or  ammoniacal.  — de  platine  , 
sel  régal  in  de  platine. — de  plomb,  plomb  corné. 

— de  potasse  y sel  digestif,  sel  fébrifuge  de 
SilvUts.  Sel  fumant  à base  d’alcali  végétal.— 
de  Zinc , sel  marin  de  Zinc. 

p Muriate  oxygéné,  sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l’acide  muriatique  avec  differentes 
bases.  — Muriate  oxygéné  tT étain  fumant , li- 
queur de  Libac  ius. 

•f  Muriate  sur  - oxygéné  , combinaisons  de 
l’acide  muriatique  sur-oxygéné  avec  difieren- 
tes  bases.  — Muriate  sur-oxygéné  de  Mercure , 
sublimé  corrosif. 

f Muriatique,  adj.  ( Chimie  mod.  ) Acide 
muriatique , acide  qui  avec  la  soude,  constitue 
le  sel  marin.  ( Du  latin  muria  saumure,  fait 
du  grec  almuros  quia  la  même  signification.) 
On  l'appcloit  autrefois  acide  marin  , acide  du 
sel  marin  , esprit  de  sel  fumant. 

•j*  Acide  muriatique  oxygène , acide  muriatique 
combiné  avec  une  nouvelle  dose  d’oxygène. 

— Acide  muriatique  sur-oxygéné , qui  contient 
de  l’oxygène  avec  excès. 

Mûrier  , s.  masc.  ( Mù-rié)  Arbre  des  pays 
chauds,  h fleurs  amentacée*  , mâle»  ou  fe- 
melles sur  le  même  pied,  ou  quelquefois  sur 
des  pieds  rlifférens.  La  haie  qui  en  forme  le 
fruit  s’appelle  mûre.  La  culture  de  cet  arbre, 
connu  par  l’usage  qu’on  fait  de  se»  feuilles 
pour  la  nourriture  du  ver  à soie,  a commencé 
en  France  sous  Charles  IX.  Ce  n’est  point  sur 
la  couleur  du  fruit  qu’est  fondée  U distinc- 
tion de  mûrier  noir  et  mûrier  blanc.  On  donne 
le  premier  nom  au  mûrier  qui  porte  la  grosse 
mûre  qui  se  mange  : tous  les  autres  forment 
la  classe  des  mûriers  blancs,  quels  que  soient 
leurs  fruits  et  leur  couleur.  ( Du  lat.  morus  , 
en  grec  morca.  ) 

Mûrir,  v.  a.  Rendre  mur.  — Fig.  L'expé- 
rience lui  a mûri  le  jugement. 

* Mûrir  , v.  n.  Venir  en  maturité , au  propre 
et  au  figuré. 

f Murleap  , Mtriot,  Languedoc,  Coq  , 
Cahors,  Troyen,  Ardonnet,  Balzac,  s.  m. 
Sorte  de  raisin  d’un  beau  noir  velouté.  Dans 
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celte  espèce,  la  feuille  est  remarquable  par 
la  délicatesse  et  la  dentelure  de  son  limbe. 

Mi'riiuratéuii  , s.  roasc.  Celui  qui  murmure 
contre  ses  supérieurs. 

M ciiSUTBE  , ».  n».  Bruit  sourd  de  plusieurs 
personnes  qui  parlent  en  même  temps.  — 
Plaintes  que  font  en  secret  des  personnes 
mécontentes.  — Bruit  sourd  et  léger  des  eaux 
et  des  »ents.  ( Du  lat.  murmur , en  grec  utor- 
muros.  ) 

Mohmc'rf.r  , v.  n.  (Mur-mu-ré)  Se  plaindre 
sourdement  sans  éclater.  — Dire  quelque 
chose  en  grondant , parce  qu’on  est  mal  sa- 
ti'fait.  — 11  se  dit  aussi , ».°  du  bruit  sourd 
qui  court  de  quelque  affaire,  de  quelque  nou- 
velle. — 2.°  De  celui  que  font  les  eaux  et  les 
vents.  (Du  lat.  murmurare  , en  grec  mor mu- 
rein.  ) 

Mubrhine,  s.  f.  Ancienne  boisson  composée 
de  vin  doux  et  d’aromates  qui  lui  conservoient 
toujours  sa  douceur.  ( Du  lat.  murrhina  % sous- 
entendu  potin  , fait  dans  le  même  sens,  du 
grec  muriniSy  sous-entendu  oinos  , vin  aro- 
matisé, mêlé  de  liqueurs  odoriférantes , dé- 
rivé de  muron  parfum  liquide,  qromate.  ) 

•}•  Murrins  , adj.  m.  pl.  ( Mu-rein  ; r forte) 
Vases  murrins , formés  d’une  sorte  de  pierre 
appelée  murra , dont  Pline  fait  mention.  Ces 
vases  , précieux  par  la  beauté  de  leur  foHue, 
étoient  excessivement  chers.  Pétrone  en  paya 
un  bassin  3co  talens,  qui,  réduits  à leur 
moindre  valeur,  font  la  somme  de  720,000  liv. 
tournois  , ou  711,111  francs. 

Murucuca  , s.  roasc.  Sorte  de  plante  de  la 
Nouvelle-Espagne. 

f MusÆonnAPHK  , s.  m.  ( Mu-zé-o-gra-fe  ) 
Auteur  de  la  description  d’un  musée.  ( Du 
grec  mouseion  musée , et  graphô  je  décris. 

fMoSAGÈTR,  adjeet.  (Mytholog.  ) Surnom 
donné  à Apollon , comme  étant  cfnsé  toujours 
accompagné  des  neuf  Muses,  et  présidant  à 
leurs  concerts.  ( Du  grec mousa  niu»e , et  agd 
je  conduis  ; conducteur  lies  Muses.  ) 

MUSABAÎGXE  , s.  f.  ( Mu-za-ré-gnc  ; mouil- 
ler gn  ) Mammifère  plantigrade  , caractérisé 
par  des  dents  laniaires  plus  courtes  que  les 
incisives,  qui  a quelque  ressemblance  avec  la 
souris  parle  poil  et  par  les  pattes,  et  qui  vit 
sur-tout  dans  les  lieux  arides  , et  sous  les 
terres  faciles  à remuer.  ( Du  latin  mus  rat , 
souris  , et  araneus  , fait  ou  d’arena  sable  ; 
souris  des  sables  ; ou  d'aronea  araignée  ; 
parce  que  quelques-uns  croient  ect  animal 
venimeux.  ) 

MusAJtn  , arde  , s.  et  adj.  ( Mu-zar , ar-de  ) 
Qui  s'arrête,  qui  s’amuse  par-tout.  U est  fam. 
Voyez  Muser. 

Musc  , s.  ra.  ( Mushe  ) Mammifère  ru  mi- 
nant , du  genre  Chevrotin , caractérisé  par  l’ab- 
sence des  cornes,  et  la  présence  de  longues 
dents  laniaires  placées  sur  la  mâchoire  supé- 
rieure et  sortant  de  la  bouche.  11  habite  les 
montagnes  boisées  du  Thibet  et  de  la  .Sibérie 
méridionale.  — Liqueur  que  cet  animal  porte 
dans  u u follicule  situé  à l’extrémité  des  or- 
ganes de  la  génération,  et  dont  on  fait  un 
parfum  qui  porte  le  même  nom. 

Couleur  de  musc , espèce  de  couleur  brune. 
— Peau  de  musc , peau  parfumée  de  musc. 
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Muscade,*,  f.  Noix  aromatique:  fruit  d’un 
arbre  des  Indes,  assez  semblable  au  pécher. 
Le  brou  de  cette  noix  ae  nomme  macis.  — Le 
mot  est  aussi  adjectif  : Pose  muscade  ^etc.  ( De* 
musc  parfum.  ) 

Moscadeui  , s.  f.  ( Mus-ka-dè-le  ) Espèce 
de  poire  qui  sent  un  peu  le  musc. 

Muscadet,'»,  inasc.  ( Mu  s -ha -de  ) Sorte  de 
gros  raisin  blanc.  — Vin  qui  a quelque  goût 
de  vin  muscat. 

Muscadier  , *.  m.  ( Mus-ka-Jié ) Arbre  qui 
porte  la  muscade. 

M»  scadix,  s.  masc.  ( Mus-ha-dein  ) Petite 
dragée  ou  pastille,  où  il  entre  du  musc. 

•J*  McscaHDIX  , m.  ( Mus-har-dtin  ) Petit 
ni ninip itère  rongent-,  du  genre  des  hoirs . qui 
n’esf  guère  plus  gros  qu'une  souris,  dont  la 
couleur  rousse  au-dessus  est  blanchâtre  en 
dessous,  et  qu’on  élève  souvent  en  captivité, 
pour  s'amuser  de  sa  vivacité  et  de  son  adresse. 
On  le  nomme  aussi  Croque-noisette. 

Muscari,  s.  m.  Sorte  de  plante. 

Muscat,  a de,  adj.  ( Mu  s -ha  , a-de  ) Qui  a 
une  sorte  de  parfum.  Yoy.  Musc  : Raisin  mus- 
cat , mois  muscade.  — Or»  dit  aussi  substantiv. 
Manger  du  muscat , boire  du  muscat.  Voyez  ci- 
dessus  Muscade. 

Muscle  , s.  inasc.  Partie  rli  a mue  et  fibreuse, 
qui  est  Porgane  des  mouvemens  de  Punira.*  1. 
( Du  latin  mascu/us  muscle  et  petits  ruts,  di- 
minutif de  mus  rat,  dérivé  du  grec  mus  , qui 
signifie  également  petit  rat  et  muscle  ; parce 
que  les  muscles  ont,  dit-on,  quelque  ressem- 
blance avec  des  rats  écorchés.) 

•J-  MUSCI.È,  Ie,  adj.  Qui  a les  musc/es  bien 
marqué».  Il  se  dit  principalement  ent.  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture.  Cette  figure , cette  statue 
est  bien  musclée  , trop  mu  sel  ce. 

MusCOSITE,  subst.  f.  ( Mus-ka-zi-té)  Espèce 
de  mousse  ou  de  veloute  qui  se  trouve  dans 
le  ventricule  des  animaux  qui  ruminent.  ( Du 
latin  uhjscus  mousse.  ) 

Musculaire,  adjeet.  ( Mus-hu-lè-re  ) Ter. 
d’Anatomie  : Qui  s'insère  dans  les  muscles, 
qui  sort  des  muscle». 

Musgule,  ».  m.  Sorte  de  machine  de  guerre 
des  Anciens,  destinée  à mettre  les  Sapeurs  à 
couvert.  ( Du  latin  mustu/us.  ) 

J Muscui.E,  s.  f.  En  Ànat.  Nom  «le  deux 
veines  de  la  cuisse,  l’une  interne,  et  l’autre 
externe. 

Musculeux,  eus*, adj.  (71  lus-hu-leà  yeà-ze ). 
Plein  «le  muse /es. 

Muse,  s.  f.  ( Mu-ze  ) Chacune  de*  neuf 
Déesses,  qui  suivant  la  Fable,  présidoicnl 
aux  Arts  libéraux.  Les  Muses  suivant  Hé- 
siode , étoient  filles  de  Jupiter  et.  de  Mné- 
raosine,  Déesse  de  lu  mémoire.  ( Du  latin 
musa  y pris  dans  la  même  signification,  du 
grec  mousa.  ) — Au  fig.  et  uvec  le»  pro- 
noms possessifs  ou  la  prép.  de  pour  régi- 
me; Poesie  : Sa  musc  est  enjouée , etc.  J.a 
mu>e  de  Corneille  est  sublime , celle  de  Racine 
est  tendre,  etc.  Boileau  ( Satire  10  ) a dit, dans 
le  même  sens  , et  sans  pronom  : Jette  enfin  sur 
la  muse  un  regard  favorable.  Le  pluriel  les 
muses , si  le  vers  l’eût  permis,  aurait  été  plus 
exact.  — En  ter.  de  Vénerie,  commencement 
du  rut  des  cerfs. 
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Muses,  an  plur.  Les  Belles-Lettres  : Culti- 
ver Us  filusa.  — Les  Nourrissons  des  Muse  s , 
le»  Poète*. 

Mi  Seat,  sub*t.  ni.  ( filu-sô,  s.  d.  ) Cette 
partie  de  la  tête  du  chien  et  de  quelques  au- 
tres animaux,  qui  comprend  la  gueùle  et  le 
nez.  ( Du  grec  mu  lis  t employé  dans  la  meme 
acception  et  qui  signifie  proprement  nez,  na- 
rine. De  mutis  on  a fait  dans  la  basse  latinité, 
musus  et  ensuite  son  diminutif  muselius , d’où 
vient  immédiatement  museau.  ) — On  le  dit 
quelquefois  des  personnes  par  mépris  ou  par 
plaisanterie.  — En  Menuiserie  l'accoudoir  des 
stalles  d’un  chœur:  parce  que  les  Goths  y 
«culptoient  des  museaux  ou  mufles  d'animaux. 
— Kn  Serrurerie,  la  partie  du  panneton  d’une 
clef,  eu  sont  taillées  les  dents,  entre  lesquel- 
le» passent  celles  du  rateau. 

f A regorge  museau  , ndv.  Excessivement, 
jusqu'à  regorger , en  parlant  des  choses  qui 
se  mangent.  Style  popul. 

>ir>E£ , ».  m.  ( Mu-zé-e  ) Lieu  destiné  à 
l'étude  des  Beaux-Arts , des  Sciences  et  des 
1-eltres.  ^ Du  lat.  musa  eu  m , fait  du  grec  mou- 
seion  , dérive  de  musa , du  grec  Mousa  Muse.  ) 
Le  Musée  étoit  primitivement  un  lieu  de  la 
ville  d’Alexandrie  en  Egypte,  où  l'on  entre- 
tenoit ,aux  dépensdupubïic,  un  certain  nom- 
bre de  gens  de  lettres  distingués  par  leur 
mérité. 

Misées  ou  Musèif.s,  s.  f.  pï.  Fêtes  Grec- 
ques en  l’honneur  des  fi  fuses.  Les  Thespiens 
les  celébi'oient  tous  les  cinq  ans  : chez  les 
Macédoniens  elles  dut  oient  neuf  jours,  con- 
formément au  nombre  des  Muses. 

Muselière*  subst.  f.  ( filu-ze-lie-re  ) Mor- 
ceau de  bride  qui  passe  sur  le  nez  du  cheval 
et  qui  est  attaché  à la  têtière. — Morceau  de 
cuir  avec  de  petits  clous  qu’on  met  sur  le  nez 
dfî  jeunes  poulains.  — Ce  qu’on  met  à quel- 
quesanin.au  \ pourles  empêcher  de  mordre  ou 
de  paître.  (De  filustau.  ) 

Muser,  y.  meut.  ( filu-zé  ) S’amuser  à toute 
autre  chose  qu'à  ce  qu'on  a à faire:  il  est  vieux 
et  ne  s’est  conservé  que  dans  cette  phrasepro- 
Terbiale:<7i/iVc/bse,mi/ze:ccltiiqui  refuse  quel- 
que offre , etc.  perd  souvent  une  occasion  qu’il 
ne  trouve  plus.  ( Suivant  Caseneuve  , de  l'Alle- 
mand musse  , loisir,  oisiveté.  Suivant  Huet,  du 
latin  va  tare  rnusis ; parce  que,  dit-il,  l’occupa- 
tion des  gens  de  lettres  les  éloignant  de  l’ac- 
tion et  du  mouvement  des  gens  du  monde, 
il»  semblent  être  oisifs.  ) — En  termes  de  Vé- 
nerie, Us  cerfs  commencent  à muser , à entrer 
en  rot. 

Muserolle,  s.  f.  ( Mu-ze-ro-le)  Partie  de 
la  bride  qui  se  place  au-dessus  du  nez  ( du  tnu- 
stau  ) du  cheval. 

Musette  , s.  f.  ( filu-zi-te  ) Instrument  de 
Musique  champêtre  , auquel  on  donné  le 
vent  avec  un  souflet  qu’on  tient  sons  l’aisselle. 
— Air  fait  pour  la  musette.  ( Diminutif  de 
Muse , en  latin  fil usa , d’où  on  a fait  aussi 
Musique.  ) 

Muséum,  Musa ltm ou  Musions.  m.T.lat.  qui 
signifie  originairement  un  lieu  consacré  aux 
fil  uses.  11  se  dit  en  François  d’on  cabinet  d’étu- 
de, et  plus  souvent  d'un  cabinet  d'antiquités, 
d'histoire  naturelle,  de  tableaux,  etc.  ( Du 
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grec  mouscion  , dérivé  de  Mousa  Muse:  parce 
que  les  Muses  protègent  les  Beaux  Ails.  ) 

Musical,  ale,  adject.  ( filu-zi-kal  ) Qui 
appartient  à la  Musique. 

Musicalement  , adv.  ( filuzi-ka-Ie-man  ) 
D'une  manière  musiiale. 

Musicien,  IENNë,  subst.  ( filu-zi-cien , dè- 
ne  ) Celui  ou  celle  qui  sait  la  fil u tique , qui 
enseigne  la  Musique.  — Plus  ordinairement, 
celui  qui  fait  profession  de  composer  ou  d’exé- 
cuter de  la  fiiusique. 

■J-  Mtrsico , s.  ir.  Dans  les  Pays- Pays , et  sur- 
tout en  Hollande,  lieu  où  le  bas  peuple,  les 
matelots  vont  boire,  fumer,  entendre  de  la  Mu- 
sique , se  réjouir  avec  des  lcmiues  débauchées. 

Musique,  s.  f.  ( filu-zi-kr  ) Science  du  rap- 
port et  de  l'accord  des  sons  : Savoir  la  fiîusi- 
que  ; composrr  en  fiiusique.  ( Du  latin  filusica9 
fait  du  grec  filousikô,  dérivé  de  filousa  Muse.  ) 
— Dans  une  acception  plas  usitée,  l’art  de 
composer  des  chants,  des  airs,  soit  simples 
ou  en  partie,  soit  avec  des  voix  ou  avec  des 
instrumens  t Composer  en  fiiusique.  fiiusique 
savante.  — Chant,  concert  de  voix  ou  d’instru- 
mens  : fiiusique  agréable  ; fiiusique  vocale, ins- 
trumentale , etc.  — Compagnie  de  Musiciens 
attachés  au  service  d’uüe  Eglise,  d’un  Régi- 
ment, etc. 

Notes  de  fiiusique,  marques  pour  faire  con- 
noltre  les  divers  tons  de  la  Musique.—  Livre % 
papier  de  fiiusique ; livre,  papier  on  les  airs 
sont  écrits  et  notes.  — l irur.  et  populair.  Mu- 
sique enragée  , musique  de  chiens  et  de  chats  , 
i.°  Musique  discordante  et  chantée  par  de  mé- 
chantes voix.  — z.°  Bruit  confus  de  plusieurs 
personnes  qui  se  querellent.  — Fîgur.  et  pro- 
verb.  i.°  Pars  Je  Musique,  où  il  y a du  haut 
et  du  bas.  — Homme  réglé  comme  un  papier 
de  fiiusique,  extrêmement  réglé.  — Paire  de 
la  fiiusique , l’exécuter  par  amusement, et  non 
pas  en  composer. 

•J*  Musouiiage,  s.  m.  ( filu-zo-fa-ge  ) Genre 
d’oiseaux  grimpeurs  de  la  famille  des  Levi- 
rostres,  dont  le  bec  dentelé  est  d’une  confor- 
mation toute  particulière,  et  qui  se  nourrissent 
principalement  des  fruits  du  bananier,  appelé 
par  les  Botanistes, musa paradisiaca.  ( I)u  pre- 
mier de  ces  deux  mois  musa , et  du  verbe 
tgxec  nhago  je  mange.  ) 

f Musquinier,  s.  m.  ( filus-ki-niê  ) Nom 
qu’on  donne  en  Picardie,  aux  Tisserands  qui 
font  de  la  batiste,  de  la  mi-Hollande  etc. 

Musqué,  ée,  pari.  p.  de  filusquer , et  adi. 
Parfumé  avec  du  musc.  — Par  extension; 
fruits  musqués,  qui  sentent  un  peu  le  muse. 
— Fig.  P aroles  musquées , obligeantes  et  flat- 
teuses. Fantaisies  musquées,  caprice  des  gens 
riches,  des  jolies  femme»  , etc. 

Musquer,  v.  a.  ( filus-kè ) Parfumer  avec 
du  musc. 

j*  Musse,  s.  f.  Cachelie:  il  est  vieux.  — En 
t.  de  Citasse,  passage  étroit  d’un  fort  ou  d'urfe 
haie  pour  les  lièvres,  le»  lapins,  etc. 

se JVIusser,  v.  pron.  ( Mu-cr ) Se  cacher:  il 
est  vieux.  ( Du  grec muéin  cacher;  ou,  suivant 
quelques-uns,  du  latin  mussare  parler  bas; 
murmurer,  gronder  entre  ses  dents,  fait  du 
grec  muzèin , qui  signifie  proprement  rendre- 
un  son  par  le  nez , en  fermant  les  lèvres.  ) 


Digitized  by  Google 


M U T 

Musulman,  subst.  m.  ( Mu-zul-man  ) Titre 
que  prennent  les  Mahométans  , et  qui  signifie 
vrai  croyant , qui  met  toute  sa  confiance  en 
Dieu.  — On  dit  aussi  adjecti.  les  rits  musul- 
mans , /o  foi  musulmane . 

Musulman I SME,  s.in.  La  religion  musulmane. 

Musurc.le , s.  f.  ( Mu-zur-ji-c ) Ter.  de 
M usique  : Art  d'employer  à propos  les  con- 
sonnances  et  lys  dissonnances.  ( Dd  grec  mou- 
sourgia  , tait , dans  le  même  sens  , de  mousour- 
géin  composer  de  la  musique  : Racine,  mou  sa. 
chant  musical,  musique,  et  ergon  ouvrage.)  Le 
P.  Kirther  a , sous  ce  titre  de  Musurgie , pu- 
blié un  ouvrage  sur  ta  musique  qui  n'a  pas 
moins  de  deux  volumes  in-folio. 

Mutabii.it/:,  s.  foin.  Etat,  qualité  des  cho- 
ses sujettes  au  changement.  (J)u  latin  muta - 
bilitas , fait  de  mu/are  changer.) 

Mutacisme,  s.  m.  Diiliculté  de  prononcer 
les  lettres  b , m,/?.  L**s  personnes  sujettes  à ce 
défaut  doublent  souvent  les  syllabes  qui  com- 
mencent par  ces  lettres.  Dict.  de  Mcdec.  d'A- 
nat.  etc . par  Lavoisier . 

Mutafèracas,  ».  m.  pl.  T.  de  Relation  : Of- 
ficiers du  Grand  Seigneur,  dont  ils  sont  comme 
les  Gentilshommes  ordinaires  destiné»  à l'ac- 
compagner lorsqu'il  sort  du  Sérail.  Ils  sont  au 
nombre  de  six  cents. 

Mutande  , s.  f.  Caleçon  ou  habit  de  dessous 
de  certains  Religieux:  ( ainsi  nommé  du  latin 
mutare  changer  ; parce  qu’ils  ne  peuvent  por- 
ter toujours  le  même.  ) 

Mutation  , s.  f,  ( Mu-ta-cion  ) En  Jurispru- 
dence , changement  ( Du  latin  mutatio.  ) 
— Au  plur.  révolutions' dans  uq  Etat,  dans 
J’air,  etc.  Style  soutenu. 

Mutilation,  s.  f.  ( Mu-ti-la-rion  ) Amputa- 
tion ou  retranchement  d’un  membre. — Ac- 
tion de  celui  qui  se  mutile.  — On  dit  aussi  la 
mutilation  d'une  statue.  ( Du  latin  mutifatio.  ) 

Mutile,  le,  part.  p.  de  Mutiler , et  adjert. 
Aqui  on  a retranche  quelque  membre  ou  quel- 
que partie. 

Mutiler,  v.  a.  ( Mu-ti-le  ) Couper,  retran- 
cher quelque  membre  : Mutiler  un  bras  ; qui 
Va  ainsi  mutilé?  — 11  se  dit,  dans  le  même 
sens  , des  statues.  (Du  latin  muti/are.) — Quand 
Mutiler  se  dit  absolument,  il  signifie  ordi- 
nairement châtrer. 

•f  Ijigur.  Mutiler  un  ouvrage , en  retrancher 
une  ou  plusieurs  parties  essentielles  à sa  per- 
fection. 

f Mutille,  s.  fém.  ( Mu-ti-le)  Genre  d’in- 
sectes hyménoptères,  de  la  famille  des  Myr- 
meges,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les 
fourmis,  mais  qui  n’ont  ni  no*ud , ni  étran- 
glement , ni  écaille  sur  le  pétiole  de  leur 
abdomen. 

Mutin,  ine,  adj  ( Mu-tein  , ti-ne  ) Opiniâ- 
tre , entêté,  obstiné.  11  «edit  sur-tout  des  en- 
fans.  — Enclin  k la  révolte,  séditieux.  En  ce 
dernier  sens  il  est  aussi  subst.  On  punit  les 
mutins.  ( Suivant  Mutage , du  latin  barbare 
motinusy  fait,  dans  la  basse  latinité  de  movere 
remuer  'y  remuant  ; porté  au  trouble , à la  ré- 
volte. ) 

Mutiné,  ée,  part.  p.  de  Se  mutiner , et  adj. 
Troupes  mutinées.  — Fig.  et  pûétiq.  11  se  dit 
des  vents  et  des  flots. 
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se  MuTtNEn,  v.  réc.  ( M t-ti-nr)  En  parlant 
d’un  enfant;  se  dépiter,  faire  le  mutin  — Se 
porter  à la  sédition  , à la  révolte. 

Mutinerie,  s.  f.  Penchant  à la  révolte  ou 
la  révolté  même. — Obstination  d’un  enfant 
qui  se  dépite,  qui  fait  le  mutin. 

Mutique  , adj.  ( Mu-ti-Ue  ) T.  de  Rotan. 
Qui  ne  se  termine  pas  en  pointe  piquante. 
C’est  l'opposé  daristé.  ( Du  latin  muticus , em- 
ployé par  V arron  à-peu-près  avec  la  même 
signification.  ) 

Mutir,  t.  n.  En  parlant  des  oiseaux  de 
proie,  fienter.  On  dit  plus  communément  et 
mieux  émeut ir.  Voy.  ce  mot. 

Mutisme,  s.  m.  Etat  d’une  personne  muette. 
( Du  latin  mutas , muet.  ) Quelques  Méde- 
cins disent  mutilé. 

Mutuel,  elle,  adj.  Réciproque  u#rcc cette 
différence,  que  le  mot  mutuel  désigne  l’échan- 
ge, le  mot  réciproque  le  retour.  Le  premier 
exprime  l’action  de  donner  et  de  recevoir 
de  part  et  d’autre;  et  le  second,  l’action  de 
rendre  scion  qu’on  reçoit,  c.  à.  d.  la  réac- 
tion. lioubaud.  ( Du  latin,  mutuus.) 

Mutuellement,  adv.  ( Mu-tu-è-le-man ) Ré- 
ciproquement. (Du  latin  mutuc  ou  mu‘uà.  ) 

Mutulk,  s.  f.  T.  d’Archit.  Espèce  de  mo- 
dillon  carré  dans  la  corniche  de  l'ordre  do- 
rique, qui  répond  perpendiculairement  au 
triglyphe,  et  d’où  pendent  des  gouttes  ou  clo- 
chettes. ( Du  latin  mutulus  , employé  par 
Vitruve  dans  le  même  sens,  et  que  quelques- 
uns  dérivent  du  grec  mutilas  moule  , co- 
quillage. ) 

Mvac.rum  , subst.  m.  ( Mi-a-gro-mc  ) Sorte 
de  plante  dont  la  semence  fournit  une  huile 

firopre  à adoucir  les  âpretés  de  la  peau.  On 
ui  attribue  aussi  la  propriété  de  chasser  les 
rats.  ( Du  grec  muagros , formé  de  mus , génitif 
muos  rat,  et  agra  chasse.  ) 

f Mvcklobif,  s.  m.  (Entomol.)  Famille  d’in- 
sectes coléoptères , qui  vivent , ainsi  que  leurs 
larves,  dans  les  champignons,  et  qu’on  nomme 
aussi  Fongivores.  Voy.  ce  mot.  (Du  grec  mu- 
kôs%  génit.  muktios  champignon,  et  bioC  je 
vis.  ) 

Mycétoprace,  s. m.  ( Entomol.  ) Genre  d’in- 
sectes coléoptères,  de  la  famille  des  Omaloï- 
des  ou  Planiformes,  qui  rongent  les  morille» 
desséchées  et  les  champignons.  ( Du  grec 
muhetos  , génitif  de  mukès  champignon,  et 
phagô  je  mange.  ) 

•J*  Mydriase  , s.  f.  ( Médcc.  ) Affoiblissement 
de  la  vue  causé  parla  trop  grande  dilatation 
de  la  prunelle.  ( Du  grec  mudriasis  , fait,  dans 
le  même  sens,  d'amudros  foible,  obscur.  ) 

•p  Mtgale,  s.  f.  (Entomol.)  Genre  d’insectes 
aptères,  rapproché  de  celui  des  Araignées. 

( Du  grec  mugalc  musaraigne  : parce  que  ces 
insectes  ont  , comme  la  musaraigne,  la  lèvre 
inférieure  très-petite.  ) 
f Myiologie,  s.  f.  ( Mi-i-o-lo-ji-e  ) Partie 
de  l’Histoire  naturelle  qui  traite  des  mouches. 

( Du  grec  rnuia  mouche,  et  logos  discours.  ) 
•J*  Myt.abre,  s.  m.  ( Entomol.  ) Genre  d’in- 
sectes coléoptères,  de  la  famille  des  Epispas- 
tiques,  qui  ont  les  antennes  en  masse.  Ils  pa- 
raissent être  les  cantharides  des  Anciens,  et 
les  Chinois  les  emploient  encore  comme  un 
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paissant  vésicatoire.  Ils  habitent  les  pays 

chauds. 

f Myloglossi,  adj.  ( Ana».  ) Se  dit  de  deux 
muscles  de  la  langue , qui  naissent  des  racines 
des  dents  molaires.  ( Du  grec  mulos  meule, 
ou  dent  molaire,  et  glossd  la  langue.  ) 
t Mïlohyodirx,  adj.  ( Mi-lo-i-o-di-tn  ) Té 
d'Anat.  Se  dit  de  deux  muscles  de  l’os  hyoïde, 
qui  naissent  des  racines  des  dents  molaires. 

( Du  grec  mulos  meule  ou  dent  molaire,  et 
huofîacs  l*o s hyoïde.  ) 

f MYr.orHARVseÏEN , adj.  ( Mi-lo-fa-rein- 
ji-tn  ) T.  d’Anat.  Nom  de  deux  muscles  du 
pharynx,  qui  naissent  près  des  dents  molai- 
rcs.  (Du  grec  mulos  meule  ou  dent  molaire, 
cl  pharynx  le  pharynx.  ) 
tMïoc£phale  ou  Myocéprai.on  , subst.  m. 
(Chirur.)  Espèce  de  tunteuren  forme  de  tète  de 
mouche  qui  vient  a l'œil  sur  la  tunique  vitrée. 
(I)u  grec  muta  mouche,  et  Itèphalê  téle.  ) 
f Myograpiue , s.  f.  ( Mio-gra-Jie  ) Eu  Anat. 
Description  des  muscles.  (Du  grec  mus,  génit. 
muos  muscle  , et  graphe  je  décris.  ) 

Myologie  , s.  f.  ( Mi-o-lo-jC-e  ) Partie  de 
l'Anatomie  qui  traite-de*  muscles.  ( Du  grec 
ru/j,  génit.  muos  muscle,  et  logos  discours.) 

IMtomancie  ou  MyomantÎk,  s.  f.  Divina- 
tion par  les  rats  ou  les  souris , dont  les  cris  ou 
la  roracité  étoient  regardés  comme  des  pré- 
sages malheureu  x.  (Du  grec  mus  rat,  souris,  et 
mantéia  divination.  ) 

Myope,  s.  m.  et  f.  ( Mio-pe  ) Celui  ou  celle 
quia  la  vue  fort  courte.  11  se  dit  proprement  de 
ceux  qui  à la  différence  des  presbytes , voient 
confusément  les  objets  éloignés,  et  distinc- 
tement les  objets  proches.  ( Du  grec  muops , 
formé  de  mus  souris  , et  ôps  œilj  parce  que  la 
sourisa,  dit-on,  la  vue  courte.  Suivant  d'autres, 
de  muê,  je  ferme  , et  d 'ôps  oeil  ; pareeque  les 
myopes  ne  voient  qu’en  clignant  les  yeux.) 

Myopie,  s.  f.  ( Mi-o-pie  ) Etat  des  person- 
nes qui  ont  la  vue  courte  ou  basse.  Voy. 
Myope. 

t Myosotis  , s.  m.  Plante  qu’on  nomme 
aussi  Oreille  de  souris  , à cause  de  la  forme  de 
ses  feuilles.  (Du  grec  mus  souris,  et  ous,  gé- 
nitif ôtos  oreille-  ) 

t Myosure  ou  Mtosurüs  , s.  m.  Plante  dont 
les  semences  forment  un  épi  cylindrique,  res- 
semblant àla  queue  d’un  rat.  (Du  grec/m/s, gé- 
nitif muos  rat , et  aura  queue.  ) 

Myotomie,  subst.  f.  ( Mi-o-to-mf-e  Partie 
de  l’Anatomie  qui  traite  de  la  dissection  des 
muscles.  (Du  grec  mus , muos  muscle,  et  temnô 
je  coupe,  d’où  tomé  incision  , dissection.) 

Myriade,  s.  f.  ( Mi-ri-a-de  ) 'l  erme  d’An- 
tiquité  : Nombre  de  dix  mille.  ( Du  grec  mû- 
ries % fait  dans  le  même  sens,  de  muriôri  dix 
mille.  ) 

Mvriagramme,  s.  m.  Dans  le  nouveau  sys- 
tème métrique,  poids  de  djx  mille  grammes 
équivalant  en  mesures  anciennes,  à-peu-près, 
à 20  liv.  7 onces.  ( Du  grec  maria  dix  mille, 
et  prumma  gramme.  Voy.  ce  mot.  ) 
Myrialitbe,  s.  ro.  Nouvelle  mesure  de  ca- 
pacité; contenant  dix  mille  litres.  ( Du  grec 
rnuria  dix  mille  , et  litra  litre,  voy.  ce  mot.  ) 
f Myjuamètbk,  s.  ra.  Dans  le»  nouvelles 
mesures,  longueur  de  dix  mille  mètres , ou 
T.  2. 
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deux  lieues  moyennes.  ( Du  grec  rnuria  dix 
mille,  et mêtron  métré.  Voy.  ce  mot.  ) 

•j-  Myriapodes  , s.  ra.  p.  ( Entomol.  ) Famille 
d’insectes  aptères,  nommes  aussi  Mille-pieds. 
Voy.ce  mot.  ( Du  grec  maria  dix  mille,  et 
pous  génit. podos  pied.  ) 

j*  M ykiahl,  s.  m.  Dans  le  nouveau  système, 
étendue  de  dix  mille  ares , équivalant  à un  ki- 
lomètre carré,  ou  environ  à 195  arpens.  ( Du 
grec  rnuria  dix  raille,  et  du  mot  are  mesure 
de  superficie.  Voy.  Are . ) 
t MïrioihFole,s.  f.  ( Mi-ri-o-tè-he ) Genre 
de  plantes  delà  famille  des  Fougères  dont  la 
fructification  est  formée  en  capsules  nombreu- 
ses. ( Du  grec  muriori,  dix  mille , et  tliùhi 
étui.  ) 

Mtrmfcie,  subst.  f.  ( Mir-mé-ei-e  ) Ter.  de 
Médecine  : Espece  de  verrne  dans  la  pauma 
de  la  main  ou  souf  la  plante  des  pieds,  qui 
fait  éprouver,  lorsqu'on  la  coupe,  la  même 
impression  que  la  morsure  d’une  fourmi.  ( Du 
grec  murm&x  fourmi.  ) 

MyUMÉcite,  subst.  f.  ( Mir-me-ci-te  ) Pierre 
figurée  qui  a l’empreinte  d’une  fourmi. 

( Du  grec  murmêx  fourmi.  ) 

7 MYRattcoi.ÉO!t  ou  MvoMÉLéoN,  s.  m.  In- 
secte qui  fait  la  guerre  aux  fourmis,  le  même 
que  le  jormit a-leo  ou  fourmi-lion . ( Du  grec 
murmêx  fourmi , et  leon  lion.  ) 

•j-  Myemecophage  , adj.  ( Mir-m é-co-fa -je  ) 
qui  mange  des  fourmis , qui  vit  de  fourmis. 
( Du  grec  murmêx*  génitif  murmékos  fourmi.  ) 
*j*  Myrmèges,  a.  m.  pl.  ( Entomol.  ) Famille 
d’insectes  coléoptères  «ainsi  nommée  des  four- 
mis , en  grec  murmêx,  murmékos,  l’un  des  prin- 
cipaux genres  qui  y sont  compris. 

Myïmidoü  , s.  m.  Voy.  Mirmidon . 
MyrobolaN  , s.  m.  ( Mi-ro-bç-lan  ) Fruit 
des  Indes»  de  la  forme  d’un  gland  et  de  la 
grosseur  d'une  prune.  On  l’emploie  en  Mcdec. 
comme  purgatif.  (Du  grec  muron  onguent,  et 
bal 0 nos  gland  , onguent  de  gland.  ) 

Myroboiamer,  s.  m.  Ç mi-ro-bo-la-nië  ) 
Arbre  toujours  vert,  qui  porte  les  myrobo- 
lans. 

Myrrhe,  subst.  f.  ( Mi-re  ,r  forte  ) Suc 
résino- gommeux,  d’un  goût  amer,  un  peu 
âcre,  d’une  odeur  forte,  mais  agréable  lors- 
qu’on le  briile  : on  l’apporte  d’Elhyopie  , et  on 
ignore  quel  arbre  le  donne.  On  appelle 
Myrrhe  onglée , la  belle  myrrhe , à cause  des 
veines  blanchâtres  comme  la  base  de  l’ongle 
qu’on  y aperçoit.  Les  Anciens  distinguoient 
la  myrrhe  liquide  qu’ils  appeloient  Stade  ou 
Starti , et  la  myrrhe  troglodite , qui  étoit  so- 
lide. (Du  grec  murrha  , dérivé,  dans  la  même 
signification,  de  murô  je  coule,  je  distille.) 

7 Myrrhe,  adj.  m.  (Antiquité  ) Vin  myr- 
rhe , qu'on  méloit  d’un  peu  de  myrrhe , pour 
le  rendre  meilleur  et  le  conserver  plus-long - 
temps. 

Mvrrhis  , s.  m.  ( Mi-ris , r forte  ) Sorte  de 
plante  nommée  aussi  Cerfeuil  musqué , Cieu- 
tuire  odorante,  qui  a un  peu  l’odeur  delà  royrhe. 

f Myhrhite,  s.  f.  ( mi -ri- te , r forte  ) Nom 
donné  par  les  anciens  Naturalistes  à une  pierre 
jaunâtre  et  demi-transparente  qu'on  suppose 
être  une  agatlic  jaune. 

•J*  Myrrhimte,  s.  f.  ( Mi-ri-ni-tê , r forte  ) 

2* 
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ftora  donné  par  quelques  Auteur*  ancien»  l 
line  pierre  qui  a voit  l’odeur  de  la  myrrhe. 

Myhte  ou  Mr>TH£ts.  ni.  Arbrisseau  tou- 
jours vert  du  midi  de  l’Europe,  à fleur  rosa- 
cée, dont  la  baie  *e  nomme  Myrtille  ainsi  que 
le*  feuille*.  On  retire  des  fleurs  distillées  du 
myrte  une  eau  astringente,  qu’on  nomme  Eau 
d'Ange.  — Dans  l’anc.  Mythologie,  le  myrte 
«toit  consacré  à Vénus,  et  il  est  encore  pris  au- 
jourd’hui pour  le  symbole  de  l’amour.  (Du  lah 
rnyrtus,  prié,  dans  le  même *ens,dugrec/m/rtoj.) 

Poétiquement,  être  couvert  de  myrtes  et  de 
lauriers  , être  heureux  en  amour  et  à la 
guerre. 

•J-  Myrte  bâtard  des  pays  froids , du  Brabant , 
Piment  Royal  ou  de  marais , Gale'  odorant 
d'Europe ; petit  arbrisseau  à fleurs  à chatons, 
d'une  odeur  forte,  qui  croit  dans  les  lieux  in- 
cultes , et  ressemble  à un  petit  saule. 

f Myrte  epineum  , Myrte  sauvage  t Voy. 
flous  frelon . 

f Mtrtilithb,  *.  f.  Pierre  figurée , qui  porte 
des  empreintes  de  feuilles  de  myrte.  (Du  grec 
murtos  myrte , et  lithos  pierre.  ) 

Myrtille,  s.  f.  Voy.  Airelle  et  Myrte. 

t MyrtoÏdes,  s.  f.  pl.  ( Mir-to-i-de  ) Fa- 
mille de  plante*  et  d’arbrisseaux  semblables 
au  myrte. 

Mysta  cogite,  s.  m.  ( Mis-ta~ço-ghc  ) Celui 
qui,  chex  le»  Ancien»,  expliquoit  les  mystères 
aux  initié*.  (Du  grec  mustès  qui  apprend  les 
mystères,  qui  se  fait  initier,  et  agûgos  con- 
ducteur; dérivé  à’agô  y je  conduis.  ) — Suivant 
Cicéron,  celui  qui  montroit  les  trésors  et  les 
autres  raretés  des  temples  des  Dieux. 

Mystère,  s.  m.  Chose  cachée  et  difficile  à 
comprendre.  11  se  dit  particulièrement  des 
choses  de  la  Religion  : Les  mystères  de  la  foit 
et  dans  le  Paganisme,  les  mystères  Je  Ceres , 
de  la  bonne  Déesse.  (Du  latin  mysteriumy  pris 
dans  le  même  sens,  du  grec mustêrion  , dérivé 
selon  quelques-uns  , de  rnuéô  instruire  sur  les 
choses  sacrées , initier  : racine  muo , je  ferme, 
parce  que  les  initiés  doivent  fermer  la  bouche 
et  se  taire  sur  les  choses  saintes.  ) — On  dit , 
par  extension , les  mystères  de  la  politique , 
mystère  d iniquité , etc. 

Famil.  Faire  mystère  dune  chose , la  tenir 
secrète. 

Mystérieux,  eu sx , adj.  En  parlant  des  cho- 
ses ; qui  contient  quelque,  mystère.  — En  par- 
lant des  personnes;  qui  fait  mystère  de  choses 
ui  n'en  valent  pas  la  peine.  En  ce  sens , on 
it  substantivement  ,Joire  le  mystérieux , etc. 

Mystérieusement,  adv.  ( Mis-té-ri-eû-ze- 
rnan  ) D’une  manière  mystérieuse. 

Mysticité  , s.  f.  Recherche  profonde  en  fuit 
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de  spiritualité  j rafinement  de  dotation , Y of. 
Mystique. 

f MYSTincÀTXcru , a.  m.  Celai  qai  a l'art  de 
mystifier. 

' f MvSTiTlCATioit,  >.  f.  Piège  dans  lequel  om 
fait  tomber  un  homme  ignorant,  vain,  peu* 
reux  et  crédule. 

Mystifiée,  v.  n.  ( Mis-ti-fie' ) Jouer  un  tour; 
faire  tomber  dans  le  piege , etc.  Ce  mot  et  les 
deuxprécédens  ont  été  u y a quelques  années 
inventés  et  mis  à la  mode , k l'occasion  des 
tours  joués  à Poinsinet.  ( Us  dérivent  de  my  s- 
tère chose  cachée  ; parce  que  tout  le  monde  est 
dans  la  confidence,  excepté  celui  qu’on  mys- 
tifie. ) 

f Mystique,  adj.  ( Mis-ti-he ) Figuré  , allé- 

Sorique,  en  parlant  des  choses  de  la  lieligion  ; 

èns  mystique.  ( Du  latin mysticus , dérivé  de 
mystcrium  mystère,  chose  cachée.  ) — Ap- 
pliqué aux  personnes;  qui  raffine  sur  les  ma- 
tières de  dévotion  et  de  spiritualité.  En  eu 
dernier  sens,  il  est  aussi  substantif  : C’est  un 
grand  mystique , 

Mystiquement,  adv.  ( Mis-tl-he-man  ) Selon 
le  sens  mystique . 

MystbÎe,  s.  m.  Ancienne  mesure  des  liqui- 
des chez  les  Grec*.  (Du  grec  mustron  cailler.) 

■j-  Mttin,  s.  m.  Dernière  sous-division  de  la 
livrede  Bruxelles  , qui  contient  5760  mytens. 
C’est  le  tiers  du  denier  ou  penning. 

f Mttkk,  s.  m.  ( Mi-te  ) Trait  de  la  Fable, 
de  l’Histoire  héroïque  ou  des  temps  fabuleux. 
( I)u  grec  muthos  fable.  ) C’est  un  mot  subs- 
titué à celui  de  Fable , par  quelques-uns  des 
Ecrivains  qui,  dans  ces  derniers  temps,  ont 
écrit  sur  la  mythologie , et  qui  paroit  avoir 
été  adopté. 

Mythologie,  s.  f.  ( Mi-to-lo-ji-e  ) Science 
ou  explication  de  la  Fable,  de  l’histoire  fa- 
buleuse des  anciennes  Divinités  du  Paganis- 
me. ( Du  grec  muthos  fable,  et  logos  discours.  ) 
Mttho  logique  , adj.  Qui  appartient  h la 
Mythologie. 

MrTHOLOGisTE.oa Mttholooue , s.  m.  (Mi- 
to-lo-jis-te , lo-ghe)  Celui  qui  traite  de  la  Fa- 
ble, qui  en  explique  les  allégories,  etc. 

•j'  Mytiutk  ,$.  f.  (Hist.  Nat.  ) Moule  pétrifie 
Ou  fossile.  ( Du  grec  mutilas  moule.  ) 

Mytulx,  s.  m.  Coquillage  appelé  plus  com- 
munément moule.  Voy.  ce  root.  (Du  grec  mu- 
iilos  ) 

Mydxx  ou  Myuxuj,  adj.  m.  (Mi-u-re  ,ru-cr) 
T.  de  Médecine  : Un  pouls  myure , dont  les 
pulsations  s'afToiblissent  peu-1  peu.  ( Du  gree 
mus  rot,  et  ou  as  queue  ; pouls  en  queue  de  rat , 
qui  diminue  insensiblement.  ) 
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, subst.  fèm.  suivant  l’tncienne  épellation 
enne , et  subst.  masr.  suivant  l’épellation  mo- 
derne ne.  La  quatorrième  lettre  et  la  onzième 
consonne  de  l'alphabet  François. 

C'étoit  anciennement  une  lettre  numérale 
qui  valoit  900,  et  avec  un  trait  au-dessus  9000. 
— Employée  diU'*  le  commerce  comme  abré- 


viation , et  coupée  par  un  trait  hori.ontal , 
elle  signifie  numéro.  N/C.  signifie  notre  compte. 
— - N.  li.  ( nuta  bene  remarques  bien  ) s'em- 
ploie dans  l’impression,  pour  engager  le  lec- 
teur À faire  une  attention  particulière  à une 
pensée,  à une  citation  , etc. 

t N capitale  suivie  d’un  point,  est  souveut 
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l'abrégé  du  met  nom  ou  nofticn , vu  le  signe 
d’on  nom  propre  qu’on  ignore,  ou  d’un  nom 
propre  quelconque  qu’il  faut  y substituer 
dans  la  lecture.  — En  t.  de  Marine,  N sianiûe 
nord  ; NE  nord-est ; NO  nord-ouest;  N NE 
nord-nord-est  ; NNO  nord-nord-ouest. 

f Nabab,  s.  raasc.  (Hiat.  mod. ) Dans  l’In- 
dostan  , Gouverneur  proposé  par  le  Grand 
Mogol  à une  ville  , à un  district. 

f Naoabie,  s.  f.  Dignité  de  Nabab.  — Ter- 
ritoire soumis  à ta  puissance. 

f Nabonassar  ( Ère  dx  ) , Éhe  d es  Babilo- 
M£vs  , s.  f.  ( Chronol.  ) Ère  fameuse  dans  les 
tables  des  anciens  Astronomes,  et  sur-tout 
dans  celles  de  Ptolémée.  Elle  a dû  commen- 
cer on  mercredi  ( ou  férié  4.e)  2.6  février  de 
l'an  74?  avant  J.  C.  Nabonassar  est  le  fon- 
dateur du  royaume  des  Babyloniens. 

Nabot,  ote  , subs».  ( Na-bo  , o-te ) T.  de 
mépris  et  familier  : Qui  est  de  petite  taille. 
(Suivant  Ménagé  , du  lat.  napus  navet , le- 
quel est  gros  et  court  comme  les  Nabots.  ) 
Nacaires  , s.  fém.  pl.  ( Na-ke-re  ) Voyez 
Timbales. 

Nacabat,  s.  m.  ( Na-Uo-ra  ) Couleur  d’un 
rouge  clair  entre  le  cerise  et  le  rose  *.  Le  No- 
rmal tire  sur  le  rouge  de  la  nacre  de  perle . 
( De  l'espagnol  nacarado  , fait  dans  la  même 
signification , de  nacar  nacre  de  perles.  ) 

N «carat,  ad),  indéclinable.  Oui  est  d'un 
rouge  clair  : Satin  naiarat  , étoffe  nacarat. 

Nacelle,  s.  f.  ( Na-cè-le  ) Petit  bateau.  Il 
est  vieux  en  prose  ; on  s’en  sert  encore  dans 
la  poésie.  ( Par  contraction  , du  lat.  navicella 
pour  naricula  , dirai n.  de  naris  vaisseau , dé- 
rivé du  grec  nous.  ) — Figur.  La  nacelle  de 
St.  Pierre , l’Eglise  Catholique  Romaine. — En 
termes  d’Àrchitect.  membre  creux  en  demi- 
ovale  dans  les  profils. 

Nacre,  s.  fém.  C’est,  dans  certains  coquil- 
lages, la  partie  brillante  d’une  couleur  mélée 
d'argent  et  d’on  rouge  tendre.  ( De  l’espagn. 
nacar,  qui  a la  même  signification.  ) 

N*gre  de  peblej  ou  HuItre  a Le  aille  na- 
crée , sobst.  Coquillage  qui  se  pèche  dans 
les  mer*  orientales  et  dans  Plie  de  Tahago, 
dans  lequel  se  trouvent  ordinairement  les 
perles. 

Nadir  , s.  m.  T.  d’ Astronomie  , emprunté 
de  l’Arabe  : Point  du  Ciel  , qui  est  directe- 
ment sous  nos  pieds  , et  auquel  aboutit  la 
ligne  verticale  tirée  du  point  que  nous  habi- 
tons , ou  centre  de  la  terre.  Il  est  opposé  au 
Zénith.  ( De  l’arabe  nadhara  , qui  signifie  , 
entre  autres  choses,  regarder%  considérer , être 
situé  vis-à-vis.  Les  Arabes,  pour  exprimer  le 
nadir , disent  nadhir  al-semt , c’est  'h-dire,,  qui 
regarde  le  zénith , qui  est  opposé  au  zénith  , 
ou  simplement  al-nadhir . ) 
t Nadir  du  soleil , nom  donné  par  quel- 
ques anciens  Astronomes  à l’axe  du  cône 
formé  par  l’ombre  de  la  terre  ; parce  que  cet 
txe  coupe  l'écliptique  en  un  point  diamétra- 
lement opposé  au  soleil.  Cette  dénomination 
est  aujourd’hui  inusitée. 

Naffi,  s.  f.  ( Na-fe  ) Il  n’est  d’usage  qu’en 
cette  phrase  : Eau  de  naffe , certaine  eau  de 
lenteur. 

Naik,  i.  t En  t-  de  Marine  , t.°  la  vogue 
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«Tu»  vaisseau  ; a."  la  manière  de  voguer  d’un, 
embarcation  : Canut  léger  de  nage  , auquel 
le»  nageur»  ou  rameur»  donnent  facilement 
un  prompt  sillage.  — A Pari» , et  en  t.  de  Ba- 
telier, le  morceau  de  boia  du  bachot  où  pose 
la  platine  de  l'avirùn,  lorsque  l'anneau  de  ce 
dernier  est  au  touret. 

A Uk  sacs,  adr.  A force  de  nager , en  na- 
geant : II  s'est  sauvé  à la  nage . Se  jeter  à la 
nage,  k l'eau  pour  nager.  — Famii.  Etre  en 
nage , être,  mouillé  de  sueur.  — A nage  pa- 
taud, se  dit  d'un  chien  qu’on  jette  k l'eau, 
et  par  plaisanterie , d’un  homme  tombé  dan. 

l'eau , qui  se  débat  pour  en  sortir Figur, 

etpopul.  Être  à nage  pataud , avoir  de  eer- 
taines  choses  en  abondance. 

-J-  Nageant,  ante  , adj.  ( Na-jan  , jan-te  ) 
5e  dit , en  t.  de  Blason  , d'un  poisson  couché 
horizontalement  , ou  en  travers  de  l'écusson. 

Nagée,  s.  f.  Espace  d’eau  que  l'on  parcourt 
à la  nage.  Trév. 

Nageoir,  ».  masc.  ( Na-joar ) Lieu  où  l’on 
nage.  Trév. 

Nageoire  , s.  fém.  ( Na-joa-re  ) Partie  du 
poisson  en  forme  d'aileron  , qui  lui  sert  h 
nager.  — Calebasses , etc.  qu’on  se  met  «ous 
les  bras  pour  sa  soutenir  sur  l'eau,  quand  osa 
apprend  k nager.  — Sorte  d'assiette  de  boi* 
que  les  porteurs  d’eau  mettent  sur  les  seaux 
lorsqu'ils  sont  pleins. 

Nager  , v.  n.  ( Na-jé)  Se  soutenir  sur  l’eat» 
par  un  certain  mouvement  du  corps.  ( Du  lat. 
navigare  naviguer,  d'où  on  a fait  , dans  la 
basse  latinité,  le  mot  barbare  nagare.) — Par 
extension;  flotter  sur  l’eau  sans  aller  au  fond, 
en  parlant  du  liège,  etc.  — En  t.  de  Batelier, 
ramer.  En  ce  sens,  il  est  quelquefois  actif, 
sur-tout  en  t.  de  Marins , qui  disent  aussi  se 
nager.  Nager  un  vaisseau  , mettre  les  bateaux 
du  navire  sur  l'avant , amarrés  k bord  , pouv 
tirer  le  vaisseau  après  eux  k force  de  rames. 

Eig.  et  fam.  Nager  en  grande  eau , être  dan», 
une  grande  fortune  ou  en  passe  de  la  faire. 

— Nager  dans  la  joie , dans  les  plaisirs,  être 
rempli  de  joie;  se  livrer  aux  plaisirs.  — Na- 
ger entre  deux  eaux  ; se  ménager  entre  deux 
partis.  — Par  exagération,  nager,  dans  son 
sang  ; être  tout  couvert  de  sang.  — Nager 
entre  les  nuées  (Fauconn.  ),  planer.  — Faire 
nager  un  cheval  à sec  ( Manège  ),  attacher  une- 
des  jambes  de  devant  du  cheval,  de  manière 
qu'il  ne  puisse  la  poser  à terre  ; et  le  faire 
cheminer  et  trotter  sur  trois  jambes  , pour  le 
guérir  d’un  effort  d'épaule. 

Nageur  , euse  , subst.  Celui , celle  qui  nage. 

— Batelier  qui  rame. 

Naguère  ou  Naguéres  , adv.  ( Na-ghè-re  ) 
Il  n'y  a pas  long-temps.  Style  poétique  ou 
soutenu.  (Contraction  des  mot  t il  n’y  a guère. ) 

Naïade,  s.  f.  ( Na-ïa-de ) Nymphe  des  fon- 
taines et  des  rivières.  ( Du  grec  naias,  naia- 
dos , fait  dans  le  même  sens,  de  naéin  couler, 
ou  de  naiéin  habiter.  ) 

f Naïade  marine  , plante  annuelle  qui  croit 
dans  les  eaux  profondes  et  dans  la  mer. 

NAÏr  , ïve  , hdj._(  Na-ife , i-vr  ) Naturel , 
sans  fard  , sans  artifice  : tirante  narre , grâces 
naïves.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu’en  Poésie, 
et  ne  S'applique  qu’aux  qualités  qui  s'asso- 
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eient  avec  l'ingénuité  , la  simplicité  , la  can- 
deur, peut-é’re  même  avec  une  sorte  de  fai- 
blesse physique.  La  majesté,  la  fierté,  la  no- 
blesse peuvent  ètr t naturelles  ; mais  elles  ne 
sont  jamais  nanti.  Suivant  Beauzée  , il  f a 
encore  entre  ccs  deux  mojs  , appliqués  sur- 
tout au  style,  cette  différence,  que  ce  qui 
est  naïf  naît  du  sujet , et  en  sort  sans  effort; 
et  qoe  ce  qui  est  naturel  appartient  bien  au 
sujet , mais  n’éelot  que  par  la  réflexion  : 
Toute  pensée  naïve  est  naturelle  ; mais  toute 
pensée  naturelle  n'est  pas  naïve . (Du  lat.  nati- 
%us  , employé  dans  la  même  signification.  ) 
—.Qui  représente  bien  la  vérité,  qui  imite 
bien  la  nature  : Description  , peinture  naïve. 

— Qui  n’est  pas  affecté  , étudié  : Air  naïf; 
manières  naïves.  — En  parlant  des  personnes; 
ingénu  , naturel  et  quelquefois  simple  et  un 
peu  niais. 

Nain,  aine  , a.  et  adi#  ( Nein , n>-ne ) Qni 
est  d'une  taille  beaucoup  au-dessous  de  la 
nird:orre  : Un  Joli  nain  , une  jolie  naine.  ( Du 
latin  minus  , pris  du  grec  nanos.)  — Arbres 
nains  , qu’on  elève  en  buisson.  — Œuf  nain  , 
a*uf  de  poule  sans  jaune. 

Naïbe  , s.  m.  (Na-i-rc  ) Cher  les  Indiens 
du  Malabar,  titre  donné  aux  Nobles  , sur- 
tout aux  Militaires.  ( Trev.  écrit  aussi  Nahgr.) 

Naissance,  s.  fém.  ( Ne-san-ce  ) Sortie  de 
l’enfant  du  sein  de  sa  mère.  ( Du  latin  nas- 
rentia.  ) — En  Astrologie , le  moment  auquel 
naît  un  enfant , eu  égard  à la  disposition  du 
ciel  et  des  astres.  — Extraction  : Etre  île. 
grande,  d'illustre  naissance.  On  dit  absolu- 
ment , homme  de  naissance  , qui  a de  la  nais- 
sance ; ou  sans  naissance  , qui  n'a  point  de 
naissance.  — En  parlant  des  végétaux  , le 
lemps  où  ils  commencent  à pousser.  — On 
dit  a-peu-prés  dans  le  même  sens,  la  nais- 
sance du  jour , le  moment  oii  il  commence  h 
paroitre.  — - Fig.  Commencement  : La  nais- 
sance du  monde  , un  état , d'une  ville.  — E/l 
Archit.  L’endroit  où  quelque  chose  commence 
;»  paroitre,  à avoir  de  la  saillie  : Naissance 
dr  i^ûte  , le  commencement  de  sa  courbure; 
Naissance  de  colonne  , la  pnrtie  concave  qui 
joint  le  listel  avec  le  fût  , et  qu’on  appelle 
communément  congé.  — Autrefois,  talent: 
Naissance  heureuse  pour  la  parole  . etc. 

Naissant,  ante,  adjeet.  verbal.  ( Nc-san  , 
en-  e ) Qui  naît , qui  commence  h paroitre. 
«—  Il  se  dit  dans  le  Blason  , d’un  animal  qui 
ne  montre  que  la  télé  , les  épaules  , les  pieds 
et  les  jambes  de  devant,  arec  la  pointe  de  la 
queue.  — Qui  commence  h se  former  , à se 
faire  connoltre. 

NaItqe  , t.  n.  Naissant.  Né.  Je  nais , nous 
naissons.  Je  naquis.  Je  naîtrai.  ( Né-tre  ) Venir 
au  monde  ; sortir  du  sein  de  la  mère.  — En 
parlant  des  végétaux;  commencera  pousser. 

— Poétiqucm.  Commencer  À paroitre,  en  par- 
lant du  jour.  — Figurérnent,  i.°  Commencer. 

— a.°  Prendre  origine  de...  Les  affaires  nais- 
sent les  unes  des  autres.  ( Du  latin  nasci.  ) 

ïiguréra.  J'ai  vu  naître  là  fortune  de  cet 
Jwmme , ou  absolument  , je  t'ai  vu  naître , 
j’ai  vu  le  commencement  de  sa  fortune.  — Il 
ne  fait  encore  que  de  naître  , sa  fortune  ne  fait 
que  commencer.  — Naître  Poète  , Peintre  , 
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Musicien  , etc.  avoir  de  grandes  dispositions 
pour  ces  arts.  «—  Fa  mil.  Il  est  à naître  que  , 
il  n’est  jamais  arrivé  que. 

Naïvement,  adverb.  ( Na-i-ve-man  ) Avec 
naïveté. 

Naïveté,  s.  f.  Ingénuité;  simplicité  d’une 
personne  qui  n'use  point  de  déguisement. 
— - Grâce  , simplicité  naturelle  et  exquise  ; 
vérité  ou  vraisemblance  parfaite  dans  l’ex- 
pression, dans  la  représentation  d’une  chose. 
Voy.  Naïf  — Simplicité  niaise  : Voilà  une 
grande  naïveté.  Il  ne  prend  de  pluriel  qu’en 
ce  sens. 

jj-  Nakib, s.  m.  T.  de  Relation  : En  Turquie, 
officier  chargé  de  porter  l’etendard  de  Ma- 
homet. Le  Grand-Seigneur  confère  toujours 
cette  dignité  à un  des  Emirs  descendans  de 
Fatime  , fille  du  Prophète. 

f NAMBorm  , s.  masc.  Chez  les  Peuples  du 
Malabar,  membre  du  clergé  du  premier  ordre. 

■J*  Nan,  s.  ma sc.  Sorte  de  mouche  commune 
chez  les  Lapons,  qui  regardent  ces  insectes 
comme  des  esprits,  et  les  portent  avec  eux 
dans  des  sacs  de  cuir-,  persuadés  qu’ils  se- 
ront par-là  préservés  de  toute  maladie. 

Najcan  , s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  en  par- 
lant aux  enfnns,  pour  signifier  des  friandises, 
des  sucreries  : Vous  aurez  du  rtanan.  11  est  Tara. 

•f  Nanc.oer  , s.  m.  ( Nan-ghèr  ) Espèce  de 
mammifères  ruminans,  du  genre  des  Anti- 
lopes , dont  les  cornes  se  recourbent  en  avant. 

Nanxa  , s.  f.  Plante  d’Amérique.  La  chair 
de  son  fruit  qui  ressemble  à un  artichaut,  a 
le  goût  d’une  poire  fort  succulente. 

Nansi.  Voyez  Nenni. 

f Nanse  , s.  f.  ( Pèche  ) Sorte  de  nasse  faite 
d’osier.  Terme  provençal. 

Nantiii,  r.  act.  Donner  des  gages  pour  as- 
surance d’une  dette.  ( Suivant  Meursius  , du 
rec  moderne  nantizein,  qui  a la  même  signi- 
cation.  ) 

Se  nantie,  v.  réc.  Se  saisir  de  quelque  bien 
pour  assurance  d’une  chose  due.  — Famil.Se 
pourvoir  de  quelque  chose  par  précaution  : 
il  s'est  nanti  de  son  manteau. 

Nantissement,  s.  m.  ( Nan-ti-ce-man  ) Ce 
qn’on  donne  à un  créancier  poûr,  assurance 
d’une  dette. 

Pays  de  nantissement , où  il  faut  faire  ins- 
crire sa  créance  snr  le  registre  public  pour 
avoir  \on  recours  sur  les  biens  de  son  dé- 
biteur. 

Napves  , s.  f.  pl.  Scion  la  Fable,  Nymphes 
qui  présidoienl  aux  prairies  et  aux  bocages. 
(Du  grec  napos  ou  napè  vallée  , colline  ou 
forêt.  ) 

Naphte  , s.  f.  ( Naf-te)  Espèce  de  bitume 
liquide  , blanchâtre  , transparent , léger  et 
très- inflammable.  ( Du  grec  naphta  , dérivé 
littéralement  du  chnldéen  et  syriaque  naphta. 
ou  de  l’arabe  nifth  , qui  a la  même  signifi- 
cation. ) 

•j-  Napiformr  , adj.  ( Botan.  ) Se  dit  d’une 
racine  qui  a la  forme  du  navet.  ( Du  latin 
napus  navet,  et  forma  forme.  ) 

Nappe  , s.  f.  ( Na-pe  ) Linge  dont  on  couvre 
la  table  pour  prendre  ses  repas.  ( Du  latin 
mappn , mot  passé  de  la  langue  punique  dans 
celle  des  Romains.  ) — On  dit  par  extension, 
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nappe  et autel , Je  communion.  — Fn  ter.  <îe 
Chasse , i.°  peau  de  cerf  sur  laquelle  on  fait 
la  curée  aux  chiens.  — i.°  La  partie  la  plus 
dclice  des  filels  des  Oiseleurs.  — Fn  ter.  de 
Peche  , filet  simple  que  l’on  tend  à plat.  — 
Morceau  de  toile  blanche  que  les  Bouchers 
a'  achent  à la  tringle  où  ils  suspendent  avec 
des  allonges  les  pièces  de  viande,  à mesure 
qu’ils  la  dépècent.  — Fig.  Nappe  tf eau , chute 
d eau  qui  tombe  en  manière  de  nappe. 

Fam.  Mettre  la  nappe  ; recevoir  compagnie 
e iez  soi  à dîner  ou  a souper.  — Fig.  et  farnil. 
Trouver  la  nappe  mise  ; faire  un  bon  mariage 
qui  procure  une  maison  riche  et  meublée. 

Naqceteii,  v.  n.  {Na  ke-té)  Attendre  ser- 
vilement à la  porte  de  quelqu’un.  Il  est  bas. 

( De  Naquet , vieux  mot  qui  signifioit  pauvre 
valet.  ) 

f Naicaphte  f s.  m.  ( Nar-kaf-te  ) F.coree 
odoriférante  et  résineuse  de  l’arbre  qui  pro- 
duit l’oliban. 

Narcisse,  s.  m.  (Nar-ci-ce)  Plante  et  fleur 
dont  il  y a plusieurs  espèces  et  beaucoup  de 
variétés.  Voy.  Jonquille.  ( Du  lat.  narcissus , 
fait  du  grec  narkissos , dérivé  d e narki'  assou- 
pissement ; parce  que  l’odeur  de  cette  fleur 
a la  propriété  d’assoupir.)  — Figur.  Homme 
amoureux  de  sa  figure,  par  allusion  à la  fable 
de  Narcisse  , qui  devint  amoureux  de  lui- 
même  en  se  regardant  dans  l’eau. 

Narcisse  d'automne.  Voy.  Lis  narcisse. 

t Narcissles  , s.  f.  pl.  ( Nar-ci-cé-e  ) Voyez 
Narcissoïdes. 

Narcissite  , s.  fém.  ( Nar-ci-ci-te  ) Pierre 
fiçoréc  qui  représente  la  fleur  du  narcisse  par 
sa  couleur  et  sa  transparence. 

f NaiciSSOÏDES  , s.  f.  pl.  ( Nar-ci-so-i-dc  ) 
Famille  de  plantés  qui  ressemblent  au  narcisse. 

( Du  grec  narhissos  narcisse  , et  eidos  forme  , 
ressemblance.  ) » 

Narcotique,  adj.  (Nar-ko-ti-ke)  Qui  excite 
l’assoupissement.  — On  dit  aussi  substantiv. 
L n narcotique.  ( Du  grec  narkôtikos , fait  de 
narlè  assoupissement , engourdissement.  ) 

t Narcotishe  , s.  m.  ( Méd.  ) Empoisonne  - 
nient  par  les  nanotiques.  Mot  nouveau. 

Nard,  s.  m.  ( Nàr  ) Plante  aromatique  et 
très-odoriférante.  On  l'appelle  ordinairement 
Nard  commun . Voyez  Lavande  mâle.  — Chez 
les  Anciens,  parfum  qu’ils  tiroient  de  cette 
plante.  (Du  lat.  nardus , pris  du  grec  nardos.) 

t Nard  bâtard % Naraet  , Sorte  de  chien- 
dent, à chaume  très-menu.  — Nard  sautage , 
Voy.  Cabaret.  On  donne  encore  le  nom  de 
bard  k diverses  autres  plantes. 

Naidet,  s.  m.  (Nar-dc  ) Voy.  Nard  bâtard. 

Narc.ce,  ( Nar-ghe  ) Terme  de  dépit,  de 
raillerie  ou  de  mépris,  par  lequel  on  marque 
le  peu  de  cas  que  l’on  fait  de  quelqu’un  ou  de 
quelque  chose.  H n’admet  ni  article  ni  épi- 
thète : Nargue  du  Parnasse , nargue  des  cere- 
monies. Il  est  familier. 

Dire  nargue  de ....  il  dit  nargue  de  l'amour. 
— Faire  narçue  à....  l’emporter  de  beaucoup 
sor....  Les  vins  de  Champagne  font  nargue  à 
tous  les  autres  vins. 

Nargue*  , v.  a.  (Nar-ghe)  Faire  nargue  à... 
Braver  avec  mépris.  Il  est  familier. 

Naahwal  , s.  ni.  Voy.  Narval. 
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Native  , s.  f.  L’une  des  deux  ouvertures  du 
nez.  ( Du  lat.  naris , dont  la  signification  est  la 
même.) — On  le  dit  par  extension  , des  tau- 
reaux ot  des  chevaux. 

N AR  y DOIS  , OISE  , subst.  ( Nar-kod  , kod-ze  ) 
Fin  ; rusé  : qui  se  platt  à tromper.  Il  est  fam. 
bas  et  popuL  ( Du  vieux  mot  narquin  , qui 
signifioit  mendiant  contrefaisant  le  soldat  dé- 
troussé. Ménage.  ) 

Parler  narquois  ; parler  un  langage  qui  n’est 
entendu  que  de  ceux  qui  sont  d'intelligence 
pour  tromper  quelqu’un. 

Naufutf.ur,  s.  m.  ( Nd-ra-teur,  première  r 
forte  ) Celui  qui  narre  , qui  raconte. 

N'ARBATir,  I ve  , adj.  ( Na-ra-tif,  r forte  ) 
Qui  appartient  h la  narration . 

Narration  , S.  fém.  ( Nd-ra-cion  , r forte  ) 
Récit  , narre . avec  cetle  différence  que  narré 
se  dit  d’un  rapport  court  et  peu  important  , 
renfermant  un  seul  fait  : et  narration  , d’un 
récit  plus  long  et  plus  considérable.  — Partie 
d’un  discours  qui  contient  l’exposé  des  faits. 

( Du  latin  narra fio.  ) 

Nah&e  , s.  masc.  ( Nd-ré  , r forte  ) Récit. 
Voy.  Narration. 

N.\RRé , ée,  part.  p.  de  Narrer , et  adject. 
Raconté.  • 

Narrer,  v.  a.  ( Nd-ré , r forte)  Raconter; 
faire  le  récit  d'un  fait,  d’une  action.  Narrer , 
dit  Roubaud , est  de  la  rhétorique  et  d’appa- 
rat : on  ne  regarde  proprement  qu’à  la  ma- 
nière. Raconter  est  de  l’instruction  , et  en  tout 
genre  de  choses  : on  regarde  sur-tout  à la  vé- 
rité et  à la  fidélité.  Conter  est  de  la  conversa- 
tion ou  dans  le  genre  familier  : on  regarde  au 
fond  et  À la  forme.  (Du  latin  narrare.  ) 

Narval,  Narwal  , ou  Narhwal,  s.  masc.’ 
Gros  poisson  de  la  mer  Glaciale.  C’est  un 
mammifère  célacé  , qui  a les  évents  réunis 
sur  la  nuque  , et  de  longues  dents  en  forme 
de  défenses,  placées  à l’extrémitc  du  museau  , 
sillonnées  dans  quelques  espèces  en  forme  de 
spirale.  Quoiqu’il  y ait  deux  germes  destinés 
à les  produire,  il  ne  s’en  développe  le  p'tis 
souvent  qu’une  seule,  qui  atteint  quelquefois 
plus  de  cinq  mètres  de  long.  C'est  de  ces  dé- 
fenses , connues  pendant  long-temps  sous  le 
nom  à" arme  de  licorne , de  dent  de  licorne 
de  mer , que  les  Dentistes  tirent  l’ivoire  dont 
il*  font  des  dents  ou  des  râteliers  postiches. 

Nasal,  ale,  adject.  ( Na-zaf  ) F.n  Gramm. 
son  nasal  * son  modifié  par  le  nez  ; an  , en  , 
én , in  y on  , un  sont  des  diphthongues  nasales. 
— En  Anat.  Muscle  nasal , fente  nasale  , etc. 
qui  appartient  au  nez.  ( Qu  lat.  nasus  ou  na- 
surn  nez.  ) 

Nasal  , s.  m.  En  t.  de  Blason  , partie  supé- 
rieure d’un  casque,  laquelle  tomboit  sur  le 
nez  du  Cavalier,  quand  il  labaissoit. 

f Nasalemf.XT  , adv.  ( Na-za-le-man  ) Arcc 
un  son  natal  : L'n  , dans  Océan  , doit  t Ure 
prononcée  nasalement. 

•J*  NasaYitÉ,  s.  f.  ( Na-za-li-té  ) Caractère, 
des  voyelles  nasales.  Mot  créé  par  l’abbé 
d'Oliver. 

f NasamMONïte,  s.  fém.  ( Na-za-mo-ni-te  ) 
Pierre  qui , selon  Pline , étoit  d’un  rouge  de 
sang  et  remplie  de  veines  noires.  On  la  tiroit 
du  pays  des  Nasamones  en  Afrique,  nommés 
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par  le?  Grecs  Mésammones  , parce  qu’ils  ha- 
bitoient  la  Syrte,  au  milieu  des  sables.  ( De 
mésos  qui  est  nu  milieu  , et  ammos  sable.  ) 
t Nas  ara  , s.  fém.  ( Na-za-ra  ) Monnoie 
d’argent  de  Tunis,  carrée  et  informe,  qui  t 
comme  la  piastre  , vaut  5a  aspres. 

Nasard  , s.  nu  ( No-zard  ) Jeu  de  l’orgue 
qui  imite  la  voix  d’un  homme  qui  parle  du 
nez.  11  s’accorde  à la  quinte  du  Prestant. 

Nasarde,  s.  fém.  Chiquenaude  sur  le  nez  : 
C'est  un  homme  à nasarJes , qui  mérite  des 
nasardes.  11  est  familier. 

Hasarder  , v.  a.  ( Na-zar-dé)  Donner  des 
nasarJes.  Il  est  familier. 

Naseau,  s.  masc.  (Ntf-xd,  s.  d.  ) La  même 
•b o se  dans  les  animaux  , particulièrement 
dans  le  cheval , que  narine  dans  l'homme. 

Proverb.  C'est  un  fendeur  de  naseaux  , un 
fanfaron. 

Nasi  , s.  ro.  Président  du  Sanhédrin  ehe* 
les  Juifs. 

Nasillard,  ardi  , adj.  et.  s.  ( Na-zi-gliAr  ; 
mouilles  les//)  Qui  nasille;  qui  parle  du 
nez  : Cest  un  nasillard.  — Qui  vient  du  nez  : 
Parler  tt un  ton  nasillard. 

Nasiller  , v.  n.  ( Na-zi-gliè ’)  Parler  du  nez. 

— En  parlant  du  sanglier,  fouiller  avec  le 
groin. 

Nasilleur  , fuse.  Voye*  Nasillard. 
t Nasilionner  , v.  nent.  ( Na-zi-glio-né  ; 
mouilles  les  II  ) Diminutif  de  nasiller. 

Nasitor  , s.  m.  En  t.  de  Botaniq.  Cresson 
alenois.  ( Du  la  t.  nasfurtium . ) 

f Nassat  , s.  ra.  ( Na-sa  ) Jeu  d’orgues  qui 
est  la  moitié  moins  ouvert  par  le  haut  que 
parle  bas  ; on  l'appelle  aussi  Quinte  couverte. 

Nassf.  , s.  fém.  ( Na-ce  ) Instrument  d’osier 
servant  à prendre  du  poisson.  (Du  lat. nossa, 
qui  signifie  la  même  chose.)  — Filet  pour 
prendre  des  oiseaux. 

Fig.  Etre  dans  la  nasse , dans  une  affaire 
fâcheuse  dont  on  ne  peut  plus  se  tirer. 

t Nasselle  , ».  f.  ( Na-cc-le  ) T.  de  Pèche. 
Petite  nasse  de  jonc. 

f Nassib  , s.  ro.  Nom  donné  par  les  Turcs 
au  Destin  , qui  se  trouve  , selon  eux  , dans 
un  livre  écrit  dans  le  Ciel  même.  Ce  livre 
contient  la  bonne  ou  mauvaise  fortune  de 
tous  les  hommes , qui  ne  peuvent  l’éviter , 
quoi  qu’ils  fassent. 

f Nassonne  , s.  f.  (Pêche)  Nasse  en  forme 
de  botte,  pour  prendre  des  Crustacés. 

Natal  , ale  , adj.  Pays  , lieu  natal , oà  on 
•st  né.  Respirer  l'air  natal.  — Jour  natal  , 
jour  de  la  naissance.  ( Du  lat.  natalis.  ) 
Natation  , s.  f.  ( Na-ta-cion  ) L’exercice 
ou  l’art  de  nager.  C’est  un  mot  nouveau  , mais 
bien  établi.  ( Du  lat.  natatio.) 

Natif,  ive  , adj.  Qui  est  né  en  un  certain 
lieu  : Il  est  natif  de  Paris.  (Du  lat.  nativus.  ) 

— J.  J.  Rousseau  ( Emile  ) a employé  ce  mot 
dans  le  sens  de  naturel  : Ses  yeux....  ont  au 
moins  leur  sérénité  native . En  ce  sens , c’est  un 
latinisme  que  l’usage  ne  parott  pas  avoir 
adopté.  — Orf  argent  natif  f tiré  ae  la  terre 
tout  formé. 

Nation  , s.  f.  ( Na-cion  ; en  vers  , ci -on  ) 
T.  collectif  : Tous  les  habitons  d’un  même 
Ktat  , d'un  mime  Pays-  ( Du  lutin  nttlio  , fuit 
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de  nasti  naître.  ) — Tous  ceux  d’une  même 
nation  qui  se  trouvent  dans  un  pays  étranger  : 
Toute  la  Nation  se  rendit  chez  /’  Ambassadeur. 
— Une  des  quatre  parties  dont  étoit  compo- 
sée la  Faculté  des  Arts  dans  l’ancienne  Uni- 
versité de  Paris.  — Au  plur.  et  dans  le  style 
de  l'Ecriture  - Sainte , les  Infidelles  et  les 
Idolâtres. 

National,  ale,  adject.  ( Na-cio-nal  ) Qui 
regarde  la  nation  ; qui  est  de  la  nation. 

Nativité,  s.  f.  Naissance  du  Sauveur,  de 
la  Sainte  Vierge , et  de  quelques  autres  Saints. 

( Du  lat.  nativitas.  ) — En  t.  d’ Astrologie,  état 
du  ciel  «t  des  astres  à la  naissance  de  quel- 
qu’un. 

Na  thon  ou  Natrijm,  s.  m.  Nom  qu’on  don- 
noit  dans  l’ancienne  Chimie  à une  substance 
alkaline,  appelée  dans  la  nouvelle  Carbonate 
de  soude . On  l’extrait  d’un  grand  nombre  de 

Îdantes  marines,  du  genre  des  soudes,  et  on 
a trouve  en  efflorescence  h la  surface  de  la 
terre  , sur-tout  dans  les  lieux  humides.  Le 
natron  nous  est , sous  forme  solide  , apporté. 
d'Egvpte  en  très-grande  quantité. 

•f  Natron  de  Bom  , soude  carbonatée. 
Natta,  s.  masc.  T.  de  Médecine  : Tumeur 
charnue,  qui  est  une  espèce  de  bronchocèle. 

f Nattaire  , s.  m.  ( Na-tè.-re  ) Nom  donné 
anciennement  aux  Solitaires  et  aux  Moines  ; 
parce  qu’ils  couchoient  sur  des  nattes.  ( Do 
lat.  mattarius.  ) 

Natte,  s.  f.  {Na-te)  Tissu  de  paille  ou  de 
Jonc  , servant  à couvrir  les  planchers  , etc. 
(Du  lat  .mat  ta  , qui  signifie  la  même  chose.) 
— ■ En  Passementerie,  petit  tissu  étroit  et  plat, 
fait  de  trois  brins  d’or  ou  de  soie  entrelaces. 

Cheveux  tressés  en  natte , qui  imitent  le 
tissu  de  la  natte. 

•f  Natte  de  liège.  ( Pèche)  Nom  qn’on  donne 
en  Provence  aux  flottes  de  liège  qu’on  attache 
ù la  tête  de  certains  filets,  pour  les  maintenir 
suspendus  dans  l’eau. 

j*  Natté,  éb,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Natter. 
— Morue  nattée  ( Pèche  ) , morue  qui  a été 
endommagée  par  les  nattes  dont  se  font  les 
premiers  lits,  sur  le  ploncher  où  on  établit  la 
pile. 

Natter  , v.  act.  ( Na-té)  Couvrir  de  nattes. 
— Natter  les  cheveux , les  tresser  en  natte. 

Nattier,  s.  m.  ( Na-tié ) Celui  oui  fait  et 
qui  vend  de  la  natte.  Le  férnin.  tsxNattiere. 

f Naturambüs  ( in  ),  adv.  purement  latin. 
Dans  l’état  de  nature,  dans  lVtat  de  nudité  : 
Il  m a surpris  in  naturalihus . On  dit  quelque*, 
foi»  dans  le  même  sens,  et  uniquement  poar 
donner  plus  de  force  à l’expression  , in  puris 
naturalihus.  Style  familier. 

Naturalisation  , s.  fém.  ( Na-tu-ra-li-za - 
don  ) Action  de  naturaliser . — Effet  des  let- 
tres de  naturalité. 

Naturaliser,  v.  a.  (Na-tu-ra-li-zé)  Donner 
à un  étranger  les  mêmes  droits,  les  mêmes 
privilèges  dont  jouissent  les  naturels  du  pays. 
— - Fig.  Naturaliser  un  mot , une  phrase , les 
transporter  d’une  langue  en  une  autre.  Opéra 
est  un  mot  latin  que  nous  avons  naturalisé. 

Naturalisme,  s.  m.  Caractère  de  ce  qui  est 
naturel.  — Système  de  religion  où  l’on  donne  1 
tout  k la  nature. 
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' Naturaliste  . ».  m.  Savant  qui  s'applique  h 
l’étude  de  l'Histoire  Naturelle. 

Naturalitl  , s.  t.  Etat  de  celui  qui  est  né 
dan*  le  pays  où  il  habite. 

Droit  de  naturalité  , droit  dont  jouissent 
ceux  qui  sont  nés  dans  un  pays , à l’exclusion 
des  étrangers.  — Lettres  de  naturalité , lettres 
qui  accordent  aux  étrangers  le  droit  de  natu- 
ralité. 

Nature,  s.  fém.  Toutes  les  choses  créées: 
Dieu  est  l’auteur  et  le  maître  de  la  nature . (Du 
latin  natura.  ) — L’ordre  qui  est  répandu  dans 
les  choses  créées;  les  lois  qui  les  gouvernent: 
La  nature  est  admirable  jusque  dans  les  moin- 
dres choses . — Propriété  de  chaque  être  par- 
ticulier. — Complexion  ; tempérament.  — Dis- 
position et  inclination  de  l’aine.  — Ce  qui 
distingne  les  principales  espèces  des  êtres  : 
La  nature  divine  ; la  nature  angélique  ; La  na- 
ture humaine.  Ce  dernier  se  dit  aussi  pour  le 
genre  humain.  — Etat  naturel  de  l’homme  , 
opposé  il  l’état  où  il  est  élevé  par  la  grâce  : 
La  nature  e*t  fragile.  — Productions  de  la 
nature , par  opposition  à celles  de  l’art.  — En 
Peinture,  sujet  naturel  sur  lequel  un  Peintre 
travaille  : Dessiner, peindre  d’après  nature . En 
ce  sens,  nature  est  souvent  opposé  à ce  qu’on 
appelle  pratique , c.  à.  d.  à ce  qu’on  fait  sans 
modèle  et  seulement  par  habitude  : Cette 
figure , cette  draperie  est  faite  d’ après  nature  ; 
et  cette  autre , de  pratique . — Sorte  ; espèce. 

— Dans  le  moral,  i.°  conscience;  lumière 
naturelle  pour  discerner  le  bien  d’avec  le  mal: 
La  nature  nous  enseigne , nous  ordonne  de... 
Cela  est  conforme  à la  nature  ; contre  nature. 
Famil.  Selon  Dieu  et  Nature . — 2.0  Affection , 
sentimens  naturels  qui  nous  attachent  à nos 
proches  : La  trois , les  liens  de  la  nature.  — 3.° 
Mouvement  par  lequel  l’homme  est  porté  à 
ce  qui  peut  contribuer  â sa  conservation  : La 
nature  demande  du -repos  ; les  besoins  de  la 
nature . 

Meubles  , marchandises  en  nature,  qui  n’ont 
pas  été  aliénés  , vendus , etc.  — En  t.  de  La- 
pidaire , diamant  de  nature  , diamant  qui 
n’ayant  pas  son  fil  dirigé  uniformément  , ne 
peut  être  bien  poli. 

Proverb.  Nourriture  passe  nature  ; l’édu- 
«aîion  a plus  de  force  sur  nous  que  la  nature 
même. 

Naturel,  s.  m.  Propriété  naturelle . — Tem- 
pérament , constitution  , complexion  : avec 
ces  différences,  suivant  tloubaud , que  le  na- 
turel est  formé  de  l’assemblage  des  qualités 
naturelles  ; le  tempérament , du  mélange  des 
humeurs  ; la  constitution  , du  système  entier 
des  parties  constitutives  du  corps  ; la  com- 
plexion , des  habitudes  dominantes  que  le 
corps  a contractées.  — Inclination  ; humeur. 

— Amour  naturel  : Mère , enfant  qui  a beau- 
coup ou  qui  n'a  point  de  naturel , qui  est  sans 
naturel . — Humanité;  compassion.  — Dispo- 
sition et  facilité  naturelle  : Il  a beaucoup  de 
naturel  pour  la  musique , pour  la  peinture.  On 
dit  plus  souvent  et  mieux  , talent  naturel  , 
disposition  naturelle.  — En  t.  de  Dessin,  Pein- 
ture , Sculpture  , etc.  il  est  synonyme  de  na- 
ture : Dessiner  d’après  le  naturel . U est  d’usage 
sur-tout  dan»  le»  ateliers. 
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N'avoir  point  de  naturel  ; être  gêné  dan» 
ses  manières  ; ou  contraint , dur  , affecté  9 
recherché  dans  son  style. 

Les  naturels  du  pays , les  habitons  origi- 
naires du  pays. 

Ad  naturel,  adv.  Peint , représenté  au  na- 
turel , avec  beaucoup  de  vérité  et  de  ressem- 
blance. — De  mon  naturel , adv.  Naturel-  / 
lement 

Naturel,  elle,  adj.  Qui  appartient  à la 
nature  ; qui  est  conforme  à l’ordre,  au  cours 
ordinaire  de  la  nature.  — Qui  n’est  point  dé- 

fuisé  , altéré  , fardé , mais  tel  que  la  nature 
a fait.  — Facile , sans  contrainte  : Air,  es- 
prit , style  naturel . Voy.  Naïf  — En  parlant 
des  personnes,  aisé  et  franc.  / 

■J*  Musique  naturelle  , celle  qui  est  formée 
par  la  voix  humaine  , par  opposition  â l 'arti- 
ficielle , qui  s'exécute  avec  des  in  .ti  uwens. 

— Chant  naturel , doux,  aisé , gracieux,  etc. 

— Harmonie  naturelle , dans  laquelle  on  ne 
recherche  pas  trop  les  disson nances  et  les 
transitions  hasardées.  — Mode , ton  naturel , 
mode  tiré  de  la  gamme  ordinaire  sans  altéra 
tion,  où  l'on  n’emploie  ni  dièse  ni  bémol.  On 
le  dit  dans  le  même  sens,  des  sons  particu- 
liers qui  ne  sont  affectés  d’aucun  de  ces  signes  : 
Sol  naturel.  Le  béquarre  réduit  tout  au  naturel. 

— Solfier  au  naturel , transposer  les  tons  af- 
fectés de  dièses  ou  de  bémols,  et  les  solfier 
par  les  noms  des  sons  de  la  gamme  ordinaire  , 
savoir  en  ut  pour  les  tons  majeurs,  et  en  la 
pour  tous  les  tons  mineurs. 

f Nombres  naturels . ( Arilhmét.  ) Dans  la» 
table»  des  logarithmes,  les  nombres  consécu- 
tifs i,2,  3,  4,5,  etc.  par  opposition  aux 
nombres  artificiels  qui  en  sont  les  logarithme*. 

— Mois  naturel  ou  astronomique , Voyer  au 
mot  mois . 

Naturellement,  adv.  (Na-tu-rè-le-man) 
Par  une  impulsion  naturelle.  — Par  les  seule» 
force»  de  la  nature.  — D’une  manière  naïve 
et  naturelle . — Aisément.  — Avec  franchisa. 

+ Naucori  , ».  f.  ( Nô-ko-re,  d.  ) En  Entom. 
Genre  de  punaises  aquatiquesqui  ont  la  forme 
d’un  petit  bateau.  Ce  sont  des  Hémiptères,  de 
la  famille  des  Rémitarses.  ( Du  grec  nous  na- 
vire, bateau  . et  horis  punaise.  ) 

Naufrage  , ».  roasc.  ( Nô-Jra-je , d.  ) Perte 
d’un  vaisseau  sur  mer  : Faire  naufràgr.  Sauver 
( Garantir  ) du  naufrage.  lYlasslLAn  a dit 
( Oraison  funèbre  de  Louis  XI V ) t hs  .uyer  du 
naufrage  , aceueilür  après  le  naufrage.  ( Du 
latin  naufraçium  , pour  navifragium  , formé 
de  navis  navire,  vaisseau,  et frangere  briser.) 

— Fig. Toutes  sortes  de  revers,  de  disgrâces*. 
Faire  naufrage  au  port , échouer  au  moment 
où  il  y avoit  le  plus  d’espoir  de  réussir. 

Nautrage,  ee  , adj.  ( NS-fra-jé , d.  ) Qui  a 
péri  par  un  naufrage.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  : Malheureux  naufragé  ; vais- 
seau , effets  naufragés. 

Naulage,».  masc.  (No-la  je , d.  ) Prix  que 
les  passagers  payent  au  maitre  du  vaisseau 

fiour  leur  passage.  ( Du  grec  nau/on,  fait  dan» 
a même  signification  , de  nous  navire,  vais- 
seau. / — Ce  qu'on  donne  aux  Bateliers  pour 
passer  la  rivière. 

Naumachix  , ».  f.  ( Nà-ma-chî-e  , d.  ) Spee- 


xJ  by  Google 


*24  N A V 

fade  d’un  combat  naval  chez  les  anciens  Ro- 
mains. ( Du  grec  naurnachia , formé  dans  le 
meme  sens,  de  naus  vaisseau,  et  mâché.  com- 
bat. ) — Lieu  où  se  donnoit  ce  spectacle. 

•J*  Naurouz,  s.  m.  (ChronoL  ) Premier  jour 
de  l’ancienne  année  solaire  des  Persans,  selon 
leur  manière  de  compter  avant  rétablissement 
de  l'Islamisme.  Un  le  fixoit  au  premier  jour 
«le  l'équinoxe  du  printemps.  Encore  aujour- 
d’hui les  Persans  non  Mahoinëtans  oélèbrent 
la  fête  du  Naurouz  avec  beaucoup  de  joie  et 
de  solennité. 

j*  NauscopiI  , s.  fém.  ( Nos-ho-pi-e  ) Art  de 
découvrir  les  vaisseaux  en  mer,  à une  grande 
distance , et  même  jusqu’à  200  lieues  de  l’ob- 
servateur. Cet  art  a etc  , dil-on , possédé  par 
un  M.r  Botineou , mort  il  y a quelques  années 
« Pondichéry.  Alphonse  Leroy,  Professeur  à 
l’Ecole  spéciale  de  Médecine  à Paris,  annonça 

Îu'il  avoit  recueilli,  d’après  les  mémoires  de 
otineau  , assez  de  données  sur  cette  décou- 
verte , pour  la  faire  revivre.  (Du  grec  naus 
navire,  vaisseau , et  skopéô  j’observe , je  con- 
sidère. ) 

Nauséabonde  , adj.  T.  de  Médecine  : Qui 
cause  des  nausées.  — Beaumarchais , dans  ses 
mémoires  contre  Goezman  , a dit  figurément 
et  avec  un  régime,  nauséabonde  aux  lecteurs. 
( Du  latin  nouseabundus  , qui  signifie  propre- 
ment sujet  aux  nausées.  ) 

Nausée,  s.  f.  (JY 6-zé-e  ) Envie  de  vomir  ; 
soulèvement  de  cœur.  ( Du  lat.  nauseo  , fait 
du  grec  nausia  ionique,  pour  nautia  , lequel 
dérive  de  naus  vaisseau  j parce  que  le  mot 
nausée  signifie  primitivement  et  proprement 
l’envie  de  vomir  à laquelle  on  est  sujet  sur 
nier  : le  mal  de  mer.  ) 

7 Nautif.r,  s.  m.  ( Nô-tié  ) Ter.  de  Pèche. 
Couteau  qui  sertaux  Pécheurs  de  morue, pour 
ôter  les  noues. 

Nautile,  s.  m.  Sorte  de  coquillage  de  mer 
u nival ve.  ( D enautilos , nom  grec  de  ce  coquil- 
lage , et  qui  signifie  proprement  pilote , navi- 
gateur, formé  lierions  navire,  vaisseau,  parce 
qur  le  nautile  ressemble  à une  nacelle  con- 
duite sur  mer,  comme  un  vaisseau  l'est  par  un 
pilote.  ) 

f N a utilité,  s.  m.  Nautile  fossile  ou  pétrifié. 
Nautique,  adj.  Qui  appartient  à la  naviga- 
tion : Cartes  nautiques  ; astronomie  nautique , 
propre  aux  navigateurs.  ( Du  grec  nautikos , 
fait  avec  In  même  acception,  de  naus  vaisseau.) 

Nautonnier,  s.  m.  ( Nù-to-nié)  Celui  qui 
Conduit  une  barque  ou  un  navire.  Style  poé- 
tique. ( Du  latin  nauta  , pris  du  grec  nautes , 
lequel  vient  de  naus  vaisseau.  ) 

Naval,  alk  , adj.  Qui  concerne  les  vaisseaux 
de  guerre  : Combat  nat  al  ; armée , force  , ba- 
taille navale.  N n’a  point  de  plur.  au  masculin. 
(Du  lat.  navalis , fait  de  navis  vaisseau.  ) 

•J*  Couronne  navale  , couronne  ornée  de 
proues  de  vaisseaux  , qu’on  donnoit  chez  les 
anciens  Romains  à ceux  qui , dans  un  combat 
naval  , etoient  montés  les  premiers  sur  un 
vaisseau  ennemi. 

Navle.s. f.  Charge  d’un  bateau.  — En  Nor- 
mandie, il  se  dit  particulièrement  des  bateaux 
chargés  de  poisson  sale.  (Du  lat.  nu  vis  na- 
vire, bateau.) 
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Navet,  s.  m.  ( Na-vè)  Plante  bisannuelle  , 
à fleur  cruciforme,  de  la  famille  des  Choux  , 
qu’on  cultive  dans  les  champs  , et  dont  la 
racine,  qui  prend  le  nom  de  la  plante,  sert 
d'aliment.  On  disoit  autrefois  naveau.  ( Du 
latin  napus , qui  a la  même  signification,  et 
dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité  , les  di- 
minutifs napellus  et  napettus.  Ménagé.)  — Ra- 
cine de  certaines  plantes  : Nat  et  d'irillet. 

■j-  NAVETiEn,  s.  masc.  ( Na-ve-tié  ) Ouvrier 
qui  fait  des  navettes. 

Navette  , s.  fem.  ( Na-vè-te  ) Plante  bisan- 
nuelle , qu’on  nomme  aussi  navet  sauvage  , 
à fleur  cruciforme  , du  genre  des  Choux  , et 
dont  la  racine  est  plus  petite  que  celle  du 
navet  cultivé.  On  tire  de  sa  graine,  par  ex- 
pression , une  huile  à brûler  qu’on  nomme 
Babette  ou  Navette.  — Sorte  de  vase,  en  forme 
de  petit  navire , où  l’on  met  de  l’encens,  pour 
en  garnir  les  encensoirs.  — Instrument  de 
Tisserand, avec  lequel  on  fait  courirlcrfil,  etc. 
sur  le  métier.  Dans  ce  sens,  on  dit  fig.  et  fam. 
Faire  la  navette  ; faire  beaucoup  d’allées  et 
de  venues.  Faire  faire  la  navette  ; en  faire 
faire  à d’autres.  ( Du  lat.  navis  navire,  à cause 
de  sa  ressemblance  avec  un  petit  navire.  ) 
— Morceau  de  plomb  en  forme  de  navette. 

"f  Guillaume  a navette.  ( Menuisier.)  Guil- 
laume dont  le  fût  est  diminué  sur  l'épaisseur, 
ce  qui  le  fait  en  quelque  sorte  ressembler  à 
une  navette. 

f Naviculaire  , adj.  ( Na-vi-ku-lè-re ) T.  de 
Botan.  Qui  a la  forme  d’une  nacelle.  ( Du  lat. 
navicu/a  nacelle,  diminutif  de  navis  navire.  ) 

Naviculaire,  8.  m.  (Anat.  ) Os  du  tarse, 
qui  ressemble  à un  petit  navire,  à une  nacelle. 
On  l’appelle  aussi  Scaphoïde. 

Navigable,  adj.  D se  dit  tant  des  mers  que 
des  eaux  douces  où  l’on  peut  naviguer.  ( Du 
latin  navigabilis.  ) 

Navigateur  , subst.  m.  Celui  qui  a fait  des 
voyages  de  long  cours  sur  mer.  — Pilote  ex- 
périmenté , qui  entend  bien  la  navigation  : 
C'est  un  excellent  navigateur.  (Du  latin  na- 
vigator. ) 

Navigation,  s.  f.  ( Na-vi-ça-cion  ) Voyage 
sur  mer,  etc.  — Art  de  naviguer.  ( Du  latin 
navigaiio.  ) 

•f  Navigation  aérienne . ( Physique  ) Pro- 
blème dont  la  solution  donneroit  aux  hommes 
les  moyens  de  voyager  dans  les  airs,  à l’aide 
des  aérostats , à-peu-près  comme  ils  voyagent 
sur  les  rivières  et  sur  les  iners  dans  les  bar- 
ques et  dans  les  vaisseaux.  Voy.  Aérostat. 

Naviguer,  v.  n.  {Na-vi-gbé  ) Aller  sur  mer 
ou  sur  les  grandes  rivières.  (Du  lat.  nat  igare, 
fait  de  navis  vaisseau.  ) — Il  se  dit  aussi , 
i.°  de  la  manœuvre  que  fait  faire  le  Pilote  à 
un  vaisseau  : Mer  où  il  est  mal  aisé  de  bien 
naviguer.  — a.°  De  la  manière  dont  un  vais- 
seau va  sur  mer  v Ce  vaisseau  navigue  bien. 

Naville,  s.  f.  emprunté  de  l'ilalien.  Petit 
canal  pour  conduire  dans  les  terres  les  eaux 
d’arrosage.  11  se  dit  principalement  des  ca- 
naux d’irrigation  dont  la  Lombardie  est  cou- 
pée. 

Navibk  , s.  m.  Grand  bâtiment  dont  on  se 
sert  sur  nier,  et  qu’on  fait  aller  avec  des  voiles 
et  un  gouvernail.  En  parlant  des  vaisseaux  de 
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guerre,  on  dit  vaisseau  plutôt  que  navire  ; êt 
en  parlant  de  vaisseaux  marchands  , navire 
est  plus  usité  dans  les  ports  de  l’Océan;  et 
vaisseau , dans  ceux  de  la  Méditerranée.  (Du 
lat.  navis.  ) 

La  navire  argo  ( au  féinin.)  , le  vaisseau  des 
Argonautes.  — Constellation  méridionale  ap- 
pelée aussi  le  navire  , le  vaisseau , le  navire  de 
Jason,  le  chariot  de  mer.  Elle  contient  vingt- 
deux  étoiles  dans  le  catalogue  britannique,  et 
beaucoup  plus  dans  celui  de  La  Caille.  C'est 
dan*  cette  constellation  que  se  trouve  la  belle 
étoile  nommée  Canopus. 

Navrer,  v.  a.  ( Na-vré ) Blesser,  faire  une 
grande  plaie:  dans  ce  sens  il  est  vieux.  On  di- 
soit anciennement  Naffrer.  (Du  lat.  naujra- 
gare,  employé,  avec  cette  accept.  par  les  Ecri- 
vains du  moyen  Age,  qui  se  dit  dans  l'usage 
ordinaire,  pou  c J aire  naufrage : mais  qui,  dé- 
compose dans  ses  clémens, signifie  proprement 
briser  un  navire  , navrm  J'rangcre.  Caseneuve 
et  Ménagé.)  — Aujourd’hui  ng.  et  seulement 
avec  le  mot  cœur,  affliger  : Cela  me  navre  le 
<(rur  ; j’en  ai  le  coeur  navré.  — Donner  un  coup 
de  serpe  a l'endroit  d’un  échalas,  ou  d’une 
perche,  qui  n'est  pas  assez  droit. 

Ne, particule  négative.  Vo y.  la  Grammaire. 
Ne,  E£,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Naître.  ( Du 
lat.  na/us  , part.  p.  de  nasci . ) — Qui  a des  ta- 
len»  pour  : Il  est  ne  pour  la  guerre , etf.  — Né 
natif  de  Paris , etc.  est  une  locution  populaire  : 
on  dit,  U est  né  à Paris , ou  U est  natif  de  Paris , 
ou  mieux  il  est  Je  Paris . — Bien  ne , d’un  bon 
naturel;  qui  a de  bonnes  inclinations.  Dans 
un  sens  contraire  , mais  moins  usité  , enfant 
mal  né y qui  a des  inclinations  vicieuses.  — 11 
exprime  quelquefois  une  fonction  , une  pré- 
rogative attachée  à une  charge,  etc.  L’abbé 
de  C /uni  était  Conseiller  né  au  Parlement  de 
Paris.  — Il  est  ne  prié , ou  mieux  il  est  prié 
ne  ; il  n'a  pas  besoin  d'étre  invité. 

Martine  y mort  avant  de  naître.  — Nouveau - 
né  y qui  vient  de  naître. 

Premier  né , adj.  et  subst.  Le  premier  enfant 
mâle. 

Néanmoins,  adv.  (Ne-an-moein  , et  devant 
une  voyelle  moainz  ) Toutefois  ; pourtant; 
cependant.  Voy.  Pourtant.  (Suiv.  Du  Cange , 
du  Ut.  nihilominus  ; suivant  Ménage , de  l’ilal. 
nientedimeno , qui  ont  tous  deux  la  même 
lignification.  ) 

Néant,  s.  m.(Né-an)  Rien;  ce  qui  n'existe 
P*'  • Dieu  a tiré  toutes  choses  du  néant.  ( De 
« italien  niente , employé  dans  la  même  acc  ep- 
tion, et  qui  signifie  proprement  pas  un  fitre 
\ne  enie],  fait  du  latin  non  eus.  Ménage.  ) 

— rig.  et  par  exagération,  peu  de  valeur  dans 
les  choses;  manque  de  naissance  et  de  mérite 
dans  les  personnes  : Le  néant  des  grandeurs 
humaines  ; c’est  un  homme  de  néant. 

Kl  t.  de  Palais , mettre  néant  sur  la  requête, 
sur  un  article  de  compte  ; refuser  de  l’admettre, 
"“fraui.  Néant  à la  requête  ; je  n’en  fera»  rien. 

— Mettre  une  appellation  au  néant  ; débouter 
de  l'»ppel. 

t NiBBiDr.,  s.  f.  Peau  de  jeune  faon  dont  se 
revétoient  les  suivans  de  «Bacchus.  ( Du  greo 
nêbrU  , fait  dans  la  même  signification , do 
nebros  faon.  ) 

1.  2* 
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■f  Nrbbitb,  •.  f.  Pierre  rougeAtre  ou  d’un 
jaune  brun  , comme  la  peau  des  Faunes  ou 
Satyres  , et  qui  étoit  consacrée  A Bacchus. 

( Du  latin  nebrites  , œ , fait  dans  le  même  sens, 
du  grec  nébris  peau  de  faon.  ) 

Nebui.é,  ee,  adject.  T.  de  Blason  : Fait  en 
forme  de  nuée  : Faste  nebu/ée . ( Du  lat.  ne- 
buta  nuée.  ) 

Nébuleux,  eusk  , adj.  Couvert  de  nuages: 
Temps  , ciel  nébuleux.  (Du  lat.  nebulosus.  ) 

*J*  Etoiles  nébuleuses , ou  subst.  Nébuleuses» 
(Astron.)  i.°  Etoiles  fixes  d’une  lumière  pâle 
et  terne.  Elles  paraissent  à la  vue  simple 
comme  de  petits  nuages  ou  de  petites  taches 
obscures.  — a.°  Petit  amas  d'étoiles  qu’on  a 

{>cine  h distinguer  à la  vue  simple.  La  nébu- 
euse  du  Cancer  , appel èe  prasepe , contient 
jusqu'à  36  petites  étoiles. 

f Nébulosité  , s.  fém.  Nuage  , obscurcisse- 
ment. Grand  Vocab.  Franç.  ( Du  latin  nébu- 
losités brouillard  épais.  ) 

*J*  N Éc  a NEES  , s.  f.  pl.  Toiles  rayées  de  bleu 
et  de  blanc , qui  «e  fabriquent  dans  les  Indes- 
Orientales. 

Nécessaire  , adj.  ( Né-cè-cè-re  ) Dont  on 
ne  peut  se  passer.  — Infaillible  ; inévitable  : 
Mal  necessaire  ; effet  nécessaire , qui  résulte 
infailliblement  de  sa  cause.  (Du  lat.  netessa- 
rius.  ) 

Cela  n’est  pas  nécessaire  au  salut , n’est  pas 
de  précepte  et  d’obligatiot).  On  le  dit  prov. 
d’une  chose  peu  importante.  — Il  s’est  rendu 
nécessaire  dans  cette  maison  ; on  ne  peut  s’y 
passer  de  ses  conseils,  de  son  ministère.  — En 
Philosophie:  i Etre  nécessaire , Dieu  qui  existe 
par  sa  nature.  — Une  cause  necessaire  , qui 
n'agit  pas  librement.  — II  est  nécessaire  ; il 
faut  , il  est  besoin  : Il  est  nécessaire  J être 
sage  , si  on  ne  veut  point  s’attirer  J affaires.  Il 
n’est  pas  nécessaire  que  vous  sortiez. 

Nécessaire,  ».  m.  Tout  ce  quj,  est  nécessaire 

Jour  la  subsistance  ; il  est  opposé  à super/lu’: 
l n est  pas  riche  , mais  il  a le  nécessaire.  — Ce 
qui  est  essentiel  , indispensable  : // J dut.  pré- 
férer le  nécessaire  à l’agréable.  — Boîte  ou/* 
grand  étui  qui  renferme  diverses  choses  n iÆ 
cessa  ire  s ou  commodes  en  voyage,  etc.  Metijk 
mon  nécessaire  dans  la  voiture. 

NF.CESSAjREMEMT,ad  v.  ( Né-cè-cc-re-man ) Par 
un  besoin  absolu.  — Infailliblement.  (Du  lat. 
oecessarià.  ) 

Nécessitant,  ante,  adj.  usité  seulement 
au  féminin.  Qui  nécessité  : Les  Catholiques 
n admettent  point  de  grâce  nécessitante.  -—On 
dit  adverb.  et  fam.  ï)e  nécessité  nécessitante  ; 
de  nécessité  absolue  et  indispensable. 

Nécessite,  s.  f.  ( Né-cè-ci-ié  ) Chose  néces- 
saire et  indispensable  ; C’est  une  nécessité  de 
mourir,  lise  prend  dans  une  signification  plus 
ou  moins  étroite  , suivant  les  choses  dont  on 
parle.  — Contrainte  : Ne  me  réduisez  pas  à la 
nécessité  de  vous  dire  des  choses  désagréables. 

( Du  lat.  nécessitas.  ) — Besoin  pressant  : La 
nécessité  de  mes  affaires.  — Indigence  : Etre 
réduit  à la  dernière  nécessité. 

Nécessités  , au  plur.  Choses  nécessaires  à la 
vie  : Il  n a pas  toutes  ses  nécessité ».  — Néces- 
sités de  ta  Nature ; besoins  auxquels  elle  noua 
assujettit  , comme  manger  , boire , dormir. 
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— AVer  à ses  néceisifés  ; aller  ii  la  garde-robe. 

De  nécessité  ; de  toute  nécessité  ; de  nécessité 
absolue , adv.  Nécessairement.  — Fam.  Faire 
de  nécessité  vertu;  se  faire  un  mérite  de  ce 
qu’oo  ne  peut  éviter. 

Nécessiter , r.  a et.  ( Né-cc-ci-té  ) Obliger  , 
contraindre,  réduire  k la  nécessité  de  faire.... 

Nécessiteux  , eüse,  adject.'  ( Né-cè-ci-teù  ) 
Pauvre  : qui  est  dans  le  besoin.  — 11  s’emploie 
fréquemment  comme  subst.  musc. 

Nécrologe  , s.  ma sc.  Livre  , registre  où  l’on 
marque  la  date  de  la  mort  des  Evêques  et 
d’autres  grands  personnages.  ( Ou  grec  nékros 
un  mort,  et  -logos  discours,  livre;  livre,  des 
morts.  ) 

•J*  Nécrologie  , s.  f.  ( Né-kro-lo-ji-e  ) Notice 
historique  sur  un  mort.  ( Du  grec  nckros  un 
mort , et  logos  discours.  ) 

Négromance  ou  Nécromancie,  s.  fém.  L’art 
prétendu  d’évoquer  les  morts  pour  avoir  con- 
noissance  de  l’avenir,  etc.  On  ne  disoit  au- 
trefois que  Nécromance , et  on  le  dit  encore 
en  parlant  des  temps  anciens,  ou  lorsqu’on 
veut  en  imiter  le  langage.  ( Du  grec  nékros  un 
mort,  et  mantéia  divination.  ) — Magie  en 
général. 

Nécromancien,  iexke,  subst.  Celui,  celle 
qui  se  mêle  de  nécromance . 

•j-  Nécromant  ou  Négromant,  s.  m.  ( Né- 
hro-man  , Né-gro-man  ) Autrefois  , Ncgro- 
inancien.  Voy.  ce  mot. 

■}•  Nécrophobie,  s.  f.  ( Né-kro-fo-bie ) Crainte 
de  la  mort  ou  des  morts»  (Du  grec  nékros  un 
mort,  et phobos  crainte.) 

+ NÉCRornoRE  , s.  m.  ( Né-kro -pho-rc)  Ter. 
d’Entomologie.  Genre  d’insectes  coléoptères, 
de.  la  famille  des  Hélocères  ou  Clavicornes  , 
qui  ont  l’habitude  singulière  d’enterrer  les 
petiLs  cadavres  de  taupes,  de  grenouilles,  de 
souris,  pour  y déposer  leurs  œufs.  ( Du  grec 
nAtros  un  mort , et  pherô  je  porte  ; porte-mort 
ou  ensevelisseur.  ) 

Nécrose,  s.  fém.  ( Né-ltro-re ) T.  de  Médee. 
Mortification  entière  de  quelque  partie.  ( Du 
crée  nékrâsis  mortification  , fait  de  nykroô  je 
Bonifie,  dérivé  de  nékros  un  mort.)" 

•f  Nectaire,  s.  m.  ( /( rk-tè-re  ) T.  de Botan. 
Nom  par  lequel  Linné  désigné  certaines  pro- 
ductions qu’on  trouve  dans  la  corolle,  et  qui 
lui  sont  étrangères.  11  dit  aussi  dans  le  meme 
sens,  Nectar  : C'est  le  nectar  qui  fournit  le 
miel.  (Du  lat.  nectere  lier,  al  tacher  : parce  que 
ces  productions  étrangères  sont  comme  atta- 
chées h la  corolle.  ) 

Nectar,  s.  m.  Le  breuvage  des  Dieux  selon 
la  Fable.  ( Du  grec  ncktar , forme  de  ne  partie, 
négat.  et  de  kteô  Je  tue,  je  fais  mourir;  parce 
que  le  nectar  rendoit  immortel.  ) — Fig.  Vin 
excellent , liqueur  agréable. 

t Nfctique,  adj.  ( Nèk-ti-ke  ) Se  dit,  en 
Minéralogie , d’une  espèce  de  pierre  légère 
qui  surnage  facilement.  (Du  grec  nfiktikos 
propre  à nager,  dérivé  de  nlrhomai  nager.  ) 

f Nectopode,  adj.  et  subst.  ( llist.  natur.  ) 
i.°  Sous-classe  de  mammifères,  caractérisés 
'par  des  pattes  courtes,  aplaties  et  changée» 
en  nageoires  : ils  vivent  habituellement  dan-, 
l’eau  ou  à sa  surface.  — a.°  Ordre  d’oiseaux  à 
pieds  pakués,qu’onappqlle plus  communément 
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Palmipèdes.  — 3.°  Famille  d'insectes  coléop- 
tères , carnassiers  , aquatiques  , qui  ont  les 
tarses  aplatis  en  nageoires,  et  les  antennes  en 
soie  ou  en  fils.  On  les  nomme  aussi  Remipcdtrs. 

( Du  grec  ntktos  nageur,  qui  peut  nager*  et 
pousy  gen . podos  pied  : qui  nage  avec  les  pieds.  ) 

f Nxcyomancie,  s.  fém.  La  rnéme  ebose  que 
Nécromancie . Voy.  ce  mot.  ( Du  grec  nckus  ua 
mort  , et  mantéia  divination.  ) 

f Nécysjes,  s.  f.  pi.  ( Né-ci-zi-e  ) Fête  so- 
lennelle des  anciens  Grecs  en  l’honneor  des 
morts.  (Du  grec  nékusia  , fait  dans  la  même 
signification  , de  nekus  un  mort.  ) 

Nef,  s.  f.  ( Nc-fe  ) Autrefois  navire.  Il  se 
dit  encore  en  ce  sens  dans  la  Poésie  marotique 
et  dans  le  Blason.  ( Du  lat.  navis , fait  du  grec 
nous  , qui  a la  même  signification.)  — -Pallie 
d’une  église  qui  est  depuis  le  portail  jusqu'au 
chœur.  ( Suivant  Saumaise , à cause  de  la  res- 
semblance de  la  voûte  d’une  église  avec  le 
fond  d’un  navire.  Suivant  Henri  Etienne , du 
rec  néôs  en  attique,  pour  naos  temple.  ) — 
rase  de  vermeil  en  forme  de  navire. 

Moulin  à nef  à eau , construit  sur  un  bateau. 

Néfastes,  adject.  Jours  néfastes  : chci  les 
Romains,  jours  dans  lesquels  il  étoit  défendu 
de  rendre  la  justice,  etc.  Voy.  Fastes. 

Nèfle  , s.  f.  Sorte  de  fruit,  qui  n’est  bon  a 
manger  que  quand  il  a été  amolli  par  le 
temps,  apres  avoir  été  cueilli. 

Nefmsr  , s.  m.  ( Né-fiié ) Arbre  de  moyenne 
randeur  , à fleur  en  rose  blanche  ou  rouge, 
ont  le  fruit  est  une  baie  globuleuse , cou- 
ronnée par  les  dentelures  du  calice.  V. Nèfle. 
On  le  nomme  aussi  Meslier . ( Du  lat.  mespi- 
tus , fait  dans  le  même  sens,  du  grec  mespilé.  ) 

Négatif,  ive,  adj.  Qui  nie.  ( Du  lat.  nega- 
ticus.  ) — Fnra.  Jl  a le  visage  négatifs  l’air  d’un 
homme  toujours  prêt  h refuser. — En  Algèbre, 
grandeurs  ou  quantités  négatives  , qui  ont  de- 
vant elle»  le  signe  moins  ( — ).  Ce  signe  q in- 
dique pas,  comme  quelques-uns  Pont  dit,  une  „ 
quantité  au-dessous  de  rien,  ce  qui  est  ab- 
surde : mais  une  quantité  prise  en  sens  op- 
posé d’ur.e  autre.  — Avoir  voix  négative  ; avoir 
droit  de  s’opposer. 

Négation  , s.  fém.  ( Nc-ga-eion  ) T.  Didact 
Action  de  nier . 11  est  opposé  à affirmation. 

— Particule  qui  nie.  — En  t.  de  Philosophie, 
absence  d’une  qualité  dans  un  sujet  qui  n’eu 
est  pas  capable.  (Du  lat.  nrgotio.  ) 

Négative,  s.  f.  Proposition  qui/>*>.  — Fam. 
Refus  : Cet  homme  est  fort  sur  la  négative  ; il 
est  accoutumé  à refuser  ce  qu’on  lui  demande. 

— Particule  négative. 

Négativement  , adv.  ( Né-ga-ti-ve-man  ) 
D’une  manière  négative. 

Négligé,  êe,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Négliger. 

— Méprisé;  oublié.  — Qui  est  sans  ornement. 

— Qui  ost  peu  régulier. 

Style  négligé y qui  n’est  pas  châtié. 

Négligé,  s.  masc.  Etat  où  est  une  personne 
quand  elle  n’est  point  parée  : Vous  voilà  dans 
un  grand  négligé.  — - On  le  dit  souvent  en 
Peinture  : L n beau  négligé plait  souvent  plus 
guune  froide  correction. 

Négligemment,  adv.  ( Né-gli-ja-man ) Avec 
négligence. 

Négligence  , f.  ( Né-gli-jan-ce  ) Manque 
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Je  soin  et  d'application.  ( D a lat.  negligrntia. ) 

Négligence  de  style  ; fautes  qui  sont  plutôt 
contre  les  agrémens  que  contre  les  règles. 

Négligent  , ente  , adj.  ( Né-gli-jan  ) Qui  a 
de  la  négligence  ; qui  a peu  de  soin.  ( Du  lat. 
négligé  ns,  ) 

Négliger  , v.  act.  ( Né-gli-jé  ) N’avoir  pas 
soin  d'une  chose  comme  on  le  devroit.  ( Du 
lat.  négligé re  , employé  avec  la  même  accep- 
tion , et  qui  signifie  proprement  ne  pas  ra- 
masser ce  qui  est  tombé  ou  epars;  de  la  part, 
négative  nr,  et  du  verbe  legere  cueillir,  ra- 
toa*$er.  ) 

Négliger  quelqu'un , ne  le  pas  voir  assidû- 
ment ; ne  lui  pas  rendre  les  devoirs  ordinaires 
d«  la  vie  civile.  — Négliger  une  occasion  ; la 
laisser  échapper  sans  en  profiter. 

Négoce  , s.  m.  Commerce  ; trafic.  Il  ne  se 
(lit  guère  que  du  commerce  en  gros , et  il 
s’**tend  aux  affaires  de  banque  et  de  marchan- 
dise, au  lieu  que  le  commerce  et  la  trafic  se 
bornent  à celles  qui  concernent  les  marchan- 
dises : avec  cette  différence  que  le  commerce 
se  fait  plus  par  vente  et  par  achat,  elle  trafic 
par  échange.  On  ne  dit  pas  le  négoce , mais  le 
commerce  if une  Nation  , cf  un  K fat . — b ig.  et 
fora.  Intrigue;  affaire  : Il  fait  un  vilain  né- 
goce ; il  se  me  le  de  bien  des  négoces.  (Du  lat. 
nrgti  ium.  ) 

Négocia dle  , adj.  Qui  peut  se  négocier  : Ces 
billets , ces  effets  sont  négociables . 11  ne.  se  dit 
point  des  marchandises. 

Négociant  , ».  in.  ( Né-go-cian  ) Celui  qui 
fait  négoce , qu  i négocie.  Il  se  dit  proprement 
de  celui  qui  achète  et  vend  en  gros  : on  dit 
marchand , île  celui  qui  vend  en  détail. 

Négociateur  , s.  ro.  Celui  qui  négocie  quelque 
affaire  considérable  auprès  d’un  État,  d’un 
Prince.  — Par  extension,  personne  qui  né- 
gocie quelque  affaire  entre  des  particuliers. 

Négociation  , s.  f.  ( Né-gu-ci-a-cion  ) L’art 
et  l'action  de  négocier  les  affaires  publiques. 
— L’affaire  même  qu'on  traite  et  qu’on  négo- 
cie.— Par  extension  , il  se  dit,  dans  les  deux 
sens,  des  affaires  particulières.  — En  ter.  de 
Commerce  , négociation  d" un  billet , etc.  trafic 
qui  s’en  fait  par  les  Àgcns  de  change. 

Négocier  , v.  a.  ( Nc-go-ci-é  ) Trafiquer.  II 
ne  se  dit  activement  que  des  effets  de  ban- 
qae,  etc.  Négocier  des  billets  , des  lettres  de 
change.  ( Ou  latin  negotiari.)  — Traiter  une 
affaire  d'Etat  avec....  Négocier  un  traité , une 
ligue  i la  paix  , etc.  — Par  extension  , négo- 
cier un  mariage  , une  réconciliation  , un  accom- 
modement. 

•Négocier,  v.  n.  Faire  négoce ; trafiquer: 
Négocier  au  Levant , en  Espagne  i négocier  en 
draperie  , en  soierie , etc . 

Nègre,  negresse,  subst.  Nom  qu'on  donne 
anxhahitans  de  l’Afrique  du  côté  de  l’Océan; 
i la  différence  de  ceux  du  côté  de  la  Médi- 
terranée, qn’on  appelle  Mores.  — Plus  par- 
ticulièrement , Esclave  qu’on  tire  de  la  côte 
d’Afrique.  ( Du  portugais  negro  noir:  parce 
que  les  Portugais  qui,  les  premiers  , décou- 
vrirent la  côte  occidentale  de  l’Afrique  , ap- 
pelèrent negro  le  peuple  de  couleur  noire  , 
répandu  sur  la  plus  grande  partie  de  cette 
côte,  et  le  pïjsde  Nigritie. Les  Nègres  éloient 
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auparavant  désignés  par  le  nom  commun 
d’ Ethiopiens.  ) Le  Ncgre , dit  Boubaud,  est 
proprement  l'homme  d’un  tel  pays:  et  le  noir% 
l’homme  d’une  telle  couleur  : Vous  opposez  les 
noirs  aux  blancs  ; et  des  Nègres  , vous  faites 
une  sorte  de  bétail. 

Fa  m il.  Traiter  quelqu'un  comme  un  Nègre  % 
comme  un  esclave. 

N Én seule  , s.  fém.  Lieu  où  l’on  renferme  les 
Nègres  dont  on  fait  commerce. 

f Nègres-cartes  ( Encycl . met  h.  et  Tria.  ) , 
Nègres-Castes  ( Grand  roc.  franc » ) , s.  f.  pL 
En  ter.  de  Joaillier  . Emeraudes  brutes  de  la 
première  couleur.  Elles  sont  fort  estimées. 

Negiuer  , adj.  ( Né-grié ) Vaisseau  négrier y 
qui  sert  R la  traite  des  Nègres. 

Négrillon,  on  ne  , s.  ( Jyé-gri-glion , o-ne  ; 
mouillez  les  II  ) Petit  Nègre , petite  Négresse* 

Nécromancie,  Négromant,  Voyez  Nécro- 
mancie , Nécromant. 

■h  NÉgundo  , s.  m.  ( Né-gon-do  ) Arbre  de» 
fnaes  Orientales  , du  genre  du  Vitex , de 
moyenne  grandeur,  dont  les  feuilles  ont  le 
goût  et  l odeur  de  la  sauge. 

Negus,  s.  m.  L’Empereur  des  Abyssins# 

Neige,  s.  f.  ( Ne-je  ) Vapeur  aqueuse  qui  t 
condensée  par  le  froid  dans  la  moyenne  ré- 
gion de  l’air,  tombe  sur  la  terre  en  petits  flo- 
cons blancs.  ( l)u  lat.  ninguis , employé  par 
Lucrèce , etc.  dans  la  même  signification,  f.it 
ainsi  que  nix  , mivis%  de  ningere  neiger.  ) — Au 
fig.  i.°  blancheur  extrême.  — 2."  La  neige  et 
les  glaces  de  la  vieillesse  ; la  neige  de  ses  che- 
veux blancs. 

Provcrb.  Boule , pelote  de  neige  ; chose  qui 
Augmente  par  succession  de  temps.  — Popul. 
et  par  mépris  : Voilà  un  bel  homme  de  neige  * 
un  beau  docteur  de  neige.  — Se  : sucier  tf  une 
chose  comme  des  neiges  d r an/an.  Vny.  Autan*. 

•J"  Neige  tf  antimoine  ( Chim.  anc.  ) , Oxida 
d'antimoine  blanc  sublimé. 

Neicer  , v.  imp.  ( Nè-jé ) //  neige  ; il  tombe 
de  la  neige.  ( Du  lkt’n  ningere -,  fait  dans  le 
même  sens  , du  grec  néphéin  et  nciphéin.  y 
— Fig.  et  fam.  Il  a neigé  sur  sa  tête  ; il  a le^ 
cheveux  blancs. 

Neigeux,  luse  , adj.  ( Nè-jeù  ) Chargé  da 
neige  : Temps  neigeux  ; saison  neigeuse. 

Ni.icrier,  *•  m.  (Né-grié  ) Voy.  liamonat * 

+ Nématoures  , s.  m.  plur.  ( Entomol.  ) Fa- 
mille d’insectes  aptères,  à mâchoires,  à six 
pattes,  et  dont  la  queue  est  terminée  par  de» 
poils.  (Do  grec  nêma  fil  , tissu , et  ourak 
queue.  ) 

Néméens  , adj.  m.  plur.  Ter.  d’Antiqnité  f 
Jeux  Némerns  ; jeux  qu'on  célébroit  auprès 
de  la  forêt  de  Némée. 

Neméoniqle,  s.  m.  ( Né-mé-o-ni-ke  ) Vain- 
queur dans  les  jeux  Néméens. 

■j*  Néniatom,  s.  m.  (Musique  des  Anc.  ) L’un 
des  airs  spondées  ou  spondaïque*  des  Anciens: 
il  étoit  composé  de  notes  longues  et  égales#. 
(Du  grec  nêniatos . ) 

Néniks,  s.  fém.  pl.  Chants  funèbres  qui  se- 
faisoient  dans  l'ancienne  Rome  lors  des  fu- 
nérailles. (Du  lat.  neniœ , arum , dont  la  si- 
gnification est  la  même.  ) 

Nf.nmi  , part,  négat.  ( N a -ni)  Non.  Il  est 
familier.  — Marot  a dit  substantiv.  Un  doux 
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nenni  avec  un  doux  sourire  , 'est  tant  hon - 
rtêtr  , e/r.  (Du  latin  barbare  n eu  Hum  pour 
nehilum.  Huet,  qui  observe  que  quelques  Au- 
teurs ont  écrit  autrefois  Nénil.  ) 

Nénuphar  , s.  m.  (Ne-nu-far)  Plante  aqua- 
tique , vivace,  dont  les  fleurs  disposées  en 
rose,  s’élèvent  sur  la  surface  de  l’eau.  C’est 
le  Nénuphar  blanc,  appelé  aussi  Blanc  d'eau  , 
Lis  des  étangs  , Volet , Plateau  a fleur  blan - 
§he\ Nymphéa  ou  Nymphœa.  ï Jne  autre  espèce 
i fleur  jaune  , est  nommée  Jaunet  d'eau  , ou 
Plateau  à.  fleur  jaune. 

f Néqcorat,  s.  m.  Emploi,  office  de  Néocore» 
Niocork,  s.  m.  Cher,  les  anciens  Grecs  et 
dans  l'Eglise  Grecque  d’aujourd’hui.  Sacris- 
tain. ( Du  grec  neÔHoros  , formé  dans  la  même 
signification  , de  neôs  temple,  et  koréo  ie  net- 
toie. ) — Nom  que  prirent  , sous  les  Empe- 
reurs Romains,  certaines  villes  où  il  y avoit 
des  Temples  fameux  dédiés  k ces  Empereurs  : 
Smyrnc  , Ephcse  etoient  des  Néocorcs  d'Au- 
guste. Il  y avoit  divers  degrés  de  néocorai , 
qui  s'obîenoient  successivement,  et  qui  étoient 
proportionnés  à la  pompe  et  à la  magnificence 
du  culte  , etc. 

ï NéoENiE,  s.  f.  ( Nt-o-é-ni-e  ) Fcte  célé- 
brée en  l’honneur  de  Bacrhus,  le  jour  qu’on 
goûtoit  le  vin  nouveau  de  l’année.  ( Du  grec 
néos  nouveau,  et  oi/tos  vin.  ) 

Néographe  , s.  et  adj.  (Né-o-gra-fe  ) Qui 
écrit  et  orthographie  d’une  manière  nouvelle, 
contraire  à l’usage  reçu.  ( Du  grec  néos  nou- 
veau, et  graphe  j’écris.  ) 

N \ ocr aphissie  , s.  masc.  ( Né-o-gra-fis-me  ) 
Manière  d écrire  nouvelle  et.  contraire  à l’or- 
thographe reçue.  Voy.  Neographe . 

Néologie  , «•  f.  Invention  , emploi  de  non- 
veaux  mots.  -—  Emploi  des  mots  anciens  dans 
un  sens  nouveau.  (Du  grec  néos  nouveau,  et 
logos  discours,  mot  , parole.  ) 

Néologique  , adj.  ( Né-o-lo-ji-Ue  ) Qui  con- 
cerne les  mots  nouveaux , les  expressions 
hasardées , les  phrases  extraordinaires  : Lan- 
gage nco/agique . 

NfoLor.isME  , s.  ra.  Recherche  d’expressions 
nouvelles. 

Néolocuk,  s.  m.  Celui  qui  en  parlant  ou  en 
écnvtmt , affecte  d’employer  des  termes  nou- 
veaux. 

■f  Nfomeniaste,  s.  m.  Celui  qui  oélcbroit  la 

néoménie. 

Nf-:oMKKiE,s.  f.  Nouvelle  lune  cher  les  Juifs. 
— hèle  cher  les  anciens  Romains  à chaque 
renouvellement  de  lune.  ( Du  grcr  néomlnis , 
formé,  dans  la  même  signification  , de  néos 
nouveau,  et  mené  la  lune.  ) 

N Mil* être,  s.  f.  ( Minéralogie)  Nom  donné 
par  Saussure  au  Quartz-agate  grossier.  ( Du 
grec  néos  nouveau  , et  pétra  pierre  , roche.  ) 
'.éoi'Hite,  adj.  et  s.  m.  et  fén».  ( Né-o-fi-te  ) 
Nouveau  converti  à la  Religion  Chrétienne; 
qui  est  nouvellement  baptisé.  ( Du  grec  néo- 
phutos , formé  dans  la  mente  signification,  de 
néos  nouveau  , et  phuô  je  nais  ; nouvellement 
né.  T.r  mot  grec  néophutos  signifie  proprement 
nouvellement  plante.  ) 

t NtOTERtQUK,  adj.  (Né-a-té-ri-kr)  Nou- 
veau , moderne.  ( Du  grec  néotérikos  de  la  jeu- 
nesse, de  jeune  homme,  dérivé  de  néos  nouv 
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veau  , jeune;  au  comparatif,  néâtéms  piaf 
jeune.  ) 

f Neottocrtptes,  s.  m.  pl.  ( Né-o-to-ltrip-te  ) 
Famille  d’insectes  hyménoptères,  dont  les 
oeufs  déposes  par  leur  mère  sur  l’écorce  d’une 
plante  ou  d’un  arbre,  y font  naître  une  tumeur 
contre  nature,  une  véritable  maladie,  au 
milieu  de  laqunllcle  petit  insectese  dé\eloppe. 
(Du  grec  néottos  , qui  signifie  proprement 
petit  des  oiseaux , poussin , etc. , et  ici , par  ex- 
tension , larve  tf  insecte  ; et  kruptô  je  cache  , 
qui  cache  ses  petits . ) 

■j-  NtPENTHCS,  s.  ra.  ( Né-pan-fere  ) Plante 
d’Egypte  dont  on  liroit  un  suc  regardé  par  les 
Anciens  comme  un  remède  efficace  contre  la 
mélancolie.  Homère  dit  , dans  l’Odyssée  , 
qu’Hèlène  s’en  servit  pour  charmer  la  tris- 
tesse de  ses  hôtes  , et  leur  faire  oublier  leurs 
chagrins.  ( Du  grec  népenthls  , formé  dan»  la 
même  signification , de  la  particule  privât,  w/, 
et  de  penthos  tristesse  , affliction.  ) M.  D'Anse 
de  Vil/oison  pense  que  c’est  l’opium  des 
Orientaux. 

•j*  Neper  ( Baguettes  ou  Bâtons  de  ),  subst. 
Instrument  par  le  moyen  duquel  on  peut  faire 
promptement  et  avec  facilité  la  multiplication 
et  la  division  des  nombres,  ainsi  appelé  de 
son  inventeur  Neper , baron  écossois , auquel 
on  doit  aussi  l’invention  des  logarithmes. 

f Néphalies,  s.  f.  pl.  ( Né-Ja-lt-e  ) Cher 
les  anciens  Grecs,  sacrifices  dans  lesquels  on 
cmploycit  pour  les  libations  , de  1 eau  de  miel 
au  lieu  de  vin.  ( Du  grec  ncphalia  , sous-en- 
tendu hiera  , fait  de  néphalios  sobre.  ) 

f NÉFHÊLINK  , subst.  fém.  (Minéralogie) 
Pierre  transparente  qui,  mise  dans  l’acide 
nitrique,  devient  comme  nehuleuse  à l’inté- 
rieur. M.  Hauy.  ( Du  grec  néphé/à  nuage, 
brouillard.  ) C’est  YE  resutno  de  Born  , la 
Sommité  de  Laméthrie , le  Schorl  blanc  de 
quelques  autres  Naturalistes,  etc. 

f Néphélion,  s.  m.  ( Chirurg.  ) Petite  tache 
blanche  sur  les  yeux.  ( Du  grec  néphé/ê  nuage, 
brouillard.  ) 

f NkphüalgIK,  s.  f.  ( Né-fral-jf-e  ) Douleur 
des  rems.  (Du  grec  néphros  rein,  et  algos 
douleur.  ) 

Néphrétique,  s.  f.  ( Né-fré-ti-Ue  ) Colique 
néphrétique. 

Néphrétique  , adject.  Colique  néphrétique  , 
causée  par  le  gravier  qui  se  détaché  des  rein». 
— La  graine  de  lin  et  la  pariétaire  sont  néphré- 
tiques , propres  ù guérir  les  maladies  des 
reins.  — Il  est  néphrétique  ; ou  substantive- 
ment , e’ est  un  néphrétique , il  est  afflige  de  la 
colique  néphrétique.  On  dit  aussi  nrphritique. 
( Du  grec  néphros  rein.  ) 

■[  NEntRim,  s.  f.  ( Médec.  ) Inflammation 
des  reins.  ( Du  grec  néphritis  , fait  dans  le 
même  sens,  de  néphros  rein.  ) 

f NErilROGRAPHIE , s.  f.  ( Né-fro-gra-Jt-e  ) 
Description  anatomique  des  reins.  ( Du  grec 
néphros  rein,  et  graphô  je  décris.  ) 

-j-  Néphrologie  , s.  f.  Partie  de  l’Ànatomie 
qui  traite  de  l’usage  des  reins.  ( Du  grec  né- 
phros  rein  , et  logos  discours.  ) 

f Néphrotomie  , s.  f.  ( Anat.  ) Dissection 
des  reins.  ( Du  grec  néphros  rein  , et  tomê 
incision  , dérivé  de  temnô  je  coupe.  ) 
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Népotisme , *.  ni.  Autorité  que  les  Papes 
accordent  h leurs  neveux  , ou  que  ceux-ci 
s’arrogent  dans  l’administration  des  affaires. 
( l)e  l'italien  nepotismo  , fait  dans  la  même 
signification , de  nepote  neveu.) 

Neptune  , s.  masc.  Dieu  des  Eaux  et  de  la 
Mer,  selon  la  râble.  — En  Poésie  , la  Mer: 
Dompter  l'un  .»  l’autre  Neptune.  — En  As- 
tronomie , nom  donné  par  un  M.  Vrosperin , 
astronome  Suédois,  à la  planète  d ’Hcrschel , 
aujourd’hui  Jjranus  ; parce  que  cette  planète 
et  celle  de  Jupiter  sont  placées  des  deux 
côtes  de  Saturne,  père  commun  de  Jupiter  et 
de  Neptune. 

j Ne  PT  un  IBM , s.  m.  ( Physique  ) Physicien 
qoi  attribue  exclusivement  à l’eau  les  révo- 
lutions de  notre  globe,  par  opposition  aux 
Vulcaniens  qui  les  attribuent  au  feu.  ( lîe 
Neptune , Dieu  dés  eaux.  ) 

f Nère  , s.  m.  ( Chronol.  ) Espace  de  temps 
dont  les  anciens  Chaldécns  faisoient  usage 
dans  leur  Chronologie.  Ils  divisoient  le  temps 
en  Sares  , en  Ncres  et  en  S os  es.  Le  Sare  , 
suivant  Syncelle  , comprenoit  un  espace  de 
36oo  ans  ; le  Nere  en  comprenoit  600 , et  le 
Sose  60. 

Néhéipes,  s.  f.  pl.  Divinités  fabuleuses  de 
la  Mer.  Filles  de  Nérée.  ( Du  grec  nêros  hu- 
mide , dérivé  de  naô  je  coule.  ) — Genre  de 
vers  marins,  de  la  famille  des  Branehiodèles  , 
qu’on  a désignés  long-temps  sous  le  nom  de 
Scolopendres  de  mer. 

Neuf,  s.  m.  ( ly  ne  se  prononce  point  au 
plur.  ni  souvent  même  au  singulier  dans  la 
conversation  , comme  dans  nerf  de  bœuf  ) 
Espèce  de  cordons  blanchâtres,  dans  le  corps 
humain  , de  différentes  grosseurs  , qui  par- 
tent du  cerveau  ou  de  la  moelle  de  l’épine  du 
dos , et  que  l’on  regarde  comme  les  organes 
des  sensations.  (Du  latin  nervus  , dérivé  du 
grec rteurony  dont  la  signification  est  la  même.) 
— Moins  proprement,  muscle, ou  tendon: 
Il  s’est  foulé  un  nerf.  — Membre  génital  du 
cerf, etc.  — Au  fig.  Force;  ce  qui  soutient  et 
fait  agir  : L’argent  est  le  nerf  de  la  guerre  ; ce 
discours  est  sans  nerf.  — En  ter.  de  Relieur  , 
les  cordelettes  qui  sont  au  dos  du  livre,  et 
sur  lesquelles  les  cahiers  sont  cousus.  — En 
Archit.  les  moulures  des  arcs  doubleaux , 
form erets  , tiercerons,  etc.  qui  ornent  et  sé- 
parent les  voûtes  gothiques.  — Dans  les  fers 
doux , parties  saillantes  , en  forme  de  lames 

Fiâtes  et  allongées  , qu’on  remarque  dans 
épaisseur  des  filamens. 

NtHr-rERurtE,  s.  fera.  Coup  qu’un  cheval  a 
reçu  sur  le  tendon  de  la  partie  postérieure 
d’une  de  ses  jambes. 

Neriox  , s.  ils.  Voy.  Laurier-rose . ’ 

N Frite  , s.  fëm.  Coquillage  univalve  d’eau 
douce  ou  de  mer.  C’est  un  Mollusque  gasté- 
ropode  , de  la  famille  des  Adélobranches. 
( Du  grec  nlros  humide.  ) 

Neioli  , s.  m.  Essence  de  fleur  d’orange, 
j*  Néroxiens,  adj.  m.  pl.  Jeux  Néroniens , 
jeux  littéraires  institués  par  Néron  , l’an  8i3 
de  Rome  : on  y disputoit  des  prix  de  poésie 
et  d'éloquence. 

f Nêros,  s.  m.  ( Àstron.)  Période  des  An- 
ciens , la  même , suivant  Goguet , que  celle 
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qui  ramène  les  nouvelles  lunes  au  même  jour 
du  mois.  Cette  opinion  est  fort  douteuse. 

Nerprun,  s.  m.  ( Ner-prcun  ) Arbrisseau  du 
midi  de  l’Europe,  h fleur  monopétale,  qu’on 
nomme  aussi  Noirprun  et  Bourg-epine.  Il  y en 
a plusieurs  espèces,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue U Granette  ou  Graine  d’Avignon , petit 
Nerprun  dont  les  baies  fournissent  une  tein- 
ture jaune , et  la  couleur  que  les  Peintres  nom- 
ment Vert  de  Vessie.  (Du  lat . ni grurn  prunum  , 
h cause  de  la  noirceur  et  de  son  écorce  et  de 
son  fruit.  Ménage . ) 

Nervaisok  , s.  f.  ( Ner-vè-zon  ) T.  de  Mé- 
decine : Assemblage  des  nerjs  , fibres  et  liga- 
ment* 

Nerval,  ale,  adj.  Bon  et  propre  pour  les 
nerfs • 

Nervf  , ÊE,  part.  pass.  et  adj.  Voy.  Nerver . 

— Il  se  dit,  en  t.  de  Blason , des  plantes  et  des 
herbes,  dont  les  nerfs  et  les  fibres  sont  d’un 
autre  émail  que  celui  du  corps  de  la  plante. 

— Feuilles  nereées  ( Botanique  ),  feuilles  qui 
ont  des  nervures  saillantes  , qui  s’étendent  de 
la  base  au  sommet,  sans  se  ramifier. 

Neuve  R , V.  a.  ( Ner-vé  ) Garnir  du  bois  avec 
des  nerfs  que  l’on  colle  dessus  : Nerverun  bat- 
toir , les  arçons  d'une  selle , etc. 

Nerveux,  euse,  adj.  Où  il  y a beaucoup  de 
nerf  ; fort , vigoureux.  — Fig.  Plein  de  force 
et  de  solidité  : Style , discours  nerveux.  — En 
Médecine,  le  genre  nerveux , 1 es  nerfs  du  corps 
pris  collectivejncnt.  1 m 

Nervin  , adj.  ( Nôr-vein  ) T.  de  Médecine  : 
Remède  nervin , propre  h fortifier  les  nerfs. 

Nervure,  s.  f.  Art  de  nerver , d’appliquer  des 
nerfs.  — Passe-poil  sur  la  couture  d’un  habit. 

— Enî.  de  Relieur,  parties  élevées  sur  le  dos 
d’un  livre,  qui  sont  formées  par  \e*  nerfs. — En 
t.  de  Botanique  , petites  côtes  plus  ou  moins 
saillantes  sur  les  feuilles  et  sur  les  pétales. — 
En  t.  d'Architecture  , moulure  des  consoles  4 
des  arcs  doubleaux  et  des  croisées  d’ogives. 

•fNlscio  vos,  expression  latine,  qui  signifie 
Je  ne  tous  connais  pas  , et  dont  on  se  sert  dans 
le  discours  familier  , pour  dire  : Il  ny  a pas 
moyen  ; cela  ne  se  peut  ; il  n'y  a rien  n faire. 

j Neskhy  , s.  m.  Ecriture  arabe  qui  a rem- 
placé le  Koufyque  % et  dont  les  Turcs  et  les 
Arabes  sc  servent  dans  leurs  livres.  Vo y.  Kou- 
fyque. 

•J*  N ES  LE  , s.  f.  Ancienne  monnoie  de  billon 
en  France,  qui , au  milieu  du  17.*  siècle , avoit 
cours  pour  iâ  den.r‘  Ainsi  nommée  de  la  Tour 
de  Nesle  à Paris,  où  elle  avoit  été  d’abord  fa- 
briquée. 

Net,  ktte,  adject.  ( Ndy  è-te  ) Qui  est  sans 
ordure;  propre.  ( Du  lat.  nitidus , qui  signifie 
la  même  chose,  et  dont  les  Italiens  ont  fait  éga- 
lement netto.  ) — V ide  : J’ai  trouvé  maison  nette  , 
place  nette.  — Uni;  poli;  sans  tache.  — Dis- 
tinct : Ecriture  y impression  bien  nette.  — Figur. 
Clair;  pur;  aisé  : Expression  nette ; style  net 
et  facile. — Qui  est  sans  embarras,  sans  ambi- 

uité  : Cela  est  clair  et  net.  — Liquide;  quilte 

e dettes.  — Franc  ; loyal  : Son  procédé  est 
net. 

Figur.  et  famil.  Faire  maison  nette  ; chasser 
tous  scs  domestiques.  — //  a l'ame  y la  cons- 
cience nette)  sa  conscience  ne  lui  reproche  rien 


itized  by  Google 


iîo  N F,  TT 

— - Avoir  les  moins  nettes  ; n’avoir  pa«  de  ra- 
pines, d'injustices  À sr  reprocher. —-Figur.  et 
fan».  Je  veux  en  avoir  le  cœur  net  ; je  veux  M- 
voir  ce  qui  en  est.  — Mettre  un  écrit  au  net  ; 
en  faire  une  copie  correcte  et  sans  rature.  — 
Pierre  nette  ( Maçonnerie  ) , pierre  éqoarrie 
et  atteinte  jusqu'au  vif. 

Nf.t,  adv.  Tout  d‘un  coup  : Cela  s’est  cassé 
net y net  comme  un  verre. — 7 out  nef  ou  simple- 
ment net;  franchement  et  librement  : Je  vous 
le  dis  tout  net  ; il  lui  a parle  net. 

Nettement  , adv.  ( Nc-te-man  ) Avec  pro- 
preté.— Au  figur.  i.°  D’une  manière  claire  et 
intelligible.  — 2.0  Franchement  et  sans  rien 
déguiser. 

Netteté,  s.f.  Qualité  par  laquelle  une  chose 
est  nette : propreté  : avec  celle  dillcrencA  que 
la  propreté  ajoute  à la  netteté  l’idée  d’un  arran- 
gement convenable  h la  destination.  Ainsi  la 
netteté  n’est  que  !r  premier  élément  de  la  pro- 
preté. — Fig.  Netteté  de  voix  y tT  esprit , de  stj  le, 
etc.  V oy.  Set, 

NettoyXHENT,  s.  mnsc.  ( Nè-tod-man)  Ac- 
tion de  nettoyer;  enlèvement  des  boues  des 
rues , etc. 

Nr.TToVr.n  ,▼.*.(  Né-toa-iè  ) Oter  les  or- 
dures : rendre  net. 

tigur.  i.°  Net  foyer  la  mer  de  corsaires  , les 
chemins  de  voleurs ; chasser,  exterminer  les 
corsaires,  les  voleurs.  — 2.°  la  tranchée , en 
chasser  les  assiégeons.  — 3.°  les  affaires  , les 
biens  d'une  maison  ; en  acquitter  les  dettes, 
en  terminer  les  procès.  — 4.°./«*s  contours  : en 
t.  de  Peinture,  rendre  les  contours  plus  purs 
et  plus  corrects.  — 5.°  le  tapis  ; gagner  tout 
l’argent  qui  est  sur  le  jeu. 

f «Eix-xra , s.  m.  Espèce  de  sauce  dont  les 
Tunquinois  font  un  grand  usage  dans  leurs  ra- 
goûts. Pour  la  préparer,  ils  font  ir.arércr  de 
petits  poissons  dans  une  eau  fort  salée  : lors- 
que le  tout  est  réduit  en  une  sorte  de  bouillie, 
on  la  passe  à travers  un  linge  , et  la  partie 
liquide  est  le  Neue-num. 

Neuf,  nom  de  nombre  indéclinable.  ( Vf 
finale  ne  se  prononce  point  devant  les  subs- 
tantifs qui  coi  .mencent  par  une  consonne  : 
Neuf  personnes  , neu-pér-so-ne  : devant  une 
voyelle,  elle  sonne  comme  r : Neuf  amis,  ncu - 
va -mi  ) Trois  fois  trois.  On  le  dit  quelquefois 
pour  neuvième  : Le  neuf  du  mois ; Charles  neuf. 
( Du  latin  noverm  ) 

Nkof  , s.  m.  Un  neuf  de  chiffre  ; un  neuf  de 

Cerne  • 

' Neuf,  euve  , ndj.  ( Neufe , neu-ve  ; au  p!»*r. 
mnsc.  neufs,  qui  se  prononce  neu  ) Qui  e<t  fait 
depuis  peu  : Maison  neuve. — Qui  n’a  pas  en- 
core servi  ou  qui  ne  sert  que  depuis  peu  de 
temps  : Habit  neuf.  Le.  peuple  dit  tout  bat- 
tant neuf.  Suivant  Girard , ce  qui  n’a  point  servi 
est  neuf;  ce  qui  n’avoit  pas  encore  paru  est 
nouveau;  ce  qui  vient  d'arriver  est  récent.  On 
dit  d’un  habit  qu’il  est  neuf  : d’une  mode, 
qu’elle  est  nouvelle;  et  d’un  fait,  qu’il  est  ré- 
cent. Une  pensée  est  neuve  par  le  tour  qu’on 
lui  donne;  nouvelle,  par  le  sens  qu’elle  ex- 
prime; récente , par  le  temps  de  sa  produc- 
tion. (Du  latin  no  vu  s , fait  dans  le  même  sens, 
du  grecz/ros,  eî  avec  le  digantma  colique, «r/ôs 
èu  néves,  ) — En  parlant  des  personnes  , en- 
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trepris,  embarrassé,  étonné  par  défaold’usage. 
En  ce  sens,  on  dit  populairement  neuf  comme 
un  fifre;  et  par  nn  jeu  de  mots  ou  calembour/; , 
il  est  neuf  y il  durera  long-temps. 

Proverbial.. Paire  un  rorps  neuf,  rétablir  sa 
»an»é  , après  avoir  été.  bien  médicamenté. 

NEUF  , s.  tnasc.  Ce  qui  eit  ».*>if  : Donner  du 
neuf. 

À XEt’P,  adv.  hrfairc  un  èJfiment  à neuf  y le 
raccommoder  par-tout  , et  le  renouveler  en 
quelque  sorte.  — De  nerf . adv.  if  a fait  ha - 
hiller  ses  gens  de  neuf  y il  leur  a fait  taire  de» 
habits  neufs. 

f NEüF-qiïATRF.  ( Musique  ),  mesure  à neuf • 
quatre  , composée  de  neuf  noires  , formant 
trois  temps  de  trois  noires  chacun. 

f Nfi  f-HI’IT  ( Musique  ),  mesure  à neuf- 
huit  y composée  de  neuf  croches  qui  forment 
trois  temps. 

Nf.ifmk  , s.  m.  T.  de  Plain-chant  : Addition 
des  notes  du  ton  de  l’antienne  suri.»  dernière 
syllabe.  C’rst  comme  une  courte  récapitula- 
tion du  chant  d’un  mode  , qui  se  fait  à la  fin 
de  l’antienne  , sans  y adapter  des  paroles  , 
comme  étant  un  trait  de  jubilation.  ( Du  grec 
ncuma , fréquente  inclination  de  télé  que  font 
l*s  Grecs  , en  allongeant  un  ton.  D'Anse  de 
Villoison,  ) 

•J*  Neure  , s.  f.  ( Marine  ) Petit  bâtiment  du 
port  d'environ  6o  tonneaux,  que  les  Hollan- 
dois  emploient  à la  pèche  du  hareng. 

*j*  NEt'MTlQUE,  Neuhose.  Yoy.  Ne  critique , 
Nécrosé. 

NtUTiMLEMEXT , adv.  ( Nru-tra-le  mon  ) T. 
de  Grammaire  : l>’une  m inière  neutre. 

■J*  N Et’ TR  A LISE  R , v.  a.  ( Ncu-tra-li-zc)  Ren- 
dre neutre  y nul;  tempérer,  mitiger.  Mol  nou- 
veau qui  commence  À s’établir. 

Neutralité,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  se  tiprt, 
qui  demeure  neutre  entre  dcûx  partis  : Gar- 
der y observer  la  neutralité. 

NEUTRE,  adj.  Qui  ne  prend  point  de  part» 
entre  des  personne*  qui  ont  des  intérêts  oppo- 
ses. — En  Grammaire  , i.°  Nom  neutre  y qui 
n’est  ni  du  genre  masculin , ni  du  genre  fémin. 
— 2.°  Verbe  neutre,  celui  qui  n’exprime  point 
d’action  , comme  exceller , languir , croître , oa 
dont  l'action  ne  passe  pas  hors  du  sujet,  comme 
aller,  venir , etc.  ( Du  latin  ncuter,tray  frum  , 
qui  signifie  proprement  ni  l’un  ni  l'autre  ; nec 
unus  nec  al  ter. 

•}•  Nf.i  vaine  , 9.  f.  ( Neu-vc-nc  ) Prières  qu’on 
fait  pendant  neuf  jours. 

*[•  La  docte  Ncuvaine  , les  neuf  Muses.  Style 
burlesque  ou  marotique. 

f Neuvième,  adj.  Nom  de  nombre  ordinal  : 
celui  qui  suit  immédiatement  le  huitième.  — 
11  est  aussi  substantif  : Vous  vies  le  neuvième 
ou  la  neuvième.  Il  arrivera  le  neuvième  du  mois. 
If  est  intéressé  pour  un  neuvii me  (pour  la  neu- 
vième portion  ) dans  cette  affaire. 

f Neuvième,  s.  fém.  ( Musique  ) Intervalle 
dissonant  qui  est  la  répliqué  de  la  seconde,  et 
qui  peut  être  majeur  ou  mineur  comme  elle. 

•J*  Neuvièmement,  adv.  ( Neu-vte-me-man) 
En  neuvième  lieu. 

Neveu  , s.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  soeur. 
( Du  latin  nepos  , otis  , employé  dans  la  même 
acception,  par  le*  Ecrivain*  de  lu  basse  la- 
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tinîté  , et  qui  signifie  proprement  petit-fils.  ) 
l a mil.  Neveu  à la  mode  de  Bretagne  y fils  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine.— 
P.  fit -neveu  ou  arrière-neveu , le  fils  du  neveu. 
— Poétiquement , nos  neveux  ; la  postérité, 
ceux  qui  viendront  après  nous  : Jusqu'u  nos 
derniers  neveux. 

E Névralgie,  s.  fém.  ( Médecine)  Douleur 
d.*>  nerfs.  ( Du  grec  ncuron  nerf,  et  algos  dou- 
leur. ) 

Nl'VBITIQUK,  adject.  ( Né-vri-ti-he  ) Berne  Je 
névritique  , propre  à *>aiser  les  maladies  de 
ne  r/s. 

Ncvbogbapme,  s.  f.  ( Né-vro-gra-fi-e ) Des- 
cription des  nerfs.  ( Du  grec  neuron  nerf,  et 
graphe  je  décris.  ) 

Nêvrolooie  , s.  f.  Partie  de  l’Anatomie  qui 
traite  des  nerfs.  — Traité  des  nerfs.  (Du  grec 
neuron  nerf,  et  logos  discours.  ) 
f Ncvboptèrks  , s.  m.  plur.  ( Entomologie) 
Ordre  d’insectes  dont  les  ailes  sont  transpa- 
rentes, et  ont  des  nervures  croisées  en  réseau. 
( Du  grec  neuron  nerf,  et  ptéron  aile.  ) 
f Névrose,  s.  f.  ( Né-vro-ze  ) T.  de  Méde- 
cine : Affection  nerveuse^  maladie  des  nerfs  eç 
général.  (Du  grec  ncuron  nerf.  ) 
f Névrotique,  adject.  ( Médecine  ) Remède 
névrotique y bon  contre  les  nerfs. 

j Névrotomie,  s.  f.  ( Anatomie)  Dissection 
de»  nerfs . (Du  grec  neuron  nerf,  et  temné  je 
coupe.  ) 

f Niwtomamsme,  s.  m.  ( Neu-to-ni-a-nis- 
me ) T. de  Physique.  Théorie  du  mécanisme  de 
l'Univers,  et  particulièrement  des  mouvemens 
des  corps  célestes  , de  leurs  lois  , de  leurs 
propriétés  , telle  qu’elle  a été  enseignée  par 
Newton.  * 

f Newtonien,  s.  m.  ( Nru-to-ni-en  ) Phy- 
sicien qui  suit  la  doctriue  et  les  principes  de 
Newton. 

t Newtonien  , iejiick,  adj.  ( Neu-to-ni-en , 
é -ne  ) Qui  concerne  la  doctrine  de  Newton  : 
Système  newtonien.  Attraction  newtonienne. 

•j-  Philosophie  newtonienne  , t.“  La  Philoso- 
phie corpusculaire,  telle  qu’elle  a été  réfor- 
mée et  corrigée  par  les  decouvertes  dont 
Newton  l'a  enrichie. — 2.0  Lu  méthode  obser- 
vée par  Newton  dans  sa  Philosophie.  En  ce 
sens  c’est  la  même  chose  que  Physique  expé- 
rimentale. — 3.°  La  Philosophie  qui  considère 
tmtheinatiquement  les  corps  physiques,  et  ap- 
plique la  Géométrie  et  la  Mécanique  h la  so- 
lution des  phénomènes.  C’est  proprement  la 
Phitosophie  mécanique  et  mathématique.  — 4*° 
Cette  partie  de  la  Physique  que  Newton  a trai- 
tée, ctendue  et  expliquée  dans  sqn  livre  des 
Principes.  — 5.°  Enfin  , dans  une  acception 
plus  générale  et  plus  usitée  , les  nouveaux 
principes  que  Newton  a porté»  dans  la  Philo- 
sophie , le  noaveau  système  au’il  a fonde  sur 
«es  principes  , et  les  nouvelles  explications 
des  phénomènes  qu’il  en  a déduites. 

Nez,  s.  m.  ( Né)  Partie  éminente  du  visage, 
entre  le  front  et  la  bouche,  et  qui  sert  à l’odo- 
rat. ( Du  lat.  nasus  , qui  signifie  la  même  <>ltose, 
dérivé  , selon  quelques-uns,  de  tiare  nager  ; 
P»  rce  que  l'air  nage  , en  quelque  sorte  , eu 
passant  et  repassant  par  le  nez  dans  la  respi- 
ration. Trév,  )— F*m,  Le  visage  entipr  : Don - 
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ner  sur  le  nez  à — Odorat  : Il  a hon  nez  ; 

elle  a le  nez  fin.  On  «appelle,  en  t.  de  Chasse, 
chien  de  haut  nez  , celui  qui  va  requérir  sur 
le  haut  du  jour.  — La  première  partie  du  vais- 
seau ou  bachot,  qui  finit  en  pointe  et  où  est 
la  levée  sur  laquelle  se  met  le  batelier. — Dans 
la  fonte  des  cloches,  morceau  de  planche  taillé 
en  forme  de  coûte  • u , qui,  en  tournant  le  com- 
pas, dispose  sur  le  collet  du  moule  d’une  clo- 
che la  figure  des  anses. 

Proverb.  Avoir  le  nez  tourné  vers  un  endroit  ; 
avoir  envie  ou  être  sur  le  point  d'y  aller.  — H 
ne  voit  pas  plus  loin  que  son  nez  , il  a peu  de 
lumières,  peu  de  prévoyance. — Tirer  les  vers 
du  nez  de  quelqu'un , tirer  adroitement  de  lui 
un  secret.  — 1*  igur.  Jeter  quelque  i hose  au  nez , 
reprocher  quelque  chose.  — Prov  e t fig.  Sai- 
gner du  nez  y manquer  de  résolution,  de  cou- 
rage. — Il  met  ou  fourre  son  nez  par-tout , il  se 
mêle  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  — Avoir  tou- 
jours le  nez  sur  une  chose  y y être  fori  appliqué 
— Mener  quelqu'un  par  le  mz  , lui  faire  faire 
tout  ce  qu'on  veut.  Allusion  aux  bu  files  que 
l’on  conduit  au  moyen  d'an  anneau  passé  dans 
leurs  narines.  Cette  expression  figurée  étoit 
déjà  eu  usage  chez  les  Grec».  — Donner  du  nez 
en  teKre , se  casser  le  nez , succomber  dans  une 
entreprise.  — Rire  au  nez  de  quelqu’un  y se 
.moquer  de  lui  en  face , etc. — En  t.  de  Marine, 
être  trop  sur  nez  y être  trop  chargé  sur  l’avant  : 
Ce  vaisseau  est  trop  sur  nez , est  plus  calé  sur 
l'avant  qu’il  ne  faut. 

Nez  coupé o u pistai  hier  sauvage  , arbrisseau 
qui  croît  dans  les  lieux  incultes,  dans  les  bois. 
Voy.  faux  pistachier.  — Nez  de  po  ’ence  ( Hor- 
logerie ),  partie  d’une  pièce  de  laiton,  dan» 
laquelle  roule  un  des  pivots  de  rencontre. 

Ni,  particule  négative.  Il  n'est  ni  grand  ni 
petit . 

Ni  rus  ni  moins,  adv.  Tout  autant;  juste- 
ment. , 

Niable,  adj.  Qui  peut  être  nié. 

Niais,  aise,  adj.  ( Nie  y niè-ze  ) Il  se  dit  au 
propre  , des  oiseaux  qui  ne  sont  pas  encore 
sorti»  du  nid.  — F igur.  bimple  ; qui  n’.*»  encore 
aucun  usage  du  monde.  11  se  dit  sur  tout  de 
l’air,  du  ton,  de  la  mine,  de  la  contenance. 
Voy.  Badaud.  — On  dit  substantivement  : Un 
franc  niais  y une  grande  niaise  ; faire  ou  cuntre- 
Jàire  le  niais. 

•f  Prov.  C'est  un  niais  de  Sologne  , il  prend 
les  sous  marqués  pour  des  liants  ; se  dît  d’un 
homme  adroit  et  alerte  sur  ce  qui  regardé 
son  intérêt , et  qui  contrefait  le  simple.  — 
F igur.  et  fa  mil.  Graine  de  niais  , tour  , an- 
nonce, etc.  pour  attraper  l’argent  des  simples. 

Niaisement  , adv.  ( Niè-ze-man  ) D'un  air 
niais  ; d’une  façon  niaise . 

Niaiske,  v.  n.  ( Nié-zé)  S’amusera  des  niai- 
series , à des  choses  de  rien. 

Niaiserie,  s.  f.  ( Nié-ze-rt-e  ) Caractère  de 
celui  qui  est  niais.—  Bagatelle;  chose  frivole. 

f Niccolane,  s.  m.  Voy.  Nie  kola  ne. 

Nice,  adj.  Niais,  simple.  ( Du  latin  nescitts 
ignorant.  ) Il  vieillit  aussi  bien  que 

Ni  CEMENT,  adv.  ( Ni-ce-man  ) S\ mpl émeut* 
Nicettx*  adj.  f.  Diminutif  de  nier. 

Niche  , &.  f.  Enfoncement  dan»  l'epaisseui* 
d’un  mur,  pour  y placer  une  statue.  ( De  l'iu- 
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ïien  ni i chia  , fait  dan»  la  m^rae  signification, 
de  niichio  coquille,  à cause  delà  ressemblance 
d’une  niche  avec  une  coquille.  d'après 

le»  Académiciens  de  ta  Crusca . ) — Par  exten- 
sion , réduit  pratiqué  dans  un  appartement 
pour  y mettre  un  lit , ou  dans  un  jardin  pour 
a 'y  retirer  en  particulier.  — Tour  de  malice 
ou  d’espièglerie  qu'on  l'ait  il  quelqu'un.  ( Kn 
«e  sens  c’est  une  corruption  de  nique  : Faire 
une  niche  s’est  dit  pour  faire  la  nique . Voyex 
Inique.  Ménage.  ) 

Nichee,  $.f.Nu/oii  il  y a plusieurs  oiseaux, 
plusieurs  souris. 

Fig.  et  fara.  Il  a chassé  toute  la  nichée  ; tou- 
tes les  personnes  de  mauvaise  vie  rassemblées 
dans  un  lieu. 

Nicher,  v.  n.  ( Ni-ché  ) Faire  son  nict. 

Nicher  , v.  act.  Placer  en  quelque  endroit. 
11  est  fam. 

Figurcm.  et  familière!®.  Se  nicher , se  pla- 
cer ; trouver  une  bonne  retraite  , un  bon 
établissement  : Il  s’est  niché  dans  une  bonne 
maison . 

Nichet,  s.  m.  ( Ni-chè ) Œuf  qu’on  met  dans 
sin  nid  pour  que  les  poules  y aillent  pondre. 

Nichoir,  s.  roasc.  ( 1 Si-choar  ) Sorte  de  cage 
propre  h mettre  couver  de»  serins,  etc. 

•f  Nickel  , s.  masc.  ( Minéralogie  ) Substance 
métallique,  découverte  en  Suède,  par Crons- 
tcdt , vers  le  milieu  du  i8.e  siècle. 

Nickolane,  s.  m.  ( Minéralog.  ) Nouvelle 
substance  métallique  , découverte  dans  les 
mines  de  cobalt  de  Suède,  par  Richster , qui 
lui  donna  ce  nom  , parce  que  avec  plusieurs 
propriétés  un  peu  différentes  de  celles  du 
Nickel , le  Nickolane  en  a d’autres  qui  lui  sont 
communes  avec  ce  métal. 

f Nicoteux  , s.  m.  plur.  En  t.  de  Couvreur, 
jnorceaux  d’une  tuile  fendue  en  quatre,  dont 
©n  se  sert  aux  solins,  etc. 

*j*  NicotIane  , s.  f.  Nom  que  le  tabac  porta 
d'abord  en  France,  lorsqu’il  y fut  envoyé  en 
i56o,  par  le  Président  Nicot , alors  Ambas- 
sadeur en  Portugal.  Voy.  Tabac. 

Nid,  s.  m.  {Ni,  le  d ne sc  prononce  jamais) 
Petit  logement  que  se  font  les  oiseaux  pour  y 
pondre,  y faire  éclore  leurs  petits  et  les  y éle- 
Tf*r.  ( I-)u  latin  nidus.  ) 

Figur.  et  famil.  Il  croit  avoir  trouvé  la  pie 
au  md , avoir  fait  une  importante  découverte. 
— lia  trouvé  un  bon  nid,  un  bon  établissement. 
—•Nid à rats,  méchante  petite  chambre. —En 
t.  de  Guerre,  nid  de  pie , petit  logement  que 
font  les  assiégeans  sur  le  haut  de  la  brèche  , 
à l’angle  flanqué  d’un  bastion  , d’une  demi- 
lune. — En  t.  de  Minéralogie,  mine  par  nids , 
la  mine  qui  se  trouve  par  masses  séparées,  et 
qui  n’est  pas  par  filons. 

Nid  d’oise  ait,  s.  m.  Plante  agreste  qui  croît 
ordinairement  au  pied  dessap’ns,  dont  la  ra- 
cine est  com  posée  de  fibres  cylindriques  et  fra- 
gile», entremêlées  de  manière  qu’elle»  imitent 
un  nid  d’oiseau.  — Nid  que  construisent  au 
Tunquin,  it  la  Cochinchine  , et  particulière- 
ment dans  le  royaume  de  Gamba  ou  Champa, 
certains  oiseaux  assez  semblable**  à de»  hiron- 
delles. Ils  n’emploient  pour  les  former  qu’une 
sorte  de  matière  gluante  et  visqueuse  qu’ils 
jettent  pur  lehec,  et  qu’ils  appliquent  pr,i  cou- 
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cbes,  l une  sur  l’autre,  h mesnre  q ne  le»  pré* 
mières  sèchent.  Ces  nids  , de  la  forme  d’une 
médiocre  cuiller,  mais  avec  des  bords  plus 
rcïeves  , sont  recherchés  à la  Chine  et  dans 
toutes  le»  Indes-Orientales,  comme  un  mets 
très-friand. 

Ni  DORE  ex,  euse,  adject.  ( Ni-du-reù  ) Oui  a 
une  odeur,  un  goût  de  pourri,  de  brûlé  et 
d*o*uf  couvis.  ( Du  lat.  nidnrosus , fait  de  tiidor 
odeur  forte  de  chair  brùlee , etc.  ) 

Nièce,  s.  f.  La  fille  du  frère  ou  cîe  la  soeur. 
( Du  lat.  barbare  nrptif! , fait  par  corruption  , 
de  neptis  petite-fille.  ) 

*|*  Fetite-miue , la  fille  du  neveu  ou  dé  la 
nièce.  — Nirce  à la  mode  de  Bretagne  , lille 
du  cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

Nielle,  s.  f.  ( Niè-le ) Maladie  des  grains  , 
dont  l’effet  est  de  convertir  l'épi  en  une 
poussière  noire.  Lorsqu’il  conserve  encore  sa 
forme  et  sa  pellicule,  on  l’appelle  Charbon  ou 
Carie.  Voy.  Charbon. 

f Nielle  des  champs  , sauvXge  ou  bâtarde  , 
Barbue,  Poivrette  commune.  Toute  épice, 
».  f.  Plante  annuelle  à fleur  rosacée,  légère- 
ment âcre  et  odorante.  On  en  connoît  plu- 
sieurs espèces,  parmi  lesquelles  on  distingue 
la  Nielle  Romaine  , ou  cultivée,  ou  des  jar- 
dins , ou  domestique  , qu’on  nomme  aussi 
Cumin  noir  ou  faux  Cumin.  ( Du  lat.  nigrlla , 
fait  de  niger  noir,  h cause  de  sa  graine  noire.  ) 

f Nielle  des  blés , Fausse  nielle , Nielle  bâ- 
tarde , Garidclle , Lompette  , Aerostéme  des 
blés , plante  annuelle,  caryophyllée , qui  erott 
dans  les  blés. 

Nieller  , v.  a.  ( Nié-/é ) Gâter  par  la  nielle . 
— Kmailler  sur  l’argent. 

Nier,  v.  a.  et  n.  ( Ni-é ) Dire  qu’une  chose 
n’est  pas  vraie  : Il  nie  le  fait  ; et  neuf  râlement, 
il  nie  que  cela  soit.  ( Du  latin  ne  gare.  ) 

Nier  une  dette , un  dépôt  ; nier  qu’on  ait  une 
dette  à payer,  qu’on  ait  reçu  un  dépôt.. 

Nigaud,  aude,  adj.  et  s.  {Ni-gô,  ô-de)  Sot; 
niais.  Voy.  Badaud. 

Nigauder,  v.  n.  ( Ni-eo-dé , d.  ) Faire  des 
nigauderies.—  S’amuser  a des  choses  de  rien  , 
pour  se  délasser  l’esprit,  etc.  ( Du  latin  nugari 
s’amuser  a des  bagatelles.  ) 

Nigauderik,  s.  t.  {Ni-gô-de-rt-e , d.  ) Niai- 
serie ; action  de  nigaud. 

Nigroil  ou  Négueil,  s.  m.  ( Ni-gmaf , Né- 
ghe.glie  ) Sorte  de  poisson  de  mer,  ainsi  nom- 
mé du  latin  niger  noir,  parce  que  ses  yeux  sont 

Îrands  et  noirs,  et  qu’il  a une  tache  noire  sur 
u queue. 

•J*  Nient*,  s.  m.  ( Minéralog.  ) Nom  donné 
par  Krasten  à la  substance  nommée  aujour- 
d'hui Titane  oxydé  ferrifere. 

f Nigua  , s.  masc.  ( Ni-goua  ) Sorte  d’insecte 
qu’on  appelle  plus  communément  Chique.  Voy. 
ce  mot. 

■j*  Nihil  album,  s.  m.  Mots  latins  qui  signi- 
fient un  rien  blanc , et  par  lesquels  les  anciens 
Chimistes  désignoient  particulièrement  celte 
substance  légère,  ou  espèce  de  tutie  qui  s’at- 
tache au  haut  des  fourneaux  où  l'on  traite  cer- 
taines matières  métalliques.  C’est  proprement 
ce  que  les  Chi  mistes  modernes  nomment  Oxy  d» 
d étain  sublime. 

4-  Nu,  5.  masc.  (Moxmoie)  Nil  de  roupies , 
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«anière  de  compter  à Surate,  et  presque  dans 
toute  l’Inde.  Le  Nil  contient  ko  Pu dan s ; le 
P a Jan , 100  Courons  ou  Curons  ; le  Couron , 100 
Laits  ou  Leks  ; le  La! r,  100  mille  Roupies.  La 
Roupie  est  estimée  à-peu-près  3 liv.  tourn. 

( 2 fr.  96  cent.  ) 

f Nilahaut,  s.  m.  ( NU-gâ  ) Espèce  d’anti- 
lope, dont  les  cornes,  comme  celles  du  nan- 
guer,  sont  recourbées  en  avant. 

f Nillas  , s.  ni.  ( Ni-g/iace , en  mouillant 
les//  ) Etoffe  d'écorce  mêlée  de  soie,  qui  vient 
des  Indes. 

Nillk,  s.  m.  ( mouillez  les  //  ) Petit  filet  rond 
qui  sort  du  bois  de  la  vigne  lorsqu’elle  est  en 
fleur. — Ornement  de  parterre,  consistant  en 
un  simple  filet , ou  Irait  de  buis.  — En  t.  de 
Serrurier  , petit  pilon  carré  de  fer,  rivé  aux 
croisillons  ou  traverses  également  en  fer  des 
vitraux  d’Eglise,  et  qui  retient  les  panneaux 
tvec  des  claveaux  ou  petits  coins.  — Dans  les 
grosses  forges,  petit  tuyau  de  bois  dans  lequel 
entre  la  branche  en  fer  d’une  manivelle,  pour 
empêcher  qu’elle  ne  blesse  la  main.  — Chez  les 
Kpingliers,  la  manivelle  de  la  bobine.  — Chez 
les  fioyaudiers  , petite  roue  de  bois  allongée 
en  cylindre  , traversée  par  une  verge  de  fer 
terminée  d’un  cété  en  forme  de  bouton,  pour 
l>mpéeher  de  s’échapper,  et  de  l’autre  par  un 
crochet,  auquel  on  attache  le  boyau  qu’on  veut 
retordre.  — Dans  le  Blason  , espèce  de  croix 
ancrée,  beaucoup  plus  étroite  et  menue  qu’à 
l'ordinaire. 

Niliee,  adj.  f.  ( mauillez  les  //)  T.  de  Bla- 
son: Croix  aillée,  croix  faite  de  deux  bandes 
séparées  et  crochues  par  le  bout. 

f Nilouètre,  s.  m.  Haute  colonne  de  mar- 
bre près  du  Caire,  qui  s’élève  du  milieu  d’un 
bassin,  dont  le  fond  est  de  niveau  avec  le  mi- 
lieu du  Nil.  Elle  est  graduée  dans  toute  sa  lon- 
gueur,et  divisée  en  coudées  et  en  pouces,  ou» 
terTent  à mesurer  la  crue  des  eaux  du  Nil  : les 
Arabeslui  donnent  le  nom  deBJibias,  qui  signi- 
fie mesure.  ( L)u  lat.  N il  us , en  grec  Nei/os  le 
Nil,  et  du  grec  métron  mesure.  On  le  nomme 
aussi  Ni/o  u ope  , du  grec  sltopéô  j’ob»erve, 
j’examine.  ) 

Nimbe,  s.  masc.  ( Nein-be)  Cercle  qu’on  re- 
marque sur  des  médailles  autour  de  la  tête 
d on  Empereur.  Le  nimbe  tire  son  origine  du 
bouclier  rond  qui,  chez,  les  Romains,  étoit 
attaché  derrière  la  tète  du  Triomphateur.  ( Du 
latin  nimbus , employé  dans  la  même  signifi- 
cation.)— Cercle  de  lumière  que  les  Peintres 
et  les  Sculpteurs  mettent  autour  de  la  tète  des 
Saints.  On  dit  aussi  Jambe. 

f Ntaao  d'Acosta,  Mabcoufirr  a feuilles 
de  Fresxe,  s.  m.  Arbre  des  Indes-Orientales, 
toujours  vert  et  assez  élevé , dont  les  feuilles 
ressemblent  à celles  du  fresne. 

Nippe,  s.  f.  ( Ni-pe)  11  se  dit  tant  des  habits 
qoedes  meubles,  et  de  ton!  ce  oui  séria  rajuste- 
ment et  à la  parure.  Son  usage  le  plus  ordinaire 
est  au  plur.  On  dit  fam.  d’un  homme  nui  a re- 
tiré beauconp  d’avantage  de  quelque  liaison  , 
de  quelque  emploi,  elc.  qu 'il  en  a eu,  qui! en 
a tiré  de  bonnes  nippes . ( Suivant  Méneige  et 
quelques  autres,  de  l'espagnol  naypes  cartes  à. 
jouer,  qu’on  a dit  par  extension  de  meubles 
de  peu  de  valeur,  etc.  ) 

T.  2. 
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Nippeh  , ▼.  act.  ( Ni-pé  ) Fournir  de  nippes. 
Nique,  s.  f.  ( Ni-ke  ) ü n’est  usité  que  dan» 
cette  locution  familière  : Faire  la  nique  à . ... 
Mépriser;  se  moquer;  ne  pas  se  soucier  de..~ 

( I)e  l’allemand  nicken , cligner  les  yeux,  ho- 
cher U tête,  ce  qui  est  un  signe  de  moquerie. 
Les  Bas-Bretons  disent/iiÿ  dans  le  même  sens.) 

Nizanne,  s.  f.  ( Ni-za-ne  ) Racine  médici- 
nale de  la  Chine  , employée  sur-tout  contre 
les  évanouissemens. 

f Nise,  s.  f.  ( Ni-ze  ) En  ter.  d’Ardoisier  #* 
surface  supérieure  d’un  banc  d’ardoises. 

f Nisfie  , s.  f.  Monnoie  d’or  de  Turquie , 
valant  une  piastre  et  20  paras  (5  liv.  7s.  tour- 
nois , ou  5 fr.  28  centimes.  ) 

Sainte  Nitouche,  s.  fém.  Hypocrite  qui  faif" 
semblant  de  n'y  pas  touc  her.  11  est  famil.  Voy. 
BU  touche. 

f Nitrate,  s.  m.  ( Chim.  mod.)  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  nitrique  arec  diffé- 
rentes bases. 

t Nitrate  tf  argent,  nitre lunaire,  nitre  d’ar- 
gent, cristaux  de  lune.  — <f argent  fondu  , 
pierre  infernale.— deplom b,  Saturne  tonnant, 
plomb  fulminant.  — de  mméécure  en  dissot^tfion  f 
eau  mercurielle*  — de  mercure  jaune , turbith 
nitreux.  — dépotasse,  nitre  ou  salpêtre. 

Nitrjv,  ».  m.  Sel  formé  par  l’union  de  l'aride 
nommé  nitreux  par  les  anciens  Chimistes , et- 
d*uh  alkali  fixe.  C’est  le  nitrate  de  priasse  des 
modernes  , composé  d'acide  nitrique  et  de 
potasse.  On  l’appelle  vulgairement  sa/ pitre. 

( Du  grec  nitron , formé  dans  la  même  signifi- 
cation, de  nixô  pour  niptô  je  lave  ; parce  que 
le  nitre  sert  à nettoyer,  ) 
t Nitre  calcaire  de  Daubent  on , chaux  nitra- 
tée. 

Nitreux,  euse,  adj.  ( Ni-treû  ) Qui  tient  du 
nitre  : Ferres  nitreuses  ; eaux  nitreuses. 

ï Acide  nitreux  ( Chim.  mod.  ),  acide  tiré  du 
nitre,  et  qui,  contient  moins  d’oxygène  que 
l’acide  nitrique  , ou  qui , pour  parler  plus- 
exactement  , est  de  l'acide  nitrique  liquéfiant 
du  gaz  nitreux.  L'acide  nitreux  peut  contenir 
jusqu’à  trois  parties  d'oxygène, sur  une  d’azote; 
tandis  que  l’acide  nitrique  en  a quatre  sur  une. 
— Gaz  nitreux , gaz  oxyde  d’azote , ou  gaz  ni- 
treux, qui  ne  contient  qu’environ  deux  parties 
d’oxygène  sur  une  d'azote. 

f NiTRifeüE  , s.  f.  Lieu  où  se  forme  le  nitre . 
f Nitrique,  adj.  (Chim.  mod.  ) Acide  ni/ri’- 
que , acide  tiré  du  nitre , dans  lequel  le  radi- 
cal est  complètement  saturé  d’oxigène.  Voy. 
Acide  nitreux . C’est  l’eau  forte  du  commerce. 

f Nitrite,  s.  m.  (Chim.  mod.)  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  nitreux  aveé 
différentes  bases.  , 

•J*  Nitrogène  , s.  m.  Nom  donné  par  quel- 
ques Chimistes  modernes  à l'azote,  parce  qu’il 
est  la  base  acidifiable  de  l’acide  nitrique.  (Du 
grec  nitron  nitre,  et  gennad  j’engendre.  ) 
f Nitro-mubiate , s.  m.  ( Chiin.  mod.)  Sel- 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide  nitro-mu- 
riatique  avec  une  base. 

•j*  Nitro-MUMATIque  , adj.  Acide  nitro-mu - 
riatique , acide  résultant  d’un  mélange  d'acid» 
muriatique  et  d’acide  nitrique.  C’est  l’eau  ré- 
g»lc. 

f.itSAU,  s.  m.  ( Ni-vi , 1.  d.  ) Instrument  qui 
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sert  ^ faire  rèconnoitre  si  un  plan  est  horizon- 
tal. 11  sert  aux  Maçon»  à dresser  leur»  ouvra- 
ges, aux  Jardinier»  à dresser  et  aplanir  le» 
allée»,  etc.  — ( Du  latin Ubelium  rpenr  libella, 
employé  dan»  la  même  ucceptipn , et  qui  si- 
gnifie proprement  verge , fléau  d’une  balance, 
laquelle  , pour  être  juste , doit  »e  tenir  hori- 
zontalement. Ménage  , Fehbien  ,etr»  ) — Etat 
d'une  a ur t'ace  plate  et  horizontale,  qui  ne  pen- 
che ni  de  part  ni  d’autre.  Un  terrain  de 
niveau.  % 

■J-  Niveau  tfair , celui  qui  montre  la  ligne  de 
niveau,  par  le  moyen  d'une  bulle  d'air  enfer- 
mée avec  quelque  liqueur  dan»  un  tuyau  de 
verre.  On  y adapte  tiuelquefoi*  de*  pmuule» 
Ou  de»  lunette».  — Niveau  d'eau , grand  tuyau 
de  fer-blanc,  au  milieu  et  aux  extrémité»  du- 
quel sont  eleves  perpendiculairement  trois 
bout»  de  tuyaux  qui  »e  communiquent,  et  dan» 
lesquels  ou  met  de»  fioles  de  verre  remplie» 
d'une  eau  colorée.— Niveau  des  {Charpentiers 
et  des  Paveurs  , longue  régie  au  milieu  de  la- 
quelle est  ajustée  a angle»  droits  une  autre 
régie  plu*  petite.  Celle-ci  porte  dan*  le  haut 
u„  ai  avec  un  plomb,  «jui  bat  sur  une  ligne  de 
loi  perpendiculaire  k la  base.  — Niveau  des 
Matons,  troi»  règle»  assemblée*  en  triangle 
isocèle,  du  sommet  duquel  pend  »ue  corde 
qui  porte  un  plomb.— Niveau  des  Canonniers , 
i nsi  rument  coin  pose  d’une  plaque  triangulaire, 
au  ba*  de  laquelle  est  un  arc  de  cercle  de  45 
degrés,  divisé  en  degrés.  Au  centre  de  ce 
segment  de  cercle  est  attachée  une  espèce 
d’alidade  de  cuivre , d*ni  l'extrémité  porte  un 
petit  plomb  ou  index,  qui  marque  les  diflerens 
degrés  d'élévation  du  canon  ou  du  mortier. 
— Niveau  à ph>mb  ou  pendule  , celui  qui  fait 
connottre  la  ligne  horizontale  , au  moyen 
d’uue  ligne  verticale  décrite  par  son  plomb 
ou  pendule. 

De  niveau  ; au  niveau  , adv.  Mettre  de 
niye.au  ; être  de  niveau  avec  ou  au  niveau  de.— 
dans  le  meme  plan  horizontal.  —Un  dit  figur. 
Pitre  au  niveau  de ...  aller  de  niveau  avec ... 
aller  de  pair  avec.... 

Niveler  , v.  act.  ( Ni-ve-lê)  Mesurer  avec 
le  niveau . . . 

Nivellur  , s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  niveler . 

Nivellement  , ».  m.  ( Ni-vé-le-man  ) Ac- 
tion de  niveler  : Ce  nivellement  a etc  fait  avec 
exactitude. 

Nivette,  ».  f.  ( Ni-vè-te  ) Sorte  de  pèche 
assez  estimée.  ' 

Nobiliaire,  s.  ra.  ( No-bi-li-c-rc  ) Cata- 
logne des  maison»  noble»  d’un  pay». 

NoBlLIssutAT  , subsl.  m.  ( No-bi-h-ci-ma) 
Dignité  de  Nobilissirne. 

Nobilissiml,  adj.  Très-noble.  Titre  accordé 
dans  le  ba»  Empire  aux  César»  et  à leurs 
Jemmes.  ( Du  latin  nobilissimus  , superlatif  de 
nobilis  noble.  ) 

NoBii.is.stME  , ».  m.  Dignité  créée  par  Cons- 
tantin, qui  donnoit  le  droit  de  porter  la  pour- 
pre. Le  Nobilissime  doit  inférieur  au  César 
et  avoit  le  pas  sur  le  Patrice. 

Noble  , adj.  Qui  par  sa  naissance  ou  une 
concession  do  Souverain  est  d'un  rang  au- 
dtfttu*  de»  autre»  Citoyen».  — En  parlant  de» 


N O C 

choses  qui  ont  rapport  II  la  personne,  illustre^ 
distingué;  relevé  au-dessus  des  autres  chose» 
de  ce  genre  : Air  noble  : sentiment  noble  ; style 
noble.  — Dans  le  corps  humain  : parties 
nobles  , colle»  absolument  nécessaires  à U 
vie  , comme  le  cerveau  , le  ca*ur  , le  foie. 
(Du  lat.  nobilis  , dont  la  signification  est  la 
méuie.  ) 

Noble  ÉnvE,  Voy.  Aubépin. 

N*  «le,  aobst.  M se  dit  dans  le  premier  sen» 
de  l’adjectif:  Nouveau  noble  ; les  nobles  vé- 
nitiens. — Plu»  particulièrement  , celui  qui 
est  noble  par  lettre»  et  non  de  race.  — En  t.  de 
Monnoie  , division  en  Angleterre  de  là  livre 
sterling  , dont  le  Noble  forme  le  tiers. 

j-  Noble  d’or , Nnb'c  a la  rose,  ancienne 
monnoie  d’or  d'Angleterre  , fabriquée  sou» 
Edourd  111,  de  la  valeur  d’environ  24  liv. 
tournois  ( ad  fr.  71  c.)  — Noble  Henri , autre 
monnoie  ancienne  d'Angleterre  , valant  un 
peu  moins  que  le  Noble  k la  rose. 

Noblement  , adv.  ( No-bie-man  ) D’une 
manière  noble. — En  Gentilhomme. 

Tenir  noblement  une  terre,  la  tenir  en  fief. 

Nûslesse  , ».  f.  ( No-blè-cr  ) Qualité  par 
laquelle  on  est  noble  : Noblesse  d’épée  ou 
de  robe.  — Tout  le  corps  des  nobles.  —Fig. 
- 1.°  Manière  d'agir  , de  se  conduire  , de  par- 
ler , qui  a quelque  chose  de  grand  , de  poli, 
qt.i  annonce  une  personne  bien  elevée,  etc.  : 
Noblesse  d’ame  , de  cœur  , de  sent,  mens.  No- 
blesse Je  pensées  , de  style  , cf  expressions. 
— j.°  En  Peinture  et  en  Sculpture,  élévation 
des  idees  transmises  dans  les  ouvrages  ue 
ces  arts.  ( Du  lat.  nobilitas.  ) 

f Noblesse  verrirre,  celle  des  Gentilshommes 
Verriers  , occupés  à souffler  le  verre.  — de 
ville  , qui  tire  son  origine  de  la  mairie.^ 

Noce  , s.  f.  ou  Noces  , s.  f.  pluriel  ; Ma- 
riage : Epouser  en  premières  , en  secondes 
noies.  ( Du  lat.  nuptitr  , arum  , fait  de  nuberr  , 
qui  signifie  proprement  »e  vofler;  parce  que 
chez  les  Romains  , les  filles  qu'on  marioit 
étoient  conduites  dans  la  maison  de  leur 
époux,  couvertes  d’un  voile,  en  signe  da 
pudeur.  ) — Festin  qui  se  fait  après  les  épou- 
sailles. — Toute  l’assemblée,  toute  la  com- 
pagnie qui  s’est  trouvée  k la  noce. 

Nocher  , s.  m.  (No-cbé)  Celui  qui  gou- 
verne , qui  conduit  un  vaisseau.  11  n’a  gscrr* 
d’usage  qu’en  poésie.  ( Du  lat.  nauc/erus , qui 
signifie  la  même  chose.  On  écrivoit  autrefois 
naueber . ) — Nom  qu’on  donne  sur  la  Médi- 
terranée à celui  que  , surl’Ocean,  on  appell* 
Martre  du  navire. 

Noctambule  , s.  m.  et  f.  ( Noh-tan-bu-b  ) 
Celui  , celle  qui  inarche  la  nuit  en  dormant. 
On  dit  plus  ordinairement  Somnambule.  (Pc* 
lat.  nox  , noetis  nuit , et  ambu/are  marcher.)1 

-J- Noctïlion  , s.  ra.  Genre  de  chauve-souri* 
san»  membranes  ou  feuilles  autour  du  nez  , 
et  qui  ont  une  queue  , libre  k l'extrémité, 
que  l’animal  tient  dressée. 

NoctilUQUE,  adject.  ( Nok-ti-lu-ke  ) Il  ** 
dit  des  corp»  qui  donnent  de  la  lumière  pen- 
dant la  nuit  : Les  vers  luisons  sont  des  nnctifu- 
ques.  ( Du  lat.  noetiluca  , employé  par  Horace 
en  parlant  de  la  lune,  et  formé  de  nox ,noiti • 
nuit , cl  lutcr*  luira.  ) 
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f Nocttille,  9.  f.  iNok-fu-ê-ie)  Genre  d’In- 
•frtea  lépidoptères,  delà  famille  de»  Seti- 
rornej  , qui  portent  leurs  aile»  en  toit  , et 
voient  principalement  U nuit. 

Nocttelabï  , ».  m.  Instrument  avec  lequel 
on  peut  à toute  heure  de  ia  nuit  mesurer 
la  hauteur  de  l’étoile  du  Nord.  ( Itu  latin 
noctur/abium,  l'ait  du  grec  nuktor  de  nuit, 
et  lombard  je  prends.  ) , 

Noctchne  , ».  m.  Partie  de  l'office  de  nuit 
qu’on  nomme  Mâtine». 

Nocturhe,  adj.  Qui  arrive  durant  la  nu//.— 
Qui  'Appartient  à U/n//V.(l)u  lat.  noc/urnus , (ait 
de  nos  J u pour  noctc  , abiat.  de/zojr,  noctis  nuit.) 

1*  Arc  nocturne  ( Astr.  ),  arc  de  cercle  que 
le  soleil  décrit  ou  paroît  décrire  pendant  la 
noit,c.  à.  d.  pendant  qu’il  est  sous  l’horizon. 
—Arc  scmi-nocturnc  , portion  de  cercle  com- 
Pn*f  entre  l’extra  mite  inférieure  de  nolie 
méridien,  et  le  point  de  l’horizon  où  le  soleil 
se  lève  ou  se  couche. 

Nocti’BiNEMENT  , adv.  ( NoU-tur-ne-man  ) 
Nuitamment  : pendant  la  nuit . 11  est  peu  usité. 

Noues,»,  m.  emprunté  du  latin  ,où  il  signifie 
naruJ.  ( Vs  finalese  prononce)  Tumeur  dure  et 
indolente  qui  vient  surles  osdu  corps  humain. 

Noël  , s.  m . ( No-U ) tête  de  la  Nativité 
de  Notre -Seigneur  : A Noël , aux  Ji'tas  de 
Noël , et  non  pas  comme  disent  les  Gascon»  , 
à la  Noël.  ( l*ar  contraction , du  lat.  natale  , 
comme  si  l’on  disoit  nativité  , jour  natal  de 
Notrc-Seigneur.  Les  Italiens  tnt  conservé  na- 
tale  dans  la  même  signification.  Ménage.  ) 

— Cantique  spirituel  sur  la  naissance  de  J.  G. 
Dan»  ce  sens  il  nrend  l’article  et  un  plu- 

: Chanter  un  Noël;  ces  Noël  s sont  beaux. 

J'ifr  cl  faxn.  On  a tant  chanté  , on  a tan/ 
ene  JSoel  , qu’à  fa  fin  il  est  venu  ; ce  qu’on 
desiroit  depuis  long-temps  est  enfin  arrivé. 

Nij-i’o , s.  m.  ( Neu  ; le  d ne  se  prononce 
jamais  ) Enlacement  d'une  chose  pliante , 
comme  ruban,  soie,  corde,  etc.  Nœud  cau- 
loat.  Voyez  Coulant.  (Du  lat.  nodus.  ) — Par 
extension,  ouvrage  en  relief  qui  représente 
un  nœud  : Nœud  de  perles  , de  diunmns  , etc. 

— lig.  i.°  Lien  , liaison  entre  les  personnes  : 
J*es  nœuds  de  P amitié  , de  l'hymen.  — 2.°  Kn- 
dioit  d une  pièce  de  Théâtre  où  l’action  e*t 
la  plus  compliquée.  — - 3.°  Difficulté  ou  point 
essentiel  d’une  affaire.?  Voilà  le  nœud  de  la 
*1***  ion.  — Excroissance  aux  parties  exté- 
rieures d’on  arbre.  —Partie  plus  dure  qui 
>e  trouve  dans  leur  intérieur  : Le  sapin  esf 
plein  de  nœud».  — Dureté  dans  le  marbre, 
cause®  par  une  veine  , etc.  qui  le  rend  diffi,- 
C1'Ç  à travailler.  — En  Serrurerie  , parties 
<?ui  servent  à joindre  le»  ailes  d’une  fiche 
°°  d'un  couplet  : Fiche  d trois , a quatre 

nœuds Eu  Botanique  , renflemen»  placés, à 

fertainea  distances  sur  les  tiges  de  quelque# 

lentes,  comme  dans  les  GraPHpée».  — En 
jusique,  i.°  Assemblage  de  quatre  notes  ra- 
pvdes  , marchant  par  degrés  conjoints.  Oq 
1 appelle  plus  communément  Groupe- . V oyez 
re  mot.  — z.°  Point  de  repos  d’une  corde  qui 
fibre,  non  dans  sa  totalité,  mais  dan»  ses  par- 
tie» >d iq iiot es.  — 3.°  Les  endroits  , dan»  une 
trompette,  branche»  peuvenije  briser» 

ils  sont  au  nombre  de  cinq,  — .loi.çture  de» 
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doigts  de  la  main.  —Partie  du  gosier  qu’on 
nomme  autrement lo/tn.t . — Leso»  dela-queup 
du  cheval  ,du  chien.— En  Astronomie, nœrtds, 
les  deux  points  où  l'ecliptique  est  coupée  par 
l’orbite  d’une  planète,  A œud  ascendant  ois 
boréal , appelé  aussi  h' te  du  dragon  ; nœud  des- 
cendant ou  aus.ral , ou  queue  du  dragon.  Ligm 
des  nœuds  t ligne  droite  qui  est  la  commune 
section  de  l'orbite  de  la  planète  et  de  l'éclip- 
tique.— Nœud Cordien.  Vo y.  Gordien.— Nœud 
citai  ( Botan.  ),  dans  les  plintes  v la  partie  qui 
est  placée  oundesytos  de  la  racine,  ordinairé- 
nient  à la  surface  de  la  terre,  et  qu’on  nomme 
aussi  le  collet.  C’est  une  sorte  de  point  inter*- 
médiaire  entre  la  tige  qt»i  tend  toujours  à 
monter , et  la  racine  qui  pivote. 

j'  Courbe  à nœud  ( Géorn.  ),  courbe  comptf*- 
sée  de  branches,  qui  se  coupent  ou  se  croisent 
elles-mêmes  , en  revenant  sur  leurs  pas  : le 
nœud  d'une  courbe  n’est  qu’un  point  double. 

Noir,  noirf.  , adjectif*  ( Noar , nodrre  )'  Ce 
qui  est  de  la  couleur  la  plus  obscure  et  la  plu* 
opposée  au  blanc.  Le  noir  n’est  point  propres- 
• ment  une  couleur;  il  consiste  Hans  une  prrva- 
tion  plusou  moins  parfaite  deravons  lumineux 
transmisou  réfléchis;  en  sorte  qu’un  corps  est 
noir  lorsqu'il  ne  réfléchit  ni  ne  transmet  1* 
fluide  lumineux.  (Du, lat.  niger  , gra%  grum* 
dont  les  Italiens  ont  fait  aussi  nero  , les  Espa- 
gnols negroye'c.) — Par  exagérât  ion,  qui  appro- 
che delà  couleur  noire:  Pain  noir  , teint  noir , 
peau  noire,  r— Livide;  meurtri.  —.Sombre  ; obs- 
cur : Noir  cachot  ; le  temps  est  noir.  —Sale 4 
crasseux,  en  parlant  du  linge  et  des  mains. 
— Eig.  i.°Trisle;  mélancolique:  Noir  chagrin^ 
humeur  noire.  — 2.0  Uui  suppose  beaucoup  de 
méchanceté.;  Crime  bien  noir  ; a me  noire.  « 
c B* tes  noires , certaines  bêles  comme  le  san- 
glier. — L/i  froid  noir  » un  froid  par  un  temps 
tort  couvert. — E ig.  Rendre  noir a noircir,  dif- 
famer., j—  Voir  les  choses  en  noir  , soqs  un  as- 
pect triste  et  funeste. , % 
Noir  , s,  m.  Goulenr  faîte  de  galles  t de 
couperose  , de  bois  d Inde  èt  autres  drogues. 
—Ce  qui  gst  dérouleur  noire  JJ  porte  le  noir . 
On  dit  ei»  Peinture , ce  f aideau  pqusse  au  noir9 
prend  une  teinte  noirg,^ N'gre.  Voy.jçe  mot. 

•J*  Noie  d',  Allemagne  ,mélangede  lie  de  vin, 
d’ivoire  et  de  noyaux  de  pèches,  brûlés  et. ré- 
duits en  poudre,  dont  1rs  Imprimeurs  en  tailler 
douce  »c  servent  pouf  l’impression  de»  grar 
vures.  —Noir  d'ivoire  , noir  de  velours  , ivoire 
brûlé  et  réduit  en  poqçlre  , À l'qsage  des  Pein- 
tres. —Noir  de  cerj  * rcridu  de  la  corn^  de  rerjf 
distillée,  dont  on  lait  le  même  emploi.  — Noir 
ef  Y.spagnr  % liège  brûlé  lesEspagnols  ont, 
les  premier»  , imaginé  de  sc  servir,  et  dont  on 
fait,  usage  dans  les  arts.  — Noir  de  fumee  , noir 
à noircir , suie  que  doune  la  fumée  de  la  poix 
résine.  —Noir  de  jtgrre  , sorte  de  charbon  rai- 
nerai qu’on  emploie  daps  la  peinture^  fresque. 
— Noir  de  .Corroyeurs  , premier  noir  , noir  de 
rouille  ; première  teinte  de  voir  appliquée  sur 
les  cuirs  tannés  : la. seconde  se  nomme  noir  de 
zoiç.  Eh  t.  de  l’iuuiassier.  Grand  noir  à pointe  , 
les  plumes  noire» d’autruche , les  plus  propre* 
À faire  des  panaches.  t.  r, 

Kigur.  Passer , aller  du  blanc  pu  v noir  , d'un 
coiitraipc  à l’autre exlrtmifé Jt .l’exigé- 
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très , à la  Guerre , etc.  Il  dit  moins  que  renom 
et  sur-tout  que  renommée.  Ce  que  \enom  com- 
mence, 1 t renom  l'avance,  la  renommer  leçon- 
somme. 

Nom  de  Bopttme , ce'oi  que  l’on  reçoit  dans 
le  Baptême.  — Le  nom  de  famille  est  appelé  au- 
trement surnom.  — Le  nom  Chrétien , Humain  , 
François , e/r.  ; tous  les  Chrétiens , le  Chris- 
tianisme j fous  les  Romains,  tous  les  Fran- 
çois , etc.  : Néron  fut  l’ennemi  du  nom  chré- 
tien. — Nom  social  ( Commerce  ),  celui  sous 
lequel  des  Associés  indiquent  au  public  leur 
association  et  leur  raison  de  commerce.  La 
signature  du  nom  social  oblige  non-seulement 
celui  qui  signe,  mais  tous  ses  co-associés. 

Décliner  son  nam  ; ne  savoir  pas  décliner  son 
nom.  Vor.  Décliner.  — Farnil.  Nommer  les  cho- 
ses par  leur  nom  ; leur  donner  sans  ménage- 
ment les  noms  odieux  qu'elles  méritent.  — 
Proverbialem.  Jr  ne  lui  ai  jamais  dit  pis  que 
son  nom  ; je  ne  lui  ai  jamais  rien  dit  d'offen- 
sant. 

Au  nom  dk idv.  De  la  part  de Agir 

eu  nom  de  Quelqu'un  ; en  son  nom  ; en  mon  nom, 

— Il  s’emploie  aussi  dans  les  prières  : Au  nom 
de  Dieu , je  vous  en  supplie.  Au  nom  de  notre 
amitié , en  considération  de  notre  amitié. — 
Faire  le  commerce  sous  son  nom,  le  faire  pour 
>oi-mème. 

Nomade  , adj.  et  s.  Errant  ; sans  habitation 
fixe  : Les  Tartarcs  sont  des  peuples  Nomades  ; 
c’est  un  peuple  de  Nomades.  (Du  grec  nam  a s , 
nome  Jus , qui  recherche  les  pâturages,  fait  de 
nomê  pâturage  , dérivé  de  nemô  je  pais;  parce 
q ie  les  peuples  errans,  qui  sont  tous  des  peu- 
ples pasteurs,  changent  souvent  de  pâturages.) 

Noma.nceou  Nomancie,  s.  f.  Divination  pré- 
tendue et  superstitieuse  , par  les  lettres  du 
nom  de  quelqu'un.  ( Par  corruption,  du  latin 
nomen  nom,  et  du  grec  mantéia  divination.  ) 

Nomabô*tK,  ».  m.  ( No-mor-he)  Officier  qui 
gouvernoit  un  nome  ou  une  région  de  l'Egypte. 
( Ou  grec  non/os  nome,  province,  gouverne- 
ment, et  on  lu*  commandement,  puissance.) 

Nomble  , s.  f.  ( Non-h/e  ) Terme  de  Véne- 
rie : La  partie  du  cerf  qui  s'élève  entre  ses 
caisses. 

N»  mbrant  , adv.  verbal.  ( Non-bran  ) Qui 
nombre  : Nombre  nombrant. 

Nombre  , s.  m.  ( Nen-bre  ) Collection  , as- 
semblage d'unités,  de  choses  de  même  espece. 

— Quantité  indéterminée  : Un  grand  nombre , 

un  petit  nombre , un  nombre  infini  de On  dit 

quelquefois  sans  article , nombre  de  personnes  ; 
nous  étions  nombre  de pa rens.  — En  parlant  du 
style  , arrangement  mélodieux  des  paroles 
dans  les  vers  ou  dans  la  prose  : Il  y a du  nom- 
bre dans  ces  vers  , dans  cette  période.  — En 
Grammaire  , termihaison  qui  ajoule  à l’idée 
principale  du  mot  l’idée  accessoire  de  la  quo- 
tité : Nombre  singulier , nombre  pluriel.  ( Du 
latin  nu  me  rus.  ) 

■J*  Nombre  entier,  composé  de  plusieurs  uni- 
tés toutes  entières.  — rompu , celui  qui  admet 
la  sous-division  d’un  entier.  — simple , celui 
qui  s'exprime  par*un  seul  chiffre.  — composé , 
qui  s'exprime  par  plusieurs  figures,  dont  la 
première  A droite  nVst  pas  zéro.  24,  91 , i3^, 
etc.  — articulé , qui  peut  se  partager  en  dixai- 
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nés,  comme  20, 3o  , 40, etc.  —parfait , celui 
que  reproduisent  ses  parties  aJiquotes  addi- 
tionnées et  réunies.  Six  est  un  nombre  par- 
fait; parce  que  ses  aliquotes  3,  2 et  1 réunies 
donnent  six.  — imparfait , celui  dont  les  par- 
ties aliquotes  réunies  donnent  plus  ou  moins 
que  le  nombre  primitif.  16  est  un  nombre  im- 
parfait défectueux;  parce  que  les  aliquoles  H, 
4.  2 et  1 ne  donnent  , par  leur  réunion,  que 
le  nombre  1 b.  Douze  est  un  nombre  impartait 
par  excès  ou  surabondance,  en  ce  que  ses  ali— 
quntes  6,  4,  3, 2 et  1 donnent  16. — pair , celui 
qu'on  peut  diviser  par  2 exactement  et  sans 
reste,  —paieraient  pair , qui  peut  être  divisé 
sans  reste  en  deux  nombres  pairs.  — impaire- 
ment  pair , qui  peut  être  divisé  en  deux  par- 
ties égales  et  impaires.  — impair,  qui  11e  peut 
être  divisé  exactement  et  sans  reste  en  deux 
parties  égales. — premier  ou  primitif , qui  n’est 
divisible  que  par  l’unité.  — rationel , celui  qui 
a une  mesure  commune  avec  l'unité.  — irra- 
tiunel  ou  sourd , celui  qui  est  incommensura- 
ble avec  l'unité,  —cardinal , celui  qui  expri- 
me une  quantité  d’unités  , comme  1,2,  etc. 
— ordinal , celui  qui  exprime  leur  ordre,  com- 
me premier , deuxieme , etc. 

f Nombres  homogènes , ceux  qui  se  rappor- 
tent A la  même  unité,  comme  six  sphères  d’or. 

— hétérogènes,  ceux  qui  sc  rapportent  à diffé- 
rentes unités , comme  trois  sphères  d’argent  et 
une  de  cuivre. 

j*  Nombres  polygones , sommes  de  progres- 
sions arithmétiques  qui  commencent  par  l'uni- 
té : les  sommes  des  progressions  dont  la  diffé- 
rence est  i,  sont  appelées  nombres  triangu- 
laires.Ona  des  nombres  carrés,  si  la  différence 
est  2;  pentagones , si  elle  est  3;  hexagones , si 
elle  est  \ \ heptagones , si  elle  est  5 , etc.— Pre- 
miers nombres  pyramidaux  , les  sommes  des 
nombres  polygones,  prises  delà  même  manière 
qu’on  prend  les  sommes  des  progressions  arith- 
métiques, pour  former  les  nombres  polygones. 

— Seconds  nombres  pyramidaux , les  sommes 
des  premiers  nombres  pyramidaux.  — Troi- 
sièmes nombres  pyramidaux  , les  sommes  des 
seconds  , etc.  — Nombres  triangulaires  pyra- 
midaux , ceux  qui  sont  formés  par  l'addition 
des  nombres  triangulaires,  etc. 

j*  Nombre  d'or  ( Calendrier  ),  celui  qui  ex- 
prime l’année  où  l’on  est  du  Cycle  lunaire. 

Au  nombre,  du  nopibre  ; parmi,  au  rang  : Il 
a été  mis  au  nombre  des  Saints  ; il  est  du  nom- 
bre des  prisonniers . 

Sans  nombre  , adv.  Il  y a des  fautes  sans 
nombre , il  y a une  grande  quantité  de  fautes. 

Nombrer  , v.  uct.  ( Non-bré  ) En  Arithmé- 
tique, exprimer  le  nombre  marqué  par  un  cer- 
tain assemblage  de  chiffres.  — Compter;  sup- 

uter  combien  il  y a d’unités  dans  uft  nombre. 

est  plus  usité  dans  le  moral  que  dans  le  phy- 
sique : On  ne  saurait  nombrer  les  désordres  et 
les  malheurs  que  causent  les  guerres  ci  viles.  (Du 
latin  numerarc.  ) 

Les  Nomerf.s,  s.  m.  plur.  Le  quatrième  des 
livres  de  Moïse  ; il  contient  le  dénombrement 
du  peuple  hébreu. 

Nombreux,  Ei;sr,  adj.  Qui  est  en  grand  nom- 
bre.— En  parlant  du  style , harmonieux.  ( D» 
latin  numéro  sus.  ) 
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Nombril,  s.  m.  ( Non-bri)  Espèce  <3e  noeud 
<2 ni  f, v If*  intestins  , et  qui  pareil  presque 
su  milieu  lu  ventre.  ( I)u  lat.  unibiheus , en 
y préposant  une  n.  ) — Cavité  dans  les  fruits 
opposfe  à la  queue.  On  la  nomme  aussi  cr: 7. 
— En  t.  de  Maquignon,  le  milieu  dey»  reins 
du  cheval.  — En'  Géométrie  , point  de  l’a  ce 
dans  une  courbe,  qu’on  appelle  autrement 
foyer. 

•J*  Nombril  de  Venus , plante  de  la  famille 
des  Joubarbes,  qui  croit  sur  les  vieux  murs, 
sur  les  rochers  humides,  etc.  On  l'appelle 
aussi  Grand  Cotylédon  , Escudos  ou  Escuelles 
communes , Cotriet  ou  Cotylier  ombiliqué. 

Noble,  s.  musc.  Poème  ancien  en  l’honneur 
d 'Apollon.  — Chant  ou  air  assujetti  à une  cer- 
taine cadence.  ( Du  grec  nômos  loi,  règle , et 
aussi  air  de  musique;  parce  que  ces  airs  dotent 
assujettis  à destons  qui  leur  étoient  propres, 
comme  & des  régies  invariable*.  ) — Préfec- 
ture ; Gouvernement  : L'Egypte  était  divisée 
on  trente-six  nomes.  ( Du  grec  notnbs,  qui , avec 
l'accent  grave  sur/la  dernière  syllabe  , a'gni- 
fioit  la  même  chose.  ) 

NoMENCLATEUR  , s.  m.  ( No-mcn-hla-teur  ) 
Chez  les  Romains,  esclave  qui  nommait  les 
citoyens  à ceux  qui  «voient  intérêt  de  les  ron- 
nottre  : qui  faisoit  ranger  les  conviés  à table , 
en  appelant  chacun  par  son  nom,  èfc.  ( Du 
1 itin  nomenr/ator.  ) — Chez  noua,  celui  qui 
s’applique  à la  nomenclature  d’une  science  ou 
d’un  art. 

NOMENCLATURE,  S.  fém.  (No- man -Itla-fu-re) 
Méthode  qui  assigne  aux  divers  ohieis  de  l’His- 
toire naturelle,  les  noms  qui  peuvent  servir 
à les  différencier.  — Ce  ternie,  originairement 
propre  à la  Botanique,  s’est  étendu  à d’astres 
sciences  et  sur-tout  à la  Grammaire.  ( Du  lat. 
nom  end  attira.  ) 

Nome,  s.  fém.  Règle;  loi.  Il  ne  se  dit  pas 
seul,  mais  il  sert  à former  divers  autres  mots, 
comme  Anhtamie  , Astronomie , etc . (Du  grec 
nômos  loi , règle.  ) 

Nominales  , s.  f.  pl.  Droit  de  prières  nomi- 
nales , d'étre  nommé  aux  prières  du  Prône. 

Nominataire,  g.  m.  et  f.  ( No  rni-na-tè-re  ) 
Celui  qui  étoit  nommé  par  le  Roi  il  un  bé- 
néfice. ’ 

Nomkcateur , s.  m.  Celui  qui  nomme,  qui  a 
droit  de  nommer  h un  bénéfice. 

Nominatif,  s.  m.  Le  sujet  de  la  phrase  : le 
nom  nu  le  pronom  auquel  se  rapporte  l’artion 
ou  l'état  exprimé  par  le  verbe.  r»y.  la  Gram- 
maire. ( Du  latin  nominativus , sous-entendu 
* casas.  ') 

Nomination  , s.  f.  ( No-mi -na-eion  ) Action 
par  laquelle  on  nomme  à quelque  bénéfice,  à 

quelque  charge.  — Droit  de  nommer  À 

Avec  les  adjectifs  possessifs,  il  se  dit  passive- 
ment de  celui  qui  est  nommé  : Depuis  sa  no- 
mination n ce  bénéfice  , etc. 

f Nominaux  , s.  m.  plur.  Ceux  des  anciens 
‘ Scolastiques  qui,  k la  différence  des  Réalistes , 
soutenaient  que  les  universaux  ( les  êtres  abs- 
traits ; n’éloient  que  de  simples  noms , des  ter- 
mes signifiant  seulement  les  diverses  manières 
dont  la  Logique  pouvoit  envisager  les  objets. 

f Nomion,  s.  mase.  ( Musique  des  Anciens) 
Chez  les  Grecs , chanson  pastorale  et  d’amour 
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que  la  chanteuse  Etiphanis  composa  en  fareut* 
du  Chasseur  Mcnalque.  (Du  grec  eiomios  d* 
berger,  pastoral.  ) 

Nomme,  ÉK , partie,  p.  de  Nommer , et  adj. 
A qui  on  a donné  un  nom . — Coloi  ou  relie 
dont  on  a fait  mention.  — - Présenté  pour  quel- 
que charge  ou  pour  quelque  bénéfice. 

A point  nommé , au  temps  qu’il  faut.  — A 
jour  nommé , au  jour  dont  on  étoit  convenu. 

Nor.H4iME.NT  , adv.  ( No-mé-man  ) Spécia- 
lement. 

Nommer,  v.  a.  ( No-mé ) Donner;  imposer 
un  nom.  Il  diffère  d'appeler,  en  ce  qu’on  nom- 
me pour  distinguer  dans  le  discours,  et  qu’on 
appelle  pour  faire  venir  dans  le  besoin.  .Avec 
le  pronom  personnel  on  dit  indifféremment 
s'appeler  ou  se  nommer , et  même  plutôt  le  pre- 
mier que  le  second.  — Dire  le  nom  d’une  per- 
sonne , d’une  chose.  — Ln  faire  mention.  — 
Choisir;  désigner  quelqu’un  pour  posséder  un 
bénéfice,  une  charge.  (l>u  latin  nominare . ) 
*{*  Nommer  un  dessin.  Voyez  au  mot  /wrr. 
Lire  un  dessin  , qui,  avec  la  même  significa- 
tion , est  plus  usité. 

Nommer  quelqu'un  son  héritier , l’instituer 
son  héritier. 

Nomocanon,  s.  m.  Recueil  des  Constitutions 
impériales  et  des  Canons  qui  y sont  relatifs. 
( Du  grec  nômos  loi,  et  IcanJn  règle,  canon.  ) 
j*  NoMOfBAniE,  s.  f.  ( Nu-rno-gra-fe)  Celui 
qui  compose  ou  qui  recueille  des  traites  sur 
les  lois.  ( Du  grec  nômos  Joi,  et  graphô  j’écris.  ) 
f Nobiophvlax,  ».  masc.  ( No-mo-fi-lakcc  ) 
Chez  les  anciens  Athéniens,  Magistrat  chargé 
du  depot  et  du  maintien  des  lois.  ( Du  grec 
nnmophu/ax  , forme  de  nômos  loi,  et  phulassô 
je  g-mie.  ) 

f NomuthÉte,  s.  masc.  Nom  par  lequel  le» 
Athéniens  désignoieftt  ceux  qui  leur  «voient 
donné  des  lois.  ( Du  grec  nomothêtés  législa- 
teur, formé  de  némos  loi,  et  fit  hé  mi  établir.  ) 
Nom  pareil,  ei.i.f.,  adject.  ( Non-pa-règiie  ; 
mouillez  17  finale  dans  le  premier  et  le*  Il 
dans  le  second  ) Sans  pareil  ; sans  égal. 

Nompabj;im.e  , s.  fém.  Sorte  de  petit  ruban 
fort  étroit.  — Espèce  de  petite  dragée.  — Petit 
caractère  d’imprimerie  qui  est  entre  la  Mi- 
gnonne et  la  Parisienne. — Grosse  nompareille  , 
le  vingt -deuxième  et  le  plus  gros  des  carac- 
tères employés  dans  l’Imprimerie. 

Non  , particule  négative  opposée  à oui.  — 
On  dit  substantivement  : Dites  un  uui  ou  un 
non  ; il  m'a  répondu  un  non  bien  sec.  (Du  lai. 
non.  ) 

Non  pas  ; sorte  d'adverbe  négatif.  — Non 
plus  , i.°  pas  davantage  ; Il  n'en  fut  non  plus 
averti  , que  s'il  n'y  eut  pas  été  intéresse . — 
2.”  Pareillement  : Vous  ne  l'aimez  pas  , ni  moi 
non  plus.  En  ce  sens  on  ne  l’emploie  qu’avec 
une  expression  négative. 

Non y entre  dans  la  composition  de  quelques 
mots  auxquels  il  donne  un  sens  négatif;  il 
suit  alors  le  genre  des  noms  auxquels  il  est 
joint  : Non  - jouissance  , non -valeur  sont  du 
genre  féminin  : non-usage  t du  genre  ma. seul. 

Non-sel  le.me.nt,  adverbe  relatif  et  augmen- 
tatif. 

Nonagénaire  , adj.  ( No-na-jé-nè - re  ) w 
de  qualre-vingt-ilix  »e».  ( Ilu  Jat.  nunagenu- 
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rius , fait  de  nonaginta  nonante  ou  quatre-  bloit  point  à celle-ci  , quoiqu'elle  paroisse 
vingt -dix.  ) en  avoir  été  l'origine. 

Nonagjèmàe  , adj.  ou  s.  m.  ( Astronom.  ) Le  ' Nok-Jouissakce  , s.  fém.  Terme  de  Palais  : * 
nonagésime  degré  ou  le  nonagésirne  ; le  point  Privation  de  jouissance.  r 

de  l'écliptique  éloigné  de  quatre- vingt-dix  Nonnat,  s.  ru.  {No-nu)  Petit  poisson  de  « . 
degrés  des  points  où  l’écliptique  coupe  l’ho-  la  Méditerranée. 

rizon.  Nonne,  Nonnain,  s.  f.  ( No-ne , No-nein  ) 

Nonacoxe,  s.  m.  (Géom.)  Figure  de  neuf  Religieuse.  11  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisante- 
angles  et  de  neuf  côtés  , qu’on  appelle  plus  rie.  (De  nonna  , nonnana  ou  nonnanis  , dont 
communément  Eunéagone . ( Du  latin  ne  nus  les  Auteurs  latins  du  bas  siècle  se  sont  servis 
neuvième  , et  gAnia  angle.  ) .pour  désigner  d’abord  une  Pénitente  , et  en- 

f NoXANMtE  , adj.  ( Botan.  ) Fleur  à neuf  stfite  xxneiieligieuse.  S.  Jérôme  emploie  nonna 
étamines.  ( Du  grec  fionus  neuvième,  et  ancr  dans  ce  dernier  sens.  ) 

génitif  androi  mari»  ) Yoy.  Ennéandrie,  Nonnette,  s.  f.  ( No-nè-te  ) Jeune  Nonnain. 

Nonante  , nom  de  nombre  indéclinable.  Nonobstant,  prép.  {No-nobs-tan)  Malgré  ; 
Quatre-vingt-dix.  ( Du  lût.  nonaginta.  ) sans  avoir  égard  à...  ( Du  latin  non  s non,  et 

"f  Quart  de  nonante  ( Géom.  et  Astronom.),  ohstante  ablatif  de  obstans , partie,  du  verbe 
instrument  qui  représente  un  quart  de  cercle  obstare  s’opposer  ; ne  s’opposant  pas,  ) 
divisé  en  nonante  degrés.  Non-pair,  non-paire,  adj. {Non-pcr, pA-re) 

NonaNTIÉME , adjectif  de  nombre  ordinal.  Impair.  U est  peu  usité. 

Quatre-vingt-dixième.  On  dit  dans  le  discours  Non-plus -ultra  , s.  m.  emprunté  du  latin 
ordir.aire  , quatre-vingt-dix , quatre-vingt-  où  ces  trois  mots  signifient  nun , ou  pas  au 
dixième.  delà.  Le  terme  qu’on  ne  sauroit  passer  : Metz 

Nonce,  s.  ro.  Ambassadeur  du  Pape.  — En  fut  le  non-plus-ultra  de  Ch  dr  le  s-Quint.  On  dit 
Pologne  , Député  des  Provinces  aux  Diètes,  aussi  Nec-plus-ultra  , style  famil.  ( De  la  fa- 
( Du  lat.  minci  us  envoyé.  ) roeuse  inscription  des  colonnes  d’Herculc.  ) 

Nonchalamment  , adv.  {Non-cha-la-man  ) Non  résidence,  s.  f.  Absence  du  lieu  où  l'on 
Atpc  nonchalance . devroit  résider. 

Nonchalance,  s.  fém.  Négligence  ; indo-  Non-valelr  , s.  f.  Manque  de  valeur.  Il  se 
lenco.  Voyez  ce  dernier  mot.  dit  d’une  terre  qui  ne  rapporte  pas  ce  qu'elle 

Nonchalant,  ante  , adject.  et  snbst.  Négli-  devroit  rapporter,  et  des  impositions  qu’on  nt  / 
gent  : qui  par  paresse  ou  par  mollesse  ne  se  peut  lever. 

donne  pis  les  soins  qu’il  devroit.  ( C’est  le  Non-usage,  s.  m.  Cessation  d 'usage. 
participe  du  tîcux  mot  nonchcloir , qui  signi-  Non-vue  , s.  f.  T.  de  Marine  : Le  vaisseau 
fioit  avoir  peu  de  soin  d*une  chose  , forme  de  échoua  par  non -vue  , parce  que  la  brume  em- 
la  particnle  négat.  non , et  de  chaloir  se  mettre  pêchoit  de  voir , 

en  peine  , se  soucier  de...  Chaloir , suivant  !e  Nopagb  , s.  m.  Action  de  noper  ou  énouer 
P.  Labbe , dérive  du  latin  calcre  avoir  chaud;  les  draps. 

parce  que  lorsqu'on  se  soucie  d’une  chose,  on  Nopal,  s.  m.  Sorte  de  plante  : figuier  d'Inde, 
s'échauffe  pour  la  faire  ou  l’avoir.  ) Voy.  Opuntia. 

NoxciATcnE  , s.  f.  Emploi,  charge  de  Nonce  Noper  , v.  a.  ( No-pé  ) Noper  une pièce  de 
du  Pape.  — Pays  sur  lequel  s’étend  sa  juri-  drap",  en  arracher  les  nœuds  avec  une  petit* 
diction.  pince.  On  dit  aussi  énouer. 

Non-conformiste , s.  En  Angleterre,  celui,  Nopeuse  , s.  f.  Ouvrière  qui  nope  ou  énoue 
celle  qui  ne  professe  pas  la  Heligion  Angii-  une  pièce  de  drap. 

cane.  NoqUETS,  s.  ra.  pl.  Ç No-hè ) Petits  morceaux 

Noue,  s.  fém.  L’une  des  sept  heures  cano-  de  plomb  carrés,  pliés  et  attachés  aux  joues 
niâtes  ; celle  qui  se  dit  après  Sexte  et  avant  des  lucarnes  , et  sur  le  latis. 

Vêpres,  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  se  dit  Nord, s.  m.  ( Nor ) Septentrion , le  côté  du 
* l’église  ù la  neuvième  heure  du  iour  ( hora  monde  qui  est  opposé  au  Midi.  (Ce  root,  ainsi 
rwna  ) , laquelle  répond  à trois  heures  après  que  ceux  de  Sud , Est  et  Ouest , se  retrouvent  , 
midi.  dans  toutes  les  langues  tant  anciennes  que  mo- 

Nonls,  s.  f.  pl.  La  seconde  des  trois  divi-  dernes  des  pavs  septentrionaux,  d’où  ils  ont 
lions  du  mois  dans  l’ancienne  année  romaine,  passé  dans  la  langue  françoisc  , dès  le  temps 
Les  nones  commençoient  le  7,  et  etoient  de  de  Charlemagne.  ) — Le  vent  du  Nord,  et  non 
six  jours  dans  les  mois  de  Mars,  Mai,  Juillet  pas  , comme  disent  quelques-uns,  le  vent  d* 
et  Octobre.  Dans  les  autres  mois,  elles  n’c-  Nord. 

toient  que  de  quatre  jours  , et  commençoient  Nord-Est,  s.  m.  Plage  située  au  milieu  de 
le  5.  ( Du  latin  nonce,  arum  , fait  de  nonus  l’espace  qui  sépare  le  Nord  de  l’Est  : elle  dé- 
neuvième ; parce  que  des  ides  aux  nones,  il  cline  de  45  degrés  du  Nord  à l’Est.  Les  marins 
y avoit  neuf  jours  en  rétrogradant.)  prononcent  N or  dé. . — Le  vent  qui  souille  de 

fNosius  , s.  m.  Petite  pièce  de  cuivre  cm-  cette  plage, 
ployée  dans  les  instrumens  de  mai  béni. , et  f Nord-Est-Quart-Esf , plage  située  au  mi- 
au  moyen  de  laquelle  les  degrés  sont  divisés  lieu  de  l’espace  qui  sépare  le  Nord-Est  de 
en  minutes,  celles-ci  en  secondes,  etc.  On  V Est- Nord -Est  : elle  décline  de  36  degrés 
l'apnelle  aujourd'hui  Vernier , du  nom  de  son  id  min.  du  Nord  à l'Est.  — Vent  qui  souffle 
véritable  auteur  Pierre  Vernier,  Châtelain  de  de  cefte  plage. 

Dornans  en  Franche-Comrt».  La  division  ima-  f Nurd-Est-Quart-Nord , plage  située  au 
ginée  précédemment  par  Nonius , ne  ressens-  milieu  de  l’espace  qui  sépare  le  Nord-Est  du 
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NOTIFICATION , s.  f.  ( No-ti-fi-ka-cion  ) Acte 
par  lequel  on  notifie . 

Notifier  , v.  act.  ( No-ti-fi-é  ) Faire  savoir 
dans  les  formes  juridiques  ou  reçues.  ( Du  lat. 
natif  rare  , notum  facere.  ) 

+ Nôtiomktre,  s.  m.  ( Physique)  Instrument 
météorologique,  appelé  plus  communément 
Hygromètre.  (Du  grec  notios  humide,  et  mé- 
tro n mesure.  ) 

Notion,  s.  fém.  ( No-cion  ) Connoissance  , 
idée  qu’on  a d’une  chose.  ( Du  lat.  notio.  ) 
Notoire  , adj.  ( No-toa-re  ) Connu  : mani- 
feste. ( Du  lat.  notorius  , fait  de  notus.  part,  de 
noscere  cornoftre.  ) 

Notoirement,  adv.  ( No-toa-re-man  ) Ma- 
nifestement. 

•J*  Notonecte,  s.  f.  (Entomol.  ) Genre  d’in- 
sectes hémiptères,  de  la  famille  des  Hémi- 
tarses.  Ce  sont  des  punaises  aquatiques  qui 
nagent  habituellement  sur  le  dos.  ( Du  grec 
nûton  dos,  et  nêktos  qui  nage,  dérive  de 
nèchomai  nager.  ) 

f Notoptère  , ad|\  et  s.  m.  (Ichtyol.)  Pois- 
son qui  a une  ou  plusieurs  nageoires  sur  le 
dos.  ( Du  grec  nôton  dos , et  ptéron  aile  ou 
nageoire.  ) 

Notoriété  , s.  f.  Evidence  d’une  chose  de 
fait  généralement  reconnue. 

Acte  de  notoriété  , acte  par  lequel  un  Tri- 
bunal de  Justice  dépose  de  son  usage. — Actes 
de  notoriété  , actes  passés  devant  Notaires  , 
dans  lesquels  des  témoins  suppléent  aux  preu- 
ves par  écrit. 

Notre,  pronom  possessif  de  t.  g.  et  cjui  ré- 
pond au  pronom  personnel  Nous  : Qui  nous 
appartient  : Notre  livre.  (Du  latin  noster  : on 
écrivoit  autrefois  nostre . ) 

Le  nôtre  , la  nôtre , adj.  possessif,  relatif  : 
Son  père  est  le  nôtre . 

Le  nôtre , s.  m.  Ce  qui  est  à nous  : Défen- 
dons le  nôtre. 

Les  nôtres , an  plur.  Ceux  de  notre  parti  , 
de  notre  compagnie  : Les  nôtres  ont  bien  com- 
battu ; serez-vous  des  nôtres  ? 

Notule  , subst.  féro.  Petite  note  en  marge 
d'un  livre.  ( Du  latin  notulay  diminutif  ae 
nota . ) 

Nouasse  , s.  f.  ( Nou-a-ce  ) Espèce  de  noix 
muscade  sauvage. 

Non  , s.  f.  En  Archit.  Angle  rentrant  que 
forment  deux  combles  qui  se  joignent.  — Pièce 
de  bois  qui  reçoit  les  empanons  de  deux  com- 
bles qui  se  joignent  en  angle  rentrant.  — Sorte 
de  tuile  faite  en  dejni-canal  pour  égoutter 
l'eau.— Table  de  plomb,  placée  dans  l’angle 
rentrant  <^ae  forment  deux  parties  de  comble 
qui  se  joignent,  pour  recevoir  et  égoutter 
l'eau  de  ces  deux  parties.  — Endroit  noyé 
d'eaux  qui  y forment  de  petites  rtiares.— Terre 
grasse  et  humide. 

t Noues  ou  Nos  , entrailles  de  morue,  sa- 
lées en  même  temps  que  le  poisson. 

Noué,  ee  , part.  pass.  et  adj.  Voyez  Nouer. 
— Cet  enfant  est  noué  , rachitique.  — Cet 
homme  est  tout  noué  de  goutte  ; l’humeur  de  la 
goutte  s’est  (ixée  dans  les  jointures.  — Lire 
nouée  ( Chasse),  qui  est  pleine.  — Pièce  de 
Thcdtre  bien  ou  mal  nouée  , dont  le  nœud  est 
bien  ou  mal  fait.  — Se  dit  en  Peinture  , des 
T.  2. 
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figures  et  des  couleurs  qui  ont  entre  elles  une 
belle  liaison  et  disposition. 

Noubment  , s.  m.  ( Noù-man  ) Action  de 
nouer.  11  n’est  usité  que  dans  cette  phrase  pop. 
Nouement  d* aiguillette  ; prétendu  inaléfire. 

Nouer  , v.  act.  ( Nou-ë  ) Lier  en  faisant  un 
nœud  : Nouer  un  ruban  , des  jarretières.  (Du 
latin  nodare.)  — Figur.  Lier  : Nouer  amitié  ; 
nouer  une  partie.  — En  ter.  de  Fauconnerie  , 
nouer  la  longe , mettre  l’oiseau  en  mue,  et  lui 
faire  quitter  la  volerie  pour  auelque  temps. 

Se  nouer  , v.  réc.  En  parlant  des  fruits  , 
passer  de  l’état  de  fleur  à celui  de  fruit  : Les 
poires  , les  pommes  commencent  à se  nouer. 

Nouées  , s.  f.  pl.  T.  de  Vénerie  : Fiente  des 
cerfs  depuis  la  mi-Mai  jusqu’à  la  fin  d’Août. 

_ Nouet,  s.  m.  ( Nou-è ) Nœud  fait  avec  un 
linge,  dans  lequel  on  a mis  quelque  drogue, 
pour  la  faire  tremper  ou  bouillir. 

Nouettb,  subst.  f.  ( Nou-è-te  ) Tuile  bordée 
d’une  arête, qu'on  emploie  dans  plusieurs  pays. 

Noueux,  euse,  adj.  ( Nou-euy  eu-%e  ) Oui  a 
des  nœuds , en  parlant  du  bois.  ( Du  latin 
nodosus , fait  de  nodus  nœud.  ) 

Nougat  , s.  m.  sans  pl.  ( Nou-ga  ) Espèce  de 
Ateau  fait  d’amandes  ou  de  noix  au  caramel. 
Du  latin  nuxy  nucis  noix.  ) 

Noulet,  s.  ra.  ( Nou-lè)  Canal  fait  avec  des 
noues  de  tuile,  de  plomb  ou  de  bois,  pour 
l’écoulement  des  eaux.  — Pièce  de  charpente 
qui , dans  deux  combles  qui  se  joignent , forme 
le  fond  de  la  noue. 

Nourrain  , s.  m.  ( Nou-rein  , r forte  ) Petit 
poisson  qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler. Synonyme  d’ Alevin.  (Du  molnuurrir.) 

Nourri,  ie,  part.  p.  et  adj.  Voyer  Nourrir. 
— Homme  bien  nourri  , gros  et  gras.  — Blé , 
grain  bien  nourri , bien  rempli.—  Style  nourri  y 
plein  , riche,  abondant.  — Lettre  bien  nourrie. 
dont  les  traits  sont  bien  formés  : qui  n’est  pas 
nourrie , qui  est  plus  déliée  qu’il  ne  faut.  — En 
Peinture,  couleur  nourrie ,bien  empâtée.  Trait 
nourri ; qui  n'est  pastropfin. — En  t-de  Blason  , 
Arbre  nourri , arbre  au  pied  nourri  ; dont  le 
tronc  est  coupé  horizontalement  en  bas.  Plante 
nourrie  y qui  ne  montre  point  de  racine.  Pleur 
de  lis  nourrie  y dont  la  pointe  ne  parolt  pas. 

— Temps  nourri  (Marine),  Voyez  Nourriture, 
de  temps. 

Nourrice  , s.  f.  ( Nou-ri-ce , r forte)  Femme 
qui  allaite  un  enfant  qui  n’est  nas  le  sien:  C'est 
sa  nourrice , sa  mère  nourrice.  Mettre  un  enfant 
en  nourrice.  — On  dit  d’une  mère  qui  allaite 
son  enfant  , quelle  a voulu  en  être  la  nourrice 

— Fig.  La  Normandie  est  la  nourrice  de  Paris , 
fournit  â Paris  de  quoi  subsister.  ( Du  latin 
nutrix , icis  , ou  nutritia , œ.  ) 

Nourricier,  s.  ra.  (Noû-ri-cie’  ) Le  mari  de 
la  nourrice. 

Nourricier  , adj.  m.  Pi re  nourricier  ; mari  de 
la  nourrice  d’un  enfant.  — Fig.  Pere  nourricier 
des  pauvres  ,*  homme  qui  fait  d’abondantes  au- 
mônes.— Suc  nourricier,  i.°  suc  dont  le*  plan- 
tes se  nourrissent  ; 2.°  la  partie  des  alime ns  qui 
nourrit  les  animaux. 

Nouîirir  , v.  a.  ( Noù-rir  ; première  r forte  ) 
En  parlant  des  personnes;  entretenir  d’ali— 
mens  : Les  en  fans  doivent  nourrir  leurs  perrs  et 
leurs  mères  dans  le  besoin.  — Allaiter  un  en- 

Zl 
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fant.  ( Du  latin  nu/rire.  ) Figur.  Elever  , ins- 
truire : II  faut  nourrir  la  enfans  dont  l'amour 
de  la  vertu.  — En  parlant  des  choses;  servir 
d'aliment.  En  ce  sens  il  s'emploie  quelquefois 
comme  neutre  : Il  rades  aliment  qui  nourris- 
sent trop.  — Fig.  i.°  Former,  façonner  l’esprit  : 
Les  bonnes  lectures  nourrissent  l’esprit , etc.  — 
2.°  Entretenir  : Le  bois  nourrit  le  Jeu.  — En 

Ïiarlant  des  plantes,  leur  fournir  des  sucs  pour 
a végétation  : La  bonne  terre  nourrit  les  arbres , 
etc.  — En  ter.  de  Peinture  $ nourrir  le  trait , 
éviter  la  maigreur  et  la  sécheresse.  — En  t.  de 
Musique,  nourrir  les  sons , les  soutenir  durant 
toute  leur  valeur,  et  leur  donner  de  la  force 
sans  dureté. 

se  Nourri*,  v.  r.  Prendre  de  la  nourriture  : 
L’homme  se  nourrit  de  pain  , de  viandes  , de 
fruits  , etc.  Cet  homme  se  nourrit  bien  ; cet  arbre 
n’a  pas  de  quoi  se  nourrir . — Fi çu ré  ment  ; Se 
repaître;  s'entretenir  : Se  nourrtr  d’idées  tris- 
tes , etc» 

Nourrissant,  ante,  adject.  ( Nou-ri-san  , r 
forte  ) Qui  nourrit  beaucoup. 

Nourrisson,  sub.  m.  ( Noû-ri-son9  r forte ) 
L'enfant  qu’on  nourrit.  — Fig.  Les  nourrissons 
des  Muses  y les  Poètes. 

Nourriture,  s.  m.  ( Noâ-ri-tu-re , r forte.) 
Ce  qui  nourrit  i aliment,  au  propre  et  au  figuré. 
— Action  de  nourrir  un  enfant.  — Temps  pen- 
dant lequel  on  le  nourrit.  — Autrefois,  édu- 
cation. On  dit  encore  proverb .Nourriture passe 
nature^  la  bonne  éducation  peut  corriger  un 
mauvais  naturel.  — En  t.  de  Marine,  nourri- 
ture de  temps  , horizon  chargé  , temps  couvert 
de  nuages,  sousl'apparence  de  balles  de  lai- 
ne, etc. 

Nous , pron.  pers.  le  pl.  de  moi  ou  je.  Voyez 
la  Grammaire.  ( Du  latin  nos , fait  du  grec  nô 
ou  nôi.  ) * 

Nouveau  ou  nouvel,  elle,  adj.  ( Nouveau 
se  dit  devant  les  noms  qui  commencent  par 
une  consonne,  et  nouvel  devant  ceux  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  : Nouveau  Soldat , 
nouvel  Officier,  Nou-vô%  s.  d.  ) Qui  commence 
d’étre  ou  de  paroi  t re  : Vin,  Jruit  nouveau ; 
nouveau  dessein  ; nouvel  an.  Xoy.  Neuf.  ( Du 
lat.  novus  , fait  dans  le  même  sens,  dugrecs/mr, 
etc.  avec  le  digamma  éolique  qeFos , névos.  ) 
Un  mot  nouveau  , qui  commence  à s’établir; 
qui  n’est  pas  encore  autorisé  par  l'usage.  — Un 
habit  nouveau  ; d'une  nouvelle  mode,  à la  dif- 
férence d 'un  habit  neuf , qui  a peu  ou  qui  n’a 
point  servi. — La  soi  son  nouvelle  f\e  printemps. 
— Le  nouveau  monde,  l'Amérique.  — Iles/ bien 
nouveau  dans  son  métier , dans  sa  charge  ; il  n’y 
est  gu  ères  expérimenté.  — Homme  nouveau  ; 
le  premier  de  sa  race  qui  parvienne  aux  hon- 
neurs, qui  se  fasse  remarquer,  etc.  — Nouveau 
style , manière  de  compter  les  jours,  réglée 
par  Grégoire  XIII-,  en  ib8i  , différente  de  dix 
jours  du  vieux  stvle  suivi  par  les  Grecs,  les 
liasses,  etc.  — Nouvelle  lune  (Astron.  ),  le 
commencement  du  mois  lunaire,  qui  a lieu 
lorsque  la  lune  est  eu  conjonction  , c.  h.  d. 
entre  la  terre  et  le  soleil.  — Porter  a nouveau 
compte  ( Commerce  ) , porter  le  solde  d’un 
compte  arrêté  a un  nouveau  compte  ouvert. 

Nouveau,  adv.  ( Nou-vo  ) Nouvellement: 
Nouveau  nc%  ne  depuis  peu . Piouseau  venu , qui 
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est  venu  depuis  peu.  De  la  crème  nouvellement 
faite , faite  depuis  peu. 

Nouveauté,  s.  f.  ( Nou-vô-té , d.  ) Qualité 
de  ce  qui  est  nouveau.  — Chose  nouvelle.  R-Z» 
ce  sens  H se  dit  plus  souvent  au  pluriel  : Etre 
amateur  de  nouveautés  ; courir  après  les  nou- 
veautés . 

Nouvelle,  s.  f.  ( Nou-vè-le ) Le  premier  atris 
qu'on  reçoit  d’une  chose  arrivée  récemment. 
— Avis  sur  ce  qui  regarde  une  personne  , une 
chose.  — Ce  qu’on  a appris  sur  la  conduite  de 
quelqu’un.  — Conte  : Nouvelle  historique  ; 
nouvelle  Espagnole , etc. 

On  dit,  par  forme  de  menace,  aurez  , 
vous  recevrez  de  mes  nouvelles ; vous  recevrez 
de  ma  part  quelque  sujet  de  chagrin.  — En 
plaisantant  : Je  sais  de  vos  nouvelles  , de  vos 
aventures  secrètes. — Envoyer  savoir  des  nou- 
velles de  quelqu’un , s’informer  de  l’état  de  sa 
santé.  — Proverb.  et  fig.  Il  ne  faut  pas  dire  /es 
nouvelles  de  l'école;  il  ne  faut  pas  dire  ce  qui 
se  passe  dans  une  société  dont  on  est. 

Nouvellement,  adverbe.  ( Nou-tc-le-man  ) 
Depuis  peu. 

Nouvelle^,  subst.  f.  ( Nou-vè-le-té)  t.  «le 
Palais  : Entreprise  faite  sur  le  possesseur  d’un 
héritage. 

Nouvelliste,  s.  m.  ( Nou-vè-lis-te)  Celui 
qui  est  curieux  de  savoir  des  nouvelles  et  qui 
aime  k en  débiter. 

No  v ale,  s.  f.  Terre  nouvellement  défrichée 
et  mise  en  labour.— Au  pl.  dixmes  Ecclésias- 
tiques perçues  sur  ces  terres. 

Novateur  , s.  ra.  Celui  qui  innove.  L’usage 
de  ce  mot,  borné  long-temps  aux  matières  de 
Religion,  s'est  depuis  étendu  k divers  autres 
objets.  ( Du  latin  nova  for.  ) 

Novation,  s.  f.  ( No-va-cion  ) T.  de  Droit  : 
Changement  de  titre  ; transmutation  d’un  con- 
trat en  un  autre  qui  déroge  au  premier  et  qui 
change  l’hypothèque.  ( Du  latin  novatio.  ) 

Novelles,  s. f. pl.  ( No-vè-le ) Constitutions 
de  l'Empereur  Justinien  , etc.  ( Du  latin  no- 
vel/tv , arum.  ) 

Novembre,  s.  m.  ( No-van-bre ) L’onzième 
mois  de  l’année.  ( Du  latin  novembre  y fait  dans 
la  même  signification,  de  novem  neuf,  parce 
que  ce  mois  ctoit  le  neuvième  de  l’année 
Romaine,  qui  coinmcnçoit  au  mois  de  mars.  ) 

Novice,  s.  m.  et  f.  Personne  qui  a pris  nou- 
vellement l'habit  de  Religion,  pour  s’éprouver 
pendant  un  certain  temps,  avant  que  de  faire 
profession.  — Au  figuré,  apprenti;  encore 
nouveau  et  peu  exercé  : Il  est  encore fort  novice 
dans  son  métier  t ctadjectiv.  une  main  ^une  plume 
novice . ( Du  latin  novi/ius.  ) 

Figur.  et  famil.  Ferveur  de  novice  ; ardeur 
qu'inspire  la  nouveauté. 

Noviciat,  subst.  m.  ( No-vi-ci-a  ) Etat  des 
novices  avant  qu'ils  fassent  profession. — Temps 
pendant  lequel  ils  sont  dans  cet  état.  — Maison 
religieuse  vu  partie  delà  maison  où  les  novices 
demeurent. — Fig.  Apprentissage  qu’on  fait 
de  quelque  art,  de  quelque  profession. 

Novissiaïf , adv.  Mot  emprunté  du  latin  qui 
signifie  tout  récemment.  C'est  le  superlatif  de 
novè.  Style  fani. 

Noya  le,  s.  f.  ( Noa-ia-le)  Toile  de  chanvr# 
écru  pour  faire  des  voiles. 
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Noyau,  §.  m.  ( Noa-iô , s.  d.  ) Partie  dore 
et  ligneuse , renfermée  au  milieu  de  certains 
fruits  et  qui  en  contient  la  semence.  (Du  latin 
nucellus  , fait  de  nucis  , génitif  de  nux  noix. 
Ménage*  ) — La  partie  la  plus  dure  qui  se 
trouve  au  centre  de  certains  cailloux.  — Dans 
la  fonte  des  cloches,  etc.  Corps  solide  dont  on 
remplit  l’espace  renfermé  par  les  cires.  C’est 
ce  que  les  tondeurs  appellent  autrement  o/we 
Je  ta  fie  *urc.  — Dans  les  fonderies  de  canons, 
barre  de  fer  longue  et  cylindrique , que  l'on 
place  au  milieu  de  la  ahape  du  moule  de  la 
pièce,  pour  en  faire  le  calibre.  — En  Archit. 
i.°  Cylindre  , ow  parallélépipède  de  pierre, 
qui  monte  de  fond,  et  porte  une  voûte  de  ni- 
veau ou  rampante , au  centre  de  laquelle  il  est 
placé.  — 2.0  Cylindre  de  pierre,  qui  monte  de 
fond,  et  porte  le  collet  des  marches  d’un  esca- 
lier k vis.  — En  t.  de  Charpentiers,  pièces  de 
boisperpendicnlairesou  ram  pantesqui  portent 
les  marches  d’un  escalier.  — En  Hist.  Nat.  H- 
gure  primitive  constante,  qui  sert  de  base  aux 
petits  solides  à faces  plus  ou  moins  nombreuses 
ou  régulières,  qui,  par  leur  réunion,  forment 
les  cristaux.  — En  Astronom.  Nom  donné  par 
quelques  Astronomes  au  milieu  des  taches  du 
soleil,  et  des  têtes  des  comètes  : le  noyau  des 
taches  du  soleil  est  plus  noir,  et  celui  des  co- 
mètes plus  clair  que  les  autres  parties. 

f Noyaux,  §>lur.  En  ter.  de  Chaufournier, 
pierres  mal  calcinées. 

Noté  , £e,  part.  pass.  de  Noyer , et  adj.  Qui 
est  mort  dans  l’eau.— Fig.  Abyroé;  perdu  -ans 
ressource. — Il  est  noyé  de  dettes , il  doit  plus 
qu’il  n’a  de  biens. — Des  yeux  noyés  de  tannes  , 
plein  de  larmes.  — Dans  ce  discours  le  sens  est 
noyé  dans  tes  paroles , ce  discours  est  trop  ver- 
beux, trop  diffus.  — En  ter.  d’imprimerie, 
papier  noyé  , qu’on  a trop  trempé.  — Dans  la 
Peinture  en  émail,  teinte  narre  , teinte  affoi- 
blie  ou  devenue  livide  par  fa  pente  du  fluide 
qui  a entraîné  la  couleur.  —En  t.  de  Marine, 
i.°  Vaisseau  noyé , qui  est  trop  chargé  : il  est 
noyé  sur  le  nez  , s’il  est  trop  chargé  sur  l’avant  ; 
et  noyé  sur  /’ arriéré , s’il  est  trop  calé  sur  l ar- 
rière. — a.°  Batterie  noyée , celle  qui  est  si 
près  de  la  superficie  de  l’eau,  qu’on  ne  peut 
rouvrir  les  sabords  pour  faire  jouer  1 artillerie. 

Noyé»,  s.  ra.  (Noa- ié)  Grand  arbre  à fleur* 
amentarées  , mâles  et  femelles  sur  le  même 
pied,  originaire  de  Perse  ,et  cultivé  dans  nos 
climats.  Son  fruit,  nommé  noix  (Voy.ce  mot.), 
est  un  noyau  ligneux  , contenant  une  amande 
en  quatre  lobes  , dont  on  retire  une  huile  , et 
enveloppé  d’une  pulpe  charnue,  qu’on  appelle 
brou. 

Noyer  , v.  a.  {Noa-ié.  Plusieurs  pensent  que 
dans  la  conversation  on  peut  prononcer Ne-ie. 
Nua-ie  vaut  beaucoup  mieux.  ) taire  mourir 
dans  l’eau  ou  dans  quelqu’autre  liqueur. 
(Suivant  Ménage  et  d’autres  Etymologistes  , 
du  latin  necare  tuer,  faire  mourir,  et  qm  se 
trouve  avec  le  sens  de  noyer  dans  Sulpice 
Sévère,  etc.  ) — Inonder'  : Les  pluies  ont 
noyé  ta  campagne . , 

Fig.  Noyer  son  vin  à* eau;  mettre  trop  d eau 
dans  son  vin. — Poétiquement,  Noyer  son  cha- 
grin dans  te  vin  ; perdre  le  souvenir  de  son 
chagrin  en  buvant.  Noyer  sa  raison  dans  le 
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pin  ; perdre  la  raison  k force  de  boire.  — En  t. 
de  Peinture  : Noyer  tes  couleurs , les  mêler  et 
les  appliquer  de  manière  qu’elles  se  confon- 
dent insensiblement  les  unes  dans  les  autres. 
— En  Hydrauliq.  Noyer  un  jet , faire  passerl’eau 
au-dessus  de  l’ajutage, ce  qui  en  diminuant  la 
hauteur  du  jet,  le  fait,  paroitre  plus  gros  , et 
blanc  comme  de  la  neige. 

se  Noyer  , v.  r.  Perdre  la  vie  dans  l’eau.  — A 
certains  jeux  de  boule,  aller  au-delà  d’une 
ligne  marquée.  — Fig.  Se  noyer  dans  ta  débau- 
ché % dans  tes  plaisirs  ; s’y  livrer  avec  excès. 

Nuyon,  s.  ra.  ( Noa-ion  et  popul.  Né-ion ) 
T.  da  jeu  de  Boule  : Ligne  qui  borne  le  jeu  de 
Boule,  et  au-delà  de  laquelle  la  boule  est 
noyée . On  prononce  popul.  Néyon.  ( Par  allu- 
sion au  fossé  qu’on  ereusoit  autrefois  autour 
du  Cirque  , qui , sous  le  nom  d’ Kuripe  repré- 
sentoit  la  mer.  On  disoit  de  ceux  qui,  dan» 
les  courses,  tomboient  dans  ce  fossé,  qu’il» 
avoient  fait  naufrage,  qu’ils  s’étoient  nojés; 
ce  qu’on  a étendu  depuis  au  jeu  de  boule  et  à 
divers  autres  jeux.  ) 

•f*  Noyure  , s.  f.  ( Noa-iu-re  ) En  t.  de  Cou- 
telier, trou  pour  recevoir  et  arrascr  la  této 
d’une  vis,  d’un  clou. 

Nu,  nue,  adj.  Qui  n’est  point  vêtu  : Il  étoit 
nu  ; il  avoit  la  jambe , la  tête  nue . (Du  latin 
mutas;  on  écrivoit  autrefois  nud . ) Par  exten- 
sion, on  le  dit  des  choses;  Epeenue , hors  du 
fourreau,  e|c.—  Au  figuré,  sans  déguisement  : 
C'est  la  vérité  toute  nue  ; je  vous  ai  montré  mon 
a me  toute  nue . 

Aller  nu-pieds , nu- jambe  s , nu-féte , les  pied» 
nus,  etc.  — Fig.  et  fa  ni.  Un  va  nu-pieds ; un 
gueux , un  misérable.  — Il  est  tout  nu  ; il  a de 
médians  habits  tout  déchirés.  — hendre  un 
cheval  tout  nu , sans  selle  ni  bride.  — Muraille 
toute  nue , non  couverte  de  tapisserie.  — Ce 
portrait , ce  tableau  est  trop  nu  y est  trop  dé- 
pouillé d’ornemens.  — Un  sujet  nu  , une  com- 
position nue y dépourvue  d’un  nombre  suffisant 
d’objets. 

Le  nu,  s.  ra.  En  t.  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture; les  figures  et  les  parties  des  figures  non 
drapées  : Le  nu  de  cette  figure  n est  pas  correct. 
— En  t.  d’Architecture,  le  nu  du  mur,  l’endroit 
où  il  n’y  a point  d’ornemens  en  saillie.  — En 
t.  de  Menuiserie,  le  devant  d’une  partie  quel- 
conque. 

C’est  une  ceuvre  de  miséricorde  de  vêtir  tes  nus  y 
de  donner  des  habits  à ceux  qui  n’en  ont  pas. 

A nu,  adv.  A découvert  : au  propre  et  an 
figuré.  Toucher  un  bras  à nu’.Jaire  voir  son 
cœur  à nu. — Monter  un  cheval  à nu  y sans  selle. 

Nuage,  s.  m.  Amas  de  vapeurs  elevées  en 
Pair,  etqui,  réunies,  se  rendent  visibles.  Vov. 
nue.  (Du  latin  nubes .)  — Fig.  i.°  Ce  qui  offus- 
que la  vue  : Un  nuage  de  poussière. — 2.°  Par 
extension  de  métaphore, les  doutes, les  incer- 
titudes, les  ignorances  de  l’esprit , etc.  — En 
Médecine,  substance  légère  et  blanchâtre  qui 
nage  dans  l’urine. 

*j-  Nuages,  çlur.  (Aslron.  ) Nébulosités  m» 
blancheurs  qui  ressemblent  à la  voie  lactée,, 
mais  dans  lesquelles  on  distingue  quelques 
étoiles.  11  y a 1 eGraud  Nuage  et  le  Petit  Nuage. 
On  les  appelle  aussi  Nuées  de  Magellan , Nuée » 
du  Cap  y parce  qu’on  les  voit  en  approchant  du 
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détroit  de  Magellan,  ou  du  CapdeBonne- 
Esperance,  dans  l’hémisphère  austral! 

•j*  NuacÉ,  ta,  adj.  ( Blason  ) Se  dit  de  l’écu 
ou  des  pièces  représentées  avec  plusieurs 
ondes. 

Nuageux,  euse,  adject.  ( Nu-a-jeu , eu-ze  ) 
Une  pierre  fine  nuageuse,  qui  n’est  pas  nette. 
— Un  ciel  nuageux , couvert  de  nuages. 

Nuaison,  s.  f.  ( Nu-è-zon  ) T.  de  Marine  : 
Temps  que  dure  un  vent  fait  de  quelque  par- 
tie qn’il  souffle. 

Nuance  , s.  f.  Augmentation  ou  diminution 
insensible  d’une mémecouleur,  en  passant  par 
degrés  del’obscurau  clairet  du  clair  à l'obscur. 
(Suivant  Nicot,  on  disoit  autrefois  nuage  avec 
la  même  signification  ; et  c'est  de  ce  mot  que 
dérive  celui  de  nuance.  D’autres  le  tirent  du 
lat  . ww/<r//o, changement  : d’où  l’on  a fait  d’abord 
mutante , et  ensuite  nuance.  ) — Mélange  ou 
assortiment  de  couleurs  qui  vont  bien  ou  mal 
ensemble. — Au  fig.  Différence  délîcateet  pres- 
que insensible  qui  setrouve  entre  deux  choses 
de  même  genre. 

Nuancer,  v.  a.  ( Nu-an-cé  ) Assortir  diffé- 
rentes couleurs.  Vo y.  Nuer.  — Fig.  Nuancer 
les  caractères  dans  un  ouvrage  cT esprit. 

NubÉCULE  , sub.  f.  Maladie  de  l’œil , qui  fait 
voir  comme  au  travers  d’un  nuage.  (Du  latin 
nubecula  , diminutif  de  nubes  nuage.  ) 

Nubile  , adject.  m.  et  f.  Qui  est  en  âge  de  se 
marier.  Ilsçdit  principalement  des  ieunesfilles. 
( I)u  lat.  nubilis  , fait  dans  le  même  sens,  de 
de  hubere  prendre  un  mari,  lequel  est  dérivé 
de  nubes  nuage  , pris  ici  dans  le  sens  de  voile  ; 
parce  que  les  jeunes  mariées  étoient  conduites 
Voilées  dans  la  maison  de  leur  mari.  ) 

+ nubile , âge  auquel  les  jeunes  filles 
sont  en  état  de  se  marier. 

f Nubilité,  s.  f.  Etat  de  celle  qui  est  nubile . 
Age  nubile. 

t Nudicolles,  s.  et  adj.  m.  pl.  ( Ornithol.  ) 
Famille  d’oiseaux  rapaces  , qui  ont  le  bas  du 
cou  garni  de  longues  plumes  disposées  comme 
une  cravate,  au  milieu  de  laquelle  ils  peu  veut 
retirer  leur  tête.  Tels  sont  les  Vautours.  ( Du 
latin  nudus  nu  et  collum  cou.  ) 

*j*  Nudipkdale*  , subst.  f.  plur.  ( Antiq.  ) Fête 
extraordinaire  qu'on  ne  célébroit  à Borne  que 
rarement,  k l’occasion  d’une  peste,  d’une  fa- 
mine, etc.  et  dans  laquelle  on  marchoit  pieds 
nus.  ( Du  latin  nud peuafia , ium  , formé  de 
nudus  nu  , et  de pes , pedis  pied.  ) 

Nudité,  s.  f.  Etat  d’une  personne  qui  e&lnue  : 
qui  est  sans  vétemens.  ( Du  latin  nuditas  ; ou 
mieux  nudatio.  ) — Les  parties  du  corps  hu- 
main gue  la  pudeur  oblige  de  cacher.  — En  t. 
de  Peinture,  figure  nue.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment au  pluriel  : Ce  Peintre  se  plaît  à Jaire  des 
nudités . 

Nue,  s.  f.  Nuage.  ( Du  lat.  nubes.  ) 11  semble, 
dit  Beauzée , que  nue  marque  plus  particuliè- 
rement les  vapeurs  les  plus  élevées;  que  nuée 
désigne  mieux  une  grande  quantité  de  vapeurs 
étendues  dans  l’air  et  annonçant  de  l’orage  , 
et  que  nuage  est  plus  propre  à caractériser  un 
amas  de  vapeurs  fort  condensées. 

Fig . E/everune  personne,  une  action  jusqu'aux 
nues  9 la  louer  excessivement.  — Fig.  et  fam.  i.ft 
Pâtre  sauter  quelqu'un  aux  nues , le  mettre  en 
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colère;  faire  qu’il  s’emporte.  — a.®  Tomber  des 
nues  , être  extrêmement  surpris.  On  dit  dans 
une  autre  acception,  qu 'une  chose  nous  tombe 
des  nues , quand  on  ne  sait  d’où  elle  nous  vient. 

— 3.°  Se  perdre  dans  les  nues  ; perdre  de  vue  le 
sujet  qu’on  traite,  soit  en  parlant,  soit  en  écri- 
vant. Il  ne  se  dit  qu’en  mauvaise  part. 

Nuta , s.  f.  Nue;  nuage.  Xoj.  lSue.  — Fignr. 
Multitude  de  personnes,  d’oiseaux,  etc.  qui 
vont  par  troupes:  Une  nuée  de  Barbares  ; une 
nuée  de  corbeaux , de  sauterelles , etc. 

Fig.  La  nuee  se  forme , elle  crèvera  bientôt  ; 
il  se  trame  un  complot,  il  éclatera  dans  peu. 

*j*  Nutas,  plur.  Èn  t.  de  Lapidaires,  parties 
sombres  qui  se  trouvent  dans  les  pierres  pré- 
cieuses, et  qui  en  diminuent  la  beauté  etle prix. 

Nuées  de  Magellan  , ou  du  Cap  ( Aslron.  ) , 
Vo  y.  Nuages. 

NuemeNT,  adv.  ( Nu-man  ) Vo  y.  Numenf . 

Nuer,  v.  act.  ( Nu-é ) Assortir  des  couleurs 
dans  des  ouvrages  de  laine  ou  de  soie , de  ma- 
nière qu’il  se  fasse  une  diminution  insensi- 
ble d’une  couleur  a l'autre  ou  d’une  même 
couleur,  en  allant  du  clair  h l'obscur  et  de 
l’obscur  au  clair.  Voir.  Nuance.  — Mêler  et 
assortir  ensemble  différentes  couleurs.  Nuan- 
cer se  dit  dans  les  mêmes  sens. 

Nuire,  v.  neut.  ( sur  Réduire  \ mais  il  fait 
au  participe  nui  sans  t.  ) Porter  dommage  ; 
faire  tort.  11  se  dit  des  personnes  et  des  cho- 
ses : Cet  homme  peut  vous  nuire  ; le  froid  nuit  à 
la  santé.  ( Du  latin  nocere.  ) — Ne  pas  nuire , 
signifie  quelquefois  aider,  servir  : Je  ne  lui 
nuirai  pas  à obtenir  cette  grâce.  11  est  familier. 

Nuisance,  subst.  fém.  ( Nui-zan-cc  ) Dom- 
mage. Il  est  vieux. 

Nuisible,  adject.  ( Nui~zi-ble  ) Qui  peut 
nuire  ou  qui  nuit. 

Nuit,  subst.  f.  ( Nui)  L’espace  de  temps 
que  le  soleil  est  sous  notre  horizon.  Voyez 
Ténèbres.  Les  anciens  Gaulois  et  les  anciens 
Germains  divisoient  le  temps  non  par  jours, 
mais  par  nuits  ; c’est  encore  aujourd'hui  la 
méthode  des  Arabes.  ( Du  latin  nox  % noctis , 
fait  du  grec//w.r , génit.  nuktos.  ) Fig.  Ombrage; 
obscurité. 

Poétiquera.  i.°  La  nuit  du  tombeau,  l'éter- 
nelle nuit  ; la  mort.  — a.°  L'astre  des  nuits  , 
la  lune.  — I* ig.  La  nuit  des  temps  ; l’obscurité , 
les  ténèbres  qui  les  couvrent.  Cette  dernière 
expression  est  fort  à la  mode. 

Proverbial.  La  nuit  tous  chats  sont  gris  ; 
Voyez  Chat.  — l a ni.  Se  mettre  à la  nuit : par- 
tir en  courant  risque  d’être  surpris  en  route 
par  la  nuit. — Figur. Paire  sa  nuit{  Vénerie), 
be  dit  d’un  cerf  qui,  dès  que  le  jour  finit  sort  des 
demeures  et  va  aux  gagnages  où  il  reste  jus- 
qu’au lendemain  matin. 

JJe  nuit , adverbe  : Pendant  la  nuit.— Nuit 
et  four  ou  jour  et  nuit  \ toujours  , sans  discon- 
tinuation. 

Nuitamment,  adverb.  ( Nui-ta-man  ) Ter. 
de  Palais  ou  du  style  familier  : De  nuit  : Vol- 
commis  nuitamment  ; il  s'en  alla  nuitamment. 

Nuitée  , subst.  fém.  L’espace  d’une  nuit. 

— L’ouvrage,  le  travail  d’une  nuit. 

Nul  , nulle  , adject.  ( Nul , nu-le  ) Aucun; 
pas  un.  Nul , dit  Boubaud , porte  avec  lui  sa 
négation;  aucun  en  attend  une  pour  en  deve- 


NUM 

nîr  le  synonyme.  Nul  a plus  de  force  excla- 
sive  et  absolue;  il  exclut  chacun , chaque  in- 
dividu, chaque  chose,  d’une  manière  déter- 
minée, depuis  la  première  jusqu’à  la  dernière: 
aucun  négatif  exclut  quelqu'un  y celui-ci,  ou 
celui-là,  une  chose  et  une  autre  d’une  ma- 
nière indéterminée.  ( Du  latin  nuflus.  ) Nult 
comme  aucun , et  par  la  même  raison  ( Yoy. 
Aucun  ) n’a  point  de  pluriel  ; quoiqu'on  lise 
dans  J.  Je  housse  au  ( Emile  ) : Nu/ les  autres 
mains  aue  celles  de  sa  famille  n'ont  fait  les  ap- 
prêts de  sa  table.  C’est  'ne  faute  dans  laquelle 
• at  également  tombés  d’autres  grands  écri- 
vains , tels  que  La  Bruyère  ( Chap.  6)  : Nulsr 
besoins , nu/s  artifices  ne  peuvent  séparer , etc  ; 
M.  De/iUe  ( Poème  de  l'Imagination , chant 
7)  : Dont  nuis  chantres  encor  n'ont  ombragé 
leurs  fronts , etc.  — Qui  est  de  nulle  valeur, 
en  parlant  des  actes,  des  contrats.  — En  t.  de 
Bot  an.  Qui  n’existe  pas.  Lorsque  la  fleurqu’on 
décrit  est  privée  de  corolle,  on  dit  que  la  co- 
rde est  nulle.  — Dans  le  jargon  des  petits- 
maîtres , et  en  parlant  des  personnes;  i.° 
Anéanti  : Je  suis  nul , je  deviens  nul.  a.°  Inu- 
tile; sans  talens;  sans  mérite  : C’est  un  homme 
nul. 

Nulle,  s.  f.  ( Nu-le  ) Caractère  qui  ne  sig- 
nifie rien.  On  l'emploie  dans  les  lettres  en 
chiffres,  pour  les  rendre  plus  difficiles  à dé- 
chiffrer. 

Nullement,  adverbe.  ( Nu-le -mon  ) En  au- 
cune manière. — En  t.  de  Palais,  contre  les 
lois  et  les  formes. 

t Nclli,  s.  in.  Espèce  de  ragoût  italien, 
propre  à être  servi  avec  les  entrcraêts.  Ce  sont 
des  jaunes  d’œufs  battus  ensemble  avec  de 
l’eau  rose,  et  «lu  sucre , que  l’on  fait  bouillir 
jusqu’à  consistance  d’une  bouillie  épaisse. 

Nullité,  s.  f.  ( Nu-li-té  ) En  ter.  de  Prati- 
que: défaut  de  forme , etc.  qui  rend  un  acte 
nul j de  nulle  valeur.  — Dans  le  jargon  mo- 
derne et  en  parlant  des  personnes;  i.°  Anéan- 
tissement. — 2..0  Défaut  de  talens;  stérilité 
d’un  Auteur,  etc.  — 3.°  Inaction,  impuissance. 

Nûxxnt,  adv.  ( Nu-man  ) Sans  déguisement 
— En  t.  de  Palais  et  de  féodalité,  immédia- 
tement : Fief  qui  relève  nùment  de ... 

Numéraire  , adject.  ( au-rné-rè-re  ) Valeur 
numéraire , valeur  fictive  dàns  les  espèces.  11 
est  opposé  à valeur  intrinsèque.  ( Du  latin  nu- 
merare  nombrer,  compter;  parce  que  la  mon- 
noie  se  compte.  ) 

Numéraire  , s.  m.  Argent  comptant. 

Numéral,  ale;  adject.  Qui  marque  quelque 
nombre  : Adjectif  numéral.— - I,  V,  X,  L,  C, 
D,  M,  sont  des  lettres  numérales  dans  le  chif- 
fre romain  : I vaut  un;  V,  cinq;  X,  dix;  L, 
cinquante;  C,  cent:  D,  cinq  cents;  M, mille. 
^Du  lat.  numeralis , fait  d t numerus  nombre.  ) 
Arithmétique  numérale  , l’arithmétique 
orc  'raire , par  opposition  à l’arithmétique 
lit  ter  c , ou  A Igèbre. 

Num  Dateur,  s.  m.  Terme  d’Arhhmétique  : 
Celui  de  * deux  nombres  d'une  fraction  oui 
indique  o^nbien  on  prend  des  parties  égaies 
dans  lesqu  l’unité  est  supposée  divisée. 
C’est  le  non.  bre  place  au-dessus  de  la  ligne 
de  division.  D.  ma  3, 4,  trois  est  le  numérateur. 
( Du  latin  num*.  *ptor,  ) 
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Numération  , s.  f.  ( Nu-mé-ra-don  ) En 
Arithmétique,  l’art  de  prononcer;  d’expri- 
mer un  nombre  quelconque  ou  une  suite  de 
nombres.  ( I)u  latin  numeratio.  ) — En  t.  de 
Pratique  , action  dq  nombrer,  de  compter: 
Actuelle  numération  de  deniers • 

Numérique,  adject.  ( Nu-mé-ri-ke ) Qui  ap- 
partient aux  nombres  : Calcul , opération  , rap- 
port numérique . 

Numériquement,  adv.  ( Nu-mé-ri-ke-man  ) 
En  nombre  exact.  Trente  témoins  qui  se  répè- 
tent n'en  J'ont  souvent  qu'un  ou  deux  numérique- 
ment. 

Numéro,  s.  m.  ( il  ne  prend  point  d’j  au 
plur.  ) Nombre  du  chiffre  mis  sur  un  billet, 
sur  un  ballot,  au  haut  d’une  page,  etc.  Nu- 
méro 2, 3o , 124*  ( Du  latin  numéros  nombre, 
dont  numéro  est  le  datif  et  l’ablatif.  ) Chea 
les  Marchands,  marque  particulière  et  secrète 
qu’ils  mettent  sur  leurs  étoffes,  etc.  pour  s’en 
rappeler  le  prix.  — Nombre,  cote  qu’on  met 
sur  quelque  chose. 

Livre  de  numéro  ( Commerce  ),celui  dont  on 
se  sert  dans  les  Manufactures,  pour  constater 
l’entrée  et  la  sortie  des  marchandise». 

Proverb.  Entendre  le  numéro  ; avoir  de  l’in- 
telligence , de  la  finesse. 

Numéroté,  ee,  part.  pass.  et  adjeot.  Mar- 
qué d’un  numéro. 

Numéroter,  v.  act.  ( Nu-mé-ro-té  ) Coter 
mettre  le  numéro  sur  quelque  chose*. 

ï Numismales  ,s.  f.  pl.  Pierre»  calcaire»  et 
aplaties.  ( Du  latin  numisma .,  fait  du  grec 
nomistna  , pièce  de  monnoie,  à cause  de  leur 
forme.  ) 

Numismatique,  adject.  ( Nu-mis-ma-ti-ke  ) 
Qui  a rapport  aux  médailles  antiques.  Science 
numismatique , ou  substantivement,  la  Numis • 
mat'njuc , science  des  médailles.  ( Du  latin 
numisma , en  grec  nomisma  médaille,  pièce 
de  monnoie.  ) 

Numishatographie,  s.  f.  ( Nu-mis-ma-to- 
gra-fie  ) Description  des  médailles  antique». 

( Du  latin  numisma , en  grec  nomisma  mé- 
daille, pièce  de  monnoie,  et graphô  je  décris.) 

■f  Numismatiste  , s.  m.  Antiquaire  versé 
dans  la  science  des  médailles. 

f Nomme,  ».  ra.  ( Archcol.  ) Monnoie  de* 
ancien*  Romain».  11  y avoit  des  numincs  de 
cuivre,  c’etoit  l’as;  dos  nummes  d’argenr, 
c’etoit  le  denier:  des  nummes  d’or,  dont  cha- 
cun valoit  25  deniers  d'argent , ou  12  liv.  10  »« 
tournois  [ 12  fr.  35  cent.  ] Le  numme  d’or  est 
souvent  appelé  numme , sans  addition.  ( Du 
latin  nurnus , fait  de  numerare  compter.) 

Numnulaihe  , s.  f.  ( Nom-mu-lc-re  ) Plan- 
te agreste,  vivace,  qui  habite  les  lieux  hu- 
mide», employée  comme  detersive  et  vulné- 
raire , ainsi  nommée  de  la  rondeur  de  sea 
feuilles  qui  sont  luisantes,  et  dont  le  pétiole 
est  très-courte  On  l'appelle  aussi  Herbe  aux* 
éeus , Herbe  à cent  maux  , Monnoy  ère.  11  y ei» 
a plusieurs  espèces. 

Nuncüpatif,  adj.  m.  ( Non-cu-pa-ti-fe  ) 
Testament  num upatij , fait  verbalement  et  des 
vive  voix.  ( Du  latin  nuncupare  déclarer  do^ 
vive  voix , et  qui  signifie  proprement  nommer x 
appeler , fait,  par  contraction  » de  ncutcn  nom, 
et  capere  prendre.  ) 
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Niram* Atïs  , adj.  f.  pi.  ( Non-di-na-le  ) 
Nom  que  les  Romains  donnoient  aux  huit 
premières  lettres  de  l'alphabet.  11  y en  avoit 
tous  les  ans  une  qui  indiquoit  les  jours  de 
marché,  appelés  nundinu , parce  qu'ils  reve- 
noient  tous  les  neuf  jours.  ( Contraction  de 
nonm  neuvième  ,et  Mes  jour.  ) 

Nunna,  s.  f.  Toile  blanche  de  la  Chine. 

Nuptial,  ale,  adject.  ( Nup-ci-al  ) qui  ap- 
partient aux  noces,  au  mariage.  ( Du  latin 
nuptialisy  fait  de  nuptiæ , arum  noces.  ) 

Nuque,  s.  f.  ( Nu-ke  ) Creux  qui  est  entre 
la  tète  et  le  chignon  du  cou.  ( Suivant  Ménage , 
d'après  Guy  et , du  lat.  nu.r , nucis  noix  ; parce 
que  la  nuque,  disent-ils,  a quelque  ressem- 
blance avec  une  noix.  Suivant  Bochart  et  Du 
Congé  , de  l'arabe  noukhd  moelle  épinière , 
dont  Antenne  se  sert  souvent  dans  la  signifi- 
cation de  nuque.  A ce  dernier  mot  répondfplus 
exactement  l'arabe  manUhà , dérive  de  la  même 
racine  que  noukhd  , et  qui  signifie  Y insertion 
de  ta  première  articulation  de  la  colonne  ver- 
tébrale dans  le  crdne.  ) 

Nutation  , s.  fera.  ( Nu-ta-cion  ) Fn  Bota- 
nique, direction  delà  plante  du  côté  du  soleil. 
— En  Astronomie,  mouvement  apparent  d’en- 
viron dix-huit  secondes,  qu'on  observe  dans 
les  étoiles  fixes  par  rapport  à l'équateur,  et 
qui  vient  du  déplacement  de  l'équateur  ter- 
restre par  l'attraction  de  la  lune.  On  l’appelle 
aussi  Déviation.  (Du  latin  nutatio  balance- 
m ent.  ) 

Nutritif,  ive,  adj.  Qui  nourrit;  qui  sert 
d'aliment.  ( Du  lat.  nu/ritius , fait  dans  la  même 
signification  , de  nutrire  nourrir.  ) 

Nutrition,  s.  fém.  ( Nu-tri-cion  ) Fonction 
naturelle  par  laquelle  le  suc  nourricier  est  con- 
verti en  notre  propre  substance.  On  dit  aussi 
la  nutrition  des  plantes.  ( Du  latin  nutritio  ou 
nufritium.  ) 

NtrmiTUM  , s.  m.  Onguent  dessicatif  et  ra- 
fraîchissant. C'est  une  préparation  de  plomb 
avec  de  l'huile  et  du  vinaigre  ou  du  suc  de 
solanun. 

Nvabel,  s.  m.  Arbre  qui  croit  au  Malabar. 
Le  fruit  en  est  délicat,  et  renferme  une  aman- 
de purgative.  On  en  fait  un  sirop  excellent 
pour  la  poitrine. 

f Nygtages,  s.  m.  plur.  ( Nik-ta-jc  ) Sorte 
d’IIcrétiques  qui  blarooient  l'usage  des  pre- 
miers Chrétiens  de  veiller  la  nuit  pour  chan- 
ter les  louanges  du  Seigneur;  parce  que, 
disoient-ils  , la  nuit  est  faite  pour  le  repos. 
( Du  grec  nu.r  y nuktos  nuit.  ) On  les  nommoit 
aussi  Nyctazon/es . 

f Nyctaoinf.es  , s.  f.  pi.  ( Botan.  ) Famille 
de  plantes  appelées  vulgairement  Belles-de- 
nuit.  (Du  grec  nuxy  gén.  nuktos  nuit,  et  agein 
attirer,  charmer.  ) 

Nyctalopf. , s.  Celui,  celle  qui  voit  mieux 
la  nuit  que  le  jour.  ( Du  grec  nuktalùps , for- 
mé de  nuktos  , génit.  de  nu. r nuit , et  ôps  œil , 
dérivé  d'optomai  voir.  ) 

Nyctalopir,  s.  f.  ( Nik-ta-lo-pf-e  ) Maladie 
qui  fait  qu’on  n’y  voit  pas  si  bien  le  jour  que 
la  nuit.  ( Du  grec  nuktalèpia. ) V.  Nyctabpe. 

4 *j*  Nycta.ntiies  , s.  m.  ( Nik-tan-te  ) Plante 

indienne,  présentée,  il  y a quelques  années, 
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& la  Société  Royale  de  Londres  , à fleur»  en 
corymbe,  h feuilles  en  forme  de  cœur. 

f Nyctéme»  , s.  m.  plur.  Fêtes  Grecque»  en 
l'honneur  de  Bacrhus  , qui  se  célébroient  la 
nuit  à la  lueur  des  flambeaux.  ( Du  grec  nuk - 
télioy  fait  de  nuktos  y génit.  de  mer  nuit,  et  de 
téléà  je  consacre , je  fais  célébrer.  ) 

f Nyctkméron  , s.  ra.  ( Chronol.  ) Nom  par 
lcouel  les  Grecs  désignoient  le  jour  naturel  , 
c.  a.  d.  la  révolution  diurne  et  apparente  du 
soleil  autour  de  la  terre.  ( Du  grec  nux  % 
nuktos  nuit , et  hèméra  jour  ; parce  que  ce 
temps  comprend  la  nuit  et  le  jour.  ) 

f Nyctériens,  s.  m.  pl.  ( Ornithol.  ) Famille 
d’oiseaux  rapaces, qui  volent  la  nuit,  tels  que 
le  Duc,  la  Chouette,  etc.  ( Du  grec  nuktéros 
nocturne , fait  de  nux  , nuktos  nuit.  ) 

f Nymphagoguk  , s.  ( Nein-Ja-go-ghe  ) 
T.  d'Archéol.  Celui  qui  conduisoit  la  nouvelle 
mariée  de  la  maison  paternelle  k celle  de  son 
époux.  (Du  grec  numphagègos , conducteur 
de  l'épouse , formé  de  numphé  nouvelle  ma- 
riée , et  agd  je  conduis.  ). 

f Nymphales,  s.  f.  pl.  ( Entomol.  ) Genre 
de  papillons,  de  la  famille  des  Iléliconiens , 
qui  ont  les  ailes  dentelées. 

f Nymphe  , s.  fém.  ( Nein-fe  ) En  Mytholog. 
Divinité  fabuleuse  qui  habitoit  les  fleuves  , 
les  ruisseaux,  les  fontaines, etc.  — En  Poésie, 
jeune  fille  ou  jeune  femme  belle  et  bien  faite. 

— Chez  les  Grecs,  jeune  épouse,  nouvelle 
mariée.  ( Du  lat.  nympha , pris  du  grec  num- 
phè. ) — En  Hist.  nat.  Premier  degré  de  mé- 
tamorphose dans  la  transformation  des  in- 
sectes : Le  ver  devient  nymphe  ou  chrysalide - 

— Fin  Anatom.  au  pl.  Parties  molles  et  spon- 
gieuses, qui  avancent  hors  des  lèvres  de  la 
matrice. 

f Nymphéa  ou  Nymphæa  , s.  masc.  Plante 
aquatique  , nommée  autrement  Nénuphar. 

( Du  grec  numphè  nymphe,  divinité  des  fon- 
taines , etc. ) 

t NtMPHEAü,  s.  m.  ( Nein-fô  y s.  d.  ) Plante 
dont  l’espèce  connue  croit  dans  les  eaux. 

( Du  grec  numphè  nymphe,  divinité  des  fleu- 
ves, des  fontaines,  etc.  ) 
f Nymphes,  s.  m.  ( Archéol.  ) Bain  public, 
orné  de  fontaines,  de  grottes , etc.  qu'on  sup- 
posoit  être  la  demeure  des  Nymphes.  ( Du  grec 
numphaiun  , temple  des  Nymphes  , fait  de 
Numphè  Nymphe.  ) 

+ Nympiio lepsie , s.  fém.  Sorte  de  folie  , de 
délire  fanatique  dans  lequel  les  anciens 
croyoient  que  tomboit  un  homme  qui  avoit 
aperçu  inopinément  une  Nymphe.  ( Du  grec 
numpholepsia  , formé  dans  la  même  significa- 
tion, de  Numphè  Nymphe,  et  de  l’inusité 
lèbô  pour  tombant  je  prends,  je  saisis.  ) 

■f  Nymphomanie,  s.  fem.  ( N ein-fo-ma-nf-e \ 
T.  de  Médec.  Maladie  des  femmes,  connue 
aussi  sous  le  nom  de  fureur  utérine.  (Du  grec 
numphè  , qui  signifie  jeune  fille  et  clitoris  , Ct 
mania  fureur,  passion.  ) 

f Nymphotomie,  s.  f.  ( Nein-fh-  to-mi-e  ) 
T.  de  Chirurg.  Amputation,  retrr richement 
d’une  partie  des  nymphes.  ( Du  eyee  numphè 
nymphe,  et  tomé  section,  déri. ce  de  te  nmd 
je  coupe.  ) 
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O , s.  m.  La  quinzième  lettre  de  l’alphabet , 
et  la  quatrième  des  voyelles.  — 11  s’emploie 
comme  abréviation  dans  le  Commerce , et 
signifie  ouvert.  C/O.  Compte  ouvert. 

O,  a.  m.  Une  des  neuf  Antiennes  qu’on  dit 
neuf  jours  avant  la  veille  de  Noël. 

O,  s.  masc.  Zéro  : C'est  un  o en  chiffre , un 
homme  inutile,  qui  n’est  propre  à rien. 

O , interj.  qui  s’emploie  devant  le  vôcatif 
et  dans  les  exclamations.  Dans  cette  accep- 
tion , il  prend  l’accent  circonflexe  : ô temps  ! 
«î  mœurs  ! 

t Oannês  , s.  ro.  ( Mythol.  ) Dieu  des  an- 
ciens Babyloniens , qu'on  croit  avoir  été  le 
même  que  Daçon.  On  le  représentoit  sous  la 
figure  d’un  animal  il  deux  têtes  humaines,  un 
corps  de  poisson,  et  deux  pieds  semblables  à 
ceux  d’un  homme  , qui  lui  sortoient  de  la 
queue.  Il  avoit  aussi  la  voix  d’un  homme. 

f Oariste  , s.  m.  ( Poésie  grecque)  Dia- 
logue entre  un  mari  et  une  femme,  tel  que 
celui  qu’on  trouve  au  6.e  liv.  de  l’Iliade,  entre 
Hector  et  Andromaque.  Scaliger  , dans  sa 
Poétique  , remarque  que  l’Oariste  n’est  point 
un  petit  poëme  particulier,  mais  une  partie 
d'un  grand  poëme.  (Du  grec  oaristus , fait 
dans  le  même  sens,  d 'oarizô  je  converse,  je 
m'entretiens.  ) 

t Oasis  , » . fém.  ( Oa-zi-ce  ) Nom  chez  Us 
Crées  de  plusieurs  lies  verdoyantes  et  ha- 
bitées , au  milieu  des  sables  brûlans  de  la 
Libye.  Les  Géographes  arabes  les  appellent 
Eloaah. 

f Ob.ii  , s.  m.  ( O-bè  ) Sorte  de  Jasmin  du 
Japon  , cultivé  pour  la  beauté  de  ses  fleurs 
qui  sont  doubles,  et  dont  l’odeur  approche  de 
celle  de  la  violette,  mais  devient  a la  longue 
très  désagréable. 

f Oban  , s.  m.  Lingot  d’or,  d’un  poids  dé- 
terminé, au  titre  de  carats,  et  qui  sert  de 
monnoie  au  Japon;  sa  valeur  répond  à iôi  liv. 
tournois  ( 149  fr.  14  cent.  ) 
f Obcoxiouk,  adj.  ( Ob-uo-ni-he  ) Se  dit  en 
Botan.  d’un  fruit,  d’.une  fleur,  etc.  dont  la 
forme  approche  de  celle  du  cône.  ( De  la  pré- 
position latine  oè,  qui , dans  la  composition  , 
signifie  quelquefois  un  peuy  et  du  grec  konikos 
conique.  ) 

Obédience  , s.  f.  ( O-bé-di-an-ce  ) Autrefois, 
obéissance.  (Du  lat.  obedientia . ) — Pendant 
le  grand  schisme  d'Occident  , le  territoire 
dans  lequel  chacun  des  deux  Papes  étoit  re- 
connu comme  légitimement  élu.  — Chez  les 
Religieux,  ordre  ou  congé  que  donne  un  Su- 
périeur pour  passer  d’un  Couvent  à l’autre. 

Ambassade  <T obédience : celle  qui  se  fait  au 
Pape  de  la  part  d’un  Prince  , pour  l’assurer 
de  son  obéissance  filiale.  — Pars  d ’ obédience  ; 
pays  où  le  Pape  nomme  aux  Bénéfices,  et  où 
il  exerce  une  juridiction  plus  étendue  que 
dans  les  autres  : U Allemagne  est  un  pays 
d'obédience . — En  France  , le*  Provinces  qui 
ti’étoient  point  soumises  au  Concordat , ou 
qoin'y étoient asMiiéties que  pourles  bénéfices 
consistoriaux  , comme  la  Bretagne  , la  Pro- 
>ence , etc. 


f 0b(; DIENCI aire , s.  m.  ( O-b  é-di -an-ci -è-re ) 
Autrefois  , titre'  du  premier  dignitaire  du 
Chapitre  de  Saint-Just  à Lyon.  Le  peuple  di- 
soit , par  corruption  , Ohéancier. 

Obldiexciel , elle  , adj.  ( O-bé-di-an-ci-èl , 
è-le  ) Oui  appartient  à v obédience . 

f Obldienciel,  s.  m.  Officier  dont  les  fonc- 
tions étoient  autrefois  de  faire  des  distribu- 
tion* aux  chanoines  qui  étoient  au  chœur. 

Obfdiencier  , s.  rn.  ( O-bé-di-an-cié)  Re- 
ligieux qui  , par  l 'ordre  du  Supérieur,  va 
desservir  un  Bénéfice  dont  il  n’est  pas  titu- 
laire. ( Du  latin  obedientiarius , fait  dans  la 
basse  latinité,  d'obedire  obéir.) 

Obéir  , v.  n.  Se  soumettre  aux  ordres  de... 
et  les  exécuter.  — On  dit  fig.  i.°  Il  faut  que 
les  passions  obéissent  à la  raison  , etc . — 2.0  Ce 
cheval  obéit  bien  à la  main  , à l'éperon.  (Du 
latin  ubedire  , formé  d 'oh  pour  , et  audire 
écouter  ; écouter  pour  exécuter  ce  qui  est  pres- 
crit. ) — £trc  sujet  de...  En  ce  sens  il  se  dit, 
non  distributivement  des  personnes  , mais 
collectivement  des  peuples,  des  provinces, 
des  villes  : Les  Etats  qui  obéissent  à l'Empe- 
reur , etc.  — Fig.  en  parlant  des  choses  ; cé- 
der , plier  : Ce  fer  obéit  sous  le  marteau. 

Obéissance,  s.  fém.  L’action  de  celui  qui 
obéit.  — Il  se  dit  activement  pour  autorité  , 
domination,  dans  cette  phrase  : être  y vivre , 
se  ranger  sous  V obéissance  d'un  Souverain . 
— Disposition,  habitude  à obéir;  soumission 
d'esprit  aux  ordres  des  supérieurs  : Obéis — 
sa  rue  aveugle , filiale  , servile , chrétienne , etc. 
Faire  vœu  de  pauvreté  , de  chasteté  et  d'obéis- 
sance. 

Prov.  Obéissance  vaut  mieux  que  sacrifice  ; 
ce  qu'on  fait  par  esprit  de  soumission  est 
ordinairement  plus  méritoire  que  ce  qu’on 
fait  de  son  propre  mouvement.  — On  disoit 
autrefois  par  civilité  , Présenter  à quelqu'un 
ses  obéissances  , l'assurer  de  ses  obéissances. 

Obéissant,  ante, adj.  (O-bé-i-san , an-te) 
Qui  obéit.  — Fig.  Souple  ; qui  cède,  qui  se 
plie  aisément  : l)u  bois  , du  cuir  obéissant. 

■f  Obèle,  s.  masc.  ( Bibliologic  ) Signe  en 
forme  de  broche,  employé  dans  les  anciens 
manuscrits  , pour  indiquer  une  répétition  , 
une  fausse  leçon,  ou  une  surabondance  de 
mots.  Origine  , dans  ses  Hcxap/es  , avoit 
marqué  d’un  obèle  les  endroits  de  la  version 
des  Septante  , où  il  y avoit  quelque  chose 
qui  n’étoit  pas  dans  le  texte  hébreu.  On  lit 
dans  Ausone , ce  vers  sur  les  mauvais  Poëtes  : 
Pone  obelos  igitur  spuriorum  stigmata  vatum . 
Quand  ï'obele  est  précédé  de  la  dipîc  , il 
indique,  dans  les  eoqiédios,  le  changement 
de  période.  (Du  grec  obelos  broche  , que  plu- 
sieurs dérivent  de  belos  flèche  , h cause  de 
la  pointe  qui  termine  la  broche.  ) 

Obélisque,  s.  m.  ( O-bé-lis-ke ) Sorte  de  py- 
ramide étroite  et  longue,  faite  d’une  seule 
ierre  , élevée  pour  servir  de  monument  pu- 
lic.  ( Du  grec  obeliskos , qui  signifie  propre- 
ment une  petite  broche  , dérivé  à'obelos 
broche  : parce  que  l’obélisque  1 a termine  en 
pointe  comme  une  broche.  ) 
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Obér é , êe  , part.  p.  et  adj.  Endetté , accablé 
de  dette#.  (Du  lat . ob)rratus , formé  d'obru  us 
accabh  , et  dVrs , crris  argent  ; obrutus  erre  , 
sous-entendu  aliéna . Les  Latins  disoient  aussi 
simplement , et  avec  la  même  signification  , 
et  rat  us.  ) 

Obérer  , v.  act.  ( O-bé-ré  ) Endetter.  Il  est 
sur-tout  usité  au  participe. 

S’obef.er,  v.  pron.  S’endetter. 

Obésité,  s.  fem.  {O-bé-zi-té)  T. de  Médec. 
Excès  d’embonpoint.  (Du  lat.  obesitas , formé 
dans  le  même  sens  , d 'obedere  [ edere  ab  ] 
manger  autour  \ embonpoint  qui  fient  de  trop 
manger.  ) 

Obier,  Opier  ou.  Aubier,  s.  mase.  ( O-bié) 
Arbrisseau  à fleur  monopétale,  en  rosettes 
disposées  en  ombelle,  qu’on  nomme  aussi  su- 
reau d’eau  , sureau  aquatique , parce  qu’il  ha- 
bite les  bords  des  prés  numides.  L 'Obier  h 
fleurs  doubles  qu’on  cultive  dans  les  bosquets, 
prend  le  nom  ae  Hase  de  Gueldre , Pelote  de 
neige , Pain  blanc , CaiUebote%  Obier  stérile. 

Obier  ou  Aubier,  couche  ligneuse  qui  se 
trouve*immédiatement  sous  l’écorce  du  trono 
des  arbres.  Vo y.  Aubier . 

Obit  , s.  m.  ( ( )-bi  ) Service  fondé  pour  le 
repos  de  l’ame  d’un  mort.  (Du  lat.  nbitus  mort, 
décès,  fait  d *obire%  sous-entendu  diem  supre- 
mum  mourir;  ire  ob  [pour  ad]  dicm supremum 
arriver  à son  dernier  jour.  ) 

Obituaire,  s.  m.  ( O-bi-tu-è-re  ) Celui  qui 
est  pourvu  en  Cour  de  Rome  d’un  Bénéfice 
vacant  yper  obitum , par  mort. 

Obi  ru  aire,  adject.  Registre  obituaire , relui 

Îpi’on  tient  dans  uneEglise,  des  obit  s qui  y sont 
ondés.  On  dit  aussi  substantiv.  V Obituaire . 

OBJECTEE,  v.  a.  ( Ob-ick-té ) Faire  une  ob- 
jection ; opposer  une  difficulté  à une  propo- 
sition , à un  raisonnement  : On  lui  objecta 
telle  raison  ; et  neutralement , on  lui  objecta 
que~.  ( Du  lat.  objicerc , employé  dans  la  même 
acception  , et  qui  signifie  proprement  mettre 
ou  jeter  au  devant  , jacere  ob.  ) 

Objectif,  ivb,  adj.  Terme  d’Optiqûe  : Verre 
objectif , verre  d’une  lunette  destiné  à être 
tourné  du  côté  de  l'objet , à la  différence  de 
Voculaire  , destiné  à être  placé  du  côté  de 
l’œil.  — On  dit  en  Théologie , Dieu  est  notre 
béatitude  objective , est  le  seul  objet  qui  puisse 
faire  notre  bonheur. 

Objection  , s.  f.  ( Ob-jih-cion  ) Difficulté 
qu’on  oppose  à une  proposition , etc.  ( Du  lat. 
objectio  , fait  d 'objicere.  Vo  y.  Objecter.  ) 
Objet,  s.  m.  ( Ob-jè  ) Ce  qui  s’offre  à la  vue. 
( Du  lat.  objectum  ; jactum  ob , sous-entendu 
octtlos  ; chose  jetée  , mise  devant  les  yeux.  ) 
—Ce  qui  émeut  l'aine. — Matière  d’une  science, 
d’un  art.  — Sujet  d’une  passion  , d'une  ac- 
tion : Objet  de  pitié , de  crainte  , etc.  • — But  ; 
fin  qu  on  se  propose. 

Objubcation,  s.  f.  ( Ob-jur-ga-cion  ) Re- 

f roche  , réprimande.  Il  est  vieux.  La  harpe 
a rajeuni  et  heureusement  employé  dans  son 
Cours  de  littérature , en  parlant  des  discours 
véhémens  de  Cicéron  contre  Verrès.  ( Du  lat. 
objurgatio.  ) 

Oblape  , s.  masc.  Sorte  de  poisson  du  genre 
du  Spore  , qui  se  trouve  dans  la  mer  de  Tos- 
or  ne. 
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Obi. AT,  s.  m.  ( O-bla  ) Autrefois,  i.°  celui 
qui  se  dévouant  à l’état  monastique,  aban- 
donnait tous  ses  biens  h une  Communauté. 
— 2.0  Enfant  qui , quelquefois  dès  sa  nais- 
sance, étoit  dévoué  au  service  des  Autels  dans 
une  maison  religieuse.  — 3.°  Laïque  qui,  sans 
renoncer  absolument  au  siècle  , ni  prendre 
l’habit  monastique , se  retiroit  dans  une  Com- 
munauté régulière,  à laquelle  il  donnoit  la 
jouissance,  et  même  quelquefois  la  propriété 
de  ses  biens.  — 4*°  Laïque  qui  non-seulement 
se  do-  noit  lui  et  ses  biens  h un  monastère  , 
mais  s’en  faisoil  serf  lui  et  ses  enfans.  — ':.rt  Sol- 
dat invalide  qui  etoit  logé  et  nourri  dans  une 
Abbaye  ou  dans  un  Prieuré  de  nomination 
royale.  ( I)u  latin  oblafus  offert,  donne,  par- 
ticipe p.  d 'offerre  offrir.  ) 

Oblation,  s.  fém.  ( O-bla-cion  ) Offrande* 
action  d’offrir  quelque  chose  h Dieu.  (Du  latin 
obi  a tin.  ) — La  chose  qui  lui  est  offerte.  (Du 
latin  obfatum.  ) 

•j-  OblETIA  , s.  f.  ( O-b/é-ci-a  ) Plante  exo- 
tique et  vivace , ainsi  nommée  d’un  M.  Aub/et% 
qui  le  premier  l’a  apportée  en  France. 

Obligation,  s.  f.  ( O-bli-ga-cion  ) Engage- 
ment qu’impose  le  devoir  : Remplir  tes  obli- 
gations de  son  état . Voy.  Devoir.  — Engage- 
ment qui  naît  des  services,  des  bons  offices  , 
des  bienfaits  reçus  : H vous  a obligation  de  la 
vie . ( Du  lat.  obligatio.  ) — Acte  public  par 
lequel  on  s'oblige  de  payer  une  certaine  somme 
dans  un  tel  temps. 

Obligatoire  , adj.  ( O-bli-ga-toa-re  ) JJu»  a 
la  force  d * obliger  : Clause  obligatoire . 

Obligé  , s.  m.  Acte  entre  un  apprenti  et  un 
maître. 

Obligé,  ék,  part.  p.  à* Obliger , et  adj.  Qui 
a reçu  un  bon  office  ; qui  a obligation  À quel- 
qu’un. — En  t.  de  Musique , qu’on  ne  sauroit 
retrancher  sans  interrompre  la  suite  du  chant, 
ou  sans  gâter  les  effets  de  l’harmonie.  Récitatif 
obligé i celui  où  les  intervalles  de  la  déclama- 
tion théâtrale  nommée  récitatif , sont  remplis 
par  des  traits  de  symphonie  qui  peignent  la 
situation  de  l’Acteur,  et  rendent  son  silence 
plus  expressif.  — Je  vous  suis  obligé  de  vos 
soins , je  vous  suis  redevable. 

Obligeamment,  ad  v.  ( O-bU-ja-man ) D’une 
manière  obligeante . 

Obligeant,  ante,  adj.  (O-bli-jan  , an-te) 
Officieux;  qui  aime  ù obliger , à faire  plaisir. 
Vov.  Serviable. 

Obliger,  v.  act.  ( O-bli-jé ) Engage/  par 
quelque  acte.  — Imposer  obligation;  forcer  : 
Votre  devoir  vous  oblige  <1  cela  ; cette  nouvelle 
l'obligea  d' abandonner  son  entreprise.  Devant 
les  verbes,  il  régit  indifféremment  à ou  de. 
II  faut,  pour  le  choix , consulter  l’oreille,  et 
sur-tout  ne  pas  employer  les  deux  régimes 
dans  la  même  phrase.  Avec  le  passif,  de  est  le 
meilleur  : avec  le  pronom  personnel , à est 
préférable  : Il  est  obligé  de  le  faire  ; il  s'oblige 
à le  faire.  ( Du  latin  obligarr  , employé  dans 
la  même  acception,  èt  qui  signifie  propre- 
ment lier  au'our9  Ugare  ob.  ) — Rendre  ser- 
vice : Vous  m'obligerez  infiniment  : il  oblige 
de  bonne  grâce.  ( Parce  qu’en  liant  par  un 
bienfait , par  un  service  rendu  , on  oblige  à 
la  reconnoissance.  ) 
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Obliger  un  apprenti  , l'engager  ehêf  ün 
maître  pour  y apprendre  un  métier. 

S'obliger  , r.  rér.  S'engager  par  obligation 
devant  Notaire. — S'engager  par  une  sorte  de 
devoir  ou  de  nécessité.  — Se  rendre  des  ser- 
vices mutuels. 

f Obliqua xc ut  f adject.  ( O-bli-houan-gte  ) 
T.  de  Géom.  Triangle  ob/iquang/e , dont  tous 
les  angles  sont  obliques , o.  à.  d.  aigus  ou  obtus. 

— Parallélogramme  ob/iquang/e , dont  aucun 
angle  n’est  droit.  (Du  latin  obliquus  oblique, 
et  angu/us  angle.  ) 

j*  ObmquaTIüN  , s.  fém.  ( O-b/i- botta -r ion  ) 
T.  d'Optique  : Cathètc  d'ohUquatum  , ligne 
droite  perpendiculaire  au  miroir,  dans  le 
point  d'incidence  ou  de  reflexion  du  rayon. 
Ce  mot  a vieilli. 

Oblique  , adj.  ( O-bli-he  ) Qui  est  de  biais  ; 
qui  n'est  pas  perpendiculaire.  — Au  figuré, 
l.°  Détourné  ; frauduleux  î Moyens  , voies 
obliques.  — a.°  Indirect  : Louange  oblique. 

— Lu  ter.  de  Grammaire  et  dans  les  Langues 
qui  ont  des  cas,  on  nomme  oblique  tout  cas 
qui  n’est  pas  le  nominatif.  — En  Botanique  , 
feuille , tige  oblique , qui  s'éloigne  de  la  ligne 
verticale.  — En  Mythol.  Surnom  d'Apollon  , 
relatif  aux  détours  du  zodiaque  et  à l 'obli- 
quité ( l’ambiguité)  des  oracles  de  ce  Dieu. 
( Du  latin  obliquus.  ) 

| Angle  oblique  ( Géom . ) , Aigu  , ou  obtus, 
qui  n’est  pas  droit.  —Ligne  obliaue  , qui  en 
tombant  sur  une  autre,  fait  avec  elle  un  angle 
oblique.  — Plans  obliques  ( Gnomon.  ) , ceux 
qui  s'écartent  du  Zénith,  et  s’inclinent  vers 
l'horizon.  — Percussion  oblique  ( Mécanique  ), 
celle  dans  laquelle  la  direction  du  corps  cho- 
quant n'est  pas  perpendiculaire  au  corps  cho- 
qué, ou  n’est  point  dans  la  ligne  du  centre  de 
gravité  de  ce  dernier  corps.  — Protection  obli- 
que, celle  par  laquelle  un  corps  est  jeté  suivant 
une  ligne  qui  fait  avec  l’horizon  un  angle  obli- 
que. — Spfr  itre  oblique  ( Géogr.  ), situation  de 
la  sphère  dans  laquelle  l'horizon  coupe  l’équa- 
tenr  obliquement.— Ascension  oblique  ( Astro- 
nomie), arc  de  l'équateur  compris  entre  le 
premier  point  d* Actes,  et  le  point  del'équateur 
qui  se  lève  avec  une  étoile,  etc.  dans  la  sphère 
oblique.— Descension  oblique,  arc  del'équateur 
compris  entre  le  premier  point  iVAries  , et  le 
point  de  l’équateur  qui  se  couche  avec  une 
étoile,  etc.  dans  la  sphère  oblique. 

Obliquement,  adv.  ( O bfi-ke  man  ) De  biais. 

— Au  fig.  i.°  Frauduleusement.  - a.°  Indi- 
rectement. 

Obliquité,  s.  féra.  ( O-bli -Ici -té , et  suivant 
plusieurs,  O-b/i-bui-té.  ) En  Mathématique, 
inclinaison  d'une  ligne,  d'une  surface  sur  une 
autre. (Du  lat.  obliquita s.  ) — En  Astronomie: 
obliquité  de  l'ediptique  , angle  d'environ  aï 
degrés  et  demi  , que  fait  l'écliptique  avec 
l'équateur.  — Obliquité  des  rayons  solaires  , 
direction  des  rayons  solaires,  qui  s'écarte  des 
Perpendiculaires  aux  points  de  la  terre  sur 
lesquels  tombent  ces  rayons.  C'est,  suivant  le 
plus  grand  nombre  des  Physiciens,  la  cau&e 
principale  du  froid  en  hiver. — Obliquité  d'in- 
cidence , obliquité  de  direction  d’un  corps  qui 
tombe  sur  un  autre. 

Obloxg,  05GLS,  adj.  ( Ob-lorr,  lon-ghe)  Qui 
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est  beaucoup  plus  long  que  large. —En  ter. 
de  Librairie: format  ob/ong  , dont  la  hauteur 
est  moindre  que  la  largeur.  — En  Géométrie, 
sphéroïde  oblong,  sphéroïde  allongé.  Cette  der- 
nière dénomination  est  plus  usitée.  ( Du  latin 
oblongus.  ) 

Obole,  s.  f.  Chez  les  Athéniens,  petite  pièco 
de  roonnoie  dont  six  faisoient  la  drachme  Atti- 
que.  L'obole  valoit  environ  trois  sous  ou  ib 
centimes,  monnoie  de  France.  (Du  grec  obo/os , 
dont  la  signification  est  la  même.)  — Autre- 
fois en  France  , très-petite  monnoie  de  cuivre 
valant  la  moitié  d’un  denier  tournois.  On  dit 
encore  proverbial.  Je  n'en  donner  ois  pas  une 
obole. — En  Médecine,  petit  poids  qui  pèse 
douze  grains. 

Obü&ibrer  , v.  act.  ( O-lon-bré  ) Cacher  , 
couvrir.  11  est  vieux,  et  ne  s’emploie  que  dans 
le  style  burlesque  ou  le  jargon  des  petits-maî- 
tres. ( Du  latin  obumbrare  ombrager,  couvrir 
de  son  ombre.  ) 

Obreptice,  adj.  T.  de  Chancellerie  : Qu’on 
a eu  par  surprise  en  taisant  une  vérité  qui 
auroit  dû  être  exprimée , à la  différence  de 
ce  qui  est  subreptice , ou  obtenu  sur  l'exposé 
d'un  fait  faux  ( Du  latin  obrepti/ius,  fait  dans 
la  même  signification  d ’obrepere  [ repere  ob  , 
ramper  autour  ] se  glisser  , s’insinuer  par 
adresse.  ) 

Obreption,  s.  fém.  ( O-brèp-cion  ) Surprise. 
Voy.  Obreptice.  ( Du  latin  ooreptio.  ) 

Obrox,  s.  m.  Terme  de  Serrurier  : Morceau 
de  fer  percé  parle  milieu,  attaché  è l’obro- 
nière  d’un  coffre  , et  dans  lequel  passe  lf 
pêne  de  la  serrure  quand  on  ferme  le  coffre. 

Obronière  , s.  f.  Bande  de  fer  à charnière, 
attachée  au-dedans  du  couvercle  d’un  coffre- 
fort. 

O bscénf,  adj.  ( Ob-cê-ne  ) Qui  blesse  la  pu- 
deur : deshonnéte.  ( Du  latin  obsenus  , fait 
dans  la  même  signification , de  la  préposition 
latine  obs  pour  ob  devant , nutodr  , et  ccenum  , 
bourbier,  fange,  boue.  Quelques-uns  le  déri- 
vent d'Obsci  ou  Osci , Claques,  ancien  peuple 
d'halle,  dans  la  Campanie,  entre  Capoue  et 
Naples,  dont  la  corruption  etoit  extrême,  et 
qui  parloit  un  langage  conforme  à ses  moeurs.) 

Obscénité,  s. f.  ( Üb-cé-ni-té)  Parole,  ima- 
ge, action  qui  blesse  la  pudeur.  (Du  latin 
obscenitas.  ) Voy.  Obscène. 

Obscur  , vu , adj.  Sombre  : ténébreux  ; qui 
n'est  pas  éclairé  : Lieu , antre  obscur.  Obscur , 
dit  Roubaud , est  proprement  ce  qui  n'est  pas 
clair,  ce  qui  est  privé  de  clarté:  sombre , ce 
qui  n’a  qu’une  foible  lumière,  ce  qui  pst  à 
l'ombre:  ténébreux  , ce  qui  est  sans  lumière 
ou  noir  : Des  nuages  épais  et  ta  fuite  du  jour 
rendent  te  temps  obscur  , des  nuées  sombres  et 
l'appareil  de  ta  nuit  le  rendent  sombre  , /a 
nuit  parfaite  le  rend  ténébreux.  ( Du  lat.  obscu - 
rus.  ) — Qui  est  moins  clair,  moins  vif:  Cou- 
leur obscure  , bleu  obscur.  — è ig.  i.°  Qui  n’est 
pas  b^en  clair,  bien  intelligible  : Litre  , dis- 
cours , passage  , terme  obscur.  On  le  dit , dan» 
le  même  sens,  de»  Auteurs  et  des  Oracles.— 
a.”  Peu  connu  : Vie , naissance  obscure.  — En 
Peinture;  /i i/vir-oèirur, l'iiuitltioii  que  pro- 
duit la  lumière  sur  les  objets  en  répandant 
des  jour#  vur  les  pu.x  fauta  qq'elle  Crampe , «t  ta 
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laissant  dans  l'ombre  celles  qu  elle  ne  frappe 
pa*.  (^uand  on  décomposé  ce  mot,  on  ne  dit 
as  le  clair  et  l'obicur , mais  les  clairs  et  les 
runs  , les  jours  et  les  ombres , la  lumière  et 
l’ombre.— ‘Dessin  de  clair-obscur  y sans  mélan- 
ge d’autres  couleurs  que  du  blanc  et  du  noir, 
Ou  du  blanc  avec  une  seule  couleur. 

Chantbre  obscure  ( Physiq.  ),  Voyez  au  root 
(Shamhre. 

Il  fait  obscur  ; l’air  est  obscur.  — 77  fait 
obscur  en  cet  endroit  ; on  n’y  voit  pas  bien  clair. 

Obscurcir,  v.  act.  Rendre  obscur.  ( Du  latin 
obscurore.  ) — Au  figur.  Diminuer,  ternir  la 
gloiro,  l’éclat.  — On  dit  aussi  fig.  Les  passions 
obscurcissent  l'entendement , etc. 

S’obscurcir,  t.  r.  Devenir  obscur  y au  propre 
et  au  figuré.  — La  eue  s'obscurcit  dans  la  vieil - 
lesse  y diminue  et  s’afToiblit. 

Obscurcissement,  s.  m . (Obs-kur-ci-ce-man  ) 
Affaiblissement  de  lumière.— Etat  d’uneehose 
obscurcie  y au  propre  et  au  figuré. 

Obscurément  , adv.  ( Obs-ku-ré-man  ) Avec 
obscurité  y au  propre  et  au  figuré. 

•Obscurité,  s.  f.  Privation  de  la  lumière  : 
L’obscurité  de  la  nuit.  Voyez  Ténèbres.  ( Du 
latin  obscuritas.  ) — Figur.  i.°  L’obscurité  des 
temps  y le  peu  de  connoissance  qu’on  en  a ; 
F obscurité  Je  t’avenir , l'ignorance  où  l’on  est 
de  l’avenir.  — a.°  Défaut  de  clarté  dans  le 
•tyle,  etc.  — 3.°  Vie  cachée  : Demeurer  y vivwe 
dans  F obscurité.—  4«°  Bassesse  ; L’obscurité  de 
sa  famille  y etc.  — Au  pluriel,  choses  obscures. 

Obsécrations,  s.  f.  pl.  (Ob-cé-kra-cion  ) T. 
d’Antiquité.  Chez  les  Romains,  prières  publi- 

3ues  pour  apaiser  les  Dieux,  dans  les  temps 
e calamité.  («Du  lat.  obsecratio  , fait  d’obse- 
crare  supplier  , conjurer  , lequel  est  formé 
d ob  pour , et  sacer  sacré.  ) 

Obséder,  v.  act.  ( Ob-cé-dé)  Etre  assidu 
auprès  de  quelqu'un  pour  se  rendre  maître 
de  son  esprit,  et  quelquefois  pour  empêcher 
que  d’autres  ne  l’approchent.  Il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  — En  parlant  du  De- 
tnon,  tourmenter  par  des  illusions  fréquentes. 
( Du  latin  obsidere  assiéger  , et  qui  signifie 
proprement  être  assis  autour,  sedere  ob.) 

Obsèques,  s.  f.  pl.  ( Ob-cè-ke  ) Funérailles 
pompeuses.  Voyez  Funérailles.  ( Du  lat.  obse- 
quitr  y fait  d ’obsequium  devoir.  ) 

•J*  Obséquieux,  euse,  adj.  (Ob-cé-fti-eû  y eu-ze) 
Plein  d*égards , de  déférence  , etc  : Politesse 
obséquieuse.  Mot  nouveau  formé  du  lat.  obse- 
quinsus  , et  employé  par  1^1  a r mon  tel  dans  ses 
mémoires. 

Observance , s.  f.  Règle;  statut:  coutume. 
— Pratique  de  la  règle  a* un  ordre  religieux. 
—Partie  des  Religieux  de  l’Ordre  de  5t.  b ran- 
fois  qui  font  profession  d’observer  la  règle 
dus  étroitement  que  les  autres  Ruineux,  (i)u 
atin  obsewantia.  ) 

Observances  legales  ; pratiques  et  cérémo- 
nies de  la  Loi  de  Moïse. 

ObSilrvax^iv,  s.  m.  ( Ob-clr-van-tein.}Re\i- 
gieux  d e T Observance  de  S.1  François. 

Obskrv atruii  , trice  , sulist.  Celui , celle  qui 
observe  y qui  accomplit  ce  qui  lui  est  prescrit 
par  quelque  loi.  — Celui  qui  observe  les  phé- 
nomènes de  la  nature,  et  plus  particulièrement, 
Jes  phénomènes  célestes , les  astres , etc.  En  ce 
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sens  il  ne  se  dit  qu'au  masculin.  ( Do  latin 
observatur.)  — Celui  qui  observe  la  conduite 
des  autres  pour  la  censurer.  Dans  cette  accep- 
tion il  s’emploie  quelquefois  au  féminin. — 
Dans  le  style  moqueur  ou  critique;  Auteur  de 
remarques,  d 'observations.  — On  dit  adj. Esprit 
observateur. 

Observation,  s.  f.  ( Ob-cèr-va-cion ) Action 
d’observer  : Observation  des  lois , des  règles  , 
despréceptes  <T un  art. — Remarquessur  les  phé- 
nomènes de  la  nature  : Observations  météoro- 
logiques.— Note  sur  les  écrits  de  quelque  Au- 
teur, ou  sur  quelque  art  ou  science.  ( Du  lat. 
observatio.  ) 

ï Observations  célestes  , observations  des 
phénomènes  des  corps  célestes,  faites  avec  les 
instrument  d’Astronomie,  afin  de  déterminer 
les  situations,  les  distances,  les  mouvement, 
etc.  de  ces  corps. 

Armée  d’observation  , celle  qui  couvre  un 
siège  et  s’oppose  h l’ennemi,  pendant  qu’une 
autre  attaque  la  place. 

Observatoire,  s.  masc.  ( Ob-cèr-va-toa-re  ) 
Edifice  destiné  aux  observations  astrono- 
miques. 

Observer,  v.  act.  ( Ob-clr-vé  ) Accomplir 
ce  qui  est  prescrit  par  quelque  loi.  Le  sens 
propre  d 'observer  y dit  Roubaudy  est  d’avoir 

sous  les  yeux,  de  donner  son  attention  à 

Le  sens  propre  de  garder  y est  de  tenir  sous 
sa  garde  , a’avoir  toujours  ses  regards  sur 
l’objet,  pour  le  conserver,  le  maintenir,  le 
défendre.  Le  sens  propre  d' accomplir  est  d’ache- 
ver, de  remplir,  de  compléter,  de  consommer. 
( Du  lat.  obsen  are  y servare  ob  , sous-entendu 
oculos  y garder,  conserver  devant  les  yeux.) 
— Considérer  avec  application  : Observer  le 
cours  des  astres.  — Remarquer  : J'ai  observé 
que....  Voyez  Remarquer.  En  ce  sens  on  ne  dit 
point  observer  à quelqu'un  y mais  faire  observer 
« quelqu'un.  — Epier  : remarquer  les  actions, 
la  conduite  d’une  personne.  (Du  latin ahscssio* 
qui  signifie  proprement  siège  y action  d'assié- 
ger. \ oyez  Obséder.  ) 

Figur.  et  prov.  Observer  les  longues  et  les 
brèves  ou  les  points  et  les  virgules  ; être  fort 
exact  pour  tout  ce  qui  regarde  lt*  bienséances, 
les  devoirs  de  la  vie  civile , etc. 

5’oBSEnvRn',  v.  r.  Etre  circonspect. 

Obsession,  s.  fém.  ( üb-cc-cion  ) Fut  d’une 

ersonne  qu’on  croit  obsédée  du  malin  esprit. 

roy.  Possession.  — Fig.  i.°  Action  d’une  per- 
sonne qui  en  obsédé  une  autre. — 2.°  Etat  de 
la  personne  obsédée. 

ÜBSIDIANE,  s.  f.  Pierre  obsidiane  ou  obsi- 
dienne y marbre  noir  très-dur  et  prenant  un 
très-beau  poli , que  les  Anciens  tiroient  de  la 
haute  Egypte  et  d’Ethiopie.  On  en  trou  voit 
aussi,  suivant  Pline  y aux  Indes,  en  Italie,  et 
en  Espagne.  Plusieurs  naturalistes  modernes 
ont  pense  qoec’étoit  un  verre  noir  de  volcan, 
dont  on  a trouvé  des  morceaux  taillés  en  mi- 
roir, dans  les  tombeaux  des  Incas  au  Mexique, 
où  on  l’appelle  Pierre  de  Gallinarsé.  ( 1 ) ' Obsi- 
dius  y qui  le  premier  l’apporta  d'Ethiopie,  ou 
selon  quelques  uns , du  grec  opsis  vue,  à cause 
des  miroirs  qu’on  en  fabriqnoit.  ) 

OiislüiONAL,  ALE,  ad j.  Couronne obsfdionale , 
couronne  d'herbes  que  lu#  Romains  donnaient 
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à celui  qui  avoit  fait  lever  le  siège  d’ane  ville. 
— xIon/wie obsidionale , frappée  dansune  ville 
assiégée.  ( Du  latin  obsidionalisy  fait  d ’obsidio 
) 

OisriCLiy  s.m.  Ce  qui  empéchequ’une  chose 
ne  se  fasse  , ne  réussisse  : Faire  ou  mettre 
obstacle  a....  L' obstacle  , dit  Tusubaud  , est 
devant  vous:  il  vous  arrête  : Y empêchement  est 
çâ  et  la  autour  de  vous,  il  vous  relient.  Pour 
avancer,  il  faut  surmonter,  aplanir  Yobstac !e; 
pour  aller  librement , il  faut  ôter  V empêche- 
ment, le  lever.  (Du  latin  obstacu/um , fait  dans 
le  mèine  sens  d 'obstare  s'opposer  ; store  ob 
être  situé  devant.) — En  Mëcaniq. , tout  ce 
qui  résiste  à une  puissance  qui  le  presse. 

Obstination  , s.  f.  ( Obs-ti-na-cion  ) Opiniâ- 
treté. ( Du  latin  obstinatio.  ) 

Obstiné,  ée  , adj.  et  s.  Opiniâtre  : XJn  enfant 
obstiné.  Voyez  Fétu, 

Obstinément  , adv.  ( Obs-ti-né-man  ) Avec 
obstination. 

Obstine»  , v.  act.  ( Obs-ti-né ) Rendre  opi- 
niâtre. H est  plus  usité  au  réciproque.  (Du  lat. 
olstinare.  ) 

N obstinl»  , v.  réfl.  S’opiniâtrer. 

Obstructif,  ive  i ad).  Qui  peut  causer  des 
obstructions . 

Obstruction,  s.  f.  ( Obs-truk-cion  ) Ter.  de 
Meder.  Engorgement , embarras  qui  se  forme 
dans  les  vaisseaux,  dans  les  conduits  du  corps 
de  l'animal.  ( Du  latin  obstructio.) 

Obstruer  , v.  a.  ( Obs-tru-é)  Causer  de  l’obs- 
truction: boucher  les  couduits  naturels,  etc. 
(Du  latin  obstruere , formé  dans  la  même  si- 
gnification de  la  propos,  latine  ob  devant,  et 
struere  bâtir;  bâtir  devant , murer.  ) 

OBTEMPÈRE  A , v.  n . (Ob-tan-pé-ré)  Obéir. 
11  est  vieux  et  ne  se  dit  plus  qu’au  Palaifc.  (Du 
Liin  obtemprrare.  ) 

Obtenir,  v.  a. (sur  Tenir.)  Faire  en  sorte  par 
ses  prières,  par  ses  sollicitations  auprès  de 
uelqu’un,  qu’il  accorde  ce  qu’on  lui  demande. 
_ oint-Lambert  ( Poè'me  des  Saisons  ) a dit  ab- 
solument : Avant  et  en  obtenir  [ d obtenir  de  la 
Cour  ] ils  voulaient  mériter.  Ces  deux  verbes  ne 
s’emploient  point  sans  régime.  Il  falloit  : Avant 
d en  obtenir  des  faveurs , etc.  ils  voulaient  les  mé- 
riter. ( Du  latin  obtinere , formé  dans  le  même 
sens,  d’ob  devant,  et  /encre  tenir:  tenir  devant 
soi , avoir , posséder . ) 

Obtenir  un  jugement;  parvenir  à avoir  un 
fusement  qu’on  poursuivoit. 

Obtention  , s.  f.  ( (Jb-tan-i ion  ) Action  d'ob- 
tenir ; impétration. Style  de  Pratique. 

t ObtonoaNT,  ante  , adj.  ( Méd.  ) Remèdes 
chtondants  , qui  corrigent  l’acrimonie  des  ba- 
in eu  rs.  (Du  lot.  obtundens , part.  a.  d'ubtundere 
émousser,  ôter  la  pointe. ) 

f Obturateur,  s.  ra.  (Physîq.)  Clapet,  ou 
autre  pièce  quelconque  destinée  aboucher  une 
ouverture  dans  une  machine.  — En  Chimie, 
plaque  de  verre,  etc.  dont  on  se  sert,  dans  les 
opérations  pneinnato-ehimiqnes , pour  bou- 
cher sous  l'eau  ouïe  mercure,  l'orifice  des  réci- 
iens  remplis  de  gaz,  etc. ( Du  latin  obturare9 
oucher,  bondonner,  etc.  ) -—On  dit  adjecti- 
vement en  Anal.  Les  muscles , les  nerfs  obtura- 
teurs ; les  artères  obturatrices. 

•J  Obturation,  subit,  f.  ( Ob-tu-ra-cion  ) En 
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Méd.  la  même  chose  qu' obstruction.  Voyez  c« 
mot.  ( Du  latin  obturatio . ) 

Obtus  , use,  adj.  ( lis  se  prononce  au  maso. 
Au/.  ()b-fu-ze . ) En  Gcoro.  angle  obtus  , plus 
grand  qu’un  angle  droit  ou  de  90  degrés. -—En 
Botaniq. , qui  se  termine  en  une  pointe  mousse. 

( Du  latin  obtusus  émoussé,  part.  p.  d ’obtun- 
dere.  ) — Au  figur.  Esprit  obtus , qui  a peu  de 
pénétration,  quia  de  la  difficulté  à concevoir. 

Obtus  angle,  adj.  ( Ob-tu-zan-gte  ) Triangle 
obtusangfe , qui  a un  angle  obtus. 

Obus,  s.  in.  ( O-bu-ce)  Petite  bombe  qu’on 
tire  avec  lesobusiers.  ( De  l’allemand  Haubi/zé) 
— Obusier. 

Obusiea,  s.  m.  ( O-bu-rié)  T.  d’Artillerie: 
Espèce  de  mortier  monté  sur  un  affût  à roues, 
quisc  tire  horizontalement.  On  le  nomme  aussi 
Obus. 

Obvention,  5.  f.  ( Ob-van-cion  ) T.  d'Hist.: 
Impôt  ecrlésiasîique.  (Du  latin  obventioy  qui 
signifie  proprement,  bien  quiarrive  sans  qu'ojt 
t'y  attende,  comme  par  donation.  ) 

•j*  Obyebs,  ».  m.  ( Numismatique  ) Mot  par 
lequel  quelques  Antiquaires  désignent  le  côté 
d’une  médaille  opposé  au  revers , lorsque  la 
médaille  ne  porte  point  de  tète.  ( Du  latin 
ob  verso  s , qui  est  devant,  en  face.  ) 

Obvier,  v.  n.  ( Oô-w-é) Prendre  des  mesure» 
pour  prévenir,  pour  empêcher  un  mal,  un  ac- 
cident fâcheux  : Obvier  o un  malheur.  ( Du  laf. 
olviare , formé  de  la  prép.  ob  devant , et  via 
chemin,  voie  ;<*//rr  au  devant . ) 

•J*  Obvolute,  ée  , adj.  ( Botan.)  Se  dit  d’une 
feuille  qui  est  repliée  dans  le  bouton  , de  ma- 
nière que  ses  bords  sont  compris  alternative- 
ment entre  les  bords  d’une  autre  feu  il  le,  comme 
dans  l’ceillet.  ( Du  lat.  obvo/otus  enveloppé.) 

Oca  ou  OtE,  subst.  m.  ( O-Kc , o-ké)  Sorte  de 
racine  d’Amérique  dont  on  fait  une  pâte  ap- 
pelée Cavi. 

Ocaicnf.r  , verb.  a.  ( O-hè-gné  ) Ocaigner un 
gant , l’enduire  en  dedans  d’une  composition 
de  gomme  adragint  et  d’huile  de  senteur , unis 
ensemble. 

f Occase,  s.  f.  ( O-ha-ze)  En  Astron.  Ampli- 
tude occase  , la  même  chose  qur Amplitude  occi- 
dentale. (Du lat. occasus  couchant , occident. 

Occasion,  s.  f.  Ç O-ka-zion  ) la»  conjoncture 
des  temps,  des  lieux,  propre  pour  quelque 
chose  : Attendre , ménager  , saisir  , manquer 
l'occasion.  On  dit  sans  article  , prendre  occasion 
de...  pour.  ( Du  latin  occasio.) — Ce  qui  donne 
lieu  à....  Cela  a été  l'occasion  de  sa  perte . — 
Combat,  rencontre  de  guerre. 

Proverbial.  Prendre  l'occasion  aux  cheveux  ; 
Voyez  Cheveu. 

Occ&tfONNBbiKLLE,  adj.  ( O-ka-zio-nè'l , v ie  > 
Qui  donne  occasion  : Cause  occasionnelle.  Il  ne- 
se  dit  guère»  qu"en  celte  phrase. 

O&t.asiobnrllxmrnt  , adv.  ( O-lia-zlo-ni-le - 
mon  ) Par  o-  casian. 

Occasionner  , v.  a.  ( O-lta-zio-ni  ) Donner- 
occasion  ; donner  lieu. 

Occident,  subst.  m.  C Ck-ci-dbn)  Celni  de» 
quatre  points  cardinaux  du  monde,  gui  ê»t 
du  côté  oè  le  soleil  se  couche.  On  dit  ansst 
Couchant \ etent.  de  Marrne . Ouest.  — Plu* 
particulièrement,  cette  partie  de  notre  hrai»-' 
pkère  qui  est  au  couchant.  (IJNs-lBti»0cr*Éâr«* 
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fait  à'oeeidere  se  coucher,  et  proprement  tom- 
ber , dérivé  de  cadere.  ) 

•f*  Domain*  (T Occident , domaine  qui  appar- 
tenoit  au  Roi  dans  les  Iles  Antilles,  et  la  terre 
ferme  de  l'Amérique,  où  les  François  avoient 
des  colonies. 

Occidental,  ale,  adi.  ( Oh -ci- d an -t  al ) Qui 
est  k l' occident  ; qui  est  iï occident  ; Peuples  oc- 
cidentaux ; les  Indes  occidentales . Avec  les  mots 
Empire  et  Eglise , on  dit  occident  et  non  pas 
occidental  ou  occidentale.  ( Dulat .occidental is.  ) 

Occipital,  ale,  adject.  T.  d'Anatomie:  Qui 
appartient  à C occiput. 

Occiput,  s.  m.  ( Olc-ri-put)  Le  derrière  de  la 
tête.  (Du  latin  occiput  ou  occipitium.) 

Occire  , v.  a.  Tuer.  11  est  vieux.  ( Du  latin 
occidere.  ) 

Occis eijr , s.  m.  ( Ok-ci-zeur ) Tueur,  meur- 
trier. 11  est  vieux.  ( Du  latin  occisor.  ) 

Occision,  s.  f.  ( Ok-ci-zion ) Tuerie;  meur- 
tre. Il  est  vieux.  ( Du  latin  occisio . ) 

Occultation,  s.  f.  ( O-k ul-ta-cion  ) T.  d’ As- 
tronomie : Disparition  passagère  d'une  étoile 
ou  d’une  planète  cachée  par  la  lune.  (Du  lat. 
o cculfafio.  ) 

f Cercle  d" occultation  pcrpe  uelle  : dans  la 
sphère  oblique,  parallèle  aussi  éloigné  du  pôle 
abaissé,  que  le  pôle  élevé  est  distant  de  l'ho- 
rizon : toutes  les  étoiles  renfermées  entre  ce 
cercle  et  le  pôle  abaissé  ne  se  lèvent  jamais 
sur  l’horizon. 

Occulte,  adj.  m.  et  fém.  ( O-kul-te  ) Caché, 
dont  la  cause  est  inconnue  : Cause , qualité 
occulte.  ( Du  latin  occultas , part.  p.  d 'occuiere 
cacher , couvrir.  ) 

Ligne  occulte  ( Géom.  ) , Ligne  qui  s’aper- 
çoit à peine,  et  qui  a été  tirée  ou  au  crayon 
ou  à la  pointe  du  compas. 

OccurANT,  adj.  ( O-hu-pan  ) Qui  occupe  ; qui 
•’empare;  qui  se  met  en  possession  : Premier 
occupant. 

Un  Proc ureur  occupant % constitué  pour  l’ins- 
truction d’un  procès. 

Occupation,  s.  f.  ( O-hu-pa-cion  ) \ffaire  à 
)r quelle  on  est  occupé.  — En  t.  de  Droit , habi- 
tation d’une  maison.  — En  t.  de  guerre  , action 
de  s’emparer  de  quelque  poste,  passage,  ave- 
nue , etç.  ( Du  latin  occrpatio.  ) 

Donner  de  l’occupat'on  , causer  de  la  peine, 
de  l’embarras,  des  affaires. 

Occuper,  v.  a.  ( O-ku-pe)  Tenir:  remplir  , 
en  parlant  d’un  espace  de  lieu  ou  de  temps  : 
Cela  occupe  trop  de  plaie  ; ce  rapport  a onupé 
toute  la  séance.  — En  t.  de  Guerre;  se  saisir, 
s’emparer  : Les  grcnadiecs  occupèrent  les  hau- 
teurs.— Avec  les  personnes  pour  régime,  em- 
ployer, donner  à travailler  : Occuper  des  ou- 
vriers , des  commis  , etc.  lros  affaires  m'oct  upent . 
( Du  latin  occupare.  ) 

Occuper  une  maison  ; y habiter , y demeurer. 

— La  place  de  quelqu'un  ; exercer  son  emploi. 

Occuper,  v.  n.  T.  de  Pratique  : Etre  chargé 

par  quelqu'un  de  poursuivre  uns  a (Taire  en 
Justice:  le  représenter:  agir  en  son  nom. 

S’occuper , v.  r.  S'employer,  s’appliquer  à... 
S oc  cuper  a fétu  Je  , au  feu  , a lire  , a dessiner . 

— .le  m'occupe  de  cotre  affaire  ; j’y  pense , je  ne 
la  néglige  point 

OccugtiENCE,  *.  fém.  ( O-kü-ran-ce  , r forte) 
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Rencontre:  conjoncture:  occasion.  (Du  lafis 
occurrere.)  Voy.  Occurrent. 

OccURBENT,  ENTE , adj.  ( O-kû-ran  , an-te , r 
forte  ) Qui  survient  : Les  cas  occurrens  ; les  af- 
faires oicurnntes.  (Du  latin  occurrrns , part, 
d 'occurrere  se  rencontrer,  s’offrir,  survenir,  et 
proprement  courir  au  devant  ; currere  courir, 
oh  devant  ) 

Océan  , s.  m.  La  grande  mer  qui  environne 
toute  la  terre.  ( Du  lat.  oceanus , pris  dans  la 
même  signification,  du  grec  ôhéanos.  ) — Au 
figuré,  grande  quantité;  abyme:  Océan  de 
maux , etc. 

Océan* , adj.  f.  La  mer  Occane , l’Océan. 

•f  Océan  ides,  sub.  f.  pl.  ( Mythol.)  Filles  de 
l’Océan  et  de  Théty*.  Hésiode  en  compte  7a. 

Ocelot, s.  m.  Animal carnassierdu  Nouveau- 
Monde,  qui  est  une  espèce  de  Chat-tigre. 

■f  Ochavo,  s.  m.  emprunté  de  l’Espagnol , où 
il  signifie  huitième.  Monnaie  de  cuivre  d’Es- 
pagne, qui  est  la  moitié  du  quarto , et  qui  a 
cours  pour  a maravédis  de  vellon  (7  deniers  et 
demi  de  France,  ou  à-peu-près  3 cent.  ) 
Ochlocratie,  s.  f.  ( O-kfo-kra-ci-e  ) Gou- 
vernement où  l’autorité  est  entre  les  main»  de 
la  multitude,  du  bas  peuple.  C’est  l’abus  du 
gouvernement  démocratique.  (Du  grec  och/os 
populace,  multitude,  et  kratos  pouvoir,  puis- 
sance. ) 

*)*  Ociiote  ou  Double  Quarto,  s.  m.  Mon- 
noie  de  cuivre  d'Espagne,  valant  8 mnravedis 
de  vellon  ( rj  s.  tournois  , ou  environ  2 b '•ent.  ) 
OcifRE  ou  OtflROUS  , subst.  m.  (O-lcre , lcrou(c) 
riante  qui  croit  dans  les  blés,  ainsi  nommée 
du  fjrcvchros  pôle,  parce  qu’elle  est  d’un  jau- 
ne obscur,  à peu -près  comme  l 'ocre.  — Autre 
plante  légumineuse  des  pays  chauds,  asscr 
semblable  à In  Gesse. 

•f  Ogijve,  s.  f.  ( O-he  ) Poids  du  Levant , en 
usage  dans  le  commerce  de»  peaux  et  des  cuirs. 
11  équivaut  à 3 liv.  2 onces  poids  de  marc. 

OcnE  ou  Ochbe , s.  f.  (Minéral.)  Mélange  de 
terre  et  do  fer  à divers  degrés  d’oxidation  : 
Ocre  jaune  ; ocre  rouge.  (Du  grec  ôchra , fait 
dans  In  même  signification,  aVuhros  pèle,  à 
cause  <ïe  sa  couleur  sombre  et  obscure.  ) 
f OcRE,»ub*t.  m.  ( Monnoies  ) Di  vision  du 
Rik  viable  d’espèce  on  Suède  , dont  il  fait , en 
monnoio  d’argent , la  192.*  partie,  et  la  5-6.e 
en  monnoie  de  cuivre.  L'ocre  est  la  huitième 
pariiedu  marc  d’argent,  la  a4*edu  m.de  cuivre. 

f Ocheux  ou  OtiiREUx,  euse,  adject.  De  U 
nature  ou  de  la  couleur  de  l 'ocre. 

f (VroLITME  ou  OciIROLlTHE,  S-  f.  ( O-ltro- 
li-te  ) Nouvellcterre  découverte  par  Klanrvth , 
ainsi  nommée  de  sa  ressemblance  avec  ('Ocre. 
( Du  grec  Relira  ocre,  et  lithos  pierre  ; pierre 
couleur  d* ocre.  ) 

f Octacorde,  s.  m.  ( Musique  ) Instrument 
à huit  corde».  I.a  lyre  de  Pythagore  étoit  un 
Octacorde y compose  de  deux  tétracorde*  dis- 
joints, présentant  la  suite  naturelle  et  diato- 
mique ae  mi  à son  octave.  — Système  de  Mu- 
sique composé  de  huit  sons  ou  de  sept  degrés. 
(Du  grec  oktô  huit , et  chordc  corde.  ) 
Octaèdre,  s.  m.  Ter.  de  Géométrie  : Corpa 
solide  à huit  faces  égales,  lesquelles  sont  au- 
tant de  triangles  équilatéraux.  ( Dû  grec  ukto 
huit , et  Indra  siégé,  base.  } 


Google 


O C T 

Oct a £t£îi îde  , s.  féro.  T.  d’Astronoroîe  et  de 
Chronologie  : Chez  les  anciens  Grecs,  cycle  de 
huit  ans,  au  bout  desquelsonaionl oit  trois  mois 
lunaires  : IJ  fut  en  usage  jusqu’à  l’invention  du 
cycle  de  inans  par  Melon.  ( Du  grec ok. aetêris  , 
forme  d’oktO  huit,  et  rtos  année.  ) 

j Octandiuz,  s.  f.  ( Botan.)  Huitième  classe 
du  sjtème  sexuel  de  Linné % composée  des  plan- 
tes dont  les  Heurs  hermaphrodites  ont  huit 
etaminea.  (Du  grec  oktô  huit , et  onêr  , génit. 
andros  mari.  ) 

■J-  Octane,  adj.  f.  ( Médec.  ) Fièvre  octane , 
qui  revient  tous  les  huit  jours.  ( Du  grec  oktô , 
en  latin  octo  huit.  ) 

Octant,  s.  m.  ( Ok-tan  ) T.  d'Astronomie  : 
Instrument  ou  secteur  qui  cont  ient  la  huitième 
partie  du  cercle  ou  quarante-cinq  degrés.  Il  sert 
à observer  en  mer  les  hauteurs  et  les  distances 
des  astres.  Voy.  (Quartier  de  réflexion.  (Du  lat. 
octans  huitième  partie,  fait  é’oc/o  huit , en 
grec  oktô.  ) — Dislance  fie  quarante-cinq  degr. 
entre  deux  planètes.  On  dit  aussi  Oeti/e.  — 
Constellation  méridionale,  placée  précisément 
au  p6le  austral , au  dessous  du  Paon  et  de  l’In- 
dien, entre  l’Oiseau  de  Paradis  et  la  Montagne 
de  la  Table.  C’est  une  des  14  nouvelles  Cons- 
tellations formées  par  La  Caille , pendant  son 
séjour  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Octante,  adj.  numéral  : (Quatre-vingt.  Il  est 
vieux.  (Du  latin  oc  toginta.  ) 

Octaxtiemf.  , adj.  Nombre  d’ordre.  On  dit 
quatre-vingt  icmc . (Du  lutin  oc  tu gesi mus.') 

t Octaples  , ».  ni.  pl.  Ouvrage  en  huit  colon- 
nes, qui  contient  huit  versionsde  laBible.  ( Du 
crée  oktô  huit , et  hcploô  j'explique , je  dé- 
brouille. ) 

t OcTATEfQtîE  , s.  m.  ( Ok-ta-teu-ke  ) Nom 
donné  aux  huit  premiers  livres  de  l’ancien 
Testament.  (Du  grec  oktô  huit,  et  teuc  h os  livre, 
ouvrage.  ) 

Octave,  s.  f.  Les  huit  jours  pendant  lesquels 
on  célébré  certaines  fetes.  ( Du  latin  octava , 
sous-entendu  dits  huitième  jour.  )— En  Mu- 
sique, i.°  ton  éloigné  d’un  autre  de  huit  de- 
grés, les  deux  extrémités  comprises.  — o.° 
( onsonnance  de  deux  sons  éloignés  de  huit 
degrés.  — Dans  la  Poésie  Italienne,  stance  de 
hait  vers. 

t Octave  diminuée  (Musique),  Intervalle 
d’oitave  affaibli  d’un  semiton  , comme  de  fa 
dièse  à fa  naturel;  de  si  naturel  à si  bémol. 
On  le  pratique  rarement. 

tOcTAVitR,  v.  n.  ( Uk-ta-vi-é  ) T.  de  Mu- 
sique. Se  trouver  h 1 'oc'ave  sans  le  vouloir,  ce 
qui  arrive,  i.°dans  la  plupart  des  instrumens  à 
vent,  lorsqu’on  force  le  son  plus  qu’on  ne  le 
Tomlroit:  a.°  syr  le  violoncelle,  quand  le  coup 
d’archet  est  trop  brusque  ou  trop  voisin  du 
chevalet 

Octavine,*.  f.  Petite  épinette  qui  n’a  quela 
petite  octave  ou  le  petit  jeu  du  clavecin. 

Ocm , adj.  T.  d’Astronomie  : Aspect  octil , 
la  position  de  deux  planètes  éloignées  l’une 
de  l’autre  de  la  huitième  partie  du  Zodiaque  ou 
de  quarsnte-ciriq  degrés.  ( Du  latin  octo , en 
grec  oktô  huit.  ) 

fOcriLE , s.  m.  ( Astron.  ) Distance  de  deux 
planètes  éloignées  de  45  degres.  Voy.  Octant. 
Oltubhi,  s.  ai.  Le  dixième  mois  de  Pailnec. 
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(Do  latin  Octobre,,  fait  d’oefn  huit*,  parce  que 
ce  mois  éloit  le  huitième  do  l’année  Horaaine, 
qui  cotnmençoit  au  mois  de  Mars.  ) 

OcTOCENAlRE,  adj.  ( Ok-to-je-ne  re  ) Qui  * 
quatre-vingts  ans.  Il  est  aussi  subulnntit  ; 1 'est 
u/:  octogénaire.  ( Du  lat.  octogenar. us , fuit  d’or- 
tognto  quatre-vingt.  ) 

OcToe.oNE  , s.  m.  Qui  a huit  angles  et  huit 
côlés.— On  dit  aussi  adjectiv.  Jigure  octogone. 
(Du  greco.lf/d  httif,  et  gônia  ançle.  ) 

■f  OcTOrF.TAl.E,  adjeet.  (Botan.  ) Qui  a huit 
pélalcs.  ( Du  grec  oktô  huit , et  petalun  pétale.  ) 
OcTopHon e , s.  f.  ( (J/t-fo-flo-re  ) Lit*rre  ou 
lit  funèbre  des  Romain» , porlé  par  hu*t  hom- 
mes. ( Du  grec  oktô  huit,  et  phérô  je  porte.) 

f Octopiiyli.E  , a ds.  ( Ok-to-fi-le  ) Ter.  de 
Botan.  Divisé  en  huit  pièces  ou  folioles,  en 
parlant  du  calice  d ?s  fleur».  ( Du  grec  oktô 
huit,  et phuUon  feuille.) 

T Octopus,  subst-  in.  (Hist.  Nat.)  Genre  de 
Mollusques.  Voy.  }*uulpe. 

Octostyle , s.  f.  (f tk-to-sti -le)  Bâtiment  cjui 
a huit  colonnes  de  front.  (Du  grec  o/r/Jhuit, 
et  stu/os  colonne.  ) 

Octroi  , s.  m.  ( Ok-troa  ) Concession.  Il  n’a 
d’usage  que  dans  les  lettres  de  Chancellerie  et 
les  «flaire»  de  linanee. 

Limiers  cf  octroi , levés  parles  Villes  surellcs- 
mêmes,  ensuite  de  quelque  concession , pour 
subvenir  à leurs  dépenses  publiques. 

Octroyer  , v.  0.  ( Ok-tma-ie  ) Concéder; 
accorder.  Style  de  Chancellerie  et  de  h ir.ance. 
Battue  l’a  employé  dans  Alexandre  : Quel  est 
ce  grand  secours  que  son  bras  nous  orfraie  r 
( Suivant  I)u  Conge , du  lat.  barbare otorgere  , 
employé,  avec  la  même  acception,  dans  1» 
basse  latinité,  et  d’où  les  Espagnols  ont  fait 
aussi  oforgar.  ) 

Octuplr  , adj.  Qui  contient  huit  fois  : Seize 
est  ortuple  de  deux.  ( Do  latin  ttctnplus.  ) 
Oculaire,  *.  m.  ( O-ku-lè-rc ) Verre  d’une 
lunette  d’approche,  desliné  à être  placé  du 
cAlé  de  l'o-il.  Il  est  opposé  à objectif'.  — On  dit 
aussi  adjectivement:  Verre  otulaire . 

Oculaire,  adj.  Témoin  oculaire , qui  renil 
témoignage  de  ce  qu’il  a vu.  — En  Grammaire, 
d’ph  thon gu  e oeuf  ai  rr  ; r é u n i on  de  d e u x voj  **1 1 e « 
pour  représenter  h l’ceil  un  son  ou  une  voix 
simple  , comme  ai  dans  j’aimai , eu  dans  heu- 
reux , etc.  — En  Musique,  Clavecin  oculaire  9 
Voy.  au  mot  Clavecin . (L’u  latin  oeufaris , fait 
à'otulus  œil.  ) 

Ocui.Air.EMF.XT,  adv.  ( O-Uu-lè-re-man ) Visi- 
blement: sensiblement:  h l’ceil.  11  est  peu  usité. 

Oculiste  , s.  m.  Celui  qui  fait  profession  de 
traiter  les  maladies  des  yeux. 

•J*  Oculus  mu npi  , s.  m.  pris  du  lat.  où  il  si- 
gnifie œil  du  monde . Non»  que  Walter  «Toit 
donné  à la  substance  qub  les  Minéralogistes 
modernes  appellent  Qéartz  - resiniie  hydro- 
phanr.  Voy.  Œil  du  monde . 

f Odalique  ou  Odalisque,  «ubst.  f.  Simple 
favorite  du  Grand-Seigneur,  renfermée  dans 
le  Sérail , pour  servir  à ses  plaisirs.  (Du  turc» 
oda  chambre:  parce  que  toutes  les  Odaliques 
sont  logées  dans  des  chambre*  séparées.  D’an- 
tres disent  au  contraire  qu’elle»  logent  et  vi- 
vent toutes  en  commun  dans  deux  grande» 
càainbie#  appelées  üdas.  ) * 
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Ode,  s.  f.  Poème  lyrique , divisé  en  strophes 
ou  stances  de  même  nombre  de  vers  et  de  même 
mesure.  L'ode,  cher  les  Anciens,  se  chantoit 
sur  lu  lyre.  ( Du  grec  «VA*  chant,  chanson  , can- 
tique , dérivé  d’aeidù  je  chante.  ) 

■f  Odexsday  ou , par  abréviation,  OrrsnAY, 
8.  m.  Jour  consacré  par  les  anciens  peuple# du 
Nord  h Odi/i  leur  principale  Divinité.  11  ré- 
pondoit  au  Mercredi  des  modernes.  ( Ode  ns 
duy  signifie  jour  d'Odin,  d ’Oden  Odin,  eldajr 
jour  dans  dans  la  plupart  des  langues  du  Nord.) 

Odéusi  ou  Odêon,  s.  m.  Edifice  destiné , chei 
les  Anciens,  à la  répétition  de  la  Musique  qui 
devoit  être  chantée  sur  le  Théâtre.  Le  plus  cé- 
lèbre est  celui  que  Periclt  s avoit  fait  bâtir  dans 
Athènes  , où  l'on  distribuoit  le  prix  de  la  Mu- 
sique dans  la  fête  des  Panathénées.  Le  comble 
«toit  construit  des  débris  de  la  Hotte  Persane 
▼aineue  à Salamine.  On  forma,  il  y a quelques 
années  , à Paris  , sous  le  nom  d’Odéon  , un  eta- 
blissement dramatique,  dont  le  plan  etoit  de 
réunir  tous  les  genres  de  spectacles.  Un  incen- 
die consuma  c-n  17^9,  cet  édifice,  sur  les  ruines 
et  l’emplacement  duquel  a été  bâti  lé  Théâtre 
de  lTmprrafrue.  (Du  grec  ôdeion  , fait  d'ddô 
chant.  ) — Les  Ecrivains  ecclesiastiques  dési- 
gnent quelquefois  le  chœur  d'une  Eglise  par  le 
mot  odéum. 

Opr.trn,  s.  fém.  Sensation  produite  parl'im- 
re.ssion  que  certains  corps  font  sur  l'odorat. 
'odeur , dit  Houbaud , est  l’émanation  des 
corps  sensibles  à l’odorat  ; et  la  senteur  est  celte 
même  émanation  sentie  par  l’odorat,  l'odeur 
peut  absolument  n ôtre  pas  sentie,  il  suffit 
qu’elle  s’exhale  : il  faut  que  la  senteur  le  soit, 
elle  frappe  le  sens.  (Du  lat.  odor.  ) •—  Pouvoir 
qu’a  un  corps  odorant  d'exciter  en  nous  cette 
sensation.  — Au  pi.  seul  et  sans  épithète  , il  se 
dit  toujours  des  bonnes  odeurs  : //  aime  ou  il 
craint  tes  odeurs.— - Au  fig.  Députation  : Mourir 
en  odeur  de  sainteté  ; elle  est  en  bonne , en  mau- 
vaise. odeur  dam  le  monde.  Sa  conduite  est  de 
mauvaise  odeur  dans  la  Communauté , la  Com- 
munauté est  mal  édifiée  de  sa  conduite. 

y Odeur  électrique  ( Physique  ) , odeur  que 
l’on  sent  à l’approche  d’un  corps  actuellement 
électrisé  : elle  tient  de  celle  du  phosphore 
d’urine , et  un  peu  de  celle  de  l'ail , ou  de  celle 
du  fer  dissous  dans  l'esprit  de  nitre. 

Odieusement, adv.  ( O-di-eù-zeman)  D'une 
manière  odieuse.  ( Du  latin  odiosè.  ) 

-Odieux,  luse,  adi.  ( O-di-eù , eù-ze)  Haïs- 
sable, avec  ces  différences,  i.°  q u 'adieu  r dit 
encore  davantage.  L’objet  haïssable  est  digne 
de  haine;  l'objet  odieux  est  digne  de  toute 
votre  haine.  2.0  Que  haïssable  ne  se  dit  guères 
ue  des  personnes  ou  de  leurs  manières  , et 
ans  le  style  modère  ; odieux  au  contraire  se 
«lit,  dans  tous  les  styles,  des  personnes  et  des 
choses.  (Du  latin odiosus,  fait  d'odium  haine. ) 

Odin,  ».  ni.  ( O-dein ) Principale  Divinité  des 
anciens  peuples  du  Nord , et  sur-tout  des  Scan- 
dinaves. C’éloit  le  Dieu  de  la  Guerre. 

Odomktre,  ».  m.  Inst  ru  ruent  qui  sert  b me- 
surer le  chemin  qu’on  a fait  soit  à pied  , soit  en 
voiture. On  l'appelle  aussi Pcdom'tre , Compte- 
pas  , Houe  d' Arpenteur.  (Du  grec  hudos  chemin , 
et  mètron  mesure.  ) 

7 OduNaîx:»  , s.  f.  pl.  ( Entomol.  ) Famille 
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d’insecte»  névroptères,  qui  ont  la  bouche  re- 
couverte comme  par  un  masque,  et  dont  les 
aile»  sont  toujours  étalées  conrtue  une  voile  de 
navire.  On  les  nomme  aussi  J temoi.u-lhs  et 
Libellules.  (Du  grec  vdoné  lirge,  drap,  ser- 
viette: et  aussi  voile  de  navire.  ) 

l OdoxtacocüE,  s.  masc.  ( O-don  ta-go-ghe  ) 
Instrument  propre  à arracher  les  «lent».  I I tu 
grec  odi  ns , génitif  odontos  dent , et  agt)  ie  fais 
sortir.  ) 

•j-  Odontagrf.  , ».  f.  ( Médec.  ) La  goutte  aux 
dents.  (Du  grec odanfôs  , génitif  d'odvns  dent, 
et  agra  prise,  capture.  ) 

Odoxtalcie,  ».  f.  T.  de  Chirurgie.  ( Du  grec 
odonta/git»  , formé  d'odontos,  génitif  d ’odons 
dent , et  d' aigus  douleur.  ) 

Odon 'ALriquE,  adj.  (O  don- ta/- ji-ke  ) Re- 
mède odontnlg.que , propre  à calmer  les  dou- 
leurs des  dents. 

fOliO.mcitME,  s.  f.  Voy.  Odontotechnie . 

*j*  OcoxTtQUE , adj.  Yoy.  Odont algique,  qui  a 
la  même  signification. 

f OdontiSMR,  s.  m.  ( Musique  de»  Anciens.  ) 
L 'odontîsme  fai  soit  partie  de  flambe,  troisième 
partie  du  nome  Pythien,  suivant  Pvllux. 

f Odontite,  s.  f.  Plante  dont  la  décoction 
apaise  le  mal  de  dents.  (Du  grec  udons , géni- 
tif odontos  dent.  ) 

f Odontoïde  , adj.  ( O-don-to-i-de ) Se  dit, 
en  Anat.  de  l’apophyse  de  la  seconde  vertèbre 
du  cou,  qui  a quelque  ressemblance  avec  une 
dent.  (Du  grec cw/««/os, génitif  d'odorts  dent, et 
éidos  forme , ressemblance.  ) 

f Odontologie,  s.  fém.  Partie  de  l’ Anat.  qui 
traite  des  dents.  ( Du  gr ec  odontos  , génit.  d'o - 
dons  dent,  et  logos  discours.  ) 

j*  Odontopetbes, s.  m.  pl.  (Hist.  nat.)  Dents 
de  poissons  pétrifiés,  appelées  plus  commu- 
nément, quoiqu’à  tort Glossopètres  ou  Langues 
de  serpens.  Voy.  Glossopètres.  (Du  grec  udons , 
génitif  odontos  dent , et  pétros  pierre.  ) 

f Odontophve,  s.  f.  ( O-don-to-fi-e ) T.  de 
Médecine.  Sortie  naturelle  des  dents  cher  les 
en  fa  ns:  dentition.  (Du  grec  odontos , génitif 
d'odons  dent , et  de phuù  |e  croîs.  ) 

*{•  Odontotechnie  , s.  f.  ( O-don -to -telr-ni-e ) 
T.  de  Chirurgie.  L’art  du  Dentiste.  ( Du  grec 
odons  , génitif  odontos  dent , et  technt’  art-  ) 
Odorant,  ante,  adject.  ( O-do-ran  > Qui  ré- 
pand une  bonne  odeur.  11  n’est  guère»  usité 
qu'en  poésie,  à la  différence  d'odoriférant , 
qui  est  plus  propre  dans  la  prose.  (Du  latin 
odorant.  ) 

Odorat,  s.  masc.  ( O-do-ra  ) Celui  des  cinq 
sens  qui  a pour  objet  les  odeurs.  ( Du  latin 

odorntus.  ) 

+ Odoration  , subst.  f.  ( O-do-ra-cion  ) T.  de 
Médecine.  Action  de  l’ame  par  laquelle  elle 
perçoit  les  odeurs.  11  est  peu  usité.  ( Du  latin 
odorat io.  ) 

Odorkb  , v.  a.  ( O-do-ré ) Ressentir  une  im- 
pression par  le  moyen  de  l'odorat.  Mot  subs- 
titué dans  le  langage  didactique,  à celui  de 
sentir , pour  éviter  toute  équivoque.  (Du  latin 
odor  art.  ) 

Odoriférant,  ante,  adj.  Qui  a une  agréa- 
ble odeur.  Vover  Odorant. 

Odyssée,  s.  Poème  d’Homère  qui  contient  le 
retour  d'Ulysse  dans  sa  pairie , après  avoirlutté 
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dix  ans  contre  le»  temppfes  et  ton* les  dangers 
dota  mer.  ( Du  grec  odusséip,  fait  d'Odusseus 
Ulysse.  ) 

CUcrMéltlcrnÊ,  subsL  f.  ( E-ku-mé-ni -ci -té  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  œcuménique.  L' œcuméni- 
nte  it un  Concile. 

* ŒcüVtaiçUK,  ad).  (E-ha-tné-ni-ke)  Univer- 
sel  ; de  toute  la  terre  habitable  : Concile  œcu- 
ménique , concile  general  auquel  tous  les  Evê- 
ques de  l'Eglise  catholique  ont  assiste.  Il  n’est 
guères  usité  que  dans  cette  phrase.  (l)u  grec 
oiJieô  j'habite,  d’où  on  a fait  uikommenc  terre 
habitable.  ) 

f ŒcumenIQItement,  adv.  ( E -ku-mé-ni-ke- 
mun)  D’une  manière  œcuménique. 

ŒpÉjmaTRUX,  et, se  , adj.  ( Edc-ma-teù  , eu- 
ze)  Qui  est  de  la  nature  de  l’œdcme. — Qui  en 
est  attaqué. 

Œdemf.  , s.  m.  ( E-de-me  ) T.  de  Médecine. 
Tumeur  molle,  blanchâtre,  sans  douleur,  cé- 
danth  l’impression  du  doigt, et  la  retenant  quel- 
que temps.  (l)u  grec  oidôma , qui  selon  Hippo- 
crite,  signifie  toute  tumeuren  général,  dérivé 
à'oiJein  etre  enflé.  ) 

tŒDÉ>iE/iE,  s.  m.  ( E-dé-mè-rr  ) T.  d’Ento- 
logie.  Genre  d’i n sectes  coléoptères , de  1a  fa- 
aille  des  Slénoptères,  qui  ont  les  cuisses  de 
derrière  excessivement  grosses,  et  les  anten- 
ne» en  soie.  ( Du  grec  oidéin  être  enflé,  et 
mena  cuisse.  ) 

t ŒDÉMoSAnQlTE,  s.  f.  ( E-d'-mo-sar-kc  ) T. 
de  Chirurgie.  T umeur  qui  tient  de  l’oedème  et 
du  sarcome.  Vo y.  ces  deux  mots. 

t Œdipe,  s.  m.  ( E-di-pe  ) Dans  l’Histoire 
fabuleuse,  ancien  Roi  deThèbcs,  célèbre  par 
tes  malheurs,  qui  devina  l’énigme  que  propo- 
sât le  Sphinx.  — Fig.  Homme  qui  devine  des 
choses  très-embrouillées.  Style  fam.  ( Du  grec 
tidipot , ou  (Jidipous  , nom  qui  fut  donné  à 
Œdipe,  parce  qu’ayant  eu  les  pieds  percés  au 
moment  de  sa  naissance,  pour  être  suspendu 
» on  arbre,  il  les  eut  toujours  depuis  gros  et 
enflés  : à' aidé  in  ètrcenflé,  et pous , pudo.%  pied.) 

Œjl,  au  pl.  yeux , s.  m.  ( Eue /,  en  mouillant 
IV;  leu  et  devant  une  voyelle  leuz.)  L'organe 
delà  vue:  Le  globe,  lefnnd,  la  cadré,  te  blanc , 
la  prunelle  , le  coin  de  l'œil.  (Du  latin  oculus.) 
— Il  se  Hit  par  quelque  sorte  de  ressemblance 
de  diverses  choses.  i.°  Petite  lucarne  faite  en 
rond  ou  en  ovale;  on  l’appelle  œil-de-bœuf, 
on  dit  au  pluriel  des  œils  de  bœuf. — 2.0 
Dans  un  marteau  , dans  une  meule,  etc.  ouver- 
ture qni  §*y  trouve.  — 3.°Trou  qni  est  au  haut 
de  la  branche  du  mors.  — 4.0  En  t.  d’Impri- 
rorrie,  intervalle  que  laissent  entre  elles  les 
parties  d’une  lettre,  d’nprès  les  proportions 
établies  pour  les  caractères.  Si  on  a excedé  ces 
proportion*  , le  caractère  est  gros  œil  ; dans  le 
cascontraire,  il  est  petit  œil.  — 5.°  Routon  sur 
one  brandie  d’arbre,  qui  annonce  une  feuille, 
fruit,  une  bronche.  — f».’*  Au  pluriel,  trous 
qui  se  trouvent  dans  la  mie  de  pain  et  dans  cer- 
tains fromages.  — Fig.  Lustre  des  étoiles  ou 
éclat  des  pierreries,  etc.  Ces  draps , ces  perles 
ont  ou  n'ont  pas  un  bel  ttit. 

f Œil  art  if  ci  cl,  machine  d’Optiqne  qui  res- 
semble à un  œil  'dans  le*  parties  essentielles, 
fl  dans  laquelle  les  objets  se  peignent  de  la 
ftânte  manière  que  dans  l'œil  naturel.  — Œil 
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de  faiguille , l'ouVertnre  qui  reçoit  le  fil.  — 
Œil.  de  pont , ouverture  ronde  au  dessus  d'une 
pile  et  dans  les  reins  des  arches  d’un  pont.  — 
Œil  d'un  ressort  ( Horlog,  ) , longue  fente  à cha- 
cune des  extrémités  du  grand  ressort  d’une 
montre  ou  d’une  pendule,  pour  le  faire  tenir 
aux  crochets  du  barillet  et  de  son  arbre. 

F oir  quelqu'un  de  bon  œil,  avec  plaisir. — Ai- 
mer quelqu'un  comme  ses  y eux,  extrêmement. 

— Avoir  le  jour  , le  soleil  dans  les  yeux  ; avoir 
le  visage  tourné  du  côté  du  grand  jour,  du  so- 
leil. — Aooir  des  yeux  cf  aigle , de  lynx  ; voir  v 
découvrir  les  objets  de  loin.  — fig.  U a de  bons 
yeux;  il  a de  la  pénétration  dans  les  affaires. 
—y  II  a des  yeux  d' Argus  ; il  est  fort  vigilant, 
rien  n’échappe  â son  attention.  — Il  n'a  des 
yeux  aue  pour  un  tel ; il  n'a  d’all'ection  que  pour 
un  tel.  — Ces  yeux  sont  U miroir  de  t ante',  les 
différentes  passions  de  l’aine  paroissent  dan» 
les  yeux.  — Avoir  l'œil  à quelque  chose , y 
veiller,  y prendre  garde. — Avoir  l’œil  sut  quel- 
qu'un, prendre  garde  U sa  conduite.  —Fermer 
les  yeux  sur  une  chose  , faire  semblant  de  ne  1a 
pas  voir,  etc. 

Coup  d’œil,  regard , œillade.  Voy.  ce  dernier 
mot.  — En  un  clin  d'œil , dans  un  moment. 

— A eue  d’œil , sensiblement. 

Œil-de-bœuf,  s.  m.  Genre  de  plantes  h fleurs 

conjointes  , de  la  division  des  tiadiées.  Voyex 
Camomille.  — En  t.  de  Marine:  ouverture  que 
l’on  voit  dans  les  nuages,  lorsque  le  temps  est 
chargé  et  couvert  : c'est  par  la  que  le  vent  se 
fait  urr  passage.  Vlceil-de-bœufeM  toujours  mar- 
qué des  mêmes  couleurs  que  l’arc-en-ciel,  à 
cause  des  globules  d’eau  qui  en  sont  le  prin- 
cipe , â l’opposé  du  soleil  ou  de  la  lune. 

t Œil-de-Boüc  , s.  m.  Voy.  Grande  Marmte- 
rite  , au  mot  Marguerite. 

Œil-de-Ciiat,  s.  m.  Espèce  d’agathe  dont  la 
pâte  est  très- fi  ne,  transparente  , dure , d’un 
gris  de  paille,  ou  jaune,  ou  verdâtre, avec  un 
point  qui  réfléchit  des  rayons  lumineux.  — En 
Ilot  an.  Voy.  Bonduc. 

Œil-de-Chbist  , s.  m.  Plante  h lîeur  radiée 
qu’on  cultive  dans  les  jardins.  Voy.  Aster. 

f Œil-de-Paon , s.  m.  Beau  papillon,  de  la 
tribu  des  Nym pliâtes,  noir  en  dessous,  rou- 
geâtre en  dessus  , avec  une  grande  tache  ar- 
rondie en  forme  d’œil. 

f Œil-de- Perdrix  , s.  m.  En  Botan. , arbre 
de  la  Chine , d’un  bois  dur  et  lourd , de  cou- 
leur brun  foncé.  — En  Minéralogie , la  subs- 
tance appelée  aujourd'hui  Lave amphi génique 
et  Itérée. 

T Œil-de-Poissoî*,  s.  m.  (Minéral.)  Nom 
donne  par  Dan  ben  ton  au  Feld -spath  nacré. 

tCF.lL  du  monde,  s.  m.  En  t.  de  Lapidaire, 
caillou  d’an  grisroussâtre  ou  cendré , qui  ré- 
fléchit les  rayons  de  la  lumière.  C’est  le  Quartz- 
résinite  hydrophane  des  Minéralogistes  mo- 
dernes. Voy.  Oculus  mundi . 

Œillade  , s.  f.  ( Eu-glia-de  ; mouillez  les//) 
Regard,  coup  d’œil  : .Jeter  une  œillade,  des 
œillades.  \J œillade,  dit  Houbaud , est  un  coup 
d’œil , ou  un  regard  jeté  comme  furtivement, 
avec  dessein  et  avec  une  expression  marquée  : 
le  coup  d'œil  est  un  regard  furtif  ou  jeté  comme 
eu  passant  : le  regard  est  l'action  de  1a  vue  qui 
se  porte  sur  l'objet  qu'on  veut  voir. 
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Œilladkr,  r.  net.  ( Eu-g/ia-de')  Jeter  dcJ 
œillades,  regarder,  lî  eM  peu  unité. 

Œillère,*.  f.  ( Eu-gliè-re)  Petit  morceau 
de  cuir  attaché  h la  bride  d’un  cheval  de  car- 
rosse, qui  lui  courre  et  lui  garantit  ['tri/. 

GEaLr.HK, ad j.  Dents  œillères , celles  dont  la 
racine  répond  k Vœi/. 

Œillet,  s.  m.  f Eu-gliè  : mouille»  les  // ) 
Plante  virace  cultivée  par-tout,  et  connue  par 
la  beauté  et  l’odeur  de  se»  Heur»,  dont  le  nom 
latin  caryophyllus , a donné  le  nom  h la  hui- 
tième classe  de  la  méthode  de  Toumefart  % com- 
posée de  plantes  il  fleur  caryophyllée. — Heur 
de  cette  plante.  ( Du  mot  œil , - h cause,  dit 
a Pierre  Morin,  célèbre  Fleuriste,  de  sa  beauté, 
* et  de  la  conformité  qu’il  a , en  sa  figure,  à 
*l’œil  , cette  précieuse  partie  du  corps  hu- 
» main.  »»  ) — En  t.  de  Couturière;  petit  trou 
entouré  de  fil,  qu’on  fait  au  col  des  chemises  , 
etc.  — Petits  bouillons  qui  s’élèvent  sur  les 
plaques  émaillées,  lorsqu’on  les  met  au  feu. 

f Œillet  de  Dieu  , Passefleur , nom  donné  au 
Lychnia  cultivé,  qu’an  appelle  aussi  Coque- 
lourde  a couronne  , et  au  Lychnis  sauvage, 
nommé  vulgairement  Compagnon  blanc  , et 
Coque  lourde  des  Jardiniers.  — Œillet  d"  Inde  , 
plante  annuelle,  è fleur  flosculeuse , qui  est 
improprement  nomméeœ/V/e/.  On  cultive  dans 
les  jardins , sous  le  nom  de  grand  ri  petit  œillet 
d'Inde  y deux  espèces  de  Tanatsies  exotiques. 
— Œillet  de  Paris.  Voy.  Sfatice.  — Œillet 
frangé , Mignardise  des  jardins , espèce  d’oeil- 
let sauvage  qui  croit  en  giron.  — Œi/le t à r Es- 
pagne , petit  œillet  d'un  rouge  fort  vif.  — Œil- 
let de  Porte,  œillet  encore  plus  petit  qui  vient 
dans  les  bois. 

O^llèterie,  subst.  f.  ( Eu-g/ié-te-ri-e  ) Lieu 
planté  d 'œillets. 

Œilleton  , s.  raalc.  ( Eu-gHe-ton  ) Rejeton , 
marcotte  d'œillet.—  Rejeton  d’artichaut.-— En 
Mécanique,  pièce  ronde  de  cuivre  qui  se  met 
dans  les  télescopes  i l’extrémité  du  tuvnu  des 
©ciilairrs.  Elle  est  percée  d’un  trou  fort  petit 
auquel  Viril  s’applique  immédiatement. 

Œilletomner,  v.  n.  ( F.u-glie-to-né)  Oter  le* 
cri  flétans  des  œillets , des  artichauts  et  des  au- 
tres plantes. 

Ofn,  s.  m.  ( O-ene  ) Voy.  Oannès. 

•J-  Œ.vantht.,  s.  f.  ( F.-nan-te ) Plant#»  aquati- 
que, ombellifèr^,  vivace  et  vénéneuse,  qu’on 
nomme  aussi  Fitipendule  aquatique  et  Persil 
des  marais.  On  en  ronnoft  plusieurs  espèces. 
( I)u  gr  er  oinos  vin,  et  anthos  fleur:  fleur  de  vin  ; 
so  t parce  que  ses  fleursont  l’odeur  de  la  vigne , 
•«* t parce  qu’elle  fleurit  en  même  temps  que 
la  vigne.  ) 

Œsas , sob.  m.  ( E-na-ce)  Pigeon  sauvage. 
(Du  grec  o inas  vigne,  ou  pigeon  sauvage, 
parce  que  sa  couleur  approche  de  celle  des  rai- 
sins mûrs,  dérivé  d 'oinos  vin.  ) 

■{■  ŒlféLFUM , s.  m.  ( E-né-lé-ome  ) Mélange 
de  vin  et  d'huile  rosat.  (Du  grec  oinos  vin, et 
tla*on  huile.  ) 

•f  (Existeriez  , s.  f.  pl.  ( E -nis-té-ri-e  ) Fête 
du  vin%  qui  se  célebroit  À Athènes  par  le1»  jeu- 
nes gens  près  d’entrer  en  âge  d'«ï<tole*cen«e.  Ils 
apportoient  dans  le  temple  d'Mercule  une  cer- 
tainemesure  de  vin,  en  fuîsnient  des  libations, 
et  en  otfroient  à boire  aux  assistant,  (iiugrec 
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oinistêria , fait  dans  le  même  sens,  à' ai  nos  vin.) 

f Œnologie,  s.  fém.  ( E-no-lo-ji-e ) Art  de 
foire  le  vin.  — Tra:té  sur  cet  art.  ( I>u  grec 
oinos  vin,  et  logos  discours  , traité,  etc.) 

•j*  (Ecologiste,  ».  m.  ( E-no-lo-jis-te  ) Celui 
qui  a écrit  sur  l 'œnologie. 

f ŒxOMANCIE,  s.  f.  ( E-no-man-rie  ) Diri- 
nation  qui , che*  les  Anciens,  »c  faisoit  arec 
le  vin  destinéaux  libations:  etc.  (Du  grec  oinos 
vin,  et  mantéia  divination.  ) 
f Œnomel,  s.  m.  ( E-no-mide  ) Vin  de  miel, 
ou  mélé  avec  du  miel.  ( Du  grec  oinovvxn  , et 
méli  miel.  ) 

f Œxomètre,  s.  m.  ( E-nn-mè-tre  ) Instru- 
ment pour  mesurer  le  degré  de  force  ou  de  qua- 
lité du  vin.  ( Du  grec  oinos  vin  , et  mrtran  me- 
sure.)—Autre  instrument  propre  hfrûrecon- 
noltre  la  quantité  de  sucre  qui  se  trouve  dans 
le  moût  de  raisin  , inventé  en  iflott,  par  un 
Capucin  de  Vicence,  nommé  le  frère  J.  B.  de 
Saint-Martin . 

•{•Œxope,  adj.  ( E-no-pe ) De  couleur  de  vin. 
5e  dit  en  Médecine,  de  tout  ce  qui  ressemble 
li  du  vin.  ( Du  grec  oimu  vin,  et  ûps  aspect , 
apparence.  ) 

■f  Œxophore  , sub.  m.  ( E-no-fo-re  ) Grande, 
cruche  où  les  Anciens  mettoient  du  vin , et  dans 
laquelle  ils  le  puisoient  pour  le  servir  aux  con- 
vives.— Officier  qui  avoit  soin  du  vin.  (Du 
grec  oinos  vin,  et  phérô  je  porte.  ) 

f Œvophohies  , s.  f.  ( E-no-fo-ri-e ) Fête  d*s 
Egyptiens,  sous  les  Ptolémées,  dans  laquelle 
ceux  qui  dévoient  assister  au  festin  portaient  à 
la  main  des  bouteille»  de  vin.  ( Du  grec  oinos 
▼in,  et  phérô  je  porte.) 

f Œnopte,  subst.  m.  ( E-nop-te  ) Espèce  de 
Censeur  chargé,  che*  les  Athéniens , de  répri- 
mer les  débauches  illicites  qui  pouvaient  se 
glisser  dans  les  festins.  (Du  grec  u/nor  vin,  et 
optomai  je  vois;  inspecteur  du  vin.  ) 

CKonistice,  s.  «n. (E-o-ais-ti-ce ) T.  d’Antiq. 
Augure.  Mot  employé  par  Martianus  Cape/la. 
( I)u  grec  oiônisris , fait  dans  la  même  signifi- 
cation d'niénos  oiseau.  ) 

■{■Œsophage  , s.  m.  ( E-zo-fa-jt  ) T.  d’Anat. 
Canal  membraneux  qui  conduit  les  alimen» 
depuis  1a  bouche  jusque  dans  l'estomac.  ( Du 
grec  oisophagos  , formé  dans  le  même  sens, 
dVJ,  fait  d'oûJ  je  porte,  et phogein  manger; 
porte-manger.  ) 

f Œsophagien,  knne  , adj.  ( E-zo-fa-ji-en  , 
è-ne  ) Qui  appartient  à ['œsophage. 

■J*  Œsophagotomie  , sub.  f.  ( È-zo-fa-go-to- 
‘mi-e  ) T.  de  Chirurgie.  Incision  faite  à l’œso- 
phage, pour  en  tirer  quelque  corps  étranger. 
( Du  grec  oisonhagos  œsophage,  et  tomé  inci- 
sion , dérivé  de  temnô  je  coupe.  ) 

•f  Œstre  , s.  m.  ( Es-tre  ) Famille  d’insectes 
aptères,  nommés  aussi  Astomes,  parce  que 
leur  bouche  n’est  pas  visible,  et  qu’ils  ne  man- 
gent pas.  Ce  sont  de  grosses  mouches  dont  le* 
larves  vivent  dans  l’intérieur  du  corps  des  ani- 
maux, et  produisent  des  accidens  souvent  fâ- 
cheux. ( Du  grec  oistros  taon,  grosse  mouche 
qui  pique  les  animaux,  et  leur  cause  uue  es- 
pèce de  fureur.  ) 

f Œstromanie  , s.  f.  ( Es-tro-ma-ni-e ) En  t. 
de  Médecine,  fureur  utérine.  ( Do  grec  a/j/r»* 
taon , grosse  mouche  dont  la  piqûre  rend  les 
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animaux  furieux  , et  mania  fureur.  ) Vo ytt 
Nymphomanie. 

fŒstPK,  s.  m.  ( E-zi-pe ) Suint,  espèce  de 
graisse  que  l’on  tire  de  la  laine  de*  brebis.  (Du 
grec  oisupé , formé  A'ois  brebis  , et  sèpô  putri- 
fier,  corrompre;  parce  que  l'œaype  est  une 
matière  sale  et  comme  corrompue.) 

CEteline,  s.  f.  ( E-të-li-ne  ) Chanson  lugubre 
des  anciens  Grecs,  h l’honneur  de  Linus.  (Du 
grec  oitos  calamité,  malheur, mort,  et  Linos 
Linus.  ) 

+ Œtoscyhos  , s.  m.  (Mythol.)  L’Apollon  des 
Sert  h es. 

Œcr,  s.  m.  ( Eu f.  Au  pL  ly’ne  se  prononce 
pas  : Des  -œufs , dé-zeu.  ) Corps  organique  que 
pond  la  poule  etl’oiseau  femelle,  et  qu’ils  cou- 
rent. (Du  grec  «3on,  et,  arec  le  digamma  éoli- 
que  , ôFun  , ovon  , d’où  les  Latius  ont  fait 
ovum.  )— Il  se  dit  par  extension,  des  poissons, 
des  fourmis , des  tortues,  etc. 

Prov.  i.°  Donner  un  œuf  pour  avoir  un  bœuf  ; 
faire  un  petit  présent  pour  en  avoir  un  plus 
considérable.  — a.°  Pondre  sur  ses  œufs , jouir 
tranquillement  de  son  bien.  — 3.°  //  tondroit 
sur  un  œuf  y il  est  extrêmement  avare. — 4.°  Je 
ne  lui  ai  dit  ni  œuf % ni  bœuf ; ni  petite,  ni  grosse 
injure.  — Plein  comme  un  œuf  ; extrêmement 
plein. 

Œuvé,  éf,  adj.  ( Eu-vé  ) 11  se  dit  des  pois- 
sons qui  ont  des  œufs  ; Carpe  œuvre  ; hareng 
œ uve. 

Œuvre,  s.  f.  (Ea-vre)  Ce  qui  est  produit  par 
quelque  agent;  ouvrage  : avec  cette  différence 
qu 'œuvre  ait  précisément  une  chose  faite,  et 
ouvrage  une  chose  travaillée  et  faite  avec  art. 
Œuvre  exprime  proprement  l’action  d’une 
puissance , ce  qui  est  fait , .produit  par  un 
agent  i ouvrage , le  travail  de  l’industrie,  ce 


Âui  est  fait  ou  exécuté  par  un  ouvrier.  Girard, 
oubaud.  ( Du  lat.  operis , génitif  d 'opi* , qui 
a la  même  signification.) — Fabrique  et  entre- 


tien d’une  Eglise  paroissiale.  — Banc  destiné 
pour  les  Marguilliers. — Production  d’esprit. 
En  ce  sens , il  ne  se  dit  qu’au  pluriel  : Œuvres 
de  Corneille  %de  Racine , etc.  le  recueil  de  leurs 
Ouvrages.  — Action  morale  et  chrétienne  : 
Bonne  œuvre , œuvre  méritoire  ; œuvre  pie  ; otu- 
TTC  de  charité.  — Œuvre  de  surérogation , qu’on 
fait  sans  y être  obligé. 

■f*  Œuvres  blanches , gros  ouvrages  de  fer 
tranchans  et  coupans,  qui  se  blanchissent , ou 
plut&t  qui  s’aiguisent  sous  la  meule , comme  les 
coignées,  doloires  , ciseaux,  etc.  — Œuvres 
mortes  (Marine),  parties  d’un  vaisseau  qui 
sont  hors  de  l’eau.  — Œuvres  vives , les  parties 
qui  sont  dans  l’eau.  — Œuvre  de  marée*  radoub, 
carénage  qu’on  donne  aux  vaisseaux*  soit  en 
haute  mer,  soit  sur  un  banc, quand  la  mer  est 
retirée.  — Maftre  des  hautes , des  basses  œuvres. 
X oyez  Maître. 

Œuvre  , s.  m.  La  pierre  philosophale.  Les 
Alchimistes  l’appellent  I e grand  œuvre.  — Re- 
cueil de  toutes  les  estampes  d’un  Graveur. 
— Ouvrage  d’un  Musicien  : Le  premier , le  se - 
cond  œuvre  de-..  — En  Architecture  : le  corps 
du  bâtiment,  les  quatre  gros  murs.  —En  t.  de 
Joaillier;  action,  ouvrage  de  celui  qui  en- 
châsse, travaille  et  accommode  quelque  pierre 
précieuse  : Mettre  en  oeuvre^  metteur  en  œuvre* 
T.  2» 
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— Eu  t.  de  Métallurgie , plomb  qui  contient 
de  l’argent. 

Mettre  en  œuvre  quelque  chose  ou  quelqu'un  j 
l’employer,  l’occuper.  — Hors  d'œuvre  ; ce  qui 
est  hors  de  rang.—  Un  hors-dœuvrex  ragoût 
qu’on  sert  outre  les  entrées  ; chose  dont  un 
ouvrage  peut  se  passer,  efc. 

f Ofarai  ou  Offarài  , subst.  m.  Au  Japon , 
petite  boite  longue  d’un  pied , et  d’envirotf 
deux  pouces  de  largeur,  remplie  de  bâtons 
fort  menus,  autour  desquels  on  entortille  des 
papiers  découpés.  hesîfanusi  ou  desservait* 
des  temples  de  la  province  d’isles  donnent 
ces  bottes  aux  pèlerins  qui  les  reçoivent  avec 
vénération,  et  les  conservent  soigneusement 
chcx  eux,  dans  des  niches  faites  exprès.  O/à- 
rai  signifie  grande  purification , ou  rémission 
totale  des  péchés. 

Offensant  , ante,  adj.  ( O-fan-san , an-te  ) 
Choquant,  injurieux. 

Offense,  s.  f.  ( O-fan-ce ) Injure  de  fait  ou 
en  parole.  — En  matière  de  Religion;  faute, 
péché. 

Offensé,  $.  m. ( O-fan-cé)  Celui  qui  a reçu 
une  offense  ; à qui  on  a fait  ufte  injure.  ( liu 
latin  offensa  ou  offensio . ) 

Offenser , verb.  n.  ( O-Jan-eé)  Faire  une 
offense.  — Offenser  Dieu  ; violer  ses  comroan- 
demens. — Fig.  i.°  Blesser:  Ce  coup  lui  a offensé 
le  cerveau. — a.°  Par  extension  de  métaphore , 
des  discours  libres  offensent  les  oreilles  chastes * 
(Du  latin  offendere.  ) 

S’offenser,  v.  r.  Se  tenir  pour  offensé  ; se 
piquer  ; se  fâcher. 

Offenseur,  s.  m.  ( O-fan-ceur ) Celui  qtti 
offense.  ( Du  latin  offensor.  ) 

Offensif  , ivr  , adj.  ( O-fan-cif , i-ve  ) Qui 
attaque  , qui  offense  : Armes  offensives  , ligue 
offensive ; armes,  ligue  pour  attaquer,  lise 
joint  plus  ordinairement  avec  défensive  : Ligué 
offensive  et  défensive  ; armes  offensives  et  d/-* 
fensives. 

Offensive  , s.  f.  En  termes  de  Guerre  , at- 
taque : Non-seulement  il  est  sur  la  défensive  , 
il  va  même  jusquà  l’offensive. 

Offensivement,  adv.  (O-fan-ci-ve-man  ) 
D’une  manière  offensive. 

Offert  , erte  , part.  pass.  d’Offrir , et  adj. 
( O-fer , er-te  ) Présenté.  (Du  lat.  ojfertus  , 
part,  pass,  d ’offrrre  offrir.  ) 

Offerte  , s.  f.  ( O-fer-te  ) Partie  de  la  Messe 
dans  laquelle  le  Prêtre  offre  à Dieu  le  pain 
et  le  vin.  , 

Offertoire,  subst.  m.  { O-fér-toâ-re  ) An- 
tienne' qui  précède  immédiatement  V Offerte. 

— Il  se  prend  aussi  pour  V Offerte  même. 

Office  , s.  m.  ( O-fi-ce  ) Devoir  : U est  de 

V office  J un  magistrat  , d'un  père  , etc.  —As- 
sistance , service.  En  ce  sens  il  ne  s'emploie 
au  pl.  qu’avec  bons  ou  mauvais  , et  au  singul. 
qu’avec  la  préposition  de  ; Accordez-moi  vos 
bons  offices  auprès  de....  Il  m’a  rendu  de  mau- 
vais offices  y c'est  un  offre  d'ami , etc.  Voyea 
Bienfait , — Prières  publiques  et  les  cérémonie» 

Su’on  y fait  : Assister  à l’Office.  — Partie  du 
réviaire  que  doivent  dire  tous  les  jours  ceux 
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dicature  et  charge  d échetn'n.  (Du  lat.  officium , 
formé  du  verbe  oJHcere  pour  efficere  faire.  ) 

Faire  quelque  chose  d'office  , de  »oti  propre 
mouvement.—  Le  Juge  a informe  d'office  , sans 
en  être  requis.  — Experts  nommes  doffice  « 
nommes  par  le  Juge. 

Le  Saint-Office  ,1e  Tribunal  de  l'Inquisition. 

Office,  s.  I.Licu  dans  une  grande  maison  où 
l'on  prépare  tout  cc  que  l’on  sert  sur  table  pour 
le  fruit;  où  l’on  garde  le  linge  , 1a  vaisselle , etc. 
Dans  les  maisons  ordinaires  , on  dit  Dépens* . 
— Art  de  préparer  ce  que  l’on  sert  sur  la  table 
pour  le  fruit  : il  entend  bien  l'office-  —Au  plur. 
tous  les  lieux  où  l’on  prépare  et  où  l'on  garde 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  service  de  la 
table  : lie  grandes  , de  belles  offices . 

Official,  s.  m.  JucedeCour  d’Kglise.— ( Du 
latin  officialisa  employé  arec  cette  acception  , 
dans  les  Auteurs  eccléaiastiq. , et  qu'on  troirve 
dans  Apulée  , pour  ministre  d’un  magistrat  ; 
fait  d 'officium  office.  ) 

Officiautk  , s.  f.  ( O-Ji -ci -a-li-tè ) Juridic- 
tion de  l'Official.  — Lieu  où  il  rend  justice. 

Officiant,  adj.  et  s.  ( 0-/i-ci -an  ) Celui  qui 
officie  à l’Eglise.  — On  dit  au  Um.V  Officiant  e% 
la  Religieuse  qui  est  de  semaine  au  chœur. 

OrriciER  , s.  m.  ( O-fi-cië  ) Celui  qui  a un 
office  j une  charge.  — Celui  qui  a un  grade  mi- 
litaire soit  sur  terre,  soit  sur  mer.  En  ce  sens 
il  s’emploie  le  plus  souvent  absolument  et  sans 
addition  : Il  y avait  à cette  assemblée  un  grand 
nombre  d officiers.  — Celui  qui  dans  une  grande 
maison  a soin  de  l'office  , qui  prépare  le  fruit, 
etc.  Officiers,  au  pl.  comprend  aussi  iecuisiuier 
el  le  maître -d’hôtel. 

On  appeloit  cher  le  Roi , Officiers  de  la  bou- 
che , les  écuyers  de  cuisine  qui  travailloient 
pour  la  bouche  du  Roi;  Officiers  du  gobelet , 
ceux  qui  fournissoient  le  vin  pour  la  bouche  du 
Roi;  Officiers  du  commun , ceux  qui  travailloient 
pour  les  autres  tables  de  la  maison  du  Roi. 

Officier  , v.  n.  ( O-ff-ci-é ) Faire  YOfficé T)i- 
▼in  à l'Eglise.  — Dans  un  sens  plus  restreint; 
célébrer  une  Grand’Messe , ou  présider  à l'Of- 
fice Divin. 

Famil.  Il  officie  bien  à table  , il  mange  et 
boit  }>ien  ; il  fait  bien  son  devoir  à table. 

Officière,  subst.  f.  (O-Ji-ciè-re)  Religieuse 
qui  a un  office  , une  charge , un  emploi  dans 
un  couvent. 

OFFICIEUSEMENT  , adv.  ( O-fi-cieu-ze-mon  ) 
D'une  manière  officieuse,  obligeante.  (Du  lat. 
officiosù.  ) 

Officieux  , ecse  , adj.  ( O-ff-cieû  ; en  vers , 
ci-eà.)  qui  est  perte  à rendre  service  : obli- 
geant. Voy.  Serviable.  ( Du  latin  officiosus.  ) 

Mensonge  officieux  : fait  pour  faire  plaisir, 
sans  préjudice  de  personne. 

Officinal,  ale,  adj.  Terme  de  Phurmacie; 
Compositions  officinales , qui  se  trouvent  toutes 
composées  cher  les  Apothicaires  , par  oppo- 
sition aux  compositions  magistrales  , qu'on  ne 
prépare  que’d'après  l’ordonnance  du  Médecin. 
( Du  latin  offitina  boutique  , laboratoire  , 
formé  d’offirere  pour  efficere  faire.  ) 

Offrande  , s.  f.  (O-Jran-de  ) Don  que  l’on 
effir  h Dira.  —Cérémonie  où  le  l’reire , avant 
«4  npré*  l'Offerte  , reçoit  le*  offrandes  de»  F'i- 
deUe*.  — Chca  le»  Poct*.  «t  le*  Orateur» , ce 
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qu’on  offre  h quelqu’un  par  respect  et  dévoue- 
ment , etc.  Recevez  l'offrande  de  mes  verkx. 

Proverbial.  A l'offrande  qui  a dévotion  , o« 
l'offrande  est  à dévotion  , se  ait  de  tout  ce  qu’on 
est  libre  de  faire  ou  de  ne  pas  faire. 

Offrant  , s.  m.  ( O-fran  ) Terme  de  Palais  : 
Celui  qui  offre  : Au  plus  offrant. 

Offre  , s.  f.  ( Offre  ) Action  d'offrir  : Faire 
offre  de  .. . — Ce  que  l’on  offre  : J' accepte  t'otre 
offre  , vos  offres . — On  disoit  autrefois  , au  mas- 
culin , un  offre  avantageux  , etc. 

Offrir  , v.  a.  ( sur  Couvrir)  Présenter  une 
chose  à quelqu'un.  Voy.  Donner.  ( Du  latin 
offerre  , forme  dans  la  même  signification,  de 
la  prép.  ob  devant , et  de  ferre  porter  : Porter 
ou  mettre  devant . ) — Proposer  de  donner,  de 
faire...  On  lui  a offert  cent  mille  écus  de  sa 
maison  ; il  m’offrit  de  me  conduire  n... 

Offrir  à la  vue  ; exposer  k la  vue.  — Offrir 
le  choix  des  armes  à son  ennemi  , lui  en  laisser 
le  choix.—  Offrir  à Dieu  ses  maux , ses  pertes  % 
etc . les  souffrir  pour  l’amour  de  Dieu. 

s'Offrir,  v.  r.  Se  présenter. 

Offusquer,  v.  a.  ( Offus-lté)  Empêcher  de 
voir  : Otez-vous  de  devant  moi,  vous  m'offusquée 
la  vue.—- Empêcher  d’être  vu  -.Ces  arbres  offus- 
quent votre  maison.  — Empêcher  de  voir  en 
éblouissant  : Le  Soleil  m'offusque  les  yeux  ; 
et  neutralement  , une  trop  grande  clarté  offus- 
que. ( Du  latin  offuscare  , mit , dans  le  même 
sens,  d'ub  devant , et  fuscus  sombre  , noir.) 
— Fig.i.°  Obscurcir, troubler  l'esprit. — ^Sur- 
passer quelqu'un  en  sorte  que  sa  gloire  soit 
diminuée,  etc. 

fOcENüs,  s.  ra.  (Mythol.)  Dieu  fort  ancien, 
dont  le  nom , par  cette  raison , avoit  passé  en 
proverbe.  Suivant  Etienne  de  Byzance  , on  ap- 
peloit quelquefois  Ogénides  ou  Ogëniens  ceux 
qui  étoient  fort  anciens  ou  extrêmement  vieux. 
On  le  nomme  aussi  Ogen. 

Ogive,  s.  f.  Terme  d’ Architecture  : Arceau 
qui  passe  au-dedans  d’une  voûte  , d’un  angle 
à l’autre  , en  forme  d’arête. 

f Croisée  d ogives,  les  deux  ogives  diagonales 
qui,  en  se  croisant,  forment  la  clef  de  la  voûte. 

f Ogmien  , s.  m.  ( Myth.  ) Nom  de  l’Hercule 
Gaulois  représenté  sous  la  figure  d’un  vieillard 
décrépit.  11  avoit  la  langue  percée,  et  il  en  par- 
loit  des  chatnes  d’or , par  où  il  attirait  à lui  une 
foule  d’auditeurs  qui  étoient  pris  par  les 
oreilles.  C'étoit  l 'efnolémc  de  l’éloquence.  Sui- 
vant quelques-uns,  le  mot  ogmios  signifie  en 
langue  celtique  puissant  sur  mer . 

•j*  Ogoa  , 8.10.  (Mvth.)  Nom  quctesCariensde 
la  ville  de  M liasse  donnoient  au  Dieu  de  la  mer. 

Ogoesse,  s.  n».  ( O-go-è-ce  ) En  t.  de  Blason  , 
Tourteau  de  sable. 

Ogre  , s.  m.  Monstre  imaginaire  que  l’on 
suppose  manger  de  la  cbair  humaine  : de  li 
l’expression  prov.  Manger  comme  un  ogre,  ex- 
cessivement. (Peut-être,  comme  le  conjecture 
M.  Morin , du  grec  agrios  sauvage,  farouche.) 

Oh  , interjection  qui  marque  i.°la  surprise  : 
Oh  ! oh  ! — L’admiration  : Oh  ! que  cela  est 
beau  ! — 3.°  L’affirmation  : Oh  ! pour  cela  non. 

Oie  , s. f.  ( Od)  Sorte  d’oiseaa  aquatique, 
plus  gros  que  la  cane.  C’est  un  Palmipède,  de 
la  famille  des  Serrirostres  et  du  genre  des  Ca- 
nards. (Du  latin  barbare  auco  , employé  dans 
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le  même  sens , parles  auteurs  de  la  basse  lati- 
nité ,et  que  Ménage  dérive  à' a vit  a,  fait  d 'avis 
oiseau.  ) — En  Àstron.  Constellation  boréale, 
qu’on  réunit  ordinairement  avec  le  Renard. 

Üi£  d'Amérique  ( Astronom.  );  Constellation 
méridionale  , la  même  que  le  toucan. 

Jeu  de  l'oie  , jeu  auquel  on  joue  avec  deux 
dés  sur  un  carton  où  sont  représentées  des  oies 
placées  dans  un  certain  ordre.  — Conte  de  ma 
mère  l’oie.  Voyez  Conte.  — Petite  oie , 1 •.  le  cou  , 
les  ailerons  et  autres  choses  au'on  retranche 
d'une  oie  ou  d’une  autre  volaille  , lorsqu’on  la 
prépare  pour  la  faire  cuire. — au®  Fig.  Bas,  cha- 
peau, gants  et  les  autres  ajustemens  nécessaires 
our  rendre  un  habillement  complet.  3.°  Plus 
gurément  encore,  ce  qu’il  y a de  moins  con- 
sidérable dans  certaines  choses.  11  se  dit  sur- 
tout en  ter.  de  galanterie. 

OlGNUKKKT  , subst.  m.  ( Oa-xne-man  ; en 
mouillant  en.  ) Action  par  laquelle  on  oint,  on 
parfume.  U est  peu  usité. 

Oignon  , subst.  m.  ( O-gnion  , mouilles  gn.  ) 
Nom  générique  qu’on  donne  rwlgai  renient  aux 
raïeux  des  racines  bulbeuses  des  plantes  cul- 
tivées dans  nos  jardins  par  les  Fleuristes  : Oi- 
gnon de  fleur.  Voyez  Bulbe  — Plus  particuliè- 
rement , plante  potagère  bisannuelle  , bulbi- 
ftre,  h fleur  liliacée  , très-connue  ymr  son 
usage  dans  les  cuisines.  Quand  on  dit  oignon 
tout  seul  , c’est  en  ce  dernier  sens  qu'on  l’en- 
tend. ( Pu  lat.  unio , employé  par  Columelle 
dans  la  même  acception  ; parce  que  , disent 
Ccseneuve  et  Ménage  , la  bulbe  de  l'oignon 
n'est  formée  que  d’une  seule  pièce.  ) —Dureté 
dooloureu«e,  en  forme  d’oignon  , qui  vient  aux 
pieds.  Quelques-uns  écrivent  ognon . 

Oignon  marin.  Voyez  Scylle. 

Chapelet doifinon s, certain  nombre  d’oignons 
•Hachés  l’un  h l'autre  par  leursqueues.  — Pro- 
verb.  i.°  Etre  vêtu  comme  un  oignon  ; fort  cou- 
vert de  vétemens.  — 2.°  Se  mettre , te  placer  en 
rang  d'oignon  ; se  placer  en  cercle  avec  des 
gens  de  distinction  ; vouloir  tenir  son  coin  avec 
eut.  ( D 'Art  ut  de  la  Eontaine-Solaro  , Baron 
JOignon,<\u\  aux  états  de  Bloisde  i57f>,fai*oit 
les  fonctions  de  çrand-maître  des  cérémonies , 
et,  en  cette  qualité , assignoit  a chaque  député 
1 erang  et  la  place  qu’il  devoit  occuper.) 

OiGN05ir.BE  , a.  f.  ( O-gnio-nit-re ) Terrein 
Semé  d'oignons. 

Oigno.net  , s.  masc.  ( O-gnio-nê  ) Sorte  de 
poire  d’été.  Trév.  écrit  oiflnonniere , oignon  net. 

Oille  , s.  f.  emprunte  de  l’espagnol  olla , 

; en  mouillant  les  II.  ) Potage  com- 
posé de  racine»  et  de  viandes  différentes. 

Oindre  , ▼.  act.  sur  Craindre . ( Oein-dre  ) 
Frotter  avec  quelque  chose  d’onctueux.  U n’est 
guère  usité  qu'en  parlant  de  quelques  cérémo- 
nies où  l'huile  est  employée.  ( Du  lat.  ungere.) 

s’Oindre  , v.  récip.  Se  frotter  de  quelque 
ehose  d’onctueux. 

Oing,  s.  m.  ( Oein  ) Il  ne  se  dit  qu’en  parlant 
de  la  graisse  de  porc  dont  on  se  sert  pour 
graisser  les  roues  d’un  carrosse  , ete.  Alors  il 
est  précédé  du  mot  vieux  : Graisser  les  roues 
d un  carrosse  avec  du  vieux  oing.  (D  u 1.  une  tu  m.  ) 

Oint,  ointe,  part.  pass.  d 'Oindre,  et  adject. 
Qui  est  frotté  d’huile  ou  de  quelqu’autre  chose 
d'onctueux.  ( Dû  lat.  unçjus,  pajrt.  p.d’ungerc.) 
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Oint,  subst.  m.  Celui  qui  a reçu  une  onction 
sainte  : L’oint  du  Seigneur , par  excellence  le 
Messie. 

Oiseau  , s.  m.  ( Oa-zô , s.  d.  ) Animal  & 
deux  pieds  , ayant  des  plumes  et  des  ailes. 
( Du  lat.  barbare avicellus,  que,  dans  la  basse 
latinité, on  a formé  d’avis,  et  dont  on  a fait 
ensuite  aucellus,d'oii  les  Italiens  ont  pris  leur 
augello.  Ménage.  ) — En  Fauconnerie,  lise  dit 
absolument  pour  oiseau  de  proie. 

Oiseau  mouche , V oy.  Orihoryngue.  — Oiseau 
de  paradis  , Voy.  Paradisier . — En  Astron. 
Constellation  méridionale,  nommée  aussi  Apus 
ou  Apous.  Voy.  Apus.  — Oiseau  de  Phébus  j 
autre  constellation  méridionale  appeiee  aussi 
Corbeau. 

Poét.  L'oiseau  de  Jupiter , l’aigle  ; l’oiseau 
de  Junon , le  paon  ; l'oiseau  de  Minerve,  la 
chouette  ; l'oiseau  de  Vénus,  le  pigeon. 

En  termes  de  Fauconnerie,  oiseau  bran - 
chier , qui  ne  peut  voler  que  de  branche  en 
branche.  dépiteux,  qui  *re  revient  pas  quand 
il  a perdu  sa  proie.  — d’echappe,  qui  est  venu 
d’ailleurs  que  de  ceux  qu’on  élève.  — de 
leurre  ; oiseau  dressé  k revenir  au  leurre, 
tel  que  le  faucon  ,1e  gerfaut,  etc.— de  poing, 
dressé  à revenir  sur  le  poing. 

f Tirer  t oiseau,  disputer  à qui  abattra  d’un 
coup  de  fusil, ou  d’uncoup  de  flèche, la  figure 
d’un  oiseau  attachée  au  haut  d’une  perche, ou 
placée  sur  un  poteau. 

Proverb.  Etre  comme  f oiseau  sur  la  bran < he, 
dans  un  état  incertain.  — La  belle  plume  fait 
U bel  oiseau',  les  beaux  habits  relèvent  la  bonne 
mine.  — Petit  à petit  l’oiseau  fait  son  nid ; on 
fait  sa  fortune  peu-ù-peu.  — L’oiseau  ny  est 
pus,  s’est  envol:",  notre  homme  s’est  évadé. 

— On  bat  les  buissons  , et  les  autres  prennent 
les  oiseaux.  Voy.  Buisson . — Ce  n est  pas  inonda 
pourvoi  oiseaux : ccciest  trop  bon  pour  vous, 
ou  excède  votre  capacité.  — Etre  battu  de 
f oiseau',  être  découragé  par  de  mauvais  suc- 
cès , etc. 

A vol  d’oiseau  , adv.  En  ligne  droite. — Plan 
à vue  tf  oiseau  \ plan  qui  représente  une  chose 
telle  qu’on  la  verroitsil’onétoit  élevé  comme 
un  oiseau. 

Oiseau,  s.  m.  Petits  ais  posés  sur  deux  mor- 
ceaux de  bois  qui  débordent, ctqui  sont  comme 
deux  bras,  que  les  Goujats  placent  sur  leur» 
épaules  pour  porter  du  mortier  aux  Matons. 

— Espèce  de  palette  où  l’on  met  le  mortier 
pour  travailler  en  stuc.  Les  Couvreurs  , le* 
Ardoisiers  , etc.  ont  aussi  des  auges  qu’il* 
nomment  oiseaux . 

Ciseler  , v.  a.  ( Qa-ze-lé  ) Terme  de  Fau- 
connerie .Dresser  an  oiseau  pour  le  vol. 

Oiseler  , v.  neut.  Tendre  des  filets,  de» 
gluaux,  este,  pour  prendre  des  oiseaux. 

Oiseleur,  s.  ra.  ( Oa-ze-leur  ) Celui  lont 
le  métier  est  de  prendre  des  oiseaux  àla  pipée, 
aux  filets , etc. 

Oiselier,  subst.  m.  ( Oa-ze-lié ) Celui  dont 
la  profession  est  d’élever  et  de  vendre  de  pe- 
tits oiseaux. 

Oisellerie  , subst.  f.  ( Oa-zè-le-rie}  Art  de 
prendre  et  d’élever  des  oiseaux .. 

Oiseux,  eus*,  adj.  ( Oa-zeù  ) Qui  par  godé 
ou  par  habitude  ^ ne  fait  rien,  ou  ne  fait  qu t> 
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de*  riens: \Gen*  oiseux  et  Jainéans.  Voy.  Oisif. 
—En  parlant  des  choses;  inutile,  qui  n’est  bon 
à rien  : Disput e , occupation , considération  oi- 
seuses. On  dit,  en  fait  de  style,  une  épithète 
liseuse  y des  omemens  oiseux  y qui  ne  serrent 
«n  rien  à la  pensée.  ( Du  latin  otiosus.)  — Boi- 
leau a dit  ( Lutrin  , Cha  it  A ) ‘.quitte  la  plume 
oiseuse.  Dans  cet  emploi,  il  signifie  qui  sert  à 
la  paresse. 

Paroles  oiseuses  ; discours  , entretiens  de 
ohoses  raines  et  inutiles.  11  se  dit  sur-tout  en 
atjle  de  dévotion. 

Ouïr,  ivi,  adj.  ( Qa-zifi,  ive  ) Oui  ne  fait 
rien;  qui  est  dans  l’eisivetc.  Il  s'applique  plus 
proprement  à la  personne  qu’à  la  chose  î 
Homme  oisif ; gens  oisifs.  O-seux  au  contraire 
•e  dit  plus  des  choses  que  des  personnes.  Dis- 
cours oiseux  s vie  oiseuse.  (Du  latin  otiosus.  ) 
Oisillon,  s.  m.  ( Oa-zi-glion^en  mouillant 
les  //  ) Petit  oiseau.  11  est  fam. 

Oisivement  , adv.  ( Oa-si-ve-man  > D'une 
manière  oiseuse  et  fainéante.(  Du  latin  otiosè .) 

Oisiveté,  s.  f.  ( Oa-si-ve-té  ) Etat  de  celui 
4fui  est  oisif  : L'oisiveté  est  la  mère  de  tous 
les  vices  y et  proverb.  est  mere  de  tous  vices. 
Voyez  Loisir.  — On  dit  en  bonne  part,  vivre 
dans  une  honnête  oisiveté  y dans  un  honnête 
loisir  ou  repos.  ( Du  latin  o/ium.  ) 

Oison,  s.  m.  ( Oa-zon  ) Le  petit  de  Voie. 
— Fig.  Idiot  : C'est  un  oison  , un  oison  bridé. 

Ojak,  s.  m.  Chez  les  Turcs,  régiment  de 
Janissaires.  L’Officier  qui  le  commande  se 
nomme  O/ak-apafari. 

t Okal,  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  dliAtel- 
leries,  les  seules  qu'on  trouve  en  Egypte.  Ce 
sont  des  bAtimens  carrés  construits  autour 
d'une  grande  cour,  avec  un  portique  qui  sou- 
tient une  galerie  tournante.  On  les  nomme 
plus  communément  Khan. 

Okygrapiiie,  s.  f.  ( O-Ui-gra-fi-e  ) Art  d’é- 
crire aussi  vite  que  la  parole  : on  n’y  emploie 
que  trois  caractères,  dont  la  valeur  change 
suivant  leur  position  sur  quatre  ligne*  paral- 
lèles. ( Du  grec  àchus  vite , et  graphe  j’écris.) 
"f  Ola  , s.  f.  Voy.  Cocotier  des  Indes. 
j*  Olamba,  s.  m.  ( O-lan-ba  ) Tambour 
Royal  des  Nègres  : il  est  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire. 

Olampi  , s.  m.  Gomme  d’Amérique  déter- 
•ive,  dessic.it  ive. 

Oléagineux  , kit«e,  adj.  ( O-lé-a-gi-neûy 
eù-se  ) Qui  tient  de  la  nature  de  l'hnile  ; hui- 
leux. ( Du  latin  oleagineusy  fait  d'o/eum  huile 
d’olive.  ) 

Oléanpre,  subst.  masc.  Sorte  d’arbrisseau 
aquatique. 

+ Oleb,  subst.  masc.  Faux  lin  qu'on  apporte 
d’Ecyplp. 

Olécrane  , s.  m.  ( Anatom.  ) Apophyse  qui 
termine  l’os  du  coude.  ( Du  grec  vlénêeo ude, 
et  lira  non  télé  ; tête  du  coude.  ) 

•f  ÜLIIFIANT,  adj.  ( Chitn.  mod.  ) Principe 
olèifiant.  Voy.  Oléogène.  Les  Chimistes  Hol- 
landois  ont  nommé  Gaz  olèifiant , on  alèftant 
le  gaz  hydrogène  carburé  qu’on  obtient  en 
distillant  quatre  parties  d’acide  sulfurique  et 
une  d’alroliol. 

t OlÉOGÉKX,  s.  m.  ( Chïm.  mod.  > Principe 
|de  l’huile , qu’on  a nommé  aussi  principe  oléé- 
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fiant  y gaz  olèifiant.  (Du  lat  .oleum  huile,  et  du 
grec  agennA  j’engendre.  ) 

ff>LFOSACCHA«rM,s.  m .(Q-lé-o-sa-ka-ro-mc) 
Huile  essentielle  mêlée  avec  du  sucre.  ( Du 
latin  oleum  y en  grec  elaion  huile  , et  du  grec 
saUçharon  sucre.  ) 

f OlébacÉ  , ÉE,  adj.  ( Botan.  ) Qui  sert 
d’aliment,  comme  les  plantes  potagères.  ( Da 
latin  ûleraceus , fait  dolus,  oleris  herbe*  po- 
tagères, légumes.  ) 

f Ole  actif  , tive,  adj.  ( Anat.  ) Qui  a rapv 
port  à l'odorat.  ( Du  latin  o/J'actus  odorat.  ) 
Olfactoire,  adj.  (Ol-falt-toa-re  ) Ter.  d*A- 
natomie  : Qui  appartient  à l’odorat  : Lesmerft 
olfactoires . ( Du  latin  olfactus  odorat.  ) 

Oliban,s.  m.  Le  premier  encens  qui  dé- 
coule de  l’arbre; encens  mAle.  C'est  une  subs- 
tance résineuse,  d'un  goût  Acre,  d’une  odeur 
pénétrante,  exhalant  lorsqu’on  la  brûle,  une 
vapeur  très-aromatique,  et  qu’on  retire,  par 
incision  , d’un  arbre  assez  semblable  au  Len- 
tisque. 

Olibrius,  s.  m.  Terme  burlesque  : Glorieux; 
arrogant;  fanfaron  : Faire  V olibrius.  ( Olibrius 
étoit  un  Sénateur  Romain,  qui  épousa  Placi- 
die,  fille  de  Valentinien  III,  et  que  l’arien 
Ricimer  fit  proclamer  Empereur  d’Occident 
en  47a.  Comme  il  n’entendoit  rien  à gouver- 
ner, son  nom  a passé  A ceux  qui,  comme  lui, 
s'ingèrent  dans  des  affaires  auxquelles  ils'  ne 
sont  pas  propres.  ) 

Oligarchie,  a.  f.  Gouvernement  où  l’auto- 
rité souveraine  est  entre  les  mains  d’un  petit 
nombre  de  personnes.  ( Du  gr cc  oligarchia  % 
formé  d'oligos  peu  , et  archl  autorité  , puis- 
sance. ) 

Oligarchique,  adj.  ( O-li-gar-chi-ke  ) Qui 
appartient  à V oligarchie. 

•J-Oligiste,  adj.  ( Minéral.  ) Nom  d’une 
mine  de  fer  pen  abondante  en  métal , et  qu’on 
appelle  Jer  spécula  ire.  (Du  grec  oligistos  très- 
peu.  ) 

Oligophille,  adj.  ( Q-li-go-fi-le  ) T.  de  Bo- 
tan. Qui  a peu  de  feuilles.  ( Du  grec  oligos 
peu , et  phuUon  feuille.  ) 

OLlGOsrCRME,  adj.  ( Botan.  ) 5e  dit  d’un 
fruit  qui  ne  contient  qu’un  petit  nombre  de 
semences.  ( Du  grec  oligos  peu,  et  sperma  se- 
mence. ) 

f Or  igotrophie  , s.  f.  ( O-l i-go - tro -fi-e  ) T. 
de  Médec.  Diminution  de  nourriture.  ( Da 
grec  oligos  peu,  et  fréphv  je  nourris.  ) 

f Olik  ou  Onlik  , s.  m.  Monnoie  d’argent 
de  Turquie, de  la  valeur  de  dix  Àspres  ou  de 
deux  Bestyks. 

Olim,  adv.  emprunté  du  latin  : Autrefois. 
Olim,  s.  m.  pl.  Anciens  registres  du  Parle- 
ment de  Paris  qni  remontoient  jusqu’en  i3i3. 

Ollxde,  s.  f.  ( O-lein-dc  ) Sorte  de  lante 
d’épée  très-fine. 

fOuvAiRE,  adj.  ( O-li-rè-re  ) T.  d’Anat. 
Corps  olivâtres  , deux  protubérances  de  la 
moelle  allongée,  qui  ressemblent  à une  olive. 

Olivaison,  subst.  f.  ( O-li-ve-zon  ) Saison 
où  l’on  fait  la  rérolte  des  olives. 

Olivâtre,  adj.  Qui  tire  sur  la  couleur  d’o- 
live. 

Olive,  s.  f.  Sorte  de  fruit  A noyau  dont  on 
tire  de  l’huile,  ( Du  latin  olive  ou  oleay  dé- 
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tiré  du  grec  r/ala  ou  élaa , et ,avecle  digamma 
folique  , éloifa , élaiva.  ) — En  t.  d’Architec- 
ture,  ornement  fait  en  olive.  — En  t.  de  Pas- 
sementier, petit  morceau  de  bois  tourné  en. 
façon  d olive,  et  recouvert  en  soie,  etc.  — Il 
se  dit  quelquefois  pour  olivier  : Le  Jardin  des 
olives  ; t olive  est  le  symbole  de  la  paix.  — Fig. 
ft  port.  Joindre  V olive  aux  lauriers  ; faire  la 
paix  après  la  victoire.  En  ce  sens,  on  dit  l'o- 
live de  la  paix  , et  non  pas  l’olive  de  paix  , 
comme  l’a  fait  Voltaire  dans  Adélaïde  du 
( juesrtin  : S'ils  m'y  sont  soutenus  de  l’olive  de 
paix\  ce  qui,  suivant  J.a  Harpe t est  plat  et  dur. 

Couleur  d oli*e  , couleur  verdâtre  et  tirant 
an  peu  sur  le  jaune. 

t Olivet,  s.  m.  ( O-li-vè  ) Voy.  Olivier  sau- 
fage. 

Olivettes  , s.  f.  p.  Espèce  de  danse  en  usage 
chex  les  Provençaux,  après  qu'ils  ont  cueilli 
les  olives.  — Fausses  perles,  en  forme  d'oli- 
ves , dont  on  fait  commerce  avec  les  Nègres  du 
Sénégal. 

Olivier  , s.  m.  ( O-li-vié)  Arbre  des  pays 
chauds  de  l'Europe,  à fleur  monopétalc , oui 
produit  un  fruit  charnu,  ovale, à noyau  Ires- 
dur,  nommé  olive.  Ses  espèces  ou  ses  variétés 
•ont  très-nombreuses.  (Du  lat.  olea . V.  Olive. ) 

f Olivier  bâtard  de  St. -Dom  in  eue , arbre  de 
moyenne  grandeur,  delà  famille  desSo/a- 
numy  toujours  vert,  et  qui  croît  aux  Antilles, 
dans  le  voisinage  de  la  mer.  — Olivier  nain , 
Voy.  Qamélée.  — Olivier  Sauvage , Oïivier  de 
Bohême  , Eléagne  , Olive  t , Chalef  à feuilles 
étroites  y arbre  d'une  hauteur  médiocre,  à fleurs 
nionopétales,  très-odorantes,  dont  le  fruit 
imite  l'olive,  et  dont  les  jeunes  rameaux  sont 
couverts  d’un  duvet  blanc  et  cotonneux. 

t Oliyixe,  s.  f.  ( Minéral.  ) Nom  que  quel- 
ques Minéralogistes  ont  donné  au  Péridot. 

Ollaire,  adj.  f.  ( Ot-lè-re)  11  se  dit  d'une 
pierre  tendre  et  facile  à tailler.  On  s'en  sert 
à faire  des  pots.  ( Du  latin  ollarist  fait  d'ofla 
pot,  marmite.) 

fOmoss,  s.  m.  (Musiq.  des  Anciens  ) Nom 
d’une  des  parties  de  la  flûte  des  Anciens,  pro- 
bablement de  l’erûbouchure. 

Olographe  , adj.  ( O-lo-gra-fe  ) Testa- 
ment olographe , écrit  en  entier  de  la  main  du 
Testateur.  ( Du  grec  ho/os  entier,  et  graphâ 
j'écris.  ) 

f O love,  s.  f.  Toile  des  fabriques  Je  Bre- 
tagne, propre  ii  faire  des  voiles  de  navire. 

■f  Olophyrme,s.  m.  ( O-lo-fir-me  ) Chanson 
des  Anciens,  dans  les  événemens  tristes  et 
funèbres.  ( Du  grec  olophurmosy  fait  d 'olophu- 
romai  je  me  lamente,  je  gémis.  ) 

Oltmpx,  s.  m.  ( Odrin-pe ) En  Poésie, le  Ciel. 
( Du  grec  Olumpos  Olympe,  montagne  de  Thés* 
salie  , si  élevée  que  suivant  l’opinion  des  An- 
ciens , elle  sembloit  toucher  le  ciel.  Son  nom 
moderne  est  Lacha.  Racine  : ho/os  entier,  et 
lampô  je  brille;  ho/olampos  toute  brillante.  ) 
Olympiade  , s.  f.  ( O-lein-pi-a-de  ) Espace 
de  quatre  ans,  compté  depuis  nne  célébration 
des  Jeux  Olympiques  jusqu’il  la  suivante.  La 
première  Olympiade  commença  au  mois  de 
juillet  de  l'année  3q38  de  la  période  Julienne , 
-76  ans  avant  la  xiaissanqg  de  J.  C.  v Do  grec 
Uttapias.  ) 


O M B tf,t 

Oltmpibxs  , adj.  pl.  ( Odcin-p'-en  ) Le» 
douze  principales  Divinités  du  Paganisme: 
Jupiter,  Mars . Neptune,  Pluton,  Vulcain, 
Apollon  , .lunon  , Vesta  , Minerve  , Cerès  , 
Diane  et  Vénus. — On  donnoit  particulière- 
ment ce  surnom  b Jupiter,  à cause  du  temple 
magnifique  qu’il  avoit  il  Ulympie  , en  Liide. 
— On  appeloit  aussi  Junon  Olympienne , par- 
ce qu'elle  présidoit  aux  jeux  olympiques  de» 
femmes. 

f Olympioxi«jues  , ».  m.  pl.  ( Odein-pi-o - 
ni-he  ) Nom  qu’oa  donnoit  à ceux  qui  étoient 
victorieux  dans  les  jeux  Olympiques . 

Olympique,  adj.  ( Odcin-pi-Ue ) Jeux  olym- 
piques; jeux  qnt  se  celébroient  tous  les  qua- 
tre ans  auprès  d'Olympie , ville  de  l'Elide  dans 
le  Péloponnèse. 

f Omagrb,  s.  f.  ( Médec.  ) Goutte  qui  at- 
taque l'épaule.  ( Du  grec  Jmos  épaule,  et  agra 
prise,  caplure.  ) 

f Omàloïdes,*.  m.  ( Q-madod-de  ) T.  d’En- 
tomol.  Famille  d'insectes  coléoptères,  à an- 
tennes en  massue  , il  corps  excessivement  dé- 
primé et  aplati.  On  les  nomme  aussi  Planifar- 
mes.  ( Du  grec  omalon  plaine,  fait  à'omalo* 
plat,  uni;  et  d’eidos  forme,  ressemblance; 
uni  somme  une  plaine.  ) 

f Omax,  O MAX  us,  ».  m.  ( Mythol.  ) Divi- 
nité des  anciens  Perses , qu'on  croit  avoir  été 
le  soleil,  ou  le  feu  image  du  soleil. 

•j-  Omasl'm  ou  Omasus  , s.  m.  Mots  purement 
latins,  par  lesquels  on  désigne  en  Hist,  nat.  le 
ventricule  des  animaux  qui  ruminent. 

Ombelle,  s.  f.  ( On-bè-U  ) T.  de  Botan. 
Assemblage  de  fleurs  ou  de  fruits  dont  les  pé- 
duncules  partent  d'uncentre  commun, comme 
les  branches  d'un  parasol.  L’assemblage  de  ce 
enre  qui  est  porté  par  un  des  rayons  ae  l’oro- 
elle  générale,  se  nomme  Ombelle  partielle 
ou  OmbeUute.  ( Du  latin  umbetla  parasol.  ) 
OmkellifÈRE  , adj.  ( ün-bé-li-fè-re  ) Qui 
est  en  ombelle  ou  en  parasol.  Voy.  Ombelle . 
Tournefort  a donné  ce  nom  aux  fleurs  simples, 
poïypétalcs,  régulières,  à cinq  pétales,  dis- 
posées en  rose,  et  distinguées  des  Rosacées , 
par  l'inégalité  de  leurs  pétales,  par  leur  fruit 
formé  de  deux  semences  nues,  et  parla  dispo- 
sition des  pédunculesen  ombelle.  LesOmbejli- 
fères  forment  la  VII. e Classe  de  sa  méthode. 

f Ombei.lule  , s.  f.  On-bc-lude  ) Terme  de- 
Botan.  Voy.  Ombelle • 

Ombilic,  s.  m.  ( On-bidih  ) Ter.  d’Anato- 
mie  : Nombril.  ( Du  latin  untbilicus.)  — En 
Botan.  i.°  Petite  cavité  b la  partie  supérieure 
des  fruits  b pépins,  que  les  Cultivateurs  nom- 
ment tri/.  — a.°  Cette  Partie  de  la  graine  où 
se  trouve  l’ouverture  qu’on  observe,  dans  son 
enveloppe  extérieure.  En  ce  sens,  on  dit  ausri 
Cicatrice.  Voy.  Hile. 

Ombilical , ale,  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  b l'ombilic. 

f OmbiliqitI,  ée,  adj.  ( On-bi-li-ké , é-e  ) 
T.  de  Botan.  Où  l’on  observe  un  ombilic . 

Ombrage,  s.  m.  ( On-bra-je  ) L 'ombre  que 
font  les  arbres.  — Au  fig.  Défiance;  soujsçon: 
Donner % causer  de  l'ombrage  ; et  sans  article, 
faire  ombrage  à...  On  lit  dans  Racine  ( Phèdre): 
Tout  antre  aurait  pour  moi  pris  les  mimes  ombra- 
ges. i.°  Ombrage  , même  en  ce  sens,  r.e  s'ent- 
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ploie  gu^re  an  pluriel  ; 1."  il  falloît  envers  moi, 
contre  moi , et  non  pas  pour  moi. 

Ombrager,  v.  a.  ( Un-bra-jé  ) Faire,  don- 
ner de  l'ombre.  — Dans  la  Broderie,  appliquer 
•ur  l’or  de  la  soie  qui  en  tempère  l’éclat. 

1*  igurém.  Les  lauriers  ombragent  sa  fôfet  son 
front  ; il  a remporté  plusieurs  victoires. 

Omer  agbux  , EusE  , Aiij.  ( On-bra-jeû , eû-ze) 
11  se  dit  «Ici  chevaux  sujets  Savoir  peur  de  leur 
ombre i etc.  — Fig.  Soupçonneux;  qui  prend 
aisément  de  l’ombrage.  I .ombrageux,  dit  Rou- 
bauii , voit  tout  en  noir  , tout  l'offusque;  le 
soupçonneux  voit  tout  en  mal,  tout  le  choque; 
le  méfiant  est  toujours  en  garde  , il  craint 
tout.  I ! ombrageux  s’arrête  aux  apparences; 
le  soupçonneux  k la  supposition;  le  méfiant  k 
la  crainte  d’étre  trompé. 

Ombtie,  subst.  f.  ( On-bre.)  Espace  privé  de 
lumière  ou  dans  lequel  ta  lumière  est  affoiblie 
par  l’interposition  de  quelque  corps  opaque. 

— Plus  proprement,  l'obscurité  que  cause 
•ette  interposition.  — En  perspective , repré- 
sentation de  l’ombre  d’un  corps  sur  un  plan. 

— En  Astron.  CAne  formé  par  les  rayons  qui, 

Sartant  du  soleil , touchent  le  globe  lunaire 
ans  les  éclipses  du  soleil,  ou  le  globe  terrestre 
dans  les  éclipses  de  lune.  ( Du  latin  umbra.  ) 
— Figur.  i.°  Protection:  appui.  U se  dit  sur- 
tout adverbial.  A l’ombre  d'une  protection  si 
puissante , etc.  — i.°  Avec  la  préposition  sous , 
prétexte  .Sous ambre  tf  amitié;  sous  ombre qu il 
a toit  des  affaires  pressantes.  — 3.°  Apparence 
▼aine  : Il  net  qu’une  omb-c  de  crédit.  On  dit 
•dverb.  Pas  l'ombre  : point  du  tout.  — 4.0 
Signe,  figure  d’une  chose  à venir.  U ne  se  dit 
en  ce  sens  qu’en  pariant  de.* choses  de  l’an- 
cienne loi,  par  rapport  à la  nouvelle.  — L’arae 
séparée  du  corps  *.  Mânes.  Il  se  dit  sur-tout 
en  Poésie.  — En  Peinture,  i.°  les  endroits  les 
plus  bruns  et  les  plus  obscurs  d’un  tableau, 
qui  servent  k rehausser  l’éclat  des  autres.  En 
ce  sens  on  dit  fig.  d’un  léger  défaut  dans  une 
personne  vertueuse,  dans  un  bon  ouvrage, 
que  c’est  une  ombre  au  tableau.  — 2.0  Terre 
brune  et  noirâtre  qui  sert  à faire  les  ombres. 
On  dit  plus  communément  Terre  d’ombre. 

Fig.  A voir  peur  de  son  ombre  ; s’effrayer 
trop  légèrement.  — Tout  lui  fait  ombre : if  se 
défie  de  tout.  — Faire  ombre  d quelqu'un  ; obs- 
curcir son  mérite  , son  crédit,  en  le  surpas- 
sant à l’un  et  l’autre  égard. 

Ombres,  au  plur.  Chez  les  anciens  Romains, 
les  personnes  que  les  Convives  invités  ame- 
noiont  avec  eux. 

f Ombré,  ée,  paTt.  p.  et  adj.  Voy.  Ombrer . 
— Se  dit , dans  le  Blason , des  édifices  , etc. 
dont  les  côtés  opposés  au  jour  sont  d’un  émail 
différent,  pour  marquer  l'ombre. 

Ombrer,  v.  a.  ( On-bré  ) Mettre  les  om- 
bres dans  un  tableau.  — En  t.  d’Ebéniste  , etc. 
Brunir  plus  ou  moins  certaines  parties. 

Ombeeux,  eïîse,  adj.  ( On-breü , eu -te  ) Qui 
fait  de  Yombre.  11  est  vieux.  M.  Delille  l’a  ra- 
jeuni dans  sa  traduction  de  l’Enéide.  Dont  un 
bois  vaste  entoure  une  vallée  ombreuse.  Dans 
ce  vers  ombreux  signifie  ombragé , où  il  y a de 
l’ombre. 

f Ombromètre,  ».  m.  ( Physique  > Instru- 
ment pour  mesurer  la  quantité  de  pluie  qui 
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lombe  chaque  année.  ( Du  grec  ombros  pluie, 

et metron  mesure.) 

Omlga,  subst.  ra.  Dernière  lettre  de  l’al- 
phabet grec.  — Fig.  Ce  qui  est  la  fin  ; la  der- 
nière partie  de  quelque  chose.  — En  Entomo). 
Espèce  d’insectes  lépidoptères,  de  la  famille  des 
Séticornes,  et  du  genre  des  Noctoelie»,  sur 
les  ailes  duquel  011  a cru  reconnoitre  cette 
lettre  grecque. 

Omelette,  s.  f.  ( O-me-lè-te  ) Œuf*  cassés, 
battus  et  cuits  dans  une  poêle  avec  du  beurre. 
( Suivant  La  Motbe  - le  - Vajer,  contraction 
des  deux  mots  francois  crufs  mêlés,  ) Quel- 
ques-uns disent  omelette , mais  mal. 

7 OnÉTinES,  s.  f.  pl.  ( Archéol.  ) Coussins 
dont  les  femmes  trop  maigres  se  servoient 
pour  faire  paroi» re  leurs  épaules  plus  grasset. 
( Du  grec  ôrnos  épaule.) 

Omettre,  y.  act.  ( sur  Mettre  ) Manquer  à 
faire  ou  it  dire  quelque  chose  qui  est  d’obli- 
ation,  d’usage,  etc.  ou  qu’on  s’étoit  propos^ 
e faire  ou  de.  dire.  ( Du  latin  omittere  , fait, 
dans  sa  même  signification, de  la  prép.  ob  de- 
vant ou  autour,  et  mi  itéré  envoyer;  laisser  là, 
quitter,  abandonner.  ) 

Omission,  s.  f.  ( O-mi-ci-on  ) Manquement 
de  celui  qui  omet.  — Chose  omise.  11  ne  prend 
de  plur.  qu’en  ce  sens.  ( Du  latin  omissio.  ) 
Péché  d omission  , qui  consiste  à ne  pas  faire 
ce  qui  est  commandé. 

Omniscience  , s.  f.  ( Om-hi-ci-an-ce  ) Ter. 
de  Théologie  : Connoissancc  infinie  de  Dieu. 

( Du  latin  omniscientia , fait  par  les  Théolo- 
giens, d'  ’omnis  tout , et  scientia  science.  ) 
f Omoclaviculaire,  s.  m.  ( Anat.  ) Liga- 
ment qui  unit  l’apophyse  coracoïde  de  l’omo- 
plate à la  clavicule.  ( Du  grec  ôrnos  épaule,  et 
du  latin  cJavicula  clavicule.  ) 
f Omoci’Tyle,  s.  f.  ( Anat.  ) Cavité  de  l’o- 
moplate qui  reçoit  la  tète  de  l'humérus.  ( Du 
grec ôrnos  épaule,  et  hotulé cavité.  ) 

f OmOHVOÏDIEN  OU  OMOrLATOHVOÏMEX  , S. 
m.  (Anat.  ) Vo  y.  Coraco  hyoïdien , qui  a la 
même  signification.  (Dugreciîmos  l’épaule, 
ou  omoplatai  le*  omoplates;  et  huoeidès  l’os 
hyoïde.  ) 

Omologüer  , Omologatiox,  Voy.  Homolo- 
guer, etc. 

f 0MoPffAGE,adj.  ( O-mo-fa-je  ) Qui  mange 
de  la  chair  crue.  ( Du  grec  ôrnos  cru,  et  pbagô 
je  mange.  ) 

f Omoi-hagie,  s.  f.  ( O-mo-fa-ji-c ) Usage  des 
viandes  crues.  Voy.  Omopbage . 

•f  Omophagics , pl.  Fêtes  qui  se  célébroient 
en  l'honneur  de  Bacchus,dans  les  tics  de 
Chio  et  de  Ténédos  : on  y mangeoit  les  en- 
trailles crues  et  sanglantes  des  boucs,  à l'i- 
mitation de  Bacchus  qu'on  croyoit  ne  manger 
que  de  la  chair  crue. 

Omoplate  , s.  f.  Os  de  l’épaule  plat  et  large, 
qui  en  forme  la  partie  postérieure.  ( Du  greo 
ôrnos  épaule,  et  platus  large.  ) 

Omphacin,  lne  ,.(  On-Ja-cin  % ci-ne) ad j.  Ter. 
de  Pharmacie  ‘.Huile  omphacine%  qu’on  tire  des 
olives,  avant  qu'elles  soient  mûre».  ( Du  greo 
omphax  raisin  vert , et  tout  fruit  qui  n’est 
pas  mûr.) 

Omphalocèle,  subst.  fém.  ( On-fa-lo-cè-U ) 
T.  de  Médecine:  Hernie  qui  se  fait  au  nombril* 
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(Du  gre c omphalos  nombril,  et  kêlê  tomeur.  ) 
Ompitaloles  , ».  m.  ( On-fa-lo-de  ) Petite 
co  n sou  de  ; herbe  au  nombril  ; plante  vulné- 
raire, ainsi  nommée  de  la  cavité  de  ses  cap- 
sules, qui  approche  de  la  for-  >o  du  nombril. 

( Du  grec  ont  photos  nombril,  et  eidos  forme, 
ressemblance.  ) 

f OmphalomanCIE,  s.  f.  ( On-Ja-lo-man-ci-e ) 
Divination  qui  se  faisoit  par  l’inspection  du 
cordon  ombilical , au  moment  de  lu  naissance 
d'un  enfant.  ( Du  grec  omphalos  nombril,  et 
manteia  divination.  ) 

ÎOaarHALopsYQrrs,  ».  m.  pl.  ( On-fa-lop- 
e ) Hérétiques  du  4.*  siècle  qui  passoient 
leur  vie  à contempler  leur  nombril . pour  en 
voir  jaillir  la  lumière  du  mont  Thabor.  ( Du 
crée  omphalos  nombril,  et psuchê  ame,  ayant 
T ame  au  nombril.  ) 

OmPHALOPTRK,  adj.  ( On-fa-lop-tre  ) Ter. 
d’Optique:  Verre  omphalovtre , convexe  des 
deux  cütés,  en  forme  de  lentille.  La  même* 
chose  que  lenticulaire  qui  est  plus  usité.  ( Du 
grec  omphalos  bosse,  milieu  relevé  d’un  bou- 
clier , etc.  et  d 'optomai  voir.  ) 

Omras  ou  Omrhas,  s.  m.  plur.  Grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour  du  Mogol. 

Os,  espèce  de  pronom  indéfini  faisant  fonc- 
tion de  subst.  maso.  C’est  une  contraction 
du  mot  homme  : On  dit , on  raconte , ( homme 
dit  , homme  raconte  ; pour  le  pluriel  , les 
hommes  disent  , etc.  ) Lorsqu'on  est  terme 
collectif,  comme  dans  les  phrases  ci-dessus, 
il  veut  le  verbe  au  singulier,  el  les  adjectifs, 
etc.  a u pluriel  : On  se  battait  en  désespérés.  On 
se  méfioit  les  uns  des  autres . Dans  tous  les  au- 
tres cas,  il  ne  se  construit  qu’avec  le  singu- 
lier. Ainsi  c’est  à tort  que  Marmontel , dans 
ses  Mémoires , a dit,  en  parlant  de  Voltaire  : 
On  croyoit  être  ses  rivaux  en  se  montrant  ses 
ennemis  ; il  falloit  on  croyait  être  son  rirai  en 
se  montrant  son  ennemi.  La  Bruyère  ( Chap. 
6.  ) a fait  la  même  faute  : Pourvu  que  l'on  ne 
soit  ni  ses  en/dns  ni  sa  femme  ; il  falloit  ni  l'un 
de  ses  en  fa  ns  , etc . Le  même  a dit  encore  ( Cha  p. 
ix  ) : Et  si  on  le  fait , qui  ni  empêchera  de  le 
mépriser.  La  phrase  est  incorrecte;  il  falloit 
£/  si  quelqu'un  le  fait , etc. 

Proverb.  U se  moque  du  qu’en  dira-t-on  , de 
tout  ce  qu'on  pourra  dire. 

Onagra  ou  Onagre,  s.  fém.  Plante  de  l’A- 
mérique. On  la  dit  bonne  pour  arrêter  le 
sang.  Les  ânes  en  sont  très-friands.  ( Du  grec 
mnagra , fait  d’onagros  âne  sauvage.  ) 

■f  Onagre,  s.  m.  Ane  sauvage;  animal  d'A- 
sie et  d’Afrique,  très-léger  à la  course.  (Du 
grec  onagra  s , formé  d ’onos  âne , et  agrios  sau- 
▼age.)  — Ancienne  machine  de  guerre  qui  scr- 
voit  à jeter  de»  pierres.  Ainsi  nommée  de  l’âne 
sauvage  qui,  pressé  par  les  chiens , pousse  au 
loin  des  pierres  avec  les  pieds  de  derrière. 

•f*  Pierre  d'onagre , bezoard  qui  se  trouve, 
dit-on,  dans  la  tête  et  dans  la  mâchoire  de  l’âne 
sauvage. 

Onc,  onquis  , adv.  ( On -Ire  ) Jamais.  Il  est 
vieux.  ( Du  latin  unqrnun  jamais.  ) 

Once,  s.  f.  Sorte  de  poids  pesant  huit  gros.  La 
livre  de  Paris  étoit  de  16  onces;  la  livre  Ro- 
maine est  de  1»  onces  seulement.  Dans  les 
nouvelles  mesure»  françoise» , once  est  le  nom 
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vulgaire  de  l'Hectogramme.  ( Du  lat.  uneia  , 
qui  signifioit,  eu  général , la  douzième  par- 
tie d’un  tout,  et,  en  particulier, la  douzième 
partie  de  l'a*,  a.  a.  d.  delà  livre  Romaine.  ) 
— Nom  de  diverses  monnoies  d'Espagne»  de 
Multe,  de  Sicile,  etc. 

Prov.  Tl' avoir  pas  une  once  de  bon  sens,  de  ju- 
gement ; en  avoir  fort  peu. 

Oncx,  s.  f.  Animal  doux  et  privé  qui  sert  en 
Perse  & prendre  des  gazelles. 

f Oxceap  , s.  m.  ( On-su , s.  d.  ) Petit  once. 
T.  de  Llason. 

OncIai.es,  adj.  f.  pl.  Lettres  onciales , grandes 
lettres  dont  on  se  servoit  autrefois  pour  les 
inscriptions  et  les  épitaphes.  ( Du  latin  uneia - 
lis , fait  f uneia  once,  douzième  partie  d’un 
tout:  parce  que  ces  lettres  avoient  en  hauteur 
un  douzième  du  pied  Romain.  ) 

Oncle  , s.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  la  mère. 
(Du  lai  in  arunculus.  ) 

Grand-oncle , le  frère  du  grand-père  ou  de 
la  grand'mère.  — Oncle  à la  mode  de  Bretagne ; 
cousin  germain  du  père  on  de  la  mère. 

•J-  Oncotoriie,  s.  f.  (Chirur.)  Ouverture  d’une 
tumeur,  d’un  abcès  avec  un  instrument  tran- 
chant. ( Du  grec  ogkos  tumeur;  et  tomé  inci- 
sion, (ait  de  temnô  je  coupe.  ) 

Oncre,  s.  m.. Sorte  de  bâtiment  de  mer. 
Onction,  s.  f.  ( Onh-cion  ) Action  d’oindre 
dans  plusieurs  Sacremens  et  cérémonies  de 
l'Eglise.  ( Du  latin  unctio , fait,  dans  le  même 
sens , d ’ungrre  oindre.  ) — Figer.  i.°  Mouve- 
mensdela  grâce,  consolations  du  Saint-Esprit: 
Onction  intérieure.  — 2.0  Choses  qui  touchent 
le  ca*ur , qui  le  portent  à la  piété  : Il  y a de 
l’onction  dans  ce  discours. 

Onctuecx,  euse  , adj*.  ( Onh-tu-rû  ) Qui  con- 
tient quelque  substance  grasse  et  huileuse. 
( Du  latin  unctuosus , fait  d ’ungere  oindre.  ) 
Onctuosité,  s.  f.  ( Onh-tu-o-zi-te ) Qualité 
de  ce  qui  est  onctueux. 

j*  Ondatra,  s.  m.  ( Hist.  nat.  ) Mammifère 
rongeur  du  genre  des  r»ts,  facile  h rceonnot- 
tre  par  sa  queue  longue  et  comprimée  , et 
qui  se  trouve  en  Amérique.  Il  porte  sous  la 
queue  un  follicule  contenant  une  humeur  très- 
odorante,  ce  qui  l’a  fait  nommer  aussi  Hat 
musqué. 

Onde  , s.  f.  Flot,  soulèvement  de  l'eau  agitée. 
Chaque  onde  forme  sur  la  surface  de  l’eap  une 
cavité , une  élévation.  ( Du  latin  unda . ) — En 
Poésie,  l’eau  en  général  et  principalement 
la  mer.  — Au  plur.  Ce  qui  est  en  figure  d’onde  : 
Les  ondes  d’une  moire , d'un  camelot  ; les  on- 
des d un  bois  veiné;  etc. 

Poétiq.  L'onde  noire , l'eau  du  Styx  et  du  Co- 
cyte. Passer  C onde  noire , mourir.  — On  dit 
dans  le  même  style,  de  l'eau  claire  d'un  ruis- 
seau qui  serpente  : Le  cristal  de  son  onde\  son 
onde fugitive. 

f Onde  ou  calotte  cf  une  cloche , dans  la  fonte 
des  cloches,  partie  de  matière  qui  sert  k aug- 
menter l’épaisseur  du  certéau  , et  à donner 
plus  de  solidité  aux  anses. 

Ondé,  ÉK,adj.  Fait  en  ondes.  — F.n  t.  de 
Blason,  se  dit  des  pièces  de  longueur  qui  ont 
des  sinuosités  curvilignes,  concaves  et  con- 
vexes alternativement.  — En  Rotan.;  façonné 
en  ondes , plissé  à gros  plis  arrondis. 
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Ondée, snbat.  fém.  Pluie  subite  et  passagère. 

f Ondicagone,  s.  ui.  ( Gcom.  ) Figure  régu- 
lière qui  a onze  angles  et  onze  cotts.  ( Du 
grec  hendéka  onze,  el  {onia  angle.  ) 

OndeumaL  , s.  id.  Poisson  du  genre  du  Si- 
lure. 

Ondin,INF,  subst.  ( On-dein , i-ne  ) Chez  les 
Cabalistes,  prétendus  Génies  qui  habitent  les 
eaux. 

Ondoiement,  s.  m.  ( On-doa-man  ) Bap- 
tême donné  sans  les  cérémonies  de  l'Eglise. 

Ondoyant,  ante  , adj. (On-dua-ian)  Ôuio/i- 
doie\  qui  flotte  par  ondes. — U se  dit  fig.  en 
Peinture,  des  contours,  des  draperies,  etc. 

Ondoyer,  v.  n.  ( On-doa-ié ) Flotter  par on - 
des.  U ne  se  dit  qu'au  figuré.  Ses  cheveux 
ondoyaient  au  gré  du  vent. 

Ondoyer,  v.  act.  Baptiser  sans  faire  de  cé- 
rémonies. 

Ondulation,  •.  f.  ( On-du-fa-cion  ) Terme 
de  Physique  : Mouvement  par  ondes  : Les  on- 
dulations de  l'air , de  la  lumière , etc. 

■f  Oneirodynie,  s.  f-  ( Médec.  ) Sensation 
vive  et  péniblependant  le  sommeil,  telle  que 
le  cauchemar,  etc.  (Du  grec onéiros  songe,  et 
odunè  douleur.  ) 

f Onlirogyne,  s.  m.  (Médec.)  Songe  véné- 
rien. ( Du  grec  onéiros  songe,  etgunl  femme  ) 

Onêjuire,  adj.  ( O-né-rè-ée  ) Qui  a le  soin 
et  la  charge  d'une  chose  dont  un  autre  a l'hon- 
neur : Tuteur  onéraire.  ( Du  latin  onerarius9 
fait  d’omrs,  oneris  charge  , fardeau.  ) 

ONEREUX,  ED»,  adject.  ( O-né-reu  , eu-ze  ) 
Incommode;  qui  est  A charge.  (Du  lat.  onerosus.) 

■j*  Onga , s.  f.  ( Mythol.)  Divinité  des  anciens 
Phéniciens,  qui  parolt  avoir  été  la  même  que 
la  Minerve  des  Grecs.  On  croit  que  le  mot  ogga 
signifiait  en  phénicien  une  jeune  fille. 

Ongle,  s.  m.  Partie  dure  et  ferme  qui  couvre 
le  dessus  de  l'extrémité,  des  doigts  des  mains 
et  des  pieds  de  l'homme.  ( Du  latin  unguia  , 
diinin.  d 'un  gui  s , fait  du  grec  omuhos  , génitif 
d'onux , qui  a la  même  signification.  ) — 11  se 
dit  aussi  de  quelques  animaux,  et  des  oiseaux 
autres queles  oiseaux  de  proie. —En  terra,  de 
Botanique  , endroit  par  lequel  le  pétale  est 
attaché  au  calice  d’une  plante.  On  dit  aussi 
onglet.  — En  t.  d'Oculistes , i.°  Pellicule  vers 
l'angle  interne  de  l’œil.  — a.°  Amas  de  pus  en- 
tre l’iris  et  la  cornée.  — En  Fauconnerie,  es- 
pèce de  taie  qui  vient  dans  l’œil  de  l'oiseau  , 
et  que  cause  un  chaperon  trop  serré,  etc. 

Prov.  et  fig.  Rogner  les  ongles  à quelqu’un  ; 
lui  diminuerson  pouvoir  et  son  profit.—  Avoir 
du  sang  aux  ongles  ; avoir  du  cœur.  — Avoir 
bec  et  ongles  ; savoir  bien  se  défendre.  — Fara. 
Avoir  de  l’esprit  jusqu’au  bout  des  ongles  ; en 
avoir  beaucoup. 

f Ongle  odorant  (Conchyliologie),  espèce 
de  coquillage  untvalve  et  operculé , du  genre 
des  Pourpres,  qui  se  pèche  dans  les  marais  des 
Jndes,  *ù  croit  une  plante  d'une  odeur  de  spi- 
cunard  dont  il  se  nourrit. 

Ongle,  £e,  adj.  Terme  de  Blason  : Quia  des 
ongles,  des  griffes,  lorsque  ces  ongles  sont  d’un 
émail  différent.  On  le  dit  même  des  bêtes  à 
quatre  pieds,  quoiqu’elles  u aient  point  de 
griffes  : A la  biche  d’or  onglée  de  sable.  — En 
t de  faucpnnerie  , qui  a des  serres. 
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Onglée  , s.  f.  Engourdissement  douloureu* 
au  bout  des  doigts  causé  par  un  grand  froid. 

— Se  dit  en  terni,  de  Maréchallerie  , de  l’ex- 
croissance membraneuse  que  les  OculUl.es  ap- 
pellent ongle . 

Onglet,  s.  m . (On  g/è)  En  t.  d’imprimeur, 
deux  pages  in-8  ou  in-n,  que  l’on  imprime 
sur  uti  feuillet  volant , pour  insérer  dans  un 
volume  d’un  de  ces  formats , k ta  place  de  deux 
autres  pages  oft  il  s’ètoit  glissé  des  fautes. 

— Bande  de  papier  qu’on  relie  avec  d’autres 
feuilles  , pour  y pouvoirensuita  coller  quelque 
planche  ou  carte. — En  termes  de  Menuisier  , 
assemblage  dans  lequel  les  deux  pièces  qui 
doivent  se  joindre  sont  coitpees  diagonatement 
suivant  un  angle  de  4$  degrés  ; de  manière  que 
réunies  elles  forment  un  angle  droit  : Assem- 
blages onglet.  ( Onglet , en  ce  sens  , paroi  t être 
une  corruption  d’n ngfet.)  — Poinçon  d’orfèvre 
et  de  graveur.  — Chez  les  bouchers,  pari  ie  de  la 
fressure  qui  tient  au  mou  et  au  foie.  — En  Bo- 
tanique , partie  inférieure  du  pétale  , par  la- 
quelle il  est  immédiatement  inséré  sur  le  ré- 
ceptacle. — Peau  membraneuse  qui  se  forme 
au  petit  coin  de  l'œil  d’un  cheval. 

f Onglette  , s.  f.  ( On-glè-tc  ) Poinçon  de 
Serrurier  pour  ciseler,  dont  l’extrémite  est  en 
triangle.  — Echancrure  sur  le  dos  et  vers  la 

fiointe  d’une  lame  de  couteau  et  de  canif,  dans 
squelle  on  inet  l’ongle  pour  lever  la  lame. 

■j-  Onguéal  , s.m.  ( Anal.  ) Nom  par  lequel 
on  désigne,  dans  les  mammifères,  la  dernière 
phalange  des  doigts,  celle  qui  aupportelong/c. 

Onguent  , s.  m.  ( On-gan  ) Médicament  ex- 
térieur d’une  consistance  molle.  ( Du  lat.  un- 
guentum  , fait  à'ungere  oindre.  ) 

f Onguiculé,  êe  , adj.  (On-gui-ku-lé  ) se 
dit  des  doigts  des  quadrupèdes  terminés  par 
un  ongle  long  et  grêle.  ( Du  latin  unguicu/us 
petit  ongle.  ) 

Onirogritie  , S.  f.  ( O-ni-ro - kri -ci-e  ) L’art 
d’expliquer  les  songes.  L’onirocrilie  formoit 
une  branche  considérable  de  la  divination 
chez  les  Anciens.  (Du  grec  onéiros  songe,  et 
krinâ  je  juge.  ) 

Onihocritiqoi  , s.  m.  ( O-ni-ro-kri-ti-ke ) 
Interprète  des  songes.  ( Du  grec  onéirokritês  ou 
onéirokritikos  , fait , dans  la  même  significa- 
tion éC onéiros  songe  , et  krinâ  je  juge.  ) 

f Oniromancie  ,s.  f.  Explication  des  songes. 
Voy.  Onirocritie.  (Du  grec  onéiros  songe  , et 
mantéia  divination.) 

f ÜNiaoscoPlE  , s.  f.  La  même  chose  qu'oni- 
rocritie . V.  ce  mot.  (Du  grec  onéiros  songe , et 
skopeâ  j'examine  , je  considère.  ) 

Onkotomi*  , s.  f.  Voy.  Oncotumie. 
f Onocentaure  , subst.  m.  ( O-no-san-tâ-re  ) 
Monstre  fabuleux,  moitié  homme  et  moitié  Ane. 
(Du  grec  onos  âne,  ctkentauros  centaure  ; cen* 
taure  qui  tient  de  Vdne.  ) 

Onocrotale,  s.  m.  Grand  oiseau  aquatique, 
le  même  que  le  Pélican.  (Du  grec  onoltro - 
talos  , formé  d ’onos  Ane , et  kroto  bruit  : parce 
que  le  cri  de  cet  oiseau  ressemble  au  braire 
d’un  Ane.  ) 

f Owomancie  ,ou  mieux  , Onoiuatomancie  , 
a.  f.  L’art  de  prédire  par  le  nom  d’une  personne 
ce  qui  doit  lui  arriver.  (Du  myteonoma  , génil* 
onoma/os  nom  , et  manteia  divination.  ) 
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fOx ouate  , ».  f.  ( Archéol.  ) Fêle  établie  h 
Sycione  , en  l'honneur  d’Hrrculr  , lorsqu'au 
L«*a de»  simple*  honneurs  dus  aux  héros,  il  fut 
Ordonné  par  Festus  de  lui  sacrifier  comme  à 
Wn  Dieu  , et  de  lui  en  donner  le  nom.  ( Du 
grec  onoma  , onomatos  nom.  ) 

Onomatopée  , ».  f.  Terme  de  Grammaire  : 
Formation  d’un  mot  dont  le  son  est  imitai  if  de 
la  chose  qu’il  signifie.  Les  mots  trictrac  , bê- 
ler , etc.  sont  formés  par  onomatopée.  ( Du  grec 
onomatopoùa  , formation  d'un  nom,  fait  d'o- 
noma  nom  , et  poiéô  je  fais.  ) 
f Oxovt.s  , ».  m.  Plante  épineuse,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Arrête-bœuf.  (Du  grec  onos  âne, 
parce  que  les  ânes  en  sont  très-friand».  ) 
•j-OxoNYciiiTE  , ».  tn.  Nom  injurieux  par  le- 
quel les  Païen»  désignoient  le  Dieu  des  Chré- 
tiens , le  même  que  le  Dieu  de»  Juifs  , qui  , 
suivant  les  idolâtres,  ëtoit  représenté  sous  la 
figure  d'un  âne.  (Du  grec  onos  âne  , et  onu - 
(hosy  genit.  d’osu&r  ongle,  sabot;  qui  aies  pieds 
d'un  âne.  ) 

t*  Onoporde,».  f.  Chardon  cotonneuxâépines 
blanches , nommé  aussi  Pet  d'ânes  , parce  qu’il 
fait  peter  les  Anes  qui  en  mangent.  ( Du  grec 
onos  âne  , et  pordè 1 pet.  ) 
t Onosgèle  ou  Onoscf.mde,  ».  m.  ( O-nn-cè- 
Ir y cé-li-de  ) Monstre  fabuleux  A jambes  d’âne. 
( Du  grec  onos  âne  , et  skélos  jambe.  ) 
f Oxthophage  , s.  ra.  ( On-to-pha-je  ) Genre 
d'insectes  coléoptères, qui  vivent  dansla  fiente 
de»  animaux.  (Du  grec  onthos  fiente,  et  phagâ 
je  mange.  ) 

t Ontologie,  ».f.  (Philo».)  Traité  des  êtres, 
en  général.  ( Du  grec  ôn  génitif  on/os  un  être, 
et  logo:  discours.) 

f Ontologique,  adj.  Qui  appartient  à \* On- 
tologie. 

f O.xuavà  , s.  f.  (Mythol.  ) Divinité  de»  an- 
cien» Gaulois  , que  l’on  croit  être  la  Vénus 
céleste. 

■j*  Oxtphis  , s.  masc.  L’un  des  bœufs  sacrés 
des  Egyptien» , qui  étoit  gardé  â Hermunthis , 
tille  située  sur  le  Nil  dan»  la  Thcbaïde.  Son 
nom,  en  langue  copte,  signifie  le  Ion  génie. 
Le»  autres  bœufs  adorés  en  Egypte  étoiont 
l 'Apis  de  Memphis,  le  Mnc-is  d'Holiopoli$,ctc. 

OXYCHOMANCIE  Oit  OXYCOXANCIE  , Subst.  f. 
( O-ni-Ifo-man-ci-e  ) Divination  qui  se  faisoit 
en  observant  les  ongles  d’un  enfant.  (Du  grec 
orusehos  génitif  d’onux  ongle  , et  mantéia  di- 
vination. ) 

■f  Onyx,*,  m.  ( O-nikce ) Espèce  d'agate  très- 
fine,  dont  la  partie  laiteuse  est  d’unblanccou- 
leur  d 'ongle.  ( Du  fprec'onu.r  ongle.  ) 

Onze  , nom  de  nombre  indéclinable.  Dix  et 
■un.  Dans  les  mots  qui  précèdent  onze  y la  con- 
sonne finale  ne  se  prononce  , et  la  voyelle  ne 
*>lide  pas  plu»  que  si  onze  commençoit  par 
une  h aspirée  : Vers  les  onze  heures  ; le  onze 
du  mois.  (Du  latin  undecim.  ) 

Onzième,  adj.  numéral.  On  dit  indifTérem- 
ropnt  le  onzième  jour  Ct  l'onzième  jour . ( Du  lai. 
Undecim  us.  ) 

f Accord  de  onzième.  ( Musique  ) Accord  de 
J^ptièine  , au-dessous  duquel  on  fait  entendre 
*a  quinte  du  son  fondamental. 

Onzièmement  , adv.  ( On-zic-me-man  ) En 
onzième  lieu. 

T.  2. 
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■j*  OomtitE,  s.  f.  ( Litholog.  ) Pierre  composée 
de  petits  globules,  en  forme  d’œuf»  de  poisson  , 
ou  de  graine»  pétrifiées.  Ost  la  chaux  earbo- 
natée  granuliforme  des  minéralogiste»  moder- 
nes. ( Du  grec  âon  œuf,  et  lithos  pierre.  ) 
j-  OoMANCtE  , s.  f.  ( O-o-man-ci-e  ) Divina-s 
tion  qui  se  faisoit  en  observant  des  signe»  oit 
des  figures  qui  paroissoient  dan»  les  œufs. 
dit  aussi  Ooscopie.  (Du  grec» Ion  œuf,  et  rmwteia 
divination , ou  sknpéô  j'observe,  je  considère.  ) 
Opacité,  s.  f.  Terme  didactique  : Qualité  dei 
ce  qui  est  opaque.  (Du  lat.  opacitas.  ) 

Opale  , ».  f.  Espèce  de  pierre  précieuse  de 
couleur  laiteuse,  qui,  suivant  les  dlfferens 
point»  de  vue,  a des  reflets  diversement  colo- 
rés. (Du  lat.  opatus  , pris  du  grec  opalos.  ) 

•J*  Opales  ou  Opalif.s  , s.  f.  pl.  Fête  qui  se 
célébroit  à Rome  en  l’honneur  de  la  Dresse 
Ops  y un  des  jours  des  Saturnales.  (Du  latin 
opalin  y ium.  ) 

Opaque  , adj.  ( O-pa-he ) Terme  didactiques 
Qui  n’est,  point  transparent.  ( Du  lat.  opat us 
fait  , dans  le  même  sens  d’ops  la  terre.  ) 
f Opas,  s.  ni.  (Mythol.)  Nom  donné  parles 
Egyptiens  â Vulcain  qu’ils  disoient  être  fils  du 
Nil , et  .nous  la  protection  duquel  les  Egyptiens 
avoient  mis  i'Egypte. 

Opéra  , s.  m.  Sorte  de  drame  en  musique  , 
ordinairement  accompagné  <!c  machine»  et  de 
danses.  — Lieu  destiné  à la  représentation 
des  pièces  de  ce  genre.  — Fig.  et  fam.  Chose 
difficile  : C’est  un  opéra.  ( De  l'italien  Opéra 
ouvrage  , composition.  ) — L'Académie , dans 
les  éditions  précédentes  de  son  dirtionn.  avoit 
décidé  qu'opéra  ne prenoit point  d\ï au  pluriel  : 
suivant  la  dernière  donnée  par  Smits  , an  vu, 
on  doit  dire,  au  plur.  opéras  : Les  opéras  de 
Luf/y.  Suivant  La  Harpe  , il  est  indéclinable 
comme  ‘ pectacle  , et  déclinable  comme  drame. 

f Tailleur  d'opéra  , celui  qui  fait  les  habits 
des  acteurs  de  l'opéra.  — Tailleur  d’ope  ras  , 
celui  qui  retourne  une  tragédie  , etc.  pour  en 
faire  un  opéra.  Cette  expression  méprisante 
est  de  La  Harpe. 

Faire  opéra  ; an  ieu  de  la  Comète  , se  dé- 
barrasser de  toute*  ses  cartes,  de  suite  et  saj^s 
interruption. 

Opérateur,»,  m. Celui  qui  fait  des  opérations 
de  chirurgie  : Habile  Opérateur . — Plus  sou- 
vent , Charlatan,  vendeur  d’orviétan,  arra- 
cheur de  dents, etc.  Le  féminin  est  Opératoire* 
Opération,  ».  f.  ( O-pé-ra-cion  ) Action  de 
ce  qui  opère  : Les  opérations  de  IHru  , de  la 
nature.  ( Du  lat.  opéra fio.  ) — Action  du  Saint- 
Esprit  , de  la  Grâce  sur  la  volonté. — >En  Phi 
losophie,  on  appelle  opérations  de  l’entende* 
ment  y la  simple  idée,  le  jugement  qu’on  fait 
des  chose»  , r»  le  raisonnement.  — Action  mé- 
thodique du  Chirurgien  sur  quelque  partie  du 
corps  humain.  — Action  d’un  remède. 

Opérations  arithmétiques  ; supputations  et 
calcul»  que  l’on  fait.  — En  tenu,  de  Guerre  ; 
régler  les  opérations  de  la  campagne  , ce  qu’on 
doit  faire  pendant  la  campague. 

Opercule  , a.  ni.  Terme  de  Conchyliologie  : 
Couvercle  pour  défendre  l 'entrée  de  1 » bouche 
d’unecoqnille.— En  l’otan.  Partie  qui  surmonta 
et  qui  ferme  l’urne  d -s  Inouss»»*.  I île  est  ordi- 
nairement recouverte  pàr  la CQjffe.  — Lu  lcht> 
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Plaque  osseuse  , mobile,  qui,  dans  nn  grand 
nombre  de  poissons , recouvre  le»  oui’e»  ou 
branchies.  Quelques-uns  le  font  du  genre  té 
jnintn.  (Du  lat.  opéré  ub ./»/ , tait  d' opéré  u tare , 
fréquentatif  d'ope  rire  , couvrir. 

Opr.nLf*  , v.  a.  (0-/»r-/r  ) l'ahre  , produire 
quelque  effet  , Opère-  des  miraci.'s  ; < uavez- 
pftut  up/rë  dans  ec.tr  a flaire  .''(Du  lat.  operari, 
fait  à/vperfi  « occup/  ’*on  , peine  , travail.  ) Vj 
OriBEn  , v.  u.  Il  i : dit  dan»  le  meme  sens 
que  l'actif*  Opérer  srr  l'esprit  du  peuple» — En 
perlant  d’un  remède,  produire  son  effet: 
C* i /e  médecine  a bien  opère.  — I n parlant  des 
Chimbtfs-et  des  Chirurgiens,  travailler  delà 
tuai  .i.  — ( n le  dit  aussi  des  Algébristes  et  des 
A ilhméliciens. 

■j*  OrCR'Uüél,  adj.  m.  pi.  (Mythe*’.)  Nom 
donné  par  1/s  Romains  h certains  bieux  ou 
août  errai*  -,  ou  infernaux,  ou  qui  avoienf  des 
v y stères , des  cérémonies  secrètes  auxquelles 
tout  le  monde  n'étoit  pas  adi  iis.  (I)u  lat.  oper- 
tus  court  rl  , caché.  ) 

Opes  , subst.  m.  T.  d’Archilecture  : Trous 
des  boulins  qui  restent  dans  les  inurs. — Ceux 
où  sont  poses  les  bouts  des  solives.  (Du  grec 
p,  * trou.  ) 

•j*  Ophiase  , s.  f.  ( O-fi-a-ze)  Terme  de  Mé- 
decine : maladie  qui  fait  tomber  les  cheveux 
endiiTérensendroilsdelaléte  : en  sorte  qu’elle 
p.rroit  mouchetée  comme  la  peau  d'un  serpent. 
( Du  grec  on /oasis  , fait  d 'opbis  serpent.  ) 
f OpuicÉr  iiale  , s.  m.  ( t l-f-cé-ja-te  ) genre 
de  poissons  thoraciques,  dont  la  tête  ressemble 
ii  celle  d’un  serpent.  (Du  grec  opbis  serpent  y 
Ct  hcphalè  tète.  ) 

•J*  Ophichtes,  s.  m.  pl.  ( O-fh-tc)  Ordre  de 
poissons  osseux  sans  opercule,  sans  membrane 
lira uchiale , et  sans  nageoire s centrales  , t eTs  q j e 
F*  murène , etc.  ( Du  grec  opbis  serpcni,eîiV/<- 
tjs  poisson  ; poisson-serpent.  ) 

j*  O PHl  ni  EU,  s.  et  adj.  m.  ( O-fi-di  -en  ) Nom 
par  lequel , dans  la  nouvelle  classification  de 
I Vist.  natur.  on  désigne  l’ordre  des  serpens  : 
lot  s ophidiens  , tes  reptiies  ophidiens.  (Du  grec 
opinai  un  petit  serpent,  dirain.d’o/?///*  serpent.) 

Ophiugf.nes  , s.  m.  p\.(0-fi-o-/è-ne  ) Terme 
dVnliquité  : Race  d’hommes  qui  se  disoient 
ijjus  d’un  Serpent.  (Du  gr.  opbis  génit. vphios 
rpent  , et  g einomai  naître.  ) 

Or  h tontes  SE  , s.  ni.  ( O-fi-o-glo-ee  ) Plante 
cryptogame,  vivace  , qui  croit  dans  les  marais  , 
dont  la  fructification  est  disposée  en  un  épi 
oblong  , articulé  en  forme  de  langue.  On  la 
nomme  aussi  langue  de  serpent',  herbe  sans  ( ou - 
tare  , petite  serpentaire.  ( Du  grec  opbis,  génit. 
opbios  serpent,  et glôssa  langue.  ) 

•J*  Opiiioi.atbk,  s.  m.  Adorateur  des serpens. 
Voy.  Opbiolatrie. 

*|*  Ophiolateir  , s.  f.  ( O-fi-o-la-tri-e ) Culte, 
adoration  des  serpens.  (Du  grec  opiné,  vphios 
serpent  , et  latrcia  culte.  ) 

*i*  ÜPiiiOLOblE  , s.  f.  ( O-fi-o-lo-ji-e  ) Histoire 
Nat.  Description  des  serpens.  (Du  grec  opbios 
genit.  d'opbis  serpent , et  logos  discours.) 

f Opiiiomakcie  , s.  f.  ( V-fi-o-man-ci-e  ) Di- 
vination parles  serpens.  ( Du  grec  opbis,  opbios 
serpent  , ct  mantéia  divination.  ) 

. fOpHloi’HACES,  s.  et  adj.  nu  pl.  (O-fi-o-fa-je) 
roupies  d'Ethiopie  qui  se  nourrissoient  de 
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serpens.  ( Du  grec  opbis , génit.  opbios  ser- 
pent , et  phago  je  mange.  ) 

Dphiii.  , adi.  ( G-ft  te  ) Marbre  ophite,  vert 
• ef  mélé  de  filets  jaunes*,  comme  la  peau  d’un 
serpent.  ( Du  grec  opbis  serpent.  ) On  dit  aussi 
substantivement  l 'ophite  ou  serpentine  feniin. 
C’est  la  Koiiic  coméenne  des  Minéralogistes 
.moderi.es. 

■j*  Omîtes,  s.  m.  pl.  Branche  de  Gnostiques 
qui  croyaient  que  la  sagesse  s’étnît  manifestée 
aiixhomn.es  sous  la  figured’un  serpent,  et  qui, 
en  conséquence  rendoitnt  un  culte  à cet  ani- 
mal. ( Du  grec  opbis  serpent.) 

•j*  Oniiucus,  s.  m.  ( G-j.-u  Uuee)  Terme  d'As- 
tronomie  : Constellatiou  boréale  appelée  aus-.î 
Serpentaire.  ( Du  grec  opbis  serpent , et  ecbô 
j’ai  , je  tiens  : qui  tient  un  serpent.  ) 

•j*  Opfüi’fiE,  s.  m.  ( G -fi  u-re)  Genre  deZoo- 
phytes,  de  la  famille  des  Kehinodermes  , sem- 
blables aux  Astéries,  mais  dont  les  ratons 
son!  subdivisés  , comme  dans  la  l'efe  de  Mé- 
duse. ( Du  grec  opbis  serpent, et  aura  queue, 
queue  de  se r petit.  ) 

Ophhis  , s.  m.  ( O-fris  ) Plante  dont  on  tire 
un  baume  très-utile  pour  les  plaies  On  l'ap- 
pelle aussi  double  Ji  aille.  ( Du  gr ccophrus  sour- 
cil, et , par  métaphore  , tête  : parce  que  sa 
fleur  ressemble  en  quelque  sorte  a une  tete 
d’homme.  ) Voy.  Double  feuille. 

ÜPinUAT  MiE  , s.  f.  ( Oj-tal-mi-e  ) Maladie 
des  yeux  : inflammation  delà  conjonctive. (Du 
grec  opb/balmos  œil  , dérive  d'opt ornai  voir.) 

Oi  hthalsiiouE  , adject.  {Of-(af-mî-he)  Qui 
concerne  les  yeux.  ( I)u  grec  nphtha/mos  œil.  ) 
OPHTHALMOr.RAPHIE, S.  {'.(Oj-taf-rno-gra-ji.e ) 
Discours  sur  la  composition  de  l'œil  , et  sur  les 
usages  de  ses  diverses  parties.  ( Du  grec  opt»- 
thaï  m os  œil  et  graphe» , je  décris.) 

f OPHTHAJ.MOLOriE,  s.  f.  ( Of-tal-mo-lo-ji -e ) 
Partie  de  l’Anatomie  qui  traite  des  yeux.  (Du 
grec  npbtbulmos  œil  , et  logos  discours.  ) 

*j*  CpimiALMOscoPîF  , s.  f.  ( Of-tal-mos-ko - 
pi-e  ) Art  de  jt’ger  du  tempérament , du  carac- 
tère d’une  personne  nar  l’inspection  de  ses 
yeux.  ( du  grec  op'itbalmos  œil , et  skopcd  j’ob- 
serve, je  considère.  ) 

f OrilTHALMQTOaUF.,  S.  f.  (Of-tal-mo-to-mi-r) 
Dissection  anatomique  de  l’œil.  (Du  grec oph- 
thahnos  œil  , ct  tomé  incision  , dérive  de  trm • 
nô  je  coupe.  ) 

J*  OPHTHALMCXYSTRE  , S.m.  (Of-tat  nmlt-e is- 
tre)  Terme  de  Chirurgie  : Brosse  de  barbes 
d’épis  de  seigle  , pour  scarifier  les  paupières. 
( Du  grec  ophrhalnws  œil  , et  xustra  étrille  , 
dérive  de  .iud  je  riicle.  ) 

OrtAT,  subst.  m.  (On  prononce  le  / ) Sorte 
d'électuaire  d’une  consistance  un  peu  molle, 
et  dansMequel  il  entre  divers  ingrédient  (Du 
grec  opiu't  opium  ou  suc  de  pavot,  parce  que 
tous  les  épiais  étoient  autrefois  préparés  avec 
X opium  ou  le*  narcotiques.  ) — Pale  ou  poudre 
rouge  dont  on  »e  sert  pi*ur  nettoyer  les  dents. 

•j*  OncoNMVES , s.  f.  pl.  ( Antiq.  ) Fêtes  qui 
secélébroient  & Rome  le  aâ  Août, en  l'honneur 
d’Ops  surnommée  tonslva.  (Du  lat.  eonsero  je 
sème  j parce  que  cette  Déesse  présidoit  aux 
biens  de  la  terre.  ) 

Opilr  , s.  m.  (Botan.  ) Voy.  Obier. 

■J*  O PU.  lee  , s.  ct  adj.  (Mythol.  ) hurnora  de 
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Junon  , sous  lequel  cette  déesse  étoit  honorée 
par  les  dames  Romaines,  qui  croyotent  en  eîre 
assistées  dans  leurs  couches.  ( Du  latin  apetn 
g rrcrt  porter  du  secours.  ) 

Opilatif,  tvE  t adj.  Qui  peut  causer  des 
obstructions.  Voyez  (J pi  1er. 

0»*iL%TI0X  » »•  t’«  ( O-pi-ia -cion  ) Terme  de 
Médecine  : Obstruction.  (Du  latin  upi'aiio.) 

OeifFH,  v.  a.  ( (J-pi-lé ) Boucher  les  con- 
duits du  corps,  causer  «les  obstructions.  XVc- 
rjut  écrit  ces  mots  avec  deux  pp , conforme- 
ment à l'étymologie  latine.  (Du  lat.  oppdare , 
formé  delà  préposition  oh  devant,  et  du  grec 
piioô  ou  pi/ro  ;e  foule  , je  serre,  je  presse.) 

OfIMJ , adj.  fém.  pl.  Les  dépouillés  opintes  , 
relies  que  remportoit  un  general  Romain  qui 
•toit  tué  le  general  ennemi.  ( Du  lat. opinuis  , 
qui  signifie  gras,  fertile  , abondant  , ricVe  , 
dérivé  d'Ow  , femme  de  Saturne,  honoiee 
comme  la  distributrice  des  richesses,  d’où  vient 
Aussi  le  mot  opes  richesses.  ) 

T OfiMlE.t , adj.  m.  ( Archéol.  ) Vin  opimien , 
vin  recueilli  sous  le  consulat  dc£.  Op»mius  et 
éeQ.  Fabius  Maximus  , l'an  121  avant  J.  C.  : 
il  tôt  si  exauis  et  si  fort  qu'on  en  garda  pen- 
dant plus  d’un  siècle. 

Opinant,  adj.  et  s.  masc.  Celui  qui  opine. 

Opixateuhs:  s.  m.  pl.  ( Archéol.  ) Ceux  qui 
fournissaient  les  armées  Romaines  do  puin, 
de  vin  et  de  fourrage.  C’Moit  proprement  «e 
que  nous  appelons  aujourd’hui  Vivriers.  ( Du 
lat.  Opinât  ores  , qui  a la  meme  signification.  ) 

Opiner  , v.  n.  ( (J-pi-nr  ) Dire  son  avis  dans 
une  assemblée  sur  une  chose  mise  en  delibe- 
ration. ( Du  latin  opmari.  ) 

Froverb.  Opiner  du  bonnet  , être  de  l’avis 
de*  autres  sans  y rien  ajouter  r.i  diminuer; 
parce  qu’un  Juge  qui  eloit  de  même  sentiment 
que  eeiix  qui  a voient  parlé  avant  lui , ne  fai— 
v>il  qn'oter  son  bonnet  sans  rien  dire.  Jaïs 
Athéniens  opinaient  de  la  main  , en  étendant 
R main  vers  le  Magistrat  qu’ils  élisoient  , ou 
Ter  s l’Orateur  dont  ils  sai  voient  l’avis. 

Opiniâtre,  adi.  Obstiné;  entêté:  qui  est 
trop  fortement  attaché  à son  opinion  ou  à sa 
volonté.  J1  se  dit  des  personnes  et  des  choses 
qui  ont  rapport  h la  personne.  Voy.  Têtu. 

Combat  opiniâtre  , soutenu  long-temps  avec 
vigueur.  — Travail  opiniâtre,  long  et  difficile. 

Opiniâtre,  s.  Entêté:  On  hait  les  opiniâtres. 

CriX! Atr ÉMEUT  « adv.  ( O-pi •nia-tre-man  ) 
A rrc  opiniâtreté.  — A vec  formel é Ct  COiif  t nce  : 
L a détendu  opiniâtrement  cette  Plate. 

Opimâtrer  , v.  a.  ( O-pi-nia-tré ) Soutenir 
on  fait,  une  proposition  avec  opiniâtreté. 

Optniii/rerle  combat  ; se  battre  long-temps 

avec  acharnement.  — Opiniàtrer  un  enfant  ; 
l’obstiner. 

f Opiniàtrer  , v.  récip.  S’obstiner  ; se  mon- 
ter opiniâtre. 

Opiniâtreté  , s.  f.  Obstination  ; trop  grand 
Attachement  à son  opinion  ou  à sa  volonté. 

Opinion , s.  f.  ( (J-pt-nion  ; en  vers,  ni -on  ) 
Croyance  probable.  — Sentiment  : C’cst-lù  mon 
opinion.  Voyez  Sentiment.  — Jugement  que 
I f>n  porte  de. . . J'ai  mauvaise  opinion  de  celte 
offoire.  — Avis  d’un  Juge  , etc.  dans  une  déli- 
be ration  : Aller  aux  opinions.  Voy.  Sentiment. 
(Du  latin  opinio .) 
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f OpisthocyphosS  , s.  f.  ( 0-pis‘fo-ei  fo-ze  ) 
Terme  de  Medecine  : Courbure  vie  l’epine  tn 
arrière;  bos»e.  (Du  grec  opisthakupkosis , for- 
me âiopisilien  en  arvu  re  ,el  de  Uuphôsis  cour- 
bure , dérivé  de  kaphod  je  courbe.  ) 

•J*  0:*»«Ti't>  oM/,  subst.  ni.  (A  relut.  anc.  ) La 
partie  postérieure  vi'un  temple.  Le  trésor  pu- 
blic ci  Athènes  fut  nommé  opisthodorne  , pan  ’e 
qu’il  doit  placé  derrière  le  temple  de  la  dresse 
Minerve.  (Dugr.  opist/todvmos,  formé  d'opit- 
then  par  derrière , ct  Jomos  maison.  ) 
j*  Opisthoc.rapiiK  , adj.  Ecrit  au  recto  et  au 
verso  de  la  page.  Voyez  Opisthographie . T es 
chartes  opisthographes  sont  plus  fréquentes 
en  Anglelerrequ’en  France.  On  dit  aussi  Opis- 
thogr  nphique. 

t Opisthographie  , s.  f.  ( O-pis-to-gra  f-e  ) 
Ecriture  sur  le  recto  et  le  verso  de  la  page.  Les 
Anciens  n’écri voient  que  sur  le  recto  : l'usage 
d’écrire  sur  le  revers  du  papier  fut  , dît-on  , 
introduit  chez  les  Romains  par  Jules-César. 
( Du  grec  opisthen  par  derrière  , ct  graphâ 
j'écris.  ) 

•j*  OPISTHOGflAPHIQUK,  adj.  ( Q-pis-tO-gra-fi - 
ht.)  Voyez  (tpisthographe. 

•j*  Opistîiutonos  , s.  in.  (Médec.  ) Etat  con- 
vulsif dans  lequel  lu  corps  est  courbé  en  ar- 
rière. ( Mol  purement  grec,  formé  à’ opisthen 
en  arriére  , et  tonus  tension.  ) 

Ol  U • , s.  n».  ( (J-pi-ome  ) Suc  qui  découle 
des  incisions  faites  aux  tetes  des  pavots  blancs, 
li  a une  qualité  narcotique  et  sonorative  : 
Les  Turcs  Joni  un  grand  usage  de  l'opium.  ( Du 
grec  opiun  , fait  , dans  le  même  sens  d ’upos 
suc,  liqueur.)  * 

Oplite  , sitbsf.  m.  Voyez  Hoplite. 
f Opi.iTonnowEs.  Voyez  Ilop/ifodmmes • 
fOPLOMACHIE,  Opi.oma«jue>* , Voyez  ttoplo- • 
mec/iie  , ILplomaques. 

* )ptornotiLS  , 5.  m.  pl.  Voy.  Lfopfapharex, 
OfooaU.'.MuM  , s.  m.  ( O po-bal  -zu-mon/e  ) 
Suc  ou  liqueur  qui  coule  îles  incisions  faites 
au  Humilier , arbre  du  Lovant.  Cesl  le  Baume 
de  Judee  ou  d’Egypte.  (Du  g cecopcbalsamon  ^ 
foi  nié  u'opos  suc  et  bofsamun  baume.  ) 

•J’  Opocaluasamum  , OpocXrrasum,  Apogal- 
BASl’M  , s.  ni.  Substance  gommo  - résineuse  % 
dont  on  ignore  l’origine,  et  que  Galien  dit 
être  vénéneuse. 

Opopaiax  , 9.  in.  ( O-pa-pa-nchce  ) Gomme 
jaune  au  dehors  et  blanche  au  dedans  , qu’on 
tire  par  incision  d’une  plante  du  Levant  nom- 
mée Grande  lierre  ou  Panacée.  (Du  grec  opos 
suc  , et  panax  panacée  , formé  de  pan  tout  , 
et  akromai  remédier,  à cause  des  nombreuses 
propriétés  de  cette  plante.) 

OroRiCE  , subsl.  f.  (Pliormac.  ) Remède  fort 
vanté  par  les  Anciens,  et  composé  , suivant 
Pline  , de  divers  fruits  «l’automne.  ( Du  grec 
ôpora  automne,  ou  fruits  d’automne.) 

Opportun  , une  , ndi.  ( O-por-trun  , tu-ne  ) 
f a comble  ; propre  : selon  le  temps  el  le  lieu. 
Il  vieillit.  ( Du  lat.  oppor/unus  , qui  vient  h 
propos  , formé  de  ob  devant,  et  portas  port.  ) 
Opportunité,  s.  f.  ( O-por-tu -ni -té  ) Occa- 
sion propre  , favorable.  Il  vieillit.  (Du  lat. 
opportun itas.  ) 

Opposant  , ante  , adi.  et  subst.  ( O-po-zon* 
an-ie  ) Terme  de  Palais  : Celui , celle  qui 
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s'oppose  à une  sentence  , etc.  Il  est  opposant  ; 
il  y a un  nouvel  opposant. 

Opposé  , (e,  part.  pas.  et  adj.  Voy.  Opposer . 

— Contraire  , en'parl.fnt  des  esprits,  des  hu- 
meurs , des  intérêts  , etc.  — Kn  dialectique  , 
on  le  dit  d'un  terme  relatif  ou  contraire  à un 
autre  terme  : Fils  est  opposé  à Pire  , qui  est 
«on  relatif.  Chaud  est  opposé  à froid , qui  est 
son  contraire . En  ce  sens  on  dit  substantive- 
ment que  tous  les  contraires  sont  opposes  ; 
mais  que  tous  les  opposés  ne  sont  pas  contrai- 
res. •—  On  dit  aussi  : Cet  homme  , cette  pro- 
position est  tout  l'oppose  (le  contraire ) de... 

— En  t.  de  Blason  , deux  pièces  sont  opposées  , 
quand  la  pointe  de  l’une  regarde  le  chef, 
et  la  pointe  de  l'autre  regarde  le  bas  de 
l’écu. — En  Bot.  se  dit  des  parties  des  plantes 
qui  naissent  de  deux  points  diamétralement 
opposes.  — En  Gcom.  i * Angles  opposés  : ceux 
que  forme  la  rencontre  d’une  ligne  qui  en  cou- 
pe, leux  autres:  On  distingue  des  angles  opposés 
internes  et  externes  , qu’on  appelle  plus  com- 
munément angles  alternes.  11  y a aussi  des  an- 
gles opposés  au  sommet.  i.°  Cônes  opposés , cô- 
nes semblables  opposes  par  le  sommet  , c’est- 
à-dire,  q ii * ont  un  même  sommet  commun,  ainsi 
qu’un  même  axe.  — 3.°  Sections  opposées  , deux 
hyperboles  produites  par  un  même  plan  qui 
coupe  deux  cônes  opposés. 

Opposer,  v.  a.  ( O-po-zé ) Mettre  une  chose 
pour  faire  obstacle  à une  autre  chose  ou  per- 
sonne : ( fpojer  une  batterie  à une  autre  ; 
opposer  la  force  à la  force.  Racine  a dit  ( Atha- 
lie  ) : Opposer  contre . Qui  donc  opposez  - mus 
contre  ses  satellites  ? — Mettre  vis-à-vis:  Op- 
poser un  trumeau  à une  cheminée . — Mettre  en 
parallèle  ; Opposer  les  Modernts  aux  Anciens. 
( Du  lat.  opponcre  , formé  d'ob  devant , et  pa- 
ner r mettre  ; mettre  devant.  ) 

S’OPPOSER,  v.  réc.  Etre  contraire  à quelqu’un 
ou  à quelque  chose.  — Faire  des  efforts  pour 
arrêter,  pour  mettre  obstacle.  — En  t.  de  Prati- 
que, déclarer  judiciairement  qu’on  met  empê- 
chement à l’exécution  de  quelque  acte,  etc. 

Opposite,  s.  m.  (O-po-zi-te  ) Le  contraire  : 
7/  est  tout  /'opposite  de  son  frère.  11  vieillit.  (Du 
latin  oppositum  , fait  d'oppositus , partir,  pass. 
d'opponr-e.  ) 

A l’opposite  , adv.  Vis-à-vis. 

Opposition,  s.  f.  ( O-po-zi-cinn  ) Empêche- 
ment; obstacle  : Mettre  , apporter , faire  , for- 
mer opposition  ri...  — Contrariété  : Opposition 
dé  humeurs  , de  sentimens.  — Dans  l’Escrime  , 
i.°  Mouvement  de  la  main  par  lequel  on  pare 
une  estocade.  — 2.°  Action  d’opposer  le  fort  de 
sa  lame  au  foible  de  celle  de  son  adversaire. 

— En  Astronomie  : éloignement  d’une  planète 
de  rentquatre-vingt  degr.  d’une  autre  planète: 
elles  sont  alors  diumétralrm.  opposées.  — En 
termes  de  Rhétorique,  Réunion  de  deux  idées 
qui  paroissent  contradictoires  : Une  folle  sa - 
fpsse.  (Du  lat.  Oppositio.  ) 

Oppresser  , v.  a.  Ç O-prè-cé ) Presser  forte- 
ment : nuire  à la  liberté  de  la  respiration.  (Du 
latin  oppnmere.  ) Voyez  Opprimer. 

OppKESSEun  , s.  m.  {O-pré-ceur)  Celui  qui  op- 
prime, et  non  pas  celui  qui  oppresse.  ( Du  lat- 
oppressor.  ) 

Oppressif  , IVE,  adj.  Qui  opprime  : Moyens 
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etpnrrssifs.  C’est  un  mot  nouveau  qui  paroit 
s’établir. 

Oppression  . s.  f.  O-prè-cion ) Ffat  de  ce  qui 
est  i.°  opprime  : Oppression  de  poitrine  ; z.°  oy- 
pressé  : Ce  Peuple  est  dans  une  grande  op- 
pression. 

Opprimer  , v.  a.  ( O-pri-mé  ) Accabler  par 
violence  , par  autorité.  ( Du  lat.  opprimere.  ) 
Voltaire  a dit  ( Séiniramis)  : Je  voudrais...  mais 
Jaut-il  dans  /'et  a ! qui  m'opprime.  On  n’est  point 
opprimé  par  un  état  ; parce  qu 'opprimer  ne  se 
dit  que  des  personnes  , ou  de  ce  qui  peut  être 

Personnifié  lîgurément  , comme  le  pouvoir  , 
injustice,  etc.  : à la  différence  d'oppresser 
ne  se  dit  que  des  choses.  Ainsi,  on  est  accable 
d’un  état  , oppressé  de  douleur  , et  opprimé 
par  ses  ennemis. 

Oppuoefe  , s.  m.  (O-pro-bre)  Ignominie; 
honte,  affront.  ( Du  latin  opprtihrtum.  ) 
Opras , s.  m.  Titre  des  Grands  Seigneurs  du 
royaume  de  Main. 

i Ors,  s.  f.  ( Mythol.)  La  même  Divinité  que 
Rliée  ou  Cybèle  , ou  même  la  Terre  , d’où 
viennent  toutes  les  richesses  , en  lat.  opes. 

OrsiooXE,  adj.  Terme  didactique:  Produit 
dans  un  temps  postérieur  : Les  dents  molaires 
s'appellent  opsigones  , parce  qu'elles  ne  pa- 
roissent  qu’apres  les  autres.  ( Du  grec  opsê 
tard  , et  géinomai  être  produit.  ) 

f OPSIMATKIE  , s.  f.  ( Op-ci-ma-ti-e  ) Envie 
tardive  de  s'instruire.  ( Du  grec  opsé  tard  , et 
manthanô  j’apprends.  ) 

•j-  OpsoMane,  subs.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
aime  quelque  aliment  avec  passion.  (Du  grec 
opson  animent  , et  mania  passion  , fureur.  ) 
t Opsonome  , s.  m.  Magistrat  de  police  à 
Athènes  , chargé  de  veiller  sur  la  qualité  des 
denrées  apportées  au  marché.  ( Du  grec  opson 
denrée  , aliment  , et  nomos  loi  , règle.  ) 
Optatif,  s.  ni.  L'un  des  modes  du  verbe  par 
lequel  on  exprime  quelque  désir.  Ses  temps 
dans  notre  langue  sont  empruntés  du  subjonc- 
tif. (Du  latin  optativn$%  sous-entendu  modus  , 
fait  d'optare  souhaiter.) 

Opter  , v.  a.  et  n.  ( Op-té)  Choisir  entre 
plusieurs  choses  ou’on  ne  peut  avoir  enn-mble. 
On  opte , dit  Houbaud , en  sc  déterminant  pour 
une  chose,  pareequ’on  ne  peut  les  avoirtoules: 
on  choisit , en  comparant  les  choses,  parre 
qu’on  veut  «voir  la  meilleure.  Entre  deux  cho- 
ses parfaitement  égales , il  y a à opter , niai)*  il 
n’y  is  à choisir.  ( Du  latin  optare  , qui  a la 
même  signification.  ) 

f OpTiRIE*,».  f.  pl.  ( Antiq.)  Présens  qu’on 
faisoit  à un  enfant  la  première  fois  qu’on  le 
voyoit.  — Ceux  d’un  nouveau  marié  à son 
épouse  , lorsqu'on  le  conduDoît  cher  elle,  et 
qu’on  le  lui  présentoit.  (Du  grec  opteria  , fait 
d'opt ornai  voir.) 

Opticien,  s.  m.  ( Op-ti-cien  ) Celui  qui  est 
versé  dans  l'Optique.  — Celui  qui  fait  des  ins- 
trumens  d 'Optique. 

OPTiMÉ,adv.  emprunté  du  Latin  : Fort  bien; 
très-bien. 

Optimisme  , subst.  m.  Système  des  Philoso- 
phes qui  prétendent  que  le  mieux  possible  se 
trouve  dans  tout  ce  qui  est  et  qui  arrive.  (Du 
lat .nptimus  le  meilleur,  sup.  de  bonus  bon.) 
Optimiste  , s.  m.  Partisan  de  l'Optimisme. 
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Option,  snbst.  f.  ( Op-cion  ) Pouvoir  <l 'op- 
ter : Donner  , avoir  l'option  de. ...  — Action 
d'opter  . I4' aire  sou  option  ( Du  latin  optio. ) 

-J*  Option  , s.  ».  Lieutenant  que,  chez  Icsanc. 
F <>  ura  ins  , le  tribun  militaire  donnoit  au  cen- 
turion pour  l’aider  dans  ses  fonctions. (Du  lat. 
optio  clioix  ; parce  que  dans  le  principe,  les 
centurions  a voient  la  liberté  de  se  choisir  ces 
J.ieutenans.  ) Le  même  nom  d'option  a été 
donné  à divers  autres  aides  ou  adjoints. 

Optique  , s.  f.  ( Oit-ti-ke  ) Proprement , 
science  de  la  vision  directe  , c'est-à-dire  , de 
la  vision  des  objets  par  des  rayons  qui  ne 
sont  ni  rompus  ni  rejléchjs.  — Dans  un  sens 
dus  étendu,  science  de  la  vision,  en  général. 
.'Optique  , dans  cette  acception  , renferme  la 
Cafoptriquc  et  la  Dtoplrique  , et  même  la 
Perspective. — Partie  de  la  Physique  qui  traite 
des  propriétés  de  la  lumière  et  des  couleurs  , 
sansuucun  rapport  à la  vision.  — Dans  lesens 
le  plus  ordinaire  , partie  des  Mathématiques 
mixtes  , qui  traite  uê  la  lumière  , et  des  lois 
delà  vision.  (Du  çyecoptikè , fait  dans  la  même 
signification  d'optomai  voir.) 

Optique  , ad).  Qui  concerne  la  vue  , qui  y 
a rapport  ,qui  y sert  : Le  nerf  optique  ; appa- 
rence optique.  (Du  grec  optiuos.  ) 

f CtJne  optique  , faisceau  de  rayons  qu’on 
imagine  partir  d'un  point  quelconque  d’un 
objet  , et  venir  tomber  sur  la  prunelle  pour 
entrer  dans  l'oeil. — Are  optique  , rayon  qui 
asse  par  le  centre  de  l’œil,  et  qui  fait  le  mi- 
ieu  de  la  pyramide  ou  du  cône  optique. 

— Chambre  optique , fa  même  que  la  chambre 
obscure.— Pinceau  optique , Pinceau  de  rayon*  , 
assemblage  des  rayons  par  le  moyen  desquels 
on  voit  un  point  ou  une  partie  d’un  objet. 

— Verres  optiques , verres  convexes  on  con- 
caves , qui  réunissant  ou  écartant  les  rayons, 
sont  propres  à rendre  la  vue  meilleure  , ou 
à la  conserver.  — Pynnnide  optique  (Perspec- 
tive), pyramidrquï  a l’objet  visible  pourbase, 
et  dont.  le  sommet  est  dans  l’œil.  Elle  est  for- 
mée par  le*  rayons  qui  viennent  à l’œil  des 
dîflVrens  points  delà  circonférence  de  l’objet. 
— "Triangle  optique  , triangle  dont  la  base  est 
une  des  lignes  droites  de  la  surface  de  l'objet , 
ri  dont  les  côtés  about  issent  à l’œil.  — hayons 
optiques , ceux  qui  terminent  une  pyramide  ou 
un  triangle  optique.  — En  Astron.  Inégalité 
optique  , inégalité  apparente  dans  le  mouve- 
ment des  planètes.  -—Lieu  optique  </* une  étoile  , 
le  point  du  ciel  ou  elle  nous  paroft  être. 

"X  Illusions  optiques  y toutes  les  erreurs  ôn 
notre  vue  nous  fait  tomber  sur  la  distance 
apparente  des  corps  , sur  leur  figure  , etc. 

OruLEMMXÜT  , adv.  ( O-pu-la-man  ) Avec 
opulence. 

Opulence,  s.  fém.  ( O-pn-lan-ce ) Richesse, 
abondance  de  biens.  ( Du  latin  npulentia  , fait 
d’opes  richesses,  dérivé  d’ops.  Voy.  ce  mot.  ) 
Opulent,  f.nte,  adicct.  ( O-ph-lan , an-te  ) 
Riche.  ( Du  latin  opu/enfus .) 

Opuntia,  subst.  f.  ( O*- port-ci -ns  ) Espèce  de 
Cactier  du  Mexique  et  de  l’Amérique  méridio- 
nale , sur  lequel  on  recueille  l'insecte  nommé 
Cochenille  , si  précieux  pour  la  teinture. 
L Opun'ia  se  nomme  aussi  Nopal,  Caclier  à 
cochenille  y figuier  d' Inde. 
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Opuscule,  s.  m.  Petit  ouvraçe.  Il  ne  se  dit 
qu’en  matière  deScienceet  deLittérnture.  (Du 
latin  opustulum y cl i min.  d’opus  ouvrage.  ) 

On  , s.  m.  Métal  jaune , le  plus  précieux,  le 
plus  ductile  et  le  plus  pesant  de  tous.  (Du  lat, 
aurum  y fait  du  grec  auros  ou  aiiron , qu’on  ne 
retrouve  plus  que  dans  son  composé  thésaurus 
trésor.  ) — Monnoie  d’or  : Payer  en  or.  — F ig. 
Richesse;  opulence  : L’or  supplée ‘souvent  la 
beauté.  — Avoir  des  monceaux  d'or  y ou  fnroil. 
é?re  tout  cousu  d" or;  être  fort  riche.  — 11  se  dit 
poétiquement  de  certaines  choses  jaunes  et 
brillantes  : L’or  de  ses  cheveux  ; l’or  des  mois- 
sons. — Dans  le  Hlason  , la  couleur  jaune. 

*j*  Or  en  lames  , or  trait , qu’on  a aplati  entre 
deux  rouleaux  d’acier.  — - Or  filé  y filé  d’or  y or 
en  lames  dont  on  a couvert  un  brin  de  soie. 
— Or  en  coquilles  y feuilles  d’or  réduites  en 
poudre, et  broyées  sur  le  marbre  avec  du  miel, 
dont  on  enduit  l’intérieur  d’une  coquille  et 
qu’on  emploie  dans  la  Peinture.  — Or  mon - 
noyé  y qu’on  a employé  à la  fabrication  des 
monnoies. — Or  vert , or  en  feuilles,  appliqué 
sur  l'assiette  après  avoir  été  bruni,  et  dont  on 
se  sert  en  Peinture.  — Or  en  chaux  y or  épuré, 
prêt  à fondre,  et  qu’on  fait  refroidir  : ôn  l’em- 
ploie pour  le  vermeil  doré.  — Or  en  pâte , prêt 
à fondre  dans  le  creuset.  — Or  en  bain  , celui 
qui  est  en  état  de  fusion.  — Or  mo/,qoi  n'est 
pas  poli , qui  ne  brille  pas.  — Or  faux . cuivre- 
rosette  forgé  en  lingots,  recouvert  d’argent, 
et  doré  ensuite  comme  les  lingots  d’argent  fin. 

*J*  Or  blanc  ( Minéral.  ) , Voy.  Platine.  — Or 
fulminant  (Chimie),  Or  dissous  dans  de  l’eau 
régale  [l’acide  nitro-muriatique] , et  précipité 
par  un  alcali  ou  fixe  ou  végétal. 

f Or  bas  , or  nu  dessous  du  titre  , jusqu'à  il 
carats.  — Or  sot , expression  dont  on  se  sert 
dans  le  calcul  des  monnoies  de  France  qu’op 
remet  dans  l’étranger.  Or  sol  répond  à 3 liv. 
ou  au  triple  de  la  somme  énoncée.  — Une 
tonne  d'or  y en  Hollande,  cent  mille  florins. 

■j*  Ors,  plur.  Les  différentes  couleurs  qu’on 
peut  donner  à l’or  : Une  boite  de  deux  ors.  Des 
ors  de  dijferentrs  couleurs. 

Agr  tl or , siècle  d'or;  en  Poésie,  les  premiers 
temps  du  monde  où  les  hommes  vi voient  en 
paix  et  dans  l'innocence.  — On  dit,  dans  le 
même  style,  des  jours  filés  d'or  et  de  soie  ; des 
jours  heureux.  — l'ani.  Ce  contrat  est  de  l'or 
en  barre  ; ce  contrat  e*t  très-bon,  on  en  aura 
de  l'argent  quand  on  voudra.  — Provcrb.  i.° 
Dire  ou  parler  cf  or,  pertinemment.  — z.°  Faire 
un  pont  d'or  à quelqu’un  ; lui  céder  beaucoup 
our  se  débarrasser  d’une  affaire  fâcheuse.  — 
•°  Acheter  au  poids  de  l’or , fort  cher.  — 4*° 
Valoir  son  pesant cT or,  se  dit  d’un  homme  ser- 
viable, officieux  ou  laborieux,  attaché  à ses 
devoirs,  etc.  — 5.°  Saint  Jean  bouche  d'or  ; 
homme  qui  dit  toujours  sa  pensce  franchement 
et  sans  égards. — 6.°  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas 
or;  tout  ce  qui  a l’apparence  d'être  bon  ne 
l'est  pas.  — q.°  C'est  de  for  de  Toulouse  qui  lui 
coûtera  cher  y $e  dit  d’un  homme  qui  a eu  quel- 
que avantage  , qu’il  doit  ensuite  payer  chère- 
ment. ( Du  proverbe  lat.  Aururn  habet  Toi  osa- 
nunty  fondé  sur  ce  que  Q.  Oépion  ayant  pris  et 
livré  au  pillage  la  ville  de  Toulouse  dont  les 
temples  etoient  remplis  d'or,  tous  ceux  qui 
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emportèrent  cet  or  périrent,  dit -on,  mi- 
sérablement , et  dans  les  douleurs  les  plus 
cruelles.  ) 

Nombre  d’or  ( Calendrier  ),  Voyez  au  mot 
Nombre. 

Or,  particule  qui  sert,  i.°  à lier  un  discours 
a un  autre.  : Or  pour  revenir  a ce  que  nom  di- 
sions.— 2.0  A lier  une  proposition  à une  autre, 
comme  la  m ineuro  d'un  argument  à la  majeure. 

En  ce  sens  on-dit  aussi  Or  est-il  que 3.°  A 

exhorter;  à convier:  Or  sus  , commençons.  11 
çst  familier. 

Oracle,  s.  m.  Réponse  que  les  Païens  s’ima- 
ginoient  recevoir  de  leur?*  Dieux.  ( Du  latin 
urne  ni  um  ou  oractum , fait  dans  Je  même  sens, 
d’os , oris  bouche.)  — Le  Dieu  qui  rendoitl’ora- 
cle. — Fig.  i.°  Les  vérités  énoncées  dans  l'E- 
criture, ou  déclarées  par  l’Eglise.  — 2.°  Déci- 
sions données  par  des  personnes  d’autorité  et 
de  savoir.  — 3.°  Ces  personnes  memes. 

Orage,  s.  m.  Tempête;  grosse  pluie  mêlée 
d'éclairs  et  de  tonnerres.  ( Du  lat .aura  , d'où 
on  a fait,  dans  la  basse  latinité , auragium,  sui- 
vant Ménagé , et  suivant  Du  (lange , orago.  Le 
Ducbat,  le  dérive  d’bora  heure,  parce  que  l'o- 
rage ou  , comme  on  disoit  autrefois  bourre 
(Voyez  habelais ,)  est  proprement  une  pluie 
d'une  heure.  ) — t ig.  Malheur  dont  on  est  me- 
nacé : Conjurer , dissiper , laisser  passer  forage. 

Orageux,  ecu,  adj.  ( O-ra-jeù  ) Qui  cause 
de  forage  : Vent  orageux.  — Qui  est  sujet  aux 
orages  . Mer  orageuse.  — Où  il  arrive  ordinai- 
rement d*  s orages  ; Temps  orageux  , saison  ora- 
geuse. — lig.  Cour  orageuse  , où  les  intrigues 
causent  des  révolutions  fréquentes. 

Oraison  , *.  f.  ( (J-rè-zon  ) Discours  d’élo- 
quence destiné  à être  prononcé  en  public.  Il 
ne  se  dit  plus  en  ce  sens  que  des  discours  des 
anciens  Orateurs  et  de  ceux  prononces  h la 
louange  des  morts  et  qu’on  nomme  Oraison 
Junèbre.  Vojr.  Discours.  — En  Grammaire  ; les 
parties  d'oraison  , du  discours.— Prière  adres- 
sée h [lieu  et  aux  Saints.  On  ne  le  dit  gtières 
que  des  prières  particulières  de  l’Office  divin, 
excepté  dans  Oraison  Dominicale  , le  Pater 
nqster. — M éditai  ion  : taire  f oraison , ou  sans 
article  * faire  oraison . (Du  latin  oratio.) 

Oral, s.  m.  Grand  voile  que  le  Pape  met  sur 
sa  tète,  qui  se  replie  sur  ses  épaules  et  sur  sa 
poitri  ne. — Autrefois,  voile  ou  coiffe  de  femme. 
— Voile  que  dévoient  porter  les  Juives  quand 
elles  alloient  par  la  vi  le.  ( L)u  latin  os  , oris 
visage.  ) 

Orale  , adj.  f.  Qui  se  transmet  de  bourbe  en 
bourlic  : Loi  or  oit , tradition  orale.  (Du  lat.  os, 
oris  bouche.  ) 

y Orang,  snbsf.  m.  ( ïlisî.  nat.  ) Espèce  de 
singes  , don!  la  tête  est  arrondie  comme  celle 
fie  l'homme,  le  museau  court,  la  face  presque 
droite,  et  qui  n'ont  ni  queue  ni  abajoues. 

On.tXGE,  s.  f.  Fruit  à pépin,  de  couleur  jaune 
doré  et  qui  a beaucoup  de  jus.  (Du  latin  bar- 
ba Te’ aura  n fia  dit , dans  la  basse  latinité,  pour 
aurata  ou  aurea  dorée,  de  couleur  d'or,  dé- 
rive A'aurum  or.  Les  Anciens  appeloient  les 
oranges  main  aurea  , pommes  d’or.  ) — En  t. 
de  El  ason,  toute  pièce  ronde  qui  est  jaune  ou 
tannée. 

Orangé  , ée,  adj. De  couleui  d'orange.  C’est 
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la  seconde  des  Couleurs  primitives,  en  com- 
mençant jpar  lejfrouge. 

Orangé,  s.  m.  La  couleur  d’orange . 

Orangeade,  s.  fém.  ( O-ran-ja-de  ) Boisson 
faite  avec  du  jus  d'orange,  du  sucre  et  de  1 Vau. 

Orange at,  s»bst.  m.  ( O-ran-ja ) Confiture 
sèche,  ou  dragées  faites  d'écorce  d ’oranee. 

Oranger,  s.  m.  ( O-ran-jé)  A rbre  originaire 
delà  Chine , cultivé  et  naturalisé  dans  le  midi 
de  l'Europe  ,ù  fleur  rosacee,  composée  dec»nq 
pétales  , d'une  odeur  exquise,  dont  le  pistil 
devient  un  fruit  charnu,  rond,  contenant  plu- 
sieurs semences  ovales  et  calleuses.  Vos  ex 
Orange.  On  en  counoit  un  grand  noinlire 
d'especes. 

Orangerie,  s.  f.  Endroit  d’un  jardin  où  l’on 
place  des  orangers.  — Lieu  où  on  les  serre. 

Orangiste,  s.  m.  Celui  qui  élève  des  oran- 
gers , qui  en  a soin.  Trcv. 

Orang-Outang  , s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  Indes  Orientales  à V Homme  sauvage  ou 
des  bois;  espèce  de  grand  singe.  Voy.  Urang. 

f OraAIum  , s.  m.  ( Arehéol.  ) Mouchoir  de* 
Anciens,  dont  ils  se  servoienl , entre  autres 
usages,  pour  faire  des  signes  d’applaudisse- 
ment. { Mot  purement  lat.,  fait  d’os, oris  visage.) 

Orateur  , s.  m.  Homme  qui  compose  et  pro- 
non ce  d es  d iscours  d'Eloq  u e nce  : Orateur  sacre, 
Vréd  ica  leur.  (Du  latin  orator.  ) — En  Angle- 
terre, President  de  la  Chambre  des  Communes. 

Oratoire,  s.  masc.  ( O-ra-toa-re ) Petit  lieu 
dans  une  maison,  destiné  pour  prier  Dieu. 
(Du  lat.  orato-ium , fait  d'orare  prier. >— Con- 
grégation Ecclesiastique  fondée  parle  Cardinal 
«le  Bérulie. 

Oratoire,  adj.  Qui  appartient  «H  l’Orateur: 
L'art  oratoire.  ( Du  latin  oratorios.  ) 

Oratoiremkkt,  adv.  ( O-ra -toa -re-man  ) 
Iî’une  manière  oratoire. 

Oratorio,  s.  m.  emprunté  de  l’italien  : Es- 
père de  petit  Drame,  écrit  en  I*atin  ou  en 
Langue  vulgaire,  fait  pour  être  mis  en  Musi- 
que, et  dont  les  sujets  sont  ordinairement  ti- 
rés de  l’Histoire  Sainte.  On  l’appelle  aussi 
Hcrodrame.  (Du  grec  hiéros  sacie  et  u ruina 
drame.) 

Orbe  , adj.  En  Chirurgie,  un  coup  orbe  , qui 
n’entame  pas  la  chair,  mais  qui  fait  une  grande 
meurtrissure.  — En  t.  de  Maçonnerie,  un  mur 
orbe  , sans  portes  ni  fenêtres.  ( Du  latin  orbus 
borgne  ou  aveugle.  ) 

O u ce  , s.  m.  Dans  l’ancienne  Astronomie  , 
corps  ou  espace  sphérique  terminé  par  deux 
surfaces  , l’une  convexe  qui  étoit  en  dehors  , 
l'autre  concave  qui  étoit  en  dedans.  — Dans 
l’Astronomie  moderne,  Y orbite  d'une  planète, 
etc.;  l’espace  qu'elle  décrit  dans  son  cours  .Le 
grand  orbe  , celui  dans  lequel  on  suppose  que 
le  soleil  se  meut , ou  plutôt  celui  dans  lequel 
la  teric  fait  sa  révolution  annuelle.  ( Du  latin 
orbis  cercle,  rond,  disque.)  — L’espace  que 
-parcourt  une  planète  dans  son  cours. 

OnuicuLAtnc,  adj. Qui  est  de  ligure  ronde  et 
sphérique.  ( Du  latin  orbicularis  ) — En  Hotan. 
Arrondi. 

OasiCULAIBXMEST  , adverb.  ( Or-bi-ku-lc-re- 
man  ) En  rond.  ( Du  latin  arbiculoùm.  ) 

Orrai,  s.  masc.  Gros  poisson  de  mer  dont  la 
forme  est  orbicutairc. 
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f Orbitaire  , adj.  ( Anat.  ) Qui  est  relatif  à 
X orbite  : Les  trous  orbitaires  ; les  sinus  orbitaires. 

Orbite  , s.  f.  En  Astronoiu.  la  route , le  rlie  • 
min  queuérrit  une  planète  par  son  mouvement 
propre. — En  Anatomie  , la  cavité  dans  la- 
quelle l'œil  est  placé.  (Du  latin  orbita.) 

f Oebone,  s.  f.  ( Mythol.)  Déesse  des  anciens 
Romains  qui  avoit  soin  des  enfans  orphelins, 
appelés  en  latin  orbi , orbati parentibus  , pri- 
ves de  leurs  parens. 

Or  ça  , particule  qui  sert  à exciter.  11  est 
familier. 

Orcanette  , s.  fém.  ( Or-ha-nè-te  ) Plante  , 
espèce  de  huglose  dont  la  racine  fournit  une 
teinture  de  rouge  foncé,  qui  servoit  de  fard  aux 
Anciens,  et  qu’on  emploie  en  Pharmacie  pour* 
teindre  1rs  graisses  et  les  huiles. 

f Orluêsugraphie,  s.  f.  ( Or-kë-so-gra-fi-e ) 
Traite  de  la  danse,  et  plus  particulièrement, 
art  d’en  noter  le*  pas  comme  les  tons  de  la  Mu- 
sique, art  inventera  i583  par  Thoinet Arbeau , 
chanoine  de  I.angres.  (Du  grec orch'sis  danse, 
et  graphe  je  décris,  j’écris.)  V.  Chorégraphié. 

Orciiestiqlt.,  s.  f.  ( Or -h  es  -ti-he  ) L’un  des 
deux  principaux  genres  de  la  Gymnastique 
ancienne,  qui  compienoitla  danse,  et,  sous 
les  noms  de  Cubistiquc  et  de  Sphëristique  , les 
saut»,  les  tours  de  force,  et  l’exercice  de  la 
paume.  L’autre  genre  étoit  la Palestrique.  (Du 
grec  orchostike  , dérivé  d’orchëisthai  danser.) 

Orchestre  , subst.  f.  ( Or-kes-tre  ) Dans  le 
Théâtre  des  Grecs,  lieu  où  l’on  dansoit.  ( Du 
grec  orchestra  , dérivé  d'orchcisthai  danser.  ) 
—Dam  celui  des  Romains,  lien  où  se  plaçoient 
les  Sénateurs.  — Parmi  nous , lieu  où  l’on  place 
la  symphonie  et  qui  sépare  le  théâtre  du  par- 
terre.— On  le  dit  aussi  des  Musiciens  placés 
dânsVorchrstrr,  et , parextpnsion,de  ceuxqui, 
dans  un  concert,  exécutent  des  symphonies  , 
accompagnent  les  voix,  elc. 

t OscHEATBfîfo  ou  Petit  Orchestre,  s.  m. 

( Or-ltes  •tri-no)  Nouvel  instrument  de  Musi- 
que, inventé  en  itfoâ  par  un  M.  P oui ! eau , et 
qui,dit'On,  produisoit  sous  ses  doigts , tout  ce 
que  le  violon,  l’alto,  le  violoncelle,  la  viole 
d’amour,  le  hautbois,  l’harmonica , et  un 
ripieno  d’orgue  peuvent  produire  de  parfait 
soit  en  solo,  soit  en  morceaux  d’ensemble. 

f Orchidées,  s.  f.  pl.  ( Or-ki-dë-e  ) T.  de 
Rotan.  Famille  de  plantes  ainsi  nommée  de 
l’Or* his , la  principale  d’enfre  elles. 

Orchis  , s.  m.  ( ()r-kice  ) Plante  à fleur  ano- 
male, à racine  tubéreuse,  à bulbes  solides  le 
plus  souvent  didymes,  contenant  un  principe 
farineux  amilacé,  qui , dans  certaines  espèces, 
produit  le  salep  , sorte  de  gelée  très-nourris- 
svnte  qu’on  prescrit  dans  certaines  maladies. 

L 'Orchis  se  nomme  aussi  Sotyrion . ( Du  grec 
orrhi.%  qui  signifie  proprement  testicule.') 
t Orchite  , s.  f . ( Or-ki-te  ) Voy.  K n orchite. 
■fOncHOTOWlE,  s.  f.  ( Or-ko-to-mi-e  ) Ampu- 
tation des  testicules;  castration.  ( Du  grec  ar- 
dus testicule,  et  temnd  je  coupe.  ) 
fORcns,  s.  m.  pr;s  ju  |at.  ( Mythol.'  Dieu 
d<*$  Enfers,  ou  Pluton.  Les  Portes  désignent 
souvent  par  ce  nom  les  Enfers  en  général. 

Ofln , orde  , adj.  ( Or,  or-de  ) Sale  ; vilain. 

11  est  vieux.  (Du  latin  sordidus . Nicot.  ) 
Ordalie,  s.  f.  Che*  les  anciens  François, 
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épreuve  par  les  élémens.  (Soir.  llarpsfeld , 
du  saxon  ordall , qui  signifie  purgation.  ) 

Ordinaire,  adject.  ( Or-di-nè-re  ) Ce  qui  a 
coutume  d’étre  , de  se  faire:  qui  arrive  souvent  : 
Le  coud  ordinaire  de  la  nature.  —Commun  J 
vulgaire  : C’est  un  howrne , un  esprit  ordinaire . 
Voy.  Trivial.  — En  parlant  de  ««vers  emplois , 
il  se  dit  par  opposition  k extraordinaire  , ou  à 
qui  ne  sert  que  par  quartier,  par  semestre  : 
Ambassadeur  ordinaire  ; Médecin  ordinaire • 
( Du  latin  ordinariusy  ) 

Ordinaire,  s.  ra.  Ce  qu’on  a accoutumé  de 
servir  pour  le  repas.  — Mesure  réglée  de  vin , 
etc.  qu'on  fournit  chaque  jour  aux  Domesti- 
que». — Ce  qu’on  a coutume  de  faire  : C'est  son 
ordinaire.  — Courrier  qui  porte  les  lettres,  et 
qui  part  et  arrive  à certains  jours  précis.— 
Jour  où  part  ce  courrier.  — L’Kvéque  Diocé- 
sain ://  s'est  pourvu  pardevant  /’  Ordinaire  ; U a 
pris  son  visa  de  i Ordinaire. 

f Ordinaires  , s.  m.  pl.  Ordinaires  de  l'Aca- 
demie lioya/e de  Musique , titr<*que  prenoient 
les  Chanteurs  et  Chanieuses *de  l’Ope. a de 
Paris.  — On  appelnit  Ordinaires  de  la  biusique 
de  la  Chambre  du  lloi , les  Chanteurs  et  Chan- 
teuses des  concerts  du  Roi. 

Ordinaires,  s.  f.  plur.  Les  purgations  ordi  i 
naires  des  femmes. 

D’ordinaire,  adv.  Fréquemment;  souvent. 

D’ordinaire,  povr  l’ordinaire, adv.  Le  pins 
souvent.  — A l' ordinaire  % adverb.  Comme  on  a 
coutume. 

Ordinairement  , adv.  ( Or-di-nc-re-man  ) 
D'ordinaire  ; pour  l 'ordinaire. 

Ordinal,  adj.  lise  dit  en  Grammaire  des 
mots  qui  servent  h déterminer  Xordredes  indi- 
vidus. On  distingue  les  Adjectifs  ordinaux  ; 
premier  , second  ou  deuxième  , troisième , etc. 
dernier;  et  les  Adverbes  ordinaux  ; première- 
ment , secondement , etc.  (Du  latin  ordinalis  , 
fait  à' or  do  ) ordinis  ordre.  ) 

Ordinand  , s.  ra.  ( Or-di-nan  ) Celui  qui  se 
présente  à l’Evéque  pour  être  promu  aux  Or- 
dres. ( Du  latin  ord  nandus  , fait  d'ordinare 
ordonner.  ) 

Obdinant,  s.  m.  L’évéque  qui  confère  les 
Ordres.  (Du  lat.  ordinans , part.  a.  d'ordinare.  ) 

Ordination,  s.  f.  ( Or-di-na-cion  ) Action 
d'ordonner  i de  conférer  les  Ordres  de  l’Eglise. 
( Du  latin  ordinare.  ) 

Ordo,  s.  m.  emprunté  du  l^itin,  où  il  signi- 
fie ordre  t règle.  Pelil  livret  à l’usage  des  Ecclé- 
siastiques , qui  contient  la  manière  de  faire  ou 
de  réciter  l’office  de  chaque  jour. 

Ordonnance,  s,  f.  ( Or-do-nan-ce ) Disposi- 
tion: arrangement  .*  L'ordonnance  d’un  Ta- 
bleau , d un  Pneme  , etc.  — Règlement  fait  par 
autorité.  On  dit,  en  t.  de  Palais,  Ordonnances 
Hoyaux  en  parlant,  au  pluriel,  des  Ordon- 
nances de  nos  Rois.  — Loi , Constitution.  On 
dit,  en  parlant  collectivement  et  en  mettant 
le  singulier  pour  le  pluriel  : Juger  suivant 
/' ordonnance , cela  est  contraire  à V ordonnance. 
— En  t.de  Finance,  mandement  à un  Trésorier 
de  payer  certaine  snni/nc.  — Ce  que  prescrit 
le  Médecin.  — F.erit  par  lequel  le  Médecin 
ordonne.  — En  t.  de  Guerre,  les  Sergens  et 
Cavaliers  de  chaque  Rrigide,  qui  sont  chez  le 
Généra! , le  Major-Général , etc. , pour  porter 
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les  ordres  , chacun  à leurs  corps  respectifs. 
(Du  verbe  ordonner.  ) 

Compagnie  d’ordonnance , qui  ne  fait  partie 
d’aucun  Kégiment.  — H a lui  d'ordonnance  , 
uniforme  des  Officiers  et  des  Soldats. -—Prov. 
Etre  meuble  selon  ou  suivant  l'ordonnance  \ 
n’avoir  que  les  meubles  absolument  nécessai- 
res, ceux  que  l'ordonnance  défend  d’exécuter; 
et,  par  extension  , être  ma!  meublé. 

ORDONNATEUR,  s.  ni.  ( Or-do-na-teur ) Celui 
qui  ordonne,  qui  dispose  : Ordonnateur  dé pn 
bâtiment , d'un  ballet , if une  Jeté.  — Commis- 
saire ordonnateur  , en  t.  de  Guerre  et  de  Ma- 
rine, le  plus  ancien  Commissaire  qui  fait  fonc- 
tion d’intendant. 

Ordonné,  ée  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Ordon- 
ner. — t >n  appelle  en  t.  de  Blason  , mal  ordon- 
nées , trois  pièces  mises  l’une  en  chef  et  les 
deux  autres  parallèlement  en  pointe. 

j liaison  , proportion  ordonnée  ( Mal  hé  m.  ) , 
Proportion  qui  résulte  de  deux  ou  de  plusieurs 
autres  proportions,  et  qui  est  telle  que  l’an- 
técédent du  premier  rapport  «le  la  première 
proportion  est  au  conséquent  du  premier  rap- 
port de  la  seconde,  comme  l'antécédent  du 
second  rapport  de  la  première  est  au  consé- 
quent du  second  rapport  de  la  seconde. — Equa- 
tion ordonnée  y équation  où  l’inconnue  monte 
à plusieurs  dimensions,  et  dont  les  termes  sont 
arrangés  suivant  l’ordre  consécutif  des  degrés 
auxquels  l’inconnue  y est  élevec , à commen- 
cer parle  plus  haut. 

Ordonnée  , s.  f.  ( Or-do-né-e  ) T.  de  Géom. 
Ligne  tirée  d'un  point  delà  circonférence  d’une 
courbe  à une  ligne  droite  menée  dans  le  plan 
de  cette  courbe,  et  qu’on  prend  pour  l'axe  ou 
la  ligne  des  abscisses.  Les  ordonnées  qu'on 
appelle  aussi  appliquées  , peuvent  être  ou  per- 
pendiculaires ou  inclinées  à l'ave,  pourvu 
qu’elles  soient  toutes  parallèles  entr'elles. 
( Ainsi  nommées  parce  qu'elles  sont  menées 
dans  un  ordre  régulier,  ordinotim  applicatœ.  ) 

Ordonner,  v.  net.  ( Or-do-né ) Disposer; 
mettre  en  ordre:  Ordonner  un  festin  , un  bâti- 
ment. — Commander;  N' avez- cous  rien  à m’or- 
donner ? Le  commandement , dit  lioubaudy  est 
la  notification  de  Yordre.  Celui  qui  gouverne 
ordonne  y celui  qui  fait  exécuter  commande. 

— Prescrire  ; Les  Médecins  lui  ont  ordonné  les 
eaux  y etc . — En  ter.  de  Finances  , donner  un 
mandement  de  paver  certaine  somme  ;»  quel- 
qu’un : On  lui  a ordonné  mille  écus  pour  son 
voyage.— Conférer  les  Ordres  sacres.  ( Du  lat. 
ordinare.  ) 

Ordonner,  v.  n.  Commander  : On  vous  or- 
donne de  le  faire  ; votre  père  a ordonne,  que  vous 
le  fissiez»  Voltaire  n dit  (Oreste): 

El  le  cirl  nous  ordonne, 

Qso  sans  peser  ses  lois , nous  respections  son  ln*ne. 

Le  premier  nous  est  de  trop.  — Ordonner  d*... 
disposer  de....  jusqu’à  ce  qu’il  en  ait  é.é  autre- 
ment ordonné. 

Ordre,  s.  masc.  Arrangement  : disposition. 

— Etat,  situation,  par  rapport  b la  fortune  , 
aux  affaires  : Etre  en  bon  ou  en  mandats  ordre. 

— En  ter.  de  Chasse,  espèce  et  qualités  d’un 
chien  : En  bel  ordre  de  chiens.  — Corps  qui 
composent  certains  Etats  : //  y avait  a Home 
V ordre  des  Sénateurs  , l'ordre,  des  Chevaliers  et 
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l’ordre  dr s Plébéiens.  — Commandement  d’un 
supérieur.  Voy.  Commandement.  — En  1er.  de 
Commerce  et  de  Banque,  endossement  mis  au 
dos  d'un  effet  de  commerce  qui  le  rend  payable 
à celui  à qui  on  l’a  cédé.  — Le  mot  «lu  guet  : 
Donner , envoyer  , porter  , prendre  l'ordre.  — 
Compagnie  de  Religieux  ou  d’autres  personnes 
qui  s’obligent  par  serment  de  vivre  sous  cer- 
taines règles:  Ordre  de  Saint-François  ; ordre 
de  Chevalerie. — Collier  , ruban  ou  autre  mar- 
que d'un  ordre  de  Chevalerie  : U porte  l'ordre 
de....  — Le  sixième  Sacrement  de  l'Eglise: 
L»  Ordre  de  Prêtrise , etr.  Prendre  les  Ordres. 

— Ent.  d' Architecture,  certaines  proportions, 
certains  ornemens  sur  lesquels  on  règle  la 
colonne  et  l’entablement  : L’ordre  I ton  que  : 
Ionique  , Corinthien  , Toscan  et  Composite.  — 
En  parlant  des  sciences,  etc.  Méthode  : On 
doit  apprendre  par  ordre  les  sciences  , traiter 
chaque  chose  par  ordre.  — En  Botanique,  et 
dans  les  autres  branches  de  l’Hist.  naturelle, 
Pune  des  principales  division»  dans  lesquelles 
on  distribue  les  individus  eu  égard  à ce  qu’ils 
ont  de  commun  et  de  différent.  Les  Ordres 
viennent  immédiatement  après  les  classes  et 
comprennent  des  familles  qui  se  divisent  en 
genres  sous-di  visés  en  espèces , etc. — En  Géom. 
Clause  à laquelle  appartiennent  les  lignes 
droites  ou  courbes  , en  raison  des  differens 
degrés  de  leur  équation  : celles  dont  l'équa- 
tion ne  monte  qu’au  premier  degré,  compo-* 
sent  1 v.  premier  ordre  , et  ainsi  de  suite.  ( Du 
latin  ordo.  ) 

t In  fai  du  second  ordre  ( Géom.  transe.  )• 
quantité  infinie  par  rapport  à une  autre  qui 
est  déjà  infinie  elle-même.  On  «lit  dans  le  même 
sens  , Infiniment  petit  du  second  ordre  , rtc. 

En  sotrs-ORDRE,  adr.  Suhordonnément  : // 
travadte  en  sous-ordre.  — Créancier  en  sous- 
ordre  y qui  a une  créance  sur  le  créancier«qui 
fait  actuellement  une  poursuite. 

*|*  Ohdry.su»  , subst.  m.  Divinité  des  ancien* 
Thraces,  qui  n'étoit  connue  que  d'eux,  et  dont 
ils  croyoient  tirer  leur  origine. 

■j*  Or  1)D N , s.  masc.  ( Or-deun  ) T.  de  Pêche. 
Certaine  longueur  de  cannes  montées  sur  des 
corde*. 

Ordi'RE  , s.  f.  E':crcmens  et  autres  impu- 
retés du  corps.  — Par  extension,  toutes  les 
choses  mal  propres  qui  s'attachent  aux  habits, 
aux  meubles  , etc.  — Au  pluriel.  Balayures  : 
Jetez  cela  aux  ordures.  — Figur.  Paroles  sales , 
actions  honteuses . Cette  comédie  est  pleine  f ar- 
du res  ; que  d’ordures  dans  la  vie  de  cet  homme- 
là  ! Il  sc  dit  plus  souvent  des  paroles  que  des 
actions. 

Orddrieh,  ière  , adj.  et  ».  {Or-du-rié , 1è- 
re ) Qui  se  plaît  à dire  des  ordures  , d''*  paroles 
sales.  — Qui  contient  des  ordures  ; Conte  or- 
durier  ; chanson  nrduricre . 

t OrAvdes  , s.  f.  plur.  ( Mythol.  ) Nymphes 
des  montagnes.  ( Du  grec  orétades  , fait  d’ores 
montagne.  ) 

ÜRtjs,  ».  f.  Le  bord  d’nn  bois.  Ü est  vieux. 
(Du  latin  ora  bord,  extrémité.  ) 

Oreillard,  ap.de,  adj.  ( O-re-eliar , ar-dr } 
mouillez  les  II  ) Qui  a les  oreilles  longues, 
basses  ou  niai  plantées:  f ne  jument  oreillard/’. 

— Qu»  an*te  trop  les  oreilles  y qui  les  branle  à 
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chaque  pas,  à chaque  temps, etc. T.  de  Manège. 

Oreille  , s.  f.  ( O-rè-glie  ; mouillez  les  //  ) 
Organe  de  l’ouïe.  (Du  latin  auricnta  , qui  a la 
raeme  signification.  ) — On  le  dit  figur.  i.°de 
plusieurs  choses  qui  ont  quelque  ressemblance 
arec  la  figure  de  l'oreille  : L’oreil/e  dun  sou- 
lier , dune  ecuelle  , dune  charrue. — a.°  De 
direrses  plantes  ou  fleurs. — Pli  qu'on  fait  au 
feuillet  d’un  livre,  au  haut  ou  au  bas  de  la 
page,  pour  marquer  quelque  chose.  — Dans 
f Imprimerie , la  languette  de  la  frisquette.  — 
En  t.  de  Menuiserie,  oreille  ddne%  voussure 
dont  la  partie  supérieure  est  droite  en  devant 
et  dont  le  fond  est  bombe  en  arc. 

■j-  Oreilles  , p.  Kn  t.  de  Blason,  deux  petites 
pointes  d’émail  différent  qui  sont  au  haut  des 
grandes  coquilles,  telles  que  celles  qui  por- 
tent le  nom  de  St.- Jacques. — Dans  une  orgue, 
petites  lames  de  plomb  minces  et  flexibles 
qu  on  soude  aux  deux  côtés  des  tuyaux  à che- 
miner, et  qui  servent  à les  accorder.  — Chez 
les  Serruriers  , parties  saillantes  qu’on  laisse 
excéder  le  corps  de  l’ouvrage,  et  qui  servent 
de  guides  pour  une  autre  pièce.  —En  Menui- 
serie, petits  cintres,  ordinairement  en  quart 
derfrcle,  ou  en  ovale.  — Angles  des  pattes 
d'une  ancre  de  vaisseau.  — En  Hydraulique  , 
oreilles  ou  oreillons  d'une  pièce  d eau  en  miroir , 
petites  parties  échancrées  et  en  retour,  qui  se 
joignent  à celles  qui  sont  cintrées. 

Avoir  bonne  oreille  , P oreille  fine , entendre 
aisément  le  moindre  bruit.  — A- oir  l’oreille 
dure , une  dureté  d oreille  ; lire  dur  d v 'c!!e , 
entendre  difficilement.  — A oir  de  l’oreille  , 
l'oreille  juste  et  délicate , etc . en  parlant  de  mu- 
sique, de  vers  et  de  danse,  c'est  sentir  bien 
la  mélodie  de  la  Musique,  la  mesure  et  l’har- 
monie du  vers;  suivre  ou  marquer  bien  la 
mesure  en  dansant.  — Avoir  l'oreille  hardie 
( Manège  ),  Se  dit  d’un  cheval  qui,  lorsqu’il 
marche,  porte  les  pointesdes  oreillesen  avant. 
— Fig.  Avoir  les  oreilles  délicates  ; se  fâcher 
aisément.  — Avoir  les  oreilles  chastes;  ne  pou- 
voir souffrir  les  paroles  déshonnêtes.  — Prêter 
l’oreille , être  attentif  ou  écouter  favorable- 
ment.— Ce  discours  chatouille  , flatte , charme 
l’oreille;  il  fait  plaisir  k entendre.  On  dit  dans 
un  sens  contraire  : Ce  discours  blesse , offense , 
choque , écorche  t oreille.  — Il  n’a  point  d oreille 
pour  la  chose  que  vous  demandez  ; il  ne  veut 
pas  absolument  la  faire.  — Si  cette  affaire  vient 
aux  oreilles  de  votre  père  , si  votre  père  en 
entend  parler.  — Avoir  tes  oreilles,  battues  et 
rebattues  dune  affaire  ; en  avoir  souvent  en- 
tendu parler.—  Se  faire  tirer  P oreille  ; se  faire 
beaucoup  prier;  ne  céder  qu’avec  peine.— 
Rompre  les  oreilles  à quelqu’un  , l’importuner. 
— Être  pendu  aux  oreilles  de  quelqu’un;  le  sui- 
vre par-tout  pour  lui  parler.  — Secouer  les 
oreille  ; désa,  prouver  ce  qu’on  dit.— Se  gratter 
V oreille  ; avoir  du  chagrin.  — Avoir  l’oreille 
d un  Prince , d'un  Ministre , etc.  en  être  écouté 
favorablement.  —Echauffer  les  oreilles  à quel- 
qu'un ; l’irriter  par  ses  discours. — Fam.  Donner 
sur  les  oreilles  à quelqu’un , le  battre. — Baisser 
/ oreille  ; avoir  ou  revenir  les  oreilles  basses  , 
les  oreilles  baissées  ; être  humilié,  confus  de 
n’avoir  pas  réussi.  — Avoir  la  puce  à P oreille  ; 
être  inquiet,  en  peine  du  succè*,de  quelque 
T.  l. 
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affaire.  ( Presque  toutes  les  expressions  pré- 
cédentes appartiennent  au  style  proverbial.  ) 
Oreille  d üne , s.  f.  Yoy.  (ion  sou  de  ( grande  )• 
Oreillb-de-likvre,  ».  f.  Sorte -de  plante  qui 
croit  abondamment  aux  lieux  montagneux, 
le  long  des  haies  et  parmi  les  broussailles.  On 
la  nomme  aussi  Perce-feuille . — Eut.  de  Mar. 
Voile  de  bateau  faite  en  triangle. 

Oreille  de  me  h . s.  f.  ou  Ormier  , s.  m.  Sorte 
de  coquillage  qui  se  trouve  sur  les  cotes  de  la 
Bretagne,  etc.  C*e.»t  un  Mollusque  de  la  fam. 
des  Dermobianches  , dont  le  corps  est  protégé 
par  un  test  d'une  seule  pièce. 

Oreille  de  rat  , subs:,  f.  (Botan.  ) Voyez 
Piloselle . 

Oreille  d’homme,  s.  f.  ( Botan.  ) V.  Cabaret, 
Oreille-d’oubs  ou  Airigule,  sub.  f.  Plante 
vivace,  à fleur  iufundibulifoi  me , très-recher- 
chée  des  fleuristes,  et  dont  la  culture  a mul- 
tiplié les  espèces  à 1 infini.  L’Or  cil  le-d’ouri 
simple  est  une  sorte  de  Sanitle  des  Alpes. 

Oreille-de-souris,  s.  f.  Ceraiste  rasitaxt, 
s.  m.  Plante  vivace,  à fleur  rosacée,  dont  les 
espèces  sont  nombreuses.  Le  Ceraiste  eu  on- 
neux  ou  ( Ireille-de-sm/ris  blanche  , entre  dans 
la  formation  dos  parterres. 

ÜAELLL& , fa , adjectif.  11  se  .dît , i.°  en  t.  de 
Botan.,  des  feuilles  dont  la  base  rétrécie  en 
pétiole  porte  deux  appendices  ou  0 reif/et-cs. 

— 2.0  En  t.  de  Blason , des  dauphins  et  des  co- 
quilles dont  1rs  oreilles  sont  d’un  email  diffe- 
rent de  celui  du  corps. 

Oreiller  , s.  m.  ( O-re-glié)  Coussin  qui  sert 
k soutenir  la  tète,  quand  on  est  couche:  l'aie 
d'oreiller.  — En  Architecture  cl  dans  le  cha- 
piteau ionique,  la  face  de  côté  de*  volutes. 

— Espèce  de  petit  pupitr  e couvert,  d’une  étoffé 
bien  rembourrer  , qui  se  met  sur  les  genoux 
pour  fabriquer  «k  la  main  , avec  des  fuseaux 
et  des  épingles,  des  dentelles,  des  guipures, 
etc.  — Chez  les  Couteliers  , coussin  rempli 
de  bourre,  etc.  qui  se  inet  sur  le  chevalet  de 
la  roue  à émoudre,  pour  que  l’ouvrier  soit 
moins  fatigué. 

Oreillette,  s.  f.  ( O-rr.-glie-te ) Petit  liage 
qu'on  met  derrière  Voreitle,  lorsqu’il  y a quel- 
que chose  d’écorché.  — Petit  cercle  d’or  on 
d’autre  métal,  où  les  Dames  qui  n’ont  pas  les 
oreilles  percées  attachent  leurs  boucles  d’o- 
reilles.— En  Anatomie,  les  oreillettes  (les 
oreilles  ) du  cœur. 

OnEiLLOxs  ou  Obilloxs,  subst.  m.  pl.  ( O-rè- 
glion , ri-glion  ) Sorte  de  fluxion  qui  se  jette 
sur  Yorei/le  ou  autour  de  Vnrei/le.  —Rognures 
de  peau  dont  on  fait  la  colle  forte.  — En  ter. 
d’Architecture  , retours  aux  coins  des  cham- 
branles de  portes  ou  de  croisées.  — En  ter.  de 
Fortification,  bastion  à oriltons , aux  côtés 
duquel  il  y a des  avances  , des  épauleraens  de 
figure  ronde  pour  couvrir  l'artillerie. 

Ecuelle  à oriltons , h oreilles. 

OrImus,  s.  ni  a sc.  emprunté  du  latin,  où  il 
sign  i fie  prions,  (l's  se  prononce)  Prière;  orai- 
son : Dire  ses  oréntus.  Il  est  familier. 

Ores  , adv.  Présentement.  Il  est  vieux.  ( Du 
latin  Aoro  heure  ; à cette  heure.  ) 

Orfl,  s.  m.  Poisson. du  jçenre  du  Cyprin. 
OnF£vRS,3ub.  m.  Ouyrier  et  Marchand  qui 
fait  et  y e mi  des  ouvrages  d’or  et  d’argent.  ( Du 
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latin  aurifabér%( ait  dansla  inclue  signification, 
d’au  rom  or,  et  J'aber  ouvrier,  artisan  qui  era- 
jdoiele  marteau,  dérivé  dejâeere faire.  ) 

Orfèvrerie  , ».  fi  Art  ou  Commerce  et  trafic 
Outrage»,  marchandise»  d’Or- 
/è'»re.  ' 

Orfraie,  ».  fi  ( Or-frc ) Sorte  d'oiseau  de 
nuit  que  le  peuple  croit  de  mauvais  augure. 
C'est  une  espèce  d'aigle  qui  hante  le»  eaux  , 
et  vit  principalement  de  poissons.  ( Ihi  latin 
ossifraga , formé  , dans  la  même  signification 
d’ussa  os  , et  franger*  briser,  qui  brise  1rs  os.  ) 

Oafrui,  s.  m.  ( Or-froa  ) Orne  mens  sur  le 
devant  des chappes.  —Le  milieu  des chasuble» 
qui  est  souvent  embelli  de  broderie».  ( Du  lut. 
curum  jthrygium  , or  de  broderie  ou  mieux 
broderie  en  or.  La  première  invention  de» 
broderie»  de  ce  genre  est  due  atix  Phrygiens.  ) 
Orgagis,  s.  m.  Toile  de  coton  des  Inde» 
Orientale»;  espèce  de  bafetn». 

Organdv  , s.  m.  Sorte  de  mousseline  ou  de 
toile  de  coton. 

Organe  , s.  m.  En  général , ce  qui  sert  aux 
sensations  et  aux  opérations  de  l’animnl.  — En 
particulier,  la  voix  : Cet  Orateur  a un  bel . un 
ton  organe . — Au  fig.  i.°  Personne  dont  un 
Prinre  se  sert  pour  déclarer  se»  volontés. 
— a.°  En  parlant  des  particuliers  : Cet  homme 
ne  fait  rien  quepar  /' organe  f par  l’entremise  et 
le  moyen  ) tf un  tel.  (Du  latin  vrganumt  fait 
du  grec  organon  instrument.) 

Organeau.  Voy.  Ai ganeau. 

Organioüi,  adj.  ( Ür-ga-ni-he  ) T.  de  Phy- 
tique  : Corps  organique , qui  agit  par  le  moyen 
des  organes. 

•j*  Géométrie  organique  , Part  de  décrire  des 
courbes  par  le  moyen  d’instrumens , et,  en 
général , par  un  mouvement  continu.  ~ l.ois 
organiques , rclat  i ves  à Y organisation  d’un  corps 
politique.  En  ce  sens,  c’est  un  mot  nouveau. 

f Organique,  ».  fi  ( Musiq.  des  Ane.  ) Chez 
les  Grecs,  l i partie  de  la  Musique  qui  s’exeru- 
loit  sur  les  instruinens,  et  que  nous  appelons 
Musique  instrumentale . 

Organisation,  s.  fém.  ( Or-ga-ru-za-cion  ) 
Manière  dont  un  corps  est  organisé . — Chez 
nos  vieux  Musiciens,  résultat  de  l’action  d’or- 
geniser.  Y'o y.  ce  mot.  Les  Modernes  ont  rem- 
placé ce  mot  qui  n’est  plus  usité,  par  celui 
d'/.flrwowiV. 

Organisé,  £e , part.  p.  d’Organiser,  et  aclj. 
Qui  a de»  organes  : Un  vorps  bien  on  mal  orga- 
nisé. — On  dit  fig.  et  dans  le  moral  i Tête  bien 
ou  mal  organiser.  — Heglé  : Etat  bien  organisé. 
— Eu  Musique.  Se  dit  d'un  instrument  auquel 
on  a adapté  une  petite  orgue:  V'ietle  organisée , 
Ti  o nu  organisé . 

Organiser,  v.  a.  ( Or-ga-ni-zé)  Former  les 
organes  d’un  corps.  — Joindre  une  petiteor^ue 
u un  clavecin  , à une  vielle.— -Autrefois,  or^j- 
niserle  chant y l'accompagner  de  quelques  tier- 
ces , et  pratiquer  le  discant  sur  le  plain-chant. 

f Organisme,  s.  m.  (Physiologie)  Disposi- 
tion, arrangement  des  organes. 

Organistes  , s.  m.  et  f.  Celui , celle  dont  la 
profession  ou  1 emploi  est  de  jouer  de  l 'orgue. 

Organsin  , ».  m.  ( Or-gan-cin  ) Soie  torse 
apprêtée  qui  a passé  par  le  moulin.  (De  1’iu- 
iieii  orgaruino.  ) 
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OnGANSlNER , V.  a.  ( Or-gan-ri-né)  Tordre  la 
soie  et  la  faire  passer  deux  fois  au  moulin. 
\ oyez  Organsin. 

Orgasme  , s.  m.  T.  de  Médec.  Agitation  dem 
humeur»  qui  cherchent  à sVvacuci.  (Dugreo 
orgasmos.  fait  d'm/r^rd  ie  dé'ire  vivement.  ) 
Orge,  s.  fi  Plante  graminée  , annuelle,  à 
fleur  apet.de  , trèsMOnnue  par  sa  culture  et 
par  ses  divers  usages.  On  nonimeor/r  d hit  er  , 
orge  rarree , escourgeon  , l'orge  qu'on  f ine  en 
meme  temps  que  le  froment:  orges  a-amees  , 
les  espèces  d'orge»  qu'on  ne  sème  qu'en  Mars; 
orge-r.z , une  sorte  d’orge  cultivée  d^ns  le 
Nivernois,  le  Bourbonnais  et  la  Bretagne, 
dont  le  grain  est  blanc  et  fournit  peu  de  son  ; 
orge  mondé t grains  d'orge  bien  nettove»  et 
préparé»,  ou  boisson  faite  avec  ce»  grains; 
orge  perlé , une  préparation  qui  se  fait  en  Flan- 
dre» de  l’orge  monde.  Dans  ce»  deux  phrases  , 
et  dans  ces  deux  phrases  seules , orge  prend  le 
genre  masculin.  Acad.  (Du  lalin  horueum.) 

■j*  Gram- u orge  , Toile  grain -d'orge  , toile 
qui  commença  sous  Henri  IV,  à être  fabriquée 

far  un  nomme  Grain-tf  orge  y de  Normandie. 

or  allusion  à son  nom , il  la  seraoit  de  points 
semblables  à des  grains  d’orge. Cette  façon  s’est 
étendue  depuis  à la  futaine,  et  même  à la  bro- 
derie. — Sucre-d'orge  , composition  jaunâtre, 
transparente  , faite  avec  du  sucre  mis  dans  une 
décoction  légère  d’orge,  jusqu’à  ce  qu'il  ait 
assez  de  consistance  pour  en  faire  des  tablet- 
tes ou  des  bétons. 

l*roverb.  et  fam.  Taire  ses  orges , faire  son 
profit  ; faire  bien  ses  affaires. 

Orgeat  , s.  masc.  ( Or-ja  ) Sorte  de  boisson 
rafraîchissante  fort  connue , dont  la  décoction 
d'orge  est  la  base.  On  la  nommoit  ancienne- 
ment Crème  tf  orge. 

f Orgeolet  ou  Orgelet,  b.  m.  {Or-jo-lè , 
je-/è  ) Maladie  de  l'oeil,  ou  plus  exactement 
des  paupières.  C'est  une  tumeur  en  forme  de 
grain  et  orge . 

•f  Orgiastes  , subst.  fém.  pl.  Prêtresse»  de 
Bacchrus  , qui  prrsidoient  aux  Orgie a.  ( Du 
grec  orgiastês.  ) 

Orgies,  s.  f.  pl.  Fêtes  consacrées  b Bacchus. 
{ Du  grec  orgia , fait  dans  le  même  « ru  , 
d’orgê  colère , emportement  ; à cause  du  trans- 
port de  ceux  qui  les  rélébroient , et  de»  desor- 
dres qu’ils  se  permeltoient.  ) — Fig.  1 îebaurhe 
d table. En  ce  sens  il  se  dit  au  singulier  et  au 
pluriel  : Taire  une  orgie ; ce  sont  des  orgies 
continuelles. 

•j* Orgioph ANTES  , s.  m.  pl.  ( Gr-ji-o-fan-tc  ) 
Prêtres  ou  Ministres  des  Orgies.  ( Du  grec 
orgia  orgies,  et  phainô  je  montre.  ) 

Onr.eE  , s.  m.  ou  Orgues  au  pl.  s.  f.  ( Or-ghe  ) 
Instrument  de  Musique  à vent  , composé  de 
plusieors  tuyaux  d'inégale  grandeur,  de  cla- 
viers et  de  soufflets.  Le  premier  de  ce*  instru- 
inens  qui  ait  paru  en  France,  y fut  envoyé  en 
qby  par  l’Empereur  Constanlin-Copronyme  , 
qui  en  fit  présent  à Trp  in  -le  -bref.  ( Du  grec 
organon  instrument,  f instrument  par  excel- 
lence. ) — Lieu  de  l’Église  où  son!  placées  les 
orgues. — Espèce  de  herse  avec  laquelle  on 
ferme  la  porte  d’une  ville  attaquée.  — Assem- 
blage de  plusieurs  canons  de  mousquets  dont 
les  lumières  te  communiquent. 
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Orgue  hydraulique , qui  jour  parle  moyen 
cM'cau. — d Allemagne*  qui  joue  parle  moyen 
d'une  manivelle  et  d’un  cylindre  , comme  le» 
»rrioettes.  — de  mer-,  substance  pierreuse  rom- 
|>osee  de  plusieurs  petits  fuyant  rangés  par 
«Mage  les  un»  contre  le»  autres.  On  en  prend  en 
poudre  prur  arrêter  les  hémorragie». 

9 Prove  rb.  Ces  tu  fans  sont  tomme  des  tuyaux 
J orgue  , d’une  taille  inégale. 

Ortr.rEIL,  ».  masc.  ( Or-ghcuil  ; mouiller  17 
finale  ) Opinion  trop  avantageuse  de  soi  même. 
II  dilTfre  de  vanité  y en  ce  que  V orgueil  fait  que 
doua  nous  estimons:  et  la  vanité que  nous  vou- 
lons être  esimés  des  au  1res.  ( Du  grec  orgilos 
colère,  sujet  à la  colère  , ou,  suivant  d’autre», 
Æorguô  je  suis  enfle  : parce  que  1 orgueil  est 
une  enflure  du  coeur.)  — On  dit,  en  bonne 
part , un  noble  orgueil , un  sentiment  noble  et 
élevé.  — En  t.  de  Maçons,  grosse  cale  de  pierre 
ou  coin  de  bois,  mis  sous  le  bout  d’un  levier 
rua  d'une  pince,  pour  servir  de  point  d'ap- 
pui , etc. 

Orgueilleusement , adr.  ( Or-ghcu-glieû- 
te-man  ) D’une  manière  orgueilleuse. 

Orgueilleux  , kuse  , adj.  ( Or-gheu-glicû  ; 
mouille/  les  //)  Qui  a de  V orgueil-  En  ce  sens 
il  est  aussi  substantif.  Voy.  Glorieux . — Qui 
est  l’effet  de  Y orgueil  : îirpouse , entreprise 
orgueilleuse. 

Orgueilleux,  ».  masc.  Petit  bouton  sur  la 
paupière  de  l’oeil.  Voy.  Orgeolet . 

ORIENT,  ».  m.  ( O-rian  ) I.e  point  du  Ciel  où 
le  soleil  se  lèvt*  sur  l'horizon.  Voyez  Levant. 
— Plus  précisément:  celui  des  quatre  points 
cardinaux  où  le  soleil  se  lève  à l'équinoxe. 
— l e colé  d’une  carte  de  Géographie  que  nous 
avons  à notre  main  droite  lorsqu’elle  est  de- 
vant nos  yeux.  — Etats  de  l’Asie  Orientale  : 
J -es  régions  y les  peuples  de  /*  Orient.  Voyez 
levant.  (Du  lat.  ariens  , fait  d’or-ri  naître,  se 
lever.  ) — Jeu  des  couleurs  brillantes  de  la 
nacre,  dans  les  ouvrages  où  entre  cette  ma- 
tière. 

•J-  Orient  équinoxial  y le  point  de  l'horizon  où 
le  soleil  se  lève , quand  il  est  dans  l’Equateur, 
c.  i.  d.  pour  l’époque  actuelle,  lorsqu’il  entre 
dans  le  Relier  nu  la  Balance. — Orient  d été , le 

foint  où  le  soleil  relève  au  commencement  de 
été, dans  les  plus  longs  jours.— Orient  d'hiver  % 
le  point  où  le  soleil  se  lève  au  solstice  d'hiver. 

Oriental,  aie,  adject.  ( O-ri-an-tol  ) Qui 
est  du  cùté  de  l’Orient  : Pays  Oriental  : peuples 
Orientaux.  — On  dit,  en  Astronom.  qu’une 
planète  est  orientale,  lorsqu’elle  paroit  sui- 
vre le  soleil , ou  lorsqu’elle  est  plus  h l'orient 
ne  le  soleil.  — Qui  croft  en  Orient  ; qui  vient 
'Orient  : Plantes yper/es  Orientales- 
Indes  Orientales  ou  les  grandes  Indes  ; par- 
tie de  l’Asie  entre  la  Perse  et  la  Chine,  par 
opposition  à l’Amérique  qu’oo  nomme  souvent 
Indes  Occidentales.  — Langues  Orientales  ; 
PHebreu  , le  Syriaque  ,1e  Chaldéen  , l’Arabe* 
le  Persan,  etc.  _ 

f Orientaliste,  ».  m.  ( O-ri-an-ta-hs-te  ) 
Savant  versé  dans  la  connoissance  des  langue» 
orientales.  Mot  nouveau. 

Orientaux,»,  m.  pl.(  O- ri-an-tô)  Les  peu- 
ples de  l’Orient.  Il  ne  se  dit  guère»  que  des 
peuple»  de  l’Asie  Occidentale,  qui  sont  à no-. 
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tre  Orient , comme  les  Turcs , les  Persans , le» 

Arabe».  " 

Orienté  , ée,  part.  p.  d’ Orienter *et  adjectif- 
Plan  bien  orient  f;  carte  mal  orientée.  — Mai- 
son bien  ou  mal  orientée  y dans  une  bonne  ou 
mauvaise  position  à l’égard  de  Y Orient  et  de» 
autres  points  cardinaux. 

Orienter,  v.  a.  ( O-ri-an-té.  ) Disposer  une 
chose  scion  la  situation  qji’clle  doit  avoir  par 
rapport  à Y Orient  et  apx  trois  autres  parties  du 
monde  : Orienter  une  maison , un  cadran , une 
boussole.  — En  termes  de  Marine,  orienter  les 
voiles  ; les  disposer  de  manière  qu’elles  reçoi- 
vent le  vent , relativement  à l»route  qu'on 
veut  faire. 

.S'orienter  , verb.  rcc.  Reconnoltre  YOrient 
et  les  trois  autres  points  cardinaux  du  lieu  où 
l’on  est.  — Au  figuré,  examiner,  tâcher  de  re-  ! 
connotlre  ce  dont  il  s’agit,  la  conduite  qu’on 
tiendra  , etc.  _ , 

Orifice  , s.  m.  Ouverture , entrée  de  certai- 
nes pirties  inférieures  du  corps:  L'orifice  de 
P estomac  % delà  vessie.  — Par  extension:  entrée 
étroite  de  certains  vase»  de  terre  ou  de  verre.. 
— En  Ilvdrauliq.  Surface  de  l’ouverture  cir- 
culaire d’un  ajutage, etc.  Cettesnrface  esttou- 
iours  comme  le  carré  de  son  diamètre.  ( Du 
latin orificium.  ) $ 

Oriflamme,  subs.  f.  ( O-ri-fla-me ) Etendard 
que  les  anciens  Rois  de  France  faisaient  por- 
ter quand  ilsalloient  à la  guerre.  C’étoit,.anns. 
l’origine, !a  bannière  de  l’abbayedeSt.-De'nis, 
sous  laquelle  combattoient  les  vassaux  de  ce 
monastère.  Elle  devint , dans  la  suite,  J'éfen- 
dard  de  la  France, mais  demeura  toujours  dé- 
posée» St.-Deni's,  où  les;Koi»  alloient  la  pren- 
dre lorsqu’ils  partoient  pour  une  expédition  *, 
et  la  rapportoient  arec  pompe  à la  fin  de  la 

Îjuerre.  On  disoit  autrefois  Aurifiamme.  ( Du 
atin  auru/n  or  J parce  que  cet  étendard  éîoit, 
attaché  h une  lance  dorée,  et flamma  flamme, 
soit  h cause  de  la  couleur  de  feu  de  l'étoffe* 
soit  parce  que  le  bas  de  cette  étoffe  éfoilv 
comme  dans  toutes  les  bannières,  découpé  en 
forme  de  flamme.) 

Origan,  s.  m.  Plante  vivace,  à fleur»,  la- 
biée» , d’une  odeur  aromatique , qu'on  nomme 
aussi  Origan  sauvage  ou  commun  y grand  Ori- 
gan y Marfotaine  d'Angleterre  y sauvage  ou 
bâtarde.  11  y en  a beaucoup  d’espèces.  ( Du 
grec  oreigannn  ou  nriganon , fait  Ai  oros  mon- 
tagne ,’  et  g u un  s joie  : parce  que  ccttc  plante 
se  plaît,  dit -on  , sur  les  montagnes.  ) 

OBIC4NAIRE,  adj.  ( O-ri-ji-nè-re  ) Qui  tire  * 
qui  prend  son  origine  de... 

Originairement,  adv.  ( O-ri-ji-nè-re-man') 
Primitivement,  dans  Y origine. 

Original,  ale,  adj.  Qui  n’est  d'après  aucun - 
modèle,  d’après  aucun  exemplaire  de  la  rnême- 
nat  u rc.  'Tableau  original  .Statue  originale , p>  u r 
lesquels  l’Auteur  n’a  eu  de  modelé  que  la 
nature  et  son  imagination.  — Pensée  originale^ 
neuve  et  qui  n’a  été  prise  d’aucun  Auteur- 
Original,  s.  m.  Chose  qui  est  première  en*, 
son  genre,qui  n’est  point  une  copie:  L’origi- 
nal d'un  traité  y et  un  écrit.  Ce  tableau  est  un 
original. — Personne  représentée  dans  un  por- 
trait.—Fig.  Auteur  qui  cxceHe  en  quelque11 
chose,  sans  s’être  formé  sur  aucun  modèle*- 
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— Plus  ordinairement  : homme  bizarre  et  sin- 
gulier. 

Sa.  oir  une  chose  <T original  , de  source. 
Originalité,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
original.  — Bizarrerie  , singularité  d’une  per- 
sonne. Il  ne  prend  de  p uriel  qu’en  ce  sens. 

Origine,  s.  f.  Principe,  source  de...  — Eï- 
1r.*cfion  d’unt  personne,  d'une  race.  — Ety- 
mologie d’un  mot.  — Fn  Géom.  i.°  I.e  point 
duquel  Mi  commence  a décrire  une  courbe  , 
lorsqu’on  la  décrit  par  un  mous  ornent  con- 
tinu. — i.*’  T.a  sommet  d’une  courbe,  c.  à.  d. 
le  point  Gft  pon  suppose  que  commencent  les 
ordonnées  et  les  abscisses.  Ce  point  s’appelle 
plus  souvent  O ri  g- ne  des  Coordonnées  , sur- 
tout quand  la  courbe  ne  passe  j as  par  cette  ori- 
gine. ce  qui  arrive  souvent.  ( Du  latin  origo , 
fait  iVoriri  naître,  commencer  d'éire.  ) 

Originel  , elle  , adj.  Qui  est  de  l’origine; 
qui  vient  cie  Yorigine.  Il  ne  se  dit  que  dans  le 
langage  delà  Religion  : Péché  originel  ; justice , 
grc  ce  on  g nef  le. 

Origine:  t. tuent  , adv.  ( Q-ri-gi-nc-1c-man  ) 
Dès  Yorigine’.  dès  le  commencement. 

Orignal  ou  Orignac  , subst.  inasc.  (mouil- 
lez gn  ) Les  Canadiens  donnent  ce  nom  à 
l’élan. 

OniLLABD.  Voy.  Oreillard . 

Orilluns.  Voyez  Oreillons. 

Orin  , s.  m.  ( ô-rein  ) Ter.  de  Marine  : Ci- 
ble qui  tient  et  k la  croisée  d’une  ancre  et  h 
la  bouée.  — En  t.  de  Pèche,  corde  qui  ré- 
pond à l’extrémité  d'un  filet  qu’on  a calé  au 
fond  de  la  mer. 

Omo\,  subst. m.  ( Mythol.  ) Le  Dieu  de  la 
guerre  chez  les  anciens  Parthcs.  — En  Astro- 
nomie ; constellation  méridionale,  la  plus 
grande  du  Ciel,  et  celle  de  laquelle  on  part 
pour  reconnoître  toutes  les  outres  : elle  con- 
tient 78  étoiles  dans  le  catalogue  Britannique. 
Onl'appelle  aussi  Oarion,V rion,Arion , Nem- 
brod.ett.  Les  Arabes  la  nomment  Algeharo , 
c.  è.  d*.  vaillant  Héros.  Dans  le  milieu,  sont 
trois  étoiles  remarquables  , égales  et  situées 
sur  une  ligne  droite, qu’on  appelle  quelque- 
fois Les  trois  liais , Le  Odfon  de  Jacob , Le  /îd- 
teau . C’est  la  ceinture  ou  le  baudrier  d’Orion. 

OfllPE.sif,  subst.  m.  ( U-ri-po,  s.  d.  ) Laiton 
battu  en  feuille.  ( De  l'italien  nrpe/lo,  qui  a 
la  même  signification,  et  que  les  Académi- 
ciens délia  Cru.ua  dérivent  d’oro  or.  et  pelle 
peau  : peau  d'or.  ) — f igur.  Chose  apparente , 
mais  de  peu  de  valeur. 

j Oni\,s.  m.  ( O-ri-kce  ) Animal  cruel  et  fa- 
rouche et  vraisemblablement  fabuleux  dont 
ont  parlé  les  Anciens. 

Oiii.E,  fi.  m.  En  ter.  de  Blason,  filet  vers  le 
bord  de  l’écu.  — En  ter.  d’Architeclure  , filet 
sous  l’arc  d*»  chapiteau  , et  suivant  Palladio  , 
plinthe  de  la  hase  des  colonnes.  — Autrefois 
ourlet.  ( De  l’italien  or/o  bord.) 

Y OrMAIB,  S.  f.  ( Or-ruê  ) Vov.  Qrmoic. 
Orme,  s.  in.  Grand  et  gros  arbre  de  futaie, 
h fleur  monopétale,  danslaquellele  calice  tient 
lieu  de  corolle,  et  dont  le  bois  est  employé 
dans  le  chari  onnge.  On  I’appclleaussi  ormeau , 
or  mi  de.  et  arbre  au  pauvre  homme.  (Du  latin 
ulmus.) 

Ÿ On  dit  ironiquement  et  proverbialement 
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à quelqu'un  h qui  l’on  semble  promettre  une 
chose  qu’on  ne  veut  pas  lui  donner:  Attendez - 
moi  sous  l'arme.  ( Des  arbres  plantés  autrefois 
près  de»  Eglises,  et  sur-tout  k la  porte  du 
manoir  seigneurial,  sous  lesquels  les  Juges 
des  Seigneurs  tenoient  leurs  assises  appeler* 
ar  Loiseau  Plaids  de  la  porte.  Comme  ces  ar- 
res  étoient  ordinairement  d e*  ormes,  on  di- 
soit à un  homme  qu’on  menaçoit  d’assigner  et 
de  traduire  en  iustiec  : Attendez -moi  sous 
l’orme  , expression  qui , avec  une  signification 
un  peu  altérée,  a passé  dans  le  style  familier. 
Matinées  Sénonoises  d’après  Trev.) 

Ormeau,  s.  m.  ( Or-mô,  s.  d.  ) Petit  orme. 

Obmii.le,  subst.  f.  ( mouillez  les  //)  Plant 
de  petits  ormes . 

Ormin  , s.  m.  ( Or-mein  ) Plante  de  la  fa- 
mille des  Labiées,  d’une  odeur  aromatique,  et 
d’une  saveur  amère.  ( Du  grec  horminon  , que 
quelques-uns  dérivent  de  hormainô  j'excite  , 
j'agite:  parce  qu’on  a cru  que  l 'ormin  faisoit 
naître  des  passions  violentes.) 

Ormoik  , s.  f.  ( Or-moa  ) Lieu  planté  d’or- 
mes . 

Orne  ou  OnNiER , subst.  m.  Espèce  de  frêne 
d’Italie  qui  croît  dans  les  forêts  et  sur  les  mon- 
tagnes. Voy.  Frêne.  ( Du  lalin  ornns.  ) 

t Ornées,  s.  f.  pi.  ( Antiq.  ) Fêles  que  célé- 
broient  les  Corinthiens  en  l'honneur  de  Pria- 
pe;  ( ainsi  nommées  d’Omee , ville  du  Pelo- 
ponèse , d’où  étoit  venu  le  culte  de  ce  Dieu.  ) 

Ornement  , s.  ro.  ( Or-ne-mon)  Tout  ce  qui 
•crt  borner;  embellissement  : parure.  — l’ig. 
ce  qui  sert  à rendre  plus  recommandable  : J -a 
modestie  est  un  grand  ornement  pour  le  mente. 
( Du  latin  ornamentum  , fait  d'ornare  orner.  ) 

Ornemens  , s.  m.  plur.  Habits  sacerdotaux. 
En  ce  sens  il  s’emploie  au  singulier  pour  un 
assortiment  de  chasubles,  dalmatiques.  cha- 
pes , etc.  Ornement  complet  ; ornement  blanc , 
rouge,  etc.  — Figures  qui  embellissent  le  dis- 
cours. 

f Orn i.philes , s.  ra.  pl.  ( Entomol.  ) Voy. 
Si  f viroles. 

Orner  , verb.  act.  ( Or-ne)  parer  : décorer  : 
avec  cette  différence  qu’orner, c’est  ajouter  k 
unechose  les  accessoires  destinés  à l’embellir; 
parer , c’est  orner  comme  pour  un  jour  de  fête 
ou  d'apparat  '.décorer,  c’est  donner  aune  chose 
les  ornemens  convenables,  nécessaires,  dé- 
cens,  appropriés  à l’usage  qu’on  veut  en  faire. 
Guizot.  (Du  latin  omare  , dérivé  du  grec  ôra 
beauté.  ) 

OnNiè.RE,  subst.  f.  Trace  profonde  que  les 
roues  d’une  voilure  font  dans  les  chemins. 

‘j-OfiNtTHIES,  adj.cts.  m.  pl.  {Or-ni-ti-e) Nom 
donné  par  les  anciens  Grecs  aux  vents  du  prin- 
temps avec  lesquels  arrivent  les  hirondelles 
et  les  autres  oiseaux  de  passage.  ( Du  grec»r- 
nis  , génitif  omit  h os  oiseau.  ) Plusieurs  font 
cc  mot  du  genre  féminin. 

OrnitiiogalEom  Chi'RLE  , s.  m.(Or-ni-to-ga-le) 
Plante  vivace,  à fleur liliacée,  qui  se  rapproche 
beaucoup  du  genre  des  Scilles  , et  dont  les 
espèces  sont  nombreuses.  On  nomme  Etoile 
/aune%  l’ornithogale  jaune  : Famé  d*  onze  heures, 
l’ornithogaîe  à bouquet,  dont  les  fleurs  ne 
s’épanouissent  que  vers  les  onze  heures  du 
mal  in  ; Epi  de  lait,  Tornilhogale  blanc.  (D  u grc  e 
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omis , génitif omithos  oiseau  , et  gala  lait  : toit 
tf  oiseau  ,à  cause  de  scs  fleurs  vertes  en  dehors, 
et  , au  dedans,  d'une  couleur  blanche  comme 
du  lait  ou  un  oruf  de  poule.  ) 

On  xitiiomthes,  s.  f.  plnr.  Parties  d'oiseaux 
fossiles  ou  pétrifiées,  telles  que  les  becs,  les 
oncles  : etc.  Ce  sont  plutôt  des  incrustations 
que  de  véritables  pétrifications.  ( Du  grec  or- 
nithos  , genit.  d'ornis  oiseau,  et  lithos  pierre.  ) 
Ornithologie , s.  f.  ( Ur-ni-to-la-ji-e  ) His- 
toire o turelle  des  oiseaux. — Ouvrage  sur 
celle  matière.  (Du  grec  omis , omit  ho*  oiseau  , 
et  logos  discours.  ) 

Ornithologiste,  s.  m.  Celui  qui  s’applique 
à la  connoissance  des  oiseaux.  \ oy.  Ornitho- 
logie. 

Ornithom \xrE  ou  Ornithomancie  * s.  f.  Di- 
vination parle  vol  ou  par  le  chant  des  oiseaux. 

( Du  grec  omis , omithos  oiseau  , et  monltia 
divination.  ) 

f Obxitnomyze  , a.  n.  ( Entomol.)  Voyez 
Ricin. 

t Ornithopodk  ou  Pied  d’oiseau,  subst.  m. 
Plante  dont  les  gousses  représentent  le  pied 
d’un  oiseau,  avec  ses  articulations  , ses  doigts 
et  ses  ongles.  ( Du  grec  omis , genit.  omithos 
oiseau,  et  pou  s ,podo*  pied.  ) 

f Ornithorynque  , s.  m.(  Or-ni-to-rein-he ) 
Animal  de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  au  lieu 
de  mâchoires  et  de  dents,  a un  museau  aplati 
et  recouvert  d’une  peau  molle,  comme  le  bec 
d’un  canard.  Les  Naturalistes  ne  l’ont  placé  en- 
core que  provisoirement  dans  la  classe  des 
Mn  mmifères  et  dans  la  famille  des  Edentés. 
( I)u  grec  omithos  , génit.  d 'omis  oiseau  , et 
rhugehos  bec  ou  museau.  ) 

■J*  Ornithoscopie,  s.  f.  Vojr.  Ornithomancie , 
qui  a la  même  signification.  ( Du  grec  omis , 
génitif  omithos  oiseau  et  sUopéd  j’observe  , 
je  considère.  ) 

*j*  ORNXTHOTROMîE , S.  IR.  (Or  -ni-to-tro-fe.  ) 
Genre  de  plantes  <le  la  famille  des  Saponacées, 
dont  les  merles  recherchent  les  fruits.  ( Du 
grec  omithos  , génit.  ti' omis  oiseau  , et  trophü 
nourriture.  ) 

f OflNITHOTRffPHTE  , s.  fi  ( Or-ni-fo-tro-Ji-é  ) 
Art  de  faire  éclore  et  d'élever  des  oiseaux  do- 
mestiques, connu  et  pratiqué  depuis  long- 
temps en  Egypte.  (Du  grec  omis , génitif 
omithos  oiseau,  et  trephù  j’élève,  je  nour- 
ris. ) 

OrobaNCHE,  s.  f.  Plante  parasite  h fleur  per- 
tonnée,  qui  s’implante  sur  les  racines  désolan- 
tes qui  trouvent  dans  son  voisinage.  11  y a 
la  grande  et  la  petite.  ( Du  grec  orohagehi: , 
forme  d *orobos  orobe, plante,  et  aethû  je  serre, 
je  suffoque:  parce  qu’elle  fait  périr  Enrobe  et 
les  autres  légumes  parmi  lesquelles  elle  croît. 

ÿOjtojuxcHoiDEs , s.  f.  pl.  ( O-ro-han-cho-i- 
de  ) famille  de  plantes  semblables  h l’oro- 
banrhe.  ( Du  grec  orubagchc  orobanche , et 
eidos  forme , ressemblance.  ) 

f Orobe,  Orobe  printanier  , Ofobe  des 
bois,  ».  m.  Plante  vivace,  à fleur  papilionarée, 
dont  la  semence  fournit  une  farine  c*  mptéc 
parmi  les  quatre  farines  résolutives.  (Du  grec 
OroJfos.  ) 

Orale  vulgaire , Yoy.  Ers. 
f OflOBlTfc,  5.  f.  ( Minéral.  ) Pierre  compo- 
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séc  dr  petites  parcelles  imitant  les  graines  de 
l’orobe.  C’est  la  chaux  carbonatée  concré- 
lionnée,globuliforme  des  Minéralogistes  mo- 
dernes. 

j*  Oromase,  s.  m.  ( Mythol.  ) Le  Dieu  bon 
et.  principe  de  tout  bien:  suivant  le  Mage  Z* o - 
roastre, il  etnit  ne  de  la  plus  pure  lumière;  son 
ennemi  A ri  ma  ne  étoit  né  des  ténèbres. 

-j-  Oroxce,  s.  m.  Nom  donné  en  Guyenne,  h 
l’espèce  de  champignons  la  plus  vanlée  par 
les  gourmets.  11  se  développe  sous  la  forme  et 
la  couleur  d'une  orange  de  Portugal , et  ne 
s'emploie  dans  les  cuisines  qu’avant  l’époque 
de  sa  maturité. 

■j  Ofosance,  s.  m.  ( Archéol.  ) Titre  que 
les  anciens  Perses  donnoient  à leurs  bienfai- 
teurs. L'historien  Josephe  interprète  ce  mot 
persan  par  le  mot  grec  euergétes , qui  signifie 
également  bienfaiteur. 

Orpailleur,  s.  ro.  ( Or-pà -glieur : mouillez 
les  II)  Celui  qui  tire  les  paillettes  d'or  du  sa- 
ble des  rivières. 

j-  Orphahion  ou  OrfHarox,  s.  m.  ( Musi- 
que ) Instrument  monté  avec  des  cordes  de 
laiton  ei  d’acier,  plus  petit  que  la  pandore, 
et  qu’on  accorde  comme  un  luth. 

Orphelin  , ine,  subst.  ( Or-fe-lein , li-ne  ) 
Enfant  en  bas  .Age,  qui  a perdu  son  père  et  sa 
mèi  p ou  l'un  des  deux , sur-tout  le  père.  (Du 
grec  or  pianos . ) 

Oi: niEUXE,  s.  f.  Œillet  violet. 

•j*  Orphéon,  s.  m.  ( Musiq.  ) Instrument  .1 
cordes  de  boyau  qui  résonne  par  le  moyen 
d'une  roue , comme  la  vielle,  mais  qui  est  plus 
grand. 

Or rHtoTÉLBSTE,  s.  m.  ( Archéol.  ) Chez  les 
Grrcs, celui  qui  éloit  initié  dans  la  doctrine 
d’Orphée.  ( Du  grec  orphéotélestcs  , fait  d’Or- 
phéus  Orphée,  cl  teled  j’initie.  ) 

Orphie,  s.  f.  ( Or-fi-e ) Poisson  de  mer  assez 
commun  en  Normandie.  Il  est  de  l’ordre  des 
Osse  n x holnbra nches abdominaux  de  la  la  mille 
des  .Siagonotes  eî  du  genre  des  Esoces  ou  liro- 
chets. 

fOppHlLltRE, s.  f.  (Pèche)  Espece  de  filet. 
Vov.  Jlarengade. 

Orphique,  adj.  m.  et  f.  ( Or-fi-he ) Qui  ap- 
partient à Orphée.— hez  les  Sa  va  ns  : une  vie 
orphique,  sage  et  réglée,  où  l'on  pratique  la 
Religion,  l’abstinence  et  l’étude , conformé- 
ment à la  doctrine  d 'Orphée» 

Les  Orphiques, subst. f. pl.  Espèces d’Orgies 
et  de  Bacchanales.  (Suivant  les  uns  , parce 
qu 'Orphée  avoit  perdu  la  vie  dans  la  célé- 
bration des  Orgies  ; selon  d’autres  , paire  que 
les  mystères  des  Orgies  avoient  été  apportés 
d’Egypte  par  Orphée.) 

ORPIMENT,  subst.  m.  ( Or-pi-trtan  ) Combi- 
naison d’arsenic  et  de  soufre,  qui  se  sublime 
dans  les  fissures  des  cratères  volcaniques.  C’est 
l’oxyde  d’arsenic  sulfnrc  jaune  des  Chimiste» 
modernes; on  le  nomme  aussi  arpin.  On  s’en 
sert  pour  peindre  en  jaune.  ( Du  latin  auri- 
pigrnentam , qui  signifie  proprement  fard  de 
couleur  d'or , d'aurvm  or,  et  pigmentum  fard.) 

Orpix,  s.  m.  ( Or-pln  ) Plante  vivace,  qui 
croît  dans  les  lieux  pierreux,  et  dont  la  fleur 
est  disposée  en  rose.  On  la  nomme  également 
reprise , joubarbe  des  vignes  % grasse! te  et  Jeee. 
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épaisse . Parmi  ses  différentes  espèces,  on  dis- 
tingue Yorpin  rose  % rem  a rq  u able  par  l’odeur 
de  iosp  qu’exhale  sa  racine.  « 

Or  pin  minéral , Vov.  Orpiment . 

Orpi’i  blanc  , V o y.  Joubarbe. 

Ob^üe,  s.  f.  ( Or-ke  ) Gros  poisson  de  mer. 
Vov  ci  Epaufard. 

7 Orrf.rv,  s.  m.  ( Astron.  ) Nom  donne  par 
le  Docteur  Desngufiers  au  Planétaire,  parce 
qtie  Milord  iJrréry  fut  le  premier  qui  en  An- 
gleterre, fit  construire  de  ces  inslrumens,  et 
en  accrédita  l’usage.  Yoy.  Planétaire. 

OrsEim.E,  s.  f.  ( Or-ce-glie  : mouillez  les//) 
Pâte  molle  d'un  rouge  violet  ou  colombin 
qu’on  emploie  en  teinture,  et  qui  provient  de 
la  préparation  d’un  lichen  mis  en  poudre, et 
mêlé  avec  de  la  chaux  et  de  l’urine. 

Orsei/U  d'Auvergne  y Voy.  PéreHe. 

Ort,  s.  m ( Or  ) La  quatrième  partie  de 
la  Kvksdale  danoise.  Mort  se  divise  en  12 
sols,  et  équivaut  à 1 liv.  as.  tourn.  (à-peu- 
près  Ht  cent.  ) — Division  des  mnnnoies  de  cui- 
vre des  ci-devant  Pays- bas  autrichiens.  11  y a 
des  pièces  d’un  et  de  deux  orts.  — La  4.* 
partie  du  Thaler  d’espèce  de  Cologne. 

Ort,  adj.  Knt.  de  Commerce,  la  même  chose 
que  brut  : Cette  balle  pese  400  livres  brut  ou  of/. 

Orteil,  s.  m.  ( Or-tè-glie \ mouillez  17) 
Doigt  du  pied.  11  se  dit  sur-tout  du  gros  doigt 
du  pied.  (Corruption à'artei/,  faitdu  latinsrrfj- 
rulus  article  , jointure.  ) — En  t.  de  Fortifica- 
tion . berme  et  retraite. 

f OrTHBSIE,  OlTHÏS,  OnTHIENNE,ad  j.  f.  (My- 
Ibol.  ) Chez  les  Lacédémoniens , surnom  de 
Diane,  qui  signifie  irllr  qui  dirige  , qui  aide 
à bien  faire.  (Du  grec  orfhov  ic  dirige.)  C’étoit 
devant  l'autel  de  Diane  Orthierme  que  les 
Jeunes  Lacédémoniens  recevoient  à l’cnvi  des 
coups  de  fouet  sans  se  plaindre. 

■f  OnTHir.N  , adi.m.  (Musîq.  des  Ane.)  Nome 
dactyliquedes  Grecs,  sur  lequel  Hérodote  et 
Aulugr/fe  disrnt  que  chantoit  Arion  lorsqu’il 
se  précipita  dans  la  mer. 

•J*  OrthocÊr  atite  s.  f.  Coquille  fossile  ou 
pétrifiée,  droite, sans  spirale,  et,  à-peu-près 
sembl  able  à une  corne.  ( Du  grecAor/uj  droit, 
et  Itéras  cornfc.  ) 

( IfiTHopoRoN , s.  m.  ( Archéol.  ) Mesure  de 
longueur  chez  les  Grecs,  égale  à 1 1 doigts  on  à 
la  longueur  de  la  main  etendue.  ( Du  grec 
or/hodôront  formé  d'horfos  droit , et  ddron  pal- 
me, largeur  de  la  main.  ) 

Orthodoxe  , adj.  ( Or-to-daU-ce  ) Qui  est 
conforme  à la  saine  doctrine,  en  matière  de 
Religion.  ( Du  grec  orthos  droit,  et  dora  opi- 
nion , sentiment.  ) — On  dit  aussi  substantive- 
ment , mais  seulement  au  masculin  et  au  plu- 
riel, 1rs  Orthodoxes. 

Orthodoxie  , s.  f.  ( Qr-to-dok-ci-e)  Qualité 
de  ce  qui  est  orthodoxe. 

Orthodromie  , s.  f.  ( Or-to-dro-mi-e  ) Route 
en  droite  ligne  d'un  vaisseau.  Il  est  opposé  à 
Do  rodromie.  V.  ce  mot.  ( Dn  grec  orthos  droit , 
et  dromns  course.  ) 

7 Orthogonal , ale,  adj.  ( Or-io-go-nal , 
e-le  ) En  Géoro.  i.°  Qui  est  perpendiculaire, 
ou  à angles  droits.  — 2.0  Rectangle,  qui  a un 
ou  plusieurs  angles  droits.  ( Du  grec  orthos 
droit,  et gânia  angle.  ) 
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f Figure  orthogonale , dont  un  des  côtés  est 
perpendiculaire  à l’autre.  — Solide  orthogo- 
nal , dont  l’ajce  est  supposé  perpendiculaire  à 
l'horizon. 

Ürthogonaiement  ou  Orthogosei  lemest  , 
adverb.  ( Or-to-go -na-le-man  ) Perpendicu- 
lairement. 

Orthographe,  s.  f.  ( Or-to-gra-fe)  L’art 
d’écrire  les  mots  correclement.  ( Du  grec  or- 
thos droit,  correct , et  graphô  j’écris.  ) 

Orthographie,  s.  f.  ( Or-to-gra-fi-c  ) Ter. 
d Architecture  : Représentation  sur  un  plan 
de  l'élévation  d’un  Dàtiment  dans  ses  vérita- 
bles proportions,  qu'on  appelle  autrement, 
élévation  geométrale.  ( Du  grec  orthos  droit,  et 
graphô  je  décris:  parce  que,  dans  l’orthogra- 
phie , toutes  les  lignes  horizontales  sont  droi- 
tes et  parallèles,  et  non  obliaucs,  comme  dans 
la  perspective.)  Plus  particulièrement, Le  pro- 
fil ou  la  coupe  perpendiculaire  d’une  fortifi- 
cation , etc. 

Orthographier,  t.  a.  ( Or-to-gra-Ji-é ) Ecrire 
correctement.  Yoy  Orthographe . 

Orthographique,  adj.  (.  Or-to-graf-lee  ) Qui 
appartient,  i.°  a l’orthographe  : Dictionnaire 
orthographique  y diphtongue  orthographique  , 
Voy.  Syllabique.  2.0  A l'orthographie  : Plan 
ortlwgrap/é  ique. 

f Projection  orthographique  de  la  Sphère 
( Astron.),  Représentation  des  différens  points 
de  la  surface  de  la  Sphère  sur  un  plan,  eu 
supposant  l’œil  à une  distance  infinie,  et  dans 
une  ligne  perpendiculaire  au  plan. 

ORTHOGRArmsTF , subit,  m.  Auteur  qui  traite 
de  l 'orthographe.  Trev. 

Orthopédie,  s.  f.  ( Or-to-pé-di-e  ) Art  de 
corriger  ou  de  prévenir  dans  les  enfans  les 
difformités  du  corps.  ( Du  grec  orthos  droit, 
et paisy paidos  enfant.  ) 

Orthophek  , s.  f.  ( Or-fop-né-e  ) Oppression 
qui  empêche  de  respirer,  à moins  qu’on  ne  se 
tienne  droit.  ( Du  grec  orthos  droit,  et  pncô  je 
respire.  ) 

7 Orthoptères,  s.m.pl.  ( Entomol.  ) Ordre 
d’insectes  à quatre  ailes,  dont  les  deux  supé- 
rieures ou  élytres  , sont  courtes  et  servent 
comme  d’étuis,  et  les  deux  inférieures  sont 
plissées  sur  leur  longueur , et  rarement  pliées 
en  travers.  (Du  grec«r///«jdroit,et  pteron  aile.) 

Orthorteque,  s.  m.  ( Or-to-rein-Ue  ) Genre 
d’oiseaux  passereaux,  de  la  famille  des  Ténui- 
roslres,  qu’on  appelle  aussi  Oiseaux  mouches , 
n bec  droit  et  effilé.  Ce  sont  les  plus  petits  de 
tous  les  oiseaux  connus.  Ils  habitent  l’Améri- 
que. ( Du  grec  orthos  droit , et  rugehos  bec.  ) 

ORTIE  , s.  f.  Grande  ortie  piquante , Or'ie 
vivace  ou  vulgaire.  Plante  agreste  très-connue, 
qui  croit  par-tout , vivace  dans  cette  espèce,  à 
fleurs  à étamines,  armée  de  poils  piquants, 
garnis  d’une  vésicule  qui  contient  une  humeur 
très-âcre.  Parmi  les  nombreuses  espèces  de  ce 
genre,  on  distingue  la  Petite  Ortie  ou  Ortie 
grive  h e , Y Ortie  nomaine  ou  Ortie  Grecque . On 
nomme  improprement  Ortie  morte  à Jleur  blan- 
che y Ortie  qui  ne  pique  point  y le  Damier  blanc  , 
qui  n’appartient  point  au  genre  des  Orties, 
non  plus  que  le  Damier  rougr , nommé  tout 
aussi  improprement  Ortie  morte  puante . ( Du 
latin  urtica • ) — Mèche  qu’on  insinue  entre  la 
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«haïr  et  le  cnir  d’on  cheval.  — Petit  poisson 
de  mer  qui  a la  bouche  placée  au  milieu  du 
«orps  et  les  dents  menues. 

■f  Ortie  morte  à fieur  blanche , Ortie  qui  ne 
ffique point , Eamier  ou  Camion  blanc  ; Plante 
agreste  de  la  famille  des  Labiées,  vivace, 
«ju’on  nomme  aussi  Archangélique . U y en  a 
plusieurs  espèces. 

l“  Ortie  morte  des  bois  , Grande  ortie  puante  , 
StachiJe  ou  Epi  a ire  des  bois;  Plante  à fleur 
labiée,  annuelle  et  d’une  odeur  très-puante. 
On  en  connoit  plusieurs  espèces. 

■f  Ortie  morte  à fleur  jaune  , Ga/e'opse  jaune  ; 
Plante  à fleur  labiée , vivace,  dont  les  espèces, 
au  nombre  de  trois,  n’ont  rien  de  commun 
avec  les  orties, et  forment  un  genre  à part. 

OlTIVE,  adj.  f.  T.  d’Astronomi f.  Amplitude 
ou  latitude  or/ire , l’arc  de  l’horizon  eulre  le 
point  où  se  lève  un  astre,  et  l’orient  vrai  où  se 
fait  l’intersection  de  l’horizon  et  de  l’equa- 
teur. 

Ortolan , s.  masr.  Oiseau  passereau,  de  la 
famille  des  Conirostres  et  du  genre  des  bruans 
o*  Kinbérizes.  11  est  d’un  goût  exquis.  ( De 
l'italien  ortvlanos , fait  du  latin  ho/tolanus  , 
dérivé  à'hortus  jardin  ; pane  que  cet  oiseau 
habite  volontiers  les  haies  des  jardins.  Mcnagi) 

Obyale,  Toute-bonne  , Sclarüx,  s.  f.  Plante 
de  la  famille  des  Labiées,  qui  croit  dans  les 
près,  tlle  est  bisannuelle,  et  d’une  odeur  trcs- 
pénétrante. 

•J*  Orvet,  s.  ra.  ( Or-vè  ) Genre  de  reptiles 
Ophidiens  ou  de  Serpens,  dr  la  famille  des 
llomodumes.  Ce  sont  des  animaux  très-inno- 
cens  qui  ne  se  nourrissent  que  de  vers,  d’in- 
sectes et  autres  petit  s. mi  maux:  parce  que  leurs 
mâchoires  sont  soudées  et  non  dilatables. 

Orviétan, s.  ni. Sorte  de  contre-poison,  ainsi 
appeléd’un  Charlatan  d* Oreiette ■,  ville  d’Italie, 
qui  l’apporta  à Paris,  vers  le  milieu  du  ij.* 
siècle. 

•J*  Ojitctèhes,  s.  m.  pi.  ( Entomol.  ) Famille 
d’insectes  hyménoptères  , appelés  aussi  Fouis- 
seurs. Voyez  ce  mot.  (Du  grec  oruktêr  fos- 
soyeur , dérivé  d’orussJ  je  fouis,  je  creuse.  ) 
f Orycteriens,  s.  m.  pl.  ( Hist.  Nat.  ) Nom 
donné  aux  animaux  qui  fouillent  la  terre. 
'Voy.  Oryrtcres. 

-J*  Orycti.hofk,  s.  m.  (Hist.  Nat.  ) Espèce 
d’Ornithorynquc,  dont  les  ongles  sont  plats  et 
le  corps  couvert  de  poils.  Voy.  Ornithorynque. 
— -Petit  mammifère  edenté  , qu’on  nomme  plus 
communément  cochon  de  mer.  ( Du  grec  oruk- 
t'r  fossoyeur,  et  opê  trou:  parce  qu’il  aime  à 
fouiller  la  terre.) 

■J-  Ojiyctognosie  , s.  f.  ( Q-rik-to-gno-zf-e  ) 
Con noissance  de  chaque  substance  minérale 
•impie.  ( Du  grec  oruktos  fossile,  et  gnfisis 
Con  noissance.  ) 

■f  Oryctographie  , s.  f.  ( O-riU-to-gra  ff-e  ) 
Fleseription  des  fossiles.  ( Du  grec  oruktos 
Fossile , et  graphe  je  décris.  ) 

-f-  OaYCToLOGiF. , s.  fém.  ( O-rik-fo-lô-ji-e  ) 
Partie  tle  l’Histoire  Naturelle  qui  traite  des 
Fossiles.  ( Du  çrcc  oruktos  fossile  , dérivé  d’u- 
ie  fouis,  je  creuse,  et  logos  discours.  ) 

+ Oryg.ma  , s.  m.  ( Archéol.)  Nom  donné  par 
Athéniens  A la  fo>se  qu’on  appeloit  plus 
Communément  JJarathron.  Yoyea  mBarathre. 


CSC  279 

( Du  prer  orugma  fosse,  fossé,  fait  d ’orussô 
je  fouis,  je  creuse.  ) 

Oâyx,  s.  m.  ( O-rikce  ) Bouc  sauvage. 

Os , s.  m.  ( Prononcez  l*s , sur-tout  au  sin- 
gulier et  à la  fin  de  la  phrase  : devant  une 
voyelle  ôz  ) Partie  du  corps  de  l’animal,  dure, 
solide,  destituée  de  sentiment , 'et  qui  sert  h 
attacher,  à soutenir  les  autres  parties.  ( Du 
lat.  os  ,'ossis  , dérivé  du  grec  ostéun  ou  ustoun  , 
dont  la  signification  est  la  même.  ) — On  dit 
aussios  deseicheyde  baleine , quoiqu’on  se  serve 
du  mot  arête  pour  les  autres  poissons.  — En  t. 
de  Vénerie  , les  ergots  du  cerf. 

Proverb.  Donner  ou  laisser  un  os  à ronger  à 
quelqu'un  : lui  susciter  une  affaire  fâcheuse  et 
difficile  à déiucler.  — Jeter  un  os  a un  chien 
pour  le  faire  taire;  faire  des  présens  à quelqu’un 
pour  l’erapècher  de  parler. — GV  sont  trop  de 
chiens  aptes  un  os;  trop  de  gens  se  mêlent  de  ce 
commerce.  — On  dit  tara,  d’une  personne  ex- 
trêmement maigre,  que  les  os  lui  percent  la 
peau  ; qu  elle  n’a  que  la  peau  sur  les  us  ; qu  elle 
a la  peau  collée  sur  les  os. 

f Oscabrion,  s.  m.  ( Hist.  Nat.)  Genre  do 
Mollusques,  de  la  famille  desDermobranches  , 
qui  ressemblent  beaucoup  aux  limaces  , mais 
dont  le  dos  est  revêtu  d’une  sorte  de  cuirasse 
composée  de  dix  à vingt  petites  coquilles,  pla- 
cées en  recouvrement  comme  les  tuiles  d’un 
toit,  et  qui  sont  enchâssée»  dans  iVpaisseur 
de  la  peau. 

•£  OscHEcfÈLK,  s.  f.  ( Os-kë-o-ch-le  ) T.  de 
Chirurgie.  Hernie  dans  laquelle  l’épiploon  et 
l’intestin  descendent  jusque  dans  le  scrotum. 
( Du  çytcoschéon  le  scrotum  , et  kelé tumeur.  ) 
f Osch u phobies  , s.  f.  pl.  ( Os-ko-fo-ri-e  ) 
T.  d’Archéoî.  Fêtes  célébrées  par  les  Athé- 
niens, en  mémoire  de  la  victoire  de  'Thésée  sur 
le  M' no  taure.  De  jeunes  hommes  , nobles 
d’extraction,  habilles  en  filles,  et  portant  des 
branches  de  vigne  à la  main, couroicnt  depuis 
le  temple  de  Bacchus  jusqu’à  celui  de  Minerve; 
et  celui  qui  arrivoit  le  premier  au  but  otVroit 
le  sacrifice.  ( Du  grec  oschS  branche  de  vigne 
chargée  de  raisins  , et  pherd  je  porte.  ) 
Oscillation  , s.  fém.  ( O-cil-la-cion  ) T.  de 
Mécanique.  Mouvement  d’un  pendule  en  des- 
cendant et  en  montant.  — Par  extension,  mou- 
vement d’un  corps  qui  va  et  vient  alternative- 
ment en  sens  contraire \ comme  un  pendule. 
( Du  latin  oscillatio.  ) — Mouvement  «es  fibres 
du  corps  humain  , au  moyen  duquel  elles 
broient,  elles  atténuent  les  liquides,  etc. 

f Axe  tf  oscillation  , ligne  droite  parallèle  à 
l’horizon,  qui  passe  ou  qui  est  supposée  passer 
par  le  centre  ou  point  fixe  autour  duquel  le 
pendule  oscille,  et  qui  est  perpendiculaire  au 
plan  où  se  fait  l’oscillation.  — Centre  tToscit- 
lotion.  Voyez  Centre. 

Oscillatoire  , adj.  ( O-cil-la-toa-re  ) Qui 
est  de  la  nature  de  l’ oscillation. 

Osciller,  v.  neut.  ( O-dl-lé ) Sejnouvoir 
alternativement  en  sens  contraire.  ( Du  latin 
ose  illare.  ) 

OsCULATEUR  , adj.  ma sc.  ( Géorn.  ) Hayon 
oseulateur  if  une  courbe  , rayon  delà  dévelop- 
pée de  celte  courbe. — Cercle asculat  ur . cercle 
qui  a pour  rayon  le  rayon  de  la  développée. 
(Du  la  lia  oscuiari  baiser  : parce  que  ce  cercle 
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embrasse,  poor  ainsi  dire,  la  développée  en 
la  touchant.  ) 

f Osculation  , s.  f.  ( Géom.  ) Point  tToscu- 
iation.  i.*  Point  où  un  cercle  oscillateur  touche 
ou  baise  la  développée.  Huyghens  a dit  aussi 
Point  baisant.  — a."  Point  (l'attouchement  de 
deux  branches  d’une  courbe  qui  se  touchent. 
Lorsque  lu  concavité  d'une  des  deux  branches 
embrasse  lu  concavité  de  l’autre  , Vosculat:on 
«'appelle  embrassement. 

Osé,  le,  adj.(  O-zé)  Qui  a l'audace  de  faire 
quelque  chose  qu’il  ne  devroit  pas  taire,  lise 
joint  ordinairement  avec  le»  particules  si , 
bien  , assez  : Il  n est  pas  si  osé  que  Je....;  c'est 
être  bien  osé  que  Je ; il  a été  assez  osé  pour .... 

Oseille  , s.  f.  ( O-ze-gUe  ; mouillez  les  //  ) 
Plante  agreste  et  potagère,  apetale,  vivace , cl 
d’un  goût  acide , appelé»*  aussi  Oseille  des  prés , 
Oseille  ordinaire , Sùrefle , Vinette . On  rem- 
ploie dans  les  cuisines.  On  cultive  dans  les 
jardins,  pour  le  même  usage,  l’oseille  ronde 
ou  franche.  La  petite  oscille  , oseille  sauvage 
ou  de  mouton  , croit  spontanément  dans  les 
lieux  sablonneux,  et  sert  de  pâturage  aux  bre- 
bis. ( I)u  latin  oxalis  , idis , fait  du  grec  oxus 
acide.  ) 

Oseille  de  Guinée , plante  dont  les  feuilles 
ont  le  même  goût  que  l’oseille,  et  <\\\' Haller 
croit  être  un  Géranium. — On  connoit , sous 
le  nom  d * Oseille  de  Guinée  rouge , et  d ’*JseiHe 
de  Guinée  blanche  , deux  plantes  exotiques 
qu'on  emploie  au  même  usage  à Saint-Domin- 
gue , et  qui  appartiennent  à la  famille  des 
Mauves. 

OsELLE  d'or  ( Ose! la  ctoro  ),  s.  f.  Mon- 
noie  ou  plutôt  médaille  d’or  de  Venise,  qui 
a cours  pour  88  liv.  ( 48  liv.  17  sous  q deniers 
tournois,  ou  48  fr.  18 cent.  )— - ( hcllc  rf  argent. 
Flic  a cours  pour  3 liv.  18  sous  de  piccioli 
( a liv.  3 sous  4 d.  tournois,  ou  2 fr.  i3  cent.  ) 

Oser  , v.  n.  ( O-zé  » Avoir  la  hardiesse  de... 
( Du  latin  audere  , au  part,  ausus  , et  au  supin 
a usant.  ) 

Wc  pas  oser  ; craindre  de  faire  , de  dire  par 
eisconspection  , par  ménagement. 

Oser,  v.  act.  Entreprendre  hardiment  : Il 
peut  tout  oser  ; il  n'y  a rien  qu'il  n'ose. 

Osera ik,  subst.  f.  ( O-ze-ré ) Lieu  planté 
A' osier s. 

Osier  , s.  m.  ( O-zié)  Arbrisseau  dont  les 
jets  sont  fort  plians.  C’est  une  espèce  de  saule 
nain.  ( Du  grec  oisua  et  oisos , dont  la  signifi- 
cation est  la  même.  ) — .Les  jels  de  cet  ar- 
brisseau. 

f Osiris  , s.  m.  (Mvthol.)  Dieu  des  anciens 
Egyptiens  , qu’on  dit  avoir  été  le  soleil  , 
comme  la  Déesse  Isis  étoit  la  terre. 

*j*  Osmaneis  ou  Osmans  , s.  m.  pl.  ( Hist.  mod.) 
Le  même  peuple  que  nous  appelons  Turcs.  Il 
n’a  été  connu  sous  ce  dernier  nom  que  dans  le 
moyen  âge. 

OSMONDE,  FoiTCFRE  FLEURIE  , FOUGÈRE  AQUA- 
TIQUE , s.  f.  Espèce  de  fougère  qui  croît  au  bord 
des  fleuves,  au  midi  de  l’Europe,  et  dont  la 
fructification  est  composée  de  capsules  globu- 
leuses disposées  en  grappe. 

*J*  Osqoes  , adj.  m.  pl.  ( Os-be  ) Jeux  osques , 
nom  qu’on  donnoit  quelquefois  aux  Comédies 
AttcUancs.  Vo  y ex  cc  mot. 
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■fOsSEC,  s.  m.  ( Marine)  La  partie  la  plus 
basse  des  vaisseaux,  dans  laquelle  toute  1 eau 
se  rassemble. 

Osselet  , s.  m.  ( O-ce-lc  ) Petit  os.  — Petit 
morceau  d’ivoire  façonné  en  forme  d'os. — La 
t.  de  Ilotan.,  selon  Gaertner , enveloppe  dis- 
tincte, dure,  épaisse,  rejointe  par  se»  bords, 
et  dans  laquelle  les  semence»  sont  renfermées. 
L'osselet  ci  (Hère  du  noyau , en  ce  qu’il  est  plus 
petit,  qu’il  ne  se  séparé  point  en  v«il\»$  par 
l’effort  du  couteau  , qu’il  est  d’une  substance 
moins  épaisse,  et  qti,  sa  surface  n’est  jamais 
sillonnée,  hérissée  de  tubercules,  ou  relcvce 
par  des  lames  s.ollante». — I umeur  osseuse  k 
la  jambe  d’un  cheval»  — Sorte  de  torture  : 
Donner  les  osselets. 

t 1 Osselet  de  l’oreille  ( Anal.),  Quatre  petits 
os  qu'on  trouve  dans  la  caisse  du  tambour,  et 
qu’on  nomme  le  Marteau  , Y Enclume  , l’Os 
orb  1 utoirc  et  Y Etrier. 

OsSEMEMs  , s.  m.  pl.  (O-ce-man)  Os  déchar- 
nés des  hommes,  des  animaux  morts. 

Osseux,  euse,  adj.  (O-ceù  peù-ze  ) Qui  est 
de  nature  d’os. 

\ Poissons  i>.seu  r (Ichtyol.) , Classe  de 
aonsdout  les  vertèbres  non  flexibles  sont  véri- 
tablement osseuses  , à la  différence  des  Carti- 
lagineux , cher  qui  ces  parties  sont  molle»  et 
flexibles. 

OssiriCATlON,  s.  f.  ( O-ci-fi-ba-don  ) Chan- 
gement des  membranes  et  des  cartilages  en  os. 

Üs.MFiEn,  v.  a.  ( O-ci-fi-é)  Changer  en  os. 
On  dit  plus  souvent  au  recipr.  s'ossifier  , se 
changer  en  os. 

OsstflQUE,  adj.  ( O-ci-fi-be  ) Qualité  ossifi- 
que , qui  convertit  en  os  une  partie  de  la  nour- 
riture. 

Os.sikracue,  s.  m.  Acad  ; fém.  Trév.  (O-ci- 
fra-ghc  ) Oiseau  qu’on  nomme  le  grand  aigle 
de  mer.  C’est  YOrJraie.  Voyez  ce  mot. 

OsstLLoN,  s.  m.  (O-ci-glion  ; mouillez  les//) 
Petit  os  d’oiseau. 

■J-OssiANIoUE  , adject.  ( O-ci-ani-be  ) Style 
Ossianique , sty  le  extrêmement  figuré,  tel  que 
celui  des  Poésies  Galliqurs  ou  Erses  attribuée) 
à Ossian.  Mot  nouveau. 

f OsSILAGO  OU  ÜSSlPANGA  , S.  f.  (M)lhol.) 
Déesse  des  anciens  Romains,  dont  la  fonction 
étoit  de  consolider  les  os  des  enfans,  de  guérir 
les  entorses  et  les  fractures  des  os. 

Ossu,  ue  , adj.  Qui  a de  gros  os. 

Ost  , s.  masc.  Armée.  11  est  vieux.  ( Du  latin 
hostis  ennemi.  ) 

Ostensible,  adj.  ( Os-tan-ci-lJe  ) Qui  peut 
être  montré.  ( Du  latin  ostendere  montrer.  ) 

Ostensoir,  s.  m.  ( Os-tan-soar  ) Pièce d’or- 
févrerie  dans  laquelle  on  met  l’hostie  pour 
l’exposer  sur  les  autels.  (Du  latin  ostendere 
montrer.  ) 

Ostentation , s.  f.  ( Os-tan-to-cion  ) Montre 
affectée  de  quelque  chose  dont  on  tire  vanité. 
(Du  latin  ostentatio.  ) 

Osteoculle,  s.  f.  Substance  fossile  en  forme 
de  tuyaux  qui  ressemblent  h des  racines  d'ar- 
bres ou  à des  portions  de  roseau  comme  pé- 
trifiées. C’est  ] a chaux  carbon atée  incrustante 
des  Chimistes  modernes.  (Du  grec  ostéon  os,cf 
holla  colle;  qui  colle  les  os;  parce  qu'on  lui 
attribue  la  vertu  de  réunir  les  o»  fractures.) 
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Ojtéocope,  s.  m.  Douleur  aigu?  et  profonde  Ostrelin,  a.  m.  ( Os-tre-fein  ) Nom  donné 
dans  les  os,  comme  s’ils  étoient  fracturés,  dans  quelques  Histoires  aux  peuples  Orien- 
( Do  grec  os  tr  on  os,  et  koptô  je  brise,  je  romps.)  taux,  par  rapport  à l'Angleterre  et  aux  villes 
f OsTéuDERMES  , s.  m.  pl.  ( Ichtyol.  ) Famille  Anaéatlques.  (De  l’allemand  ost  ou  os: en  , est, 
de  poissons  cartilagineux  téléobranches  , sans  orient.) 

nageoires  ventrales,  et  dont  la  peau  est , en  Ostrogoth  , s.  m.  Autrefois,  Goths  Orien- 
général , parsemée  de  grains  osseux.  (Du  grec  taux.  ( De  1 allemand  ost  ou  os’en  . l’est  , l’o- 
osteon  os , et  derma  peau.  ) rient.  ) -—Aujourd’hui,  proverb.  Homme  qui 

fOvréocENEsiE  ou  Ostéogénie  » s.  f.  ( Anat.  ) ignore  les  usages, les  bienséances .Aie  p: er.cz- 
Partie  de  l’Anatomie  qui  traite  de  la  formation  vous  pour  un  Ostrogot  h ? 

des  os.  (Du  grec  osteon  os,  et  gene’sis  généra-  Or  acoustique,  adj.  m.  et  f.  ( O-to-kous-ti* 

tion  , dérivé  de  gtinomai  être  produit.  ) kc)  Qui  aide  ou  perfectionne  le  sens  de  Fouie. 

+ OsTÉof.RAPHIE,  s.  f.  ( Os-te-o-gra~Ji-e  ) T.  ( Du  latin  ous  , génit.  ôtos  oreille,  et  akousti - 
d'Anat.  Description  des  os.  (l)u  grec  usteon  os,  kos  qui  entend  , dérivé  d 'akouô  j'entends.  ) 
et  graphô  je  décris.)  Otage,  s.  ni.  Personne  qu’on  remet  à ceux 

OsTF-oUTHfcS,  s.  m.  pl.  ( Os-té-o-li-te  ) Os  averqui  l’on  traite,  pour  sûreté  de  l’execution 
fossiles  on  pétrifie*.  ( Du  grec  usteon  os  , et  d’un  traité.  Il  ne  se  dit  proprement  qu’en  par- 
lithos  pierre.  ) lant  d'affaires  d’Ftat.  ( Suivant  Le  Duc  ha  t , du 

OstÉolome,  s.  f.  La  partie  de  l’Anatomie  latin  barbare  hospitagium  , fait  d'hnspes  hôte, 
qui  traite  des  05.  ( Du  grec  osteon  os,  et  logos  parce  que,  dit-il , les  otages  sont , eu  quelque 
discours.  ) sorte,  les  hôtes  des  personnes  auprès  de  qui  ils 

f Ostéosarcome  , s.  m.  (Chirurg.  ) Ramollis-  sont  en  otage.  ) 
aement  des  os  , comme  de  la  chair.  (Du  grec  ÜTALGIE , s.  f.  Ter.  de  Médecine  : Douleur 
osteon  os,  et  sarkoma  chair.  ) d'oreille.  ( Du  grec  oui,  genit.  ôtos  oreille,  et 

f OstÉostomes  , s.  m.  pl.  ( Ichtyol.  ) Famille  olgos  douleur.  ; 
de  poissons  osseux,  holobranches  , thoraci-  OtaLgique  , adj.  ( O-tal-ji-ke')  Qui  est  pro- 
qups,  ch  ci  qui  les  os  des  mâchoires  sont  tout-  pre  pour  les  ma  ladies  de  l’oreille.  V oy.  Ota/gic* 

à-fait  nus.  ( l)u  grec  osteon  os,  et  st "orna  bouche.  ) OtELLES  , 4.  f.  pl.  ( O-to-fe  ) T.  de  Blason: 

tDsTEoTOMlE  , s.  f.  ( A + Dissection  des  Bouts  de  fer  de  lance.  ( Du  latin  ha  s tu/ a , di- 
os.  ( Du  grec  osteon  os  , et  temnô  je  coupe.  ) minutif  d'hasta  pique  , lance.  ) 

Os  trac é,  ee,  adj.  Qui  est  couvert  de  deux  *J*  O TE  N , s.  masc.  ( Mythol.  ) Nom  du  Dieu 

ou  plusieurs  écailles  dures, comme  les  huîtres,  de  la  guerre  chez  les  Scandinaves;  le  même 
les  moules  , etc.  à la  différence  des  testâtes  qui  q xx'Othin  ou  Odin. 

n’en  ont  qu’une.  On  dit  aussi  substanlive-  Ote.xchyte  , s.  m.  ( O-tan-ehi-te  ) Seringue 
nient: Les  Ostracês.E'huftre  est  un  ostracé.  propre  à injecter  des  liqueurs  dans  l’oreille. 
( Du  grec  ostrakon  écaille.  ) ( Du  grec  ô/hos,  génit.  d’ous  oreille  , et  egehuô 

f Ostracixs  , s.  m.  {Os-tra-cein  ) Petite  fa-  je  verse , j’injecte.  > 
mille  de  Crustacés  qui  sont  renfermés  entre  Oté,  ad v.  Hormis,  exèepté:  Oté  ces  endroits  , 

deux  valves  de  substance  calcaire  ou  cornée  l'ouvrage  est  bon. 

en  forme  de  coquille.  ( Du  grec  ostrakon  co-  Oter  , v.  a..  ( 0-/r  ) Tirer  une  chose  de  la 

quille.  ) On  les  nomme  aussi  Bitestaces.  place  où  elle  est.  —Faire  cesser,  faire  passer. 

*(■  Ostracïoys  , s.  masc.  ( Ichtyol.  ) Genre  de  — Retrancher.  — Enlever  par  force,  par  nu- 
pmssons  cartilagineux  , téléobranches  , de  la  torité  ou  par  artifice.  (Suivant  Du  Congé, 
famille  des  Osteoderme* , dont  le  corps  , re-  Eccard , Ee  Ducbat , etc. , du  lat.  obstare  , qui 
couvert  d'une  peau  osseuse,  y est  renfermé  dans  le  moyen  âge  a signifié  i\yjpoj<-r  <71/ 
comme  dans  une  coquille.  On  les  nomme  aussi  sage  de  quelqu'un  y lui  ôter  la  faculté  ou  la 
Coffres.  (Du  grec  ostrakîon  petite  coquille,  liberté  daller  par  un  chemin  ; d'où  , ajoute 
diminutif  d 'ostrakon.  ) . M.  Morin  , est  venue  à ce  mot  la  signification 

Ostracisme,  s.  m.  emprunté  du  Grec;  Loi  générale  qu’il  a aujourd’hui.  Obstare  estcom- 
en  vertu  de  laquelle  les  Athéniens  bannis-  posé  d'ob  devant,  et  s tare  être  debout,  se 
soient  pour  dix  ans  les  citoyens  quç  leur  puis-  placer.  ) On  écrivoit  autrefois  os  ter. 
sance, leur  mérite  ou  leurs  services  rendoient  Othoxne,s.  f.  ( O-to-ne  ) Sorte  d’arbris- 
saspects  à la  jalousie  républicaine.  ( Du  grec  seau  toujours  vert. 

oïtrakismos , fait  dans  la  même  signification,  . f Otite,  s.  f.  ( Médec.  ) Inflammation  des 
d' ostrakon  coquille;  parce  qu’on  donnoit  son  oreilles.  ( I)u  grec  ous  , ôtos  oreille.  ) 
suffrage  en  écrivant  le  nom  de  l’accusé  sur  f Otocrathie,  s.  f.  ( O-to-gra-fi-e  ) Ter. 
une  coquille,  ou  plutôt  sur  un  *m  or  ce  au  de  d’Anatomie ‘.Description  de  l'oreille.  (Du  grec 
terre  cuite,  fait  en  forme  d’écaille  ou  de  ôtos  , génit.  d'ous  oreille,  et  graphô  je  décris.  ) 
coquille.)  f OTOLOGlfi,  s.  f.  Partie  de  l’Anatomie  qui 

Ostb  agite  , s.  f.  Coquille  d'huître  pétrifiée,  traite  de  l’oreille.  ( Du  grec  ous , ôtos  oreille  , 
( Du  grec  ostrakon  coquille,  écaille.  ) — Es-  et  logos  discours.  ) 

péce  de  cadmie  au  bas  du  fourneau  où  l’on  *J*  Ototomie,  s.  féni.  ( Anat.)  Dissection  de 
purifie  *e  cuivre.  l’oreille.  ( Du  grec  ôtos , génitif  d'ous.  oreille  , 

t Ostracodebme  , adj.  Se  dit , en  Hist.  nat.  , et  temnô  je  coupe.  ) 
des  animaux  dont  la  peau  est  couverte  d'é-  f Ottomane,  s.  f.  Grand  siège  qui  sert  à-la- 
cailles.  ( Du  grec  ostrakon  écaille,  et  derma  fois  de  sopha  et  de  lit  de  repos,  ainsi  nomme 
peau.*)  des  Turcs  ou  Ottomans , qui  font  un  grand 

t O s troc  , s.  m.  T.  de  Relation  : Village  de»  usage  de  ce  meuble. 

Kamtschadales.  * Ou  , sans  accent , conjonction  alternative» 
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Portez  ou  restez . — Autrement , en  d'autres 
1er  mes  : La  Dialectique  ou  la  Logique . 

Où  , avec  un  accent , adv.  de  lieu.  En  quel 
lien,  en  quel  endroit  : Où  allez-vous  f ans 
lequel  , dans  laquelle,  dans  lesquels  : L'en- 
droit où  il  fut  tué ; la  peine  où  je  suis  ; les  embar- 
ras où  je  me  trouer . — A quoi  : Où  en  sommes- 
nous  réduits . — 11  *c  dit  aussi  quelquefois  pour 
auquel,  à laquelle,  etc.  : Le  point  où  je  suis 
parvenu . Le  bonheur  , la  félicité  où  fa  spire. 
Dans  cet  emploi  le  substantif  auquel  où  se 
trouve  joint , doit  offrir,  comme  dans  ces  deux 
phrases,  quelque  idée  d’étendue,  de  dimen- 
sion physique  ou  morale,  de  manière  qu'on 
puisse  être  censé  y parvenir,  ou  y être  placé. 
Ainsi  La  Harpe  a eu  raison  de  critiquer  ce 
vers  de  Voltaire  ( Œdipe)  : La  splendeur  de 
ces  noms  où  votre  nom  s'allie  ; parce  qu’un  nom 
et  sur-tout  ,un  nom  propre  tel  que  ceux  dont 
il  est  ici  question  n’a  point  d’étendue  — 11  se 
combine  avec  les  prépositions  de  et  par  : D'où 
il  est  venu  ; par  où  il  a passé.  (Du  grec  dm,  qui 
nia  même  signification,  et  dont  les  Latins  ont 
fait  également  ubi.  ) 

•J-  C est  où.  Voyez  C'est. 

■j*  Ou,  s.  m.  ( Musiq.  ) Instrument  des  Chi- 
nois qui  a la  forme  d’un  tigre  couché  sur  une 
caisse  de  bois  léger.  Le  dos  du  tigre  porte  27 
chevilles  sur  lesquelles  on  promène  douce- 
ment une  sorte  de  baguette  ou  plutôt  de  plan- 
chette nommée  tchen  , qui  fait  résonner  l’ins- 
trument. Le  ou  représente  l’empire  de  l’homme 
sur  tous  les  êtres  vivans  : il  est  placé,  dans 
les  concerts,  etc. , au  nord-est  des  autres  ins- 
trument : et  on  en  joue  en  terminant  la  mu- 
sique. 

f Ouacapoü  , s.  m.  Arbre  de  la  Guyane, 
dont  les  propriétés  et  l’usage  sont  les  mêmes 
que  ceux  de  l’Ouapa.  Voy.  ce  mot. 

Ouaighe,  s.  m.  ( Ou-e-che  ) T.  de  Marine: 
Sillage  d’un  vaisseau. 

Or  aille  , s.  f.  ( Ou-a-glie  ; mouillez  les  II  ) 
Autrefois,  brebis.  — Aujourd’hui,  fig.  Per- 
sonne commise  aux  soins  d’un  Cure  , d’un 
Evêque,  et  de  tout  autre  Pasteur  spirituel. 
Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel.  ( Du  lat. 
ovilia  , pluriel  ü'ovile  bergerie , fait  dW/s  bre- 
bis. ) — Arbre  de  la  Guyane  dont  on  fait  des 
canots,  et  qui  s’emploie  dans  la  charpente. 

•f  Ouata  , s.  ni.  Espèce  d’Orobe  en  arbre  qui 
croit , à la  Guyane  , dans  les  terres  grasses  : 
o ri  s’en  sert  pour  des  pilotis. 

•j*  OusRorcHi,  subst.  m.  Arbre  à suif  de  la 
O ’vane  : on  retire  de  l'amande  de  son  fruit 
pilée  et  mise  en  presse,  un  suif  végétal  qui 
se  litre. 

f OtisssACON,  5.  m.  Arbre  vénéneux  de  la 
G iyane,  dont  le  suc  laiteux  est  un  poison  sub- 
til qu’on  emploie  à prendre  du  poisson. 

Ouais  ! ( ( W’  ) Interjection  qui  marque  de 
la  surprix.  Il  est  familier.  ( Du  grec  oJ  qui  se 
trouve  dans  Euripide,  dont  les  Latins  ont  fait 
également  ohe  employé  par  Horace,  etc.  Huet.) 

( lüA.t,  ou  bien  Oui  te  , s.  f.  ( Ou-a-te , è-te) 
Espèce  de  coton  plus  fin  et  plus  soyeux  que  le 
co:  on  ordinaire,  que  l’on  met  entre  deux  étof- 
fes. On  dit  et  on  écrit  de  la  ouate , et  une  rou- 
er r tu  ~e  tf ouate , une  jupe  piqûre  d'ouate , etc. 
J_a  ouate  proprement  dite  est  la  bourre  douce 
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et  lustrée  qu’on  trouve  avec  les  semences 
dans  les  gousses  de  i’apocyn,  et  d’une  autre 
plante  appelée  également  Herbe  a ta  ouate . 
\ oy.  Apocyn. 

OuATF.n,  v.  a.  ( Ou-a-té)  Mettre  de]*  ouate 
entre,  une  étoffe  et  la  doublure.  On  dit  aussi 

Ourler.  ( Ou-v.-té  ) 

■j*  Ouate,  s.  f.  Plante  de  la  Guyane,  dont  la 
moelle  sert  d’amadou  , et  dont  les  feuilles 
s’emploient  pour  couvrir  les  maisons. 

Oi  hier  , s.  m.  ( Ou-bié)  Lrne  des  dix  espèces 
principales  de  faucons. 

Oubli,  s.  m.  Manque  de  souvenir.  ( Du  lat. 
oblivio.  ) — Le  Fleure  tf  Oubli  ou  le  Léthc \ 
fleuve  d’Enfcr  selon  la  Fable. 

Oubli  ance , s.  f.  Oubli , faute  de  mémoire. 
11  vieillit. 

Oublie  , s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  faite  de 
farine  , d’œufs  et  de  sucre  , etc.,  qui  se  met 
entre  deux  fers.  On  dtsoit  autrefois  ublcc  et 
oblaye.  ( Par  corruption  , d'ubfaye  , fait  du 
lat.  oblata  , sous-entendu  res,  offrande  , cho*e 
offerte,  qui  a signifié  anciennement  une  hostie 
non  consacrée.  ) 

•J*  Main  tf  oublie  , cinq  oublies. 

Oublie  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Oublier. 
— — Proverb.  Chose  , personne  mise  au  rung 
des  péchés  oubliés  , à laquelle  on  ne  songe 
plus. 

Oublier,  v.  a.  ( Ou-hli-t ) Perdre  le  sou- 
venir de....  (Du  lat.  oblivisci.)  — laisser  par 
inadvertance  : J'ai  oublié  mes  gant s , ma 
montre , etc.  — Omettre  ; il  n'a  rien  oublié  pour 
réussir. 

Oublier  ses  parens  , ses  amis  ; ne  pas  leur 
rendre  les  devoirs  de  la  parenté,  del’ainitie. 
-—une  injure  , une  offense  ; n’en  point  garder 
de  ressentiment.  — son  devoir , le  respect  qu'on 
doit  a quelqu'un  ; manquer  ù son  devoir  , au 
rcsnect  , etc. 

Oublier  , v.  n.  11  a le  premier  sens  de  l’ac- 
tif : //  apprend  aisément  et  oublie  de  meme. 

Oublier  à , perdre  la  facilité  que  l’exercice 
et  l’usage  donnoient  : En  ne  chantant  point , 
en  ne  dansant  point  , on  oublie  à chanter  , à 
danser.  — Oublier  de  , manquer  de  mémoire 
ou  d’exactitude  : J'ai  oublié  de  vous  dire  que.~ 
Boileau , dans  une  de  ses  lettres , a dit , en  ce 
sens  : J’ oubliais  t vous  dire , c'est  une  faute. 

S’oublier  , v.  réc.  Se  méconnoftre , manquer 
de  respect  : devenir  fier  , vain  , etc.  — Ou- 
blier son  devoir. — Négliger  scs  intérêts. — 
S'oublier  de  faire  pour  oublier  de  faire  , est 
un  gasconisme. 

Oubliettes  , s.  f.  pi.  ( Ou-bli-è-te  ) Autre- 
fois , cachot  couvert  d’une  fausse  trappe  où 
l’on  enformoit  ceux  qui  étoient  condamnés 
à une  prison  perpétuelle  , à être  tout-à-fait 
oubliés  : Mettre  aux  oubliettes  ; faire  passer 
par  les  oubliettes. 

Ouflieur  , s.  m.  ( pron.  O u-bli-eù  ) Celui 
qui  fait  et  vend  des  oublies.  On  disoit  autre- 
fois oblayeur. 

Oublieux  , euse  , adj.  ( Ou-bli-eù  , eu-se  ) 
Qui  oublie  aisément  ; qui  ne  se  souvient  plus  : 
Les  vieillards  sont  ordinairement  oublieux. 

Ouest  , *•  m.  La  partie  du  Monde  qui  est  au 
soleil  couchant.  C'est  la  même  chose  qu’Or- 
cident.  ( De  l’allemand  , du  flamand  ou  de 
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l'anglois  West , qui  a la  même  signification. 
- — I.c  vent  qui  souffle  de  ce  côté. 

f Oukst-Nord-Ousst  « s-  m.  Plage  située 
au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  V Ouest  de 
Tïord -Ouest : elle  décline  de  zz  degrés3o  inin. 
de  l'Ouest  au  Nord.  — Vent  qui  souffle  de  cette 

f Ouest-Quart-Nord-Ouest , plage  situee  au 
milieu  de  l’espace  qui  sépare  P Ouest  de  V Ouest- 
Nord*  Ouest  : elle  décline  de  n degr.  i5  min. 
de  l'Ouest  au  Nord.  — Vent  quisoufflede  cette 
région. 

^ Ouest -Quart -Sud-Ouest  , plage  qui  oc- 
cope  le  milieu  de  l'espace  qui  sépare  l’Ouest 
de  Y Ouest-Sud-Ouest  : elle  décime  de  onze 
degrés  quinze  min.  de  l'Ouest  au  Sud.  — Vent 
qui  souffle  de  cette  région. 

t Ouest-Sud-Ouest,  plage  située  au  milieu 
de  l’espace  qui  sépare  V Ouest  du  Sud-Ouest  : 
elle  décline  de  zz  degr.  3o  min.  de  l’Ouest  au 
Sud.  — Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

Ouf  ! Interjection  qui  marque  une  douleur 
subite  , etc. 

Oui  , adv.  ou  particule  d’affirmation.  Il  est 
▼rai  ; je  l’avoue  ; j’y  consens  ; ie  le  veux  bien, 
liens  les  mots  placés  avant  oui  , la  consonne 
finale  ne  se  lie  et  la  voyelle  ne  s'élide  pas  plus 
qae  si  oui  conunençoit  par  une  h aspirée  , ex- 
cepté peut-être  dans  //  dit  qu'oui  , et  non  pas 

?'ue  oui.  ( Suivant  Ménage  , des  deux  mots 
atins  fine  est  c’est  cela  ; c'est  cela  même.  On 
a dit  autrefois  oc  pour  oui  dans  une  grande 
partie  de  la  France  , qui  en  a conservé  long- 
temps le  nom  de  Languedoc.  De  ce  mot  oc  s’est 
formé  par  des  altérations  successives  celui 
d'ace  et  enfin  celui  d'oui.  C’est  de  ce  même  mot 
hoc  ou  oc  dit  pour  oui  qu’est  venue  cette  façon 
de  parler  proverbiale  : Cela  vous  est  hoc,  vous 
est  assuré.  ) 

Oui  , s.  rn.  Le  oui  et  le  non  ; il  a dit  ce  oui-là 
à regret.  * 

Ouï , ouïe,  part.  p.  d'Ouir , et  adi.  Entendu. 
Ouicoü  , s.  in.  Sorte  de  boisson  des  Amé- 
ricains, faite  de  manioc  , de  patates,  de  ba- 
nanes et  de  cannes  de  sucre. 

Ouï- Di  a E , s.  m.  Chose  qu’on  ne  sait  que  sur 
le  dire  d’autrui. 

OuÏE,  s.  f.  ( Ou-i-e  ) Celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  reçoit  les  sons.  Voy.  Ouïr.— En 
termes  de  Luthier  , ouverture  sur  les  violes, 
la  harpe  , etc. 

Ou  Vf.  s , s.  f.  plur.  Dans  les  poissons , cer- 
taines parties  de  la  tête  qui  leur  servent  pour 
la  respiration. 

Fig.  et  famil.  Avoir  les  otiies pâles  ; être  abattu 
de  maladie  ou  avoir  reçu  quelque  mortification. 

f Ouii.i.eh  , v.  a.  ( Ou-çlié , en  mouillant  les 
Il  ) Huilier  un  tonneau  , achever  de  le  rem- 
plir entièrement. 

Ouïr  , v.  a.  ( Ou-ir  ) Entendre  : avec  cette 
différence  qu'il  a une  signification  moins 
étendue.  1)  ne  se  dit  proprement  que  d'un  son 
passager,  et  qn’on  entend  par  hasard  et  sans 
dessein.  (Ditlat.  oudire.)  — Donneraudience. 
— Ecouler  favorablement  : Seigneur  , daignez 
nurr  nos  prières.  —An  Palais  , ouïr  des  témoins , 
recevoir  leur  déposition. 

L Ou  LE  ma  R v , s.  m.  Très-grand  arbre  de  la 
Cuyane,dont  le  tronc  est  porté  sur  les  arceaux 
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formésparses  racines  qui  s'élèvent  à six  ou  sept 
pieds  au-dessus  du  sol.  Les  intervalles  qui  sé- 
parent ces  arceaux  servent  de  retraite  aux  bêles 
fauves. 

j Oulémas  , s.  m.  plur.  Titré  qu’on  donne  en 
Turquie  h une  classe  de  gens  de  loi,  par  qui 
le  Mufti  est  élu.  On  écrit  plus  souvent  ulémas. 
(De  l’arabe  Kulama  ou  Olama  , pl.  de  Alim  , 
savant  lettré.) 

Oupelotte  , s.  f.  ( Ou-plo-te ) Racine  médi- 
cinale qui  nous  vient  de  Surate. 

Ouragan,  s.  m.  Tempête  violente,  accom- 
pagnéede  tourbillons.  (Suivant  Le  Duchat , du 
mot  indien  ou  plutôt  américain  uracan  ou  lui- 
ra can  , oui  a , sous  cette  dernière  forme,  passé 
dans  la  langue  espagnole  avec  la  même  accep- 
tion d’orage  furieux  , et  qui  , dans  la  langue 
des  insulaires  de  Saint-Domingue  , signifie  les 
quatre  vents  réunis  ensemble  et  soufflant  à la 
fois.  ) 

■J*  Ouraque,  s.  m.  (Anat.  ) Petit  cordon  du 
fœtus  qui  va  du  fond  de  la  vessie  jusqu'au 
nombril.  (Du  grec  ouron  urine,  et  échu  je 
contiens.  ) 

•J-  Ourdi dou  , s.  m.  ( Pêche  ) Espèce  de  han- 
ar  ou  de  halle,  sous  laquelle  on  fait  les  pièce» 
e canne.  Voy.  Ourdir  les  cannes. 

Ourdir  , v.  a.  Disposer  les  fils  pour  faire  la 
toile.  (Du  latin ordiri.)  — Tortiller  de  l’osier. 
— Fig.  Ourdir  une  trahison  ; prendre  des  me- 
sures pour  trahir  quelqu’un. 

•j*  Ourdir  les  cannes  (Pêche)  , en  faire  de» 
cordes  ou  des  espèces  de.  claies.  Chaque  pièce 
se  nomme  ordun  ou  auvel . 

Ourdissoir,  s.  m.  ( Our-di-soer ) Outil  sur 
lequel  certains  ouvriers  mettent  la  soie  ou  le 
fil  lorsqu’ils  ourdissent. 

OuniMSSi-RE , S.  f.  Action  d’ourdir  de  la  toile 
ou  quelque  tissu.  (Quelques-uns  disent  aussi 
Ourdissage . 

Ourdon  , subst.  m.  Espèce  de  plante  qu’on 
nomme  aussi  petit  séné. 

OifnLF.R  , v.  a.  ( Our-lé ) Faire  un  ourlet  k 
du  linge  ou  à quelque  étoffe  : Ourler  des  ser- 
viettes , etc. 

Ourlet  , s.  m.  ( Our-lè  ) Le  pli , le  rebord 
que  l’on  fait  à du  linge  , à des  étoffes  de  laine 
ou  de  soie  , soit  pour  ornement , soit  pour 
empêcher  qu’elles  ne  s’effilent.  ( Du  lat.  ora 
bord  , dont,  suivant  Ménage  , on  a fait , dar.s 
la  fiasse  latinité,  le  diminutif  or/urn , et  suc- 
cessivement orletutn.  Les  Italiens  disent  encore 
aujourd’hui  , et  dans  le  même  sens  , orto  , qui 
est  tiré  de  la  même  source.)  — Petit  rebord 
qui  est  sur  l’aile  du  plomb  des  panneaux  de 
vitre.  — Bande  de  cuir  longue  et  mince  dont 
les  Selliers,  etc.  bordent  les  gros  cuirs. — F.n 
Botaniq.  Disposition  des  organes  de  la  fructi- 
fication sur  le  dos  des  feuilles  de  quelques 
fougères. — En  Hydranliq.  liourlet  ou  bord 
saillant  d’un  tuyau  de  grès  , emboité  dans  un 
autre  , et  précisément  l’endroit  où  il  se  joint 
par  un  nœud  de  soudure  de  mastic. 

■p  OuRoNoroGir.  , s.  f.  ( iSïédec.)  Partie  de  la 
Médecine  qui  traite  deLni  ine^  (l)u  grec  ouron 
urine,  et  logos  discours.  ) 

OuRquR , s.  f.  ( Our-he  ) Gros  poisson  de  mer. 
Il  parott  que  c’est  le  même  que  l ‘orque  ou 
Xépaulard. 
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Ours,  s.  m.  (on  prononce  l’s)  Mammifère 
plantigrade  et  féroce , à corps  gros  , court , bas 
sur  i u mbes,  couvert  d'un  poil  touffu  et  roiJc, 
dont  le  nez  se  prolonge  en  une  sorte  tic  mu- 
seau , et  dont  les  larges  pattes  sont  armées 
d'ongles  longs  et  courbés.  (I)u  lat in  ursus.  ) 
Figurera.  i.°  Homme  tort  «élu.  — 2.° Homme 
farouche  , qui  fuit  la  société  , etc. 

Proverbial.  Avoir  monté  sur  l'ours  ; n’avoir 
point  de  peur,  en  parlant  d'un  enfant. — Ours 
wml  léché  ; enfant  mal  fait  ou  homme  brutal  , 
rustre  et  mal  él eve.— Etre  fiait  comme  un  me- 
neur d'ours  ; être  mal  vêtu  et  mal  bâti. 

Ourse  , s.  f.  La  femelle  de  Voues.  — Nom  de 
deux  Constellations  voisines  du  pôle  arctique. 
J -a  grande  Ourse  , la  petite  Ourse  ; dans  la  se- 
conde se  trouve  l'étoile  polaire.  La  grande 
Ourse  , composée  de  X5  étoiles  dans  le  cata- 
logue Britannique,  est  la  plus  remarquable  des 
Constellations  boréales.  FJ  le  est  aussi  appelée 
tir  lice  ou  Vis  , parce  qu’cllctourne  autour  du 
pôle  , et  Chariot  , à cause  de  sa  forme.  Le  nom 
A* Ourse  lui  vient  vraisemblablement  des  Ours 
qui  habitent  le  Nord.  — Poet.  Le  ^septentrion. 

■J*  Ourses, pi.  (.Marine)  .Manoeuvres  qui  ser- 
vent à orienter  les  antennes  des  bàtiinens 
latins  , ainsi  que  celles  des  artimons  des 
Vaisseaux. 

Oursin  , s.  masc.  ( Our-crin  ) Coquillage  de 
mer  de  forme  ronde  , régulière  , dont  la  co- 
quille est  toute  hérissée  de  pointes.  C’est 
un  ioophyte  do  la  famille  des  Echinodermes 
ou  Badianes.  On  le  nomme  aussi  Bouton  , 
Châtaigne  de  mer , Hérisson  de  mer. 

Ourson  , s.  m.  Le  petit  d'un  ours. 

Ourvari,  s.  m.  (Vénerie)  Buse  d’un  animal 
qui,  pour  tromper  Je-;  chiens,  retourne  sur  ses 
premières  voies. — Cri  des  Chasseurs  pour  rap- 
peler les  chiens  sur  la  voie.  ( Du  bas  alle- 
mand ber-weher , qui  signifie  deçà  ou  impé- 
rativement retourne.  Ménage.  ) — fig.  et  fum. 
i.°  Contretemps  dans  une  affaire.— 2.0 Grand 
bruit  , grand  tumulte. 

OuTARi'E  , s.  f.  Genre  d’oiseaux  gallinacés  , 
de  la  famille  des  Alectridcs  , très-haut  mon- 
tés sur  les  jambes  , qui  ont  souvent  le  der- 
rière de  la  tête  garni  de  deux  faisceaux  de 
plumes.  Ce  sont  des  oiseaux  de  passage,  et  les 
lus  gros  de  l’Europe.  (Du  latin  avis  tarda  , 
cause  de  sa  pesanteur.  A/bert-le-Crand  l’a 
nommee  B'sfarda  , parce  qu'elle  fait  deux 
sauts  lorsqu’elle *e  dispose  à voler.  ) 

Outardeau  , s.  m.  ( Ou-tar-dîi , s.  d.)  Le  petit 
d’une  outarde. 

Outil  , s.  m.  ( Ou-ti)  Tout  instrument  dont 
lesartisans, les  laboureurs,  les  jardiniers , etc. 
se  servent  pour  travailler.  L'outil  est  une  in- 
vention utile  , usuelle  ; l 'instrument  , une  in- 
vention adroite,  ingénieuse.  £>i  la  chose  est 
plus  compliquée  , c'est  une  machine.  ( Du  lat. 
utile  chose  utile  , ou  utensi/e  ustensile.  ) 
Outillé,  t’R,adj.  (mouillez  les//  ) Etre  bien 
ou  mat  outillé  ; avoir  de  bons  ou  de  mauvais 
outils.  11  est  familier.  ' 

Outrage  , s.  in.  Injure  atroce.  ( Suivant  Ou 
Congé  , du  latin  barbare  utt-agium , fait,  «vec 
la  même  acception,  dans  la  basse  latinité, 
A'ultrà  outre  , au-delà  , et  ogere  agir}  injure 
outre  mesure  ; excès.  ) 
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Outrageant,  ante, ad}.  ( Ou-/ra-/an , an-fe) 
Qui  outrage.  Il  ne  se  <1  it  que  des  choses. 

OuTRAGtn  , verb.  art.  ( Ou-tra-je  ) Offenser 
cruellement.  Faire  outrage. 

Outrageusement,  ad v.  ( < )u -tra -jcù-ze-man ) 
Avec  outrage  ; d'une  manière  ou/rageuse. 

Outp.au M X , euse,  adj.  ( Uu-tra-jeù)  Qui  fait 
outrage  , tort  ou  injure.  11  se  dit  des  choses  et 
des  personne». 

A OUTRANCE,  A TOUTE  OUTRANCE  , adv.  A la 
rigueur , avec  violence,  jusqu’à  l’excès.  (Du  lat. 
ultra  outre.  ) 

Combat  a outrance  : anciennement, duel  qui 
ne  devoit  se  terminer  que  par  la  mort  de  l’un 
des  deux  conibattans. 

Outre, s. f.  Beau  de  bouc  préparée  et  cou- 
sue pour  y mettre  quelque  liqueur,  ou  qu’on 
remplit  de  vent.  ( Du  latin  uter.) 

Outre  , prép.  et  adv.  Au-delà  : Les  guerres 
d'outre-mer  ; ta  nuit  /'empli  ha  de  passer  outre. 
— Pardessus  : Outre  cela  ; outre  la  somme  pro- 
mise ; outre  ce  que  je  viens  de  dire  ; outre  qu'il 
est  riche  , il  est  sage.  (Du  lat.  ultra.  ) 

En  outre  , adv.  Outre  cela  ; de  plus. 

It’autre  en  outre  , adv.  De  part  en  part. 

Outre  , r.E  , part.  pats.  A' Outrer  % et  adject. 
Exagéré  : Penser  outree  , sentiment  outrés  , mo- 
rale outrer.  — Pénétré;  transporté:  Outré  de 
douleur y de  dépit , de  colere , etc . — 1 àché:  irrite  ; 
indigné  : Outré  de  cet  affront.  < )n  est  outre  , dit 
M.  Gui  sot , par  le  sentiment  violent  d’une  in- 
jure personnelle:  il  suffit,  pour  êtr  e indigné, 
du  sentiment  de  droiture  et  de  justice  qui  fait 
qu’une  aine  honnête  se  soulève  contre  une 
mauvaise  action  , soit  que  l'effet  nous  en  soit 
personnel  ou  étranger  : On  est  outré  du  mau- 
vais procédé  d'un  ami , indigné  de  la  perfidie 
qu'l V a mise  dans  sa  conduite.  — Excessif  : Cet 
homme  est  outré , il  est  outré  en  tout  ; en  toutes 
choses,  il  pas>e  les  limites  de  la  raison. 

■f  Cheval  outré  ( Manège  ) , qu’on  a trop  fait 
travailler , etc. 

OutiîecuidaNCE  , s.  f.  Présomption  , témé- 
rité. H e£t  vieux.  (Des  deux  mots  outre  au- 
delà  , et  cuider  penser,  croire,  s’imaginer.) 

Outhecuidé  , ée , adj.  Présomptueux,  té- 
méraire. 11  est  vieux. 

Outrement,  adv.  ( Qu-tré-man ) D’une  ma- 
nière outrée. 

Outremer  , s.  m.  ( Ou-tre-mlr  ) Sorte  de 
couleur  bleu-céleste  qui  a l e lapis-lazu/i  pour 
base,  et  qui  nous  vient  du  levant  par  la  voie 
de  la  mer. 

Outre- mesure  , phrase  adverb.  Déraison- 
nablement , avec  excès. 

Outre-moitié,  phrase  adverb.  Au-delà  de 
la  moitié. 

Outre  passe,  s.  m.  T.  d’Eaux  et  Forêts  : Aha 
tis  que  fait  l’adjudicataire  d’une  coupe  de  bois 
au-delà  des  limites  qui  lui  ont  été  marquées. 

Outre-PAvser  , v.  a.  ( Ou-tre-pa-cé  ) Passer 
au-delà  des  bornes  prescrites  ; aller  au-delà 
de.... 

Outrer  , v.  a.  ( Ou-fré ) Accabler  : surchar- 
ger de  travail  : Outrer  des  ouvriers  , un  cheval. 
II  se  dit  sur-tout  des  animaux.  — Porter  les 
choses  au-delà  de  la  juste  raison.  — Offenser 
avec  excès;  pousser  à bout  la  patience  de  quel- 
qu’un : U a etc  tellement  outre  qu'il  ne  le  par- 
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donnera  jamais.  ( Du  latin  ultra  outre , au- 
delà.  ) 

7 Outare  , ».  f.  ( Mythol.  ) Déesse  des  Al- 
lobroges, la  même  que  la  Minerve  des  Grecs. 

Ouyave,  subst.  m.  Roseau  de  Madagascar: 
son  bois  sert  à teindre  en  rouge. 

Ouvert»  erte  , part.  pass.  d’Ouvrir,  et  adj. 
C Ou-vêr , èr-te  ) Qui  n’est  pas  fermé.  — En 
llotan.,  qui  est  étalé  : il  se  dit  des  feuilles, 
des  tiges,  des  pédoncules.  — On  le  dit , en  t. 
de  Iiiason  , i.°  des  portes  des  châteaux,  tours  , 
«te.  dont  l'émail  est  différent.  — 2.0  des  fruits, 
«t  particulièrement  des  grenades  dont  l’ouver- 
ture est  d’un  autre  email  que  le  fruit. 

Parler  a cœur  ouvert ; Yoy.  Coeur.-—  A li- 
vre ouvert  ; Vo y.  Livre.  — Tenir  table  ouverte  ; 
avoir  une  table  k recevoir  ceux  qui  se  présen- 
tent, même  sans  être  priés.  —Sa  porte  est  ou- 
verte aux  honnîtes  gens,  les  honnêtes  gens  sont 
bien  reçus  chez  lui.  — Le  pari  est  ouvert , cha- 
cun est  reçu  à parier;  on  est  prêt  à parier 
contre  qui  v o u dra V il  le  ouverte,  toute  ouverte ; 
qui  n’est  pas  fortifiée. — 1 isage  ouvert , physio- 
nomie ouverte;  air  franc  et  sincère.  — Succes- 
sion ouverte  au  profit  d’une  personne , que  cette 
personne  est  en  droit  de  recueillir.  — Compte 
ouvert , qui  n’est  point  arrêté  et  auquel  on 
ajoute  journellement  de  nouveaux  articles. 

— Guerre  ouverte , déclarée.  — A force  ouverte , 
les  armes  à la  main.  — Carde  ouverte , dont  les 
dents  sont  trop  écartées.  — Cheval  ouvert , che- 
val ouvert  du  devant  ou  du  derrière  ( Man.  ),  dont 
les  jambes  sont  suffisamment  écartées  l'une  de 
l’autre.  — Tête  de  cerf , de  daim , de  chevreuil 
ou%-erte  ( Vénerie  ) , dont  les  perches  sont  écar- 
tées. — F am  il . Briseur  f enfonceur  de  portes  ou- 
vertes , fanfaron. 

Ouvertement  , &dr.(Ou-vêr-te-man  ) Fran- 
chement; sans  déguisement.  ( Du  latin apertè.  ) 

Ouverture,  s.  f.  Feate,  trou,  espace  vide 
dans  ce  qui  d’ailleurs  est  continu.  — Action 
par  laquelle  on  ouvre  : L’ouverture  d un  coffrey 
u un  pâté , etc.  A l'ouverture  du  livre , en  ou- 
vrant le  livre  au  hazard.  (Du  latin  apertura 
ou  apertio.  ) — Figur.  i.°  Commencement  : 
L’ouverture  d une  assemblée.  L’ouverture  d une 
foire  , le  jour  fixé  pour  l’époque  où  elle  com- 
mence. — a.°  En  parlant  des  Opéra,  la  sym- 
honie  par  où  commence  le  spectacle.  — d.° 
roposition  quron  fait , expédient  qu’on  sug- 
géré. — 4.*  Occasion  , conjoncture  favorable. 

— f».°  Franchise,  sincérité  : Ouverture  de  ccrur. 

— 6.°  Facilité  de  comprendre,  d'imaginer: 
Ouverture  desprit.  — Disposition,  facilité 
pour  apprendre  les  sciences. 

Ouvrable,  adj.  Jour  ouvrable , jour  de  tra- 
vail , jour  ouvrier.  ( Du  latin  operarius  , fait, 
dans  le  même  sens  , d 'opéra  peine  « travail.  ) 

Ouvrage,  s.  m.  Ce  qui  est  produit  par  l’ouy 
Trier  : Ouvrage  de  menuiserie , etc.  L’univers  est 
l'ouvrage  de  JJicu.  — La  façon , le  travail  qu’on 
emploie  à faire  un  ouvrage  : Il  y a là.  de  l’ou- 
vrage pour  trois  mois.  — Production  de  la  na- 
ture, de  la  fortune,  etc.  — Production  de  l’es- 
prit.— En  ter.  de  Fortification,  travaux  avan- 
ces au  dehors  d'une  place  : Ouvrage  à cou - 
runrfe , etc.  ( Du  lat.  opus,  ope  ris.  ) V.  Œuvre. 

■}■  Ouvrages  de  ville  ( Imprimerie),  ouvrages 
passagers  qui  ne  sont  pas  des  labeurs , appelés 
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aujourd’hui  Bilboquets.  — à filetSy  les  regis- 
trtj , placards  ou  tableaux  divises  en  colonnes. 

Ouvragé,  £E,  adj.  Qui  a demandé  beaucoup 
de  travail  de  la  main;  où  il  y a beaucoup  d’ou- 
vrage  : La  garde  de  t et  te  epee  est  bien  ouvragée. 

Ouvrant,  ante  , adj.  A jour  ouvrant y dès 
que  le  jour  commence  à paroilre.  — A porte 
ouvrante , quand  on  ouvre  la  porte  d’une  ville. 

Ouvré,  se  , part.  p.  d*  Ouvrer  t et  adj.  Linge 
ouvré , travaille, façonné  et  figuré.  — Argent^ 
cuivre  ouvré , travaillé  et  rais  en  œuvre. 

Ouvreaux,  s.  m.  plur.  ( Ou-vrô  ) Ouvertures 
latérales  par  lesquelles  on  travaille  dans  les 
fourneaux  de  verrerie. 

Ouvreur,  euse,  subst.  Celui,  celle  qui  ou- 
vre les  loges  à la  Comedie  et  à l’Opéra. — Dans 
les  Verreries , ouvrier  chargé  d'ouvrir  la  bosse 
pour  en  faire  un  plateau  de  verre  à boudiné. 

Ouvrier,  ière,  adj.  ( Ou-vrié , iè-re  ) Jour 
ouvrier % où  il  est  permis  de  travailler.  (Du  lat. 
operarius.)  V.  Ouvrable.  — Cheville  ouvrière  , 
celle  qui  jointle  train  de  devant  d'une  voiture 
à la  flèche. 

Ouvrier  , s.  m.  ( Ou-vrié') Celui  qui  travaille 
dans  quelque  métier  que  ce  soit.  Voy.  Artisan. 
Le  féminin  est  Ouvrière.  ( Du  latin  operarius .) 
— Fig.  Ouvriers  d iniquité , les  médians. 

Ouvriers t pl.  Dans  les  hôtels  des  monnoies, 
ceux  qui  ajustent  et  taillent  les  flans  : les  au- 
tres se  nomment  Monnoyeurs. 

•j*  Ouvriers  aux  pièces  (Imprim.).  ceux  qu’on 
paye  à raison  du  travail  qu’ils  font.  — Ou- 
vriers en  conscience , ceux  qui  sont  payés  à la 
journée. 

Ouvrir,  v.  act  (sur  Couvrir.  ) Dans  le  sens 
le  plus  naturel  et  le  plus  ordinaire  ; faire  que 
ce  qui  étoit  fermé  ne  le  soit  plus.  ( Du  latin 
aperire.  ) — Faire  une  incision:  percer  : Ou- 
vrir un  abcès.—  Figurera.  Commencer  : Ouvrir 
la  campagne  , la  dispute  , etc.  Ouvrir  une 
assemblée.  Ouvrir  un  avis , être  le  premier  à 
le  proposer  clans  une  délibération. 

Ou  vrir  une  lettre , la  décacheter  et  la  déplier 
pour  la  lire.— un  mur , le  percer. — une  mine, 
commencer  à y fouiller.  — la  laine , la  battre 
sur  une  claie  pour  la  dépouiller  de  ses  ordu- 
res. — les  peaux , les  rendre  plus  maniables  en 
les  raclant  sur  le  palisson.  — uncumpte , écrire 
sur  le  grand-livre  le  nom  de  celui  avec  qui  on 
commence  des  affaires,  — le  jeu , au  brelan, 
etc.  faire  la  première  vade.  — l’esprit  ( lig.  ), 
donner  des  lumières  à l’esprit.  — les  yeux 
( figure  m.  ),  sortir  de  l’ignoranre  ou  de  l’a- 
veuglement où  l’on  étoit. — la  bout  he  aux  Car- 
dinaux y se  dit  de  la  cérémonie  que  fait  *e 
Pape  pour  donner  aux  Cardinaux  nouvelle- 
ment créés  le  pouvoir  de  parler  dans  les  Con- 
sistoires. — les  portes , les  chemins  , tes  mers  , 
les  rendre  libres. — l'appétit  y donner  de  l’np- 
petit.  — les  bras  y les  étendre.  — les  jambes  , les 
écarter.  — de  grandes  oreilles  ( fig.  et  fam.  ) , 
écouter  avec  surprise.  — la  porte  aux  désor- 
dres y aux  abus  (fig.  ),  y donner  lieu.  — sa 
bourse  à quelqu’un  y lui  offrir  de  l’argent.  — 
son  cœur  a quelqu’un  ( fig.  ), lui  confier  ses  sen- 
tiinens  les  plus  secrets. 

Fig.  N'oser  ouvrir  la  bouche , n’oser  parler. 

Ouvrir,  v.  neut.  Ouvrir  la  porte  : Ouïrez  ; 
on  a ouvert  ; un  ne  veut  pas  ouvrir . — y ou  vrir  ; 
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Cette  porte  n ouvre  pas  aisément.  — Commen- 
cer : Las  scène  ouvre  par  un  monologue. 

S'OUVRIR  , v.  réc,  N’étre  plu»  fermé.  — En 
parlant  de»  fruits , se  fendre. — S’élargir.— Fig. 
Découvrir  ses  pensée»  à quelqu’un. 

S’ouvrir  un  'chemin  % »’en  frayer  un. 

Ouvroir,  ».  in.  ( Ou-vroar  ) Lieu  où  quel- 
ques ouvrier»  travaillent.  — Dans  certains 
Couvens,  lieu  où  travaillent  le»  Religieuses. 

Ovaire,  ».  m.  ( O-vè-re  ) La  partie  des  ani- 
maux ovipares  , où  se  forment  les  œufs.  ( Du 
latin  ovum  œuf.  ) En  Botaniq.  Partie  inférieure 
du  pistil  qui  contient  les  rudimens  de»  semen- 
ce» et  le»  organes  qui  servent  à leur  nutrition. 

Ovalaire,  ».  ra.  <0  - va-lé-re  ) Qui  est  de 
forme  ovale.  11  ne  se  dit  qu’en  Anatomie,  du 
trou  dont  e»t  percé  l'o»  ischion. 

Ovale,  ».  m.  Figure  ronde  et  oblongue.  (Du 
latin  ovum  œuf,  dont  l’ovale  a la  forme.  ) 

•J*  Ovale  , ».  f.  Machine  à tordre  le»  soie». 

Ovale,  adj.  m.  et  f.  Oui  est  de  figure  ronde 
et  oblongue  comme  celle  d’un  œuf.  — 5e  dit 
en  Botan.  des  feuilles  dont  la  figure  imite  la 
coupe  longitudinale  d’un  œuf. 

Ovaler  , v.  a.  ( O-va-lé)  Dans  les  fabriques 
de  soie;  préparer  les  soies  avec  l’ovale. 

Ovation,  ».  f.  ( O-va-ci-on  ) Petit  triomphe 
parmi  les  Romains,  où  le  triomphateur  en- 
troit dans  la  ville  à pied  ou  à cheval,  et  »a- 
crifioit  une  brebis  ( en  latin  or/s  ) : à la  diffé- 
rence du  grand  triomphe , où  le  triomphateur 
étoitsurun  char,  et  sacrifioit  un  taureau.  L'o- 
vation  fut  mise  en  usage  l'an  aüo  de  Rome. 
( Du  latin  ovatio.  ) 

Ove,  ».  m.  Ornement  d’architecture  en  forme 
d ’ceufi  en  latin  ovum.  — Moulure  formée  par 
un  quart  de  circonférence  que  le»  ouvriers  ap- 
pellent quart  de  rond. 

f Ovr,  fe,  adj.  (Botan.)  Se  dit  d’une  feuille 
ovale  rétrécie  dans  une  de  se»  extrémités. 

Ovicvle,  ».  m.  Terme  d’Architccture  : Pe- 
tit ove , Voyez  Astragale. 

Ovipare,  adj.  11  se  dit  des  animaux  qui  se 
multiplient  par  le  moyen  desœ///i.  ( Du  latin 
ovipams  , formé  d 'ovum  œuf,  et  parère  pro- 
duire. ) 

j*  Ovoïde  , adj.  ( O-vo-i-de  ) Se  dit , en  Ro- 
tan.  du  fruit  dont  la  forme  ressemble  h celle 
d’un  œuf'.  Le»  mots  ove’  et  ovoïde  different  en 
ce  que  le  premier  n'a  rapport  qu’à  la  circons- 
cription , tandis  que  le  second  présente  l’ob- 

r*  *t  quant  à la  circonscription  et  quant  à 
épaisseur.  ( Du  latin  ovum  œuf,  et  du  grec 
eidos  forme,  ressemblance.  ) 

f Ovoir,  s.  m.(  O-voar  ) Outil  de  Ciseleur. 
C'est  un  oiselet  dont  un  bout  creusé  comme 
l'extrémité  d’un  etuf\  sert  à faire  sur  le  métal 
un  relief  en  ovale. 

•j*  O vu  I JR , s.  m.  ( Botan.  ) Rudiment  de  la 
graine  dans  l’ovaire.  (Du  lat .ovulum  , diminutif 
a ovum  œuf.  ) 

f Oxalate,  s.  m.  ( Chim.  mod.  ) Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  oxalique  avec 
différente»  bases. 

•|*  Oxalate  acidulé  de  potasse , le  sel  d'o- 
seille du  commerce. 

f O x ai.ide,  s.  f.  Plante  du  genre  des  Géra- 
nioïdes , et  acide  comme  l’oseille.  On  la  nomme 
aussi  Su  relie.  ( Du  grec  oxalis  oseille.  ) 
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•f  Oxalique,  adj.  ( Chim.  mod. ) Acide  oxa- 
lique y acide  particulier  qu’on  n’a  d’abord  reti- 
ré que  du  suc  d’oseille,  et  qu’on  obtient  plus 
communément  aujourd’hui  entraitant  une  par- 
tie de  sucre  ou  d'amidon , etc.  avec  six  parties 
d’acide  nitrique.  ( Du  grec  oxalis  oseille,  fait 
d’oxus  aigre  , acide.  ) 

■f  OxaLME  , s.  m.  ( Médec.  ) Vinaigre  impré- 
gné de  saumure.  ( Du  grec  oxos  vinaigre  , et 
al  mi ! saumure.  ) 

f Oxide  , Oxigène , et  leurs  dérivés.  Voyez 
Oxyde  , Oxygène  y etc. 

f OxyacarTHa  , s.  masc.  ( Ok-ci-a-can-ta  ) 
Arbrisseau  épineux,  appelé  communément 
Epine-vinette.  ( Mot  purement  grec  forme  d’o- 
xus  acide,  et akantha  épine  ; à cause  des  épine» 
dont  il  est  armé,  et  de  l’acidité  de  son  fruit.  ) 
fOxYRAPiiox  , s.  m.  ( Ok-ci-ba-fone ) Mesure 
grecque  pour  les  liquides,  qui  est  le  quart  de 
la  Cotyle.  ( Du  grec  oxubaphos  , dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

OxvcÈDRE,  s.  masc.  ( Ok-ci-cc-dre)  Cèdre  à 
feuilles  pointues.  ( Du  grec  orukédros  , formé 
d 'oxus  aigu  ou  pointu,  et  de  kédros  cèdre.  ) 
Oxycrat,  s.  m.  ( Ok-ci-kra  ) Mélange  d'eau 
et  de  vinaigre.  ( Du  grec  oxukraton  , fait  dans 
la  même  signification  d’o-ros  vinaigre,  qui  vient 
d’u.twj  aigre,  acide,  et  kérannurtf  je  mêle.) 

Oxycbater,  verb.  a.  ( Ok-ci-kra-té  ) Laver 
avec  de  l* oxycrat.  — Dissoudre  avec  du  vinai- 
gre. Style  burlesque.  Trev. 

OxYCBOCEUM  , s.  m.  ( Ok-ci-kro-cé-ome  ) Ter. 
de  Pharmacie  : Emplâtre  composé  de  safran, 
de  vinaigre  et  d’autres  ingrédiens.  ( Du  grec 
oxos  vinaigre,  el  krokos  safran.) 

t Oxydable  , adj.  ( Chim.  mod.  ) Susceptib’e 
d'oxydation.  11  est  synonyme  de  Combustible . 

f Oxydation  , ».  f.  ( Chim.  mod.  ) Effet  de  la 
combinaison  d’une  substance  avec  l’oxigcne: 
c’est  la  même  chose  que  Combustion. 

•j-  Oxyde,  s.  m.  ( Ok-ri-de  ) Dans  la  Chimie 
moderne,  substance  combinée  avec  l'oxygène, 
mais  non  jusqu'au  point  d’être  portée  à l’état 
d’acide.  Les  oxydes  métalliques  sont  ce  que  , 
dans  l’ancienne  doctrine  , on  appeloit  très- 
improprement  Chaux  métallique.  (Du  grec 
oxus  acide.  ) 

•f  Oxyde  vitreux  y verre  métallique.  Il  y a 
des  oxydes  demi-vitreux  y tels  que  la  Litharge. 

f Oxydé,  ée,  part.,p.  A*  Oxyder  9 et  adject. 
Meta!  oxydé , à l’état  d’oxyde  : Fer  oxyde  en 
noir  , en  rouge. 

■J*  Oxyder  , v.  a.  ( Oh -ci-dé)  Réduire  à l’état 
d'oxyde , combiner  avec  l 'oxygéné. 

*J*  Oxygénation  , s.  f.  ( Ok-ci-jé-rus-cion  ) T. 
de  la  Chimie  moderne,  qui  a le  même  sens 
q u * Oxidafïon . Yoy.  cc  mot. 

•J*  Oxygène  , s.  in.  ( Ok-ci-iè-ne  ) Nom  donné 
par  les  Chimistes  modernes  nu  principe  acidi- 
fiant ou  générateur  de  l'acide.  ( Du  grec  oxus 
acide,  et  gennaû  j’engendre.  ) S'oxygène  est 
la  base  de  l’air  vital , appelé  autrefois  air  dé - 
phlogistiqiié.  Fondu  dans  le  calorique  et  la  lu- 
mière, il  forme  le  gaz  oxygène  y ou  l’air  vital 
atmosphérique:  et  mêlé  , dans  cet  état , avec 
trois  parties  environ  de  gaz  azote  ( dans  la 
proportion  de  27  à 100  ),  il  constitue  l’air  at- 
mosphérique. Combiné  avec  differentes  bases, 
il  forme  les  oxydes  et  les  acides. 
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f Oxygéné,  èe,  part.  p.  d’ Oxygéner , et  adj. 
Uni  in  une  certaine  quantité  d 'oxygène» 

t Oxygéner  , v.  a.  ( Ok-ci-jé-nc  ) Combiner 
avec  Y oxygéné. 

Oxycoîie  , adj.  ( Qk-ci-go-ne  ) T.  de  Gé om. 
Triangle  oxygone , qui  a tous  les  angles  aigus. 
On  dit  plus  communément  acutangle.  (Du  grec 
oxus  acide,  elgJnîa  angle-  ) 

O x ym EL , ».  masc.  ( (Jk-ci-mel  ) Mélange  de 
miel  et  de  vinaigre.  (Du  grec  oxuméli , formé 
d’o.ros  vinaigre  , et  méli  miel.  ) 
t OxypÈtre,  s.  f.  ( Ok-ci-pe-tre  ) Espèce  de 
pierre  ou  de  terre  d'un  goût  aigrelet  , dans  les 
environs  de  Rome.  ( Du  grec  oxus  aigre,  acide, 
et  pétros  pierre. 

Oxyhegmie,  s.  f.  ( Ok -ci-règ-m i-e)  Ter.  de 
Médecine  : Aigreur  de  Pacide  de  l'estomac  qui 
cause  des  rapports.  (Du  grec  oxuregmia,  formé 
d’oxus  acide  , et  ereugô  roter.  ) 

Oxyrrhopin  , s.  m.  ( Ok-ci-ro-dein  , r forte  ) 
J-iniment  d’huile  rosat  et  de  vinaigre  rosat. 
( Du  grec  oxos  vinaigre  , et  rhodon  rose.  ) 

•j*  Oxy&YHQUKS,  s.  masc.  pi.  ( Ok-ci-rein-ke ) 
Famille  de  Crustacés  , de  l’ordre  des  Astacoï- 
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des , qui  ont  le  corcelet  plus  large  que  long , et 
dont  la  tète  réunie  à cette  partie  du  corps  se 
montre  sous  une  forme  aigue  ou  pointue.  ( Du 
grec  oxus  aigu , et  rugehos  bec.  ) Il  y a eu 
aussi,  sous  le  nom  d'  (Jxyrinquc , un  poisson 
renommé  chex  les  anciens  Egyptiens.  Belon  a 
prétendu  que  c’étoit  le  Brochet , ou  le  Quéchoé 
des  Egyptiens  modernes. 

Oxysaccharum  , s.  ra.  ( Ok-ci-sa-ka-romc  ) 
Sirop  fait  de  sucre  et  de  vinaigre.  (Dugrecoros 
vinaigre  , fait  d’oxus aigre,  acide,  et  sakcharon 
sucre.  ) 

Oyant,  ante,  adj.  ( Oa-ian , on-te)  T.  de 
Pratique  : Celui , celle  à qui  on  rend  un  compte 
en  Justice.  C’est  un  part.  act.  du  verbe  ouïr. 

■j*  O y as  , subst.  m.  pi.  Ministres  du  Roi  de 
Siam. 

f Oyer  , s.  m.  ( Oa-ié ) Marchand  d’oies.  Les 
Rôtisseurs  portoient  autrefois  ce  nom. 

Üzène,  s.  masc.  Ulcère  putride  du  nez  , qui 
exhale  une  odeur  très-puante.  ( Du  grec  ozein 
sentir  mauvais.  ) 

f Ozza,  s.  m.  ( Mythol.  ) Dieu  des  Arabes 
avant  le  Mahométisme. 
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JT  ,s.  m.  ( Pe\  suivant  l’épellation  ancienne; 
pe  , suivant  la  nouvelle.  ) La  seizième  lettre  et 
la  douzième  consonne  de  l’alphabet. 

f P étoit,  chez  les  Romains,  une  lettre  nu- 
mérale qui,  comme  le  C,  signifioit  cent,  et, 
surmonté  d’une  barre  horizontale,  quatre  cent 
mille.  — En  Musique,  par  abréviation,  il  signi- 
fie piano  ou  doux.  Le  double  PP  signifie  très- 
doux.  — En  ter.  de  Banque  et  de  Commerce,  P 
signifie  proteste'  ; ASP,  accepté  sous  protêt  ; 
A S PC,  accepté  sous  protêt  pour  mettre  a compte , 
P -| , pour  cent  ; P ff-  , pour  mille. 

■f  Pa amylrs ou  Paamylies,  s. f.  pl.  ( Archéol.  ) 
Fêles  célébrées  par  les  anciens  Egyptiens,  à 
l'équinoxe  du  printemps,  en  l’honneur  d’Ü- 
si  ri  s ref  routé , c.  à.  d.  du  soleil  renaissant. 

( Paamyles  ou  plutôt  Parnyles  est  le  nom 
d'un  enfant  qui  indiqua  k Lis  le  lieu  où 
iyphon  avoit  caché  le  corps  d’Osiris.  Voyez 
Plutarque  , de  lside  et  Osiride.) 

■f  Pa  bouches  , s.  f.  pl.  Voy.  Babouches. 

•f  Pabous,  subst.  m.En  Perse, baisement  des 
pieds  : C’est  la  marque  du  respect  des  seigneurs 
envers  les  souverains,  et  , delà  part  des  vas- 
eux , la  manière  dont  ils  prêtent  foi  et  hom- 
mage à leurs  seigneurs. 

Paca  , s.  m.  Animal  du  Brésil  qui  ressemble 
a un  cochon  de  lait. 

Pacage,  ».  m.  Lieu  où  le  bétail  va  paître; 
pâturage,  pâtis,  pâture  : aveccctte  différence, 
q<J*l  epacage  est  unlieupropre  pour  engraisser 
nourrir  le  bétail  ; \e  pâturage , un  champ  où 
le  bétail  pâture  et  se  repaît;  le  pâtis , une 
•erre  où  l’on  met  paître  le  bétail;  la  pâture  ^ 
ün  terrain  inculte  où  le  bétail  trouve  quelque 
ch*y*e  à paître.  On  dit  de  bons  pacages  , de  gras 
Pa* urages  , un  simple  pâtis  , une  vaine  pâture . 
j * >u  latin  pascua , orum.  ) Droit  de  pacage  , 
d’envoyer  paître  son  bétail  dans  certains 
^^turages. 


Pacager,  v.  n.  ( Pa-ka-jé ) T.  de  Coutumes 
Paître;  pâturer. 

•J*  Pacalksou  Pacalies,  subst.  f.  ( Archéol.) 
Fêtes  Romaines  en  V honneur  de  la  Paix . (Du 
latin  pacalia  , fait  de pax , pacis  paix.  ) 

Paca  ne  ou  Pacanier,  a.  m.  Espèce  de  noyer 
de  la  Louisiane. 

■f  Pacha  , s.  m.  Voy.  Beu  ha.  — Monnoie  de 
cuivre,  du  Royaume  de  Guzarate,  de  la  valeur 
de  68  Padens. 

f Pachacamac,  s.  m.  Nom  que  les  Idolâtres 
du  Pérou  donnoient  à l’F.tre  suprême,  et  qui 
étoit  parmi  eux  en  si  grande  vénération,  que, 
suivant  Garci/asso  de  la  Véga  , ils  n’osoient  le 
répéter.  11  signifie  Celui  qui  anime  le  monde . 
Ils  disoient  aussi,  dans  le  même  sens,  Pa- 
char am  ali. 

•j*  Pachalik,  s.  masc.  emprunté  de  la  langue 
turque.  Gouvernement  d’une  province. 

f Pachydermes,  s.  m.  pl.  ( Pa-ki-der^me  ) 
Famille  de  Mammifères  caractérisés  par  un 
cuir  épais,  et  par  un  nombre  de  doigts  au 
dessus  de  deux  : chacun  de  ces  doigts  est  pro- 
tégé par  un  sabot  de  corne.  Tels  sont  le 
Cochon , l'Eléphant , l'Hippopotame,  etc.  ( Du 
grec pachus  épais  , et  derma  peau.  ) 

PacifÈRK,  adj.  m.  et  f.  T.  d’Antiquité  : Qui 
porte  la  paix.  C’est  un  surnom  de  Minerve. 
( Du  latin  pacifcr  .fera  % formé  dans  le  même 
sens  , de  pax , pacis  paix , et  Je ro  je  porte.  ) 
Pacificateur  , s.  m.  Qui  fait  la  paix:, qui 
travaille  à la  paix.  ( Du  latin padjicator . ) 
Pacification  , s.  f.  ( Pa-ci-Ji-ka-cion  ) Réta- 
blissement de  la  paix  dans  un  Etat,  etc.'  ( Du 
latin  paci/icatiu.  ) 

Pacifier , verb.  act . { Pa-ci-fi-é)  Calmer; 
apaiser;  faire  cesser  la  guerre,  et  établir  la 
paix.  (Du  latin pacijicare.  ) 

Pacifique,  adjcct.  ( Pa-ci-fi-ke  ) En  parlant 
des  personnes;  paisible,  qui  aime  la  paix. 
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—En  parlant  des  choses;  paisible,  tranquille. 
( Du  latin  pacificus.  ) 

Titulaire  pacifique  , dont  le  titre  n’est  pas 
contesté.  — ha  mer  pacifique , la  mer  qui  est 
au  couchant  de  l’Amérique. 

Pacifiquement  , adv.  ( Pa-ci-fi-kc-man  ) 
D'une  manière  pacifique. 

f Packhuis  , s.  m.  En  Hollande,  Magasin 
de  dépôt  où  les  marchandises  séjournent  en 
attendant  qu’on  en  ait  payé  les  droits.  Le 
Grand  Vocab.  franç.  écrit  Packhuy  s. 

Paco,  s.  m.  Substance  minérale,  d’un  rouge 
jaunâtre,  et  peu  riche  en  argent , qui  se  tire 
des  mines  d’argent  du  Chili  el  du  Pérou. 
pACOcénoBA , s.  f.  Plante  du  Brésil  qui  a le 

fiort  et  le  feuillage  de  la  canne  dinde,  dont 
e fruit  donne  une  teinture  d'un  très-beau 
rouge,  et  la  racine  une  belle  teinture  iasine. 

•J*  Pacolet , s.  fém.  (Pa-ko-lè) T.  de  Pèche. 
Cheville  qui  sert  à amarrer  les  libans,  à l’ex- 
trémité des  paux  ou  boutehors  qui  sont  à la 
poupe  et  il  la  proue  de  la  tartane. 

•J*  P A COS,  s.  fem.  Animal  domestique  du  Nou- 
veau-Monde, assez  semblable  à la  Vigogne, 
et  portant  comme  elle  un  poil  laineux  extrê- 
mement doux  et  fin. 

Pacotille,  s.  f.  ( mouillez  les  //)  Quantité 
de  marchandises  que  celui  qui  sert  sur  un 
vaisseau  peut  embarquer  pour  son  compte. 
On  l’appelle  aussi  portée-, 

Pacta  conventa  , s.  m.  plu.  Expression  la- 
tine que  l’usage  a consacrée,  et  qui  signifie  : 
Ica  conventions  que  le  Roi  de  Pologne  nou- 
vellement élu,  et  la  république  s’obligeoient 
mutuellement  d’observer  , dans  la  diète  d’é- 
lection. 

Pacte,»,  m.  Accord  : convention.  (Du  latin 
partum , fait  dans  la  même  signification,  du 
latin pacisci  traiter,  convenir,  faire  un  ac- 
cord. ) 

Paction,  s.f.  ( Pak-cion  ) Pacte.  Il  est  vieux 
et  ne  se  dit  plus  qu'au  Palais.  ( Du  latin  pac- 

tio . ) 

Pactiser,  v.  n.  ( Pak-ti-zé ) T.  de  Prati- 
que : Faire  un  pacte,  une  convention.  Il  ne 
se  dit  guères  qu’en  mauvaise  part.  ( Du  latin 
pacisci.  ) 

•f  Pactole  , s.  m.  Fleuve  d’Asie  , dans  la 
Lydie,  fameux  chez  les  anciens,  par  les  par- 
celles d’or  qu’il  rouloit,  dit-on  , dans  son  lit. 
Les  poètes,  l'ont  célébré  à l’envi  , et  y font 
même  encore  aujourd’hui  des  allusions  con- 
tinuelles. 

-j-  Pactolides  , s.  f.  pl.  ( Mvthol.  ) Nymphes 
qui  habitoient  les  bords  du  Pactole . 

-j*  Padan,  s.  m.  ( Monnoies  ) La  centième 
partie  du  Nil.  Voy.  ce  mot. 

PadELIN  , s.m.  ( Pa-dc-lein  )T.  de  Verrerie  : 
Pot  ou  creuset  dans  lequel  on  fond  la  matière 
du  verre. 

•j*  Padrn,  s.  m.  ( Monnoie  ) -Amende  amère 
qu'on  cueille  en  Perse,  sur  le  sommet  des 
rochers,  et  qui , transportée  dans  le  royaume 
de  Guzarate,  y sert  de  petite  monnoie. 

Padou,  s.  m.  Sorte  de  ruban  tissu  moitié 
de  fil,  moitié  de  soie,  venu  originairement 
de  Padoue , ville  d’Italie. 

Padou  ANE,  s.  f.  Médaille  contrefaite  d’après 
l'antique  par  un  graveur  du  Padoue  , Louis 
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Léon , surnommé  h*  Padouan . C’étoit  un  Pein- 
tre célèbre  qui  florissoit  au  commencement  du 
ij.e  siècle.  — Sorte  de  danse  usitée  à Padoue. 
Papbi,  subst.  m.  Sorte  d'arbre  du  Malabar. 
PœaN,  subst.  ra.  ( Pe-an ) Hymne,  canti- 
que des  Anciens  en  l’honneur  des  Dieux  ou 
des  Grands  hommes.  Voy.  lo  P ce  an.  (Du  grec 
palan  , ffïCxX,  paianos  ^ dont  les  Latins  ont  fait 
également  peran.  ) 

t PfKDOTHTSIB,  s.  f.  ( Pé-do-ti-zi-e)  Coutu- 
me barbare  , pratiquée  par  quelques  peuples, 
de  sacrifier  aux  Dieux  ses  propres  enfans. 
(Du  grec  paidns , génitif  de  pais  enfant,  et 
thusiazù  je  sacrifie,  fait  d t thusia  victime.  ) 
f Paenzajü  , s.  m.  ( Monnoies  ) Voyez 
larin. 

Pagaie  r«.  f.  ( Pa-ghè  ) Rame  que  les  Sau- 
vages emploient  sur  leurs  pirogues.  — Arbre 
très-commun  il  la  Guyane,  dont  le  bois  sert  a 
faire  des  canots  et  des  avirons. 

P ag  a Na  les  ou  pA&ANALtES,  s.  f.  plur.  Fêtes 
qui , chez  les  anciens  Komains,  se  célébroient 
dans  les  villages  en  l’honneur  des  Dieux  rhani- 
pétres,  et  principalement  de  Ceres.  ^Du  latin 
paganalia  , fait  de  pagus  village.  ) 

Paganisme,  s.  ni.  Religion  païenne;  idolâ- 
trie. Voy.  Païen.  ( Du  latin  pagauismus.  ) 
f Pagarque  , s.  in.  ( Pa-gar-ke  ) Ancienne- 
ment , magistrat  de  campagne.  ( Du  latin pa- 
gus  village  , et  du  grec  areftà  commande- 
ment. ) 

f Pagayer,  v.  n.  ( Pa-ghé-ié  ) Faire  voguer 
une  pirogue  avec  la  pagaie. 

■ f Pagayeur,  s.  m.  ( Pa-ghé-icur)  Rameur 
qui  se  sert  de  la  pagaie. 

Page,  s.  f.  Un  des  côtés  d’un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  — I/écriture  conte- 
nue dans  la  page  : Les  trois  premières  pages 
de  ce  livre  sont  admirables.  (Du  iat.  pagina.  ) 
Page,  s.  m.  Enfant  d’honneur  qu’on  met 
auprès  des  Princes  , etc.  (Suivant  Turncbe , 
l’opinion  la  plus  commune,  du  latin  perda- 
gngium  troupe  des  enfans  d'honneurs  ou  des 
pages , et  lelieu  où  ils  sont  élevés,  fait  du  grec 
paldagôgeion.  Voy.  Pédagogue.  ) — F.n  t.  de 
marine,  apprenti  matelot,  qu'on  appelle  au- 
trement mousse , 

Tour  de  Page  y tour  d’espièglerie. — Effron- 
té comme  un  Page  de  • our  , hardi  jusqu’à  Vim - 
pudence.  — Etre  hors  de  Page  , hors  de  la 
puissance  ou  dépendance  d’autrui.  ( Allusion 
aux  temps  de  l’ancienne  Chevalerie  , où  les 
jeunes  gentilshommes  étoient , dès  l’âge  de 
sept  ans,  mis  auprès  de  quelque  haut  Baron, 
ou  de  quelque  illustre  Chevalier,  en  qualité 
de  Page , de  Damoiseau  ou  Variât  X espèce  de 
noviciat  très-aasujettissant.  A quatorze  ans, 
ilssortoient  hors  de  PageNet  devenoient  Ecu- 
yers. ) — Pages  de  la  Musique , jeunes  enfans 
qu'on  élevoit  pour  chanter  devant  le  Roi. 

T Psgiavel,  5.  m.  Compte  de  pièces  de  mar- 
chandises. mité  aux  Indes -Orientales,  lors- 
qu’on vend  en  gros.  Au  Pégo  , le  pagiavel  est 
de  quatre  pièces. 

Pagne,  s.  m.  ( mouillez  gn  ) Morceau  de 
toile  de  coton  dont  les  Nègres  et  les  Indiens 
qui  vont  nus  s'enveloppent  le  corps  , depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  Aux  Indcs- 
O rien  taies,  Iepa^ueque  poitent  les  femmes  a 
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plus  de  vingt  coudées , il  est  d’abord  leur  ju- 
pon , puis  passant  de  droite  à gauche,  sur  le 
coté,  il  leur  couvre  légèrement  la  gorge,  et 
leur  sert  d'écharpe. 

Pagmoiv  , s.  m.  ( Pa-gnion  ) Drap  noir  très- 
fin  , ratiné  à l’envers,  fabriqué  à Sedan,  qui 
a pris  et  conservé  le  nom  du  fabricant. 

Pagnones  , s.  f.  pl.  ( Po-gnio-ne  ) Pièces  de 
bois  qui  font  la  fuséeou  le  rouet  d’un  moulin. 

Pagnote,  m.  ( Pa-gnio-te\  mouillez  gn  ) 
Poltron,  lâche  à la  guerre.  Il  est  familier. 
( De  l’italien  pngnotta  , petit  pain.  Genûluo - 
rninidi pagnotta , gentils-hommes  qui  se  louent 
pour  escorter  les  grands  dans  quelques  céré- 
monies, et  à qui  on  donnoit,  ce  jour-là  , un 
pain.  Ménagé*  ) 

M >nt  pagnote  , lieu  élevé  d’où  sans  aucun 
péril  on  peut  regarder  un  combat , une  atta- 
que. 

Pagnoterie,  s.  f.  ( Pa  -gnio-te-ri-e)  Poltron- 
nerie , lâchete.  Il  est  familier. 

Pagode,  s.  f.  Temple  des  Indiens  idolâtres. 
( A la  Chine,  les  Pagodes  sont  des  édifices  éle- 
véset  circulaires  , employés»  diffèrens  usages, 
mais  jamais  à aucun  culte  religieux.)  — Idole 
qu’on  y adore.  — Petite  figure  dont  la  tète  est 
ordinairement  mobile.  On  dit  familièrement  : 
Il  remue  la  te/e  comme  une  pagode . — Monnoie 
d’or  qui  a cours  dans  l'Inde  , à-pteu-près  pour 
9 Hv.  tournois  , ou  8 fr.  8q  cent.  — Sorte  de 
manches  aux  robes  négligées  des  femmes. 

Pagure,  s.  m.  Genre  de  Crustacés  de  la  fa- 
mille des  Macroures.  Ce  sont  des  Ecrevisses  de 
merqui  pèsent  quelquefois  jusqu'à  dix  livres. 
( Du  grec  pagouros , qui  a la  même  significa- 
tion. ) 

PaÏEX,  ENTïE  , subst.  et  adject.  ( Pa-ien  fie- 
rté ) Adorateur  des  faux  Dieux  , idolâtre.  Il 
ne  se  dit  aujourd’hui  que  des  anciens  peuples, 
et  par  opposition  à Chrétiens . ( Du  latin  pa- 
ganus  , qui  signifie  proprement  habitant  de 
la  campagne  , paysan  ; parce  que,  lors  de  l’é- 
tablissement du  Christianisme,  les  gens  de  la 
campagne  conservèrent  l’idolâtrie  long-temps 
après  la  conversion  des  villes.  ) 

Paillard,  ardb,  s.  et  adj.  ( Pâ-gliar : mouil- 
lez les//)  Lascif;  débauché.  ( De  paille*  ) 

Palllaider , v.  neut.  ( Pd-gliar-dc  ) Com- 
mettre le  péché  do  paillardise.  11  est  vieux. 

Paillardise  , s.  f.  ( Pâ-gliariii-ze  ) Débau- 
che ; impudicité. 

Ces  trois  mots  sont  libres,  et  les  honnêtes 
gens  évitent  de  s’en  servir. 

Paillasse  , subst.  f.  ( Pa-glia-ce  ; mouiller 
les  II  ) Amas  de  paille  renfermée  dans  un  sac 
de  toile  pour  servir  à un  lit.  — Ce  sac  de  toile 
lui -même:  Il  faut  remplir  cette  paillasse , y 
mettre  de  la  paille.  En  ce  sens,  on  dit  pro- 
prement garde-paille.'—C hez les  Distillateurs 
d'eaux  fortes,  massif  en  briques  sur  le  sol  et 
sous  le  manteau  de  la  cheminée , pour  y éle- 
ver des  fourneaux. 

Paillasse,»,  m.  Plat  bouffon,  qui,  dans  les 
troupes  de  charlatans , danseurs  de  corde , etc. 
contrefait  ridiculement  le  jeu  ou  les  tours  de 
force  de  se»  camarades. 

Paillasson,  subst.  m.  (Pn-glia-son  ) Sorte 
^paillasse plate  et  piquée  entre  deux  coûtés, 
qu'on  met  au  de  va  ut  de»  fenêtres  pour  garantir 
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du  bruit,  etc.  — Petite  pièce  de  natte  en  pail- 
le, en  sparte,  etc.  placée  à la  porte  d’un  appar- 
tement pour  s’essuyer  les  pieds. — Quantité 
de  paille  étendue  avec  de  la  ficelle  le  long  de 
quelques  perches,  dont  on  couvre  les  espaliers 
des  jardins , etc. 

Paille,  s.  fém.  ( Pd-glie  ; mouillez  les  //  ) 
Le  tuyaudu  blé  , du  seigle,  de  l’orge  , lorsque 
le  grain  en  est  dehors.  ( Du  latin  pa/ea.  ) — 
Défaut  de  liaison  dans  la  fusion  des  métaux. 

— Défaut  dans  un  diamant,  qui  en  diminue 
l'éclat. 

f Paille  d'arrimage  (Marine)  , bûcha  droi- 
te  placée  sous  chaque  bout  des  fttlailles  que 
l’on  arrime  dans  les  cales  des  vaisseaux. — 
Paille  de  bitte % longue  cheville  de  fer  rond, 
qui,  passée  en  travers  de  la  tète  des  monta  ns 
de  bittes  , empêche  le  cable  de  se  deçà  peler.  — 
P ai  lie -en  -cul , la  voile  hissee  au  bout  d’en  haut 
de  la  vergue  d’artimon. 

Fig.  et  fam.  J Hompre  la  paille ; se  brouiller. 
( Allusion  à ce  qui  se  pratiquoit  chez  les  an- 
ciens Gaulois  et  les  Romainslorsde  la  prise  {Je 
possession  d’uneterre,ou  du  déguerpissement, 
du  dessaisissement.  Dans  le  premier  cas  appelé 
in  l è st  ut  a t ion  seigneuriale  [du  latin  fettuca 
fétu,  paille]  ,on  dclivroit  une  houssine d’aul- 
ne, ou  on  donnoit  un  brin  do  paille,  un  fétu: 
dans  le  second  cas,  qu’on  nomraoit  defes dura- 
tion , on  rompoit  quelques  brins  de  paille.  ) 

— 7,'irer  à la  courte  paille , tirer  au  sort. — Peu 
de  paille;  passion,  tumulte,  ardeur  qui  ne  doit 

as  durer.  — Homme  de  paille  ; prête  nom  ou 
omme  de  néant,  de  nulle  considération. 

— Lever  la  paille , l’emporter  sur  toutes  Icscho- 
ses  du  même  genre.  — Etre  aise  comme  un  rat 
en  paille  ; être  fort  aise.  — Etre  dans  la  paille 
jusqu'au  ventre , avoir  toutes  ses  commodités, 
sur-tout  en  parlant  des  gens  de  guerre. 

Paillé  , ÉE  * adject.  ( Pd-glie)  Ter.  de  blason: 
Diapré:  bigarré  de  diverses  couleurs. 

•J;  Paille  en  queue,  s.  m.  ( Ornithol)  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes,  de  lafamille  des  Podop- 
tères,  dont  la  .queue  est  ornée  de  deux  lon- 
gues plumes  rectrices  et  intermédiaires.  On  ne 
les  voit  que  dans  les  mers  du  Sud,  et  les  ma- 
rins croient  qu’ils  présagent  l’approche  de  la 
terre. 

Pailler,  s.  m.  ( Pd-glie ) Cour  d’une  ferme 
où  il  y a des  pailles  * des  grains  : Chapon  de 
pailler , et  par  abréviation  , chapon  pailler. 

— On  dit  proverb.  d’un  homme  qui*e.st  dans 
un  lieu  où  il  est  le  plus  fort,  qu’il  est  sur  son 
pailler  , que  c’est  un  coq  sur  son  pailler . 

Paillet  , adject.  ( Pd-gliè  1 Vin  pailleté  vin 
rouge  peu  chargé  de  couleur  et,  en  quelque 
sorte,  de  couleur  de  paille . 

f Paillet,»,  m.  (Serrurerie  ) Petite  pièce 
de  fer  ou  d'acier , mince , qu’on  place  enlre  la 
platine  et  le  vacrou  pour  lui  servir  de  ressort 
et  le  tenir  en  état  lorsqu’il  est  levé. 

Paillette,  autrefois  Papillottb , s.  f.  ( Pd - 
gfie-te  ) Petit  grain,  petite  parcelle  d’or  qu'on 
trouve  parmi  le*  sables  de  quelques  rivières. 

— Petite  parcelle  d’or  , d’argent , etc.  ronde , 
mince  et  percée,  qu’on  applique  sur  la  bro- 
derie, etc.  — En  tiotan.  Petite  lame  membra- 
neuse qui  sépare  souvent  les  fleurons  et  les 
demi-fleurons  de»  fleurs  composées. 
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Pailleur,  eusk  , subst.  fPd-glicur  , cd-re) 
Celui  , celle  qui  vend  et  fournit  de  Va  paille. 

Pa ILLEUX  , EUSK  , adjcct.  ( Pà-glieù  , eu-ze  ) 
Il  se  dit  du  fer  et  des  autres  métaux  qui  ont  des 
pat  fies. 

Paillo  , subst.  m.  ( Pd-glio  ) T.  de  Marine  : 
Dans  une  galère  » la  chambre  où  Ton  met  le 
Nl  biscuit. 

7 Paillols  , ».  f.  ( Pa-glio-le  ) T.  de  pèche. 
Filet  en  usage  aux  Martigues,  dont  les  mailles 
sont  étroites  et  faites  d’un  fil  délié. 

f Paillon , s.  m.  ( Pa-glion  ) Dans  la  bro- 
deiie,  morceau  de  lame  d'argent,  verni  de 
dilTérentes  couleurs. — Chez  les  Chameliers  , 
petites  lame»  de  métal , auxquelles  sont  atta- 
chés les  anneaux  ou  crochets  qui  donnent  de 
la  flexibilité  à la  chatne.  — Petite  feuille  car- 
rée de  cuivre  battu  , que  l’on  met  au  fond  des 
chatons  de^ pierres  précieuses,  etc. — (ioutte 
d’étain  fin  qu'au  moyen  du  fer  h souder,  les 
potiers  d'étain  font  tomber  sur  une  platine  de 
cuivre  , etc. 

Paillon  Je  sou  Jure  , Petit  morceau  de  mé- 
tal mince,  prêt  à placer  sur  l'ouvrage  à sou- 
der. On  dit  aussi  paillette. 

f PAILLONNtR  , v.  a.  ( Pd-gfio-né ) Faire 
fondre  des  paillons  d étain  sur  une  pièce  en- 
duite de  poix  résine. 

Pain , s.  m.  ( Pein)  Aliment  fait  de  farine 
pétrie  et  cuite  au  four. — Il  se  dit  élégamment 
au  figuré  dans  le  style  de  l’éloquence  sacrée: 
St  nourrir  J' un  pûm  Je  larmes  et  J' amertume. 
— Le  pninjts  Anges  Je  pain  céleste , l’Eucha  ris- 
lie.—  La  parole  Je  1 Heu  est  le  pain  J es  fi  Je! les  , 
leur  nourriture  spirituelle. — Subsistance:  On 
veut m’ôter  mon  pain.  (Du  lati n partis  , fait  du 
gr eepa nos , dérivé  de  paumai  manger.)  — Cer- 
taines choses  mise»  en  masse  : Pain  de  sucre  , 
Je  sacon  , Je  cire , Je  bougie , etc. 

Pam  bénit , pain  bénit  parle  Prêtre,  et  qu’on 
distribue  par  morceaux  dans  l'Eglise. — Pain 
as)  me , pain  sans  levain.  — Pain  à cacheter  , 
petit  pain  sans  levain  pour  cacheter  les  lettres. 
— Pain  a chanter  : i.°  Nom  vulgaire  donné 
aux  hosties.  2.°  Pain  à cacheter.  — Pain  Je 
munition  , celui  qu’on  distribue  aux  gens  de 
guerre.  — Pains  J" abbaye , pensions  sur  les 
abbayes  , accordées  dans  les  ci-devant  Pays- 
Bas,  à des  femmes  ou  filles  d’anciens  militaires. 
— Pain  Je  laine  ( Imprimerie  ) , laine  cardée 
dont  on  remplit  et  garnil  les  balles. — Pains 
Je  noeuds  , en  Ter.  d’Ardoisiers , morceaux 
de  pierre  d’ardoise. 

Donner  une  chose  pour  une  pitre  de  pain  , 
pour  un  morceau  de  pain  , à fort  bas  prix.  — 
Pi  overb.  I.°  Manger  son  pain  ù la  fumée  du 
rôt,  être  témoin  et  spectateur  des  plaisirs  d'au- 
trui, sans  y avoir  part.—  a.w  Promettre  plus 
Je  beurre  que  Je  pain , plus  qu’on  ne  veut  ou 
qu’on  ne  peut  tenir.  — 3.°  Na*oirpas  de  pain , 
être  réduit  à la  dernière  misère.  —4 .°  Acm'r 
mangé  plus  d'un  pain  , -avoir  beaucoup  voyagé. 
—5.°  Savoir  son  pain  manger  ; être  habile  , 
adroit  , expérimenté  , etc.  — Manger  son 
pain  dans  sa  poche;  manger  seul  ce  qu’on  a, 
sans  en  faire  part  aux  autres.  — 7.0  Faire  pas- 
ser ou  faire  perdre  U goût  du  pain  à quelqu'un  ; 
le  faire  mourir. — 8.”  ^lettre  à quelqu’un  le  pain 
n la  main  ; lui  donner  un  moyen  de  gagner  sa 
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vie,  de  s’avancer.  — 9.0  Lui  ôter  le  pain  de  la 
ma'n  , le  moyen  de  subsister. 

f Pain-blanc  ( Bot  an.  ) , Voy.  Obier  à fleurs 
doubles.  — Pain  à coucou , V.  Alléluia.  — Pain 
Je  disette , en  quelques  endroits,  l orge  ou  le 
pain  fait  avec  de  l’orge.  — Pain  J ’ oiseau , Voy. 
Joubarbe.  — Pain  Je  pourceau  commun  , ou 
Cy clame  dé  Europe , plante  à fleur  roonopélale, 
agreste  et  cultivée,  qui  fournil  à la  médecine 
un  violent  purgatif.  Les  pourceaux  en  sont 
très- friands. — Pain  Je  singe,  nom  qu’on  donne 
au  fruit  du  Baobab , dont  la  pulpe  sert  d’ali- 
ment et  fournit  une  boisson  très-utile  dans 
les  fièvres  putrides  et  pestilentielles.  Lors- 
que le  fruit  est  gûté,  les  Nègres  le  brûlent  et 
font  de  scs  cendres  un  excellent  savon.  — 
Pain-sin , Voy.  Baj-grass. 

Pain  d‘ipu.es,  s.  ni.  Composé  de  miel,  de 
fleur  de  seigle  et  des  quatre  épier»,  qu’on  fait 
cuire  au  four. 

Pair,  subst.  m.  (/\V)  Ter.  de  Dignité.  C’é- 
toit  , en  France,  un  des  Durs  ou  Comtes  qui 
avoient  séance  au  parlement  de  Paris:  Due 
et  pair.  La  Cour  des  Pairs.  J.n  Angleterre, 
c’est  un  des  Seigneurs,  Ducs,  Marquis,  Com  • 
tes.  Vicomtes  et  Barons  , qui  ont  <troit  de 
séance  et  de  suffrage  à la  chambre  - haute  du 
Parlement.  ( Du  lati  a par  égal,  parce  que  leurs 
privilèges  sont  essentiellement  les  încrae».  ) 
— On  appeloit  autrefois  du  même  nom  les 
principaux  vassaux  d’un  Seigneur,  qui  aroient 
droit  de  juger  avec  lui. 

j*  Pair,  s.  m.  (Commerce)  Valeur  d'une 
lettre  de  change  ou  d’un  billet  à ordre,  pour 
lesquels  on  donne  autant  de  livres, etc.  qu’il 
en  est  porte  par  la  lettre  ou  par  le  billet.  On 
dit  que  le  change  est  au  pair  , lorsqu'il  n’y 
a ni  à gagner  ru  k perdre  dans  les  remises 
d’argent  d’une  place  à une  autre. 

f Pair  ou  égalité  Je  change , celui  qui  résulte 
de  la  comparaison  du  prix  d’une  espèce  dans 
un  pays  , avec  le  prix  de  la  meme  espece 
dans  un  autre  pays. — Pair  réel , celui  qui  ré- 
«ulle  delà  comparaison  du  titre,  du  poids  et 
du  cours  d’une  espèce  d’un  pays  avec  le  titre, 
le  poids  et  le  prix  d’une*  autre  espèce  dans  un 
autre  pays.  — Pair  politique  , celui  qui  résul- 
te de  la  combinaison  des  prix  de  change  de 
plusieurs  places,  et  par  le  moyen  duquel  les 
Banquiers  découvrent  des  prix  d’égaiile  qui 
les  déterminent  dan»  leurs  opérations. 

Paiii  , ad  j.  Egal  ; pareil  : semblable  : Traiter 
quelqu'un  Je  pair  ù compagnon  ; ils  sont  pair  et 
compagnon.  C'est  un  homme  sans  pair. — Aufli- 
bre  pair; qui  peut  se  diviser  en  deux  parties 
égales,  sans  fract  ion.  Pair  11e  pi  end  de  pluriel 
qu’en  ce  sens.  (Du  latin  par , dont  la  signifi- 
cation est  la  même.  ) 

De  fair. , adv.  D’égal , d’une  manière  égale: 
Il  eu  Je  pair  arec  les  Sa- ans.  le ».  Officier» , en. 
Il  s’ est  mis  hors  Je  pair , il  s’est  eleve  au-des- 
sus de  scs  égaux. 

Paire  , s.  f. ( Pè~re  ) Couple  d’animaux  . de 
choses  de  même  espèce  qui  vont  ensemble  : 
Une  pane  Je  pigeons  , Je  souliers  , Je  gants , 
de  pistolets.  ( Du  latin  par.  ) — 11  se  dit  aus»i 
d’une  chose  unique,  mais  composée  essentiel- 
lement de  deux  pièces:  Une  paire  Je  ci  seau  J « 
Je  lunettes  , Je  mouche/tes  , etc. 
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Unepaire  d'heures  , livre  de  prière».  -—Fis* 
t)  prorrrl».  C’est  une  autre  paire  de  manihes  ,. 
c'est  une  autre  affaire. 

Pairememt,  adv.  ( Pc-re-rnan  ) T.  d’Arith- 
métique  : Nombre  poire  ment  pair  , dont  la 
moitié  est  auMÎ  un  nombre  pair.  Huit , douze, 
etc.  sont  des  nombres  pairernent  pairs.  Voyez 
Nombre. 

Pairie,  Rabat. f.  ( Pé-rl-e ) Dignité  de  Pair. 
Pairies  femelles  , celles  qui  passent  aux 
femmes. 

* Paires,  subst.  m.  Terme  de  Blason:  Pal 
mouvant  de  la  pointe  de  l’écu,  et  qui  se  divise 
en  deux  parties  égales  qui  vont  aboutir  en 
forme  d’V  aux  deux  angles  du  chef. 
Paisible,  adj.  ( Pe-zi-ble ) Qui aimela  Paix; 
ui  est  d'humeur  douce  et  tranquille.  Il  se  dit 
es  hommes  et  des  animaux.  — Qui  n’est  point 
troublé  dans  la  possession  d’un  bien:  Il  est  pai- 
sible possesseur  de...  —En  parlant  des  lieux; 
où  l'on  est  en  paix,  où  il  n’y  a point  de  bruit, 
de  tumulte. 

Paisiblement  , adverbe.  ( Pé-zi-b/e-man  ) 
Sans  trouble;  d’une  manière  paisible  et  tran- 
quille. 

Paissant,  ante,  adjert.  ( Pc-san , an-te  ) 
Qui  pair.  — F.n  Ter.  de  Blason  , an-mal  pais- 
sant , représenté  ayant  la  tête  baissée. 

Paisseau,  s.  m.  Paisseler  , v.  art.  ( Pè.-sâ , 
Pè-ee-lé  ) En  certaines  provinces  ; échalas  , 
échalasser. 

Paisson,  s.  fém.  ( Pè-son  ) Tout  ce  que  les 
bestiaux  et  les  bêtes  fauves  paissent  et  brou- 
tent, sur-tout  dans  les  forêts. 

Paisson,  s.  m.  ( Tannerie)  Fer  arrondi  en 
manière  de  cercle  , aminci  et  non  tranchant  , 
qai  sert  à déborder  et  à ouvrir  le  cuir,  pour 
le  rendre  plus  doux. 

Paissonner  , v.  a.  ( Pè-so-né)  Préparer  les 
peaux  avec  le  paisson. 

PaItre,  v.  act.  Pu , paissant,  le  pais , tu  pais , 
il  pait , nous  paissons  , etc.  Je  paîtrai , etc.  Les 
p issés  et  les  temps  composé  ne  sont  point  en 
usage.  ( Pè-tre  ) Manger.  Il  ne  se  ditproprem. 
que  des  animaux  qui  broutent  l'herbe  : Les 
moutons  qui  paissent  l'herbe  ; et  neutralement: 
ïïlenrr  , faire  paître  des  moutons  , des  chevaux. 
( Du  latin  pasci ,pascor.  )—  Donner  à manger. 
En  ce  sens,  il  n'est  usité  au  propre  qu’en  Fau- 
connerie: Paître  un  oiseau. — On  dit  fig.  dans 
la  même  acception  : Un  bon  Pasteur  a soin  de 
paître  Ses  ouailles  du  pain  de  la  parole  , de  les 
instruire.  ( Du  latin  pasrere  , pasro * ) 

Proverb.  Envoyer  paître  quelqu’un  : l’en- 
voyer promener,  le  renvoyer  avec  mépris. — 
Kni’oyer  paître  une  chose  : y renoncer. 

Se  paître  , v.  réc.  Se  nourrir , en  parlant  des 
oiseau X\ carnassiers  : Les  corbeaux  se  paissent 
de  charognes.  — Au  ï ig.  Se  paître  de  cent , de 
chimères. 

Paix  , s.  f . ( Pê.  ) Déesse  révérée  par  le»  an- 
ciens Romains,  etc.  — Etat  d’un  Peuple  qui 
n’est  point  en  guerre.  — Concorde  dan»  les 
lamilles,  etc.  — Réconciliation  : lisant  fait  la 
paix.  Paire  sa  paix  ; rentrer  dans  les  bonnes 
grâce»  d’un  protecteur,  etc.  — Tranquillité  de 
Va  me  ; Pair  intérieure , V oy.  J'ranquit/ifé . — 
Calme  : silence  : Vous  Ites  ici  bien  en  paix. 
( Du  latin pax  ) — En  Ter.  de  Liturgie,  i.°  U 
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patène  que  le  Prêtre  donne  ù baiser  quand  on 
va  ù l’oflYandt*.  2.°  Sorte  de  petite  plaque  qu’on 
fait  baiser  dans  PEglise  aux  Ecclésiastiques  , 
etc. — O»  plat  et  large  d’une  épaule  de  veau 
ou  de  mouton  , quand  la  chair  en  est  ètée. 

Paix  plâtrer  ou  fourrée , fausse  paix  à La- 
quelle on  consent  malgré  soi  , etc.  — Paix 
religieuse  : En  Allemagne,  traité  conclu  en 
lââct  entre  l’Kniperenr  Charles -Quint  et  les 
Etats  et  Prince»  protestant  , par  lequel  l'exer- 
cice de  la  religion  luthérienne  éloit  permis 
dan»  tout  l’Empire. 

•J*  Proverb.  Etre  ou  vivre  paix  et  aise,  avoir 
toutes  sc»  commodités,  et  en  iouir  en  repos. 
Il  ne  veut , il  ne  demande  que  paix  et  aise. 

Paix  ! Interjection  dont  on  se  sert  pour 
qu’on  fasse  silence.:  Paix-là  ! paix  donc! 

Pu,  , s.  m.  Pieu  aiguisé  par  un  bout:  Le 
sunplice  du  pal , Voy.  Qmpalcr . — En  T.  de 
Blason,  pieu  perpendiculaire  et  ordinaire- 
ment aiguisé  par  un  bout,  qui  partage  Vécu 
dans  le  sen»  de  sa  longueur.  11  fait  au  pluriel 
paux  ou  pals. 

•f  Palabre  , s.  f.  Présens  volontaires  ou  plus 
souvent  forcés , que  font  les  Européens  aux 
petits  Souverains  des  cAtes  d'Afrique.  C’est  ce 
qu’on  nomme  Avanie  dans  le  Levant. 

Palade  , s.  f.  Terme  de  Marine  : Mouve- 
ment des  pales  de»  rames. 

Paladin,  s.  m.(  Pa-la-dein  ) Dans  les  an- 
cien» Homans  de  Chevalerie  , un  des  prin- 
cipaux Seigneurs  qui  suivoient  Charlemagne 
h la  guerre.  ( Par  corruption  de  palatin , hom- 
me du  palais,  de  la  cour;  du  latin palatinus  , 
fait,  dans  le  même  sens,  d e palatium  palais.  ) 

— Par  extension  , i.°  Chevalier  errant  qui  va 
cherchant  de»  aventures  , le»  occasions  de  si- 
gnaler sa  valeur,  etc.  — a.°  Seigneur  qui  veut 
passer  pour  brave  et  pour  galant. 

Palais,  subst.  ni.  ( Pa-ll  ) Bàtiment,conve- 
nable  pour  loger  un  Roi  ou  un  Prince.  ( Du 
latin  palatium.  ) — Par  exagération,  maison 
magnifique.  — Pris  absolument  , le  lieu  où 
l'on  rend  la  justice:  Jour  de  Palais , ceux  **ù 
l’on  plaide  au  Palais.  Gens  de  palais  , les  Ju- 
ges , etc. — Partie  supérieure  du  dedans  de 
la  bouche.  ( Du  latin palatum  , dérivé  du  grec 
paô  je  mange.  ) — En  T.  de  Botanique  , enii- 
nenceconvexe  surla  lèvre  inferieure  de  quel- 
que» fleur»  labiées. 

Palais-de-Iikvbe,  subst.  ro.  Laitron  ; sorte 
de  plante. 

Pala mente,  ».  f.  ( Pa-lo-man-ti ? ) Toqt  le 
corps  des  raines  dune  galère.  ( De  pale,  bout 
plat  de  l’aviron.  ) 

f Palamidf.,  ».  f.  Voy.  Pélamide. 

f Palamidière,  s.  f.  ( Pêche  ) Filet  poar 
prendre  des  patamides  ou  pélamides. 

Palan,»,  ui.  Ter.  de  Marine  : Cordes  , mou- 
fles et  poulies  propres  à enlever  des  fardeaux 

— Corde  qui  sert  k remuer  le  timon  des  ga- 
lères. 

f Palanche,  s.  f.  Etoffe  grossière  dont  on 
double  les  capotes  des  matelot». 

Palanqüf.,  §.  f.  ( Pa-lan-Ue  ) fortification 
faite  avec  des  pieux  ou  pals. 

Pa  la  nouer  , v.  a.  ( Pa-lan-hé  ) Ter.  de  Ma- 
rine : Mettre  les  grands  fardeaux  dans  le  bord 
d’un  vaisseau  par  le  moyeu  des  palans. 
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*f  P ALANQt’ER  , V.  n.  ( Marine  ) Mater  iur  un 
pat  an. 

Palanquin,  subst.  m.  ( Va-tan-hin ) En  T. 
d©  Marine  , pêlit  palan.  — Dans  les  Indes, 
»r*rie  de  chaise  ou  plutôt  délit  de  repos,  dans 
lequel  les  personnes  considérables  se  font 
porter  sur  les  épaules  des  hommes. 

Palanquinet  , s.  m.  ( Pa-tan-hi-nè  ) Corde 
qui  sert  à mouvoir  le  timon  des  galères. 

Palau  de  aux  , s.  m.  pl.  ( Pa-lar-dû)  T.  de 
Marine  : Bouts  de  planches  garnis  de  bourre  et 
de  goudron  pour  boucher  les  trous  du  bordage. 

PaLasthe,  subst.  m.  Pièce  de  fer  qui  forme 
la  partie  extérieure  d’une  serrure,  et  sur  la- 
quelle sont  montées  toutes  les  pièces  qui  la 
font  agir. 

Palatale,  ndject.  f.  Ter.  de  Grammaire: 
Consonnes  palatales  , celles  produites  par  le 
mouvement  de  la  langue  qui  va  toucher  le 
pnta.s.  1).  T.  L.  N.  H sont  des  consonnes  pa- 
latales. (Du  latin  pa/atum  le  palais.  ) 

fPAJUTEB,  s.  f.  ( Mjtholf  ) Déesse  sous 
la  protection  de  laquelle  les  Romains  avoient 
mis  le  mont  Palatin. 

Palatin,  subst.  m.  ( Pa-la-tein  ) Autrefois 
rn  Allemagne  , Electeur  laie  qui  avoit  scs 
Etats  sur  le  Rhin.  On  le  noramoit  aussi 
Comte  Palatin  du  Hhin.  Sa  famille  rtoit  ap- 
elec  maison  Palatine.  C’est  aujourd'hui  le 
loi  de  Bavière.  ( Du  latin  Cornes  Pa'atinus , 
titre  gui  étoit  commun  à tous  les  Princes  et 
Seigneurs  attachés  k la  Cour  , au  Palais  de 
l’Empereur,  et  qui,  dans  la  suite  , demeura 
particuliérement  a V Electeur  Palatin  du  Hhin.) 

— En  Hongrie,  le  Vice-Roi  de  Hongrie. — En 
Pologne  , Gouverneur  de  Province. —En  T. 
d’Anatomie  , on  nomme  adjecl.  (Js  Palatins , 
ceux  qui  servent  à former  les  Josse»  nasales 
et  maxillaires.  ( Du  latin  nalatum  le  palais.) 

— Jeux  Palatins  ( Archcol.  ) , Jeux  institués 
per  l’Impératrice  Livre,  femme  d’Auguste  , 
pour  être  célébrés  sur  le  mont  Palatin  , en 
l’honneur  de  cet  Empereur. 

Palatinat,  subst.  m.  ( Pa-la-ti-na)  Digni- 
té de  Palatin.  — Etats  de  l’Electeur  Palatin  , 
sur  le  Rhin  , etc.  — En  Pologne  , chaque  pro- 
vince s’appelle  Palatinat. 

Palatine,  ».  f.  Fourrure  ou  ornement  de 
réseau  que  les  femmes  mettent  sur  leur  cou  : 
Cette  femme  a une  belle  palatine , ainsi  nom- 
mée de  la  Princesse  Palatine  , qui  , sous  la 
minorité  de  Louis  XIV  , en  introduisit  l’u- 
sage en  France. 

f PaLato-PharYNGIEN  , adj.  ( Anat,  ) Nom 
de  deux  muscles  qui  s’attachent  bu  palais. 
( en  latin  pa/atum  ) , et  au  pharynx  (en  grec 
pharugx.  ) 

f pALATo-STAPtiviiX,  adj.  m.  (Anat.  ) Nom 
de  deux  muscles  qui  s’attachent  au  Palais 
et  à la  luette.  ( Du  latin  paiatum  le  palais  , 
et  du  grec  stophull  la  luette.  ) 

P sla  ut.  Voyez  Pubot. 

Pale  , s.  f.  Carton  carré  couvert  de  linge  , 
qu’on  met  sur  le  calice.  (Du  lalin  pal  la  . em- 
ployé, avec  la  même  acception  dans  les  livres 
de  Liturgie.  ) — Rouf,  plat  de  l’aviron.  — En 
Ifydrauliq.  Petite  vanne  qui  sert  à ouvrir 
et  à fermer  la  chaussée  d’un  moulin  ou  d'un 
étang. 
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PA  le  , adject.  m.  et  f.  Qui' a de  la  pAIeur. 
( Du  latin  pallidus.  ) — En  parlant  des  cou- 
leurs : qui  n’est  pas  vif,  qui  est  peu  chargé: 
JJu  bleu  pâle. 

Pâles  couleurs.  ( Médec.  ) Voy.  Chlorose. 

*j-  Paî.É  , éE,  adj.  ( Blason  ) Se  dit  d’un  écu  , 
etc.  divisé  en  six  pals  égaux  par  cinq  lignes 
perpendiculaires. 

Hallage  , s.  irtnsc.  Ter.  de  Marine  : Travail 
des  Matelots  qui  remuent  des  grains,  du  sel, 
etc.  avec  la  pelle. 

Pai.EE,  s.  f.  Rang  de  pieux  ou  pals  enfon- 
cés en  terre,  pour  former  une  digue,  sou- 
tenir des  terres,  etc. 

Palefrenier,  s.  m.  ( Pa-le-fre-nie  ) Valet 
qui  panse,  les  chevaux.  ( D e palefroi  cheval.) 

Palefroi  , s.  m.  ( Pa-le-froa  ) Cheval  de 
parade  sur  lequel  les  Princes,  etc.  fai  soient 
Ieurentree.  — Cheval  que  montoit  une  Dame 
avant  l’usage  des  carrosses.  Il  est  vieux.  ( Sui- 
vant Nient , des  trois  mots  par  le  frein  , parrf 
que  les  chevaux  de  parade  et  ceux  que  mon- 
toient  les  Dames  étoient  conduits  par  des 
Ecuyers,  qui  les  tenoient  par  le  frein  ou  la 
bride.  Cette  étymologie  , désapprouvée  par 
Ménagé , a été  adoptée  par  Casaubon.  ) 

f Palemon  , s.  m.  ( Hist.  Nat.  ) Genre  de 
crustacés  , de  la  famille  des  Macroures,  au- 
quel appartiennent  les  Crevettes. 

f Paléographie  , s.  f.  ( Pa-le-o-gra-fi-e  ) 
Sciencequis’occupe  de  l’origine  de  l’écriture  , 
et  des  formes  diverses  qu'elle  a eues  chez 
des  nations  et  dans  tics  temps  différens;  des 
instrumens  et  des  substances  qu'ellea  emplo- 
yés , etc. — Art  de  déchiffrer  le»  écritures  an- 
ciennes. ( Du  grec  pafaios  ancien  , et  graphf 
écriture.  ) 

■f-  Paléotogie  , adject.  ( P a -le-o-lo-ghe  ) 
Surnom  de  plusieurs  Empereurs  d’Orient,  et 
qui  signifie  proprement  nui  parle  à la  manière 
des  anciens.  (Du  grec  palaios  ancien  , et  logos 
discours.  ) 

Paleron,  s.  m.  Partie  de  l’épaule  de  cer- 
tains animaux,  qui  est  plate  et  charnue:  Che- 
val blesse  au  paleron.  (Du  latin  pain  pelle, 
comme  qui  diroit  petite  pelle',  parce  que  le  pa- 
let on  en  a la  tortue.  ) 

•J-  Pales  , s.  f.  ( Myfhol.)  Déesse  des  bergers: 
les  troupeaux  étoient  sous  sa  protection. 

Palestine  , s.  f.  Noin  d'un  caractère  d’im- 
primerie entre  le  Gros-Parangon  et  le  Petit- 
Canon  : deux  Cicéro  forment  le  corps  de  la 
Palestine. 

Palestre,  s.  f.  Chez  les  Grecs  et  les  Latins, 
lieux  publicsoù  l’on  se  formoit  aux  exercices 
du  corps.  — Ces  exercices  mêmes.  ( Du  grec 
palaistra  , faitd epatè.  lutte, l'un  de  ces  exerci- 
ces. ) (Quelques  Ecrivains  donnent  le  genre 
masculin  à ce  mot  employé  dans  la  première 
acception  : Le  palestre  d Athènes  , de  JThèbes  , 
etc.  L' Académie  le  fait  constant  ment  fé- 
minin. 

Palestrique,  adject.  ( Pa-lè.s-trfke  ) Exer- 
cices palestriques  , qui  se  faisoienl  dans  les 
palestres. 

f Palestrique,  s.  f.  Chez  les  Anciens,  l’un 
desdeux  principaux  genres  de  la  Gymnastique, 
qui  contenoit  cinq  exercices  : la  lutte,  le  pu- 
gilat , le  irait,  la  course,  et  le  saut  L’autre 
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genre  étoit  l'Orcheslique.  v Du  grec  palaistra 

palcstrf.  ) 

f Pai  estrophylax  , s.  m.  ( Archéol.  ) Offi- 
cier subalterne  préposé  à la  garde  des  pa- 
lestres. (Du  grec  palaistra  palestre,  et  phulax 
gardien  , dérivé  de  phu/asso  je  garde.  ) 
Palet,  s.  m.  ( Pa-le  ) morceau  de  pierre 
ou  de  tuile  plat , rond  et  uni , dont  on  se  sert 

f>our  jouer.  (Suivant  Ménage , du  lat. pa  u/us 
arge,  étendu,  dont  on  a fait  le  diminutif 
patuletus , et  ensuite,  par  corruption  palet. 
Suivant  d'autres,  du  grec  palaistra  palestre.) 

Paleter,  v.  reut.  ( Pa-le-të  ) Faire  glisser 
le  palet  sur  la  terre.  — Fam.  Jouer  fréquem- 
ment au  palet.  Trëv. 

Palette  , s.  fém.  ( Pa-lc-te  ) Petit  battoir 
rond  dont  on  se  sert  au  lieu  de  raquette  pour 
jouer  au  volant  ou  à la  paume.  ( Du  lat.  pala 
pelle  , ou  plutôt  de  son  diminutif  paletn  pe- 
tite pelle  , à cause  de  la  forme  de  la  palette. 
Ménagé . ) — En  T.  d’imprimerie,  aorte  de 
spatule  de  fer  garnie  d’un  manche  , dont  on 
se  sert  pour  prendre  de  l’encre.  — Petit  ais 
fort  mince,  sur  lequel  les  Peintres  mettent 
et  mêlent  leurs  couleurs.  — Chez  les  Horlo- 
gers, petite  aile  qui,  poussée  par  la  roue  de 
rencontre,  entretient  les  vibrations  du  régu- 
lateur.— Ce  mot  est  en  usage  dans  beaucoup 
d’autres  arts  où  il  a , à-peu-près  , la  même 
acception.  — Petit  plat  dans  lequel  on  reçoit 
le  sang  de  ceux  à qui  on  ouvre  la  veine. 
fPALETPVIER,  s.  m.  Vo y.  Figuier  tles  Indes. 
Pàlsoi  , s.  f.  Certaine  couleur  tirant  sur 
un  blanc  fade  , qui  vient  souvent  de  maladie, 
et  qui  paroit  sur  le  visage.  Il  ne  se  dit  que 
des  personnes  et  non  des  couleurs.  (Du  latin 
pallor.  ) 

7 Palicot,  s.  m.  ( Pêche.  ) Petit  parc  tour- 
nant que  les  pécheurs  construisent  aux  en- 
droits où  le  poisson  abonde. 

Palier , s.  m.  ( Pa-lië  ) Plate-forme  sur  un 
escalier.  — Dans  les  Machines , segment  de 
sphère  en  cuivre,  qui  facilite  le  mouvement 
horizontal  de  deux  parties  1 une  sur  l'autre , 
à une  distance  uniforme. 

*j*  Palilies  , s.  f.  plur.  ( Ârchéol.  ) Fêles  en 
l’honneur  de  Paies  t qui  se  célebroient  dans 
les  campagnes  le  1 1 des  calendes  de  mai,  ou 
le  ai  avril  , jour  de  la  fondation  de  Koine. 
( Du  lat  .palmarium.  ) 

-J-  Palimpseste,  s.  m.  Chez  le*  Anciens,  ta- 
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animaux  décomposés  par  l'analyse  chimique  , 
reproduisent  un  corps  semblable  à relui  dont 
ils  ont  été  retirés,  ou  du  moins  le  tantôrae  , 
lu  forme  de  ce  corps.  Palingenésie  signifie  ré- 
génération. ( Dugn ‘opalin  derechef,  et  génésis 
gé nérati on , nui ssa  n ce , fait  d e geinornai  na i t re.) 

Palinod  ou  Palixot  , rt.  m.  ( Pa-H-no  ) Poé- 
sie en  l'honneur  de  l’immaculée  Conception 
de  la  Vierge.  On  donnoit  le  prix  à la  meil- 
leure pièce  de  ce  genre  à Rouen,  à Caen  et  à 
Dieppe.  (Du  grec  patin  derechef  , et  od& 
chant,  parce  que  dans  ces  poésies  qui  éloient 
primitivement  un  chant  hoyal , une  Balla- 
de , etc.  il  y avoit  un  retour  périodique  de 
rimes  ou  même  de. vers.  ) 

Palinodie,  subst.  f.  Chez  les  Anciens,  Poë- 
mc  qui  contenoit  une  rétractation  en  faveur 
de  la  personne  que  le  Poëtc  avoit  offensee. 
( Du  gr te  pal  in  de  nouveau  , et  odê  chant.  )— 
Figurém.  Désaveu,  rétractation  de  ce  qu’on 
a dit.  11  ne  s’emploie  qu'avec  chanter  : On 
l'a  contraint  de  chanter  ta  oalinodie  , de  se 
rétracter.. 

f PaLINTOCIE  , s.  f.  ( Pa-lein-to-ct-e  ) En 
Ter.  de  Mythoh. Seconde  naissance  de  Rac- 
chus,  lorsqu'il  sortit  de  la  cuisse  de  Jupiter. 

— En  T.  de  droit:  Répétition  d’usure  ou  d'in- 
térêts payés.  ( Du  grec  patin  de  nouveau , de- 
rechef, et  iu/ios  , qui  signifie  tout-à-la-fois  , 
enfantement  et  intérêt  d un  argent  p/aié.  ) 

j-  Palipon  ou  Parepon  , ?.  musc,  Palmier  de 
Cayenne. 

Pâlir  , v.  n.  Devenir  pâle. 

Pâlir,  v.  a.  Rendre  pâle • 

Palis,  s.  in.  Pal  ou  pieu.  — I.ieu  entouré 
de  pieux,  de  palis.  — Clôture  faite  avec  des 
perches  ou  claies  sèches. — En  t.  de  Pêche,  filet 
que  l’on  tend  sur  des  piquets, comme  les  ma  net  s. 

Palissade  , s.  f.  ( Pa-li-sa  -de  ) Rang  de  pa- 
lis ou  de  pieux  pointus  et  plantés  tout  droits, 
près  à près,  pour  la  defense  d’un  poste,  d’un 
retranchement. — I n des  picuxde  la  palissade. 

— Suite  d’arbres  plantés  près  à près,  qui  for- 
ment un  mur  de  verdure.  — Autrefois,  partie 
de  la  coiffurede»  femme»; fil  de  fer  qui,  placé 
sous  la  cornette,  en  relevoil  le  devant. 

Palissades,  v.  a.  ( Pa-li-sa-dë ) Entourer 
une  fortification  de  palissades. 

Dresser  des  palissades  dans  un  jardin. 

7 Palissaire,  adiec.  f.  (Pa-U-cê-re  ) Ter. 
d’Antiq.  Couronne  palissaire , la  même  que  la 


blette  sur  laquelle  on  avoit  effacé  ce  qui  y couronne  cal/airCy  Yoy.  ce  mot.  (Du  lat.  palus 
avoit  étéécrit  , pour  y substit  uerune  écriture  pieu,  palis;  parce  qu’elle  étoit  donnée  à celui 
nouvelle.  ( Du  lat . palimpsestus  y dérivé  du  qui  le  premier  avoit  forcé  les  palissa Jes  ou 
grec  psaô  j’essuie.  ) retranchemens  des  ennemis.  ) 

Palindrome,  s.  m.  ( Pa-lein-dro-me ) Sorte  "j* Palissandre  , s.  m.  \ oy.  Palixandre. 

de  vers  ou  de  discours  qui  se  trouve  toujours  PÂLISSANT,  ANTE,  adj.  ( Pà-li-san  , an-te  ) 

le  même  , soit  qu’on  le  lise  de  gauche  à droite  Qui  polit. 

ou  de  droileà  gauche.  ( Du  gr  ee  patindromos  'i*  Palissé,  fe  , part.  p.  et  adj.  Yoy.  Palis - 
rétrogradé,  fait  de  palindroméin  retourner:  srr.  — En  Ter.  de  Blason,  se  dit  d’une  pièce 
racines  , patin  derechef,  et  drornos  course.  ) formée  de  plusieurs  pieux  placés  près  à près. 
Palindromie,  s.  f.  ( Va-lein-dro-mt-e  ) T.  et  pointus  en  haut  , en  forme  de  pal  ssade. 
de  Médecine  : Reflux  des  humeurs  viciées  vers  Palisser,  v.  a.  ( Pa-li-cé)  Attacher  à des 


1rs  parties  nobles  du  corps.  ( Du  ftcecpalimdro-  pieux  ou  palis  contre  une  muraille,  les  bran- 
mia  , fait  de  palindroméin  retourner.  ) Voyez  clic-s  des  arbres  qu’on  veut  mettre  en  espalier; 
palindrome.  Palisser  des  pêchers  , etc. 

Palintenesie,  5.  f.  ( P a -Icin -jé-në-zi L<?)Ac-  F Palisson,  s.  m.  Instrument  de  fer  plat  et 

lion  par  laquelle,  dans  l’opinion  de  quelques  poli  ,sur  lequel  les  Chamoiseurs  passent  leurs 
Chimistes  , les  principes  des  végétaux  et  des  peaux,  pour  les  rendre  plus  souples. 
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t Paliure,  a.  ni.  Joli  arbrisseau  des  haies 
d’Italie  et  de  Provence,  à fleur  rosacée  , qui 
a les  caractères  du  nerprun  , et  qui  produit 
une  baie  dont  la  forme  imite  celle  d*un  cha- 

Îeau  à ailes  rabattues.  On  le  nomme  aussi 
*orte-(  ha  peau  , Epine  de  Christ , Argot  on  de 
Provence.  ( Du  lat.  pa/iurus  , pris  du  grec  pu- 
liouros , forme  vraisemblablement,  dit  M. 
Morin  , de  patin  derechef,  et  ouron  urine; 
parce  qu'il  est  employé  comme  diurétique.  ) 
PaLLXaNDRE,  s.  m.  ( Pa-lik-san-dre  ) llois 
violet  propre  au  touret  h la  marqueterie. 

t Palla,  s.  f.  pris  littéralement  du  latin. 

( Archéol.  ) Manteau  de»  Dames  Romaines. 

■f  P ALLA  DE  s , s.  f.  plu.  ( Archéol.  ) Jeunes 
filles  que  l’on  consacroit  h un  Dieu  dans  la 
ville  de  Thèbes,  en  Egypte.  Cette  consécra- 
tion, suivant  Strabon , etoit  honteuse. 

Palladium,  s.  m.  ( Pal-la-di-ome , ou  mieux 
di-on  ) Proprement,  Statue  de  Pat/as , qui 
rassoit  pour  le  gage  de  1a  conservation  de 
l’roye.  Cette  Statue , haute  de  trois  coudées , 
n’éfoit  que  de  bois.  (Du  grec  pat/adion.  ) 
— Objet  auquel , chez  les  Anciens  , une  Ville, 
un  Empire  attachoit  sa  durée. 

•f  Palladium  de  Vaisseau  , Statue  de  bois 
doré , placée, dans  uneniche  à la  poupe  , par- 
tie des  navires  qui  étoit  sous  la  protection  im- 
médiate de  Paltas.  — Palladium  tf  Athènes , 
lieu  où  l’on  jugeoit  les  meurtres  fortuits  et 
involontaires  : les  Juges  étoient  au  nombre 
de  cent. 

/ PaLI.as,  s.  f.  ( Prononc.  l’s  ) Dans  l’ancien- 
ne Mythol.  Déesse  de  la  guerre,  que  quel- 
ques-uns distinguent  de  Minerve  , mais  que 
le  plus  grand  nombre  confond  avec  elle.  ( Du 
grec  P allas  , que  plusieurs  dérivent  de  pal/éin 
agiter,  lancer:  parceqn’on  la  représentoit  ar- 
mée d’une  lance.  ) — En  Astr.  Plnnèledëcou- 
verte  par  le  Docteur  O/bers , à Bremen  , le 
2.8  mars  1802.  Elle  est  placée  dans  le  ciel 
après  Cérès  : sa  révolution  sidérale  est  d’en- 
viron 4 ans  et  7 mois. 

Palliatif  , IVE  , adj.  ( Pal-lia-tif)  Qui  ne 
guérit  qu’en  apparence;  qui  adoucit  le  mal, 
mais  qui  ne  le  guérit  pas.  Voy.  Pallier . — On 
dit  aussi  substantivement  : Ün  palliatif. 

Palliation  , s.  fém.  ( Pal-lia-cion  ) Action 
de  pallier  une  faute  , etc.  couleur  adroite  et 
favorable  qu’on  lui  donne. 

Pallier  , V. a.  ( Pa-ti-é ) Déguiser:  excuser; 
donner  un  jour  favorable  à une  chose  qui  est 
mauvaise.  — En  parlant  d’un  mal , ne  le  guérir 
qu’en  apparence.  ( Dn  lat . paUUsre  y employé 
dans  la  même  acception  , et  qui  signifie  pro- 
prement rouvrir  d un  manteau  , de  pallium 
manteau.  ) 

Pallium,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin  ,où 
il  signifie  manteau.  ( Pal-ti-ome  ; plusieurs 
prononcent  pat-li-on.  ) En  Ter.  d' Archéol  : 
i.°  Grand  manteau  des  anciens  Philosophes 
Grecs,  etc.  — 2.0 Couverture  delaine  dont  les 
Romains  se  couvroient  la  tête  , lorsqu’ils 
étoient  incommodés.  — Ornement  de  laine 
blanche  semé  de  croix  noires  , béni  par  le 
Pape  , qui  l’envoie  aux  Archevêques  et  à quel- 
ques Evêques.  — Autrefois  , sorte  de  voile. 

•f  Pallobiens,  s.  m.  pi.  ( Archéol.  ) Prêtres 
de  la  pâleur,  dont  les  Romains  avoient  fait 


une  des  Divinités  infernales.  (Du  lat.  pallor , 
oris  pâleur.  ) 

f Palmaire  , adiec.  ( Anat  ) Qui  a rapport  h 
la  paume  de  la  main.  (Du  l«t. palmaris , fait  de 
pointa  paume  de  la  main.) 

Palme, s.  f.  Petite  branche  de  palmier.  (Du 
lat.  paima.  — Figur.  Victoire  , avantage  soit  â 
la  guerre  , soit  dansune  disputelittéraire,  etc. 
Remporter  ta  palme. 

ha  palme  du  martyre  , la  mort  que  les  Mar- 
tyrs ont  soufferte. 

Palme  de  Christ , Sous-arbrisseau  des  Iles  du 
vent , naturalisé  dans  nos  jardins,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Karapat.  Le  tronc  est  creux  ainsi 
que  les  branches, elles  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  Plane.  On  tire  de  sa  graine  nommée 
faux  café , une  huile  qui  sert  à brûler,  et  qui 
est  purgative.  — Voy.  Ricin . 

Palme,  s.  ra.  Mesure  commune  en  Italie,  de 
huit  pouces  trois  lignes  et  demie.  C’est  à-peu- 
près  l’étendue  delà  main.  (De  l’italien potmo  , 
fait  du  latin  paima  , paume  de  la  main.  ) 

f Palme,  EE,adj.  Sc dit,  i.°en  Ornithol.  des 
pieds  des  oiseaux  dont  les  doigts  sont  unis 
par  une  membrane,  et  qui  ressemblent  aune 
main  ouverte. — i.°  En  Botan  d’une  feuille 
divisée  en  lobes  profonds , réunis  à leur  base, 
et  imitant  les  doigts  d'une  main  ouverte.  (Du 
lat. paima  paume  de  la  main.) 

PALMER , v.  art.  (Pal-mé)  Palmer  les  aiguil- 
les . les  aplatir  par  le  bout  opposé  à la  pointe. 

Palmette,  s.  f.  ( Pal-mr-te  ) Ornement  en 
.dorme  de  feuilles  de  palmier  sur  une  mou- 
lure. 

Palmier  , s.m.  •(  Pal-mié)  Genre  nombreux 
d’arbres  ou  d’arbrisseaux , dont  la  tige  est  sim- 
ple, non  rameuse,  cylindrique,  remplie  d’un 
suc  vineux,  composée  de  fibres  longitudina- 
les , et  sans  écorce  apparente.  La  partie  su- 
périeure de  la  tige  se  nomme  chou.  Le  fruit 
vient  par  régime  arrondi  ou  ovale  , charnu 
et  contenant  des  osselets.  On  donne  le  nom 
de  Patmifères  aux  arbres  qui  composent  ce 
genre.  ( l)u  lat.  paima.  ) 

•j*  Palmier  Aouara  ,011  simplement  Aouara , 
palmier  d’Afrique,  à fleurs  hermaphrodite». 
— en  éventail , Voy.  T.atanier.  — de  montrgnr , 
palmierde  la  nouvelle  Espagne,  dont  le  fruit 

3u‘on  mange  est  écailleux,  et  imite  la  pomme 
e pin.  Ses  feuilles  fournissent  un  fil  propre 
à fabriquer  de  la  toile.  — nain  des  marais , 
petit  palmier  qui  croit  dan»  les  lieux  maré- 
cageux de  la  Caroline. 

*f  Palmifères, s.  m.pl.  Voy.  Palmier.  (Du 
latin  paima  palme,  et  fera  je  porte,  y 

f Palmipèdes  , s.  m.  pl.  ( Ornithol.  ) Ordre 
d’oiseaux  qui  ont  les  pieds  palmés  , et  qu’on 
nomme  aussi  Oiseaux  nageurs.  ( Du  lat  .paima 
paume  de  la  main:  et  prs  , pedhs  pied.  ) 
Palmiste  , sub*t.  m.  Nom  qu’on  donne,  aux 
Antilles,  à un  ordre  de  palmiers  , dont  la 
principale  espère  esi  le  palmiste  franc  ou  chou 
palmiste.  L’arbre  très-droit,  très-haut  , inté- 
rieurement spongieux  , est  terminé  par  un 
faisceau  de  feuilles,  au  centre  duquel  se  trou- 
ve le  chou  composé  de  feuilles  le?  plus  ten- 
dres, qui  fournit  un  aliment  très-recherché. 
Palmiste  épineux , Voy.  Conana. 

Paljkite  , s.  m.  Moelle  du  palmier. 
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Palombe, subît,  f.  Espèce  do  pigeon  ramier. 
( Du  latin  patumbus.  ) — Fn  Ter.  de  Cordier, 
bout  de  corde  attaché  par  une1  extrémité  à la 
manivelle,  et  par  l'autre  aux  fils  de  la  corde 
qu'on  veut  commettre. 

f PalombiNo,  s.  et  adj.  m.  pris  de  l'italien. 
Espèce  de  marbre,  d’un  blanc  de  lait. 

■j*  P a Lo!Y , s.  m.  Chez  les  Ciriers, spatule  de 
bois  qui  sert  à remuer  la  cire  dans  la  chau- 
dière. 

PaLONNIER  ,s.  m.  ( Pa-lo-nié) Pièce  du  train 
d’un  carrosse,  jointe  au  train  de  devant  par 
un  anneau  de  fer.  On  dit  aussi  pafonneau. 

Pâlot,  s.  m.  ( Pa-fo  ) Ter.  de  mépris  : Vil- 
lageois fort  grossier.  Il  est  familier.  — En  T. 
de  Pèche,  i.°  vieille  bêche  ou  touchet  pour 
tirer  du  sable  les  vers  destinés  à servir  d'ap- 
pât. — z.°  Piquet  sur  lequel  on  tend  au  bord 
de  la  mer  des  lignes  garnies  d ’hameçons. 

Palourde,  s.  f.  Espèce  de  coquillage  de 
mer. 

Palpable, adj.  Qu»  se  fait  sentir  au  toucher. 
(Du  latin  pal;  arc  toucher  avec  la  main.) 
— Fignr.  Sensible  à l’esprit,  clair  ; facile  à 
comprendre. 

PalpaBLEMENT  , ad  ver.  ( Pal-pa-ble-man  ) 
D’une  manière  palpable. 

j Palper,  v.  a.  ( Pat-pë  ) Toucher  douce- 
ment avec  la  main;  manier.  ( Du  latin  palpa- 
re.  ) il  est  famil. 

f Palpes,  s.  f.  pl.  ( Ichtyol.  ) Barbillons  al- 
longés qu’ont  plusieurs  poissons,  tels  queles 
carpes,  les  goujons , eto.  dans  les  environs  de 
la  bouche,  et  qui  paroissent  leur  servir  à per- 
cevoir les  saveurs.  ( Du  latin  palpare  pal- 
per. ) 

Palpitant,  ante  , adj.  (Pal-pi-tan , an-te) 
Qui  palpite. 

Palpitation,  s.  f.  ( Pal-pi-ta-cion ) Mouve- 
ment déréglé  et  inégal  du  cœur.  ( Du  latin 
P^alpitatii.  ) 

Palpiter,  v.  neuf.  ( Pal -pi-té  ) Se  ïuou- 
woir  d’un  mouvement  inégal  et  fréquent  : La 
paupière  , le  cœur  lui  palpite.  (Du  latin  pal- 
pitare .)—  Avoir  encore  quelque  mouvement, 
en  parlant  des  parties  intérieures  des  animaux 
fraîchement  tués. 

t Pvl-planche,  s.  m.  En  Ter.  de  Ponts  et 
Chaussées , dossement  ou  planche  affûtée 
par  un  bout,  pour  etre  pilotée  ; planche  ai- 
guisée en  pal. 

Paltoquet,  s.  m.  ( Pal-to-ke ) Ter.  de  mé- 
pris et  populaire  : Homme  grossier,  paysan. 
( Du  vieux  mot  paletot  jaquette  de  paysan.  ) 
■J*  PaLudamf.ntum,s.  m.  pris  du  latin  et  usité 
d^tns  n^«tre  langue  parmi  les  Antiquaires.  Ha- 
f** t militaire  des  Généraux  Romains,  qui  ne 
1*^  prenoient  qu’en  partant  de  la  Ville,  lors- 
T ii’ils  avoient  reçu  la  qualité  A'  Imperator  ou  de 
enéral.  Cet  habit  étoit  écarlate  et  pourpre. 
Paludier  , subst.  m.  ( Pa-tu-dié ) Homme 
ni  travaille  aux  Salines  , ou  plutôt  dans  les 
tarais  salam.  ( Du  latin  palus  , pu  lu  dis  ma- 
tai*. ) 

Palus,  s.  m.  ( On  prononce  l’s  ) Ter.  de  Géo- 
6r*phie  : Marais.  Il  n’est  guères  usité  qu’avec 
nom  propre  de  lieu  et  au  pluriel.  Les  Pa - 
®f  Meut  ides.  (Du  latin  palus  , palàdis  ma- 
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•f  Pamaoüa  ou  Achiote  , s.  m.  Arbre  delà 
Nouvel  e-Espagne  , dont  l'écorce  sert  à faire 
des  cordes  plus  fortes  , dit-on  , que  celles 
de  chanvre. 

f Pâmé,  ÉE  , part.  p.  et  adjec.  Voy.  Pâmer. 
— Se  dit,  en  T.  de  Blason,  d’un  poisson  qui 
a la  gueule  béante. 

PÀMEn,  v.  n.  ( Pd-mé)  Tomber  en  pâmoi- 
son , en  défaillance.  On  dit  aussi  au  récipr. 
Se  pâmer.  On  disoit  autrefois  pasmer.  ( Du 
grec  spasmaou spasmos,  spasme,  convulsion.  ) 
—Par  exagération,  pâmer  ou  se  pâmer  de  rire  , 
de  joie;  rire  à pâmer. 

Pamilet  , s.  m.  Voy.  Pamphlet. 

Pâmoison  , subst.  f.  ( Pa-mua-zon  ) Défail- 
lance. Voy.  Pâmer. 

Pampe  , s.  f.  ( Pan—pe  ) La  feuille  du  blé, 
de  l’orge  et  de  l’avoine. 

f Pami  elmolse  , a.  f.  ( Pan-pel-mou-ze  > 
Espèce  d’orange  des  Indes  , de  la  grosseur  de 
la  tête,  dont  la  chair  est  excellente  et  d’un 
goût  de  fraise. 

Pamphlet  ou  Pamplet  , s.  ra.tiré  de  l’An- 
glois.  ( P an-Jlc  ) Brochure.  U se  dit  le  plus 
souvent  par  mépris  et  dans  le  style  critique. 

f Pampiniforme  , adject.  ( Anat.  ) Corps  ou 
* aisseau  parnpiniforme  t les  veines  et  les  artè- 
res spermatiques,  contenues  sous  une  enve- 
loppe commune,  et  entortillées  comme  les 
tendrons  de  la  vigne.  (Du  latin  pampinus 
pampre  de  vigne,  et  forma  forme.) 

Pampre  , s.  m.  ( Pun-ore  ) Branche  de  vigne 
avec  ses  feuilles.  (Du  latin  pampinus.  ) — En 
Architecture,  branche  de  vigne  dont  on  dé- 
core les  colonnes  torses,  etc. 

Pamtré,  ee,  adjec.  ( Pan-pré ) Ter.  de  Bla- 
son , qui  se  dit  des  feuilles  et  de  la  tige  d’une 
grappe  de  raisin  , lorsqu'elles  sont  d'un  autre 
email»  que  la  grappe. 

Pan,  s.  m.  Partie  considérable  d’un  vête- 
ment : Le  pan  tf  une  robe  , tes  pans  d ’ un  man- 
teau. ( Do  latin  pannus  étoffe  , drap.  )—  Par 
extension,  partie  d'un  mur.*  Un  pan  de  mu- 
raille. — On  des  côtés  d’un  ouvrage.  Table, 
salière  à pans  , à six  pans.  — Pièce  de  bois  lar- 

Îe  de  quatre  pouces  et  delà  longueur  du  lit. 

■es  pans  sont  les  quatre  pièces  de  bois  qui 
forment  la  couchette.  — Mesure  de  longueur 
usitée  dans  le  Midi  de  la  France.  Elle  est  de 
neuf  pouces,  et  fait  la  huitième  partie  de  la 
canne.  — Voy.  Paon.  — Dans  l’ancienne  My- 
thol.  le  Dieu  des  Bergers,  des  Chasseurs,  et 
de  tous  les  Habit  ans  des  campagnes.  Son  nom, 
en  grec  , signifie  tout. 

f Pans  de  rets  (Vénerie)  «Filets  pour  pren- 
dre les  grosses  bêles. 

Panacée,  s.  f.  Dans  la  Mythol. , l’une  des 
divinités  de  la  Medecine  , tille  d ’Esculape  et 
d’Epione , ou  Lampérie.  — F.n  Médecine,  re- 
mède universel.  (Du  grec  pan  tout , et  akeo- 
mai  ie  guéris.  ) 

■^Panacée  des  Fièvres  quartes  , Voy.  Caba- 
ret , plante. — Panacée  mercurielle , nom  donné 
parles  anciens  Chimistes  au  Muriate  de  mer- 
cure sublimé  des  modernes. 

Panache,  subst.  ra.  Assemblage  de  plumes 
d’autruche  dont  on  ombrage  un  casque, etc. 
( De  l’italien  pennachio  , fait  avec  la  même 
signification,  de  ptnna  plume.  ) — McUnge 
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de  couleurs  dans  une  fleur.  — Partie  supé- 
rieure d’une  lampe  d'Eglise.  — En  Architect. 
Poilion  de  voûte  en  saillie,  de  figure  trian- 
gulaire , presque  verticale,  ouverte  par  le 
devant  comme  une  trompe  , élevée  sur  un  ou 
deux  anglesrentrans,  pour  porter  en  l'air  une 
portion  de  tour  creuse. 

Panache  de  mer , corps  marin;  espèce  de 
Xjithophite . — Panaches  de  parc , oreilles  de 
cochon  pannées  et  cuites  sur  le  gril. 

Panache,  s.  f.  Suivant  Trévoux , la  femelle 
du  paon.  Vor»  Paonne. 

Panaché,  re,  part.  p.  et  adiec.  Il  se  dit  des 
fleurs  qui  sont  nuancées  de  différentes  cou- 
leurs : Œillet  panaché  , tulipe  panachée. — En 
Ter.  de  Blason  , chapeau  , casque  panaché , 
orné  d’un  panache.  , 

Panacher  , v.  n.  et  Se  panacher,  v.  récipr. 
( Pa-na-ché)  Il  se  dit  de  certaines  fleurs  , lors- 
qu’il vient  à s’y  former  une  nouvelle  couleur 
qui  fait  à-peu-près  l’effet  d'un  panache. 

f Panachl’RF.s  , subst.  f.  pl.  (Botan.)  Taches 
blanches,  en  forme  Ac panai he , qui  annoncent 
que  des  feuilles  entières  , ou  des  parties  de 
feuilles  ne  sont  nourries  qu’ûnparfaitement. 

■J*  Panacoco,  s.  m.  Grand  arbre  de  Cavenne 
qui  fournit  une  graine  semblable  à un  pois  très- 
rouge  avec  une  petite  tache  noire.  II  n’y  a pas 
long  temps  qu’en  France  on  garnissoit  avec  ces 
graines  des  chaînes  de  montre  , etc. 

Panade  , s.  f.  Pain  émié , et  long  temps  mi- 
tonné dans  du  bouillon.  (Du  latin  ponts  pain.) 
Se  panader  , verb.  récip.  Se  carrer  ; mar- 
' cher  avec  ostentation,  comme  un  paon  quand 
il  fait  la  roue.  Un  dit  plus  ordinairement  se 
pavaner.  Style  familier  et  moqueur. 

Panac.e,  s.  ra.  Droit  ou  permission  de  mettre 
des  porcs  dans  une  forêt  pour  s’y  nourrir  de 
glands  et  de  faines.  ( On  écrivoit  autrcfois/?os- 
nage.  ( Du  lat.  pas  ci  , pascor  paître.  ) 

Panais,  s.  m.  (Pa-nê), Plante ombellifère, 
o)  éracéc  , cultivée  dans  les  jardins  , et  dont 
la  racine  est  employée  dans  les  cuisines;  on 
l’appelle  aussi  Panais  des  jardins , Pastenade , 
p rond  Chervi  cultivé.  -v-Le  petit  Panais  est  le 
Panais  sauvage.  Cette  dernière  dénomination 
est  aussi  donnée  improprement  à la  plante  ap- 
pelée terre  noix.  ( Par  contraction  , du  latin 
pastinaca , fait , dans  la  même  signification, 
de pastus  , nourriture;  parce  qu’on  mange  le 
Panais  des  jardins.) 

Panabd  , adject.  ( Pa-nar)  Cheval  panard  , 
dont  les  pieds  de  devant  sont  tournés  en  dehors. 

Panaris,  s.  ni.  ( Pa-na-ri  ) Tumeur  flegmo- 
neuse  qui  vient  à l’extrémité  des  doigts,  ou 
à la  racine  et  aux  côtés  des  ongles.  ( Du  grec 
parônuchia ou parônuchis^qui  a la  mèmesignif.) 

•j-  PaNATHENaïquE,  adj.  ( Pa-na-tr-na-i-ke  ) 
Term.  d’Archéol.  Qni  appartient  aux  Pana- 
thénées. O n donnoit  sur-tout  ce  nom  à de  grands 
vases  qui  contenoient  plus  de  deux  conges. 

Panathénées  , s.  f.  plur.  Fêtes  qu’on  célé- 
broit  à Athènes  en  l'honneur  de  Minerve , dont 
le  nom  grec  est  Athéné.  Les  grandes  revenoient 
tous  les  cinq  ans;  les  petites  étoient  annuelles. 
( Du  grec  panathénaia  , formé  de  pan  tout  , et 
Athcnaia , premier  nom  de  ces  fetes  ; Athénées 
de  toute  /’ Afrique  ; parce  que  tous  les  peuples 
de  l'Attique  y assisloienl.  ) 
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pANCAUEn  , s.  m.  ( Pan-ka-lié  ) Sorte  de 
chou  , venu  de  la  ville  de  Pancarlier  en 
Piémont. 

pANf.ARPE  , subst.  m.  Spectacle  des  anciens 
Romains,  dans  lequel  des  hommes  gagés  com- 
battaient dans  l’amphithéâtre  contre  toutes 
sortes  de  bêles  : à la  différence  üe  la  sylve  , 
où  le  peuple  chassoit  au  milieu  d’une  forêt 
artificielle  figurée  dans  le  cirque.  (Ce  mot  qui 
signifie  proprement  un  compose  de  toutes  sortes 
de  fruits  y du  grec  pan  tout , et  karpos  fruit  , a 
rte  appliqué,  par  extension,  à un  composé  de 
diverses  choses  , et  enfin  , par  métaphore , à 
ce  combat' public , à cause  des  differente»  es- 
pèces d’animaux  qu’on  y faisoit  paroitre,) 
Pancarte  , s.  f.  Placard  annonçant  les  droits 
imposés  sur  certaines  denrées,  etc.  ( Du  grec 
pan  tout , et  chartôs  papier  : papier  qui  contient 
le  tarif  de  tous  les  droits , etc.  — En  plaisantant 
ou  par  mépris  , toutes  sortes  d’écrits. 

f Panchreste,  adj.  ( J an~kres-te  ) Terme 
de  Medecine  : Epithète  qu’on  a donner  à cer- 
tains médira  mens  regardes  comme  propres  à 
toutes  sortes  de  maladies  : Sel  polychreste . 
( Du  grec  pan  tout , et  chrêstos  utile  ; utile 
à tout.  ) 

f Panchvmagôgue  , adj.  et  subst.  Capable 
de  purger  toutes  les  humeurs  : Un panchyma- 
gogue  ; un  remède  panchymagogue.  (Du  grec 
pan  tout,  churnos  humeur,  et  agA  je  clia'sse , 
/ j'expulse. 

•f  Pancrace,  s.  m.  (Archéol.)  Exercice  gym- 
nique formé  de  la  lutte  simple  et  de  la  lutte 
composée.  Dans  cet  exercice,  on  faisoit  effort 
de  tout  son  corps  : aux  secousses  et  à toutes 
les  ruses  pratiquées  dans  la  lutte,  on  pouvoit 
ajouter,  pour  vaincre,  le  secours  des  poings  et 
des  pieds,  meme  des  dents  et  des  ongles.  ^Du 
grec  pan  tout  , et  kratos  force.) 

Pancratiaste  , s.  m.  Celui  qui  s’adonnoit 
particulièrement  à l'exercice  du  pancrace. — 
Celui  qui  y remportoit  la  victoire. 

Pancréas,  s.  m.  Corps  glanduleux  situé  sous 
l’estomac  , entre  le  foie  et  la  rate  , que  les 
Anciens  croyoient  n’étre  compose  c^ue  de 
chair.  ( Du  grec  pan  tout , et  kreas  chair.  ) 
PangrÉaticoduodénalk,  adj.  fem.  (Anat.) 
Artère  pancréaticoduodena/e  , qui  a rapport 
au  pancréas  et  au  duodénum. 

Pancréation  , Voyez  Siille. 

Pancréatique,  adj.  (Pan-kré-d-ti~ke  ) Suc 
pancréatique  , liqueur  qui  sort  du  pancréas. 

•f  Panda  , s.  f.  ( Mythol.  ) Déesse  des  an- 
ciens Romains,  dont  la  fonction  eloit  de  ren- 
dre les  chemins  libres  , A’ ouvrir  les  chemins. 
( Du  latin  pondéré  ouvrir.  ) 

j Pan nBCT  ou  Pandit  , s.  m.  Docteur  In- 
dien , de  la  secte  de  Brama , versé  dans  la  con- 
noissance  du  Samscrit. 

Pandectes  , s.  f.  plur.  Recueil  de  décisions 
ou  «le  lois  compilées  sous  Justinien.  ^ i Su  grec 
pandcktai , fait , dans  la  même  signification  de 
pan  tout.  , et  dechomai  recueillir,  j 

Pandémie  , ».  f.  Pandîmiquk,  adject.  Epi- 
démie ; epidemique.  (Du  grec  pan  et  dè/nos 
peuple.  ) 

•j*  Pandiculation  , s.  f.  ( Médec. ) Extension 
du  corps  , causée  par  lassitude  ou  par  envie 
de  dormir.  çDu  la:,  punduulatio  , fait  de  pan- 
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dlieuUtri  s’étendre  , s’allonger  par  lassitude  , 
etc.  ) 

■j-  Pandore,  s.  f.  ( Mythol.)  Suivant  Hésiode  t 
nom  de  la  première  femme  , formée  par  Vul- 
caîn  , et  que  les  Dieux  douèrent  à l'envi , de 
tous  les  dons.  Jupiter  l’ayant  chargée  pouf 
Epimethée  d'une  boite  bien  close  , elle  l’ou- 
vrit , et  tous  les  maux  qui  affligent  le  genre 
humainen  sortirent  aussitôt,  en  ne  laissant  au 
fond  que  l’espérance.  lie-là  l’expression  pro- 
verbiale La  balte  de  Pandore , pour  désigner 
un  présent  funeste  , qui  devient  la  source  de 
malheurs  multipliés.  ( Du  grec  Pandôra  , fait 
de  pan  tout , et  duron  don , présent.  ) — Ins- 
trument de  musique  des  Anciens  , qui  ressem- 
bloit  au  luth,  mais  dont  les  cordes  étoient  de 
laiton  , et  les  touches  en  cuivre  , comme  celles 
du  cistre.  ( Du  grec  pandoura.  ) On  l’appeloit 
aussi  Pan  dure. 

Pahdoure  , s.  m.  Nom  de  certains  soldats 
Hongrois.  Ce  sont  des  troupes  Légères  , pro- 
pres sur-tout  pour  le  pillage.  On  dit  aussi 
Pandour.  — Figur.  Homme  dont  les  manières 
sont  brusques,  rudes,  impolies,  etc. 

•j*  Pandurifobme  , adj.  (Botan.  ) Se  dit  des 
feuilles  oblongues,  larges  à leur  base  , et  ré- 
trécies dans  les  côtés  , en  forme  de  violon 
ou  de  pandore . (Du  lat.  pandura  pandore  ou 
pandure  , et  forma  forme.  ) 

Pane  , Voyez  Paonne . 

Pané,  ee  , part.  pass.  et  adj.  Voyez  Paner. 
—Eau  panée  , où  l’on  a fait  tremper  du  pain. 

•J-  Pan  t'GYRi  arques  , s.  ra.  pl.  ( P a -né-ji-ri- 
ar-ke  ) Terme  d’Archéol.  Magistrats  des  villes 
Grecques  qui  présidaient  aux  fetes  solennelles 
et  aux  jeux  panégyriques.  ( Du  grec  paneguris 
jeux  publics  , solennités  , et  art  hé  comman- 
dement, autorité.) 

Panégyrique  , s.  m.  ( Pa-né-ji-ri-he  ) Dis- 
cours oratoire  à la  louange  d’une  personne  il- 
lustre , etc.  Ces  discours  se  prononçoient  , 
chez  les  Grecs , dans  1rs  cérémonies  publiques 
et  solennelles  , à l'occasion  de  quelques  jeux 
ou  de  quelques  fêtes  , qui  attiroicnt  toujours 
un  grand  concours  de  peuples.  (Du  grec  pa- 
nêguris  , formé  de  pan  tout,  et  agurts  assem- 
blée. ) 

Panégyrique  , adj.  Discours  panégyrique  , 
à la  louange  de  quelqu’un. — Assemblée  ,J$te  , 
jeu  panégyrique  , où  se  rassemble  un  grand 
concours  de  monde.  Dans  ce  dernier  sens,  il 
ne  s’emploie  qu’en  parlant  des  Anciens. 

T Panégyris  , s.  f.  ( Archéol.  ) Assemblée  des 
Grecs  qui  répondoit  exactement  aux  foires  des 
Romains.  (I)u  grec  panèguris fait  de  pan 
tout , et  aguris  assemblée.  ) 

Panégyriste  , s.  m.  Celui  qui  fait  un  pané- 
gyrique.— Kn  term.  d’Antiq.  le  même  que  Pa- 
négyriarque.  Voyez  ce  mot. 

ï Panelle,  s.  f.  Sucre  brut  qu'on  lire  des 
Antilles. — En  t.  de  Blason,  feuille  de  peuplier. 

•f  Panémork  , subst.  m.  ( Physique)  Machine 
nouvelle  qui  se  meutàtoul  vent, et  qui  se  com- 
pose principalement  d’un  globe  au  haut  d’un 
mât  sur  lequel  il  est  toujours  prêt  à tourner. 
Son  auteur,  M.  Desquinemare , l’a  appliqué, 
entr’autres  usages , à l’ascension  de  l'eau  , à la 
mouture  des  grains, à la  fabrication  deshuilcs, 
etc.  ( Du  grec  pan  tout,  anemos  venl , et 
T.  2. 
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oréin  pousser,  exciter;  qui  est  poussé  par  tous 
les  vents.  ) 

Paner*  v.  a.  ( Pa-né)  Couvrir  de  pain  ernié 
la  viande  qu’on  fait  griller  ou  rôtir. 

PaNEREE  , s.  f.  Plein  un  panier. 

Paneterie  , s.  f.  Office  chez  le  Roi  où  l’on 
distribuent  l epain. — Les  Ofliciersquiservoient 
à la  paneterie. 

Paxetier,  s.  m.  ( Po-ne-tié)  Grand Panetier  ; 
autrefois  grand  Officier  de  la  Couronne  , qui 
faisoit  distribuer  \tpain  de  la  Maison  du  hoi 
et  qui  avoit  autorité  sur  tous  les  Boulangers  de 
France.  * 

Panetière  , s.  f.  Espèce  de  poche  ou  de  saa 
où  les  Bergers  mettent  leur  pain. 

•f*  Pangolin  ou  Phatagin  , subst.  m.  Genre 
de  Mammifères  édentés,  de  la  famille  des 
Fourmiliers, dont  lecorpsest  couvertd’écailles 
osseuses,  tranchantes  , que  l’animal  peut  re- 
dresser à volonté. 

f Panharmonicon,  s.  m.  (Musiq.)  Instru- 
ment mécanique  inventé  par  M.  Maclzel , de 
Vienne  en  Autriche,  au  moyen  duquel  on  fait 
entendre,  i.°  tous  les  sons  des  divers  instru- 
mens  à vent  : a.®  ceux  des  cymbales,  du  trian- 
gle , des  timbales  , de  la  grosse  caisse , etc.  em- 
ployés dansla musique  militaire.  ( Du %rccpart 
tout , et  harmoriikos  harmonique , fait  d’harmo- 
nia  harmonie  : harmonie  universel ’e.)— Quel- 
quea  modifications  heureuses  faites  à cet  ins- 
trument l’ont  rendu  propre  h imiter  parfaite- 
ment les  sons  de  la  voix  humaine.  On  l’a  ap- 
pelé .ni ors  Pan-harmoni-metal/ieon. 

i*  Panhellénies  , s.  f.  pl.  ( Archeol.)  Fêtes 
en  l'honneur  de  Jupiter , auxquelles  toute  la 
Grèce  de  voit  participer.  ( Du  grec  pan  tout, 
et  Helfcn  Grec.  ) 

Panicaut  , s.  m.  ( Pa-ni-cô  ) Sorte  de  plante 
appelée  autrement  Chardon  Holand. 

Panicaut  de  mer  , plante  bisannuelle,  ma- 
ritime, ombellifère,  qui  appartient  au  même 
genre  que  le  Chardon  Roland  ou  Panicaut , et 
dont  on  compte  plusieurs  espèces.  . 

Pa  ni  eu  le  , s.  f.  T.  de  Botan.  Assemblage  de 
fleurs  portéessur  des  péduncules grêles  et  iné- 
gaux,qui  lesetaleut  confusément  et  sansordr* 
déterminé.  ( Du  lat .paniculus,  dont  la  signifi- 
cation est  à-peu-près  la  même , dérivé  depanus 
peloton  de  laine.  ) Quelques-uns  le  font  niasc. 

■j-  PaNICULÉ  , Ée,  adj.  (Rot.)  Se  dit  d’une  tige 
dont  les  rameaux,  en  sedivisant  et  en  se  sous-di- 
visant  diversement,  représentent  une  punit  ule. 

Panicum,  subst.  m.  Sorte  de  plante  qui  res- 
semble au  millet.  On  dit  aussi  Panis  ou  Paniz • 
Voyez  Paw's. 

-Panier,  s.  m.  ( P a- nié  ) Ustensile  d’osier , 
de  jonc  , etc.  où  l’on  met  diverses  choses.  Il 
servoit  dans  l’origine  à y mettre  du  pain.  (Du 
lat  .panis  pain.  ) — Ce  que  contient  un  panier  : 
Un  panier  de  fruit.  —En  terra,  de  Pêche,  Voy. 
Cage.  — Dans  l’anciennearmuredesFrançois , 
espèce  de  bouclier  fait  d'osier , et  creux  en 
dedans.  — Le  milieu  delà  corde  de  l’arbaléte 
à jalet , qui  est  fait  en  creux  , et  où  l’on  met 
la  balle  ou  le  jalet , lorsqu’on  veut  tirer. — Es- 
pèce de  jupon  garni  autrefois  de  cercles  de  ba- 
leine, pour  soutenir  les  jupes  et  la  robe. 

Fig.  et  fam.  Le  dessus  du  panier  ; ce  qu’il  y 
a de  meilleur  dans  quelque  chose  que  ce  soit. 

X><i 


* Digitized  by 


Google 


4f)8  PAN 

— Le  fond  du  panier  ; ce  qu'il  y a de  plus  mau- 
vais. — Prov.  i.°  Mettre  tousses  oeufs  dans  un 
panier  ; risquer  tout  son  bien  dans  ope  seule 
entreprise.  — 2.°  Panier  percé  \ prodigue,  dis- 
sipateur. — 3.°  Sot  comme  un  panier  ; fort  sot. 

'f  Anse  de  panier  ( Archit.)  , Voyez  Anse. 
f Panification  , s.  fcm.  ( Pa-ni-fi-ka-cian  ) 
Conversion  des  matières  farine  usesen/><j/>j  : La 
pomme  de  terre  est  susceptible  de  panij.cation. 

j-  Panionies,  s.  f.  pl.  (Archéol.  ) Fetes  en 
l’honneur  de  Neptune,  célébrées  sur  le  mont 
Mycale , au  nom  de  tous  les  Ioniens,  (bu  grec 
pan  tout  , et  lônia  Ionie.  ) 

Panique,  adj.  (Pa-ni-ke  ) Terreur  panique  , 
terreur  subite  et  sans  fondement  rée|  que  les 
Anciens  croyoient  inspirée  par  le  Dieu  Pan, 

11  ne  se  dit  que  dons  cette  phrase.  (Du  grec 
pamkos . ) 

f Panis  ou  Paniz  , s.  m.  Plante  graminée,  à 
fleur  à étamines  , originaire  des  Indes  ; c’est 
une  espèce  de  millet.  On  en  distingue  plu- 
sieurs espèces.  ( Du  latin  panicurn.  ) 

■j-  Pannaihe  , s.  m.  ( Pa-né-re ) Basane  non 
teinte,  qui  dans  le  métier  il  fabriquer  des  étoffes 
de  soie  , couvre  la  partie  de  l'étoffe  roulee  sur 
l’ensuplc , pour  U garantir  de  tout  accident. 

Panne  , s.  f.  ( Pa-ne  ) Sorte  d'etoffe  à chaîne 
et  trame  de  laine , fabriquée  à-peu-près  comme 
le  velours.  (Du  \at.  pannus  , qui  désigne  toutes 
sortes  d’étoffes  de  laine.  ) — Graisse  dont  la 
peau  du  cochon  et  de  quelques  autres  animaux 
est  garnie.  — Fig.  et  fam.  Avoir  deux  doigts  de 
panne  ; être  extrêmement  gras.  —-Dans  le  Bla- 
son , fourrure  devair  ou  d’hermine.  — En  ter. 
de  Charpentier  , pièce. de  bois  qui  sert  à sou- 
tenir les  chevrons  d’une  couverture.  — Kn  ter. 
de  Coutelier  , le  bout  aplati  d’un  marteau. 

Mettre  un  vaisseau  e panne  ; en  termes  de 
Ma  rinv  , disposer  1rs  voiles  de  manière  à ne 
pas  continuer  de  faire  route. 

Panhkau,  8.  ni.  (Fo-nd,  s.  d.)  Pièce  de  bois 
ou  de  vitrage  enfermée  dans  une  bordure  : 
Vanneau  de  porte , de  lambris , de,  eitre.  — L'une 
des  faces  d'une  pierre  de  taille. — Moule  ou 
modèle  de  carton  ou  de  bois,  pour  tailler  une 
pierre,  et  qu'on  lève  sur  l'épure.  — Kn  Pein- 
ture, planche  imprimée  sur  laquelle  on  peint. 

Filet  pour  prendre  des  lièvres  et  des  lapins. 

( Kn  ce  sens  , du  latin  panncllus  , dimin.  de 
pannus  drap  , étoffé.  Suivant  Vu  Congé  , on 
a,  dans  la  basse  latinité  , dit  penetlum  , avec  la 
même  signification.)  —Au  fig.  Piège  : On  lui 
a tendu  un  panneau  ; donner  dans  le  panneau. 

Chacun  des  deux  coussinets , etc.  qu'on  met 

aux  cotés  d’une  selle  pour  empêcher  que  le 
cheval  ne  se  blesse.  — Cher  les  Chapeliers, 
sorte  de  chevalet  sur  lequel  pose  la  chanterelle 
à l'extrémité  de  l'arçon,  et  qui  sert  à bander 
la  rerde  , quand  on  veut  taire  voguer  l’étoffe. 

f Panseacx  , s.  m.  pl.  Dans  la  Frise  ou  ma- 
chine è friser  les  étoffes,  deux  roues  de  champ 
placées  verticalement.— Kn  ter.  de  Botanique, 
Vdr.  Valvet. 

Proc,  et  fig.  Creoer  dans  ses  panneaux  ; ren- 
fermer au  dedans  desoi quelque  grand  dépit, 
etc.  H est  popul. 

Panne  ixe,  s.  f ( Pa-nè-le  ) En  t.  de  Blason, 
froillc  de  peuplier. 

Panneton  , s.  ni.  ( Pa-nc-ton  ) Partie  d une 
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clef  qui  entre  dans  la  serrure.— Chez  les  Pou- 
langers  , panier  long  et  étroit , garni  de  toile 
en  dedans. 

Pannicule  , s.  f.  Terme  d’Anatomie  : Mem- 
brane cutanee.  ( Du  latin  pannicu/a  étoffe 
mince  et  légère,  dim.  de  pannus  étoffe.  ) 

•j*  Pannicule  charnue  , tégument  musculeux 
ui  , dans  les  animaux  , se  trouve  au-des>ou» 
e la  peau.  — Pannicule  graisseuse , le  tissu 
cellulaire. 

f PannoMIE  , s.  f.  ( Pan-no-mi-e  ) Titre  d’un 
recueil  de  decrets  , attribue  par  les  uns  a 
lves  üe  Chartres  , et  par  les  autres  à Hugues 
de  Chdlons . (Du  grec  pan  tout , et  nomos 
loi  , décret.  ) 

f Pannus  , s.  m.  pris  du  lat.  où  il  signifie 
drap  , étoffé,  ( Chiiurg.  ) Tache  de  l’œil  qui 
ressemble  à un  petit  lambeau  de  drap.  — Tache 
irrégulière  delà  peau. 

Panonceau  , subst.  masc.  ( Pa-non-sô , s.  d.) 
Ecusson  d’armoiries  mis  sur  une  affiche  pour 
y donner  plus  d'autorité  , ou  sur  un  poteau 
pour  marque  de  juridiction. 

j-  Panophobie  , s.  f.  ( Médec.  ) Maladie  de 
l'esprit  qui  tait  qu’on  a peur  de  tout.  ( I)u  grec 
pan  tout,  et  phobos  crainte  , frayeur.  ) 

PAKoruE  , s.  f.  Armure  complète.  (l)u  grec 
pan  tout , et  opla  , oplvn  armes.  ) 

j-  Panorama, s.  m.  (Oplicjue  ) Grand  tableau 
circulaire,  disposé  de  manière  que  le  specta- 
teur qui  est  placé  au  centre  , embrassant  suc- 
cessivement tout  son  horizon  , et  ne  rencon- 
trant par-tout  que  ce  tableau  sans  pouvoir  le 
comparer  avec  aucun  objet  étranger,  éprouve 
l’illusion  la  plus  complète.  Cettet sorte  de  ma- 
chine d’Optique,  extrêmement  ingénieuse  et 
qui  est  assez  récente  , a pour  premier  auteur 
un  Peintre  de  portraits  d’Edimbourg  , nommé 
Habert  Parker , qui  la  fit  exécuter  en  grand  à 
Londres  , avec  beaucoup  de  succès.  Il  en  a été 
depuis  construit  à Paris  , plusieurs  dont  l'effet 
n’a  pas  etc  moins  merveilleux.  (Du  grec  pan 
tout,  et  horama  vue,  dérivé  de  horaô  je  vois; 
vue  de  la  totalité  \ vue  de  /' 'ensemble.') 

f Panossares  , s.  ni.  pl.  Sorte  de  pagnes  dont 
les  Indiens  se  servent  pour  se  couvrir  de  la 
ceinture  en  bas. 

f Panoure  , s.  f.  (Marine)  Espèce  de  ga- 
liote  Chinoise. 

Panse  , s.  f.  La  partie  dn  ventre  des  ani- 
maux, quirenferme cequ’ilsont  mangé. — Fam. 
En  parlant  des  personnes  , ventre  : Avoir  une 
grosse  panse  y la  panse  pleine.  Proverb.  Avoir 
plus  grands  yeux  que  grande  panse  ; avoir  plus 
d’appétit  en  imagination  qu’en  réalité.  ( Du  lat. 
pantex  , pan'uis  gros  ventre. ) —Fie.  et  fam. 
Panse  tf  a ; le  corps  de  la  lettre  a : Je  n ai  pas 
fait  une  panse  d u , je  n’ai  rien  écrit. 

f Panse-de-vache  , linge  ouvre  qui  se  fa- 
brique en  Picardie.  — Panses  de  Hamas , sorte 
de  raisins  séchés  au  soleil. 

f Pansixène  , s.  in.  ( Astron.  ) La  pleine 
lune.  Ce  terme  n’est  plus  usité.  ( Du  gr ec pan 
tout  , et  se/ênê  lune.  ) 

Pansement  , s.  m.  ( Pan-se-man  ) Action 
de  panser  une  plaie. 

Panser  , v.  a.  ( Pansé)  Appliquer  à une 
plaie  les  remèdes  nécessaires;  la  nettoyer; 
enlever  l’appareil,  en  mettre  un  autre  , etc. 
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— Brosser,  étriller  un  cheval  : en  avoir  soiri. 

*}■  PansTÈREORaua  , aubs.in.  Représentation 
totale  cl  un  objet  vu  en  relief  : dans  ses  véri- 
tables proportions.  Mot  nouveau.  (Du  grec 
P**n  tout  , stéréos  solide  , et  horama  vue:  vue 
a un  solide  entier.  ) 

Pansu  , ue  , adj.  Oui  a une  grosse  panse.  Il 
est  familier.  — On  dit  aussi  substantivement  et 
dans  le  même  style  : C est  un  gros  pansu. 

t Pantagogue  , adj.  ( Pan-ta-go-ghe  ) T.  de 
Medecine  , qui  a la  même  signification  que 
Panrhymagogue.  Voyez  ce  mot.  ( Du  grec  pan 
tout,  et  agô  je  chasse.) 

. t P an  T a LEON  , s.  xn.  ( Musiq.  ) Instrument 
inventé  en  1716  , et  qui  porte  le  nom  de  son 
auteur.  II  ressembleà  un  tympanon  qui  seroit 
monté  avec  des  cordes  de  boyau. 

Pantalon  , s.  m.  Habit  tout  d’une  pièce , qui 
prend  depuis  le  cou  jusqu'aux  pieds. — Caleçon 
qui  est  tout  d’une  pièce  avec  le  bas.  (Ce  mot 
vient  des  Vénitiens  qui  portent  cette  espèce 
de  vêtement  , et  qu’on  appelle  panta/oni , h 
cause  de  St.  Pantaleon  qui  ctoit  autrefois  le 
patron  de  Venise.  Ménage.  ) — Un  des  person* 
nages  de  la  Comédie  Italienne  , qui  est  tou- 
jours un  Marchand  Vénitien,— -i  Figureraient  et 
familièrem.  Homme  qui  joue  toutes  sortes  de 
rdles  pour  parvenir  h ses  fins. 

Pantalonnade,  s.  fém.  ( Pan  -ta-lo-na-de  ) 
Danse  de  Pantalon.  — Bouffonnerie.  — Figur. 

1.0  Kntrée  ou  sortie  brusque  d’un  étourdi. — 

2.0  Fausse  démonstration  de  joie,  de  douleur, 
de  bienveillance.  — 3.°  Subterfuge  ridicule 
pour  se  tirer  d’embarras. 

Pantelant,  ANTE,adj.  Qui  halète.  Il  est  vieux. 
Pantelee,  v.  n.  ( Pan-tc-lé)  Haleter.il  est 
vieux.  ( De  l’anglois  to  pont , qui  a la  même 
signification.  ) 

•f  Pantène  , s.  f.  ( Pêche  ) Filet  du  genre 
des  Verveux  , qu’on  place  à l’extrémité  des 
bourdigues,  pour  retenir  les  anguilles. 

-f-  Pantenne,  terni,  de  Marine  : Etre  enpan- 
tenne  , être  désemparé  et  dégréé  , de  manière 
qu’on  ne  puisse  plus  orienter  les  voiles. 

■j*  Pantes  , s.  f.  pl.  Petites  coquilles  réunies 
en  chapelet  , et  qui  servent  de  monnoie  en 
Asie  , en  Afri<|ue  et  en  Amérique. 

Panthée,  ad),  fém.  (Pan-té-e  ) Figure  pan- 
ifiée ; chez  les  Païens  , figure  qui  réumssoit 
les  symboles  ou  les  attributs  de  plusieurs  Di- 
vinités. ( Du  gr ec pan  tout , et  théos  dieu.) 

f Panthéisme,  s.  m.  ( Théologie)  Système 
de  ceux  qui  , comme  Spinosa  , n’admettent 
d'antre  Dieu  que  le  Grand  tout , l’universalité 
des  èlres  existant  ( Du  grec  pas  , au  neutre 
pan  tout , et  thèos  Dieu.  ) 

Panthéon  , s.  m.  ( Pan-té-on  ) Temple  con- 
sacré à tous  les  Dieux  h la  fois.  Agrippa  , 
gendre  d'Auguste , eu  fit  construire  à Rome  un 
qui  subsiste  encore  sous  le  nom  de /a  Rotonde. 
( Du  grec  pan  tout , et  théos  dieu.  ) 

Panthère  , s.  f.  ( Pan-te-re  ) Espèce  de  bêle 
fcroce,  de  couleur  fauve  avec  des  taches  noi- 
res , arrondies.  C’est  un  Mammifère  digiti- 
grade , du  genre  des  Chats.  ( Du  latin  pan- 
thera , fait  du  grec panthSr,  formé  d t pan  tout, 
et thér  béfe  féroce,  ou  parce  que  la  panthère- 
surpassc  tous  les  autres  animaux  en  férocité  , 
ou  parce  qu’elle  en  a les  diverses  couleurs.  ) 
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•j*  Pierre  de  panthère , espèce  de  jaspe  ou 
d’agate  remplie  de  taches  noires,  rouges, 
jaunes,  vertes,  etc.,  k laquelle  les  Anciens 
attribuoient  beaucoup  de  vertus  fabuleuses. 

Pantikre,  s.  f.  Sorte  de  filet  pour  prendre 
des  oiseaux.  ( Du  latin  panthêr9  dérivé,  clans 
la  même  signification  du  grec  pantlu'ron  filet 
à prendre  toutes  sortes  d’animaux.  Racines  : 
pan  tout , et  .hêr  bête  féroce:  etc.  ) 

Pantlve,  s.  f.  Certain  nombre  d’écheveaux 
de  soie,  de  fil  ou  de  laine  liés  ensemble. 

f Pantocène,  adj.  (Cristallographie)  Se 
dit  des  cristaux  dans  lesquels  chaque  arête  , 
ou  chaque  angle  solide  subit  un  décroissement. 
(Du  grec  pan , génit.  pantos  tout , et  géinomai 
naître  ; qui  tire  son  origine  de  toutes  les  parties .) 

•f  Pantogonie,  s.  f.  (Géom.  ) Nom  donné  paq 
Bernoulli  à une  espère  de  Trajectoire  récipro- 
que, qui , pour  chaque  position  de  son  axe  t 
se  coupe  toujours  elle-même  sous  uu  angle 
constant.  ( Du  gr ec  pan  , pantos  tout,  et gdnia 
angle  : qui  fait  par-tout  le  même  angle.  ) 

Pantographe , s.  m.  Instrument  pour  copier 
mécaniquement  et  sans  savoir  le  dessin  toutes 
sortes  d’estampes,  etc.  On  le  nomme  aussi 
Singe.  (Du  grec  pan  y génitif 'pantos  tout,  et 
graphe  je  décris.  ) 

Pan  TOI  MENT , s.  ra.  ( Pan-toa-man  ) Ter.  dé 
Fauconnerie  : Asthme  dont  les  oiseaux  sont 
attaqués. 

t Pantoire,  s.  f.  ( Pan-foa-re  ) T.  de  Marine. 
Manœuvre  dormante  , capclée,  comme  le» 
haubans,  sur  les  bas  mils.  On  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  Pendeur. 

Pantomf.Treow  Holomètre  , s.  ma*c.  Instru- 
ment pour  mesurer  toutes  sortes  d’angles, 
de  hauteurs  ou  de  distances.  ( Du  grec  pan  r 
pantos  tout , et  mé/ron  mesure.  ) 

Pantomime,  s.  m.  Acteur  qui  exprime  toutes 
sortes  de  choses  par  des  gestes  et  sans  parler* 
(I)u  grec  pan  , pantos  tout , et  miméomai  imi- 
ter , contrefaire.  ) 

Pantomime  , s.  f.  Dans  Part  Dramatique  ; \é 
langage  de  l’action,  Part  de  parler  aux  yeux„ 
l’expression  muette  du  visage  et  des  gestes. 

Pantomime,  adj.  Ballet , divertissement  pan - 
tomime , où  toute  l’action  s’exprime  par  gestes- 
et  sans  paroles. 

t Pa.ntoptèhes,  s.  m.  pl.  ( IchtyoJ.  ) Famille* 
de  poissons  osseux,  holokranchcs  , apodes  * 
qui  privé»  de  nageoires  ventrales,  ont  toutes 
les  autres  nageoires  impaires.  ( Du  grec  pan  , 
pantos  tout , et  p/éron  ailfe  ou  nageoire.) 

Pantoqc’IÈre  , s.  f.  pl.  ( Pan-to-hiè-re  ) T.  de* 
Marine  : Cordes  pour  tenir  plus  ferme»  les, 
haubans.  On  dit  aussi  Pantaquière  et  Pan — 
toch'ere. 

Pantoufle,  s.  f.  Sorte  de  chaussure  dont  on 
se  sert  dans  la  chambre,  et  qui  est  ordinaire- 
ment sans  quartier  : Mettre  scs  souliers  en 
pantoufles  y plier  le  quartier  sur  le  talon.  ( De. 
ralleraandy>an/0^r/,  qui  signifie  la  même  chose* 

J Va  ch  ter , Ménage , etc.  ) 

Prov.  Raisonner  pantoufle  ; raisonner  tout 
de  travers;  ou,  dan»  un  sens  moins  odieux,., 
causer  pour  causer. 

En  pantoufles,  adv.  A son  aise:  avec  tonte? 
sorte  de  commodité  : Faire  un  siege  en  paur- 
toufles  ; plaider  en  pantoufles. 
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Pantoufle  ou  fer  à pantoufle  ; sorte  de  fer  de 
cheval , plus  épais  en  dedans  qu'en  dehors. 

•J*  pAlTourLfs  , v.  n.  i Pan-tou-flé  ) Raison- 
ner pantoufle.  Mot  de  li  création  de  M.int  Je 
AVi’i^né  qui  a dit  aussi  Pantouflerie , raisonne- 
ment de  travers,  etc. 

Paoü,  s.  in.  Pan  ) Oiseau  domestique,  du 
plu^heau  plumage  et  du  cri  le  plus  aigre.  C’est 
un  yalJ*Dacée  de  la  famille  des  Alectrides  , 
originaire  de  l'A frique  et  de  l’Asie.  11  a sur  la 
tête  tles  plumes  redressées  en  forme  d’aigre! te. 
( Du  latin  patw  , paronis.  ) — En  Astronomie, 
constellation  méridional'?  inconnue  aux  An- 
ciens, et  qui  n'est  point  visible  dans  nos  cli- 
mats. hile  est  située  entre  I’  \ulel  et  l’indien, 
au-dessus  de  l’Octant.  C’est  une  des  douze 
constellations  décrites  par  Jean  Payer. 

1’  t'aru  Ju  paon  i venu  qu’à  la  veille  d’une 
grande  entreprise  de  guerre  ou  de  chevalerie, 
tous  les  Chevaliers  qui  devoiert  y concourir 
faisoient  sur  un  paon  ou  un  faisan  quelquefois 
TÔli,  mais  toujours  paré  de  ses  plus  belles 
plumas  , que  des  Dames  ou  Demoiselles  ap- 
port oient  majestueusement  dans  un  bassin  d’or 
ou  d'argent  au  milieu  de  l’assemblée  des  Che- 
.Tajiers  convoqués. 

Paonne,  s.  f.  ( Pa-ne)  La  femelle  du  paon. 
Paonneau,  s.  ni.  ( Pa-nJ , s.  d.)  Jeune  Jfaoa. 
Papa,  s.  ni.  Ter.  de  mignardise  : Père.  ( Du 
grec  p appas  , qui  a la  même  signification.  ) 
— Voy.  Pane.  — En  t.  d’Ornilhol.  Vautour  ou 
Sarcoramphe  d’Amérique  , remarquable  par 
scs  couleurs,  et  qu’on  nomme  aussi  Jioi  des 
V autours.  — Proverb.  Bon  papa  ; bon  boni  me. 

Papabi.e,  adject.  Propre  à efre  élu  Pape  , cn 
parlant  des  Prélats  et  sur-tout  des  Cardinaux. 
C’est  un  sujet  papabfe , très  -papa bte. 

Papal,  ale,  adj.  Qui  est  du  Pape;  qui  ap- 
partient au  Pape  . qui  relève  du  Pape. 

j*  Papas,  s.  m.  Nom  que  plusieurs  peuples 
d’Oricnt  donnent  à leurs  Prêtres  : Un  Papas 
arménien.  (Du  grec  pappas  papa  ou  père.  ) 
Patau  , s.  m.  ( Pa-pô  ) Voy.  Papayer. 
Papauté,  s.  f.  ( Pa -pô-té ,d.)  Dignité  du  Pape 
f Papavéracees,  s.  f.  pl.  ( Iîotan.)  Dans  la 
méthode  naturelle  d v Jussieu,  famille  de  plan- 
tes, ainsi  nommées  du  pawt , l’une  des  prin- 
cipales, dont  le  nom  latin  est  papayer' 

•j'  P/payer  , Papau,  s.  ro.  Arlire  d’Amérique 
et  des  Indes-Orientales  , dont  on  distingue 
deux  espèces , le  Papayer  mâfe  et  le  Papayer 
JemeUe.  Le*  feuilles,  )cs  fleurs  et  les  fruits 
naissent  sur  son  frone  dépourvu  de  branches. 
Le  fruit  «lu  Papayer  cultivé  est  d’une  saveur 
douce  et  aromatique  : il  a la  grosseur  d’un  me- 
lon et  sert  d’aliment.  li  se  nomme  Papaye. 

Pape,  subst.  m.  L’évêque  de  Home , Chef  de 
l’Eglise  universelle.  ( Du  grec  pappas  père, 
nom  qu*  n donnoit  autrefois  à tous  les  Evê- 
ques, et  notamment  à celui  d’Alexandrie.  Ce 
n’est  que  depuis  toyS  , sous  Grégoire  Vil , 
qu’il  est  demeuré  affecté  exclusivement  à 
l’Evêque  de  Rome.)  — Joli  oiseau  de  trois 
couleurs,  gros  comme  un  serin  , qui  se  trouve 
à la  Caroline  et  au  Canada. 

•f  On  dit  popul.  «le  deux  personnes  qui  sc 
rencontrent  en  même  temps  dans  une  même 
pensée  t qt  * elfes  auroi.-nt  J ait  un  pope. 

Papluai,  s.  m.  {Pa-pe-çlic)  0:je-u  de  carte 
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ou  de  bois  peint,  planté  au  bout  d’une  percha. 

— Autrefois,  sorte  de  perroquet.  Les  Ornitho- 
logistes appellent  encore  aujourd’hui  de  ce 
nom  les  perroquets  de  couleur  grise , ou  verte- 
variée. 

Papelard,  s.  m.  ( Pa-pe-lar ) T.  de  mépria: 
Hypocrite;  faux  dévot.  11  est  familier.  Voy. 
Pa'etineur. 

Pa  pki.  a RDI  se  , subst.  f.  ( Pa-pe-f dr-di-ze  J 
Hypocrisie:  fausse  dévotion.  Il  est  familier. 

Pateline,  S.  fera.  Sorte  d’étoffe  tramée  de 
fleuret  ( fabriquée  d’abord  à Avignon,  autre- 
fois terre  papale , d’où  lui  est  venu  son  nom.  ) 

Papeloné,  adj.  T.  de  blason:  Chargé  d’une 
espère  d’écai  lie. 

Paperasse,  s.  f.  Papier  è crit  qui  n’est  plus 
d’aucun  usage. 

Pai  i rasser  , v.  n.  ( Pa-pe-ra-cé ) Passer  son 
temps  à feuilleter,  à arranger  des  papiers . 

— Composer  sans  fin  ; faire  des  écritures 
inutiles. 

f Pspet,  s.  m.  pris  de  l’italien  Papetto  ou 
Papetta.  Monnoie  d’argent  de  Rome  , qui  a 
cours  pour  zo  Raïoque»  ou  2 Paules  ( i liv.  i 
sou  tournois, ou  i ir.  4 cent,  à-peu-près.) 

Papeterie,  s.  f.  Lieu  où  l’on  fait  1 e papier. 

— Commerce  de  papier. 

Papetier  , s.  m.  ( Pa-pe-tié  ) Ouvrier  qui 
fait  1 e pap  ’-er.  — Marchand  qui  le  vend. 

PAPirn,  s.  m.  {Pa-pié)  Coin  position  faite  de 
vieux  linge  détrempé  dans  l’eau  , broyé  par  un 
moulin  et  étendu  par  feuilles,  pour  écrire, 
imprimer,  etc.  ( Du  grec  papuros  papyrus, 
petit  arbrisseau  d’Egypte,  dont  l’écorce  inté- 
rieure servoit,  autrefois  à faire  le  papier.  Ce 
mot  papuros  dérive  de  l’Egyptien^/  Apyr.  ) 

— Journal:  livre  de  compte  : Papier-Journal. 

— Lettres  de  change:  billets  payables  au  por- 
leur,  et  autres  effets  de  cette  nature  : Tout  son 
bien  est  en  papier.  — Au  plur.  titres  , rensei- 
gnemens  ; mémoires , etc.  Apportez  ros  papiers . 

•J*  Papier  d'Egypte , fabriqué  avec  une  espècte 
de  souchet  nommé  Papyrus.  Les  Anciens  dis- 
tinguoient  le  papier  hiératique  ou  sacré  ( du 
grec  hiératicos  , fait  de  hiéros  sacré  ),  réservé 
pour  les  choses  saintes,  et  formé  , comme  le 
noyai  ou  1* Auguste,  de*  deux.enveloppea  les 
lus  intérieures  du  papyrus  ; le  Litren  ( de 
Impératrice  Livie  ) , qui  suivoit  le  papier 
Auguste  ; le  Vannier  ou  Fanniatfue  ( du  Con- 
sul Fannius  ),  composé  des  deux  quatrièmes 
pellicules.  Venoient  ensuite  YAmphitheatri- 
que  , ei  YEmporétiàue  ou  de  marchand  ( du  lat. 
emporium  foire  , marché  ) : il-répondoit  à ce 
que  nous  appel  Ions  papier  brouillard , ou  pa- 
pier gris.  Le  papier  Claudien  ( de  l’Empereur 
Claude  ) succéda  à celui  d’Auguste.  — Papier 
de  coton  , papier  bombyein  ( en  latin  char  ta 
bombyeina  ),  papier  en  usage  aux  q.e  et  io.e 
siècles,  venu  d’Orient  en  Italie.  —Papier  cfé~ 
eorce , fait  avec  l’écorce  de  certains  arbres  * 
employée  sans  apprêt.  On  n’en  connolt  pas 
l’origine:  l’usage  en  a cessé  vers  le  onzième 
siècle. — Papier  de  la  Chine  , papier  Je  soir , 
papier  fait  avec  la  seconde  pellicule  de  l’écorce 
du  bambou  , réduite  en  pâte.  Les  feuilles  sont 
trempées  dans  de  l’eau  d’alun , cequi  lui  donne 
le  luisant  qui  le  distingue.  Les  Chinois  en  fa- 
briquent de beau coup  d'autres  matière».  — Pa- 
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pirr  du  Japon , fabriqué  avec  l’écorcede  l’arbre 
à papier.  ( Morus  uapyrifera  sativa.  ) — Papier 
de  linge  ou  de  chiffe , celui  dont  nous  nous 
servons,  et  dont  l'origine  est  inconnue.  Un 
l'aitribue  aux  Arabes  : il  paroit  qu’il  a été  in- 
venté entre  le  i3.*  et  le  siècle.  — Papier 
fossile  , asbeate  tressé.  — Papier  du  Nil. 
( Botan.  ) Voy.  Papyrus. 

Papier-monnaie , qui  a cours  comme  l’argent 
mortooyé.  — Papier-nouvelle  ; gazette. 

Proverb.  Brouiller , gâter  du  papier  ; écrire 
de  méchantes  choses.  — Le  papier  souffre  tout  ; 
on  y écrit  ce  qu’on  veut , et  une  chose  n’est  pas 
▼raie  par  cela  seul  qu’elle  est  écrite.  — Les 
murailles  sent  le  papier  des  fous  ; il  n’y  a que 
les  fous  qui  écrivent  sur  les  murailles. 

Mettre , jeter  ses  idées  sur  le  papier , etc.  ; les 
mettre  par  écrit.  — Etre  sur  les  papiers  de 
quelqu'un  ; lui  devoir  de  l’argent.  — Fig.  et 
fa  ni.  Etre  bien  ou  mal  sur  les  papiers  de  quel- 
qu'un; être  bien  ou  mal  dans  son  esprit.  — r’am. 
Otez  , rares  cela  de  vos  papiers  ; ne  comptez 
pas  là-dessus. 

Papilionace,  éE,  adj.  ( Botan.  ) Se  dit  des 
plantes  légumineuses  , dont  la  fleur  a,  en 
quelque  sorte,  la  forme  d’un  papillon.  Tour- 
nefort  a donné  ce  nom  aux  fleurs  polypéta(es 
irrégulières,  composées  de  quatre  ou  cinq 
pétales  qui  sortent  du  fond  du  calice  : il  en  a 
formé  la  io.r  classe  de  sa  méthode  pour  les 
herbes,  et  la  22.*  pour  les  arbres  et  arbustes. 

Papillaire,  adi.  m.  et  fém.  ( Pa-pil-lè-re  ) 
En  t.  d’Anat.  Qui  a des  papilles , des  mame- 
lon» : Membrane  papillaire.  Procès  papillaires , 
les  extrémités  des  nerfs  olfactifs,  en  forme 
de  mamelons  insérés  dans  la  membrane  mu- 
queuse du  nez. 

Papille,  s.  f.  ( Pa-pi-le ) T.  d'Anat.  Petites 
éminences  où  aboutissent  les  nerfs,  qui  res- 
semblent à un  petit  mamelon.  ( Du  latin  pa- 
pille , le  bout  du  teton  , mamelon.  ) 

Papillon,  s.  masc.  ( Pa-f  i-glion  ; mouillez 
les  II)  Genre  d’insectes  lépidoptères,  de  la 
famille  de»  Globulicornes.  On  en  connoft  près 
de  quinze  cents  espèces.  ( Du  latin  papilio.  ) 
— Partie  d’une  coiffe  qui  s’élargit  comme 
le»  ailes  d’un  papillon. 

"f  Papillon  miraillé  ( Blason)  , celui  qui  a 
les  marques  ou  taches  des  ailes  d'un  autre 
émail  que  son  corps. 

Proverb.  et  figur.  Voter  le  papillon  ; avoir 
un  esprit  léger,  qui  s’amuse  à dès  choses  fri- 
vole# , etc. 

Papillonner  , v.  n.  ( Pa-pi-gliu-né  ) Volti- 
ger d’on  objet  à l’autre,  romoie  les  papillons . 

Papillotage,  s.  m.  ( Pa-pi-gHo-ta-je  ) Les 
papdlotes  d’une  frisure  , d’une  perruque  : 
Faire  ou  défaire  un  papillotage.  Trév.  — Effet 
de  ce  qui  papillote  : Le  papillotage  des  yeux  ; 
et  figur.  Il  y a beaucoup  de  papillotage  dans 
ce  tableau  , dans  ce  style.  — En  t.  d’imprime- 
rie, petites  taches  noires  qui  se  font  à peine 
remarquer  aux  extrémités  des  pages  et  des 
lignes. 

Papillote,  s.  f.  ( Pa-pi-gtîo-te  ? mouillez 
les  //  ) Petit  morceau  de  papier  ou  de  taffetas 
pour  envelopper  une  boucle  de  cheveux. 
•—Paillette  d’or  ou  d’argent  pour  les  habits. 
Papilloter,  y.  aci.  { Pa-piglio-té ) Mcitre 
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les  cheveux  en  papillote.  Il  est  peu  usité. 

Papilloter,  v.  neut.  En  parlant  des  yeux; 
avoir  un  mouvement  involontaire  qui  les  em- 
pêche de  se  fixer  sur  les  objets.  — Il  se  dit  , 
i.°  en  Peinture,  d’un  tableau  où  les  lumières, 
au  lieu  d’être  distribuées  par  grandes  masses, 
sont  dispersées  par  petites  parties,  et  font 
à-peu-près  l’effet  que  produisent  sur  la  tête 
des  papillotes  qu’on  peut  compter  une  à une. 
— 2.0  En  Sculpture,  d’un  ouvrage  qui  offre 
trop  de  petites  parties  qui  reçoivent  des  lu- 
mières étroites,  et  portent  de  petites  ombres. 
— - Par  extension  , en  parlant  du  style  , être 
chargé  d’ornemens  et  d’expressions  brillantes 
qui  éblouissent  comme  des  papillotes  ou  pail- 
lettes multipliées.  — On  le  dit,  en  t.  d’impri- 
merie , des  caractères  qui  paroissent  double- 
ment imprimés. 

Papiu.ots  , s.  m.  pl.  ( Pa-pi-g/io  ) Taches 
sur  la  peau  quand  on  a la  fièvre  pourprée. 

Papion  , s.  m.  Grand  Singe  à queue  courte 
et  à museau  extrêmement  allongé  , qu’on 
nomme  aassi  Babouin . 

Papisme,  s.  m.  Nom  odieux  que  les  Protes- 
tar»s  donnent  à la  Communion  de  l’Église 
Catholique,  à cause  du  Pape  qui  en  est  le  chef. 

Papiste,  s.  m.  Nom  donné  par  les  Protes- 
tans  aux  Catholiques  Pomains. 

Papules  , s.  f.  pl.  T.  de  Médec.  Pustules, 
petits  ulcères  de  la  peau  , d’une  nature  rou- 

Êeâtre  et  maligne.  ( Du  latin  popula  pustule  , 
ube , bouton.  ) 

f Papyrace,  ék,  adj.  (Botan.)  Membra- 
neux , mince  et  sec  comme  du  papier.  ( Du 
latin  papyraceus  , fait  de  papyrus  papier.) 

Papyracke  , adj.  Se  dit  d’une  coquille  dont  la 
robe  est  légère,  fragile  et  extrêmement  mince. 

Papyrus  ou  ‘Papier'Du  Nil,  s.  m.  ( Pa-pi- 
ruce)  Plante  qui , suivant  M.  De  Caylus , naît 
dans  les  marais  de  la  Basse-Égypte  , où  elle 
porte  un  panache  en  forme  d’ombelle  , et  un 
épi  en  forme  de  thyrse.  C’est  de  l’écorce  in- 
térieure ou  du  liber  de  cette  plante  , que  les 
Anciens  fabriquoient  leur  papier  à écrire. 

( de  l'égyptien  pi  Apyr , nom  de  cette  plante 
avec  l’article  mas c.  pi.  ) V.  Papier  d'Egypte. 

f Paqiîace,  s.  m.  ( Pa-ka-je)  Arrangement 
du  poisson  salé  dans  les  barils  où  on  l’enferme. 

Pâque  , s.  f.  ( Pd-ke)  Fête  solennelle  que 
les  Juifs  célébroient  en  mémoire  de  leur  sor- 
tie d’Égypte.  ( Du  latin  pascha , fait  de  l’hé- 
breu phesd  , prononcé  par  les  Massorètes  , 
pesa  h h ou  phase  pas  , passage.  ) 

Pâque  ou  Pâques  , s.  m.  Le  jour  où  Jésus- 
Christ  est  ressuscité  d’entre  les  morts.  — ta 
Fete  où  l’on  célèbre  la  Résurrection  de  Jésus- 
Christ  : Quand  Pâques  sera  t enu  ; Pâques  est 
haut  cette  année. 

Pâques  , au  ni.  est  féminin  : Pâques  fleuries  , 
le  Dimanche  des  Rameaux;  Pâques  doses , le 
Dimanche  du  Quasimodo. 

Faire  ses  Pâques;  communier  dans  la  quin- 
xaine  de  Pâques. 

Paquebot  , Voyez  Paauef-Bot. 

•f  Paquer,  verb.  act.  ( ra-hé  ) T.  de  Pêche. 
Arranger,  par  couches , les  harengs , etc. dans 
des  barils  après  les  avoir  salés,  et  les  y presser 
le  plus  fortement  possible.  Harengs  parues  » 
du  saumon  paquc\  > 
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PAijoiarm , ».  f.  ( Pa-Ue-rè-te ) Espèce  Je 
marguerite  blanche  qui  fleurit  vers  le  temps 
de  Pâques» 

' Paquet,  s.  ra.  ( Pa-l rè)  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  attachées  ou  enveloppées  ensem- 
ble. ( De  Talleniand/mrA  , qui  a la  même  signi- 
fication. ) — Plusieurs  letl  res  renfermées  sous 
une  meme  enveloppe.  — En  t.  d’imprimerie  , 
nombre  de  lignes  qui  entre  dans  la  page  pleine 
d’un  ouvrage,  mais  sans  titre,  sans  folio,  et 
sans  signature.  On  dit  des  Compositeurs  qui 
ne  sont  point  chargés  de  la  mise  en  page  , 
qu'ils  vont  en  paquets. — En  ter.  d'Arquebu- 
siers , etc.  boîte  de  tôle,  dans  laquelle  on  met 

Ïdusieurs  pièces  de  fer  qu’on  veut  tremper.  On 
es  couvre  de  suie  de  cheminée  et  de  terre  en 
pâle;  puis  on  fait  rougir  la  botte  ou  paquet  , 
qu’on  jette  ensuite  dans  de  l’eau.  — Figur.  et 
pop.  Tromperie,  malice  qu'on  fait  à quelqu’un. 

Fig.  et  farn.  i.°  Donner  ou  faire  un  paquet  à 
quelqu'un  ; lui  imputer  quelque  chose  de  hon- 
teux , de  désagréa  ble.  — a.°  Donner  à quelqu'un 
son  paquet  ; lui  faire  une  réponse  vive  et  ingé- 
nieuse qui  l’oblige  à se  taire. — 3.°  Hasarder 
le  paquet  ; s'engager  dans  une  affaire  douteuse. 
— 4-°  Faire  sou  paquet  ; s’en  aller  de  quelque 
maison.  , 

Paquet-bot,  s.  m.  ( pron.  Pak-bô  ) Bâti- 
ment léger  qui  sert  à faire  passer  les  paquets, 
les  dépêches  et  à conduire  les  passagers  d'un 
lieu  à un  autre.  ( De  l’anglois  packct-boat , 
formé,  dans  la  même  signification,  de  par  ket 
paquet,  elboat  bateau;  bateau  pour  les  paquet'».) 

•f  Paqi  ETIFR  , s.  m.  ( Pa-ke-tiê  ) Composi- 
teur d'imprimerie  qui  va  en  paquets.  Voyez 
Paquet. 

Par,  prép.  qui  exprime,  i.°  la  cause  effi- 
ciente : 1H  ut  a été  créé  par  la  parole  de  Dieu . 
— a.°  Le  motif  qui  fait  agir  : Il  ne  parle  que 
par  envie*  — 3.°  Le  moyen  qu’on  employé  ; 
Réunir  par  son  habileté , etc.  — C’est  aussi  une 
prép.  ou  de  lieu  : Aller  par  les  rues  ; ou  de 
temps  : Voyager  par  un  beau  temps  ; ou  de  dis- 
tribution et  de  partage  : Marcher  par  troupes  ; 
ranger  par  chapitres  ; distribuer  par  compagnies» 
(Iïu  lat.  per.)  — Elle  a encore  divers  autres 
usages,  et  elle  s’unit  à plusieurs  adverbes  : Par- 
dehors  , par-d,  dans , par-dessus  , par-dessous , 
etc. — On  disoit  anciennement  par  auprès  ^par 
ainsi  ; on  a supprimé  par.— Elle  s’est  conser- 
vée comme  partie,  explétive  dans  les  phrases 
suivantes  du  style  familier:  Par  trop  grossier , 
il  l'a  répété  par  deux  fois . De  par  le  monde  ; 
dans  le  monde. 

De  par  , prép.  De  la  part , par  l’ordre , par 
le  commandement. 

Par-ci,  par -la,  adv.  En  divers  endroits  ; 
çà  et  là  : Je  n'ai  lu  ce  livre  que  par-ci  par-là. 
*—  De  fois  à autres  : Je  le  t'ois  par-ci  par-là. 

•f  Para  , s.  masc.  Monnoie  de  Turquie  qui  a 
cmirs  pour  3 Aspres  ( i sou  9 den.  tournois, 
ou  un  peu  plus  de  8 cent.  ) On  la  nomme 
aussi  Médine*  — la*  40.*  partie  de  la  Piastre 
de  Sotyroe  et  de  Constantinople. 

■j*  Par  a base,  s.  fém.  ( Poésie  des  Anciens  ) 
Sorte  d’épisode  ou  de  digression  dans  les  piè- 
ces dramatiques  des  Anciens.  C'étoit  lelenips 
où  les  Acteurs  avant  disparu  , le  chœur  s’a- 
dressoit  au  peuple,  pour  loi  débiter  quelque 
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sentence , nu  pour  faire  quelque  eenaore.  ( Du 
grec  parabasis  , formé  de  para  au-delà  , et 
bainô  je  vais.) 

f Parabates,  s.  ra.  pl.  (Archéol.)  Ceux  qui, 
dans  les  jeux  du  Cirque,  après  avoir  couru  sur 
un  char  conduit  par  un  cocher,  couroient  en- 
core à pied.  (Du  grec  parabatês , fait  de  para- 
bainô  je  vais  au-delà.  ) 

Parabolains  , s.  masc.  pl.  ( Po-ra-bo-lein  ) 
Nom  donné  anciennement  aux  plus  hardis 
Gladiateurs,  et  depuis  par  extension,  aux 
Clercs  qui  affrontoient  les  plus  grands  dangers 
pour  secourir  les  malades  et  sur-tout  les  pes- 
tiférés. ( Du  latin  parubolani , fait  du  grec 
parabolos  hardi,  téméraire  , qui  vient  de  pa- 
ralallomai  s’exposer  au  péril.  ) 

Parabole,  s.  f.  En  Rhétorique;  similitude, 
allégorie  sous  laquelle  on  enveloppe  quelque 
vérité  importante.  On  ne  le  dit  qu’en  parlant 
de  celles  de  l’Ecriture  ; ailleurs  on  dit  allégo- 
rie. ( Du  grec  parabole  comparaison,  fait  de 
parabullô  je  compare.  ) — Les  Proverbes  de 
Salomon  s’appellent  aussi  les  Paraboles  de 
Salomon.  — En  Géométrie:  ligne  courbe  qui 
résulte  de  la  section  d’un  cône,  par  un  plan 
parallèle  au  côté  de  ce  cône.  ( Dans  cette  ac- 
ception, du çrecporaba/U  j’égale, parce  que, 
dans  celte  courbe , le  carré  de  l’ordonnée  est 
égal  au  rec  tangle  du  paramètre  par  l'abscisse, 
au  lieu  qu’il  est.  plus  pelit  dans  l’ellipse  , et 
plus  grand  dans  l’hyperbole.*) 

Parabolique,  adj.  ( Pa-ra-bo-li-ke  ) T.  de 
Géométrie:  t^ui  se  fait  par  une  parabole:  Je/, 
mouvement  parabolique.  — Taillé  en  figure  de 
parabole  : Miroir  parabolique.— -En  t.  de  Bolan. 
Se  dit  des  feuilles  qui,  étant  plus  longues 
que  larges,  se  rétrécissent  insensiblement  vers 
leur  sommet  toujours  arrondi. 

4 1 Candide  parabolique  ( Géom.) , Figure  so- 
lide engendrée  par  la  rotation  d’une  para- 
bole sur  son  axe.  — Courbe  de  genre  parabo- 
lique , ou  simplement  Courbe  parabolique  , 
courbe  dans  laquelle  l’ordonnée  est  égale  à une 
suite  de  termes  formés  d’un  coéfficient  com- 
mun , multiplié  parles  puissances  successives 
del’abscisse,  à commencer  par  la  puissancezéro 
dans  le  premier  terme,  par  la  première  puis- 
sance dans  le  second  , etc.  — Pyramidoïde 
parabolique  , dont  on  conçoit  la  génération  en 
imaginant  tous  les  carrés  des  ordonnées  d'une 
parabole  places  de  manière  que  l’axe  passe 
par  tous  leurscentres  à angles  droits  : la  somme 
des  carrés  formera  le  Pyramidoïde  paraboli- 
que. — Espace  parabolique  , l’espace  ou  l’aire 
contenu  entre  une  ordonnée  entière  quelcon- 
que, et  l’arc  correspondant  de  la  parabole. 
— Segment  de  l'espace  parabolique , portion  de 
cet  espace  renfermée  entre  deux  ordonnées. 

ParaBOLIQUEMEKT,  adv.  ( Pa-ra-bo-Ji-ke- 
man  ) En  parabofe  ; par  paraboles  : Parler 
paraboliquement.  — En  Géométrie  , en  décri- 
vant une  parabole.  Trév» 
f Pababoloïde  , s.  m.  ( Pa-ra-bo-lo-i-de  ) 
Voy.  Candide  parabolique.  (Du  grec  par  aboli 
parabole  , et  eidos  forme,  surface;  solide  dont 
la  surface  est  terminée  par  une  parabole.  ) 

•f  Paraboloïde,  s.  f.  Parabole  d’un  degré 
plus  élevé  que  la  parabole  conique  ou  Apol- 
lonienne. 
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■f-  Parqboloide  demi -cubique , courbe  dans 
laquelle  les  cubes  des  ordonnées  sonè  comme 
les  carrés  des  diamètres.  On  la  nomme  plus 
ordinairement  seconde  parabole  cubique. 

•f*  Parabrawa  , s.  m.  ( Mythol.  ) Le  premier 
des  Dieux  de  l’Inde. 

Paracentèse,  s.  I.  ( Pa-ra-san-tè-ze ) T.  de 
Chirurgie.  Ponction  au  bas-ventre  des  hydro- 
piques, pour  en  évacuer  les  eaux.  ( Du  grec 
parakentêsis  , formé  de  para  à côté  , et  kentcô 
je  pique.  ) 

T Pabacentrique  , ad},  f.  ( Pa-ra-san-tn - 
les  ) T.  de  Géom.  Isochrone  parurent’  ique  , 
courbe  telle  que  si  un  corps  pesant  descend 
librement  le  longdecette  courbe,  il  s’éloigne 
ou  s’approche  également,  en  temps  égaux  , 
d’un  centre  ou  point  donné.  (Du  grec  para , 
qui  signifie  proche  ou  au-delà  , et  keniron 
centre.  ) 

Para-  tièvemixt  , s.  m.  ( Pa-ra-chè-re-man  ) 
Fin  , perfection  d’un  ouvrage. 

Parachever  , v.  a.  (Pa-ra-che-rc)  Achever; 
terminer.  Ce  mot  et  le  précédent  sont  vieux, 
et  bons  seulement  pour  le  style  plaisant. 

Parachronisme,  s.  m.  { Pa-ra-kro-nis-me  ) 
Faire  un  parachronisme  y rapporter  un  fait  à qn 
temps  postérieur  h celui  où  il  est  réellement 
arrivé.  Le  Parachronisme,  est  opposé  au  Pro- 
ehronisme , qui  place  un  événement  plutôt  qu'il 
n’est  arrivé.  ( Du  grec  para  au-delà  , et  chro- 
nos  temps.  ) V.  Prochronisme , Anachronisme. 

*j*  Parachute  , s.  m.  ( Physique  ) Machine 
adaptée  aux  aérostats,  qui,  ralentissant  la 
vitesse  de  leur  descente,  garantit  ( pare  ) les 
Aéronautes  des  dangers  d’un echu/e  précipitée. 
Mot  nouveau. 

Paraclet,  s.  m.  (Po-ra-klè  ) Consolateur; 
nom  qu’on  donne  au  Saint-Esprit.  ( Du  grec 
parakl  i:tos  , fait  dans  le  même  sens,  de  para- 
Ua/rô  je  console.  ) 

•j*  Paracykancie,  s.  f.  ( Médec.  ) Sorte  d’es- 
quinancie  dans  laquelle  la  respiration  est  si 
génée  , qu’on  lire  la  langue  comme  les  chiens. 
( Du  grec  para , qui  indique  comparaison  , 
iiuûn  chien , et  agehô  je  suffoque.  ) 

Parade  , s.  f.  Montre;  étalage  : Cela  nest 
mis  que  pour  parade  ou  pour  la  parade.  — Os- 
tentation; vanité  : Faire  parade  de  son  esprit , 
de  son  sa*vir  , etc.  Parade , dit  Houbaud , sert 
plutôt  à désigner  l’action  et  sa  fin,  ou  son  but; 
et  ostentation  , la  manière  de  faire  l’action  , et 
son  principe  et  sa  cause.  On  se  met  en  parade 
pour  être  ru  ; on  s'y  montre  arec  ostentation. 
(Du  latin  parafa  , pour  paratus  préparatif, 
apprêts.  ) — En  t.  de  Guerre;  montre  que  font 
sur  la  place  d’annes  les  troupes  qui  vont  mon- 
ter la  garde.  — En  t.  d'Escrime  ; action  et 
manière  de  parer  un  coup. — En  t.  de  Manège ; 
arrêt  d’un  cheval  qu’on  manie.  ( Dans  cette 
acception,  àe\‘espa%no\ parada , fait  de  parar 
arrêter  , retenir.  ) — Scènes  burlesques  que 
les  Bateleurs  jouent  à la  porte  de  leur  théâtre , 
pour  engager  à y entrer.  Comédie-parade  ; 
farce  t comédie  au  gros  sel. 

f Cheral  de  parade , celui  dont  on  se  sert 
dans  les  occasions  de  cérémonie  et  d’appareil, 
et  plus  pour  la  beauté  que  pour  le  service  réel. 

•j-  Pa  ra  DI  K b E , s.  f.  ( Pêche  ) Espèce  de  filet , 
dont  on  forme  une  enceinte  en  le  tendant  sur 


PAR  3o5 

des  pieux.  On  ajuste  au  fond  de  l’enceinte  des 
guideaux  que  l’on  nomme  Coures  ou  Louves. 

Paradigme,  s.  m.  T.  de  Grammaire  : Exem- 
ple , modèle  : Les  paradigmes  des  conjugaisons. 

( Du  grec  paradeigma , formé  dans  la  même 
signification,  de  para , qui  indique  comparai- 
son , et  déiknuô  je  montre.  ) 

Paradis  , s.  m.  ( Pa-ra-di  ) Jardin  délicieux 
où  Adam  fut  placé  aussitôt  qu’il  eut  été  créé. 
On  dit  ordinairement  Paradis  terrestre.  (Du 
grec paradeisos  jardin.  ) — Par  extension,  le 
séjour  des  Bienheureux.  Voyez  Ciel.  — En  t, 
d,e  Marine  , endroit  dans  le  fond  d'un  port 
où  les  vaisseaux  sont  en  sûreté. —Au  Théâ- 
tre, places  au-dessus  des  loges. 

Oiseau  de  Paradis  on  Manucode/s.  m.  Voy. 
Paradisier.  — En  Aatron.  Constellation  méri- 
dionale. Voyez  Apus.  — Pomme  de  Paradis  , 
pomme  rouge  qui  se  mange  en  été.  — Fig.  et 
fan».  Chemin  du  Paradis  ; défilé,  chemin  étroit. 

-^Paradisier  , s.  masc.  ( Pa-ra-di-zié ) Genre 
d’oiseaux  passereaux,  de  la  famille  des  Plé- 
ni  rostre  s,  qu’on  nomme  aussi  oiseaux  de  Pa- 
radis ; parce  que  les  Sauvages  qui  en  vendent 
les  dépouilles  pour  en  faire  des  panaches  et 
des  aigrettes , leur  enlevant  ordinairement  le» 
pattes,  on  a cru  que  ces  oiseaux  n’en  «voient 
pas;  que,  par  conséquent,  ils  ne  pouvoient  se 
reposer,  qu’ils  voloient  continuellement  , et 
qu’ils  ne  se  nourrissoient  que  de  rosee.  Ce  sont 
de  très-beaux  oiseaux  qui  vivent  sous  la  zone 
torride. 

Paradoxal,  ale  , adj.  ( Pa-ra-duk-sat , a-le ) 
Qui  tient  du  paradoxe  : Opinion  paradoxale. 
— Qui  aime  le  paradoxe  -.Esprit  paradoxal. 

Paradoxe,  s.  m.  ( Pa-ra-dok-te  ) Proposi- 
tion avancée  contre  l’opinion  commune.  ( Du 
grec  paradoxon , formé  de  para  contre , et 
dora  opinion.  ) 

Paradoxe,  adj.  Paradoxal:  Principe  ^ opinion 
paradoxe.  Voy.  Incroyable. 

Paradoxisme,  s.  m.  Figure  de  Rhétorique, 
qui  consiste  à réunir  sur  le  même  sujet,  par 
forme  de  paradoxe , des  attributs  qui  au  pre- 
mier coup  d’œil  paroissent  inconciliables  et 
contradictoires. 

f Paradoxologüe,  s.  m.  Chez  les  Anciens, 
espèce  de  mime  ou  de  bateleur  qui  divertissoit 
le  peuple  par  ses  bouffonneries.  (Du  grec pa- 
radoxotogos , fait  de  paradoxon  paradoxe,  et 
logos  discours  , diseur  de  paradoxes , de  choses 
inattendues  et  le  plus  souvent  absurdes.  ) On  les 
appeloit  aussi  Aréta/vgues^ d'aretê  vert u : parce 
qu’ils  vantoient  sans  cesse  leurs  rares  talcns  et 
leurs  merveilleuses  qualités. 

Parafe  ou  Parafhe,  s.  ra.  Sorte  de  marque 
qu’on  met  après  sa  signature.  (Corruption  de 
paragraphe.  Voy.  ce  mot.  ) 

Parafer  ou  Parapher  , v.  act.  ( Pa-  ra-fr  ) 
Mettre  son  parafe  au  bas  de  quelque  acte  ou 
autre  écrit  qui  doit  faire  foi. 

Parage,  s.  m.  Autrefois  extraction,  qualité: 
Dame  de  haut  parage.  ( Du  latin  barbare para- 
giu/n  , fait  de  par , paris  pair  : de  haut  parage , 
qui  a des  pairs  distingués,  etc.  Ménagé.  On 
disoit  anciennement  pa  rage  et  parroye.  ) — 
Aujourd’hui,  en  f.  de  Marine  , étendue  de 
mer  que  l’on  désigna  par  quelque  terme  qui 
fasse  coanoitre  l’endroit  dont  on  veut  parler  : 
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Les  parages  du  banc  de  Terreneuoe  , ce  banc  et 
ses  environs.  — 11  se  dit  aussi  de  la  première 
façon  qu’on  donne  aux  vignes  après  la  ven- 
dange. 

Paragoge  , s.  f.  T.  de  Grammaire  ; Change- 
ment dans  le  matériel  primitif  d’un  mot,  par 
une  addition  faite  à la  fin  : hn  latin,  dîner 
pour  dici  ; en  trançois,  divine*  de  die  in , bonté 
de  bon , etc.  ( Uu  grec paragùgè  accroissement, 
fait  de  paroghô  j'avance,  qui  a pour  racines 
para  au-deia  , et  aqC  je  mène.  ) 

Paragogiqle,  adject.  ( Pa-ra-go-ji‘Ue ) Qui 
s'ajoute.  Vojr.  Paragoge. 

Paragraphe  , s.  m.  ( Po-ra-gra-fe  ) Petite 
section  d’unchapitre,  d’un  discours. — Marque 
dont  on  se  sert  pour  indiquer  cette  section. 
( Du  ftrv.c paragraphe , signe  posé  près  de  l’écri- 
ture, formé  de  para  proche,  et  graphe  j’écris.  ) 

Paraguante,  s.  f.  emprunte  de  l’espagnol 
où  il  signifie  littéralement/wf/r/es  gants , para 
guantes.  ( Pa-ra-gouan-te  ) Présent  pour  un 
service  rendu  : Il  a eu  mille  n us  de paraguante , 
pour  sa  paraguante . 11  est  familier. 

Parais,  Vcgr.  Parrain. 

•j*  Paraison  , s.  f.  ( Pa-rc-ron  ) Forme  parti- 
culière qu'on  donne  à la  matière  des  glaces  et 
des  bouteilles  , en  la  roulant  et  en  la  soufflant 
en  même  temps  sur  une  plaque  de  fer  de  fonte. 

Pabaisonmer,  s.  tu.  ( Po-re-zo-nié  ) T.  de 
Verrerie  : Celui  qui  souffle  les  glaces  à mi- 
roir, etc.  Voy.  P oraison. 

f Parale,  s.  m.  ( Archéol.  ) Vaisseau  qui, 
cher  les  Athéniens,  étoit  en  grande  vénération, 
pour  s’ètre  sauvé  seul  de  la  défaite  de  la  flotte 
Athénienne,  par  Léandre , à la  journée  d ’Ai- 
gns  Potamos.  (Du  gr ee  paralios  maritime.  Voy. 
Parai iens.  ) 

f Par  a lj en. s , s.  m.  pl.  ( Archéol.  ) Ceux  qui 
montoient  le  vaisseau  appelé  Parole.  — Athé- 
niens qui  habitoient  le  quartier  du  port,  le 
quartier  maritime.  Ils  demandèrent  , sous 
Solon  , un  gouvernement  mêlé  d'aristocratie 
et  de  démocratie,  à la  différence  des  Diaèriens 
ou  habitans  du  quartier  de  la  colline,  qui  vou- 
loient  l'aristocratie,  et  des  Pediens , qui  habi- 
toient la  plaine  entre  la  colline  et  la  mer,  et 
qui  desiroient  la  démocratie  pure.  ( Du  grec 
para  liai  y tVildepara  proche,  et  bah  la  mer.  ) 

Paralipomèmej,  s.  m.  pl.  Proprement,  sorte 
de  supplément  h l’ouvrage  qui  précède.  Les 
prolégomènes  se  placent  au  comme». cernent  , 
les  parai  ipomènes  à la  lin.  — Deux  livres  his- 
toriques de  l’Ancien  Testament  qei  contien- 
nent ce  qui  a voit  été  omis  dans  les  autres.  ( Du 
grec  par a/tipumena  choses  omises,  passées 
sous  silence,  dérivé  deparaléipô  j ’om  et  s , formé 
de  para  outre,  et  téipv  je  laisse.  )—  l itre  d’un 
livre  de  la  Bible. 

Paralipse,  s.  f.  Figure  de  Rhétorique,  par 
laquelle  on  fixe  l’attention  sur  un  objet,  en 
feignant  de  le  négliger.  On  l’appelle  autrement 
Prétérit  ion.  ( Du  grec  para/éipsis%  fait  de  para- 
léipéin  négliger,  omettre.  Racines  : para  outre, 
-et  léipéin  laisser.  ) 

Parallactique, adj.  ( Pa-ra-loU-ii-kc)  Qui 
appartient  à la  paralla  xe. 

\ Angle  para! lactique  y celui  qui  sert  à cal- 
culer la  parallaxe  de  longitude,  de  latitude, 
d’usceuiion  droite  et  de  déclinaison.  U est 
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formé  parle  vertical  et  le  cercle  de  latitude  on 
celui  de  déclinaison.  — Triangle para/lactique  , 
celui  qui  est  formé  par  l'angle  de  la  parallaxe, 
et  par  le  rayon  de  la  terre.  — Uègles  parait ac- 
tiques , instrument  dont  Ptolemée  se  servit  pour 
calculer  la  parallaxe  de  la  lune.  On  dit  aussi 
Uègles  parallatiq ues. —Machine parallactique 
ou  parallatique.  Voy.  Parallatique. 

f Parallatique  , adj.  ( Astron.  ) Machine 
parallatique  ou  Lunette  parallatique  , machine 
composée  d’un  axe  dirige  vers  le  pôle  du  monde, 
et d’unelunettequi  peut  s’incliner  surretaxe, 
et  suivre  le  mouvement  diurne  d’un  astre , ou 
le  parallèle  qu’il  décrit.  Quelques  Astronomes, 
entre  autres  Cas  tins , ont  écrit  parallactique. 

Parallaxe  , s.  f.  ( Pa-ra-laU-ce  ) Ter.  d’As- 
tronomie  : Différence  entre  le  lieu  où  un  astre 
perolt  être  vu  de  la  surface  de  la  terre,  et  celui 
où  il  nous  paroltroit  si  nous  étions  au  centre 
de  la  terre.  L’est  un  angle  formé  au  centre  de 
l'astre  par  deux  rayons,  dont  l’un  va  au  centre 
de  la  terre,  et  l’autre  au  point  de  la  surface  où 
est  l'observateur.  On  l'appelle  quelquefois /><*- 
ralla  te  diurne , pour  la  distinguer  de  la  paral- 
laxe annuelle.  ( Du  grec parallaxis  différence, 
variation \ fait  de  paraUattô  je  transpose,  je 
transmue,  dont  la  racine  est  allattù  je  change.  ) 
L’est  à tort  que  Boileau  (Satire  5)  a fait  ce  mot 
du  genre  masculin  : Si  Saturne  à nos  yeux  peut 
faire  un  parallaxe. 

■j'  Parallaxe  annuelle  ou  du  grand  orbe , dif- 
férence entre  le  lieu  d’une  planète  vudu  soleil, 
et  son  lieu  vu  de  1a  terre.  — Parallaxe  mens- 
truelle . petite  inégalité  que  produit  l’attraction 
de  la  lune  sur  la  terre.  L’est  une  équation  de  8 
secondes,  qu’on  emploie  dans  le  calcul  du  lieu 
du  soleil. 

Parallèle  , adjectif.  ( Pa-ra-lc-lc  ) Ter.  de 
Géométrie,  qui  se  dit  d’une  ligne  ou  d’une  for- 
face  égal cnuM.’  distante  dans  toute  son  étendue 
d’une  autre  ligne  ou  d’une  autre  surface.  (Du 
grer  parpUelos.  ) 

■j-  Règles  parallèles , instrument  composé  de 
deux  règles  également  larges  par-tout,  et  join- 
tes ensemble  par  des  lames  de  traverse  , de 
manière  qu’elles  puissent  s’ouvrir  à differens 
intervalles  , s’approcher  et  s’éloigner,  sans 
cesser  d’étre  parallèles.  — Sphère  parallèle  , 
situation  de  la  sphère  dans  laquelle  l’équateur 
est  parallèle  à l’horizon.  La  sphère  est  paral- 
lèle par  rapport  aux  habitans  des  pôlqs,  si  les 
pôles  sont  habités. 

Pahaj.lèle,  s.  f.  \À%ne parallèle.  — En  t.  de 
Guerre  et  de  Siège, communication  d'une  tran- 
chée il  une  autre  : Tirer  une  parallèle . 

Parallèle  , s.  masc.  Dans  la  Sphère , cercle 
parallèle  h 1 Equateur.  — Comparaison  d'une 
chose  ou  d’une  personne  avec  une  autre *.  Faire 
le  parallèle  des  Anciens  et  des  Modernes. 

Pau  allé LIHPFDE  , s.  m.  ( Pa-ra-fé-li-pi-pè - 
de  ) Corps  solide  terminé  par  six  parallélo- 
gramme», dont  les  opposés  sont  semblables, 
égaux  et  parallèles  entre  eux.  ( Du  grc cparal- 
lêtos  parallèle,  épi  sur,  et  pedion  plaine  , ou 
surface  plane  ; Corps  formé  de  plans  parallèles.  ) 

Parallélisme  , s.  masc.  ( Pa-ra-le-tis-me  ) 
Propriété  ou  état  de  deux  lignes  parallèles. 

Parallélogramme,  s.  m.  ( Pa-ra-le-lo- gra- 
me)  Figure  dont  les  côtés  opposés  sont  égaux 
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et  parallèles.  ( Du  grec  parallèlos  parallèle  , 
et  grammê  ligne  ; figure  terminer  par  des  lignes 
parallèles  , deux  à deux.  ) 

■f-  Parallklographe  , s.  masc.  ( Pa-ra-lédo- 
gra-J'e)  instrument  pour  tirer  des  lignes  paral- 
lèles. ( Du  grec  parallèles  parallèle»  et  graphe 
je  décris.  ) 

Paralogisme,  s.  masc.  Faux  raisonnement, 
sophisme  : arec  cette  différence  que  le  paralo- 
gisme induit  en  erreur  par  défaut  de  lumière 
ou  d'application  ; et  le  sophisme , par  malice  ou 
par  une  subtilité  méchante.  On  sc trompe  soi- 
ménie  parle  premier;  un  autre  tous  abu*e  par 
le  second.  ( Du  grec  paralogismes  , fait  dans  le 
même  sens  dépara  mal,  vicieusement,  et  logi- 
xomai  raisonner,  dérive  de  legô  je  parle.  ) 
Paralysie,  s.  f.  ( Po-ra-li-zi-e  ) Privation 
ou  diminution  considérable  du  sentiment  et 
du  mouvement  volontaire, ou del'un des  deux, 
dans  quelque  partie  du  corps  , causée  par  le 
relâchement  des  nerfs  et  des  muscles.  ( Du 

f;rec  paralusis , fait  de  paraluù  je  résous,  je  re- 
âche,  qui  vient  de  luô  je  délie.  ) 
Paualytiqi^  , s.  rn.  ( Pa-ra-li-ti-he  ) Qui  est 
atteint  de  paralysie.  — On  dit  aussi  adjectiv. 
fttembre  paralytique. 

Paramètre,  s.  ni.  T.  de  Géométrie  : Ligne 
constatée  et  invariable  qui  entre  dans  l’eqoa- 
tion  ou  la  construction  d'une  courbe  , et  qui 
sert  de  mesure  fixe  pour  la  comparaison  des 
ordonnées  et  des  abscisses.  (Du  grec  para  k 
côté  , et  mèfron  mesure.  ) 

Paramont  , s.  m.  ( V énerie  ) Sommet  de  la 
tète  du  cerf.  - 

pARAVeott,  s.  m.  Autrefois  modèle  ; patron; 
comparaison.  Voyez  Parangonner*  — Diamant 
sans  défaut.  En  ce  sens  il  est  adj.  ou  subst.  Un 
diamant  parangon  ; un  parangon.— * Caractère 
d'imprimerie,  qui  est  entre  lu  Palestine  et  le 
Gros-Romain.  11  y a le  gros  et  le  petit  parau- 
gon.  — Espèce  de  marbre  fort  noir,  que  les 
Anciens  tiroient  de  l'Egypte  et  de  la  Grèce , et 
qu’ils  nommoient  aussi  Basalte . Yoy.  ce  mot. 

pARjpfOOüSElt,  v.  a.  ( Pa-ran-go-nê  ) Com- 
parer. 11  est  vieux.  ( I)u  grec paragein  mettre 
à côté,  comparer,  fait  de  para  à côte,  et  agein 
conduire , amener.  ) 

-J*  Parangonner  des  lettres  ( Imprimerie), 
donner  à une  lettre  d’un  corps  inférieur  la 
force  du  caractère  courant,  en  y ajoutant 
des  espaces  ou  un  quadrahn  , suivant  la  pro- 
portion du  corps  des  caractères  entr’eqx, 
Pahaxomasie,  s.  f.  ( Pa-ro-no-tna-zi-e  ) T. 
Didactique  : Ressemblance  entre  des  mots  de 
différentes  Langues.  (Du  grec  para  4 côte, 
proche,  et  onoma  nom.  ) 

Parant,  ante  , adj.  ( Pa-ran  9 an-te  ) Qui 
pare  : qui  orne. 

f Pararthine,  ».  f.  ( Minéral.  ) Substance 
minérale,  ainsi  nommée  par  M.  Haüy , à 
cause  de  sa  disposition  à perdre  son  éclat,  et, 
pour  ainsi  dire,  à défleurir.  On  l'appeloit  au- 
paravant Scavo/ithe  et  Rapidolithe.  (Du  grec 
parant  Kr  o défleurir , forme  de  para , qui , dans 
Ja  composition  détruit  ou  affoiblit  le  simple  , et 
àanthêô  je  fleuris , dérivé  d ’anthos.  ) 
Paranynphe,  s.  m.  ( Po-ra-nein*Jf  ) Chez 
les  anciens  Romains,  jeune  garçon  qui  accom- 
pagnoît  la  mariée  chez  son  epoux.  ( Du  grec 
T.  2. 
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paranumphas  , formé  de  para  proche, Ct  num - 
phê  jeune  éjiouse,  nouvelle  mariée;  oui  était 
près  de  l' épouse.')  — Dans  les  temps  postérieurs* 
Seigneur  nommé  pour  conduire  une  Princesse 
qui  se  marie,  de  la  Cour  de  son  père  à celle  de 
son  époux.— Discours  solennel  prononce  dans, 
les  Ecoles  de  Théologie  ou  de  Médecine,  à la 
fin  de  la  Licence , et  contenant  le  portrait  de 
chaque  Licencie. 

P a n a s y m p h kr  , v.  .a.  ( Pa-ra-nein-fe)  Faire 
le  portrait  de  quelqu'un  dans  u n paraît)  n>phe\ 
t Pajlapegme  , s.  m.  (A»tr.  une.)  Machine 
astronomique  employée  par  les  Syriens  et  les 
Phéniciens,  pour  indiquer  les  solstices  par 
l'orabre  d'un  style.  ( Du  grec parapègma  , dont 
la  signification  est  la  même.  ) . . 

Paraplgmes,  s.  m.  pl.  Tablas  de  métal  sur 
lesquelles  les  Anciens  inscrivoient  )e»  ordon- 
nances et  autres  proclamations  publiques. ( Du 
grec parapégma % dérivé  de parapègnymi  affi- 
cher; parce  que  ces  table»  ploient  affichées  k 
quelque  pilier  pourél  relues  de  tout,  le  monde.) 

Parai  tr,  s.  ni.  (Pa-ra-pè)  F 1 e vu  l loin  de  terra 
ou  de  pierre  au-dessus  d'un  rcjnpgrtftau*  cou* 
vrir  le  canon  et  les  combat  un». —Muraille  à 
hauteur  d'appui  au-dessus  d'une  terrasse,  d'uft, 
pont,  etc,  (De  l’i  ta  lien  parapettoy  fait  dans  la- 
«aéme  signification  de  p a rare,  payer,  garantir, 
et  rntto  la  poitrine.) 

ParapiiE  , Parapher.  Voy,  Parole  y parafer* 
Paraphuinaux  , adj.  plur.  ( Pq-ta-Jïr-nô  ) 
Biens  puraphernauj  , bien j qui  ne  font  point 
partie  delà  dot  d’une  femme,  et  dont  le  mari, 
n'a  pas  l'administration.  (Du  grec  para  outre, 
au-del4  , et  pfiCrnA  «lot  ; outre  la  dot > ) 

Para  phimosis  , s.  tu.  ( Pa-/  afi-mo-ii,  <)  T.  do 
Medecine  : Maladie  dans  laquelle  le  propre? 
est  tellement  renversé  ou  en‘<\  qu'il  ne  peut 
être  rabattu  sur  le  gland.  ( Du  g.'  ev  para.  trop  % 
ou  auprès,  ei.pl/imuo  je  serre  avec  nu  cardon; 
ligature  en  arriéré.')  J; -• 

f ParaPHONE,  adj.  ( MusiqueJjfy/if  para- 
phones  , qui. forment  entre  eux  la  gojiso  nuance 
appelée  paraphonie.  ) .... 

•j*  Paraphonie,  ».  f.  ( Pa -ra -j'a-nfrc ) Terme 
de  Musique.  Espèce  de  con sonna nce  qui  ne 
résulte  pas  des  mêmes  sons  , comme. l’unisson 
ou  X homophonie  , ni  de  la  répétition  des 
mêmes  sons,  comme  Xantiphonie  ou  l’octave, 
mais  de  sons  réellement  différons , tels  que 
la  quinte  et  la  quai  lu.  (Du  grec  paeaphonia  , 
formé  de  para  , qui  dans  la  composition 
marque  quelquefois  opposition  ou  différence, 
et  phone  voix  ; différent  e de  eu/. r ou  de  sons.  ) 
*j'  Par  a phünis  rt , s.  m.  Musicien  qui  fait  une 
paraphonie . 

Paraphrase  , s.  f.  ( Pa-ra-frd-ze ) Explica- 
tion étendue  d’un  texte*  (Du  grec paraphrasis  % 
fait  de  paraphrazein  interpréter,  parler  selou 
le  sens.  Racines  : para  selon,  et  phrazd  je 
parle.  ) — Fam.  Interprétation  maligne. 

Paraphraser  , v.  a ..{Pa-ra-Jra-zé)  Faire  des 
paraphrases  ; Paraphraser  les  Pseaumes. — Fa  ui. 
Amplifier,  augmenter  par  le  récit.. 

Paraphraste,  ».  ni.  ( Pa-ra-fras-te ) Celui 
qui  fait  une paraphrase  : interprète  : Les  Pa- 
raphrastes  cha/daïçues. 

•J*  Pabapiirlx  îsik,  s.  f.  ( Pa  -ra  -fré-nr'-zC-e)  T. 
de  Médecine.  Espèce  de  frénésie  cau»ée  par 
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) inflammation  du  diaphragme.  (Pu  çpeepara 
■mal , d’une  manière  vicieuse  ; etphrenès  le  dia- 
phragme ; vice  du  diaphragme . ) 

fpARAPHRosrxÉ  , a.  fém.  ( Pa-ra-fro-zf-né) 
Terme  de  Médec.  Délire  passager  causé  par 
les  poisons.  ( Du  grec  paraphrosunA. , fait  de 
paraphroncô  je  délire  , dérivé  de  para  mal , et 
phrAn-  esprit  : maladie  de  l'esprit.  ) 

Pahaplhiik,  subst.  f.  Paralysie  qui  succède 
à l'apoplexie;  paralysie  «le  toutes  les  parties 
au-dessous  du  cou.  Un  dit  aussi  Parapfexie . 
(•Du  grec  para  mal , et  pUssâ  je  frappe.  ) 
f Para FLEURI  T !S  , s.  f.  (Médec.)  Inflamma- 
tion de  la  partie  de  la  plèvre  qui  recouvre  la 
partie  supérieure  du  diaphragme.  (I)u  grec 
para  mal , vicieusement,  et  pleura  plèvre;  vice 
de  la  p/Avre.  ) 

- Parapluie , s.  f.  Sorte  de  petit  pavillon  por- 
tatif pour  se  garantir  (se  parer)  de  la  pluie. 

Par as angf  , subst.  f.  Mesure  itinéraire  chef 
les  anciens  Perses,  valant  do  stades.  ( Du  grec 
parafa  gg' s , mot  persan  d’origine.  Des  Cnal- 
déens  disoient  fana  ; les  Persans  actuels  l'ap- 
pellent parsang. 

y pARAscÉSnnu  ou  PosT-scéNimw,8.  m.  Le  der- 
rière du  théâtre  chef  les  Anciens,  où  les  ac- 
teurs s-’hubilloient , etc.  ( Du  grec parashA/tion , 
lidrmé  de  para  proche , et  sltèné  scène.  ) 
Paraséi.ene  , s.  f.  Apparence  d’une  ou  plu- 
sieurs lunes  autour  ou  à côté  de  la  véritable. 
JLa  paraselrne  est  pour  la  lune  ce  que  la parélie 
est  pour  le  soleil.  (Du  gr ec para  proche  , et 
jtlAriè  la  lune.  ) 

» Parasite,  subst.  m.  ( Pa-ra-zi-te)  Autrefois 
Ministre  préposé  pour  recueillir  le  blé  destiné 
rfu  culte  sacre  : presque  tous  les  Dieux  «voient 
leurs  parasites.  (Du  grec  parasitos , formé  de 
para  proche  , et  sites  blé  ; celui  qui  est  près  du 
Ulé.  ) — Aujourd’hui,  et  dans  un  sens  odieux, 
écornifleor  qui  fait  métier  d’aller  manger 
à la  table  d'autrui.  — On  dit  au  fig.  et  adject. 
JF Vante  parasite  , qui  végète  sur  une  autre. 
Hrarehe parasite , qui  suce  l’arbre  inutilement. 

+ Parasites,  pl.  Famille  d’insectes  aptères 
qui  n’oul-  point  de  mâchoires,  et  qui  vivent 
aur  les  corps  des  autres  animaux,  tels  que  les 
puces,  les  pous,  les  tiques. 

PARXiinçOT,  s.  f.  ( Pa-ra-zi-ti-ke)  L’art  du 
parasite .•  Il1  est  peu  usité. 

■ Parasol  , sùbst.  m.  Espèce  de  petit  pavillon 
qu’on  porte  pour  se  garantir  ( se  parer  ) de 
l’ardeur  dd'Wr//. 

•J*  Pararquinancir  , subst.  f.  ( Médec.  ) Sorte 
d’esquinaneie  dans  laquelle  il  y a inflamma- 
tion des  muselés  externes  de  la  gorge.  ( Du  greo 
para  beaucoup  , son  avec  t et  agenâ  je  serre  , 
je  sntfoque.  ) 

•J*  Paca state  , s.  m.  (Anat.)  Voye*  Epidi- 
drme , dont  La  signification  est  la  même.  ( Du 
grec  parts  auprès,  et  histamai  être  placé.) 

f Papastiiexima  , s.  m.  ( Médee.  ) Distorsion 
de  la  bouche  on  d’une  partie  du  visage.  (Du 
grec parastrèphô  je  tords,  je  tourne  , formé  de 
para  mal  , -d’une  manière  vicieuse,  et  sfréphô 
je  tourne.  ) 

f Paaasynaxcik  , s.  f.  Voy.  Parasquinancie. 
•J-  Paratiiénar,  s.  ni.  ( Pa-ra-té-nar  ) Terme 
d’Annt.  Muscle  qui  forme  le  bord  extérieur 
de  la  plante  du  pied,  et  qui  «crt  à écarter  le 


PAR 

petit  doigt  des  autres.  ( Du  grec  para  proche, 
et  the'nar  la  plante  du  pied.) 

■j*  Paratilme  , s.  m.  Autrefois  châtiment  im- 
posé aux  adultère*  pauvres  et  hors  d’etal  de 
payer  l’amende.  On  leur  arrachoit  jusqu’à  la 
racine  le  poil  des  parties  naturelles.  ( Du  grec 
para/ilmos  , fait  de  paratiltcin  épiler.  ) 

f Paratitlaire,  s.  m.  Aotenr  des  paratitles. 
Paratitles,  s.  m. plur.  Explication  abrégée 
de  quelques  litres  ou  livres  du  Code  ou  du 
Digeste.  ( Du  grec  paratitfa  t formé  dans  ce 
même  sens  de  para  proche  , et  titlos  titre  ; 
parce  qu’on  y rapproche  des  objets  dispersés 
sous  differens  titres,  pour  en  faire  connoitre 
la  liaison.  ) 

f Paratonnerre  , s.  m.  ( Physiq.  ) Conduc- 
teur, appareil  qui  , en  soutirant  l’électricité 
d’un  nuage  , garantit  ( pare  ) du  tonnerre. 

•j*  Paratrf.te  , s.  f.  ( Musiq.  des  anc.  ) Flûte 
qui  ronvenoit  au  deuil  et  â la  tristesse  : on  en 
jouoit  lentement,  et  le  son  en  étoit  aigu. 

Paravent,  subst.  m.  (Pa-ra-von)  Suite  de 
châssis  de  bois,  unis  pardes  charnières,  garnis 
d’étoffe,  etc.  dont  on  se  sert  dans  une  chambre 
pour  se  garantir  ( se  parer  ) contre  le  vent  et 
contre  le  froid. 

f Parrajollo  , s.  m.  Monnoie  de  billon  de 
Milan,  qui  vaut  x sols  1/2  courans,  un  peu 
moins  de  deux  sols  tournois,  ou  dix  centimes. 

Parc,«.  ra.  {Park)  Grande  étendue  déterré, 
entourée  de  murailles,  pour  la  conservation 
des  bois  , pour  le  plaisir  de  la  chasse , etc.  — 
Pâtis  entouré  de  fossés  où  l’on  met  les  bœufs 
à l’engrais. «—  Clôture  faite  de  claies,  où  l’on 
renferme  les  moutons  quand  ils  couchent  dans 
les  champs. — Enceinte  que  les  Pécheurs  for- 
ment dans  l’eau , pour  y prendre  le  poisson 
qui  suit  le  retour  de  la  marée,  en  se  portant 
vers  la  haute  mer. — Lieu  préparé  pour  y laisser 
grossir  et  verdir  les  huîtres.  — En  termes  de 
Chasse,  enceinte  de  toiles  dans  laquelle  on 
enferme  les  bêles  noires. — Endroit  où  une 
armée  en  campagne  place  son  artillerie  , ses 
munitions  et  ses  vivres.  .(  Suivant  Tf^achtcr  , 
dans  son  Glossaire  germanique  , du  celtique 
pfereh  , qui  signifie  un  lieu  clos  en  général.  ) 
Le  Parc  civil  ; au  Châtelet  de  Paris  , co 
qu’on  appelle  ailleurs  le  Parquet . 

Pàrcaok  ; s.  m.  Séjour  des  moutons  parqués 
sur  des  terrés  labourables. 

Parcelle,  s.  f.. f Par-iè-le  ) Petite  partie  de 
uelque  fout.  (Contraction  du  latin particu!a% 
iminutif  de  pars  , partis  partie.  ) 

Parce  ors,  conjonction.  A cause  que.  ( Par 
cela  que , par  la  raison  que.) 

Parchemin,  s.  m.  ( Par-ihe-mein.  ) Peau  de 
mouton  préparée  qui  sert  ù écrire,  h couvrir 
des  livres  et  â d’autres  usages.  (Du  latin  per - 
ga menus  de  Pergame:  parce  que  , suivant 
Isidore , les  Rois  de  Pergame  furent  les  pre- 
miers qui,  h défaut  de  papier,  se  servirent  de 
cette  peau  pour  écrire.  ) 

PrOverb.  Allonger  on  étendre  le  parchemin  ; 
multiplier  sans  nécessitédes  écritures,  étendre 
le  discours  sans  nécessité. 

PARCHBMINEJUE , s.  f.  L’art  de  faire  le  par- 
chemin. — Lien  où  on  le  prépare. 

Parche!hinier,s.  m.  ( Par-rhe-nti-nié ) Cel»t 
qui  apprête  et  tend  le  parchemin. 
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•^Parcimonie , subst.  f.  Economie  soigneuse, 
minutieuse  , qui  s’attache  aux  plus  petites  dé- 
penses. Style  soutenu.  (Du  latin panimonia, 
fait  de  part  us  avare,  mesquin.) 

"J*  Parclose  * s.  f.  ( Marine  ) Planche  mobile 
«|u  varaigre  , qu’on  laisse  dans  la  cale  des  deux 
côtés  de  la  carlingue.  — Enceinte  d'une  stalle 
d’Eglise  qui  renferme  le  siégé. 

Parcourir  , v.  a.  (sur  Courir  ) Courir  çà  et 
là  ; aller  d’un  bout  à l’autre  : Parcourir  la 
vil le , etc . (Du  lat.  percurrere,  currere  per  courir 
par,  à travers.)  — Parcourir  un  livre , des 
papiers  , etc . y jeter  légèrement  la  vue  , sans 
s’arrêter  en  aucun  endroit. 

•j- Parcours  , s.  ni.  (Eaux  et  Forêts)  Action 
de  parcourir  : Le  parcours  des  champs . 

Pabdavr,  sub.  m.  Monnoie  de  compte  du 
Royaume  d’Achem,qui  vaut  le  quart  d'un  taei. 

Par-mria,  adv.  Au-delà. 

Par-derrière  , adverbe.  Par  la  partie  de 
derrière. 

Par-dessous,  par -dessus  , par -devant  , 
adverbes  et  preposit.  qui  s’entendent  d’eux- 
mêmes. 

Le  par-dessus  , *.  m.  Ce  qu’on  donne  de  plus 
que  la  somme  due  ou  la  marchandise  vendue: 
Le  marchand  m'a  donne  le  par-dessus . 

Un  par-dessus  de  viole  , un  dessus  de  viole. 

Pardo  , s.  m.  Monnoie  d’argent  de  Goa  , 
qui  se  divise  en  4 bons  tangas,  16  Dons  vintins, 
240  rès,  ou  3oo  bons  bazarucos.  — Le  pardo 
térafin  vaut  cinq  bons  tangas. 

Pardon  , s.  m.  Rémission  d’une  faute , d’une 
offense.  Il  régit  les  personnes  et  les  choses  : 
Le  pardon  des  ennemis  , des  injures.  Voyez 
Absolution.  — Rémission  des  péchés.  — Aver- 
tissement qui  se  fait  dans  les  Eglises  le  matin, 
à raidi  et  le  soir  par  plusieurs  coups  de  cloche 
pour  avertir  de  prier, en  disant  la  prière  qu'on 
nomme  Angélus.  Vo y.  ce  mot.  — Au  plur.  les 
indulgences  que  l’Eglise  accorde  aux  Fidèles. 
Autrefois  le  Jubile  étoit  appelé  le  Grand 
Pardon.  Voy.  Pardtmner. 

Demander  pardon  , Voy.  Paire  excuse , au 
mot  Excuse. 

Pardon , sorte  d'interjection  qui  se  dit  par 
ellipse,  pour  je  vous  demande  pardon  : Pardon , 
si  je  vous  ai  manqué  de  parole  ; mais. . . 

Pardonnable  , adj.  Qui  mérite  pardon.  11 
ne  se  dit  point  des  personnes. 

Pardonner  , v.  act.  ( Par-do-né)  Accorder 
le  pardon  d’une  faute,  d’une  injure , eto.  ( Du 
lat.  barbare perdonare , employé  avec  la  même 
acception  dans  la  basse  latinité,  et  fait  de  la 
particule augrnentalive  per , et  donarc  donner, 
accorder)  accorder  f entière  rémission  d'une 
faute.) — Excuser  : Le  monde  ne  pardonne  pas 
les  moindres  sottises. 

Pfe  pardonner , n’excepter,  n’épargner  : La 
mort  ne  pardonne  a personne. 

■J-  Pare,  f.R  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Parer.— 
Se  dit  en  t.  de  Blason,  i.°  d’un  dextrochère 
dont  le  bras  est  d’un  autre  émail  que  la  main. 

— 2.0  D’une  foi  habillée  d’un  émail  différent. 

— Kn  t.  de  Marine,  vaisseau  paré,  prêt  à com- 
battre ; paré  à tout , leste  de  par-tout,  prêt  à 
tout  faire  ; bien  paré,  bien  alcsfi. 

j*  Pareau  , s.  m.  PaRre,  s.  f.  Grande  barque 
de»  Indes  qui  a l’avant  et  l'arrière  construits. 
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de  la  même  façon.  Les  partes  ressemblent 
beaucoup  aux  cagues  de  Hollande. 

Pareaux,  $.  m.  plur.  (Pèche  ) Gros  cailloux 
ronds,  pesun»  et  percés  par  le  milieu  , qu'oit 
attache  au  bas  de  la  Seine,  afin  de  la  parer  , 
quand  on  la  jette  à l'eau,  c.  à d.  d’en  arrêter 
le  bas  au  fond  , tandis  que  le  haut  Hotte. 

Partage  ou  Parure,  s.  m.  Egalité  de  droit 
ou  de  possession  que  deux  Seigneurs  ont  par 
indivis  dan3  une  même  terre.  (Du  latin  par  % 
paris  pareil  , égal.  ) 

Pareatis,  s.  m.  Lettres  de  la  Chancellent 
pour  faire  exécuter  une  sentence  , etc.  lior» 
du  tribunal  qui  l’a  rendue.  ( C'est  un  mot  lût. 
qui  signifie  obéissez , de  parère  obéir.  ) 

f Parèdres  , s.  m.  pl.  (Mythol.  ; Surnom  de* 
demi-Dieux  et  de  quelques  Divinités,  qui  si- 
gnifie Assesseurs , s'asseyant  ensemble,  nynnè 
le  même  siège.  (Du  grec  parédros  , formé  de 
para  auprès  , et  hédra  siege.  ) — A Athènes  , 

Pons  consommés  dans  les  affaires  que  le  Roi, 
Archonte  ou  le  Polémarque,  prenoit  pour 
«es  Assesseurs. 

pARKOORtyPE,  ad).  ( Pa-rc-go-ri-kc  ) Ternit 
de  Médec.  llcmvdc parégorique , qui  calme , qui 
apaise  les  douleurs.  (Du  grec  parflgoréù  je 
calme,  j’adoucis.  ) 

Pareil  , BALLE , adi.  ( Pa-rc-glie  ; rnouilleg 
17  finale  du  premier  et  le»  Il  du  second  ) Egal ,. 
semblable.  (Du  latin  par  , paris . ) — On  dit 
subslantiv.  Ses  pareils  ; vos  pareils*  Cet  homme 
n'a  pas  son  pareil . 

Pareille  , s.  f.  ( P a -rc-glie  ) Lamêmechose* 
Pendre  la  pareille  ; faire  à quelqu’un  un  trai- 
tement pareil  à celui  qu’on  en  a reçu. 

Pareillement  , adverb.  ( Pa-rè  gfie-man  ) 
Semblablement. 

f Parema -brava  ,s.  f.  Racine  qni  noos  vient 
du  Brésil,  spécifique  dans  la  colique  néphré- 
tique et  les  suppressions  d'urine.  On  ignore 
quel  végétal  la  fournit. 

Parélie ou  pARnEur.,s.  m.  Sorte  de  météoré; 
représentation  d’unou  deplusieurssoleilssous 
la  forme  d’une  clarté  brillante,  qui  paroisservt 
autour  du  soleil  , et  qui  sont  formés  par  la 
réflexion  des  rayons  de  cet  astre  dans  une 
nuée.  (Du  gr. para  proche,  et  htlios  le  soleil.) 

Parf.lle,  ».  f.  ( Pa-rc-le ) Sorte  de  plante. 
Voyez  Patience. 

* \Parelle  ou  Orseille  d* Auvergne.  V .Pere/le. 
Parement,  subst.  ro.  ( Pa-re-man)  Devant 
d’autei  en  étoffe.  — Etoffe  riche  ou  voyante 
que  portoient  les  hommes  sur  les  manches  de 
leurs  habits,  et  les  femmes  sur  le  devant  de 
leurs  robes.  ( Du  verbe  parer  , orner.  ) — Pré- 
paration ou  colle  faite  de  farine  et  d’eau,  dont 
les  Tisserands  enduisent  leurs  fils  de  chafnes 
tendus  sur  le  métier.  — La  face  apparente  d’un 
ouvrage  de  Menuiserie.  — En  Maçonnerie  » le 
côté  d’une  pierre  qui  doit  paroitre  en  dehors 
du  mur.  — Au  plur.  i.°  les  grosses  pierres  de 
taille  dont  un  ouvrage  est  revêtu. — Les 
gros  quarliers.de  pierre  ou  de  grès  qui  bor- 
dent un  chemin  pavé.  — Le»  gro»  bâtons 
d’un  fagot.  — Er  t.-dc  . aiiconnerie,  diverses 
mailles  ou  couleurs,  qui  pa rrnt  les  aiîes  des 
oiseaux  de  proie,  et  plus  particulièrement  la 
.maille  qui  leur  couvre-  le  devant  du  cou. 
j Parc  meut  datcerf  (.  Viser»)  »,  chair  rougr 
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qui  vient  par-dessus  la  venaison  du  cerf,  des 

deux  cotés  do  corps. 

f Parenchymateux,  irsi  , adj.  (Botan.)  Qui 
a rapport  au  partnehyme. 

Parenv.tiyme,  s.  m.  ( Pa-ran-chi-me ) Subs- 
tance propre  de  chaque  viscère,  ainsi  nommée 
par  F.rtisistrate  , parce  qu'il  la  rroyoit  formée 
d’un  sang  épanché  ou  Coagule.  ( Du  crée 
paregehuma  effusion,  épanchement , dérive  de 
par egcfwô  je  verse  comme  *»n  payant,  j’épan- 
che. > — hn  bol  an.  tissu  cellulaire,  tendre  et 
ppon«;ieux  , qui  remplit  dans  les  feuilles  et 
dans  les  jeunes  tiges,  les  intervalles  enlre  les 
|dus  fines  ramifications. 

' Paaexf.sf.,  subst.  f.  f Pa-ré-nè-ze  ) Discours 
moral  : exhorta! ion  à la  vertu.  ( Du  grec 
parainesis  exhortation  , avertissement.  ) 
Pauenetivue  , adj.  (Pa-ré-né-ti-ke)  Qui  a 
rapport  à la  parénese , à la  morale. 

Parent,  s.  ni.  et  Parente  , s.  f.  ( Pa-ran  , 
ttn-te)  Celui  ou  celle  qui  nous  est  unie  par 
le  sang.  ( Du  lat.  parens  , parenfis.  ) 

PaRENa.iiu  pl ur.  Ceux  de  qui  l’on  descend: 
J/  est  né  de  parens  illustres.  — Plus  particu- 
lièrement , le  père  et  la  mère.  — Nos  pre- 
miers parens , Adam  et  Eve. 

Prov.  Renvoyer  e ue! qu'un  chez  ses  parens  ; 
l'envoyer  promener. 

Parentage  , s.  m.  Parenté.  Il  vieillit. 

+ Parentu.es,  s.  f.  pl.  ( Antiq.  ) Fêtes  insti- 
tuées par  Ntrma , pour  apaiser  les  mânes  des 
Ancêtres.  Elles  se  célébroient  au  mois  de 
février.  (Du  lat.  parcntalia  , fait  de  parentes 
paVens,  aïeux. ) 

PaBF.Ntf,  subst.  f.  ( Pa-ran-té ) Oualité  de 
Purent  : Degré  de  parenté . — 'I’ous  les  parens 
d'une  même  personne  , collectivement  pris  : 
Assembler  fa  parenté. 

Parentèle,  subst.  f.  ( Po-ran-tà-fe  ) Tous 
les  Parens . U est  vieux.  On  dit  Parentée 
Pare  N tu  r<F. , s.  f.  ( Pa-ran-ti^e)  Mots  qu’on 
insère  dans  quelque  période  et  qui  font  un 
sens  à part.  — Marques  pour  enfermer  le  sens 
d'une  parenthèse.  Ces  marques  sont  ( ).  ( Du 
grec  parenthèsis  interposition,  formé  de  para 
entre, en  dans, et  titfuUni  je  place  ; chose  placée 
entre  d* autres.  ) 

•f  Pareî ou,  s.  m.  Voy.  Pa/ipoa. 

Parer  , v.  a.  ( Pa  ré  ) Orner;  embellir.  On 
dit  proverbialement  e:  pour  se  moquer  , paré 
comme  un  autel , comme  une  épousée  de  village. 

— Donner  une  certaine  façon  au  cuir.  — Ctcr 
de  la  corne  du  pied  d’un  cheval  pour  le  ferrer. 
(Du  latin parare  préparer,  apprêter, disposer.) 

— Eviter  un  coup,  soit  en  le  détournant , soit 
en  y opposant  quelque  chose  qui  l’arrête. — Ga- 
rantir : Cela  vous  parera  de  la  pluie , du  soleil . 
et  neutral.  on  ne  peut  parer  a tout;  Une  fait  que 
parer  aux  coups  , que  se  défendre.  Racine  a dit 
( Bajazet  ) : Bien  ne  m'a  pu  parer  contre  ses  der- 
niers coups.  Parer  ne  peut  s’appliquer  aux  per- 
sonnes que  comme  verbe  réfléchi,  et  suivi  de 
la  préposition  de  : Se  parer  des  embûches  de 
de  l'ennemi,  se  parer  du  soleil . On  nediroit  pas 
se  parer  Contre  /‘ennemi.  — En  termes  de  Ma- 
rine; parer  un  cap , le  laisser  à côté,  en  allant 
siu-delri.  Parer  un  abordage , l'éviter.  Parer  un 
cable  et  une  ancre;  mettre  l'ancre  en  mouillage, 
l’cnUiiinguer  avec  le  cable  que  l'on  debarrasse 
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de  tout,  en  prenant  sa  bitture.  — F.n  ter.  de 
Fonderie  , faire  au  dessous  de  la  matrice  d'un 
caractère,  un  talus, ou  entaille  qui  est  vis-à-vis 
de  la  lettre,  et  deux  petits  crans  pour  les 
tenir  ensemble  avec  le  morceau  de  peau  nom- 
mé attache.  — Cher  les  Boutonniers,  donner 
avec  le  paroir  la  dernière  façon  à un  moule 
de  bouton.  — En  t.  de  Distillateur,  ôter,  au 
moyen  de  diverses  préparations,  au  cidre,  au 
poiré  , elc.  le  goût  douceâtre  qu’ils  ont  natu- 
rellement. 

•j-  Parer  les  chafnes  ( Tisserand  ),  Voj.  Pa- 
rement. — /es  viandes  ( Cuisinier  ) , ôter  les 
peaux  et  les  graisses  superflues.  — le  clou 
( Cloutier)  , l’unir  et  le  redresser  sur  le  pied 
d’étape.  — les  feuilles  (•  Ferblantier  ) , les 
battre  sur  un  bloc  de  bois  bien  uni  avec  un 
marteau  de  fer  poli. 

Sf.  parer  , v.  réc.  S’ajuster.  — Se  défendre  ; 
se  mettre  à couvert  de  quelque  chose.  — Fig. 
Affecter  : Se  parer  d'une  vertu  austère , etc. 
— En  t.  de  Marine,  sc  préparer,  se  débarras- 
ser, s’alestir. 

Proverb.  Se  parer  des  plumes  d autrui  , des 
plumes  du  paon  ; s’approprier  ce  qui  appar- 
tient à un  autre. 

Parère,  s.  ro.  Avis, sentiment  deNégocians 
sur  une  question  de  Commerce.  (Du  lat.  pa- 
rère paroître  : paret  il  paroit  , il  me  paroll  , 
je  suis  d’avis  que...  ) 

f Parermeneutf.s  , s.  m.  pl.  Hérétiques  du 
7.*  siècle  , qui  vouloient  expliquer  l'Ecriture 
sainte  chacun  selon  son  opinion  particulière, 
et  contre  l’opinion  commune.  ( Du  grec  para 
contre,  et  herntflnetts  interprète.  ) 

■j*  Parésix  ou  Parésie,  s.  f.  ( Médec.)  Para- 
lysie imparfaite.  ( Du  grec  parcsis  relâche- 
ment. ) 

Paresse,  s.  f.  ( Pa-rè-ce ) Fainéantise;  non- 
chalance : négligence  ou  lenteur  blâmable. 
La  paresse , dit  Girard , est  un  moindre  vice 
que  la  fainéantise  ; la  première  semble  avoir 
sa  source  dans  le  tempérament  ; et  la  seconde, 
dans  le  caractère  de  l'ame.  he  paresseux  craint 
la  peine  et  la  fatigue;  il  est  lent  dans  ses 
opérations,  et  fait  traîner  l’ouvrage  : le  fai- 
néant aime  à être  désœuvré:  il  liait  l'occupa- 
tion , et  fuit  le  travail.  ( Do  grec parésis  relâ- 
chement , affaiblissement , langueur,  abatte- 
ment. ) 

Proverb.  Relever  quelqu'un  du  péché  de  pa- 
resse , lui  faire  faire  son  devoir. 

Paresseux,  edse,  adj.  et  subst.  ( Pa-rè-ceu , 
eû-te)  Fainéant:  nonchalant.  Voy.  Paresse . 
Devant  l’infinitif  des  verbes,  il  régit  à ou  Je  : 
Paresseux  à servir , paresseux  décrire.  — En 
t.  de  Médec.  Estomac  paresseux , lent  à faire 
ses  fonctions. 

•j*  Paresseux,  s.  m.  Mammifère  tardigrade, 
qui  a les  doigts  réunis  jusqu’aux  ongles  , or- 
dinairement allongés  en  forme  de  crochet,  et 
les  pattes  de  devant  beaucoup  plus  courtes 
que  celles  de  derrière.  H grimpe  sur  les  arbres 
où  il  se  nourrit  de  feuilles;  mais  il  ne  marche 
que  très-difficilement  sur  la  terre,  où,  dit-on, 
il  feroit  «à  peine  cinquante  pas  dans  une 
journée. 

f PaRÉtürieb  ou  Paiiétuvier  , s.  m.  ( Pa-ré- 
tu-rié ) Voyez  figuier  des  Indes . 
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•f  PaRWTR  , 9.  m.  Payeur  de  drap  , titre  que 
prenoient,à  Pari», les  Maîtres  Foulons.  — Pa- 
reur  de  cordes , en  t.  de  Rivière  , celui  qui  est 
chargé  d'empêcher  que  la  corde  ne  s’arrête  , 
lorsque  le  bateau  monte. 

P \rf.aire , v.  a.  ( Par-fè-re)  Achever.  Il  ne 
se  dit  quVn  termes  de  Pratique  et  de  Finan- 
ce* , et  il  ne  s’emploie  qu’à  l’infinitif  et  aux 
temps  composés  : Sort  procès  lui  sera  l'ait  et 
parfait  ; parfaire  une  somme , un  payement. 
( Du  lit . perfiere y formé  de  la  particule  aug- 
menta! jve  per , et  facere  faire  : faire  entière- 
ment. ) 

Parfait,  AiTE,part.  p.  de  Parfaire:  Achevé. 
(Du  lat.  perfectus.  > 

Parfait,  aitf.  , adj.  ( Par-fè , è-te)  Qui  a 
tout  ce  qu'il  doit  avoir:  accompli  dans  son 
jçcnre.  Vo y.  Accompli.  Le  parfait , dit  l’abbé 
Girard  , regarde  proprement  la  beauté  qui 
naît  du  dessin  et  de  la  construction  de  l’pu- 
vrage  : et  le  fini  y celle  qui  vient  du  travail  et 
de  la  main  de  l’ouvrier  : Les  Anciens  se  sont 
plus  attaché * au  parfait  ; et  les  Modernes  , au 
fini.  ( Du  lat.  perfectus.  ) — En  t.  d’Aritlimet. 
JS  ombre  parfait , celui  qui  est  égal  à la  somme 
de  ses  parties  aliquotes.  Voy.  Nombre.  — F.n 
Mu  sique.  Accord  parfait.  Voy.  Accord.  — Ca- 
dence parfaite  % celle  qui  porte  la  note  sen- 
sible , et  passe  de  la  dominante  sur  la  finale. 
— - Consonnanre  parfaite  , celle  qui  ne  peut 
être  rendue  ni  majeure  ni  mineure,  comme 
la  quinte  et  l’octave. 

Parfaitement  , adverb.  ( Par-fè.-te-man  ) 
D’une  manière  parfaite. 

•J*  PaRFILage,  s.  m.  Action  de  parfiler.  — Ce 
qui  résulte  de  cette  action  : Un  tas , une  botte 
de  parfit  âge. 

■f  Parfiler  , v.  a.  ( Par-fi-lé ) Séparer,  dans 
une  étoffe,  dans  un  galon , etc.  l’or  et  l’argent; 
de  la  soie  qu’ils  recouvrent  : les  diviser  par 
fils.  — On  dit  absolument  : Cette  femme  passe 
tout  son  temps  a parfit er. 

■f  Parfii.ure,  s.  f.  Fils  d’or  et  d’argent  sé- 
parés de  la  soie  qu’ils  recouvroient.  — Brins 
de  soie,  etc.  d’une  étoffe  effilée.  ~ En  t.  de 
Passementier,  endroits  d’un  ouvrage  où  se 
forment  les  contours  des  figures,  tant  en  de- 
dans qu’en  dehors,  et  qui  sont  exprimés  par 
les  points  noirs  et  blancs  du  dessin. 

Parfois  , adv.  ( Par-fua  ) Quelquefois.  II 
vieillit. 

Parfoxdre,  v.  a.  Faire  fondre  l’émail  éga- 
lement par-tout. 

Parfoubxir  , v.  a.  Fournir  en  entier;  ache- 
ver de  fournir. 

Parfum  , s.  m.  ( Par-feun  ) .Senteur  agréable 
qui  s'exhale  d’un  corps  odoriférant.  Voyez 
Aromate.  ( Du  \at.  per  an  milieu,  à travers, 
et  fumus  fumée  ; vapeur  qui  se  répand.  ) — 
Corps  d’où  s’exhale  cette  senteur.  En  ce  der- 
nier sens,  il  se  dit  sur-tout  des  compositions 
artificielles  odoriférantes.  — Quelques-uns 
disent  figur.  te  parfum  des  louanges. 

Par  fume  B , v.  act.  f Par-Ju-mc  ) Répondre 
une  bonne  odeur  dans  l'air  : Les  fleurs  par- 
fument l’air.  Voyez  Parfum.  — Faire  prendre 
une  bonne  odeur  à...  Parfumer  des  gants , du 
liage  * etc.  . 

Parfumer  une  maison , un  navire , etc . y bru- 
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1er  du  soufre  ou  un  autre  ingrédient  d’une 
odeur  forte,  pour  en  chasser  le  mauvais  air. 
— - On  parfume  les  lettres  qui  viennent  de  Cons- 
tantinople , en  les  exposant  au  feu  de  soufre, 
et  en  les  trempant  dans  le  vinaigre. 

Parfumeur  , F.rsE  , subst.  Celui , celle  qui 
fait  et  vend  toutes  sortes  de  senteurs  et  de 
parfums. 

t PaRHFME  , s.  f.  Voy.  Parélie. 

P mi,  s.  m.  Ce  qu’on  a gagé.  ( Du  lat.^uriz, 
génitif  de  par  pareil , égal  ; parce  qu’on  gage 
ordiniir  ment  des  sommes  pareilles.  ') 

ÿ Paria,  s.  m.  Homme  ne  dans  la  dernière 
cr»te  des  Indiens  qui  suivent  la  loi  de  Brama. 
Cette  caste  est  réputée  infâme  par  lotîtes  les 
autres  qui  refusent  d’avoir  avec  elle  la  moin- 
dre communication. 

Paiiiade  , s.  f.  Saison  on  les  perdrix  t'ap- 
parient : La  chasse  est  défendue  durant  la 
par  ade.  — Perdrix  appariées  \ Il  y a trois 
vu  quatre  pariades  dans  ce  champ. 

•J*  PariaMBE,  s.  m.  ( Ptr-ri-an-be')  Dans  la 
IMusique  des  Anciens,  instrument  spéciale- 
ment propre  à accompagner  les  vers  ïambes  : 
suivant  les  uns  c’éloit  une  flûte,  et  suivant 
d’autres  un  instrument  à cordes. 

f Paricles,  adj.  f.  ( Diplomatique)  Char- 
tes paricles  , dont  on  délivrait  aux  contractant 
autant  de  copies  d’une  meme  teneur  qu’il  y 
avoit  de  personnes  intéressées  à Pacte  qu’on 
venoit  de  dresser.  (Du  latin par%  paris  sem- 
blable. ) 

Par-ici  , adv.  De  ce  cAté-ci. 

Parier  , v.  ac».  ( Pa-ri-é ) Faire  un  pari  ; 
gager.  Voy.  Pari. 

Pariétaire,  s.  fém.  ( Pa-ri-é-tè-re  ) Plante 
vivace  , à fleurs  à étamines,  qui  croît  sur  les 
murailles  humides  , et  qu’on  nomme  aussi 
Paritaire  , Vitriole , Cas>epierre  , Perce  mu- 
raille. Elle  est  émolliente  et  diurétique.  (Du 
lat.  parietaria  , fait  de  paries  , efis  muraille.  ) 

Pariétaux,  adj.  m.  pl.  ( Fa-ri-é-tô  ) Les  os 
pariétaux  , ceux  qui  forment  la  partie  supé- 
rieure et  les  parties  latérales  du  crâne.  (Du 
latin  paries  mur,  muraille;  parce  qu’ils  ser- 
vent comme  de  mur  aux  parties  latérales  du 
crâne.  ) On  dit  aussi  le  conduit  pariétal , les 
trous  pariétaux. 

Parieur,  S.  m.  Celui  qui  parie. 

■J-Parilies,  s.  fém.  pl.  ( Archéol.  ) Fêtes  ro- 
maines que  les  femmes  enceintes  faisoient 
célébrer  dans  leurs  maisons,  pour  obtenir  un 
heureux  accouchement , et  pour  remercier  les 
Dieux  après  l’avoir  obtenu.  ( Du  latin  pario 
j’enfante.  ) 

f Paiusette,  s.  f.  ( Pa-ri-zè-te  ) V.  Raisin 
de  Renard. 

Parisienne  ou  Sfdanoise,  s.  f.  ( Pa-ri-ziè-ne , 
Sé-da-noa-ze  ) Le  plus  petit  caractère  d lra- 
primerie  après  la  Perle . 

Pariais,  adj*  m.  ( Pa-ri-zis ) Un  sou  parisis , 
un  denier  pari  sis  ; autrefois  un  sou  , un  denier 
de  la  monnoie  frappée  à Paris.  Voyez  Livre 
parisis  , an  mot  Livre. 

■j*  Parisyllabique,  adj.  ( Pa-ri-ci-la-bi-he) 
Se  dit , en  t.  de  Grammaire  , des  déclinaisons 
grecques  qui  ont  un  égal  nombre  de  syllabes 
au  nominatif  et  au  génit.  singulier.  ( Du  lat. 
par  y paris  égal,  et  du  grec  su/labd  syllabe.) 
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Parité,’  subst.  f.  Egalité.  — Comparaison. 

Pari  joire , ».  f.  (Pa  -ri-toa-re)  V.  Pariétaire. 

Parjure,  s.  ni.  Faux  serment  : Faire  un  par- 
jure. (Du  latin perjurium.  ) 

Parjure,  subst.  et  adj.  m.ct  fém. Celui , celle 
qui  a fait  un  faux  serment , ou  qui  a viole  son 
serment  : Cet  homme  est  un  parjure  ; elle  est 
parjure.  ( Du  latin  perjurus.) 

Stl  Parjurer,  y.  r.  ( Par-ju-ré  ) Faire  un 
parjure  : violer  sonsermentou  en  faire  un  faux. 
( Du  latin  perjurare . ) 

Par-la  , adv.  de  lieu.  Par  cet  endroit  ; 11  a 
passé  par-fà. 

Par-là,  conjonction.  Ainsi  : Par-là  on  voit 
tlairrment  que...  . 

f PARLAT,* , s.  m.  Verbiage,  abondance  de 
paroles  inutiles  et  dépourvues  de  sens.  Style 
famil. 

Parlant,  ante, adj.  ( Par-Ion , an-te  ) Qui 
parle.  — Quijsemble  parler  ; fort  ressemblant. 
Ce  portrait  est  parlant.  — En  terra,  de  Blason  t 
Armes  parlantes , celles  dont  la  pièce  princi- 
pale exprime  le  nom  de  la  famille  à qui  elles 
appartiennent. 

Parlement,  s.  m.  ( Par-le-man  ) Sous  les 
premiers  Rois  de  France, assemblée  desGrands 
du  Royaume  pour  délibérer  sur  lesaffaires  im- 
portantes. — Dans  les  temps  postérieurs.  Cour 
souveraine  établie  pour  rendre  la  Justice.  (Du 
latin  barbare  parlamentum  ,qui  signifioit  ori- 
ginairement nn  ponrparler,  une  conférencede 
plusieurs  personnes  assemblées  pour  délibé- 
rer de  leurs  affaires  communes.  ) — Autrefois 
sorte  de  fichu  k coqueluclion. 

Parlement  d Ang/e'errc  ; assemblée  convo- 
quée parle  Roi,  et  composée  de  la  Chambre 
hauteou  des  Pairs  ecclésiastiques  et  séculiers  , 
et  de  la  Chambre  basse  ou  des  Députés  des  pro- 
vinces et  des  villes. 

Parlementaire,  s.  m.  ( Par-le-man-tè-re  ) 
Celui  qui  tient  le  parti  du  Parlement  contre 
la  Cour.  Il  se  dit  sur-tout  des  troubles  d’An- 
gleterre sous  Charles  I.  et  du  temps  de  la  Fron- 
de en  France.  — On  dit  aussi  adjectivera.  Un 
esprit  parlementaire. 

■j*  Vaisseau  parlementaire , ou  simplement' 
vn  parlementaire ; vaisseau  qu’on  envoie  por- 
ter des  papiers,  etc.  à une  flotte,  ou  dans  un 
port  delà  nation  avec  laquelle  on  est  en  guerre. 

Parlementer,  v.  n.  ( Par-le-man-te  ) Faire 
et  écouter  des  propositions  pour  rendre  une 
Place, ete.  — Fig.  Entrer  en  voie  d’accommo- 
dement dans  une  affaire  particulière. 

Parler,  v.  n.  ( Par-lé ) Proférer,  prononcer, 
articuler  des  mots  : Cet  enfant  commerce  à 
parler.  (Du  lat.  barbare parcho/are,  fait  t\epa- 
raho/a  ,qui  s’est  dit  autrefois  dans  le  sens  de 
parole.  Vo y.  ce  mot.  De  'parabolare  est  venu 
d’abord  paroler , qui  se  trouve  dans  le  Roman 
de  la  Rose , et  ensuite  , par  contraction , />or- 
/cr.)— Adresser  la  parole  à quelqu’un  :convcr- 
ter  avec  lui  : Il  faut  lui  parler ; je  ceux  vous 
parler.  On  disoit  autrefois  parler  à lui , parler 
à vous.  Cette  locution  n’est  plus  que  du  style 
familier.  — Discourir  : Parler  bien  ou  mal , en 
homme  instruit , etc.  — Expliquer  ses  pensées , 
ses  senti  mens  : J en ai  pu  te  faire  parler  ; fa  loi 
parle  clairement  là-dessus. — Au  palais,  plaider 
pour...  Je  parle  pour  un  tel.  — En  parlant  de 
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certains  oiseaux: imiterle langage  del’liomme. 

Proverb.  Parler  par  compas  , avec  gravité, 
en  mesurant  ses  paroles.  — à un  sourd;  parler 
à quelqu’un  qui  ne  veut  pas  se  laisser  persua- 
der. — de  la  pluie  et  du  beau  temps  , s’entre- 
tenir de  choses  indifférentes. — des  yeux,  avoir 
un  regard  animé,  expressif.  Racine  ( Andro- 
maque  ) a dit  en  ce  sens,  par  une  très  - heu- 
reuse hardiesse  : Tu  lui  parles  du  cœur.  La 
même  expression  se  trouve  dans  Bérénice- 
— d'une  affaire  à bâtons  rompus  ; A diverses 
fois  et  sans  aucune  suite— en  l’air  ; »an»aucun 
dessein  ou  sans  fondemontet  sans  être  bien  ins- 
truit.— comme unlivre;  d’une  manière  correcte 
et  arrangée,  — en  maître  sur  une  matière  ; la 
posséder  à fond.  — français  ; expliquer  net- 
tement son  intention  sur  une  affaire , etc.  — à 
cheval  à quelqu'un;  lui  parler  avec  hauteur, 
Avec  empire.  — des  grosses  dents  ; parler  avec 
menaces,  —mal  de  quelqu’un , médire  de  lui. 
11  diffère  d e mal  parler , qui  signifie  s’expri- 
mer en  mauvais  termes,  pécher  contre  la  Gram- 
maire, etc. 

Trouvera  qui  parler  ; trouver  gens  qui  nous 
répondent,  qui  nous  rabattent  le  caquet. — 
Trouver  avec  qui  parler;  gensaveequii'on  puisse 
s'entretenir.  — 1/  n’a  point  fait  parler  de  lui;  il 
n’a  rien  fait  qui  lui  ait  donné  une  réputation, 
soit  bonne,  soit  mauvaise.  — F! le  n a point  fait 
varier  d elle;  elle  a toujours  tenu  une  conduite 
sage  et  réglée.  — La  chose  parle  d elle-même  % 
elle  est  évidente. 

Parler,  ▼.  act.  Parler  une  Langue  étrangè- 
re , etc.  s’exprimer  dans  cette  Langue:  la  sa- 
voir. — Parler  physique  , politique , gouverne- 
ment , etc.  discourir  sur  ces  matières.  — Parler 
raison , raisonner.  — Parler  affaires , s’en  en- 
tretenir avec  quelqu'un,  sur-tout  si,  dans  cet 
entretien,  on  en  fait  son  unique  objet,  lors- 
qu’on n'exclut  pas  tout  autre  sujet  de  conver- 
sation , on  dit  neutraleraent  parler  d affaires. 

Setahler,  V.  réc.  passif.  La  Langue  fran- 
çaise se  parle  ( est  parlée  ) par  toute  l’Europe. 

Parier,  s.  m.  {Par-lé. ) Langage  .11  a le  par- 
ler gracieux. 

Parleriez,  f.  Babil  importun.  Famil. 

Parleur  , eijse,  s. Celui , celle  qui  parle,  qui 
discourt  , qui  cause  : Beau  parleur  ; grande 
parleuse. 

f Pahlier  , 1ère, ndj.  ( Par-lie % liè-re ) Ver- 
beux, qui  abonde  en  parole»,  plus  qu’en  rai- 
son : L'éloquente  panière , agréable  et  facile 
de  cet  orateur.  Brauraarrhais.  Mot  bon  tout  ah 
pins  pour  le  sty  le  famil.  et  critique. 

Parlikr,  s.  m.  Vieux  mol  qui  signifioit  , 
i.°  un  Avocat  ; — 2.°  un  Procureur,  comme 
parlant  pour  un  autre.  Trév. 

Parloir  , s.  iu.  ( Par-loar ) Lieu  destiné  dans 
les  Monastères  et  Communautés  pmii  parler 
aux  personnes  de  dehors.  Il  se  dit  sur-tout  des 
Monastères  de  11  lies. 

Parme,  subst.  f.  Terme  d’Antiquité  : Sorte 
de  bouclier  ancien.  ( Du  latin  parma.  ) 

Parmesan,  subst.  m.  ( Par-me-zan  ) Fro- 
mage qui  vient  do  duché  de  Parme. 

Parmi,  pré  position.  Entre,  au  milieu  : Parmi 
les  carrosses , parmi  le  peuple.  Cette  préposition 
ne  s'emploie  qu’avec  un  pluriel  indéfini  qui 
signifie  plus  de  deux,  ou  avec  un  singulier 
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eollectif.  Ainsi  Racine  a eu  tort  de  dire  ( Bri- 
tannirus  ) : Mais  parmi  ce  plaisir , quel  chagrin 
me  dévoré  F (Du\ê.i. per  medium , par  le  milieu.)' 

f Parmi  , s.  in.  ( Pèche  ) Cordage  qu’on  at- 
tache à la  moitié  de  la  hauteur  du  filet , et  ce 
dans  toute  sa  longueur,  pour  le  soutenir  et 
empêcher  que  les  gros  poissons  ne  le  rompent. 

f Parmulairea,  s.  m.  pl.  ( Archéol.  ) Ceux 
qui  , dans  les  jeux  du  Cirque,  se  déclaraient 
pour  les  Thrères , espèce  de  Gladiateurs  ar- 
més du  bouclier  appelé  par  ma  ou  par  mut  a. 

Parlasse,  s.  m.  La  plus  haute  montagne  de 
la  Phocide.  Elle  a deux  sommets,  autrefois 
très-fameux  : l'un  étoit  consacré  à A pollon  et 
aux  Muses,  et  l’autreà  Bacchus.  On  dit  îig.  Les 
Nourrissons  du  Parnasse , les  Poêles.  Monter 
sur  te  Parnasse  , s’adonner  à la  Poésie.  Le 
Parnasse  François  ; la  Poésie  Françoise,  les 
Poêles  François.  Toutes  ces  expressions  sont 
usées  et  doivent  être  employées  sobrement. 
(Du  latin  Parnassus , pris  du  grec  Parnassos 
ou  Parn Iss  os.  ) 

-f  Paru assü>es  , s.  f.  pl.  (Mythol.  ) Surnom 
donne  aux  Muses,  à cause  de  leur  séjour  sur 
le  Parnasse . 

-j"  Paix  Assié  des  marais,  Flevr  do  Paumasse, 
s.  f.  Plante  à fleur  rosacée,  qui  croit  dans  les 
prés  et  les  lieux  humides.  ( Du  lat.  Parnassia.  ) 
Parnassim,  s.  m.  Directeur  d’une  Synago- 
gue. Trév. 

P a rodie  , s.  f.  Maxime  triviale , ou  proverbe 
populaire.  ( Du  grec  parodeia , forme  de  para 
proche,  dans,  et  odos  chemin.) — Plus  propre- 
ment , imitation  ridiculed'uq  Ouvrage  sérieux. 

( Du  grec  parodia  , formé  d v para  proche  , au- 
tour, et  6dé  chant,  poésie  ; chant  fait  à l'imi- 
tation d'un  autre . ) — Par  extension,  écrit  oà 
l’on  détourne  le  vrai  sens  d’un  autre  écrit. 
Parodier,  v.  a.  (Pa-ro-di-é)  Faire  une  parodie. 
Parodist*,  s.  m.  Auteur  d’un c parodie. 

•j*  Paroexie,  adj.  f.  ( Musiq  des  Ane.  ) Finies 
paroenies  ou  paroèniennes  , dont  on  se  servott 
dans  les  festins:  on  jouoit  de  deux  de  res  flûtes 
il  la  fois.  ( Du  grec  para  autour,  et  ainos  vin.  ) 
Paroi  , s.  f.  ( Pa-roa  ) Autrefois  muraille; 
cloison  maçonnée.  ( Du  latin  paries  mur,  mu- 
raille. ) — Aujourd'hui  les  bords  ou  plutôt  li 
surface  latérale  d’un  vase,  d’un  tube.  11  ne  se 
dit  guères  qu'uii  pluriel  : Les  parois  intérieures 
tf  un  tube  capillaire  , etc.  — l’.n  Anatomie,  les 
parois  de  V estomac  % les  membranes  qui  l’en- 
vironnent. 

•J-  Parois,  jsl.  Dans  l'exploitation  des  bois, 
les  arbres  qua  servent  deséparation  aux  diffé- 
rentes  coupes.  — En  I.  «le  Pèche,  les  fils  de 
canne  des  bourdiguc».  — Dans  le»  chevaux  , 
parois  du  sabot , épaisseur  des  bords  de  la 
corne. 

Paroir,s.  m.  ( Pa-roar ) Boutoir;  instru- 
ment avec  lequel  on  pare  le  pied  d’un  cheval. 
— Instrument  sur  lequel  on  pare\es  peaux. 

■J*  Paroirs  , plur.  (Chaudronnier)  Petites 
Lunes  tranchantes  pour  gratter  les  pièces  à 
e laiDcr , etc.  C’est,  à-peu-près,  ta  même  chose 
que  la  Paroire . 

Psroire,  subst.  f.  ( Pa-roa-rc  ) Instrument 
d’acier  avec  lequel  on  gratte  le  cuivre  avant 
de  Lëtamer.  # # 

fjiJiouuEj  ?•  f-  ( Pa-rom-cc)  Territoire  dont 
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les  habitans  sont  soumis , pour  le  spirituel , à 
la  conduite  d’un  Curé.  — L’Eglise  de  la  Pa- 
roisse. — Les  1 la  bit  ans  de  la  Paroisse.  (Du  grec 
paroikia,  qu’on  trouve  en  ce  sens  dans  quel- 
ques Conciles  , et  qui  signifie  proprement  de- 
meure  t'oisine , réunion  de  maisor.'s  raisinés  , d# 
para  proche  , et  vikos  maison,  habitation.) 

Paroissial,  ale,  adject.  ( Pa-roa-iia/ ) Qui 
arlient  à la  Paroisse. 

a roi  ss  i en  , IKNNK,  s.  ( Pa-rocr-cien  , c:é-ne  ) 
Celui,  celle  qui  habite  dans  une  Paroisse . 

ParoItre,  v.  n.  ( Pa-rl-tre  ) Se  faire  roir , 
se  montrer.il  s’emploie  souvent  comme  iiuprr- 
sonnel  : Il  paraît  une  comète , un  livre  , etc, 
( Du  \nûi\ parère  , dérivé,  dans  la  même  signi- 
fication, du  grec paréimi  se  présenter,  eîra 
présent.  ) — Briller;  se  faire  remarquer  : Les 
jeunes  gens  aiment  liparoitre.  —Sein bler.  — En 
ce  sens  il  régit  des  adjectifs  : // parait  savant  ; 
cela  me  parait  beau.  — On  dit  impersonnelle- 
ment dans  la  même  acception  : Il  me  parait 
que  vous  et  es  content , etc.  V’oy.  Sembler. 

Fara.  Il  y pçirait  ; on  le  voit  bien,  il  en  resta 
do»  marques.  Il  n'jm  a rien  qui  ri  y paroisse  ; 
cela  est  évident. 

Parole,  s.  f.  Mot  prononcé,  -r-  La  farultd 
naturelle  de  parler.  (Par  contraction , du  lat, 
par  aboi  a , employé  dans  le  rru'me  sens  par 
les  Ecrivains  de  la  basse  latinité,  et  dérivé  du 
rec  parabolô , qui  s\\ii\\fieromptirai*on , para- 
oie.  Les  Auteurs  ecclésiastiques,  comme  l’ob- 
serve M.  Morin , ayant  fait  un  usage  fréquent 
de  la  parabole , ils  ont , par  extension  , donné 
à tous  les  mots  le  nom  de  paraboles , changé 
depuis  en  celui  <\t paroles.  C’est  du  même  mot 
parabola  que  vient  le  paro/a  des  Italiens.  ) 
— Le  ton  de  la  voix:  Avoir  la  parole  rude  ou 
douce  , agréable . — Sentence  , mot  notable. 
Parole  mémorable  , pleine  ri  un  grand  sens . — 
Discours  pris  suivant  ces  qualités , relative- 
ment à cçux  à qui  l’on  parle  : Paroles  civiles  , 
obligeantes  ou  fâcheuses  , aigres  , etc.  — Assu- 
rance ; promesse  : Parole  ri honneur  ; tenir  pa- 
role ou  sa  parole.’-—  Proposition  que  l’on  fui»  : 
Parole  d' accommodement , etc. — Au  plur.  i .* 
Discours  offensans  , aigres,  piquans  : SV  pren- 
dre de  paroles.  — a-p  Les  mots  d’une  chanson, 
etc.  Je  sais  l'air , mois  j’ai  oublié  les  paroles . 

Porter  la  parole  ; parler  au  nomd’uncCom- 
pagnie  , d’un  Corps,  etc.  — Porter  parole  ; 
faire  des  offres  : Ou  tria  porté  parole  de  vingt 
m U/e  li  vres  pour  ma  part  dans...,.  — l’a  mil. 
Mener  la  parole  ; parler  avec  facilité.—  Adres- 
ser la  parole  à quelqu'un  ; lui  parler  directe- 
ment. — Prendre  la  parole  apres  quelqu'un  ; 
parler  immédiatement  après  lui.  — Couper  la 
parole  à quelqu'un  ; l’interrompre  dans  soa 
discours. — C'est  un  homme  de  parole  ^ qui  lient 
ce  qu’il  a promis. — La  parole  éternel ley  incréée  ; 
Jésus-Christ.  — Fam.  Sur  parole  ; sur  le  d ire 
d’autrui. 

Paroli  , s.  m.  Le  double  de  ce  qu’on  a jouA 
la  première  foi».  — Corne  qu’on  fuitàla  carte 
sur  laquelle  on  joue  le  double. 

Paroli  de  campagne  : celui  que  fait  un  Joueur 
par  friponnerie,  avant  que  sa  carte  soit  venue, 
comme  s’il  avoit  déjà  gagné. 

Fig.  Faire  paroli  ù quelqu'un , renchérir  sur 
ce  qu’il  a dit  ou  fait. 


?i*'  p a n 

ParowiqüE,  s.  f.  Voy.  Herbe  aux  panaris  t 
au  mot  Herbe . 

PaRO'voMAJB,  s.  f.  ( Pa-ro-nn-ma-ze  ) Fi- 
gure de  Rhétorique  par  laquelle  on  réunit  dans 
la  même  phrase  des  mots  qui  sonnent  de  même 
bu  à-peu-près  de  même,  quoiqu'ils  énoncent 
des  idées  différentes.  Les  Grecs  et  les  Latins 
en  fai soient  un  fréquent  usage.  ( Du  grec pa- 
ronomasia  , formé  de  para  proche,  el  onoma 
nom  j proximité  ou  ressemblance  de  mots  ; Jeu 
de  mots . ) 

*J*  Paaonomasib  , s.  f.  ( Pa-ro-no-ma-zi-e  ) 
Ressemblance  entre  des  mots  de  différentes 
langues,  qui  peut  marquer  une  origine  com- 
mune. ( Du  grec  paranornasia.  Voyet  Para- 
numase.  ) v 

Parons  ou  Pairoxs,  s.  m.  pl.  En  t.  de  Fau- 
connerie, les  pères  et  le»  mères  des  oiseaux 
de  proie. 

f Paronichie , s.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
lieux  pierreux.  ( Du  grec parônuchia , employé 
dans  cette  acception,  et  qui  signifie  également 
panaris . Yoy.  ce  mot.  ) 

•j-  Paronyme , s.  m.  Mot  qui,  par  son  éty- 
mologie, etc.,  a de  l'affinité  avec  un  autre. 
(Du  grec  para  proche,  et  onuma  nom  : nom 
qui  approche  tT un  autre . ) 

Parotide,  s.  f.  Glande  située  derrière  les 
oreilles,  près  de  l'angle  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. (Du  fîrçcpara  auprès  ,et  eus,  génit.  ôtos 
oreille.) — Tumeur  qui  occupe  ces  glandes. 

"f  Parotides,  adj.  f.  (Chirurg.  ) Esqui nan- 
tie par  ut  idée , qui  affecte  le  cou  et  la  gorge. 
Voy.  Parotide . 

iVtnoviSMB,  s.  ro.  ( Pa-rok-cis-me  ) Accès  , 
redoublement  ; le  temps  le  plus  fâcheux  de  la 
maladie.  ( Du  grec  pamxusmos  irritation  , fait 
de  parorumô  j'irrite  , j’aigris  , qui  a pour  raci- 
nes/rtfra  beaucoup  , et  oxus  aigu.  ) 

Parpaing,  s.  in.  ( Par-pein  ) Pierre  quitient 
toute  l'épaisseur  d'un  mur.  (Peut-être,  dit 
Ménagé  de  la  prépos.  latine/>rr  par,  à travers, 
•t  de  panus  pour pannusy  dans  la  signification 
de  pan  de  muraille  ; pierre  qui  passe  à travers 
la  muraille . ) Trrv.  dit  aussi  adjectivement  : 
Vnr  pierre  parpaigne. 

« ■{•  Par  PA  YOLf.E,  s.  f.Petite  monnoie  deMilnn, 
qui  vaut  environ  dix-huit  deniers  tournois  , 
on  peu  plus  de  7 centimes. 

Parque,  subst.  f.  ( .Par-Ire ) Nom  des  trois 
Déesses  qui , suivant  la  Fable  , présidoient  à 
ki  vie  des  hommes.  (Du  latin  Parctr , arum.  ) 
— Fig.  et  poétiq.  La  mort  : Lm  parque,  à tran - 
thé  le  fil  de  ses  jours . 

f Parque,  s.  masc.  T.  de  Relation.  Habit 
de  dessus  des  Kamtschadales . qui  a la  forme 
de  nos  chemises  de  Charretiers.  Il  est  ordi- 
nairement de  peaux  de  Rennes  ou  d'autres 
animaux. 

Parquer,  v.  art.  ( Par-ke')  Mettre  dans  un 
parc , dans  une  enceinte  : Parquer  des  becu/s  , 
des  mou  tors  f des  chevaux , des  huîtres.  On  par- 
qua !' artillerie  près  du  fort.  — On  dit  aussi 
neutralement , faire  parquer  des  moutons  ; les 
moutons  ne  parquent  pas  encore. 

Parquet,  s.  masc.  ( Par-kè  ) Assemblage  de 
plusieurs  morceaux  de  bois  qui  font  un  com- 
artimpnt  sur  le  plancher  d’en  bas. — Assem- 
ble de  boit  sur  lequel  ou  appliqua  desglace». 
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— Lieu  du  Palais  oh  les  Officier*  rhargésdtt 
ministère  public  donnent  audience. —Ces of- 
ficiers mêmes.  — Espace  renfermé  par  les 
sièges  des  .luges  et  par  le  Barreau  où  l'on 
piaule.  — Lieu  où  se  tiennent  les  huissiers 
pendant  U séance  des  Juges.  (C’est  un  dimi- 
nutif de  parc  , dans  le  sens  de  clôture  , en- 
ceinte , etc.  ) 

Parquetage  , s.  m.  ( Par-ke-ta-je  ) Ouvrage 
de  parque \ 

Parqueter,  verb.a.  ( Par-ke-te •')  Mettre  do 
parquet  dans  une  chambre. 

f P.kftQ  ir.R  , subst.  m.  ( Par-kir  ) Pêcheurs 
parquiersy ,qui  s'ocra pent-de  préférence  à pren- 
dre du  poisson  dans  I es  parcs. 

Parrain  , s.  m.  ( Pà-rein  ; r forte  ) Celui  qui 
tient  un  enfant  sur  les  Fonts  de  Baptême.  ( [lu 
latin  barbare patrinus , fait  de  pater  père  , se- 
cond père.  ) — Celui  qui  nomme  une  cloche 
quand  on  la  bénit. — Dans  les  ordres  militaires; 
le  Chevalier  qui  présente  le  Novice  qu'on  va 
recevoir.  — Celui  qu’un  Soldat  qui  doit  être 
passe  par  les  armes  , choisit  pour  lui  tirer  le 
premier  coup.  —Dans  l’ancienne  Chevale- 
rie, relui  qui  acccmpagnoil  un  Chevalier  dans 
un  combat  singulier,  qui  assistoit,  en  qualité 
de  second,  à un  tournois,  etc. 

Parricide,  s.  m.  (Pd-ri-c.-dc ,r  forte)  Ce- 
1 u qui  tue  ou  qui  a tué  son  père,  sa  mère,  son 
frère , sa  sœur  ou  ses  enfans.  En  ce  sens  il  se 
dit  egalement  au, féminin.  ( Du  latin parricida  , 
fait  de  pater  père , et  ctrdere  tuer.  ) On  dit 
aussi  adjecti  vement  une  main  , un  dessein  par- 
ricide. — Crime  que  commet  le  parricide.  ( Du 
latin  parricidium . ) 

Parsemer,  v.  a . (Par-ce-mé)  Semer,  jeter, 
répandre  çà  et  là.  11  ne  se  dit  que  des  choses 
qu'on  répand  pour  orner  , pour  embellir. 
( Du  lat .per  parmi , entre , et  seminare  semer.  ) 

PaRSIMOVIE  , s.  f.  Voy.  Parcimonie. 

■j*  Parsis  , s.  musc.  piur.  Indiens  , disciples 
de  Zoroastre , appelés  autrement  Guèbres  ou 
Ganres . 

Part,  s.  m.  T.  de  Droit,  sans  plnriel.  L’en- 
fant dont  une  femme  vient  d'accoucher  : Sup- 
position ou  suppression  de  par'.  Il  n’a  point  de 
pluriel , et  le  / final  se  prononce.  Atad.  ( Du 
latin  partus  accouchement.  ) 

Part,  s.  f.  ( Par ) Portion  d’une  chose  qnî 
se  divise  entre  plusieurs  personnes  : Voilà 
votre  part  ; entrer  en  part  y Voyez  Partie.  (Du 
latin  pars  y partis.)  — Chose  qui,  sans  être  di- 
visée, peut  se  communiquer  à plusieurs  per- 
sonnes : Avoir  part  à la  Javeur , aux  bonnes 
races  de....  Personne  d'où  vient  une  chose  : 
ie  quelle  part  viennent  ces  nouvelles  ? allez-y 
de  ma  part.  — Intérêt  que  l'on  prend  à une 
chose  : Je  prends  part  n votre  affliction.  — Lieu  ; 
endroit  \J'ai lu  cela  quelque  part.— Autrefois , 
i.°  Partie  : Cette  part  de  moi-môme.  z.°  Côté  : 
lies  deux  parts.  En  ce  dernier  sens  on  dit  en- 
core de  toute  part  ou  de  toutes  parts  ; de  tout 
côté  , de  part  et  d'autre. 

Avoir  part  à....  i.°Se  mêler  de....  If  a eu  part 

à cette  intrigue.  — a.°  Contribuer  h Vous 

aurez  part  à la  réussite.  — 3."  Etre  admis  à 

Avoir  part  au  profit.  Boileau  ( Lut  ri  n , Chant.  1 . ) 
a dit  .prêt  end  part  à cet  illustre  emploi , y our  pré- 
tend avoir  part  a.....  Celle  ellipse  ne  serait  pas 
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J»  ^rmisP  aujourd’hui.  — Faire  part  J" une  nou- 
d'une  affaire , etc.  la  faire  savoir,  la 
communiquer.  On  a dit  : Faire  ta  part  de  l'en- 
tre, de  ta  raison  , de  ta  vertu.  Ce  sont  autant 
d «néologismes  asiezpeu intelligibles.  — Pren - 
en  bonne  ou  en  mauvaise  part  ; trouver  bon 
o « mauvais  , interpréter  bien  ou  mal.  — Etre  à 
l^cJpart  ; en  t.  de  .\larine,  avoir  part  des  prises. 

A part  ; séparément.  — hait/crie  a part  ; 
s sérieusement , sans  raillerie.  — iJe  ma  part  ; 

><:  part , etc.  quant  à moi , quant  h lui. — De 
pz?art  en  part  ; d’une  superficie  h l'autre.  * 

La  plupart  du  temps  ; le  plus  souvent. — La 
p^tupart  des  hommes , des  choses  ; le  plus  grand 
^nombre  des  hommes  , etc. 

Partage,  s.  m.  Division  d’une  chose  entre 
plusieurs  personnes  : Faire  le  partage  du  butin . 

( Du  latin  partitio . ) — Portion  de  la  chose 
partagée  : Partage  égal  ou  inégal.  — Acte  qui 
contient  la  division  d’une  succession  : Produi- 
sez votre partage.—  Au  fig.  I.a  portion  des  choses 
départies  aux  créatures , soit  biens,  soit  maux, 
soit  talens  naturels,  etc.  L'homme  a eu  l'esprit 
en  partage  ; te  rossignol  le  chant , etc.  — Ega- 
lité  de  voix  ou  de  suffrages  parmi  des  Juges 
ou  des  Electeurs  : Il  y a eu  partage  ; vider' le 
partage.  — En  t.  d’Hydraulique,  le  lieu  le  plus 
élevé  d’où  l’on  puisse  faire  couler  les  eaux,  et 
d’où  on  les  distribue  par  le  moyen  des  ca- 
naux, etc.  en  différons  endroits. 

■f  Point  de  partage  , le  repère  où  se  fait  la 
jonction  des  eaux. 

Partager  , v.  act.  ( Par-fa-jé ) Diviser  en 
plusieurs  parts  pour  en  faire  1*1  distribution  : 
Partager  te  butin  , etc.  Voy.  Diviser.  (Du  lat. 
partiri.  ) —Simplement , diviser  : L' Equateur 
partage  le  monde.  — Donner  en  partage  : Son 
père  l'a  bien  ou  mal  partagé  ; et  fi  g.  la  nature, 
la  fortune  l'a  bien  partage r.  — Séparer  en  partis 
opposés  : Cette  affaire  , cette  querelle  partage 
la  ville  — Prendre  part  ù.  . . Je  partage  votre 
joie.  — En  t.  de  Marine  , partager  le  vent , le 
disputer  à un  vaisseau  ennemi  : manoeuvrer 
de  manière  ù ce  que  si  on  ne  peu»  pas  avoir 
l’avantage  du  vent  , l’ennemi  ne  l’ait  pas  non 
plus.  — Partager  les  rênes  (Manège),  Conduire 
son  ehevalen  tenant  uncrênede  chaque  îuain. 

Partance  , s.  f.  Terme  de  Marine  : Départ 
d’un  vaisseau  , d’une  flotte:  Jour  de  partance  ; 
tirer  le  coup  de  partance. — Figurém.  et  fora  il. 
Tout  autre  départ;  toute  autre  séparation. 

Partant  , adv.  ( Par-tan  ) Terme  de  Pra- 
tique : C’est  pourquoi  ; par  conséquent. 

A p arte,  s.  m.  Voyez  Apartés ousla  lettre  A. 

P artrment  , subst.  m.  Départ.  11  est  Vieux. 
— En  tenu*  d* Artificier,  fusée  volante  , moins 
grosse  que  celles  qu’on  nomme  Marquises. 

-J-  Partèque  , s.  f.  ( Par-te-ke  ) T.  de  Pèche  : 
Perche  qu’on  attache  aux  halins  du  ganguy, 
pour  tenir  ce  filet  ouvert.  Terme  provençal. 

Parterre,  s.  masc.  ( Par-tS-re  ; deuxième  r 
forte  ) Aire  plate  et  unie.  -=rLe  sol  et  rez-de- 
chaussée.  11  est  peu  usité  dans  ces  deux  ac- 
ceptions. — Partie  d’un  jardin  , plantée  de 
buis,  etc.  en  compartiment,  et  ornée  de  fleurs, 
de  gazon  , etc.  — Dansles  salles  de  spectacle  , 
aire  ou  espace  vide  au  milieu  de  l’enceinte  des 
loges  , entre  l’orchestre  et  l’amphithéâtre.  — 
Tes  Spectateurs  qui  sont  au  parterre* 

T.  2. 
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Fig.  ef  fara.  Réjouir  le  parterre  , le  Public. 
— Bassement  cl  populairement,  Faire  un  par- 
terre , tomber. 

f pARTiiéxu.x  , EN.NÈ  , adj.  (Par-te-ni-en  , 
è-ne  ) T.  d’Arclléol.  Enfant  parthénien  , né  en 
l’absence  du  mari.  Les  Lacédémonien ncs  ne 
se  eroy oient  point  deshonorees  en  donnant 
des  Citoyens  h la  Patrie  , dans  l’absence  de 
leurs  maris,  lorsque  ceux-ci  y coosentoient. 

( Du  grec  parthenos  vierge  : parce  que  ces  en- 
fans  naissoient  d’une  femme  qui  cloit  comme 
non  mariée.  ) —Flûte  purthènienne  , au  son 
de  laquelle  dansoient  les  Vierges  grecques. 

f Parthe.nies,  s.  f.  pi.  ( Ârcheol.  ) Hymnes 
ou  cantiques  que  chantoient  dans  certaines 
solennités,  et  sur-tout  dans  lesDaphncphories, 
des  ch  murs  ou  troupes  de  /runes  files . (Du 
grec  parthenos  vierge.  ) 

Parthenos,  s.  m.  ( Par-té-non  ) T.  d’Archéol. 
Proprement  l’appartement  des  filles  qui,  chez 
les  Grecs,  étoit  l’endroit  de  la  maison  le  plus 
reculé.— Temple  de Minervedansïa citadelle 
d’Athènes.  ( Du  grec  pagfhénos  vierge,  l’un  des 
surnoms  de  Minerve,  dbmine  ayant  toujours 
conservé  sa  virginité.) 

f Parthi^ue,  adj.  ( flist.  ané.  ) Surnom  des 
Empereurs  Romains  qui  vainquirent  les  Par- 
tîtes. Trajan  fut  le  premier  à qui  il  fut  donné. 

■j*  Jeux  parthiques  , institués  par  l’Empe- 
reur Adrien  , en  mémoire  de  la  victoire  da 
Trajan  sur  les  Partîtes . 

Parti  , subst.  ni.  Union  de  plusieurs  per- 
sonnes contre  d’autres  : Etre  du  bon  parti.  Y or. 
Faitian  et  Intrigue.  (Du  plu  r.  partes , employé 
par  les  Latins  dans  la  même  signification.  ) 
—Intérêt  : J’ai  pris  votre  parti.  — Résolution  : 
C'est  le  parti  qu'il  faut  prendre.  En  ce  sens  o:i 
dit  dans  le  style  plaisant  : Prendre  son  parti 
en  grand  Capitaine.  — Expédient  : moyen.  — 
Condition  , traitement  qu’on  propose  : On  lui 
fera  un  bon  parti.  — Profession  : Le  parti  de 
l'épée  ,de  la  robe.  — Troupe  de  gens  de  guerre 
détachée  pour  battre  la* campagne , etc. — Parti 
bleu  , sans  aveu  et  «ans  commission.  — Per- 
sonne à marier. 

Prendre  parti  , s’enrôler  dans  des  troupes. 
— Prendre  le  parti  de  quelqu'un  , en  prendre 
la  défense. 

t Parti,  ie,  adj.  (Blason)  Se  dit  d’un  écu, 
d’un  lion  , etc.  divisé  en  deux  également  pur 
une  ligne  perpendiculaire.  On  dit  aussi  parti 
en  bande  , parti  en  Jasce , parti  en  pal.  C'est  le 
partie,  de  l'ancien  verbe  partir , partager.  (Du 
lat  .partitus , part,  de  partiri  partager,  diviser.) 
— Un  dit  substahtivemrnt , en  t.  de  Peinture, 
un  ouvrage  d un  grand , t? un  beau  parti , où  le» 
lumières  et  les  ombres  sont  distribuées  et  ex- 
primées d'une  manière  bien  décidée. 

Partial  , ale  , adj.  ( Par-ci -al  ) (Jui  favo- 
rise une  personne,  un  parti  uo  préjudice  d’unt 
autre.  — Dans  le  style  Didactique,  qui  ap- 

Ëartient  à la partie  d’un  tout  : Eclipse  partiale» 
n ce  senson  dit  plus  souvent  et  néxtux partiel. 
Partialement,  adverb.  ( Par-ci-a-lc-man  ) 
Avec  partialité . 

se  Parti  ali  SER , verb.  réc.  ( Par-t  i-a-li-zé  ) 
Prendre  parti  pour  ou  contre  , de  manière  h 
ne  vouloir  pas  écouter  ce  qui  est  contraire  ; 
Il  ne  faut  pas  qu  'un  Jugé  sc  part  ’n/ise • 

4q 
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Partialité  , s.  fém.  ( Far-ci-a-li-té ) Srntî- 
mcnt  , préférence  qui  fait  prendre  parti  pour 
ou  contre. 

In  Partibu».  ( On  sous-entend  Infide/ium  ) 
Evêque  in  partibus  , qui  n le  titre  d’Evêque 
dans  un  paya  occupé  par  les  Infidèle». 

Participant,  ante,  adj.  {Par-ti-ti-pan  ) 
Qui  participe  h. . . Si  cette  affaire  réussit , t ous 
en  serez  participant. 

Participation  , a.  féra.  ( Par-ti-ci-pa-cion  ) 
Action  de  participer  h. ..  *—  Communication  , 
connoissance  qu’on  donne  d'une  affaire.  11  ac 
dit  ordinairement  avec  sans  : Cela  s’est  fait 
sans  ma  participation . 

■f  Soi  it  te  en  participation  ( Commerce),  asso- 
ciation momentanée,  et  ordinairement  secrète 
entre  plusieurs  Négocinna. 

Participe,  a.  raasc.  Terme  de  Grammaire: 
Partie  du  discours  qui  participe  de  la  nature 
de  l'adjectif,  en  ce  qu'il  se  joint  au  subs- 
tantif ; et  de  celle  du  verbe  , en  ce  qu'il 
exprime  le  même  attribut  : Participe  actif , 
relui  qui  exprime  une  action , et  qui  est  suivi 
d'un  régime.  11  est  ordinairement  indéclinable  ; 
et  c'est  à t ort  qu  e Boileau  a dit  (Sat.  6)  : Et  plus 
loin  des  laquas  P un  Vautre  s' agaçons  , il  fal- 
loit  s'agaçant  , parce  que  ce  n’est  point  un 
adjectif  verbul  , mais  un  véritable  participe. 
— Participe  passifs  celui  qui , joint  au  verbe 
auxiliaire  être  y appartient  à ce  que  les  Gram- 
mairiens appellent  la  voix  passive  dans  les 
Verbe»  : Je  suis  venu  , étant  suivi  , être  aimé, 
^—Participe présent  ; celui  qui  est  terminé  en 
ont  : Aimant , ayant , étant.  Dans  les  verbes 
actifs  , c’est  la  inéme  chose  que  le  participe 
actif.  — Participe  passé  , celui  qui  es!  relatif 
au  temps  passé , et  qui  reçoit  différentes  ter- 
minaisons : Aimé  'lu  , suivi.  Le  porlicipe  passé 
mis  avant  le  nom  auquel  il  se  rapporte  , est 
indéclinable  : J'ai  reçu  des  lettres  ; fai  eu  cf  im- 
portantes affaires  ; mais  il  prend  le  genre  et 
le  nombre  de  ce  nom  , toutes  les  fois  que 
celui-ci,  étant  , ou  sous  sa  propre  forme  , ou 
au  moyen  du  relatif  qi*e , employé  comme  ré- 
gime simple  ou  direct  , le  participe  se  trouve 
placé  après  ce  même  nom  : Pauvre  Ttidon  , oit 
t'a  rédui-e , etc . ï*a  route  qu'il  a suivie.  Dans 
le  premier  cas  , dit  Beauzéey  c’est  proprement 
un  supin  : il  n’est  participe  que  dans  le  second. 
J.  B.  Bottsseau  a fait  une  faute  grave  contre 
cette  règle  , lorsqu’il  a dit  ( Liv.  1,  Ode  II): 

JnutRRer.  dr*  frlicil/» 

Qu'ont  mérité  pour  vous  m r « bonté»  itcoarabln. 

11  falloit  incontestablement  qu'ont  méritées . 
Voyez  au  mot  Eloigné  une  construction  inu- 
sitée des  part.  pass.  employée  par  Mcrmnn'ef. 

Participe  , en  terme  de  finances  , celui  qui 
a part  dans  un  traité  , dans  une  affaire  de 
finance. 

Participer  a...  v.  n.  Avoir  part  à....  Vous 
participerez  au  profit  et  à la  perte . — Prendre 
part , s’intéresser  à . . . Il  participe  à votre  dou- 
leur. En  ce  sens  il  est  peu  usité. 

Participer  de...  v.  n.  Tenir  de  la  nature 
de  quelque  chose  : Le  mulet  participe  de  l'âne 
et  du  cheval. 

Particulariser  , v.  a.  ( Par-ti-Uu-la-ri-zé ) 
Marquer  les  particularités  , les  détails  d'une 
affaire , d'un  événement. 
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f PARTtCtt.ÀRïSME  , s.  m.  L’inlérét  particu- 
lier ou  plutôt  personnel.  C’est  du  moins  en 
ce  sens  que  Huclos  ( Mémoires  secrets  sur 
Louis  XIV,  etc.)  a employé  ce  mot  tout  à-fait 
étranger  h la  langue  , sur-tout  en  ce  seo*  : 
Le  particularisme  , en  France , l'emporte  tou- 
jours sur  l'intérêt  général . — En  t.  de  Contro- 
verse, opinion  des  Particularistes . V.  ce  mot. 

f Particularistes  , s.  m.  pl.  Terme  de  Con- 
troverse. Ceux  qui  tiennent  pour  la  %ràcepar- 
ticulière  , c.  à.  d.  qui  enseignent  ou  qui  croient 
que  Jésus-Christ  est  mort  uniquement  pour 
les  élus,  et  non  pour  tous  les  hommes  en 
général. 

Particularité,  s.  fera.  Circonstance  par- 
ticulière. 

Particule,  s.  f.  Petite  partie.  En  ce  sens  c’est 
un  terme  didactique  , ou  employé  en  par- 
lant d’une  hostie  consacrée.  —En  Grammaire  , 
petite  partie  du  Discours , comme  les  conjonc- 
tions , interjections  , prépositions , etc.  ( Du 
laf . particula  , dimin.  de  pars  , partis  partie.  ) 

Particule,  ef.  , adj.  Terme  de  Grammaire  : 
Précédé  d’une  part'uule  ou  exprimée , ou  in- 
corporée par  contraction  , ou  sous-entendue. 
C'est  un  mot  nouveau  imaginé  par  l’Abbé 
d’Olivet. 

Particulier  , s.  m.  ( Par-ti-hu-/ié  ) Per- 
sonne privée,  par  opposition , soit  à Commu- 
nauté , k Société  , soit  à personne  publique  ou 
d’un  rang  très-élevé. 

Le  partit  u/ier  d'une  affaire  ; le  détail  , les 
circonstances.  ' 

Particulier  , iére,  adject.  ( Par-ti-lru-lid , 
iè-re  ) Qui  appartient  proprement  et  singuliè- 
rement à une  personne  ou  à une  chose.  —Il  sc 
dit  quelquefois  par  opposition  à général  : 
Assemblée  particulière.  (Du  lat.  particu/aris.  ) 
— Extraordinaire:  peu  commun  : Il  a un  talent 
partit  ulier  , tout  particulier  pour ...  — Secret  : 
Il  y a quelque  chose  de  particulier  entre  eux. 
— En  parlant  des  personnes;  i.n  fort  retiré  , 
qui  »e  communique  peu  — x.°  Bizarre  , qui  ne 
pense  pas  comme  tout  le  monde. 

En  particulier  , adv.  Séparément  : h part  ; 
en  secret. — Etre  en  son  particulier  ; être  retire 
dans  son  cabinet. — Vivre  ou  se  mettre  en  son 
particulier  ; ne  point  vivre  en  pension  avec 
d'autres.— En  mon  particulier , pour  ce  qui  est 
de  moi. 

Particuliérement  , adv.  ( Par- ti - ku -lié -rc- 
man  ) Singulièrement  : Il  vous  honore  particu- 
lièrement. — Spécialement  : Il  excelle  en  tout , 
particulièrement  en  Poésie.  — En  détail  : Ce 
soir  nous  parlerons  de  cette  affaire  plus  par- 
ticulièrement. 

Partie  , s.  f.  Portion  d’un  tout  physique 
ou  moral.  Il  diffère  de  part  et  de  portion  , en 
ce  que  la  partie  est  proprement  ce  qu’on  dé- 
tache d’un  tout  ; la  part  , ce  qui  doit  en  reve- 
nir ; la  portion  y ce  qu’on  en  reçoit.  On  dit  une 
partie  cT un  livre  ; une  part  de  gâteau  ; une  por- 
tion d héritage.  ( Du  lat.  pars  , partis  , dont  fa 
signification  est  la  même.) — En  Musique,  cha- 
cune des  voix  , chacun  des  instrumens  dont 
l’ensemble  forme  un  tout  harmonieux,  en 
supposant  néanmoinsquechacunexécute  quel- 
que chose  de  différent  des  autres.  — En  t.  de 
Librairie  , chacune  des  differentes  division* 
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des  feuilles  d’un  volume  , assemblées,  colla- 
tionnées et  plices.  — Somme  d’argent  qui  est 
due  : Payer , acquitter , recevoir unr partie , une 
grosse  partie.  — Article  d’un  compte  : Laisser 
une  par  ie  en  souffrance.  — Suite  d’un  jeu  jus- 
qu’à ce  qu’un  des  Joueurs  ait  gagné  ou  perdu  , 
suivant  les  règles  du  jeu  : Partie  de  piquet  , 
it echrcs , etc.  — Projet  de  divertissement , etc. 
partie  de  chasse , de  promenade  , etc.  — Celui 
qui  plaide  contre  quelqu’un  : C'est  ma  partie 
adverse.  — Celui  qu’on  défend  en  plaidant  : 
C'est  ma  partie. 

Parties,  plur.  i.°  fig.  Bonnes  qualités  na- 
turelles et  acquises  : I / a tou  es  les  parties  d'un 
rand  Capitaine  ; il  a de  grandes  parties.  — 
lé  moire  de  ce  qui  a été  fourni  par  un  mar- 
chand , cte.  Arrêter  i payer  les  parties.  — Per- 
sonnes qui  contractent  ensemble  : Cela  s’est 
fait  du  consentement  des  parties.  — Populaire- 
ment , les  parties  naturelles. 

Partie  civile  ; celui  qui,  en  matière  crimi- 
nelle , se  porte  pour  accusateur.  — Partie  pu- 
blique , le  Magistrat  chargé  du  ministère 
public. 

•J*  Parties  simples , Parties  doubles  ( Com- 
merce), deux  manières  differentes  de  tenir 
les  li  vres.  Dans  la  tenue  des  livres  à parties 
simples  , on  ouvre  seulement  sur  le  livre  de 
raison  des  comptes  aux  debiteurs  et  aux  cré- 
diteurs particuliers.  Dans  la  tenue  des  livres 
à parties  doubles  , inventée  par  les  Italiens , 
on  y joint  , sous  le  nom  «le  Marchandises  ge- 
nerales , traites  et  remises  , profits  et  pertes  , efC. 
des  comptes  généraux  qui  font  le  contrôle  per- 
pétuel «les  comptes  particuliers  , et  dont  les 
résultats  indiquent, par  un  calcul  sûr  et  facile, 
les  bénéfices  ou  la  perte  du  Négociant.  C’est 
de  ces  doubles  comptes  , que  cette  méthode 
a pris  le  nom  de  parties  doubles. 

-f*  Parties  détachées  ou  séparées  (Musique), 
chacune  des  partie»  détachées  de  la  partition  , 
et  écrite  séparément  , pour  la  commodité  des 
exécatans. 

Prendre  son  Juge  à partie , l’accuser  d’avoir 
prévariqué.  — Prendre  quelqu’un  à partie  , lui 
imputer  tout  le  mal  «jui  est  arrivé. — Avoir 
affaire  à forte  partie  ; avoir  un  ennemi  puis- 
sant, de  grands  obstacles  à vaincre,  etc.  —Fig. 
Etre  de  la  partit  ; contribuer  à un  travail , à 
une  expédition,  etc.—  Se  mettre  de  la  partie  , 
se  joindre.  — Coup  de  partie  , affaire  ou  dé- 
marche décisive.  — Proverb.  i.# Peloter  en  at- 
tendant partie;  faire  peu.cn  attendant  mieux. 
— a.°  Chanter  ou  jouer  sa  partie  ; faire  comine 
les  autres. 

Ex  paiitie  , adv.  L’armée  est  composée  en 
partie  de  François  , en  partie  d'Espagnols . — 
On  dit  aussi  adverbial.  Flotte  de  cent  voiles , 
partie  vaisseaux  de  ligne , partie  bâtimens  de 
transport. 

Partiel  , elle  , adj.  ( Par-ci -el , b -le  ) Qui 
fait  partie  d’un  tout. 

Partir,  v.  a-  Partager.  Il  est  vieux.  ( Du 
latin  partiri , fait,  dans  le  même  sens  , de 
pars, partis  partie,  portion.  ) 

Partir  , v.  n.  Panant.  Parti.  Je  pars  , nous 
partons.  J e partis.  Je  suis  parti , etc.  (Il  prend 
toujours  être  pour  auxiliaire.  ) Se  mettre  en 
chemin  j commencer  un  voyage.  — ( Du.  latin 
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partiri  partager,  séparer:  partir  d'un  lieu, 
c’est  s’en  séparer.  Ménage.  )—  Avecla  néga- 
tive et  la  pré.p.  de  , ne  pas  bouger  d’un  en- 
droit ‘.  Il  ne  part  point  de  l’église.  — 5e  mettre 
à courir  : Au  signal  donné , il  est  parti  comme 
un  trait.— En  parlant  des  animaux, desoiseaux; 
prendre  sa  course  , son  vol  : Le  tiare  partit  à 
quatre  pas  de  moi  ; mon  chien  fit  partir  deux 
perdrix . — En  parlant  des  choses  inanimées; 
sortir  avec  impétuosité  ‘.La  bombe  qui  part  du 
mortier  ,/a  foudre  de  la  nue  , etc.  — Tirer  son 
origine  de...  'Vous  les  nerfs  partent  du  cerveau. 

— Fig.  i.°£n  choses  morales,  émaner  : Cela 
part  a un  bon  cœur.  — 2.0  Conclure  , se  préva- 
loir de...  Il  partit  de  là  pour  exiger  que... 

Partir  de  la  main  , se  dit  au  propre  d'un 
cheval  qui  prend  le  galop,  dès  qu’on  lui  baisse 
la  main  ; et  au  fig.  d’un  homme  prêt  h exéculrr 
tout  ce  qu’on  lui  dit.  On  dit  aussi  fig.  dans  le 
même  sens  , partir  de  barre . 

A partir  dr...  adv.  En  commençant  à. «.C’est 
un  néologisme. 

Partir,  s.  m.  Ter.  de  Manège  : Le  partir 
du  cheval,  le  moment  où  il  part. — Un  beau 
partir  de  la  main  , course  qu’on  fait  faire  au 
cheval  sur  une  ligne  droite,  sans  qu’il  s’en  écar- 
te, ou  qu’il  se  traverse. 

Partisan,  s.  m.  ( Par-ti-zan)  Celui  qui  est 
du  parti  de  que’qu’un. — Celui  qui  fait  un 
traité  pour  des  affaires  de  Finances.  Vny.  Pu- 
bit  coin.  — Orficier  qui  mène  habituellement 
des  partis  à la  guerre. 

Partiteur,  s.  111.  En  fermes  d’Aiithméli- 
que,  diviseur.  Trév.  qui  ajoute  , avec  raison  , 
que  ce  mot  est  très-peu  usité.  (Du  latin  par- 
tit or.  ) 

Partitif  , ive  , adjee.  Ter.  de  Grammaire  : 
Qui  marque  une  partie.  Dans  la  phrase,  des 
Savons  prétendent  que.  . . des  est  partitif  ; il 
équivaut  k quelques  Savons.  Le  collectif  par- 
titif exprime  plusieurs  personnes  ou  plusieurs 
choses  comme  faisant  partie  d’un  tout.  Y ©y» 
la  Grammaire. 

Partition  , s.  f.  ( Par-ti-cion  ) Ter.  de  Gram- 
maire et  de  Belles-Lettres  ; partage,  division  y. 
distribution  d’une  chose  en  ses  parties.  (Du 
latin  partitio  , qui  a la  même  signification.  ) 

— En  ter.  de  Musique  , toutes  les  parties  d’un^ 
Opéra,  d’une  symphonie,  etc.,  réunies  en- 
semble el  placées  l’une  au-dessous  de  l’autre»- 

— 2.°  Chez  les  Facteurs  d’orgue  , de  clave- 
oin , etc.  règle  pour  accortler  la  première 
octave  de  l’instrument.  C’est  sur  cette  octave 
ou  partition , que  l’on  accorde  ensuite  tout  le 
reste. 

•f  Partitions,  plur.  (Blason)  Les  diverses 
divisions  qui  peuvent  se  faire  dans  l’écu.  Elles- 
sont  au  nombre  de  quatre  : le  parti,  le  coupé, 
le  tranché  , et  le  taillé. 

•J*  P \RTNf.R  , s.  ni.  Mot  emprunté  de  l’a n- 
glois,  et  que  nous  prononçons/w/c/ic/r.  Asso- 
cié au  jeu,  etc. 

•f  Partolocie,  s.  f.  ( Chirurg.  ) Traité  dea 
accoucheniens.  ( Du  latin  par/us  accouche- 
ment, et  du  grec  logos  discours.) 

Par-toi  t,  adv.  En  tout  lieu. 

Parolie  , s.  f.  ( Médec.  ) Tumeur  inflamma- 
toire des  gencives.  (Du  grec  para  pro«*he,  eï. 
o u ion  gencive.  ) Trcv.  écrit  aussi  Parulis  au* 
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PlAPRl  , subst.  f.  Ce  qui  sert  à parer.  Vojr. 
[Ajustement.  — Dans  plusieurs  arts,  ce  qui  a 
été  retranché  : La  parure  du  pied  d ' un  cheval  \ 
la  corne  qu’on  en  a ntée  avant  de  le  ferrer. 

Parure  de  diamans.t  garniture  de  diamans 
pouf  servir  de  parure.  — Figur.  Tout  est  de 
mente  parure  ( de  niéttie  caractère  ) dans  cet 
homme  , dans  cet  ouvrage.  Il  se  dit  ortiinaire- 
inent  par  mépris  et  en  critiquant. 

Parvenir,  v.  n.  sur  t enir-.  Arriver  au  ter- 
me ordinairement  avec  difficulté.  — 11  se  dit 
quelquefois  des  choses  : Cotre  lettre  est  enfin 
parvenue  jusqu'à  moi.  — Obtenir  ce  que  1 on 
aouhailè  : Parvenir  a une  charge , à un  em- 
ploi , « une  dgnité.  \-  Absolument  et  sans  ré- 
gime, i.° s’élever  en  dignité:  a.°  faire  fortu- 
ne : U veut  parvenir  >i  quelque  prix  que  te  soit . 
( Du  latin  pervenire.  ) 

Parvenu,  s.  m.  Homme  qui  a fait  une  for- 
tune subite  : C'est  un parvenu , un  nouveau  par- 


venu. 

ï Parvis,  s.  m.  Autrefois  chex  les  Juifs, 
l’espace  gui  étoil autour  du  Tabernacle.— Au- 
jourd'hui .pince  devant  la  grande  porte  d’une 
Eglise,  et  sur-tout  d’une  Eglise  Cathédrale  : 
Le  parvis  de  No  'rr-Itamr.  ( Sui  vant  Caseneuve , 
]\1  ena gc,  etc.  du  \;\{.  para  disus , que  les  auteurs 
du  moyenàgc  ont  fréquemment  employé  dans 
le  même  sens  , et  qui  signifie  proprement /t*r- 
din  , du  grec  paradeisos.  ) 

Pas,  subst.  m.  (Pu,  et  devant  une  voyelle 
pàz  ) Le  mouvement  que  fait  une  personne, 
un  animal,  en  mettant  un  pied  l’un  devant 
l’autre,  pour  marcher.  ( Du  latin  passas.) 
—Au  pluriel,  allées  et  venues  que  l’on  fait 
pour  quelque  affaire.  — Vestige  que  laisse  le 
pied  lorsqu'on  marche.  — Espace  qui  se  trou- 
ve d’un  pied  il  l’autre  quand  on  marche , et 
qui  sert,  de  mesure  : Pas  commun:  pas  géomé- 
trique. — Passage  étroit  et  difficile  dans  une 
vallée  , dans  une  montagne.  On  appelle  Pas 
de  Calais  , le  détroit  entre  Calais  et  Douvres. 

— Seuil  d’une  porte.  — Marche  d’un  degré. 

— Embrèvement  dans  les  sablières  et  plate- 
formes, pour  recevoir  le  pied  des  chevrons. 

— En  1er.  d’Arls  : pas  d'une  vis  , l’espace  com- 

Ï»ris  entre  les  deux  filets  d’une  vis.  — Chei 
es  Carriers  , chaque  tour  que  le  gros  cable 
fait  sur  l’arbre  de  la  roue  d’une  carrière.  — 
Dans  les  fabrique*  d’étoffes  , etc.  i.°  Chaque 
levéedecbaîne opérée  pai  l’enfoncement  d'une 
marche  , et  qui  donne  passage  à la  navette. 

Ce  passage  de  la  navette  et  de  la  Ira  me 
qu'elle  porte.  — 3.°  L'action  du  pied  sur  la 
marche.  — En  ter.  d’Horlogerie;  pas  de  fu- 
sée , chaque  tour  que  fait  la  fusée. 

•J-  Pas  d'armes  , s.  m.  Voy  au  inot  Armes . 
— Pas  russe  . air  d’une  liante  en  usage  cher 
les  Russe».  Elle  se  danse  à deux  personnes, 
ri  a,  quant  à la  figure,  quelques  rapports  avec 
le  menuet  : mais  la  mesure  en  est  à quatre 
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temps. 

l'aire  un  pas  en  arrière  ; reculer  d’un  pas. 
— Iietourner  sur  ses  pas  : d’où  l’on  vient.  — 
Il  plain  ses  pas  , il  est  paresseux.  — Il  de- 
meure n tro'spas  d'ici , fort  près  d'ici.  — Tl  est 
attat  hé  à mes  pas  : il  me  suit  par-tout. — Faire 
un  fnux  pas , glisser,  chanceler;  fig.  et  fam. 
fuite  une  faute  dans  su  conduite  , dans  une 


p a s 

affaire.  — Pas  de  Clerc  ; faute  commise  par  im- 
prudence ou  par  ignorance  dans  une  affaire. 
— Pas  de  deux  ; entrée  dansée  par  deux  per- 
sonnes.— PasU-t  le  saut  ( Manège  ) , air  qui 
se  forme  en  trois  temps  , dont  le  premier  est 
un  temps  de  galop  raccourci  ou  de  terre  à 
terre  , le  second  une  courbette,  et  le  troisiè- 
me , une  cabriole.  — Fig.  i.°  Avoir  le  pas  ; 
avoir  la  préséance  , marcher  le  premier.  — z.° 
litre  dans  un  mauvais  pas  , dans  une  situation 
critique  et  dangereuse.  (I)u  pas  ou  pas  d ar- 
mes de  l'ancienne  Chevalerie,  qui  étoit  un  des 
combats  les  plus  difficiles  à soutenir  , soit  en 
attaquant,  soit  en  défendant.  V.  Pas  d’armes  , 
au  mot  Armes.  )— 3.°  Se  tirer  d'un  pas  glissant  , 
d un  mauvais  pas  : d’une  affaire  difficile.  — 4.0 
Franchir  le  pas  : faire  une  chose  à laquelle  on 
ne  pouvoit  se  déterminer. 

Pas  a pas  , adv.  Doucement.  — De  ce  pas , 
adv.  Tout  de  suite  : J'y  vais  de  ce  pas. 

Pas  , particule  négative.  Je  ne  serai  pas  long- 
temps. Il  diffère  de  point  en  ce  que  pas  énonce 
simplement  la  négation  , au  lieu  que  point 
appuie  avec  force  et  semble  l'affirmer.  Le 
premier  ne  nie  souvent  la  chose  qu’en  partie 
ou  avec  modification:  lesecond  la  nie  toujours 
absolument  , totalement  et  sans  réserve.  La 
raison  de  cette  différence  est,  dit  M.  Collin 
d Amb/y-.quv  pas  et  point  qui,  par  eux -mêmes, 
n'ont  rien  de  négatif,  ne  prennent  cette  signi- 
fication qu'autanl  qu'ils  expriment  , en  quel- 
que sorte,  la  limite  des  diminutionsdes  sous- 
tractions qu’on  peut  ou  qu’on  veut  faire  dans 
les  objets  donton  parle  : or,  dans  l'ordre  des 
distances,  \e point  es\  une  limite  plus  reculée 
que  le  pas.  Le  même  Grammairien  établit 
encore  entre  pas  et  point  celte  Autre  diffé- 
rence laquelle  n'eslau  fond  qu’une  conséquen- 
ce de  la  première,  que  pas  s’emploie  de  pré- 
férence dans  les  phrases  usuelles  , et  point 
dans  les  phrases  énergiques,  dans  les  senten- 
ces, dans  les  commandement  La  Poésie  em- 
ploie ordinairement  point  au  lieu  de  pas. 

Pas  un  , pas  une,  adjec.  Nul,  aucun.  Voy. 
la  ( tram  ma  ire . 

Pascal  , ale  , adj.  Qui  est  de  Pâques  : L'a- 
gneau pascal  ; communion  pascale.  (Du  latin 
paschalis  , fait  de  pose  ha.  ) Voy.  Pâques. 

Pas-d’Ane  , s.  m.  Plante  qui  croit  aux  lieux 
humides.  On  la  nomme  aussi  Tussilage.  Vov. 
ce  mot.  — Grandpas  d'ùnr , V.  Pétasite.  — .Sorte 
de  mors  de  cheval.  — Instrument  avec  lequel 
on*tient  ouverte  la  bouche  d’un  cheval  pour  la 
considérer  intérieurement.  — Garde  d’épée 
qui  couvre  toute  la  main.  — En  ter.  d’Ilorlo- 
gerie , petit  ressort  oblong , fendu  dans  le  sens 
de  la  longueur  , depuis  l’extrémité  jusqu’au 
milieu. 

f P A sa»  , s.  m.  Espèce  de  mammifères  ru- 
minans,  du  genre  des  Antilopes  , et  dontjes 
cornes  sont  droites. 

•f  Pasigraphe,  s.  m.  Celui  qui  écrit  en  ca- 
ractères pasigraphiq ues.  Voy.  Pasi  graphie. 

i*  PASJGR.vniER , v.  a.  et  n.  ( Pa-zi-gra-Jé  ) 
Ecrire  en  caractères  pasi graphiques. 

f Pasigrapiiie  , s.  f.  Art  d'écrire  et  d’im- 
primer en  une  langue , de  manière  h être  lu 
et  entendu  dans  toute  autre  langue,  sans  tra- 
duction. Ce  mot  est  nouveau  , ainsi  que  l'art 
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«Ju’il exprime , in venté, surla fin du  i8.eaiècle, 
par  AI.  de  Maimicux.  ( Du  grec  pasi  à ton», 

**  D.un“  de  pas  l0-ut  ’ et  ZraPhà  j'écris.  ) 
T rAilGSAPHliîDi,  adj.  Ecriture  , signe , me- 
rhode  pasi  graphique.  Voy.  Pasi  graphie. 

riKjri.v  5.  m.  ( P a s -hein  ) Statue  mutilée 
«dan  ancien  Gladiateur,  qui  est  k Rome, 
«t  a laquelle  on  a accoutumé  d’attacher  des 
Wacards  plaisans  et  satiriques.  ( Du  nom 
^“n  cordonnier  de  cette  ville  , fameux  par 
mses  railleries  et  par  scs  lardons,  après  la  mort 
^juquet  on  trouva  cette  statue  en  creusant 
Rêvant  «a  boutique.  ) — Frgur.  Esprit  bouffon 
satirique  qui  fait  rire  par  ses  saillies.  — 
liteau  ( Epitreô  ) l'a  employé  pour  pasqui- 
ra,llerie  satirique.  En  ce  sens,  il  a 

■Vieilli. 

PasqüINADE  , s.  f.  ( Pos-ki-na-dc  ) Placard 
,a  »lqMC  ‘K0". attache  à la  statue  d tPasquin. 
~~~  Raillerie  satirique. 

Pa^wjiiser  , v.  n.  Faire  des  pasquinadts. 
j>>riwre  <lu  Hers  et  du  quart.  Il  est  familier. 
d revaux. 

Passable  , adi.  Qui  peut  être  admis  comme 
Bct.int  pas  mauvais  dans  son  espèce. 

1 ASSABLESIENT , adv.  Pa-sa-bte-man)  D’une 
panière  supportable  , de  manière  à pouvoir 
5 en  contenter. 

P a ss  .ic  a ILLE  , s.  f.  ( P a-sa-hà-glie  ; mouillez 
. * J er.  de  Musique  : Espèce  dechaconne. 

‘«"««••uri’air  d'une  passacaîlle.  ( De  l’es- 
pagnol pa  r.calte , qui  a la  même  signification, 
e*  qui  paroit  formé  de  pasar  passer,  et  de 
c°  U rue:  soit  parce  que  cette  danse  est  très- 
c^mmunc,  el  court  en  quelque  sorte  les  rues; 
<>if  parce  que  s’exécutant  sur  un  mouvement 
«s lent  que  la  chaconne  ordinaire,  elle  res- 
s -emble  a la  marche  grave  et  lente  des  Espa- 
6ün°‘s  dans  les  rues.  ) 

1 issade,  ».  f.  Aumône  demandée  par  les 
rayons  ou  faite  aux  passons  .Demander  ,don- 

ncf  la  passade P assagexl’une  personne  dans 

“nlieuou  elle  fait  peu  de  séjour.  — Kim.  Une 
0,s.en  passant  : Ce/a  est  bon  pour  une  passade , 
rnais  n y revenez  plus . —Enter,  de  Manège, 
^ourse  d un  cheval  qu’on  fait  passer  et repasser 
Plusieurs  fois  sur  une  même  longueur  de  ter- 
rain. En  Ter.  d'Escrime,  la  même  chose  que 
possc.  n 

Passage,  s.  m.  Action  de  passer , de  tra- 
rser.  Il  se  dit,  et  de  la  chose  traversée  : Pas- 
J*J[r  fa  rivière  ; et  de  la  personne  qui  tra- 
rse  : Passage  d'une  armer.  — Chemin  que 
ü*  **  pour  Pa5S*r  d’un  lieu  à un  autre.  11 
dit  sur-tout,  i.°  de»  voyages  sur  mer  : Le 
f atssage  de  Douvres  à Calais.  — 2.°  Au  moral  : 

T PasiaKe  subit  de  laplus  violente  colère  à la 
P vs  grande  modération  , etc.  — Fig.  Chose 
J_U?  n est  pas  de  longue  durée  : La  vie  n’est 
unPassa6d’  —L\L  U Par  où  lonposse.— Droit 
e I on  paye  pour  passer  une  rivière,  un 

Endroit  d’un  Auteur  qu’on  cite,  etc. 

En  ter.  de  Musique  , roulement  de  voix 
^ unenoîe  a l’autre:  diminution  ou  ornement 
v7°nt  on  charge  un  trait  de  chant.  — En  Pcin- 
fcïfr’  1,0  tran#i,ion  (iun  efret  è l’autre  dans 
Ait  T€nl€S  pa,1,es  de  Part. —2.°  Usage  qu’on 
des  nuances  pour  parvenir  à l’harmonie 
* u que  présente  1a  nature.  Dans  ce 
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dernier  sens  , il  ne  s’emploie  guères  qu’au 
pluriel  : Il  y a y dans  cette  carnation , des  pas- 
sages ef  une.  finesse  extrême.—  Dans  l’Imprime- 
rie, l’espace  au  travers  duquel  le  ty  ropan^ass* 
sous  la  platine.  — Dans  le  Manège , allure 
mesurée  et  cadencée  du  cheval. 

Passage  sur  le  soleil  ( Astron.  ),  passage 
des  planètes  inférieures  Mercure  et  Venus  , 
précisément  entre  le  soleil  et  la  terre  : elles 
paroissent  comme  unetache  noire  qui  traverse, 
dans  l’espace  de  quelques  heures,  le  disque 
du  soleil.  — Passage  au  méridien , culmination , 
temps  où  un  astre  est  le  plus  élevé,  et  à distances 
égales  de  l’Orient  et  de  l’Occident.  — Instru- 
ments de  passages  , lunette  qui  tourne  sur  un 
axe  , et  qui  sert  à observer  les  ascensions 
droites  des  astres  , par  le  moyen  de  leurs  pas- 
sages au  méridien.  On  l’appelle  aussi  lunette 
méridienne . 

Oiseaux  de  passage  y ceux  qui  en  certaines 
saison  s passent  d’un  pays  en  un  autre.  — Fig. 
ef  fam.  au  sing.  Personne  qui  n’est  en  un  lieu 
que  pour  peu  de  temps. 

Passager,  y.  a.  ( Pa-sa-jé ) Ter.  de  Manège: 
Conduire  et  tenir  un  cheval  dans  l’action  du 
passage  : Passager  un  cheval  sur  les  voltes  ; 
passager  ta  vol  te.  On  dit,  dans  le  même  sens, 
mais  moins  souvent  et  moins  bien,  passeger. 

Passager,  v.  n.  Etre  dans  cette  action  : Ce 
cheval  passade. 

Passager,  ere,  adj.  Qui  est  de^peu  de  durée: 
Fleurs  passagères  ; plaisirs  passagers.  — En 
parlant  des  oiseaux)  qui  ne  s’arrête  point , qui 
ne  fait  que  passer. 

‘Passager,  s.  m.  Celui  qui  ne  s’embarque 
sur  un  vaisseau  que  pour  passer  en  quelque 
lieu.  — Celui  qui  n’a  pas  dedemeure  fixe  dan» 
un  lieu  : Je  ne  sut  s que  passager  dans  cette 
ville.  En  ce  sens  il  est  plutôt  adjectif  que 
substantif. 

f Passalorynchites , s.  m.  plur.  Hérétiques 
dont  parle  S.1  Augustin  priant , avoient 

toujours  le  doigt  sur  les  lèvres  et  même  sur  le 
nez.  (Du  grec  passalos  cheville,  et  rugehos 
bec , museau  ; qui  a une  cheville  sur  la  bouche.  ) 
Passant,  ante  , adjcc.<Pa-s<z/i,  an-te  ) Par 
où  il  passe  beaucoup  de  monde  ; fréquenté: 
Chemin  passant , rue  passante  , ville  passante  , 
où  il  aborde  beaucoup  d’étrangers,  de  voya- 
geurs. — En  ter.  de  Blason,  se  dit  des  ani- 
maux qui  semblent  marcher. 

En  passant,  adverb.  En  chemin  faisant,  ou 
mieux  en  faisant  chemin  : Je  n’ai  vu  cette  ville 
qu  en  passant  ; et  fig.  Je  vous  donne  cet  avis  en 
passant . 

Passant,  s.  m.  Qui  passe  par  une  rue  , par 
un  chemin  : Il  vend  du  cidre  aux  passons.  11 
s’emploie  souvent  dans  les  épitaphes  : Arrête , 
passant , etc. 

f PassarilLes,  subs.  f.  plur.  ( Pa-sa-ri-glie% 
mouillez  les  //)  Raisins  secs  qu'on  prépare  à: 
Frontignan. 

Passation  ,.subs.  f.  ( Pa-sa-cion  ) Action  de 
passer  un  contrat,  etc. 

Passavant,  s.  m.  ( Pa-sa-van ) Sorte  d'écrit 
portant  ordre  de  laisser  passer  librement  les 
marchandises  qui  ont  déjà  payé  le  droit  » ou 
celles  qui  en  sont  exemptes. 

Passe  , s.  f.  ( Pa-ce  ) En  t d’Escrime  , botte 
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../on  exécute  tnpassant  le  pied  gauche  devant 
le  droit  : on  s'en  sert  contre  un  ennemi  oui 
recule.  — Aux  jeux  de  BiPard  et  de  Mail  , 
l'archet  ou  porte  parlauuelle  il  faut  faire  passer 
sa  bille  ou  sa  boule  : £/rc,  se  mettre  , venir  en 
passe.  — En  ce  sens,  on  dit  fig.  et  farail.  Etre 
en  passe  (en  éUt  ) de. . . Il  est  en  passe  de  faire 
fortune  ; il  est  en  belle  passe . — En  termes  de 
Marine,  canal  de  mer  entre  deux  bancs  par 
où  les  vaisseaux  peuvent  passer  sans  échouer. 

— En  terni,  de  Banque , surplus  pour  faire  le 
compte  rond.  — Chez  le  Teinturier,  dernière 
façon  qu'il  donne  à une  couleur  en  la  passant 
légèrement  dans  une  cuve.  — En  t.  deLingère, 
partie  du  bonnet  rond  à laquelle  sont  attachés 
le  fond  d’une  part,  et  de  l'autre . \e.s  papillons. 

— Sorte  de  raisins  secs.  ( Dans  e^'tle  dernière 
acception  , de  l'espagnol  pasa  , qui  signifie  la 
même  chose.  ) 

Passe,  adv.  Soit;  à la  bonne  heure  : Passe 
pour  tel  a ; passe  pour  la  première  Jois  ; passe 
encore  si. . . 11  est  familier. 

Passé,  s.  ro.  Temps  écoulé  : Le  passe , le 
présent  et  t avenir.  — Chose  faite:  chose  qui 
a est  passée  : Oublions  le  passé.  — Sorte  de  bro- 
derie dans  laquelle  la  soie  embrasse  autant 
d’étoffe  en  dessus  qu’en  dessous. 

Passé,  ée  , pari.  p.  et  adi.  Qui  n’est  plus. 

— Qui  est  vieux.  — Qui  a perdu  sf»n  lustre. 

P.tsss,  prép.  Excepté.  — Au-delà  de. . . 

f Passe-balle  ou  Passe-boulet,  s.  m.  (Artifl.) 
Planche  de  bois,  de  fer  ou  de  cuivre,  percée 
en  rond  pour  le  calibre  que  l’on  veut  en 
sorte  qu’une  balle  ou  un  boulet  y puisse  passer 
en  effleurant  seulement  les  bords. 

■j*  Passe-carreau,  ».  m.  Espèce  de  tringle  de 
bôts,dont  an  des  côtés  est  un  peu  arrondi, 
et  qui  sert  aux  Tailleurs  pour  passer  leurs 
coutures  au  fer. 

f Passe-cheval,  s.  m.  Bateau  plat  qui  Ac- 
compagne les  coches  d’eau  , et  dans  lequel  on 
passe  les  chevaux  lorsqu’il  faut  changer  de 
rivage. 

t Passe-cor  PE,  s.m.  Outil  de  Bourrelier  pour 
passer  une  corde  ou  lanière  de  cuir  au  travers 
de  plusieurs  courroies  qu’on  veut  coudre  en- 
semble. 

f Passe-debout  , s.  m.  Acquit  que  donnent 
les  Commis  des  douanes,  des  octrois, etc.  pour 
les  marchandises  ou  denrées  qui  doivent  seu- 
lement traverser  quelques  villes  on  quelques 
départemens  sans  y être  déchargées. 

Passe-DIX  , s.  ra.  Sorte  de  jeu  avec  trois  dés, 
dans  lequel  un  des  Joueurs  parie  d’amener 
plus  de  dix.  11  faut  pour  que  le  coup  soit 
compté  , que  deux  dés  marquent  le  même 
point , c.  à d.  qu’il  y ait  un  doublet.  Si  les  trois 
dés  marquent  également , c’est  ce  qu’on  ap- 
pelle rafle,  l.es  coups  où  les  trois  dés  marquent 
de»  points  différens  sont  nuis. 

Passe-droit  , s.  m.  Grâce  accordée  contre  le 
droit  et  l’usage  ordinaire , sans  tirer  à con- 
séquence. — Plus  ordinairement,  espèce  d’in- 
justice qu’on  fait  à quelqu'un  en  ne  suivant 
pas  l’ii nage. 

Passée  , ».  f.  ( Pâ-cé-e  ) Action  de  passer , en 
parlant  des  bécasses  : Tuer  des  bécasses  à la 
passée. — Grand  filet  pour  les  prendre.— Trace 
4“  pied  d'une  bète.  — Cheveux  qu’on  tresse 
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snr  les  soies.  — Chez  les  Tisserands , l'aller  et 
le  venir  de  la  navette. 

Passe-fleur  sauvage  , subst.  f.  Compagnon 
blanc,  Œillet  de  Dieu,  s.  m.  Plante  annuelle, 
à fleur  caryophyllée.  On  en  cultive  une  espèce 
Sous  le  nom  de  Coquelourde  à couronne  , Co- 
que lourde  ou  Coquelourde  des  Jardiniers. — 
Voyez  Pulsatille. 

•f  PassÈge , subs.  m.  (Manège)  Allure  d’on 
cheval  qui  passé ge. 

fPASSÉGER  , v.  a.  ( Pa-cé-jé ) T.  de  Manège. 
Mener  un  cheval  au  pas  ou  au  trot  sur  deux 
pistes,  en  le  faisant  marcher  de  côté  ; en  sorte 
que  les  hanches  tracent  un  chemin  parallèle 
à celui  qui  est  tracé  par  les  épaules.  On  dit 
aussi  neutralement  : Ce  che.i^al  passège  bien. 

Passement,  s.  m .{Pâ-ce-man  ) Proprement, 
petite  dentelle  d'or,  de  fil  ou  de  soie.  — Par 
extension,  et  dan»  l’usage  ordinaire,  tissu 
étroit  et  plat  de  fil  d’or,  de  soie  , de  laine  , 
etc.  tels  que  les  rubans,  (ainsi  nommé,  dit 
Ménage  , parce  que  ce  passement  passe  [se 
met]  en  forme  d’ornement  sur  les  habits, sur 
les  meubles , etc.  ) 

Passlmenter,  v.  act.  ( Pd-ce-man-té  ) Cha- 
marrer de  passemens. 

f Passementerie,  s.  f.  (Pé-ce-man-te-rf-e  ) 
Art  de  fabriquer  des  passemens  , galons  , ru- 
bans , franges,  etc. 

Passementier,  1ère,  s.  ( Pà-ce-man-tié , 1è- 
re ) Celui  qui  fabrique  toutes  sorte»  de  ru- 
bans et  de  passemens.  — Marchand  qui  en  fait 
commerce. 

Passe-méteil  , s.m.  (mouillez  17  finale) 
Blé  dans  lequel  il  y a deux  tiers  de  froment 
contre  un  tiers  de  seigle. 

Passe-muscat,  ».  m.  ou  Passe-musquée  , s.  f. 
( Pâ-ce-mus-ka  , ké-e)  Espèce  de  muscat. 

Passe-parole,  s.  f.  Commandement  donné 
k la  tête  de  l’armée,  pour  le  faire  passer  de 
bouche  » n bmtchc  jusqu’à  la  queue. 

Passe-partout,  srm.  Clef  qui  sert  à ouvrir 
plusieorsserrures. — Clefcommune  à plusieirrs 
personnes  pour  ouvrir  une  même  porte.  — En 
t.  de  Gravure  et  d’imprimerie,  gravure  dans 
laquelle  on  a réservé  une  ouverture  pour  y 
placer  une  autre  pièce  gravée  ou  une  lettre. 
— Espèce  de  grande  scie,  dont  les  dents  sont 
entr’ouvertes  et  détournées  , et  qui  n’a  que 
deux  morceaux  de  bois  à chaque  bout,  pour 
lui  servir  de  bras. 

Prov.  et  fig.  L'argent , une  belle  figure  , etc. 
est  un  bon  passe-partout  ; donne  entrée  par- 
tout. 

Passe-tasse  , s.m.  Tours  de  passe-passe , 
i.°  tours  d'adresse,  de  subtilité  des  Joueurs 
de  gobelets.  — z.°  Filouterie  : Faire  des  tours 
de  passe-passe , tromper  adroitement. 

Passe-tied  , s.  m.  Sorte  de  danse  bretonne  , 
dont  le  mouvement  à trois  temps  comme  celui 
du  menuet,  est  beaucoup  plus  vif. — Air  propre 
à cette  danse. 

Passe-pierre  on  Perce-pierre  , ».  f.  Plante 
maritime  , vivace , ombellifère  , dont  on  confit 
les  feuilles  dans  le  vinaigre  , cl  qu’on  nomme 
aussi  Batile  maritime  , Crisie  ou  Cri  te  manne  , 
Fenouil  marin  , Herbe  de  St. -Pierre. 

Passe-poil,  s.  ra.  ( Pà-ce-poal ) Petit  borde 
d'or,  d'argent,  de  satin  , de.  qui  sort  ub  p«» 
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dffs  coutures  d’an  habit,  au-dedans  desquelles 
il  est  appliqué. 

Passe- pomme  , s.  f.  (Pd-cc-po-mt r)  Pomme 
pcéroce  et  sans  pépins. 

Passe-port,  s.  m.  ( Pd-ee-por  ) Permission 
par  écrit  donnée  par  le  Gouvernement  de 
panser  librement,  et  qui  porte  ordre  pour  la 
lLi>erté  et  la  sûreté  du  passage. 

fig.  et  fana.  Porter  son  passe-port  avec  soi , 
dit  d’une  personne  que  son  heureuse  phy- 
sionomie, son  esprit,  etc.  font  bien  recevoir 
partout. 

Passer  , v.  n.  ( Pâ-cé;  il  prend  l’auxiliaire 
a voir , i.°  quand  il  a un  régime  : Il  a passé 
JT r France  en  Angleterre  ; cela  m'a  passé  de 
esprit  ; il  a passé  par  Lyon , à travers  ia 
v , dans  la  rue  , sur  le  pont  , etc . Ainsi  il 
f a une  faute  dans  ce  vers  de  Boileau  : Est 
passé  ( leur  sang)  jusqu  à vous  de  Lucrèce  en  Lu- 
crèce ; il  falloit  a passé.  — 2.0  Quand  il  signifie 
être  reçu  : Ce  mut  , cet  avis  a passé.  Lorsqu’il 
est  sans  aucun  régime,  il  prend  l'auxiliaire 
être  : L'armée  est  passée  ; cette  /leur  est  passée  ; 
nos  beaux  jours  sont  passés.  ) En  général , aller 
d'un  lieu  à un  autre , et  traverser  l'espace  qui 
est  entre  deux.  ( Du  lat.  barbare  posture,  em- 
ployé avec  cette  acception  dans  la  basse  lati- 
nité , et  fait  de  passus  pas.  Ménage , d’après 
Saumaise . ) — Il  se  dit  dans  le  moral , des  af- 
fections , des  états  de  l'âme,  etc.  qui  se  suc- 
cèdent : Passer  de  la  tristesse  à la  joie  , de 
l’amour  à l'indifférence  , etc.  — En  parlant 
des  dignités  , charges,  possessions,  etc.  chan- 
ger de  main.  — 11  se  dit  des  transitions  qui 
se  font  dans  le  discours  d’un  point  ou  d’une 
matière  il  l’autre  : Passons  à d'autres  choses. 
— S’écouler;  ne  demeurer  pas  dans  un  état 
permanent  ; aller  vers  la  fin  : Le  temps  passe; 
l<2  beauté  passe  comme  une  fleur.  Voyex  Se 
passer.  — Cesser,  finir  : Sa  colère  passera  ; 

faim  lui  a passé.  — Etre  admis;  être  reçu  : 
fl  ne  passera  pas  à l’examen  , à la  revue  , etc. 
pnasser  maître  ; cet  avis  a passé.  En  t.  de  Palais, 
• et  te  affaire  a passé  à l’avis  ou  contre  l'avis  du 
"Rapporteur;  a été  jugée  suivant  ou  contre  l’opi- 
Mtnon  du  Rapporteur.  — Aux  jeux  de  Billard 
«t  du  Mail , faire  passer  la  bille  ou  la  boule 
par  la  passe.  — Au  jeu  de  l’Hombre  , etc.  ne 
point  faire  jouer.  — Au  jeu  du  Brelan,  etc. 
ne  point  tenir  le  vadeque  fait  un  autre  Joueur. 

t Passer  debout  ( Commerce  ),  se  dit  des 
marchandises  qu’on  a obtenu  de  faire  passer 
d'on  lieu  à un  autre, sans  en  payer  les  droits. 

Cette  monnaie  passe  pour  tant , est  reçue 
pour  tant  dans  le  commerce. 

Passer  pour. . . . Etre  estimé  , réputé.  — En 
passer  par. . . se  réduire , se  soumettre  à. . . 

Passer  de  cette  vie  en  l’autre , de  cette  vie 
à une  meilleure , ou  absolument  et  fara .passer; 
mourir , expirer.— par  les  charges , etc.  s’élever 
par  degrés  des  moindres  charges  aux  plus 
grandes.  — Fiç.  par  de  rudes  épreuves  , avoir 
beaucoup  à souffrir  en  diverses  occasions.  — 
Par-dessus  toutes  les  considérations  ( figurém.  ), 
'avoir  égard  à rien.  — par  - dessus  les  beaux 
Endroits  a un  livre , ne  les  point  remarquer. — 
«v»  coutume  ; devenir  usité,  ordinaire,  habi- 
tuel. — de  mode , n’ètre  plus  à la  mode.  — en 
Proverbe  , devenir  proverbe.  — par  l’étamine 
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(figur.)  , être  examiné  sévèrement.  — outre  , 
plus  avant  ; ajouter  encore  à ce  qu’on  a déjà 
fait.  — /iflr  la  main  du  bourreau ; être  puni 
corporellement  par  ordre  de  Justice,  —sur 
quelqu'un  ; en  tenu.  d’Esc  ri  me  , gagner  le  fort 
de  son  épée  pour  le  saisir  au  corps,  pour  le 
désarmer. 

Passer,  v.  a.  ( II  prend  l’auxiliaire  avoir) 
Traverser  ; Passer  le  pont , la  rivière.— Trans- 
porter d’un  lieu  à un  autre  : Passer  du  canon 
dans  des  bateaux  ; le  Batelier  m’a  passé . — 
Faire  passer  : Passer  un  lacet  dans  un  œillet • 
—Mettre  son  habit.— Aller  au-delà  : La  boule 
a passé  le  but  ; passer  les  bornes.— Devancer: 
Ce  levrier  passe  tous  les  autres  à la  coursé.— 
Figur.  i.°  Surmonter  en  mérite.  — 2.0  Fltre  au- 
dessus  de  la  portée,  de  l’intelligence  : Cela 
me  passe  ; cela  passe  l’imagination. — En  par- 
lant du  temps  ; employer  , consumer  : Passer 
son  temps  à l'étude  , au  jeu.  — Pardonner  : Le 
monde  passe  plus  aisément  les  vices  que  les  ridi- 
cules. — Faire  couler  des  choses  liquides,  etc. 
au  travers  d’un  tamis  ,d'un  linge,  d’une  pas- 
soire : Passer  un  bouillon  , une  décoction  , de 
la  farine  , etc.  — Préparer  ; apprêter  : Passer 
une  peau  , une  étoffe  en  couleurs.  — Faire,  en 
parlant  des  actes  : Passer  un  contrat , une  pro- 
curation , etc.— Fig.  Omettre  ; ne  point  parler 
de.. . Passer  sous  silence.  — Approuver  ; al- 
louer : Passer  un  article , passer  en  compte,  à 
compte. 

"f  Passer  son  ordre  à une  lettre  de  change 
( Commerce  et  Banque  ) , l’endosser  en  faveur 
de  quelqu'un  àqui  on  en  transmet  la  propriété. 
— Passer  des  marchandises  en  fraude , les  faire 
entrer  ou  sortir  sans  payer  les  droits.  — Fig. 
Passer  par  l’étamine;  examiner  sévèrement. 
—une  chose  au  gros  sas  ; ne  l’examiner  que 
superficiellement,  — condamnation  (figur.), 
avouer  qu'on  a tort.  — maître  ; recevoir  à la 
maîtrise.  Fig.  et  fara.  on  l’a  passé  maître;  on 
l'a  fait  passer  maître  ; on  a dîne  ou  soupé 
sans  lui.  — un  soldat  par  les  armes';  le  faire 
mourir  à coups  de  fusil.  — au  fil  de  l’épée  ; 
égorger,  massacrer.  — la  lime  sur  un  ouvrage 
( fig.  ) , l’achever , le  polir , etc. 

sb  Passer,  v.  réc.  S’écouler,  en  parlant  du 
temps;  passer  : avec  cette  différence,  suivant 
Boubaud , qu e passer  se  rapporte  à la  totalité 
de  l’existence,  et  se  passer , aux  différentes 
époquasde  l’existence  : Le  temps  passe  si  rapi- 
dement , qu'à  peine  avons-nous  le  loisir  de  former 
des  projets  , bien  loin  cT avoir  celui  de  les  exé- 
cuter. Une  partie  de  la  vie  se  passe  à délirer 
l’avenir , et  Vautre  à regretter  le  passé.  — Perdre 
de  son  éclat , de  son  lustre , de  sa  force , de 
sa  qualité.  — S'abstenir  , soit  de  gré  , soit  de 
force.  — Se  contenter  de  ; Il  se  passe  de  peu 
ou  à peu. 

Passb-rage  ou  Chasse-rage,  subst.  f.  Plante 
vivace,  à fleur  cruciforme,  apéritive  , inci- 
sive , emménagogue.  Voy.  Cresson.  On  donne 
au  cresson  des  prés  le  nom  de  Passe-rage 
sauvage  ou  petite  Passe-rage. 

Passe reap,  subst.  m.  {Pd-te-rô",  s.  d.)  Nom 
que  l’on  donne  au  moineau  franc. — Dana 
la  nouvelle  classification  de  l’Hist.  n;ilur.  on 
appelle  Passereau  un  ordre  d’oiseaux  à quatre 
doigts  , trois  devant  et  un  derrière,  k tarses 
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foibles  et  courts,  etc.,  qui,  vivant  toujours 
par  paires,  ont  en  general  des  femelles  plus 
petites  et  moins  brillantes,  et  dont  les  petits 
qui  naissent  aveug'es  et  sans  plumes  , ont 
besoin  de  l’éducation  de  leurs  parens.  (Du 
latin  passer , passeris.  ) 

•f  Paieries  , s.  f.  pl.  Traité  des  passeries  , 
Convention  de  Commerce  qui  perinettoit  aux 
François  et  aux  Espagnols  qui  habitoient  les 
frontières  des  deux  Royaumes  du  côté  des 
Pyrénées,  de  commercer  en  temps  de  guerre, 
par  les  passages  des  monlagnes. 

Passerilles  ou  Passes,  s.  f.  pl.  11  se  dit  de 
raisins  muscats  séchés  au  soleil , dont  on  fait 
un  grand  commerce.  Voy.  Passarilies. 

•J-Passet,  subst.  ni.  ( Pa-cc ) Mesure  romaine 
contenant  cinq  palmes.  Grand  Vocab.  franc. 

*j*  Passe  - taii.ee  , s.  f.  ( Musiq.  ) Composi- 
tion qui  n’est  plus  en  usage  aujourd’hui  : elle 
étoit  à trois  temps  fort  lents, et  les  membres 
de  ses  phrases  étoient  de  quatre  mesures. 
Passe-temps,  s.  m.  Plaisir;  divertissement* 
f Passette  , subst.  f.  ( Pa-cè-te  ) Long  fil  de 
laiton  qui  , tourné  en  spirale  , forme  une 
continuité  d’anneaux,  lesquels  dans  la  fabri- 
cation des  étoffes  servent  à tenir  les  soies  de 
la  chaîne  écartées.  — En  t.  de  Tireurs  d’or  , 
portion  de  cercledont  uneextrémité  se  termine 
en  forme  d’anneau  conique,  pour  laisser  passer 
le  fil  sous  les  roues  du  moulin. 

Passeur  , ECSE , s.  ( Pa—ccur , eû-ze  ) Celui , 
celle  qui  prend  dans  son  bateau  les  per- 
sonnes qui  veulent  passer  une  rivière. 

■j*  Passe-vin,  s.  ra.  ( Physiq.)  Instrument  qui 
sert  à faire  passer  une  liqueur  plus  pesante  à 
travers  une  autre  moins  pesante  ; de  l’eau , par 
exemple  , à travers  du  vin  , en  les  faisant 
changer  mutuellement  de  place. 

Passe-velours,  s.  m.  ou  Amarante,  s.  f. 
Sorte  de  plante  qui  fait  l’ornement  des  jardins 
depuis  le  mois  d’août  jusqu'à  la  fin  de  l’au- 
tomne , ainsi  nommée  parce  qu'elle  a l’œil  du 
retours.  On  l’appelle  autrement  Amarante. 

Passe- vogue,  s.  f.  (Pd-ce-vo-fhe)  Redouble- 
ment d'efforts  que  l'on  fait  faire  à des  Galé- 
riens pour  voguer. 

Passe-volant,  s.  m.  (Pd-ce-vo-lan  ) Homme 
qui  passe  en  revue  et  qui  n’est  pas  enrôlé. — 
Fig.  et  fam.  i.°  Celui  qui  s’introduit  dans  une 
partie  de  plaisir  sans  payer  sa  part  de  la  dé- 
pense. — a.°  Celui  qui  entre  aux  spectacles 
sans  payer,  quoiqu’il  n’en  ait  ni  le  droit  ni 
la  permission. 

Passibilitk,  s.  f.  ( Pà-ci-bi-li-té ) Qualité  de 
ce  qui  est  passible.  \ 

Passible  , adj.  Qui  peut  souffrir,  éprouver 
des  sensations.  (Du  lat.  passîbitis , fait  de  pati 
aouffrir.  ) 

Passif,  ive,  adj.  ( Pd-riJ\  f-ve)  En  général 
ce  qui  est  opposé  à actif  : Principe  passif  ; 
sujet  sur  lequel  travaille  l’agent  physique  : 
Qualité  passive  , qui  rend  propre  a recevoir 
l’impression  de  cet  agent.  — En  t.  de  Droit  : 
Dette  passive  y à laquelle  on  est  obligé  envers 
un  autre.  — Voix  passive',  pouvoir,  capacité 
d’étreélu.  (Du  latin  passivus,  fait  d e passum  y 
supin  de  pati , patior.  ) 

T Passi- flore  , s.  f.  V oy.  Grenadille. 
Passion  , s.  f.  ( Pa-sion ) Souffrance.  U ne  se 
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dit  qu’en  parlant  de  Jésus  Christ  : La  Passion 
de  ÎSotrc-Scigneur.  Proverbial.  Souffrir  mort  et 
passion  ; souffrir  beaucoup.  — Sermon  qui  se 
prêche  le  Vendredi -Saint  sur  la  passion  de 
NùtreSeigncun  — La  partie  de  l’Evangile  où 
elle  est  racontée.  — En  t.  de  Méd.  Souffrance, 
affection,  maladie  : Passion  hi  stérique  ; pas- 
sion iliaque.  — Mouvement  impétueuxde  l’ame 
excité  par  quelque  objet,  comme  l’amour,  la 
haine  , etc.  (Du  latin passio  , fait  de passum  , 
supin  de  pati , en  grec  pathéin  souffrir.)  — 
Violente  affection  pour...  Il  a une  grande 
passion  pour  les  tableaux , ou  il  a la  passion  des 
/flè/Mur.  — Absolument  et  sans  régime,  la 
passion  de  l’amour  : Déclarer  sa  passion.  — 
Objet  d’une  passion  : La  chasse , le  jeu  est  sa 
passum  , sa  plus  forte  passion.  —Dans  la  Poés. 
la  Peinture,  la  Musique,  représentation  vive 
deS  passions.  — En  termes  de  Philosoph.  im- 
pression reçue  dans  un  sujet.  Dans  ce  Sens  il 
est  opposé  a action. 

f Passions,  pl.  Certaines  bordures,  ordinai- 
rement de  bois  uni  qui  servent  à enendrer  des 
estampes  d’une  grandeur  déterminée  ; ainsi 
appelées,  parce  que  les  premières  estampes 
pour  lesquelles  on  en  fit  , représentoient  la 
passion  de  Notre-Seigncur. 

Passionné,  ée,  part.  p.  et  adj.  (Pa-rio-né) 
Rempli  de  passion.  Il  se  dit  des  personnes,  et 
des  choses  qui  ont  rapport  aux  personnes  : 
Passionné  pour  la  gloire  ; homme  passionné  ; 
air  passionné. 

PASSIONNEMENT, adv.  ( Pa-cio-né-man ) Avec 
beaucoup  de  passion.  11  ne  se  dit  que  de  l’a- 
mour et  du  désir. 

Passionner  , v.  act.  ( Po-cio-né)  Donner  à 
ce  qu’on  débite,  à ce  qu’on  chante,  un  carac- 
tère animé  et  qui  marque  de  la  passion.  — In- 
téresser fortement  : Une  ame  que  les  grandes 
vertus  passionnent.  — En  ce  sens  c’est  un  mot 
nouveau. 

se  Passionner,  v.  réc.  Se  laisser  aller  à sa 
passion  ; s’emporter,  etc.  — S’intéresser  très- 
fortement  pour... 

Passivement,  adv.  ( Pa-ci-ve-man  ) D'une 
manière  passive. 

Passoire, subst.  f.  (Pa-soa-re)  Sorte  de  vase 

Ïiercé  de  plusieurs  trous,  qui  sert  k passer  de» 
égumes  pour  en  tirer  de  la  purée,  etc. 

Pastel  , s.  m.  Crayon  formé  de  couleurs  pul- 
vérisées, mêlées  soit  avec  du  blanc  de  plomb, 
soit  avec  delacéruseou  du  talc,  et  incorporées 
avec  une  eau  de  gomme,  de  manière  à former 
une  pâte.  (Du  mot  pdf e9  qui  s’écrivoit  et  se  pro- 
nonçait autrefois  poste.  ) — Portrait , tableau 
peint  au  pastel.  — Plante  bisannuelle  de  la 
famille  des  Cruciformes,  remarquable  par  la 
teinture  bleue  qu’on  en  retire.  On  distingue 
le  pastel  franc  ou  cultivé  et  le  pastel  sauvage .' 
On  l'appelle  aussi  Guide  ou  Guesde. 

Petit  pastel  de  Normandie  , Voyez  V oiivde. 
Orangé  pastel  y couleur  orangée  qui  tire  un 
peu  plus  sur  le  brun  que  l'orange  ordinaire. 
Pastenade  , Voy.  Panais. 

Pasten  ague  , s.  f.  ( Pas-te-na -ght  ) Poisson 
de  nier  de  la  forme  d’une  raie. 

Pastèque,  subst.  f.  ( Pas-tè-ke ) Melon  d’eau, 
dont  la  chair  est  très-rafraîchissante. 
Pasteur,  subst.  m.  Berger.  11  ne  se  dit  au 
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rçopre  «pie  débardeurs  de  moutons,  et  dans 
les  histoires  anciennes.  — Au  fig.  Ecclesias- 
tique chargé  du  soin  des  âmes;  Evêque  , Curé. 
(Du  latin  pastor  , fait  de  pascer e paitre.  ) 
Pastiche,  s.  m.  En  Peinture,  i.°  Tableau 
qui  n'est  ni  original  ni  copie  , mais  qui  est 
formé  de  différentes  parties  prises  dans  d'au- 
tres tableaux.  ( lie  l’ital.  posticcio  pâté  ; parce 
qu’un  pâté  est  ordinairement  composé  de  dif- 
ferentes viandes.  ) — 2.0  Tableau  oit  l’on  a 
imité  le  goût,  le  coloris,  etc.  d’un  Peintre. 
— En  Littérature  et  par  extension,  imitation 
affectée  du  style  d’uq  Ecrivain,  — En  Musiq. 
Opéra  composé  de  morceaux  de  différens 
maîtres. 

t Pastillage,  s.  m.  (mouillez  les  //) Espèce 
de  pâte  de  sucre  dont  on  garnit  des  assiettes 
montées  dans  les  desserts. 

Pastille  , s.  f.  ( mouillez  les  //)  Composi- 
tion de  pâte  d’odeur  , bonne  à manger  ou  à 
briller.  ( Du  latin  pastiUus  , employé  avec  la 
même  acception  , et  qui  signifie  proprement 
un  petit  gâteau  rond.  ) 
t Pastisson  , s.  ni.  V oy.  Courge. 
f Pastopiioaes  , a.  masc.  pl.  ( Pas-to-fo-re ) 
Terme  d'Archéologie.  Prêtres  qui  porloient 
le  lit  de  Vénus  dans  certaines  cérémonies  : ils 
pratiquoient  la  médecine  en  Egypte.  — Autres* 
Prêtres  chargés  de  lever  le  voile,  qui  â la  porte 
des  Temples  égyptiens,  cachoit  la  Divinité. 

( I)u  grec  pastas  lit,  ou pastos  voile,  et phérd 
je  porte.  ) 

Pastophorie  , s.  fém.  ( Archéol.  ) Habita- 
tion près  des  temples  où  logeoient  les  Pas - 
tuphures. 

Pastoral,  ale,  adject.  Qui  appartient  au 
Pasteur  : Chant  , habit  pastoral , vie  pastorale. 

( Du  latin  pastoral i s. ) — Fig.  Ce  soin  pastoral 
des  antes  ; sollicitude  , instruction  pastorale. 

Poésie  pastorale  ; imitation  de  la  vie  cham- 
pêtre, représentée  avec  tous  ses  charmes  pos- 
sibles. 

Pastorale,  a.  f.  Pièce  de  Théâtre  dont  les 
personnages  sont  des  Bergers  et  des  Bergères. 
— Chanson, air  de  danse  d'un  caractère  simple 
et  naïf,  assorti  aux  mœurs  champêtres. 

Pastor \lement,  adv.  ( Pas-to-ra-Je-man  ) 
En  bon  Pasteur.  11  ne  se  dit  qu’au  figuré. 

t Pastorelle,  s.  ni.  pris  de  l’italien  pasto- 
re/fa  ( Musiq.  ) Air  italien  dans  le  genre  pas- 
toral. La  mesure  est  à six  huit.  11  a plus  de 
race  et  d'accent  que  l'ancienne  pastorale  des 
rauçois,qui  est  ordinairement  à deux  temps 
et  dans  le  caractère  de  la  musette. 

Pastoricides , subst.  m.  plur.  Hérétiques  du 
seizième  siècle  qui  , dans  leur  rage  contre 
l’Eglise  romaine  , poursui voient  sur-tout  et 
massacroient  les  Pasteurs , c.  h d*  les  Evoques, 
les  Curés,  etc.  (Du  iat.  pastor , pastoris  pas- 
teur , et  cœdere  tuer.  ) 

Pastoureau  , elle  , subst.  ( Pas-tou -r  J , s.  d. 
rè-U)  Petit  Berger  , petite  Bergère.  Usité  dans 
des  chansonnettes. 

f Pastoureaux  , s.  m.  pl.  Fanatiques  qui  pen- 
dant la  captivité  du  Roi  S.1  Louis  en  Egypte, 
exercèrent  en  France  de  grands  ravages,  sous 
la  conduite  d un  Moine  apostat,  nommé  Jacob, 
qui  s'etoit  échappe  d’un  couvent  de  l’ordre 
de  Cileaux  en  Allemagne* 

T.  a.* 
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t Partrawa  , s.  f.  Nom  qu’on  donne  au  bœuf 
salé  à Constantinople. 

■j* PaSTREMEN'S , •.  m.  plur.  ( Pas-tre-man)  A 
Constantinople,  peaux  de  bœufs  et  de  vaches 
qu'on  lève  en  hiver. 

Pat,  s.  m.  Aux  Echecs,  être  pat  > ne  pouvoir 
plus  jouer  sans  mettre  son  roi  en  échec.  Qui 
est  mat  a perdu  la  partie  ; qui  est  pat  la  recom- 
mence ; c’est  une  partie  à refaire.  ( Suivant 
Ménage  t de  l'italien ou patta  , qui  signifie 
la  même  chose , et  dont  l’origine  est  très  - in- 
certaine. ) 

Pàt,  s.  m.  (Pd)  En  t.de  Fauconnier:  Man* 
gen  i I le.  (Du  lat . pastus  nourriture.) 

TPatac  , subst.  m.  Petite  monnoie  d’Avi- 
gnon, valant  environ  deux  deniers  tournois  ou 

ooe 

~ centimes.  v 

M * 

PataChe  , 9.  f.  Vaisseau  léger  pour  le  ser- 
vice des  navires.  — Petit  bâtiment  pour  la 
garde  des  rivières  et  des  passages  où  on  lève 
quelques  droits. 

Patagon,  s.  m.  Monnoie  d’argent  chez  les 
Espagnols,  valant  ù-peu-près  3 liv.  tournois 
ou  2 francs  96  centimes.  Il  y a en  divers 
autres  pays  , sous  le  même  nom , des  monnoies 
dont  la  valeur  moyenne  est  d’environ  5 liv. 
tournois  ou  4 fr.  94  centimes. 

T Patalam  , s.  m.  Chez  les  Banians  ou  les 
Idolâtres  de  l’Indostan  , abîme  souterrain 
qu’ils  se  représentent  comme  un  lieu  de  tour- 
mens  : c’est  proprement  leur  enfer. 

f Pataque,  subst.  fém.  Monnoie  effective  de 
Batavia  , qui  se  divise  en  fi  mas  ou  24  caches. 
— Monnoie  d’argent  du  l.résil , qui  y a cours 
pour  32o  reis , et  n’en  vaut  que  240  en  Por- 
tugal. — Monnoie  décompté  en  Barbarie, dont 
on  distingue  deux  sortes-  : La  pataque  chique 
( de  l’espagnol  chico  petit  ),  valant  2.32  aspres; 
et  la  pataque  d" aspres  , valant  8 temines  , 
dont  chacune  vaut  29  aspres.  Les  deux  pata- 
quès valent  â-peu-près  27  à 28  sols  tournois, 

1 fr.  38  cent.  La  piastre  ou  pataque  gourde 
(de  l’espagnol  gordo  gros)  est  une  monnoie 
réelle,  valant  3 pa'aques  chiques . — Monnoie 
turque  d’argent  , qui  vaut  b liv.  tournois  ou 
5 fr.  q3  centimes. 

j* Patau,  s.  m.  Petite  monnoie  réelle  et  de 
compte  en  Flandre  et  en  Hollande.  Elle  vaut 

2 deniers  de  gros,  et  porte  plus  communé- 
ment le  nom  de  sol  ou  de  Stuyver. 

■j*  Pataba  , subst.  111.  (Marine  )Faux  hauban 
ou  galhauban  volant,  que  l’on  marie  avec  les 
estropes  caprices  sur  les  bas  mâts  , pour  les 
appuyer. 

Pai  araffe,  s.  f.  (Pa-ta-ra-fé) Traits  d’Eeri- 
ture  informes;  lettres  confuses,  etc.  Style 
plaisant  et  moqueur. 

f Pataras.se,  s.  f.  (Marine)  Espèce  de  ciseau 
à froid,  qui  dans  la  construction  des  vaisseaux 
sert  a ouvrir  les  joints  entre  les  bordages, 
•pour  en  faire  la  couture. 

t PaTaRassee  , v.  a.  ( Pa-ta-ra -cé)  Terme 
de  Marine.  Prester l’étoupe  daqs  les  coutures 
avec  la  patarasse . 

Patard,  s.  f.  ( Pa-tdr)  Petite  monnoie  : Cela 
ne  vaut  pas  un  patard.  Style  familier. 

Patate,  subst. f.  Sorte  de  pomme  de  terre 
d’ Amérique. 
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Pataud,  9.  m.  {Pa-iô  ) Jeune  chien  qui  a 

de  grossts  pâte». 

ProT.  et  tig.  Etre  ù nage  pataud , dan»  l'abon- 
dance. 

P a TAt’D , AUDE.  Figur.  et  famil.  gros  enfant 
potelé.  — Personne  grossièrement  faite. 

PaTavaer,  v.  n.  (Pa-t6-je)  Marcher  dans 
une  eau  bourbeuse. 

f Patavijhtê,  8.  fém.  (Critique)  Faute  de 
langage  qu’on  a reprochée  à Tite-Live , et  qu’il 
avoit  tirée  de  Padoue  sa  patrie  , appelée  autre- 
fois Patocium.  On  a beauroup  et  inutilement 
écrit  pour  savoir  eu  quoi  consistoit  cette  Pa- 
/an ni té. 

Pataz  , s.  m.  Petite  monnoie  de  Hongrie, 
qui  vaut  le  quart  d'un  Gros  d 'Empire. 

Pâte,  s.  f.  ( Pa-te  ) Pied  des  animaux  qua- 
drupèdes, qui  ont  des  doigts,  des  ongles  et 
des  grilles;  et  de  tous  les  oiseaux  hormis  les 
oiseaux  de  proie.  — On  le  dit  aussi  des  écre- 
visses , des  araignées,  etc.  — Fig.  et  fam.  Pied 
ou  main  de  l'homme  : JW pouvoir  remuer  ni pied 
ni  pâte  : être  très-las  ou  très-foibïe.  11  se  prend 
presque  toujours  en  mauvaise  part.  ( Suivant 
Bore/,  du  grec  patéin  fouler  aux  pieds.  Suivant 
M.  Morin,  de  podes , pluriel  de  pous  , podos 
pied.  ) — En  Botanique,  racine  qui  a quel- 
que ressemblance  avec  la  pâte  d’un  animal  : 
Pâtes  d anémone , pâtes  ou  griffes  de  renoncule . 
— Dans  le  Chanvre,  côté  de  sa  rarine.  — Pied 
d’un  verre  , d’une  coupe,  etc.  — Partie  infé- 
rieure de  la  cloche  qui  va  en  s’amincissant. 
—En  Musique,  i.°  Ouverture  inférieure  des 
instrumens  à vent:  flûtes,  hautbois,  etc.—  2.0 
Instrument  b plusieurs  pointes,  pour  régler 
le  papier  de  Musique.  — Partie  mobile  de 
l’outil  des  Menuisiers  appelé  Sergent.  — Sorte 
de  clou  dont  la  tête  est  aplatie  en  forme  d’o- 
vale, et  percée  de  plusieurs  trous,  pour  l’at- 
tacher contre  une  planche,  etc. — Chez  les 
Bouchers,  crochet  à queue  d’hirondelle  , ou 
cheville  de  bois  avec  un  mentonnet  , pour  y 
accrocher  la  viande.  — En  t.  de  Tailleur  , de 
I.ingère,  etc. , petite  bande  d'étoffe, etc.  dou- 
blée ou  non  , avec  ou  sans  boutonnière  , ser- 
vant à attacher  quelque  partie  d'un  vêtement, 
etc.  telle  que  celle  qui  se  passe  dans  une  bou- 
cle, poursvrrer  par  derrière  la  ceiuture  d'une 
culotte , etc. 

Pâtes  d ancre  ; triangles  recourbés  qui  la 
fout  mordre  au  fond  de  l’eau. 

pai"r  pâte  de  retours  . se  dit  du  rhat  qui 
retire  ses  griffe»  en  donnant  la  pâte.  — Figur. 
Cacher  tous  des  dehors  caressans  le  pouvoir 
Ct  le  dessein  de  nuire.  — Provcrb.  Tirer  les 
marrons  du  Jeu  arec  la  pâte  du  chat.  Bailler 
le  chat  par  les  pâtes.  Voyez  Chat. 

Fig.  et  fam.  Trouver  quelqu'un  sous  sa  pâte , 
h sa  portée.  — Se  tirer  des  pâtes  de  quelqu'un  ; 
se  soustraire  à son  pouvoir  ou  simplement  h 
se»  persécutions  , à ses  importunité».  — Mar- 
cher à quatre  pâtes  y sur  les  mains  et  sur  les 
pieds.  — Mettre  la  pâte  sur  quelqu'un  , i,°  le 
ninltrarter.  — 2.0  be  rendre  maître  de  son 
esprit:  prendre  de  l'ascendant,  de  l’empire 
sur  lui.  — Passer  sous  la  pâte  de  que/qu  un  , 
en  être  maltraité.—  Etre  entre  les  pâtes  de... 
être  soumis  h l'examen  d'un  homme  dont  on 

lien  de  craindre  la  sévérité.  — Tenir  sous  sa 
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pâte , être  en  état,  en  pouvoir  de  faire  déplai- 
sir à.. . — Lbnner  un  coup  Ou  des  coups  de  paie 
a quelqu'un , lâcher  contre  lui  un  trait  vif  et 
malin.  — Graisser  la  pâte  à quelqu'un , le. cor- 
rompre, le  g 'gner  par  argent. 

E P a te  de  Lion  , Cotonnière  étoilée  , Herbe 
à coton , plante  des  Alpes,  à fleur  flosculetise, 
dont  on  compte  plusieurs  espèces. — Pâte 
cF ote , genre  de  plantes  à fleurs  à étamines,  qui 
renferme  de  nombreuse»  e»pècea  auxquelles 
ae  rapportent  le  Bon  Henri , 1 ' Ambrosie  ou 
Thé  du  Mexique . le  Piment  ou  Botrys , etc.  — 
En  I.  de  Charpentier,  enrayure  formée  par 
l’assemblage  de»  demi-tirants  qui  retiennent 
les  chevets  d'une  vieille  Eglise.  — Plusieurs 
allées  dans  un  bois  qui  aboutissent  à un  même 
centre,  comme  les  rayons  du  cercle. 

E Mouiller  en  pâte  a oie  (Marine) , mouiller 
sur  trois  ancres,  disposées  en  triangle,  à 
l'avant  du  vaisseau. 

Pâté,  f.  e , adj.  En  ter.  de  Blason , croix  pâtée , 
dont  les  extrémités  sont  en  forme  de  pâte. 

Pâte  , s.  f.  Farine  détrempée  et  pétrie  pour 
faire  du  pain  , de  la  pâtisserie,  etc.  (Du  lat. 
pasta.)On  écrivoit  aut  refois  pas  te.—  Diverses 
choses  broyées  et  pulvérisées  qu’on  met  en 
masse  en  les  humectant. —Figur.  et  famil.  1.® 
Complexion  , constitution  : Il  est  de  bonne 
pâte.  — 2.®  Naturel  : C'est  une  bonne  pâte 
tF homme , la  meilleure  pâte  d homme.  — Dans 
l'Amérique  espagnole  , barres  de  verre  qui 
sortent  sans  avoir  reçu  la  marque  du  Roi. 

'^Pâ'es  de  verre  , en.  t.  d' Artistes  ct  d’An- 
tiquaires  , composition  de  pierres  gravées  fac- 
tices , que  les  Anciens  nommoient  vitrum  ob- 
sidianum. 

E Peindre  dans  la  pâte  (Peinture),  fondre 
les  tons,  et  retrouver  les  formes  de  la  nature 
au  niilieu^d’une  grande  quantité  de  couleur 
dont  on  a chargé  un  tableau  , dès  le  premier 
travail  de  l’empâtement.  — Estampe  dune 
belle  pâte  ( Gravure),  dont  les  tailles  ont  de 
la  souplesse,  de  la  largeur,  et  sur-tout  du 
moelleux  et  de  la  couleur.  — Tomber  en 
pâte  ( Imprim.  ) , se  dit  d'une  forme  dont  les 
caractères  se  détachent  ct  se  séparent  d’eux- 
mémes. 

Prov.  Mettre  la  main  à la  pâte  ; aider  les 
autres  h travailler. 

Pâte,  s. m.  Pièce  de  pâtisserie  qui  renferme 
de  la  chair,  du  poisson,  etc.  ( Viande  enfer- 
mée dans  de  la  pâte.)  — Goutte  d’encre  tombée 
sur  du  papier.  — Dans  la  Gravure,  endroit» 
noirs  qui  se  trouvent  dans  les  ombres  par  la 
confusion  que  l’eau  forte  fait  sur  les  hâchurrs 
•errées  et  croisées.  — En  t.  d lmprimer.  carac- 
tères mêles  et  confondus  sans  aucun  ordre.  — 
Chez  les  LapiJaires,  assemblage  de  plusieurs 
espèces  de  pierres  de  nature  et  de  forme  diffé- 
rentes , que  l’on  expose  en  vente  : Tendre, 
atheter  un  pâté  de  pierres.— Petit  ustensile  de 
Brodeur  à plusieurs  cases.  —Dans  l’Archit* 
militaire,  fortification  de  figure  ronde,  atta- 
chée au  corps  d’une  place  ou  d’un  ouvrage 
avancé. 

E Pâté  de  cheveux  ( Perruquier  ) * cheveux 
fortement  roulé»  sur  des  bobines  , qu’on  en- 
ferme dans  de  la  pâte  à laquelle  on  donne  les 
trois-quarts  de  cuisson. 
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Figur.  et  fan».  Un  gros  pàt é,  un  gros  enfant 
potelé.  Faire  le  paie  , arranger  les  cartes 
pour  se  donner  beau  jeu.  — Provcrb.  Hàchtr 
menu  comme  chair  à paie  ; hacher  par  mor- 
ceaux, mettre  en  pièces. 

Pâtés,  s.  f.  Pité  fait  avec  des  recoupes  de 
ton  qu'on  donne  il  la  volaille  pour  l'engraisser. 
— Mélangé  de  pain  émiété  et  de  viande  pour 
les  animaux  domestiques. 

f Patelet,  s.  m.  (Pèche)  Morue  qui  tient 
le  cinquième  rang  dans  le  triage  qu’on  en  fait 
en  Normandie.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
valide . 

Patelin,  s.  m.  (Pa-te-lein  ) Homme  souple 
et  artificieux,  qui  par  des  manières  flatteuses 
et  insinuantes  fait  venir  les  autres  à ses  fins. 
St  yl.  fa  m.  (De  la  farce  de  maître  Pierre  Pathe/in , 
r > reunie  sous  le  titre  de  Y Avocat  Patelin . V.  Lè- 
verions a nos  moutons  au  mot  Mouton.)  V.  Pâte - 
hneur.—  Enter,  de  Verr.  petit  creuset  d'essai. 

Patelinage,  sub.  ra.  Manière  insinuante  et 
artificieuse  d’un  patelin.  11  est  familier. 

Patelixer,  v.n.  {Pa-te-H-né)  Agir  tnpate/in . 

Pateliner,  verb.  act.  Ménager  adroitement 
l’esprit  d’un  homme  dans  la  vue  de  quelque 
intérêt.— Manier  une  affaire  avec  adresse  pour 
la  faire  réussir  comme  on  souhaite.  11  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part. 

Patelineur  , euse  , subst.  et  adj.  Il  se  dit 
dans  le  même  sens  que  Patelin  ; avec  cette 
différence  cependant , que  Patelin  marque  la 
qualité  , le  défaut , le  vice  ; et  pat  dîneur , 
l'action  de  faire  1 e patelin,  l'habitude  du  pa- 
telinage ; de  même  que  papelard  désigne  non 
seulement  le  vice  , mais  la  manie , l'utfecta- 
tion  , l’excès.  On  est  patelin  par  caractère  , et 
par  un  caractère  souple  et  artificieux;  on  est 
patelineur  par  le  fait  et  par  les  manières  pro- 
pres du  pateliq  ; on  est  papelard  par  hypo- 
crisie et  par  un  manège  caché.  Loubaud. 

Patellaires  , adj.  masc.  pl.  ( Pa-tel-lè-re  ) 
T.  de  Mythol.  Dieux  patellaires , ceux  du  der- 
nier ordre  , tels  que  les  Lares  et  les  Pénates  , 
auxquels  on  faisoit  des  offrandes , non  dans 
des  patères  , niais  dans  de  petites  écuelles  à 
l'usàge  des  pauvres  , appelées  en  lat.  patellæ . 

( Du  latin  patellarii . ) 

f Patelle  , fém.  ( Pa-tèl-le  ) Genre  de 
Mollusques  delà  famille  desDermobranches  , 
dont  le  corps  est  protégé  par  un  têt  d’une  seule 
pièce  en  forme  de  petit  vase.  ( l)u  lat.  patella 
petit  vase  qui  servoit  aux  sacrifices,  etc.) 

Patène,  subst.  fém.  Vase  sacre  en  forme  de 
petite  assiette  qui  sert  à couvrir  le  calice. 
(Du  lat.  patena , employé  dans  le  même  sens 
par  le*  Lithurgistes  , et  qui,  dans  Columel/e , 
signifie  un  petit  vase  évase , fait  de  patere  être 
ouvert.  ) 

P atknAtre  , s.  f.  Le  Pater  et  les  autres  pre- 
mières prières  qu’onapprend  auxenfans.  (Cor- 
ruption du  lat.  Pater  noster , notre  père.  ) Par 
extension,  toutes  sortes  d’autres  prières  chré- 
tiennes. — Au  plur.  i.°  grains  d’un  chapelet; 
i.°  le  chapelet  tout  entier.  Il  est  populaire 
dans  toutesces  accept ions.— En  Arclut.  espèces 
de  perles  ou  de  grains  de  chapelet , dans  les 
astragales  , les  baguettes , etc. 

Proverbial,  et  bassement  : Dire  la  patenôtre 
de  singe;  gi  oi^ier  j murmurer  entre  ses  dents. 
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•f  Patenôtres,  plur.  Morceaux  de  liège  qui 
soutiennent  au-dessus  de  l’eau  les  filets  des 
Pêcheurs. 

f Patenôtré  , ée  , adjeet.  ( Blason  ) Croix 
pntenôtrée  , faite  de  grains  tels  que  ceux  du 
chapelet. 

Patenôtrier  , s.  m.  ( Pâ-te-nô-trié ) Celui 
qui  fait  et  vend  des  patenôtres  , ou  grains  de 
chapelet  , etc. 

Patent  , ente,  adj.  ( Pa-tan  , an-te  ) Ter. 
de  Chancellerie  : Acquit  patent  ; brevet  por- 
tant gratification  d’une  somme  d’argent  et  ser- 
vant d’acquit  au  payeur.  — Lettres  patentes  ; 
lettres  en  forme  et  scellées  du  grand  sceau. 
(Du  latin patens  ouvert  ; parce  que  ces  lettres 
se  délivroient  toutes  on  vertes,  à la  différence 
des  Lettres  closes  , des  lettres  «le  cachet.  ) 

•j*  Patentes  , s.  f.  pl.  Lettres  accordées  par 
une  Université  , etc.  On  lui  a délivré  ses  pa - 
tentes  , des  patentes  de  Docteur.  On  dit  aussi 
au  singulier:  Obtenir  une  patente  ; montrer , 
produire  sa  patente . 

La  patente  de  Languedoc  ; droit  qui  se  per- 
ce voit  sur  les  marchandises  et  denrées  qui 
sortoient  du  Languedoc. 

Pater  , s.  m.  pris  du  Latin.  L’Oraison  Do- 
minicale a Dire  son  Pater.  Les  gros  grains  d’un 
chapelet  sur  lesquels  on  dit  le  Pater. 

Familièrement  : Savoir  une  chose  comme  son 
Pater , parfaitement  bien.  — Ne  savoir  pas  sort 
Pater  ; être  fort  ignorant. 

f PA. ter  , v.  n.  ( Pd-té)  T.  de  Chasse.  Se 
dit  d’un  lièvre  qui  , dam  un  terrain  inondé 
par  la  pluie  , emporte  la  terre  avec  ses  pieds. 

Patere,  s.  fém.  Terme  d’Antiquaire  : Vase 
très-ouvert  dont  on  se  servoit  dans  les  sacri- 
fiées. ( Du  lat.  patera  , n*,  fait  dans  le  même 
sens,  de  patere  être  ouvert.  ) — En  Architect. 
ornement  en  forme  de  patère  , dans  les  mé- 
topes de  la  frise  dorique. 

Paternel  , elle  , adj.  Tel  qu’il  convient 
à on  Père  : Amour-paternel  ; tendresse  pater- 
nelle. — Tel  qu’il  appartient  à la  qualité  de 
père  : Autorité  paternelle.  — Du  côté  du  père  : 
Parens  , biens  paternels.  (Du  lat.  pat  émus.  ) 

Paternellement,  adv.  ( Pa-ter-nè-lc-man) 
D'une  manière  paternelle. 

Paternité,  suost.  f.  Titre,  qualité  de  père. 

I?  ne  se  dit  que  dans  le  Dogmatique.  — Titre 
d’honneur  donné  aux  Religieux. 

Pâteux  , eu  se  , adjeet.  ( Pd-teu  , eû-ze  ) 

11  se  dit,  i.°  du  pain  qui  n'est  pas  assez  cuit. 
— 2.°  Des  choses  qui  font  dan»  la  bouche  le 
même  effet  que  feroit  de  la  oàte.  — 3.°  De 
la  bouche  , de  la  langue  , <fui  est  corame 
empâtée  d’une  salive  épaisse.  — 4.0  D’un 
chemin  qui  esten  terre  grasse,  molle  et  à demi 
détrempée.  —5.° En  t.  de  Peinture  , d’un  pin- 
ceau ferme  , nourri  , gra»  et  moelleux  : des 
chairs  qui  sont  peintes  largement , moelleu- 
sement. et  dans  la  pâte  , etc. 

Pathétique,  adj.  (Po-tr-ti-ke)  Qui  remue, 
qui  excite  les  passions.  ( Du  grec  pa*hos  pas- 
sion , fait  de  pathcA  ou  naschô  je  souffre.  ) 
—On  dit  aussi  subst.  le  Pathétique . 

Pathétiquement  , odv.  ( Pa-té-fi-kr-man  ) 
D’une  manière  pathétique  et  touchante- 

Pathétisme,  subst.  m.  L’art  d’émouvoir  les 
passions.  Teév. 


324  PAT 

Pathognomonique  , adject.  ( Pa-to-gnû-mo- 
ni-ke  ) Terme  de  Médecine  : Signes  pathogno- 
moniques , propre»  et  particuliers  a la  santé 
ou  à chaque  maladie.  ( Do  grec  pathos  dis- 
position , maladie  , affection  , et  gnômonikos 
qui  dénote  , qui  indique  , dérivé  de  ginôskô 
je  connois.  ) 

Pathologie  , s.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui 
considère  la  nature  , les  différences , les  causes 
et  les  symptômes  des  maladies.  (Du  grec/jo- 
t/ius  affection  , maladie,  et  t ogos  discours.  ) 

Pathologique  , adj.  ( Pa-to-lo-gi-ke  ) Qui 
appartient  à la  pathologie . 

Pathos,  s.  ni.  (on  prononce  l’s  ) Les  mou- 
Temens  ou  passions  qu’un  Orateur  excite  dans 
l'ame  de  ses  Auditeurs  : Il  entend  lien  le 
pathos  , h remuer  les  passions.  11  ne  se  dit  plus 
que  dans  le  style  plaisant  et  moqueur  , pour 
signifier  une  chaleur  affectée  et  déplacée  dans 
un  discours,  dans  un  ouvrage.  (Mot  pure- 
ment grec  qui  signifie  passion . ) 

pATiBUJ.Aïf* E , adj.  ( Pa-ti- hu-lè-re  ) Qui  ap- 
partient au  gibet  : Fourches  patibulaires.  — Qui 
sent  le  gibet  : * line , physionomie  patibulaire , 
d’un  méchant  homme.  — Subsîantiv.  et  famil. 
Le  patibulaire  , les  faits  qui  concernent  les 
malfaiteurs  exécutés  à mort.  ( Du  iat.patibu- 
lum  gibet  , potence.  ) 

Pa  . it  m ment  , adv.  ( Pa-cia-man  ) Avec  pa- 
tience. 

Patience  , s.  fera.  (Pa-rion-te , en  vert , ci- 
an -ce  ) Vertu  qui  fait  supporter  les  adver- 
sités , les  douleurs  , les  injures  , etc.  avec 
modération  et  sans  murmure  : Prendre  pa- 
tience- ; prendre  son  mal  en  patiente . (Du  lat. 
pafientia  , fait  de  pâti  souffrir,  supporter.) 

Prendre  patience  : avoir  ou  se  donner  pa- 
tiente , attendre  sans  s'impatienter  , sans  agi- 
tation. 

Patience  ( grande  ) des  jardins  , Rhubarbe 
des  Moines  , Rhapontic  des  montagnes  , plante 
apétale  , vivace,  agreste  et  cultivée  , dont  la 
racine  est  amère,  astringente  et  stomachique. 
— Patience  rouge  , Sang  de  dragon  , plante 
apctale  , bisannuelle  , originaire  de  Virginie, 
cultivée  dans  les  jardins  , et  qui  rend  un 
suc  rouge.  — Patience , Pare/le  des  marais  , 
plante  du  même  genre  , vivace  et  qui  croit 
dan*  les  marais.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
trè>-  nombreuses. 

Patience,  interject.  Ayez  patience. — On 
le  dit  aussi  par  forme  de  menace  : Patience  ! 
j'aurai  mon  tour. 

Patient  , s.  m.  ( Pa-cian  , en  vers  , ci-an  ) 
Celui  qui  a été  condamné  h mort  et  qu’on  va 
exécuter.  (Du  lai. pafiens . part.  a.  de pati souf- 
frir.) — Figur.  et  famil.  Celui  qui  souffre  une 
opération  douloureuse  par  la  tnain  d’un  Chi- 
rurgien.— F.n  Philosophie,  et  par  opposition  k 
a/ r le  sujet  sur  lequel  on  agit.  —Dans  la 

Musique  scholastique  , la  note  d’un  accord 
ronsonnant  qui  demeure  immobile,  tandis  que 
l’autre  se  meut  de  manière  à rendre  celle-ci 
dissonnante. 

Patient,  ente,  adj.  Qui  souffre  les  maux, 
les  injures  avrr patience.  — Qui  supporte  les 
fautes,  les' défauts  , etc.  avec  bonté,  avec 
douceur.  — Qui  attend,  qui  persévère  avec 
tiüuquiliitc.  — fcn  Philosophie.-  qui  reçoit  i’im- 
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pression  d’un  agent  physique.  (Du  lat.  patiens .) 

Patienter,  v.  neut.  ( Pa-tian-té ) Prendre 
patience ; Attendre  patiemment , avec  patience. 

Patin,  s.  m.  ( Pa-tein  ) Sorte  de  soulier  de 
femme  , aussi  élevé  par  devant  que  par  der- 
rière.— Chaussure  garnie  de  fer  par  dessous 
pour  glisser.  (Suivant  Borel , du  grec  patéin 
fouler  aux  pieds  ; suivant  Ménagé , du  françois 
pastc  grand  pied.  ) — Chei  les  Charpentier* 
et  les  Menuisiers  , en  général  , toute  pièce 
de  bois  mi-plat,  couchée  par  terre  , et  servant 
à porter  quelque  chose.  — Ais  fort  épais  sous  la 
charpente  d'un  escalier.  — En  termes  d'impri- 
merie , i.°  morceau  de  bois  qui  sert  & as- 
sembler le  bas  des  jumelles  d’une  presse. — 
2.°  Pièce  de  bois  dans  laquelle  s'assemblent 
les  traverses  du  berceau. — En  term.  de  Pont* 
et  Chaussées , pièce  de  bois  couchée  sur  un  pi- 
lotage , et  sur  laquelle  on  pose  les  plateforme* 
pour  fonder  dans  l'eau.  —On  donne  le  même 
nom  k toute  pièce  de  bois  couchée  sur  un  ter- 
rain qui  n'est  pas  solide,  et  sur  laquelle  pose 
le  bout  inférieur  d’un  étai  , etc. 

f Patine  , s.  f.  ( Archéol.)  Belle  et  brillante 
couleur  de  vert-de-gris  que  prend  souvent  le 
cuivre  ancien  , et  qui  caractérise  les  statue* 
et  autres  ouvrages  antiques.  ( De  l’italien  pa- 
tina , employé  dans  le  même  sens.  ) 
.Patiner  ,'v.  neut.  ( Pa-ti-né ) Aller  sur  U 
glace  avec  des  patins. 

Patiner,  vero.  art.  Manier  indiscrètement. 
( De  pâte  t dit  famil.  pour  main.  ) 

Patineur  , s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la  glace 
avec  des  patins.  — ^Celoiqui  manieles  mains  et 
les  bras  d'une  femme.  En  ce  sens  il  e*t  libre. 

Pâtir  , v.  n.  Souffrir  de  la  misère.  — Etre 
puni  : Souvent  les  bons  pâtissent  pour  les  mé- 
dians ; vous  en  pâtirez.  Il  est  fam.  ( Du  lat  .pati 
souffrir.  ) 

f P.ATïRi  , s.  m.  Petit  tapis  de  litière,  sur 
lequel  les  Tailleurs  font  porter  les  bouton- 
nières de  l’habit  qu’ils  repassent , afin  qu’elles 
nesoientpoint  aplaties  par  l'action  du  carreau. 

Pâtis  , s.  m.  ( L’a  ne  se  prononce  que  de- 
vant une  voyelle.  ) Lieu  où  l’on  met  paître 
les  bestiaux.  Vo  y et  Pacage.  (Du  lat . pascere 
ou pasti  paître,  dont  on  a fait , dans  la  basse 
latinité  pastiiium.  ) 

PÀ tisser  , v.  ncut.  ( Pd-ti-ce')  Faire  de  la 

pâtisserie. 

PÂTISSERIE,  s.  f.  (Pâ-ti-re-rf-e  ) Pote  pré- 
parée et  assaisonnée  d’une  certaine  maniéré  , 
et  cuite  au  four.  — Art  du  pâtissier. 

PÂTISSIER , 1ERE,  s.  ( Pà-ti-cir\  iè-re  ) Celui , 
celle  qui  fait  des  pâtés  et  autres  pièces  de  four. 

Patissoib  , suost.  fétu.  ( Pa-ti-soo  ) Etoffe 
de  soie  de  la  Chine. 

Patois  , subst.  ro.  ( Pa-totl  ) Sorte  de  lon- 

5 âge  grossier  d’un  lieu  particulier.  (Suivant 
Ménage , du  latin patnus , sous-entendu  sermo  j 
sermo patrius  , langage  paternel  , du  pays.  ) 

■f  Patom.es.,  s.  f.  pl.  Etoffes  de  soie  des  envi- 
rons de  Surate. 

PÀTOîf , subst.  m.  Petit  morceau  de  cuir  dont 
on  renforcé  le  bout  d’un  soulier  en  dedans. — 
Morceau  de  pâte  dont  on  engraisse  les  cha- 
pons , les  poulardes  , etc.  — Chez  les  Potier'» 
de  terre  , motte  de  lerre  plus  petite  que  le 
ballon.  — Dan*  les  Verreries  , rouleaux  de 
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terre  , qui , mi»  le»  un»  sur  le»  autres , forment 
le  creuset. 

Patoh£ale  , subst.  fém.  Espèce  de  canard  du 
Chili  qui  a une  crête  rouge  sur  le  bec. 

•f  Pa  touille  , ».  f.  ( Pa-tou-gUe  , mouillez 
le»  //  ) Dan»  le»  grosse»  forges  , machine  qui 
«ert  à séparer  la  terre  des  raine»  de  fer. 

•J*  Patouillet,  subst.  m.  ( Pa-tou-glie , en 
mouillant  les//)  T.  de  Minéralogie  : Machine 
en  forme  de  huche,  dans  laquelle  on  agite  le 
minerai,  pour  le  séparer  de»  parties  terreuse». 

*f  Patouilleus*  , adject.  < Pa-tou-glieu-ze  ; 
mouillez  les  //)  Terme  de  Marine.  Mer  pa - 
touilleuse  , mer  grosse  relativement  aux  em- 
barcation» , aux  chaloupes  , aux  canots,  etc. 

T Patow  , s.  m.  Terme  de  Relation.  Arme 
offensive  des  Indiens  de  la  mer  du  Sud  : c’est 
une  espèce  de  casse-tête. 

Patraque,  s.  f.  (Pa-tra-l te)  Machine  usée 
et  de  peu  de  valeur  : Sa  montre  est  une  pa - 
traque,  il  est  familier. 

Patrat  ou  Pere  Patrat,  s.  m.  Chef  des  Fé- 
ciaux chez  les  anciensRomains.  Tite-Live  parle 
du  Père  Patrat  (Pater  Patratus  ) , comme  d’un 
Officier  répondant , à-pcu-prcs  , à nos  hérauts 
d’armes.  ( Du  lat.  patrarc  faire,  accomplir, 
exécuter.  ) 

Pâtre  , subst.  m.  Celui  qui  garde  des  trou- 
peaux de  bœufs,  de  vaches,  etc.  (Corruption 
do  latin pastor  pasteur.) 

Patres  , ad  patres . Aller  ad  patres  ( vers 
ses  pères  , ses  aïeux  ),  mourir.  Envoyer  ad  pa- 
tres , faire  mourir.  Bas  et  burlesque. 

P A T*I  AEC  AL  , ALE,  ( Acad . ) PaTRIARCHAL, 
f Trév. ) adj.  (Pa-tri-ar-kal)  Oui  appartient 
au  Patriarche  ; Siège  patriarcal  ; Dignité  pa- 
triarcale. 

Patriarcat  , subst.  masc.  ( Pa-tri-ar-ka  ) 
Dignité  de  Patriarche. 

Patriarche  , subst.  m.  Nom  qu’on  donne  à 
plusieurs  saints  personnages  de  l'ancien  Tes- 
tament , Noé,  Abraham , etc.  — Titre  de  dignité 
dans  l'Eglise  , an -dessus  de  celle  de»  Arche- 
vêques.— Instituteur  d’un  Ordre  Religieux. 
( Du  gr ec patriarches  , qui  signifie  proprement 
chef  de  famille  , formé  d e patria  famille  , et 
archos  chef.  ) 

Patrick  , subst.  m.  Dignité  instituée  dans 
l’Empire  Romain  par  Constant  in.  Elle  donnoit 
à celui  qui  en  ëtoit  revêtu  le  premier  rang 
dans  l’Empire  après  les  César». 

f Patricks,  ad),  m.  pl.  (Mythol.)  Dieux 
Patrices  , huit  Dieux  des  ancien»  Romains  , 
qu’ils  croyoient  chargés  de  gouverner  l'uni- 
vers. C’étoienl  Janus,  .Saturne  , le  Génie, 
Pluton  , Bacchus  , le  Soleil , la  Lune  et  la 
Terre.  (Du  latin  patricii  y orum  , fait  de  pa- 
ires pères.  ) 

Patrjciat  , subst.  m.  ( Pa-tri-cia  ) Dignité 
de  Patrice. 

Patricien  , iBItHl , adj.  Qui  étoit  issu  des 
rentiers  Sénateurs  institués  par  Romulus  : 
'amitié  Patricienne.  ( Du  lat.  patricius  , fait , 
dan»  la  même  signification  de  Patricii , orum  , 
Patricien  , lequel  vient  de  patres  pères.  ) 
Patricien  , subst.  m.  Descendant  des  pre- 
miers Sénateurs  de  Rome  : Les  anciens  , les 
nouveaux  Patriciens. 

Patrie  , subst.  fém.  Pays  , Etat , Province 
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ou  Ville  où  l’on  a pri»  naissance.  ( Du  latin 
patria  , sous-entendu  terra  , terre  paternelle , 
où  ont  vécu  nos  pères.  ) — La  céleste  Patrie  , 
le  Ciel. 

f Patrimes  et  Ma  tri  MT.  s , s.  m.  pl.  (Archéol.) 
Ceux  dont  les  père»  et  les  mères  étoient  en- 
core vivans.  On  les  choisissoit  pour  chanter 
des  hymnes  dans  les  sacrifices , etc.,  et  pour 
conduire  la  nouvelle  mariée  dan»  la  maison 
de  son  époux.  ( Du  lat .patrimus  , qui  a encore 
son  père  vivant;m<x/r///ms,qui  a encore  sa  mère.) 

Patrimoine  , s.  ro.  ( Pa-tri-mua-ne  ) Bien 
qui  vient  du  père  et  de  la  mère.  (Du  latin 
patrimonium.  ) 

Le  patrimoine  de  Saint  Pierre  , une  partie  du 
domaine  que  le  Pape  possédoit  en  Italie. 

Patrimonial  , ale  , adject.  Qui  est  du  pa- 
trimoine* 

Patriote  , subst.  m.  et  fém.  Celui , celle 
qui  aime  rapatrie  et  qui  cherche  à lui  être  utile. 

Patriotique,  adj.  ( Pa-tri-o-ti-ke ) Qui  ap- 
partient au  patriote  : Sentimens  , vues  patrio- 
tiques. 

Patriotisme,  s.  ro.  Caractère  d’un  patriote. 

f Patriqctes  , s.  m.  pl.  ( Archéol.  ) Sacrifices 
des  anciens  Perses,  en  l’honneur  du  Dieu 
Mrthra . Ces  fêtes  étoient  les  mêmes  que  les 
Mythriaques.  (Du  latin  patrica  , otum  , qu’on 
trouve  dans  Larnpsaque  avec  la  même  signi- 
fication. ) 

f Patriotique,  s.  f.  (Hist.  ecclésiast.)  Science 
des  choses  relatives  aux  Pères  de  l’Eglise,  h 
leur  vie , à leur  doctrine  , h leurs  œuvres,  etc. 
( Du  latiu  pater . patris  père.  ) 

pATnociNEn,  v.  n.  ( Pa-tro-ci-né  ) Parler 
longuement  et  jusqu'à  l’importunité,  pour  tâ- 
cher de  persuader.  11  est  vieux.  ( Du  latin  pa- 
trocinari  plaider.  ) 

Patron,  subst.  m.  Modèle  : Patron  de  den- 
telle , etc. — En  Peinture,  papier  ou  carton  dé- 
coupé à jour,  qu’on  applique  sur  une  toile, 
etc. , pour  imprimer  avec  de  la  couleur  la  par- 
tie de  cette  toile  qui  est  demeurée  à découvert. 
— On  le  disoit  autrefois,  dans  le  même  sens, 
des  personnes.  11  s’est  conservé  dans  cette 
phrase  familière  : Se  former  sur  un  bon  ou  sur 
un  mauvais  patron.  — Protecteur.  Il  se  dit  du 
Saint  dont  on  porte  le  nom , et  il  a pour  fém. 
Patronne.  — Par  extension:  homme  puissant 
auquel  on  s’attache , sous  la  protection  duquel 
on  se  met.  C’est  en  ce  sens  que  ce  mot  est  em- 
ployé en  parlant  des  Anciens.  (Du  l*t\n patro- 
nus  , fait  de  pater  père,  parce  que  le  patron 
faisoit  l’office  du  pere.  ) — Défenseur.  — Ce- 
lui qui  commande  aux  matelotsd’un  vaisseau, 
d une  galère , d’une  barque;  qui  veille  à la  ma- 
nœuvre , etc.  — Celui  qui  a droit  de  nommer 
à un  bénéfice  : Patron  Ecclésiastique  ; patron 
laïque. 

Fam.  Patron  de  la  case.  Voy  Case.  — Figur. 
Patron  de  la  barque  ; celui  qui  a le  plus  de  cré- 
dit dans  une  société  .dans  une  affaire,  etc. 

Patronage,  s.  m.  Droit  de  nommer  ou  de 
présenter  à un  bénéfice  vacant.  Voyez  Patron 
dans  sa  dernière  acception. 

•J*  Ouvrage  de  patronage  (Peinture  ) , fait  au 
moyen  d’un  patron. 

Patron  imiqve  , ad  j.  ( Pa-tro-ni-mi-ke  ) Nom 
commua  à tous  les  descendant  d'une  race  et 
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tiré  de  celui  qni  en  est  le  père: c’est  ainsi  qu'on 
appeloit  Fut*  ides  les  descendons  d ’kaque;  He -* 
rarlides , les  desrendans  d’ Hercule , etc.  Patro- 
nymique seroit  plus  conforme  à l'etymologie. 
(Du  grec patlr,  génitif  patros  père,  et  onoma> 
en  éolien  onuma  , nom.  ) 

Patronne,  adj.  f.  Galère  patronne  ou  sim- 
plement Patronne , la  seconde  de»  galères  que 
inontoit  ordinairement  le  Lieutenant  ‘Général 
des  galères. 

Patrokxer,  r.  n.  (Pa-tro-nè)  T.  de  Cartier: 
Enduire  de  couleur,  au  moyen  d’un  patron 
évidé,  les  endroits  où  lacouleur  qu’on  emploie 
doit  parodie. 

Patrouillage  , s.  m.  ( Pa-trau-glia-je  ) Sa- 
leté, mal-propreté  qu'on  fait  en  patrouillant. 
11  est  populaire. 

Patrouille  , s,  f.  ( Pa-trou-glie  ; mouillez 
les  //  ) Marche  qu'une  escouade  «le soldats  ou 
le  gnet  fait  pendant  la  nuit , pour  la  sûreté  du 
eamp  ou  des  habitons. — L’escouade  on  le  guet 
qui  fait  la  patrouille.  On  disoit  autrefois  Pa- 
tau: lie.  ( I>e/wj/r<W//er ; parce  que,  dans  res 
courses  de  nuit,  on  patrouille  dans  la  boue.  ) 
— Espèce  de  balai  fiait  de  vieux  drapeaux  , 
avec  lequel  on  nettoie  PA  Ire  d'un  four,  avant 
d’y  mettre  le  pain.  On  dit  plus  communément 

Pi  ou  vil ion. 

P atrouiller  , ▼.  n.  ( Pa-trou-glie  ) Agiter, 
remuer  de  Peau  sale  et  bourbeuse  avec  les 
mains,  les  pieds  ou  autrement.  ( Dn  mot  pâte.) 

Patrouiller  , v.,a.  Manier  malproprement. 

Pa taouillis  , s*  m . ( Pa-trou-gli)  bourbier 
où  l'on  patrouille.  Il  est  populaire. 

Pâtit,  ue,  adj.  Pigeon  patu , qui  a de  la 
plume  jusque  sur  les  pieds. 

Pâturage  , s.  m.  Lieu  où  les  bétes  vont 
paître.  Voj.  Par  âge.—  Usage  du  pâturage.- 
Herbe  de  pâturage.  , 

Pâture,  s.  f.  Ce  qui  sert  à la  nourriture  des 
bétes,  des  oiseaux,  des  poissons  — Terrain 
inculte  où  le  bétail  trouve  quelque  chose  à 
paître.  Voy.  Parage.  — Au  figuré,  la  nourri- 
ture de  l'ame , de  l’esprit. 

Pâturer  , v.  n.  (Pâ-ltt-rtf)  Paître,  prendre 
la  pâture. 

Pàtureur  , s.  m.  Terme  de  Guerre  : A l'ar- 
mée , cavalier  ou  valet  qui  mène  les  chevaux 
à l’herbe. 

■f  Patu  BIX,  s.  m.  ( Pa-tu-rein  ) Vo  y.  Poa. 

Paturor,  s.  m.  La  partie  du  bas  delà  jambe 
do  cheval  qui  est  entre  le  boulet  et  la  couronne. 

f Paucrain  ou  Paucmx  , «.  m.  ( Pô-krein  ) 
T.  de  Marine.  Dans  les  ports,  homme  employé 
i traîner  et  à porter  des  marchandises  d'un 
endroit  h Pautre. 

*J*  Pat'I.f,,  ».  ni.  pris  de  l’italien  Paolo  Paul, 
nom  de  Pape.  (Pèf-le)  Monnoie  de  Rome  de 
Pologne,  etc.  qui  a cours  pour  dix  baioques 
( 10  sols  6 den.  tournois , 5*  cent.  ) I.e  Paule 
du  Grand-Duché  de  Toscane  a conrs  pour  i3 
sols  4 den.  ( n sols  3 den.  tournois  , à-peu- 
près  *V>  centimes.  ) 

Paulette  , s.  f.  ( Pô-lv-tr , d.  ) Droit  annuel 
qui  sc  payoit  pour  certains  offices  de  Justice 
•et  rie  Pinamre.  ( De  Charles  Poulet  % Secrétaire 
'-de  la  Chambre  du  Roi,  qui  fut , tout  à la  fois, 
«t  le  premier  inventeur  et  le  premier  fermier 
•le  oc  droit  établi  per  un  Edit  de  4604.  ) 
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Pauletter,  t.  n.  (Pd-lc-té)  Payer  La  pail- 
lette. Tree. 

Paume,  ».  f.  ( Pô-me ) Le  dedans  de  la  main , 
entre  le  poignet  et  les  doigts.  ( Du  lat.  pal  ma , 
fait,  dans  la  même  signification,  du  gr tepa- 
lam\  ) — Jeu  où,  avec  une  raquette  ou  un 
battoir,  les  joueurs  chassent  et  se  renvoient 
une  balle,  qu’on  appelle  aussi  quelquefois 
paume.  On  y jouoit  autrefois  avec  la  paume 
de  la  main.— Mesure  formée  par  la  hauteur 
du  poing  fermé  : elle  est  d’environ  trois  pouces. 

Paumelle,  subst.  f.  (Pô-mè-le , d.  ) hspèce 
d’orge.  — Sorte  de  penlure  de  porte.  — Lisière 
de  drap  que  le  Cordier  tient  à sa  main  quand 
il  file.  — Morceau  de  bois  denteJe  qui  sert 
aux  Corroyeurs  et  aux  Maroquiniers.  — fcn 
t.  d’Oiseleur,  machine  composée  de  plusieurs 
pièces,  sur  laquelle  on  inet  un  oiseau  vivgnt 
pour  appeler  — fin  1.  de  Marine,  Yoy.  Paume/, 

Paumer,  v.  a.  (jPd-me,  d.)  Paumer  ta gueule  ; 
donner  un  coup  de  poing  sur  le  visage.  U est 
familier,  ou  plutôt  populaire.  ( Du  mot  paume 
de  la  main  ) 

j*  Paumet,  s.  m.  ( Pô-mè  ) Ter.  de  Marine. 
Espèce  de  dé  dont  les  Voiliers  se  servent  pour 
pousser  leur  aiguille.  Ils  disent  aussi  Paumelle . 

Paumier,  s.'m.  ( Pô-atié  % d.  ) Maître  d’un 

jeu  de  paume.  y 

Pau  millon,  s.  m.  ( Pô-mi-gHon , d.  ) Terme 
d’Agricnlture  : Partie  de  la  charrue  qui  tient 
répars  où  sont  attachés  lestraits  des  bœufs, etc. 

Palmure  , s.  f.  ( Pô-mu-re , cL  ) Sommet  d’un 
bois  de  cerf. 

Paupière,  s.  f.  ( Pd-nie-rr , d.  ) Peau  qui 
couvre  l'œil,  et  qui  est  bordée  de  petits  poils 
appelés  Cils.  (Du  latin  palpebra . ) — Poil  de 
la  paupière. 

ri  g.  1er  mer  ta  paupière  ; dormir  ou  mourir. 

^ Paupoire,  s.  f.  ^ Pô-poa-re ) T.  de  Verre- 
rie. Plaque  de  fonle  sur  laquelle  on  aplatit  le 
cul  des  bouteilles  noires. 

f Pau* AIRES,  ».  m.  pl.  ( Pà-zè-re ) T.  d’Ar- 
cheol.  Ceux  qui , dans  le»  pompes  t u proces- 
sions d'isi»  h Rome,  préparoient  des  espèces 
de  reposorrs  où  l’on  s’arréloil , et  veilloient  à 
tout  ce  qui  étoit  relatif  à cet*  pauses.—  ('eux 
qui,  dans  les  galères  donnoient  le  signal  aux 
rameurs,  et  leur  inarquoient  les  temps  et  les 
pauses , afin  qu'ils  ramassent  tou»  de  concert. 
(Du  latin  Pausarii , fait  de  p au  sa  pause.) 

f Pausames,  s.  f.  pl.  ( Pô-za-ni-e)  Terme 
d’Antiq.  Vêtes  accompagnées  de  jeux,  où  les 
seuls  citoyens  de  Sparte  pou  voient  disputer de 
prix.  ( De  Pansanias  , général  des  Spartiates, 
sous  les  ordres  duquel  les  Grec»  vainquirent 
Mardonius  , à la  fameuse  bataille  de  Platée.) 

Pause,  s.  f.  (Pd-ze)  Suspension,  cessation 
d’une  action,  d’nn  mouvement  pendant  quel- 
que temps.  — Dans  le  plain-chant  et  la  musi- 
que, intervalle  pendant  lequel  une  ou  plu- 
sieurs voix  demeurent  sans  chanter.  (Du  jat. 
pansu , fait  du  grec  pausis  repos,  cessation 
momentanée  d’une  action,  dérivé  de  pauô  je 
cesse  d’agir.  )— Dans  le»  cloches,  l’endroit 
où  le  battant  frappe. — fcn  t.  de  Marine,  ba- 
teau fort  large  qui,  dans  le  port  d’Archangel, 
aert  à transporter  les  marchandises  à bord. 

Pauseii  , v.  n.  Ter.  de  Musique  : Appuyée 
sur  une  syllabe  en  chantant. 
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*{■  P Ars  le  A Pl,  a.  f.  (Archéol.)  Instrument 
de  supplice  che*  le»  Athénien».  C’etoit  un 
tambour  rond  et  large , dan»  lequel  on  faisoit 
passer  la  létc  du  criminel  , de  manière  .que 
se»  mains  n’atteignant  plus  k sa  tête,  il  ne 
pouvoit  prendre  aucune  nourriture.  — Muse- 
lière que  l’on  mettoit  aux  chevaux,  et  quel- 
quefois même  anx  esclave»,  pour  le*  empêcher 
de  manger.  (Du  grec  pausikapê  , forme  de 
pausis  cessation,  et  kopè  mangeoire,  fait  de 
kaptô  je  mange.) 

-J-  Pausus,  ».  ra.  ( Mythol.  ) Dieu  de  la  ces- 
sation du  travail  ; le  Dieu  du  repos,  opposé 
il  Mars  et  h Belle* ne.  ( Du  grec  pausis  repos.  ) 

•f  Padtkas,  s.  f.  Toile  de  coton  des  Indes. 

Pauvre  , adj.  et  s.  ( Pô-vre ) Qui  n’a  pas  de 
bien;  qui  est  dan»  la  disette  et  la  nécessité. 
( Du  latin  pauper , dont  le»  Italien»  ont  fait 
également  povero , et  le»  Espagnols  , pobre . ) 

— 11  se  dit  quelquefois,  i.°  par  sentiment  de 
compassion,  et  signifie  malheureux  : Ce  pau- 
vre homme  ! él  a h:en  souffert . Mes  pauvres 
en/ans  ! mes  pauvres  vignes  sont  gelées.  — 2.° 
Par  mépris,  dans  le  sens  de  chétif,  mauvais 
dans  son  genre  : Cest  un  pauvre  Porte  ; il 
nous  a donné  un  pauvre  repas  , etc.  Dans  cette 
acception  , pauvre  se  place  toujours  avant  le 
substantif. 

Un  pauvre  homme  ; celui  qui  manque  d’in- 
dustrie, d’esprit,  de  cœur  dans  ses  affaires. 

— Un  homme  pauvre  ; celui  qui  manque  de 
biens. — En  style  de  l’Ecriture,  les  pauvres 
d* esprit;  ceux  qui  ont  l’esprit  et  le  cœur  dé- 
tachés des  biens  terrestre».— Eigur.  Langue 
pauvre , qui  manque  de  termes  et  de  phrases 
pour  exprimer  les  pensées. — En  Peinture, 
une  tête  pauvre , ignoble;  draperie  pauvre , qui 
manque  d’apparence  , d'ampleur  ; composi- 
tion pauvre , qui  n’offre  paa  la  richesse  que 
proraettoit  le  sujet;  dessin  pauvre  , petit, 
mesquin,  qui  manque  de  grandeur  dans  les 
formes , etc. 

Pauvrement,  adv.  ( Pd-vre-man ) Dans  la 
pauvreté  : Vivre  pauvrement.—  D’ une  manière 
qui  sent  la  misère  : Etre  logé , vêtu , nourri 
pauvrement. 

Pauvret,  ettx,  s.  ( Pê—vrc , b- te  , d.)  Ter. 
de  commisération,  diminutif  de  pauvre  : Le 
pauvret  , la  pauvrette  ne  soit  où  dîner.  Il  est 
familier. 

Pauvreté,  s.  f.  ( Pô-vre-té , d.)  Indigence; 
manque  des  choses  nécessaire*  à la  vie  : Etre , 
tomber  dans  la  pauvreté , dans  une  extrême 
pauvreté.— Chose  basse  et  méprisable  qu’on 
dit  ou  qu’on  fiait  : Quelle  pauvreté  ! il  ne  dit 
que  des  pauvretés . 11  n’a  de  pluriel  qu’en  ce 
sens. 

Pauvreté  Evangélique  ; renonciation  volon- 
taire aux  biens  temporels,  —d’esprit ; déta- 
chement entier  d**a  biens  de  la  terre.  — d'une 
langue  ; (fig.)  Manque  de  mots,  de  phrases 
nécessaires  pour  ex  pii  mer  les  pensées. 

f Faux,  ».  ra.  p.  (Pd)  T.  de  Pêche.  Pieux 
ou  piquets  qui  forment  la  muraille  ou  La  châsse 
delà  Paradière.  — En  t.  de  Blason . V.  Pal. 

Pavage,  s.  m.  Ouvrage  de  Paveur. 

Pava  ME , s.  m.  Sorte  d’arbre  d’Amérique. 
On  l’appelle  buis  de  cannelle  à cause  de  sa 
bon  un  odeur. 
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Pavane,  subst.  fém.  Sorte  de  danse  grave  et 
sérieuse  que  nous  avons  prise  des  Espagnols, 
et  qui  paroit  venir  originairement  de  la  villa 
de  Padoue  en  Italie.  (De  l’espagnol  et  de  l'iial. 
pavana , fait  dans  cette  dernière  langue  dépava 
pour  Padova  Padoue.  Ménage  et  Le  Duehat.  ) 

»£  Pavaner,  v.  pron.  ( Pa-va-né ) Marcher 
d’une  manière  fière  et  superbe»  comme  un 
paon,  (en  lat.  pavo  , pavonis* ) il  n’est  que  du 
style  moqueur  ou  satirique. 

Pavé,  subst.  m.  En  général , foule  pierre 
dur" , carreau,  etc.  dont  on  se  sert  pour  paver. 

— Plus  particulièrement,  pavé  de  grès  ou  de 
ca  i 1 1 o u x : Un  pavé , un  cent  de  pavés.  — Chem  i n , 
terrain  qui  est  pavé  : Le  pavé  est  mauvais , est 
glissant , est  rompu  %clc.  ( Ilu  lat . pavirnentum.  ) 

Fig.  et  fam.  Etre  sur  le  pavé , ne  trouver  pas 
où  loger,  ou  être  sans  emploi,  et  en  parlant 
d’un  domestique , être  sans  condition.  — On 
a mis  ses  meubles  sur  le  pavé , dans  la  rue.— 
Prov.  uride  en  main  sur  le  pavé  : il  est  dange- 
reux de  galoper  sur  le  pavé.  Kigur.  il  ne  faut 
rien  précipiter  dans  les  a lia  ires  délicates  et 
qui  peuvent  avoir  des  suites  fâcheuses. —Ha.*-. 
teur  de  pavé  ; fainéant  qui  ne  fait  que  courir 
les  rue».  — Fig.  Tâter  le  pavé , agir  avec  cir- 
conspection. — Faire  quitter  le  pavé  <1  quel- 
qu'un; l'obliger  à ne  plus  paroi  Ire.— Prendre 
le  haut  du  pavé  y marcher  le  long  des  maison». 

— Fig.  Tenir  le  haut  du  pavé ,1e  premier  rang; 
être  le  plus  considéré. 

Pavé,  ÉE , part.  p.  de  Paver , et  adj.  Garni 
de  pavés. 

Prov.  et  figur.  Les  rues  de  Paris  sont  pavées 
de  Laquais  ; il  y n une  grande  quantité  de 
Laquais  à Paris.  — Fig.  et  fam.  Avoir  le  gosier 
pavé y avaler  sans  peine  des  choses  extrême- 
ment chaudes. 

f Pavement  , s.  m.  ( Pa-ve-man  ) Action  de 
paver.  — Matériaux  qu’on  emploie  pour  cet 
effet. 

•J*Paventja,  subst.  fém.  (Mythol.)  Divinité 
romaine  à laquelle  les  mères  et  les  nourrice» 
recorainandoient  les  enfans  pour  les  garantir 
delà  peur,  en  lat.  pavor. 

Paver  , v.  a.  ( Pa-vé ) Couvrir  le  sol  avec  du 
pavé  , des  pavés  : Paver  un  chemin , une  rue  ; 
et  ne  ut  râlement , chacun  est  oblige  de  paver 
devant  sa  porte , etc.  ( Du  lat.  pavire  , qui  a la 
même  signification.) 

P a vesade  , s.  f.  ( Pa-vc-za-de ) T.  de  Marine  : 
Toile  ou  étoffe  tendue  le  long  d’un  vaisseau  le 
jour  d’un  combat,  pour  empêcher  les  ennemis 
de  découvrir  ce  qu’on  y fait.  Sur  l’Océan  , on 
dit , les  paviers.  Académ.  — Autrefois,  grande 
claie  portative , derrière  laquelle  se  meftoient 
les  Archers  pour  lancer  des  flèches.  (Du  mot 
pavois.  ) 

Paveur,  ».  m.  Celui  qui  pave. 

Pavie,  subst.  m.  ( on,  prononce  pavi)  Sorte 
de  Pêche  qui  ne  quitte  point  le  noyau. 

Pavie»,  v.  a.  ( Pa-vi-é)  Vo y.  Pavoiser . 

Pavier  , s.  m.  ( Pa-*ié  ) Voy.  Pavesade. 

pAVUtLON,  subst.  mas.  ( Pa-vi-glion : mouille* 
les//)  Sorte  de  tente  dont  on  »e  sert  prin- 
cipalement dans  les  carapemen*.  (l>u  latin 
papilio , qui  dans  Pline  u la  même  significa- 
tion.)— Corps  de  bâtiment  qui  aucontpagna 
la  maison  principale,  — Corps  de  bâtiment 
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carré  qui  a quelque  ressemblance  avec  les  au  figuré.  ( Suivant Du  Gange  * du  Ut.  barbare 
pavillons  d'armée.  — Extrémité  évasée  d'une  pagua  ou  papa  , qu'on  a dit  avec  lu  même  si- 
trompette  , d'un  cor , d’un  porte-voix,  d'un  gnification , dans  les  temps  de  la  basse  iatmité.) 
entonnoir,  etc. —Tour  de  lit  plisse  par  en  Haute-paye  , s.  fem.  Solde  plus  forte  que  la 


haut,  qui  tombe  en  forme  de  pavillon.  — Tour 
d’étoffe  dont  on  couvre  le  tabernacle  dans 
quelques  Eglises  ou  qu’on  met  sur  le  ciboire. 

— Espèce  d’étendard  que  l’on  met  a un  des 
mAls  d’un  vaisseau.  — En  t.  de  Botan.  la  même 
chose  qu 'étendard.  Voyez  ce  mot. — Monnoie 
franroisedu  règne  de  Philippe-dc-l 'a/ois , sur 
laquelle  de  Prince  étoit  figuré  assis  sous  un 
papillon  ou  tente. 

Proverb.  et  fi  g.  Baisser  le  pavillon  , ou  sans 
article  , baisser  pavillon  devant  quelqu'un  , 9e 
reconnoitre  inférieur  A lui. 

■f*  Pavillons,  plur.  En  t.  de  Lapidaires  ,le& 
faces  principales  de  la  culasse  d’un  brillant. 

•j*  Pavillonnf  ,ÉE,adj.  {P a -vi-glio-né , né-e  ) 
Se  dit  en  t.  de  Blason,  d’une  trompe  ou  d’un 
cor  de  chasse  dont  le  pavillon  est  d’un  émail 
différent  : Pavil/onné  d'or . etc. 

Pavois,  s.  m.  (Pa-vod)  Anciennement,  sorte 
de  grand  bouclier.  (Del’ital./wese,  que  Mé- 
nage , au  moyen  des  transformations  succes- 
sives qui  lui  sont  ordinaires,  dérive  du  latin 
panna.  ) — En  t.  de  Mar.  tenture  de  toile  ou 
de  drap  le  long  du  plat-bord  d’un  vaisseau  , 
•oit  dans  un  jour  de  réjouissance,  soit  dans 
un  jour  de  combat. 

•f  Pavoisé,  fe,  part.  p.  et  adj.  V.  Pavoiser . 

— En  t.  de  Botan.  Voy.  Pelté . 

Pavoiser,  v.  a.  ( Pa-vod-zé ) T.  de  Marine: 
Garnir  un  vaisseau  de  pavois. 

j-PxvoRiENS,  s.  m.  plur.  ( Archéol.)  Prêtres 
attachés  au  culte  de  la  Déesse  Pavor , sous 
lequel  les  Romains  honoroient  la  peur.  Les 
Pavoriens  fai  soi  eut  partie  des  Maliens  ou  Prê- 
tres de  Mars. 

Pavot,  s.  m.  ( Pa-vo ) Pavot  blanc , Pavot 
des  jardins  , plante  annuelle  A,  fleur  rosacée, 
qui  fournit  l’opium.  — Les  Poètes  disent  , Les 
pavots  du  sommeil , le  sommeil  même. 

•J-  Pavot  rouge  des  champs  , Pavot  sauvage  , 
Coquelicot , plante  annuelle  A fleur  rosacée  , 

Îui  croît  dans  les  champs  et  dans  les  blés. — 
,arot  cornu  ou  Glaucium  à fleur  jaune  , sorte 
de  plante  du  genre  des  Chef  idoines.— Pavot  épi- 
neux ou  du  Mexique , le  Chardon  bénit  des 
Américains. 

Pavatf.,  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes,  A fleur 
iDonopétale,  infundibuliforme. 

Payable,  adj.  ( Pe-ia-ble ) Qui  doit  êtr  a pare 
en  certain  temps  : Lettre  de  change,  payable 
à vue. 

Payant,  ante,  adj.  et  sub.  (Pé-ian .an-te) 
Celui  , celle  qui  paye. 

Paye  , subst.  f.  ( Pe-ie  ) Solde  qu’on  donne 
aux  gens  de  guerre.  — Salaire.  Le  salaire , dit 
B oubaud . est  le  prix  ou  la  rétribution  due 
b un  travail , A un  service  : la  paye  est  le  sa- 
laire continu  d’un  travail  ou  d’un  service  con- 
tinu ou  rendu  chaque  jour  : la  solde  est  le 
prix  ou  la  paye  d’un  service  rendu  par  une 
personne  soudoyée,  c.  A d.  engagée  et  obligée 
à le  rendre  , moyennant  ce  salaire.  — Celui 
qui  paye  i payeur  : C'est  une  bonne , une  mau- 
vaise paye.  U une  mauvaise  paye  il  faut  en  tirer 
ce  quon peut.  Ce  proverbe  se  dit  au  propre  et 


solde  ordinaire.  — Celui  qui  la  reçoit. 

Moptl-Pa ye,s.  f.  Soldat  entretenu  dans  une 
garnison , tant  en  paix  qu’en  guerre.  — Par  ex- 
tension , vieux  domestique  , etc.  qu’on  entre- 
tient dans  une  maison  sans  qu’il  y fasse  aucun 
service. 

■J*  Payelles,  s.  fém.  plur.  (Pr-hWc)  Grandes 
chaudières  dont  on  se  sert  en  Flandres  pour 
le  ratinage  du  sfl. 

Payement  , subst.m.  ( Pé-le-man  ) Ce  qui  se 
donne  pour  acquitter  une  dette.  — Action  de 
payer. { Du  Int.  hnrharepagarnenturn.lht  Cange.) 

— Termes  dans  lesquels  on  paye.  —Sala ire.— 
Récompense  ou  punition. 

Payer,  v.  a.  (P.'-»V  ) S’acquitter  d'une  dette. 
11  régit  les  choses  et  les  personnes  : Payer  une 
somme  ; payer  ses  créanciers . (Du  lat.  pacare  , 
employé  dans  le  même  sens  par  les  Ecrivains 
de  la  basse  latinité  [Voy.  ltu  Cançe].  et  qui 
signifie  proprement  calmer  , apaiser  ; parce 
que,  dit  Casenenve  d’après  Vossius , on  apaise 
un  créancier  lorsqu’on  le  paye.  Du  même  mot 
pacare , les  Italiens  ont  fait  dans  le  même  sens 
pagare , et  les  Espagnols  pagar.  ) — On  dit 
qu’u/ic  marchandise  paye  tant  du  cent  pesant  , 
à l'entrée  d'un  pays  , qu’elle  est  sujette  à un 
droit  d’entrée  de  tant.  — Figur.  Reconnoflre 
un  service,  etc.  récompenser!  Vous  serez  payé 
de  votre  zèle. — Dans  un  sens  contraire,  punir: 
Il  a payé  son  audace  de  sa  tête. 

Figur.  Payer  le  tribut  à la  nature , mourir. 

— Payertes  violons , faire  les  frais  d’une  affaire 
dont  les  autres  tirent  le  profit. — Il payera  pour 
les  autres ; il  sera  seul  puni  d’une  faute  com- 
mune A plusieurs.  — On  dit  d'une  chose  excel- 
lente dans  son  genre  , elle  ne  saurait  se  payer. 

Prov.  Pay  er  ric-ù-ric9  jusqu’au  dernier  sou  , 
sans  tort  ni  grâce.  — Payer  en  meme  monnoie , 
rendre  la  pareille.  — Payer  de  belles  paroles , 
ne  satisfaire  qu'en  paroles.  — Payer  dingra- 
titude , manquer  de  reeonnoissance  pour  un 
bienfait  reçu.  — Payer  de  raison , alléguer  de 
bonnes  raisons.— Se  payer  de  ra  ison , se  rendre 
aux  bonnes  raisons  alléguées.  — Payer  d'ef- 
fronterie, soutenir  effrontément  un  mensonge. 
—Payer  de  sa  personne  ; s’exposer  : faire  bien 
son  devoirdans  une  occasion  dangereuse. — Par 
menace,// melepayera.it mêla  payera ; je  saurai 
me  venger  de  lui.  — Il  en  payera  tes  pots  casses  ; 
on  se  vengera  , on  se  dédommagera  sur  lui. 

se  Payer  , v.  réc.  Se  satisfaire.  — Se  payer 
par  ses  mains  ; se  payer  soi-même  et  des  fonds 
qu'on  a entre  ses  mains. 

Payeur  , fuse  , s.  ( Pé-ieur , eu-ze)  Celui , 
celle  qui  paye. 

Pays,  s.  m.  ( Pé-i)  Région , contrée.  ( Du  lat. 
pagus , employé  par  les  Latins  dans  la  même 
signification  ,et  que  Testas  dérive  du  grec paga 
dorique,  pou  v pègé  fontaine  ; parce  qu’on  a 
coutume  d'habiter  auprès  des  fontaines  et  de» 
eaux.  ) — Patrie  : lieu  de  la  naissance  de  quel- 
qu’un.— Lieu  : Quel  pars  est  celui-ci?  dit-on, 
en  parlant  de  la  Cour,  etc.  — Popul.  Compa 
triote  : Mon  pays  , ma  payse. 

Fam-  Ecrit  e ou  pays , dans  sa  patrie.  — Awir 
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la  maladie  du  pays , une  extrême  envie  d'y 
retourner. — Pays  de  cocagne,  où  l’on  faitbonne 
chère,  où  tout  abonde. — Il  est  bien  de  son 
pays  de  croire  que,  e/c.  il  est  bien  simple. — En 
t.  de  Yéner.  grand , petit  pays  , grand  ou  petit 
bois.  — Prov.  Faire  voir  du  pays  à un  homme  , 
lui  faire  de  la  peine,  lui  susciter  des  affaires. 
— Prov.  et  fig.  Battre  du  pars , traiter  beau- 
coup de  sujets  differens.  — Ftre  en  pays  de 
connaissance  , parmi  des  gens  de  sa  connois- 
s ince. — Fig.  Savoir  la  tarte  du  pays,  connoitre 
ceux  avec  qui  on  a à vivre. 

Paysage  , sub.  m.  ( Pe-i-za-je  ) Étendue  de 
pays  que  l’on  voit  d'un  seul  aspect  : Beau, 
riche  paysage  ; paysage  agréable . — Tableau 
qui  représente  un  paysage. 

Paysagiste,  s.  m.  ( Pè-i-za-jis-te)  Peintre 
qui  ne  travaille  qu’en  paysage . 

Paysan  , anni  , s.  (Pè-i-zan  ,a-ne)  Homme, 
femme  de  campagne.  (Du  latin pagus  bourg, 
village.)  — Figur.  Rustre;  grossier;  peu  civil. 
En  ce  dernier  sens  on  dit  adjectiv.  Avoir  l'air 
paysan. 

A la  paysanne  , adverbe.  A la  manière  des 
paysans. 

■pPÉ  ou  Pey,  b.  m.  En  t.  d’Ardoisicr,  mor- 
ceau d’ardoise  fixe  en  terre,  qui  sert  d’appui 
à un  tas  d'ardoises. 

Plage,  s.  m.  Droit  sur  le  bétail  qui  passe  , 
sor  la  marchandise  qui  se  transporte,  etc.  pour 
l'entretien  des  ponts,  des  passages.— Lieu  où 
l’on  paye  ce  droit. 

Pl  ageb  , s.  m.  ( Pé-a-jé)  Fermier  de  péage . 

Peau,  s.f.  {Pii,  s.  d.)  Partie  extérieure  de 
l'animal,  qui  enveloppe  et  couvre  toutes  les 
autres  parties.  (Du  lat .pellis.)  — Cette  même 
partie  considérée  comme  séparée  du  corps  de 
l’a  nimal  : Corroyer,  apprêter , passer , parfumer 
une  peau . — Fig.  et  fam.  Personne  : Je  ne  veux 
point  me  charger  de  ta  peau  , de  toi.  — Enve- 
loppe qui  couvre  les  fruits,  les  oignons  des 
plantes  et  des  Heurs,  etc.  — Espèce  de  croûte 
déliée  qui  se  forme  sur  la  bouillie,  sur  des 
confitures  , etc. 

Prov.  ÎSc  pouvoir  durer  tlans  sa  peau  ; être 
inquiet,  remuant.  — Crever  dans  sa  peau  ; 
avoir  un  violent  dépit.  — Coudre  la  peau  du 
renard  à celle  du  lion . Voyex  Coudre.*—  Fam. 
Etre  gras  à pleine  peau  , extrêmement  gras.— 
Traire  bon  marche  de  sa  peau  ; prodiguer  sa 

V ie.  — Avoir  peur  de  sa  peau  , craindre  pour 
sa  peaux  craindre  les  coups.  — Vendre  bien 

. xher  sa  peau  ; se  bien  défendre  contre  ceux 
qui  nous  attaquent.  — Contes  de  peau  d'âne. 

V o y?  Conte . 

•j*  Peau  de  chien,  peau  d’un  poisson  cartila- 
gineux du  genre  des  Squales,  qu’on  appelle 
4jhien  de  mer  ou  Requin  , dont  se  servent  les 
menuisiers,  etc.  pour  polir  leurs  ouvrages. 

•J*  Pbau-db-Chienner , v.  a.  En  Ter.  de  Do- 
reur, polir  avec  la  peau  </•  chien  de  mer. 

Peausserie  , s.  f.  ( Pô-ce-rt-e  ) Commerce  ou 
marchandise  de  peaux . 

Peaussier,  s.  in.  \(Pô-cié,  U.  ) Artisan  qui 
prépare  les  peaux  pour  divers  usages.  — Mar- 
chand qui  les  vend. 

Muscle  peaussier  , qui  sert  à quelques  ani- 
maux pourremuerleur/urou.  Üanscçltcphrase 
peaussier  est  adjectif. 

T.  2. 
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?ë.(Vtis  , s.  m.  ( Po-tre  ) Gouvernail  d’un 
bateau  ou  d’un  vaisseau.  11  vieillit. 

Ps autre,  f.e  , adject.  ( Pô-trt  , d.  ) Il  se  dit 
en  ter.  deRlason,  des  poissons  dont  la  queue 
est  d’un  email  different  de  celui  du  corps.  L» 
queue  est  le  peauire  ou  gouvernail  des  pois-» 
sons. 

Pec,  adject.  m.  ( P- h ) Hareng  pec , hareng 
en  caque,  fraîchement  salé. 

Pécari  , s.  m.  Mammifère  pachyderme,  du 
genre  du  cochon  , particulier  aux  contrée» 
méridionales  de  l’Amérique  5 on  l’appelle  b 
Cayenne  Cochon  des  bois. 

Pbcüaule  , adject.  ( Pé-ha-bte  ) Qui  est  capa- 
ble de  pecher.  ( Du  latin  peccare  pécher.) 

Peccadille  , s.  fé.m.  ( Pc  -ka-di-glie  \ mouillée 
les  II  ) Faute  légère \pécht  léger. 

Peccant,  ante,  adj. .(  Pc-han  , ante  ) Ter. 
de  Médecine  : Vicieux,  vicieuse  , qui  pèche 

Î *ar  quelque  endrdit  : Humeurs  peccantes . ( Du 
afin  pet  t ans  , part.  a.  de  peccare  pécher.  ) 
Peccavi  , s.  m.  emprunté  du  Latin  où  ;il  si-* 
gni  fie  j'ai  péché*  (Pé-kû  - vî)  Une  véritable  eon- 
triiion  ; un  bon  repentir  :ll  ne  faut  qu'un  bori 
peccavi pôur  se  réconcilier  avec  Dieu.  Il  est  fa- 
milier. 

t Péce,  s.  f.  Voy.  Pesse. 
j Pécha  ou  P&ssa  , s.  f.  Petite  monnoie  de  . 
cuivre  des  Indes  , valant  environ  six  deniers 
tournois  ou  1 centimes. 

t PBCd-FLENDK  , s.  f.  ( Mihéralogie)  Nom 
donné  par  Born  h l’U ra ne  oxiilulé  des  Miné- 
ralogistes modernes. 

PÉciie,  s.  f.  Gros  fruit  à noyau , qui  a beau* 
coup  d’eau  et  qui  est  d’un  goût  exquis.  ( Du 
latin  barbare pzssicum , corruption  de  persi - 
cum , sous-entendu  rrtalhm  ; nom  que  les  lai  ins 
donnoient  à ce  fruit.  ) - — L’art,  l’exercice  ou 
l’action  de  pécher  du  poisson.  ( Du  latin piica- 
tura.  )— Droit  de  pêcher.  — Poisson  que  l’on 
a péché. — On  dit  aussi  la  pèche  des  pertes, 
du  corail , des  débris  (T un  vaisseau .,  etc. 

PÊCHÉ,  s. m. Transgression  de  la  loi  de  Dieu: 
Péché  originel , mortel  , véniel.  (Du  latin  pec • 
catum . ) 

Fam.  Se  dire  les  sept  péchés  mortels , de  gros- 
ses injures.  — Rechercher  tes  vieux  pèches  de 
quelqu'un , sa  vie  passée.  — Pour  mes  péchés  , 
adverb.  Pour  ma  punition.’ 

Pécher , v.  neut.  ( Pé-ché)  Faire  un  péché  5 
transgresser  la  loi  Divine.  ( Dulatin/v/rorf.  ) 
— Figur.  Manquer  à quelque  devoir,  etc.  : 
Pécher  contre  la  bienséance  , contre  les  règle » 
de  l'art.  En  ce  sens  on  le  dit  également  de» 
choses  : Cet  Ouvrage  pèche  par  trop  (t esprit , etc, 
— En  Médecine:  Ces  humeurs  pèchent  en  quan- 
tité, en  qualité;  n’ont  pas  la  quantité  ou  la  qua- 
lité requise. 

. Pêcher  , r.  act.  ( Pé-ché  ) Prendre  du  pois- 
son ou  autre  chose  dans  Peau  avec  «les  filet» 
on  autre»  instrumens.  (Du  latin  pi  star i.  ) — 
Figur.  et  fam.  Prendre  j Où  p'chez-vous  toutes 
ces  raisons-lit  ? 

Provcrh.  Pécher  en  eau  trouble  ; profiter 
des  désordres  pour  son  avantage  ; les  fairo 
naître  h cedessein.  — Pécher -au plat  : prendre 
dan»  le  plat  ce  qu’on  veut.  — Pou  jours  pécha 
qui  en  prend  un;  un  petit  gain  n’est  pas  à né- 
gliger. 
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Pêcher  , fl.  m.  ( Pè-chi  ) Arbre  originaire 
ne  Perse,  naturalisé  en  Europe,  à fleurs  en 
rose,  solitaires,  de  couleur  colombine , dont 
le  fruit  à noy.iu  , velu  , quelquefois  paré  du 
plus  beau  vermillon  , d’un  goût  exquis,  est 
connu  sous  le  nom  de  pèche»  La  culture  a mul- 
tiplié les  variétés  de  cel  arbre.  ( Du  latin  pes- 
Sj\ p pour persica  sous-entendu  maluS.y  .Pèche.) 

* Peuierie,  s.  f.  Lieu  où  l’on  a coutume  de 
pêcher.  — Lieu  préparé  pour  la  pèche . 

Pécheur,  Etc  H BRESSE  ,subst.  Celui , celle  qui 
pîi  hc  y qui  commet  quelque  péché  : un  vieux 
pécheur , un  vieux  débauché. 

Pécheur , s.  m.  Celui  qui  pêche  des  pois- 
ions  ; celui  qui  fait  métier  dépêcher. 

, Martinet-pécheur,  s.  m.  Oiseau  qui  plonge 
dans  l'eau  pour  prendre  de  petits  poissons. 

fPECHSTEiN,  s.  m.  (Minéral.)  Substance 
nommée  par  les  Minéralogistes  modernes 
(Juartz-rësihite  commun . ( Mot  allemand  qui 
Iignifi  t pierre  de  poix.  ) 

f Pkuiyacre,  s.  f-  ( Médec.  ) Espèce  de  goutte 
qui  attaque  le  coude.  ( Du  grec pêchus  coude, 
fct  açro  prise,  capture.) 

Picore,  s.  f.  Au  figuré  , sot , sotte  , qui  n’a 
point  ou  quia  peu  d'esprit.  Iles!  familier.  ( Du 
latin pecustpec ori s bétail.') 

Pecque,  adj.  fém.  ( Pe-ke  ) Mot  burlesque 
et  injurieux , qui  se  dit  d’une  femme  sotte  et 
impertinente,  qui  fait  l'eqlendue. 

Pectine  , s.  m.  ou  adjectivement  Muscle 
RecTIXÉ,  Ter.  d’ Anatomie.  Muscle  qui  va  du 
pubis  à la  cuisse.  (Du  latin  pccten  , employé 
par  quelques  Anatomistes  pour  désigner  l’os 
pubis,  et  qui  signifie  proprement  peigne») 

■j*  Pectinite,  s.  f.  (Conchyliol.  ) Coquille 
du  genre  des  peignes  ( en  latin  pccten ) devenue 
fossile. 

Pectoral,  s.  m.  Pièce  de  broderie  que  le 
Grand-Prêtre  des  Juifs  mettoit  devant  sa  poi- 
trine. ( Du  latin  pectorale.  ) 

Pectoral  , ale  , adj.  Qui  se  porte  sur  la 
poitrine  : Croix  pectorale.  — Qui  est  bon  pour 
la  poitrine  : Sjrop  pectoral.  (Du  latin  pecto- 
ral is%  fait  de pcctus%  pcctoris  poitrine.) 

Peculat,  s.  ni.  ( Pé-cu-la  ) Vol  des  deniers 
publics,  fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement 
ou  lè.idministration.  (Du  latin  peculatus.  ) 

* Pécule,  s.  m.  Bien  qu  a acquis  par  son  tra- 
.vaiL  son  industrie  et  son  épargne,  celui  qui 

est  en  puissance  d’autrui  : II  est  défendu  à la 
plupart  des  Religieux  d' avoir  un  pécule.  (Du 
latin  peculium  , fait  de  pétunia  argent.  ) 

Plclse,  s.  f.  Argent.  11  est  vieux.  ( Du  latin 
p ec  u ni  a y fait  dans  le  même  sens,de/?focs  bétail, 
parce  que  chez  les  Romains,  la  première  mon- 
.‘noie  qui  fut  frappée  porloit  l'empreinte  d’un 
animal.  ) 

f Pecunia  , s.  f.  pris  du  latin.  ( Mythol.  ) 
Déesse  des  Romains,  qu’ils  invoquoient  pour 
se  procurer  de  l'argent  en  abondance.  Voyez 
Pécune. 

Pécuniaire  , adject.(  Pê-ku-ni-i-re ) Qui  con- 
siste en  argent  : Peine  pécuniaire  ; secours  pé- 
cuniaire; interet  pécuniaire  , intérêt  d’argent. 
( I)u  latin  pecumaris.) 

P Éc  UNI  EL’X , eu  SK , ad  j.  ( Pr-ku-ni-eu  ) Riche, 
«qui  a beaucoup  d’argent.  Katn.  ( Du  latin pe- 
ebuniosus  , fait  de  pauma  argent.  ) 
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: Pédagogie , s.  f.  Instruction  , éducation  des 
enfans.  ( Du  grec paidagèria.  V. Pédagogue.  ) 

— En  certains  pays,  établissement  d’instruc- 
tion publique  : Chef  de  la  pédagogie.  Entrer 
a la  pédagogie.  Peu  usité. 

Pédagogique  , adjec.  ( Pè-da-gn-  ji-kc  ) Qui 
a rapport  à l'instruction  des  enfans.  ( Du  grec 
paiàagè gikos.  ) f % 

PEDAGOGUE ,I.m.  ( Pé-da-go-ghe)  Celui  qui 
enseigne  les  enfans  , qui  a soin  de  leur  éduca- 
tion. 11  ne  se  dit  guères  que  par  dérision.  (Du 
rec paidagAgos , formé,  dans  la  même  signi- 
catton,  de  pais  y zênWif paidos  enfant , et  agd- 
gos  conducteur , dérivé  d'agô  je  conduis.  ) 

PÉDAlRE,  adj.  et  subst.  m.  Chez  les  anciens 
Romains  , Sénateur  qui  ne  donnoit  son  avis 
qu’en  passant  du  coté  où  prévaloit  l’opinion 
pour  laquelle  il  se  déternunoit  ; c’est  ce  que 
nous  appelons  opiner  du  bonnet.  ( Du  latin 
pedarius  , fait  de  pes  , pedis  pied.) 

Pédalé,  s.  f.  Gros  tuyau  d’orgue  qu’on  fait 
jouer  avec  le  pied.  — Les  touches  de  ce  jeu. 

— Sorte  de  touches  dans  la  harpe  qu’on  fait 
mouvoir  avec  \tpied  ; elles  servent  à faire  les 
dièses  et  les  bémols.  — Le  son  le  plus  bas  d’un 
serpent,  d’un  basson.  — Morceau  de  bois  sur 
lequel  on  pose  le  pied  , pour  faire  mouvoir 
une  meule, le  tour,  etc.  (Mot  purement  italien, 
dérivé  du  latin  pes , pedis  , en  grec  pous , podos 
pied.  ) 

j*  Pédane  , subst.  fém.  Voyez  Chardon 
commun. 

PedanÉe  , adject.  Juges  pedanéeSy  Juges  de 
village  qui  jugent  debout  , n'ayant  point  de 
siège  pour  tenir  la  justice.  Chez  les  anciens 
Romains,  les  juges pedanées  étoient  des  juges 
inférieurs  qui  n'avoient  ni  tribunal,  ni  pré- 
toire *.  ils  étoient  assis  sur  un  banc  fort  bas, 
qui  ne  les  dislinguoit  qu'à  peine  de  ceux  qui 
étoient  sur  Oeurs  piedi.  ( Du  latin  pedaneus  , 
fait  de  pes  , pedis  pied.  ) 

Pédant,  s.  m.  ( Pé-Jan  ) Celui  qui  enseigne 
les  enfans  dans  un  Collège, etc.  C’est  un  terme 
injurieux  et  méprisant.  (Du  grec  pais , pai- 
dos  enfant.  ) — Celui  qui  affecte  de  paroitro 
savant,  qui  parle  d’un  ton  décisif,  etc.  — Ce- 
lui qui  affecte  trop  d'exactitude,  trop  de  sévé- 
rité dans  des  bagatelles,  etc. 

Pédant,  ante  , adj.  Qui  tient  du  pédantrqui 
sent  \e  pédant. 

Pédante  , subst.  f.  Femme  qui  fait  la  savante 
et  la  capable. 

Pédante*,  verb.  neut.  {Pé-dan-fé  ) Terme 
injurieux:  Enseigner  dans  les  Collèges;  faire 
le  métier  de  pédant. 

Pédanterie , s.  fém.  T.  injurieux  dont  on 
se  sert  pour  exprimer  la  profession  de  ceux 
qui  enseignent  dans  les  Classes.  — Erudition 
pédant  f.  — Air  pédant ; manière  pédante. 

Pédantesque,  adjec.  ( Pé -dan-tès-ke)  Qui 
sent  le  pédant, 

Pedantesqukmrnt  , adv.  ( Pr-dan-tcs-ke- 
mon  ) D’une  manière  pedantesque. 

Pedantisfr  , v.  neut.  ( Pé-dan-ti-zé  ) Faire 
le  pédant.  11  est  Fa  mil. 

Pédantisme,  subst.  m.  L’esprit  elle  carac- 
tère d’un  pédant. 

•J*  Pedarthrocacé, s.ro.  (Chirurg.)  Maladie 
des  articulations  dam  les  enfans.  (Du  gréa 
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pais  enfant,  arthron  jointure , articulation,  et 
Itakia  vice,  maladie.  ) 

Pederaste,  s.  m.  Celui  qui  est  adonné  à la 
pédérastie.  (Du  grec  paiderastes.  ) 

Pederastie,  s.  f.  Passion  , amour  honteux 
et  criminel  entre  des  hommes.  ( Du  grec  pai- 
dérastia  , formé  de  pais ypaidos  jeune  garçon, 
et  r'raô  j’aime.  ) 

Pedestre,  adj.  Qui  pose  sur  ses  pieds  : Statue 
pédestre.  Il  n’a  guère»  d'usage  «jue  dans  cette 
phrase.  (Du  latin  pedestries  y fait  de  pes  ,pcdis 
pied.  ) 

PfDRSTREWENT  , adv.  ( Pé-dès-tre-man  ) À 
pied  : Aller  pédestrement.  11  est  fam. 

•J-  Pedi aire, adj.  ( Botan.  ) Nom  qu’on  donne 
aux  feuilles  dont  le  pétiole  bifide  porte  des 
folioles  attachées  uniquement  sur  le  côté  inté- 
rieur de  ses  divisions. 

•f  Pedicelle,  s.  m.  ( Pé-di-cè-le  ) Terme  de 
Eotan.  Petit  péduneule.  Vo y.  ce  mot.  ( Du  lat, 
pedird/us  , dimin.  de  pedirulus  péduneule.  ) 
Pédiculaire,  adjec.  ( Pé-di-ku -lè-re)  Ma- 
ladic  pédiculaire  ; celle  dans  laquelle  il  s'en- 
gendre des  poux  entre  euir  et  chair.  ( Du 
latin  pedicularis , fait  de  pedirulus  pou.  ) 
Pédiculaire  ou  cretk  de  coq,  sub.  f.  Genre 
de  plantes,  à fleurs  personnées  , qui  appar- 
tiennent aux  pays  froids.  On  en  compte  plu- 
sieurs espèces  , parmi  lesquelles  on  distingue 
la  Pédiculaire  d sceptre  de  Charles . 

f Pî diccle,  s.  m.  ( Botan.)  Support  en  for- 
me de  queue,  propre  à certaines  parties  des 
plantes , telles  que  lesaigrettes,  les  nectaires , 
etc.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  pédicule  avec 
le  péduneule  , ou  la  tige  qui  supporte  la  fleur 
et  le  fruit.  Voy.  Pcduncu/e . — Tige  des  Cham- 
pignons^ Du  latin  pedirulus  , qui  , nvec  la 
même  signification,  est  un  diminutif  de pes  , 
palis  pied.  ) 

•f  PÊricuLÉ,  ÉE,  adj.  Porté  par  irn  pédicule. 
*}■  Pédicure  , adj.  in.  Chirurgien  pédicure , qü» 
a soin  des  pieds.  ( Du  lat.  pedis , génitif  de  pes 
pied , et  cura  soin.  ) 

■J*  Pfdien»  , s.  m.plur.  ( Hist.  onc.)  Athéniens 
qui  habîtoientla  plaine  entre  la  colline  et  la 
mer,  Voy.  Paraliens.  (Du  grec prdiaoi , formé 
dans  le  même  sens,  d tpédîon  plaine,  lieu  plat.) 

Pediluvk,  s.  m.  Bain  pour  les  pieds.  TrrV. 
( I)u  latin  pes*  pedis  pied,  et  tarare  laver.  ) 

-J-  Pedimaxbs  , s.  m.  plur.  ( Ilist.  nat.  ) Fa- 
mille de  Mammifères»  , qui  ont  le  pouce  séparé 
*»ux  pieds  de  derrière:  ils  s'en  servent  comme 
d’une  main  pour  saisir  les  objets  , et  sur-tout 
pour  grimper  aux  arbres.  (Du  latin  pes  , prdis 
pied  , et  manus  main  ; à qui  les  pieds  seneritde 
mai'ts.  ) 

PkdomÈTM:.  Voy.  O dont  être. 

Pedon,  s.  m.  Courrier  à pied.  ( Du  lalîn 
pedo  ^pedonis  , qui  signifie  proprement  qui  a 
de  grands  pieds.  ) 

•J-  Péponne,  s.  f.  (Soierie)  Petit  bouton  d’i- 
TO»re  on  de  huis,  attaché  an  bout  du  fer  rond 
du  velours  frisé  , et  qui  dans  le  velours  coupé  , 
se  met  alternativement  au  bout  de  chaque 
virgule  de  laiton. 

f Pédotropufe,  *•  f (Médec.  ) Manière  de 
tiourrirle»  enfans.  Titre  d’un  beau  poème  lat. 
de  Scecole  de  Sainte-Marthe.  (Du  grec  pais  , 
•aidos  enfant , et  tropld  nourriture.  > 
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•fPEDUM,  s.  m.  ( Pé-dome)  Ter.  d’Arehéo*- 
logie  : Bâton  pastoral  recourbé  par  un  bout1; 
houlette.  11  étoit  le  caractère  distinctif  de» 
Auteurs  comiques;  parce  que  Thalie  , Muse 
delà  Comédie,  étoit  aussi  la  Muse  de  l'Agri- 
culture. C’est  un  mot  purement  latin. 

■f  PÉDUîfccLE,  et,  suivant  d’autre»  , Pédot- 
cule  , s.  in.(  Botan.  ) Tige  qui  supporte  la  fleur 
et  le  fruit.  ( Du  latin  pedirulus , queue  des 
fruits , etc.  ) 

f Pf.duxculé  , êe,  adj.  ( Botan.  ) Porté  par 
un  péduneule . 

Pégase , s.  m.  ( Mythol.  ) Cheval  ailé,célé<» 
bré  par  les  Poètes,  qui  sur  le  mont  Hclicon', 
fit  d'un  coup  de  pied,  sourdre  la  fontaine 
Hippocrène.  ( Du  grec  Pegasos , fait  de  p>‘gi 
fontaine.)  — Constellation  boréale,  qui  con* 
tient  ÿjétoiles , selonle catalogue britannique. 
On  l’appelleaussi  Pcllérophon , Mc  a alipp «• , e t é. 
et,  en  arabe.  A! phares.  — Genre  de  poisson'» 
cartilagineux  éleulbéropomes , dont  le  corps 
est  protégé  par  des  écussons  osseux  , et  les  na- 
geoires ventrales  remplacées  pardes  filamcns, 
tandis  que  les  pectorales  son:  larges,  et  toujours 
étalées  en  éventail. 

f Pegmares , s. m.  plur.  ( Archéol.  ) Chez  le* 
anciens  Romains  , i.°  ceux  qui  consfruisoient 
des  espèces  de  machines  mourantes  appelées 
pcgrnata.Ciè.\o\eT\i  deséchaffauds  diversement 
ornés  , qui  avoient  quelque  ressemblance  A 
ceux  de  nos  feux  d'artifice,  et  qui,  jouant  cru 
bascules , lariçoient  en  l’air,  avec  la  matière 
dont  ils  étoienf  chargés  , les  hommes  eux- 
mémes  qu’ils  portoient.  — 2.0  Criminels  ou  Gla- 
diateurs qui  rombattoient  du  haut  de  ces  ma- 
chines. ( Du  latin  pegmaris  , qui  a les  même* 
signification.  ) 

Pégolière  ou,  Pégaulièrk  , ».  f.  ( Marine  ) 
V oy.  Pigoulière. 

t Pi’gomancik  , s.  f.  ( Antiq.  ) Divination  par 
l’eau  des  fontaines.  La  plus  célèbre  se  prati- 
uoit  avec  des  dés , U la  fontaine  d’Apon,  près 
e Padone.  (Du  grec pegê  fontaine , et  mantéià 
divination.  ) 

IYinvi,adj.Cflrûr/èrr  peh/ri, ancien  carac- 
tère persan.  On  dit  aussi  substantiv.  le pehlol. 
C'est  non-seulement  l’ancienne  écriture,  mai» 
aussi  l’ancienne  langue  persanne. 

t Peignage,  s.  masc.  ( Pe-gnia-je  , mouil- 
lez gn  ) Action  de  peigner  le  chanvre , lk 
laine,  etc. 

Peigne,  s.  m.  ( Pr-gne  ; mouillez  gn)  Instru- 
ment de  bois,  de  huis  , de  corne , d’écailfeoo 
d’ivoire, taillé  en  farine  de  dents,  qui  sert  à dé- 
mêler lescheveux  et  à décrasser  latéte.(Du  lat. 
peefen.) — Instrument  pour  apprêterla  laine  , 
le  chanvre  , le  lin.  — Chez  les  Tisserands,  etc. 
sorte  de  châssis  long  et  étroit,  divisé  en  une 
multitude  de  petites  ouvertures  paroù  passent 
les  fils  de  la  chaîne. — Instrument  avec  lequel 
les  Boulangers  qui  font  le  biscuit  de  mer  gra- 
vent diverses  figures  sur  leurs  galettes. — Chea 
les  Menuisier»,  les  extrémités , i.°  des  cchali» 
de  treillages , qu’on  fait  entrer  dans  la  terre; 
2.0  de  ceux  qui  surpassent  la  dernière  latte  su- 
périeure.— Sorte  de  maladie  qui  survient  aux 
chevaux.  — Genre  de  coquillage  bivalve  dont 
la  forme  est  très-con  nue , parce  qu’une  de*  es- 
pèces de  ce  genre  sert  d'orne  ment  aux  Pèlerins- 
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de  Saint- Jacques  ou  de  Saint-Miche!.  Ce  sont 
des  Mollusques  acéphales. 

Peigne  de  Venu*  ou  Aiguille  de  berger  , plante 
annuelle  du  genre  du  Cerfeuil . 

Tenon  à peigne  ( Menuiserie  ),  tenon  de 
rapport,  qu’on  colle  dans  les  traverses,  soit 
droites  , soit  cintrées. 

Peigne,  ie,  p^rt.  p.  et  adi.  Voyez  Peigner, 
— ■ Fig.  Lieu  , jardin  bien  peigne  ; ajuste , soi- 
gné. Ouvrage  bien  peigné , poli,  travaillé  avec 
•oin , exact  et  châtié. 

j"  Harengs  peignés  ( Pèche  ),  ceux  qui  ont 
©erdu  leurs  nageoires  ou  beaucoup  de  leurs 
«cailles. 

Peigner,  v.  a.  ( Pe-gnié ; mouillez gn  ) Dé- 
fi» éîer,  nettoyer,  ajuster  les  cheveux  avec  le 
peigne.  — Apprêter  de  la  laine,  du  chanvre, 
du  lin  avec  des  peignes  à dents  de  fer.  (Du 
latin  pectere  y fait  du^çrec  peikein  ou  pékéin , 
qui  a la  même  signification.  ) 

■f  Peignede  , s.  masc.  Ouvrier  qui  peigne  la 
laine,  le  chanvre  , le  lin,  etc. 

Pejcmsr  , s.  m.  ( Pi-gnié  ) Celui  qui  fait 
et  vend  des  peignes. 

Peigxoir,  s.  m.  ( Pè-gnioar ) Linge  en  forme 
de  manteau  ou  de  casaqoc,  qn’on  met  sur  ses 
épaules  lorsqu’on  se  peigne  , pour  empêcher 
que  la  crasse,  la  poudre  ne  tombe  sur  les 
habits  , sur  la  robe-de-chambre. 

f Peignon  , s.  m.  ( Pè-gnion  { mouillez  gn  ) 
Paquet  de  chanvre  affiné  que  porte,  en  forme 
de  ceinture,  l'ouvrier  qui  file  une  corde. 

f Peignons,  plur.  Rebut  ou  reste  de  laines 
peignées, 

Peignijres,  s.  f.  plur.  ( Pc-gniù-re ) Cheveux 
qui  tombent  de  la  tête  en  se  peignant , 

•J*  Pbilles  ou  Peies  , s.  f.  pi.  ( Pêche  ) Syno- 
nymes de  piles  ou  empiles . Voy.  ces  roots. 

Peindre,  v.  a.  Représenter  un  objet  par  les 
traits  et  les  couleurs  : Peindre  une  bataille , elc. 
peindre  un  homme , faire  son  portrait  ; et  neu- 
tralement  peindre  à l'huile  , en  pastel , en 
"miniature.  ( Du  latin  pingere  , dérivé  , selon 
Jules  Scaliger  , du  grec  pheggém  éclairer  , 
rendre  lumineux.  ) — Couvrir  simplement 
avec  des  couleurs  sans  qu'elles  représentent 
aucun  objet.. — Au  figuré  , décrire  et  repré- 
senter vivement  par  le  discours.  — Il  se  dit 
de  la  manière  dont  on  forme  ses  lettres  en 
écrivant  : Il  peint  bien  , il  peint  mal.  En  ce 
sens  il  es»  nenire. 

Fom.  Personne  faite  à peindre , parfaitement 
bien  faite.  — Habit  fait  à peindre'.  cjui  t'a  à 
peindre  i habit  bien  fait , qui  va  bien  à la 
taille , etc. 

se  Peindre  , v.  récipr.  Se  représenter  : Ces 
avantages  se  peignaient  à leur  esprit  , etc. 
— - Etre  représenté  : Les  objets  se  peignent 
sur  la  glaie  J un  miroir  , sur  la  surface  de 
l'eau , etc.  — Se  montrer  sensiblement  : La 
joie , la  douleur  se  peint  sur  son  front.  — Se 
peindre  dans  ses  ouvrages  , y donner  à con- 
noitre  son  caractère,  ses  icclinutions. 

Peine,  s.  f.  ( Pi -ne  ) Senti  ment  de  quelque 
mal  dans  le  corps  ou  dans  l’esprit.  — Chagrin  \ 
fâcherie.  Voy.  Croix.  — Inquiétude  d’esprit  : 
Je  suis  en  peine  de  savoir...  — Travail  • fa- 
tigue : Je  te  ferai  ou  je  mourrai  à la  peine, 
flamme  de  peine  , qui  £»gne  ;/e  par  un 
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travail  pénible  de  corps.  ( Du  lat.  ptrna  , fait 
du  grec  pénomai  travailler.  ) — Salaire  du 
travail  d'un  artisan.  — - Difficulté  : obstacle. 

— Répugnance  qu’on  a a dire  ou  à faire 

quelque  chose.  — Châtiment , punition.  ( Du 
même  mot  latin  perna , dérivé  fn  ce  sens,  du 
grec  point , dorique  poino.  ) ' 

La  peine  du  sens  , la  douleur  que  souffrent 
les  damnés  par  le»  tourmens  de  l’enfer.  — La 
peine  du  dam  , ce  que  leur  fait  souffrir  la 
privation  de  la  vue  de  Dieu.  — l*es  peines 
du  Purgatoire , ce  que  les  âmes  souffrent  dans 
le  Purgatoire. 

Avoir  peine  à J air <•  une  chose  ; y répugner 
naturellement. — Avoir  de  la  peine  à la  faire  ; 
ne  la  faire  qu’avec  plus  ou  moins  de  difficulté. 
Un  homme  délicat  a peine  à se  prêter  h cer- 
taines manœuvres;  un  bègue  a de  la  peine  h 
parler.  — V ous  n’aurez  que  la  peine  de...  II  ne 
vous  en  coûtera  rien  si  ce  n’est  la  peine  de... 
il  vous  suffira  de...  C'est  une  phrase  consa- 
crée par  l’usage,  et , comme  dit  Laharpe  , «ne 
phrase  faite,  qui  ne  peut  jamais  recevoir  d’au- 
tre acception.  Ainsi  Bernard  a fait  une  faute 
en  disant  ( Castor  et  Pollux  ) : Je  n'aurai  que 
ta  peine  d'espérer  encore  vainement  , pour  je 
n'aurai  que  le  chagrin  d'espérer , etc.  — Sous 
les  peines  de  droit , que  la  loi  autorise  à in- 
fliger. — Perdre  sa  peine  : travailler  inutile- 
ment. — Op  dit,  par  politesse  , prenez  la 
peine  de  me  venir  voir , je  vous  prie  de,  etc. 

— La  chose  en  vaut  bien  la  peine  ou  n en  vaut 
pas  la  peine , est  assez  ou  n’est  pas  assez  con- 
sidérable. 

À teine  , adv.  et  conj.  qui  marque  le  peu 
de  temps  qu'il  y a qu’une  chose  est  arrivée  : 
A peine  est-il  hors  du  lit  ; à peine  le  soleil 
fut-il  levé  que...  — Presque  pas  : A peine  voit-on 
à se  conduire « 

A grand  peine  f avec  beaucoup  de  peine  ; 
difficilement. 

Peine,  ue,  part.  pas*,  de  Peiner , et  adjeef. 
Je  suis  peiné  ( fiché  ) de ...  — Ouvrage  peine  \ 
travaillé  avec  effort  et  pesamment.  On  dit 
dans  le  même  sens, Style  peiné,  écriture  peinée. 

Peiner  , v.  «et.  ( Pé-né  ) Faire  de  la  peine'. 
Votre  situation  me  peine  extrêmement.  — Tra- 
vaillerbeaucoup  et  difficilement  ce  qu’on  fait: 
Ce  Poète , ce  Pt  inire  peine  beaucoup  ses  ou- 
vrages, 

I’eineu,  v.  neut.  Avoir  de  la  peine  ; travail- 
ler  avec  effort:  Ces  bateliers , ces  chevaux  pei- 
nent beaucoup  ù remonter  la  rivière . 

se  Peiner,  v.  réc.  Prendre  de  la  peine. 

Peinevse.  , adj.  fém.  La  Semaine  peineuse  , 
la  Semaine  sainte.  Style  pnpul. 

Peintre,  s.  m.  Celui  qui  exerce  l’art  de  la 
Peinture . On  dit  également  d’une  femme  , 
qu  elle  est  peintre  en  miniature . etc.  (Du  latin 
pictor.  ) — Fig.  Celui  qui  représente  vivement 
les  choses  dont  il  parle  et  dont  il  traite  : Cet 
Orateur  est  un  grand  Peintre.  L'Arioste  est 
un  très-grand  Peintre . 

■f  Peinturage  , s.  m.  ( Pein-tu-ra-je  ) En- 
duit de  couleur  sur  dn  bois,  sur  un  mur,  et  ci 
Mot  nouveau.  Voy.  Peintureur. 

Peinture  , s.  f.  Art  de  peindre  : Il  excelle 
dans  la  peinture . ( I)u  latin  piciura.  ) — Ou- 
vrage du  Peintre  : U y a de  belles  peintures 
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ef/ins  cette  Eglise.  — Au  figuré,  description 
vivo  et  animée  que  fuit  un  Orateur,  un  Porte. 
— Dans  un  jeu  de  cartes , les  rois,  les  dames, 
les  valets.  On  «lit  ordinairement  figure. 

Ex  peinture  , adv.  En  apparence  : Riche , 
brave  en  peinture . 

PEINTüliER,  verh.  art.  ( Pein-tu-ré)  Peindré 
■une  chose  d’une  seule  couleur  : Peinturer  un 
treillage , un  lambris.  Il  est  peu  usité. 

-J-  Peintureur,  s.  m. Ouvrier  qui  imprime  en 
couleur  les  Lois,  les  fers  , les  murs  , etc.  Mot 
nouveau  et  utile  à conserver  pour  distinguer 
cet  ouvrier  de  l’artiste  que  seul  on  doit  nom- 
mer Peintre.  11  en  est  de  même  de  peinturage 
par  rapport  à peinture.  On  dit  aussi  barbouil- 
leur•» 

Peinturlurer  ,v.  act.  (Pcin-tur-lu-rl)Vt\Ti~ 
rire  ou  peinturer.  Style  bas  et  bouffon. 

Pékan,  s.  m.  Espèce  d’animal  qui  se  trouve 
dans  l'Amérique  Septentrionale,  et  dont  la 
Pelleterie  est  d’usage  dans  le  commerce.  11 
ressemble  beaucoup  k la  Marte. 

f Pékin  , s.  m.  Etoffe  de  soie  de  la  Chine,  à 
tissu  semblable  au  taffetas  , unie  ou  peinte. 
( De  Pékin  ou  Peking , Ville  de  la  Chine  , la 
Capitale  de  l’Empire  où  ces  étoffes  furent 
<1* abord  fabriquées.  ) 

f Ptxv , ».  ra.  Nom  qu’on  donne  à Batavia 
à la  valeur  de  mille  caches. 

f Pelache,  s.  î.  Peluche  grossière , Voyez 
"Peluche» 

Pelade  , s.  f.  Maladie  qui  fait  tomber  le  poil 
et  les  cheveux.  — Laine  qu'on  enlève,  à l’aide 
de  la  chaux  , sur  les  peaux  de  moutons.  ( Du 
yrerhtpe/er.  ) 

Pelage  , s.  m.  Couleur  du  poil  de  certains 
animaux,  comme  du  cheval,  du  cerf,  etc.  : 
Ces  chevaux  ne  sont  pas  de  mime  pelage.  (Du 
latin  pilas  poil.  ) 

•j- Pélagianisme  m.  Hérésie  ainsi  nommée 
de  Pelage  , moine  Anglois,  qui  lui  donna  nais- 
sance au  commencement  du  5.*  siècle.  Pelage 
nioit  le  péché  originel,  et  sous  prétexte  de 
défendre  le  libre  arbitre,  detruisoit  entière- 
ment le  pouvoir  delà  grâce. 

f Pélagiens,  s.  ra.  plur.  Hérétiques  secta- 
teur s de  Pelage. 

•j*  Pelaoien  , adj.(  Ornithol.  ) Se  dit  des  oi- 
seaux de  la  pleine  mer.  (Du  grec pèl agios  marin, 
dérivé  de pelagos , en  latin  pclagus  la  mer.  ) 
Pélagoscope,  s.  m.  ( Optique)  Instrument 
imaginé  à Slokholm  en  i8o3,  ù l’aide  duquel 
on  peut  reconnoltre  même  dans  les  temps  né- 
buleux, etmalgré  la  violence  du  vent,  lesobjets 
qui  sont  au  fond  de  la  mer.  ( Du  grec  pelagos 
la  mer , et  shopêA  j’observe  , j’examine.  ) 
Pelains  , subst.  m.  pl.  ( Pe-lein  ) Satins  de 
la  Chine. 

Pela  mi  de  , s.  f.  Nom  donné  par  les  Anciens 
à on  jeune  fhon  d’un  an.  (Du  gr ec pèfos  boue, 
limon;  parce  qu’il  se  tient  dans  le  limon.  ) 
PELA  RD  , adi.  ( Pt-ldr ) Bçis  pelard  , qui  a 
été  écorce  sur  pied  {pelé  ) pour  en  faire  du 
Un. 

Pf  larde  aux  , subst.  m.  pl.  ( Marine)  Voyez 
Palardeaux . 

f Pelâtes  , s.  m.  pl.  ( Hist.  anc.  ) Domes- 
tiques particuliers  chez  les  Athénierfs.  C’é- 
fc>ieut  des  Citoyens  libres  que  leur  pauvreté 
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forçoit  à servir  pour  des  gages.  (Du  grec/>e- 
latfis , qui  a la  même  signification.  ) 

Pele  , ée  , part.  p.  de  peler  , et  adj.  A qui 
on  a ùtéle  poil.  On  dit  par  injure,  Vieux  pelé , 
vieille  pelée  , et  d’une  assemblée  dont  on  ne 
fait  pas  grand  cas  : Il  ri  y avoit  que  trois  tondus 
(ou  teigneux  ) et  un  pelé. 

Pkle-mele  , adverb.  Confusément , en  dé- 
sordre. 

Peler  , v.  act.  ( Pe-lè ) Oter  le  poil  : Peler 
un  eochon.  (Du  lat. pilus  poil.  Martial  a dit 
pi  lare  épiler  , ôter  le  poil.  ) — Oter  la  peau 
d’un  fruit  ou  l’écorce  a’un  arbre.  (Du  latin 
pe/lis  peau.  ) — On  dit  aussi  peler  des  langues 
de  bœuf  ou  de  cochon  ; peler  du  fromage  , et 
outres  choses  qui  ont  une  espèce  de  peau. 

f Pelégoïde  , s.  f.  ( Pé-lé-ko-i-de  ) 'ferme 
de  Géom.  Figure  en  forme  de  hache.  ( Du  gr. 
pélekus  hache,  et  eidos  forme,  ressemblance.  ) 
Peler  la  terre  , en  enlever  du  gazon. 
Pèlerin  , ine  , subst.  ( Pé-le-rctn  , ri -ne  ) 
Celui , celle  qui  va  en  pèlerinage.  (Du  latin 
peregrinus  voyageur, étranger.  ) — 1 ig.  et  fam. 
Personne  adroite  , fine  et  dissimulée  : Vous 
ne  connaissez  pas  le  pèlerin  , la  pèlerine .. 

Pèlerinage,  subst.  ra.  Voyage  qu’on  fait  en 
quelque  lieu  par  dévotion.  Voyez  Pèlerin.— 
Lieu  où  l’on  va  en  pèlerinage. 

f Pèlerine  , s.  f.  ( Modes  ) Autrefois  ajus- 
tement semblable  à ce  que  l’on  a aussi  nommé 
Palatine . V oyez  ce  mot. 

t Pelerines  , plur.  Genre  de  Mollusques 
de  la  famille  des  Acéphales,  très-voisin  de 
celui  des  huîtres,  et  dont  les  Pèlerins  de  Saint- 
Jacques,  etc.  prennent  les  coquilles  ù leur 
retour  pour  s’en  parer. 

Pélican  , subst.  ni.  Oiseau  aquatique  , qui 
retire  de  son  estomac  les  aliinens  qu’il  a pris, 
pour  en  nourrir  ses  petits.  On  lui  donne 
aussi  le  nom  d’Onocrotale.  C’est  un  Palmipède 
de  la  famille  des  Podoptères.  ( Du  grec pèlé- 
kan  , fait  , dans  la  même  signification  , de 
pélekus  hache,  parce  que  son  bec  plat,  et 
presque  de  la  même  largeur  dans  toute  son 
étendue,  ressemble  à une  hache.)  — Sorte 
d’alambic'  bouché  et  garni  de  deux  tuyaux. 
— Instrument  pour  arracher  les  dents  , dont 
le  crochet  est  recourbé  en  forme  de  bec  de 
pélican . On  le  nomme  aussi  Polican. — - Au- 
trefois , pièce  d’artillerie  qui  portoit  six  livre*  - 
de  balle.  — Petit  crochet  qui  sert  à assujettir 
les  pièces  de  bois,  lorsqu’on  les  scie  et  qu’on 
les  travaille. 

Pelin  ou  Plain  , s.  ra.  Chaux  éteinte  dan* 
l’eau  , où  les  Tanneurs  mettent  tremper  le» 
cuirs  pour  les  peler.  — Sorte  de  cave  enfon- 
cée dans  la  terre  où  se  fait  ce  travail. 

Pelisse  , s.  f.  Robe  , manteau  ou  raantclet 
doublé  d’une  fourrure.  (Du latin pellis  peau.) 

Pellàtre,  s.  m.  ( Pc-ld-tre  ) La  partie  la 
plus  large  d’une  pelle . 

Pelle  , subst.  f.  {pè-Ic  ) Instrument  de  fer 
qui  sert  à prendre  du  feu.  — Instrument  de 
bois  dont  on  se  sert  à remuer  diverses  choses. 

( Du  latin  pa/a  , qui  a la  même  signification.  ) 

Proverb.  La  pelle  se  moque  du  fourgon , il 
a les  mêmes  défauts  que  celui  dont  il  veut  se 
moquer. 

f Pllle-a-ccl  , espèce  de  chaise  de  jardin  , 
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qui  a le  dessus  «lu  siégé  fait  en  forme  de  pelle. 

PëLLEE  , PELLE  flKE  , PELLETEE  , subst.  félîl. 
( Pé-lé-e% pè-lr-ré-e , ph-le-te-e.  ) Autant  qu’il 
en  peut  tenir  sur  un  * pelle.  De  ces  trois  mots, 
pelierée  paroit  le  plus  usité. 

Pf.LLERon  , 5.  ni.  (Pè-/e~ron)  Pelle  longue 
et  étroite  pour  enfourner  les  petits  pains. 

Pelleterie  , ».  f.  ( Pê-le-te-ri-e  ) Art  d'ac- 
commoder \et>  peaux  et  d’en  faire  des  fourrures. 
— Marchandises  de  Pelletier.  — Le  Corps  des 
Pelletiers. 

Pelletier  , 1ère  , subst.  ( Fè-le-fié)  Celui , 
celle  qui  accommode  et  vend  des  peaux  pour 
des  fourrures,  des  manchons,  etc.  (Du  latin 
peltis  peau.  ) 

Pellicule,  subst.  f.  ( Pel-li-ku-lc  ) Peau  ex- 
trêmement mince,  i.°  dans  le  corps  humain  ; 
2.°  au-dedans  de  la  roqua  d’un  oeuf  ou  de 
quelque  fruit.  (Du  latin  pellicules , dimin.  de 
pci  lis  peau.  ) 

Pellonia  , s.  f.  ( Mythol.  ) Déesse  que  l’on 
invoquoii  à Home,  pourchasser  les  ennemis. 
( Do  latin  pcllere  chasser.  ) 

Peloir  , s.  m.  ( Pe-/oar  ) Rouleau  de  bois 
arec  lequel  le  Mégissier  fait  tomber  le  poil 
des  peaux. 

Ÿ Pelofidfa,  s.  m.  pl.  ( Antiq.  ) Nom  donné 
par  les  Grecs  à la  famille  de  Pélnps. 

•j*  Pélopies  , subst.  fera.  pl.  ( Antilj.  ) Fêtes 
qui  se  célébroient  chez  les  Lléens,  en  l’hon- 
neur de  Pelops. 

j*  PÉLOlt&s  , s.  f.  plur.  (Antiq.)  Fête  assez 
semblable  aux  Saturnales  de  Home  , que  réle- 
broient  les  Tiiessaliens  , en  mémoire  de  l’é- 
coulement des  eaux  qui  inondoit-ni  la  vallée 
de  Tempe , etc.  ; écoulement  dont  un  nomme 
Pelorus  étoit  venu  le  premier  informer  le  roi 
Pelasgus. 

f Pelotage  , s.  m.  Troisième  sorte  de  laine 
de  vigogne , qu'on  apporte  d'Espagne  en 
pelotes. 

Pelote  , s.  f.  Petite  boule  qu’on  forme  en 
dévidant  du  Cl , de  la  soie , etc.  — Autrefois  , 
petite  balle  de  paume.  — Boule  qu’on  fait  avec 
de  la  neige  pressée.  ( Du  lat .pila  balle  à jouer. 
filmage.) — Dans  les  Verreries,  tas  de  cendres 
rouges  ou  de  menue  braise  , sur  lequel  les 
ouvriers  en  plat  déposent  leurs  plateaux  lors- 
qu'ils les  ont  linis.  — Chez  les  Chamoiseurs  , 
réunion  des  peaux  qu’on  jette  à la  fois  dans 
)a  pile  , pour  y être  foulées. — Petite  marque 
blanche  sur  le  front  d’un  cheval. 

■f  Pelote  e/e  neige  ( Bûtan.  ) , Voyez  Obier  à 
/leurs  doubles. 

Peloter,  v.  n.  ( Pe-lo-té)  Jouer  à la  paume 
par  amusement,  sans  que  ce  soit  une  partie 
réglée.  — Jeter  des  pelotes  de  neige.  Jeter  de 
pel ites pelotes  de  mangeaille  aux  poissons. 

Peloter  , v.  a.  Maltraiter  de  coups  ou  de- 
paroles  : On  l’a  bien  pelote  ; ils  se  sont  bien 
pelotés.  Il  est  familier. 

Peloton, s. m.  Petitc/»r/o/erouverte  d'étoffe, 
où  I on  fiche  des  épingles.  Plusieurs  les  ap- 
pellent pelotes . —Balle  à jouer  à la  paume  , 
ui  n’est  point  couverte.  —Fil  , laine,  soie 
évidëe  en  rond.  — Figur.  i.°  Personnes  as- 
semblées par  petites  troupes.  — a.r  Petit  corps 
de  gens  de  guerre.  — 3.°  Grande  quantité  d’in* 
Mctes  qui  sont  tous  ensemble  en  un  tas. 
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f Pelotons,  plur.  ( Pèche)  Bouts  de  mem- 
brure  qu’on  cloue  sur  la  partie  «le  l’auge  qui  tra- 
verse la  rhausséedes  étangs.  Un  dit  aussi  pe- 
lote , s.  fem. 

Pelotonner  , v.  a.  ( Pe-lo-to-né ) Mettre  en 
peloton.  Acad. 

Pelouse  , s.  f.  ( Pe-tou-zr  ) Sorte  d’herbe 
courte  et  douce.  ( Suivant  Ménage  , de  pilus 

poil  ) 

Pri.te  , s.  fém.  Terme  d’Antiquoire  : Petit 
bouclier  des  Anciens,  semblable,  suivant Xë- 
nophon , à une  feuille  de  lierre  ; c’étoit  ce- 
lui dont  se  servoient  le»  Amazones.  ( Du 
lat.  pelta.  ) 

f Pelté  ou  Pavoisé  , ée,  adject.  ( Botan.  ) 
Sr  dit  d’une  feuille  dont  le  pétiole  s'implante 
dans  le  milieu  de  Sa  surface,  comme  dans  la 
Capucine.  On  le  dit  dans  le  même  sens  , d’un 
stigmate  , d’une  anthère  , etc. 

f Pei.the  , s.  m.  Toile  commune  et  gros- 
sière fabriquée  en  Bretagne. 

Peut  , le  , adjectif  : Garni  de  poil.  ( Du 
lat .pi/osus.  ) — Fig.  et  fainil.  Patte prlue  , per- 
sonne qui  va  adroitement  k ses  fins  , sous  des 
apparences  de  douceur  et  d’honnéteté. 

Peluche,  s.  f.  Sorte  de  panne  à grands  poils. 

Peluche,  ée  , adj.  Velu  : Des  bas  peluches  ; 
une  jle.ur  pelucher-. 

Pelure  , subst.  fém.  La  peau  qu’on  6te  de 
dessus  quelque  fruit  ou  quelque  fromage.  — 
Laine  détachée  à l’aide  de  la  chaux.  Voyez 
Pelade. 

f Pemphigooe  , adj.  ( Pen-ft-go-dc  ) Terme 
de  Médecine  : Pieort  pemphigude  , dans  la- 
quelle il  s’élève  de  petites  vessies  sur  diffé- 
rentes parties  du  corps.  (Du  grec  pcmphigô- 
d’s  , formé  de pcmphix  pustule,  et  etdos  ap- 
parence. ) 

Penatlle  , s.  f.  ( Pe-nd-glie ; mouillez  les  U) 
Terme  burlesque  et  injurieux  : Assemblée  de 
Moines  Voyez  Penailton . 

PenaILI  ON, subst.  m.  (Pe-nd^g/ion)  Haillon. 
Il  est  familier.  ( Du  Ut.  pannus  drap,  étoffe.  ) 
— J n termes  burlesques  et  injurieux  , Moine. 

PÉNAL  , ale  , adject.  (Jui  assujettit  à quelque 
peine  : Les  lois  pénales.  (Du  lat.  ptrnalis , 
fait  de  pana  peine.) 

Penaud  , subst.  ni.  ( Pr-ndr  ) T.  de  mépris: 
Un  fieux  pénard  , vieillard  cassé. 

Pénates  , subst.  et  adj.  m.  pl.  Chez  les  An- 
ciens , les  Dieux  de  U Patrie  , et  , dans  une 
acception  plus  resserrée  , les  Dieux  des  mai- 
sons particulières  ; les  Dieux  domestiques.  En 
ce  dernier  sens  , ils  ne  différoient  point  des 
Lares.  ( Du  lat.  Penates  , fait  , dans  la  même 
signification  , de  l’adjectif  penitus  intérieur  ; 
parce  qu’on  plaçoit  les  Pénates  dans  l’endroit 
le  plus  retiré  de  la  maison,  ra  penitissimd 
crdium parte.)— Fam.  Maison  où  on  loge. 

Penaud,  AUDE,  adj.  ( Pe-nd  , ô de)  Em- 
barrassé; honteux;  interdit.  Famil.  (Suivant 
Huet , de  peneux  , pour  peinry  r qui  est  dans 
lu  peine  , qui  souffre  de  confusion  , etc.) 

Pence,  s.  ni.  plur.  Monnoie  d'argent  d’An- 
*lel  erre.  Les  pences  sont  des  deniers  sterling, 
dont  chacun  vaut  la  douzième  partie  du  shil- 
ling. Pence  est  le  plur.  de  penny.  Vo  y.  ce  mot. 

Penchant,  subst.  m.  (Pan-c han  ) Pente  ; ter- 
rain qui  va  en  penchant  : Le  penchant  d'une 
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jmontagne%  d un  précipice . — Figur.  Inclination 
-»ut  nielle  de  l'aine  ; propension.  Voyez  In- 
clination. 

Figuré».  Se  retirer  sur  le  penchant  du  pré- 
cipice , lorsqu’on  est  près  de  se  laisser  aller 
desordre  , de  s'engager  dans  un  mauvais 

Ïttrti.  — Etre  sur  le  penchant  de  sa  ruine  , sur 
e point  d’être  ruiné.  — Sa  fortune  est  sur  son 
pera  ha  nt , s u r 1 e d c cl  i n . — Le  penchant  de  l’âge  , 
le  déclin  de  l’àge. 

Penchant  , ante  , ad).  Qui  penche  , qui  me- 
nace ruine. 

Penché  , êe,  part.  p.  de  Pencher  % et  adject. 
Incliné,  etc.  — Se  diten  Botanique,  des  tiges, 
des  fleurs  , des  feuilles  qui  s’inclinent  en  de- 
hors. — Fuinil.  Airs  penchés  ; mouvement  af- 
fectes de  la  tête  ou  du  corps  , dan»  le  dessein 
de  plaire. 

Penculmbnt  , subst.  masc.  ( Pan-che-man  ) 
Action  d’une  personne  qui  se  penche.  — Etat 
d'un  corps  qui  est  penché. 

Penchea,  v.  a.  ( Pan-ché ) Incliner;  baisser 
de  quelque  côté;  mettre  hors  de  Tà-piomb. 

Pencher  , v.  n.  Etre  hors  de  son  à-plomb  , 
hors  de  la  ligne  perpendiculaire.  (Suivant 
A rieot  , du  lat.  pendere  être  suspendu.  Suivant 
jyiénage  , de  pandus  courbé  , plié.  ).  — f igur. 
Incliner,  être  porté  à quelque  chose. 

se  Pencher,  v.  réc.  S'incliner;  se  courber; 
sortir  de  son  à-plomb. 

Pendable,  ad).  ( Pan-da-hle  ) Qui  mérite 
potence  : Homme  pendable  ; cas  pendable. 
— Pour  pendable  ; tour  méchant  et  qu’on  a de 
la  peine  à pardonner. 

Pendaison  , s.  fem.  ( Pan-de-zon  ) L’action 
de  pendre  au  gibet;  exécution  de  pendus.  11  est 
populaire. 

Pendant  , subst.  m.  ( Pan-dan  ) Partie  qui 
pend  au  bas  du  baudrier  ou  du  ceinturon  , au 
travers  de  laquelle  on  passe  l'épée.  — Pierre- 
ries, etc.  attachées  aux  boucles  que  les  femmes 
portent  à leurs  oreilles.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment au  plur.  Pendons  d’oreilles.  — Tableau 
ou  estampe  qui  est  en  regard  ou  en  symétrie 
avec  un  autre  : Ce  tableau  est  le  pendant  de.*.. 
(Jette  estampe  fait  pendant  avec ...  DAcadém. 
appelle  P endans  d oreilles  ou  simplement  Pen- 
dons , deux  tableaux  d’égale  grandeur  , et 
peints  à-peu-près  dans  le  même  goût.  En  ce 
sens  on  dit  au  figuré  , en  parlant  des  per- 
sonnes , faire  le  pendant  de...  éprouverle  mémo 
sort  que,  etc. — La  partie  d’une  boite  de  mon- 
tre , à laquelle  on  attache  la  chaîne  ou  le 
cordon.  — En  termes  de  Marine, la  même  chose 
que  Flamme.  Yoyez  ce  mot. 

t Penpans  , pl.  ( Blason  ) Parties  saillantes 
QU'dessooi  de  la  tringle  du  laïubel,  imitant  les 
gouttes  des  triglyphes  de  la  frise  dorique. 

Pendant  , ante  , adj.  Qui  est  attaché  par 
en  haut,  qui  pend.  — Qui  n’est  pas  encore 
décidé  : Procès  ; instance  pendante. 

Pendant  , préposition  ; Durant  un  certain 
espace  de  temps.  . 

Pendant  que*  sorte  de  conjonction  : Tan- 
dis que  : avec  cette  différence  que  pendant 
nue  n’est  guère  employé  que  pbur  désigner 
h circonstance  ou  lépoque  commune  des 
choses;  au  lieu  que,  par  un  usage  familier 
Aujourd’hui  , tandis  que  lert  à marquer  des 
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rapports  moraux  entre  deux  choses,  et  à faire 
sortir  les  oppositions  , les  contrastes,  les  dis- 
parates, comme  si  Ton  disoit  au  contraire  , au. 
lieu  que  y au  rebours.  Ilnubaud. 

PendaAD  9 AUDE  , subst.  ( Pan-ddr , ar-de  ) 
Méchant , coquin  , vaurien  , fripon  à pendre. 

Style  familier. 

Pendeloque  , s.  fém.  ( Pan-de-lo-ke  ) Petit 
morceau  de  cristal  taillé  en  poire,  dont  on  se 
sert  pour  orner  certaines  corbeilles  , etc.  — 
Pierreries  ajoutées  à des  boucles  d'oreilles. 

— Pendons  d’oreilles  d’une  pièce.  — Par  dé- 
rision , morceau  d'étoffe  qui  pend  d’un  habit 
déchiré. 

Pendentif  , subst.  m.  (Pan-dan-tife  ) Ter. 
d’ Architecture  : Corps  d’une  voûte  qui  est 
suspendue  hors  le  perpendicule  des  murs.  \ 

■J*  Penderie  , s.  fem.  ( Pan-de-ri-e  ) Cher 
les  Mégissiera,  suite  de  perches  pour  étendre 
les  peaux. 

Pendiller,  verbe  neut.  ( Pan-di-gUé  ; en 
mouillant  les  II  ) Etre  suspendu  en  l’air  et 
agité  par  le  vent,  en  parlant  des  choses  viles 
et  communes. 

Pendillon  , subst.  ro.  ( Pan-di-g/ion  ) Ter. 
d’Horlogerie  : Verge  rivée  avec  la  tige  de 
l’échappement  pour  communiquer  le  mouve- 
ment au  pendule,  et  lemaintemr  en  vibration. 

Pendoir,  s.  ra.  ( Pan-doar)  Chez  les  Char- 
cutiers, morceau  de  corde  pour  pendre  le  lard. 

Pendre,  v.  act.  ( Pan-dre  ) Attacher  une 
chose  en  haut  par  une  de  ses  parties  , de  ma- 
nière qu'elle  ne  touche  pas  en  bas.  — Attacher 
et  étrangler  à un  gibet.  (Du  lat.  suspendere . ) 

Dire  pis  que  pendre  de  quelqu'un  ; en  dire 
toute  sorte  de  mal.  Il  est  familier. 

se  Pendre  , v.  récipr.  Se  défaire  soi-même 
en  s'étranglant. 

Pendre  , v.  n.  Etre  attaché.  Auberge  où  pend 
pour  enseigne  , etc.  (Du  lat. pendere.  ) — Fig. 
Descendre  , tomber  trop  : Les  joues  lui  pen- 
dent ; sa  robe  pend  dun  côté. 

Pendu  , ue  , part.  p.  de  Pendre  y et  adjeef. 
Attaché  en  haut.  — Etranglé  à une  potence. 
—Proverbial.  Aussitôt  pris  , aussitôt  pendu  ; 
se  dit  d’une  personne,  a’une  chose  qui  se  pré- 
sente inopinément  et  dont  on  fait  un  prompt 
emploi.  (Allusion  h la  fin  tragique  de  trois 
membresdu  PnrlementetduChâtelet,  Brisson% 
Larcher  et  Tardif  y qui  , dans  les  temps  ora- 
geux de  la  Ligue  , arrêtés  par  ordre  des  Seize 
à neuf  heures  du  matin  , le  16  novembre  i5gi, 
furent  confessés  à dix,  et  pendus  à onze.  ) 

En  ce  dernier  sens  , Pendu  est  souvent  em- 
ployé comme  subst.  mais  jamais  au  féminin  : 

Il  a l' air  d'un  pendu  ; sec  comme  un  pendu  d cté , 
extrêmement  maigre  et  sec. 

Pendule.  , s.  m.  ( Pan-du-le  ) En  Mécaniq. 
Corps  pesant  suspendu  de  manière  à pouvoir 
faire  des  vibrations  en  allant  et  venant  autour 
d’un  point  fixe  , par  la  force  de  la  pesanteur. 

Ces  vibrations  s’appellent  aussi  oscillations. 

Le  pendule  sert  à régler  les  mouvemens  d’une 
horloge , etc.  ( Du  lat .pcndulum , sous-entendu 
corpus  ou  pondus.  ) 

Pendule  simple  , celui  qui  consiste  en 
un  seul  poids  considéré  comme  un  point  , et 
en  une  seule  ligne  droite  inflexible , regardée 
comme  »i  elle  n’avoit  aucune  pesanteur.— 
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composé , qui  consiste  en  plusieurs  poids  fixés 
de  manière  à conserver  la  même  dislance,  tant 
les  uns  des  autres,  que  du  centre  autour 
duquel  ils  font  leurs  vibrations.  — liéciproca- 
tion  du  pendule , petit  mouvement  presque  in- 
sensible de  vibration  ou  d’oscillation  , que. 
doit  avoir  , à raison  du  déplaoement  continuel 
du  centre  de  gravité  de  la  terre , un  long  pen- 
dule attaché  fixement  k un  plancher  , et  qu’on 
y laisse  en  repos. 

Pendule  , s.  f.  Horloge  à poids  ou  il  ressort 
à laquelle  est  joint  un  pendule  qui  en  règle 
les  mouvemens. 

•J*  Pendule  d équation  , pendule  qui,  mar- 
quant l’heure  du  temps  vrai  et  celle  du  temps 
moyen,  indique,  par  la  différence  entre  ces 
deux  espèces  d’heures  , l'équation  du  soleil. 
Voyez  Equation. 

f Penduliir,  subst.etadj.  m.  (Pan-du-lié  ) 
Horloger  qui  fait  des  pendules. 

f PEXDUMSTB , subst.  et  adj.  ( Pan-du-lis-te  ) 
Ebéniste  qui  fait  des  boites  de  marquèterie 
pour  les  pendule i. 

Pêne,  s.  m.  Morceau  de  fer  long  et  carré 
qui  entre  dans  la  gâche  quand  on  ferme  une 
porte,  un  coffre,  etc.  — Chez  les  Passemen- 
tiers , reste  de  la  pièce  qu’on  emploie  jus- 
qu’au plus  près  des  lisses.  — Se  dit  en  quelques 
endroits  des  cordes  pehdantes  au  bas  des  ca- 
paraçons, pour  garantir  en  été  les  chevaux  des 
mouches. 

Pêne , subst.  f.  Terme  de  Marine  : Pièce  de 
bois  qui  forme  une  partie  de  l’antenne.  — Au 
plur.  bouchons  d’étoupes  attachés  h un  man- 
' che  dont  les  Calfateurs  se  servent  pour  braver. 

Pénét habilité  , subst.  f.  Qualité  qui  rend 
pénétroble. 

PÉNKTRABLK  , adj.  Qu’on  peut  pénétrer , où 
l’on  peut  pénétrer.  ( Du  lat.  penctrahilis.) 

Pénétrant,  ante  , adj.  verb.  (Pé-né-tran , 
an- te)  Qui  pénètre.  — h ig.  Avoir  l'esprit  péné- 
trant ; avoir  une  grande  perspicacité  j con- 
cevoir et  approfondir  aisément  les  choses  les 
plu*  difficiles. 

Penétbatif,  ive  , adj.  Terme  didactique  : 
Qui  pénètre  aisément  : (Qualité  pénétrai  ive. 

Pénétration  , subst.  fem.  ( Pe-né-tra-cion  ) 
Vertu  et  action  de  pénétrer . ( Du  lat.  pene - 
tratin . ) — Figur.  Vivacité  d’esprit  ; sagacité  : 
facilité  k pénétrer  dans  la  connoissance  des 
choses. 

Penétreb , v. a.  ( Pé-né-tré ) Percer:  passer 
h travers. — Entrer  bien  avant  : Le  coup  pé- 
nètreles  chairs.  (Du latin  penetrare%  formé  par 
contraction  depenitùs  en  dedans, et  intrare  en- 
trer. ) — Fig.  i.°  Avoir  une  connoissance  pro- 
fonde de. ..  Pénétrer  les  seerets  de  la  Nature. 
o.°  Toucher  vivement , sensiblement  : Sa  dou- 
teur me  pénètre  le  carur. 

Pénétrer  , v.  n.  11  a le  second  sens  de  l’ac- 
tif : Le  coup  pénètre  dans  les  chairs.  — Par- 
venir , entrer  dans  un  lieu  : Alexandre  pé- 
nétra dans  la  Perse.  —On  dit  aussi  au  figuré: 
Pénétrer  dans  tes  secrets  de  la  nature  , etc. 

Pénible  , adj.  Difficile  ; qui  donne  de  la 
peine. 

Pt  ni blement,  adv.  ( Pé-ni-blc-man  ) D’une 
manière  pénible. 

■'i  pENiULLUe&UE  | ad],  Tçimç  de  BoU~ 


p F,  N 

nique  : Qui  est  en  forme  de  pinceau.  (Du  lat. 
peniciltum  pinceau  , et  forma  forme.  ) 

•j*  PÉNIDB  , s.  f.  (Pharmacie  ) Sucre  clarifié, 
cuit  au  caramel  avec  une  décoction  d’orge  , 
nommé  vulgairement  sucre  d'orge.  ( Du  latin 
ptrna  peine,  à cause  de  la  peine  qu’il  donne 
k faire.  ) 

f Pénie  , s.  f.  ( Mythol.  ) Déesse  de  la  Pau- 
vreté. (Du  lat  .Pensa , fait , dans  la  même  signi- 
fication, dugrec/>e/?/cr  pauvreté,  indigence.  ) 

Phnil  , subst.  m.  Partie  antérieure  de  Pot 
barré  qui  est  autour  des  parties  naturelles, 
et  où  croit  du  poil  qui  est  la  marque  de  la 
puberté. 

Péninsule  , subst.  f.  ( Pé-nein-su-le  ) Eten- 
due de  terre , de  toutes  parts  entourée  d’eau , 
excepté  d’un  seul  côté  , et  qui  ne  tient  au 
continent  que  par  une  langue  de  terre.  On  dit 
aussi  presqu'île  ou  çhersonèse.  (Du  lat.  penin- 
sula,  contraction  de penè  presque,  et  insula  fie.) 

f PÈNlSTON  ou  Paniston  , s.  m.  Etoffe  de 
laine  drapée,  des  fabriques  d’Angleterre. 

Pénitence  , subst.  fém.  ( Pé-ni-tan-ce  ) Re- 
pentir , regret  d’avoir  offensé  Dieu.  La  péni- 
tence est  une  vertu  chrétienne  ; le  repentir 
est  un  sentiment  moral.  — Sacrement  institué 
par  Jésus-Christ  pour  remettre  les  péché» 
commis  après  le  baptême.  — Peine  ou  satisfac- 
tion imposée  par  le  Confesseur  , ou  qu'on 
s’impose  soi-même  en  expiation  de  ses  péchés. 

— A certains  jeux  , la  peine  qu’on  impose  à 
ceux  qui  ontmanquéauxeonditions prescrites. 
( Du  latin petnitentia.  ) 

Proverbial.  Faire  pénitence  , faire  mauvaise 
chère.  Faire  pénitence  de....  en  faire  pénitence  ; 
porter  la  peine  de  ses  débauches  , par  des 
infirmités,  etc.  — Fa  m . Pour  pénitence , en  péni- 
tence ; en  punition,  pou  r peine.—  Mettre  en  péni- 
tence , imposer  une  peine.  11  se  dit  au  propre  , 
des  Religieux  et  Religieuses,  et figur.aetoute» 
sortes  de  personnes. 

Pknitencfrik  , s.  fém.  ( Pé-ni-fan-ce-ri-e} 
Espèce  de  Tribunal  où  l’on  donne  , au  nom 
du  Pape,  des  dispenses  pour  les  cas  occultes. 

— Charge  , fonction  , dignité  de  Pénitencier. 

Pénitencier;  subst.  masc.  ( Pè-ni-tan-cié > 

Prêtre  commis  par  l’Evêque  pour  absoudre 
des  cas  réservés. 

Pénitent  , ente  , adj.  ( Pé-ni-tan  , an-te  ) 

S'ui  a regret  d’avoir  oflen&é  Dieu  ; qui  est 
ans  les  pratiques  de  la  pénitence.  ( Du  lat. 
pœnitens.) 

Pénitent  , entf.  , subst.  Celui  , celle  qui 
confesse  ses  péchés  à un  Prêtre.  — Membre 
d’une  Confrérie  , où  l’on  fait  une  profession 
expresse  de  quelques  exercices  d t pénitence. 

Pénitentiaux  , adj.  m.  pl.  ( Pé-ni-tan-ciô  ) 
Pseaumes  pénitentiaux , les  Pseaumes  de  la 
pénitence  ou  les  sept  Pseaumes.  — Canons 
pénitentiaux  ; canons  de  la  primitive  Eglise, 
concernant  les  pénitences  publiques. 

PÉnitentikl  , subst.  m.  ( Pé-m-tan-cuL  > 
Rituel  de  la  pénitence  s pour  les  temps  où  la 
pénitence  publique  étoit  en  vigueur. 

Pennade  , s.  f.  ( Pè.-na-de  ) Coup  de  pied. 
Vieux  et  inusité , ainsi  que  pennader. 

Pennader  , v.  neuf.  ( Pè-na-dé)  donner  un 
coup  de  pied.  Voy.  Pennade 

PfcN.NAcE  , subst.  tu.  (Pc-no-je  ) Terme  dt 
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Fauconnerie  : Toutes  les  plumes  qui  rouvrent 
le  corps  de  l’oiseau  de  proie.  ( Du  Jat.  penna 
plume.  ) 

*}•  Pfnnatule  , s.  fém.  ( Pè-na-tu-le)  Genre 
de  Zoophytes,  de  la  famille  des  Cératophytes , 
dont  le  polypier  est  libre  et  peut  voguer  entra 
deux  eaux  ou  h la  surface.  On  les  nommeaussi 
pi urnes  de  mer.  (Du  lat.  penna  plume.  ) 

Penne  , s.  f.  ( P} -ne  ) Grosse  plume  d'oi- 
seau de  proie.  — Petites  plumes  que  l’on  met 
ù une  flèche  pour  la  faire  aller  droit.  ( Du  lat. 
penna  plume.  ) —Morceaux  de  fil  qui  sert  aux 
Chandeliers  à attacher  ensemble  un  certain 
nombre  de  chandelles.  — Bout  de  laine  ou  de 
fil  qui  reste  attaché  aux  ensuples  , lorsque 
l'étoffe  est  levée  de  dessus  le  métier. 

•f  Penning,  s.  m.  En  Hollande,  la  plus  pe- 
tite monnoie  de  compte,  valant  la  6.e  partie  du 
»ol  ou  stuyver.  On  lui  donne  le  nom  de  denier. 

Pknnon  , s.  m.  ( Pc-nun  ) Autrefois  , éten- 
dard à longue  queue  que  faisoit  porter  un 
Chevalier  qui  avoit  sous  lui  vingt  hommes 
d'armes.  — On  disoit  aussi  Pannon.  (Du  latin 
parsnus  étoffe  ; parce  queces  étendards  étoient 
faits  de  riches  étoffes.  )— En  ter.de  Marine, 
bout  de  ficelle  garni  de  plumes , qu’on  met  au 
bout  d’un  petit  bâton  sur  le  bord  du  vaisseau 
pendant  la  nuit , pour  indiquer  la  direction 
du  vent;  la  girouette  étant  alors  hors  de  vue. 

■J*  Piüxoxagi  , s.  m.  ( Pc-no-na-je  ) Norn 
qu’on  donnoit  ft  Lyon  aux  quartiers  de  la 
M ilice  bourgeoise.  ( De  pennon  étendard.  ) 
Penny  ou  Denier  sterling  , s.  m.  ( Pc-ni  ) 
IMonnoie  d’argent  d'Angleterre  , qui  vaut  la 
douzième  partiedu  shilling.  Le  pluriel  du  mot 
angl.  penny  est  pence  : ainsi  12  pences  font  un 
shilling.  11  y a une  monnoie  de  cuivre  appelée 
ha  f J -penny  ou  demi-denier.  Le  penny  vaut  à- 
peu-près  deux  sous  tournois , ou  dix  centimes. 

PÉNOMBRE,  s.  m.  ( Pé-non-bre  ) Ter.  d’ As- 
tronomie : Ombre  foible  qu’on  observe  , dans 
les  éclipses,  avant  l’obscurcissement  total, 
et  avant  la  lumière  totale.  Elle  est  principa- 
lement sensible  dans  les  éclipses  de  lune.  ( Du 
lat. penè presque,  et umbra  ombre.)— En  Pein- 
ture , endroit  où  l’ombre  se  mêle  avec  la  lu- 
mière : passage  du  clair  à l'obscur. 

■J*  Fausse  pénombre  , celle  qui  occupe  une 

Pande  partie  de  l’espace  que  devroit  occuper 
ombre  véritable. 

Pensant,  ante  , adj.  ( Pan-son  ) Qui  pense  : 
Etre  pensant.  — Ma/  pensant , mal  pensante  ; 
qui  juge  désavantageusement  de  son  prochain. 

Pensé  , ÉE , part.  p.  et  adj.  Voy.  Penser . —En 
t.  de  Peinture  et  de  Sculpture  , raisonne  , ré-' 
fléchi  : Ce  Fableau  est  bien  pensé  ; cette  figure 
est  bien  pense e. 

Pensée  , s.  f.  ( Pan-sé-e  ) Action  de  l’esprit 
qui  pense  , à la  différence  d e penser  subst.  qui, 
marquant  la  manière  propreetdistinctire  dont 
ton  pense  , a nécessairement  beaucoup  plus 
d’énergie  ; Avec  des  pensées  , on  est  pensant  ; 
avec  des  pensées  , on  est  pensif.  Koubaud.  Voy. 
Idée.  — Chos e pensée  et  exprimée  : Voilà  une 
belle  pensée.  — Sentiment  «opinion  : Sa  pensée 
était  que. .. . Vo yez  Sentiment.  — Dessein  : .Je 
nai  jamais  eu  cette  pensée.  — Dans  les  arts 
fondés  sur  le  dessin  ; la  première  idée  , 
l’esquisse.  —Sorte  de  violette  inodore,  dont 
T.  2.  , 
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chaque  pétale  est  de  trois  couleurs,  pourpre  ou 
bleu,  jaune  el  blanc.  On  la  nommeaussi  Herbe 
à /a  Frinité  : Couleur  de  pensée  % violet  brun. 

Entretenir  ses  pensées  ou  mieux  S'entretenir, 
avec  ses  pensées  ; s’occuper  de  ses  rêveries. 

Penser  , v.  n.  ( Pan-cc  ) Former  dans  son 
esprit  l’idée,  l’image  de  quelque  chose.— 
Faire  réflexion  : Penser  à ses  affaires.  — Rai- 
sonner: L’art  de  penser.  (Du  latin  pensare 
peser,  examiner.  ) — Prendre  garde  : Pen- 
sez d i'ous.  — Avoir  une  chose  en  vue  : Vous 
devriez penser  n cette  charge , à cette  maison  , 
etc.  — Croire;  imaginer;  juger  : Je  pense  que ... 
En  ce  sens , Hacine  a dit  ( Phèdre  ) : 

Je  penmii  qu'à  l’amour  «on  r<»ur  toujours  f-rmé  , 
E'U  contre  tout  mon  sexe  également  ^rmé. 

C’est  seroit  et  non  pas  fut  qu’il  falloir.  — Avec 
tin  infinitif,' être  sur  le  point  de...  U pensa  tom- 
ber ; j’ai  pensé  mourir. 

Penser  , v.  act.  Avoir  dans  l’esprit  : Vous 
le  dites , mais  vous  ne  le  pensez  pas.  — 1 magi  r.er  : 
J'ai  pensé  une  chose  qui  vous  se -a  utile . — 
Croire  ; juger  : (f  te  pensez-vous  de  cela  ? 

Penser  , s.  m.  ( Pan-sé  ) En  Poésie  , pensée. 
Voyez  Pensée. 

Penseur,  s.  m.  ( Pan-scur  ) Celui  qui  est 
accoutumé  k > mnser  , h réfléchir.  Un  penseur , 
dit  M.  Guizot  , est  un  homme  d’une  grande 
force  et  d’une  grande  habitude  de  pensée  ; un 
esprit  méditatif  e st  un  esprit  porté  à 1,1  médi- 
tation : on  n’est  pensif  qu’au  moment  où  une 
pensée  occupe  ; cireur  qu’au  moment  où  on 
se  livre  ù la  rêverie. 

Pensif,  iv* , adject.  ( Pan-cif , i-ve)  Qui 
songe  , qui  rêve.  Voye*  Penseur. 

Pension  , subst.  fent.  ( Pan-cion  ) Somme 
d’argent  que  l’on  donne  pour  être  logé  , nourri 
et  quelquefois  enseigné.  ( Du  lat.  pensio  ,qai 
signifie  propreni.  payement , action  de  payer , 
fait  d ependere  payer.  ) — Lieu  où  l’on  est  logé 
et  nourri  pour  un  certain  prix.  — Maison  oùi 
de  jeunes  enfans  sont  logés,  nourris  et  ins- 
truits moyennant  une  certaine  somme.  En  co 
sens  quelques-uns  disent  Pensionnat.  C’est  un 
mot  venu  primitivement  des  bords  de  la  f»a« 
ronne. — Revenu  annuel  que  l’on  donne  ù 
quelqu’un. 

Pensionnaire,  s.  m.  et  fém.  ( Pan-cio-nè  re ) 
Celui,  celle  qui  paye  pension  pour  être  logé, 
etc.  — Crluî,  celle  à qui  on  fait  une  pension . 

En  Hollande,  le  grand  Pensionnaire  ; celui 
qui  éloit  chargé  des  affaires  de  la  République. 

Pensionnât,  s.  m.  Le  lieu  où  logent  le*  pen- 
sionnaires , dans  un  Collège,  etc.  — V.  Pension . 

Pensionner  , v.  ai  t.  ( Pan-cio-né ) Donner, 
faire  une  pension  à quelqu’un. 

Pensum  , s.  m.  emprunté  du  lat.  où  il  signifie 
tâche,  besogne  à faire.  ( Pen-son ) Surcroît  do 
travail  qu’on  exige  d’un  écolier  pour  le  punir. 

Pf.ntacohde  , s.  m.  f Musique)  N m donné 
par  les  Grecs  tantôt  a un  instrument  à cinq 
corde»,  et  tantôt  h un  système  de  cinq  sons  , 
d’où  l’on  appeloit  quel  que  fo;s  P enta  corde  la 
quinte  ou  diapente.  ( Du  grec • penté  cinq  , et 
chordi  corde.) 

•j-  pRNTACONTABqüE , s.  m.  t Archéol.  > Celui 
qui  commandoit  cinquante  hommes.  ( Du  grec 
pentêkonta  trinqua  nie  , et  archê  commande- 
ment. ) 
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Pejttacrostichk  , ad).  Vers  pent  acrostiche  s , 
disposés  de  manière  qu’on  y trouve  toujours 
cinq  acrostiches  du  meme  nom,  en  cinq  divi- 
sions de  chaque  vers.  (Du  grec:  Dente  cinq,  et 
ahrostichos  acrostiche.  Voy.  ce  dernier  mot.  ) 
•JPenta  dactyle,  adj.  Se  dit  en  Hist.  natur. 
des  animaux  qui  ont  cinq  doigts  à chaque  pied. 
(Du  grec  pente  cinq , el  dahtulos  doigt.) 

ÎPXNTADRCAGONE  , S.  m.  Vo y.  (guindé ragone. 
entaèdre,  s.  m.  (Géom.)  Corps  solide  à 
cinq  faces.  (Du  çptcpenté  cinq , et  hédra  siège, 
base.  ) 

Peu  ta  glotte  , adj.  {Pen-ta-glo-te)  Qui  est 
en  cinq  Langues.  (Du  gr .penté  cinq,  eXglôrta 
Langue.) 

Pentagone  , s.  m.  (Pen-ta-go-ne)  Figure  qui 
a cinq  côtés  et  cinq  angles  : Pentagone  irré- 
gulier.—On  dit  aussi  adjectivement  une  figure 
pentagone.  (Du  grecpentc cinq, et ^omVzangle.) 

•f  Pentàgynik  , s.  f.  ( Pén-to-jt-n(-e)  T.  de 
Botan.  L'un  des  Ordres  qui  dirigent  les  classes 
de  Linné.  La  Peniagynxe  renferme  les  fleurs 
qui  ont  cinq  pistils  ou  cinq  parties  femelles. 
(Du  grec  penté  cinq , et  gunA  femme.  ) 

ÎPentawerés  , s.  m.  plur.  ( Entomoï.  ) Sous- 
re  d'insectes  coléoptères,  qui  ont  cinq  ar- 
ticles k chaque  tarse.  (Du  grec  penté  cinq , et 
me  ri  s partie.) 

Pentamètre,  s.  et  adj.  m.  ( Pen-ta-mc-tre ) 
Vers  qui  a cinq  pieds.  (Du  grec /?en/é cinq , et 
métron  mesure,  pied.) 

•J-Pentandrie,».  f.  (Botan.)  Cinquième  classe 
du  système  sexuel  de  Linné , comprenant  les 
plantes  dontles  fleurs  hermaphrodites  ont  cinq 
étamines  ou  parties  mâles.  ( Du  grec  penté 
cinq,  et  andraSi  génitif  d ’anér  mari.  ) 

f PentaPastï  , subst.  masc.  ( Pen-ta-pas-te  ) 
Machine  à cinq  poulies  pour  élever  les  far- 
deaux. (Du  grec  penté  cinq,  et  spaô  je  tire.  ) 
tPENTAPÉTALE  ou  PbNTAPETALE,  ÉE,  adject. 
(Botan.)  Se  dit  des  corolles,  des  fleurs  for- 
mées de  cinq  pétales.  (Du  grec  penté  cinq,  et 
pétafon  pétale  , feuille.  ) 

f Pentaphylie , adj.  (Pen-ta-fi-le)  Ter.  de 
Botan.  Qui  a cinq  feuilles  ou  folioles. (Du  gr. 
penté  cinq,  et phullon  feuille.  ) 

Pkntapole,  subst.  f.  Contrée  où  il  y a cinq 
villes.  ( Du  grec  penté  cinq , et  polis  ville.  J 
j*  Penta  protia  de  , sub.  f.  Dignité  des  cinq 
premiers  offices  de  l’Fropire  grec.  (Du  grec 
pentaprôtéia  , formé  de  penté  cinq  , et  protôs 
premier.)  Ceux  qui  en  étoient  revêtus  s'appe- 
1 oient  Pentaprotes , en  grec  Pentaprôtoi. 

f Pentamère,  adject.  (Botan.  ) Qui  a cinq 
ailes.  (Du  grec  penté  cinq,  et  ptéron  aile.  ) 
Pentarchie,  subst.  fémin.  ( Pen-tar-chi-c ) 
Gouvernement  de  cinq  personnes.  ( Du  grec 
pent  arriva , formé  de  penté  cinq,  et  archê  gou- 
vernement. ) 

•j-  Penta sperme , adject.  (Botanique)  Qui  a 
cinq  graines.  (Du  grec  penté  cinq,  et  sperma 
semence.  ) 

f Plntastyle  , subst.  m.  ( Archit)  Edifice  k 
cinq  colonnes  de  face.  (Du  ^ctc  penté  cinq  , et 
stulos  colonne.  ) 

f Pentasyjungpe  , s.  f.  {P en -ta -ci -rein -ghe) 
Chez  les  anciens  Grecs,  machine  à cinq  trous, 
où  l'on  entravoit  les  jambe» , les  bras  el  la  tête 
des  criminels , de  manière  qu’ils  ne  pouvaient 
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remuer.  (Du  grec  pente  cinq,  et  surigx  gaine  , 
tuyau.  ) 

Pentatecque,  subst.  ro.  ( Pen-fa-teu-he ) Les 
cinq  Livres  de  Morse.  ( Du  grec  pentatcuchos% 
formé  de  penté  cinq  , et  Jeuchus  livre.  ) 

Pentathle  , s.  m.  ( Pen-tat-le  ( Réunion  des 
cinq  exercices  en  usage  dans  les  jeux  des  Grecs, 
le  saut , la  course  , le  disque , le  javelot , et  la 
lutte.  — Athlète  qui  excelloit  dans  ces  cinq 
jeux,  et  qui  y rcmporloit  le  prix.  (Du  grec 
pentathlon  et  pentathlos , forme  de  penté  cinq , 
et  a th/os  combat.  ) 

Pente,  s.  f.  ( Pan-te ) Penchant ; manière 
d’étre  d’un  terrain  qui  va  en  penchant.  — Ce 
terrain  lui  - même.  — Il  se  dit  aussi  dans  le 
même  sens  des  eaux  ; La  pente  de  la  rinèrt. — 
Manière  dont  on  fait  ^e/u7/erquelque  chose.— 
Au  fig.  inclination.  — Bande  qui  pend  autour 
du  ciel  d’un  lit.  — Bande  qu’on  attache  aux 
tablettes  d'une  bibliothèque. 

•f  Prnteco  marque  , s.  m.  ( Pen-té-ko-mar-le ) 
Ches  les  anciens  Grecs,  Gouverneur  de  cinq 
bourgs.  (Du  grec  penté  cinq,  et  Kômarkrs 
Gouverneur  d'un  bourg  , formé  de  komi 
bourg , village , et  archè  gouvernement.  ) 

f PENTÉCONTARQUE  , s.  m.  ( Pén-té-kon-tar - 
he  ) Commandant  d’une  pentécontore . Voyez 
ce  mot. 

f Pentécontore,  s.  f.  ( Marine  des  Anciens.) 
Vaisseau  long  à 5o  rames , 25  de  chaque  côté. 
(Du  grec  pentAkonta  cinquante,  et  kôpè  rame.) 

Pentecôte  , subst.  f.  ( Pan-fe-kv-te ) Fête  que 
l’Eglise  célèbre  en  mémoire  de  la  descente  du 
S.*-Esprit  sur  les  Apôtres,  le  cinquantième 
jour  après  Pâques.  (Du  grec pentAhostA , sous- 
entendu  hAméra  le  cinquantième  jour,  dérivé 
d e pen/Akostos  cinquantième.) 

fPENTELlCIENOli  niieuxPEXTÉLlQCE(MARBRF), 
s.  m.  Beau  marbre  blanc  qu’on  tiroit  autrefois 
du  mont  Pcnlelien  ( Pentelikos)%  aujourd'hui 
Pentélès , près  d’Athènes. 

Penthése  , subs.  f.  ( Pan-tè-se  ) Nom  que  l’on 
donnoit  dans  l'Eglise  d'Orient , à la  fête  de  la 
Purification. 

pENTlF-flE , s.  f.  ( Pan-tiè-re ) Espèce  de  grand 
filet  « fait  de  mailles  carrées  et  à losanges, 
propre  à prendre  des  bécasses  et  d’autres  oi- 
seaux. — En  ter.  de  Pêche,  filet  qu’on  établit 
verticalement  et  par  fond.  On  distingue  lea 
grandes  et  les  petites  penticres . 

f Pentsék,  s.  m.  T.  de  Relation.  Touffe  de 
cheveux  en  rond  que  les  Chinois  laissent  sur 
le  derrière  de  la  tête. 

Pente re,  s.  f.  ( Pan-tu-re ) Bande  de  fer  plat, 
percée  de  plusieurs  trous , et  dont  une  extré- 
mité est  repliée  en  rond,  pour  recevoir  le  ma- 
melon d'un  gond  : on  la  cloue  sur  une  porte, 
sur  un  contrevent,  pour  les  soutenir  et  les 
faire  mouvoir. 

•j-PÉNüLE,  subs.f.  (Archéol.)  Habit  des  Ro- 
mains qu’ils  portoient  sur-tout  en  temps  de 
pluie.  C’étoit  une  espèce  de  manteau  ou  de 
casaque  de  peau  ou  de  laine.  (Du  lat .penu/a.) 

Pénultième,  adj.  Avant-dernier;  qui  pré- 
cède immédiatement  le  dernier.  (Du  latin  pe - 
nuit, tt, us  , formé  de  penè  presque  , et  ultimus 
le  dernier.)  — On  dit  subst.  Le  pénultième »/ a 
pénultième.  — Antépénultième , adj.  Le  dernier 
moins  deux. 
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Pénurie , s.  f.  Grande  disette  des  choses  le» 

Î*lus  nécessaires. —Extrême  pauvreté.  (Du 
atin  penuria.) 

f Pfox  ou  Péan,  s.  m.  (Poésie)  Pied  de  vers 
de  quatre  syllabes,  qu'on  employoit  particu- 
liérement dans  les  hymnes  en  l'honneur  dM- 
puéUjtrt,  surnOlTiTDP  Peau, du  er*?paiô  jefrappe; 
ou  de pouô  je  fais  cesser;  parce  que,  comme 
Dieu  de  la  médecine,  il  guérissoit  les  mala- 
dies. (Le  nom  grec  de  ce  pied  de  vers  est paiAn 
ou  paian.  ) 

Péotte,  s.  f.  Espèce  de  bâtiment  rond  , ou 
plus  grand  qu'une  chaloupe,' et  qui  est  fort  en 
usage  chex  les  Vénitiens.  (De  l’ital .peota.) 

*£Ï*éj*asme,s.  m.  (Médec. ) Coction  ou  ma- 
turité des  humeurs*  (Du  grec  pépnsmos  , fait 
de  pépainô  je  cuis , je  mûris.  ) 

Pepastique ou  PxmçuE,  adj.  (Pé-pas-ti-hey 

f»èp-fi-ke)'  Propreà  mûrir  les  humeurs,  à faci- 
iter  la  digestion.  (Du  grec  pépastiUos  mntu- 
ratif,  fait  Ao-pépoinA  iecuis,  je  mûris.)— Pep- 
figue  se  prend  aussi  substantivement. 

f Peperin  , s.  m.  ( Pé-pe-rein ) Sorte  de  pierre 
grise  et  dure,  dont  on  se  sert  à Rome  pour 
Bâtir.  Suivant  M.  Sevrin  , le  peperino  des  Ital. 
est  ce  ooe  les  Minéralogistes  modernes  ont 
appelé  Tuf  volcanique. 

PÉriE,  s.  f.  Pellicule  qui  vient  quelquefois 
au  bout  de  la  langue  des  oiseaux,  et  qui  les 
empêche  de  boire  et  de  chanter.  ( Par  corrup- 
tion , 'du  lat.  pituita , qui  dans  Columelie  a la 
même  signification,  et  dontj  selon  Ménage , les 
Ecrivains  de  la  basse  latinité  ont  par  des  alté- 
rations successives,  fait  le  mot pipita  , changé 
depuis  en  celui  de  pépie . ) 

Proverb.  Avoir  la  pépie  ; boire  volontiers.— 
Watvir  pas  la  pépie  \ parler,  babiller  beau- 
coup. 

Pépier  , verb.  n.  ( Pé-pi-é)  11  se  dit  du  cri 
naturel  des  moineaux.  (Du  latin pipire.) 

Pépin  , sub.  ra.  ( Pe-pein)  Semence  couverte 
d’une  tunique  propre , épaisse  , coriace,  qu’on 
trouve  dans  le  centre  aes  pommes , etc.  On 
donne  improprement  ce  nom  aux  graines  que 
l’on  trouve  dans  le  raisin.  ( Suivant  Le 
Duchat , de  pappinus  , dimin.  du  latin  papous 
coton  que  poussent  certaines  plantes  quand  la 
fleur  est  passée.) 

Pépinière,  sub.  f.  Plant  de  petits  arbres  sur 
une  ou  plusieurs  lignes  , pour  les  lerer  et  le» 
transplanter  au  besoin.  (Du  mot  pépin , parce 
que  les  pépinières  ont  été  d’abord  formées  des 
pépins  de  pommes  , atc.  qu'on  y avait  semé». 
Ménage.)  — On  dit  fig.  dans  le  style  médiocre, 
la  France  est  une  pépinière  de  soldats  ; abonde 
en  soldats. 

Pépiniériste , ».  m.  Jardinier  qui  élève  les 

pépinières . 

t Pépites  , subst.  f.  pi.  ( Minéralog.  ) Pépites 
d'or , grains  d’or  natif,  qu’on  appelle  aujour- 
d'hui or  natif  amorphe.  (De  l’espagnol  pepitas  , 
employé  avecla  même  acception, et  qui  signifie 
proprement  pépins . ) 

■fPÉPLON,  subst.  m.  (Archéol.  ) Manteau  à 
l’usage  de»  femmes  dans  l'antiquité.  (Du  latin 
péplum  ou  peplus , qui  a la  même  signifie.  ) 
f PÊpoX,  s.  f.  Courge  4 limbe  droit.  Voyez 
Courge* 

Peptxqüe,  Voyez  Pepashquc . 
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Pion , Voyez  Pecque. 

^PÉqî’ET,  s.  ni.  ( Pé-Kc  ) Réservoir  de  Pecquet , 
où  le  chyle  est  conduit  par  les  veines  lactées, 
ainsi  nommé  de  Jeun  Pecquety  célèbre  Médecin 
C*n  te  découvrit  vers  le  milieu  du  17J  siècle. 

f Percalle,  s.  f.  ( Pcr-ka-le  ) Toile  de  eoton 
blanche,  fine  et  serrée,  qui  vient  des  Indes 
Orientales, 

Perçant  , ante  , adj.  ( P&r-san , on-te  ) Qui 
perce  y qui  pénètre.  — Au  fig.  froid  perdant, 
qui  pénètre;  voix  perçante  y claire  et  aigue; 
yeux  perçons  y vifs  et  brillans  ; esprit  perçant % 
qui  a beaucoup  de  pénétration. 

Perce  y en  perce  y manière  de  parler  adverb. 
Mettre  du  vin  en  perce  ; faire  une  ouverture 
au  tonneau  pour  en  tirer  le  vin. 

Percé , ée,  part.  pass.  et  adj.  Vo y. Percer.  — 
Maison  bien  percée , qui  a de  grandes  fenêtres 
disposées  avec  symétrie , etc.  — F.n  t,  de  Blas* 
pièces  percées  , celles  qui  sont  4 jour,  et  qui 
laissent  voir  l’émail  du  champ  de  l'écu. — En 
Peinture  , paysage  bien  percé  y qui  laisse  dé- 
couvrir des  objets  éloignés.  En  ce  sens  , on 
dit  substantiv.  Il  y a de  beaux  percés  dans  ce 
paysage. 

t Proverb.  et  figor.  Etre  bas  percé , rr'avoir 

resque  plus  de  Bien  ; avoir  scs  affaires  en 

ésordre.  — Pro y.  Panier  percé  t personne  qui 
dépense  tout  ce  qu’elle  a,  qui  ne  saurait  garder 
d’argent. 

Perce-bois,  ».  m.  (Entomol.)  Famille  d’in- 
sectes coléoptères  , 4 corps  arrondi  et  allongé* 
4 antennes  filiformes  et  4 élytre» dures,  qui 
percent  le  bois  et  s’y  introduisent,  ou  y dépo- 
sent leurs  œufs.  On  les  nomme  aussi  Térédy  les» 

Perce-bosse  , subst.  f.  Sorte  de  plante.  Voj- . 
Chasse-bosse. 

Perce-bourdon,  s.  m.  Instrument  dont  le» 
Facteurs  de  musettes  se  servent  pour  percer 
les  trous  des  bourdon». 

Perce -chaussée  , ».  ra.  Insecte  gros  comme 
un  hanneton. 

f Percée,  s.  f.  Ouverture  faite  dans  un  bois 
ou  qui  s’y  trouve  naturellement,  et  qui  procure 
un  point  de  vue  , un  chemin  , etc.  — On  dit 
aussi  au  masculin  un  percé  ; ilfaudroii  là  un 
percé . 

Faire  une  percée , pénétrer  dan»  un  pays, 
en  voyageant , etc. 

Perce-feuille  , s.  f.  Plante  annuelle , 4 fleur 
en  ombelle , vulnéraire  et  astringente.  On  en 
eonnott  plusieurs  espèces  : celle  qui  est  vivace 
prend  le  nom  à’Oreille  de  lièvre . (Du  latin 
perfoliata.  ) 

Perce-forêt,  ».  m.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  le  style  famil.  en  parlant  d’un  Chasseur 
détermine. 

Percb-lfttre,  ».  f.  Petit  instrument  d'acier, 
dont  la  pointe  servoit  4 percer  les  lettres  pour 
y passer  un  cordon  de  soie  , sorle»  extrémité» 
duquel  on  mettoit  de  la  cire  et  l'empreinte- 
d'un  cachet. 

Percement,  ».  ra.  ( Pèr-ce-man  ) T.  d’Àrehit^ 
Ouverture  faite  après  coup  pour  la  baie  d’une- 
porte,  d'une  croisée,  etc. — Chemin  fait  en 
pente  pour  faciliter  l’écoulement  de»  eau» 
dan»  les  mines. 

t Perce-meule  , ».  m.  Outil  d'acier  armé  de 
deux  dent»  4 l'extrémité,  avec  lequel  le»  Cou- 
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tcliers,  etc.  font  un  trou  dans  le  milieu  d'une 
meule  de  grès. 

f PXRCL-MOITSSE,*.  f.  POEVTMC  COMMUN,  8.  m. 
Plante  cryptogame,  de  l'ordre  d*5  mousses, 
qui  cro;t  dans  les  forêts  et  dans  les  inOnsMid  , 
el  qiii  est  un  puissant  sudorifique. 

•f  PERCE- MURAILLE , S.  f.  Vo y*  Varié  taire. 

Perce-neige,  s.  f.  Plante  à tlcur  liliacée  , 
qu’on  rorome  aussi  Leucoie  et  Leuroium . Un 
distingue  te  Leucoium  printanier,  nommé  pro- 
prement Perce-neige  ; le  Leucoium  d’été,  et 
celui  d’automne,  qu'on  cultive  dans  les  jardins. 

Pehce-oreu.le  , subs.  m.  ( Ëntomol.  ) Genre 
d'insectes  orthoptères,  de  la  famille  des  Ano- 
tn ides,  qu’on  nommeaussiPiir/î^u/ei.  V.  ce  mot. 
(.'est  & tort  qu’on  a cru  qu’ils  pouvoient  percer 
la  membrane  des  oreilles  et  rendre  sourd. 

•j  PEnczpiXB,  Petit  pied  de  lion  des  champs 
et  DES  montagnes  , s.  m.  Plante  annuelle,  à 
Heur  à étamines , qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  Perce-pierre  Ou  Passe-pierre. 

Perce-pierre  , s.  f.  ou  Fenouil  marin,  s.  m. 
Plante  dont  la  racine  est  fibreuse.  Vo  y.  Passe- 
pierre. 

Perceptible  , adj.  Qui  peut  être  aperçu.  Il 
ne  s’emploie  guère  qu’avec  la  négative  : Cela 
n' est  point  perceptible  aux  yeux  , au  goût , etc. 
Imperceptible  est  plus  usité.  (Du  latin  perd - 
pere  apercevoir.  ) 

Perception  , s.  f.  ( Pèr'-cep-cion  ) Recette  , 
recouvrement  de  deniers,  de  fruit  s,  de  revenus, 
etc.  — En  matière  de  Philosophie  , action  de 
connoltre  et  d’apercevoir  par  l’esprit  et  par 
les  sens.  Voy.  Sentiment.  (Du  lat.  perreptio.  ) 

Percer,  y.  *.(Pêr-cé)  Faire  une  ouverture  de 
part  en  part.  ( Suivant  Case  neuve , du  lat.  per- 
tundere%  qui  a la  même  signification,  et  dont  le 
participe  p.  pertusus  a d'abord,  par  le  retran- 
chement de  la  syllabe  du  milieu  tu  , donné 
ladj.  et  part,  perce , d’oti  a 'été  fait  ensuite  le 
verbe  percer.  ) — Pénétrer  t La  pluie  a percé 
la  terre  d'un  pied. 

Percer  une  croisée  dans  un  mur  ; en  faire 
l’onverture.— les  buissons , tes  forets  J passer  à 
travers. — un  bataillon , un  escadron  : se  faire 
un  passage  à travers,  les  armes  à la  main. — 
un  nuage  ; passer  à travers  , en  parlant  des 
rayons  du  soleil.  — une  étoffe  , se  dit  dans  les 
Manufactures  , des  Draperies  qu’on  a trop 
foulées,  et  qui  par  cette  raison  perdent  beau- 
coup de  leur  valeur. 

Figurém.  Percer  i avenir , le  prévoir,  — une 
affaire’,  en  pénétrer  le  fond. — le  cœur;  affliger 
extrêmement.  — !a  nuit  à jouer , à étudier  ; la 
passer  entièrement  au  jeu,  k l’étude.  Voltaire 
ii  dit  dans  sa  tragédie  à'Artcmire  : Le  temps 
qui  perce  enfin  1 1 nuit  la  plus  obscure.  On  dit , 
observe  La  Harpe , percer  la  nuit  des  temps  , 
mais  non  le  temps  perce  la  nuit. 

Percer,  v.'n.  Se  faire  ouverture  : Cet  abcès 
apercé  de  lui-même.  — Avoir  une  issue  : Cette 
maison  perce  dans  deux  rues.  —-Pénétrer:  Le 
coup  perce  dan  s les  chairs  ; et  fi  g.  percer  dans 
l'avenir  , dans  le  fond  d'une  affaire.  — Se  dé- 
couvrir, se  montrer:  Le  talent  perce  dans  cet 
ouvrage  , etc.  — Lu  t.  de  Chasse,  le  cerf  perce  , 
tire  de  long. 

Percevoir  , v.  n.  sur  Devoir  ( P'r-ce-voar  ) 
Recevoir  ou  recueillir  quelques  fruits,  quel- 
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qnes  revenus.  (Du  lat . percipere % formé  de  la 
prep.  per  par , et  capere  prendre  ; prendre  par 
ses  mains.  ) 

Perceur  , s.  m.  ( Marine  ) Ouvrier  qui  perce , 
cheville  et  gournable  les  vaisseaux  dans  toutes 
îrrrif.  parties,  lorsqu’on  les  construit  ou  qu’on 
les  radoube. 

Perchant,  s.  m.  T.  d’Oiselier  : Oiseau  at- 
taché parle  pied  à une  perche  , etc.  pour  faire 
venir  les  autres  oiseaux. 

Perche,  sub.  f.  Nom  donné  k d*ux  poissons 
dont  l'un  se  trouve  dans  les  eaux  douces  , et 
l’autre  dans  la  mer.  Ce  sont  des  poissons  os- 
seux, holobranches,  thoraciques,  de  la  famille 
des  Acanthopomes.  ( Du  grec  perhê  , fait  de 
perhos  tacheté  de  noir,  h cause  des  bande* 
transversales  noires  dont  la  perche  est  mar- 
quée sur  un  fond  brun  ou  vert  doré.  ) — Me- 
sure d’arpentage  de  18  à 20  ou  22  pieds,  selon 
les  différens  pays.  En  Angleterre,  la  perche 
d'ordonnance  ou  établie  par  la  loi,  est  de  16 
pieds  et  demi,  et  de  18  pieds  pour  les  bois- 
taillis.  Chez  les  anciens  Romains,  la  perche 
étoit  de  10  pieds.  — Dans  le  nouveau  système 
métrique  , nom  vulgaire  qui  correspond  au 
décamètre.  La  perche  en  ce  sens  est  égale  à 
10  mètres,  et  en  mesures  anciennes,  à-peu-près 
à 3o  pieds. — Brin  de  bois  de  10  à 12  pieds  de 
longueur,  sur  lequel  on  étend  du  linge , etc. 
(Du  \a\.  pertica.) — Fig.  et  par  raillerie  .grande 
perche;  femme  dont  la  taille  est  grande  et  tout 
d'une  venue.  — Croc  de  Batelier.  — Bois  de 
cerf  qui  porte  plusieurs  andouiilers. 

j;  Perche  d Arpenteur  , instrument  usité  en 
Angietcire,  et  composé  de  deux  règles  divi- 
sées en  pieds  et  en  pouces,  qui  peuvent  s’é- 
tendre jusqu’à  dix  pieds  elles  sont  accompa- 
gnées d’une  pinnule  mobile. 

■J*  Perches,  plur.  (Archit.)  Piliers  ronds, 
menus  et  très-longs  , que  les  Goths  ioignoient 
ensemble  , au  nombre  de  trois  ou  cinq,  et  qui, 
courbés  par  le  haut,  formoient  les  nerfs  d'o- 
gives. 

Percher  , v.  n.  ( Pêr-ché ) Se  roeltTe  sur  ont 
perche  pour  se  reposer  et  dormir,  en  parlant 
de  la  volaille. 

sr.  Percher,  v. réc. En  parlant  des  oiseaux, 
se  mettre  stir  une  branche  d'arbre  pour  se  re- 
poser à la  fin  de  leur  vol.  — Fig.  et  fam.  Se 
mettre  sur  quelque  endroit  élevé , pour  mieux 
voir  ou  mieux  entendre. 

f Perçu  En,  s.  m.  (Prr-ché)  En  T.  deTan^eur, 
bâton  qui  sert  à étendre  les  mottes  pour  les 
faire  secher. 

Perchis  , s.  m.  ( Pèr-chi  ) T.  de  Jardinier  : 
Clôture  qui  se  fait  avec  des  perches. 

Perchoir, s.  m.  ( Pêr-choar ) Bâton  sur  lequel 
un  oiseau  se  perche. 

Perclus,  use,  adj.  ( Pèr-1tlùy  k/ù-ze)  Qui  a 
perdu  l'usage  d’un  bras,  d’une  jambe,  etc. 
( Du  latin  prceclusus  , part.  p.  de  pnec/udcre 
boucher,  fermer,  inlerdir t\à  qui  i usage  d un 
membre  est  interdit.  ) 

Perçois,  s.  m.  {Acad.)  Perçoire,  s.  f.  ( Trév.) 
( Per-soâr , sod-re)  Instrument  avec  lequel  on 
perce. 

Percussion  , s.  f.  ( Pcr-cu-cion ) Impression 
d’un  corps  qui  en  frappe  un  autre  ou  qui 
tombe  sur  un  autre.  (L)u  latin  pcrcucûo9  lait 
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de  perçut  ere  frapper,  lequel  est  formé  de  la 
particule  augmentative  per , et  de  quatcrc  se- 
couer, agiter,  ébranler.) 

■f  Percussion  directe  ( Mécanique),  celle  qui 
se  fait  suivant  une  ligne  perpendiculaire  4 
l'endroit  du  contact,  et  qui  passe  parle  centre 
de  gravité  commun  des  deux,  corps  qui  se  cho- 
quent. — Percussion  oblique , celle  où  l'impul- 
sion *e  fait  suivant  une  ligne  oblique  à l'en- 
droit du  contact , ou  suivant  une  perpendicu- 
laire qui  ne  passe  pas  par  le  centre  de  gra- 
vité des  deux  corps.  — Centre  de  percussion  , 
le  point  dans  lequel  le  choc  ou  l'impulsion 
d'un  corps  qui  en  frappe  un  autre,  est  le 
plus  grand  qu’il  est  possible. 

Perdant,  s.  m.  ,(  rèr-dan  ) Celai  qui  perd 
au  jeu.  il  se  dit  plus  ordinairement  au  plur. 
Les  gagnons , les  perdons  ; il  est  des  perdons . 

Perdition  , s. f.  ( Pcr-di-cion  ) Mauvais  em- 
ploi de  son  bien. — En  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  familière  : Tout  son  bien 
s'en  va  en  perdition.  — Etat  d'une  personne  qui 
est  hors  de  la  voie  du  salut  : Œuvre  de  perdi- 
tion , qui  fait  perdre  la  grâce:  maison  de  per- 
dition , où  le  vice  domine.  (Du  latin peraitio% 
fait  de  perdere  perdre.  ) 

t Perdotte  , subst.  m.  (Mythol.  ) Dieu  des 
anciens  habitans  de  la  Prusse  , qui  parolt 
avoir  été  leur  Neptune  ou  Dieu  de  la  mer. 

Perdre,  v. a.  Etre  privé  de  quelque  chose 
qu'on  possédoit.— Etre  privé  dequelqoe  avan- 
tage naturel  ou  moral  : Perdre  fa  santé , la 
vie  , la  raison  , l’esprit , l’amitié  de  quelqu’un  , 
etc.  — Cesser  d'avoir  : Les  arbres  ont  perdu 
leurs  feuilles  ; perdre  l'envie  , l espérance  de... 

— Manquer  4...  profiter  de...  Perdre  le  temps 
ou  son  temps  ; perdre  l’occasion.  — Avoir  du 
désavantage  contre  quelqu’un  : Perdre  une 
gageure  , la  partie , la  bataille  , son  procès. 

— Ruiner:  décréditer.  — Corrompre;  débau- 
cher. —Gâter  ; endommager.  ( Du  lat.  perdere , 
fait  dans  la  même  signification  du  gr . perthéin 
ravager,  ruiner,  détruire  , tuer,  perdre.) 

Perdre  de  vue  , cesser  de  voir.  — Perdre  de 
rue  une  affaire  ; cesser  de  la  suivre.  — Perdre 
/e  fil  d'un  discoursy  ne  pouvoir  plussuivrele  dis- 
cours que  l’on  avoit  commencé.  — Figur.  Il  a 
perdu  la  tramontane  y il  ne  sait  plus  où  il  en  est. 

Perdre  pied  y perdre  terre  ; ne  trouver  plus 
le  fond  de  l’eau  avec  les  pieds.  — Fig.  et  fam. 
Ne  savoir  plus  où  l’on  en  est.  — Perdre  la  tète  y 
avoir  la  tête  tranchée.  — Fig.  i.°  Devenir  fou  ; 
a.°  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est. 

Perdre,  verb.  n.  Eprouver  quelque  perte, 
quelque  dommage  : Il  n'aime  point  à perdre  ; 
il  perd  àn'rtre  pas  connu ; il  perd  de  plus  en  plus 
de  son  crédit. — En  t.  dé  Mar.  la  mer  perd  y la 
marée  perd  ; elle  se  retire,  il  y a jusant. 

se  Perdre,  v.  r.  Se  dissiper.— S*égarer,s'éva- 
nouir  : Il  s'est  perdu  dans  leshois  ; desmontagnes 
qui  se  perdent  dans  les  nuées  ; Ct  fig.  il  se  perd 
dans  ses  vagues  discours  ou  en  vagues  discours . 
—Se  ruiner. — Fig.  Se  débaucher,  faire  nau- 
frage; disparoltre,  etc. 

Je  m'y  perds  , cela  me  surprend  ; je  ne  puis 
en  trouver  la  cause, ou  bien , à travers  tant  de 
récits  différent  je  ne  nuis  démêler  la  vérité. 
Perdreau  , s.  m.  (rérndW,  s.  d.)  Le  petit  de 
perdrix. 
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Perdricon  , s.  m.  Sorte  de  prune. 

Perdrix,  s.  f.  ( Pêr-dri ) Oiseau  gallinacée  , 
de  la  famille  des  Alectrides , et  du  genre  des 
Tétras,  dont  la  chair  est  très-eslirace. 

Perdu,  us,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Perdre . 

Puits  perdu  y dont  le  fond  est  de  sable  et  où 
les  eaux  se  perdent  .—Pays  perdu;  désert,  inha- 
bité ou  fort  éloigné.  — Un  bienfait  n'est  jamais 
perdu  y a sa  récompense  tôt  ou  tard.  — Tirer 
à coup  perdu  y à coups  perduSyhu  hasard  .—Faire 
flotter  t lu  bois  à bois  perdu  y le  jeter  dans  de 
ctites rivières,  pour  le  rassembler  à leur  cm- 
ouebure , et  en  former  des  trains. — Se  jeter  à 
corps  perdu  sur  quelqu’un  , avec  impétuosité, 
sans  se  ménager.  — Mettre  de  l'argent  à Juudx 
perdu  y à renies  viagères.  — A vos  heures  per- 
dues y quand  vous  serez  de  loisir.  — En  ter.  de 
Guerre,  enfant  perdus  y ceux  que  l’on  détache 
pour  engager  l’action.  — Etre  perdu  d’honneurf 
de  débauchés yde  dettes]  avoir  perdu  l'honneur, 
avoir  ruiné  sa  santé  par  ses  débauches,  être 
accablé  de  dettes.  — lam.  Courir  y crier  comme 
un  perdu  ; courir , crier  de  toute  sa  force.  — 
C'est  un  homme  perdu  y sans  espoir,  sans  res- 
sources.— Une  femm  * perdue , une  femme  pu- 
blique et  abandonnée. 

Père  , s.  m.  Celui  qui  a engendré  ; "celui  qui 
a un  ou  plusieurs  enfans.  (Du  lat.  pater , pris 
dans  la  même  signification  du  grec  patèr.  ) 
Pères  y au  plur.  est  4-peu-près  synonyme  d’An* 
cètres.  Voy.  ce  mot. — Au  fig.  i.°  homme  bien- 
faisant 4 qui  nous  avons  de  grandes  obliga- 
tions : Vous  êtes  mon  bienfaiteur  et  mon  pere. 
François  1 a été  surnommé  le  Père  des  Lettres. 

— 2.0  Auteur,  etc.  qui  a en  quelque  sorte  créé 
son  art  , etc.  Urmosthène  et  Cicéron  sont  les 
Pères  de  f éloquence.  —3.°  Auteur  : Il  y a peu 
d'erreurs  qui  noient  eu  un  Philosophe  pour  père 
ou  pour  Apologiste.  — Titre  d'honneur,  de  vé- 
nération : Les  Pères , ou  les  Pères  de  l'Eglise  ; 
les  Saints  Docteurs  de  l’Eglise.  — Titre  qu'on 
donne  aux  Religieux  prêtres. 

Pire  nutatify  celui  qui  passe  pour  être  père 
d’un  tel  enfant.— Père  de  famille  , celui  qui  a 
femme  ct  enfans.  — Beau  -pere , i.°  le  mari  de 
la  femme  qui  est  notre  mère. — 1.°  le  père  de  la 
femme  qu'on  a épousée.  Grand -pere  y\e  père 

de  celui  ou  de  celle  qui  sont  notre  père  ou 
notre  mère.  — Père  spirituel  : Confesseur  ou 
Directeur.  — Père  temporel  des  Capucins  y etc. 
Séculier  qur  reçoit  les  aumônes  qu’on  leur  fait. 
— Popul.  1 .nPère  douillet  ; homme  qui  aime  ex- 
trêmement 4 prendre  ses  commodités  ; 2.0  Père 
aux  ecus  ; homme  fort  riche.  — Les  Pères  du 
Concile  y les  Evêques  qui  assistent  4 un  Con- 
cile. ’—Les  Pères  du  désert  ; les  anciens  Ana- 
chorètes qui  ont  vécu  dans  les  déserts. — Père 
nourricier  ; le  mari  de  la  nourrice  d’un  enfant. 

— Fig.  Il  est  le  père  nourricier  de  sa  famille  , il 
la  fait  subsister.  — Il  est  le  père  de  la  patrie , 
du  peuple;  il  a fait  de  grandes  choses  pour  le 
bien  delà  patrie,  du  peuple.  —Les  Pères  cons- 
crits ; les  Sénateurs  de  l’ancienne  Rome.— 
Poétiquem.  Le  Pere  du  jourf  le  Soleil.  Le  Père 
du  mensonge , le  Démon  , etc. 

Père  heureux  en  enfans , dont  les  enfans  sont 
bien  nés.  — heureux  dans  ses  enfans  y dont  les 
enfans  sont  bien  pourvus. 

ITàEGfilNATlo.N,  subs.  f.  ( Pé-ré-gri -na -don ) 
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Voyage  fait  en  pa  ys  éloignés.  Il  est  vieux.  ( Du 
latin  peregrinatio .) 

■J*Perrcrixité  * subst.  f.  ( Hist.  anc.  ) Etat 
d*un  homme  dépouillé  du  titre  de  citoyen 
romain,  et  rendu  , par  lit,  semblable  À un 
étranger. — Aujourd’hui,  en  t.  de  Jurispru- 
dence , état  de  celui  qui  est  étranger  dans 
un  pays.  (Du  latin  peregrinitas  , condition 
d’étranger.  ) 

f PmÉGRiNOMAXtE,  snbst.  f.  La  passion  des 
voyages.  (Du  lat . peregrinari  voyager,  et  du 
grec  mania  manie  , passion.  ) 

•j*  Per  elle  , Parelle,  Orsrille  d'Auvergne, 
*-  f . Substance  employée  dans  lateinture,  qu'on 
obtient  par  macération  du  Lichen-parelle  qui 
•roît  sur  les  rochers  des  montagnes  d’Auvergne. 

Péremption,  s.  f.  ( Pé-ranp-cion  ) Terme  de 
Pratique  : Il  y a péremption  d'instance;  l’ins- 
tance est  périmée,  est  périe,  n’a  plus  lieu. 
( Du  lat .peremptio  , fait  de  perimere  détruire  , 
supprimer,  abolir.) 

Péremptoire, adj. ( Pé-ranp-toa-rc ) Décisif: 
Une  raison  péremptoire.  (Du  lat  . peremptnrius . ) 
Péremptoirement,  adver.  ( Pé-ronp-toa-re - 
man  ) Définitivement. 

f Piarmoairi  , s.  m.  ( Pé-re-kè-re ) Ancien 
cadastre  d’une  ooiumune. 

Peréouateur  , s.  m.  ( Eé-ré-lfouo-teur  ) Pré- 
posé à la  répartition  égale  des  impôts  sur  les 
campagnes.  (C’est  un  mot  tiré  du  latin  perœ- 
auator , employé  dans  le  même  sens  par 
les  anciens  Romains,  lequel  est  formé  de  la 

Srticule  augment.  per , et  du  verbe  ocquare 
^aler , rendre  égal.  ) 

"Perfectible,  sub.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
perfectible . 

Perfectibilité  , adj.  Qui  pent  être  perfec- 
tionné. Ce  terme  et  le  précédent  sont  des  mots 
nouveaux  et  utiles.  ( Du  latin perfteere  perfec- 
tionner. Voye*  ce  mot.  ) 

Perfection,  s.  f.  ( Ptr-fèk-eion ) Qualité  de 
ce  qui  est  parfait  en  son  genre.  — Achèvement 
entier.  — Qualité  excellente  soit  de  l'âme,  soit 
du  corps,  il  ne  prend  de  pluriel  qu'en  ce  der- 
nier sens,  et  c’est  sur-tout  en  ce  nombre  qu’il 
s’emploie  : Etre  doué  de  grandes  perfections . 
—On  dit  en  Théolog./es  Perfections  divines,  les 
qualités  qui  sont  en  Dieu.  (Du  lat. perfection ) 
Fa  perfection  , dans  la  perfection,  adv. 
Parfaitement. 

Perfectionnement  , s.  m.  ( Pêr-fû-ci-o-ne- 
man)  Action  de  perfectionner . —Etat  de  ce 
qni  est  perfectionné. 

Perfectionner,  v.  a.  ( Pér-fèh- cia-né ) Rendre 
plus  parfait,  plus  accompli.  ( l)n  lat . perficere , 
employé  dans  la  même  signification,  et  qui 
signifie  proprement  faire  entièrement , par- 
faire , achever,  formé  de  la  particule  augmen- 
tât ive  per,  et  de  facere  faire.  ) 

se  Perfectionner,  v.  réc.  Se  rendre  plus 
parfait. 

f Pertectissimat  , s.  m.  Dignité  que  dans  le 
Bas-Empire  les  Empereurs accordoient  à cer- 
taines personnes.  Elle  étoif  au-dessus  du  cia - 
rissimat  j et  ce  fut  un  des  titres  imaginés  par 
le  grand  Constantin.  (Du  latin  perfectissimus 
très-parfait,  superlatif  de  perfectus.  ) 

*j* Perfica  ,s.  f.  ( Mythol.  ) Divinité  romaine 
qui  rendoit  les  plaisirs  parfaits.  (Du  lat  per - 


P E R 

Jtcere  achever  , accomplir,  rendre  parfait.  ) 
Perfide,  adject.  Qui  manque  à sa  foi,  h sa 
parole  ; traître,  déloyal  :Ami  perfide,  et  s ’>*• 
tanti veinent  : C’est  un  perfide , une  perfide.  V. 
lnfidclie.—  lise  dit  des  choses  qui  ont  rapport 
aux  personnes  : Tour  , action , serment  per- 
fide. (Du  lat.  perfidus .) 

Perfidement,  adv.  ( Pêr-fi-de-man')  Avec 
perfidie.  (Dn  lat.  perfidè. ) 

Perfidie,  s.  f.  Manquement  de  foi,  déloyauté. 
(Du  lat.  perfidia.)  — En  Musique  , affecta- 
tion de  poursuivre  toujours  un  même  dessein, 
comme  dans  les  basses  contrainte»,  et  sur-tout 
dans  cette  sorte  de  composition  scholastique, 
appelée  par  les  Italiens  contrapunto  cf un  sol 
pnsso.  ( Mot  emprunté  par  Brossart  de  l’italien 
perfidia ; et  qui  signifie  qu’il  y a une  sorte  de 
perfidie  à proposer  le  travail  qu’il  désigne.  ) 
t#  Perfolié  , éb  , adject.  ( Botan.  )Se  dit  de  la 
feuille  qui  est  traversée  par  la  tige.  ( Du  lat. 
per  par , à travers , et  foUum  feuille.  ) 

f Perforant,  adj.  et  subst.  m.  ( Anatom.  ) 
Muscle  des  doigts  de  la  main,  appelé  com- 
munément le  profond  : celui  qui  lui  répond 
dan»  les  doigts  du  pied  est  nommé  long  fié - 
chisseur  commun  des  orteils . 

Perforation,  s. f.  ( Pér-fo-ra-cion ) Action 
de  percer  nuelque  chose.  U ne  se  dit  guère* 

Sue  parmi  les  savans.  (Du  lat.  perforât io , fait 
e perforare  [forare  per~\  percer.) 

•j*  Perforé  , adj.  et  s.  m.  ( Anat.  ) Ma  scie  des 
doigts  de  la  main,  appelé  communément  le 
sublime  : celui  des  doigts  du  pied  porte  le  nom 
de  court  fléchisseur  des  orteils. 

Percolési  , s.  m.  Sorte  de  raisin. 

Percodte,  s.f.  Fleur  blanche  qui  a quelque 
chose  de  la  marguerite. 

f Pergubrios  , subst.  ro.  (Mythol.)  Dieu  des 
anciens  Lithuaniens  et  Prussiens  qui,  selon 
Harfsnock , présidait  aux  fruits  de  la  terre. 

fPÉRl*  IE»  part.  p.  et  adj.  Voy.  Périr.  — Se 
dit  dans  le  Bla».  i.°  d’on  meuble  qui  se  trouve 
au  centre  de  l’écu  , et  qui  est  d’une  très-petite 
roportion.— a.°  Plusordinairementd’un  petit 
ôton  posé  en  bande  ou  en  barre,  qui  sert  de 
brisure,  et  qui  est  de  même  placé  au  centre 
de  l’éco. 

t Péri  t »•  ( Mythol.  Orientale  ) Nom  donné 
par  les  Persans  à une  espèce  de  créatures  qui 
ne  sont  ni  hommes,  ni  anges,  ni  diables , et 
dans  les  anciens  romans  de  Perse,  répondent 
à ce  que,  dans  les  nôtres , nous  appelons  Fées. 
Les  Péris  habitent  un  pays  particulier  nommé 
par  les  Orientaux  Ginnistan.  11  y en  a de  môles 
et  de  femelle»,  et  ils  ne  font  aucun  mal.  V. 
cfHerbelot  (Bîbliot.  Orient.) 

Périanthe,  s.  m.  (Botan.  ) Nom  donné  par 
Linné  au  calice  particulier  des  fleurs.  ( Du  gr. 
péri  a u fou  r,  et  anthos  fleur  ; qui  entoure  la  fleur.) 

f Périapte,  s.  tt.(Archéol.) Talisman, amu- 
lette qu’on  portoit  au  cou,  pour  se  préserver 
des  maladies.  (Du  grec  péri  autour,  et  haptd 
j’attache.  ) 

•j-  Periblepsie,  s.f.  ( Médec.  ) Regard  effaré 
et  incertain  de  ceux  qui  sont  dans  le  délire. 
(Du  grec  périhlepsis , fait  de  périblépéin  regar- 
der autour,  de  tous  côtés, lequel  est  forme  de 
péri  autour  , et  blépéin  voir , regarder.  ) 
f Peribole  , ».  f.  Transport  des  humeurs  0a 
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de  la  matière  morbifique  sur  la  surface  du 
corps.  (Du  %teepéribolos.  Voy.  le  mot  suivant.) 

Peribole  , s.  m.  Espace  de  terre  planté  que 
les  Païens  laissoient  autour  de  leurs  temples. 

( De  grec pénbolos  rempart,  enceinte,  et  en 
énéral  tout  ce  qui  environne , formé  de  péri- 
a J j'entoure.  Racines  : péri  autour,  et  ballà 
je  jette.)' — Parapet  ou  garde-fou. 

PeuiCA&Dfc,  s.  in.  T.  d’Anat.  Capsule  mem- 
braneuse qui  environne  le  cœur.  (Du  grec 
périkardion , fait  de  péri  autour,  et  kardia 
cœur.) 

j*  Pfbigardiairks , adj.  m.  pl.  Se  dit  des  vers 
qui  s’engendrert  dans  \e  péricarde. 

■J*  P1- Hic  ARDIït , IXE,  adject.  { Pé-ri-han-dein  , 
di-ne  ) <^ui  appartient  »u  péricarde.  T.  d’Anat. 

P.nicAMPim,  s.  m.  (Médec.)  Inflammation 
du  péricarde. 

Péricarpe,  s.  m.  ( Botan.  ) La  partie  du  fruit 
qui  enveloppe  le»  semences.  (Du  gp.  périkarpia 
ou périiuirpion , formé  dépéri  autour,  et  karpos 
fruit.  ) 

Péricliter,  verb.  n.  ( Pé-ri-hli-té ) Courir 
quelque  hasard.  Il  ne  se  dit  que  des  choses  : 
CV.<r  affaire  périclite . (Du  lat.  periclitari , fait 
dans  le  meme  sens  de  periculum  péril,  danger.  ) 

Pkricoxdue,  sub.  m.  ( Anal.  ) Membrane  qui 
recouvre  certains  cartilages.  (Du  grec  péri 
autour,  et  chondrus  cartilage.)  On  écrit  aussi 
Périchondre , qui  est  plus  conforme  à l'éty- 
mologie. 

Perichâne,s.  m.  (Anat.) Membrane  épaisse 
qui  couvre  et  enveloppe  Je  crâne.  ( Du  grec 
périkranion  , formé  de  autour,  et  hr union 
le  crâne.) 

PtRinoT,  s.  m.  Pierre  précieuse  qui  lire  un 
peu  sur  le  vert.  Le  Péridot  de  Ceylan  de 
be/is/e  est  la  Tourmaline  vert-jaunâtre  des 
Minéralogistes  modernes. 

•j*  Pkmdrome,  s*  m.  ( Archit.  anc.)  L’espace, 
la  galerie  , l’allée  qui  , dans  un  périptère , 
régnoit  entre  les  colonnes  et  les  murs  : c’éloit 
une  promenade.  (Du  grec peridromos  , formé 
de  péri  antour  , et  dromos  course.) 

•j-  Perieciexs  , s.  m.  pl.  Vo y.  Penœciens. 

P/aiic.f.tes  , s.  m.  pl.  (Archéol.  J Minis- 
tres du  temple  de  Delphes , qui  servoient  aux 
étranger»  et  de  guides  et  d’interprètes  : ils 
étoient  à Delphes  ce  que  sont  aujourd’hui  les 
Cicérone  à Rome.  (Du  grec periêgêtês  , formé , 
dans  le  même  sens,  dépéri  autour, et  ) '/êgéomai 
conduire.  ) — Géographes  qui  décrivoient  les 
côtes,  qui  conduUoient  en  quelque  sorte  leurs 
lecteurs  autour  des  terres. 

*}•  Peiuklesk  , s.  f.  ( Pé-ri-é-lè-ze  ) Dans  le 
plain-chant , cadence  qui  se  fait  dans  l’into- 
nation pour  avertir  le  chœur  que  c'est  À lui 
de  poursuivre.  (Du  grec  périéilêsis  circon- 
volution , formé  de  péri  autour , et  éiléù  je 
roule  , j'entoure.  ) 

Perieb  , s.  m.  (Pé-rié)  Morceau  de  fer 
emmanché  qui  sert  à faire  l'ouverture  des 
fourneaux , afin  de  faire  couler  le  métal  quand 
on  veut  jeter  qoelaue  ouvrage  en  bronze.  Trév. 
d’après  Félibien.  On  dit  aussi  Perrière.  — Oi- 
seau de  la  couleur  et  de  la  grandeur  d’une 
alouette  commune.  Trév. 
f PÉbiÉbèse  , s.  f.  < Pé-rn-é-rè-ze  ) Terme 
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soient  autour  des  grands  abcès.  ( Dn  gre« 
periairêsis  , fait  de periairéô  je  coupe  autour, 
formé  de  péri  autour,  et  airét  je  prends, 
j'enlève.  ) 

P éïugee  , subst.  ro.  L’endroit  du  Ciel  où  se 
trouve  une  planète  quand  elle  est  le  plus 
proche  de  la  terre.  Il  est  opposé  à Apogée. 
( Du  grec  péri  autour,  et  gê  la  terre.  ) 

Férigons , s.  m.  ( Botan.  ) Enveloppe  des 
organes  de  la  fructification.  ( Du  grec  péri 
autour,  et  gonè  semence  , production,  ce  qui 
est  produit.  ) 

Périgueux  ,s.  m.  ( Pé-ri-gheu  ) Sorte  de  pierre 
noire  fort  dure  des  environs  de  Périgueux. 

f Perigyne,  adject.  ( Botan.  ) Se  dit  de  la 
corolle  et  des  étamines  des  fleurs  qui  sont  at- 
tachées autour  de  l’ovaire  ou  Je  l’organe  fe- 
melle. (Du  grec  péri  autour,  et gunê  femme.  ) 

f Perigyniquk,  adj.  (Pé  ri -ji-ni-Jee)  Se  dit, 
en  Botan.  de  l’insertion  de  la  corolle , etc. 
autour  de  l’ovaire.  Voyez  Périgyne. 

Périhélie,  s.  m.  Le  point  où  une  planète 
est  le  plus  près  du  Soleil  : V énas  est  dans  son 
périhélie . — On  dit  aussi  adjectivement , Vénus 
est  périhélie . (Du  grec  péri  autour  , et  helios 
soleil.  ) 

f Perikèck  ou  Péjuhèce,  subst.  m.  (Eotan.) 
Tubercule  hérissé  de  petites  feuilles  ou  soies, 
faisant  la  base  du  pédunrule  des, mousses  qu’on 
appelle Hypnes.  (Du çcecperi autour, etchaité 
chevelure  ; chevelure  qui  entoure.  ) 

PÉRIL,  s.  m.  ( Pé-riglie ; mouillez  17  finale) 
Danger:  risque  ; état  où  il  y a quelque  chose 
de  fâcheux  à craindre.  ( Par  contraction  , du 
latin  periculum . ) 

Prendre  une  affaire  à ses  risques , périls  et  for- 
tune-; se  charger  du  bon  et  du  mauvais  succès. 

PERILLEUSEMENT , adv.  (. Pé-ri-glicù-ze-man ) 
Dangereusement. 

Périlleux , euse  , adj.  {Pé-ri-glicu ; mouille* 
les  II  ) Dangereux.  ( Du  latin  periculosvs.  ) 

Périmer  , v.  n.  ( Pé-ri-mé ) Terme  de  Pra- 
tique : Se  perdre  : périr  , en  parlant  d’une  ins- 
tance. 11  prend  l’auxiliaire  être  : L'instance 
est  périmée  , et  non  pas  a périmé.  ( Du  latin 
péri  mère  détruire  , abolir.  ) 

Périmètre , subst.  m.  ( Géomét.  ) Contour, 
étendue  qui  termine  une  figure  ou  un  corps. 
Dans  les  figures  circulaires  , le  périmètre  est 
appelé  périphérie  ou  circonférence.  (Du  grec 
péri  autour  , et  métron  mesure  ; ligne  , etc.  qui 
mesure  autour . ) 

Pf  rinee,  s.  m.  ( Anat.  ) L’espace  entre  l’anus 
et  les  parties  naturelles.  ( Du  grec perinaivs  , 
que  quelques-uns  dérivent  de  péri  autour, 
et  naid  j’habite.  ) 

Période,  s.  m.  Le  plus  haut  point  de  quelque 
chose  : Démosthène  et  Cicéron  ont  porté  l'élo- 
quence à son  plus  haut  période.  — Un  certain 
espace  de  temps  vague  : Dans  un  certain  pé- 
riode de  temps.  Dans  le  dernier  période  de  sa 
vie  , dans  les  derniers  temps  de  sa  vie. 

Période  , s.  f.  Révolution  , cours  d’un  astre 
pour  revenir  au  même  point  d’où  il  est  parti  ; 
Le  Soleil  Jait  sa  période  en  365  jours  et  près 
de  six  heures.  (Du  grec  périodos  circuit , con- 
tour, formé  dépéri  autour , et  hodos  chemin.  ) 
—En  ter.  de  Chronologie  , mesure  du  temps; 
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mcnce  à compter  les  année*  • 1c  période  At - per- odes  : Mouvement  , résolution  périodique  : 
tique  i la  période  CaUppique  , ta  période  du-  peser  j>m  idique.  — Oui  parait  dans  des  temps 
henne.  Voy.  oi-apres. — Révolution  d’une  fié-  fixes  et  règles  : Ouvrage  périodique.  — En  par- 
vre  qui  revient  en  certains  temps  réglés. — lant  du  si  vie  d’un  Iliscours , i.°  qui  a du  nom- 
puns  l’Art  oratoire,  plusieurs  phrases  telle-  bre  et  de  l'harmonie  ; a.°  qui  est  composé  d* 
ment  réunies  qu’elles  dépendent  1rs  unes  des  périodes  travaillées  avec  art. 
autres  pour  former  un  sens  complet.  *{ 'Athlètes  périodiques  (Archéol.),  ceux  qui 

Période  carrée , composée  de.  quatre  mem-  avoient  remporte  la  victoire  dans  les  quatre 
bres.  — Par  extension , période  nombreuse  et  anciens  »enx  sacres  de  la  Grèce , savoir  d'Ülyni- 
«onçue  en  termes  bien  arrangés.  pic  , de  Delphes,  de  Neraée  , et  de  l’isthme  de 

f Période  de  Constantinople  ( Chronolog.  ) , Corinthe  : ce  que  les  anciens  Grec»  appeloient 
la  même  que  la  Période  Julienne  : avec  cette  vaincre  le  tour  , vaincre  ta  période. 
seule  diflérence , que  celle-là  a commencé  , Périodiquement,  tdv.  ( Pc-ri-o-di-lte-mo*  ) 
suivant  quelques-uns  , 75S  ans  plutôt  que  D’une  manière  périodique  Les  astres  se  meu- 
cclle-ci , c.  à.  d.  55o8  ans  avant  la  naissance  vent  périodiquement.  — On  dit  par  raillerie  et 
de  J.  C.  en  mauvaise  part  ; parler  périodiquement , par 

Période  diohysienne  ou  victorienne  ( ainsi  périodes  nombreuses, 
nommée  de  Ùenrs  te  Petit  à qui  elle  est  Périodists  , s.  m.  Faiseur  de  feuilles pério- 
attribuée  , et  de  rictorinus  ou  Victorius  qui  digues.  C'est  un  mot  nouveau. 

\ivoit  sous  le  pape  Hilaire  ),  intervalle  de  53a  t PAmodoxique  , adj.  ( Archéol.  ) Combats 
ans,  formé  pur  le  produit  de  19  et  de  28,  ou  jeux  périodeniques , ceux  auxquels  éloient 
ou  du  cycle  lunaire  parle  cycle  solaire.  On  admis,  exclusivement  à tous  les  autres , les 
l’a  aussi  appelée  le  grand  cycle  pascal  ; parce  seuls  Athlètes  périodiques. 
qu'elle  raroenoit  les  nouvelle»  lunes  et  la  fête  Periœciens  , s.  m.  ni.  ( Pé-ri-é-cien  ) 
de  Piques  au  même  jour  de  l’année  Julienne,  tans  .lu  même  .parallèle  terrestre,  qni  sont 
— Période  iT Hipparque  , révolution  de  3c>4  opposés  en  longitude  , mais  qui  ont  la  même 
années  solaires  , à la  fin  de  laquelle  les  nou-  latitude.  ( Du  grec  péri  autour,  et  oikéâ  j’ha- 
velles  et  pleines  lunes  reviennent  aux  mêmes  bite  ; qui  habitent  autour  du  pôle  , à la  même 

t*ours  de  l’année  solaire  où  elles  éloient  tora-  distante  de  l'équateur . ) 

>éea  dans  la  première  année  de  cette  période  , Périoste  , s.  m.  ( Anat.  ) Membrane  qui  en- 
ainsi  nommée  de  son  auteur.  Mathématicien  veloppe  les  os.  (Du  grec  péri  autour,  et  os- 
ct  Astronome  de  Nicée  , qui  fîorissoit  l’an  1S9  téon  os.  ) 

avant  J.  C.  — Période  Julienne , produit  des  PerifatktiCIEN  ,TEXNE,  adj.  Qui  suit  la  doc- 
trois  cycles  solaire  , lunaire  et  d’indiction,  trine  d'Aristote.  11  est  plus  souvent  substantif, 
ou  de  28  , 19  et  i5  , ce  qui  donne  un  espace  Un  Péripatétieien.  ( Du  grec  péri  autour  , et 
de  7*  )8o  ans  , au  bout  duquel  les  trois  cycles  piteô  je  me  promène  ; parce  que  ces  philo- 
reviennent  ensemble  dans  le  même  ordre,  sophes  disputaient  dans  le  Lycée  en  se  pro- 
Cette  période  a été  proposée  en  *583  par  menant.  ) 

Joseph  $ faiigrr , qui  lui  donna  le  nom  de  son  Pf  bipatAtisme  , s.  m.  Doctrine  des  Péripa - 

père  Jules-César.  — Période  Ch  aidée  nue  , né-  téticiens.  v 

riode  de  18  ans  ou  123  lunaisons , qui  ramène  Péripétie , s.  f.  ( Pé-ri-pé-ei-e  ) Change- 
la  lune  à la  même  position  , par  rapport  au  ment  inopiné  d’une  fortune  bonne  ou  mau- 
solcil  , à l’açogre  et  au  ncruu.  — Période  de  valse  en  une  toute  contraire.  Il  se  dit  sur- 
don ans,  qui  ramène  le  soleil  et  la  lune  en  tout  du  dernier  événement  d’une  Pièce  de 
conjonction  au  même  point  du  ciel  , du  moins  théâtre,  d’un  Poëmc  épique,  d’un  Roman, 
à un  jour  près.  Suivant  1 Historien  Josephe  , ( Du  grec  péripéjéia  incident  , renversement 

ce  n’est  qu’après  cette  révolution  , que  s’ac-  d’état  , formé  de  péri  contre  , et  piptô  je 
complit  la  grande  année , appelée  aussi  la  tombe.) 

grand  année  des  Patriarches. — Période  Luni-  Périphérie  , s.  f.  ( Pe-ri-fé-ri-e  ) Terme  de 
solaire  de  Louis-le-GranJ , période  de  iifioo  Géométrie  : Contour  d’une  figure  curviligne, 
ans  , proposée  par  Cassini.  Elle  ramène  les  ( Du  grec  péri  autour  , et  phérô  je  porte.  ) 
nouvelles  lunes  au  même  jour,  et  presque  à la  Périphrase,  subs!,  fém.  ( Pé-ri-fra-ze ) Cir- 
méme  heure  de  l’année  Gregor. — Période cani - conlocution  , tour  de  paroles  dont  on  se  sert 
cu’aire , cynique  ou  sothiaque , on  cycle  car.icu-  pour  exprimer  ce  qu’on  ne  veut  pas  dire  en 
la  ire , espace  de  1460  ans,  au  bout  desquels  termes  propres.  ( Du  gr  ec  periphrasis  , formé 
l'année  solaire  naturelle  se  trouvoit  recoin-  de  péri  autour  , et  phrasô  je  parle.  ) 
mencer  avec  l’année  civile  ou  Thôt  vague  des  PkMPHrasir  , v.  n.  ( Pé-ri-fra-zé  ) Parler 
Egyptiens  qui  n’avoit  que  365  jour*.  — Période  par  périphrases. 

de  Hans , employée  autrefois  par  Cléostrote et  f PtBlPl.E  , s.  m.  ( Géograph.  anc.  ) Navi- 

Har palus.  — Période  de  ans  , proposée  par  galion  autour  d'une  mer  , ou  de  quelque  cote. 
PhHalaus  et  ŒnopiJcs.  — Période  de  82  ans  , — Ouvrage  qui  en  rend  compte  : Le  périple 

proposée  par  JJémocrite.— Période  de  247  ans  , d Hannv/t.  ( Du  grec  péri  autour,  et  plé J je 
proposée  par  Gamaliei.  — Période  de  3o4  ans  , navigue.  ) 

Voy.  plus  haut  Période  d"  Hipparque. — Période  PrniPi.oCA  ou  Périploque,  s.  f.  Plante  de  la 

CaUppique  proposée  par  Catippus-Crzicenus , famille  des  Apocynéesde  Jussieu , qui  se  roule 
Astronome  Grec,  qui  vivoil  33o  ans  avant  J.  C.  autour  des  plantes  et  des  corps  qu’elle  ren- 
C'cst  un  espace  de  76  ans,  quadruple  du  cycle  contre.  ( Du  grec  periptoké  embrassement, 
lunaire  de  Méton . entortillement , formé  dépéri  autour , ttplcke 

Périodique,  ad;.  ( Pé-ri-o-di-he  ) Qui  a scwd'enlace  , j’entvrlille.) 
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' Pf.BirNErMONtE , s.  f.  Inflammation  du  pos- 
ition avec  fièvre  aiguë  et  oppression.  ( Du 
grec  péri  autour  , el  pneumôn  le  poumon  , 
Hérive  de  pneu  je  respire.) 

f Péri  polygone,  s.  in.  (Minéralog.)  Prisme 
h un  grand  nombre  de  pans*  ( Du  grec  péri 
autour  . et  polugônun  polygone.  ) 

Pt:BlPTEB£,s.  m.  (Arclutect.  anc.  ) Edifice, 
temple  entouré  extérieurement  de  colonnes 
Isolées  : k la  différence  du  peristj  le , qui  n’en 
a voit  que  devant  , cl  de  l 'amphistyle  qui  en 
a voit  devant  et  derrière  , mais  point  aux  cotes. 
Voyez  Péristyle.  (Du  grec  péri  autour,  et 
pttran  aile  ; qui  a Jrs  ailes  autour , parce 
que  les  Anciens  appefoient  ailes  les  redonnes 
placées  aux  cotes  des  temples  , etc.) 

Périr,  v.  n.  Il  prend  tantôt  A voir , tantôt 
Etre  pour  auxiliaire.  En  parlant  des  chose*  , 
i.°  prendre  fin.  a.°  Tomber  en  tuine  , en 
décadence.  Il  se  dit  sur- tout  des  bail  mens. 
— En  parlant  des  personnes  , faire  une  fin 
malheureuse  : Périr  Je  froid , de  faim  , de 
misère  , etc.  — l*‘aire  naufiage.  U se  dit  des 
vaisseaux  el  de  l'équipage.  (Du  latin  per  ire  , 
fait  de  la  préposition  per  par  * au  milieu  , et 
ire  aller  3 ire  prr  sous-entendu  ubyssos  ou 
quelque  mot  équivalent  , aller  dans  un  abirne , 
dans  un  gouffre*  ) — En  I.  de  Pratique,  laisser 
périr  une  instante  , négliger  de  la  poursuivre 
pendant  un  certain  temps. 

•f  PébibbaNTÉmon,».  ni.  ( Archarolog.)  Chez 
les  Grecs,  vase  qui  corileuoit  l'eau  lustrale. 
— Aspei  soir,  goupillon.  (Du  gr.  perirrantlrion , 
for  me  de  peii  autour,  et  rainô  j'asperge.) 

j Pi.RtscfcLiüE  , s.  (.  ( Arcbdtol.  ) Espèce  de 
bracelets  ou  de  jarret ièrès,  dont  on  ornoil  les 
jambes  au-dessus  de  la  cheville  du  pied.  (i»u 
grec  périshelis  , formé  de  péri  autour  , el 
skr.tos  jambe  , pied.  ) 

PÉRISCILNS  , s.  m.  pi.  ( Pé-ri-cien)  Habit, «ns 
des  Zones  froides  , dont  l'ombre  Tait  le  tour 
de  l'horizon  en  certain»  temps  Je  i année.  ( Dit 
grec  péri  autour  , et  skia  ombre.  ) 

T Pi  A1SCYPUUMI& , s.  m.  ( Pe-ri-ri-Jis-me  ) 
T-  de  Chirurgie  : Incision  pratiquée  ancienne- 
ment sur  la  partie  proéminente  du  front , 
d’une  tempe  à l'autre.  ( Du  grec  péri  autour, 
et  skuphos  lasse  , verre  à boire  j à cause  de 
forme  du  crâne.  ) 

f PÉMst fcUME  , s.  in.  ( Botaniq.  ) Petit  corps 
tantôt  ligneux,  tantôt  farineux,  qui  il. ms 
Cet  laine»  piaules,  entoure  l'embryon  , auquel 
il  es*  simplement  côntigu.  ( Du  grec  péri 
autour  , et  spertua  semence.  ) 

Périssable,  adj.  Qui  est  sujet  à périr  : Biens 
pc>  i s sables. 

P/rissologie  , s.  féni.  Vice  d’élocution  qui 
tQiuitftf  a répéter  , en  d’autres  termes  et  s«ns 
Déocosité,  une  id»  e ou  une  penser  *uilisainint  nt 
énoncée  anpafravant.  ( Du  grec  pèrissos  su- 
perflu , dérivé  de  péri  outre  mesure  , el  de 
logos  discours.  ) 

PélUsTALTIQü* , ddi.  (Pé-ri*- ta l-ti-ke ) Ter.. 
d'Anatoniic  : Mouvement  périltallique  , mou- 
vement propre  des  intestins  , semblable  à 
celai  d’un  ver  qui  rampe.  (Du  grec  péris/,  116 
je  retire  . je  contracte  , formé  de  per  i contre  , 
fct  de  sh'U6  je  resserre.  ) 

X* 
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f Péristathylin  , adj.  ( Pé-rîs-ta-fi-lein  \ 
Sc  dit  en  t.  d’ Anatomie  de  deux  muscles  de  (a 
luette.  ( Du  grec  péri  autour , et  siaphuli  la 
luette.  ) 

f PÉRIsTAPHYLO-PH  lRYXGtf.N  , adject.  ma*C. 
(Analoni  ) Nom  de  deux  muscles  places  entre 
la  luette  et  le  pharynx.  (Du  grec  péri  autour* 
près  . j taphuli  U luette  , et  pharugx  le 
pharynx.  ) 

j*  PÈKtsrÈHES,  s.  m.  pl.  (Ornithol.)  Famille 
d’oiseaux  gallinacés,  qui  se  rapprochent  beau- 
coup des  passereaux  , et  qui  ont  le  bec  rnou^ 
comme  les  pigeons.  (Du  grec  péri  énviren, 
près  , et  stéréos  solide  3 qui  ont  le  bee  presque 
j erme  et  dur.  ) 

f PÉBtsToLE  , s.  f.  (Anatorri.)  Mouvement 
péi  is'al'ique  des  intestins.  Yoy.  Péristaltique. 

*j*  PÉRI» tome  , s.  m.  (Botaniq.)  Limbe  de 
l'urne  des  mousses.  ( Du  grec  péri  autour  , et 
statua  bouche  3 contour  de  la  bon-  ht  . ) 

PérisTvle,  s.  m.  ( Architeet. ) Edifice  envi-* 
rouné  intérieurement  de  colonnes  isolées,  qui 
forment  une  galerie  : à lu  différence  du  Pér,p - 
tere  où  les  colonnes  sont  extérieures.  — Rang 
de  colonnes,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  d'un 
édifice.  ( Du  grec  péri  autour,  et  siutos  co- 
lonne. ) 

PerisTsToLE  , s.  f.  ( Pc -ri -sis-lo-lti  ) T.  lé 
Médecine  : Intervalle  entre  la  systole  el  la 
diastole,  c.  àd.  entre  la  contraction  el  la  di- 
latation du  eu  ur  et  des  artères.  ' Du  grec  p 'ri 
autour,  au-dela  , el  sustulè  contraction  , dé- 
rivé de  sustelii  je  contracte*  ) 

PÉRITOINE  , s.  m.  ( Pe-ri  tua  ne)  T.  d’Ai  a- 
toinie  : Membrane  qui  revet  intericiirvtnr  ut 
toute  la  capacité  du  bas-ventre  , et  en  tme- 
loppe  lei  viscères.  ( Du  grec  peritunai oti  , 
formé  dans  le  meme  sens  de  péri  autour  , et 
te  in  6 je  tends;  parce  qu’elle  est  tendue  par  le 
poids  des  intestins.  ) 

I PÉRITONITE  ou  PÉfliTONlTlS  , S.  f.  (Mcdi'C.) 
Inflammation  du  péritoine. 

f PÉbitrocho.N,  ».  in.  ( Mécaniq.  ) Machine, 
pour  enlever  de  gros  fardeaux.  ( Du  grec  péri 
autour,  et  trocheô  je  cours  , je  roule.  ) 

Perle  , s.  fein.  Substance  dure  , blanche, 
ordinairement  ronde,  qui  se  foifne  dans  cer- 
taines coquilles.  ( Suivant  M range  , Case- 
neuve  % etc.  du  latin  bai  bare  pi  uia  , dîm.n. 
de  pirarn  poire  , employé  avec  la  même  ac- 
cepiion  dans  la  ha»»*  latinité,  à cause  dé  ta 
forme  de»  perles  qui  lés  fait  ressembler  à de 
petites  poires.  ) — Dans  1 imprimai  ifc  , le  p.us 
petit  de  tous  les  caractères. 

Pertes  fines  , perles  véritables*  — Pertes 
fausses , peile»  contrefaites.  — Gris  de  pt  rlc  , 
gji«  approchant  de  la  couleur  îles  pelles. — i ig. 
H fa  nul.  G est  là  perle  des  hommes  ; le  meil- 
leur homme  du  inonda  , le  plus  estimable  ou 
îe  plus  aimable.  — Prov.  Knjiler  des  petits  , 
ne  rien  faire,  baguenauder. 

Plhlc,  i E , adj.  Eu  l.de  Blason  , couronne 
perlee  , croi  t perlée , ornée  d e petit  s.  — Juhp 
perlé , dan»  la  composition  duquel  il  entre  ue< 
perles.  — Bouillon  perlé , bien  fait  et  au- 
dessus  duquel  paroissent  des  ronds  qui  Res- 
semblent à des  perles.  —Chez  les  Confiseurs, 
tse  te  perlé  va  nul  a la  perle , auquel  on  a 
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à >nné  le  «econd  degré  de  cuisson  ét  qui  coule 
• n forme  «le  pertes.  —En  t.  de  Musique  , jeu 
perlé  , tademe  perlée  ; jeu  brillant , cadence 
brillante. 

■f  Perloir,  s.  m.  ( Pér-loar ) En  t.  de  Cise- 
leur , ciselel  gravé  en  creux  pour  Tonner  de 
petits  ornemens  de  relief  en  forme  de  pertes . 

— Cher  les  Confiseur*  , espèce  d entonnoir  à 
trou  fort  petit  , pour  laisser  doucement  filer 
le  sucre  sur  les  dragées  à perler» 

Perlurk  , s.  f.  Grumeaux  sur  le  bois  des 
cerfs  , des  daims,  etc. 

Permanence  , s.  f.  (Pér-ma-nan-ee)  Il  se 
dit  proprement  du  Corps  de  Notre-Seigneur 
ui , suivant  le  dogme  catholique  , continue 
e demeurer  réellement  dans  l'Eucharistie 
après  la  consécration  : Les  Luthériens  nient 
la  permanence . ( Du  lat . permanere  demeurer  , 
être  stable.  ) 

Permanent,  ente , adj.  (Pér-manan *an  te) 
Stable  ; durable,  qui  dure.  ( Du  latin  perma • 
tiens  , part,  d e permanere  ^ formé  de  la  parti- 
cule augrnentative  per  , et  de  manere  de- 
meurer. ) 

f Perméabilité,  s.  (.  Qualité  de  ce  qui  est 
perméable . 

Perméable,  adj.  T.  de  Physique  : Qui  peut 

Aire  traversé  par Corps  permeable  a In 

lumière , a la  matière  magnétique , etc.  ( Du 
latin  permeahi/i;  , fait  de  permeare  , meare 
per  couler  , passer  à travers.  ) 

•J-Permesse  , s.  m.  Petite  rivière  qui  prenoit 
sa  source  dans  ITiélicon  , montagne  de  la 
Béolie  , et  qui  par  cette  raisun  fut  regai dée 
comme  consacrée  à Apollon  et  aux  Muses.  On 
la  nomme  aujourd'hui  Permesso. 

f Perm essuies  , s.  et  adj.  f.  pl.  (Mytbolog.) 
Suinoin  des  Muscs  qui  étoienl  censces  habiter 
les  bords  du  Permesse . 

Permettre  , v.  a.  sur  Mettre.  ( Pér-mè-tre ) 
Donner  pouvoir  de  faire  , de  dire  : Permettre 
le  débit  (T une  marchandise  , t* impression 
cT uh  ouvrage  ; et  neutial.  il  n/a  permis  de 
le  voir  ; permettez  que  je  vous  dise  , etc. 
Voltaire  a dit  (Naninc)  : Permettez-moi  qu  ici 
Von  vous  destine.  C est  une  faute  grave  , il 
falloit  : Permettez  qu’ ici  l’on  vous  destine , 
ou  permettez-moi  de  vous  destiner.  — olérer: 
Dieu  permet  le  mal  pour  en  tirer  un  bien. 

— Avec  les  choses  pour  sujet  ; donner  le 

moyen  , la  commodité , le  loisir  de Ma 

santé  , le  temps  ne  me  le  permet  pas . ( Du 
latin  permitte/e.) 

Permis  , isk  , part.  p.  de  Permettre , et  adj. 
( Pér-mi  , i-ze)  Qui  n'est  pas  défendu  ; qu'on 
peut  faire  avec  justice  , etc.  Voyez  Licite . 

Permission,  s.  f.  ( Pér-mi-cion  ) Le  pouvoir 
et  la  liberté  qu’un  supérieur  accorde  à son 
inférieur  de  faire  quelque  chose.  ( Du  latin 
per/nissio.) 

Permutant,  s.  m.  (Pér-mu-tan  ) Celui  qui 
permute. 

Permutation  , s.  fém.  ( Pir-mu-ta-cion ) 
Echange  d’un  bénéfice  contre  un  autre.  —En 
Arithmétique,  en  Algèbre  , etc.  transposition 
des  parties  d'un  même  tout , des  lettres  d’un 
mot , des  chiffres  d’un  nombre,  etc.  pour  en 
tirer  les  divers  arrangemens  dont  elle*  sont 
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susceptibles,  t.* permutation  diffère  de  la  com- 
binaison , en  ce  que  dans  celle-ci  on  démem- 
bré en  quelque  sorte  le  tout,  pour  en  prendre 
les  différentes  parties  , une  a une  , deux  fe 
deux  , etc.  au  lieu  que  dans  la  permutation 
le  tout  conserve  toujours  son  intégrité  : on  ne 
fait  que  changer  l’ordre  de  eet  partie*.  ( Da 
latin  permutatio .) 

Permuter  , ▼.  act.  ( Pér-mu-té ) Echanger 
un  bénéfice  contre  on  autre.  Voyez  Troquer, 
(Du  latin  permutare.  ) 

Pernicieusement  , adv.  ( Pér-ni-cieù-ze- 
mon  ) D’une  manière  pernicieuse. 

Pernicieux  , euse  , adj.  ( Pér-ni-cieu  , en 
vers  ci-eù)  Nuisible.  (Du  latin perniciosus.) 

Per  obitum  , Ter.  emprunté  du  latin  : Par 
mort. 

Péroné,  s.  m.  ( Anatom.)  L’os  extérieur  de 
la  jainbe  , et  le  plus  menu  des  deux  qui  la 
forment.  ( Du  grec  péroné , employé  par  les 
Grecs  dans  le  même  sens,  et  qui  signifie  pro— 

Virement  agrafe  ; parce  qu’il  semble  réunir 
es  muscles  du  tibia  avec  lequel  il  est  articule.) 

T Péronier  , adj.  ( Pé-ro  nié ) T.  d’Anatom. 
Qui  a rapport  au  péroné  : Muscle  péronier. 

Péronnelle,  s.  f.  ( Pé-ro-nr-lr ) T.  de  mé- 
pris et  popul.  Femme  de  peu  : C’est  une  plai- 
sante prronneNe.  (Corruption  de  Pétronclle 
pour  Pétronille , non»  de  femme  , en  latin 
Petronilla.  ) 

Pérons  , s.  m.  pi.  F.n  t.  de  Fauconnerie, 
les  peres  et  mères  «les  oiseaux. 

f PÉoopTÉHES , s.  m.  pl.  (Ichtyol.  ) Famille 
de  poissons  osseux,  holobranehes  , apodes, 
qui  manquent  non-seulement  des  nageoires 
ventrales,  mai»  encoie  des  autres,  soit  com- 
plètement , soit  en  paiiic.  ( Du  grec  pires 
estropié,  privé  de  l’usage  de  quelque  membre, 
et  pteron  aile  ou  nageoire.) 

PÉRoRAlsoX , s.  L ( Pé-ro-rr-zon)  Conclu- 
sion d’un  discours  d'éloquence.  ( Du  latin 
peroratio.  ) 

Pérot  , s.  m.  T.  des  Eaux  et  Forêts  : Bali- 
veau de  deux  coupes. 

PÉROU  , s.  m.  Contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionale , très-riche  en  mines  d’or  , d'argent  , 
etc.  — On  dit  proverbial,  d'une  affaire  très- 
lucrative  , etc.  que  c'est  un  Pérou. 

Perpendiculaire,  adj.  (Pérpon-di-ku-lè-rc) 
Qui  pend  , qui  tombe  à plomb  : Une  ligne 
droite  est  perpendiculaire  ô unr  autre  ligne  , 
lorsqu’elle  tombe  sur  elle  à angles  droits.  (Do 
latin  perpendicu laris.  ) 

Perpendiculaire,  s.  f.  Ligne  perpendicu- 
laire. On  dit  aussi  Ligne  normale. 

PeRPENDICULairi  MENT  , adv.  ( Pér-pan  di - 
ku-le-rc-man  ) D une  manière  perpendicu* 
laire ;. 

Perpendicularité,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
perpen  di en  faire . 

PerpendicuLe  , s.  m.  (Géomét.  ) Ligne  ver- 
ticale et  perpendiculaire  qoi  mesure  la  hau- 
teur d’un  objet  : Le  perpendieufe  de  cette 
tour  est  de  fio  mètres , etc.  —Fil  qui  dans  une 
équerre,  dans  un  niveau,  etc.  est  tendu  par 
le  plomb  , et  donne  la  pcipendieulaire  ik  l'ho- 
rizon. ( Du  latin  perpendicu/um.  ) 

Perpétrer  , v.  a.  ( Pér-pé-tré)  T.  da  Pu- 
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tique  : Commettre  an  crime.  ( Du  latin  per - 
petrare . ) 

Perpètres,  0.  f.  pl.  Plusieurs  terres  com- 
munes qui  ne  sont  en  la  possession  d’aucun 
particulier.  Trév.  Peu  usité. 

Prhpétu  ATION  , 0.  fém.  ( Pér-pé-tua-cion  ) 
T.  Didactique  : Action  qui  perpétue , ou  l’effet 
de  cette  action. 

Pibpetuel,  elle  , adj.  Continuel  ; qui  ne 
cesse  point;  qui  dure  toujours.  ( Du  latin  per - 
pe/uus.  ) — En  pariant  de  certaines  charges  , 
qui  est  à vie. 

•f  Mouvement  perpétuel , mouvement  qui  se 
conserve  et  se  renouvelle  continuellement  de 
lui-même  , sans  le  secours  d'aucune  cause 
extérieure.  C’est  l’objet  d‘un  problème  fameux, 
qui  a exercé  les  Mathématiciens  depuis  deux 
mille  ans. 

f Perpétuelle  , 0.  f.  Nom  qu’on  a donné  à 
diverses  étoffes  , À cause  de  leur  force  et  du 
long  service  qu'elles  promettoienl. 

Perpétuellement  , adv.  ( Pér-pé-tuè-le - 
vnan)  Toujours  , sans  cesse.  ( Du  lat .perpétué.) 

PERPETUER  , v,  a.  ( Pir-pé-tu-é  ) Rendre 
perpétuel  ; faire  durer  toujours.  (Du  latin  per- 
petuare . ) — On  dit  aussi  au  réciproque  , se 
perpétuer, 

Perfétuité,  s.  f.  Durée  sans  interruption , 
qui  ne  cesse  point.  (Du  latin  perpetuitas.  ) 

A PEBPÉTrtvé,  adv.  Pour  toujours. 

-j-  pEBPfGNEH  , v.  n.  ( Pér-pi-gnié  ; mouillez 
gn  ) Ter.  de  Marine  : Faire  une  opération  de 
construction , pour  placer  les  couples  bien 
perpendiculairement  à la  quille. 

Perplexe  , adj.  ( Pér-plek-ce  ) Irrésolu  ; 
in  certain  sur  ce  qu’il  veut  faire.  Trévoux  écrit 
pcrolcx  au  masculin.  ( Du  latin  perplexus 
embarrassé, embrouillé,  fait  du  grec periplckô 
j'enlace,  je  lie  autour,  j'entortille,  lequel  est 
formé  de  péri  autour  , et  pléko  je  noue  , j’en*- 
I ace  , etc.  ) 

Perplexité  , .aubst.  f.  ( Pér-plèk-ri-té  ) 
Irrésolution  fâcheuse;  incertitude  sur  le  parti 
qu'il  faut  prendre  , etc.  ( Du  lat. perplexitas.) 

Perquisition,  s.  f .{Pér-ki-zi-cion)  Recher- 
che exacte  d’une  chose  , et  en  style  de  Prati- 


et  quetrere  chercher.  ) 


Pebbau  , subst.  m.  ( Pé-rd  , r forte  ) Sorte 
de  chaudron  de  cuivre  étamé. 

Per  ni  f.  fie  , s.  fém.  ( Pé-rie-re  , première  r 
foi  le  ) Carrière  d'où  l’on  tire  des  pierres,  (Cor- 
ruption de pierriere.  ) — En  ter.  de  Fondeur, 
morceau  de  fer  avec  lequel  un  Fondeur  dé- 
bouche le  trou  de  son  fourneau  par  où  sort  le 
métal  fondu. 

f Perriers  , s.  m.  plur.  ( Pé-rie\  r forte) 
Ou vriers employés k l'exploitation  des  carrières 
d ardoise.  ( Corruption  de.  pi er ri  ers.  ) 

Ferrique,  s.  f.  (Pé-ri-ke  , r forte  ) Petit 
perroquet. 

Perron,  subst.  m.  ( Pé-ron  , r forte  ) Sorte 
d'escalier  découvert  et  en  dehors  pour  un  étage 
peu  élevé.  ( Du  grec  pé/rdn  , genit.  pluriel  de 
pelros  pierre.) 

Perroquet  , s.  m.  ( Pè-ro-ké , r forte  ) 
Oiieau  d Anurique  qui  apprend  facilement  à 
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parler, et  qui  imite  la  voix  humaine.  C’est  un 
oiseau  grimpeur , de  la  famille  des  Léviroslrcs, 

Îui  a le  bec  crochu  et  la  tête  très-grosse.  ( De 
'errot  , dimin.  de  Pierre  nom  qu  on  a donné 
à cet  oiseau,  comme  celui  de  Sansonnet  dimin. 
de  Sarnson  à l’étourneau  , de  Margot  à la 
pie , etc.  ) —Sorte  de  chaise  à dos  pliant , dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  la  table.  — En 
ter.  de  Marine,  petit  mât  eleve  sur  les  grandi 
et  sur  les  hunes,  — Sorte  de  toile  a voile. 

Soupe  à perroquet , pain  trempé  dans  du 
vin.  — Parler  comme  un  perroquet , parler  de 
mémoire  ; répéter  ce  qu’on  a oui  dire. 

Perruche  , s.  f.  ( Pé-ru-che  ) Femelle  du 
perroquet.  — Espèce  de  petit  perroquet.  — 
Dans  la  nouvelle  classification  de  l'Histoire 
naturelle  , perroquet  à queue  longue,  étagee,  h 
joues  couvertes  de  plumes. 

Perruque  , s.  f . ( Pi-ru  ke , r forte  ) Coif- 
fure de  faux  cheveux.  ( Du  grec  purrhichos  , 
en  dialecte  dorique  pour  purrhos  fauve,  jaune; 

fiarce  que  les  premières  perruques  étoienl  de  cod- 
eur jaune, c. à d.  de  cheveux  blonds, couleur  fort 


estimée  des  anciens  Romains.  M.  Morin , d’a- 
près JP’achter  dans  son  Glossaire  germanique,) 

Perruquier,  subst. m.  (Pé-ru-kié , /-forte  ) 
Faiseur  de  perruques. 

Perruquiers  , subst.  fém.  La  femme  du 

Perruquier . 

Pers,  perse  , adject.  ( Pér,ér-ce  ) De  cou- 
leur entre  le  vert  elle  bleu.  il  est  vieux.  ( Sui- 
vant Huet  , du  latin  perseus  , qui  se  liouve 
avec  la  même  signification , dans  Lartantius 
P V acid us , sur  (e  6.*  livre  de  la  T hélai  Je  de 
S tare.  ) 

Per  saltum  , Ter.  emprunté  du  latin  : Par 
saut.  On  s'en  sert  en  Droit  canonique. 

Perse  , adj.  et  s.  Nom  de*  anciens  peuples 
de  l’Empire  de  Perse . Ceux  d’aujourd  hui  sont 
appelés  Persans. 

Perse  , s.  f.  Belle  toile  peinte  qui  vient  dq 
Perse, 

•j*  PfrsÉA  , s.  m.  ( Botaniq  ) Espèce  de  lotus 
qui  croit  aux  environs  du  Caire  et  sur  les 
côtes  de  Barbarie.  Les  anciens  Egyptiens 
l'a  voient  consacré  à/m,  et  ils  en  plaçoient 
le  fruit  sur  la  tête  de  leurs  idoles.  Plusieurs 
des  figures  qu’on  voit  sur  les  naisses  des  mo- 
mies, ont  le  persèa  attaché  au  menton. 

Persécutant  , ante  , adj.  Qui  persécuté  ; 
qui  se  rend  incommode  par  ses  importunités. 

Persécuter,  v.  act.  ( Pér-sé-ku-té ) Vexer, 
inquiéter  par  des  poursuites  injustes  et  vio- 
lentes. ( Du  latin  persequi , formé  de  per  aug- 
mentatif , et  de  sequi  suivre  ; suivre  avec 
acharnement .)  —Par  exagération,  importuner; 
presser  avec  importunité. 

Persécuteur  , trice  , subst.  Celui , celle  qui 
persécute  , qui  presse  , qui  importune.  Ractna 
(Phèdre)  a dit  dans  un  sens  moins  odieux: 
Ué/à  de  V insolence  heureux  persécuteur . 

Persécution  , s.  f,  ( Pér*-$é-hu-cion  ) Pour- 
suite injuste  et  violente.  ( Du  lat.  persecutio .) 
— Continuelle,  et  fatigante  importunité. 

Persée  , s.  m.  Constellation  de  l’hémisphère 
boréal , composée  selon  Ptolomée  et  Tjrcho- 
Brahé , de  29  étoiles,  et  do  67  jelon  le  Catalo- 
gue j£ÛUflftiq«c.  « 
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*j-PEmiQrT*,  ».  f;  Poi»M>n  oiseux , holrtbmn- 
chc  . thoracique  , le  mémo  que  la  perche.  \ o y. 
ce  mot. 

pEit.shVKRAXCS , »ub»t.  f.  Constance  à (aire 
ou  a demander  quelque  clio»e.  — Conslatipe 
dan»  le  bien,  v Uu  lut.  pe/  severantia.) 

1>ERa£v * h ant  , ANTE  . adj.  ( Pér-cé-ve -/■«//*, 
an- tu  ) {lui  persévère. 

PaRs&t  trtfca,  v.u.  (Pér-eé-ué ré)  Persister  ; 
demeurer  tenue  et  constant  dan»  la  meme  ré- 
solution ou  la  rneine  conduite.  (Ou  latin  per- 
severare , tonne  dans  la  mnne  signification  , 
de  per  au^inrnf  alil  , et  de  se*  cm*  »•  veie  , n— 
go  ireix  ; qu  ne  ceue  point  , qui  ne  »c  relâche 
point.;  terseverer  y dit  il  nubauJ . signifie  con- 
tinuer avec  attache  , ou  plutôt  avec  une  longue 
co. 1*1  «me  ce  qu  on  avo^t  « ominenre  , et  im  me 
commue.  Permuter  signille  soutenu  avec  atta- 
chement, et  confirmer  avec  une  terme  a«su- 
l ance  re  qu  on  a décidé  ou  résolu  : A persévérer 
on  arrive  a son  but  ; a persister  , on  Ueweure 
dans  le  même  état  ; rien  ne  résisté  a celai  qui 
persévéré  ; celui  qui  persiste  résisté  a tout. 

I EtuiCAlRE,  5.  f.  ( Pér—ci-kr-re)  Plante  an- 
nuelle, à (leur»  a et  amines  ; a teuilles  tacher» 
ou  non  tachees  dan»  une  autre  espece  , qui  croit 
dans  les  lieux  humides  , et  qui  donne  une  tein- 
tuie  (aune.  C’est  la  Persicau  e douer.  ( bn  latin 
per  a.  aria.) 

•f  Persil  aire  drreet  brûlante , Piment  d'eauy 
Poivre  d’eau , C -râpe  , autre  espece  de  Ferai» 
poire  extrêmement  acre. 

P’.hstciTK  . s.  f.  Pieire  argileuse  imitant  la 
péi  he  par  sa  forme.  ( Uu  latin  persicum  , sous- 
entendu  rnnlum  poche*) 

pEJisicoT.  ».  in.  ( Pèr-ci-ko  ) Liqueur  «pin- 
tueuse  dont  la  base  est  1 esprit  de  vin  , des 
noyaux  ne  pri he  , etc.  ( Üu  latin  persicum 
j.  h.  a mm  ] pt-c  lie.  ) 

Persienne,  subst.  f.  ( Pér-ciè-ne  ) Jalousies 
poinposres  de  lame»  de  bois  Ion  minces  , dis— 
pou- es  en  abat-jour  , dont  la  inode  nous  vient 
de  Perse . 

Langue  Persienne . oncien  langage  desPerses, 
qu’on  appelle  aussi  le  Persien.  Futur  la  langue 
moderne , on  dit  la  langue  Persane  y le  Persan. 

.\  La  Persienne  , ndr.  A la  manière  de» 
Ferses  : Robe  n la  Persienne  ; et  hubsmtitive— 
Wf  ni  , une  Persienne. 

Persiflage  , ».  m.  Discours  d’un  pertijieur. 
Jus  Harpe  ( Coors  de  Littérature  ) définit  le 
prrsiflape  , une  sorte  d'esprit  qui  consiste  à 
rue  plaisamment  les  chose»  sei  iruses  . et  »e— 
) irosemenl . les  choses  frivole». 

l’EBlirUIl  , v.  a.  ( Pér-ei  Jle)  Rendre  quel- 
fju’un  instrument  et  victime  fl  une  plaisan- 
terie par  le*  choses  qn’on  lui  lait  dire  ingénu— 
pient.  Ce  mot  et  ses  dérivés  sont  d'invention 
pnoderne. 

Pehmplf.r  , v.  n.  Tenir  de  dessein  forme  de» 
fljicoor*  sans  iilees  iiee*. 

pERSIfLtVR  , s.  m.  Celui  qni  persifle. 

Final L . ».  m.  f Pe'r-ri)  Pinn<e  bisannuelle  , 
pmbellifere , en  II  ivre  dans  no*  jardins  « et  em- 
ployé*» dans  Vio»  cuisine*  comme  ««Miaonne- 
rrv  n.  S»  semence  est  une  des  quatre  semence» 
rh  odes  mineui'*».  ( Contraction  de  petrasrl , 
(o ..né  du  grtft  p^rosehnun  , espèce  ùt  persil 
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sauvage  qui  croît  dans  les  pierre*  et  qui  est 

commun  en  JYJacedoine,  formé  depétros  pierre, 
et  de  selinon  nom  grec  du  persil  commun.) 

•J*  Persil  de  boui  , \ oyez  Boucagr.  — persil 
des  fous  , \o y.  Ciguë.  — Persil  des  marais  y 
f.°  plante  vivace,  ombclltlero , dont  la  racine 
est  acre  et  biillanle.el  qui  fournit  un  suc  lai*' 
teux.  Un  le  nomme  aussi  Encens  d'eau  , et  oa 
en  connoit  plusieurs  espeeps.  — a.0  V . iknan~ 
the.  — 0.°  V.  Cricri.  — Persil  de  ]\'{aieJutney 
ache  ou  persil  de»  rochers.  — Gros  persil  de 
Macedotnr  , Vo y.  Placer  on  commun.  — PersiC 
saurage  ou  de  montnene  , plante  vivace  , ora* 
beiiifere  . dont  on  distingue  deux  especes. 

Provei  b.  Grêler  sur  le  persil , exercer  *on 
autorité  , sa  critique  , etc.  contre  des  gen» 
foible»  ou  dans  des  choses  de  nulle  consé- 
quence. 

Persillade  , a.  f.  ( Pér-ci‘giïa-de  ; mouille* 
les  //)  franches  de  btrul  assaisonnées  avec  du 
persil y de  l'huile  et  du  vinaigre. 

PhHMLU:  , é.E,  adj.  ( Pér-ei-glit.  ) Fromage 
persil/e  y qui  a en  dedans  de  petites  tache» 
verdàl  res , comme  si  on  y avoit  hache  du  persil . 

PLRStqrE  , ».  f.  {Pér-  ci-ke)  Sorte  de  peclie 
trè»  grosse  , rouge  , pointue  , etc. 

Plrs!Q1‘e  , adiectif.  Ordre  per ù que  , ordre 
d Architecture  dans  lequel  1 entalilemeut 
porte  par  des  ligure»  d esclares  Perses-  Cet 
ordre  doit  son  origine  à la  défaite  de»  Perses 
par  les  Lacedemoniens , sous  le  commande- 
ment de  Pausanias. 

f Persistant  , ante  , adjpct.  ( Bot  an.  ) fjui 
dure  au-del.V  du  temps  accoutume.  11  *e  dit  du 
calice  qui  ne  tombe  pas  avec  la  cofoile  , des 
feuille*  qui  restent  vertes  sur  la  plante  jusqu  au 
développement  des  nouvelles,  «Mc. 

PtbRMVTfc.Pi , v.  n . {Pér  cis  te  ) i>emem  er  ferme 
dans  ce  qu’on  a dit  , dans  ce  qu  on  a résolu* 
Voy.  Persévérer.  ( I)u  latin  persistrre  ou  pen* 
starey  forme  de  per  augmentatif,  et  sistere  re- 
tenir , arrêter,  ou  stare  être  debout.  ) 

Personnage,  ».  m.  {Pér-sn-na-je)  Personne. 
Il  ne  se  dit  ordinairement  que  de*  hnmm«*a 
illustres  et  dans  le  style  relevé.  On  ne  le  «lit 
point  de»  femmes.  — ilmplove  seul  ou  avec  un® 
épithète  peu  honorable,  il  appartient  au  style 
familier  et  moqneu;  ou  comique  : A*rz-vous 
le  personnage  ? C est  un  sot , un  plaisant , un 
ridicule  personnage.  — Rôle  que  joue  un  Co- 
médien ou  une  Comédienne  : avec  cette  dillè— 
rence  que  personnage  est  plu»  relatif  au  carac- 
tère de  l'objet  représente. et  rûlek  i'ari  nu  exiae 
la  représentation,  lin  personnage  est  noble  oa 
bas  : un  rôle  est  aise  ou  difficile , etc.  ( Du  ht. 
yeersnna.  ) 

Kigui . Jouer  un  beau  personnage  ; être  «tant 
un  emploi  qui  altire  de  la  considération,  de 
l’ertime.  — l'api  s sérié  a personnages  y oè  ti  f 
a des  figures  d'hommes  et  de  femme». 

Personnaliser  , v.  «et.  ( Pér-so-no-li-zr  ) 
Appliquer  à des  personnages  quelronque*  et 
feints  une  vérité,  une  maxime, une  instruction, 
pour  In  rendre  plus  sensible  et  plus  uiile  , eg 
U tirant  par  celte  fiction  d’une  généralité  trop 
vague.  C est  ce  qu'on  fuit  dans  l'Allegorie,  Ig 
PaMe , nie. 

Personnalité  . ».  f.  T.  Dogmatique.  Ce  qui 
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constitue  on  individu  dons  Va  qualité  de  per— 
sonne.  — Caractère  , qualité  de  ce  qui  e»t 
personnel  : J tepaui  lions  toute  personnalité  pour 
Juger  sainement  decette  affaire.  — lui  mauvaise 
paît  ; trait  piquant,  injurieux  et  personnel  ; 
Il  y a trop  de  personnalités  dans  ce  critique . 

PehsoîtnaTj  subst.  m.  ( Pér-so-na  ) Sorte  de 
dignité  dan»  on  Chapitre. 

Personne  , s.  f.  ( Pér  sh-ne)  Un  homme  ou 
une  femme  : C'est  une  personne  de  mérité  , de 
Considération.  — En  terme»  de  Grammaire  , 
l'une  des  trois  relations  generale*  que  peut 
avoir  h l’acte  de  la  parole  le  sujet  de  la  pro- 
position : Il  y a trois  personnes  dans  1rs  verbes. 
Vo y.  la  Gt  ammaire.  (Du  latin  persnna , em- 
ployé dans  la  même  acception  , et  qui  signifie 
proprement  masque  scénique  , fait  de  perso— 
nare  [s  on  are  per ] retentir  fortement , résonner 
avec  grand  bruit  ; parce  que  sur  le  théâtre  des 
Anciens  , la  voix  de»  acteurs , au  moyen  du 
masque  qui  eiiveloppoil  leur  tète  entière,  re- 
tentisioit  beaucoup  plus'fortement.  Ce  nom  a 
passe  du  masque  au  rôle  de  l’acteur  on  au  per- 
sonnage quil  représentoit,  ensuiie  à l’acteur  lui- 
«nerne  , et  enfin  à tous  les  individus  de  l'espèce 
humaine.  ) 

Pitre  bien  fait  de  sa  personne , d’une  belle 
figure.  --Exposer  sa  personne . sa  vie.— Payer 
de  sa  personne  j s’exposer  au  péril  avec  cou- 
lage , ou  s’acquitter  Lien  de  »cs  devoirs.  — .Je 
ne  réponds  que  de  ma  personne , que  de  moi. 

Personne  ne  on  ne  personne  , s.  m.  Nul  : 
Celui  à qui  personne  ne  plaît  est  plus  mal- 
heureux que  celui  qui  ne  plaît  à personne . 

Personne  sans  ne  , quelqu’un  vu  qui  que  ce 
Soit  : Personne  a-t-il  mieux  narre  que  Lafon- 
taine ? Cet  emploi  lui  convient  mieux  qu’à 
per  sonde. 

En  rERspxNE  , sorte  d’adverbe  qui  donne 
plu»  «l’énergie  à ce  qu'on  dit  : Je  m'y  trouverai 
en  personne. 

f Peasonxé&s , ».  et  adj.  f.  pl.  ( Bot  an.  ) Se 
dit  «les  plantes  à fleurs  simples  , luononetale», 
irrégulières,  imitant  un  masque  (en  lai.n  per- 
sona)  ou  un  mufllc  h deux  lè\  rct.  L espersonnées 
forment  la  d.e  classe  de  la  methode  de  Tour - 
pefort. 

l’RRsoNxrL,  elle, ad).  Propre  et  particulier 
à chaque  personne  : JW  et  i te  personnel. 

Proverb.  Les  fautes  sont  personnelles  ; on 
n’est  pas  responsable  des  fautes  d’autrui.  —En 
te»  mes  de  Pratique  , ai  lion  personnelle  , celle 
pr'i  laquelle  on  poursuit  une  personne  obligée 
en  son  propre  nom.  — Droit  personnel , telle- 
ment attache  à la  personne , qu'il  ne  peut  être 
transporté  à un  autre.  — En  Grammaire, /vo— 
noms  personnels  , ceux  qui  marquent  la  per- 
sonne , comme  moi  . toi  , lui  , nous  , etc. 
— Homme  pet  sonne/ , égoïste.  Dans  relie  der- 
ni  ic  acception,  c’est  un  mot  nouveau  et  fort  à 
la  mode. 

PERSONNELLEMENT,  ad  v.  (Pér-so-né-te-man) 
En  propre  personne . 

Personnifier  , v.  a.  ( Pér-sn-ni-Ji-é ) Attri- 
buer à une  chose  la  figure  , les  sentimens  , le 
iangage  d une  personne* 

Perspectif  , adj.  m.  Plan  perspectif , celai 
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qui  fbce  la  place  des  objet* en  supposant  l'illu- 
sion qui  resuite  des  distances. 

Perspective  , ».  f.  Art  tle  représenter  le# 
objets  selon  lu  différence  que  l’cloigncment  et 
la  position  y apportent , *©»<  pour  la  figure  , 
soit  pour  la  couleur  : Ce  Peintre  entend  bien 
les  réglés  de  la  perspective.  — Peinture  qui 
représente  des  jardin»  , dus  bâtiment  ou  autres 
choses  en  éloignement.— Aspect  des  objets  vua 
de  loin  : Ce  cùteau  fait  une  belle  perspective. 

( Du  lat,  perspeetare  considérer  attentivement?, 
examiner  , ou  perspirere  voir  clairement  , 
distinguer  , apercevoir.  ) — Eigur.  Avoir  une 
belle  ou  une  vilaine  perspective  ; avoir  de 
grands  avantages  à espérer  ou  de  grands  mai- 
heurs  à craindre. 

Perspective  linéaire , qui  se  fait  par  les  li  gnes 
seules  — Perspective  aérienne  , qui  se  fait  par 
la  dégradation  des  couleurs . et  qwi  résulte  du 
degré  de  lumière  que  les  objets  reflécbtsseifi 
vers  le  spectateur , à raison  de  leur  éloigne- 
ment. — Perspective  scénographique  , repré- 
sentation d’un  corps  sur  un  plan  avec  toutes 
ses  dimensions,  Ici  qu'il  parott  aux  ) eux.— 
Perspective  à vue  d' oiseau . repi  esentalion  d’un 
objet,  en  supposant  l'œil  fort  eleve  au-desst»* 
du  plan  où  cet  objet  est  représenté  , en  sorte 
que  l’œil  en  aperçoive  un  tirs- grand  nombre 
de  dimensions  à la  fois.  — Plan  perspectif , 
représentation  perspective , rcpiésen  talion  d’un 
objet  mis  en  perspective. 

Ex  perspective,  adv.  Dan»  l’éloignemenf. 

Perspicacité  , s.  1-  Pcnél  ration  d'esprit,  qui 
fait  apercevoir  prompleinmt  les  choses  diffi- 
ciles à connoftre.  (Du  lat. perspicacitas^  formé 
dans  le  mérne  sens  , de  la  prep.  per  à travers  , 
et  spectare  regarder  , considérer.  ) 

PaRjprcoiTÉ  , s.  f.  Clarté  , netteté.  11  ne  se 
dit  que  du  discours  , du  style , et  n’est  en  usaepe 
que  parmi  les  savons.  Y 07.  Clarté.  ( Do  faim 
perspicuitas , employé  avec  la  même  acception, 
et  qui  signifie  proprement  transparence  , fait 
de  perspicere  , lequel  est  forme  de  per  à tra- 
vers * et  aspicere  regarder  , voir.  ) 

Perspiration  , s.  f.  ( Pcrs-pi-ra-cion  ) T. 
de  Médecine  : Transpiration  insensible.  ( Du 
latin  pcrspirqrc  [spirare  per]  souffler,  pénétrer 
4 travers.  ) 

Persuader  , v.  a.  et  n .(Pcr-su-a-dé)  Porter  , 
déterminer  quelqu’un  à croire  ou  h fiire.  — 
Convaincre  : «veccelte  différence  que /vrjvrt- 
der  dit  encore  davantage.  Par  la  conviction  , 
on  ne  triomphe  que  de  l’esprit  ; par  la  persua- 
sion , on  gagne  encore  le  co*ur.  { Du  lutin  per - 
suadere  , formé  de  per  augmentatif  , et  de 
suadere  conseiller,  porter,  exhorter  h.  . . ) 

ss  Persuader,  v.  r.  Croire,  s’imaginer,  île 
figurer. 

Pf.rsuasible  , adj.  ( Fcr-su-a-zi-ble)  Qui 
peut  être  persuadé. 

Persuasif  , ive  , adjee.  ( Pir-su-a-zifr , /-ce) 
Qui  persuade  ; qui  a la  force  de  persuader. 

Persuasion,  s.  f.  ( Plr-su-a-zinn  ) Action 
dt  persuader.  — Etat  de  relui  qui  est  persuadé  ; 
ferme  croyance.  Vo y.  Conviction.  ( Du  latin 
persuasio.  ) 

J / a la  persuasion  sur  les  lèvres ; il  est  trè#- 
éloqutnt. 
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Plbte , s.  f.  Privation  do  quelque  avantage  , 
agrément  ou  commodité  dont  on  jouissoit  au» 
paiavant.— Dommage  ://  a souffert  de  grandes 
pertes . \ oyez  Dommage.  — Ruine  dan*  le* 
affaires  publiques  ou  dans  la  fortune  de»  par- 
ticulier*. — Mauvais  succès  : La  perte  d une 
bataille  , d' un  procès,  etc.  ( Du  grec  per  sis  ra- 
vage , perte , ruine  , destruction , dérivé  de 
perthém  ravager  , ruiner  , dctruir  , tuer.  ) 

— En  Hydraulique,  écoulement  d’eau  qui  se 
fait  dans  une  conduite  par  des  endroits  qu’on 
ne  connolt  point. 

Perte  d esprit , grande  dissipation  d’esprit. 

— La  perte  de  V dme , la  damnation  étei  nulle, 
e—  Perte  de  temps  , mauvais  ou  inutile  em- 
ploi du  temps. 

Etre  en  perte  ; perdre  au  jeu.  — - Se  retirer 
sur  sa  perte  ; so  retirer  du  jeu  quand  on  perd. 

A PERTE,  ad  ver.  Avec  perte  : V endre  à perte, 
perdre  sur  ce  qu  on  vend.  — AUee  à perte 
de  vue  , si  longue  qu  on  ne  peut  distinguer  les 
objets  qui  la  terminent.  *—  tig.  Raisonner  à 
perte  de  vue;  faire  des  raisonnemens  vains  et 
vagues  qui  n aboutissent  à rien. 

il  a J ait  beaucoup  de  Jrais  en  pure  perte  , 
inutiles , qui  ne  lui  seront  pas  remboursés. 

Pertinlmmln  r , adv.  ( Pér-ti-na-man  ) 
Comme  il  faut,  avec  jugement , avec  discré- 
tion. Il  ne  se  dit  que  des  discours  et  non  des 
jetions. 

Pertinent,  ente  , adj.  ( Pêr-ti-nan%  an-te  ) 
Qu»  est  tel  qu'il  convient.  (Du  lat .pertinent,  p. 
de  pertinere , appartenir, concerner,  convenir.  ) 

■j-  Pbrtuaux  , s*  m.  plur.  ( Pir-tu-6  ) Ter. 
d'Ardqisier  : Ëeorres  de  bois  enduites  de  résine , 
avec  lesquelles  on  éclaire  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent sous  terre. 

Pertuis,  a.  m,.  ( Pir-tui  ) Trou  par  où  se 
perd  l’eau  d’un  bassin  de  fontaine  ou  d’un  ré- 
servoir. — Trou  d’une  clef,  d’une  filière  , etc. 
(Du  latin  pertusus  , part.  p.  de  pertundere 
percer  , trouer  , faire  un  trou*  ) — En  Hy- 
drauliq.  i.°  Passage  étroit  pratiqué  dans  une 
rivière  j pour  en  hausser  l’eau  et  faciliter  la 
navigation.  — a.°  Trou  par  lequel  1 eau  passe 
d’une  écluse  dans  un  coursier , pour  faire 
mouvoir  une  roue.  — En  Géogiaphie  , détroit 
entre  une  Ile  et  la  terre  ferme. 

Pertuisaxe  , ».  f.  ( Pér-tui-ta-nc  ) Espèce 
d’ancienne  hallebarde  ou  pique  , destinre  à 
arrêter  l’impétuosité  de  la  cavalerie.  ( Suivant 
Ménage , de  pertundere  percer;  suivant  Du 
Congé  , du  mot  barbare  pertusare  , qu’on  a 
dit  dans  la  basse  latinité  pour  perforare • ) 

f Pertoisanier  , s.  m.  ( Pér-tui  %.a~niè  ) 
Sorte  de  soldat  employé , sur  les  galères,  à 
la  garde  des  forçais. 

Perturbateur,  tbicf.,  subst. Celui  qui  trou- 
ble , qui  excite  le  désordre.  Il  ne  sc  dit  guèies 
que  dans  celle  phrase  : Perturbateur  du  repos 
public . ( Du  latin  perturbatnr.  ) 

Perturbation  , s.  f.  ( Prr-tur  ba-cion  ) Ter. 
pidactique  : Trouble,  émotion  de  lame.  (Du 
latin  perturbatio  , fait  de  prrturbarc  . lequel 
pst  formé  d e per  augmentatif , et  turbarv  trou- 
bler. ) — En  Astron.  trouble  et  dérangement 
que  les  planètes  se  causent  réciproquement  par 
leur  attraction  en  tout  sens. 
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f Péruvienne  , s.  f.  Etoffe  de  soie , composée 
de  deux  chaînes  de  differentes  couleur». 

Pervenche,  s.  f.  ( Pér-van-che ) Grande 
Pervenche  , grand  Pucelage  , plante  vivace, 
qui  habile  les  bois,  vulnéraire  , astringente, 
fébrifuge.  ( Du  latin  pervinca . ) 

f Petite  Pervenche  , Pervenche  à feuilles 
étroites  , petit  Pucelage  , Violette  des  sorciers  , 
plante  vivace  et  toujours  verte,  qui  a les 
mêmes  propriétés  que  la  grande  pervenche,  -r 
Pervenche  de  Madagascar  , petit  arbrisseau 
charmant  , qu’on  cultive  dans  les  jardins. 

Pervers  , erse  , adjcc.  et  s.  ( Pér-vér , êr ce  ) 
Méchant  ; dépravé.  Voy,  Vicieux . ( Du  latin 
per  versus.  ) 

Perversion  , subst.  f.  ( Pér-rér-cion)  Chan* 
geinent  de  bien  eu  mal,  en  matière  de  religiua 
et  de  morale.  — r fün  Mcdec.  dépravation  des 
humeurs.  (Du  latin perversio.  ) 

Perversité  , subst.  f.  Mechanteté  ; dépra- 
vation. ( Du  latin  perversitas . ) 

Pervertir  , v.  a.  Changer  de  bien  en  mal , 
en  fait  de  religion  ou  de  mœurs.  ( Du  latin  per- 
vertere , formé  dans  la  même  signification  de 
per  augmentatif,  et  vertere  tourner,  renverser.) 

Pervertir V ordre  des  choses;  troubler,  chan- 
ger un  ordre  établi.  — Pervertir  le  sens  d'un 
passage  de  l’Ecriture;  l allerer  , le  mal  in- 
terpréter. 

Pe>ai>e  % sub,  f.  ( Pc-za-dc  ) T.  de  Manège: 
Mouvement  par  lequel  un  cheval  lève  les  pieds 
de  dpvant  sans  remuer  ceux  de  derrière.  On 
dit  aussi  posade. 

Pesadc  de  chèvrf  , pesade  trop  haute,  ou 

le  dans  laquelle  le  cheval  joue  de  l’epineUe 
avec  les'  jambes  de  devant  ou  ne  le*  plie  pas 
assez. 

Pesamment  , adverb,  ( Pe-ta-man  ) D’unç 
manière  pesante. 

Pesant,  ante,  adj.  (Pe-zan,  an-te  ) Qui 
pèse  ; qui  est  lourd.  Yo y.  Lourd.  — Au  figure  , 
onéreux  ; fâcheux. 

Joug  pesant  ; domination  dure.  — En  Pein- 
ture, figure  pesante,  d'une  proportion  courte, 
grosse,  ramassée.  Contour  pesant , qui  manque 
ae  légéreté  eide  finesse.  Composition  pesante  , 
surchargée  d’objets.  Exécution  pesante , o& 
l’on  sent  un  pinceau  peiné.  — 'Péte  pesante  , 
chargée  d’humeurs,  de  vapeurs.  — "Esprit  pe- 
sant Jeux.— Conversation  pesante,  ennuyeuse. 
— Eru  et  or  pesant , pisto/e  pesante  , du  poids 
réglé  et  ordonné  par  la  loi.  — Kam.  Cet  homme 
vaut  soupesant  d’or,  est  officieux,  d’un  com- 
merce sûr  et  aisé , etc.  Ce  livre  vaut  son  pesant 
d or  , est  excellent. 

f Pesant,  s. m.  Morceau  de  fer  ou  de  plomb 
qne  les  Tailleurs  mettent  sur  l’ouvrage  pour 
1 assujettir.  Ils  disent  aussi  plomb.  — Sorte  de 
yen  olerie. 

Pesant,  adv.  Il  lui  a donné  une  livre  pesant 
et  or. 

Pesanteur,  s.  f.  ( Pe-zan-tcur ) Le  mou- 
vement ou  plutôt  la  tendance  des  corps  vers 
le  centre  de  leur  tourbillon  — Dans  une  accep- 
tion moins  étendue,  force  en  vertu  de  laquelle 
tous  les  corps  que  nous  connoissons  tombent 
et  s'approchent  du  centre  de  lateire  , lorsqu'il* 
ne  sont  pas  soutenus.  — Qualité  de  cc  qui  est 
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— Violence  d’un  coup  que  donne  un 
»i  p*  pesant  ou  un  homme  fort  et  robuste  : 
ci  pesanteur  du  coup  le  jeta  par  terre.  Je 
ains  la  pesanteur  de  son  bras  , de  ses  coups. 
•Indisposition  qui  fait  qu'on  ressent  comme  un 
uicls  dans  quelque  partie  du  corps  ; Pesanteur 
estomac  , de  tête , etc. 

Fig*  Pesanteur  </ esprit , lenteur  et  gros— 
ère  té  d'esprit. 

Pesek,  su  b ht.  f.  ( Pe-zé-e  Action  de  peser. 

- Tout  ce  qu  oo  pese  en  une  seule  fois.  — En 
*er.  d’Aichit.  etc.  action  , effort  des  hommes 
ui  tirent  de  haut  en  bas  un  cordage  , ou  qui 
ppuyent  sur  1 extrémité  d’un  levier. 
l’BsE— LI^ue un  , s.  m.  ( Pc-ze-l i-keur  ) Ins— 
ument  par  le  moyen  duquel  on  découvre  la 
esanteur  des  liqueurs.  On  le  nomme  aussi 
Irrometrc  , Hrgrobaroscope  , Baril  Ion , Hy~ 
r omet  ré  ou  Hygromètre.  Ce  dernier  mot 
applique  plus  souvent  à l'instrument  qui  sert 
mesurer  le  degré  d'humidité. 

Pesee,  v.  act.  ( Pe-zé)  Examiner,  juger 
vec  des  poids  combien  une  chose  est  lourde  : 
*cser  un  ballot.  — Fig.  Considérer,  examiner 
tlentivement  : Peser  les  conséquences  d'une 
ntreprise  ; fam.  Il  pese  toutes  scs  paroles  , il 
• ai  le  avec  lenteur  et  avec  circonspection.  ( Du 
af  in  pensare  , qui  a les  mêmes  significations.  ) 
Peser,  v.  n.  Avoir  un  certain  poids.  Peser 
•caut  oup  ; te  tout  pèse  cinquante  Itères.  — Fig- 
•lire  à charge.  — Appuyer  sur  : Peser  sur  une 
i ote  de  musique  , sur  une  syllabe  , sur  un 
crier  , sur  une  bascule.  On  dil  dans  le  même 
•en»  , d’un  cheval  qui  s'abandonne  trop  sur 
a bride,  qui  a trop  d'appui  , qu  il  pese  a la 
’ nain . 

Figur.  et  famil.  Cette  affaire  me  pèse  sur  le 
’crur  , me  cause  beaucoup  de  chagrin.  — Un 
ecret  lui  pese  ; il  ne  peut  garder  un  secret. 
PESEPR  , s.  m.  ( Pe-zeur)  Celui  qui  pese . 

•f  PÉso  , s.  m.  pris  de  l'espagnol.  Monnoie 
le  compte  d'Espagne  : dix  nulle  pesos  valent 
U>uzc  mille  ducats. 

Pesos  , s.  tnasc.  (Fe-zon)  Sorte  de  balance , 
ppelée  autrement  Balance  romaine , ou  sim— 
ilement  Bomaine , au  moyen  de  laquelle  on 
roave  la  pesanteur  des  diflerefta  corps  , en  leur 
romparanl  un  seul  et  même  poids,  qu'on  Tait 
:ounr  le  long  d’une  verge  divisée  en  kilo- 
grammes , etc. 

f Peson  a ressort , machine  dont  on  se  sert 
pour  peser  certaines  marchandises  , telles  que 
le. foin,  la  paille,  la  filasse,  la  viande,  etc. 
Elle  a un  ressort  de  fil  d’acier , en  forme  de 
tire-bourre,  attaché  au  bas  d’une  lame  dt*  fer 
qui  le  traverse.  — Peson  à tiers-point  , dont 
le  ressort  est  une  lame  d’acier  recourbée. 

Pessaire  , s.  m.  ( Pè-cè-re  ) Remède  solide 
dont  on  se  sert  dans  differentes  maladies  des 
femmes.  (Du  latin  pessariurn  , formé  du  grec 
pessos  . employé  dans  la  même  acception,  et 
qui  signifie  proprement  une  petite  pierre  à 
jouer,  à laquelle  le  pe  s s aire  ressemble  un  peu.) 

f Pisse  , Péce  , Picla  , Emu  a , s,  f.  Faux 
Sapin , s.  m.  Grand  arbre  de  nos  forêts,  qui  a 
tous  les  caractère»  du  sapin  J mais  dont  les 
cônes,  au  lieu  d'éfre  tournés  vers  le  ciel, 
croissent  dans  un  sens  opposé.  On  en  relire  la 
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résiné  cjni  porte  le  nom  de  poix  .*  lorsque 
celle-ci  a etc  fondue  et  pass  e au  travers  dft 
la  toile,  elle  forme  la  poix  g assc  ou  de 
Bourgogne . et  (a  paix  notre  , lorquon  y « 
mêlé  du  noir  de  futnee.  (Du  latin  picea.  ) 

f P ESSOR  ou  PaLUSON  , s.  m.  ( Chamoiseur) 
Instrument  sur  lequel  on  ouvre  et  on  redressé 
les  peaux. 

•J*  Pessokure  , s.  f.  (Cartonmer)  Ràtissur* 
des  peaux  blanches  préparées  par  les  Mégi»- 
siéra , et  qui  sert  à faire  la  colle  des  Car-» 
tonniers. 

Festard,  s.  m.  T.  d’Ecolier  : Rapporteur, 
malin  , etc.  (Du  mol  peste } met  boni  comme  la 
peste.  ) 

Peste,  s.  f.  Maladie  épidémique  et  conta- 
gieuse , qui  a des  caractères  particuliers  et  qui 
cause  nnc  grande  mortalité.  (Du  latin  pestis.  ) 

— Figor.  Personne  ou  chose  capable  de  cor- 
rompre l’esprit  et  le  cœur. 

Fig-  et  famil.  Cet  homme  est  une  peste , une 
méchante  peste.  On  le  dit  surtout  d’un  méchant 
petit  garçon  , d’une  jeune  fille  vive  et  mali- 
cieuse. — Il  est  un  peu  peste  , il  est  malin'* 
Dans  cette  phrase, peste  est  adj.  — On  dit  lanr* 
par  imprécation  ç peste  soit  de  i ignorant  , 
du  jou. 

Pester,  v.  neut.  (Pès-té)  Murmurer  aveo 
vivacité,  exhaler  su  mauvaise  humeur  contre... 

PESTIFERE,  adj.  Qui  communique  la  peste . 
( Du  lat .pestijer  ou  pestijerus , forme  de  pestis 
peste,  et  de  tero  je  porte.  ) 

Pestiféré,  ée  , subst.  et  adj.  Qui  a la  peste . 

Pestilence,  s.  f.  ( Pes-ti-lan-ce J Corrup- 
tion de  l’air  : peste  répandue  dans  un  pays,  il 
ne  se  dil  guère  que  dans  cette  phrase  : Dans 
un  temps  de  pestilence.  (Du  lilin  pes ti/en lia.) 

Figur.  Etre  assis  dans  la  chaire  de  pesti- 
lence \ enseigner  une*  mauvaise  doctrine.  C'est 
une  expression  lirée  de  l'Ecriture  Mainte. 

PtsTiLENT,  ENTE  , adj.  ( Pes-ti-lan  , an-te ) 
Maladie  prstilente  , qui  tient  de  la  peste* 

— Fig.  Contagieux  : Cette  prstilente  galante- 
rie , Boileau  (les  Héros  de  romans.  ) 

Pestilentiel,  elle,  adj.  {Pes-ti-lan  ci-èt) 
Qui  a une  qualité  maligne  et  qui  tient  de  la 
peste  : Air  pestilentiel. 

Pestilentieux,  EU3E  , adjcct.  ( Pès-ti-lan » 
ci-eù  , eù-zé)  La  même  chose  que  pestilentiel • 

Plt  , s.  m.  (Pc)  Vent  qui  sort  du  fonde-* 
ment  avec  bruit.  (Du  latin  peditus.)  — Au 
plur.  sorte  de  beignet  fort  enflé. 

Proverb.  et  bassement  , glorieux  comme  un 
pet  ; extrêmement  glorieux. 

fPÉTA,  s.  f.  (Mythol.)  Déesse  des  anciens 
Romains  qui  presÎJoil  aux  demandes  qu'on 
avoit  à faire  aux  Dieux.  ( Du  latin  petere 
demander.  ) 

Pétale  , a.  m.  (Bolan.  ) Chacune  des  pièces 
qui  composent  la  corolle.  C’est  la  feuille  ordi- 
nairement colorée,  qui  fait  partie  de  la  fleur* 
( Du  grec  pe  talon  feuille  , fait  de  pcta6  j'ouvre, 
j 'étends  , l’éclos.  ) <■ 

f Pétale  , le  , adj.  (Botan.)  Se  dit  des  fleurs 
composées  de  pétales. 

Fatalisme,  s.  m.  Forme  de  jugement  éta- 
blie à Syracuse,  et  qui  ressembloit  à l’ostra- 
cisme des  Athénien».  On  ôsrivoit  1#  nom  4a 
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celui  qu'au » voaloit  bannir  sur  une  feuille  d’oli- 
vier ; le»  principaux  citoyens  se  bannissaient 
meme  (es  uns  les  auti  os  , en  se  incitant  simple- 
ment «ne  feuille  d'olivier  danjb  lu  inaiu.  ( Üu 
grec  priai vn  feuille.  ) 

j-  P -ta  Loct.au , s.  m.  pl.  (Éntom.  ) Famille 
d'insectes  coléoptères  , qu'on  nomme  aussi 
Lamellicornes . Voj.  ce  inol.  ( Du  grec  priai  on 
lame  , et  k/ras  corne  ou  antenne.) 

■J-  PÉraLoiDi , *dj.  (Pe-to-to-d-Je)  T.  de 
Bot  an.  Qui  a U lorme  d'un  priait.  ( Du  grec 
pela! on  pelait-,  et  eidos  forme,  ressemblance.) 

f Pet  alosoMXs  , s.  m.  pl.  (Ichtyel.)  Famille 
if  poissons  osseux , bolob.  unehes,  thoracique*, 
dont  le  corps  extrêmement  allongé  ressemble 
à une  bandelette.  ( Du  grec  pet  ai  on  lame  , et 
toma  corps.  ) 

*J*  PÉTaMINaIRE  OU  PéyaVeüaiae  , subst.  m. 
(Arclivol.)  Celui  qui  faisoit  des  sauts  périlleux , 
des  tours  de  souplesse  dangereux  et  surpre- 
O.i  ns  : voltigeur,  sauteur,  etc.  (Du  grec  pet  ornai 
je  vole  en  I air.) 

Pétarade,  s.  f.  Plusieurs  pets  de  suite  que 
fout  les  chevaux  en  ruant.  — Figur.  et  fauiii. 
Bruit  qu’on  fait  de  la  bouche  par  mépris  pour 
quelqu'un. 

Pt  tarasse  , s.  f.  ( Pc  ta-ra-ce)  T.  de  Marine. 
Voye*  Pa tarasse. 

Pétard  , s.  m.  ( Pe-tJr ) Machine  de  métal 
creux  , d une  certaine  largeur,  qu'on  emplit 
de  poudre  , pour  faire  sauter  les  portes  , Ica 
barrières  , etc.  des  villes  qu'on  veut  prendre 
d'emblée  , pour  rompre  quelque  pont-levis , 
etc.  — Papier  en  plusieurs  doubles  , gai  ni  de 
poudre  R canon. 

Pe;  tarder  , v.  a.  (Pe-tar-dé)  Faire  jouer  le 
pétard  contre... 

PfiTARüîr.R  , s.  m.  ( Pc-tar-dié ) Celui  qui 
fuit  o»  applique  les  pétards. 

•f  Pktase,  s.  m.  (Pe-ta -ce)  Sorte  de  chapeau 
ou  de  bonnet  des  Anciens , garni  de  bords, 
pour  guraréir  du  soleil  : à la  différence  du 
pilems  . bonnet  sans  bonis.  Le  pttase  ailé  est 
un  des  symboles  de  Mercure.  (Du  gr .peiujos, 
dont  les  Latins  ont  fait  petasus.) 

P£tamY£ , subst-  in.  ( Pe  ta-zi-te  ) Sorte  de 
plante  dont  les  feuilles  ont  la  figure  d'un  <///*- 
prau  renversé  ou  d'un  grand  champignon  porté 
sur  sa  queue.  C'est  une  plante  vivace,  à flear 
-composée  , flosctlleusc,  qui  croît  d;ms  las  lieux 
•humides , et  qu'on  nomme  aussi  'Herbe  aux 
teigneux  , Herbe  à la  teigne  , grand  Pas  ef  âne. 
f Du  grec  pélasos  chapeau  h larges  bords.) 

P ET. i JD,  S.  maac.  ( Pe-fà  ) Il  n est  usité  que 
dans  cette  phi  «se  familière  : La  Cour  du  roi 
■ Petit ud  ; lieu  de  confusion  et  de  désordre , où 
tout  le  monde  commande  et  personne  n'obéit. 
( Autrefois  en  f iance  toutes  les  Communautés 
se  nommaient  un  chef  qu'on  appelait  Roi  : les 
mendiant  tti-'uie  en  avoieut  un  que  par  plai- 
santerie on  nommait  le  roi  Petaud , co:  ruptîon 
du  latin  peto  je  demande.  Matinées  Smon. ) 

PetavmÈRE,  s.  f.  ( Pe4é-diè-rr  , d.)  Assem- 
blée sans  ordre  : lieu  où  chacun  fait  le  maître. 
Style  familier.  Voyez  Petaud. 

t Pétaisi  , s.  m.  ( Pé  tà-re)  T.  d’Antkj. 
Jeu  ou  exercice  , qui  paroît  avoir  été  nue 
d«  bascule  par  k moyen  de  laquelle 
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d?BX  hommes  se  balançaient  Ton  l'autre,  f T>^ 
latin  petnurum  , pris  dans  le  même  sens  , du 
grec  petauron  , qui  signifie  proprement  art 
juchoir,  une  perche  sur  laquelle  dorment  les 
poules.  ) 

•J*  PÉTA  0 Ri  STE  , s.  m.  Celui  qui  s'exerroit  au 
prtaure. 

j*  PétLciMAL  , aee  , adj.  (Médec.  ) Pierre 
pétéchiale  , accompagnée  de  pétéchies. 

Pétéchies,*,  f.  ptur.  Bspière  <lt*  pourpre; 
taches  sur  la  peau  dans  les  fièvres  maligne*. 

-J-  Pet-ex- l’air  , s.  m.  ( Pe  tan  lér)  \ élé- 
ment fort  court  que  portoienl  les  femme*  en 
néglige  , et  qui  ressembloit  à une  robe  qu'on 
auroit  coupée  au  bas  des  reins.  Style  familier. 

PeIK«  , v.  n.  (Pe- té)  Faire  un  pet.  (Du  lnt-’n 
pedere , qui  a la  même  signification,  et  dont  le 
supin  peditum  a dans  la  basse  latinité  For  ri* 
peJilare , el  par  contraction, petare.  Ménage.) 

— Fig.  et  fam.  Faire  un  certain  bruit  , en 
pail.mt  d’un  fusil,  d'un  pistolet  qu'on  lire. 

— Eclater  avec  bruit  , en  pariant  du  bois  qui 
est  au  L* a , etc. 

PrOVCfb.  et  bassement  . peter  plus  haut  nue 
le  tul  ; entreprendre  dvs  choses  au -dessu*  le 
ses  forces  ou  prendre  des  manié:  es  au-dessus 
de  son  état.  — Peter  dans  la  main  ; i.°  en 
parlant  des  personnes  , manquai  au  besoin.  2.° 
En  parlant  a un  billet  , d'ane  lettre  de  change  » 
n’ètie  pas  payé. —On  dit  d'une  affaiie  dans 
laquelle  on  ne  veut  point  d accommodement  , 
que  la  gneule  du  Juge  en  priera. 

PETEÜR,  Ël.’SE,  subst.  Qui  prie. 

Proverb.  On  Va  t basse  comme  un  petcur  , 
honteusement. 

Pétillant,  ante,  adj.  ( Pc-ti-gUan  , an-fe) 
Qui  pétillé  : V in  , sang  pétillant  ; des  yeux 
pétillant, 

PETILLEMENT  . subst.  m.  ( Pe-ti  glic-man ) 
Action  de  pétiller . 

Pktiller  . v.  n.  ( Pe-ri  gli'*  mouille*  les//) 
Eclater  en  faisant  do  bruit  h plusieurs  repris?*  : 
Le  sel  pétillé  dans  le  Jeu.  ( C’a <1  un  diminutif 
rie  peter.)  — 3riller  avec  éclat  : Du  vin  , des 
yeux  qui  pétillent . 

le  s/sng  lui  pétillé  dans  les  veines  : il  est 
vif  et  impétueux.  — Pétiller  tf  esprit  ; en 
avoir,  en  montrer  beaucoup.  — Il  pétillé  de 
courte  ' il  souhaite  avec  ardeur  île  courir,  etc. 

PÉTIOLE  , S.  ni.  ( Pé-ti-o-lc  ) T.  de  Bot.tn. 
Queue  ou  support  des  feuilles.  Le  pétinfe  c* t 
aux  feuilles  ce  que  le  prduncule  e*t  aux  fleurs 
et  aux  fruits;  et  le  pédicule , aux  aîgrvttr*, 
aux  nectaires . etc.  (Du  latin petit»! us  , employé 
par  Crise  dans  le  sens  de  petit  pied,  et  par 
Cuh/melle  dans  celui  de  ciueue  des  Fruits.' 

+ PÉTIOLE  , EE  , adj.  ( Pé  ci-o  lé.  lé-c  4 T. 
dr  Botan.  qui  se  dit  des  feuille»  portées  sir  :in 
pétiole.  Petiole  est  l'opposé  de  sessi/e.  Voy<i 
ce  mot. 

•Petit,  lte  , adj.  ( Pe  tf , i te)  Qui  « p;« 
d'étendue  ou  de  volume  dans  son  genre.  (5  j - 
vaut  Cazeneuve  , de  1 ancien  n»ot  latin  petit  tf 
employé  par  P tau  te , etc.  dans  1»*  s.rns  •? 
mince,  délié,  petit.)  — Généralement , ce  «|» 
est  moindre  que  dauîres  choses  du  mène 
genre , soit  au  physique  , soit  au  moral.  Xojet 
Exigu.  — Fort  jeune  • peut  enj eut.  En  ce  i'.M 
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bn  dit  substantivement,  Le  pauvre  petite  cette 
petite  , etc. 

Petit  , ».  m.  Animal  nouvellement  né  : La 
chienne  a J ait  des  petits.  — Au  pluriel  et  en 
parlant  des  personnes , il  se  dit , i .°  par  oppo- 
sition à gens  puissans  , riches,  etc.  Les  petits 
pâtissent  des  sottises  des  grands,  a.0  Par  oppo- 
sition à vieux,  âgés  : Les  grands  et  les  petits  , 
les  vieux  et  les  jeunes. 

Du  petit  au  grand  , par  comparaison  des 
petites  choses  aux  grandes. 

Ex  PETIT  , adv.  En  raccourci  : Peindre  eh 
petit  ; un  modèle  en  petit,  — Petit  à petit  , 
adv.  Peu  à peu. 

f Petit-barrage,  s.  m.  Sorte  de  linge  ouvré, 
à petites  raies  ou  barres. 

Petit  Canon  , s.  ni.  ( Imprimerie)  Le  iGe 
des  carartères  employés  dans  l’Imprimerie.  Le 
corps  du  Petit-Canon  répond  a deux  Saint- 
Augustin. 

-j-  Petit  CHÈNfc , s.  m.  (Botanique)  Voyez 
Germandrée . , 

■J*  Petit-Coups,  s.  m.  Ouvriers  de  la  vSerget- 
terie  de  Beauvais  , qui  ne  fabriquent  que  dè 
petites  serges. 

■f  Petit  corps  des  Marchands  , nom  que  les 
trois  premiers  corps  des  Marchands  de  Paris 
donnoient  aux  trois  derniers. 

f Petit  Cyprès,  s.  m.  (Botanique)  Voyez 
Santoline. 

Petitement}  adv.  ( Pe-ti  te-man ) D'une 
manière  petite  et  pauvre  : Il  vit  petitement. 
— Il  est  logé  petitement , à l’étroit. 

Petitesse,  s.  f.  ( Pe-ti-té-ce  ) Peu  d'étèn- 
due  ou  de  volume  : La  petitesse  d’ un  vase;  la 
petitesse  de  la  taille  de  cetit  Jemmc  , et  non 
pas  la  petitesse  de  cette  Jemmc.  — Modicité  : 
La  petitesse  Je  sa  fortune . — Au  fig.  petitesse 
d a me  , d'esprit  , etc . //  y a de  la  petitesse 
(peu  de  grandeur  , d’élévation  , de  dignité) 
à..,  H est  plein  de  petitesses  ; il  a l’esprit 
minutieux.  * 

Petit-gris,  s.  m.  Mammifère  rongeur,  qui 
est  une  espèce  d'écureuil  des  centrées  septen- 
trionales de  l’un  et  l’autre  continent.  — Peau 
de  cet  animal  *.  elle  fournit  une  fourrure  esti- 
mée. — Sorte  de  duvet  qui  sc  trouve  sous  les 
ailes  de  l'autruche. 

7 Petit-] lovx  , s.  m.  (Pe-ti -ou)  Vo y.  Houx - 
frelon. 

Pétition,  s.  fém.  ( Peti-cion)  Demande. 
Dans  cet  emploi  , devenu  aujourd’hui  très- 
rommun  « c'est  un  mol  nouvellement  introduit 
dans  la  langue.  ( Du  lat.  petit io  , fait  de  peterfe 
demander.) — En  t.  de  Philosophie , pétition 
de  principe , vice  de  raisonnement  qui  consiste 
à aileguer  pour  preuve  la  chose  metne  qui  est 
en  question. 

■j  PETITIONNAIRE  , s.  ih.  ( Pé- ti -eio-né-rc ) 
Celui  qui  fajt  une  pétition.  Mot  nouvellement 
introduit  dans  la  langue. 

Petit-Lait  , s.  m.  Voyez  Lait. 

f Petjt-meItbe  , s.  m.  Voy.  au  mot  Maftrc, 

PéflTOinF.  , s.  in.  ( Pe-ti-toa-re  ) Action  par 
laquelle  on  demande  la  propriété  d’une  chose. 
— Un  dit  aussi  adjectivement.  Action  peti- 
foire.  (Du  latin  pctttoriui , fait  de  petere 
demander.  ) 

t.  z ; 


PET  353 

f Petît-Olonne  , s.  m.  ( Pc-ri-fo-dont ) 

Toile  k voile  des  fabriques  de  Bretagne,  ainsi 
nommer  de  ce  que  les  habitans  d ’Olonne  sont 
les  premiers  qui  en  aient  fait  le  commerce. 

f Petit-QüÉ  . s.  in.  ( Pe-ti-lcue  ) En  t.  d’im- 
primerie , le  point  et  la  virgule  ( ; ) \ parce  que 
dans  les  anciennes  éditions  latines  , ce  signe 
indiquoit  l’abréviation  de  la  conjonction  que  ; 
rtosq  ; novtsq  ; vobisq  ; pour  nosque  . nobisque , 
vobisque  , etc. 

f Petit-Koma  in  , s.  m.  ( Imprimerie)  Carac- 
tère très-usité  , dont  le  corps  répond  à une 
Nomnareiile  et  une  Parisienne.  i 

•£•  Petit  Texte  , s.  in.  (Irnprim.)  Caractère 
qui  vient  immédiatement  après  la  Mignonne. 

Peton  , s.  m.  En  plaisantant  , petit  pied  r 
V oi/à  de  jolis  petons. 

PÉfoxcLE,  s.  f.  Sorte  de  coquillage  bivalve} 
qui  ditlere  des  peignes  en  ce  que  la  coquille 
n a point  d’oreilles. 

Pé rORiTE , s.  m.  (Àrchæol.)  Sorte  de  chariot 
à quatre  roues.  ( Du  latin  prtorilum  ou  petor - 
ritum  ,qui  est  originan  eitient  un  mot  gaulois.) 

PÉtreau  , s.  m.  T.  de  Jardinier  : Sauvagcod 
qai  repousse  au  pied  d'un  aibr**. 

Petrée  , adj.  1cm.  usité  seulement  en  par- 
lant de  /’  Arabie  pefrre  , couverte  de  rocherj» 

(Du  grec  pe'ra  rocher.) 

■f  PetheL,  s.  m.  (Urnilhol.)  Gertre  d'oiseaux 
palmipèdes,  de  la  famille  d**s  Macioplères  qui 
ont  aux  pattes  un  ongle  au  lieu  de  pouce.  Ils 
s’éloignent  en  volant  a plus  de  deux  cents  my— 
ria mètres  de  toute  terre,  et  a 1 approche  des 
•tempeles,  sc  posent  en  troupes  sut  les  vergues 
des  naviies  : ce  qui  est  un  mauvais  présage 
pour  les  matelots,  t Jn  les  nomme  aussi  ( J i seaux 
de  tempête.  'Suivant  quelques-uns.  du  latin 
Petrus  , nom  de  St.  Piern  qui  mai  choit,  dit 
l’Evangile  , sur  les  eaux.  Les  pétrels  ont  en 
ell’et  la  facilité  de  se  reposer  *ur  les  eaux 
et  même  de  courir  légèrement  sur  la  nier,ert 
s’y  soutenant  à la  faveur  de  leurs  ailes,  et  en 
frappant  précipitamment  les  flots  du  plat  de 
leurs  pieds.  ) 

PÉTBEUX  , Ei'SE , adj.  (Pr-treù)  En  t.  d’Ann- 
fornie , pierreux  : hui  lient  de  la  pierre  par  *a 
dureté.  Il  se  dit  de  l apophyse  de  l’os  des 
tempes.  (Du  grec  pétros  pierre.) 

PÉTRtCHKRiE,  s.  f.  T.  de  Marine  : Appareil 
de  la  prehe  de  la  morue. 

Pétrification  , s.  f.  ( Pé-tri -Ji - tia-ri on  ) 

Il  se  dit  des  restes  de  végétaux  et  d’animaux 
convertis  en  pierre  , que  l’on  trouve  dans  les 
couches  du  globe  de  la  terre,  t^uuud  ces  corps 
n’ont  point  subi  de  changement  et  qu’ils  n’ont 
point  et**  altérés  , on  les  uoinme  simplement 
Fossiles.  Voyez  Pétri  fier. 

Pétrifier  , v.  a.  ( Pe-:ri-Jic ) F . ire  devenir 
de  nature  de  pierre;  convertir  en  pierre.  ( Du 
latin  pet ‘a  pierfe  , et  Jacere  faire.  ) — Au  fig, 
interdire:  rendre  immobile  d’etonnenieiit. 

«SK  Pi'  rRiriER  , v.  réc.  Devenir  pierre. 

Pétrin  , s.  m.  ( Pr-trein)  Coffre  dans  lequel 
on  pétrit  et  on  serre  le  pain.  On  l’appelle,  aussi 
lî‘J  f hé. 

Pétrir  , v.  a.  Détremper  de  la  farine  avec 
de  l’eau  , la  mêler,  la  remuer  et  en  faire  de 
là  pale.  (Suivant  Ménagé  y du  latin  piastre 
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piler  dans  un  mortier,  broyer , été.  dont  le 
supin  pistum  a , d.1ns  les  temps  de  la  basse 
latinité,  produit  successivement  les  mots  bar- 
bares pistire , pistrire  , d’où  nous  avons  (ait 
pestrir  , et  enfin  pétrir . ) 

Pétrole,  s.  m.  Bitume  liquide  et  noir  qui 
sort  des  fentes  des  rochers.  (Contraction  tle 
petréole , fait  du  grec pélréfaion  , quia  la  même 
signification,  et  qui  est  forme  de pétros  pierre  , 
et  Aelaion  huile  \ huile  de.  pierre.  ) 

f PrtnoMYZos  , s.  m.  (Ichlyol.  ) Nom  que 
les  Naturalistes  donnent  aux  lamproies  ; paire 
qu’elles  .s’accrochent  aux  pierres  ù l’aide  de 
leur  bouche  qui  fait  l’office  d’une  ventouse. 
(Du  grec  pétros  pierre  , et  muz6  je  suce.  ) 

•J*  PetroNo  , s.  m.  Nom  italien  d’une  mon- 
noic  réelle  de  Bologne,  appelée  aussi  festuno  , 
qui  se  divise  en  3 paoles  ou  3o  soldi.  ( De  saint 
Pe  trône , patron  ae  la  ville  de  Bologne.) 

-j-  Pêtro-pharyngien,  ad),  m.  (Anat.)  Nom 
de  deux  muscles  du  pharynx  , qui  s’attachent 
à l’apophyse  pierreuse  de  l'os  des  tempes.  (Du 
grec  pétros  pierre,  et pharugx  pharynx.) 

f Petbo-Salpingo-staphylin  ,adj.  m.  (Anat.) 
<^ui  a rapport  à l’apophyse  pierreuse  des 
tempes  , à la  trompe  d Kustachc  et  h la  luette. 
On  donne  ce  non»  à deux  muscles  de  la  luette. 

( Du  grec  pétros  pierre  * soipigx  trompe  , et 
staphuli  la  luette.) 

f Pétro  silex  , s.  ni.  (Minéral.)  Sorte  de 
pierre  qui  tient  de  la  nature  du  silex.  ( Du  grec 
pétros  pierre,  et  du  latin  silex  caillou.  ) 

•j-  P>  mo- siliceux  , euse  , adj.  (^ui  est  de  la 
rature  du  pétro-sifex . 

Petto  , T.  italien  : In  petto , dans  l’intérieur 
du  cœur  ; en  secret. 

Pèrt’LAMMEXT , adv.  ( Pi-tu-Ia-man  ) Avec 
pétulance.  ( Du  latin  petulanter.  ) 

Pétulance,  s.  f.  (Qualité  de  celui  qui  est 
pétulant;  vivacité,  tuibulencc  : avec  cette 
différence,  dit  M.  Guizot , que  la  pétulance 
est  une  vivacité  impétueuse,  et  la  turbulence , 
une  vivacité  désordonnée.  La  vivacité  dans  les 
actions  , est  le  contraire  de  la  lenteur  ; la  pé- 
tulance indique  le  manque  de  réflexion  : la 
turbulence , le  manque  d'idées,  et  le  besoin  de 
mouvement.  (Du  latin  petulantia.  ) 

PÉTULANT  , ante  , adj.  ( Pè-tu-lan  , an-tc) 
Vif ; brusque  ; impétueux  : qui  a peine  à se 
contenir.  ( Du  latin  peinions.  ) 

Petun  , s.  .m.  ( Pé-teun)  Tabac.  On  ne  s'en 
sert  que  par  raillerie  : C'est  un  preneur  Je 
petun . ( Nom  donné  originairement  h celte 
plante  . par  les  peuples  de  la  Floride  , d’où 
e!ie  fut  apportée  d'abord  en  Portugal  et  en- 
suite en  France  par  le  Président  JSicot . Voy. 
II icotiane.  ) 

Boijt-DE-P7Tun  , s.  masr.  Sorte  d’oi*u»aii 
d'Amérique.  (Ainsi  nommé.  dU  le  P.  du  Tertre , 
par  les  habitnns  tle  la  Guadeloupe , parce  qu’ils 
croient  que  cet  oiseau  dit  en  son  ramage  , un 
petit  bout  de  petun.  ) 

Pf.tune*  . v.n.  ( l’e-tu-né)  Fumer  du  tabac. 
Style  plaisant  et  railleur. 

Petun— sr. , Petunt-sk  ou  Petunzé,  s.  masc. 
"Nom  que  l'on  donne  ù l’une  des  deux  pierres 
qui  entrent  dans  la  composition  de  la  porce- 
laine que  font  les  Chinois  : l’autre  est  le  kaolin. 
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Le  petunzé  est  le  Feldspath-granuleux  dei 
Minéralogistes  modernes. 

f Petut  , ».  m.  (Pèche)  Filet  & grandes 
mailles  , usité  en  Gascogne. 

Pf.u  , adv.  Kn  petit  nombre  ou  en  petite  quan- 
tité : Peu  et  hommes  , peu  d’argent  , et  non 
pas  , peu  des  hommes  , peu  de  l’argent.  Peu  , 
dit  HoubauJ , est  l'opposé  de  beaucoup  , et 
guere  en  devient  une  forte  négation.  S’il  n’y 
a guère  d'une  chose  , non-seulement  il  n’y  en 
a pas  beaucoup  , mais  il  n’y  en  a pas  assez , U 
n’y  en  a pas  ce  qu'il  faut  , il  y en  a trop  peu  y 
fort  peu  y il  n’y  en  a presque  point.  L’usage 
est  parfaitement  conforme  à celle  observation. 
( Du  latin  paucus  , comme  Jeu  de  Joéus  , etc. 
JSIé/iage.)  — Il  modifie  aussi  les  adjectifs  et 
les  adverbes  : Peu  aimable  y peu  agréable- 
ment. — 11  s’emploie  quelquefois  comme  subs- 
tantif : Le  peu  que  je  vaux  ; profitons  du  peu 
qui  nous  reste  ; vivre  de  peu.  C’est  un  homme 
Je  peu  , un  homme  de  néant  , etc. 

C'est  peu  de  chose  que  ce  livre-là  ; ce  livre 
est  médiocre  , peu  important.  — C’est  peu  de 
chose  que  de  nous  y nous  sommes  bien  foibles 
et  exposés  à bien  des  misères. 

Un  PEU,  adv.  Attendez  un  peu  ; un  peu  de 
patience.  — Un  peu  est  quelquefois  employé 
comine  particule  cxplétive  : Laissez-moi  un 
peu  passer.  C’est  une  locution  populaire  cl 
vicieuse.  — On  dit  adverbialement  et  mieux, 
un  peu  plus  , un  peu  moins , etc.  — Dans  peu  , 
dans  peu  de  temps. 

Pour  PEU  que,  conj.  Pour  peu  que  vous 
frappiez  , il  entendra  ; si  vous  frappez  le 
moins  du  monde  % il  entendra.  Fénelon  a dit 
dans  le  même  sens  « si  peu  que  : Si  peu  quil 
sente  en  vous  de  facilité  (Telcmaquo,  liv.  i3). 
Si  peu  qu'on  excitât  sa  vivacité f Si  peu  qu'on 
parût  douter  de  ces  moyens  ( Ibid.  liv.  17). 
Cette  locution  seroit  aujourd'hui  vicieuse. 

Peu  'a  peu,  adv.  Insensiblement. 

A peu  près  , adv.  En  partie;  presque  entiè- 
rement. 

Peu  souvent  , adv.  Assez  rarement.  On  dit 
encore,  tant  soit  peu  y quelque  peu  , etc. 

f Peucédane  , subst.  fém.  Voyez  Queue  de 
Pourceau. 

f Peucne  , s.  f.  ( Peu-gnie  ; mouillez  gn  ) 
Pèche  qui  se  fait  en  mer  le  long  de  la  cùte  , 
près  la  tète  de  Buch.  On  y emploie  les  filets 
appelés  Leugcons  ou  ceux  qu’on  nomme 
Pctuts • 

Peuille,  s.  f.  ( Pvù-glic ; mouillez  les //) 
T.  d’Aflineur  : Petit  morceau  de  métal  sur  le- 
quel on  a fait  l’essai  du  reste. 

Peuplade,  s.  fém.  Colonie  d’étrangers  qui 
viennent  chercher  des  habitations  dans  une 
cor.trée.  — Lieu  où  l’on  fait  quelque  peuplade. 
— Il  se  dît  aussi  do  frai  y de  Y al  vin  et  de  tous 
les  petits  poissons  que  l’on  met  dans  un  étang 
pour  l empoissonncr. 

Peuple,  s.  m.  Multitude  d’hommes  qui  ha- 
bitent un  même  pays  et  vivent  sous  les  mêmes 
lois.  ( Du  latin  populus . ) — Multitude  d habi* 
tans  : Il  y a beaucoup  de  peuple  dans  Paris 
( Acad.)  On  dit  mieux  y il  y a beaucoup  de 
monde.  — Dans  une  acception  moins  générale  , 
la  partie  des  habitans  d'un  même  pays  qui  est 
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la  plus  nombreuse  , mais  la  moins  distinguée 
par  ses  richesses , etc.  On  dit  clans  un  sens 
encore  plus  étroit  el  plus  odieux  : Le  petit 
peuple , le  menu  peuple  , la  lie  du  peuple . 
—Dans  les  monarchies,  il  se  dit  pour  sujets 
sur-tout  en  parlant  au  Prince  : V os  peuples  , 
votre  peuple.  Dans  les  démocraties  c'est  le 
peuple  qui  est  souverain. —Petit  poisson  qu'on 
met  dans  un  étang  pour  le  peupler. 

Proverbial.  La  voix  du  peuple  est  la  voix 
de  Dieu  , ordinairement  le  sçnliment  general 
est  fondé  sur  la  vérité. 

Peupler,  y.  a.  (Peu-pie)  Remplir  d’habi- 
tans  un  lieu  où  il  n’y  en  avoit  pas.  —Augmen- 
ter le  nombre  des  habilans  par  la  voie  de  la 
génération  ; Adam  et  Eve  ont  peuple  toute 
la  terre.  En.  ce  sens  on  dit  neutralernent, 
'S'ouïes  les  nations  ne  peuplent  pas  également. 
—Par  extension  , Peupler  un  étang  de  pois- 
sons , peupler  une  garenne  ; et  neutralernent  , 
Il  n'y  a point  d' animaux  qui  peuplent  ( qui 
multiplient)  autant  que  les  lapins.  — On  dit 
aussi  peupler  un  bois  , une  vigne.  — En  Pein- 
ture , peupler  un  tableau  , y faire  entrer  un 
grand  nombre  de  figures. Eu  I.  de  Charpen- 
tier, garnir  un  vide  de  pièces  de  bois  espacées 
i*  égale  distance. 

Peuplier  , s.  m.  ( Peu-plié , en  vers  pli-é) 
Grand  arbre  a fleurs  am.-ntacées,  mâles  et  fe- 
melles sur  des  pieds  ditferens  , qui  croît  vo- 
lontiers dans  les  lieux  humides.  On  distingue 
le  Peuplier  blanc  , le  Peuplier  n o ir , Je  Peut 
pi  ter  tremble  , le  Peuplier  d Italie  , le  Peu- 
plier -bautnier  ou  ’l'ai  amahara  , Originaire  de 
1 Amérique  septentrionale  , et  cultivé  dans 
nos  jardins.  ( Du  latin  populus.  ) 

PLUS. , s.  f.  Crainte;  frayeur  : H a peur  de 
son  ombre  , les  moindres  choses  lui  lonl  peur. 
( Du  \aéu\  pavof.  Anciennement  on  écrivoit  et 
on  prononçoit /uzor.  JMénage.  ) 

De  peur  de  , sorte  de  conjonct.  De  peur  des. 
brigands  . de  peur  d' être  voie. 

De  peur  qnE,  autre  conjonct.  Restez  ici  , 
de  peur  qu  il  n'arrive. 

Peureux,  euse,  adj.  (Peu-ret J,  eu -ce)  Qui 
est  sujet  à la  peur. 

Peut-être,  adv.  ( Peu-tê-trc ) Il  peut  se 
faiie  que...  U viendra  peut-être , peut-être 
qu  il  viendra;  il  peut  se  faire  qu’il  vienne. 

Peut-etre  , est  quelquefois  substant.  Il  ne 
(dut  pas  se  Jonder  sur  un  peut-être. 

s.  f.  (Botaniq.  ) Plante  crypto- 
game , de  la  famille  des  Champignons , dont 
le  caractère  est  d’avoir  le  chapeau  creusé  en 
cloche  , sans  pétiole. 

fPrF.NHiNG  ,s.  m.  Petite  monnoie  de  enivre 
•n  Allemagne,  qui  a différentes  valeurs.,  sui- 
vant les  Etats  où  elle  a coin  s. 

*j*  Pmacoïde  , adject.  ( Fa-ko-i-de)  Nom 
donne  par  quelques  Anatomistes  au  cryslallin 
de  l'œil  , à cause  de  sa  forme  lenticulaire. 

( Du  grec  p bokè  ou  phakos  lentille  , et  eidos 
forme . ressemblance.  ) 
f Phakcasie  , s.  f.  ( Fé-ka-zt-e  ) T.  d’Ar- 
cbæologœ  : Chaussure  légère  des  Anciens  qui 
ne  s'ebvoit  pas  jusqu’aux  jambes.  Elle  étoit 
de  cuir  noir  pour  les  Philosophes  3 de  cuir 


P H A 355 

blanc  pour  les  Grecs  efféminés  , et  de  toile  de 
colon  pour  les  Prêtres  égyptiens.  ( Du  greo 
pliai  ka, ion  , fait  de  phaikos  léger.  ) 

PhaÉtos,  s.  m.  (Fa  é-ton)  Dans  la  Fable, 
fils  du-  Soleil  et  de  Ctymène  , qui  ayant  voulu 
conduire  le  char  de  son  père  , fut  foudroyé 
par  Jupiter  et  précipité  dans  PEridan.  ( Du 
grec  pnaéthân  brillant  , fait  de  phaethé  pour 
phaô  je  brille.)  — En  Astronomie,  nom  de  la 
constellation  du  Cocher.  — En  Ornithologie  , 
genre  d’oiseaux  palmipèdes,  de  la  famille  des 
Podopières  , caractérisés  par  deux  longues 
plumes  reeti  ices  et  intermediaires  quj  ornent 
leur  queue.  On  les  nomme  aussi  Paille-en- 
queue.  — Sorte  de  petite  calèche  à deux  roues. 

f Phaét  *NTriADE$,  s.  f.  plur.  (Mythologie) 
Sœurs  de  Phaétnn  qui  furent  changées  en  peu- 
pliers , après  avoir  pleure  long-temps  la  mort 
de  leur  frère  : leurs  larmes  devinrent  de  l'ambre 
ou  du  surcîn. 

Phagédenique,  adj.  (Fa-f'é-dê-ni-ke)  T.  do 
Médecine  : Rongeant  : corrosif  : Un  uh  ère 
pkagêdéniquc  ; une  eau  phagedënique.  ( Du 
grec phagedoina  grande  laim  , laim.  canine  , 
dérivé  de pbagein  manger.) 

■J*  Ph  AGÉ  si  es,  s.  f.  pl.  ( Fa-jé-zf-e)  T.  d’Ar% 
cliÆologie  : Fêtes  de  lia  échus  , dans  lesquelles 
on  faisoit  «le  grands  festins.  On  les  nomrnoit 
aussi  Phagêsioposies.  (Du  grec  phagtsia  ou 
phagèsiposia  , formé  de  phagésis  action  do 
manger  , qui  a pour  racine  phagrô  je  mange.  ) 

Phalange.^  s.  fcm.  ( Fa-lan-je  ) Chez  les 
anciens  Grecs,  corps  de  Piquiers  qui  comba!- 
toient  sur  quatre  , huit , douze  et  même  *ei?e 
de  hauteur.  ( Du  grec  phalagx  „ qui  a la 
même  signification.  ) — Par  extension  et  poé- 
tiquement , bataillon  d Infanterie.  — En  Ana- 
tomie , les  os  qui  composent  les  doigts  de  la 
main  el  du  pied.  — Espece  d’araignée  veni- 
meuse , à longues  jambes  divisées  par  pha- 
langes. C'est  la  même  que  la  Tarentule. — 
Plante  qu’on  croit  bonne  contre  la  inorsore 
des  serpens.  On  la  nomme  aussi  Phalange/  ». 
( Dans  res  deux  dernières  acceptions,  du  greo 
pho/aggion.y 

7 Phalange  a , s.  m.  ( Fa-lnn-jê)  Quadru- 
pède de  Surinam,  de  la  taille  d un  petit  Inpin* 
remarquable  par  la  singulière  conformation  de 
ses  phalanges. 

f Ph  aLapcgère  , s.  f.  ( Fa-lan-jé-rc  ) Sorte 
de  plante.  Voyez  Phalange  dans  sa  dernière 
acception. 

•j'  Phalangiste,  s.  m.  ( Hist.  natur.)  Espèce 
de  mammifères  prdimanes  , dont  la  queue  sc 
termine  par  un  flornn  de  poil , et  dont  les 
pieds  de  derrière  sont  grêles  et  allongés.  On 
les  nomme  aussi  Tarsiers. 

PhaLamgite,  s.  m.  (Fo-lan-ji-tc)  Soldat 
de  la  phalange. 

j Phai.angosis  , s.  f.  (Médecine)  Maladie 
des  paupières  dans  laquelle  les  cils  sont  hé* 
rissés  contre  l'œil  et  l'offusquent.  ( Du  grec 
phalaggôsis , formé  de  phalagx  phalange  „ 
corps  de  troupes  1/rissé  de  piques.) 

Picalaris  ou  Altiste  , s.  ni.  Sorte  de  plante 
graminée,  qu’on  nomme  aussi  graine  de  Ca  - 
na rie.  On  en  connoît plusieurs  espèces,  et  une 
variété  à feuilles  rayées  de  vct‘1  et  de  blanc, 
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< Du  grec  phaliros  ou  de  phalos  blanc  , k 
ça  use  de  sa  semence  qui  est  fort  blanche.  ) 

Phalk.nl,  ».  in.  T*  d Histoire  natui  . qui  se 
dit  de  toutes  les  espèces  de  papillons  qui  ne 
volent  que  sur  le  soir  , et  pendant  la  nuit  a la 
clarté  d une  lumière  : c’est  pour  cette  raison 
qu  on  les  nomme  aussi  papillon s nocturnes • 

< Du  gr.  phalaina  , dérivé  de  phaô  je  luis  , je 
biille;  parce  que  les  papillon»  de  nujt,  comme 
la  plupart  des  insectes  ailes,  sont  attires  par 
les  lumières.  ) 

PllALEUQOE  ou  Phaleice,  adj.  (Fa-leu-  kc  ^ 
Jeu-ce ) Il  se  dit  d une  espèce  de  vers  latin  qui 
a cinq  pieds,  un  spondée  , un  dactyle  et  trois 
lrochee».  ^ Du  Poete  grec  Phalaikos  , qui  en 
est  1 inventeur.  ) 

f Phalliques,  s.  f.  pl.  (Archæolog.)  Fêtes 
qu’on  celebroit  a Athènes  en  lhouncur  de 
liacchus  , et  dans  lesquelles  on  portait  des 
phallus  attaches  aux  thyrses. 

1 *j*  Phallophorls  , s.  in.  pl.  ( Fal-!o~Jo-re  ) 
T.  d Antiquité:  Ministres  des  orgies,  qui  por- 
taient le  phallus  dans  les  fete»  de  bacchus. 
( Du  grec  phallus  phallus  , et  pherô  je  porte.) 

j PHALLUS,  s.  m.  ( Fal-iucr ) Représentation 
du  membre  viril  que  1 on  pot  toit  dans  les  fetes 
«i 'Osiris  , dans  celles  de  liât  chus  , etc. 

■J-  Phanérogame  , adj.  ( Fa  ne-ro-ga-me  ) 
T.  de  Botanique  : F/antes  phanérogames , dont 
les  organes  sexuels  sont  apparens.  C’est  l’op- 
posé de  Cryptogame.  ( Du  grec  phaneros  ap- 
parent , visible  , et  gamos  noces.  ) 

■f  PüaNT ASCOPE  « s.  masc.  (Fan-fas-ko-pe) 
Appareil  invente  en  1799  Pa,‘  W-  Robert^  Pro- 
fesseur de  physique  à Paris  , et  annonce  par 
lui  c.mme  le  pet  lertionnemcnt  de  la  lanterne 
magique  de  Kircher.  ( Du  grec  phantasma 
image,  spectie,  et  skopéu  je  vois,  je  considère.) 

■J*  Phantase  , s.  11».  ( Fan-ta  ze  ) T.  de  My- 
thologie : L un  des  trois  Songes  , enfans  du 
bomineki.  C’est  celui  , dit  Ovide , qui  se  méta- 
morphosé en  terre  , en  rocher  , en  rivière  , 
et  en  tout  ce  qui  est  inanimé.  ( Du  grec 
phantasia  vision  , imagination  , d’ou  phan- 
tasme fantôme.  ) 

f PllANTASlASTEi,  s.  m.  pl.  (Fan  ta-zt-as-fe) 
Hei cliques  qui  soutenoient  que  le  corps  de 
J.  C.  n’avoit  été  qu’imaginaire,  et  sa  mort 
qu'apparente.  On  les  noinmoit  aussi  Fhantas r 
lieues.  ( Du  grec  phantasia  imagination  , de- 
tive  de  phantezomai  s’imaginer.  ) 

f Pkanta&mascope  , s.  m.  (Fan-tas-mas— 
ko-p-‘  ) Machine  d’optique  inventée  à Londres 
en  1808,  par  M.  £..  K a Ikers,  Llle  prescrite 
l’aspect  d’une  porte  qui  s ouvre  , et  d'où  sort 
tin  fantôme  qui  s'approche  du  spectateur  en 
grandissant  toujours.  Ce  fantôme  a toutes  les 
Couleurs  d’un  beau  tableau  : et  ces  couleurs 
sont  ri  brillantes  qu’il  n’est  point  nécessaire 
de  priver  de  jour  la  chambre  où  il  parolt. 
(Du  grec  phantasme  fantôme,  et  skopé6  je 
y ois.  ) 

f Pjiaxtasmacorie  , ».  f.  (Optique)  Sorte 
de  spectacle  01»  paroissent  dan»  un  lieu  obs- 
cur, des  ombres  , des  fantômes  qu’on  semble 
évoquer.  Ce  n’est  autre  chose  qu'une  espèce 
de  . lanterné  magique.  ( Du  grec  phantasme 
fjnlui.ne  , et  agora  assetub'ée.  ) 
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Pharaon  , s.  m.  ( Fa-ra-on  ) Jeu  de  cartes 
à peu  près  semblable  à la  Bassette. 

Phare  , s.  m.  ( Fa-re  ) Grand  fanal  placé 
sur  une  haute  tour  pour  indiquer  la  cote,  etc. 
aux  vaisseaux  qui  sont  en  mer.  —Tour  où  est 
place  le  (anal.  (Du  grec  pharos  , nom  d'une 
lie  d Egypte  près  d Alexandrie  où  Ptolemée- 
Fhiiadetphe  lit  elever  une  tour  semblable  , 
qui  prit  le  nom  de  l’ile  et  fut  comptée  au 
nombre  des  sept  merveilles  du  monde.)  — Sorte 
de  machine  où  l’on  inettoit  plusieurs  lampes 
et  plusieurs  bougies  , et  qui  avoit  quelque  i es- 
semblance  avec  no»  lustres.  — Fig.  Tout  ce  qui 
éclairé  en  instruisant.  Dans  cette  acception  il 
a vieilli. 

■f  Piiarillox,  s.  m .(Fa-ri  gfion  ; mouiller 
le»’//)  T.  de  Pech«*  : Petit  réchaud  dans  lequel 
on  fait  un  feu  de  flamme  pour  attirer  le  pois- 
son pendant  la  nuit.  (Diminutif  de  phare,) 

PhaKISaiqi’E  , adject.  (pa-ri-za-i-ke  ) Qui 
tient  du  caractère  des  Pharisiens . 

PltARlsAiSME . s.  m.  ( Fa-ri-za-is-me ) Ca- 
ractère des  Pharisiens.  -^-Familièrement  : Hy- 
pocrisie. 

Pharisien,  s.  m.  (Fa-ri-zicn  ) Nom  d’une 
secte  parmi  les  Juifs.  Les  Pharisiens  affec- 
taient de  se  distinguer  par  l'austérité  des 
maximes  et  par  la  sainteté  extérieure  de  la 
vie.  — Fig.  Hypocrite,  faux  dévot , rigoriste 
outre  , etc. 

PhaRMACRüTE  , s*  m.  Celui  qui  cher  les 
Anciens,  preparoit  les  meciicaim  11s , et  que 
nous  appelons  Pharmacien  ou  Apothicaire . 
( Du  giec  pharmakcu*is  , fait  dans  le  meme 
sens  de  pharmakun  médicament.  ) 

Pharmaceutique,  5.  1.  ( Far  ma-ceu-ti-ke ) 
Partie  delà  Medecine  qui  liaite  de  la  compo- 
sition et  de  l'emploi  des  medicarncns.  ( Dt| 
grec  pharmaheuttkt  , dérivé  de  pharmakon 
médicament , remède.) 

Pharmaceutique  , adj.  Qui  appartient  à la 
Pharmacie.  (Du  grec  pharmakeutikos.) 

Pharmacie,  s.  tèm.  ( Far-ma-ci-e ) Art  de 
composer  et  de  préparer  les  remèdes.  ( Du 
grec  pharmakeia  , lait  de  pharmakon  re- 
mède , médicament.  ) 

Pharmacien  . s.  m.  ( Far-ma-cicn ) Celui 
qui  sait  la  Pharmacie  ou  qui  l’exerce. 

Pharmacochimie  , s.  f.  Partie  de  la  Chimie 
qui  enseigne  la  préparation  des  remèdes  chi- 
miques. ( Du  grec  pharmakon  remède  , et 
cheimèia  chimie.  ) 

f PhaRmacolithe  , ».  f.  ( Minérolog.  ) Nom 
donné  par  Karsten  à larséniate  de  chaux  mêlé 
de  cobalt,  à cause  de  la  qualité  délétère  de 
l'acide  arsenique  qui  y est  contenu  en  grande 
quantité.  ( Du  grec  pharmakon  poison  , et 
lithos  pierre  \ pierre  vénéneuse.  ) 

Pharmacologie  , s.  f.  Science  de  la  Phar- 
macie , de  la  composition  des  remèdes.  ( Du 
grec  pharmakon  remède,  et  logos  discours.) 

Pif  arma r.orf.E  , s.  f.  Truité  qui  enseigne  de 
quelle  manière  les  remèdes  doivent  être  pré- 
parés. ( Du  grec  pharmakon  remède  , et  poico 
je  fais.  ) 

■}■  PiiARMACoroLE,  ».  m.  ( Far-ma-ko-po-le) 
Vendeur  de  remèdes,  de  drogues.  ( Du  latin 
pharmacopola  . pris  du  grec  ph  arma  ko  polis  ^ 
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formé  dans  le  même  sens  de  pharmàkon  re- 
mède , et  polèin  vendre.  ) 

•f  Pharmacuposie,».  f.  ( Far-ma-Uo-po-zt-e ) 
Toute  espèce  de  remède  liquide.  ( Du  grec 
pharmakon  remède  , ei  posis  potion,  boisson  , 
dérivé  de  pin6  je  bois.  ) 

f PuaIHACOTIITK  , (.  m.  (Far-mako-tri-te) 
Chez  les  Anciens  , méleur  ou  broyeur  de  dro- 
gues. ( Uu  grec  pharmakon  médicament , dro- 
kue  , et  du  latin  tritor  broyeur  de  couleurs, etc. 
lait  de  tertre  broyer.) 

f Pharyngé,  EE,adj.  ( Fa-rein-jc  ^ jë-e  ) 
T.  d' Anatomie  : Qui  a rapport  au  pharynx . 

•J*  Pharyngographie  , s.  1.  (Fa-rei n-go-gra- 
ff-r)  T.  d* Anatomie  : Description  du  pharynx. 
( Du  grec  pharugx  le  pharynx  , et  graphe  je 
décris.  ) 

t PHARYNCoLOGiE,s.f.  (Fa-rein -go  lo-jf-e) 
T.  d Anatomie  : Traité  du  pharynx  , de  ses 
usages  , etc.  ( Du  gr te  pharugjç  pharynx,  et 
logos  discours.  ) 

■j*  Pharyngo-palatix  , adj.  m.  (Anatomie) 
jNom  de  deux  muscles  qui  ont  rapport  au 
pha  rynx  et  au  palais.  ( Du  grec  pharugx 
phurynx  , et  du  latin  palatum  palais.  ) 

t Pharyngo-staphymn  . adj.  m.  Se  dit  en 
Anatomie  , de  deux  muscles  qui  ont  rapport 
nu  pharynx  et  là  la  luette.  ( Du  grec  pharugx 
le  pharynx  , et  staphuic  la  luette.) 

■jp Ph a ryngo— thyroïdien | adj.  m.  (Anatom.) 
Voy.  Thyra -pharyngien» 

PHARYNGOTOMR  , s.  m.  ( Fa-rein-go-tn-me  ) 
Lancette  cachce  avec  laquelle  le  Chirurgien 
peut  pénétrer  jusqu’au  fond  de  la  gorge  , et 
ouvrir  le  pharynx.  (Du  gr.  pharugx  pharynx, 
et  tenmô  je  coupe.  ) 

Pharyngotomie  , s.  f.  ( Fa-rein-go-to- 
rrtf-e)  Operation  chirurgicale  par  laquelle  on 
ouvre  le  pharynx.  (Du  grec  pharugx  pharynx, 
et  tomé  incision  , fait  de  tcmne'in  couper.  ) 
Pharynx,  s.  m.  ( Fa-reinhce)  T.  d’Ana- 
tomie  : Orifice  supérieur  du  gosier  ou  de 
1 œsophage.  ( Du  grec  pharugx  , qui  a la  même 
signification.) 

•f  Phascolome  , s.  masc.  ( Fas-ho-lo-me) 
ammifère  de  la  Nouvelle  Hollande  , qui 
ressemble  à la  marmotte  , et  dont  la  femelle 
U une  poche  sous  le  ventre  comme  les  didel— 
phes  , etc.  (Du  grec  phaskôion  ou  phaskSlos 
poche.  ) 

Phase  , s.  f.  ( Fd-ze)  T.  d’Astronomie  : 
Differentes  apparences  de  quelques  planètes, 
qui  présentent  tantôt  avec  plus  , tantôt  avec 
moins  d’étendue  , leur  partie  éclairée.  (Du  gr. 
phasis  apparence  , fait  de  phainëin  paroilre  , 
sc  montrer.) 

f Phaseols  , s.  f.  ( Fa-zé-o-le  ) F.spère  de 
fève  nommée  aussi  Hariiot.  ( Du  latin  pha- 
scolus  • pris  dans  la  même  signification  du 
grec  phasio/os  ou  phasio/os.  ) 

f Piiasque  , s.  m.  ( Fas-ke)  Plante  crypto- 
game de  la  famille  des  Mousses,  à urnes  très- 
petiles. 

+ PhasQUIER , s.  m.  (Fas-kié)  Pèche  au 
feu  , dans  laquelle  on  »e  sert  de  la  fouanne 
pour  piquer  les  poissons.  On  l’appelle  aussi 
JPhast/er.  , 

J Phatagis  a s*  m.  (Fa-to  jçin  ) Genre  de 
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fourmîl  ictti  qu*on  nomme  aussi  Pangolin. 
Voyez  ce  mot. 

Phebus,  s.  m.  ( Fc-buce ) Dans  la  Fable  oq 
poétiquement,  i.°  Apollon  : Phehus  t’a  ins- 
pire. ü.°  Le  ooleil  : Le  blond  Phebus.  ( Da 
grec  Phoibos , employé  dans  la  même  accep- 
tion , et  qui  signifie  proprement  clair.  ) — En 
style  critique  et  par  antiphrase;  discours  , lan- 
gage, style  guindé,  trop  figure,  et  par-là  plus 
ou  moins  obscur  : Parier  phebus  ; donner 
dans  te  phebus.  Le  phebus , dit  le  P.  Bou— 
hours  ( Manière  de  bien  penser  dans  les  ou- 
vrages d’esprit)  , n’est  pas  si  obscur  que  le 
gaUmaihias  : il  a un  brillant  qui  signifie  oq 
qui  semble  signifier  quelque  chose.  Le  Soleil 
y entre  d’ordinaire  , et  c est  peut-être  ce  qui 
dans  notre  langue  a donné  lieu  à cette  déno- 
mination de  Phebus. 

fpHEf.LANLRE,  s.  m.  ( Fè-lan-dre  ) Plante 
ombellifère,  qu’on  nomme  autrement  Ciguë 
aquatique . (Du  grec  phclloç  liège,  et  anir 
gen.  and  ras  mari  ou  mâle;  liège  mâle.) 

"f  Phellodrys,  s.  m.  Arbre  qui  a la  feuille 
du  liège  , et  qui  porte  du  gland  comme  le 
chêne.  ( Du  grec  phellodrus , formé  de  phellos 
liège  , et  drus  chene.  ) 

f Phelloplastiqite  ,».(.(  Fê-lo-plas-ti-ke) 
Art  d’imiter  en  liège  les  monumens  antiques, 
invente  à Rome  par  Auguste  Rasa . descen- 
dant du  célèbre  Peintre  Salvator  Posa.  (Du 
gr.  phellos  lirge  , et  de  plastikè  art  de  former, 
de  façonner  , dérivé  de  plasso  je  forme.  ) 
PllÉNICOPTÈBE  , 9.  masc.  ( Fc-ni-kop-te-re ) 
Genre  d'oiseaux  échassier»  , qu’on  nomme 
aussi  Brcharu  et  Flammant.  Voy.  ce  dernier 
mot.  ( Du  grec  phoinix  rouge  , et  pfèron  aile  ; 

cause  du  plumage  de  ses  ailes  qui  est  cou- 
leur de  rose.  ) 

PuéxtGMF. , s.  m.  Remède  qui  excite  de  la 
rougeur , et  fait  élever  des  vessies  sur  les 
parties  du  corps  où  il  est  appliqué.  (Du  grec 
phomigmos , fait  dans  le  même  sens  de  phoinix 
rouge.  ) 

Phknix  ou  Pikenix  , s.  m.  ( Fr-nihee ) Oiseau 
fabuleux  , qu’on  eroyoit  unique  en  son  espèc  e, 
et  renaître  de  ses  cendres.  ( Du  grec  phoinix 
rouge,  à cause  de  la  couleur  de  son  plumage.) 
— figur,  Supérieur  ù tous  ceux  de  son  genre  : 
C’est  le  phénix  des  beaux  esprits.  «Style  fami- 
lier et  le  plus  souvent  plaisant  ou.  même  mo- 
queur. — Sorte  de  papillon.  -t-En  t.  de  Bo- 
tanique, l’ivraie  sauvage,  dont  la  semence  est 
rouge.  — Dans  la  musique  des  Anciens,  ins- 
trument à cordes,  dont  au  rapport  de  Mus— 
sonius , les  Thraccs  se  ser voient  dans  leur» 
festins.  Quelques  Auteurs  en  attribuent  l’in- 
vention aux  Phéniciens  , sans  doute  à cause  dft 
l’analogie  des  noms.  — En  Astronomie  « cons- 
tellation méridionale  , située  entre  l’Eridan  et 
Je  Poisson  austral.  Elle  contient  7a  étoiles  dans 
le  catalogue  de  La  Caille.  — Dans  le  Blason  , 
oiseau  qui  paroîl  les  aile»  étendues  sur  un 
bûcher. 

PHENOMENE,  s.  m.  (Fé-no-mc-nc)  Tout  ce 
qui  paroît  de  nouveau  dans  l’air  , dans  le  ciel. 
( Du  grec  phainnmai  apparoîlre.)  —Par  exten- 
sion , les  différens  effets  qu’on  remarque  dans 
la  nature.  —Fig.  Ce  qui  surprend  par  sa  nou- 
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veauté  ou  sa  rareté  ; C’est  un  phénomène  que 

de  vous  voir  ici. 

Ph£a<  cratien  , adj.  m.  ( Fé-re  kra-ci-en  ) 
Se  dit  d’une  sorte  de  vers  grec  ou  latin  com- 

Çose  d un  dactyle  entre  deux  spondées.  ( Lie 
1 herèt  rate , poète  grec  qui  en  lut  l'inventeur.  ) 
j pMtKLPHATlLs  , s.  f.  pl.  ( Fe-ré-Ja  ci-e  ) 
T,  d Archéologie  • Fêtes  que  celebroient  les 
Cyzicéniem  en  l’honneur  de  Proserpine  sur—, 
noinnire  Phérephatte  ou  Porte -colombe.  ( De 
l’atlique  phatta  colombe  , et  pherô  je  porte.) 

Finalité,  s,  f.  11  se  dit  des  concrétions  pier- 
reuses , souvent  sablonneuses,  et  qui  imitent 
des  flacons  , des  bocaux,  etc.  ( Du  gr.  phialt 
fiole , flacon. ) 

f Phi  oints  , s.  m.  pl.  ( Fi-di-cf-e  ) Terme 
d’ Archéologie  : Hcpas  publics  en  usage  dans 
la  Grèce  et  sur-tout  a Lacédémone  , où  ils 
avoient  ete  institues  par  Lycurgue.  ( Du  grec 
phriditeion  ou  pheidition.  ) 

f Philadelphie,  adj.  (Hist.  ancienne)  Surnom 
donne  par  ironie  et  par  antiplnasc  à Ptolcmce- 
Philadclphe , qui  avoit  lait  mou  ir  deux  de 
se»  fi  ères.  ( Du  grec  philos  ami  , et  adclphos 
frère.)  — En  Botanîq.  Voye*  Seringat. 

f Philadelphie*,  s.  f.  pl.  ( Fi  la-del-ff-e) 
T.  dArcliæologie  : Jeux  institues  à Sardes, 
our  célébrer  l’union  de  Ca  racal la  et  de  G et  a , 
1s  de  Septime-Sévere.  ( Du  gr.  philade! pheia 
amitié  de  fièie  , formé  de  philia  amitié  , et 
adelphos  fière.  ) 

f Piiilanthe,  s.  m.  (Fi-lan-te)  T.  d’Ento- 
inologie  : Genre  d’inseçtes  hyménoptères  , de 
la  famille  des  Anlophiles  ou  Florilèges  , dont 
les  antennes  sont  renflées  et  le  coi ps  sans  poils, 
et  qu'on  trouve  sur  les  fleurs,  ( Du  grec  philos 
ami  , et  anthos  fleur  } ami  des  Jlcurs . ) 
Philanthrope  , s.  m.  Celui  qui  par  disposi- 
tion et  bonté  naturelle,  est  porté  a aimer  tous 
les  homme».  (Du  gr.  philos  ami,  et  anthropos 
homme  ; ami  des  hommes.  ) 

Philanthropie  , s.  f.  Caractère  du  philan - 
thrope. 

t Philantropique,  adj.  ( Fi  lan-tro  pi-ke) 
Sentimens  , vues  , écrits  philanthropiques  , 
inspirés  par  la  philanthropie. 

7 Ph  il  Ait  Monique  , subsl.  et  adj.  ( Fi-hor- 
mo-ni-k * ) Amateur  de  musique.  ( Du  grec 
philos  ami,  et  harmonies  harmonie  ; littérale- 
ment , ami  de  i harmonie.  ) 

PhILAUTIE  , s.  f.  ( Fi-lo-ri-e  ) Amour  de  soi- 
jncine.  ( Du  grec  philautia  , formé  de  philos, 
ami , et  autos  soi-même.  ) 

f PhilÉlie  , s.  fém.  ( Fi-lé-lf-e  ) Chanson 
des  anciens  Grecs  en  l’honneur  d’ Apollon  ; 
ainsi  nommée  , suivant  Casauhon , du  refrain 
qui  lui  r toit  propre:  Levez-vous  , levez-vous 
charmant  Soleil.  (Du  grec  philos  ami,  et 
helios  soleil.  ) 

•f  Philippe  , s.  masc.  Monnoie  d’argent  de 
Milan  , qui  a cours  pour  7 liv.  10  sous  valeur 
courante  (environ  61iv.  tournois  ou  5 fr.  q3c.) 
—A  Modcne,  monnoie  d'argent  qui  équivaut 
à 6 liv.  4 »•  tournois  ou  6 fr.  i3  cent. 

f Philippique  , s.  f.  ( Fl-li-pi-ke  ) Nom 
don  né  . i.°  aux  harangues  de  Démosthene 
Contre  Philippe , roi  de  Macédoine**— 2.°  Par 
extension  , aux  oraison»  de  Cicéron  coutie 
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Antoine.  —3.°  A tout  discours  violent  et  satin* 
que,  tel  que  les  fameuses  Odes  Philippiques  du. 
Poète  La  Grange  contre  Philippe  , duc  d’Or- 
léans , régent  de  France.  ( Le  nom  propre 
Philippe  signifie  eu  grec  amateur  de  (hevaux  , 
de  philéô  j’aime  , et  hippos  cheval.  ) 

PuitLYnÉE  , s.  f.  {Fil-li—ré-e  ) Sorte  d’ar- 
brisseau  de  moyenne  grandeur  , toujours  vert 
et  fort  branchu.  (Du  grec  phi/turea  , fait  de 
phullon  feuille  ; parce  qu'il  conserve  ses 
feuilles  pendant  l’hiver.  ) * 

•f  PiiiLoBiosiE , s.  f.  ( Fi-lo-hi - o—zf -e ) T.  de 
Médecine  : Amour  de  la  vie.  (Du  grec  philia 
amour , ef  hios  vie.  ) 

•j*  PhiLodoXE  , s.  m . (Fi-lo-dok-ce)  Celui 
qui  ti  ent  fortement  à ses  opinions , qui  abonde 
en  son  sens.  (Du  grec  philos  ami  , et 
sentiment  , opinion.  ) 

Philologie,  s.  f.  Erudition  qui  embrasse 
diverses  parties  des  Belles-Lettres.  — Branche 
de  la  Bibliographie  , qui  comprend  les  ou- 
vrages de  critique , relatifs  à la  littérature  en 
eeneral.  ( Du  grec  philéù  ou  philo  j’aime,  et 
logos  discours  ; amour  du  discours  ou  du 
savoir.  ) 

Philologique,  adj.  ( Fi-lo-lo-ji-ke ) Qui 
concerne  la  Philologie. 

Philologue,  s.  m.  ( Fi-lo-lo-ghe)  Celui 
qui  s’attache  à diverses  parties  de  la  Littéra- 
ture et  sur— tout  à la  Critique.  V.  Philologie. 

•j*  Philomathique  , adj.  ( Fi-lo—ma- ti-ke  } 
Société  philomathique , composée  d'amis  des 
Sciences.  ( Du  grec  philos  ami , et  mathe  con* 
naissance,  science.  ) 

Phi lomè le  , s.  f.  (Mvthol.  ) Fille  de  Pan - 
dion  , roi  d'Athènes  , qui  fut  changée  en  rossi- 
nol.  — En  Poésie  , le  rossignol  lui  même. 
Du  grec  Philomil  a , formé  dans  cette  double 
acception,  de  philos  ami,  et  mélos  chant;  qui 
aime  le  chant.) 

f Philomftor,  s.  m.  (Hist.  anc.)  Surnom 
donne  par  antiphrase  à Pto/emre  VI  1 oi  d’E- 
gypte, qui  éfoit  détesté  de  Cleopdtre  sa  mère. 
(Du  grec  philos  ami  , et  miter  mère  ; ami  de 
sa  mere.  ) 

f PillLOPATOR,  s.  m.  (Hist.  anc.)  Surnom 
de  quelques  anciens  Uois  d’Egypte  et  de  Syrie  , 
célèbres  par  leur  tendresse  pour  leurs  pères. 
(Du  grec  philos  ami  , et  pâtir  père  ; ami  de 
son  père.)  — On  a par  antiphrase  donne  le 
même  nom  à un  Ptofémée  roi_  d’Egypte , qui 
avoit  empoisonné  son  père. 

-j-  PHILOSÊ3ASTE,  adj.  ( Hist.  anr.  ) Titre  que 
prenoient  des  Princes  et  des  villes,  pour  té- 
moigner publiquement  leur  attachement  à 
quelque  Empereur  : il  signifie  ami  cf  Auguste. 

( Du  grec  philos  ami  , et  séhastos  litre  qui  fut 
donné  à Auguste , le  premier  des  Empereurs 
Homains  , et  que  poitèrent  également  ses  suc- 
cesseurs. H signifie  proprement  vénérable  , 
digne  d’élre  révéré.) 

Philosophale,  adj.  fém.  f Fi-lo-zn-Ja-le ) 
Pierre  philosophale  ; la  prétendue*  transmuta- 
tion des  métaux  en  or.  ( Ainsi  appelée  du  nom 
de  Philosophes  , de  sage»  par  excellence  , que 
se  sont  approprié  les  Alchimistes.  ) — On  dit 
proverb.  1.®  d’une  chose  difficile  ou  facile  à 
trouver , que  c’est  ou  que  ce  n est  pas  la  pierrq 
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philosophait,  a.0  D’un  homme  dont  on  ignore 
\es  ressouices  et  qui  fait  beaucoup  de  dépense, 
qu'il  faut  qu'il  ait  trouvé  la  pierre  phil 


les  ressouices  et  qui  tait  beaucoup  ue dépensé, 
qu'il  faut  qu'il  ait  trouvé  la  pierre  philoso- 
phale. 3.°  De  celui  qui  a l'esprit  fort  borné  , 

J\u  il  ne  trouvera  pas  ou  qu’l/  n a pas  trouvé 
a pierre  philosophale. 

Philosophe,  s.  m.  ( Fi  lo-zo-fe)  Celui  qui 
s'applique  à la  Philosophie. — Homme  sage, 
qui  se  met  au-dessus  de  l'ambition  , etc.  et 
mène  une  vie  tranquille  et  retirée.  — Abusive- 
ment , incrédule,  libertin  d’esprit,  etc.  qui, 
sous  prétexte  de  s'affranchir  des  préjugés  , se 
met  au-dessus  de  tous  les  devoirs.  — Ecolier 
qui  étudie  en  Philosophie.  — Il  s’emploie  quel- 
quefois adjectivement  : Des  âmes  philosophes  ; 
un  ton  philosophe.  Il  se  prend  presque  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

Philosopher  , v.  n.  (Fi-fo-zo-fé)  Raisonner 
de  matières  philosophiques.  — Raisonner  con- 
formément aux  principes  de  la  Philosophie. 
— Raisonner  trop  subtilement  sur  quelque 
chose  ; Il  ne  faut  pas  tant  philosopher. 

Philosophie,  s.  f.  ( Fi-lo-zo-Jt-è)  Suivant 
son  étymologie  grecque  , amour  de  la  sagesse. 
(Du  grec  philosophie  , formé  de  philéo  ou 
phi/6  j'aime , et  sophia  sagesse.) — Connois— 
sance  claire  et  distincte  des  choses  nat  ni  elles  et 
divines.  —Science  qui  compienoil  la  Logique, 
Ja  Morale  , la  Physique  et  la  Métaphysique. 
— Plus  particulièrement,  tantôt  la  Métaphy- 
sique, tantôt  la  Morale.  — Certaine  fermeté 
et  élévation  d'esprit  par  laquelle  on  se  met  au- 
dessus  des  accident  de  la  vie  et  des  fausses  opi- 
nions du  monde.  — En  t.  d’Irnprim.  caractère 
entre  le  Cicéro  et  lePetit-Romain,  dont  le  corps 
équivaut  à une  Mignonne  et  une  Parisienne. 
Philosophique  , adj.  ( Fi-là-zo-Ji-ke)  yui 


appartient  à la  Philosophie. 

Philosophiquement,  adv.  ( Fi-lo-zo-Jj-kc - 
man  ) D'une  manière  philosophique  : Parler 


d*  une  chose  philosophiquement.  —En  Philo- 
sophe : F ivre  philosophiquement. 

Philosopliisme  , s.  m.  Secte  , doctrine  des 
faux  Philosophes. 

Piulosophiste  , s.  m.  Prétendu  Philosophe 
qui  , sous  prétexte  de  s'affranchir  des  préjugés, 
brave  toutes  les  opinions  et  tous  les  principes 
reçus.  Ce  mot  et  le  precedent  ont  été  nouvelle- 
ment introduits  dans  la  langue. 

f Philotechniqit.  , adj.  ( Fi-lo-tèh-hi-Ice ) 
Sjriété  philotechnique  ^ composée  d'amis  des 
Arts.  ( Du  grec  philos  ami  , et  technè  art.) 

Ptii  Lotus  je  , subsf.  f.  (Fi-lo-té-zi'-e)  T. 
d'Airhæol.  Cher  les  anciens  Grecs,  la  céré- 
monie de  boire  ?i  lu  santé  les  uns  des  autres. 
(Du  grec  philotisia , employé  dans  la  rqéme 
acception  , et  qui  signifie  proprement  amitié , 
affection  , bienveillance.  ) 

Philtre , s.  masc.  ( Fif-tre ) Breuvage,  etc. 
qu'on  suppose  propre  à donner  de  I amour.  ( Du 
grec  phitéin  aimer.  ) — Voyez  Filtre. 
Philtaer  , v.  a.  Voyez  Filtrer. 

Phimosis,  s.  m.  (prononce*  P*)  T.  de  Mé- 
decine : Maladie  du  prépuce,  dans  laquelle  îl 
est  si  resserré  qu’il  ne  peut  se  renverser  et  dé- 
couvrir le  gland.  (Mot  purement  grec  qui  si- 
gnifie ligature  , fait  de phimo s ficelle  , cordon 
à lier.  ) 
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Bhioli  , s.  f.  Voy.  Fiole. 

f Phlasme  ou  Phlasis,  s.  fém.  (Flas-me  i 
Fla-zice  ) T.  de  Chirurgie  : Contusion  , en- 
foncement d'un  os  plat.  (Du  grec  phtasma  ou 
phlasis  , ionique,  pour  thlasma  , th/asis  y 
dérivé  àcphlao  je  brise , j'écra.se.  ) 

f Phlébographie,  s.  f.  ( F/é-bo-gra-ff-e  J 
T.  d' Anatomie  : Description  des  reines.  ( Du 
grec  phle ps  , génit.  phlébos  veine , et  graphô 
je  décris.  ) 

t Phlébolocïe,  sub.  fém.  ( Flé-bo-1o-jî-e ) 
Traité  des  veines,  de  leur  usage,  etc.  ( Du 
grec  phlébos  génit.  de phleps  veine,  et  lo'goÉ 
discours.  ) 

Phlébotomie,  s.  f.  ( Fié  ho  to^mf-e)  T.  de 
Chirurgie  : Art  de  saigner.  — Saignée.  ( Du 
grec  phleps , phlébos  veine  . et  tomé  incision, 
ouverture,  dérivé  de  temnô  je  coupe.) 

Phlébotomiseii,  v.  act.  ( Flébo-to-ml-zé ) 
T.  Didactique:  Saigner,  ouvrir  la  veine.  Voy. 
Phlébotomie. 

f Piilébotomiste  , s.  m.  ( Flé-bo-ta-mis-fe ) 
Celui  qui  saigne. 

f Phlégéthon  , s.  masc.  ( Ffé-jr-ton  ) Dons 
l’ancienne  mythologie,  fleuve  d’enfer  qui  rou- 
loit  des  torrens  de  flammes  , et  environnoit  de 
toutes  parts  la  prison  des  mérhans.  ( Mot 
grec  dérivé  de  phlégô  ou  phféeéjhô  je  brûle.  ) 

■J*  Plegm agogue  , Voyez  Flcgmagogue.  ' 

j*  Phlegmas'ie,  s.  f.  (F/ég-ma-zf-c)  T-  de 
Médecine:  Inflammation  en  général.  (Du  greq 
pblegma  inflammation  , dérivé  de  ph/égô  je 
brûle  , j'enflamme.  ) 

Phlegmatiquk  , Phi.bg me  , Phlegmon  , 
pHLEGMONEtrx.  Voyez  ces  mots  par  Fl.  . 

Phlogistique  , s.  m.  ( F/o  fis  ti-ke)  Dans  la 
théorie  chimique  de  Stahl . le  feu  fixé  ou  com- 
biné arec  les  corps.  Les  Chimistes  modernes 
ont  remplacé  ce  mot  par  celui  d**  # a ion que. 
( Du  grec  pftlogistus  brûlé  , enflammé  , dérivé 
de  ph/ogizo  j'en  flamme  , dont  la  racine  est 
phfégô  je  brûle.  ) 

Phlogose , s,  f.  (Fla-gn-ze)  Inflammation 
interne  ou  externe  ; ardeur,  chaleur  conre 
nature.'  ( Du  grpe  phlogôsis , dérivé  dé  ph/rg6 
je  brûle. ) 

f Phi. omis  ou  Pulomide.  s.  f.  (Botanique) 
Voyez  Bouillon  sauvage.  ( .Mot  grée  dérivé  de 
ph/égo  , ph/égoo  ou  ph/ogou  je  brûle  : parce 

?ue  les  Anciens  s’en  servoient  , dit-on  , pour 
aire  des  mèches.  ) 

■f  Phlox  , s.  m.  (Flokce)  Genre  de  plantes 
à fleur  monopétale  d’une  belle  couleur  rouge. 
( Du  grec  pb/oJt  , nom  d'une  de  ces  plantes, 
et  qui  signifie  proprement  Jlammc  , fait  do 
ph/égo  je  brûle  , j’enflamme  ; plante  e/j— 
Jlamméc.  ) 

f PhlYACOGRAPHE  , s.  m.  ( F/i-ako-gra-fc') 
Auteur  «les  compositions  nommées  Phlyaco - 
graphie. 

f PlILYACOGR APHIX,  s.  f.  (F/i  a-ko-gra-ff-e) 
Nom  que  donnoirnt  les  Anciens  à de  certaines 
compositions  badines , et  particulièrement  à 
une  imitation  comique  et  burlesque  d’une  pièce 
grave  et  sérieuse,  h une  tragédie  travestie  en 
comédie  , etc.  ( Du  gr.  phluax  , gen.  phluakàs 
badin  , bouffon  , et  graphe  j’écris.  ) 

f PhlycT£NE5  , s.‘  f.  pi.  ( Flik-tè~ne  ) T.  de 
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Médecine  : Pustule»  ou  petite»  vessie»,  qui 
s'élèvent  sur  la  peau  , semblables  à celles  que 
cause  une  btùlure.  ( Du  grec  phluktanai  , 
fait  dans  la  même  signification  de  phlego  je 
brûle.  ) 

•j-  Phobetor,  s.  m.  ( Mythologie)  Le  second 
des  trois  Songes  , enfans  du  Sommeil  , qui 
inspiroit  la  teneur  en  prenant  la  ressemblance 
des  bêtes  sauvages,  des  serpens,  etc.  ( Du  grec 
phobrô  i’épouvante.) 

•J*  Phobos,  s.  m.  (Mythol.  ) Nom  grec  de  là 
Peur,  qui  étoit  honorée  comme  une  Divinité  4 
et  représentée  avec  une  tête  de  lion. 

j*  Phœnicoptere  , s.  m.  Vo y.  Phénic aptère. 
Phœnicure,  ».  m.  ( Fé-ni-ku-re ) Oiseau; 
rossignol  de  muraille , à queue  rouge.  ( Du 
grec  phoinix  rouge,  et  oura  queue.) 

•f  PlUENtx , s.  m.  Voyez  Phénix. 

Pholaoe,  s.  f.  Genre  de  mpllusques  qui 
creusent  les  pierres  et  les  rocheis  calcaires, 
grossissent  dans  leur  trou  , et  rie  peuvent  plus 
Sortir  du  conduit  par  lequel  ils  sont  entres. 
( Du  grec  phô’as  , pholados  , qui  vit  clans  une 
caverne , dérivé  de phôltios  caverne,  retraite.) 

•f  Phoxascie,  ».  fém.  ( Fo-no-ct-e ) Chez  les 
Anciens,  l'art  de  former  la  voix  pour  le  chant 
et  pour  la  déclamation.  11  y avoit  en  Grèce 
des  combats  pour  la  voix  , comme  pour  tous 
les  exerc  ices  de  la  Gymnastique.  ( Du  grec 
phonl  voix  ,et  askèin  exercer.  ) 

f Pmonasquls  , s.  m.  pl.  Maîtres  qui  chez 
les  Anciens  enscignoient  la  Phonasrir. 

f Phonique  , s.  f.  (Fo-ni  kc)  Doctrine  ou 
science  de»  sons , appelée  plus  communément 
Acoustique.  (Du  grec  phone  voix,  son.) 

f Phonique,  ad).  (Physiq.)  Centre  phonique. 
Voyez  au  mot  Centre . 

•j  PllONoCAMPTlQtTE,ad;.  ( Fo-no-hanp-ti  he) 
Qui  réfléchit  les  sons.  Centre  phonoiawptiqur% 
Yoy.  au  mot  Centre.  ( Du  grec  phonè  son  , et 
Jcampiu  je  réfléchis.  ) 

Phoques  , su  bat.  pl.  Nom  générique  qui  sert 
à designer  ditferrntes  especes  d'animaux  am- 
phibies qui  paraissent  faire  la  nuance  entre 
Jes  quadrupèdes  et  les  cétacés.  L'espèce  la 
plus  connue  en  France  est  appelée  veau  marin. 
< Du  latin  phoea , pris  dans  la  même  significa- 
tion du  grec  phôkê.)  — En  Astronomie  , veau 
inai bique  les  Arabes  peignent  dans  la  cons- 
tellation d'Andromède. 

•j*  Phoreeion  , s.  m.  ( Arcbæolog.  ) Espèce 
.de  bandage  de  cuir  , dont  les  anciens  Joueurs 
de  flûte  s entouraient  la  tète.  Il  éloit  placé 
devant  la  bouche  du  Musicien,  à l'ouverture 
de  laquelle  répondoit  une  fente  par  où  passoit 
1 ajirbe  de  la  llûtc.  ( Du  grec  phorheia  , qui  a 
la  meme  signification.  ) 

•J-  PhoBMINoe,  ».  J.  ( For-mcin-jc ) Instru- 
ment à cordes  des  Anciens  , suivant  Poi/u.r . 
bulrnger  prétend  que  c'etoit  une  espèce  de 
cy thaïe. 

f Ptio&oxoMlE  , s.  f.  (Méraniq.)  Science  de» 
Job»  du  mouvement  des  solide»  et  des  fluides. 
( Du  grec  phora  mouvement,  et  nomos  loi.) 

Phosphate  , s.  in.  (]Fns-ÿa-te  ) Dans  la 
nouvelle  nomenclature  chimique  , sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  phosphorique 
aveu  diflcTcnU»  base». 
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*f  Phosphate  calcaire  ou  de  chaux  , terre 
des  os  ; terre  animale;  chrysolyte  des  Joail- 
liers. — de  fer  , sidérite  ; fer  d'eau  : mine  de 
fer  des  mar  ais. — de  mercure  , précipité  rose 
de  Lemcrj •.  — de  plomb  , plomb  spalhique. 
— -de  soude  et  cf ammoniaque  , sel  natil  ou 
fusible  de  l'urine.  — sursaturé  de  soude  , sel 
admirable  perlé. 

■f  Phospiiite  , s.  m.  ( Chimie  moderne  ) Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  phospho- 
reux avec  une  base. 

Phosphore,  5.  m.  Substance  qui  paraît  lu- 
mineuse dans  l'obscurité.  ( Du  la \.  phosphorus% 
fait  du  grec  phos  lumière,  et  phèro  je  porte.  ) 
— Dans  la  nouvelle  nomenclature  chimique, 
l’un  des  six  corps  combustibles  simples.  L est 
ce  qu'on  appeioit  auparavant  Phosphore  de 
Kurukct , Chimiste  allemand  qui  a donné  son 
nom  à cette  substance  , quoique  Brandt , 
bourgeois  de  Hambourg  , soit  le  premier 
qui  l'ait  découverte  en  1677.  ■“**  Voyez  Phos - 
p h or  u s . 

■f  Phosphore  sulfure  , produit  des  bougies 
èt  des  briquets  phosphor  ique». 

•f  PhosphorÉ  , ÉE  , adj.  Où  il  entre  du  phos- 
phore : Gaz  hydrogéné  phosphore. 

■J*  Phosphorescence  , s.  f.  ( Fos-fo  - rè-san-cr ) 
Formation  du  phosphore . — - Lueur  douce  pro- 
duite par  un  minéral  pulvérisé  et  mis  sui  de 
la  braise. 

*{*  Phosphoreux,  adj.  m.  (Chimie  moderne) 
Acide  phosphoreux  , acide  obtenu  par  la  com- 
bustion lente  du  phosphore  : ce  coi  ps  combus- 
tible n'est  pas  dan»  ce  cascomplètement  saturé 
d'oxygène. 

Phosphorique,  adj.  ( Fos-Jo-ri-ke ) Acide 
phosphorique  , acide  dans  lequel  le  phosphore 
est  complètement  sature  d oxygène. 

■f  Colonne  phosphorique , colonne  surmontée 
d'un  fanal. 

f pHosPiionrs  ou  PnosrxonE , s.  m.  (Astron.) 
I/etofle  du  malin;  la  planète  de  Vénus,  lors- 
qu’elle précédé  te  soleil.  Le  peuple  l’appelle 
iitoilc.  du  Berger.  fMot  latin  lait  du  grec 
phôs  lumière  , et  phèrâ  je  porte.  ) 

■J*  Phosphore,  s.  m.  (Lhini.  mod.)  Combi- 
h tison  binaire  du  phosphore  non  oxygéné  avec 
différentes  bases. 

f Pmm.voE  , s.  f.  ( Fa-teln-je ) Flûte  oblique 
ou  courbe  dfs  Anciens,  dont  Athenee  attribue 
l'invention  à O s iris  l’cgyptien. 

j-  Photo logie,  s.  f.  (ÏO-/0-/0-7Y-*)  Histoire 
naturelle  ou  traité  de  la  lumière.  ( Du  grec 
p h Us , photos  lumière,  et  logos  discours.  ) 
^Photomètre,  s.  m.  ( Fo-to-me—tre  ) Ins- 
trument propre  à mesurer  l’intensité  de  la  lu- 
mière. ( Du  gr vc phos  , gcnil.  photos  lumière  ,• 
et  mètron  mesure.  ) 

j"  pHOTQPHORE  , s.  m.  { Fo-to-fa-re)  CAnr 
tronque  de  fer  blanc,  poli  à I intérieur  , qui 
place  devant  une  mèche  allumée , répand  à 
quelques  pieds  de  distance  une  lumière  rive 
et  égale.  ( Du  grec  phgtos  génif.  de  phos  lu- 
mière ,.el  phero  »e  porte  ; porte-lumière.  ) 
f Pjiotoscut;  niQUi , 5.  et  odi.  f.  {Fo-to- 
ei-a-tè-ri-ke ) Nom  donné  a la  Gnomonîque; 
parce  que  les  heures  sont  indiquées  dans  les 
cadran» , tantôt  par  la  lumière  du  soleil  perçant 
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& travers  un  trou,  etc.  tantAt  par  l’ombre  du 
gnomon.  (Du  grec  phûs  , photos  lumière,  et 
skia  ombre.) 

Phrase,  s.  I.  ( Fra-ze ) En  général,  ma- 
nière de  parler  quelconque.  — Plus  ordinai- 
rement , réunion  de  plusieurs  mots  qui  forment 
un  sens  complet  : Ùonnc  , mauvaise  phrase  ; 
phrase  régulière  ,irréguliere.  (Du  gr  . phrasis, 
fait  dans  la  même  signification  de  phrazô  je 
parle.  ) — En^  Musique  , suite  de  chant  ou 
d’harmonie  qui  forme  un  sens,  et  qui  se  ter- 
mine par  un  repos  plus  ou  moins  parfait. 

"f  Phrase  botanique,  description  d'une  plante 
qui  en  présente  les  caractères  dans  une  phrase 
ti  ès— courte. 

Proverb.  Varier  la  phrase  , ne  pas  v*vre 
toujours  de  la  même  manière.  — rie  porter 
que  par  phrases  , avoir  une  façon  de  parler 
ntfectée.  — On  dit  dans  le  même  sens  , diseur  , 
faiseur  de  phrases  , et  quelquefois  phrasier. 
\ oyez  ce  mot. 

Phraséologie  , s.  f.  ( Fr  a-  zé-o-rlo  -jf-e  ) 
T.  de  Grammaire  : Construction  de  phrase 
particulière  4 une  langue  , propre  à un  écri- 
vain , etc.  : La  phraséologie  de  la  langue 
grecque.  (Du  grec  phrasis  phrase,  et  logos 
discours  J arrangement  , forme  de  la  phrase 
dans  le  discours.  ) 

■f  Phrasier , s.  m.  ( Fra-zié)  Discoureur  qui 
fait  des  phrases  , qui  parle  ou  écrit  beaucoup  , 
et  en  général  avec  une  pureté  affectée  pour 
dire  fort  peu  de  chose.  C'est  un  mot  nouveau 
qu  on  a employé  aussi  adjeetiv.  Un  discours 
phrasier.  Il  ne  peut  être  conservé  que  dans 
le  discours  familier  et  satirique. 

■f  PHBATRiARquE  , s.  m.  (Hist.  ancienne) 
Magistrat  d'Athènes  qui  étoit  à la  tête  de  cha- 
cune des  divisions  d’une  tribu.  ( Du  grec 
phralriarkis  , fait  de  phratria  division  d’une 
tribu,  curie  , et  archos  chef,  commandant.) 

"f  Phratriqi'es  , s.  m.  pl.  ( Hist.  anc.)  Festin 
ue  les  membres  d’une  même  tribu  ou  division 
e tribu  , se  donnoient  4 Athènes  pour  entre- 
tenir l'union  : c’etoit  une  institution  de  Solon. 

( Du  grec  phratria  tribu  , curie,  famille.  ) 

•j-  Phri.atis  ou PhrÉ'ATIUM , s.  m.  (Hist.  anc.) 
Tribunal  d’Athènes  établi  pour  juger  ceux 
qu’on  poursuivoit  à l'occasion  d’un  second 
meurtre , et  qui  ne  s’étant  point  encore  rêcon- 
liéa  avec  les  parens  du  citoyen  qu'ils  avoient 
tué  involontairement  , vivoient  dans  l’exil. 
L'exilé  accusé  paroissoit  à un  endroit  de  In 
mer  appelé  le  puits  , en  grec  phrcar  et 
phréatia. 

PfiRÉXtsiE  , PhrênÉtique.  V.  Frénésie,  etc . 
■j-  Phrénique,  ndj.  ( Fré-ni-ke  ) T.  d‘ Ana- 
tomie : Oui  a rapport  au  diaphragme.  (Du  grec 
ph renés  le  diaphragme.  ) 

•f  PuaÉN’iTis,  s.  1.  (Médecine)  Inflammation 
du  diaphragme.  ( Du  grec  phrenes  le  dia- 
phragme. ) 

7 pMKoxnsTE , subst.  Nom  donné  autrefois 
à des  Chrétiens  contemplatifs  , occupés  à mé- 
diter la  loi  de  Dieu.  (Do  grec phrontistls  qui 
pense,  qui  médite  attentivement,  dérivé  de 
phrontizo  je  pense  , je  médite.  ) 

f pHaTGAtit , s.  m.  (Enlotnolog.  ) Genre 
d’insecles  névroplères,  delà  famille  JcsAgna- 
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thés,  dont  les  larve*  vivent  renfermées  dans 
un  fourreau  semblable  à un  fagot  de  mena 
bois.  ( Du  grec  phruganon  menu  buis  sec  , 
fagot.  ) 

f Phthibiasis.  s.  f.  ( Fti-ri-a-zic* ) T.  de 
Medecine  : Maladie  pédiculaire.  ( Du  grec 
phthrir  pou.  ) 

+ PHTHinoPHAGE  , adjeet.  ( Fti-ro-fa-jr  ) 
Mangeur  de  poux.  ( Du  grec  phthéir  pou  , et 
phagô  je  mange.  ) 

Phthisie  , s.  f.  ( Fti~zf-e)  Entier  amaigris- 
sement du  corps  : marasme  ; consomption. 
( Du  grec  phthisis  , dérivé  de  phthxo  je  sèche  , 
je  corromps.  ) 

y Phthisie  oculaire , rétrécissement  de  la 
prunelle  , qui  fait  voir  les  objets  plus  gros 
qu  ils  ne  sont. 

PhthisioLogie  , s.  f.  ( Fti -zi-o  lo-ff~e  ) T. 
de  Médecine  : Discours,  traité  de  la  phthisie. 
(Du  ‘grec phthisis  phthisie, rt  logos  disrours.) 

pHTHiMÿi’E,  ad).  {Fft-zi-ke)  (^ui  est  atteint 
de  la  phthisie . 

f Pures™ LO*,  S.  masc.  ( Fi  jét- ton  ) T.  de 
Chirurgie:  Tumeur  inflammatoire  dune  glande 
garnie  de  petites  pustules  qui  la  font  »r  sem- 
bler 4 du  pain.  ( Mot  grec  qui  signifie  littéra- 
lement pain.  ) 

Phylactère  , s.  m.  ( Fi-lak-tè-re ) Cher 
les  Juifs,  petit  morceau  de  peau  ou  de  par- 
chemin , sur  lequel  étoit  écrit  quelque  pas- 
sage de  l’Ecriture,  et  qu'on  portoit  au  bras 
ou  au  front.  —Chez  le*  Païens  , toute  espèce 
de  préservatif  ou  de  talisman  qu’on  portoit  su- 
perstitieusement sur  soi.  ( Du  gr. phulaklcrion 
antidote  , préservatif,  conservateur,  fait  de 
phu/assô  je  garde,  je  conserve.  ) 

Phylarquk  . s.  m.  (Fi-ior-ke)  Magistrat, 
chef  de  tribu  dans  l’ancienne  Athènes.  — Dans 
l’Empire  Grée  , chef  des  troupes  auxiliaires 
que  les  Sarrasins  envoyoient  aux  Empereurs  de 
Constantinople,  et  qui  étoient  divisées  en  douze 
tribus.  ( Du  grec  phulc  tribu  , et  archos  chef, 
dérivé  cYarchl  commandement.  ) 

t Phyllanthe,  s.  m.  ( Fil-lan-te  Y Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Ttlfiÿrnalnjfdet 
ou  iCuphorbarées  de  Jussieu  , don»  les  fleurs 
naissent  dans  les  aisselles  des  feuille*.  (Dit 
giec  phul/on  feuille  , et  antios  fleur.) 

f Phylliks,  s.  f.  pl.  (Entomologie  ) Genre 
d’insecte»  orthoptères  , de  la  famille  des  Ano- 
inides,  dont  les  clytres  sont  rièj-plane» , dont 
l’abdomen  est  aplati , et  qu’on  nomme  aussi 
feuilles  ambulantes.  ( Du  gr.  phuffoh  feuille.) 

•j*  Phyllis  , s.  f.  (Botaniq.  ) Plante  dont  i.i 
principale  beauté  consi>te  dans  son  feuillage* 

( Du  grec phullon  feuille.) 

■j*  Phyllite  , s.  f.  ( Histoire  natur.  ) Veuille 
pétrifiée.  — Pierre  qui  porte  des  empreintes 
de  feuilles.  (Du  g vec.  phullon  feuille.) 

f Phyllitis.,  s.  f.  (Botaniq.)  Plante  qui 
n'e.st  composée  que  de  feuilles  semblables  4 
celles  de  l’oseille.  On  la  nomme  vulgairement 
Langue  de  cerf. 

f Phyllobolie,  s.  C ( Fil-lfi-bo-lf-e  ) Cher 
les  Anciens  , action  de  jeter  des  feuilles  et 
des  fleurs  sur  les  tombeaux  dés  morts.  On  je— 
toit  aussi  des  fleurs  aux  Athlètes  victorieux,  èt 
4 ceux  de  leurs  paï  en»  qui  le»  aecrunpugnoîent. 
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(Dm  grec  phullobnUa  , formé  dans  le  même 
sens  cio  phuflon  feuille  , et  boit  action  de 
jeter  , dérivé  de  bal  16  je  jette.  ) 

f Phyllomanie  , s.  f.  (Botaniq.  ) Maladie 
dans  laquelle  naissent  sur  les  plantes  une 
grande  quantité  de  feuilles  , aux  dépens  des 
organes  destinés  à la  fructification.  ( Du  grec 
phuUomanrô  pousser  une  grande  quantité  de 
feuilles,  formé  de phullon  feuille  , et  mania 
folie  , abondance  excessive.  ) 

T Phyllostome,  s.  m.  (Hist.  natur.  ) Genre 
de  chauve-souris  , qui  a sur  le  nez  ur.e  mem- 
brane en  forme  de  feuille.  (Du  grec  phullon 
feuille,  et  storna  bouche.  ) 

Phyllon  , s.  masc.  L*pèce  de  mercuriale  , 
émolliente  et  laxative. 

•J- l'ilYl.OBasiLE  , s.  masc.  ( Fi-lo-ba-zi-le  ) 
Magistrat  athénien  qui  avoit  , par  rapport  à 
chaque  tribu  particulière,  la  mémo  dignité 
que  le  BasiUus  ou  Archonte-Roi , par  rapport 
n la  République  entière.  ( Du  yycc  phulé  li  ibu  , 
et  bad/eus  roi.  ) 

■j-  Phtma  , «.  m.  ( Chirurg.  ) Tumeur  inflam- 
matoire sur  la  peau, sans  aucunerause externe. 

( Du  grec  phuma  , dérivé  dans  le  même  sens 
de  phuomai  naître  de  soi— même) 

fpHYSAUDE,  s.  m.  ( Fi-za-li-de ) Genre 
de  vers  radiaires  , composes  d’une  vésicule 
ti  anspai ente  cl  irrégulière  , presque  en  forme 
de  cornemuse.  ( Du  grec  phusalis  bulle  d’eau.) 

f PiiyscoX  , adj.  t Hist.  ancienne  ) Surpoin 
d’un  Ptolemre  roi  d'Rgypte  , remai  quahle  par 
la  grosseur  de  son  ventre.  (Du  gr cc  phuskôn 
ventre.  ) **  ' 

-J-  Physconie,  s.  fém.  (Fis-ko-nC-c)  T.  de 
Médecine  : Maladie  dans  laquelle  le  ventre  est 
volumineux  et  dur.  G est  ce  qu'on  appelle  une 
vcnirosité.  ( Du  grec  phuske  vessie  , dérivé  de 
phusaô  j’enfle:  enjlure , gonjlcrnent  semblable 
à celui  J* une  vessie.  ) 

PllY&TÊRE,  8.  in.  (Fi-ze-tè-re)  Gros  pois- 
son de  mer;  souffleur.  (Du  grec  ph  usité r , 
fait  dans  la  même  signification  de  phusaô  je 
souffle.  ) 

Physicien  , s.  m.  ( Fi-zi-cicn , en  vers  ci-en) 
Celui  qui  sait  la  Physique.  —Celui  qui  étudie 
la  Physique. 

•J*  Piiysico-m athl.m ATIQUE  , adjccl.  Siiences 
physico-  mathématiques  , parties  de  la  Phy- 
sique dans  lesquelles  on  réunit  l’observation 
et  l’expérience  au  calcul  mathématique  , et  où 
on  applique  cc  calcul  aux  phénomènes  de  la 
nature. 

-J-  Physiognomonie,  s.  f.  (Fi-zi-og-no-mo- 
nf-e  ) Science  qui  a pour  objet  de  connoitre 
par  l'inspection  de.s  traits  du  visage,  etc.  le 
caractère  , les  penchans , les  mœurs , etc.  ( Du 
grc c phusïognùnionia.  ft»rmé  d ephusis  nature  , 
caractère.,  et  gnomon  indice  , dérivé  de  ginô*kô 
je  connois  , je  juge.  ) 

f pHYSlocNYjMitMQrR , adj.  Qui  appartient , 
qui  a rapport  ii  la  Physiognomonie . 

*j* Pn ysiûg n aPhIf.  , s.  f.  {Fi-zi-a  gra-ft e) 
Description  des  productions  de  la  nature.  (Du 
grec  phusii  nature,  et  graphô  je  décris.) 

j-pHYSiOGR  mhIque  ,ad|.  Qu»  appai tient  à la 
F h rsiograph  ie. 

Physiologie ^ $.  C.  ( Fi~zi-o-lo-/.ie ) Partie 
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de  la  Médecine  nui  traite  des  principes  de 
l’économie  animale,  de  l’usage  et  du  jeu  .des 
différons  organes , etc.  (Du  g x.phusis  nature, 
et  logos  discours.  ) 

f Physiologiste  , adj.  ( Fi-zi-o-Io-ji  ke) 
Qui  concerne  la  Physiologie. 

f Physiologiste  , s.  nj.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  Physiologie. 

Physionomie  , s.  f.  L'art  de  juger  du  carac- 
tère de  quelqu’un  par  les  traits  du  visage. 
— L’atr  , les  traits  du  visage.  ( Du  grec 
phusiognômonia . Voyez  Physiognomonie.) 

Physionomiste  , s.  m.  Qui  juge  sur  la  phy- 
sionomie ; qui  se  connoll  en  physionomie. 

■j-  Physionotbace  , s.  m.  ( Fi-zi-o-no-tra-ce) 
Instrument  pour  réduire  et  graver  les  dessins 
des  portraits.  On  devroit  écrire  Physionomo— 
trace , ou  plus  conformément  ù la  formation 
des  mots  composés  Phy  siunomographe.  (Du 
grec  phusiognômonia  physionomie,  traits  du 
visage,  et  du  franç.  tracer , ou  du  grec  gra- 
phe/fi  décrire  , tracer  , dessiner.  ) 

Physique  , s.  f.  ( Fi-zi-he)  La  science  des 
choses  naturelles;  qui  traite  des  causes  et  des 
effets  de  la  nature  , des  propriétés  des  corps, 
etc.  ( Du  grec  phusiké , fait  dans  la  même  si- 
gnification de  phusis  nature.  ) — Traité  de 
Physique.  — Classe  où  l'on  donne  des  leçous 
de  Physique. 

f Physique  , s.  m.  La  constitution  physique 
et  naturelle  d’un  homme  : Il  a un  tres-beau 
physique  , un  physique  agréable. 

Physique  , adj.  Naturel  : JMouvement  phy- 
sique. 

Impossibilité  physique  , celle  d’une  chose 
impossible  suivant  l oi  dre  de  la  nature.  Certi- 
tude physique  , fondée  sur  l'ordre  et  les  lois 
de  la  nature.  Ils  se  disent  par  opposition  ù 
impossibilité  et  à certitude  morale. 

Physiquement,  adv.  (Fi-zi-ke-man  ) Natu- 
rellément  ; d'une  manière  réelle  et  physique . 

•j- Physocèle , s.  fém.  (Fi  zo-cè-le)  T.  de 
Chirureie  : Tumeur  venteuse  du  scrotum.  On 
l'appelle  aussi  Pneumatoce/e.  ( Du  gr.  phusaô 
je  souffle  , je  gonfle,  et  h ili  tumeur.  ) 

t Physomètre,  s.  f.  ( Fi-zo-mè—tre  ) T.  de 
Médecine  : Tumeur  légère  , élastique  , située 
dans  la  région  de  l’utérus,  dont  elle  a la  forme. 
(Du  grec  phusaô  je  souffle,  je  gonfle,  et 
métra  la  matrice  , l’utérus.) 

f Physopiiore  , s.  m.  ( Fi-zo-fo-re  ) Genre 
de  vers  radiaires  , dont  le  corps  gélatineux  est 
couvert  de  vésicules  aériennes  propres  à ïc 
soutenir  sur  la  surface  de  l'eau.  ( Du  grec 
phusa  vessie,  vésicule,  et  phérô  je  poilc£ 
porté  par  des  vésicules.  ) 

f PhytoI.aqub  , s.  f.  (Fi-to-la-ke  ) Plante 
de  la  Virginie,  dont  les  fruits  donnent  une 
couleur  qui  approche  de  celle  de  la  laque. 
( Du  grec  phuton  niante  , et  lakcha  laque. 
Ce  dernier  mot  est  dn  grec  moderne.  ) 

t Phytomthe  , s.  f.  (Fi-to-li-te)T.  d'Hist. 
natur.  Pierre  qui  porte  la  figure  ou  l'empreinte 
de  quelque  planteé(  Du  grec  phuton  plante  , 
et  lithos  pierre.) 

f Phytulogie,  s.  f.  ( Fi-to-lo-jf-r  ) L'art  de 
décrire  les  plantes  : la  Botanique  est  l’art 
de  les  connoltic  méthodiquement , à l’aide  de 
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leurs  caractères.  On  emploie  néanmoins  les  proposoît  pour  remplir  le  trône.  ( Suivant 
mots  Botanique  et  Phytologie  comine  syno-  l'opinion  commune  , d’un  paysan  de  Crusvles 
n/mes , quoiqu’à  la  rigueur  ils  ne  le  soient  pas.  nommé  Piaste  , à qui  les  Polonois  déférèrent 
■f  Pbytomorphite  , s.  f.  ( Fi-to-mor-fi-te  ) ta  couronne  après  la  mort  du  Roi  Popiel  en 
Pierre  figurée  représentant  des  arbres.  ( Du  83o  , et  qui  rendit  se»  peuples  très-heureux, 
grec  pfiuton  plante  , et  morphe  formé  J pierre  Le  trône  de  Pologne  demeura  dans  sa  famille 
en  forme  d' arbre  ou  de  plante.  ) pendant  plus  de  ^oo  ans.  ) 

■f  Phytophages,  s.  m.  plur.  ( Fi-to-fa/e ) Piastre,  s.  f.  Monnoie  d’arçent  qui  se  fa- 
T.  d'Kntomologie  : Famille  d’insectes  colèop-  brique  en  Espagne  et  dans  le»  Indes  Occiden- 
tères  qui  vivent  sur  les  plantes  , et  qu'on  laies.  Elle  vaut  à très-peu  près  5 liv.  y sous 
nomme  aussi  Herbivores.  Leurs  principaux  tournois  ou  5 fr.  38  cent,  —il  y a des  piastres 
caractères  sont  d'avoir  le  corps  bombé,  des  du  Levant  , valant  lao  aspres  ou  environ  un 
antennes  en  forme  de  fils  à articles  arrondis  , ccu.  —D'autres  pays  ont  encore  , sous  le  même 
et  l'avant  dernière  pièce  de  leur  tarse  comme  nom  de  piastres  , des  monnoies  ou  de  compte 
partagée  en  deux  lobes.  ( Du  grec  phuton  ou  effectives  de  différentes  valeurs, 
plante,  et  phagô  je  mange.)  Piauler,  v.  n.  (Pid-/e\d.  ) Se  dit  du  cri  des 

*j*  Phytotome  , s.  m.  ( Ornitholog.  ) Genre  petits  poulets.  (ï)u  iat. pipilarc^  formé  par  ono- 
d oiseaux  passereaux  de  la  famille  des  Denti—  malopée.)— Fig.  et  pop.  Se  pl  iindre  en  pleurant, 
rostres,  qui  se  nourrissent  de  végétaux.  Ils  Pic,  s.  m.  ( prononcez  le  r ) Coup  du  jeu 
ha^i  lent  le  Chili  et  l'Abyssinie.  (Du  grec  de  Piquet,  où  celui  qui  a la  main  compte  jus- 
phuton  plante,  et  tomeus  coupeur,  fait  de  qu'à  3o,  en  jouant  les  cartes , avant  que  l'autre 
temnô  ]c  coupe.)  joueur  puisse  rien  compter.  Alors  , au  lieu  de 

f"  Phytotypolithe  , s.  f.  ( Fi-to-ti-po-li-te)  3o  il  compte  6o.  — Instrument  de  fer  pour 
Plante  dont  on  trouve  l'empreinte  sur  des  casser  des  choses  dures.  — En  t.  de  Géogra- 
pierres  , etc.  ( Du  grec  phuton  plante,  tupos  phie,  montagne  très-haute  : Le  pic  de  Té  né— 
marque,  empreinte  , et  lithos  pierre.  ) rife.  ( Suivant  Huet , du  gallois  ou  bas- breton 

PiAC»rLAlRE  , alj.  ( Pi-a-ktt-fe-re)  Qui  a pi  g aiguillon  , pointe.)  — Dans  les  Manufac- 
tapport  à l’expiation  : Sacrifice  piacnlaire.  tûtes  , mesure  d étendue  pour  les  toiles  , les 
( Du  latin  piacularis  , fait  de  piacuium  sacri-  draps  , les  soieries  , etc.  — En  t.  de  Passetnen- 
iice  expiatoire.  ) tier  , petit  ouvrage  de  carlisanne  , en  forme 

•j*  PIadet,  s.  m.  ( Marine)  Sorte  de  bâtiment  de  carré  , dont  les  angles  sont  émoussés  : il 
turc  , en  usage  sur-tout  dans  le  détroit  des  entre  dans  les  franges,  les  crépines,  etc, 
Dardanelles.  — En  Ornithologie  , genre  d'oiseaux  grimpeur* 

Piaffe,  s.  f.  ( Pia-Jc ) Faste , ostentation  , h bec  droit  et  allongé,  dont  la  langue  cy~ 
Taine  somptuosité.  11  est  familier.  lindrique  , très-longue,  visqueuse,  terminée 

Piaffer  , v.  n.  (Pia-fé)  Faire  piaffe  ; avoir  par  dès  pointes  recourbées  en  arrière,  y a 
cle  TostcntaGon  , etc.  Stylp  familier  et  critique  saisir  les  insectes  sous  l'écorce  des  arbres, 
ou  moqueur.  — En  t.  de  Manège,  passager  A pic,  faconde  parler  adverbial.  Perpen- 
d ans  une  seule  et  même  place  , sans  avancer,  diculairrmcnt  : Une  montagne  coupée  à pic , 
aan.s  reculer,  sans  se  traverser.  —J Vtre  à pic  sur  V ancre  (Marine),  se  dit  d'ui» 

Pi  ArrtüR , subst.  et  atlj.  Cheval  qui  piaffe.  vaisseau  amené  presque  perpendiculairement 
Piailler,  v.  n.  ( Pià-gUé  * mouille*  les  II)  sur  son  ancre. 

Criailler;  crier  continuellement  : Cet  enfant , PtCA  , s.  ma\c.  Appétit  dépravé  auquel  sont 
cet  homme  ne  fait  que  piailler.  Il  est  famil.  sujettes  les  femmes  enceintes  et  les  filles  atta— 
(Du  latin  pipilare  piauler  , glousser  , comme  quées  des  pâles  couleurs.  ( St- Ion  quelques- 
lont  tes  poussins.  ) uns,  du  latin  pica  pie,  à cause  du  plumage 

Piatlllrie,  s.  f.  (Pid-g/c-rf-e)  Criaillcrie \ noir  et  blanc  de  cet  oiseau  , dont  les  cou- 
erierie.  Il  est  familier.  leurs  opposée»  répondent,  disent  ils,  à la  bi- 

Pi .HL LEUR,  eusk  , subst.  et  adj.  (Pid-gfieur.  zarrerie  des  mets  qn’on  désire.  ) 
eu-ze  ) Criard;  qui  ne  fait  que  pi  a fi  1er.  Il  +PicAïll.oN,  s.  in.  (Pi-ka-g/ion)  Petite  mon- 
eat  familier.  noie  de  cuivre  du  Piémont,  valant  a deniers. 

-J-  Pi  a lies  , s.  f.  pl.  (Archéologie)  Fêtes,  Pic  A ver  ET,  s.  m.  ( Pika-ve-rè  ) Oiseau  qui 

feux  et  combats  sacrés  , institués  par  Antonin  ressemble  beaucoup  à la  linotte.  Trév. 
le  Pieux  en  l’honneur  d'Adrien.  Cétoient  des  *j*  Picciolo  , ».  m.  ( Pit-chi -o-lo)  La  6oo.* 
jeux  iséfastiques  ( Voy.  ce  mot)  qui  se  célé-  partie  du  ducat  de!  Begno  , à Naples.  Le  pio- 
broient  à Pouzzol.  riolo  vaut  un  demi-quartin  ou  a ravalli.  — A 

Pi  a y , s.  m.  Nom  que  l’on  donne  en  Amé-  PnWme  et  à Messine  . la  120.*  partie  du  tarin,, 
rique  à la  maladie  vénérienne.  la  6o.e  do  carlin  , la  6.*  du  grain. 

Piane-piane  , adv.  formé  de  Pitalien.  Dou-  PicÉA,  ».  m.  fi-pèoe  de  sapin.  Voy.  Pesse. 

cernent , lentement.  -j-  Pichet,  s.  m.  ( Pi-chè) Petit  vase  de  terre 

Pi  A* o , Terme  de  Musique  emprunté  de  dans  lequel  on  boit.  Mot  propre  à quelques 
Pitalien  : Doux  ; doucement.  dé  parte  mens.  (Du  grec  bikos  , petit  vase  à 

f Piano  , s.  m.  Voyez  Forte-piano.  boire  , petite  cruche.  ) 

Piaqueminier  ,s.  m.  ( Pia  kc-mi-nié)  Voy.  f PicniNA  , s.  in.  Etoffe  de  laine  qui  se  fa- 
Plaqurminier.  brique  (-n  Flandre»; ' 

Pmst,  s.  mise.  Descendant  des  ancienne»  Picnoii!»£,  a.  f.  Oliec  de  U plus  petite  espece, 

maisons  de  Pologne.  Piatt  esl  opposé  il  ctran-  -j-  l’icnnv , r..  m.  (Pcclie)  (duahifme  chambre 

jl  sC  disoit  sur-tout  des  candidats  qu’on  de  la  madrajue. 
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PlCOtlîTS,  s,  m.  p!.  ( Pi  ko-fè  ) Petits  cram- 
pons qui  tiennent  le  pêne  dan®  la  .serrure. 

PitoniE,  s.  f.  Action  de  butiner.  — Pillage 
des  sol. lai*  qui  se  dcluchcnt  de  leurs  corps. 
Voyez  Picorer . 

* IVoitEn  , v.  n.  {Pi -ko— ré)  Aller  à la  petite 
guerre  j butiner.  (Suivant  Ménage , du  latin 

fi  cura  , plu.  de  pecus  bctail , troupeau:  d’où 
on  a fait  dan*  la  nasse  latinité  pceorare  , 
enlever  des  bœufs,  des  moulons,  etc.  ) — Fig. 
"Le:;  abeilles  vont  picorer  , vont  à lu  picoiée. 

Picorkub  , s.  m.  Soldat  qui  va  à U picorce • 
Il  est  vieux. 

Picot  , s.  mnsc.  ( Pi  ko  ) Petite  pointe  qui 
reste  du  bois  coupé  près  de  terre.  — Petite 
engrelure  qu'on  fait  au  bout  des  dentelles. 
— Espèce  de  marteau  pointu  qui  n’a  qu’un 
cô'e.  — I n t.  de  Pêche,  lilet  sédenlaiie,  flotté 
et  plombé,  du  genre  des  dcmi-lolles.  (Ainsi 
nomme  parce  que  J**s  Pécheurs  piquent  ou 
agitent  le  fond  autour  de  ce  lilet , pour  en- 
gager les  poissons  à y donner.  On  1 appelle 
aussi  Picot  eux.  ) 

f Picote,  «.  fern.  ( Médecine)  Nom  qu'on 
donne  en  quelques  endroits  a la  petite  vérole. 
—Sorte  de  ramrlot  grossier. 

Picoté,  LE  , part.  nas#,  et  adj.  Xoy .Picoter* 
Picoté  (marqué)  de  petite  vérole. 
Picotement,  s.  m.  (Pi  ku-tc-man)  Impres- 
sion douloureuse  que  les  humeurs  âcres  lont 
sui  la  peau. 

PiCoiER  , v.  act.  (Pi-ko-ié)  Causer  sur  la 
peau  ou  sur  les  membranes  une  impression 
douloureuse , semblable  à la  piqûre  d'une 
aiguille  , etc.  : Les  sérosités  picotent  ta  peau. 
—faire  aux  fruits  de  petites  piqmes  , en  par- 
lant des  oiseaux  qui  les  becquettent.  — Figur. 
•Attaquer  à plusieurs  reprises  par  des  traits 
malins  qui  déplaisent. 

Picoteme,  s.  f.  Paroles  dites  malignement 
pour  picoter  quelqu'un. 

•f  Picoteux  , s.  in.  (Pi-ko-teù)  T.  de  Pêche  ; 
Petit  bateau  qui  n’a  que  i3  pieds  de  longueur, 
et  ne  peut  porter  que  deux  ou  trois  hommes. 
— Aorte  de  filet.  Voyez  Picot. 

Picotin  , s.  m.  {Pi -ko- h in  ) Sorte  de  petite 
mesure  pour  donner  <le  l’avoine  aux  chevaux. 
— Quantité  *1  avorne  contenue  dans  le  picotin. 
— mesure  d’arpentage  usitée  en  Guyenne.  File 
éloit  de  12  escaits  , et  chaque  escait  de  12 
pieds  mesure  d’ \gen  : ce  pied  étoit  d’environ 
trois  lignes  plus  grand  que  le  pied  de  roi. 

f PicaocHOLE,  adj.  ( Pi-kro-ko-ie  ) T.  de 
Médecine  : Qui  abonde  en  b» le  amère,  qui  est 
enclin  a la  colère.  ( Du  grec  ptkroc/iolos  , 
formé  depikros  amer,  et  choit  bile.) 

Pie,  adj.  fera.  Œuvre  pie  , oeuvre  de  cha- 
iiCé  faite  dans  la  vue  de  Dieu.  (Du  lat.  pius, 
a , ont  . pirurx.  ) 

PlB,  s.  F.  Oiseau  df  plumage  blanc  et  noir, 
d°  la  grosseur  d’un  pigeon. C’est  un  Passereau  , 
de  la  famille  des  Piénirosttes  et  du  genre  des 
Corbeaux  . dont  le  caractère  spécifique  est 
d «voir  la  queue  étagée.  ( Du  latin  pica.  ) 
— Grillade  d un  reste  cf  épaule  de  mouton. 

Pie  ou  cheval  pie  . cheval  blanc  et  noir. 
•— J'V  omarc  a la  pie  . fromage  blanc  écrémé. 
Pih-ci.ituiik.  ç «,  f . Geuie  U oiseau.,  passe- 
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reaux  de  la  famille  des  Crénirostres,  dont  7a 
voix  est  très-aigie  et  très- désagréable.  (Les 
Latins  l’appeioienl  pica  grœca  pie  grecque, 
d où  nous  avons  fait  par  roi  ruption  £r/V<  Ae.  ) 

— Figur.  et  famii.  femme  d humeur  aigre  et 
querelleuse. 

Proverb.  Croire  avoir  trouvé  la  pie  au  ni  J , 
croire  avoir  fait  une  decouverte  importante. 

— t >n  dit  dans  le  même  sljle  , larron  comme 
une  pie  ; causer , jaser  comme  une  pie  , comme 
une  pie  borgne. 

Pie  de  Brésil , pie  tf  Inde  , pic  de  tner  OU 
marine , etc.  sortes  d’oiseaux. 

Pil-mehe,  ».  f.  Membrane  qui  couvre  immé- 
diatement le  cçrveau.  (liu  lat.  pia  mater.) 

Piece  , s.  fem.  Poition  : morceau  : Pitre  de 
b au J ; 1rs  pièces  d une  montre  i pièce  de  ta- 
pisserie.— Morceau  de  toile,  d’étoffe,  de  métal, 
etc.  qu’on  attache  à des  choses  de  même  na- 
ture pour  le»  raccommoder.— Morceau  d’clotTe 

3 uc  les  femmes  mettent  quelquefois  au  devant 
e leur  corps  de  jupe.  —Il  se  «lit  souvent  d un 
tout  complet  : Piece  de  toile , de  drap  ; pièce 
de  ruban , etc.  — Chacun  , chacune  : Ils  coû- 
tent tant  la  piece . —Canon  : Pièce  d' artillerie. 
— Ouvrage  d’esprit  en  vers  ou  en  prose  : Piece 
de  théâtre  ; piece  d’ éloquence.  — Morceau  de 
musique  foi  niant  un  tout  : Pièce  de  clavecin  , 
etc.  — Au  Palais  , écriture  qu’on  produit  dans 
un  procès.  — Monnoie  : Pirce  tT or,  d'argent. 
— Aux  Echecs  , tout  ce  qui  n’est  pas  pion. 
— Tour  de  malice  ou  de  plaisnntei  ie  -.Jouer  ou 
jaire  une  pitre  à quel  qu  un.  Lui  J aire  piece  , 
sans  article.  — Fam.  en  parlant  des  personnes  : 
pi  ne  piece , méchante  piece  , et  ironiquement  , 
bonne  piece  , personne  malicieuse  et  rusee. 
— Au  pluriel,  les  différentes  parties  d’un  loge- 
ment : Son  appartement  est  composé  de  six 
pièces.  On  dit  aussi  au  singulier,  voila  une 
fort  belle  pièce. 

Piece  de.  four , de  pâtisserie.  — de  vin  , muM 
ou  tonneau.  — d'eau  , grande  quantité  d’eau 
retenue  .dans  un  certain  espace  , pour  l'em- 
bellissement d’un  jardin.  — de  terre , de  lié 9 
d'avoine  , etc.  certaine  étendue  de  terre , etc. 
— tf estomai  , morceau  de  flanelle  ou  de  toile 
pjquee.  etc.  dont  on  couvre  son  estomac. — J'ap- 
pelvt  (Pèche)  j sur  les  côte*  de  l’Océan  .longue 
corde  garnie  de.  lignes  et  d hameçons,  l'n  cer- 
tain nombre  A'appdcts  , attachés  les  uns  aux 
autres  . forme  ce  qu’on  appelle  une  tissure. 

•f  Pièces  perdues  (Hvdrauliq.)  , bassins  ren- 
fonces et  relevés  de  gazon  au  milieu  desquels 
il  y a des  jeta  dont  l’eau  se  perd  à mesure 
qu  elle  vient.  — Pièces  honorables  , se  dit  en 
t.  de  Blason  de  certaines  pièces  principales  , 
qui  ont  été  les  premières  mises  en  usage  dans 
Part  héraldique. 

Accommoder  un  homme  de  toutes  pièces , le 
maltraiter  ou  en  dire  beaucoup  de  mal.—  Em- 
porter la  piece  ; railler,  médire  d’une  manière 
atroce.  — Mettre  tout  le  monde  en  pièces  , 
medire  de  tout  le  monde.  —Z/ armée  jut  tail- 
lée en  pieu  es  , fut  entièrement  défaite.  — Lanier 
tout  d'une  pièce  (Fauconnerie),  tout  entier  de 
la  même  couleur.  — Famii.  Avoir  une  chose 
pour  une  pièce  de  pain  , à liès-bon  marché. 
~~0n  lui  a donne  la  piece  pour  sa  peine  , on 
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lui  a donné  quelque  argent.  — "Etre  près  de 
ses  pièces  ; avoir  peu  d'argent  , être  mal  dan» 
se 5 allait  es  , etc. 

Pièces  de  rapport , différentes  nièces  dont 
on  se  sert  dans  les  ouvrages  de  Marqueterie. 
— 'Fable  tout  J une  pièce  , d’un  seul  mor- 
ceau. — Fig.  Dormir  tout  d’ une  pièce  , toute 
la  iiuit  sans  se  réveiller.  — - Etre  tout  d’une 
pièce  , i.°  se  tenir  trop  droit , n’avoir  rien  de 
libre  , de  dégage  dans  sa  taille.  — 2.°  Etre 
rigide  , inflexible  ; n’avoir  ni  souplesse  dans 
l’esprit,  ni  manège  dans  la  conduite. 

■{•Piécette,  s.  fém.  ( Pié-cè-te ) Monnoie 
d’argent  d'Espagne  , dont  on  distingue  deux 
espèces  : la  piezeta  columnaria  , qui  ne  se 
fabrique  qu'aux  Indes  , et  qui  a cours  pour  5 
reaux  ( i liv.  5 sous  tournois  ou  i fr.  a3  cent.)  ; 
la  piezeta  ordin^zr ia . qui  ne  se  fabrique  qu’en 
Europe  , et  qm  a cours  pour  4 féaux  (i  liv. 
touruois  ou  99  cent.  ) —Le  canton  de  Lucerne 
en  Suisse  , a une  monnoie  d’argent  du  même 
nom  , valant  un  quart  de  florin  ( ios.  tournois 
ou  près  de  5o  cent.  ) Les  demi-piécettes  ont 
la  moitié  de  cette  valeur. 

Pied,  ».  m.  ( Pie\  le  d ne  se  prononce  ja- 
mais ; mettre  pie  à terre  , et  non  pas  pir.-ta - 
terre  ) Partie  de  l’animal  qui  lui  sert  de  base 
ou  de  point  d'appui  pour  se  poser , se  soutenir 
et  marcher,  et  qui  est  l’instrument  du  mou- 
vement progressif.  ( Du  latin  pes  , pedis  , dé- 
rivé du  grec  pnus9podos.)  —Trace' de  la 
bête  qu’on  chasse.  — Figur.  i.°  Le  bas  d’un 
arbre  , d’une  montagne  , d'un  mur  , d’une 
tour.  On  le  dit  quelquefois  d’un  arbre  , d’une 
plante  entière  : Il  a fait  abattre  deux  cents 
pieds  d? arbres  ; un  pied  cfcrillet.  En  ter.  de 
ltotaniqne  , le  support  du  champignon.  — a.p 
Fn  parlant  de  meubles,  d ustcntiles , la  partie 
qui  sert  à les  soutenir.  —3.°  Endroit  d un  lit 
qui  eai  opposé  au  chevet  : De  pied  ou  les 
pieds  du  lit.  — 4.0  Uans  la  Poésie  grecque  ou 
latine  , certain  nombre  de  syllabes  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  vers  et  qui  en  font 
la  mesure.  —Sorte  de  mesure  contenant  douze 
pouces,  chacun  de  ia  lignes.  Boileau  a dit 
figur.  (Satire  8)  : Est  ce  au  pied  du  savoir 
qu'on  mesure  les  hommes  ? — Prix  : Payer 
une  étoffe  sur  le  pied  de  tant  l’aune  ; je  l’ai 
achetée  , payée  sur  le  même  pied.  — En  t.  de 
Teinture  , première  couleur  qu’on  donne  à 
une  étoffe  pour  la  disposer  à en  recevoir 
d'autres.  —Sédiment  ou  ordure  que  la  cire 
dépose  au  fond  des  moules  où  on  l’a  jetée 
encore  chaude. 

*j*  Pied  du  style  (Gnomoniq.  ) , point  du 
plan  sur  lequel  tombe  une  ligne  abaissée  du 
l)Out  du  style  perpendiculairement  sur  le  plan 
du  cadran.  — Pèche  de  pied , celle  qui  se  fait 
sur  les  grèves  avec  des  cordes  garnies  de  lignes 
t t de  haims. 

Fam.  Aller  du  pied  comme  un  chat  maigre , 
marcher  bien.  —En  t.  de  Rôtisserie,  les  petits 
pieds  , les  perdrix  , les  cailles,  les  orlolans 
et  autres  petits  oiseaux  exquis.  — Le  pied  du 
mon toir  d’un  cheval ,Ie  pied  gauche  de  devant. 
Le  pied  hors  du  rnontoir  , le  pied  droit  de 
devant.  — Ce  cheval  galop*  sur  le  bon  pied  9 
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en  galopant  il  lève  le  pied  droit  de  devant 
premier. 

Chercher  quel qu  un  à pied  et  à cheval , le 
chercher  par-tout.  —Attendre  9 combattre  de 
pied  ferme  ; attendre  , combattre  avec  assu- 
rance et  sans  quitter  son  poste.  — Lâcher  le. 
pied  , reculer.  — Fainil.  Donnez  un  coup  de 
pied  jusqu’à  Paris  ; allez  , venez  jusqu’à 
Paris.  — Donner  du  pied  à une  échelle  , etc. 
éloigner  de  la  muraille  le  bout  d’en  bas  pour 
y monter  sans  danger. 

Proverb.  Faire  le  pied  de  grue , être  long- 
temps dans  un  lieu  pour  faire  sa  cour.  — Faire 
le  pied  de  veau  , saluer  quelqu’un  servilement, 
— Faire  haut  le  picdy  disparoitre  toui-ù-coup, 
— C’est  un  haut-lc-picd , un  homme  qui  ne 
tient  à rien  , qui  n’a  point  d établissement 
fixe  , qui  peut  disparoitre  d’un  moment  à 
l’aulie.  il  est  populaire.  — ISlcttre  une  chose 
sous  les  pieds , la  mépriser.  — \ 'Venir  le  pied 
sur  la  gorge  à quel  au'  un  , le  traiter  fort  du- 
rement , lui  faire  faire  par  force  ce  qu’on 
veut.  — Etre  sur  un  bon  pied , sur  un  grand 
pied  dans  le  monde  ; y être  en  estime  , en 
considération  y jouer  un  rôle  honorable. 
( Allusion  aux  anciens  souliers  à la  poulaine 
[ Voyez  cc  mot],  dont  le  bout  recourbé  étoit 
d'autant  plus  long  que  la  personne  étoit  plus 
élevée  en  dignité.  L’invention  de  ces  souliers 
est  attribuée  à Geoffroi  Plantagenet  , comte 
d’Anjou  , un  des  plus  beaux  hommes  de  son 
siècle  , qui  imagina  de  cacher  par  cet  artifice 
une  énorme  excroissance  de  chair  qu’il  avoit 
au  bout  du  pied.  ) — Etre  sur  le  pied  de  bel 
espéit , tf  homme  puissamment  riche , etc.  pas- 
ser pour  tel , en  tenir  l’état , etc.  — Etre  sur  le 
pied  ( en  possession  ) de  faire. ...  — Sur  ce 
picd-là  ou  sur  le  pied  où  sont  les  choses , cela 
étant  ainsi.  — Rcduire  un  plan  au  petit  pied  , 
en  faire  en  petit  une  copie  où  l’on  conserve 
les  mêmes  proportions.  — Fig.  Etre  réduit  au 
petit  pied  , être  réduit  à un  état  fort  au- 
dessous  de  celui  où  on  étoit,  etc. 

Pied  - à-pied  , adv.  Peu  à peu.  — Au  pied  de 
la  lettre , adv.  i.°  Littéralement.  a.°  Sans 
exagération.  — D’ arrache  pied , adv.  Tout  de 
suite;  sans  intermission  ; sans  discontinuation. 

■{•  Pied— coumier  , s.  m.  ( Pié-kor-mié  ) Lon- 
ue  pièce  de  bois  aux  encoignu»es  des  pans 
e charpente.  — Chez  les  Menuisiers,  tout 
battant  formant  un  angle  saillant , dont  l’arête 
est  arrondie. 

Pied-d’ai^ijettk  ou  Df.i.phinjüm  , s.  masc. 
Plante  annuelle,  à fleur  anomale,  cultivée  dana 
les  jaidins  , dont  les  espèces  sont  très-nom- 
breuses . et  qui  a beaucoup  de  rapports  avec 
les  Aconits.  On  dit  aussi  Dc/phine/te , s.  f. 

f Pied-d’ànk,  s.  m.  Espèce  d’huître  dont  la 
coquille  a beaucoup  de  ressemblance  avec  la 
corne  du  pied  de  1 âne. 

f Pied-de-biche  , m.  En  Menuiserie  , !.• 
tout  pied  de  siège  ou  de  table,  cintré  en  S sur 
tous  les  sens  de  la  hauteur.  — a.°  Morceau  de 
bois  dur,  au  bout  duquel  est  faite  une  en- 
taille triangulaire  pour  recevoir  le  bout  des 
plunrhes  qu'on  veut  travailler.  — En  Horlo- 
gerie , détente  brisée,  dont  le  bout  peut  faire 
bascule  d'un  côlc  et  non  de  l'autre.  — En 
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figure  d’une  croix  noire.  Cette  pierre  à la- 
quelle on  attribuoit  autrefois  beaucoup  de 
propriétés,  et  qu'un  porloil  en  amulette  , se 
nomme  aussi  Dim  U . — de  Labrador  , espèce 
de  felil-spath.  — meulière  , espèce  de  quai  U 
poreux  propre  à faire  des  meules  de  moulin. 
— infernale  , nitrate  d’argent  fondu.  — noire 
des  Menuisiers  , etc.  argile  schisteuse  gra- 
phique. —obsidienne  i Voy.  ce  mot.  — pesante  y 
tunstate  calcaire.  — ponce , pierre  légère  et 
poreuse  , qui  semble  avoir  ete  calcinée  par 
des  feux  souterrains.  On  la  nomme  aujour- 
d'hui Lave  vitreuse pumicée.  — rouge  . Voyez 
Sanguine.  — spécula  ire  , chaux  sulfatée  en 
lames,  —volante  , arsenic  natif  amorphe. 

Pierres  précieuses  ou  simplement  pierres  ; 
diamans  , rubis,  émeraudes,  etc. 

P ierre-de- touche , pierre.pour  éprouver  l’or 
et  l’argent.  Proverb.  et  figur.  U intérêt  est  la 
pierre-de-touche , c’est  dans  les  choses  qui 
touchent  à l'intérêt  qu’on  reconnott  l'amitié,  la 
probité  d’un  homme.  — Pierre Jondamentalcy 
qui  sert  de  fondement  à un  édifice.  Figur.  La 
justice  est  la  pierre  Jondamentule  des  K ta  ts . 
— Fig*  i.°  Pierre  d' a ch  ope  ment  , Vo  y.  Acho - 
peinent.  a.°  Pierre  de  si  a nda le  , ce  qui  cause 
du  scandale  ; ce  qui  donne  occasion  d’étre 
scandalisé  : Elle  est  la  pierre  de  scandale  de 
son  quartier. 

Proverb.  et  fig.  i.°  Prouver  des  pierres  en 
son  chemin  ; trouver  des  ernpéchemens  , des 
obstacles  à ce  qu’on  veut  faire.  — a.°  DÏener 
quelqu  un  par  un  chemin  où  il  n y a point  de 
pierres  , ne  lui  donner  aucun  relâche  dans  les 
affaires  qu’on  a contre  lui.  — 3.°  Jeter  des 
pierres  dans  le  fardin  de  quelqu  un  , dire 
devant  lui  des  choses  qu’il  ne  peut  s’empêcher 
de  s'appliquer.  — !fp  Jeter  la  pierre  a quel- 
qu'un ; accuser  une  personne  plutôt  qu’une 
autre  , la  blâmer.  — 5.°  Jeter  la  pierre  et  ca- 
cher le  bras  , nuire  sans  paroltre.  —6.°  Faire 
if  une  pierre  deux  coups  , Voyez  Loup. 

Fig.  et  fam.  Geler  a pierre  jendre  , extrê- 
mement fort.  —On  dit  d’une  grande  douleur, 
qu’c//(  est  à jendre  les  pierres.  — La  pierre 
en  est  jetée  , le  dessein  en  est  pris. 

PlERRt £ , f.  ( Pié-ré-c , r forle  ) Conduit 
fait  en  terre,  à pierres  sèches , pour  l’écoule- 
ment des  eaux.  On  1 appelle  aussi  Coulisse . 
Voyez  encore  Chatière. 

Pierreries  , s.  f.  pi.  ( Pié-re-rf-ey première 
r forte  ) Pierres  précieuses. 

■J*  Pierres,  s.  m.pl.  ( Pié-ré  y r forte)  T.  de 
Pèche  : Cailloux  qui  servent  à assujettir  les 
filets  dans  un  endroit.  On  les  nomme  aussi 
Cablieres. 

Pierrette  , s.  fém.  ( Pié-rè-te  , r forte  ) 
Petite  pierre . 

Pierreux  , euse  , adj.  (Pié-rei /,  r forte) 
Plein  de  pierres.  — En  t.  de  Médecine  , celui 
qui  est  attaqué  de  la  pierre . 

Pierrier  , m.  ( PiV-riV,  r forte)  Sorte  de 
petit  canon  qui  sert  à lancer  des  pierres. 

Pieu  rit  r es  , »•  f.  pl.  ( Pié-rû-re  , première  r 
forte  ) Terme  de  Vénerie  : Ce  qui  sur  la  tête 
du  cerf  entoure  la  meule  en  forme  de  petites 
pierres ; ce  qui  forme  lu  fraise. 

f PiLSST  y 6.  m.  (Uut.  natur.)  Quadrupède 
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de  Sibérie , qui  a presque  la  figure  et  la  gios- 
seur  du  renaid  : sa  fourrure  est  très- estimée. 

Piété,  s.  f.  ( Pie- te , en  vers  Pi-è-té  ) 
Dévotion;  affection  et  respect  pour  les  choses 
de  «la  Religion.  Voyez  Religion.  (Du  latin 
pie  tas.  ) — En  ter.  de  Blason  , les  petits  d'mi 
pélican  qui  s’uuvre  le  sein  pour  les  nourrir  de 
son  sang. 

Pieté  filiale  , amour  des  en  fans  pour  leurs 
père  et  mère. 

Pi É ier  , v.  n.  ( Pic-té)  Au  jeu  des  houles  et 
des  quilles  , tenir  le  pied  au  lieu  marque.  — On 
dit  en  t.de  Chusse,  qu  une  caille  y qu'une  per-* 
drix  a pieté , quand  un  chien,  après  avoir 
fait  plusieurs  fois  arrêt , fait  enfin  partir  son 
gibier.  ^ 

Pifteb,  v.  act.  Diviser  une  toise,  etc.  en 
pieds , en  pouces , etc.  — En  t.  de  Marine  , 
marquer  les  pieds  et  les  pouces  sur  Pet  rave  et 
1 étambot  d'un  vaisseau  , en  commençant  par 
le  bas  pour  connoUre  combien  il  tire  d'eau. 
On  dit  à peu-près  dans  le  même  sens , piéter 
le  gouvernail.  — Fig.  et  faillit.  Disposer  quel- 
qu’un à la  résistance  ; l'engager  à tenir  ferme  : 
Un  avoit piété  cet  homme  contre  tous  les  avis 
ui  lui  viendraient.  11  se  prend  rarement  en 
onne  paît.  4 

se  Piéter,  v.  ré  fl.  Se  disposer  à résister; 
fair  c ses  efforts  pour  ne  pas  céder  : Les  Stoï- 
ciens se  piétoient  contre  la  douleur. 

Piétiner  , v.  n.  ( Pié-ti-né ) Remuer  fré- 
quemment les  pieds  par  vivacité  ou  par  inquié- 
tude. On  dit  avec  le  régime  , piétiner  de  co- 
lère , de  rage  , J impa  tience. 

f Piétiner  la  terre  (Bi  iquetier),  la  corroyer 
avec  les  pieds  y en  marchant  dans  la  fosse. 
Dans  cette  phrase  piétiner  est  actil. 

Piéton , s.  m.  {Pie- ton)  Soldat  qui  est  ^ 
pied.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  fantassin. 

PlÉToN  , ONNE,  suhst.  Un  bon  piéton  , une 
bonne  piétonne  y celui  ou  celle  qui  marche; 
bien  À pied . 

fPiÉT0T,s.  m.  Petite  monnoie  de  Malte, 
où  elle  vant  un  grain  et  demi  , environ  3 de- 
niers tournois  ou  oi  cent.  19/81.  J 

Piètre,  adj.  Chétif,  en  mauvais  état.  Il  est 
familier.  (Suivant  Le  Duchat,  chose*  qui  a été 
foulee  aux  pieds  ou  qui  mérite  de  l’être.) 

PIETREMENT,  adv.  ( Pie-trc-mon)  Chétive- 
ment , en  mauvais  état.  Familier. 

PiÈTRERiE  , s.  f.  Chose  vile  et  méprisable 
en  son  genre  : Ce  marchand  n'a  que  de  la 
pietrerie . Il  est  familier. 

PlETTE,  s.  f . {Pie-te)  Oiseau  palmipède, 
de  la  famille  des  Serrirostres  et  du  genre  de» 
Maries.  C’est  le  petit  harle  huppé.  (Diminutif 
de  pie.  ) 

Pieu,  s.  m.  Pièce  de  bois  aiguisée,  et  quel— 
uefois  ferrée  par  un  des  bouts,  pour  faire 
es  fraises  , des  palissades,  les  palées  d’un 
pont  de  bois,  etc.  ( Du  latin  palus.) 

"f  Pieux  de  garde,  pieux  qui  sont  au-devant 
d’un  pilotis,  plu»  peuplés  et  plus  hauts  que 
les  autres  et  rccouveris  d’un  chapeau.  —File 
de  pieux  , rang  de  pieux  équarris  et  cou- 
ronnés d'un  chapeau , arrêté  à tenon»  et  à 
mortaises  ou  attaché  avec  des  cheville»  de  fer  , 
pour  retenir  les  berge.*  d’une  rivière  , etc. 
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Pieusement  , adv.  ( Pi-eâ-ze-man)  D'une 
manière  pieuse. 

Croire  pieusement , croire  par  principe  de 
piété  et  sans  y être  oblige  par  la  foi.  — Croire 
par  déférence*  même  dans  les  choses  profanes. 

Pieux,  EUSK,  adj.  ( JPi-eû , cû  ze  ) Qui  a de 
la  piete . Marivaux  a dit  substantivement % les 
pieux %une pieuse.  Cet  emploi  est  inusité.— -En 
parlant  des  choses, qui  part  d'un  sentiment  de 
piété. 

Legs  pieux  , qui  doit  être  employé  en 
oeuvres  pies. 

+ PiffaRO  , s.  m.  Instrument  de  Musique, 
qui  répond  à la  haute-contre  du  haut-bois  , 
et  qui  n'a  pas  fait  fortune  même  en  Italie  , où 
il  a ete  inventé. 

Piffre  , PiFFRF.ssr. , subst.  Terme  bas  et  in- 
jurieux : Goulu  ; gourmand.  — Excessivement 
gros  et  replet.  (De  l’allemand  pfeiffer  joueur 
de  fifre;  parce  que  cet  instrument  fait  enfler 
les  joues  et  paroitre  excessivement  gras.) 

•j*  PiFFnE , s.  m.  Gros  marteau  à l’usage  des 
Batteurs  d’or. 

se  PlFFRER . v.  pronom.  Terme  bas  : Manger 
avec  excès.  Un  dit  plus  souvent  et  mieux 
s'empiffrer. 

f Pigamos  , s.  m.  Plante  vivace,  à fleur 
rosacée  , qui  habite  les  lieux  humides,  et  dont 
on  compte  plusieurs  espèces.  On  la  nomme 
aussi  Bue  des  près  , fausse  Rhubarbe  , 2'ha- 
Jictrum  commun . 

Pigeon  , s.  m.  ( Pi-jon  ) Oiseau  domestique 

?[u’on  élève  dans  un  colombier.  Les  pigeons 
orment  sous  le  nom  de  Peristères  , une  fa- 
mille qui  paroit  tenir  le  milieu  entre  les  Gal- 
linacés et  les  Passereaux-  ( Du  latin  pipio  , 
pipiottis  pigeonneau  , d'où  suivant  Bore/ , on 
o fait  d’abord  pipion , comine  on  écrivoit 
autrefois  , et  ensuite  pigeon.  ) — Fig.  et  fam. 
Homme  qu’on  attire  par  adresse  pour  le  duper. 

U ne  paire  de  pigeons  , deax  pigeons  vi  vans 
et  apparies.  — Une  couple  de  pigeons  , deux 
pigeons  pour  manger. 

f Pigeons,  pl.  (Pèche)  Anses  longues  par 
lesquelles  les  inailleurs  commencent  quelque- 
fois leurs  filets. 

j*  Clous  à pigeons  , grands  clous  ù crochet 
qui  servent  h attacher  dans  les  volets  et  co- 
lombiers les  paniers  où  l'on  met  pondre  et 
.couver  les  pigeons. 

Pigeonneau,  s.  m.  ( Pi-jo—nA , s.  d. ) Petit 
pigeon. 

Pigeonner  , r.  n.  ( Pi-jo-né ) T.  de  Maçon  ; 
Mettre  du  plâtre  dans  la  main  avec  la  truelle, 
et  le  préparer  en  forme  de  pigeon  pour  en 
faire  les  languettes  d'une  cheminée,  etc. 

Pigeonnier  , s.  m.  ( Pi  -j  o-nic  ) Lieu  où  Ton 
élève  des  pigeons. 

PlGNE  , s.  fém.  (mouiller gn)  T.  de  Mine  : 
Masse  d’or  ou  d'argent  tirée  du  minerai  , et 
•épaiée  du  mercure  auquel  il  s’étoit  amalgamé. 

riGNEs  , pl.  En  t.  de  Monnoie  , le  reste  de 
l'argent  qui  a été  amalgamé  quand  on  a fait 
des  lavures. 

J Pir. N*  ROLLE  , 9.  f.  \ oyez  Chardon  étoile. 
PlGXOCHFn,  v.  a.  ( Pi-gnio-ehr ; mouillez  ^/i) 
Manger  négligemment  et  de  petit»  morceaux. 

Il  est  fftmüier« 


P I L 

Pignon  , s.  m.  ( Pi  gn  ion  ; mouiller  gn) 
Mur  d’une  maison  qui  est  terminé  en  pointe 
el  qui  porte  le  haut  du  faîtage. — Prov.  Avoir 
pignon  sur  rue , l.°  avoir  une  maison  à soi  j a.® 
avoir  du  bien  en  évidence.  ( Suivant  Huet9  du 
celtique  pen  pointe  d'une  montagne,  d’où  sont 
Venus  les  mot»  Apennin  , Alpes  pennines  , 
etc.  Suivant  Bochart ^ du  latin  tignum  poutre, 
solive , par  le  changemnnt  du  / en  p.  ) —En  t. 
d’tlorlogerie , petite  roue  d’acier  do  it  les 
dents  ou  fuseaux  s’appellent  ailes.  — En  Mé- 
canique , i.°  en  général  , la  plus  petite  de 
deux  roue»  qui  engrènent  l une  dans  l’autre. 
— a.°  Plus  particulièrement  , celle  qui  est 
menée. —Fruit  de  la  pomme  de  pin  ; on  en 
met  en  dragées  et  l’on  en  confit,  ce  qui  $’an> 
pelle  pignolat.  (Du  lat.  pineus  , sous-entendu 
nucléus.  ) — Ce  qui  sort  du  coeur  du  chanvre 
lorsqu’on  1 habille. 

•f  Mur  de  pignon  , mur  montant  jusqu’au 
faîte  , qui  tient  lieu  de  ferme  à la  charpente 
qui  vient  s’appuyer  dessus. 

PlGNüXÉ,  EE  , adj.  vSe  dit  en  t.  de  Blason, 
de  la  représentation  d’un  pignon  de  muraille, 
qui  se  termine  en  pointe  par  brique»  ou  car- 
reaux les  uns  sur  les  autres  , en  forme  de 
plusieurs  moutans  d’escalier. 

Pignoratif,  ive,  adj.  ( prononcez  le  g dur 
comme  si  on  écrivoit  Piguc-no-ra-tif  ) Qui 
engage  : Contrat  pignoratif. 

Pigou  , s.  masc.  T.  de  Mer  : Chandelier  de 
fer  à deux  pointes. 

f PlGOI’M ÈRE,  PÉGOLIÈRF.  OU  PfGAULlÈRE,  S.  f. 

( Marine  ) Bateau  dans  lequel  on  a maçonné 
des  chaudières  avec  des  fourneaux  , pour 
chauffer  le  brai  et  courroi , lorsqu'on  carène 
quelque  vaisseau.  ( De  pego  , mot  provençal 
qui  signifie  poix  , résine . ) 

Pilastre,  s.  m.  Pilier  carré  qui  entre  ordi- 
nairement dans  le  mur,  et  se  place  quel- 
quefois derrière  les  colonnes  , dont  il  a les 
roporlions,  avec  cette  différence  qu  il  est 
'un  diamètre  égal  dans  toute  sa  hauteur.  ( Du 
latin  pila  pilier,  etc.  ) 

Pilau  , s.  m.  ( Pi-lô  , s.  d.  ) Riz  ruît  avec 
du  beurre  ou  de  la  graisse  et  de  la  viande. 

Pile,  s.  f.  Masse  , amas  de  plusieurs  choses 
rangées  les  unes  sur  les  autres.  ( Du  grec 
pi/os  , qui  signifie  proprement  laine  entasser, 
feutre,  etc.)  — Maçonnerie  qui  soutient  les 

arches  d’un  pont Assemblages  de  charpente, 

qui  forment  un  pont  par  travées  et  paire». 
— Cùté  d’une  pièce  de  monnoie  où  sont  le» 
armes  du  Prince  : Croix  ou  pile.  Vo y.  Croix. 

— En  t.  de  Pèche,  Voy.  Empile Auge  où  vint 

placés  les  draps  qu’on  foule.  —Auge  circulaire 
de  pièce»  de  bois  rapportées,  avec  deux  meule» 
de  bois  verticales  , où  l’on  écrase  les  nomme* 
pour  en  faire  du  cidre.  — Dans  le  Blason  , 
pal  aiguisé  en  forme  d'obélisque  renversé, 
la  base  étant  mouvante  du  bord  supérieur  de 
i’ecu.  — Boîte  du  poids  de  marc,  remplie  de 
ses  poids  détaillans. 

j*  Pile  de  Héron  (Hydraulique),  nr-chine 
hydraulique  inventée  pa  r Héron  d’Alexandrie  : 
c’est  une  sphère  h laquelle  est  joint  un  tuyau 
étroit  , qui  forme  un  jet  d'eau  , lorsqu’on 
souille  dedans.  — Pile  électrique  ou  pilé  Je 
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t^olta  (Physique  ) , appareil  comtiosé  ortîi- 
hairement  de  disques  d argent  ou  ae  cuivre  , 
de  quelques  millimètres  d'épaisseur  , sur  cha- 
cun desquels  repose  un  disque  de  zinc.  Chaque 
couple  de  disques  est  séparé  par  un  conduc- 
teur humide  , et  la  colonne  entière  est  posée 
sur  an  disque  de  bois  , dont  le  diamètre  est 
h peu  prés  double  de  celui  des  disques  de 
métal.  Cet  appareil  sert  aux  expériences  gal- 
vaniques. > 

•f  Pilée  , s.  F.  Quantité  d’étoffe  qu’on  met 
dans  l'auge  pour  la  fouler. 

Piler  , v.  a.  {Pi-lé)  Broyer,  écraser  dans 
on  mortier.  (I)u  grec  pitéin  serrer,  fouler 9 
presser.  ) — Figür.  et  popul.  Manger  : Cet 
homme  ne  fait  que  piler . En  ce  sens  il  est 
neutre. 

Pilette  , s.  f.  Instrument  qui  sert  & piloner 
la  laine. 

PiLKon,  ».  m.  Grand  mangeur.  Style  figuré 
et  populaire. 

Pilier  , s.  m.  ( Pi-lie’)  Ouvrage  de  Maçon- 
nerie servant  k soutenir  un  édifice.  (Du  latin 
pila.  ) — Fig.  et  fam.  Celui  qui  ne  bouge  d’un 
endroit  : Pilier  de  cabaret , de  café , de  bil- 
lard , etc . —Poteau  de  Justice.  -1— Poteau  qui , 
dans  une  écurie  , sert  à séparer  les  places  des 
chevaux.  -*-En  t.  de  Manège,  i.°  le  centre  de 
la  volte  autour  duquel  on  fait  tourner  un  che- 
Val  , soit  qu'il  y ait  ou  qu’il  n'y  ait  pas  un 
pilier  de  bois  : Travailler  autour  du  pilier . 

— a.°  Poteaux  entré  lesquels  on  met  un  che- 
val , pour  commencer  à le  dresser.  —Autre- 
fois à Malle  , le  chef  de  chacune  des  huit 
langues  qui  composoient  l’ordre. 

Proverb.  Se  frotter  au  pilier  , prendre  les 
mauvaises  habitudes  de  ceux  qu’on  hante* 

— Avoir  de  bons  gros  piliers  , de  grosses 
jambes. 

Pillage,  ».  masc.  ( Pi-glia-je)  Action  de 
piller.  — Désordre  et  dégât  de  gens  qui  pillent  9 
qai  ravagent.  Voyez  Pitlerie. 

Pillard  , ardk  , adj.  ( Pi-gliâr)  Qui  aime 
à piller  : Il  est  d humeur  pitldrde.  — On  dit 
auAsi  suhslaotivem.  C'est  un  grand  pillard. 
•~-En  t.  de  Vénerie,  chien  pillard ^ hargneux. 

P:LLEn  , v.  act.  ( Pi-g/ié  ) Emporter  vio- 
lemment les  biens  d’une  ville  , d une  maison. 
( De  l’ancien  verbe  latin  pilarc  , qui  se  re- 
trouve encore  dans  les  composés  compilare  et 
cjcpilare , et  qu  on  dérive  du  grec  pilcô  ou 
piln6  je  serre , te  presse , comme  font  les  v&* 
leurs  lorsqu’ils  veulent  cacher  les  objets  dé- 
robés.) — Faire  des  extorsions,  des  exactions, 
ries  concussions.  —Donner  comme  de  sa  com- 
position , des  vers  qu’on  a pris  d-ms  un  Poète  , 
etc.  — * En  parlant  des  chiens , se  jeter  sur  les 
animaux  ou  snr  les  personnes  : Ce  chien  pille 
tous  les  passons.  On  cric  aux  chiens  pour  les 
Animer,  pille , pille.  — On  dit  populair.  des 
ersonne*  : Elles  se  sont  pillées , se  sont  prises 
e paroles,  se  sont  dit  des  injures. 

PfLLKRiE , s.  f.  ( Pi-glc-rf-e ) Action  de 
piller  ; voleric  : extorsion.  Il  diffère  de  pil- 
lage, en  ce  que  ce  dernier  se  dit  des  saccage- 
rions ries  villes  qui  se  font  avec  violence  , et 
pifferir  des  voleries  «t  des  extorsions  plus 
ieerètés. 
ï. 
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Pillittr,  ».  m.  ( Pi-glieur)  Celui  qui  pille. 

f Pillolet  CITRONNÉ,  s.  m.  (Bolanîq.)  Voy. 
Serpoti  /. 

Pilon,  s.  m.  Instrument  pour  piler  dans  un 
mortier.  — Masse  de  bois  , en  forme  de  cône 
très-aigu , dont  se  servent  les  Fondeurs  pour 
battre  la  terre  qui  doit  envelopper  les  rhouleà 
dans  la  fosse.  —En  t.  de  Verrerie , barre  de  fer 
avec  laquelle  on  remirj  le  verre  dans  le  pot. 

Mettre  un  livre  au  piton  , en  saisir  les 
exemplaires , et  les  porter  au  moulin  à papier 
pour  être  mis  sous  les  pilons  et  réduits  en 
pâte. 

f PiLOîfAOE  , ».  m.  (Verrerie)  Action  dé 
remuer  le  verre  dans  le  creuset  avec  le  pilon . 

Piloner  , v.  a.  ( Pi-lo-né ) Dans  les  \ erre- 
ries,  remuer  le  verre  avec  le  pilon . — Piloner 
ta  laines  la  fouler. 

f Pilong  , s.  ip.  Sorte  d’étoffe  indienne. 

Pilori  , s.  m.  Espèce  de  poteau  où  l’on 
attache  ceux  que  la  Justice  veut  pqnir  en  le* 
exposant  à la  vue  du  public.  (Du  latin  pila 
pilier,  etc.  Ménage.  Suivant  Sauvât,  c’est 
une  corruption  de  puits  lori , d'un  nommé 
Lnri  , dont  le  puits  etoit  à Paris  , près  du 
gibet  qui  en  prit  le  nom.  ) — Sorte  de  rat  des 
Antilles  qui  exhale  une  forte  odeui  de  musc. 

Pilorikr,  v.  uct.  ( Pi-lo-ri-é  ) Mettre  uni 
criminel  au  pilori  : Pilorier  un  banque — 
rou  fier. 

Piloselle,  Oreille  de  rat  , f.  ( Pi-lo- 
ze-le)  Plante  vivace  à fleur  serai- flosculcusc 
amère  , astringente  , vulnéraire  et  detersivé. 
Ses  feuilles  sont  arrondies  par  un  bout  , rominé 
une  oreille  de  rat.  (Du  latin  prlase/la,  fait  de 
pii u»  poil:  parce  que  ses  feusiles  sont  revêtues 
de  poils.  ) 

Pilot  , s.  m.  ( Pi-lo  ) Tas  de  sel  ramassé  en 
rond  dans  un  marais  salant.  —En  t.  de  Pèche, 
portion  de  tessure  de  folle  : chaque  folle  est 
ordinairement  formée  de  quatre  pilots.  —Dana 
les  papeteries  de  Bretagne,  vieux  chiffons  de 
toile  qui  servent  ù la  fabrique  du  papier. 
—Dans  les  Orgues,  petite  tige  de  métal  atta- 
chée aux  touches , et  qui  en  traversant  les 
sommiers  , porte  sur  h>  soupape  qu’elle  cuvré 
en  poussant  de  haut  en  bas.  —Voy.  Pilotis. 

Pilotage,  s.  m.  Ouvrage  de  pilotis  sur  le- 
quel on  bâtit  dans  l’eau.  — En  t.  de  Marine  $ 
i.°  l’art  de  conduire  dn  vaisseau.  — a.0  Les 
droits  dûs  au  pilote  ou  lamaneur. 

Pilote  , ».  m.  Celui  qui  gouverne  on  vais- 
seau , qui  en  dirige  la  marche.  (Suivant 
Ménagé , corruption  dd  latin  proreta  timo- 
nier, fait  de  prora  proue  de  vaisseau.  ) — Au 
figure  , celui  qui  gouverne  , qui  est  à la  tête 
des  affaires,  etc.  — Sorte  de  petit  poisson  qui 
accompagne  ordinairement  les  vaisseaux. 

Piloter,  v.  a.  ( Pi-lo-té)  Ficher  et  enfon- 
cer des  pieux  ou  pilots  en  terre  pour  affermir 
les  fondemens  d’un  édifice  bâti  snr  l’eau. 

f Piloteüx  , ».  m.  ( Pi-lo-teà  ) T.  de  Pèche. 
Vov.  Picoteux . 

Piloter  . v.  fl.  Ilnle  même  sens  que  l’actif  : 
Il  faudra  piloter  avant  que  de  bâtir.  — En 
t.  ne  Marine,  conduire  les  vaisseaux  hors  des 
embouchure*  des  rivières  , des  bancs  et  dts 
dangers* 
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f PlLOTlXS,  8.  m.  pl.  ( Pi-lo-tein ) T.  de 
Pèche  : Les  principaux  pieux  qui  servent  à 
construire  les  bourdigues. 

Pilotis  , s.  ni.  ( Pi-Io-ti ) Pieux  qui  com- 
posent le  pilotage  : Cette  maison  est  bâtie 
sur  pilotis . On  dit  aussi  Pilots.  — Dans  un 
Orgue  , petit  bAton  au  moyen  duquel  le  mou- 
vement de  la  touche  fait  baisser  la  soupape 
correspondante  du  sor^micr. 

•J"  Pill'Laiae  , ».  fém.  ( Pi-lu-lè-re  ) Plante 
cryptogame,  de  la  famille  de* Fougères, dont 
les  fleurs  mâle»  sont  placées  sur  le.  c6té  des 
feuilles  , et  la  fructification  femelle  est  portée 
*ur  la  racine  et  arrondie.  ( Du  latin  pilularia , 
nom  donné  A celle  plante  par  Bernard  Jus- 
sieu , à cause  de  la  forme  de  globule  ou  de 
pilule  qu’ont  les  boutons  des  fleurs.) 

PlLt'LE . s.  f.  Composition  médicinale  qu’on 
met  en  petites  boules  : Purger  un  malade  arec 
des  pilules.  (Du  latin  pilula  , dimin.  de  pila 
balle  à jouer  , etc.) 

Proverbial.  Faire  avaler  la  pilule  à quel- 
qu’un , lui  faire  faire  une  chose  A laquelle  il 
a beaucoup  de  répugnance. — Dorer  la  pilule^ 
.Voyez  Durer . 

■J*  PiLUMNE  ou  Pilomxus,  s.  m.  ( Mythol.  ) 
Dieu  des  anciens  Homains  , particulièrement 
honore  par  les  Meunier?  , comme  ayant  inventé 
l’ait  de  moudre  le  blc.  (Du  latin  Pilumnus  , 
dérivé  de  pslunt  pilon.  ) 

Pimbêche,  s.  1.  ( Pein-hé-chc ) T.  de  mé- 
pris : Femme  impertinente  , qui  fait  la  pré- 
cieuse. 11  est  familier. 

Pi.iiBEn.Mi . s.  m.  Monstrueux  serpent  dcx 
nie  de  Cjtan. 

Piment,  ».  m.  ( Pi-man ) Plante  annuelle 
du  genre  des  Paltes-d’oie  , originaire  d’Italie  , 
aromatique  , et  d’une  odeur  forte  et  agréable. 
On  la  nomme  aussi  Botrys . 

Piment  ou  Poivre  d' Inde , plante  du  Pérou 
qui  sert  à assaisonner  les  viandes.  —Fiaient 
de  Guinée.  Voy.  Poivre  de  Guinée . — Piment 
d' eau  , Voy.  fiersicaire.  — Piment  des  mou- 
ches à mie / , Voy.  Mélisse.  — Piment  royal , 
Piment  des  marais  ; Voy.  Myrte  bâtard  des 
pays  froids. 

Pimpant  , antf..  adj.  ( Pcin-pan  , an- te) 
T.  de  raillerie  : Superbe  et  magnifique  en  ba- 
bils. (Corruption  de  pompant , fait  du  latin 
pompa  , dans  le  sens  de  faste  , ostentation, 
cnonieil.) 

PlMPLSorÉt,  subst.  fém.  ( Pein-pe-zou-é-r) 
Femme  qui  fait  la  délicate  et  la  précieuse.  Il 
est  familier.  Poitiers  écrit  Pimpsonée. 

•j*  PlM PIGNON  , s.  m.  ( Pein-pi-gnion  , en 
mouillant  gn  ) T.  de  Pèche  : Nom  qu’on  donne 
en  Provence  aux  anses  ou  anneaux  de  fil  qui 
joignent  les  unes  aux  autres  les  nappes  des 
tramaillades. 

PlMPnr.LOCHKR(7Ve«*.  Poitiers ),  v.  a.  ( Pein - 
prr-lo-chc)  Coiffer  d une  manière  bizarre. 

PlBPftF.MEt.LE,  »•  f.  ( Pcin-prc—nè—lc)  Plante 
vivace  employée  dans  les  cuisines,  cl  qui  sert 
aussi  de  fourrage  pour  les  bestiaux.  ( Du  latin 
pimpi nella.  ) 

•j*  Pim  prêt»  elle  (T Afrique , Voy.  Mélianthe. 
— P imp rendit  blanche  ou  saxifrage  , Voyez 
Boutage. 
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Pix,  s.  m.  ( Pein  ) Arbre  de  nos  forêt*  , qtri 
a les  caractères  do  sapin  , mais  qui  est  motnt 
grand.  Un  en  liie  un  suc  résineux  dont  on  (ait 
le  brai  sec  , la  résine  jaune,  la  térébenthine. 
Le  Pin  cultivé  , Pin-pinieé , Franc-pin  est  une 
autre  espèce  du  même  arbre  dont  le  fône  con- 
tient des  pignons  ou  amandes  bonnes  a manger. 
On  nomme  Pin  maritime . une  autre  espèce 
qui  croit  près  de  la  mer.  (Du  lalin  pinus . ) 

•j*  Pins  , pl.  (Pèche)  Mailles  du  fond  de  la 
manche  , qui  ont  au  plus  quatre  lignes  d’ou- 
verture en  carré. 

Pinacle,  s.  m.  (Architect. ) Comble  ter- 
mine en  pointe,  que  les  Anciens  metîoienl  au 
haut  des  temples  pour  les  distinguer  des  mai- 
sons dont  les  combles  etoient  plats  , ou  en 
manièic  de  plate-forme.  Aujourd’hui  . on  ne 
le  dit  au  propre  que  de  l'endroit  du  Temple 
où  le  Sauveur  fut  transporté  , lorsqu'il  fut 
tenté  par  le  démon.  (Du  latin  pitinaciiium.) 

Fig.  et  fnmil.  Mettre  quelqu’un  sur  le  pi- 
nacle ; le  louer  extrêmement  , le  mettre  au- 
dessus  des  autres  par  des  louange».  — Il  est 
sur  le  pinacle  , dans  une  grande  élévation  de 
fortune. 

f Pixauiens,  s.  m.  pl.  (Arehœol.)  Prêtres 
d 'Hercule.  (Ainsi  nommés  du  grec  peina  faim; 
parce  que  en  punition  de  s’être  rendus  trop  tard 
aux  sacrifices  dont  Hercule  leur  avoit  donné 
le  soin  , il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  goûter 
aux  entrailles  des  victimes , dont  les  seul* 
Potitiens  avoient  droit  de  manger.  ) 

Pinasse  , s.  f.  ( Pi-na-ce ) Bâtiment  à poupe 
carrée  , long  et  étroit  , d’une  grande  vitesse  , 
qui  va  A voiles  et  à rames.  (Du  lat.  pinus  pin, 
arbre- qui  sert  à la  construction  des  vaisseaux.) 

f Pinasses  , pl.  Etoffe*  d’écorce  d’arbre 
des  Indes  orientales. 

PiMASTftÉ  • s.  m.  Pin  sauvage. 

Pince,  s.  f.  ( Peih-ce ) Bout  dn  pied  de 
certains  animaux.  — Par  extension  , le  devant 
d’un  fer  de  cheval.  — Barie  de  fer  , applalie 
par  un  bout  , dont  on  se  sert  comme  d’un 
levier. —Pli  qu’on  fait  à du  linge,  A une 
étoffe  : Cette  veste gst  trop  large  , il  faut  y 
faire  une  pince.  — Dans  un  navire  , le  plein 
.bois  qui  se  trouve  A l’étrave  vers  l'angle  du 
bi  ion  , et  A l’étambot  vers  le  talon  , et  où  le 
vaisseau  offre  des  faces  latérales  presque 
plates.  — Le.  bord  ou  l'exlrémite  inferieure 
de  la  cWhe  , sur  laquelle  frappe  le  battant. 
—Au  pluriel,  les  deux  dents  supérieures  et 
inférieures  de  devant  du  cheval. — Sorte  de 
petite  tenaille. 

Popul.  Ktre  sujet  à la  pince  , l.°  en  parlant 
des  personnes,  être  d’humeur  A gi  ireler.  — a.° 
En  parlant  de  l'argent,  être  sujet  A êlie  pris, 
volé  « pillé. 

■J-  A uncr  une  étoffe  pince  à pince  , sans  faire 
de  bonne  mesure. 

Pincé,  ée,  part.  pas*,  et  adj.  V oyez  Pincer. 
— Affecté  . Air  pincé , style  pincé. 

f PlNeê  , s.  m.  (Musique)  Agrément  propre 
A certains  instrumens  , et  sur-tout  au  clave- 
cin. Il  se  fait  en  ballant  alternativement  le 
snh  de  la  note  écrite  avec  le  son  de  la  note 
inférieure  , de  manièie  qu’on  commence  et 
qu’on  finisse  par  la  noie  qui  porte  le  pincé. 
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Cet  agrément  ressemble  au  trille , avec  cette 
différence  que  le  trille  se  bat  avec  la  note 
supérieure. 

Pinceau  , s.  m.  ( Pein-sô  , s.  d.  ) Tuyau  de 
plume  garni  par  un  bout  de  poil  délié,  dont 
les  Peintres  se  servent  pour  appliquer  et  éten- 
dre les  couleurs.  ( Du  latin  penicellus  pour 
peniculus  , qui  a la  même  signification.)  — Fig. 
i.°  Manière  de  colorier  d’un  Peintre.  —2.° La 
plume  d’un  Poète  , d’un  Orateur. 

-j*  Pinceau  optique , Pinceau  Je  rayons.  Vo y. 
au  mol  Optique , adj. 

Pincée,  s.  fem.  ( Pin-cé-e ) Quantité  qu’on 
peut  prendre  de  certaines  choses  , avec  deux 
ou  trois  doigts  : Pincre  de  set  , Je  tabac. 

Pince  lier  , s.  m.  ( Pein-ce-lie)  Vase  séparé 
en  deux  parties  , qui  sert  aux  Peintres  à con- 
tenir l’huile  dont  ils  ont  besoin  et  à nettoyer 
leurs  pinceaux . 

Pince  maille,  s.  masc.  ( Pein-ce-mà-glie ) 
Homme  qui  fait  paroltre  son  avarice  jusques 
dans  les  plus  petites  choses.  Il  est  fainil. 

Pincement,  s.  m.  ( Pein-ce-man  ) T.  de  Jar- 
dinier : Action  de  pincer  les  fruits. 

Pincer,  v.  a.  ( Pcin-cé ) Serrer  la  superficie 
de  la  peau  aveo  le  bout  de-s  doigts  ou  autre- 
ment. —Fig.  Critiquer,  railler.  On  ditneutral. 
et  sans  régime,  pincer  sans  rire;  pincer  en 
riant.  (Suivant.  Ménage  , du  latin  pungere 

Ïiiquer  , aiguillonner , d’où  les  Italiens  ont 
ait  dans  la  meme  signification  , pizzicare.  ) 
—En  Agriculture,  couper  ou  presser  quelques 
bourgeons  , pour  empêcher  qu’un  arbre  ne 
pousse  trop.  —En  parlant  d’inslrumcns  à cordes, 
en  tirer  le  son  , en  les  touchant  du  bout  des 
doigts.  C’est  ce  que  les  Italiens  appellent  piz- 
zicato. — On  le  disoit  autrefois  du  jeu  de 
quelques  instrumen»  dont  on  fait  résonner  les 
cordes  aveo  les  doigts , comme  la  guilarre  , la 
harpe  , etc.  On  dit  aujourd  hui  pour  ces  insfru- 
mens  comme  pour  tous  les  autres , jouer.  — En 
t.  de  Marine  , i.°  Pincer  te  vent , aller  au  plus 
près  du  vont.  — 2.a  Pincer  un  navire  , lui 
donner  beaucoup  de  pince , beaucoup  de  façon. 
— En  t.  de  Manège  , approcher  délicatement 
l’éperon  du  flanc  du  cheval , sans  donner  de 
coup  ni  appuyer  : Pincer  du  droit  ; pincer 
du  gauche  ; pincer  des  deux. 

PiNCEn,  s.  in.  ( Pein-cé ) T.  de  Manège  : 
Action  d'approcher  l'éperon  du  poil  , mais 
sans  frapper. 

Pincettes,  s.  f. pl.  ( Pein-cè-te ) Instrument 
de  fer  à deux  branches  dont  on  se  sert  pour 
accommoder  le  feu  . pour  arracher  le  poil  9 
pour  prendre  ou  placer  quelque  chose. 

■f  Pincukbec,  s.  m.  Métal  formé  par  un  mé- 
lange de  cuivre  et  de  zinc. 

Pinchina  , s.  m.  Etoffe  de  laine  ; espèce  de 
çros  drap. 

Pinçon  , m.  ( Piin-son  ) Marque  noire 
qui  reste  sur  la  peau  lorsqu’on  a tir  pincé. 

Pinçiiile,  s.  f.  ( Pcin-sù-re)  Faux  pli  d’un 
drap  chez  le  Foulon. 

PtNDABlQUR*  adj.  ( Pein-àa-ri-bc ) Qui  est 
dans  le  goût  de  Pindarc  , poète  grec  , dont 
nous  avons  quatre  livies  d’odes. 

Pindariskr,  v.n.  {Pein -da—ri-zê)  Affecter, 
cous  prétexte  U'iimlei  Pindarc , un  style  enfle, 


de*  termes  recherchés  , des  tournures  bi- 
zarres. il  est  familier. 

PiNDAHlsEun,s.  m.  ( Pein-da-ri-zeur ) Celui 
qui  pindarise.  11  est  familier. 

Pinde,  s.  m.  (Pein- Je)  Poétiquement,  le 
Parnasse  , montagne  consacrée  aux  Muses.  Ce 
Pinde  est  une  chaîne  de  montagnes  dans  lu 
Grèce  ; on  les  appelle  aujourd’hui  Mczzowa. 

( Du  grec  pindof , en  latin  pindus.  ) 

f Pinè-absou,  s.  m.  Arbre  d’Amérique  , 
dont  le  fruit  , de  la  groiieur  d’une  orange  , 
est  réputé  le  plus  dangereux  des  poisons  : il 
n’en  sert  pas  moins  de  nourriture  à la  hupe 
d’Inde.  . 

PinÉale  , adj.  fém.  Glande pinêate  ; petite 
glande  dans  le  troisième  ventricule  du  cer- 
veau , figurée  en  pomme  de  pin.  C'est  dans 
relie  glande  que  Descartes  établissoit  le  siège 
de  Parue  humaine. 

Pineau,  s.  m.  (P/-/»d,e.  d.)  Raisin  fort 
noir.  —Espèce  de  palmier  de  la  Guyane. 

Pinér,  s.  f.  La  plus  estimée  des  morues 
sèches. 

Pinguin  ou  Pinguin,  s.  ma«c.  ( Pein  gouein% 
gurin ) Genre  d’oiseaux  palmipèdes,  de  la  fa- 
mille des  Uropodes , dont  le  bec  est  sillonné  en 
travers  : ils  ont  une  queue  et  point  ch*  pouce  ; 
ils  marchent  sur  la  terre,  le  corps  dressé  pres- 
que verticalement. 

fPlNGUE,  s.  f.  ( Pcin-ghe  ) Petite  flûte  à» 
varangues  plates,  qui  sert  pour  la  pèche. 

+ Pinipixichi  , s.  m.  Petit  arbre  laiteux  de$ 
Indes  , as.^ez  semblable  au  pommier. 

PiNNATtflPE  , adj.  (Botanique)  Se  dit  des 
feuilles  dont  les  bords  sont , en  J orme  d' ailes , 
découpés  en  plusieurs  lobes  par  des  incisions 
profondes,  mais  qui  n’atteignent  pas  la  côte 
principale  de  la  fcuUle.  ( Du  latin  pinna  ou 
pertna  aile,  et  Jindcrc  fendre.  ) 

f Pin  NÉ  ou  Ailé  , adj.  (Botaniq.)  Voy.  au 
mot  Ailé  , feuilles  ailées. 

I’inne-Maiune  , s.  f.  Grand  coquillage  bi- 
valve qui  a beaucoup  de  rapport  avec  Ici 
Moules.  C’est  un  mollusque  de  la  famille  des 
Acéphales  et  du  genre  des  Jambonneaux.  Les 
Pinncs  - marines  sont  sur-tout  remarquables 
par  des  houpes  d’une  espèce  de  soie  qui  lc$ 
attachent  aux  rochers. 

f PinnotÈre,  s.  m.  Espèce  de  crabe  qui  vit 
habituellement  dans  les  coquilles  des  mollus- 
ques bivalves  , et  quijorsqu’il  est  entré  dans 
une  de  ces  coquilles  une  quantité  :ufhMmte 
de  petits  poissons,  mord  , dit-on  , le  mollus- 
que pour  l’avertir  de  la  refermer.  ( Du  grec 
pinnotorês  , fait  de  pinna  coquillage  bivalve, 
moule  , nacre , et  tiréo  je  garde  . je  conserve  , 
je  mets  en  réserve;  pourvoyeur  de  la  moule.) 

f Pinnuluhe,  s.  f.  (Hwt.  natur.)  Nageoire 
ou  aileron  d’un  poisson  fossile  ou  pétrifié, 
(Du  latin  pin  nul  a dimin.  de  pinna  nageoire 
de  poisson.) 

PlNNULS  , s.  fém.  Petite  plaque  de  cuivre  , 
perece  d’une  fente  dans  son  milieu  , et  élevé* 
pei  nendiculaiiement  à chaque  exil  emilé  d’une 
alidade.  ( Du  latii)  put  nu  la  % diminut  ,6e  pinna 
plume  d'oiseau  . petite  plume.) 

PisquE  , s.  f.  {Pein- üe  l T.  de  Marine î 
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.Vaisseau  à fond  plat  et  dont  l'arriére  aat  rond 

Ct  elevé. 

PlN SQH  , 8.  m.  ( Pein-son ) Petit  oiseau  oui 
p le  bec  gros  et  dur  , et  le  plumage  de  di- 
verses couleurs.  C’est  un  passereau  , du  genre 
des  Fringilles  ou  Moineaux.  ( Du  lut.  spinthio  , 
d'où  l'on  a (ait  d'abord  pinthio  et  ensuite 
pinson . Trev.)  — Prov.  Gai  comme  un  pinson  , 
fort  gai. 

Finsonnee,  s.  f.  (Pein-so-né-e)  Chasse  aux 
pinsons  et  aux  autres  petits  oiseaux  pendant 
la  nuit. 

Pintade,  s.  f.  (Pein-ta-de)  Sorte  d’oiseau 
ainsi  nommé  parce  que  son  plumage  pnroit 
dire  peint  de  diverses  couleurs.  On  l’appelle 
aussi  Poule  de  Nu/nidir.  ( De  l'espagnol  pin- 
fada  , fait  de  pintar  peindre.  ) — Sorte  de 
serpent.  — Coquillage  bivalve  du  genre  des 
Huîtres. 

Pinte  , s.  f.  ( Pein-te  ) Sorte  de  mesure 
pour  les  liquides.  (Suivant  Budée  , du  grec 
pinein  boire.  ) -—Quantité  de  liqueur  contenue 
dans  une  pinte.  — 11  se  dit  aussi  de  certaines 
choses  solides  qu’on  vend  à la  pinte  : Une 
pinte  et olives . 

Pinter,  v.  n.  ( Pein-té ) Boire  en  débauche. 
11  est  populaire. 

Pister  eau  , s.  m.  ( Pein-te-rô , s.  d.)  T.  de 
mépris:  Mauvais  Peintre.  Trév. 

riocuE,  s.  f.  Sorte  d’outil  pour  remuer  la 
terre. 

Piocher  , v.  a.  ( Pio-ché ) Travailler,  fouir 
avec  la  pioche. 

•f  PtocilOX , s.  masc.  Sorte  de  besaiguë  de 
Charpentier,  oui  n’a  que  quinze  pouces  de 
long.  — En  t.  de  Pèc4»e  , piquet  sur  lequel  on 
tend  des  pièces  de  filet , pour  former  un  parc 
à l'angloise. 

PlOLXA  , v.  n.  Voyez  Pioufer. 

Pion,  s.  m.  Petite  pièce  du  jeu  des  Echecs. 
— Dame  simple  au  jeu  de  Daines.  — Coureur 
indien.  — -Autrefois,  piéton.  Voyez  ce  mot. 

1*  ig.  et  farnii.  Damer  le  pion  a quelqu un  , 
l'emporter  sur  lui  avec  hauteur. 

*1*  PlONE  , s.  f.  Voy.  Pivoine. 

Pionnier,  ».  m.  ( Pio-nié ) Travailleur  dont 
on  se  sert  dans  une  année  pour  aplanir  les 
chemins  , etc.  ( Suivant  Cascncuve  et  Ménage^ 
d'après  Joseph  Scaliger  , du  latin  pedites  gens 
de  pied  , dont  on  a fait  dans  la  basse  Infinité 
Je  diminutif  peditones  , d’où  a été  ensuite 
formé  le  mot  pionnier.  La  première  significa- 
tion de  ce  mot , ajoute  Cascneuve  , étnit  un 
ftomme  de  pied  : ce  n’est  que  par  extension  et 
parce  que  les  gens  de  pied  étoient  il  la  guerre 
employés  anciennement  à (aire  les  tranchées, 
f te.  que  ce  nom  a été  dans  la  suite  donné  aux 
travailleurs  dont  il  s’agit.  ) 

Piot,  s.  m.  ( Pio ) T.  burlesque;  Le  vin  : 
Il  aime  le  piot. 

Pi  ta  . s.  m.  Espèce  de  crapaud  de  Surinam 
et  de  la  Nouvelle  Espagne , très-remarquable 
par  l’aplatissement  singulier  de  tout  le  corps  , 
rt  principalement  de  la  tète  qui  est  triangu- 
laire. Le  mâle  place  les  œufs  après  les  avoir 
fécondes  , sur  le  dos  de  (a  femelle.  Pipa  est 
fr.  nom  que  donnent  les  Nègres  à cet  animal. 

f‘i*£  ? s.  f.  Petit  tuyau  de  Une  cpiit  ou 
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d'antre  matière,  dont  on  se  sert  pour  prendra 
du  tabac  en  fumee.  ( Du  mot  pipeau  chalu- 
meau. ) — Grande  futaille  : .Une pipe  d’eau* 
de-yie.  ( De  sa  forme  oblongue  qui  la  fait  res- 
sembler à un/? ipeau  ou  chalumeau . Ménagé.) 

Pipeau  , s.  m.  ( Pi-pô  , d.  ) Chalumeau  ; 
flûte  champêtre.  11  ne  s’emploie  que  dans  les 
poésies  pastorales.  ( De  l’anglo-saxon  pipe  qui 
signifie  la  même  chose,  et  dont  les  Allemands 
ont  fait  pf rifle  fifre.)  —Petit  chalumeau  pour 
contrefaire  les  cris  des  oiseaux  et  les  attirer 
sur  des  arbres  chargés  de  gluaux. 

PlPi  E , s.  féin.  Sorte  de  chasse  aux  oiseaux 
avec  des  gluaux  et  des  pipeaux  qui  imitent 
les  cris  , et  comme  dit  Ménage  , les  pippi s 
des  oiseaux  ou  le  cri  de  la  chouette. 

Fig.  et  fam.  Attraper  une  chose  à la  pipee , 
adroitement. 

Piper,  v.a.  ( Pi-pi ) Contrefaire  le  cri  de 
la  chouette  pour  attirer  les  oiseaux  au  lieu  où 
l’on  a mis  de  la  glu.  Voy.  Pipée.  — Figur.  et 
popul.  Tromper  au  jeu.  — Piper  des  dés  , les 
préparer  pour  tromper  au  jeu. 

Pîperie  % s.  f.  Tromperie  au  jeu.  U est  po-* 
pulaire. 

PipctJR  , s.  m.  Trompeur  au  jeu.  Il  est  po- 
pulaire. 

f Pipot  , s.  m.  ( Pi-po  ) Futaille  dont  on 
te  sert  à Bordeaux  pour  le  miel. 

f Pipris  , s.  f.  Espèce  de  pirogue  dont  se 
servent  les  Nègres  du  cap  Vert  et  de  Guinée. 

f Pipta,  s.  m.  (Omit hol.  ) Genre  d'oiseaux 
passereaux  de  la  famille  des  Subulirostres  , 
qu’on  nomme  aussi  Manakins.  Voy."  ce  mot. 

Piquant  , s.  m.  Tout  ce  qui  pique. 

Piquant,  ante,  adj.  Qui  pique.  — Fig.  i.<* 
Offensant  , choquant.  — 2.°  Qui  plail  , qui 
touche  extrêmement.  11  se  dit  quelquefois  des 
personnes  et  plus  souvent  des  ouvrages  d’es- 
prit : Beauté  piquante  ; style  piquant. 

Pique,  s.  féin.  ( Pi-ke ) Arme  h long  Lois 
dont  le  bout  est  garni  d’un  fer  plat  et  pointu. 
(Suivant  Du  Congé  , du  latin  pica  ou  piccay 
employé  avec  la  même  signification  dans  la 
basse  latinité,  et  que  Turnehe  dérive  Aespica 
épi  , à cause  de  sa  pointe  aiguë  et  piquante.  ) 

— Fam.  Sorte  de  petite  queielle  qui  cause  du 
refroidissement. 

Figur.  et  fam.  Paner  de  cent  piques , l’em- 
porter de  beaucoup  sur....  • — Traiter  à la 
pique  (Commerce)  , traiter  en  se  tenant  sur 
ses  gardes  , comme  on  est  obligé  de  le  faire 
•vec  les  nations  sauvages. 

Pique  , s.  m.  Une  de»  deux  couleurs  noiret 
des  caries,  en  forme  de  1er  de  pique. 

Piqué  , êe  . part.  p.  et  adj.  Voyez  Piquer . 

— Pris  adverbial,  il  se  dit  en  Musique  , d'one 
manière  de  jouer  qui  consiste  à pointer  forte- 
ment les  note»  par  des  coup»  secs  et  détaché». 

Pique-bœuf,»,  m.  Charretier  qui  fait  avancer 
les  bœufs  avec  un  aiguillon.  —Oiseau  d’A- 
frique. 

Pique-châsse  , s.  m.  En  ter.  d'Artificier , 

rinçon  aigu  pour  percer  les  châsses  ou  sacs 
poudre. 

Pique-nique,  s.  m.  (Pl-ke-ni-!re)  Faire 
un  pique-nique  ou  un  repas  en  pique-nique  ^ 
fliiC  un  îcp.iï  où  chacun  paye  «ou  ecot. 
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Piquer  , ▼.  act.  (Pi-ke)  Percer,  entamer 
légèrement  avec  quelque  chose  de  pointu. 
(Suivant  Wachtcr  , de  l’allemand  ou  plutôt 
du  celtique  pu  km  , qui  a la  même  significa- 
tion ; suivant  Turnebe  ? du  latin  spicare  fa- 
çonner, aiguiser  en  épi.)— Causer  quelque 
douleur  en  piquant.  — Larder  un  poulet , une 
perdrix  , etc.  — En  Maçonnerie  , rustiquer 
les  parcmens  ou  les  lits  d’une  pierre.  — En 
t.  de  Charpentier  , marquer  sur  une  pièce  de 
bois  par  des  lignes  avec  le  traccret , Fourrage 
qu  i!  faut  y faire  pour  la  tailler  et  la  façonner. 

— Dans  le  Dessin  , rehausser  les  parties  les 
plus  éclairées  avec  de  la  craie  blanche,  etc. 
—Mordre,  en  parlant  de»  serpens.  — Figur. 
Farher,  offenser. 

Piquer  une  étoffe  ; faire  sur  deux  étoffes  , 
■lises  l’une  sur  l'autre,  des  points  avec  du 
fil  , etc.  qui  les  traversent  et  qui  les  unissent. 

Piquer  un  cheval  ( Manège  ),  manier  un 
cheval  avec  les  éperons  ou  le  poinçon.  — Pi- 
quer îles  deux  , attaquer  vivement  le  cheval 
avec  l'éperon  ; aller  à toute  course.  — Famil. 
Piquer  la  mazette , monter  un  mauvais  cheval. 

— Piquer  les  coffres , attendre  dans  les  anti- 
chambres. — Piquer  les  tables , aller  souvent 
manger  chez  ceux  qui  tiennent  table. — Piquer 
le  poisson  (Pèche)  , donner  au  haiin  une  petite 
secousse  pour  en  faire  entier  la  pointe  dans  le 
gosier  du  poisson  quiy  a moi  du.— Ce  poisson  pi - 
que , n’est  pas  frais.  —Piquer  quelqu  un  d' hon- 
neur , lui  persuader  qu'il  y va  de  son  honneur 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose.— En 
t.  de  Marine  , i piquer  /’ horloge  , frapper 
autant  de  coups  du  battant  de  la  cloche , 
qu’il  y a de  demi-heures  écoulée*  depuis  le 
commencement  du  quart.  — a.°  Piquer  au 
rent  , s’approcher  du  plus  près  lorsqu’on  est 
largue  , et  tenir  le  vent  tout  à fait  quand  on 
veut  s’y  élever.  Dans  cette  phrase  piquer  est 
neutre.  — Piquer  après  la  sonnette  (Fauconn.), 
se  dit  du  fauconnier  qui  fait  l’oiseau. 

$&  Piquer  , v.  récip.  Se  blesser  à quelque 
chose  de  piquant . —Au  fig.  se  fâcher.  — Se  dit 
en  t.  d’imprimerie,  du  papier  trempé  qui  se 
tnche  quelquefois  dans  les  chaleurs  de  l'été  , 
lorsque  la  colle  vient  à se  corrompre* 

Se  piquer  de  quelque  chose  ; faire  profes- 
sion d'exceller  en  quelque  chose.  —Se piquer 
au  jeu  , i.°  s’opiniâtrer  à iouer  malgré  la 
perte.  —3.°  fie.  Vouloir  venir  à bout  d’une 
chose  malgré  les  obstacles  qu’on  y trouve. 

— Les  bois  , les  étoffes  se  piquent  ; 1rs  vers 
%'y  mettent. 

Piquet,  s.  m.  ( Pi-kè)  Petit  pieu  qu’on 
fiche  en  terre  (avec  quoi  on  pique  la  terre) 
pour  tenir  une  (ente,  un  pavillon  en  état. 

— Long  bâton  on  perche  qu'en  plante  d’es- 
pace en  espace  pour  prendre  un  alignement. 

— Dans  l’Arpentage  , etc.  petite  baguette  de 
fer  longue  de  deux  pieds,  qui  se  termine  en 
pointe  d'un  côté  , et  de  l'autre  par  un  anneau. 
Elle  sert  à marquer  le  point  où  aboutit  une 
chaîne  bien  tendue  , etc.  On  l'appelle  aussi 
fiche.  — Chez  les  Boni angérs,  instrument  de  fer 
à trois  pointes  ,avec  lequel  on  pique  le  dessous 
des  galettes,  afin  que  la  chalcurdu  four  pénètre 
plui  aisément  au  ceotte.  — Dans  la  foute  des 
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«loches  , pièce  de  fer  ou  de  bois  placée  air 
centre  du  noyau  de  la  cloche  , qui  porte  1r 
crapaudine  du  compas  de  construction. — Sorte 
de  jeu  de  cartes  fort  connu.— En  t.  de  Guerre, 
certain  nombre  de  soldats  commandés  pour  êlr# 
prêts  au  premier  ordre.  — Sorte  ne  ehâtir 
ment  militaire , qui  consistait  à se  tenir  d«r 
bout  sur  un  piquet  où  posoient  seulement  les 
doigts  d’un  pied  , tandis  que  la  main  opposée 
étoit  tirée  en  haut  autant  quelle  pouvoit  être 
étendue. 

Lever  le  piquet , décamper.  — Prov.  Aller 
planter  le  piquet  chez  quelqu'un  , aller  t’jr 
établir  pour  quelque  temps. 

Piquette,  ».  t.  ( Pi-ke-te ) Boisson  faite 
avec  de  l'eau  , du  marc  de  raisin  ou  des  pru- 
nelles, qui  pique  désagréablement  le  gosier. 
—Par  extension  , vin  foible.  — Fig.  J oute 
boisson  d'une  qualité  inferieure. 

PlQusuB,  s.  m.  (Pi-keur)  Dans  les  bâtisses^ 
les  travaux  des  grands  chemins  , etc.  celui  qui 
tient  le  rôle  des  ouvriers  , en  piquant  ou 
pointant  les  absens,  et  qui  veille  sur  l'ouvrage. 
On  le  nomme  aussi  Chasse-avant.  — Il  sa 
disoit  aussi  dans  certains  Chapitres,  du  cha-. 
noine  qui  tenoit  note  des  absences,  qui  pin 
quoit  les  absens.  — En  t.  de  Vénerie  , celui 
qui  suit  une  meute  de  chiens  pour  les  faire 
bien  chasser.  — Dans  les  Manèges  , celui  qui 
s'occupe  à débourrer  les  chevaux.  —Celui  qui 
monte  les  chevaux  que  l’on  met  en  vente. 
—Celui  qui  larde  les  viandes.  — Dans  les  Fa- 
briques d'étoffes  de  soie  , etc.  celui  qui  passa 
les  fils  de  chaîne  dans  le  peignp. 

/ Piquirr,  s.  m.  (Pi-hié)  Soldat  armé  d’une 
pique . 

Piquot  , Voyez  Picot . 

Piqûre,  s.  fém.  ( Pi-kit-rc ) Petite  blesasnr© 
que  fait  une  chose  qui  pique.  — Ouvrage  qui 
se  fait  en  piquant  une  étoffe  , etc.  La  piqûre 
d ' une  jupe  i d'un  matelot  , etc.  —Corps  do 
toile  garni  de  baleines  et  bien  piqué.  — Cer- 
taines figures  que  l’on  fait  sur  du  taffetas  , etc. 
en  le  perçant  avec  de  petits  fers.  —Trous  que 
font  les  insectes  sur  les  fruits,  le  bois,  les 
étoffes  , etc. 

PinATE  , s.  m.  Celui  qui  sans  commission 
d'aucun  Gouvernement  court  les  mers  pour 
piller.  ( Du  grec  péiratés  , fait  dans  le  mémo 
sens  de  pciraâ  je  m’efforce  , j’entreprends  , 
j’attaque,  dérivé  de  peira  tentative,  entre-* 
prise  t h cause  des  entreprises  audacieuses  des 
pirates.)  — On  le  dit  par  extension  des  Cor- 
saires barbai  esques , quoiqu'ils  aient  commis- 
sion de  ceux  qui  commandent  dans  leurs  ré- 
publiques. 

Pirater  , v.  n.  ( Pi-ra-fé ) Faire  le  métier 
de  Pirate. 

Piraterie,  s.  f.  Métier  on  action  de  Pirate. 

Tire  , adj.  Comparatif  de  mauvais  , plus 
méchant  . plu*  mauvais  , plus  fâcheux.  Au 
superlatif  on  dit  le  pire.  ( Du  latin  pejor  . qui 
a la  même  signification.  Nous  disions  ancien- 
nement pejeur.  ) 

Proverb.  Il  ri  y a pire  eau  querelle  qui  don r, 
qui  croupit  ; il  faut  se  défier  des  mélancoli- 
ques et  des  sournois.  — 11  s’emploie  quelque- 
fois comme  sub»laiilîf  ; Qui  choisit  prend  sou- 
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vent  le  pire  ; ce  qu  i!  y a de  plus  mauvais.  Il  a 
eu  du  pire  ( du  de  s.'ivanlage)  dans  cette  affaire, 

Piriporme  • adj.  l^ui  a la  forme  d'une  poire. 
Terme  d Anatomie  qui  s’emploie  souvent  subs- 
tantiv.  Le  piri forme , le  premier  des  muscles 
adducteurs  de  la  cuijse.  ( liu  lat.  pirum  poire, 
et  j or  ma  forme.  ) 

j*  Pirituoüs  , s.  masc.  ( Pi-ri—to-uce)  Nom 
d'un  Héros  grec  qui , joint  à celui  de  Thésée , a 
été  donne  par  quelques  Astronomes  a la  cons- 
fellation  des  Gémeaux. 

Piuogue  , subst.  f.  ( Pi-ro-ghe)  Bateau  des 
Sauvages  fait  d'un  seul  arbre  creusé. 

PlBOLR,  s.  fcm.  Sorte  de  plante  qui  pousse 
cinq  à six  feuilles  assez  semblables  à celles  du 
poirier . C’est  un  excellent  vulnéraire.  (Üu  lat. 
pi  rus  poirier.) 

PinoN  , s.  in.  Espèce  de  gond. 

Pirouette,  s.  i.  (Pi-roue-tc  ) Sorte  de 
jouet  , morceau  de  carton , de  bois  ou  de 
métal  , traversé  d'un  petit  bâton  qui  sert  a le 
faire  tourner  sur  lui-même.  (Corruption  du 
latin  barbare  gyruetta , fait  de  gyrus  tour, 
lequel  est  pris  du  grec  guros .)  —Tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps  en  se  tenant  sur  un 

fûed.  — En  termes  de  Manège , voile  que  fait 
e cheval  sur  sa  longueur,  dans  une  seule  et 
même  place. — En  t.  d 1 loi  logerie  , pendule 
circulaire. 

f Fig.  et  fam.  Répondre  par  des  pirouettes  , 
ne  répondre  que  par  des  plaisanteries  k un  dis- 
cours sérieux  dent  on  devroit  profiter.  — Payer 
ses  créanciers  en  pirouettes  , leur  e chappei  par 
des  subleifuge»  ou  par  des  tours  d'adresse. 

f Pirouetté  , s.  m.  Pas  de  danse  qui  se  fait 
en  place,  en  tournant  le  coips  sur  un  pied  ou 
sur  les  deux  , comme  sur  un  pivot. 

Pirouetter,  v.  n.  ( Pi-roue-té ) Faire  un 
tour  entier  de  tout  le  corps  en  se  tenant  sur 
un  pied.  — En  parlant  des  chevaux,  faire  des 
tours  , des  pirouettes, 

■f  Pis,  s.  m.  ( Pi  ) Te.tine  d’une  vache  , d’une 
chèvre  , d une  brebis.  ( Du  grec  pipi:6  je  suce, 
je  tète.)  — Autrefois,  poitrine,  tin  dit  encore 
en  style  de  Pratique  . Mettre  la  main  au  pis  , 
en  parlant  d’un  piètre  ou  d’un  ecclesiastique 
dans  les  ordres  sacrés  qui  , pour  prêter  ser- 
ment , met  la  main  sur  la  poitrine.  ( Dans  cette 
acception  , du  latin  prrtus  poitrine.) 

Pt 3 , adv.  ( pi % et  devant  une  voyelle  pie) 
Comparatif  de  mal  ; le  superlatif  est  le  pis  : 
Plus  mal , en  plus  mauvais  état  , etc.  ( Du  lat. 
prjus . qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Qui  pis  est  ; ce  qu’il  y a de  pire , de  plus  fâ- 
cheux.—Z>e/7/ » en  pis , de  plus  mal  en  plus  mal. 

Lr.  pis  , et  fam.  le  ns  du  Pis,  ».  m.  Ce  qu'il 
y a de  pire  : Le pis  que  j'y  trouve  c'est , etc, 
Paire  du  pis  quon  peut  ; l.°  faire  mal 
quelque  chose  de  dessein  formé. —a.0  Nuire 
i»  quelqu’un  en  tout  ce  qu’on  peut.  — Prendre 
tes  choses  au  pis , le»  envisager  dans  le  pire 
état  où  elles  puissent  être. 

Pis-aller,  ».  in.  C’est  votre  pis-aller  ; c’est 
le  pis  qui  vous  puisse  arriver.  — //  sera  mon 
pis-al/er  ; je  me  servirai  de  lui  si  je  ne  trouve 
rien  de  mieux.—  Au  pis-aller  , adv.  Posant 
les  choses  au  pire  état  où  elle»  puissent  être. 
Pisct.N’E , s.  f.  (Pi-ci-nc)  Vivier,  réservoir 
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d’eau.  On  ne  le  dit  que  du  lieu  où.  suivant 
l’Evangile,  l’Ange  deseendoit  une  fois  tous  le» 
ans  pour  troubler  l'eau.  On  l'appeloit  Piscine 
probaiique.  (Du  lat. pisfina,)  — Lieu  dans  le» 
sacristie»  où  l’on  jette  l'eau  qüi  a servi  à net-* 
loyer  les  vases  sacrés  , les  linges  d'autel. 

■f  Pisiforme,  adj.  Se  dit  en  Anat.  de  l’un 
des  os  du  carpe  qui  a la  figure  d’un  pois.  ( Du 
latin  pisum  pois  , et  forma  forme.  ) 

■j-  Pisolithe  , s.  f.  ( Minéral.)  Pierre  com- 
posée do  petits  globules  de  la  grosseur  d'un 
pois,  appelée  par  le»  Minéralogistes  moderne» 
Chaux  carbonatée  glubulijormc.  (Do  grec 
pi  son  pois , et  lithos  pierre  : pierre  à pois.) 

PissaspUaETE  , ».  m.  (Pi-sas-jai-tc)  Bitume 
naturel  et  solide,  qui  tient  le  milieu  entre  la 
poix  et  l'asphalte.  C’c»t  ce  que  les  Vlinéralo— 
gistes  moderne  sii\>\u\\vn\Iiiturnegluti/icu  r.(Du 
gr.  pissa  poix, et  asphaltos  asphalte, bitume.) 

Pissat  , s.  m.  ( Pi-sa  ) L'urine*  hors  du  corps 
de  l'animal.  A l'egard  de  l'homme  on  ne  dit 
pissat  «jue  par  mépris. 

Pisse-froid,  a.  ni.  ( Pi—ce~froa ) T.  inju- 
rieux : Sérieux,  mélancolique  , insensible. 

Pissf.MEXT  , s.  m.  ( Pi-re-man  ) Piszement 
de  sang  ; évacuation  de  »ang  par  la  voie  de» 
urines. 

PjslEntit,  ».  m.  ( Pi-san-li ) Plante  vivace, 
à fleurs  à demi  fleurons , dont  la  racine  eî  les 
tige»  sont  laiteuses  , et  qu  on  nomme  au«si 
Lien t-de- 1 ion . f tu  en  ronnoit  plusieurs  espèce». 

— Ciif.ml  qui  pisse  au  lit.  Style  burlesque. 

Pisser  , v.  a.  et  n.  Uriner  : Les  gens  grave- 

leur  pissent  du  sang  ; pisser  a plein  canal. 
( lie  i'aliem.  pi  s se  n , qui  a la  même  significa- 
tion. 'Ménage.  ) 

j*  Faire  pisser  les  harengs  ou  les  tenir  à la 
pisse  (Pèche),  discontinuer  le  feu,  et  laisser 
les  hareng»  égoutter  leur  eau  et  leur  huile. 

Tisseur  , euse,  subst.  Celui , celle  qui  pisse 
souvent. 

PisjOIR  , s.  m.  ( Pi-soar)  Lieu  destiné  dam 
quelques  endroits  publics  pour  y aller  pisser. 

Pissotte  , s.  f.  Petite  canule  de  bois  au  bas 
d'un  cuvier  à lessive. 

Pissotter  , v.  n.  (Pi-sa- té)  Uriner  fréquem- 
ment et  en  petite  quantité. 

Pissotière,  ».  I.  Lieu  où  l’on  pisse.  — Par 
mépris,  jet  d'enu  ou  fontaine  qui  jette  peu  d'eau. 

Pistache,  s.  f.  Espère  de  noisette  dont  l’enve- 
loppe est  rousse  et  l’a man d e ve r t e.  V'. Pi stac S ier, 

— Amande  de  pistache  couverte  de  sucre. 

•f  Pistache  de  terre  , Pois  de  terre  , fruit 
d'une  plante  lampante,  à fleur  legumincusr , 
qui  croit  au  Pérou  , et  dont  la  gousse  qui  mûrit 
sou»  terre  , renferme  des  graines  rondes  sem- 
blables à nos  noisettes. 

Pistachier  , s.  m.  ( Pis-ta-chië ) Arbre  h 
fleurs  apétales,  qui  croit  aux  Indes  , et  dont 
le  fruit  est  une  baie  ovale,  peu  charnue,  qui 
contient  une  amande  qu'on  nomme  Pistache. 
Le  Pistachier  sauvage  de  nos  climat»  est  le 
Terrbinthe . 

Piste  , s.  fcm!  Trace  , vestige.  11  se  dit  aa 
propre  des  animaux  , et  au  fi  g.  de»  homme»  : 
Suivre  quelqu'un  à la  piste.  ( Du  latin  pista , 
femiuin.de pis/us  , part.  p.  de  pisare  ou  pisere 
battre  , pilci  dans  un  uwrûa  , elc«  semita , 
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pista  chemin^  sentier  battu  ; trace,  piste.  Les 
Italien»  disent  également  pista.)  — En  t.  de 
Manège , marque  que  le  cheval  trace  sur  le 
terrain  où  il  prisse.  On  dit  qu'i7  travaille  , qu’il 
manie  à Jeux  pistes  , quand  il  en  marque  une 
par  le  train  de  devant , et  une  autre  par  le 
train  do  derrière  : Pirouette  J" une  piste  , 
pirouette  Je  Jeux  pistes . 

Pistil  , s.  m.  (Bot an.)  Organe  femelle  de 
la  fécondation  dans  les  fleurs  : il  en  occupe 
ordinairement  le  centre  ; et  il  est  composé  de 
trois  parties  , l’ovaire,  le  style  et  le  styginate. 
( Du  latin  pistillum  ou  pist/llus  pilon  ; parce 
ue  le  plus  grand  nombre  des  pistils  approche 
e la  forme  d un  pilon.  ) 

Pistole  , s<  f.  Monnoie  d’or  d’Italie , d’Es- 
pagne , etc.  — En  France,  monnoie  de  compte 

Îut  valoit  dix  livres.  Pour  l’elymologie  , Yoy. 
’istolet. 

f Pistole  volante  , pistole  qu’on  suppose 
revenir  toujours  à celui,  qui  l’emploie  : Cet 
homme  J ait  tant  Je  dépense  , qu on  Jiroit  qu  il 
a la  pistole  volante.  — Proverb.  Etre  cousu  Je 
pistâtes  , fort  riche. 

Pistolet,  s.  m.  ^ Pis-to-lè ) Arme  à feu  qu'on 
tire  d’une  main.  ( De  Pistoie , ville  d Italie,  où 
sc  fabriquoient  de  petits  poignards  qui , ap- 
portés en  France  , y furent  appelés  Pistoyers , 
Pisto/iers , et  enfin  Pistolets . Ce  nom  fut  en- 
suite donné  à de  petites  arquebuses  plus  courtes 
que  les  arquebuses  ordinaires,  et  même  étendu 
à tout  ce  qui  dans  son  genre  étoit  au-dessous 
des  dimensions  communes,  aux  petits  chevaux, 
aux  écus  d’Espagne  réduits  à un  moindre  vo- 
lume que  les  écus  de  France  , et  qui  ont  retenu 
le  nom  de  pistoles.  Celui  de  pistolet  n’a  été 
conservé  qu’aux  petites  armes  à feu  dont  il  est 
ici  question.  ) — Fn  t.  de  Parcheminier  , outil 
d’acier  avec  lequel  on  retourne  le  fil  d'un  fer  à 
rat  h rer. 

Pistolet  Je  V olta  (Physique),  Voyez  Fusil 
électrique  , au  mot  Fusil. 

Pistûleter  , v.  a.  Tuer  à coups /de  pistolet. 
Trévoux. 

Pistolif.r,».  m.  ( Pis-to-lié ) Cavalier  habile 
à tirer  le  coup  de  pistolet.  Trcv. 

Piston  , s.  m.  Cylindre  qui  entre  dans  le 
tuyau  ou  corps  d’une  pompe  , et  qui  étant  levé 
ou  poussé  , aspire  ou  pousse  l'eau. 

Pitance,  s.  fém.  Ce  qu'on  donne  à chaque 
Religieux  pour  son  repas.  (Suivant  V ossius  , 
Criiyet  , Casencuvc  , etc.  du  latin  barbare  pic- 
tancia  , fait  de  pietas  piété  ; parce  que  la 
pitance  des  Moines  provient  de  la  piété  des 
fidèles.  Suivant  Du  Congé , de  pictancin  , dit 
avec  !a  même  acception  dans  la  basse  latinité , 
et  qui  dérivé  de  pirta  pite , petite  monnoie 
dont  la  valeur  étoit  celle  au  repns  d’un  Moine.  ) 
— Il  sc  dit  quelquefois  par  opposition  à pain  : 
Pan/  Je  pain  ou  Je  blé  , et  tant  d'argent  pour 
la  pitance. 

Farnii.  Aller  à la  pitance , aller  acheter  des 
provisions  pour  vivre. 

Pitaüd  , avde  , subst.  ( Pi-tâ  , d-Je)  T.  de 
mépris  : Paysan  lourd  et  grossier  : C'est  urt 
gros  pitauJ  , une  grosse  pi  tau  Je.  (Du  latin 
peJes  , peditis  piéton.  On  le  disoit  autrefois 
de  certains  soldats  d’infan  loue.  Le  Dut  ha/.) 
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Pite,  s.  fém.  Autrefois , petite  monnoie  de 
cuivre , valant  la  moitié  d’une  obole  et  le  quart 
d’un  denier.  (Du  latin  pic/a  , abrégé  de picta- 
vina  ; parce  que  cette  monnoie  étoit  onginai-» 
rement  celle  des  Comtes  de  Poitou,  et  que  son 
plus  grand  usage  étoit  dans  cette  province. 
Ménage.  Suivant  d'autres  , du  même  mot 
picta  , féminin  de  pic/us  , part.  p.  de  pingere 
peindre  ; parce  que , disent-ils  , la  pite  étoit 
peinte.  ) — Voyez  Pitié. 

Piteusement  , adv.  ( Pi-teù-ze~mon  ) D'une 
manière  piteuse.  Il  est  familier. 

Piteux  . euse  , ad;.  (Pi-teû , eù-ze ) Digne 
de  pitié , »le  compassion.  Il  ne  se  dit  que  de» 
ehoscs.  Il  est  familier. 

Faire  piteuse  mine  , une  mine  rechignée. 
— Faire  piteuse  cl. ère , mauvaise  chère.  — Il 
Jait  ie  piteux  ; il  se  plaint , il  se  lamente  san» 
sujet. 

•j"  PlTHèQtfE , s.  m.  (Pi- té  ke)  Singe  d’Afrique 
qui  n'a  point  de  queue.  ( Du  grec  pilhikos  9 
génitif  de  pi  thé  r singe.)  * 

j*  PiTHOMÉmiQUE  , adj.  ( Pi -to-mé-tri-ke  ) 
Echelle  pi  t h omet  ri  que  , qui  indique  le*,  srg- 
mens  des  tonneaux  dans  le  jaugeage.  (Du  grec 
pithos  tonneau,  et  metron  mesure.) 

f Pitho  , s.  f.  ( Mythol.  ) Déesse  de  la  per- 
suasion chez  les  anciens  Grecs.  Elle  étoit  fille 
de  Venus.  ( Du  grec  péithô  je  persuade.  ) 

Pitié  , s.  f.  Compassion  : douleur  qu'on  a 
du  mal  d'autrui.  La  pitié . dit  Euuf  aud , est 

firoprement  la  qualité  de  l’ame  qui  dirige  sur 
es  malheureux  le  .se.ntimen;  de  la  bienveil- 
lance, ou  plutôt  de  la  charité  universelle.  La 
compassion  est  le  sentiment  de  pitié  actuelle- 
ment excité  dans  Famé  par  des  malheureux 
dont  la  douleur  nous  frappe  droit  au  cœur*  La 
commisération  est  l’expression  sensible  d'un 
vif  intérêt  qui , excité  aans  l’aine  par  la  rom- 
passion  , se  répand  sur  les  malheureux  avec 
plus  ou  moins  d'eflet.  (Du  latin  pietas , qu’on 
trouve  dans  Suétone , etc.  avec  la  même  accep- 
tion , et  dont  les  Italiens  ont  fait  pieta  égale- 
ment dans  le  même  sens.) 

Il  raisonne  à faire  pitié  , de  travers.  — // 
chante  à faire  pitié , il  chante  mal.  — lie — 
garder  quelqu'un  en  pitié ; n’en  faire  aucun 
cas,  le  mépriser.— Ce  seroit  grand' pitié  et  non 
pa*  grande  pitié 9 ce  seroit  grand  dommage. 

•{•  Pitis  , s.  fém.  Petite  monnoie  de  l'ilc  de 
Java,  moitié  plomb  et  moitié  écume  de  cuivre. 
Il  en  faut  200  pour  1 s.  6 den.  tournois,  ou 
07  centimes  11/27. 

"J*  Pitois  ou  Putois  , s.  m.  ( Pi-toa , Pu-toa) 
Pinceau  fait  de  poils  de  putois  ou  debléreau, 
pour  adoucir  et  fondre  les  teintes. 

Piton  , subst.  m.  Sorte  de  fiche  au  bout  de 
laquelle  est  un  anneau. 

riro-ntAL  , ».  m.  Sorte  d’oiseau  du  Pérou 
qu’on  dit  avoir  le  plumage  vert. 

Pitoyable,  adj.  ( Pi-toa-ia-bh ) En  par- 
lant des  personnes  , qui  est  enclin  à la  pitié . 
— En  parlant  des  choses  , qui  excite  la  pitié. 
— f^ui  fait  pitié  ; qui  mérite  mépris  ou  qui 
l’excite  : Orateur . discours  Apoeme  pitoyable. 
— On  appeloit  autrefois  lieux  pitoyables  9 le» 
hôpitaux , maUdveiir»,  etc. 
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Pitoyablement,  adv.  (Pi-toa-ia-ble~mèn) 
D'une  manière  pitoyable , misérable  , chél  ive. 

Pitrepite,  s.  m.  Liqueur  très-forte  , faite 
arec  de  l’esprit  de  vin. 

f Pitte  , s.  f.  Plante  d'Amérique.  Voye* 
A/oes-pitte. 

Pittoresque, adj.  (Pito-rès~ke)  Au  propre, 
qui  prête  à une  peinture  vire  ou  gracieuse  : 
cite  , sujet  pittoresque . —Qui  est  a un  grand 
etfet  en  peinture  ; qui  rend  bien  l'idée  qu’a  dû 
•e  former  le  peintre  : Contours  4 attitudes 
pittoresques.  (Lie  l'italien  pittoresco  , fait  dans 
la  même  signification , de  pitture  peintre.)  —*  Il 
te  dit  par  extension  et  fig.  de  tout  ce  qui  peint 
à l’esprit  : Description  , ballet  pittoresque  ; 
terme  , expression  énergique  et  pittoresque . 

Pittoresquement  , adv.  (Pi-  to-res-kc-mari) 
I)  une  manière  pittoresque . 

Pituitaire,  adj.  ( Pi-tui-tè^re)  Qui  a rap- 
port à la  pituite  : Le  sinus , la  membrane 
pituitaire. 

Pituite . s.  f.  Flegme;  humeur  blanche  et 
Visqueuse  du  corps  humain.  (Du  latin  pituita  , 
dérivé  selon  Vossius  , du  grec  pitta  poix  , ù 
cause  de  sa  viscosité.  ) 

PrmtEtrx,  susE,adj.  et  subst.  ( Pi-tui-teu , 
eù-ze)  Qui  abonde  en  pituite  ; qui  est  sujet  à 
la  pituite. 

f Pityriase,  8.  fém.  ( Pi-ti-ri-a-ze)  T.  de 
Mc  Jec.  Maladie  dans  laquelle  la  tête  , les  pau- 
pières et  le  menton  sont  couverts  d’écailles 
semblables  à du  son.  (Du  grec  pi/uriasis  , 
fait  de pituron  son.) 

Pive,  s.  f.  Espèce  de  pou  de  poisson. 

Pivert  , s.  m.  ( Pi-vér  ) Sorte  d'oiseau. 

PrvoiNE,  s.  f.  ( Pi-voa-ne)  Plante  appelée 
aussi  Pione  , vivace  , h fleur  rosacée,  aune 
odeur  forte  , usitée  en  Médecine.  On  en  dis- 
tingue deux  espèces  sotis  le  nom  de  Pivoine 
mrile  et  de  Pivoine  femelle. 

Pivoine  , s.  masc.  Petit  oiseau  qui  a la  gorge 
fougeAfre  et  le  chant  très-agrcable  \ on  le 
nomme  aussi  Bouvreuil. 

Pivot  , s.  masc.  ( Pi-vo  ) Morceau  de  métal 
arrondi  en  poinle  par  une  de  ses  extrémités  , 
qui  soutient  un  corps  solide  et  sert  h le  faire 
tourner  dans  une  virole,  etc.  (Suivant  Huet  , 
pivot  a été  dit  pour  pieu vot , dirnin.  de  pieu.  ) 
— Figur.  Homme  qui  n la  principale  part  dans 
une  affaire. —En  t.  d'imprimerie,  extrémité 
inférieure  de  la  presse.  — Dans  les  Fabriques 
d'étoffes  fe  soie  , chaîne  perdue  dans  le  aro- 
guef,  qui  s'einbnit  beaucoup  plus  que  les  au- 
tres chaînes.  — En  Bolan.  tronc  d'une  racine 
qui  s'en  fonde  perpendiculairement  en  terre. 

•f*  Pivots,  piur.  (Boulanger)  Espèce  de  pâte 
d'Allemagne  , avec  laquelle  on  fait  du  pain. 

f Pivotante  , adj.  1.  (Bolan.  )Se  dit  d’une 
racine  qui  s'enfonce  perpendiculairement  h 
l'horizon. 

Pivoter  , t.  n.  ( Pi-vo-ré)  Jeter  sa  prin- 
cipale racine  perpendiculairement  en  terre. 

P lac  ace  . s.  m.  Onvrage  de  Menuiserie  fait 
de  bois  scie  en  feuilles  , qui  sont  appliquées 
par  eompartimens  sur  du  bois  d’un  moindre 
prix.  Voyez  Plaquer.  — Chez  les  Briqneliers, 
mortier  liquide  fait  avec  de  la  terre  grasse. 
Placaeo,  3.  m.  ( Pla-kur ) Ecrit  ou  imprime 
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qu*on  affiche  dans-  les  carrefours  . pour  in* 
former  le  public  de  quelque  chose.  — Ecrit 
injurieux  que  l’on  applique  au  roin  des  rues, 
ou  qu'on  sème  parmi  le  peuple.  ( Du  mot 
plaque  , parce  que  les  placards  s’affi  ch  oient 
autrefois  sur  une  plaque.  Mén âge.  ) — Assem- 
blage de  Menuiserie  en  forme  de  panneaux  qui 
s’élève  ordinairement  jusqu’au  plancher. 

Placarder , v.  act.  ( Pla-kar-de ) Mettre, 
afficher  un  placard.  — Placarder  une  per- 
sonne ; afficher  ou  semer  contre  elle  des  pla- 
cards injurieux. 

Place  , s.  f.  Liea  , endroit , espace  qu'oe- 
eupe  ou  peut  occuper  une  personne  ou  une 
chose.  Voyez  Lieu.  — Figur.  Charge  , dignité  , 
emploi.  — Lieu  public  et  environné  de  bâti- 
nirns.  (Du  latin  platea,  employé  dans  la  même 
signifiention.)  — Lieu  où  les  Banquiers.  les 
Négocians  traitent  de  leurs  affaires  : Avoir 
crédit  sur  la  place  , faire  des  remises  de  place 
en  place , d’une  ville  de  commerce  à 1 autre. 

— Ville  de  guerre  ; forteresse Chez  les 

Cloutiers,  espece  d’enclume  enfoncée  par  le 
pied  dafis  un  gros  bloc  de  bois  , sur  laquelle 
se  fabriquent  les  clous. 

Rn  t.  de  Guerre , place  et  armes  ; i.°  lieu 
spacieux  destiné  pour  y ranger  «les  troupes  en 
bataille.  2.0  Ville  frontière,  où  est  le  dépôt 
rincipal  des  munitions  , etc.  — Place  de 
ouche  , place  de  fourrage  ; une  ration  de 
nourriture  ou  de  fourrage. 

Etre  tué  y tomber  mort  sur  la  place  ; être 
tué  «iur-le-cnnmp  , tout  d’un  coup  : expirer  sur 
le  lieu  même.  — Il  est  demeuré  mille  hommes  , 
etc.  sur  fa  place  ; mille  hommes  ont  été  tués 

sur  le  champ  de  bataille Faire  place  à 

quelqu'un  , i.°  se  ranger  afin  qu’il  passe  ; a.® 
lui  donner  une  place  auprès  de  soi  ; 3.®  figur. 
céder  sa  place  a on  autre.  — Place  , place  ; 
rangez-vous  , faites  place.  — Ce  mot  n est  pas 
dans  sa  place , ne  convient  pas  à l’endroit  où 
on  l'a  mis.  — U aura  place  dans  f histoire  , 
il  sera  parlé  de  lui  dans  l’histoire. 

Placé  , le , part.  pas»,  et  adj.  Voyez  Placer. 

— Figur.  Avoir  le  cœur  bien  placé  ; avoir  de 
l’honneur , de  la  vei  lu , les  sentimens  d’un 
honnête  homme. 

Placement  , s.  masc.  ( P/a-ce-man  ) T.  de 
Commerce  : Action  de  placer  de  l’argent  ou 
effet  de  cette  action  t Faire  un  placement  ; 
c'est  un  bon , un  mauvais  placement . 

Placenta  , s.  m.  En  Anatomie,  masse  mol- 
lasse qui  est  une  partie  des  enveloppes  du  fœtus. 

— En  termes  de  Botanique,  partie  interne  du 
péricarpe , sur  laquelle  reposent  immédiate- 
ment les  semences. 

Placer,  v.  a.  (Pla  cé)  Mettre,  poser  dam 
une  place  . dans  un  lieu  ; situer,  etc. 

Figur.  Placer  bien  ce  qu'on  dit , le  dire  k 

ropos  et  dans  l’endroit  où  il  le  faut Placer 

ien  ses  aumônes  . ses  bienfaits  , etc.  les  faire 
avec  choix  , avec  discernement.  — - Placer  son 
amitié  en  bon  lieu . aimer  urte  personne  qui 
est  digne  d’être  aimée.  — Placer  de  C argent , 
le  faire  profiter;  l'rmployer  à un  capital,  à 
une  charge  , etc.  — Placer  une  personne , lui 
procurer  un  emploi. 

P Lacet  , s.  m.  ( Pla-cc ) Sorte  de  siège  qai 
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w’a  ni  dos  ni  bras.  (Diminutif  de  place.)  — 
Demande  succincte  par  écrit , pour  obtenir  jus- 
tice ou  grâce  et  faveur.  ( Du  latin  placct  pour 
plafcat  qu'il  plaide  à....  ) 

Placier  , s.  m.  ( Pla-cié ) Fermier  de  quelque 
place  de  marché. 

Placité,  es,  adj.T.  de  Barreau  : Approuvé. 
Trév. — Pris  substantivement,  il  signifioit 
autrefois  plaid  ou  assise  de  Justice.  Les  Unis 
de  France  des  deux  premières  races  avoient 
leur  pl aci te  général  ou  grande  assise  , leur 
Cour  plénière  qu'ils  tenoient  avec  les  Grands 
du  royaume.  Cette  assemblée , sous  la  3e  race , 
prit  le  nom  de  Parlement. 

Plafond,  s.  m.  ( Pla  fon  ; le  d ne  se  pro- 
nonce jamais)  Le  dessous  d’un  plancher  cintré 
ou  plat , garni  de  plâtre  ou  de  menuiserie  , et 
quelquefois  orné  ne  peintures.  On  écrivoit  au- 
trefois plat-fond , ce  qui  donne  l'étymologie 
du  mot.  — Fn  t.  de  Manne  , le  fond , la  carène 
ou  l'œuvre  vive  du  vaisseau. 

Plafonner  , v.  a.  ( Pla-fo-né)  Couvrir  le 
dessous  d'un  plancher  : le  garnir  de  plâtre  ou 
de  menuiserie.  Voy.  Piajond.  — En  Peinture, 
donner  le  raccourci  néceshaire  à une  figure, 
pour  qu’elle  paroisse  suspendue  en  l'air. 

Place,  s.  f.  En  t.  de  Marine  , rivage  de  mer 

rdat  et  découvert.  ( Du  latin  plaça  , fait  dans 
a même  signification  , du  grec  pla  t , génitif 
plakos  chose  plate  et  unie  , plaine  , qui  a pour 
racine  platus  large.  ) — Poetiquem.  Contrée  , 
climat. 

Plagiaire,  s.  m.  ( Pla-ji-è-rc ) Celui  qui 
pille  ou  qui  s'attribue  les  ouvrages  d’autrui. 
Du  latin  plagiarius  , employé  par  Martial 
ans  la  même  acception , et  qui  signifioit  pro- 
prement celui  qui  achetoit  ou  vendoit  comme 
esclave  une  personne  qu’il  savoit  être  d'une 
condition  libre.  Ceux  quiétoient  coupables  de 
ce  crime  , étoient  condamnés  au  fouet , p Iaxis 
damnabantur et  c'est  de  ce  mot  plaça  plaie, 
coup  , qu’a  été  fait  plagiarius,)  — On  ditaussi 
adjectiv.  Auteur  plagiaire. 

Plagiat  , s.  m.  (Plo-ji-a  ) Action  du  pla- 
giaire. 

f Plagiaule  , s.  f.  ( Musiq.  des  Ane.)  Es- 
pèce de  flûte  dont  Pollux  attribue  l'invention 
aux  Lybicns. 

f Plagièdrb  , adj.  ( Crystallogrnphie)  Se  dit 
des  crystanx  qui  ont  des  facettes  situées  obli- 
quement à la  base  de  leurs  pyramides.  (Du  grec 
pf agios  oblique  , et  hêdra  siège,  base.  ) 

-J*  Plagiostomes,  s.  m.  pl.  (Ichtyol.)  Famille 
de  poissons  cartilagineux  trémalopnés , qui 
ont  la  bouche  située  transversalement  au-des- 
sous du  museau.  ( Du  grec  plagias  oblique  , 
transversal,  et  stoma  bouche.) 

Plagiures  , s.  m.  pl.  Nom  donné  aux  pois- 
sons et  coquillages  qui  n’habitent  que  la 
haute  mer. 

Plagiuse  , subst.  f.  Sorte  de  poisson  qui  se 
trouve  dans  la  mernrès  de  la  Caroline. 

Plaid,  s.  m.  {Pie)  Ce  qu’on  dit  en  plai- 
dant pour  défendre  une  cause.  U n’est  plus 
usité  que  dans  cette  phrase  proverbiale  : Peu 
de  chose  , peu  de  plaid  ; il  ne  faut  pas  nn  long 
discours  pour  une  petite  affaire  ou  la  chose  ne 
vaut  pas  la  peine  d'être  contestée.  —-Un  dit 
T*  3* 
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au  plur.  Tenir  les  plaids , tenir  l'audience. 
Les  plaids  tenons  , à l’audience.  Proverb.  On 
est  sage  au  retour  des  plaids  ; on  perd  l'envie 
de  plaider  après  avoir  eu  quelque  procès. 

( Du  latin  p/acitum , employé  dans  1a  même 
signification.  Voy.  Plaider.) 

f Plaid  , s.  m.  T.  de  Relation.  Grand  man-* 
teau  de  laine,  à carreaux  rouges  , verts,  bleus 
et  blancs,  que  les  montagnards  écossois  portent 
retroussé  et  noué  sur  lépaule  gauche. 

Plaidablf.  , adj.  {Plé-da-ble)  T.  de  Palais  i 
Un  jour  plaidab/e  , où  il  y a audience.  Cette 
cause  n est  pas  plaidable , ne  vaut  rien.  Trév» 

Plaidant,  ante,  »dj.  {Plé-dan  , an-te  ) 
Qui  plaide. 

Plaider,  v.  a.  ( Plé-dé ) Défendre  quel- 
qu’un en  Justice  : Plaider  la  cause  de ..... 
plaider  sa  cause,  (Du  latin  placitare.)  — En 
style  de  Palais , plaider  quelqu'un  , lui  faire 
un  procès. 

Plaider  , v.  neut.  Il  a le  premier  -sens  do 
l’actif  : Plaider  pour,,,  il  plaide  avec  action  , 
avec  véhémence. — Etre  en  procès  avec  quel- 
qu’un : Ils  plaident  V un  contre  V autre. 

Plaideur  , euse  , subst.  ( Plé-deur , eù-ze y 
Celui , celle  qui  plaide , qui  est  en  procès.  En 
ce  sens , il  ne  s'emploie  guère  qu’au  masculin» 
— Celui , celle  qui  aime  k plaider  : C'est  un 
plaideur fiéfé  , une  franche  plaideuse . 

Plaidoirie  , s.  f.  {Plé-doa-ri-e)  Art  Je 
plaider  une  cause,  — Action  de  plaider. 

Plaidoy able  , adj.  m.  ( Plé-daa-ia-ble  ) 
T.  île  Palais  : Jour  plaidoyable , où  l’on  peut 
plaider. 

Plaidoyer,  s,  m.  {Plé-doa-ié)  Discour» 
prononcé  k l’audience  pour  de  fendre  une  cause* 

Plaif.,  s.  f.  ( Plé)  Solution  de  continuité 
faite  à quelque  partie  molle  du  corps.  Voye* 
Blessure.  ( Du  latin  plaça  , fait  dans  la  même 
signification  , du  grec  plègi  , dorique  plaga  , 
dérivé  de  plissô  je  frappe.)  — Cicatrice  qui 
reste  après  la  guérison  d’une  plaie.  — Figur- 
Affliction  ; peine. 

Les  plaies  d'Egypte  ; dans  le  style  de  l’Ecri^ 
turc  , les  fléaux  dont  Dieu  punit  l’endurcisse- 
ment de  Pharaon.  —Proverb.  Ne  demander 
que  plaies  et  bosses  ; souhaiter  des  malheur» 
pour  en  faire  son  profit. 

Plaignant  , ante  , adj.  ( Plé-gnian , an*ie  f 
mouillez  gn  ) T.  de  Palais  : Celui,  celle  qui 
se  plaint  en  Justice. 

Plain  , s.  m.  Voyez  Pelin. 

Plain  , aine  , adj.  ( Plein  , plè-ne ) Propre- 
ment , qui  est  uni , plat,  sans  inégalité.  (Du 
latin  planus.  ) 

Maison  en  plaine  campagne , en  rase  cam- 
pagne. — Chambres  de  plain-picd  , de  même 
étage  et  niveau.  — Etoffe  plaine , unie,  «an» 
figure  , sans  façon.  — Linge  plain , uni,  non- 
ouvré  , non  damassé.  — Le  plain  chant , le 
chant  ordinaire  de  l’Eglise  catholique.  Ce  chant 
dans  l’origine  étoit  syllabique  : il  est  encore 
aujourd  hui  borné  au  genre  diatonique , et 
assujetti  à ce  qui  nous  est  resté  des  mode» 
anciens.  On  n’entendoit  autrefois  par  Plain- 
chant.  que  le  chant  romain  ou  deSt.  Grégoire; 
il  se  dit  à présent  de  tous  les  chants  eecié^ 
siastiques. 
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■j-  PLAINDIN  , 5.  m.  ( Plein-drin  ) Sorte  de 
serge  qui  se  fabrique  en  Ecosse. 

Plaindre,  v.  a.  ( Ptein-dre  ) Avoir  pitié, 
avoir  compassion  de...  (Du  lalin  plangcre  , 
comme  joindre  de  jungere.  Ménagé.  ) 

Plaindre  sa  peine , ses  soins  , son  temps  , 
jcr  pas  , e/i . les  employer  avec  répugnance  et 
à regret.  — /Ve  f»os  plaindre  i argent , /a  </é- 
pense  ; dépenser  Volontiers.  — Plaindre  U 
pain  a ses  en/ans  , V avoine  à ses  chevaux  , etc. 
ne  pas  leur  *'n  donner  suffisamment.  On  dit 
au^si  plaindre  le  pain  , l’avoine  qui's  man- 
gent  , c/r.  avoir  regret  aux  dépenses  les  plus 
nécessaires. —AV  plaindre  toutes  choses  ; se 
passer  des  choses  dont  on  a le  plus  besoin. 

se  Plaindre  , v.  réc-  Faire  aes  plaintes,  se 
lamenter , soupirer.  — Témoigner  du  mécon- 
tentement , du  déplaisir  : J’ai  bien  lieu  de  me 
plaindre  de  vous • Racine  a dit  (Iphigénie)  : 
Qu  ai-je  à me  plaindre  , pour  De  quoi  ai-je  à 
me  plaindre. 

^laine,  s.  f.  {Plc-ne)  Plate  campagne; 
grande  étendue  de  terre  sans  montagnes.  (Du 
latin  planum , qui  a la  même  signification.  ) 

— En  t.  de  Blason  , pièce  qui  occupe  en  hau- 
teur au  bas  de  l'écu  un  septième  de  sa  largeur. 
Le  bord  supérieur  se  termine  de  niveau  ou  en 
ligne  horizontale.  On  dit  aussi  Champagne , 
Point-dc-Gharnpagnc  et  Campagne . 

Poétiq.  I^a  plaine  liquide  , la  mer. 

Plain-pied,  s.  ma sc.  ( Plein-pie  ) Plusieurs 
pièces  d'un  appartement  qui  sont  de  niveau  9 
sans  pas  ni  ressauts. 

Plainte,»,  f.  ( Plein-te)  Gémissement; 
lamentation.  ( Du  latin  planctus , dont  la  signi- 
fication est  lit  même.) — Mécontentement  qu’on 
témoigne  de  vive  voix  ou  par  écrit  : Former 
des  plaintes  contre...  — Au  Palais  , rendre  sa 
plainte  au  Juge  , au  Commissaire  ; exposer  le 
sujet  qu’on  a de  se  plaindre. 

Plaintif,  ivb,  adj.  Qui  se  plaint;  triste, 
dolent  : Ton  plaintif , vois  plaintive.  — Fam. 
JInmme  plain'if , qui  sc  plaint  à tout  propos. 

Plaintivement  , adv.  ( Plei n-ti - vt-man  ) 
D*un  ton  plaintif , d’une  voix  plaintive. 

Plaire  , v.  n.  ( Plë-re)  Agréer  à...  être  au 
gré  de....  Voyez  Complaire.  (Du  lat.  plcccrr.) 

— Sans  régime  , avoir  de  l'agrément , des 
charmes.  11  se  dit  sur- tout  des  femmes. 

— Vouloir  , trouver  bon.  En  ce  sens  , il  est 
impersonnel  : Je  Jerai  ce  qu’il  me  plaira , ce 
que  je  voudrai  ; ce  qui  me  plaira  , ce  qui  me 
sera  agréable. 

st  Plaire  , v.  pr.  Trouver  du  plaisir  et  de 
la  satisfaction  en  quelque  chose.  Devant  les 
verbe» , il  veut  la  préposition  à , et  non  pas  de. 
Racine  a dit  à tort  dans  Esther  : Du  temple  où 
notre  Dieu  se  plaît  tf  être  adoré.  — Il  se  dit 
quelquefois  des  animaux  et  des  plantes  : Le 
gibier  se  plaît  dans  les  taillis  ; la  vigne  se  plaît 
dans  les  terres  pierreuses. 

S’il  vous  plaît , s’emploie  i.°  comme  terme 
de  civilité  ; Soyez  , s’il  vous  plaît , persuadé 
de  mon  sincère  attachement.'— *2.°  Pour  ajouter 
quelque  eneigie  à ce  qu’on  dit  : Songez  , s’il 
vous  plaît , que  je  suis  sûr  de  ce  que  je  dis • 

— Mon  affaire  va  comme  il  plaît  à Dieu  , va 
mal.  — Etre  jehez  une  personne  à plaît-il 
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maître , avoir  pour  elle  une  complaisance 
servile. 

Plaisamment  , adv.  ( P/è-za-man ) D'uns 
manière  plaisante  , agnable. — Ridiculement. 

Plaisance  , ».  fém.  usité  seulement  dan»  ces 
phrases  : Lieu  de  plaisance  ; maison  de  plai- 
sante , maison  de  campagne  pour  le  plaisir  et 
non  pour  le  revenu. 

Plaisant,  ante  , adj.  (Plè-zan  , an-te ) 
Qui  récrée,  qui  divertit , qui  fait  rire  : Conte  , 
récit  plaisant  ; et  en  parlant  des  personnes, 
c’est  l'homme  du  monde  le  plus  plaisant , c’est 
une  femme  fort  plaisante  et  Jort  amusante. 

— On  l’cmployoit  autrefois  dan»  le  sens  da- 
gr  cable  , qui  plaît  ; et  c’est  ainsi  que  Boileau 
a dit  ( Art  poétique  , chant  I ) : Passer  du  grave 
au  doux  , du  plaisant  au  sévère  ; et  chant  4 • 
Par-tout  joigne  au  plaisant  le  solide  et  l' utile. 
—Mis  devant  les  noms,  il  signifie  impertinent, 
ridicule  : Voilà  un  plaisant  visage , un  plai- 
sant habit.  — Avec  la  négative , déplaisant  : Il 
n est  pas  plaisant  d’avoir  affaire  à des  gens 
de  chicane. 

Plaisant,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
dire  et  de  faire  des  choses  dans  l'intention  de 
faire  rire. 

Plaisanter  , v.  n.  ( Plè-zan-té)  Dire  ou 
faire  quelque  chose  pour  réjouir. —Ne  pas 
parler  sérieusement. 

Plaisanter,  v.  a.  Railler  quelqu'un. 

Plaisanterie  , s.  f.  ( Plè-zan-te-rî-e ) Chose 
dite  ou  faite  pour  réjouir,  pour  divertir  , pour 
faire  rire.  Vojre*  Moquerie. 

Plaisanterie  à part , parlant  sérieusement. 

Plaisir  , s.  m.  ( Ple-zir ) Sentiment  ou  sen- 
sation agréable  excités  dan»  l ame  par  la  pré- 
sence ou  l image  d’un  bien.  Yoy.  Contentement. 

— Ce  qui  cause  ce  sentiment  ou  cette  sensa- 
tion ; divertissement , etc.  — Volonté  , con- 
sentement : Si  c’est  votre  plaisir  , si  vous  le 
trouvez  bon.  (Du  lat.  placrre  plaire.  Ménage .) 

— Grâce,  faveur  , bon  office  : Faites-moi  ca 
' plaisir . Voyez  Bienfait. 

Les  plaisirs  ; les  divertissemens  de  la  vie  : 
H a renoncé  aux  plaisirs. — On  appcîoit  les 
plaisirs  du  Boi , une  étendue  de  pays  où  la 
chasse  étoit  réservée  exclusivement  pour  le 
Roi.  — Menus  plaisirs , Voyez  Menu. 

À ri.Ai.si R , adv.  i.°  Avec  soin  : Place  fortî- 
Jice  à plaisir  ; a.°  fort  à l’aise  : J’ai  tout  vu  à 
plaisir  ; 3.°  Contes  faits  à plaisir  , faits  ex— 
rès  pour  divertir.  — A son,  à mon  plaisir  ; 

sa  ou  k ma  volonté.  — Par  plaisir  , adv.  i.° 
par  divertissement  : a.°  pour  éprouver  , pour 
voir  si...  — Sous  te  bon  plaisir  de ....  avec 
l’agrément  et  le  consentement  de... 

f Plamage,  subst.  m.  (Tannerie)  Action  de 
plamer  les  cuirs. 

Plam£k,  s.  f.  Chaux  avec  laquelle  on  en- 
lève le  poil  des  cuirs.  —On  l’emploie  aussi  aa 
lieu  de  plâtre  , pour  bâtir  en  moellons. 

Plamf.r  , v.  a.  ( Pfa-mé)  Plamer  un  cuir , 
en  faire  tomber  le  poil. 

•j*  Planerif. , s.  f.  (Tannerie)  Lieu  où  se 
fait  le  plamage  , où  les  cuirs  sont  plamés . 

Plan  , plane  , adj.  Angle  plan , angle  tracé 
sur  une  superficie  plate:  surface  plane  ^ su  r- 
face  plate  et  unie.  ( Du  latin planus  plat , uni.) 
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f Triangle pl art)  renfermé  entre  trois  ligne» 
droites.  — Verre  ou  miroir  plan  , dont  la  sur- 
face est  plate  ou  unie.  Dans  l'usage  ordinaire  , 
on  dit  simplement  miroir . — Carte  plane  ( Na- 
vigation), carte  maritime  où  les  méridiens  et 
les  parallèles  sont  représentés  par  des  lignes 
droites  parallèles.  — Navigation  plane  , art 
de  calculer  par  le  moyen  d’une  carte  plane  , 
ou  de  représenter  sur  une  semblable  carte  les 
différens  cas  et  les  différentes  circonstances 
d’un  vaisseau.  —Nombre  plan  (Arithmét.  ), 
celui  qui  peut  résulter  de  la  multiplication 
de  deux  nombres  l’un  par  l’autre.  — Lieu 
plan  ( Géomét.  ) , lieu  géométrique  à la  ligne 
droite  ou  au  cercle  , par  opposition  au  lieu 
solide,  qui  étoit  une  parabole,  une  ellipse  ou 
une  hyperbole.  — Problème  plan  ( Mathém.)  , 
problème  qui  ne  peut  être  résolu  géométri- 
quement que  par  l’intersection  ou  d’une  ligne 
droite  et  d’un  cercle  , ou  des  circonférences 
de  deux  cercles. 

f Verre  plan-concave  (Optique),  verre  qui 
a une  de  ses  surfaces  plane  et  l’autre  concave. 

— Verre  plan-convexe  , dont  une  surface  est 
plane  et  l'autre  convexe. 

Plan  , s.  m.  En  Géométrie  , surface  plane  , 
à laquelle  une  ligne  droite  se  peut  appliquer 
en  tout  sens  , ae  manière  qu’elle  coïncide 
toujours  sur  cette  surface.  (Du  latin  pla num.) 

— En  Géométrie  pratique  , représentation  de 
la  base  horizontale  d’une  campagne  , d’une 
ville,  etc.  tracée  en  petit  sur  le  papier  d’après 
une  échelle  quelconque  , au  moyen  des  me- 
sures réelles  prises  sur  le  terrain.  —En  Ar- 
chitecture , dessin  d’un  édifice  tracé  sur  le 
papier.  — Er»  Peinture  , i.°  résultat  perspectif 
des  divers  points  sur  lesquels  sont  placés  tous 
les  objets  qui  entrent  dans  une  scène  : Premier , 
second  , troisième  plan  ; la  dégradation  des 
plans.  — a.°  Les  détails  , les  différentes  sur- 
faces d’un  objet  : Les  plans  de  cette  tête  sont 
bien  sentis  , tous  les  mouvemens  des  détails 
qui  la  composent  sont  bien  exprimés  , sont 
bien  â leur  place.  —Fig.  Dessein  , projet  d’un 
ouvrage  d’esprit.  — Plus  figur.  Tout  autre 
projet  : Plan  a une  campagne  militaire , *T une 
négociation  ; plan  de  conduite, 

f Plan  horizontal , parallèle  à l’horizon. 

— Plan  incliné  , qui  fait  un  angle  oblique 
avec  on  plan  horizontal.  — Lever  un  plan  , 
décrire  sur  le  papier  les  différens  angles  et  les 
différentes  lignes  d'un  terrain,  dont  on  a pris 
les  mesures  avec  un  graphomètre,  etc.  et  avec 
one  chaîne. 

f Planaire,  s.  m.  tPIa-nè-re)  Genre  de  vers  à 
corps  aplati  , de  la  famille  des  F.ndobranches. 

Planche  , s.  f.  Ai»  : morceau  de  bois  scié  en 
long , d’une  certaine  épaisseur  et  largeur.  (Du 
latin  planca  , dérivé  dans  la  même  significa- 
tion du  grec pla.r  gén.  plaUos  table  , tablette, 
plaque.  ) — Morceau  de  bois  plat  ou  plaque 
de  cuivre  oïi  l'on  a gravé  des  figures  , pour 
en  tirer  des  estampes.  — Estampe  tirée  sur  la 
planche.  Voyez  Estampe.  — En  t.  de  Jardi- 
nage, petit  espace  de  terre  plus  long  que 
large , où  l’on  cultive  des  fleurs  , des  lé- 
gumes , etc.  —En  t.  de  Coutelier , tout  l'équi- 
page qui  comprend  la  meule  et  scs  dépen- 
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dances.  Limer  ou  èmoudre  en  planche  , dres- 
ser une  pièce  à la  lime  et  à la  meule.  —Large 

f ‘latine  de  fer  , qu’on  ajuste  au  pied  des  mu- 
ets, ouverte  d’un  trou  proportionné  à la  sole. 
—Chez  les  Cordonniers  , le  dessus  d un  talon 
de  bois  pour  femme.  — Dans  un  étrier,  espèce 
de  cadre  d’une  forme  quelconque  , dont  le 
vide  est  rempli  par  la  grille  de  l’étrier.  — Bloc 
d’ardoise , avant  qu’il  soit  fendu. 

Fig.  et  fam.  i.°  Faire  la  planche , tenter  le 
premier  une  chose  où  il  paroissoit  quelque 
péril , quelque  difficulté.  — S’ appuyer  sur 
une  of anche  pourrie  , mettre  sa  confiance  en 
quelqu’un  qui  ne  peut  être  d'aucun  secours. 

Planchéxer  , v.  n.  (Plan-che-ic  ) Couvrir 
proprement  de  planches  le  sol  d'un  appar- 
tement. 

f Planchéiedr  , s.  m.  ( P/an-ché-irur  ) A 
Paris  , officier  chargé  de  placer  les  planches 
et  les  madriers  nécessaires  pour  arriver  sûre- 
ment sur  les  bateaux. 

Plancher,  ».  rn.  ( Plan-ché ) Assemblage 
de  planches  et  autres  pièces  de  bois , posées 
horizontalement  et  formant  une  épaisseur  plus 
ou  moins  grande  , pour  séparer  l’un  de  t’autre 
et  en  dedans  les  différens  etages  d’une  maison. 
11  se  dit  également  de  la  partie  basse  d’une 
chambre  , d’une  salle  : Plancher  parqueté  , 
carrèlè  ; et  de  la  partie  haute  : Plancher  pla- 
fonné. — Rang  de  tronçons  de  bois  disposés 
dans  un  fourneau  pour  faire  du  charbon. 
— En  t.  d’imprimeur  , i.°  deux  planches  sur 
lesquelles  repose  l’encrier  derrière  la  presse. 
— a.°  Le  marche-pied. 

•j-  Plancher  , v.  act.  ( Plan-ché ) Émoudre 
les  forces  sur  la  longueur. 

Planchette,  subst.  f.  ( Plan-chè-te ) Petite 
planche . —En  Géométrie , instrument  d’arpen- 
tage au  moyen  duquel  on  a sur  le  terrain  même, 
le  plan  qu’on  demande  , sans  être  obligé  de  le 
construire  à part. 

'f  Planchette  ronde  , instrument  de  Mathé- 
matique , dont  les  Arpenteurs  font  un  grand 
usage  pour  prendre  des  angles,  des  distances, 
des  hauteurs , etc. 

Plançon,  s.  m.  Branches  de  saule , d’aune 
et  des  autres  arbres  qui  viennent  de  bouture, 
lorsqu'on  les  a coupées  pour  les  planter.  Voy. 
PI  an  tard. 

Plane  , subst.  m.  Arbre  appelé  autrement 
platane.  —Chez  les  Batteurs  d’or,  assemblage 
de  feuillets  de  parchemin  en  carré  , pour  y 

faire  sécher  les  feuillets  de  baudruche Chez 

les  Briquetiers  , instrument  qui  sert  à emporter 
du  moule  l’excédent  de  la  terre. 

Plane  , s.  f.  Outil  tranchant  et  ù deux  poi- 
gnées , qui  sert  aux  Charrons,  aux  Tonneliers, 
etc.  è préparer  , unir  et  polir  le  bois  qu'il* 
emploient.  ( Du  lat.  pianota.  ) — Couteau  des 
faiseur»  d’haims  , pour  détacher  la  languette 
de  l'haim.  — En  t.  de  Plombier,  morceau  do 
cuivre  carré  , garni  d’une  poignée  : on  le  fait 
chauffer  pour  planer  le  sable. 

Planer  , v.  a.  ( P/d-né)  Polir  le  bois  avee 
la  plane.  — Dans  la  Plomberie,  dresser,  apla- 
nir les  tables  de  plomb.  —Dans  la  Gravure  e» 
taille-douce , unir  et  dresser  le  Quivrc*— Uni*, 
polir  de  la  vab&flle , tic# 
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Planeu  . ▼.  n.  Se  soutenir  en  l'air  sur  les 
viles  étendues  sans  paroltre  les  remuer , en 
parlant  des  oiseaux  : Un  oiseau  qui  plane  en 
l air  i un  milan  qui  plane . 

Planétaire  , ad).  ( Pla-ne-tè—re  ) T.  d'As- 
tronomie  : Qui  appartient  aux  planètes  , qui 
concerne  les  planètes . 

*|*  Système  planétaire  ^ système  ou  assem- 
blage des  planètes , tant  premières  que  secon- 
daires, qui  se  meuvent  chacune  dans  leur  orbite 
autour  du  soleil,  comme  centre  commun.— 
Région  planétaire  , l'espace  où  les  planètes  se 
meuvent.  — Heures  planétaires  , antiques  ou 
judaïques , Vo y.  Heures.  — Jours  planétaires , 
à chacun  desquels  présidoit  une  planète  dont 
il  portoit  le  nom  , comme  dans  la  semaine  des 
Anciens.  — Années  planétaires  , périodes  de 
temps  que  les  planètes  emploient  à faire  leurs 
révolutions  autour  du  soleil , etc.  — Carrés 
planétaires , carrés  magiques  des  sept  nombres 
depuis  3 jusqu'à  9. 

Planétaire,  s.  m.  (Astron.)  Instrument 
qui  représente  le  mouvement  des  planètes  , 
soit  par  des  cercles  comme  dans  les  sphères 
mouvantes , soit  par  des  aiguilles  et  des  ca- 
drans. Les  plus  connus  sont  ceux  qu’on  nomme 
Orréry.  Vo y.  ce  mot. 

Planète  , s.  f.  Astre  qui  ne  luit  qu'en  réflé- 
chissant la  lumière  du  soleil  , qui  fait  sa  ré- 
volution autour  de  cet  astre  , et  qui  change 
continuellement  de  position  par  rapport  aux 
/toiles,  dont  ces  différentes  circonstances  le 
distinguent.  On  connoit  aujourd’hui  onze  pla- 
nètes rangées  dans  l'ordre  suivant , à com- 
mencer par  celle  qui  est  la  plus  proche  du 
soleil  : mercure  , Vénus  , la  T'erre  , Mars  , 
Testa  , Jurton  , Céres  , Pa/las  , Jupiter , Sa- 
turne , Uranus . ( Du  grec  planètes  errant , 
dérivé  de  plani  erreur , égarement  ; astre 
errant.  ) 

j*  Planète  inférieure  , plus  proche  du  soleil 
que  ne  l'est  la  terre  : ce  sont  Mercure  et  Vénus. 

— Planete  supérieure  , plus  éloignée  du  soleil 
que  ne  l'est  la  terre;  telles  sont  Mars , V esta , 
et  les  six  autres.—  Planete  primitive  ou  prin- 
cipale ^ qui  fait  sa  révolution  autour  du  soleil. 

— Planete  secondaire  ou  subalterne  , qui  fait 
sa  révolution  autour  d'une  autre  planète  , 
comme  la  lune  par  rapport  à la  terre  : c'est  ce 
qu’on  nomme  plus  proprement  Satellite.  — 
Table  des  planètes  , résultat  de  toutes  les 
observai  ions , de  toutes  les  recherches , de  tous 
les  calculs  des  Astronomes  relatifs  aux  planètes. 

Plan etolabl  , s.m.  Instrument  astronomique 
pour  mesurer  les  planètes.  ( Du  grec  planais 
planète,  et  lambanô  je  prends.) 

Planeur  , s.  m.  Terme  d’Orfèvre  : Artisan 
qui  plane  la  vaisselle.  Trév. 

*f  PLAN1CAOOE5  , s.  in.  plur.  ( Pia-ni-cô-de ) 
Famille  de  reptiles  sauriens  ( de  lézards  ) qui 
sont  de  véritables  amphibies  , et  à qui  leur 
queue  comprimée  eng.  ncral  de  droileà  gauche, 
sert  de  nageoire,  tels  que  les  crocodiles  , etc. 
(Du  latin ptanus  plat , uni , et  couda  queue.) 

f P lam  poilues  , s.  m.  plur.  (Entomologie) 
Famille  d insectes  coléoptères,  qu'on  nomme 
aussi  Omaloides.  Vo y.  ce  mot.  (Du  lat.  planus 
plan  , aplati  , et  forma  fgrme.) 
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Planimétrie  , s.  f.  Art  de  mesurer  les  sur- 
faces planes.  ( Du  latin  planus  plan  , et  du  grec 
metron  mesure.  ) 

f Plani  rostres  , s.  m.  plur.  ( Ornithologie) 
Famille  d'oiseaux  passereaux  , qui  ont  le  beo 
court , fendu  très-avant  , foiblc  , et  aplati  ho- 
rizontalement , tel»  que  les  hirondelles  et  les 
engoulevents.  (Du  grec  planus  plan,  aplati, 
et  rostrum  bec.  ) 

Planisphère  , s.  m.  ( Pla-nis-fè-re ) Projec- 
tion de  la  sphère  et  de  scs  differens  cercle»  sur 
une  surface  plane  : Planisphère  céleste  , pla- 
nisphère terrestre.  ( Du  latin  planus  plan  , et 
du  gr.  sphaira  sphère.  ) — - fit*  présentât  ion  sur 
un  plan  des  cercles  ou  orbites  que  les  planètes 
décrivent.  — Cartes  célestes  représentant  les 
constellations  de  tout  le  ciel  , projetées  sur  le 
plan  de  l'éc!iptique  ou  sur  celui  de  i'equateur. 

— Nom  qu'ou  a donne  autrefois  à 1 astrolabe. 

f Planisphère  harmonique  ( Musique)  ,nom 

donné  par  Gosselin  a une  sorte  de  table  ou 
d'échelle  comparative  des  voix,  dont  la  plus 
grave  étoil  rapportée  à Jupiter  , et  les  autres 
graduellement  aux  autres  planètes  : les  graves 
aux  planètes  supérieures  dont  les  cieux  sont 
plus  grand»,  et  Les  aiguë»  aux  planètes  infé- 
rieures. Les  voix  rapportées  aux  planètes  bé- 
nignes , dit  l'Auteur,  font  avec  Jupiter  les 
consonnances  parfaites;  le»  médiocrement  bé- 
nignes font  les  conformant  es  imparfaite»;  les 
aspects  malins  font  le»  dissonnanccs. 

f Planoia  , s.  m.  ( Pla-noar  ) Ciselet  dont 
l'extrémité  est  aplatie  et  très- polie  : il  sert  au 
Ciseleur  à planer  les  champs  enrichis  d'orne— 
mens , où  l'on  ne  peut  point  introduire  le 
marteau. 

Plant  , s.  m.  ( Plan  ) Scion  qu'on  tire  de 
certains  arbres  pour  les  planter  : Plant  de 
s igne  ; élever  du  plant.  — Lieu  où  on  a planté 
de  jeunes  arbres  , et  où  on  les  élève.  En  ce 
sens,  on  dit  aussi  pépinière.  — Espace  de  ter- 
rain plante  d'arbres  avec  ordre  et  symétrie, 
en  avenues,  quinconces  , etc. 

Jeune  plant , vignes  nouvellement  plantées. 
On  dit  aussi  nouveau  plant.  — V erger  ue  jeunes 
arbres.  — Jeune  bois  jusqu'à  20  et  3o  ans. 

PlanTaDE  , s.  f.  Plant  d ai  bres.  Trév. 

Plantage  , s.  m.  Tout  ce  qu'on  a planté. 
il  se  dit  particuliérement  en  Amérique  , des 
plantes  de  cannes  de  sucre  , de  tabac  , etc.  : 
Les  plantages  ont  été  ruines  par  les  ouragans. 

— Action  de  planter . 

f Plantacinées  , s.  et  adj.  f.  pl.  ( Botaniq.  ) 
Dans  la  méthode  naturelle  de  Jussieu  , famille 
de  plantes  ainsi  nommées  du  plantain  , qui  est 
un  des  trois  genres  compris  dans  cette  famille. 

Plantain  , s.  in.  ( Plan  tein)  Plante  à fleurs 
infundibulifoi  mes  , dont  les  espèces  sont  très- 
nombreuses.  On  distingue  parmi  elles  le  grand 
Plantain  ou  Plantain  a bouquet  ou  à larges 
feuilles  ; le  Plantain  à cinq  côtes  ; le  Plan- 
tain moyen  ou  blanc  ; le  petit  Plantain  à 
feuilles  étroites  , et  le  Plantain  découpé  ou 
Corne  de  cerf . 

j*  Plantaire  , adject.  ( Plan-tè-re  ) Terne 
d’Anatom.  Qui  a rapport  à la  plante  du  pied  : 
Muscle  plantaire . Les  artères  plantaires. 

Planta*!*  , s.  m.  ( Plan-tar  ) PUnçon  : avec 
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cette  différence  que  plançon  se  dit  d'une 
branche  de  saule,  etc.  coupée  pour  c \re plan- 
tée , et  piantard  de  celle  même  branche  déjà 
plantée  jusqu  à ce  qu’elle  ait  poussé  elle- même 
d autres  branches.  Duhamel  donne  propre- 
ment ce  nom  k la  partie  des  boutures  qui  s'élève 
hors  de  terre. 

Plantât  , 9.  m.  (P/an-fa)  T.  d’Agricullure  : 
Vigne  qui  n’est  plantée  que  depuis  un  an. 

Plantation  , s.  f.  ( Plan-ta  cion  ) Action 
de  planter . — Le  plant  meme  : Il  a Jait  Je 
belles  plantations  dans  sa  terre.  — Etablisse- 
ment dans  les  colonies.  Lorsque  ces  établisse- 
mens  sont  faits  , ils  prennent  le  nom  d 'habi- 
tations» 

Plante  , ».  f.  En  général , corps  organique 
vivant  , qui  lire  sa  nourriture  et  son  accrois- 
sement de  la  terre  , dépourvu  de  sentiment  et 
incapable  de  déplacement  spontané.  On  nomme 
herbes  les  plantes  qui  perdent  leur  lige  tous 
les  hivers  : plantes  ligneuses  , celles  dont  la 
tige  a la  consistance  du  bois,  et  qui  se  divisent 
en  arbres  , arbrisseaux  et  sous-arbrisseaux. 

( Du  latin  planta . ) — Dans  un  sens  plus  res- 
serré , plante  qui  ne  pousse  point  de  Dois  : Le 
tabac  est  une  belle  plante,  —riante  médicinale: 
Le  jardin  des  plantes . — En  parlant  d'une 
jeune  vigne,  on  dit  du  yin  de  plante  , de  jeune , 
de  nouvelle  plante . 

f igur.  Jeune  plante  y jeune  garçon  ou  jeune 
fille. 

La  plante  des  pieds  , le  dessous  des  pieds  de 
1 homme.  La  pu  nie  des  pieds  qui  pose  a terre, 
et  sur  laquelle  tout  le  corps  porte  quand 
l'homme  est  debout.  (Du  latin  planta  , quu 
quelques-uns  dérivent  en  ce  sens  du  gr.  plate  , 
eu  dorique pla ta  , la  partie  large  et  plate  d’une 
rame,  dont  La  Tacinc  est platus  large.) 

Planté  , le  ^ part.  p.  et  adj.  Vo y.  Planter. 
— Cheveux  bien  plantes  ,bien  placés.  — Statue , 
Jiifure  en  pied  bien  plantée  , représentée  debout 
dans  une  belle  attitude.  — » Être  bien  planté 
sur  ses  pieds  , se  tenir  de  bonne  grâce.  — Mai- 
son bien  plantée  , dans  une  situation  agréable. 

— Terre  bien  plantée  , où  il  y a beaucoup  de 
belles  avenues  tl’ arbres. —f  igur.  et  fain.  Me 
voila  bien  planté  pour  reverdir , dans  une  trisle 
situation. 

Planter,  y .a. (Plan-té)  Mettre  une  plante 
en  terre  pour  lui  faire  prendre  racine , et  lui 
donner  de  1 accroissement.  (Du  îat . p/antare.) 

— Par  extension  et  par  similitude  ; iiolicr,  en- 
foncer certaines  choses  en  terre  , de  manière 
qu’il  en  paroisse  une  partie  au  dehors:  Planter' 
des  bornes  , un  pilier  , une  croix . 

Planter  des  échelles  a une  muraille  , lés  y 
appliquer  pour  monter  à 1 assaut.  — l iguicm. 
Planter  la  Religion  chrétienne  dans  un  pays  y 
l’y  introduire. — Planter  quelqu'un  en  quelque 
endroit  , l’y  laisser  en  passant.  Style  plaisant. 

— Planter  la  quelqu'un  , le  quitter  , l’aban- 
donner.— Pigur.  et  fim.  l.°  Planter  quelque 
chose  au  nez  de  quelqu'un  , lui  dire  en  faoe 
quelque  chose  de  désagréable.  — a.°  On  l'a 
envoje  planter  des  choux  chez  lui , on  l’a  rc— 
l'  ^oe  dan.  sa  lerre- 

Planteur,  s.  m.  Celui  qui  plante  des  arbres: 
■Ç  est  un  grand  planteur . — Propi  ieuiia  d* uut 
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plantation  ou  habitation  en  Amérique.  En  ce 
sens , c’est  un  mot  nouveau. 

Famil.  et  par  mépris  , planteur  de  choux  , 
homme  qui  vit  à la  campagne. 

f Plantisugis  , s.  m.  pl.  (Entomol.)  Famill# 
d’insectes  hémiptères  qui  vivent  sur  les  plantes, 
tels  que  les  pucerons,  le»  cochenille»  ,elc.  Leur 
caractère  est  d'avoir  deux  articles  seulement  aux 
tarses, et  les  ailes  non  croisée».  (Du  lat.  planta 
plante  , et  sugere  sucer.  ) 

•j-  Plantigrades  , s.  m.  pl.  ( Histoire  nat.  ) 
Famille  de  Mammifères  , ainsi  nonp»  s parce 
qu'en  marchant  ils  appuient  sur  la  terre  la 
piaule  entière  du  pied,  qui  en  conséquence  est 
toujours  nue  et  privée  de  poils  : tel»  sont  les 
ours  , les  hérissons,  les  taupes  et  les  musarai- 
gnes. ( Du  lat.  planta  plante  du  pied  , et  gradi 
marcher.  ) 

Plantoir  , ».  m.  ( Plan-toar  ) Outil  dont  on 
se  sert  pour  planter. 

f Pla N ru LE  , s.  f.  (Botaniq.)  Embryon  qui 
commence  à germer.  P/antuleet  Embryon  sont 
dans  quelques  auteurs  , employé»  comme  syno- 
nymes. ( Du  lat.  plantula  , dim.  de  planta.  ) 
Plantureusement,  adv.  ( Plan-tu-reù-ze - 
mon  ) Copieusement , abondamment.  Il  est  farn. 

Plantureux  , eusr  , adject.  ( Plan-tu-reû  , 
eù-ze)  Copieux , abondant  : Pays  plantureux  y 
et  fam.  soupe  plantureuse.  ( Du  latin  plenus 
plein.  Trév.) 

Planure  , subsi.  f.  Bois  retranché  des  pièce» 
qu'on  plane . — Dans  les  Mines  de  charbon  mi- 
néral, veine  de  charbon  qui  s’étend  en  super- 
ficie. En  ce  sens  , on  dit  aussi  plature. 

■j*  Plaptert  ou  Escalin  , s.  m.  (Monnoie) 
Sous-division  de  la  rcichsthale  de  Basle , dont 
le  plappert  es!  la  4^*e  partie. 

Plaque  , s.  f.  ( Pla-ke  ) Table  de  quelque 
métal  que  ce  soit.  (Du  gr.  plax  , ern . p/akos  , 
table  , tablette  , etc.  derive  de  platus  large.  ) 

— Grande  plaque  de  fer  ou  de  fonte  qu’on  at- 
tache au  conti e-coeur  d’une  cheminec.  —Pièce 
d’argenterie  ouvragée  , au  bas  de  laquelle  est 
un  petit  chandelier  à branches.  Il  y en  a aussi 
en  cuivre,  etc.  — Partie  d’une  garde  d’epée 

ui  couvre  la  main.  — Cher  les  Ciricrs , cspcc* 
e poêle  percée , dont  on  se  sert  pour  modérer 
la  chaleur  du  réchaud  de  feu  , laquelle  feroit 
jaunir  la  cire  , si  elle  étoit  trop  vive.  — Cher 
les  Emailleur»,  corps  de  verre  ou  d’émail  que 
l’ouvrier  façonne  à la  lampe  en  coque  de  perle. 
Plaqué,  Ée,  part.  p.  et  adj.  Vo y.  Plaquer. 

— Cuirs  plaqués , séchés  et  tannés.  — Argent 
plaque  y composition,  métal  sur  lequel  on  a 
plaqué,  applique  de  l’argent.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement , C'est  du  plaqué . 

d*  pLAQUiMiMEn  , s.  m.  ( Pla-he-mi-nié) 
Arbre  originaire  d’Afrique , il  fleurs  en  godet. 
On  dit  aussi  Piaquetninier. 

Plaquer  , v.  act.  ( Pla-hé  ) Appliquer  une 
chose  plate jpi  une  autre  : Plaquer  de  V or  ou 
de  l* argent  sur  du  bois  , etc. 

Populair.  Plaquer  un  soufflet  sur  la  joue  y 
donner  un  soufflet.  — Popul.  Plaquer  une  chose 
à quelqu’un  y lui  appliquer  ce  qui  a été  fait  ou 
dit  pour  un  autre  ; Un  lui  a plaqué  sur  le  corps 
V habit  du  premier  venu.  On  lui  a plaqué  une 
vieille  épi  gramme  / dite  il  y a cent  ans  9 etc. 
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— Prov.  et  bassement , plaquer  quelque  chose 
au  nez  de  quelqu  un , lui  faire  en  face  quelque 
reproche  piquant. 

f Plaqluiessks  , s.  f.  pi.  Sorte  de  cardes  k 
carder. 

f Plaqtjesain  , s.  m.  ( Pla-kc-cein  ) Petit 
rose  de  plomb  , dans  lequel  les  Vitriers  dé- 
trempent le  blanc  dont  ils  se  servent  pour 
marquer  le  verre  et  le  couper. 

Plaquette  , s.  f.  ( P la-Ve  te  ) Mon  noie  de 
billon  dans  plusieurs  pays. 

•f  Plaquettes  Jinrs , espèce  de  cardes  à carder. 

Plaquis  , s.  m.  ( Pla-ki ) Incrustation  d’un 
morceau  mince  de  pierre  sans  liaison  , qui  n’est 
que  plaqué , pour  faire  un  parement , etc. 

Plasme  , s.  f.  Emeraude  orute , broyée  pour 
entrer  dan  s certains  métlicamens.(Du  gr.  ptassô 
j’cndui>.  Voy.  Cataplasme  , dont  plasme  n'est 
qu'un  diminutif.  ) 

PatTlQiü  , adject.  ( Plas-ti-ke)  Terme  de 
Philosophie  : Qui  a la  puissance  de  former  : La 
vertu  plastique  des  animaux  , des  végétaux  ; 
vertu  , pouvoir  d'engendrer  , de  produire  ; 
puissance  génératrice.  ( Du  gr.  plastikos  , fait 
de  plasséin  former  , façonner.  ) 

*1*  L’ Art  plastique  ou  substantivement  la 
Plastique  ; dans  Ja  Sculpture  , l’art  de  modéler 
toutes  sortes  de  figures  en  plâtre  , en  terre, 
etc.  11  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant  des  An- 
ciens. ( Du  gr.  plastiki , sous-entendu  techni , 
qui  a In  même  signification.) 

Plastron  . s.  m.  Espèce  de  cuirasse  qui  ne 
couvre  que  le  devant  du  corps.  (De  l’italien 
piastrone , fait  dans  le  même  sens  à’ impiastro 
emplâtre  , comme  si  l’on  disoit  un  grand  em- 
plâtre sur  l’estomac.  Le  Duchat.) — Espèce  de 
corselet  rempli  de  bourre  et  couvert  de  cuir, 
que  le  Maître  d'armes  met  devant  sa  poitrine 
lorsqu  il  donne  ses  leçons.  —Dans  la  Sculpture, 
ornement  en  forme  d'anse  de  panier  avec  deux 
enroulemens,  imité  du  bouclier  naval  antique. 
— Nom  que  donnent  les  Naturalistes  au  ster- 
num des  reptiles  cheloniens , tels  que  la  tortue, 
etc.  — Eig.  et  fam.  Celui  qui  est  en  butte  aux 
rai l'ei  ies  d’autrui  ; Il  est  le  plastron  de  ses 
voisins . 

•se  Plastronne»  , v.  pr.  ( P/as-tro-né ) Se 
garnir  d’un  plastron. 

Plat  , ate  , adj.  ( P la  , pla— te  ) Dont  les 

Ïiarlies  n:?  sont  pas  plus  élevées  les  unes  que 
es  autres:  Un  terrain  plat . (Du  grec platus  % 
qui  signifie  proprement  large  , ample  , ouvert.) 
— Au  ligure  , en  parlant  de»  ouvrages  d'esprit, 
sans  sel , sans  agrément  : Cette  Epigrammc  est 
bien  plate . 

J-e  plat  pays  : la  campBgne  , les  villages  , 
etc.  par  opposition  aux  places  fortifiées.  —Un 
pars  plat  , un  pays  sans  montagnes.  — Vais- 
seau ou  batiment  plat , de  bas-bord  .—Visage 
plat . qui  est  moins  relevé  qu*il  ne  faut.  — 
Cheval  plat , quia  les  côtes  serrées,  les  épaulés 
piales.  — Physionomie  plate . basse  et  qui  ne 
signifie  rien.  -—Cheveux plats  , qui  ne  irisent 
point  na'urellement.  — Fam.  Avoir  le  ventre 
plot , la  bourse  plate  ; n’avoir  pas  mangé  depuis 
long  temps,  n avoir  guère  d’argent.  — Bro- 
derie plate  , non  relevée.  — Vaisselle  plate  , 
ri’uua  seule  pièce,  sans  soudure»  11  se  dit  par 
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Opposition  à vaisselle  montée.  ( Cette  expres- 
sion vient  originairement  de  L'espagnol  vaxilla 
de  plata  vaisselle  d’argent.  ) — V ers  à rimes 
plates , dont  les  rimes  se  auivent  deux  à deux 
sans  être  entre-mélées.  — Etre  battu  ou  défait 
à plate  couture  , complètement. 

A plate  terre  , adv.  Sur  le  pavé  , sur  le 
plancher.  — Tout  à plat , tout  plat  , adverb. 
i.°  Entièrement  , tout-à-fail  ; a.°  sans  dégui- 
sement , sans  détour  : Je  vous  dis  tout  net  et 
tout  plat.— Tomber  tout  à plat  ; ne  pas  réussir 
en  parlant  d'une  pièce  de  théâtre. 

Le  plat,  s.  m.  La  partie  plate  de  certaines 
choses  : Il  a reçu  des  coups  de  plat  d’ épée. — 
Prov.  Faire  merveille  du  plat  de  la  langue  , 
donner  de  belles  paroles  qu’on  n’exécute  point. 
Donner  du  plat  de  la  langue , vouloir  en  im- 
poser à forcer  de  paroles. 

Plat  , s.  m.  ( Pla ) Sorte  de  vaisselle  creu<e 
avec  des  rebords  où  l’on  sert  le  potage  , de  la 
viande  , etc.  (Du  grec  pla  tus  large.)  — Ce  qui 
est  contenu  dans  le  plat  : Plat  tf  asperges  , etc. 
plat  d' entrée , de  rôti  , tf  entremets  , etc.  — En- 
tretenement  de  bouche  chez  un  Prince , soit  en 
viande  , soit  en  argent  : Ces  Officiers  ont  tant 
pour  leur  plat , pour  leur  table.  Ils  ont  leur 
plat  en  argent . 

Plats  de  balance  , les  deux  bassins.  — Plat 
de  verre , table  de  verre  ronde  , telle  qu’on  les 
fabrique  dans  les  Verreries  , et  qu’on  coupe 
avec  le  diamant  pour  former  des  panneaux  de 
vitrage , etc. 

Proverb.  Donner  un  plat  de  son  métier , 
quelque  chose  de  ce  qu'on  fait  00  de  ee  qu’on 
sait  le  mieux.  Il  se  piend  souvent  en  mauvaise 
part  : Ce  fripon  nous  a donné  ou  servi  un  plat 
de  son  métier.  —Servir  à plats  couverts  , Voy. 
Couvert. 

f Plata  , subst.  f.  Mot  espagnol  qni  signifie 
argent , et  qu’on  emploie  en  parlant  de  mon- 
noies  , par  opposition  au  mot  vellon  qui  signifie 
billon  ; Real  de  plata.  Real  de  vellon. 

Platane  , s.  m.  Grand  et  bel  arbre  . à fleurs 
amentarées  , mâles  et  femelles  sur  le  même 
pied  , dont  on  distingue  deux  espèces  • celui 
d Orient  originaire  d’Asie,  et  celui  d’Occidcnt 
originaire  de  l’Amérique  septentrionale.  On  le 
nomme  aussi  Plane  , par  contraction.  (Du  laf. 
platanus , fait  dans  la  même  signification  , du 
grec  platanos.  ) 

f Plataniste  , subst.  m.  ( Archaeol.)  Plaine 
airtsi  norntnée  de  la  quantité  de  platanes  qu’on 
y cul ti voit . et  où  les  jeunes  Spartiates  faisoient 
leurs  exercices  gymnastiques. 

f Platatto  , Mot  forgé  par  plaisanterie  en 
forme  d’ad  verbe  latin  , qui  signifie  plat  à plat'. 
On  servit  plata tim.  Acad. 

Plat-bord  , s.  m.  ( Pla-bor)  T.  de  Marine: 
Appui  on  garde-fou  qui  règne  k l’entour  do 
pont  d’un  vaisseau  ou  sur  la  lisse  de  son  vibord. 
— En  général,  pièces  qui  font  le  dessus  des 
bordages.  — Chez  les  Marchands  de  bois  de 
déchirnge,  madrier  de  a k 3 pouces  d'épaisseur, 
sur  12  à 20  pouces  de  largeur,  et  sur  une  lon- 
gueur qu.  tronque. 

Plate  , s.  f.  En  t.  de  Blason  , besant  d’ar- 
gent.—Espèce  de  grand  bateau  plat. 

f Plates  , pl.  Planches  de  cuivre  jaune  bie» 
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dressées,  et  mises  d’une  égale  épaisseur  dans  Plat-fond,  Voyez  Plafond. 
toute  leur  étendue.  % Platilles , s.  f.  pi.  (mouillez  les//}  Sorte 

Plateau  , s.  m.  f Pla-tô , s.  d.  ) Le  fond  de  de  toiles  de  lin. 
bois  des  grosses  balances  dont  on  se  sert  pour  Platine,  s.  f.  Sorte  d’ustensile  de  ménage , 
peser  les  lourds  fardeaux. —Sorte  de  planche  consistant  en  un  grand  rond  de  cuivre  un  peu 
plus  longue  que  large  qui  sert  aux  Boulangers  convexe  , monté  sur  des  pieds  de  fer,  et  dont 
pour  y mettre  le  pain  mollet,  etc.  — Sorte  de  on  se  sert  pour  sécher  et  poui  repasser  Le  linge, 
petit  plat  de  bois  vernisse  sur  lequel  on  sert  —Pièce  à laquelle  sont  attachées  toyb&  celles 
ordinairement  le  thé  , le  café,,  le  chocolat.—  qui  servent  au  ressort  d'une  arme  à feu  : Pla- 
triand  plat  en  glace,  en  verre,  en  métal,  avec  tint  de  fusil , etc.  — Plaque  qui  sert  à soutenir 
des  crystaux  , des  vases  de  fleurs  , etc.  qu’on  tous  les  mouveinens  d'une  montre.  11  y en  a 
met  au  milieu  d'une  table  que  les  plats  qui  deux,  lune  en  dessus,  l'autre  en  dessous, 
composent  le  service  ne  gnrmroient  pas  suifi-  —Chez  les  Imprimeurs  , morceau  de  cuivre  ou 
samrnent.  — En  !er.  de  Guerre  , terrain  elevé,  de  fonte  carré,  qui  est  fixé  sous  la  boîte  de  la 
mais  plat  et  uni  en  haut , sur  lequel  on  met  du  presse , et  qui  fouie  sur  le  tympan.—  Plaque 
canon  en  batterie.  . de  fer  attachée  ou  à une  porte  , ou  au  devant 

■f  Plateau  électrique  (Physiq.),  plan  circu-  de  la  serrure  pour  y passer  la  clef, 
laite  de  verre,  que  Ton  rend  actuellement  Platine  ou  Or  blanc  , s.  ni.  Substance  mé- 
électrique  en  le  faisant  tourner  entre  deux  tallique  blanche . qui  a à peu  près  le  poids  d« 
coussins.  Le  plateau  a été  substitué  au  globe  l’or  et  plusieurs  de  scs  propriétés.  (De  l'espa- 
électrique. — Plateau  à Jicur  blanche  (lioLan.)  gnol  plutina  , qui  a la  même  signification  , et 
Voyez  Nénuphar . qui  est  un  diminutif  de  plata  argent,  à cause 

Plateaux  , s.  in.  pl.  Terme  de  Chasse  : Les  de  la  couleur  du  platine.) 
fumees  des  bêles  iauves,  lorsqu’elles  sont  plates  Platitude  , s.  u Qualité  de  ce  qui  est  plat . 
et  rondes.  II  ne  se  dit  qu’au  figuré  des  écrits , du  style  , 

Plate-bande  , s.  f.  Morceau  de  terre  assez  de  la  conversation.  — Chose  plate  ; Dire  > 
étroit  qui  règne  le  long  «l’un  parterre.  — En  écrire  des  platitudes.  Il  est  fumil. 
Architecture  , i.°  moulure  carrée  , plus  haute  Platonicien  , ienne  , subst.  et  adj.  Qui  suit 
que  saillante,  comme  sont  les  faces  d'une  ar-  la  philosophie  de  Platon  ou  qui  y a rapport, 
chitrave,  etc.  — a.°  La  pierre  qui  dans  la  baie  Platonique  , adj.  ( PJa-to-ni-J;c)  Qui  a 
d'une  porte  ou  d’une  croisée  , est  portée  par  rapport  au  système  de  Platon. 
les  deux  jambages. — Dans  les  Parquets, planche  Amour  platonique  , affection  mutuelle 

longue  et  étroite  qui  sépare  les  feuilles,  et  qui  entre  deux  personnes  de  différent  sexe  , qui 
en  forme  la  bordure  au  pourtour  des  murs.  n’a  pour  objet  que  le  mérite  sans  aucun  égard 
— Espèce  de  gros  ruban  de  métal  qui  enLoure  aux  sens.  — Année  platonique  , révolution  à 
le  canon  dans  son  épaisseur.  # la  fin  de  laquelle  tous  les  corps  célestes  seront 

■f  Couteau  à plate-bande  , couteau  garni  dans  le  même  lieu  où  ils  étoient  à la  ci éalion. 
d’or  ou  d’argent  sur  le  dos  de  la  lame,  du  —Corps platoniques  (Géométrie) , ceux  qu'on 
ressort  et  des  platines.  # appelle  plus  communément  corps  réguliers , 

Platée,  s.  f.  T.  d’ Architecture  : Massif  de  dont  les  propriétés  furent  , dit-on,  décou- 
fondement  qui  comprend  toute  l'étendue  d’un  vertes  par  l'Ecole  de  Platon. 
édifice.  Platonisme  , s.  ni.  Système  philosophique 

Plate-fobmf.  , s.  f.  Couvert  d'une  maison  de  Platon. 
plat  et  uni  ï Le  toit  des  maisons  du  Levant  Plâtrage,  s.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre, 
est  en  plate-Jormc.  — Ouvrage  de  terre,  élevé  Plâtras,  s.  masc.  ( Plâ-tra ) Morceau  de 
et  uni  par  le  haut,  sur  lequel  on  met  une  bat-  plâtre  qui  a déjà  été  mis  en  œuvre  $ débris  de 
terie.  — Assemblage  de  solives  et  de  gros  ais  vieilles  murailles  de  plâtre . 
pour  mettre  du  canon  en  batterie.  —Dans  Plâtre  , s.  masc.  Sorte  de  pierre  calcinée  et 
l'Horlogerie,  plaque  ronde  remplie  de  cercles,  mise  en  poudre  avec  une  balle,  qui  sert  à bâtir, 
dans  lesquels  sont  divisés  les  nombres  dont  à enduire,  à crépir.  C’est  le  sulfate  de  chaux  des 
l'Horloger  peut  avoir  besoin.  Chimistes  modernes.  — En  t.  de  Sculpture, 

■f-  Plate- formes  de  fondation  ( Ponts  et  statue,  bas-relief  ,ftc.  mouléen  plâtre,  d’après 
Chaussées),  pièces  de  bois  plates,  arrêtées  une  statue,  un  bas-relief  original  : Plâtre  de 
avec  des  chevilles  de  fer  sur  un  pilotage  ou  la  Vénus  de  Medicis  , du  groupe  de  Laocuon. 
sur  un  grillage, pour  y asseoir  une  maçonnerie.  (Du  grec  p/astês  ou  plasttr  modeleur  ; celui 
Plate  LONGE,  s.  f.  Longe  de  cuir  fort  large  qui  forme  , qui  façonne  une  chose  d’après  un 
qu’on  ajoute  aux  harnois  des  chevaux  de  modèle,  dérivé  de plasséin  ou plastein  former, 
carrosse  pour  les  empêcher  de  ruer. — Longe  façonner.) 

qu  on  passe  sur  le  garrot  des  chevaux  que  l’on  -j-  Amour  du  plâtre  , bonne  qualité  d’un 
met  dans  le  travail.  —En  t.  de  Chasse  , longe  plâtre  qui  étant  bien  cuit , prend  et  se  durcit 
de  cuir  qu’on  met  au  cou  des  chiens.  avec  facilité. 

Platement,  adv.  ( Pla-te-man ) D’une  ma-  Proverb.  Battre  quelqu'un  comme  plâtre  , 
nière  plate.  Il  ne  se  dit  qu’au  figuré  : Cela  est  le  battre  excessivement. 

platement  écrit.  Style  familier  et  critique.  f Plâtres,  plur.  Les  menus  ouvrages  d’uo 

PlaTEURE,  a.  f.  Couche  ou  filon  qui  après  bâtiment, 
s’être  enfoncé  en  terre  perpendiculairement  Plâtré  , ÉE  , part.  pass.  et  adj..  V.  Plâtrer , 
ou  obliquement,  continue  à marcher  horizon-  — Fiç.  et  fam.  Paix  } réconciliation  plâtrée  y 
Ulement.  Quelques-uns  disent  Plateur  , s.  m.  qui  n'est  pas  solide* 
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PLÂTRER , v.  a.  ( Piâ-tré)  Enduire  t \epldtre. 

— l«'ig.  Cacher  quelque  chose  de  mauvais  sous 
des  apparences  peu  solides. 

, se  WâtbRR  * v.  rccip.  Se  farder,  en  parlant 
d'une  femme.  Style  plaisant  et  critique. 

Plâtreux  , ruse  , adj.  Une  terre  plâtreuse  , 
mélée  de  ci  aie  rouge. 

Plâtrier  . s.  ni.  ( Pfd-tri-é)  Ouvrier  qui  fait 

Je  p faire Ouvrier  qui  l’emploie.  — Marchand 

qui  le  vend. 

Pl^triÉRR,  s.  f.  Lieu  où  l’on  fait  le  plâtre» 

— Carrièr  e d’où  on  le  tirQ. 

f PlÂtroüer,  s.  masc.  Espèce,  de  truelle  de 
Plâtrier , etc. 

•{•PlaTUHE,  s.  m.  Genre  de  serpens  aquati- 
ques des  Indes  , à queue  aplatie  et  a crochets 
venimeux. 

Plausibilité  , s.  f.  ( Plâ-zi-bi-li-ré , d.  ) T. 
Didact.  Qualité  de  ce  oui  est  ttlausible. 

Plausible,  adj.  {p/ô-zi-ble , d.)  Qui  a une 
apparence  spécieuse:  probable:  vraisemblable: 
avec  cette  aifference  que  ce  qui  est  plausible 
est  proprement  ce  qu’on  peut  approuver  ; ce 
ai  est  probable , ce  qu’on  peut  prouver  par 
es  raisonnemens  ; ce  qui  est  vraisemblable  , 
ce  qu'on  peut  supposer  vrai.  Guizot.  (Du  latin 
plausibilis  . fait  ne  pUudere  applaudir.  ) 
Plausiblement,  odv.  (Plô-zi-ble-man  , d.) 
D’une  manière  plausible . 

Plébéien  , ienne  , adj.  et  subst.  Chez  les  an- 
ciens Romains,  ceux  qui  ètoient  de  l'ordre  du 
euple,  c.  à d.  qui  n’étoient  ni  Patriciens  , ni 
hevaliers.  (Du  latin  p/ebeius , fait  de  plebs  , 
plrbis  peuple,  menu  peuple.) 

•p  Jru.r  plébéiens  ( Archæol.  ) , jeux  que  le 
peuple  romain  célébroit  en  mémoire  de  la  paix 
qu'il  fit  avec  les  Sénateurs  , après  qu’il  fut 
rentré  dans  la  ville  d’où  il  étoit  sorti  pour  se 
retirer  sur  le  mont  Aventin. 

Plébiscite  . s.  m.  Décret  émané  du  peuple 
romain  a«<semBlé  en  tribus,  sans  le  concours 
des  Sénateurs , ni  des  Patriciens  , et  sur  la  ré- 
quisition de  l’un  de  sesTribuns.  Les  plébiscites^ 
quoique  faits  par  les  Plébéiens  seuls , obli- 
geaient aussi  les  Patriciens.  (Du  latin  plébis- 
cita m.  ) 

j-  Plégopodrs  , ».  m.  pl.  (Ichtyoî.)  Famille 
de  poissons  osseux  , holobranrhes  , thoraci- 
ques , qui  ont  les  nageoires  paires  réunies  et 
comme  soudées.  (Du  grec  plékéin  nouer,  en- 
trelacer, enlacer,  et  pous  ^ podos  pied,  pris 
ici  dans  le  sens  de  nageoire.  ) 

f Plécoptèrfs  , s.  m.  pl.  (îchtjol.)  Famille 
de  poissons  cartilagineux  , téléobranches , qui 
ont  les  nageoires  du  ventre  ordinairement  sou- 
déri  et  situées  sous  les  thoraciques.  ( Du  grec 
plrkéin  nouer,  entrelacer,  et  ptéron  aile  ou 
nageoire.  ) 

f Plkctbpm  , s.  m.  ( Musiq.  des  Ane.)  Ba- 
guette légère  avec  laquelle  on  frappoit  les 
cordes  de  plusieurs  inslrumen*  , pour  les  faire 
résonner,  comme  on  le  fait  aujourd’hui  pour 
ietympanon.  Les  Grecs  avoient  des  instrumens 
dont  les  cordes  étoient  tonr-à-tour  pincées  et 
frappées  du  plectrum.  (Du  latin  plectrum , 
pris  du  grec  pliktron , qui  vient  de  plissô  je 
frappe.  ) 

Pléiades  , i.  f.  plur.  ( Aslron.  ) Etoiles  au 
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nombre  de  six,  situées  sur  le  dos  , on  suivant 
les  Anciens  qui  en  comptoient  sept,  sur  la 
queue  du  Taureau.  On  en  distingue  un  pics 
grand  nombre  ù l’aide  des  lunettes.  (Du  grec 
Pléiades  , fait  de  plein  naviguer;  parce  qu’au 
printemps,  et  vers  le  temps  de  leur  lever  hé- 
liaquc  , on  commençoil  les  grandes  naviga- 
tions. Les  Romains  les  appeloient  V ergeliar  y 
de  ver  printemps.  ) 

Une  Pléiade  poétique , sept  Poètes  célébrée* 

Pleine,  s.  m.  ( Plë-fe > Caution,  répondant. 
Il  vieillit,  même  au  Palais.  (Du  latin prtrs  y 
pnr dis  caution  , dont  on  a dans  la  basse  lati- 
nité, fait  prægius.  ) 

Pleigf.r,  v.  a.  ( Plè-jé ) Cautionner  en  Jus- 
tice. 11  est  vieux. 

Plein  , fine  , adj.  Qui  contient  tout  ce  qu’il 
est  capable  de  contenir;  où  il  ne  reste  point 
d’espace  vide.  On  dit  proverb.  Plein  comme  un 
oeuf.  II  nVn  peut  plus  tenir,  dit  Girard y dens 
ce  qui  est  plein  ; on  n’en  peut  pas  mettre 
davantage  dans  ce  qui  est  rempli.  Le  premier  a 
un  rapport  particulier  h la  capacité  du  vais- 
seau ; et  lesecond  , à ce  qui  doit  être  reçu  dans 
celte  capacité  : Aux  noces  de  Cana , les  vases 
Jurent  remplis  d’eau  ; et  par  miracle  , ils  se 
trouvèrent  pleins  de  vin.  (Du  Int.  p/cnusy  fait 
dans  le  même  sens  , du  grec  pléos  ou  pléios.  ) 

— Par  extension  , qui  contient  beaucoup  de.... 
Salle  pleine  de  monde.  — Copieux  . abondant 
en...  Jardin  plein  de  fruits. — En  parlant 
d'une  bête  qui  porte  des  petits,  on  dit  pleine  et 
non  paSçÇroijr  ni  enceinte.  — lise  dit  des  ou- 
vrages d’esprit  et  dr-s  choses  morales  : Livre 
plein  d? érudition  i homme  plein  d'esprit  , de 
bonté , de  courage  , etc.  — Entier;  absolu  : 
Avoir  pleine  connoissance  d'une  affaire  ; il  a 
un  plein  pouvoir  sur  l'esprit  de.... 

Homme  plein  de  difficultés  , fort  difficul- 
tueux  ; plein  d' expédient  , qui  en  trouve  sur 
tout  ; plein  de  lui-mémr  , qni  a une  haute  opi- 
nion de  sa  personne.  — Titre  plein  J une  chose  , 
en  avoir  l'esprit  rempli  y l'imagination  toute 
occupée.  — Etre  plein  de  loisir  y maître  de 
son  temps  et  sans  affaires. 

•f  Mois  plein  (Calendrier),  mois  lunaire 
synodique  de  3o  jùui  s , par  opposition  au  mois 
cave  qui  n’en  a que  29.  — Année  pleine  y année 
lunaire  de  354  10®es;  lorsqu’elle  n'en  a que 
353  „ on  l’appelle  année  cave. 

f F.cu  plein  ( Blason  ) , éru  rempli  d’un  seul 
émail.  — Armes  ou  armoiries  pleines  , sans 
écartelure  ni  brisure. 

•f  Tl eur pleine  (botanique),  fleur  double. 

— Arbre  à plein  vent , auquel  on  laisse  la  fa- 
culté de  s’élever  à toute  la  hauteur  dont  il  est 
susceptible. 

■}■  Plein  jeu  (Musique  ) : se  dit  i.°  du  jeu  de 
l'orgue  , lorsqu’on  a mis  tous  les  registres. 

— a.°  Des  instrumens  à corde,  lorsqu’on  en 
tire  tout  le  son  qu’ils  peuvent  donner. 

En  PLEIN,  en  pleine  , adv.  Au  milieu , dans, 
etc.  En  plein  marché  , en  plein  jour  , en  pleine 
rue  , etc. 

A pleines  Mains  , adv.  Figurém.  en  grande 
quantité  , abondamment  : Donner  à pleines 
mains  , répandre  à pleines  mains.  — Crier  à 
pleine  tête  ou  gorge y de  toute  >a  force. — Passée 
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dé  un  pif  in  saut  d'une  petite  charge  à une 
grande  , y p, Viser  tout  d'un  coup  , etc. 

(ion/ire  des  fruits  à plein  * livre , mettre  une 
livre  de  sucre  pour  une  livre  de  fruit — Prendre 
une  bille  pleine  . la  toucher  par  son  centre. 

Plein  , s.  m.  Ce  qui  est  opposé  au  vide  : Le 
plein  et  le  ride.  — En  t.  d’Ecnture  , le  plein  de 
la  plume , certaine  largeur  dans  le  trait  par 
opposition  ail  délié.  — En  Archilect.  te  plein 
d' un  mur  , le  massif.  — Quand  or»  tire  au  but, 
on  dit  mettre  dans  le  plein  ou  en  plein.  — Au 
jeu  de  Trictrac  ; faire  , conserver  , tenir  , 
rompre  son  plein. 

Plein  , adv.  Autant  que  la  chose  peut  en 
contenir  : Aeoir  du  vin  plein  sa  cave  , de  Par- 
ent plein  ses  poches  , etc.  — Tout  plein  , 
eaucoup  : Tout  plein  de  tiens.  Il  est  familier 
ou  plutôt  popol.  — A plein  , tout-h- fait,  en- 
t ’èi  ement.  On  dit  au  Palais,  il  a été’  a!  sous  à 
pur  et  à plein. 

Pleinement,  adv.  ( Plè-ne-man  ) Entière- 
ment , toul-à-  fait. 

PLENIER  , 1ÈRE,  adj\  ( Plé~nie\  iè-re ) En- 
tier et  parfait  : Indulgence  pféniere  ; rémis- 
sion pleine  et  entière  de  toutes  les  peines  dues 
aux  péchés. — Cour p/énicre  : autrefois,  assem- 
blée solennelle  que  tenoient  les  grands  Pi  inces. 
Il  n’est  usité  que  dans  ces  deux  phrases. 

Plénipotentiaire  , s.  m.  ( Plé-ni-po-tan - 
cie-re)  Enrôlé  d'un  Souverain  qui  a un  plein 
pouvoir  pour  quelque  négociation.  (Du  latin 
plenus  plein,  et  potentia  pouvoir.) 

■j-  pLENinosrRES,  s.  m.  pl.  ( Ornithol.  ) Fa- 
mille d'oiseaux  passereaux,  dont  le  bec  , sans 
c/enelures  , est  droit  , allongé  et  comprimé. 
(Du  latin  plenus  plein  , et  rostrum  bec.  ) 
Plénitude  , s.  fém.  Abondance  excessive.  Il 
n’a  d'usage  au  propre  que  dans  çette  phrase  : 
j Plénitude  d humeurs  ou  simplement  plénitude. 
— 11  se  dit  au  figuré  et  en  style  de  Chancelle- 
rie , de  la  puissance  des  Souverains  : Par  plé- 
nitude de  puissance. — En  style  de  l'Ecriture 
Sainte,  plénitude  de  grâce  ; la  plénitude  de  la 
Divinité  ; la  plénitude  ( l'accomplissement) 
des  temps.  (Du  latin  plenitudo.  ) 

Pléonasme,  s.  m.  Proprement,  figure  par 
laquelle  on  ajoute  des  mois  inutiles  pour  le 
sens  dune  phrase,  mais  qui  peuvent  y mettre 
de  la  force  ou  de  la  gi  ace Dan»  une  accep- 

té . dus  usitée,  redondance  vicieuse  de  pa- 
roles. ( Du  grec  pléonasmos  abondance  , formé 
de  pleonacô  j'abonde  , qui  vient  de  pleos 

p’e,n-),  _ , . , . 

■j*  Pleonastr,  s.  m.  Espece  de  pierre  qu’on 
trouve  dans  Plie  de  Coylan,  qui  par  sa  forme 
primitive,  ressemble  au  Sptnelle , mais  qui  en 
diffère  par  un  accident  qui  lui  est  propre.  (Du 
grec  pléonazéin  surabonder.)  Voyez  Schorl 
ou  grenat  brun  , de  î)elisle. 

f Pli  rose,  s.  f.  ( Plé-ro-ze ) T.  de  Médec. 
Rcplétion  ou  rétablissement  d’un  corps  épuisé 
par  les  maladies.  (Du  grec  plèrôsis  rcplétion  , 
plénitude  ; fait  de  plérv6  je  remplis.  Racine  , 
plëos  plein.  ) 

f PlébotIQU*  , adj.  ( Plé-rr.-ti-ke  ) T.  de 
Médecine.  Qui  est  propre  h faire  renaître  les 
ehair».  Voyez  Ptérose. 

j-  Pllsion  , m.  ( Art  militaire  ) Chez  le» 
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anciens  Grecs  , disposition  particulière  h l’in- 
fanterie , qui  consistoit  en  un  cari  é long , 
tantôt  h centre  plein  , tantôt  h centre  vide.  Les 
Frondeurs  et  les  Archers  en  occupoient  le  de- 
dans , couvert  de  toutes  parts  en  dehors  de 
soldats  pesamment  armés.  ( Du  grec  p lésion 

Ï' roche  ; parce  que  les  soldats  étoient  fort  près 
es  uns  des  autres , et  formoient  des  rangs  très- 
serrés.  ) 

f PlÉTEüx  , s.  m.  ( Pèche)  Instrument  pour 
donner  aux  liai  ms  une  courbure  convenable. 

Pléthore,  s.  f.  ( Pfe-to-re ) T.  de  Médec. 
Rcplétion  d’humeurs  ou  de  sang.  (Du  grec 
plcthôra  plénitude  , rcplétion  , fait  de  plitho 
je  remplis,  dérivé  de  pléos  plein.  ) 

Pléthorique,  adj.  ( Pté-to-ri-ke ) Replet,’ 
abondant  en  humeurs.  Voyez  Pléthore. 

f Plèthre  ou  Plkthron,  s.  maso.  Chez  les 
anciens  Grecs,  mesure  de  longueur,  valant 
environ  seize  toises.  (Du  grec  plcthron  , dont 
la  signification  est  la  même.) 

Pleurant  , ante  , adj.  Qui  jette  des  larmes. 
Pleure,  s.  f.  Voyez  Plevre. 

•j*  Pleures,  plur.  (Commerce)  Laines  cou- 
pées sur  des  bête»  mortes. 

Pleurer,  v.  neut.  ( Pleu-ré ) Répandre  des 
larmes.  — Par  extension  , la  vigne  pleure , il  en 
dégoutte  de  l’eau. 

Proverb.  Pleurer  comme  une  vache  ou  plus 
communément  tomme  un  veau  ; pli  u»cr  exces- 
sivement et  sur-tout  pour  une  chose  qui  n’en 
vaut  pas  la  peine. 

Pleurer  , v.  act.  Pleurer  ses  péchés , pleurer 
la  mort  de  son  pere  ou  pleurer  son  pere  , son 
Jils  , etc. 

Pleurésie,  s.  f.  (Pleu-ré-zf-e)  Inflamma- 
tion de  la  plevre  qui  cause  une  doul  ur  de  côté 
très- violente  accompagnée  d’une  fièvre  aigue, 
de  crachats  sanguinolents  , etc.  ( Du  grec  pi.  u - 
ritis , fait  dans  la  même  signification  , de  pleura 
plèvre.  ) 

f Fausse  pleurésie  , douleur  de  côté  sans 
fièvre  , sans  so’f,  et  souvent  sans  toux, 
causée  par  une  sérosité  àcre  engagée  dans  la 
plèvre , etc. 

f Pleurétique  , Voy*z  Pleuritique. 
Pleureur  , euse  , subst.  Celui , celle  qui 
pleure  facilement  et  pour  peu  de  chose. 

Pleurkux  , euse  , adj.  ( Pleu-reù  , cu-ze ) 
Qui  pleure  facilement.  — Il  a encore  les  yeux 
tout  pleureux  , tout  rouges  d’avoir  pleuré  , 
tout  moites.  — Avoir  Pair  pleureux  , la  mine 
pleureuse , Pair  et  la  mine  d'une  personne  triste 
et  affligée. 

Pleureuses,  s.  f.  plur.  ( Pleu-reu-zc ) Cher 
les  Romain»,  femmes  qu’on  louoit  pour/7/  u-er 
aux  funérailles. — Larges  manchette»  de  haliste 
u’on  met  sur  le  revers  des  manche»  de  l’habit 
an»  les  premiers  temps  d'un  grand  deuil. 
ÿ Pleuritique  , ».  et  adj.  t Medec.)  Qui  a 
a"C  pleurésie  : qui  est  attaqué  de  pleurésie • 
Qu'-lqups-uns  disent  pleurétique. 

f Pleurogvsthes  , s.  m.  pl.  ( Pleu-ro-cis+tè ) 
Oursins  dont  l'anu»  est  placé  de  côté.  ( Du 
gree  pleur  on  côté  , et  husthos  anus.  ) 

f PlfurohtoïdIXN  , adj.  ( Anat.  ) Voyez  Co-* 
racohydidien.  (Du  gr .pleura  côté  , et huocidés 
I’q*  hyoïde.) 
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f Plehroxectes  , s.  m.  pi.  (ïchtyol.)  Genre 
de  poisson»  osseux,  holobranches,  thoraciques, 
de  la  famille  des  Hétérosomcs,  qui  ayant  les 
yeux  pl  très  d un  seul  et  meme  côté  , nagent 
toujours  sur  le  côté , et  ont  les  nageoires  pec- 
torales distinctes.  (Du  grec  pleur  on  côté  , et 
nek/ns  qui  nage  , fait  de  ntchomai  nager.) 

f pLEimopxu’.MoxtF.,  s.  f.  (Médec.  ) Pleu- 
résie dans  laquelle  il  y a inflammation  non- 
seulement  de  la  plèvre  , mais  encore  des  pou- 
mons. ( Du  grec  pleura  plèvre  , et  pneutnôn  le 
poumon.  ) 

f Plu  rosthonos  , s.  m.  ( Médec.)  Maladie 
spasmodique  dans  laquelle  I^corps  est  courbé 
d'un  seul  côté.  (De  l’advetbe  grec  plcurothen 
de  côte  , dérivé  de  plcuron  côté  , et  de  tonos 
tension  , fait  de  téinô  je  tends.  ) 

Pleirs,  s.  m.  pl.  Larmes.  Bossuet  (Oraison 
funèbre  d'Anne  de  Gonzague)  a dît  au  singu- 
lier : Là  commencera  ce  pleur  éternel. 

Pleurs'  de  terre  , eaux  de  pluie  qui  coulpnt 
entre  les  terres.  — Poétiquement,  les  pleurs 
de  l' A urore , la  rosée. 

Pleuvoir,  v.  neut.  impersonnel.  H se  dit  au 
propre  dè  l'eau  qui  tombe  du  ciel  , et  par  simi- 
litude des  choses  qui  tombent  ou  semblent 
tomber  comme  l’eau  du  ciel.  (Du  latin  p/ucre.) 

— Au  fig.  neutralement  et  toujours  à la  troi- 
6Îèmc  pci  sonne,  tomber  avec  abondance  : L ar- 
pent y pleut  ; les  coups  de  mousquet  y pieu— 
fuient  ; les  chansons  , les  vaudevilles  piratent 
ou  il  pleut  des  chansohs  contre  lui.  — On  dit 
aussi  faire  pleuvoir  (faire  tomber)  des Jlcehes  , 
des  pierres  sur... 

Plèvre,  s.  f.  Membrane  qui  garnit  intérieu- 
rement les  côte»  et  le»  muscles  intercostaux. 

( Du  grec  pleura , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

fPLEXironiuE,  adj.  (Anal.)  Qui  est  en  forme 
de  plexus.  ( Du  lat.  plexus , et  forma  forme.  ) 

Plexus,  s.  m.  ( Plek  suce)  T.  d'Anat.  Lacis 
de  plusieurs  filets  de  nerfs  les  un»  avec  les  au- 
tres. (Mot  purement  latin  qui  signifie  cntrclcr- 
crmrnt , fait  de  plvctere , lequel  vient  du  grec 
pleko  je  joins,  j’entrelace.) 

P le  Y oN,  sobst.  m.  ( Pie-ion ) Pailic  liée  en 
bottes.  — Paille  dont  on  couvre  les  petites 
salades  en  couche  et  dont  on  fait  le»  paillas- 
sons. — Petit  brin  d’osier  qui  sert  à plier  et  lier 
la  vigne.  'Vrcv.  dit  aussi  p/ion. 

Pu,  s.  m.  lin  ou  plusieurs  doubles  qu’on 
fait  îi  une  étoffe  , à du  linge,  etc.  (Du  latin 
plica  , qui  signifie  la  même  chose.  ) — Ma;  que 
qui  reste  à une  étoffe  pour  avoir  été  pliée. 

— En  t.  de  Maçonnerie , tout  angle  rentrant 
dans  la  continuité  d'un  mur.  — hn  Peinture, 
partie  enflée  d’une  draperie,  formée  par  I am- 
pleur de  l'étoffe.  — Figuiv  i.°  Habitude  : Il  a 
pris  son  pli  ; l'habitude  est  formée.  //  a pris 
un  bon  ou  un  rrtauvais  pli.  — a.°  Tournure  : 
Donner  un  bon  pli  à une  affaire. 

Avoir  des  plis  au  front , des  rides.  — Fam. 
Cet  habit  ne  fait  pas  un  pli  , est  juste  à la  taille. 

— Figur.  et  fain.  Cette  affaire  ne  fera  pas  un 
.pli  , ne  fera  point  de  difficulté,  ne  souffrira 
point  de  contradiction. 

Pliable  , adject,  Pliant , flexible  , aisé  à 
plier . 
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Pliage,  s.  m.  Action  de  plier  ou  effet  de 
celte  action. 

Pliant,  ante,  adj.  (Pli-an , an-fc)  Qui 
est  facile  à plier.  — Au  fig.  docile  ; Il  a t‘ hu- 
meur pliante. 

Un  siège  pliant  ou  un  pliant  , un  siège  qui 
»e  plie  en  deux  et  qui  n’a  ni  bras  ni  dossier. 

f Peu  a , s.  f.  (Modec.)  Voyez  Pliquc. 

Plie,  s.  fétu.  Poisson  de  mer  osseux,  holo- 
branche,  thoracique,  de  la  famille  des  Hélé— 
rosomes  et  du  genre  des  Pleuronectes , qui  a 
les  yeux  à dioite  , et  la  queue  non  echancrée  , 
dont  la  chair  ^st  un  aliment  agréable  et  sain. 

+ Pl.lEMENT,  subst.  in.  ( Pli-man  ) En  t.  de 
Relieur,  action  de  plier  les  feuilles  pour  bro- 
cher ou  relier  un  livre. 

Plier  , v.  act.  ( Pli-é ) Mettre  en  un  ou  en 
plusieurs  plis  et  avec  quelque  arrangement  : 
Plier  du  linge  , des  étoffes  , du  papier  ; plier 
une  lettre.  (Du  latin  plicare  , fait  du  grec 
plchéin  joindre  , entrelacer , plier.)  — Courber, 
fléchir  : Plier  les  genoux  , les  bras.  Plier  un 
cheval  à droite  ou  à gauche  ( Manège  ) , l'ac- 
coutumer à tourner  sans  peine  à ces  deux 
mains.  — Plier  bagage  , Voyez  Bagage . On 
dit  dans  b*  même  sens , plier  son  paquet.  — Fig. 
et  fam.  Plier  la  toilette  ; voler,  emporter  les 
hardes  de  quelqu’un.  11  se  dit  sur-tout  d un 
valet  à l'égard  de  son  maître. 

Figur.  i.°  Plier  les  genoux  devant  le  veau 
cf  or  y faire  servilement  la  cour  à un  homme 
riche  et  puissant.  — 2.°  Plier  son  esprit  y son 
humeur  , l’assujettir  selon  le  besoin  , selon  les 
occasions.  — 3.°  Se  plier  à ta  volonté  , à f hu- 
meur y aux  caprices  de  quelqu'un  , y dé ferer  , 
s’y  accommoder. 

Plier,  v.  neut.  Devenir  courbe  : Boseau , 
lui  ton  , baguette  qui  plie.  Plier  sous  le  faix  , 

au  propre  et  au  figuré I ig.  et  en  ternies  de 

Guerre,  reculer  : L’ infanterie  p ia. 

Pli  lu u , euse  , subît.  Celui , celle  qui  plie  : 
Pl.eur  de  draps  , plieuse  de  livres. 

Plixclr  , v.  a.  ( Plein- fé ) Donner  la  pre- 
mière trempe  à la  mèche  lorsqu’on  fait  de  la 
chandelle. 

f Plixgeüre,  s.  f.  (Plcin-ju-rc)  Action  de 
plinger.  Voyez  ce  mot. 

Plinthe,  s.  f.  ( Plein-te ) Membre  d’Ar- 
chilecture  qui  a la  forme  d’une  petite  table 
carrée.  Dans  li*6  bases  des  colonnes  on  rap- 
pelle socle , et  tailloir  dans  les  chapiteaux. 

( Du  grec  plinthos  brique,  pa^ce  qu’elle  en  a 
la  forme.)  Quelques-uns  font  ce  mol  masculin* 

— Cordon  d un  pont , lorsqu’il  est  en  moulure 
plate.  — Plate  bande  qui  règne  dans  les  ou- 
vrages de  IMiiconnerie  et  de  Menuiserie.  — Or- 
nement . en  forme  de  petite  plate-bande,  sur 
une  pièce  de  canon.  Dans  ces  dernières  accep- 
tions . plinthe  est  toujours  féminin. 

f Plinthe  , s.  m.  (Art  militaire)  Ordon- 
nance carrée  chez  les  anciens  Grecs  „ dans  la- 
quelle une  troupe  présentoit  de  toutes  part»  un 
iront  exactement  égal  , quant  au  nombre  et 
quant  à l’étendue. 

PLioin  . s.  m.  (Pli-oar)  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  plier  et  pour  couper  du  papier. 

— Sorte  de  couteau  de  bois  très-mince,  large 
de  quatre  a cinq  pouces , et  long  de  deux  ou 
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trois  pieds , sar  lequel  on  dresse  les  plis  des 
peti  tes  étoffe»  en  laine.  — Instrument  pour 
donner  à l'aiguille  du  métier  à bas,  la  courbure 
nécessaire. — Chez  les  Briquetiers,  moule  pour 
fa  ire  prendre  à la  tuile  faîtière  la  forme  con- 
venable. — Chez  les  Ciriers , petite  planche 
de  bois  sur  laquelle  on  plie  la  bougie  filée. 

Plique  ou  Plica  , s.  fém.  T.  de  Médecine  : 
Maladie  très-commune  en  Pologne  , dans  la- 
quelle les  cheveux  sont  si  mêles  les  uns  avec 
les  autres  qu’on  ne  peut  les  démeler  ; lorsqu’on 
les  coupe  il  en  sort  du  sang.  (I)u  latin  pi  ira  , 
employé  avec  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  pli.  ) — Dans  nos  anciennes  Mu- 
siques, sorte  de  ligature,  qui  étoitun  signe  de 
retardement  ou  de  lenteur. 

f Plissé  , ÉK  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Plisser. 
— Se  dit  particulièrement  en  Botanique,  des 
feuilles  , de  la  corolle,  de  la  membrane  qui 
forme  le  collet  et  le  volva  des  champignons. 

Plisser  , v.  a.  {Pii-té  ) Faire  des  plis  à des 
habits,  6 du  linge.  Il  se  dit  des  Tailleurs  et 
des  Ouvrières  en  linge. 

Plisser,  v.  n.  Cette  étoffe  plisse , il  s‘y  fait 
plusieurs  plis.  Ces  rideaux  plissent  trop. 
se  Plisser  , V.  r.  Cette  étoffe  se  plisse  bien. 
Plisson,  s.  masc.  Mets  délicat  composé  de 
crème  et  de  lait  qu’on  fait  alternativement 
chauffer  et  refroidir,  jusqu’à  ce  que  le  dessus 
ae  plisse  , à l'épaisseur  de  trois  doigts. 

pLissirnE  . s.  f.  Manière  de  plisser . — Assem- 
blage de  plusieurs  plis. 

^ Plistobolivde  , .<•  m.  (Archaeol.)  Jeu  de 
dés  chez  les  Anciens,  où  celui  qui  amenoit  le 
plu  s de  points  gagnoit  le  coup  ou  la  partie.  ( Du 
grec  p/eistnn  beaucoup,  et  balle  je  jette.  Les 
Grecs  disoient  plristobaléin  jouer  à ce  jeu,  ou 
suivant  M.  Plant  7/e,  à celui  du  toton.) 

Ploc,  s.  m.  Composition  de  poil  de  vache 
et  de  verre  pilé  qu'on  met  entre  le  doublage  et 
le  bordage  d'un  vaisseau,  pour  le  préserver 
des  vers.  (Du  grec  plokc  tissu.  ) — Laine  de 
rebut. 

Plomb,  subst.  m.  ( P/on)  Métal  d’un  blanc 
bleuâtre,  très-mou  et  le  plus  pesant  après  l’or 
et  le  plalîne.  Les  anciens  Chimistes  1 appeloient 
Saturne.  (Du  latin  plambum.  ) — Balles  de 
plomb  dont  on  char  ge  les  armes  à feu  : Charger 
an  fusil  de  menu  plomb  ; cette  ville  s'est  ren- 
due faute  de  plomb  et  de  poudre. — Instrument 
dont  les  .Maçons  et  les  Charpentiers  se  servent 
pour  élever  perpendiculairement  leurs  ou- 
vrages. — Maladie  demi  les  Vidangeurs  sont 
quelquefois  attaqués . et  qui  consiste  dans  une 
suffocation  et  une  défaillance  totale  , causée 
par  la  vapeur  maligne  des  privés. 

f Plomb  brûlé  des  anciens  "Himistes,  oxyde 
gris  de  plomb  des  Modernes.  — Plomb  corné , 
mnriate  de  plomb. — Plomb  spat  bique  , car- 
bonate de  plomb— Plomb  antimonié de  Born  , 
plomb  sulfuré  antimonifère.  — Plomb  blanc  de 
Bergmann  , plomb  carbonate. — Plomb  jaune  , 
plomb  molybdaté.  — Plomb  noir  ^ plomb  phos- 
phaté altéré. — Plomb  rouge  de  Macquart , 
plomb  chromaXè.— Plomb  arsenical  de  Proust 9 
plomb  arsénié. 

f Plomb  de  fabrique  (Commerce),  plomb 
qu’on  appliquoit  aux  étoffes  , lorsque  les 
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Gardes-jorés  en  av oient  fait  la  vérification. 

— Plomb  de  visite , qui  attestoit  que  la  visite 
en  avott  été  faite  dans  les  foires.  — Plomb  de 
loyauté , qui,  dans  la  Sayelterie  d'Amiens, 
attestoit  la  bonne  fabrication  des  étoffes.  — 
Plomb  d' arrêt , apposé  sur  les  étoffes  défec- 
tueuses. —ri' aunage , plomb  des  Jures  nuneurs, 
pour  constater  l'aunage  qu'ils  ont  vérifié. 

f Plomb  de  sonde  (Marine)  , espèce  de  py- 
ramide tronquée,  cave  par  le  bas,  à un  ou 
deux  pouces  de  profondeur  , pour  y mettre  du 
suif,  et  percée  par  le  haut  pour  y placer  une 
estrope  , sur  laquelle  on  amarre  la  ligne  de 
sonde  toutes  les  fois  que  l’on  vent  sonder, 

ï Les  grands  plombs  (Horlogerie) , machine 
de  l’invention  d’un  M.r  Blalcey  , propre  à re- 
dresser promptement  et  facilement  les  lames 
des  ressorts,  les  diminuer,  les  lisser,  etc. 

Eamil.  Avoir  du  plomb  dans  la  tête  , être 
froid  et  sage.  — Avoir  besoin  d'une  calotte  de 
plomb , être  frivole,  léger  , étourdi.  — Cul  de 
plomb  , homme  sédentaire.  — Proverb.  Jeter 
son  plomb  sur  quelque  chose , former  un  des- 
sein pour  y pat  venir  , y prétendre. 

A- PLOMB,  ad  v.  Perpendiculairement:  Mettre 
une  muraille  à-plomb , la  dresser  à-plomb. 

— Dir  ectement  : Le  soleil  donne  à-plomb  sur 
cet  endroit.  —On  dit  substantivement . prendre 
La-plomb  ou  les  à-plombs  d’ une  muraille  , 
voir  avec  le  plomb  si  elle  est  en  ligne  perpen- 
diculaire. Voy.  Aplomb  sous  la  lettre  À. 

Mise  lie  plomb  ou  Plombagine,  s.  f.  Sorte 
de  crayon  ; substance  minérale  de  la  nature  du 
talc.  C’est  le  carbure  de  fer  des  Minéralogistes 
modernes. 

Plombagine,  s.  f.  Voyez  Mine  de  plomb  , 
article  précèdent. 

■j*  Plombagine  carhoneuse  de  Born  , l’antra- 
cile  des  Minéralogistes  modernes. 

Plombé  , s.  m.  Sorte  de  composition  dont  on 
se  sert  pour  plomber  de  certains  livres.  —Pois- 
son du  genre  du  Labre. 

Plombé  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Plomber. 

— Teint , visage  plombé  , livide  et  de  couleur 
de  plomb. 

Plombée  , s.  f.  Composition  dont  on  se  sert 
pour  colorer  en  rouge.  — Autrefois,  sorte  de 
massue  garnie  de  plomb.  — En  t.  de  Pèche, 
plomb  qu’on  met  au  bout  du  filet  pour  le  lester 
et  le  faire  aller  au  fond  de  l’eau.  — Ligne  d’à- 
plomb. 

Plomber,  v.  a.  ( Plon-bé)  Vernir  la  vais- 
selle de  terre  avec  la  mine  de  plomb.  — Dans 
1rs  Douanes,  etc.  appliquer  un  petit  sceau  do 
plomb  sur  les  ballots,  etc.  — Dans  les  Manu- 
factures, marquer  les  étoffes,  etc.  avec  de 
petits  sceaux  de  plomb.  A Amiens  , on  dit 
Jerrer , et  dans  quelqu’autres  endroits , mar- 
quer, — En  Maçonnerie , voir  avec  le  plomb  , 
si  une  muraille  est  droite.  — En  t.  de  Relieur, 
mettre  le  plomb  sur  la  tranche  d’un  livre. 

— Chez  les  Dentistes,  remplir  de  plomb  en 
feuilles  minces  une  dent  creuse.  — Battre  des 
terres  rapportées  afin  qu’elles  s’affaissent  moins. 

Plomberie  , s.  fém.  Art  de  fondre  et  de  tra- 
vailler le  plomb.  — Ouvrage  de  Plombier. 

Plombier  , s.  m.  {Plon  l>ié)  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  piojnb  , qui  en  fait  c{cs  tuyaux  , etc. 
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Plombiers  , n«lj-  f.  Pierre  plomb! ère  , qui 
ressemble  au  plomb  et  qui  a les  mêmes  pro- 
priétés que  la  mine  de  plomb. 

■J- Plommer  , v.  a.  {P/o-mé)  En  t.  de  Potier 
de  terre,  la  même  chose  que  vernir 

la  vaisselle. 

Plongé,  ée,  part,  p.et  adj.  Voyez  Plonger » 

— Chandelle  plongée  , qui  n'a  pas  été  jetée  en 
moule. 

Plongée , s.  fém.  T.  de  Fortification  : 1m 
plongée  du  parapet , la  partie  du  parapet  qui 
va  en  glacis  du  coté  de  la  campagne.  Tirer  de. 
ou  par  plongée  , de  haut  en  bas. 

Plongeon  , s.  rn.  ( Plon-jon  ) Oiseau  aqua- 
tique qui  plonge  souvent.  C'est  un  palmipède, 
de  la  famille  des  Uropodes. — Pièce  d’artifice 
qui  plonge  dans  l’eau  , et  en  soit  encore 
allumée. 

Taire  le  plongeon  , plonger  en  parlant  d'un 
nageur.  — Figur.  i.°  causer  la  tète  quand  on 
eutend  tirer. — a.°  S’esquiver  par  crainte — 3.° 
Se  relâcher  par  loi  blesse  de  ce  que  l’on  a dit. 

Plonger  , v.  a.  (Plon-jé)  Enfoncer  quelque 
chose  dans  l'eau  pour  l'en  retirer:  Plonger  un 
homme  dans  la  mer.  ( Suivant  Ménage , du 
latin  barbare  plumbiare  , employé  dans  le 
même  sens  par  les  Ecrivains  de  la  basse 
latinité  , et  fait  de  plumbum  plomb , à cause 
du  plomb  avec  lequel  on  sonde  la  profondeur 
de  l’eau.  ) — Figur.  i.°  Enfoncer  : Plonger  un 
poignard  dans  le  sein  ; ce  qui  se  dit  plus  figti- 
rément  encore  pour,  causer  un  grand  chagrin 
par  quelque  nouvelle  fâcheuse.  — a.°  Plonger 
dans  la  douleur  , dans  la  misere , dans  un 
abîme  de  maux  , etc . 

Plonger  , v.  neut.  S'enfoncer  dans  l’eau  en 
sorte  qu'elle  passe  par-dessus  la  tête.  Voyez 
Se  plonger.  — Coup  d'épée  qui  va  en  plon- 
geant ; coup  de  mousquet , de  canon  tiré  en 
plongeant , de  haut  en  bas. 

se  Plonger  , v.  réc.  Entrer  dans  l'eau  , s’jr 
baigner  ; à la  différence  de  Plonger , v.  neut. 
ui  signifie  s’y  enfoncer  entièrement.  — Figur. 
'abandonner  entièrement  à...  Se  plonger  dans 
la  douteur , dans  la  débauché  , dans  les 
plaisirs  , etc. 

Plongeur  , s.  masc.  Celui  qui  a coutume  de 
plonger  dans  la  mer  pour  pécher  les  perles  ou 
autre  chose  , ou  pour  retirer  ce  qui  est  tombe 
dans  l’eau. 

Ploquer,  v.  act.  ( Plo-ké)  T.  de  Marine  : 
Garnir  un  vaisseau  de  ploc . Voyez  ce  mot. 

•f*  Ploquer  les  tomes  ( Draperie  ) • faire  le 
mélange  des  laines  de  couleurs  différentes. 

— Les  laines  se  plaquent  ( Bonne tlerie)  , elles 
se  mettent  en  bourrons. 

•j-  Plottb  , s.  f.  Monnoie  d'argent  de  Suède 
qui  a cours  pour  16  escalins  ( 1 1.  iS  s.  S den. 
tournois  ou  î fr.  91  cent.) 

Ployer  , v.  a.  et  neut.  (P/oa-rV)  Fléchir, 
courber.  11  n'est  plus  guère  d’usage  que  dans 
la  Poésie  et  le  haut  style  ; hors  de  la  on  dit 
plier » 

Pluie,  s.  f.  L’eau  qni  tombe  du  ctel.  (Du  Int. 
plu>  ia.  ) — Espèce  de  droguel  brillante  d’or  et 
d’argent. 

Prçvetb.  et  figur.  1.®  Après  ta  pluie  fr  beau 
temps  3 souvent  la  joie  succède  à la  tristesse. 
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— Se  cacher  dans  l eau  de  peur  de  la  plaie  f 
pour  éviter  un  inconvénient,  se  jeter  dans  un 
plus  grand. 

Plumage,  s.  m.  Toute  1 * plume  qui  est  sur 
le  corps  d’un  oiseau.  » 

Plumail  . s.  in.  ( Plu-mdrlie  , en  mouillant 
17)  Petit  balai  à*,  plumes» 

Plumart  , 5.  marc.  Houssoir  de  plumes . Il 
vieillit.  — En  t.  de  Charpentier  , pièce  de 
bois  scellée  de»  deux  cotes  clans  le  mur  , nu 
milieu  de  laquelle  est  un  trou  qui  reçoit  le 
tourillon  d'un  moulinet. 

Plumasseau,  subst.  m.  ( Plu-ma-sô , s.  d. ) 
Tampon  de  charpie  aplati , en  (orme  d e plume  , 
qu’on  met  sur  les  plaies,  etc.  —Bout  de  1 aile 
d’une  oie  dont  le  Rôtisseur  se  sert  quelquefois 
pour  souffler  doucement  les  charbons  sur  les- 
quels il  fait  revenir  sa  viande. — Bout  d v pi  urne 
dont  on  se  sert  pour  emplumer  les  clavecins  , 
elr . — Plumes  que  les  Maréchaux  introduisent 
par  lu  barbe  dans  les  naseaux  des  chevaux  , 
pour  en  faire  écouler  l’humeur. 

■j-PLUMASSKRIE  , s.  fein.  ( Plu-ma-cc-rC-c ) 
Métier  et  commerce  du  P/umassier . 

Plumassier,  s.  m.  ( Ptu-ma-cié  ) Marchand, 
ouvrier  qui  accommode  des  plumes  d'autruche, 
monte  des  aigrettes,  vend  et  loue  toutes  soi  tes 
d’ouvrages  de  plumes.  % 

Plume  , s.  f.  Ce  qui  couvre  les  oiseaux  et 
sert  à les  soutenir  en  l’air.  ( Du  latin  pluma.  ) 

— Plus  particulièrement  , plumes  d’autruche 
préparées  : Bouquet  de  plumes^  brin  de  plumes» 

— Gros  tuyau  de  plume  de  l’aile  des  oies  dont 
on  se  sert  pour  écrire.  — Fig.  i.°  Style,  ma- 
nière d’écrire  d’un  Auteur:  Il  a une  excellente 
plume.  —a.°  L’Auteur  lui-même  : C’est  une 
des  meilleures  plumes  de  France.  — En  t.  de 
Botanique , partie  font  petite  de  la  graine 
cachée  dans  la  cavité  de  ses  lobes  ; on  dit  mieux 
piumulc. 

•J*  Plume  de  paon  (Lapidaire)  , pierre  fine 
de  couleur  verdâtre,  qui  pnroit  pourpre  à la 
lumière.  C’est  une  agate  tendre  , qiioiqu’o- 
rientale. 

Proverb.  et  figur.  Passer  la  plume  par  le 
bec  , attraper.  — É/  a laisse  des  plumes  ou  de 
ses  plumes  dans  cette  affaire  y il  lui  a codlé 

de  l’argent  pour  s’en  tirer En  parlant  du  jeu  , 

il  a eu  de  ses  plumes  , il  lui  a gagné  de  l'argent, 

— //  a perdu  la  plus  belle  plume  de  son  aile , 
une  place  honorable  , une  puissante  protection. 

— Chien  au  poil  et  a la  plume  » diesv  k 
chasser,  h arrêter  tonte  sorte  de  gibier.  — J ig. 
et  fam.  Homme  au  poil  et  à la  plume  . égale- 
ment propre  aux  emplois  de  l’épée  . de  la  mbe 
et  du  cabinet.  — Fig.  Prendre  la  plume  » mettre 
la  main  à la  plume , etc.  écrire,  composer 
quelque  ouvrage. 

Plumée  . s.  f.  Plein  la  plume  d'encre.  — En 
t.  de  Tailleur  de  pierres  , action  de  dresser 
avec  la  règle  et  le  marteau  les  bords  du  pare- 
ment d’une  pierre,  pour  la  dégauchir  : Faire 
une  plumée . 

Plumer,  v.  oct.  ( Plu—mé ) Arracher  les 
plumes  d’un  oiseau.  — Figur.  et  fam.  Tirer  de 
l'argent  de  quelqu'un  , le  dépouiller.  Il  se  «lit 
sur-tout  du  jeu.  — Dans  la  Mégisserie,  ôter  la 
laine  de  dessus  une  peau.  — En  t.  de  Péclie  > 


Digitized  by  Google 


PLU 

A?rr  avec  nn  couteau  les  feuilles  des  cannes 
dont  on  construit  les  bourdigues. 

Proverbial.  Plumer  ta  poule  sans  Ta  Jaire 
trier  9 lever  les  impôts  ou  faire  des  exactions 
sans  exciter  des  plaintes. 

Plumet , s.  in.  ( P/u—mè)  Plume  d’autruche 
autour  d’un  chapeau. — Par  raillerie  , jeune 
homme  qui  porte  nn  plumet. — On  nomme  à 
Paris  plumets  , les  porteurs  de  grain  et  de 
charbon. 

Plumets  Je  pilote  , plumes  attachées  à lin 
morceau  de  liège,  qu'on  laisse  voltiger  pour 
voir  d’où  vient"  le  vent. 

PlümetÉ  , adj.  Terme  de  Blason  : La  même 
cho<e  que  moucheté  ou  papillonné . 

Plumetis  , s.  rnasc.  ( Plu-me—li ) Brouillon 
d’une  écrit  me. 

Pli  mette,  s.  f.  ( P/u-me-te  ) Petite  étoffe 
oïdinairement  toute  de  laine. 

Plumeux  , EU.se,  adj.  Qui  tient  de  la  plume; 
qui  est  fait  d e plume.  Trev.  — En  Botan.  garni 
«le  poils  disposés  comme  les  barbes  d’une 
plume. 

t Plumicolles  , s.  m.  pl.  (Omithol.)  Famille 
d’oiseaux  rapaces  dont  la  tète  et  le  cou  sont 
garnis  de  plumes,  et  qui  se  nourrissent  de  la 
chair  des  animaux  qu’ils  attaquent  et  dévorent 
aussitôt . tels  que  les  faucons,  etc.  ( Du  latin 
pluma  plume,  et  collutn  cou.) 

Plein rtF , s.  m.  Minute  originale  écrite  h 
l’Audience  , des  jugemens  qui  s’y  prononcent, 
etc.  — Beaumarchais  , dans  son  jargon  néolo- 
gique , a dit  adjectivement  ( Requête  h la  Com- 
mune de  Paris  ) : Canaille  plu  mi  tire  pour 
▼ils  écrivassiers,  auteurs  de  méchnns  libelles. 

PlumotaOE  , s.  rn.  Façon  que  l’on  donne  h la 
terre  qui  sert  à raffiner  le  sucre.  On  la  rafral— 
ch.t  et  on  la  pétrit. 

Pl’  môter  9 y.  n.  ( Plu-mo-tê ) Faire  le  plu- 
mofaee. 

t Piomule  , s.  f.  ( Botan.)  Partie  supérieure 
de  l’embryon  , destinée  à former  la  tige.  (Du 
latin plumula  , dimin.  de  pluma.') 

f Pluntûues,  s.  f.  piur.  ( Arch«ol.)  Voyez 
Plyntèries. 

Pluralité  , s.  f.  Plus  grand  nombre  ; plus 
grande  quantité:  ha  pluralité  des  suffrages  , 

etr Multiplicité  : La  pluralité  des  mondes. 

(Du  latin  pluralitas .) 

Pluriel,  (les  uns,  et  c’est  le  pins  grand 
nombre  . prononcent  IV  flans  ce.  mot  , les  autres 
ne l y prononcent  pas)  s.  ni.  Nombre  qui  marque 
plusieurs.  — Il  est  aussi  adjectif  : Un  nombre 
pluriel  ; une  terminaison  plurielle.  (Du  latin 
pluralité  sous-entendu  numéros.) 

Plus  , adv.  de  comparaison  ( Plu , et  devant 
une  v 07 elle  P/uz)  Davantage  : Il  est  plus 
grand  que  vous.  N' espérons  plus  aux  pro- 
messes de , rtc.  Voyez  Davantage . ( Du  latin 
plus.  ) 

PlusA  de  plus  outre  cela,  encore.  — Au 
plus . *fout  au  plus  , marque  le  plus  grand 
excès  dans  une  chose  : Cela  ne  vous  coûtera 
que  vingt  écus  , au  plus  , tout  au  plus.  — Plus 

du  tout , adv.  Point,  nullement Plus  ou 

moins  ^ h peu  près.  — Ni plus  ni  moins  , tout 
de  même.  — On  dit  encore,  sans  plus  différer , 
Mtns  plus  de  façon  y çtc.  — • Sans  plus  , «au» 
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régime,  parmi  les  joueurs,  sans  revanche  : // 
joua  deux  parties  sans  plus. — Un  peu  plus  , 
quelque  peu  plus.  — Le  plus  a la  force  du  su- 
perlalif  ; Il  est  le  plus  savant  ; c’est  celui  de 
ses  frères  qu  elle  aime  le  plus.  Dans  cet  em- 
ploi , il  doit  toujours  être  précédé  de  l’article. 
Barine  a dit  à tort  (Bujazct)  : Chargeant  de 
mon  débris  les  reliques  plus  cher  es  , pour  les 
plus  chrres.  — De  plus  en  plus  , mat  que  du 
progrès  en  bien  ou  en  mal  : U s' enrichit  ou 
s appauvrit  de  plus  en  plus.  — Il y a du  plus 
ou  du  moins  à cela  ; la  chose  ne  s'est  pas  pa.-sée 
précisément  comme  on  le  dit.  — Plus  je  vous 
vois , plus  je  vous  aime  , et  non  pas . du  moins 
dans  la  rigueur  grammaticale  , et  plus  je  vous 
aime  ; quoique  liacine  ait  dit  ( les  Plaideurs)  : 
Plus  je  vous  envisage  , et  moins  je  rei  unnuis  , 
Monsieur  9 votre  visage. 

La  plupart,  subst.  La  plus  grande  partie, 
le  plus  grand  nombre.  Voyez  Part. 

j"  Pluseu  . v.  a.  ( Plu-zé)  En  t.  de  Cardeur 
de  laine,  épluch*?r  la  laine. 

Plusieurs,  adj.  pl.  Un  grand  nombre  , une 
grande  quantité.  ( Du  latin  plurfmi.) 

Plusieurs  rois , adv.  Une  grande  quantité 
de  lois. 

Plus  pétition  , s.  féin.  Terme  de  Pratique  : 
Demande  trop  forte. 

Plût  %a  Dilu  que,  aorte  de  conjonction. 

Pluton  , subst.  in.  Fausse  divinité  que  le* 
Poètes  font  roi  des  Enfers.  — Toile  de  coton  , 
qui  se  fabrique  en  Basse-Normandie  : Grand 
pluton  , petit  pluton. 

Plutôt  , plutôt  que  , ( P/u-tâ  ) adverbe 
l.°  de  temps:  Il  e\f  arrivé  plutôt  que  moi.— 

De  préférence  : Plutôt  mourir  que  de  me  désho- 
norer. Pascal  (4e  Provinc.  ) a supprimé  la 
pi  épos.  de  : Plutôt  que  dire  qu’on  pêche  , etc. 
C’est  une  expression  entièrement  surannée. 

Au  PLUTÔT,  adv.  Vite  et  promptement. 

■j*  Plutus  , s.  m.  (Mythol.)  Dieu  des  richesses 
qui  étoit  mis  au  nombre  des  Dieux  infernaux; 
parce  que  les  richesses  sortent  du  sein  de  la 
terre  , séjour  de  ces  Divinités. 

Pluvial,  s.  masc.  Sorte  de  manteau  que  le* 
Evêques  et  les  Prêtres  portoient  pour  se  ga- 
rantir de  la  pluie  , lorsqu’ils  alloient  à la 
campagtie  administrer  les sacremens.  (Du  latin 
pluviale^  fait  d ep/uvia  pluie.)  —.Aujourd’hui  , 
la  chape  qu'ils  portent  dans  les  proces- 
sions, etc. 

Pluviale  , adj.  f.  Qui  est  de  pluie  : Eaux 
pluviales. 

Pluvier  , subst.  m.  ( Plu-vié ) Oiseau  de  la 
grosseur  du  pigeon  et  foit  bon  à manger  : 
Pluvier  doré.  C/est  un  échassier  de  la  famille 
des  Térétirostres,  qui  a le  bec  pointu  et  court  , 
et  point  de  pouce.  ( I)u  latin  pluvia  pluie  ; 
parce  qu’il  se  prend  plus  aisément  en  temps  de 
pluie.  ) 

Pluvieux,  euse  • adj.  (Plu-vieû  , eu-ze) 
Abondant  en  pluie.  11  se  dit  du  temps  et  de  la 
saison  : Temps  , jour  pluvieux  ; saison  plu- 
vieuse.— Qui  amène  la  pluie  : Vent  pluvieux  ; 
constellation  pluvieuse. 

j*  Pluviomètre,  s.  m.  (Pbysiq.)  Instrument 
pour  mesurer  la  quantité  de  pluie  qui  tombe. 
( Du  latin  pluvia  pluie , et  du  grec  métron 
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mesure.)  Vove*  Hjctométre  et  Omlromètre , loqnHle  porte  le  tourillon  ifn  sommier  de  I* 

* * • ■ * cloche* 

■j*  POBRATIME,  9. 


qui  sont  plus  usités. 

j PLUVlOMKTnOi.RAPHF.  , s.  fn.  ( P/f'-ci-o-mr- 
tro-gra-fe  ) Instrument  météorologique  propre 
à mesurer  la  quantité  de  pluie  . et  qui  en  tient 
compte,  même  en  l’absence  de  l’observateur. 
(I)u  latin  pl u via  pluie  , et  du  grec  metron 
mesure,  et  graphô  j écris.) 

PLYNTERIES  , s.  f.  plur.  Fêtes  qu’on  célcbroit 


i.  T.  de  Relation.  Ami  , 
compagnon  , espère  de  frère  d’armes  que  se 
choisit  un  Morlaque.  Cette  sorte  d associa- 
tion est  accompagnée  de  be.iucoup  de  céré- 
monies. 

Poche,  s.  f.  Sac  Je  toile,  d’étoffe , etc.  qui 
fait  partie  de  l'habillement  de  l homme  et  de 


Athènes  en  fhônneur  de  Minerve  , dont  les  *****  s et  dans  ^uel  on  met  ce  qu’on  veut 
Praxiergides  lavaient  alors  la  statue.  ( Du  grec  porter  our  soi.  ~ “H" 

r'r'i'K'  W'\  Jans  la  ra4mc  “8nifica,ion’ de 

p7ivm :Z1* , adj.  ( Pneu-ma-ti-le  ) T.  de  acception  , et  que  Wachter  dérivé  du  wxo» 
Physique  : Machine  pneumatique,  avec  la-  P*?}  *»*.;  besace  ? poche.)  — Grand  sac  de 
quelle 
à fa 
de  I 

PxEUMATOcàLS  , s.  f.  Fausse  hernie  du  scro- 
tum , rausee  par  un  amas  d’air  qui  le  gonfle. 

Voyez  Physocelc.  (Du  grec pneutna  vent  , et 
kilt  tumeur.) 

f Pneumato-chimkhte  ( appareil)  , s.  masc 


lle  nn  pompe  Pair  d^un  rèripient,  et  qui  sert  *«!<«  "”J  '"et  du  ble  , * • «votne.  - Faux 
ire  diverses  expérience,  sur  le,  p.op.iites  pb  que  font  le,  hab.ts  mal  tadU».  - I 
,,  . . IA  r _ •,  robes  et  des  jupes , pour  «lonnei  passage  a la 

f *_'r:  < DU^C  . main  , quand  on  veut  fouiller  dan,  la  véritable 

ÎlOl  he Pallie  creuse  de  la  navette  , dan. 

aquelle  se  place  l’espolin  ou  canon  chargé 
de  la  trame.  On  l'appelle  aussi  fosse.  — Sae 
dan,  lequel  les  Clouliers  vendent  en  quelques 
...  , . , ■ ...  • endroits  les  broquettes  qu'ils  fabriquent.  La 

(Lh.mie)  Veye*  Hrdro -pneuma! , que. .(Ou  p fn  cnn|,r‘,  fo  |;J.  pI.sant. -Dans  les 

gi ec  pnevma  an- , et  chemeia  chimie.  ) Ç-or  e,  creuset  surmonte  par  une  espèce  de 

Pxepmatoiom*  , S.  f.  Traite  des  substances  t » f*n  forme  rfe  cônP  tr0nqué.  -Sorte  de 
Spirituelles  ou  des  esprits.  (Du  grec  pneuma  cujucr  profonde  avec  tin  long  manche.  — Sûc, 
esprit . et  logos  discours. ) sinus  qui  se  forme  dans  un  abcès,  dans  une 

t Pn EUMATOMAQHES^i.jm.  ploM ™en-n,a^  plaie. —Jabot , en  parlant  des  oiseaux.  —Filet 


to-ma-ke)  Hérétiques!  qui  coinbatloient  la 
divinité  du  Saint-Esprit.  (Du  grec  pneuma  , 
pnrumatos  esprit,  et  mark  ornai  je  combats.  ) 

PüEDMATOMPIIALR  , S.  fém.  ( Pnru-ma-tnn- 
fa-lc)  Fausse  hernie  du  nombril,  causée  par 
un  amas  d’air.  ( Du  me  pneuma  air , vent , et 
omphalos  nombril.  ) 

PneiîMATOSE  , s.  f.  ( Pneu-ma-tn-zc ) En- 
flure de  l’estomac  causée  par  des  vents  , 
par  des  flatuosités.  (Du  grec  pneuma  , géuit. 
pneumafos  air  , vent.) 


a prendre  des  lapinsau  furet.—  En  t.  de  Pèche, 
espèce  de  sac  de  toile  pour  prendre  du  menu 
poisson.  La  poche  de  l’aissaugue  est  une  sorte 
de  manche  , dans  laquelle  le  poisson  tombe. 
— Arrondissement  que  les  Maîtres  d'écriture 
font  au  bout  de  certaines  lettres.  —Petit  violon 
que  les  Maîtres  à danser  portent  dans  la  poche. 
(Jri  le  nomme  aussi  Pochette. 

f Poches,  ni.  Sorte  de  paniers  h l’usage  des 
femmes,  en  forme  de  lanternes  , dans  lesquels 
onHnisoit  entrer  les  poches. 


*j'  PxtnMOGBAPHIR,  *•  f»  ( Pneu-mo-gra-ff-e ) Fig.  cl  fain.  Il  n'a  pas  toujours  eu  les  mains 

T.  d'Anat.  Description  du  poumon.  (Du  grec  dans  ses  poches  , il  n’a  pas  toujours  été  à ne 
pneumôn  poumon,  et  graphô  je  décris.)  nen  faire.  On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 

f Pneumologie  , s.  fém.  (Anal.)  Traité  du  pai  l.  — Proverb.  Manger  son  pain  dans  sa 
poumon  , de  ses  usages  , etc.  (Du  grec  pneumôn  poche  , manger  seul.  — Prov.  et  iigur.  Acheter 
poumon  « et  logos  discours.  ) c/,at  en p0,  he  , acheter  une  chose  sans  l'avoir 

f I’nSUMONIK,  s.  f.  (Médee.  ) Maladie  du  vue. — Mettre  en  poche  ; conver  tir  à son  usage 
poumon;  fluxion  de  poitrine  , etc.  (Du  gréa  particulier  ce  qu’on  a reçu  pour  plusieurs. 
pneumôn  le  poumon.  ) — Popul.  Jouer  de  la  poche  , débourser , dé-* 

PNEt'MOîftQt’E,  adj.  (Pneu-mo—ni-ké)  Propre  penser.  (Allusion  au  petit  violon  que  les  !Waî- 
aux  maldics  du  poumon*  très  à danser  portent  dans  leur  poche  , quand 

•J* PNRnMOPLEPRITIS  , s.  f.  (Médee.)  Inftam-  ils  vont  montrer  en  ville,  et  que  les  Luthiers 
matïon  des  poumons  et  de  la  plèvre.  (Du  grec  appellent  poche.  ) 

pneumôn  poumon  , et  pleuritis  pleurésie.  Vo y.  Pochl  , fs  , part.  pass.  de  Pocher  „ et  adj. 

Pleuropneumonie.  ) Yeu.r  pochés  , meurtris  et  enflés.  — Œufs  pa~ 

j-  Pneumotomie  , s.  f.  (Anat.)  -Dissection  du  chés  , cuits  sans  être  battus  ensemble  : Œufs 
poumon.  (Du  grec  pneumôn  poumon , et  temnô  pochés  à V eau  , au  beurre  noir.  — Ecriture 
je  coupe , je  dissèque.  ) pochée  , où  les  lettres  sont  mal  formées  et 

•j-  Pnyce  . s.  f.  (Antiq.)  Place  d’Athènes,  pleines  de  taches  d encre, 
située  auprès  de  la  citadelle,  où  se  tenoient  Pocher,  v.  art.  ( Po-che ) Meurtrir  avec 
quelquefois  les  assemblées  du  peuple.  (Du  grec  enflure,  en  parlant  des  yeux.  (Suivant  Mé- 
pnu. r , pnukos , qui  a la  même  signification.)  nage , du  iatia  pungere  piquer  , percer. J 


«j*  Poa  ou  Paturin  , s.  m.  (Botan.)JManlc  de 
la  famille  des  Graminées  , dont  on  connoît 
plusieurs  espèces. 

Poallifh  , s.  m.  ( Poa-glié%  mouille*  les  II) 
T.  de  Fondeur  : Grosse  pièce  de  cuivre  dans 


Kaire  un  arrondissement  avec  la  plume  au  bout 
d’une  lettre  : Pocher  fa  queue  tf  un  g , — Charger 
une  écriture  de  trop  d’encre. 

Poe  H ETRE , v.  a.  ( Po-che-té)  Serrer  pour 
quelque  temps  dans  sa  poche  certaines  choses 
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bonnes  à mander  : Pveheter  des  olives , 
truffes , etc.  Z?tj  truffes  pochettes. 

Pochette,  s.  f.  ( Po-chè-te')  G’est  un  dimi- 
nutif de  poche , dans  le  sens  de  filet  et  de  petit 
violon . 

Podagre  , adj.  Qui  a la  goutte  aux  pieds,  et 
par  extension,  en  quelque  autre  partie  que  ce 
soit.  (Du  grec  pous  y génitif  podos  pied,  et 
agra  prise  , capture  : pris  par  les  pieds.  — Plu- 
sieurs l'emploient  comme  s.  m.  C'est  un  po— 
da grc.  Il  est  familier.  Les  Médecins  seuls  le 
disent  sérieusement. 

Podestat  , s.  m.  ( Po-de:-ta)  Officier  de 
Justice  et  de  Police  en  plusieurs  villes  d’Italie. 
( De  l’italien  podestà . lait  avec  la  même  signi- 
fication , de  podestà  ponvoir,  puissance.) 
Podomètre  , s.  m.  Instrument  avec  lequel  on 

Iieut  compter  tous  les  pas  que  l'on  fait,  tous 
es  tours  ne  roues  d’un  carrosse.  (Du  gr. pous  , 
podos  pied,  et  métron  mesure.)  V.  Odomeire . 

■f  Podoptèbks , s.  m.  pi.  (Ornithol.)  Famille 
d'oiseaux  palmipèdes,  dont  le  caractère  est 
d’avoir  les  quatre  doigts  réunis  dans  une  seule 
membrane  . et  diriges  en  avant.  ( Du  grec 
podos  , génitif  de  pous  pied  , et  ptéron  aile  ou 
nageoire  ; qui  a les  pieds  en  forme  de  na- 
geo  ires,  ) 

•f*  Podure  , s.  m.  (F.ntomol.)  Genre  d’in- 
sectes aptères  , de  la  famille  des  Neinatoures, 
dont  la  queue  est  terminée  par  des  poil»  qui 
entrent  dans  une  rainure  pratiquée  sous  le 
rentre,  et  en  sortent  à la  volonté  de  l’insecte 
en  sc  débandant  comine  un  ressort.  (Du  grec 
pous  , podos  pied,  et  oura  queue  J qui  a les 
pi eds  à la  queue . ) 

■f  Pœcile  , s.  m.  (Pc-r/-/e)  T.  d’Antiq.  Le 
plus  considérable  des  jMitiqups  ou  galeries 
couvertes , qui  cmbellissoient  la  ville  d’A- 
thènes. Les  premiers  Peintres  de  la  Grèce  y 
avoient  à l'envi  représente  les  actions  des 
grands  Capitaines  de  la  République.  (Du  latin 
pœcile , fait  du  grec  poikili  « lequel  dérive 
dans  la  même  signification , de poikilos  varié, 
diversifié,  bigarré.) 

Poêle  ou  Poile  , s.  m.  ( Poa-le  ) Sorte  de 
grand  fourneau  de  terre  ou  de  métal  dont  on 
se  sert  pour  échauffer  un  appartement  , une 
chambre,  etc.— Chambre  où  est  le  poêle: 
Toute  la  famille  se  tient  dans  le  poêle.  (Du 
latin  py  rate  poêle,  étuve,  fait  du  grec  pur 

feu.)— Drap  mortuaire.  — Sorte  de  dais 

Voile  qu’on  étend  sur  la  tête  des  mariés  durant 
la  bénédiction  nuptiale.  (Dans  ces  dernières 
acceptions  , du  latin  pallium  manteau  , 
toile,  etc.) 

f Poêle,  s.  f.  ( Poa-le ) Ustensile  de  cuisine 
pour  frire  , pour  fricasser.  — Ustensile  pour 
faire  des  confitures.  (Du  latin  natclla  vase  à 
faire  cuire  les  viandes,  etc.)  — En  t.  de  Pèche, 
endroit  d’un  étang  vis-à-vis  de  la  bonde , qu’on 
creuse  pins  que  le  reste  -»  pour  que  le  poisson 
s’y  rassemble , quand  on  vide  l'étang  pour  le 
pérher. 

PoKLiER,  s.  m.  ( Poa-lié ) Artisan  qui  fait  des 
poêles. 

Poêlon  , s.  m.  ( Poa-ton ) Petite-  poêle. 
Poêlon  née  , s.  fern.  (Poa-lo-në  e)  Ce  que 
pgut  contenir  un  poélont 
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Poème  , s.  m.  ( Po-è-me  ; dans  la  conversa- 
tion ordinaire  on  ne  le  fait  que  de  deux  syl- 
labes ) Ouvrage  en  vers  d'une  certaine  elendue. 
(Du  lat . puerna^  fait  du  grec  poitma  , employé 
dans  la  même  acception,  et  qui  signifie  pro- 
prement ouvrage.  Racine,  poieô  je  fais,  je 
compose.) 

Parme  épique  ou  héroïque  , celui  où  l’on 
raconte  quelque  action  d'un  héros  embellie 
d’événemens  merveilleux. 

Poésie,  s.  f.  ( Po-é-zf-c  ) Art  de  faire  des 
ouvrages  en  vers.  (Du  grec  poicsis , fait  de 
poiéin  faire  , composer.)  — Le  feu  , les  images 
de  la  poésie  : J/  n y a point  de  poésie  dans 
ers  vers . — Dans  un  sens  plus  resserré  , versi- 
fication : Poésie  nombreuse  , harmonieuse  , etc . 

— Manière  d’écrire  pleine  de  figures  et  de 
fictions  ou  chargée  d images , de  descriptions 
poétiques  : Il  y a trop  de  poésie  dans  ce  dis- 
cours. — Au  plur.  Ouyagcs  en  vers  , sur-tout 
en  parlant  des  petites  pièces  : Les  Poésies  de 
C ha  u lieu  , de  G res  set  , etc. 

Poésie  lyrique , celle  des  odes  et  des  poèmes 
faits  pour  être  chantés,  ^dramatique , celle 
des  pièces  qu’on  représente  sur  le  théâtre. 

— burlesque. , qui  traite  son  sujet  d’une  manière 
burlesque. — morale , celle  qui  traite  des 
mœurs  , etc. 

Poète  , s.  m.  ( Po  ê-te)  Gelui  qui  s'adonne 
à la  Poésie  , qui  fait  des  vers.  (Du  gr.  p ni  et  es  , 
en  latin  porta.  ) — 11  s’emploie  quelquefois 
adjectiv.  Il  est  Porte , il  a du  talent  pour  la 
poésie.  — En  parlant  des  femmes,  on  dit  : 
Madame  Deshoulièt  es  était  un  Poète  aimable  y 
rfr.maison  ne  diroit  pas  avec  l’article  le  Poètey 
ni  la  Poète , ni  moins  encore  la  Poétesse 
fjedtoulieres. 

Poète  crotté , mauvais  Porte. 

PoÈteread  , s.  m.  Tcnnede  mépris  : Un  fort 
mauvais  Puetc . 

Poétique  , s.  f.  ( Po-é-ti-ke ) Traité  de  l'art 
de  la  Poésie  : ha  Poétique  d* Aristote.  (Du 
grec  poil'ikt  , sous  entendu  terhnt  art.) — Chez 
les  Anciens,  partie  de  la  Musique  qui  traitoit 
des  tons  et  de  l’accent  de  la  Poésie. 

Poétique,  adj.  Qui  a l’air  et  le  caractère 
de  la  Poésie.  — Qui  la  concerne  : Té  Art  poé- 
tique d' Horace  , de  Boileau.  (Du  latin  poc- 
iicus  , fait  du  grec paUtikos . ) 

•J*  Caractères  portiques  (Imprimerie)  , ea- 
racleres  romains  plus  serrés  et  plus  allongés 
qu'à  l’ordinaire  , plus  convenables  pour  Ie$ 
▼ers. 

Poétiquement  „ adv.  ( Pa-é-ti-kr-man  ) 
D’  une  manière  poétique. 

Poétiser,  v.  n.  (Po—é  ti  zé)  Versifier.  Il 
ne  se  dit  que  par  dénigrement  ou  dans  le  stylo 
marotique. 

Pogr  , s.  masc.  T.  de  Marine  du  Levant  : Le 
cAté  droit  du  vaisseau.  — Droit  de  coutume 
que  l Kvéque  de  Nantes  percevait  autrefois 
sur  les  harengs  qui  pavsoient  le  trépas  de  St. 
Nazaire , et  qui  étoif  de  demi-obole  par  millier. 

Poids,  9.  m.  (Pua*,  et  devant  une  voyelle 
podz  ; le  d ne  se  prononce  jamais)  Pesanteur  \ 
qualité  dp  ce  qui  est  pesant  : Fardeau  d'un 
grand  poids.  Le  poids  est  proprement  la  force 
plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  un  cçrps 
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trnil,  b raison  de  sa  masse,  à se  précipiter  Une  poignée  de  morue , deux  morues  salées 
vers  le  centre  de  la  terre  ; à la  différence  jointes  ensemble. 

de  la  pesanteur  qui  étant  inhérente  à chaque  A poigxkk,  adv.  En  abondance  , en  grande 
partir  de  malièie  , est  la  même  dans  tous  quantité. 

les  corps.  ( Uu  latin  pondus.) — Figurem.  I.®  Poignet  . s.  m.  ( Poa-gnié)  Endroit  paroi 
Importance,  considération  : Homme  Je  poids  ; le  bras  se  joint  à la  main.  (Du  latin  pugnus 
raisons  d'un  grand  poids.  — a. ° Pesanteur  , poing.  ) — Bord  de  la  manche  d une  chemise  ; 
charge  : Le  poids  des  affaires.  — Sorte  d ins-  la  partie  où  sont  les  arrière-points  et  les  pom- 

trument  propre  s peser Morceaux  de  cuivre  , mettes.  — Fausses  manches  qu'on  met  pour 

de  1er  nu  de  plcinb  dont  on  se  sert  pour  peser,  conserver  les  poignets  des  chemises. 

Morceaux  de  métal  ou  de  pierre  qu  on  Poil,  s.  m.  ( Poa I)  Petite  partie  menue, 

attache  aux  cordes  d une  horloge,  d'un  tour-  longue  , flexible  et  sèche,  qui  sort  de  la  peau 
nebroche  , pour  lui  donner  du  mouvement.  comme  un  filet.  — Ce  qui  sort  par  les  pores 
■j.  Poids  matriees , ceux  sur  lesquels  on  vé—  des  animaux  à quatre  pieds  et  nui  les  cous  re 
rifie  les  autres  poids.  — étalonnés  , ceux  qui  entièrement.  (Du  latin  pilus  , dont  la  signifi- 
sont  marqués  du  poinçon  des  Officiers  charges  cation  est  la  même.) — Barbe. — En  parlant 
de  les  vriifier.  — détaillons  , les  petits  poids  , de  certains  animaux  et  sur  tout  des  chevaux  , 
tels  que  les  onces  , les  demi  onc.  s , et  a pré-  couleur  : De  i/url  poil  est  notre  e/ieral?  — Mi- 
sent , les  décagrammes  , les  grammes,  etc.  lailie  des  mamelles  qui  vient  d'un  lait  gruinclé. 

f Poids  du  Bai , balance  publique  qui  étoit  On  l'appelle  aussi  Trichiasis.  Voyez  ce  mot. 
établie  dai>  les  pt  incipales  villes  de  commerce.  f Poils,  pl.  (lîotan.)  Eilamens  très-délié» 
Il  en  subsiste  une  en  beaucoup  d’endroits  sous  et  le  plus  souvent  flexibles , qui  naissent  de  la 

le  nom  de  Poids  de  fille Bon  poids , excé-  superficie  de  diverses  parties  des  végétaux. 

dent  de  poids  que  le  vendeur  accorde  à J'ache-  Poil  follet , soi  te  de  poil  qui  vient  aux 
teur.  — Clous  au  poids , clous  plus  forts  que  jeunes  gens  avant  la  barbe.  — Monter  un  rhe- 
les  broquelles,  et  qui  commencent  où  celles  ci  val  à poil,  sans  selle.  — En  t.  de  Fauconnerie, 
finissent.  mettre  l'oiseau  a poil , le  dresser  4 voler  le 

ATonnoir  de po/ds , qui  a la  pesanteur  qu'elle  gibier  à poil.  — Proverb.  eivoir  le  poil  ou  du 

doit  avoir. Fig.  Porter  tout  le  poids  du  jour  poil  à quelqu'un . avoir  quelque  avantage  sur 

et  de  la  chaleur  , travailler  pendant  tout  le  lui , le  gagner  au  jeu  , etc.  — Proverb.  et  fig. 

jour.  Soutenir  le  poids  des  affaires  , cri  Prendre  ou  reprendre  du  poil  de  ta  bétr  , 

avoir  la  principale  direction.  — Acheter  une  recommencer  ce  qui  a causé  le  mal  : Vous  êtes 
chose  au  poids  de  l'or  , excessivement  cher,  fatigué  pour  avoir  dansé , il  faut  reprendre 

Poire  une  chose  arec  poids  et  mesure,  avec  du  pal!  de  la  l’éte . recommencer  à danser. 

une  grande  circonspection Examiner  une  (De  l'usage  où  est  le  peuple  en  quelques  en- 

chose  au  poids  du  sanctuaire,  selon  les  règles  droits  d’appliquer  sur  la  morsure  faite  par 
exactes  de  la  conscience.  certains  animaux  , le  poil  de  ta  bete  dont  on 

Poignant  , ANTE  adi.  ( Poa-gnian,  an  te,  a été  blessé.)  — Velours  à trois  poils  , à 
mouillez  gn)  Piquant  ; qui  point  : qui  fait  quatre  poils  . dont  la  trame  est  de  trois  ou  de 
souffrir  : Douteur  poignante.  Il  vieillit.  (Du  quatre  fils  de  soie. — Figur.  et  fam.  Byrr  à 
latin  pungens,  part.  act.  de  pungere  piquer.)  trois  poils  ; homme  qui  fait  profession  de 
Poignard  , s.  tn.  ( Ps’O-gnidr , mouillez  gn  ) bravoure.  ' 

Sorte  d’armes  pour  frapper  delà  pointe,  et  f Poil  noir  (Ardoisier)  . ardoise  dune  bonne 
qui  est  beaucoup  plus  courte  qu’une  épée.  ( Du  qualité  , ordinairement  oblongue  , dont  la  tête 

latin  pugio , pugionis  , fait  dans  la  même  signi-  est  taillée  en  pointe Poil ror/.r.  ardoise  de 

fication  ou  de pugnus  poing,  parce  que  celte  mauvaise  qualité . tachée  de  points  roux  qui 
arme  s'empoigne  facilement  , ou  de  pungere  s'opposent  à sa  division. — Poil  taché . ardoise 

piquer,  percer.  ) Figur.  Douleur  extrême  : d'une  qualité  inferieure,  défigurée  par  des 

Il  a le' poignard  dans  te  sein.  — On  dit  dans  taches. 

le  même  style  , aiguiser  le  poignard  de  la  f Poil  de  narre  , sorte  de  laine  soyeuse  qui 
trahison  etc . se  trouve  dans  une  espèce  de  moule  de  mer. 

Poignarder  , v.a.  {Pna-gn!ar-dé)  Frapper,  du  genre  des  Jambonneaux,  et  qu'on  nomme 
tuer  avec  un  poi  nard.  — Au  figuré  , causer  aussi  laine  de  pinre-marine  et  soie  de  mer.  On 
une  peine  très-sensible.  «n  fîlit  l,e  très-belles  étoffes. 

Poignée  s.  f.  ( Poa-gné-r  ) Autant  que  le  Plilette,  s.  fém.  ( Poa-lé-te ) Vaisseau  de 
poing  , que  la  main  fermée  peu!  contenir:  gros  fer  où  l’on  met  la  graisse  qui  sert  à graisser 

Une  poignée  de  Hé.  — Ce  qu’on  peut  rmpoi-  un  moulin.  — Vase  pour  recevoir  le  sang  dan* 
gnrr  avec  la  main  : Une  poignée  d'herbes,  la  saignée.  On  dit  plus  ordinairement  palette. 
— Figur.  et  fam.  Petit  nombre  : Une  poignée  ( De  poêle  dont  poilftte  est  un  diminutif.  ) 

de  gens. Partie  d'une  chose  par  où  on  la  PoiLIKR  . s.  m.  (Poa -lié  ) Grosse  pièce  de 

prend  pour  la  tenir  à la  main  : La  poignée  fer  qui  porte  la  fusée  et  la  meule  d'un  moulin. 

d'une  épée. En  t.  de  Mégissier  , laine  d'une  PoILOOX  . s.  in.  ( Poa-lou  ) T.  de  mépris  et 

toison . etc.  qui  s’enlève  4 la  fois  et  presque  populaire  : Un  crasseux , un  homme  de  néant, 
tou»  d'une  pièce  de  dessus  la  peau.  PoiLU,  DE  , adj.  ( Poa-tu  ) Garni  Ae  poil. 

f Poignées,  plur.  (ltriquetier  ) Paquets  de  PomciMABl  ou  Pointillade,  Fleur  de  Pa- 
quatre  tuiles  arrangées  de  façon  que  les  cro-  Radis  , s.  f.  Arbrisseau  épineux  d'Amérique, 
chef»  sont  en  dehors,  et  Us  face»  i'une  contre  cultivé  en  Europe  , dont  les  fleurs  en  épi  sont 
l’aune.  remarquables  par  la  beauté  de  leurs  couleur». 
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Poinçon,  s.  masc.  {Poein-snn  ) Instrument 
dont  on  se  sert  pour  percer.  (Suivant  Nicot  , 
du  latin  pugiunculus  , diinin.  de  pugio , dérive 
d e pungere  piquer,  percer.) — En  t.  de  Ma- 
mge  , morceau  de  bois  rond , pointu  par  le 
bout , qui  sert  à exciter  les  chevaux  à sauter 
entre  les  piliers. — Sorte  de  ciseau  piopre  aux 
G' aveurs  et  aux  Sculpteurs.  -—Instrument  dont 
l'Orfèvre  se  sert  pour  marquer  la  vaisselle 
d‘arg»*nl.  — Morceau  d’acier  où  des  lettres, 
une  tète,  une  figuie,  etc.  sont  gravées  en 
relief.  — Aiguille  de  télé,  au  haut  de  laquelle 
fl  y a quelque  pierre  enchâssée,  et  qui  sert  à 
la  coiffure  des  femmes.  — - Pièce  de  charpente 
posée  verticalement,  avec  laquelle  s'assem- 
blent les  arbalétriers  ou  les  contre-vents  , etc. 

■ Chez  les  Eperonniers,  morceau  de  fer  obtus , 
qui  sert  à rapprocher  deux  parties  éloignées 
u'on  veut  rabattre  l’une  sur  l'autre.  — Espèce 
«mesure,  etc. — Sorte  de  tonneau  nui  tient 
à peu  près  les  deux  tiers  d’un  miiin.  (Dans 
cette  dernière  acception  , du  bas  latin  piceo  , 
picronis  , augmentatif  de  piceus  , «,  um.  On 
a dit  piceum , sous-entendu  vas  vaisseau  enduit 
de  poix;  parce  que  le  poinçon  étoit  primitive- 
ment une  outre  ou  une  peau  de  chèvre  poissée, 
préparée  et  cousue  pour  y mettre  du  vin.  Le 
Du  hat.  ) 

Poindre  , v.  n.  ( Porin-dre  ) Commencer  à 
aroltre  : Le  jour  ne  fait  que  poindre  ; 1rs 
erbes  commencent  à poindre , à percer  la  teire. 

( Du  latin  pungere  piquer,  percer.  ) 

Poindre,  v.  a.  Piquer;  offenser.  11  est  peu 
usité.  (Du  latin  pungere,) 

Poing  , s.  m.  ( Poein  ; le  g ne  se  prononce 
jamais)  La  main  fermée.  (Du  latin  pugnus , 
fait  dans  le  même  sens  . du  grec  pugrne.  ) 

Flambeau  de  poing , flambeau  de  cire  qu’on 
porte  à la  main.  — Oiseau  Je  poings  oiseau  de 
proie  qui  étant  réclamé  revient  sur  le  poing 
du  Fauconnier  sans  leurre.  — Voler  de  poing 
en  fort , jeter  les  oiseaux  de  poing  après  le 
g-bier.  — Mener  quelqu'un  pieds  et  poings 
lies , après  lui  avoir  lié  les  bras  et  les  pieds. 

— Faire  le  coup  de  poings  se  battre  â coups 
de  poing.  — Il  ne  t-auf  pas  un  coup  de  poing , 
il  n a ni  force  ni  santé. 

Point,  s.  masc.  {Poein)  Piqûre  faite  dans 
l’étoffe  avec  une  aiguille  enfilee  de  soie  , de 
laine  , de  fil,  etc. — Manière  de  travaille;*  en 
tapisserie  k l’aiguille  : Gros  point . petit  point , 

point  carrée  etc En  parlant  de  ces  ouvrages  , 

on  dit  absolument  que  le  point  ( le  travail  ) 
en  est  beau  , laid  ^ etc.  — On  appelle  ouvrages 
de  point , les  ouvrages  de  fil  faits  k l’aiguille: 
Point  de  Gènes  , point  de  Venise . etc . — En 
Géométrie,  i.°  ce  qui  est  considéré  comme 
n’ayant  point  d'étendue  : Le  point  mathéma- 
tique est  f extrémité  de  la  ligne  ; a.°  la  dou- 
t'ème  partie  d’une  ligne.  — En  Perspective  , 
il  se  dit  pour  marquer  les  différentes  parties, 
les  différens  endroits  qui  ont  rapport  au  plan 
du  tableau.  — En  Grammaire  , petite  marque 
ronde  qu’on  met  à la  fin  dune  phrase,  etc. 

— En  Musique  , marque  qui  placée  à la  droite 
d une  note  en  augmente  de  moitié  la  valeur. 

— Aux  jeux  de  Curies  , t.°  nombre  qu’on 
attribue  à chaque  cuite  , selon  les  différens 
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Jeux  où  l’on  joue; -2.°  réunion  de  tous  ces 
points  : Quel  est  votre  point  ? j’ai  écarté  mon 
point.  — Presque  à tous  les  jeux,  nombie 
que  l’on  marque  k chaque  coup  : Il  me  faut 
vmarc  tant  de  points  pour  gagner  la  partie . 

— Petit  liou  qu'on  fuit  k des  étiivières,  etc. 
pour  y passer  l’ardillon.  — Marque  ou  divi- 
sion du  compas  des  Cordonniers  : Chausser 
à tant  de  points  , au  même  point.  Voyer 
Chausser.  — Figur.  Faire  venir  quelqu  un  à 
son  point  , l’obliger , l'engager  adroitement 
â faire  ce  qu’on  veut.  — Douleur  piquante 
qui  se  fait  sentir  en  divers  endroits  du  corps 
et  particulièrement  au  côté.  — Endroit  fixe  et 
déterminé  : Point  de  milieu  ; point  et  appui  , 
et*.  — En  t.  de  Marine  , chacun  des  angles 
d une  voile.  On  distingue  les  points  des  voiles 
selon  qu’ils  sont  disposés  au  vent  : le  point 
de  /amure  est  vers  le  vent  quand  la  voile  est 
amutée  ; le  point  de  l’écoute  est  toujours  sous 
le  vent  du  côté  où  elle  est  bordre  , etc.  —Ques- 
tion : Filaircir  un  point  de  Chronologie.— Ce 
qu’il  y a de  principal  dans  une  affaire  : C’est 
ta  le  point  essentiel , capital , dé*  isif.— Partie 
d’un  discours  oratoire  et  plus  ordinairement 
d'un  sermon  , d’une  orah.on  funèbre  , etc, 
— Etat , situation  , soit  par  rapport  k la  santé  , 
soit  eu  égard  à la  fortune  : Ce  malade  est 
toujours  au  même  point  ; ses  affaires  sont 
en  mauvais  point , — Degré,  période  dans 
les  choses  morales  : Au  plus  haut  point  de 
la  gloire  , etc.  — Instant  , moment , temps 
précis  dans  lequel  on  fait  quelque  chose  : 
ôur  le  point  de  partir  , etc.  ( Du  latin  punc-\ 
lurn  j employé  dans  toutes  ces  diverses  ac- 
ceptions. ) 

t Point  de  partage  ( Hydraulique  ) , Voyex 
Partage.  — Point  de  sujétion  , U hauteur 
déterminée  d’où  l’eau  part  , ou  la  hauteur 
du  lieu  où  elle  doit  je  rendre.  — Point  de 
vue  (Perspective),  i.°  selon  quelques  uns 
qui  rappellent  aussi  Point  principal  , le  point 
où  le  plan  du  tableau  est  coupe  par  une  ligne 
droite  tirée  de  1 œil  perpendiculairement  au 
plan,  —a.0  Suivant  d'autres  qui  le  nomment 
encore  Point  de  division  , le  point  où  l'oeil 
est  actuellement  placé  et  où  tous  les  rayons  sa 
terminent.  — Point  accidentel  ( Perspective  )% 
point  de  la  ligne  horizontale  où  se  r encontrent 
les  projeetions  de  deux  lignes  qui  sont  pa- 
rallèles l’une  à l’autre  dans  lobjet  quon 
veut  mettre  «*n  perspective,  et  qui  ne  sont 
pas  perpendiculaires  au  tableau.  Le  point  ac- 
cidentel est  opposé  au  point  principal.  Voyez 
Point  de  vue  dans  si  première  acception. 

— Point  objectif  ( Persperl.  ) , point  sur  le 
plan  géomélral,  dont  on  demande  la  repré- 
sentation sur  le  plan  du  tableau.  — Point  de 
concours  ( Caloptrique  et  Diopti  ique),  celui 
où  les  rayons  convergcns  se  rencontrent  : on 
dit  plus  ordinairement  foyer. — Point  d’in- 
cidence (Optique),  point  sur  la  surface  d’un 
miroir,  etc.  où  tornl'e  un  ravon.  — Point  de 
dispersion  (Optiq.),  Voyez  foyer  virtuel  ou 
imaginaire « au  mot  Foyer.  — Point  rayon- 
nant ou  radieux  (Optiq.)  , Celui  qui  envoie, 
ou  duquel  parlent  les  rayons.  — Point  de 
réfraction  t celui  où  un  rayon  se  rompt  sur 
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la  surface  «l'un  verre  , etc.  — Point  Je  ré- 
flexion , celui  d’où  un  rayon  est  réfléchi. 

+ Point  simple  J une  courbe  (O*  omet  rie), 
point  tel  que  , quelque  direction  qu’on  donne 
à lordonnr e , elle  n’auia  jamais  en  ce  point 
qu’une  seule  valeur  , à moins  qu’elle  ne  soit 
tangente.  — Point  singulier  , point  où  I or- 
donnée étant  supposée  tangente  , peut  avoir 

5 lus  de  deux  valeurs  : tels  sont  les  points 
‘inflexion  , de  serpentement , de  rebrousse- 
ment , etc.  — Point  double  , triple  , qua- 
druple , et  en  général  point  multiple,  point 
commun  où  deux , trois  , quatre  , et  en  général 
plusieurs  branches  d’une  courbe  se  coupent. 

■j*  Point  lumineux  ( Physiq.  ) , petit  point 
de  lumière  qu’on  aperçoit  soit  à la  pointe  d'un 
conducteur  électrisé  par  un  globe  de  soufre 
ou  de  toute  autre  matière  résineuse , à la 
pointe,  dis-je,  la  plus  éloignée  du  globe  ; 
soit  à l’extrémité  d une  pointe  que  l’on  pré- 
sente à une  distance  convenable  d’un  corn» 
électrisé  par  un  globe  , un  plateau  ou  un  tube 
de  verre. 

•J-  Point  d’orgue  ou  de  repos  (Musique)  , 
l.°  marque  d une  suspension  générale  de  la 
mesure  , pendant  laquelle  la  partie  chantante 
se  livre  à ses  caprices.  — a.6  Silence  générai 
exigé  par  l’Auteur  , ou  laissé  à la  disposition 
des  Concertons. 

f Points  carrés  (Imprim.),  points  fondas 
sur  le  corps  d'un  quadralin  qu’on  emploie 
dans  les  ouvrages  à filets.  —Points  typogra- 
phiques , division  des  corps  des  caractères  par 
degrés  égaux  et  déterminés  , inventée  par 
Fournier  le  jeune. 

Point  d'honneur  , chose  particulière  qui 
regarde  l’honneur.  — Point  du  jour , com- 
mencement du  jour.  — Point  long  ( Dessin  ) , 
la  trace  successive  de  points  allongés,  avec 
lesquels  on  marque  les  sillons  des  terres 
labourées  , etc.  — Point  veliauc  ( Marine)  , 
celui  où  une  ligne  perpendiculaire  élevée  au 
centre  de  gravité  de  fa  surface  de  flottaison 
d’un  vaisseau,  rencontre  la  direction  de  l’im- 
pulsion de  l’eau  sur  la  proue  dans  la  route 
directe.  (Du  latin  vélum  voile  ; parce  que  c'est 
par  ce  point  que  doit  passer  la  direction  de 
l’impulsion  du  vent  sur  les  voiles,  pour  que 
le  navire  n’incline  ni  vers  l’avant  ni  vers 
l’arrière.  ) — Ces  lunettes  sont  à mon  point  , 
aont  pr  opres  pour  ma  vue. 

+ Faire  le  point  (Marine)  , déterminer  le 
point  de  la  surface  du  globe  où  l’on  se  trouve 
après  avoir  fait  une  route. 

De  point  en  point,  adv.  Exactement.  — A 
point  nommé , adv.  Précisément,  justement 
et  à temps.  — De  tout  point , adv.  Entièrement 
et  comme  il  faut  : Equiper  un  homme  de  tout 
point , de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaite  : fig. 
i accommoder- de  tout  point , le  traiter  extrê- 
mement mal.  — Proverb.  Faute  d' un  point , 
Martin  perdit  son  dne  ; le  succès  dans  Ica 
affaires  tient  souvent  aux  nlus  petites  cir- 
constances , etc.  ( Suivant  Cardin  , cité  par 
l’Auteur  des  Matinées  Sénonoises  , d’un  nommé 
Martin  , abbé  d'une  maison  appelée  Asello , 
sue  la  porte  de  laquelle  il  fit  inscrire  ce  vers: 
Pom  pattns  ejto.  Nulli  cUu<Uiuc  t.oaetto. 
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L’ouvrier  ignorant  ayant  mis  le  point  aptès 
nulli  , ce  qui  donnoit  au  vers  un  sens  entiè- 
rement opposé  ; le  Pape  priva  Martin  de  son 
abbaye.  Le  successeur  de  celui-ci  fit  reformer 
la  ponctuation  du  vers  auquel  on  ajouta  le 
suivant  : 

Pro  solo  puncto  caruk  Martinu»  Asello. 

Et  comme  Asellus  en  latin  signifie  âne , on  a 
traduit  ce  vers  par  : Faute  d un  point  Martin 
perdit  son  duc.)  Celte  origine  qui  a paru  à 
quelques  Critiques  beaucoup  trop  recherchée, 
et  qui  pourroit  bien  n’étre  dans  le  fond  qu'un 
conte  tait  à plaisir  , est  cependant  assez  plai- 
sante pour  qu’on  ait  dû  au  moins  la  rap- 
porter. 

Au  dernier  point  , adv.  Extrêmement , ex- 
cessivement : Il  est  malheureux  au  dernier 
point.  — A son  point  et  aisément  ; Voycx 
Aisément. 

Point  , adverbe  de  négation  , qui  signifie 
pas  , nullement.  Point  du  tout  signifie  la  meme 
chose.  V’oyez  Pas.  ( Du  latin  punctum  point  j 
mquidem  punctum  , pas  même  un  point.) 

Pointage,  subst.  m.  (Porin-ta-je)  T.  de 
Marine  : Désignation  que  fait  un  pilote  sur 
une  carte  , du  lieu  où  se  trouve  le  vaisseau. 

— Dans  les  draps  , défaut  qui  provient  de  la 
tonte. 

f Pointai.  , s.  m.  En  t.  de  Charpentier  , 
toute  pièce  de  bois  posée  debout,  pour  étayer 
une  poutre,  etc. — Dans  une  acception  plus 
particulière  , pièce  de  bois  posée  à-plomb 
sur  des  verreins  pour  relever  quelque  ferme 
de  charpente  ou  une  travée  de  plancher.  (De 
l’italien puntale , employé  dans  fe  même  sens, 
et  qui  signifie  proprement  un  poinçon.) 

Pointe,  s.  i.  ( Poein-te ) Bout  piquant  et 
aigu  : La  pointe  d * une  aiguille.  (Du  latin 
punctio9  fait  de  pungere  niquer.  ) — Extrémité 
des  choses  qui  vont  en  diminuant  : La  pointe 
d un  clocher. — En  parlant  du  vin  ou  dune 
sauce,  saveur  piquante  et  agréable.  — Fetit 
clou  sans  télé  ou  avec  une  fort  petite  tête. 
— Instrument  pour  graver  à l’eau-forte.— Dans 
laZar  primerie  , instrument  anné  d’une  pointe 
en  fer,  dont  le  Compositeur,  lorsqu’il  cor- 
rige , se  sert  pour  élever  au-dessus  de  la  forme 
la  ligne  où  il  y a quelque  changement  à faire. 

— Marteau  d’Ardoisier  moins  fort  et  moins 
pesant  que  le  pic.  — Bout  de  cierge  , qu’on 
place  au  haut  d’une  souche.  — Dans  le  Blason  , 
la  partie  inférieure  de  l’écu  . qui  se  termine 
ordinairement  en  pointe.  — Portion  d’étoffe 
coupée  en  triangle  , qui  entre  dans  la  com- 
position d’un  bonnet , d'un  étui , etc.  —Partie 
d’une  chemine  , d une  robe,  taillée  en  pointe 
par  un  bout , et  qui  donne  de  l’ampleur  au  bus. 

— Au  figuré,  i.°  Pensée  qui  surprend  par 
quelque  subtilité  d’imagination  ou  quelque  jeu 
de  mots.  —2.°  Dessein  , entreprise  : Suivre  , 
poursuivre  sa  pointe. 

•f  Pointes  . pl.  ( Couvreur  ) Tuiles  bâchées  , 
dont  on  a retranché  plus  du  tiers  dans  leur 
longueur.  — Pointes  électriques  ( Physique  ) , 
extrémités  pointues  des  rorps  éleetrisables  par 
communication.  Pouvoir  des  pointes , Voyez 
au  mot  Pouvoir . 

Figur.  La  pointe  de  l’esprit  ; ce  qu’il  y a de 
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plus  pénétrant  clans  l'esprit.  — Pointe  d'épi- 
gramme  ; la  pensée  fine  ou  brillante  qui  la 
termine. 

Emporter  une  chose  à la  pointe  de  V épée , 
avec  beaucoup  d’efforts.  — • Fa  ire  des  querelles^ 
disputer , raisonner  , etc.  sur  la  pointe  cf  une 
aiguille  , sur  des  riens.  — Faire  une  pointe 
(Manège),  se  dit  d'un  cheval  lorsqu’en  ma- 
niant sur  les  voiles  , au  lieu  de  suivie  régu* 
librement  le  rond  , il  sort  un  peu  de  son  ter- 
rain , et  fait  une  espèce  d’angle  ou  do  pointe 
4 sa  p:ste  circulaire. 

En  pointe,  adv.  Eh  forme  de  pointe  : La 
py  rarnidc  Jinil  en  pointe.  — Famil.  Etre  en 
poin'e  de  vin,  avoir  de  la  gaité  pour  avoir 
bu  un  ppu  plus  qu’à  l’ordinaire. 

f Pointé, £e,  part.  p.  et  adj.  Voy. Pointer. 
— Ecu pointé  (Blason),  écu  marqué  de  poin- 
tures ou  piqûres  , comme  les  pointes  qui  ser- 
vent de  masse  à la  rose  , tandis  qu’elle  est 
en  bouton.  — Ecu  pointé \j ’ascé , chargé  de 
plusieurs  pointes  en  fasce,  qui  sont  en  nombre 
égal , et  d émaux  diflerens.  — En  t.  de  Mu- 
sique , Voyez  Piqué. 

•J*  Pointeau,  s.  m.  ( Pocin-td  , s.  d.)  Poinçon 
d’acier  trempé,  dont  les  Horlogers  se  servent 
pour  marquer  des  pièces  de  cuivre  , etc.  y 
faire  des  trous  , etc. 

Pointewext,  s.  m.  (Poein-te-man  ) T.  de 
Guerre  : Action  de  pointer  le  canon. 

Pointer  , ▼.  a.  ( Potin- té)  Porter  des  coups 
de  la  p iin te  de  l’épée.  — Diriger  vers  un 
point  : Pointer  le  canon , une  lunette.  — Pointer 
la  carte  (Marine)  , mettre  le  point  de  section 
de  latitude  et  de  longitude  sur  une  carte 
réduite,  pour  voir  dans  quel  lieu  du  monde 
on  se  trouve.  — Dans  la  coupe  des  pierres, 
prendre  sur  l’épure  le  développement  des  pan- 
neaux, et  les  rapporter  sur  les  blocs  de  pierre, 
avec  le  compas,  etc.  — Dans  les  Fabriques, 
arrêter  les  plis  d'une  pièce  d’étoffe  par  quel- 
ques points  sur  les  lisières. —En  t.  d’impri- 
merie , placer  sur  le  tympan  une  feuille  en 
retiration  , en  faisant  entrer  les  ardillons  des 
pointures  aux  mém^s  trous  formés  en  im- 
primant le  papier  blanc. —En  t.  de  Teneur 
rie  livres,  vérifier  dans  les  articles  de  chaque 
compte  du  grand-livre  s'il  n’y  a eu  ni  omission 
ni  fausse  position  ; opération  dans  laquelle 
en  marque  d'un  point  chaque  article  vérifié. 

Pointer  . v.  n.  Faire  £ petits  points  , en 
parlant  des  miniatures. — En  parlant  des  oi- 
seaux de  Fauconnerie , aller  d'un  vol  rapide  , 
soit  en  s'élevant  , soit  en  s’abaissant.  — En 
Musique  , rendre  aliemativement  longues  et 
brèves  une  suite  de  notes  égales , telles  que 
des  croches. 

Pointeur,  s.  masc.  ( Poein-teur)  Officier 
d'artillerie  qui  pointe  le  canon.  — Chanoine, 
etc.  qui  pique  sur  une  feuille  ceux  qui  sont 
présens  au  chœur. 

f Pointicelle  , s.  f.  ( Poein  ti-cè-le  ) Dans 
les  Fabriques  de  soierie , petite  broche  qui 
traverse  l'espolin  et  le  retient  dans  la  poche 
de  la  navette. 

Pointillade  , s.  t.  (Poein-ti-gl/a-de)  Ar- 
brisseau étranger  qui  se  cultive  en  Europe. 
.Voyez  Pointillade.  # 
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PorXTïLLAGE  , s.  masc.  {Poein-ti-glia-je) 
Petits  points  qu’on  fait  dans  les  ouvrages  de 
miniature. 

Pointillé  , s.  I.  ( Mouillez  les  II)  Vaine 
subtilité.  Trév. 

Pointiller,  v.  neut.  ( Porin-ti-glié ) Faire 
des  points  avec  la  plume,  le  burin  , le  pin- 
ceau , le  crayon. — Au  fig.  contester  sur  les 
moindres  choses. 

Pointiller  , v.  a.  Piquer  ; dire  des  choses 
désobligeantes.  Il  s’emploie  sur-tout  au  récipr. 
Ils  se  pointiUent  i un  Vautre  à tout  propos. 

PoiNTiLLEniE  , s»  fém.  ( Poein -/ / -gl /P * r/-V  } 
Picoterie  ; contestation  sur  des  bagatelles. 

Pointilleux,  «usb,  adj.  ( Poein-ti-g/ieû  ) 
Qui  aime  à pointiller  , à contester  , à con- 
trarier. 

Pointu,  ue  , adj.  ( Poein-tu ) Qui  a un<* 
pointe  aiguë. 

Fig.  et  famil.  Avoir  l'esprit  pointu  , cher- 
cher à subtiliser  sur  tout. 

Pointus  , s.  m.  pl.  Les  quatre  petits  mor- 
ceaux d’étofie  que  les  Chapeliers  couchent  sur 
les  capades. 

Pointure  , s.  f.  ( Porin-tu-re)  En  t.  d’Im- 

rimeric  , petite  lame  de  fer  qui  a une  pointe 

l’une  de  ses  extrémités  , destinée  h percer 
la  feuille  de  papier  qu’on  imprime , et  4 assurer 
la  justesse  au  registre  lors  de  la  retiration. 
— En  termes  de  Marine  , raccourcissement  de 
la  voile  pour  prendre  peu  de  vent. 

Poire  , s.  fem.  ( Poa-re  ) Sorte  de  fruit  h 
pépin  dont  il  y a plusieurs  espèces.  (Du  latin 
pirum.  ) — Petite  bouteille  de  cuir  bouilli  où 
l’on  met  de  la  poudre  à tirer.  —Vaisseau  de 
cuivre  , en  forme  de  poire  , où  se  fait  le  vernis 
d'imprimerie.  — En  t.  de  Balancier,  masse  ou 
contre-poids.  — Sorte  d’ornement  que  le  Cou- 
telier fait  quelquefois  au  bas  de  la  branche 
d’on  instrument.  — Morceau  de  bois,  etc.  taillé 
en  forme  de  poire , que  le  Passementier  re- 
couvre de  soie  , etc.  pour  en  faire  un  gland. 

Poire  d'angoisse  , Voyez  Angoisse.  — Poires 
secrètes  ; en  t.  d’Eperonnier  , sorte  d’embou- 
chure. 

Prov.  et  fig.  i.°  Garder  une  poire  pour  la 
soij  ; ménager , réserver  quelque  chose  pour 
les  besoins  4 venir. — a.°  Entre  la  poire  et 
le  Jromage  ; sur  la  fin  du  repas. 

Poire  , s.  masc.  ( Poa-ré ) Sorte  de  boisson 
faite  avec  du  jus  de  poires . 

Poireau  ou  Porreau,  s.  masc.  ( Poa-râ  , r 
douce  ; pô-râs  r forte,  s.  d.)  Espèce  de  verruo 
qui  vient  aux  chevaux. — Petite  tumeur  qui 
vient  sur  la  peau  de  l’homme.  — Sorte  d’heri>e 
potagère  , à racine  bulbeuse  , à fleur  liliacéc  , 
d’un  grand  usage  dans  les  alimens. 

Poiaf.e  , s.  f.  ( Poa-ré-e  ) Sorte  de  plante 
potagère  à larges  feuilles  et  4 côtes  larges  et 
épaisses  , qu'en  quelques  endroits  on  appelle 
aussi  Bette  ou  Blette.  Ce  dernier  est  le  plus 
mauvais.  Voyez  Bette. 

Poirék  rouge  , Voyez  Betterave. 

Poirier,  s.  m.  ( Poa-rié ) Arbre  cultivé 
dans  toute  l’Europe,  4 fleur  rosacée,  à cinq 

E étalés,  dont  le  fruit  à pépin,  oblong  et  om- 
iliqur,  se  nomme  poire.  On  en  tire  une  liqueur 
apiiitueuse  , une  espèce  de  vin , qu’on  appelle 
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poire,  La  culture  a beaucoup  multiplié  les  Ta- 
riétcs  de  cet  arbre.  (Du  latin  pieus.) 

"f  Poirier  des  Indes  , Vo)ez  Guayavicr . 

— Poirier  piquant  , espèce  d’opuntia  qu’on 
emploie  .à  la  Guyane  pour  des  hairs  vives. 

— Poirier  saunage  de  Mayenne  , Bois  de  sa- 
vonne , Coumier  de  la  Guyane  , espèce  de 
figuier  qui  rend  un  soc  d'un  jaune  laiteux  , et 
dont  le  fruit  imile  la  forme  d’une  poire. 

Pois , s.  ir..  ( Pod  ) Pois  chiche  , Pois  béeu , 
Car, once  , plante  annuelle  , h fleur  papilio— 
nacée,  dont  la  semence  sert  d’aliment. — Les 
espèces  du  noia  sont  très-nombreuses  : celles 
quorr  cultive  de  préférence  sont  K?  Pois  des 
jardins  ou  le  petit  Pois  ; le  Pois  Michaux  , le 
plus  hâtif,  ainsi  nomme  du  premier  cultiva- 
teur qui  a obtenu  cette  espèce  ; le  Pois  l or — 
raim  ; le  Pois  suisse  ; le  Pois  carré  , blanc  , 
cul-noir  , sans  parchemin  , etc.  ( Du  lalin 
pisum  , pris  dans  la  même  signification  , du 
rec  pison ,'  lequel  vient  du  verbe  ptisséin 
e raser  ; parce  qu’on  écrase  les  pois  pour  en 
faire  de  la  purée.  ) 

■f  Pois  d' Angola  ou  de  Congo  , Ambrivode  % 
Pois  de  sept  ans  , Cytise  à Jruii  blanc  des 
Indes  Orientales , arbrisseau  d’Afrique,  trans- 
planté et  cultivé  dans  les  Antilles,  à fleur 
jégumineuse  , jaune , en  épi.  Les  semences 
blanches  contenues  dans  le  légume  du  pois 
d’Angola  , fournissent  un  aliment  sain  et 
nourrissant.  L’arbrisseau  un  subsiste  que  six  à 
sept  ans.  — Pois  bourcoussou , plante  griin- 

rnnte  et  légumineuse  , très-commune  à àaint- 

loiningue  , et  dont  on  m'inge  le  fruit Pois 

breton  , Voyez  Gesse.  — Pois  de  merveille  OU 
Corinde , plante  originaire  des  Indes,  on— 
■urlle  , cultivée  dans  nos  jardins  , à fleur  nno- 
snmle.  — Pvis  de  pigeon  , Voyez  Ers.  — Pois 

Îuenique  , Voy.  BonJnc.  — Pois-sabre  . Voy. 

lotie.  — Pois- sabre  des  Créoles  , V.  Eperu. 
— Pois  à savon  , plante  grimpante  cl  légunii— 
reuse  de  St.-Domingue.  — Pois  sucré  de  la 
Guyane  , arbre  de  l’Amcrique  méridionale  qui 
porte  des  gousses  dont  la  pulpe  est  succulente  , 
et  d’nn  go»)t  de  sucre  musqué.—  Pots  Je  terre  , 
Voyez  Pistache  de  terre. 

*j*  Arlre  aux  pois , arbre  de  Sibérie  dont  les 
feuilles  peuvent  fournir  une  couleur  bleue. 

Prov.  A valeur  de  pois  gris  , Voy.  A va  leur. 
— Aller  et  venir  comme  pois  en  pot  , être 
sans  cesse  en  mouvement.  — Donner  un  pois 
pour  avoir  une  fève , donner  peu  pour  avoir 
beaucoup.  — Manger  des  pois  chauds , être 
embarrassé  , ne  savoir  que  répondre,  etc. 

Poison  , s.  m.  ( Poa-xon  ) Tout  ce  qui  em- 
poisonne et  peut  donner  la  mort  j venin  : avec 
celte  différence  que  poison  se.  dit  des  plantes 
on  des  préparations  dont  l’usage  est  dangereux 
pour  la  vie  ; et  venin  , du  suc  de  ces  plantes 
ou  de  la  qualité  de  ces  préparations.  Pour  les 
animaux  venimeux  , on  dit  venin  et  non  pas 
poison.  (Du  latin  polio , potionis  potion  , breu- 
vage médicinal.  Le  moi  poison  a été  souvent, 
dans  nos  vieux  Auteurs  françois , pris  dans  t e 
s^na  de  potion , et  en  bonne  part.  Ménage.) 
— Figurém.  Maximes  pernicieuses,  dogmes  , 
exemples  dangereux  , etc. 

Poissard  , arde  , ad;.  ( Paa-sàr  , ar-dc  ) 
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Le  genre  poissard , celui  dans  lequel  on  imite 
les  mœurs  et  le  langage  du  bas  peuple  de 
Paris. 

Poissarde  , s.  f.  T.  de  mépris  : Femme  de 
la  halle  , vendeuse  de  poisson. 

Poisse,  s.  f.  ( Poa-ce ) Fascine  ou  petit  fagot 
enduit  de  poix. 

Poisser  , v.  a.  ( Poa-cé ) Enduire  de  poix. 
— Salir  avec  quelque  chose  de  gluant. 

Poisson  , s.  m.  ( Poa-son  ) Animal  qui  naît 
et  qui  vit  dans  l’eau  , qui  a des  écailles , des 
nageoires  , etc.  Poisson  de  mer  ; poisson  </* eau 
douce.  ( Du  latin  pisris.) 

Poisson-scie  , poisson  cartilagineux , tré- 
maiopné  , de  la  famille  des  Plagrosloines  et 
du  genre  des  Squales , remarquable  par  un 
long  museau  plat  , denté  des  deux  côtés. 
— Poisson  volant , genre  de  poissons  osseux, 
holobr  anches  , abdominaux,  de  la  famille  des 
Lépidopomes  , dont  les  nageoires  ventrales 
très-allongées  , atteignent  la  nageoire  de  U 
queue  , et  lui  forment  comme  des  ailes.  On  les 
nomme  aussi  Exo-ets.  Voyez  plus  bas  Poissor * 
volant , constellation. 

f Poisson  vert  (Commerce)  , qui  rient  détre 
salé.  — Poisson  mariné , poisson  frais  , assai- 
sonné et  frit.  — Poissons  secs  , salés  et  séchés 
au  soleil.  — . Poissons  royaux  , nom  qu’on 
donnoit  aux  dauphins  , aux  esturgeons , aux 
saumons  et  aux  truites  , parce  qu’ils  apparie— 
noient  au  Roi , lorsqu'ils  se  trouvoient  échoués 
sur  le  rivage.  — Poissons  à lard , les  baleines, 
les  marsouins  , les  souffleurs,  etc.  qui  sont  re- 
gardés comme  épaves  lorsqu’ils  sont  échoués. 

f Poisson  austral  ( Astron.)  , constellation 
méridionale,  appelée  aussi  Poisson  solitaire , 
et  en  arabe,  Alhaul.  Elle  renferme  dans  le 
catalogue  britannique  i*}  étoiles , dont  la  plus 
belle  , qui  est  de  la  ir<  grandeur,  est  nommée 
Bouche  du  poisson  , et  en  arabe  , Fomahand , 
Fomahaut  , etc.  — Poisson  volant  , petite 
constellation  méridionale  inconnue  aux  An- 
ciens, et  qui  n est  pas  visible  dans  nos  climats. 

Prover b.  et  fig.  Les  gros  poissons  mangent 
les  petits  ; les  plus  puissans  oppriment  les 
foibles.  — Donner  a quelqu'un  un  poisson 
tT Avril , Voyez  Avril. 

Poissons  , au  plur.  L’un  des  douze  signes  du 
Zodiaque,  composé  de  1 13  étoiles  dans  le 
catalogue  de  Flamsteed. 

Poisson  , s.  m.  Mesure  pour  les  liquides,  qui 
contient  la  moitié  d'un  demi-setier. 

Poissonvaili.e  , %.  f.  ( Poa-so-nd-glie)  Petit 
poisson.  Il  est  familier. 

Poissonnerie,  ».  f.  (Poa-so-ne-rf-e)  Lieu 
où  l’on  vend  le  poisson. 

Poissonneux  , eusk  , adject.  ( Poa-so-neu  , 
tû-ze  ) Qui  abonde  en  poissons. 

Poissonnier,  if.be,  subst.  (Poa-so-nie  , 
iè-re ) Celui,  celle  qui  vend  le  poisson.  — On 
nomme,  aussi  poissonnière  , un  vaisseau  où  l’on 
fait  cuire  du  poisson. 

Poitrail  , s.  m.  ( Poa-trag/ie  , mouiller  17 
finale  ) Partie  du  cheval  comprise  entre  les 
deux  épaules,  au-dessous  de  lencoluie.  <Du 
lat .pectorale,  faitde^cr/wi  poitrine.) — Partie 
du  hamois  qui  sc  met  sur  le  poitrail  du  cheval. 
— En  termes  d’ Architecture  , grosse  pièce  de 
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Bois  portée  sur  des  colonnes,  des  pilastres  ou 
de  gros  murs. 

Poirai.NAiRE  , adj.  (Poa-tri-nè-re)  Qui  a la 
poitrine  attaqure. — On  dil  aussi  substantive- 
ment , C'est  un , une  poitrinair  e . 

Puitrinal,  adj.  (Poa-tri-nul  ) Qui  s'attache 
sur  la  poitrine. 

PulTRIXE  , subst.  f.  ( Poa-tri—ne ) Partie  de 
l'animal  qui  contient  les  poumons  et  le  cœur. 
( (tu  latin  pet  tus  i pectoris.  ) —l\  se  dit  des 
parties  que  contient  la  poitrine , et  sur-tout  des 
poumons  : Etre  malade  de  la  poitrine.  — Voix  : 
Cet  Orateur  n a point  de  poitrine  ; il  a une 
bonne  poitrine. 

PoiT&lNiàaE,  i.(Poa-tri-niè-ré)  Traverse 
qui  passe  d'un  montant  B l'autre  à l'endroit  où 
est  la  poitrine  d’un  Ouvrier  rubanier. 

Poivrade,  s.  f.  ( Pua-vra-de)  Sauce  faite 
avec  du  poivre , du  sel  et  du  vinaigre  : Faire 
une  poivrade  à un  levreau.  — Manger  des  ar- 
t ir  h a nfs  à la  poivrade  y les  manger  tout  crus 
arec  du  poivre  et  du  sel. 

Poivre  , s.  m.  (Pua-vrc)  Fruit  aromatique 
de*  Indes  ; sorte  d’épicerie.  Voyez  Poivrier. 
(bu  latin  piper  y fait  dans  la  même  significa*- 
lion  , du  grec  pëpéri.  ) 

f Poivre  de  Guince  y plante  originaire  des 
deux  Indes,  annuelle , et  connue  dans  l'Epi*  e;  ie 
sous  les  noms  de  Poivre  d inde  y Poivre  du 
Brésil , Piment  de  Guinée  y Corail  de  jardin  , 
Poivre  tf Espagne  , de  Portugal  ou  de  Poivre 
en  gousse  — Poivre  d'eau  ,V oy ei  Persicaire 
ocre.  — Poivre  d* Ethiopie  , Grain  de  Zi  tint  , 
Bois  J écorce  y Canang  aromatique  . arbre  du 
genre  des  Canangs  , qui  croit  au  Pérou,  et 
dont  les  fruits  piquans  et  aromatiques  sont 
employés  par  les  Nègres  en  guise  d’épices. 

Poivre  , ée  , part.  pass.  de  Poivrer  , et  adj. 
Où  l’on  a mis  du  poivre.  — - Popul.  Attaqué 
d’une  maladie  vénérienne.  — On  dit  dans  le 
même  style  d'une  chose  qui  a été  vendue  fort 
cher,  quelle  a été  bien  poivrée. 

Poivrer  , v.  a.  ( Poa-vré)  Mettre  du  poivre 
dans  quelque  chose.  — En  t.  de  Fauconnerie, 
Irver  l’oiseau  avec  de  l'eau  et  du  poivre  quand 
il  est  rouvert  de  vermine  , ou  pour  l'assurer 
lorsqu’il  est  farouche.  — Fig.  et  popul.  Com- 
muniquer une  maladie  vénérienne. 

f Poivrette  y s.  féin.  ( Poa-vrè-te ) Voyez 
Nielle  des  champs. 

Poivijer  , s.  m.  ( Poa-vriè ) Plante  sarmen- 
t<>fise  et  grimpante  des  Indes  Orientales,  dont 
les  fruits  disposés  en  grappes  et  desséchés, 
donnent  le  poivre  noir  en  grains.  — Voyez 
C assis . — Petit  vase,  petite  boite  où  l’on  rnet 
le  poivre . 

Poivrier  du  Japon  , Voyez  Fagarier.  — du 
Pérou  y Voyez  Molle. 

Poivrière  , s.  maso.  ( Pao-vriè-re  ) Boite  à 
onipartimens  où  l’on  met  du  poivre  y de  la 
muscade , etc. 

Poix , s.  f.  ( Pod)  Matière  gluante  et  noire , 
fiite  de  rrsine  brûlée  et  inèlée  avec  la  suie  du 
bois,  d’où  la  résine  est  tirée  , c.  à d.  du  pin  ou 
du  sapin.  (Du  lat.  pis  y picis  , fait  dans  la 
même  signification  , du  grec  pissa.) 

Poix  résine  y gomme  jaunâtre  qui  sort  des 
arbres  résineux  après  qu'on  les  a incisés. 
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— Poix  de  Bourgogne  y poix  d'un  blanc  jau- 
nâtre qui  s’emploie  sur-tout  dans  les  emplâ- 
tres. — Poix  minérale  de  Bcrgmann  , bitume 
glutineux. 

Polacbe  ou  Polaque  , s.  f.  Bâtiment  de  la 
Méditerranée  qui  va  à voiles  et  à rames. 

Polacbe  ou  Polaque  , s.  m.  Cavalier  polo- 
nais. 

Polaire,  adj.  (Po-lè—re)  Qui  est  auprès  des 
pôles,  qui  appartient  a ur.  pôles  du  monde. 

f Cercles  polaires  , deux  petits  cercles  de 
la  sphère  parallèles  à l'équateur,  éloignés  de 
23  degrés  28  jnin.  de  chaque  pôle.  — Cadrans 
polaires  , dont  les  plans  sont  parallèles  à quel- 
que grand  cercle  qui  pa:.sc  par  les  pôles  ou  à 
quelqu'un  des  cercles  horaires,  en  sorte  que  le 
pôle  est  dans  le  plan  «lu  cadran.  — Etoile  po- 
laire , la  dernière  de  la  queue  de  la  petite 
Ourse. 

Polarité,  s.  f.  (Physiq. ) Propriété  qu’a 
l’aimant  ou  une  aiguille  aimantée  de  se  diriger 
vers  1 e* pôles  du  mondé.  Mot  nouveau. 

Pol astre  , s.  m.  Terme  de  Plombier  : Poêle 
de  cuivre  dans  laquelle  on  met  la  braise  pour 
souder  des  tnyaux. 

f PoLATorcHE,  s.  m.  ( Hist.  nat.)  Mammi- 
fère rongeur,  du  genre  des  Ecureuils,  dont  le 
polatouche  forme  un  sous-genre,  remarquable 
par  des  membranes  velues,  étendues  de  chaque 
côté  entre  les  pattes,  et  servant  comme  de 
parachute  , lorsque  l'animal  se  précipite  du 
haut  des  arbres. 

PÔLE,  s.  m.  L’une  des  deux  extrémités  de 
l'axe  immobile  , sur  lequel  tourne  un  corps 
sphérique.  — Dans  une  acception  plus  parti- 
culière et  plus  usitée  , extrémité  de  l’axe  sur 
lequel,  suivant  le  système  de  P toi  ornée  y le 
globe  entier  du  monde  tourne  en  24  heures  : 
Le  pâle  arctique  , du  coté  du  Nord  ; le  pôle 
antarctique  y du  coté  du  Sud.  (I)u  latin  palus  y 
fafc  du  grec  polos  y lequel  dérive  de  poféin 
tourner.  ) — - Poétiquement , de  V un  à l'autre 
pôle  y par  tout  le  monde.  — En  Géom.  suivant 
quelques  Auteurs , le  point  fixe  d’où  partent 
les  ordonnées  d’une  courbe. 

PôUs  de  V aimant  , deux  points  qui  dans 
l'aimant  correspondent  aux  pôles  du  monde  , 
et  dont  l’un  regarde  le  Nord  et  l'autre  le  Sud. 
C'est  par  ces  poluts  que  l'aimant  attire  et 
repousse  le  fer. 

PoLf  marque  , s.  m.  ( Po-lé-mar-ke  ) Chez 
les  anciens  Grecs , magistrat  d'Athènes  qui 
étoit  le  troisième  des  neuf  Archontes.  Son 
département  étoit  le  militaire,  sur-tout  pen- 
dant la  guerre  : dans  les  guerres  importantes 
on  lui  donnoit  aussi  le  titre  d' Archistralège 
Ou  Généralissime.  ( Du  grec  Polémarchos  , 
formé  de  polémos  guerre . et  archos  chef , 
qui  vient  d'arche  commandement.  ) Dans  la 
suite  , le  Polëmarque  devint  un  magistrat  pu- 
rement civil.  — Chez  lesEtoliens,  celui  qui 
avoit  la  garde  des  portes  de  la  ville. 

Polémique,  adj.  ( Po-lë-mi-kc ) Il  se  dit 
de»  disputes  par  écrit,  soit  en  matière  de  Re- 
ligion _ soit  en  Littérature  : Ecrit  , style  polé- 
mique. ( Du  gr.  pnlémikos  belliqueux  , dérivé 
de  polémos  guer  re.  ) 

PoLÉMoxioat , s.  m.  Sorte  de  plante  toujours 
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Vcrîe  , qui  dan*  la  méthode  naturelle  de  Jus- 
sieu , a donné  son  nom  à la  famille  des  Po/é- 
moniacées  ou  Yolémoines. 

Polémoscope,  s.  masc.  (Optique)  Sorte  de 
lunette  à deux  réflexions  et  deux  réfractions, 
inventée  par  Hévêlius  , au  moyen  de  laquelle 
l'observateur  peut  voir  les  objets  situés  der- 
rière lui  ou  de  côté.  On  en  fait  un  frequent 
usage  à la  guerre.  ( Du  grec  polémos  guerre  , 
et  slfopeâ  je  considère , j ob&ei  ve.  ) 

•j*  Polenta,  s.  f.  pris  littéralement  de  l'ital. 
Bouillie  de  farine  ue  châtaignes  , etc. 

f Polètes,  s.  m.  pl.  (Hist.  an*.)  Magistrats 
d’Athènes  au  nombre  de  dix , chargés  de  l’ad- 
ministration de  la  portion  de  revenu  qui  pro- 
veuoit  de  la  vente  des  biens  confisqués  , etc. 
( Ou  grec  pofetai  , fait  dans  la  même  signifi- 
cation de  pôlein  vendre.) 

Pou  , IE  , part.  pass.  de  Polir , et  adj.  Qui 
a la  superficie  unie  et  luisante.  — Figur.  i.° 
Doux  , civil  , honnête  , etc.  Homme  extrê- 
mement poli.  Voyez  Honnête.  —u.°  Discours 
poli  , exact,  châtié.  ( Du  latin  politus , part, 
pass.  de polire.  Vo y.  Polir.) 

Poli  , s.  in.  Lustre , éclat  des  choses  qui  ont 
été  polies  : Donner  le  poli  à des  armes. 

Police  , s.  f.  Ordre  établi  dans  une  ville 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  sôreté  et  la  com- 
modité des  habitnna.  (Du  grec  politèia  , fait 
d::n*  le  même  sens  de  polis  ville.  ) — Juridic- 
tion établie  pour  la  Police.— Ordre  établi  dans 
une  assemblée  quelconque.  — Contrat  d’un 
Négociant  pour  garantir  des  marchandises  : 
Police  t?  assurance.  On  dit  aussi  en  t.  de  Com- 
merce, Polire  de  chargement , pour  connois - 
rement.  — En  t.  d'imprimerie  , état  qui  règle 
le  nombre  de  chaque  caractère  dont  une  fonte 
est  composée. 

Policé  . ék  , part.  pass.  de  Polieer  , et  adj. 
Bien  réglé  , où  il  y a une  bonne  Police. 

POLICEE  , v.  a.  ( Po-li-cè ) Mettre  , ctabfir 
la  Police  dans  un  pays. 

Polichinelle  cm  Pou  chine  l,  s.  m.  Acteur 
de  farce,  bossu  par  devant  et  par  derrière, 
qui  du  théâtre  italien  a passé  à celui  des  ma- 
rionnettes. — Fi*;,  et  fam.  Méchant  et  ridicule 
bouffon  de  société. 

•J-  Poliéies,  s.  f.  pl.  (Archaeol.)  Fêtes  qu’on 
célébrait  à Thcbes , en  l’honneur  d’Apollon 
surnommé  Polios  , c.  ù d.  le  gris  ; parce  que  , 
par  tin  usage  contraire  k celui  de  toute  la 
Grèce  , ce  Dieu  étoit  représenté  dans  cette 
ville  avec  des  cheveux  gris. 

f Potières,  s.  f.  pl.  (Sellier)  Courroies  qui 
joignent  la  fa u chère  au  bât.  Voy.  Fauchcre. 

PuiMENT,  av.  ( Po-li-man)  D’une  manière 
polir. 

Poliment,  s.  m.  Action  de  polir.  —Lustre, 
éclat  qu’on  donne  anx  pierres  précieuses  , ou 
que  celles-ci  ont  d'elles-mêmes. 

Poli  on  , s.  m.  Voy.  Polium. 

f Poliorcète,  s.  m.  (Hist.  anc.  ) Surnom 
donné  à Déme'trius  fils  d' Antigone  , à cause 
de  son  habileté  dans  l’art  des  sieges.  ( Du  grec 
pofiorkéâ  j’assiège  une  ville  , formé  de  polis 
ville,  et  herltos  retranchement;  preneur  de 
»•  files.  ) 

Polir  , y.  a.  Rendre  clair  et  luisant  à force 
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de  frotter,  de  limer, etc.  — Fig.  1."  Cultiver, 
orner  l'esprit  : adoucir  les  mœurs,  etc.  — 2.0 
Rendre  le  style  d'un  discours  plus  exact , plus 
châtié.  (Du  lai  in  polire.) 

Polisseur  , euse,  sub*t.  Ouvrier  qui  polit 
certains  ouvrages. 

Poussoir,  s.  m.  ( Pn-li-soar ) Instrument 
qui  sert  k polir  certaines  choses. 

PoLissotnE,  s.  f.  (Po-li-soa-re)  Sorte  de  dé- 
crottoii  e douce.  — Chez  les  Couteliers , espèce 
de  meule  de  bois  de  noyer,  que  la  grande  roue 
fait  tourner  , et  sur  laquelle  l’ouvrier  adoucit 
et  polit  son  ouvrage  avec  de  l’émeril  et  de  la 
potée. 

Polisson  , s.  m.  T.  d’injure  : Petit  garçon 
mal-propre  et  libertin  , qui  s’amuse  à jouer 
dans  les  rues  , dans  les  places  publiques. 
—Homme  qui  a l’habitude  de  faire  ou  de  dire 
des  plaisanteries  basses. 

Polissonxer  , v.  n.  (Pu  U-so-nr  ) Dire  ou 
faire  des  polissonneries . 

Polissonnerie,  s.  fém.  Action  , paroles  de 
polisson.  — Bouffonnerie,  plaisanterie  basse. 

Polissure,  s.  f.  L'action  de  polir  ou  l’effet 
de  cette  action. 

Politesse,  s.  f.  Civilité;  certaine  manière 
de  vivre,  d'agir,  de  parler  civile,  honnête  et 
polie.  Politesse  dit  plus  que  civilité.  La  po- 
litesse suppose  la  civilité , niais  elle  y ajoute. 

Politique,  s.  f.  ( Po-li-ti-kc ) L’art  de  gou- 
verner les  villes  et  les  Etal».  (Du  gr.  politiki 
sous-entendu  technt , dérivé  de  polis  ville.  ) 
— Par  extension,  manière  adroite  dont  on  se 
conduit  dans  les  affaires. 

Politique , adj.  Qai  concerne  le  gouverne- 
ment des  Etats.  (Du  grec po/itikos.)  —Qui  est 
selon  les  règles  de  la  Politique.  — Par  exten- 
sion , fin  , adroit. 

Politique,  s.  m.  Qui  est  savant  dan»  l’art 
de  gouverner  les  Etat».  — Par  extension  , qui 
se  gouverne  d’une  manière  fine  et  adroite  dans 
les  affaires , etc. 

j*  Politiques  , pl.  ( Hist.  mod.)  Nom  d’un 
parti  qui  $c  forma  en  France  en  1.S74,  pendant 
les  troubles  de  la  Ligue.  C’étoient  des  Catho- 
liques mècontens,  qui  sans  toucher  à la  reli- 
gion , protesloient  qu’ils  ne  prenoient  les 
armes  que  pour  le  bien  public,  etc. 

Politiquement  , adv.  ( Po-li-ti-ke-man  ) 
Selon  l’esprit  de  la  politique.  —D'une  manière 
fine  et  adroite. 

Politiquer  , v.  n.  {Po-fi-ti-ke")  Raisonner 
sur  la  politique  , sur  les  affaires  publique».  II 
est  familier. 

"f*  PoLl TM  , ».  m.  ( Po-liome ) Potion  de 
montagne  à fleur  blanche  , plante  à fleur  la- 
biée, vivace,  céphalique  et.  vulnéraire,  dont 
on  compte  beaucoup  d'espèces.  Celle-ci  et  le 
Potion  à fleur  jaune  sont  les  plus  usités. 

j*  Polizaux  , s.  m.  pl.  ( Po-Ii-zô  ) Espèce  de 
toile  de  Normandie. 

•j- Pollen  , s.  m.  ( Pol-lènc)  T.  de  Bota- 
nique , emprunté  du  latin  où  il  signifie  Jleur 
de  farine . Poudre  fine , colorée  , de  nature 
résineuse  , contenue  dans  les  anthères,  et  qui 
sert  ù la  fécondation  des  plantes.  On  l'appelle 
aussi  Poussière  fécondante. 

j-  Pollen u a , f.  ( Myihoi.  ) Déesse  de  la 
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paissant*  chez:  les  anciens  Humains.  (Du  latin 
pollere  avoir  de  la  paissance.  ) 

Pollicitation  , s.  f.  ( Pol-li-ci-ta-cion  ) 
T.  de  Droit  : Engagement  contracté  par  quel- 
qu’un , sans  qu’il  soit  accepté  par  un  autre  , 
en  quoi  il  diffère  du  pacte  qui  est  une  conven- 
tion entre  deux  personnes.  (Du  latin  poltici - 
tatio  , employé  dans  le  inéme  sens  , et  qui 
lignifie  proprement  promesse'^  offre»  ) 

Polluer  , y.  a.  (Po/-lu-é)  Souiller,  pro- 
faner , en  parlant  des  Temples  et  des  Eglises. 
(Du  latin  polluerc.  ) 

si  Polluer  , v.  réfl.  Commettre  un  certain 
péché  d'impureté. 

Pollution,  s.  f.  ( Pol-lu-cion ) Profanation 
d’un  Temple.  — Sorte  de  péché  d’impureté. 
( Do  latin  pollutio.  ) 

*j*  Poli. u x , s.  m.  ( Pol—lukce  ) En  Astronom. 
i.° la  partie  postérieure  de  la  constellation  des 
Ormeaux  , appelés  anciennement  Castor  et 
Pal  lux.  — 2.0  Etoile  de  seconde  ou  troisième 
grandeur  dans  la  même  constellation  : elle 
est  placée  dans  la  tête  de  Pollux. 

•j- Polonoise  , s.  f.  ( Pu-lo-ne-ze)  Air  de 
danse  qui  vient  de  Pologne.  M;  en  a de  deux 
espèces  ; la  plus  ancienne  est  a trqjs  temps  plus 
lents  que  le  menuet  ; la  moderne  est  d'un 
mouvement  vif  et  fréquemment  coupé  par  des 
syncopes.  — Robe  à la  Polonaise.  —Sorte  d’ou- 
vrage de  Passementerie. 

f Poltucicx  ou  Demi-rouble , s.  m.  Mon- 
noie  d’argent  de  Russie  qui  a cours  pour  5o 
copecks  ( a liv.  6 s.  6 d.  tournois  ou  environ 
2 fr.  3o  centimes  ). 

Poltron,  poltronne,  s.  et  adj.  Lâche,  qui 
n’a  point  de  cœur  , qui  manque  de  courage. 
Voyez  Lâche.  ( Suivant  Sournoise  et  le  plus 
grand  nombre  des  Etymoîogistes  , contraction 
des  deux  mots  latins  pollice  truncus  qui  s’est 
coupé  le  pouce  ; paire  que  c’est  dans  celle 
mulilation  que,  chez  les  Romains  , celui  qui 
ne  vouloit  point  aller  à la  guerre , cherchoit 
le  moyen  de  s’en  dispenser  : il  étoit  noté  d’in- 
famie et  quelquefois  réduit  en  esclavage.) — En 
t.  de  Pérhe,  crabe  prêt  à quitter  sa  robe,  et 
qu’on  préféré  dans  cet  état  pour  faire  des  ap- 
pâts. — En  t.  de  Fauconnerie  , oiseau  poltron  , 
celui  auquel  on  a coupé  les  ongles  des  doigts 
de  derrière. 

Poltronnerie,  s.  f.  Lâcheté,  manque  de 
courage. 

-J-  PoLTUBA , s.  m.  La  4<>*e  partie  du  florin 
d'Kmpire , en  Hongrie , qui  répond  à un  kreutzer 
et  demi. 

f Poltur.IC,  s.  m.  Monnoie  de  billon  de 
Pologne  qui  a cours  pour  un  gros  et  demi 
dans  la  petite  Pologne  , et  pour  3 gros  dans 
la  grande  ( i s.  i d.  >/4  tournois , un  peu  plus 
de  5 centimes.  ) 

f Poll'-tol  riNicK  ou  Quart-de-rouble  ,s.  m. 
Monnoie  d’argent  de  Ru9sie , qui  a cours  pour 
25  copecks  ( i 1.  3 ».  4 d.  tournois  ou  i f.  i5  c.) 

f Polvacanthe  , adj.  ( Hist.  natur.  ) Qui  a 
plusieurs  épines  ou  aiguillons.  (Du  grec  po/us 
plusieurs,  et  akanta  épine.) 

f Poltacoustiqul.  adi.  (Po-li-a-kous-ti-ke) 
Propre  à multiplier  les  sons, comme  les  verres 
à facettes  multiplient  lus  objets.  (Du  gi.  palus 
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plusieurs , et  ahouô  j’entends  ; qui  fait  c/u- 
iendre  plusieurs  sons  à la  fois.  ) 

f PoLYADEU»HlE  , s.  f.  ( Po-li-a-del-J f-e  ) 
T.  de  Botanique  : Nom  de  la  i8.c  classe  du 
système  sexuel  , laquelle  renfenne  les  plantes 
dont  les  tleurs  hei  mapluodiles  ont  leurs  éta- 
mines reunies  en  plusieurs  corpî.  (Du  grec 
pot  us  plusieurs  , et  adclphas  frère.) 

f Polyandrie  , s.  f.  ( Botariiq.)  Nom  de  la 
13.*  classe  du  système  sexuel  de  Lionel , qui 
comprend  les  plantes  dont  les  fleurs  herma- 
phrodites ont  un  grand  nombre  d’etainines 
poitees  sur  le  técepiacle.  ( Du  grec  po/us  plu- 
sieurs, et  andros  genit.  d’anir  homme.  ) 

•J*  Polyangie,  s.  f.  (Botaniq.)  f amille  de 
plantes  dont  les  semences  sont  renfeimées 
dans  plusieurs  loges.  (Du  grec  palus  plusieurs  9 
et  aggeion  vase.  ) 

Polyanth£a,  s.  m.  ( Po-li-an-tr-a ) Recueil 
alphabétique  de  lieux  communs  où  vont  puiser 
certains  auteurs.  (Du  grec  palus  plusieurs  , 
et  anthos  fleur;  amas  de Jleurs.) 

Polyanthee,  adj.  m.  et  f.  (Po-/i-an-te-c  ) 
Qui  a plusieurs  fleurs  : Oreille  d' ours  polyan- 
tnée.  ( Du  grec  palus  plusieurs  , et  anthos 
fleur.  ) 

f Polycamlratique,  adj.  ( Po/i-ka-mc-ro - 
ti-ke)  Se  dit  dans  l’iioi  logerie , d’une  pendule 
qui  seule  peut  servir  à la  fois  plusieurs  lieux, 
au  dedans  et  au  dehors  d une  maison  , etc. 
( Du  grec polus  plusieurs,  et  harnara  voûte  , 
dont  les  Latins  ont  fait  caméra  chambre.  ) 
f Polycuolie  , s.  f.  ( Po-U-ko-lf-e  ) T.  de 
Médecine  : Abondance  de  bile.  ( Du  grec  polu 
beaucoup  , et  choit  bile.  ) 

PoLY  CH  RESTE  , adj.  ( Po-li-kràs-tc ) Servant 
à plusieurs  usages  : Du  sel  polychreste.  (Du 
grec  palus  plusieurs  , et  christos  utile  ; qui  ce 
plusieurs  utilités.  ) 

J Polycotylldones  , s.  f.  pl.  ( Po-fi-ko-ti- 
lé-do-nc)  T.  de  Botanique  : Plantes  qui  ont 
plusieurs  feuilles  séminales  ou  cotylédons. 
( Du  grec  polus  plusieurs , et  kutulidôn  cavité, 
ccuclie.  Voy.  Cotylédon . ) 

f Polydactyles,  s.  m.  ni.  (Iehlyol.)  Genre 
de  poissons  osseux  , holobranches  , abdomi- 
naux , de  la  famille  des  Diméièdes,  dont  les 
nageoires  pectorales  offrent  des  rayons  libres 
et  isolés.  (Du  gr .polus  plusieurs,  et  daktulos 
doigt.  ) 

•J*  Polydipsie,  s.  f.  (Médec.)Soif  excessive. 
(Du  grec  polu  beaucoup  . et  dipsia  soif.  ) 
Polyèdre,  s.  in.  ( Po—li—e-dre ) T.  de  Géo- 
métrie : Corps  solide  à plusieurs  faces  on 
plans  rectilignes.  ( Du  grec  palus  plusicuis, 
et  hèdra  siège , base.) — En  Optique,  veire 
dont  la  surface  est  composée  de  plusieurs  sur- 
faces planes,  faisant  entr  elles  differens  angles. 
On  l'appelle  aussi  Polyscope  ou  Verres  à 
facettes. 

■f  Polyèdre  gnomoniqur  , pierre  h plusieurs 
faces,  sur  laquelle  on  a fait  la  projection  de 
différentes  espèces  de  cadrans. 

•J*  PüLTGala  , s.  in.  (Botaniq.)  Plante  qu’on 
nomme  aussi  Hcr  ht  a lait  ou  Laitùr , paire 
que  les  vaches  qui  la  broutent  ont  , dit-on  , 
beaucoup  de  lait.  (Du  grec  polu  beaucoup  , et 
gala  lait.  ) C’est  une  plante  vivace  3 à fleur 
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monopétnle.  personnée,  dont  on  compte  beau- 
coup d’espèce#. 

Polygame  , s.  m.  et  f.  ( Po-li-ga-me  ) Celui 
qui  est  marie  à plusieurs  femmes  : celle  qui 
est  mariée  à plusieurs  hommes  en  même  temps. 
— Se  dit  en  Botaniq.  des  végétaux  qui  portent 
sur  le  même  individu  des  fleurs  hermaphro- 
dites et  des  fleurs  unisexuelles  , soit  males  , 
soit  femelles.  ( Du  grec  polugamos  , formé 
de  po/us  plusieurs  , et  gamos  noces.) 

Polygamie,  s.  f.  (Po-li~ga~nn'~e)  F.tat  d’un 
homme  marié  à plaideur»  femmes  en  même 
temps  , ou  d une  femme  rrnriee  à plusieurs 
hommes.  (Du  grec  polugamia  , Voyez  P oty— 
game.)  — En  Botaniq.  nom  de  la  a3.e  classe 
du  système  sexuel.  Elle  renferme  les  plantes 
qui  ont  des  fleurs  mâles  ou  femelles  mêlées 
par  mi  des  fleurs  hermaphrodites. 

•J-  Polygamistes  , s.  m.  pl.  Hérétiques  qui 
rou voient  la  polygamie. 
olygarchie  , s.  t.  ( Po-li-gar-chf-c)  Gou- 
vernement où  lautorité  publique  est  entre  les 
mains  de  plusieurs  personnes.  (Du  grec  po/us 
plusieurs  , et  archos  chef  , commandant , dé- 
rivé Marché  commandement.) 

Polyglotte,  adj.  ( Po-li~r,lo-te)  Qui  est 
écrit  en  plusieurs  largues.  —Ce  mot  est  aussi 
subst.  fém.  La  polyglotte  de  Pans  , la  Bible 
imprimée  à Paris  en  plusieurs  langues.  ( Du 
grec  po/uglôssos  , formé  de  polus  plusieurs  , 
et  glôva  langue.) 

■j*  PoLYGnathes  , s.  m.  pl.  (Entomologie) 
Famille  d’insectes  aptères,  qui  ont  quatorze 
pattes , quatre  antennes  et  plusieurs  md- 
, boires  , tels  que  les  cloportes  et  les  arma- 
dilles.  ( Du  grec  polus  plusieurs  , et  gnaihos 
joue . mâchoire.  ) 

Polygone.  adj.  ( Po-li-go-ne)  T.  de  Géo- 
métrie . i.°  En  général,  qui  a plusieurs  angles 
et  plusieurs  cote». —2.°  Plus  pariiculièrcmtnt, 
qui  a plus  de  quatre  côtés  et  de  quatre  angles  : 
figure  pidygone.  — 11  est  aussi  subst.  masc. 
Un  polygone.  — On  appelle  ainsi  l’endroit 
destiné  aux  exercices  et  à l'école  pratique 
d' Artillerie.  ( Du  grec  polus  plusieurs  , et 
gônia  angle.  ) 

-J-  Ugn>  des  polygones , ligne  sur  le  compas 
de  proportion  qui  contient  les  côtés  des  n**uf 
premiers  polygones  réguliers  inscrits  au  même 
cercle  , c.  à d.  depuis  le  triangle  équilatéral 
jusqu’au  dodécagone.  — Nombres  polygones  , 
Voyez  au  mot  Nombre. 

■J*  PoLTGONBKS  , s.  f.  pl.  (Botaniq.)  Famille 
de  plantes  , ainsi  nommées  dans  la  méthode 
naturelle  de  Jussieu  , du  Polygonum  1 une 
d’entr’elles. 

-j-  PoLTr.oxtTM  ,.s.  m ise.  ( Po-li-go-nome  ) 
riante  qui  pousse  des  tiges  noueuses  , pleines 
de  nœuds.  On  la  nomme  aussi  Renouée.  ( Du 
grec  polus  plusieurs,  et gonu  genou  j plante 
a plusieurs  genoux.  ) 

Polygraphe,  ».  m.  ( Po-li-gra-fe ) Auteur 
qui  a écrit  sur  plusieurs  matières.  (Du  grec 
polus  plusieurs , et  praphô  i écris.)  —Sorte  de 
machine  au  moyen  dé  laquelle  on  fait  mouvoir 
en  même  temps  plusieurs  plumes  à écrire. 

PoLTGRAPiin.  . s.  f.  ( Po-li-gra-Jt-e)  Art 
d’écrire  de  differentes  manières  secrètes,  qui 
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pour  être  lues,  supposent  une  clef  ou  la  con— 
noissance  du  chiffre.  (Du  grec  polus  plusieurs, 
et  graphe  écriture,  dérivé  de  graphéin  écrire.) 
— Art  de  déchiffrer  ces  sortes  d’ec.  ils. 

•f  Poltgyîie,  ad;.  ( Botaniq.)' Se  di;  dans  le 
système  de  Linné , de  la  fleur  qui  a plusieurs 
styles  , et  dans  la  méthode  de  Jussieu  , de 
celle  qui  a plusieurs  ovaires.  Quelques-uns 
disent  Polygynique . X oyez  Polygynie. 

-j- Polygynie  , s.  f.  { Po~li-ji-nf-e)  Dans 
le  système  sexuel  de  Linné , ordre  de  plantes 
qui  comprend  celles  dont  chaque  fleur  a plu- 
sieurs styles  ou  stigmates  tessiles , dans  un 
nombre  indéterminé  , mais  au-dessus  de  douze. 
Cet  ordre  appartient  à quelques-unes  des  i3 
premières  classes.  (Du  grec  palus  plusieurs, 
et  gunè  feminc.  ) 

f PolthÈDRE  , S.  m.  Voy  .polyèdre. 
f Polymathf.  , s.  m.  Celui  qui  po«sède  un 
grand  nombre  de  connoissances  différentes. 

( Du  grec  polumafhês  , formé  de  polus  plu- 
sieurs , et  manthano  j'apprends.  ) 

Polym athie  , s.  f.  ( Po-li-ma -tt-c , et  non 
paar/*-«?)T.  d Erudition  : Science  étendue  et 
variée;  savoir  universel.  (Du  gr. polumathéia 
ou  polumathia , formé  dans  la  même  significa- 
tion de  palus  et  manthanô.  V . Polymathe.) 

■J- Polymathi^ce  , adject.  Qui  concerne  la 
Polymathie , la  science  universelle. 

f POLYMNASTIF.  OU  PoLYMNA STIQt’E  . S.  fém. 

( Musique  des  Anciens  ) Nome  pour  les  flûtes 
v inventé , selon  les  uns , par  une  femme  nommée 
Po/ymneste  , et  selon  d'autres . par  Volym~ 
nestus  , fils  de  Mmes  , colophonien. 

•j-  Polymnie  , s.  f.  ( Mytholog.  ) L'une  des 
neuf  Muses,  regardée  comme  l’inventrire  de 
l’harmonie.  ( l)u  grec  Pulumnia  , formé  de 
polus  plusieurs,  et  humnos  hymne  , chanson.  ) 
Quelques-uns  écrivent  aussi  Polyhymnie. 

Polynôme  , s.  m.  ( Po-li-no-rne  ) Quantité 
algébrique  composée  de  plusieurs  termes  dis- 
tingués par  les  signes  plus  et  moins.  (Du  grec 
polus  plusieurs,  et  nomê  part,  division.) 

f PoLYüDONS , s.  m.  pl.  ( Iclityolog.  ) Genre 
de  poissons  cartilagineux , cle  l’ordre  de* 
Elculliéropoines  , remarquables  par  un  grand 
nombre  de  dents  : on  n'en  a jusqu’à  présent 
décrit  qu’une  seule  espèce.  (Du  grec  polus 
plusieurs  • et  adous  dent.  ) 

•j*  PoLYorTBE  . s.  et  adj.  m.  (Optique)  Verre 
àtiavers  lequel  les  objets  paroissent  multi- 
pliés, mais  plus  petits.  (Du  grec  polus  plu- 
sieurs . et  optomai  ie  vois.) 

Polype  , s.  in.  ( Hist.  natur.)  Sorte  de  ver 
aquatique  , dont  le  corps  membianeux  et  en 
tuyau  est  termine  par  plusieurs  Chinons  qui 
lui  servent  et  de  pieds  et  de  liras  pour  saisir 
sa  pioie.  ( Du  grec  pulr/pous  , forme  de  polos 
plusieurs,  et  pou  s pied.)  — En  Chirurgie  , 
excroissance  de  chair  ou  espèce  de  loupe  qui 
se  forment  en  certaines  parties  du  corps  et  plus 
ordinairement  dans  les  narines  , où  elle  est 
attachée  par  une  multitude  de  fibics  qui  sont 
comme  autant  de  pieds. 

Polype  tf  ccu  douce,  petit  animal  qui  a plu- 
sieurs pieds  ou  bras  en  ferme  de  cornes,  et  qui 
étant  coupé  en  plusieurs  parties  se  reproduit 
tout  entier  en  chacune. 
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PoltpÉtale,  adj.  m.  et  f.  ( Po-li-pi-ta-le } ( Du  gr.  polu  beaucoup,  et  sarx  chair;  excès 

T.  de  Botanique  : Fleur  polyprtale  , dont  la  Je  thair  ou  J’ embonpoint.  ) 
corolle  est  composée  de  plusieurs  feuilles  ou  f Poltscope  ? adj.  et  s.  in.  (Optique)  Verre 
pétales.  ( Du  gi  ce  palus  plusieurs , et  petalon  à facettes,  qui  multiplie  les  objets.  Voyez 
leuiile  , pétale.  ) Polyèdre.  ( Du  grec poius  plusieurs , et  skupeS 

f Polïpeux  , fuse,  adj.  ( Po-li-peù. èù-ze)  je  vois  , je  regarde.  ) 

Ter.  de  Chirurgie  : Qui  est  de  la  nature  du  f Polyspaste  0/4 Corbeau  d'Archimède,  s.  m. 
polype.  ( Mécanique)  Espèce  de  levier  eu  or  me  , armé 

Polyphage  , adj.  na.  ( Po-H-Ja-je ) Dans  à son  extrémité  de  grappins  ou  pattes  d’ancres 
l’ancienne  Mythologie  , surnom  donne  k Her-  suspendues  a des  chaînes,  au  moyen  duquel 
ru/c,  k cause  «le  son  extrême  voracité.  (Du  ou  pouvoit  du  haut  des  murs  «lune  ville  as- 
gr ec  polu  beaucoup  , et  phagô  je  mange.  ) siegee  , enlever  les  vaisseaux  ennemis  , qu'on 

f Polypharmacie  , s.  f.  (Po~ii-/ar-ma-c(é)  laissoit  ensuite  retomber  dans  la  mer. Ma- 

Abus  des  remèdes  , ou  assemblage  sans  oidre  et  chine  k plusieurs  poulies  pour  eJever  des  fai- 
sans méthode  de  diogues  médicinales.  (Du  grec  deaux.  En  ce  sens  on  dit  plus  communi  aient 
poius  plusieurs,  et  pharmakon  remède.)  MouJJÎe.  (Du  grec  polu  beaucoup,  et  spaô 

f Polypharmaque,  s.  m.  (Po-ii-far-ma-ké)  je  tire.) 

Médecin  qui  administre  beaucoup  de  remèdes.  f Polyspermatique  , adj.  (Bolaniq.)  Plante 
Aoy,  Polypharmacie.  , polyspermatique  , qui  a plusieurs  semences, 

f Polyphème , s.  m.  (Hist.  nat.)  Genre  d t (Üügr .poius  plusieurs,  et  sperma  semence.) 
Crustacés,  de  l'ordre  des  Entomoslracés  eide  f Polyspehme  , adj.  ( Botaniq.)  Se  dit  des 
D famille  des  G)  miionectes , qui  avec  une  tète  fruits,  des  baies  , des  péricarpes  à plusieurs 
distincte  , ont  un  seul  œil  très-grand  et  deux  semences  ou  graines.  Voy.  Polyspermatique. 
b as  allongés.  (Du  fameux  cyclope  de  la  labié,  PoLYSTYLE,  adj.  (Botanique)  O eu  ire  po- 
Polyphénie , qui  n'avoit  egalement  qu’un  œil,  lystylc , sut  monte  de  plusieurs  styles,  comme 
et  dont  le  nom  grec  Poluphitnos  signifie  pro-  dans  le  mille-pertuis.  ( Du  grec  poius  plu- 
piement  Irès-renomme  , très  célèbre  , de  polu  .sieurs  , et  stulos  style.  ) 
beaucoup  , et  phlnti  renommee.  ) Polysyllabe  , adj.  ( Po-li-si  fa-be)  Qui 

f PolyphthuXGUE  , s.  et  adj.  f.  {Po-li  fton-  est  de  plusieurs  syllabes.  — On  dit  aussi  subsl; 
phe)  Dans  la  musique  des  Anciens,  flûte  egyp*  c’est  un  polysyllabe.  (Dugr.  poius  plusieurs, 
tienne  inventée  par  Osiris  , et  qui  éloit  laite  et  sul/abi  syllabe.  ) 

d’un  tuyau  d’orge.  (Du  grec poluphthoggos  , PolysyMomk,  s.  f.  ( Po-Hsi-no-dt-e ) Mul- 
sous  entendu  autos  , forme  de  polu  beaucoup,  tiplicité  de  conseils,  d'assemblées  administra— 
et phtfmggos  ton  en  musique,  son  ; parce  que  tives  dans  un  htat.  C'e. 4 le  litre  d un  ouvragé 
cette  Bùle  avoit  sans  doute  plusieurs  trous  , de  l'Abbé  de  Saint-Pierre . ( Du  giec  polui 
pour  produire  plusieurs  sons.  ) plusieurs  , et  sunodos  assemblée.  ) 

t èolïphtlle,  adj.  ( Po-li-fi-le)  Se  dit  en  f Polytechnique  , adj.  ( Po  li-tek-ni  le) 
Bolan.  du  calice  composé  de  plusieurs  pièces  Qui  concerne  ou  qui  embrasse  plusieurs  arts 
ou  folioles  distinctes.  ( Du  çytepolus  plusieurs,  ^ .sciences.  (Du  grec  poius  plusieurs,  et 
et  phutlon  feuille.)  art.  ) 

f Polypier  , s.  m.  ( Po-li-pié ) Demeure  , «Jjj  Ecole  polytechnique , école  établie  dénoté 
ha  b ilalion  des  polypes  , qui  y vivent  réunis  et  fluélques  années  à Paris  pour  former  des  elrvrs 
£x‘s  comme  à un  tronc  commun.  destinés  aux  services  de  1 Artillerie  , du  Grnie 

t PoiYPlLE  , adj.  (Entomol.  ) Mouche  po-  militaire,  des  Ponts  et  Chaussées  , de  la 
lypile , qui  a i’extremité  du  ventre  garnie  de  Marine  , etc. 

poils.  (Du  grec  poius  plusieurs,  et  du  latin  Polythéisme  , s.  m.  ( Po-li-té-is-rhc ) Sya- 
/u/tfjpoil.)  tème  de  Heligion  qui  admet  la  pluralité  des 

Polypodb,  subst.  m.  (Po-li-po-Je)  Plante  Dieux.  (Dit  grec  palus  plusieurs  , et  Thcos 
Tivace,  apétale  , sans  fleurs  - dont  la  fructifi-  Dieu.  ) 

cation  est  disposée  sur  les  feuilles,  qui  croit  Polythéiste , subst.  ( Po-li-tc-is-te)  Celui , 
dans  les  fentes  des  rochers,  au  pied  des  vieux  celle  qui  piofesse  le  Polythéisme. 
arbres.  Elle  est  hépatique,  et  s'emploie  contre  Polytiuc  ou  Politric  , Capillaire  bouge  , 
la  toux  avec  succès.  ( Du  grec  potupodion  , S.  masc.  Plante  vivace  qui  croit  sur  les  vieux 
formé  de  poius  plusieurs  , et  pous  , podos  murs  , dont  la  fructification  est  disposée  sur 
pin!  : parc**  que  sa  racine  s’attache  aux  arbres  le  disque  des  folioles.  Elle  est  aperitive  et 
et  aux  murs  par  une  multitude  de  filamens  qui  pectorale.  ( Du  grec  volu  beaucoup  , et  thri.% 
•ont  comine  autant  de  pattes.  ) — En  Entoino-  cheveu;  parce  quelle  pousse  plusieurs  ligej 
lngie  , genie  d'insectes  aptères  à plusieurs  menues  en  forme  de  chevelure.  ) 
pieds,  qu'on  appelle  plus  communément  My-  f Polytric  commun  , Voy.  Perce-mousse, 
riapo'/es  ou  Mille-pieds.  f PoLYTRoplllE  , s.  fem.  ( Fo- li-tro  ff-r  ) 

t PoLYPTÈhes  , s.  m.  pl.  (Ichtyol.  ) Genre  T.  de  Médecine:  Abondance  de  nourriture, 
de  poissons  osseux  , hofohranches  , abdoiui-  ( Du  g v. polu  beaucoup,  et  tréphô  j-e  nourris.  ) 
naux  , de  la  famile  des  Siagonotes  , qui  ont  PoLYTypage  , s.  m.  Action,  operation  ci j 
jusqu'à  seize  à dix-huit  nageoires  dorsales,  po/ytyp-r.  Voy.  ce  mot. 

( Du  grec  poius  plusieurs  , ét  ptéron . aile  ou  f PoLYTYPK.  adj.  Qui  est  pofytrpe  ; qui  est 
nageoire.  ) gravé,  imprimé,  multiplie  par  le  poiy  typage  î 

t Polys aboie,  s.  f.  (Médecine)  Gonflement  Journal  polytype . 
graisseux  du  corps.  —Corpulence  excessive.  7 PoLytypea  , y.  a (Po-li-ti-pé)  Tirer  avec 
Ii  a.  5 1 
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du  spath  d'Allemagne  l'empreinte  d'une  vi- 
gnette . etc.  gravée  pour  en  former  une  ma- 
trice dans  laquelle  on  coule  de  la  matière  qui 
répète  et  multiplie  la  meme  empreinte  (Du 
grec  polus  plusieurs  , et  tupos  empreinte.) 
C'est  une  invention  assez  récanle. 

Pommade,  s.  f.  ( Po-ma-de ) Composition 
molle  et  onctueuse  , faite  avec  de  la  chair  de 
pomme  ou  de  la  cire  , ou  de  la  graisse  de 
quelques  animaux  et  de  divers  autres  inr* 
grédiens. 

Pommader,  v.  a.  (Po-ma-de)  Mettre  de 
la  pommade  aux  cheveux  , à une  perruque. 

Pomme  , s.  fém.  ( Po-me ) Sorte  «le  fruit  à 
pépin  , de  forme  ronde  , bon  à manger.  ( Du 
iatin/>0OTum  , qui  signifie  proprement  toutes 
sortes  de  fruits  bons  h manger.  ) —Ornement 
de  bois  ou  de  métal , fait  en  forme  de  pomme . 
—Le  cœur  du  chou,  de  la  laitue  loisqu  ilest 
fort  serré. 

Pomme  de  pin  , noix  que  produit  le  pin. 
— de  chêne  , petite  excroissance  qui  vient  en 
forme  de  boule  sur  les  feuilles  du  chêne. 
—d' églantier , autre  excroissance  plus  grosse 
qui  vient  aux  branches  du  rosier  sauvage. 
— doree  ou  pomme  d' amour , plante  qui  pro- 
duit un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme, 
d'un  jaune  rougeâtre  ; c'est  la  tomata  des 
Espagnols.  On  l’appelle  aussi  Lycopersicum  , 
subst.  masc.  Yoj.  Tomate»  —de  cancUc  , Vo y. 
Corossol.  — épineuse  y Herbe  aux  sorciers  , 
Herbe  des  magiciens  % du  diable  , à la  taupe  , 
Stramoine  , Stramonium  , Endormie  ; plante* 
annuelle  , originaire  d Amérique  et  naturalisée 
dans  les  terrains  gras  même  sans  culture.  Se» 
feuilles  sont  puantes  et  narcotiques  ; la  plante 
est  vénéneuse.  .Son  fruit  armé  de  pointes  , se 
nomme  noix  metelle.-  — de  merveille  , Bal- 


samine md/e  ou  rampante  , JSJ omordica  ; 
plante  annuelle  , du  genre  des  cucurbita 
oi  iginaiie  des  Indes  .cultivée  dans  nos  jard 
et  dont  les  fruits  infusés  dans  l'huile  d’olW 
donnent  un  baume  tr ès- estimé.  — de  terre  , 
»Voy.  Batate  et  Topinambour . 

Kigur.  Pomme  de  discorde , \ oy. Discorde. 
— Prov.  i.°  Emporter  la  pomme  , gagner  le 

r>rix.  — a.°  Donner  la  pomme  à une  Dame  , 
ui  donner  le  prix  de  la  beauté. 

Pommé  , s.  m.  ( Po-me,  s.  d.  ) Le  cidre  fait 
avec  des  pommes. 

Pommé,  ée,  adj.  Qui  est  formé  en  manière 
de  pomme  : Choux  pommée  laitue  pommée . 

hig.  et  fain.  Un  fou  pommé  , un  très-grand 
fou.  — Une  sottise  pommée  , complète* 

Pommeau  , s.  m.  ( Po-mô  , s.  d.  ) Espèce  de 
petite  houle  en  forme  de  pomme , qui  est  au 
bout  de  la  poignée  d'une  rpre , au  haut  et  sur 
le  milieu  d une  selle  de  cheval.  — En  Anato- 
mie , i.°  le  gias  de  la  jambe.  — a.°  La  partie 
eupériruiede  la  joue.  Dans  ce  dernier  sens  on 
dit  plus  souvent  pommette. 

Pc  mmué  , ÉE  , part.  pass.  et  adj.  Ciel  pom- 
melé ; cheval  porr.rnelc  , gris  pommelé.  Vo>  ez 
se  Pommeler • 


se  Pommeler,  t.  rcc.  ( Po-mc-lé)  En  par- 
lant du  ciel  . se  foi  mer  en  petits  nuages  ronds 
( en  petites  pu tnmes  ) , de.  couleur  blanche  ou 
grisâlit.  — Lu  | al  lant  des  chevaux  , sa  mai- 
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quer  de  gris  ei  de  blanc  par  petites  rouelle* 
Dans  l'une  et  l'autre  acception  il  s'emploie 
sur-tout  au  participe. 

Pommelle  , s.  f.  ( Po-mè-lc  J Instrument 
dont  se  sert  le  Corroyeur  pour  faire  venir  le 
grain  au  cuir.  — Instrument  pour  tirer  la  laine 
des  ouvrages  de  Bonneterie,  — fable  de  plomb 
battue  en  rond  et  pleine  de  petits  trous  qu'on 
inet  a l'embouchure  d'un  tuyau  pour  empêcher 
les  ordures  d’y  pénétrer.  — Chez  les  Carriers, 
petit  coin  de  chêne  qu’on  met  des  deux  côtes 
des  coins  de  fer  , pour  séparer  la  pierre  du 
banc  dont  elle  fait  partie. 

Pommer  , v.  neut.  ( Po-mé)  Se  former  en 
pomme  , en  parlant  des  choux  et  de  certaines 
laitues. 

Pommeraie,  s.  f.  (Po  me-ré)  Lieu  planté 
de  pommiers. 

t PoMwxr t , ÉE  , adj.  ( Blason  ) Se  dit  des 

Eue  es  qui  ont  il  leurs  extrémités  de  petits 
outons  arrondis  en  forme  de  pommes, 
f PüM&iETEn , v.  n.  (Po-me-té)  T.  de  Pèche: 
Pécher  à la  foule. 

Pommette  , s.  f.  Ornement  de  bois  ou  «le 
métal , en  forme  de  petites  pommes  ou  boules. 
— En  Anatomie , os  qui  forme  la  partie  la  plus 
éminente  de  la  joue,  au-dessous  de  l’oeil. — En 
Botanique  , nom  donne  par  M.  La  Marck  aux 
fruits  charnus  qui  contiennent  des  pépins  dans 
des  loges  placées  à leur  centre.  —Au  pluriel , 
petits  nœuds  de  fil  faits  à des  poignets  de  che- 
mises et  à d’autres  ouvrages  (le  linge. 

Pommieb  , s.  m.  ( Po-miè  ) Arbre  dont  fa 
grandeur  varie  suivant  la  cultare  et  les  espèces, 
et  qui  est  cultivé  dans  toute  l’Europe.  Il  a les 
caractères  du  poirier  ; mais  ses  fleurs  sont 
plus  grandes  et  souvent  colorées  de  rose  : 
les  fruits  plus  ronds,  concaves  â leur  base, 
sont  nommés  pommes.  On  en  retire  par  la  tritu- 
ration et  la  fermentation  un  vin  nomme  cidre 
ou  pommé.  ( Du  latin  pomus  , nom  générique 
de  tous  les  aibres  fruitiers.)  — Ustensile  propre 
à faire  cuire  des  pommes\ 

•J*  Pommier  d'acajou  , Voyez  Acajou. 
f Ui'Moxe  , s.  fem.  ( Mytholog.)  Divinité 
champêtre  qui  présidoit  aux  fruits.  (Du  latin 
Pomona  , fait  d vpornum  fiuit  bon  à manger.) 

Pompe  , s.  f.  ( Pon-pe)  Machine  pour  élever 
l’eau  , dans  laquelle  la  pression  de  l'atmos- 
phère est  un  des  principaux  agens  : Pompe 
foulante  ; pompe  aspirante. — Appareil  superbe 
et  magnifique.  (Du  grec  pompé  , dérivé  de 
pcmpéin  faire  porter,  conduire.)  — Eigur. 
Manière  de  s’exprimer1,  en  teimes  recherchés  , 
magnifiques  et  qui  sonnent  bien.  —En  Musiq. 
sorte  d'allonge  adaptée  au  cor  , à l’aide  de 
laquelle  on  le  monte  ou  on  le  descend  d’un 
demi-ton  avec  beaucoup  de  facilité.  Il  y a de 
semblables  pompes  pour  les  flriles  , etc. 

■f  Pompe  des  Prêtres  . espèce  de  pompe  tout 
h la  fois.aspiranie  et  foulante  , dont  le  méca- 
nisme e<t  tiès  simple,  — à incendie  , pompe 
aspirante  et  foulante , dont  le  jet  est  continu  , 
quoiqu'elle  n’ait  qu  un  corps.  — à jeu  , ma- 
chine hydraulique  propre  à élever  à une 
grande  hauteur  une  quanlité  d'eau  considé- 
rable, et  qui  est  mise  en  jeu  par  faction  du 
feu  , ou  plutôt  par  faction  de  l'eau  réduite 
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en  vapeurs.  On  la  nomme  aussi  Pompe  à va- 
peurs. Elle  a été  inventée  par  Wats. 

t Couteau  à pompe  y dont  le  ressort  est  fendu 
pour  loger  une  bascule. 

Renoncer  au  monde  et  à ses  pompes  , à ses 
vanités. 

■f  Pompéion,  s.  m.  ( Archæoîog.)  Bâtiment 
splendide  d’Athènes  , oit  l’on  gardoit  tous  les 
ustensiles  sacrés  en  usage  dans  les  differentes 
fêtes.  ( Du  grec  pompruô  je  inarche  avec 
pompe  ; parce  que  ces  ustensiles  éloient  rap- 
portés en  procession.  ) 

Pomper  , r.  a.  et  n.  ( Pon-pé ) Tirer  et  re- 
pousser le  piston  qui  est  dans  la  pompe  ou 
dans  la  seringue,  pour  aspirer  ou  pour  pousser 
l’eau  ou  l’air  ou  quelque  autre  chose  de  li- 
quide. 

Pompeusement  , adv.  ( Pon-pcù-ze—man  ) 
Avec  pompe  : Marcher  pompeusement.  —Fig. 
S’exprimer  pompeusement  , en  termes  am- 
poulés. Style  critique. 

Pompeux  , euse, ad j.  (Pon-pcù  ^eù-ze)  Qui 
a de  la  pompe , qui  est  magnifique  : Appareil 
pompeux  , entrée  pompeuse • — Figur.  Style  , 
discours  pompeux.  — Pompeux  galimathias  , 
grands  mots  vides  de  sens. 

F Pompholix  , s.  inasc.  ( Pon-fo-likce  ) Nom 
donne  par  quelques  Chimistes  anciens  à l'oxide 
de  zinc  sublimé  des  modernes.  ( I)u  grec 
pompholux  petite  vessie  qui  s’élève  sur  l'eau, 
à cause  de  su  légèreté.) 

T Pompier  , s.  in.  ( Pon-pic)  Celui  qui  fait 
pompes.  —Celui  qui  les  fait  agir. 

Pompon  , s.  in.  ( Pon-pon  ) Ornement  de 

Fieu  de  valeur  que  les  femmes  ajoutent  à 
pars  coiffures.  (Diminutif  de  pompe.)  — Dans 
le  si  vie  figuré,  familier  et  critique,  on  l’a  dit 
du  discours  et  des  ouvrages  d’esprit. 

f Pomponner,  t.  a.  ( Pon-po-né)  Orner  de 
pompons  : Pomponner  une  coiffure  ; et  figur. 
Pomponner  son  style . 

•J*  Pompona  , s.  f.  Voy.  Vanille . 

Ponant,  $.  m.  Occident , la  partie  du  monde 
au  couchant  du  soleil.  Ce  terme  est  sur- tout 
usité  en  parlant  de  la  Marine  de  la  Médi- 
terranée. 

Ponce,  Pierre-ponce,  s.  f.  Pierre  extrê- 
mement sèche , poreuse  et  légère.  Vojres  au 
mot  Pierre . 

Ponce,  s.  f.  Sorte  de  petit  sachet  de  toile 
ou  de  serge  , contenant  du  charbon  broyé  pour 
poncer  un  dessin. 

•f  Ponce  de  ehaux  (Préparation  des  couleurs), 
chaux  éteinte  à l’air  , et  passée  dans  un  linge 
qu’on  met  dans  un  cornet. 

f Poncé,  s.  m.  Encre  composée  d’huile  et 
de  noir  de  fumée,  avec  laquelle  on  marque 
par  empreinte  le  bout  des  piècés  de  toile. 

Ponceau,  s.  m.  ( Pon-sô  , s.  d.  ) Pavot  sau- 
vage , d’un  rouge  très-vif,  appelé  autrement 
coquelicot . — Ronge  très-vif  et  très-foncé. 
—On  dit  adfect.  en  ce  dernier  sens,  un  ruban 
ponceau • (Du  latin puniceus  d’un  rouge  écla- 
tant , fait  de  punicum  sous-entendu  malum 
grenade.)  - — Petit  pont  d’une  arche  pour  passer 
un  ruisseau.  ( fin  latin  ponticcllus , diminutif 
de  pohs  , pontis  pont.) 

FoNCi-Hj  v.  a.  ( F un- ce)  Rendre  la  vaisselle 
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matte  avee  de  la  pierre-/»once.  —Piquer  un 
dessin  et  le  frotter  avec  du  charbon  en  poudre. 
—Regler  le  papier  avec  le  ponds . 

•f  Poncer  une  toile  , la  marquer  avec  le 
poncé.  — Poncer  un  chapeau , un  cuir , un 
parchemin  , en  enlever  nveo  la  pierre-^once 
les  ordures  ou  les  inégalités. 

f Pongette  , s.  f.  ( Pon-cè-te)  Petit  nouet 
de  toile  , dans  lequel  est  renfermée  la  pous- 
sière avec  laquelle  on  ponce  le  dessin  qu'on 
doit  broder. 

Poncirade  , s.  f.  Voy.  Mélisse. 

ONCIRI,  s.  m.  Sorte  de  citron , de  limon 
gros  et  tiès-odorant  , dont  on  fait  cette  confi- 
ture qu’on  appelle  Ecorce  de  citron.  (Du  latin 
bai  bare  ponriray  œ ; quasi  pomum  ccrcum  ,dit 
Ménagé  d'après  Saumaise.  ) 

PoNCis,  s.  m.  (Pond)  Dessin  qui  a été  pi- 
qué et  sur  lequel  on  passe  du  charbon  en 
poudre.  — Papier  coupe  avec  le  canif  et  la 
règle,  le  plus  droit  qu’il  se  peut,  qu’on  met 
sur  le  papier  où  l’on  veut  écrire  , pour  aile 
droit. 

Ponction  , s',  f.  ( Pank-cion  ) Operation  de 
Chirurgie  , par  laquelle  on  lire  les  eaux  épan- 
chées dans  le  ventre  d’un  hydropique , en  y 
faisant  une  ouvertuie.  ( Du  latin  punctia , fait 
dans  le  même  sens  de  pungere  piquer.  ) 

Ponctualité,  s.  f.  Grande  exactitude.  Voy. 
Ponctuel. 

Ponctuation  , s.  f.  ( Ponk-tu-adon ) Art 
ou  action  de  ponctuer.  — En  parlant  de  la 
langue  hébraïque  et  de  quelques  autres  lan- 
gues orientales  , les  points  qui  suppléent  les 
voyelles.  ( Du  latin  punctum  point.  ) 

f Ponctué,  ék,  part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Ponctuer.  — Se  dit  en  Botanique,  des  feuilles 
dont  la  surface  est  parsemee  de  petits  points 
nombreux  , creux  et  transparens,  ou  de  vé— 
es  comme  dans  les  mj'rtes  , le  mille- 
pertuis, etc. 

Ponctuel  , elle  , adj.  Exact,  régulier;  qui 
fait  à point  nommé  ce  qu'il  doit,  faire  , etc. 

( Du  latin  punctum  point,  instant  , moment, 
temps  précis.  ) 

Ponctuellement  , adv.  (Ponk-tu-ê-lc-man) 
Avec  ponctualité. 

Ponctuer  , v.  acf.  ( Ponk-tu—é ) Mettre  les 
points  et  les  virgules  dans  un  discours  écrit, 
pour  en  distinguer  les  périodes  , etc.  Voyez  la 
Grammaire.  — Dans  la  Musique,  i.°  marquer 
en  composant,  les  repos  plus  ou  moins  pariait) 
des  membres  de  la  période.  — a.°  Conserver 
ii  des  paroles  qu’on  inet  en  chant  toute  la 
valeur  de  leur  première  ponctuation. 

Pondag  , s.  m.  Inclinaison'  de  la  veine  du 
charbon  minéral. 

Ponuagk  , s.  m.  Droit  qu«  les  Rois  d’Angle- 
terre font  lever  sur  chaque  tonneau  de  mar- 
chandise. (De  l’anglois poundagr , qui  signifie 
proprement  un  droit  d'un  shilling  par  livre 
sterling  , ou  du  sou  pour  livre;  de  pound  livre 
sterling.) 

Pondération,  s.  f . (Pon-de-ra-cion)  T.  de 
Peinture  : Science  qui  détermine  l'équilibre 
des  corps  et  leurs  justes  mou ve mens  , confor- 
mément aux  lois  de  la  Physiqué.  ( Du  latin 
pondéra  Uo1  fait  deponderore  peser,  balancer.) 
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f Poxbeosï  , s.  f.  ( Pon-deA-zc  ) Ffmi-lle 
d’oisenü  qui  pond , qui  donne  des  oeufs.  — b ig. 
et  popul.  Femme  féconde  , qui  accouche  sou- 
vent ; Elle  est  bonne  pondeuse. 

Pondue  , v.  a.  Faire  ses  œufs  , en  parlant 
d’un  oiseau,  de  la  tortue  ou  de  tout  autre  ani* 
mal  ovipare.  — On  dit  neutral.  cette  poule  pond 
tous  les  jours.  ( Du  lat.  ponere  , sous-entendu 
a va  , poser  , mettre  bas  ses  œufs.  ) 

Pi  overh.  et  fig.  Pondre  sur  ses  oeufs  , être 
liche  et  jouir  tranquillement  de  «on  bien. 

•J*  Ponge , it.  adj.  T.  de  Corrojeur  : Cuir 
potier , pénétré  d eau  par  la  pluie  ou  autrement. 

f PoNNE  , s.  masc.  .Mon noie  du  Bengale  , dq 
IMogol,  etc.  qui  vaut  un  demi  annas  , et  4 
goris  ( i sous  6 deniers  tournois,  a peu  près 
07  cent.  </*.) 

Pont  , s.  m.  ( Pon  ; on  ne  prononce  le  / que 
dans  pont  aux  ânes  , pent-aur-choux  et  Pont- 
a-TWousson , ville  de  Lorraine)  Ouvrage  en 
pierre  ou  en  bois  éleve  au-dessus  d’une  rivièie, 
d'un  ruisseau  , H un  fossé  , etc.  pour  en  faci- 
liter 1**  passage.  (Du  latin  pons  , geniî.  pon  fis.) 
—.Dans  l’Horlogerie,  espèce  de  coq  ou  de 
potence,  destinée  dans  une  pendule  ou  une 
montre,  à porter  les  roues  qui  parleur  posi- 
tion ne  pourroipnt  rouler  daijs  les  platiné»,  etc. 
— Chez  les  Bourreliers,  partie  de  la  sellette 
d’un  cheval  limonier.  Voy.  Sellette . — En  t.  de 
Marine  , le  tillac  et  les  differens  etages  d'un 
vaisseau. 

Pont  de  bateaux  ; pont  fait  de  plusieurs  ba- 
teaux attachés  ensemble  et  recouverts  de 
grosses  planches. —-o  coulisse , celui  qui  se 
glisse  en  roulant  sur  des  poulies.  — tournant , 
pont  qu'on  peut  retirer  à 1 un  des  bords  en  le 
tournant,  —tevis , petit  pont  qui  se  lève  et 
s lhaisse  sur  un  fosse,  etc.—  fin  t.  de  Manège, 
cm  dit  d’un  cheval  qui  en  «e  cabiant  se  dresse 
si  hfcul  sur  les  jambes  de  derrière  , qu'il 
risque  de  se  renverser  et  de  renverser  son 
Ci.  va  lier,  qu.’/7  fait  des  ponts-levis.  — dormant , 
qui  est  hxe  et  ne  se  hausse  point.  — suspendu  , 
relui  qui  est  posé  sur  deux  montagnes , pour 
communiquer  de  l’une  à l’autre*  — de  cordes  , 
tissu  de  cordes  entrelacées  qui  $ei  t quelquefois 
à traverser  les  rivières  , etc.  — aux-ones  , i.° 
réponse»  triviales  dont  les  plus  ignorans  ont 
coutume  de  se  servir  dans  les  questions  qu’on 
vJrm  propose  : 2.°  ce  que  tout  le  monde  sait  et 

qu’il  est  honteux  d'ignorer de  la  cloche  , 

une  des  aijsrs  qui  n’est  point  recourbée  , qui 
sort  du  nïilien  du  cerveau  de  la  cloche,  et  à 
laquelle  les  autres  anses  viennent  se  réunir  par 
Je  11  ut.  — de  culotte  , partie  du  devant  d'une 
culotte , qui  se  lève  ou  se  baisse  au  besoin  , et 
qn’on  nomme  aussi  Isa*  aroisr. 

Ponts  et  Chaussées , tout  ce  qui  tegarde  les 
grands  chemins  et  les  voiries  : Administration , 
génie , croie  des  Ponts  et  Chaussées. 

Proveib.  Laisser  passer  l'eau  sous  le  pont  m 
ne  se  pas  mettre  en  peine  de  ce  qui  ne  nous 
regarde  pas.  — Paire  pont  d'or  à son  ennemi , 
fui  céder  beaucoup  pour  se  debarrasser  d’une 
fâcheuse  affaire.  — La  joire  n est  pas  sur  le 
pont , il  est  inutile  de  se  tant  presser. 

f f,R  Pont  , s.  m.  Nom  qu  'Hésiode  . et  après 
lui  le»  autre»  anciens  Ecrivains  donnent  à la 
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mer.  Ce  Poète  en  fait  un  Dieu  né  de  la  Terre, 
qui  s'étant  ensuite  allié  avec  elle,  en  eut  plu- 
sieurs enfans  dont  le  vieux  Ne'rée  est  le  pre- 
mier. (Du  grec  pon  f os  , en  lat.  pontus , ponti.) 

Postal  , s.  m.  T.  de  Maiine  : La  hauteur  ou 
le  creux  d’un  vaisseau. 

Pontf  , s.  m.  T.  de  jeu  : Au  jeu  de  l’Hombre  , 
l'as  rouge  quand  on  joue  en  cœurouen  carreau. 

— A la  Bassette,  au  Pharaon,  etc.  celui  qui 
met  de  l’argent  sur  des  catles  contre  le  ban- 
quier. 

Ponte,  s.  f^m.  Action  de  pondre  les  œufs. 

— Temps  que  les  oiseaux  pondent. 

Ponté,  s.  m.  Fond  qui  couvre  le  corps  de  la 

garde  d'une  epee. 

Ponti;  , ée  , adj.  Paisseau  ponté , qui  a un 
pont. 

f Ponteau,  s.  m.  ( Pon-tit , s.  d.)  Dan*  le 
métier  k fabriquer  les  étoffes  de  soie,  pièce 
de  bois  ronde,  avec  une  coche  ou  entaille  à 
chaque  bout,  qui  sert  à le  fixer  et  à l’affermir 
solidement. 

•J-  Pont  F.  le  a , v.  art.  ( Pon-tr-fé)  Poser  les 
pnnteanx  pour  monter  la  charpente  du  melier 
à fabriquer  les  soieries. 

Ponter  , v.  neut.  ( Pon-té  ) Joupr  contre  le 
banquier  à la  Bas.cttc  , au  Pharaon  , etc. 

•J-  Pontet,  s.  m.  ( Pon-te ) En  t.  d Arque- 
busier. partie  de  la  sous-garde  qui  est  relevée 
et  arrondie  , pour  couvrir  la  détente. 

Pontite  . s.  m.  Ministre  des  chose*  sacrées. 
Chez  les  Juifs  on  ne  le  disoit  que  du  Grand- 

Prêtre Chez  les  anciens  Romains  , il  y avoit 

un  Collège  de  Pontifes  , dont  lechel  s’appeloit 
Grand  pontife.  — Chez  les  Chrétiens,  i.°  le 
Pape  : Le  souverain  Pontife.  — *2.°  Evèq»ie. 
Il  n*  se  dît,  en  ce  dernier  sens,  que  dans 
l'office  de  l’Eglise  et  dans  le  style  soutenu. 
(Du  latin  ponti/cx.  ) 

Pontifical,  s.  m.  Livre  qui  contient  les  cé- 
rémonies qui  regardent  le  ministère  de  l’Evêque. 
( Du  latin  pontijicalis  , sous-entendu  liber.) 

Pontifical  , ale  , adj.  Qui  appartient  à la 
dignité  de  Pontife,  d Evêque  : Habits  , orne - 
mens  pontificaux. — Qui  appartient  h la  dignité 
de  souverain  Pontife  : Parvenir  à la  dignité 
pontificale . (Du  latin  pontijicalis.  ) 

f Collège  pontifical , chez  les  anciens  Ro- 
main*, Collège  composé  deceux  qui  avouent  la 
principale  direction  des  affaires  de  la  religion, 
qui  en  régloienl  le  culte,  etc.  Il  avoit  été  ins- 
titué par  Ni /ma. 

PoNTIFICALEMRNT  . «dv.  (Pnn-ti-Ji  ka-le - 
raan)  D’une  manière  pontificale , avec  les 
habits  pontificaux. 

Pontificat,  s.  m.  ( Pnn-ti-fi-ha  ) Chez  les 
anciens  Romains,  dignité  de  Grand  Pontife. 
— Le  temps  que  duroit  celte  dignité.  — Parmi 
les  Chrétiens,  la  dignité  du  Pape  et  le  temps 
que  dure  son  règne.  ( Du  latin  pontificatus.  ) 

Pontil  , s.  m,  T.  de  Verrerie  : Baguette  de 
fer,  au  bout  de  laquelle  on  forme  un  bouton 
de  verre , qu’on  applique  contre  la  base  des 
divers  vases  de  verrerie  lesquels  y demeurent 
collés  lorsqu'on  les  sépare  de  la  canne. 

Pontiller,  v.  n.  ( Pon-ti-giie\  en  mouil- 
la* t les  II)  Attacher  le  pontil  à une  pièce  do 
ycrreiie. 
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Povtilms  , s.  f.  pl.  ( mouillez  let  II)  T.  de 
Ma.  ine.  Voyez  Epontilles. 

■j*  l*o îit— neuf  , s.  masc.  Chanson  triviale  et 
populaire  sur  un  air  non  moins  commun.  (Ainsi 
nommée  parce  que  c’est  sur  le  Pont-neuf  à 
Paris  que  se  chantent  et  se  vendent  les  chan- 
sons de  ce  genre  , composées  pour  les  dernières 
classes  du  peuple*  ) 

Ponton  , s.  m.  Pont  flottant , composé  de 
deux  bateaux  joints  par  des  poutres  et  recou— 
y .'rts  de  planches.  — Petits  bateaux  de  cuivre 
our  le  passage  des  rivières.  — En  termes  de 
larine  , barque  plate  qui  sert  au  radoub  des 
vaisseaux  , à élever  de  1 artillerie,  à nettoyer 
des  ports. 

Pontonage  , s.  m.  Droit  payé  par  ceux  qui 
traversent  une  rivière  , soit  sur  un  pont  , soit 
dans  un  bar. 

Pontonier  , s.  m.  ( Pon-fo-nié)  Celui  qui 
perçoit  le  droit  de  pontonage.  On  dit  aussi 
pontage  , pontenage , pontanier.  (Trév.) 

f Pontuseau  , s.  masc.  ( Pon-tu-sâ  , s.  d.  ) 
Verge  de  métal  qui  tr  averse  les vergenres  dans 
les  formes  sur  lesquelles  se  fabrique  le  papier. 

— Raie  que  res  verges  laissent  empreintes  sur 
chaque  feuille. 

t Pope  , s.  m.  Chez  les  Anciens,  ministre 
inferieur  des  sacrifices  qui,  couronné  de  laurier 
et  à demi-nu  , conduisoit  les  victimes  à l’autel , 
les  frappait  et  les  égorgeait.  Ces  Popes  (en  latin 
Popa , a?)  étaient  proprement  les  valets  des 
Prêtres  qui  vendoient  chez  eux  la  portion  des 
victimes  réservée  pour  les  Dieux  ; et  de  là  le 
nom  de  Popirjte  donné  d'abord  à leurs  maisons  , 
et  ensuite  par  extension  , aux  tavernes  et  aux 
cabarets.  — Aujourd'hui  , Prêtre  grec  qu'on 
appelle  aussi  Papa. 

Poputaire  oh  Poplité  , ée,  adj.  {Po-pIi- 
tè-re)  T.  d’Anat.  Qui  a rapport  au  jarret  : Le 
muscle  poplité  ; la  veine  poplitairç.  (Du  latin 
poples  , itis , le  jarret.  ) 

Populace  , s.  fém.  Le  bas  peuple  , le  menu 
peuple.  ( Du  latin  populus  peuple.) 

f Populace  , Souci  d'eau  ou  de  marais  , 
*.  m.  Plante  vivace,  aquatique,  purgative  et 
d un  goût  âcre  , qui  appartient  à la  famille  des 
Ro«aeées. 

Populaire  , adj.  ( Po-pu-lé-re)  Qui  est  du 
peuple,  qui  concerne  le  peuple. — En  parlant 
des  personnes,  qui  se  fait  aimer  du  peuple, 
offihle  , eto.  (Du  latin  popularis .) 

Gouvernement  ou  Etat  populaire , où  l’au- 
torité est  entre  les  mains  du  peuple.  — Mala- 
dies populaires  , qui  courent  parmi  le  peuple. 

Populairement,  adv.  ( Po-pu-fè-re-man ) 
D une  manière  populaire , à la  manière  du 
peuple. 

f Popchrisme  , s.  m.  Cour  basse  et  servile 
faite  au  peuple  , pour  gagner  son  affection. 
C'est  un  néologisme  de  1m  Harpe  (Cours  de 
Littérature  ) : Cet  abject  popularisme  , nommé 
si  improprement  popularité . 

Popularité  , s.  f.  Caractère  d’un  homme 
populaire;  affabilité.  (Du  latin popularitas.) 

— Affection  , faveur  du  peuple.  Eu  ce  sens 
Ost  un  anglicisme. 

Population  , s.  f.  ( Po-pu-la-eion  ) Nombre 
d’hommes  dont  un  pays  est  peuplé  ; quantité 
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d’habitans  qu’il  renferme.  C’est  un  mot  nouveau 
et  fort  usité  aujourd'hui. 

Populeux,  fuse,  adj.  Très-peuplé  , où  il  y 
a beaucoup  d’babitans.  Mot  nouveau  , mais 
moins  bien  établi  que  le  précédent.  (Du  latin 
pnpu/osus .) 

Populo  , s.  m.  Terme  populaire  : Petit  en- 
fant gras  et  potelé. 

j-PopuLONiA , s.  f.  emprunté  du  latin.  Chex 
les  anciens  Romains  , Divinité  champêtre  qu’on 
invoquoit  contre  la  grêle  , la  foudre  et  les  vents. 
(Du  latin  pnpulaU'o  dégât,  ravage.)  C'etoit 
Junon  prise  pour  l'air,  qu’on  adoroit  sous  ce 
nom  , comme  Jupiter  sous  celui  de  Fulgur. 

■j- Poque,  s.  masc.  ( Po-ke)  Soi  te  de  jeu  de 
cartes  qui  a quelque  rapport  avec  le  Hoc. 

— Petit  cassetin  qu’on  range  à ce  jeu  sur  la 
table  , où  chacun  des  joueurs  met  un  ou  plu- 
sieurs jetons  , selon  la  convention  faite  : Le 
poque  Je  l'as  , le  poque  du  roi,  etc . 

Poquer  , v.  a.  ( Po-ké)  Jouer  à la  boule  en 
l’élevant  , pour  ta  faire  tomber  justement  où 
l’on  veut  qu’elle  demeure  sans  rouler  : Poquer 
mou.  Trév.  —Au  jeu  du  Poque , faire  tu  vade  ; 
Je  poque  de  tant. 

PoRAffc  , ÉE  , adj.  T.  de  Médecine  : Qui  a 
une  couleur  verdâtre,  tirant  sur  celle  du  poi- 
reau : Une  bile  poracée.  (Du  lat.  porraceus  , 
fait  de  porrus  poireau.) 

Porc,  s.  m.  ( le  c ne  se  prononce  d’une 
manière  bien  marquée  que  dans  Porc-épic  ) 
Cochon  , pourceau.  Voyez  Cochon.  (Du  latin 
porcus.)  —Chair  de  cochon.  — Porc Jrais  ; la 
chair  du  cochon  qui  n’est  pas  salé. 

PuRC-Értc  , *.  m.  {Por-kc-pi  ) Animal  cou- 
vert de  piquans.  C’est  un  mammifère  de  U 
famille  des  Rongeurs  , qu’on  nomme  aussi 
porte-épine.  ( Du  latin  porcus  spicatus  , de 
spica  épi  de  blé  ; hérissé  de  barbes  d épi.  ) 

Porc-marin,  s.  m.  ( Por-ma-rein  ) Sorte  de 
gros  poisson  de  mer  , appelé  aussi  et  plus  com- 
munément Marsouin  ou  Dauphin. 

Porc-sanglier  , s.  m.  ( Por-san-glié ) Porc 
sauvage.  Voyez  Sanglier. 

Porcelaine,  s.  fém.  ( Par-cr-le-ne ) Sorle 
de  terre  cuite  , très-ünc  , travaillée  d’abord  à 
la  Chine  et  au  Japon  et  imitée  avec  succès  en 
Europe.  La  base  de  cette  composition  est  le 
Fcld-,path  , réduit  en  poudre  impalpable  , 
auquel  les  Chinois  donnent  les  noms  ac  /><*- 
tunfzé  et  de  kaolin. — Vnsf*s  faits  de  porce- 
laine.— Genre  de  mollusques  gastéropodes, 
de  la  famille  des  Siphonooranches , aont  la 
coquille,  qui  ressemble  «à  la  moitié  d’un  oeuf, 
est  dans  sa  partie  arrondie  narurellement 
lisse  , polie  , marquée  des  plus  belles  couleurs. 
Dans  le  dessous  qui  est  plat  se  trouve  une 
ouverture  longue , étroite  , ordinairement  den- 
telée , par  laquelle  sortent  deux  patte»  do 
l’animal.  (Suivant  la  plupart  des  Etymologistes, 
c’est  deporfellana,  nom  latin  de  ce  mollusque, 
que  dérive  celui  de  porcelaine  poterie  ; parce 
qu’elle  est  aussi  lisse,  aussi  polie  que  ce  mémo 
coquillage.)  — En  Mëdrc.  maladie  de  la  peau 
qui  consiste  en  de  petites  pustules  écailleuses. 

— Au  plur.  toiles  de  coton  des  Indes  peintes 
en  bleu. 

PoacfcLAiNE  , adj.  Cheval  porceldine  , dont 
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la  robe  est  grise  et  tachée  de  poils  bleuâtres  et 
couleur  d'ardoise. 

Porchaison  , s.  fém.  ( Por-chè-zon)  T.  de 
Chasse  : Temps  où  le  sanglier  est  le  plus  gras 
et  le  meilleur  4 manger.  (Du  lat. porcus  porc, 
aanglier.  ) 1 

Porche,  s.  m.  Lieu  couvert  4 l’eiyiée  d’une 
Eglise  ; portique.  Il  est  familier  et  se  dit  d'un 
portique  simple  et  sans  ornement.  (Corruption 
du  latin  po/ticus , qui  a la  même  signification.) 
—Cage  de  Menuiserie  pratiquée  en  dedans 
d'ane  Eglise  , etc.  pour  former  une  double 
porte.  (>n  dit  aussi  et  plus  souvent  Tambour. 

Porcher,  s.  m.  ( Por-ché ) Celui  qui  garde 
les  pourceaux . Quelques-uns  disent  au  féminin 
Porchère . — Figur.  et  fam.  Homme  grossier  , 
mal-propre  et  mal-appris. 

Pore,  s.  m.  Petite  ouverture  presque  im- 
perceptible dans  la  peau  de  l'animal  , par  où 
eortent  le  poil  et  les  sueurs,  il  ne  se  dit  guère 

;u’au  pluriel  : La  chaleur  ouvre  les  pores  , le 
roi  J les  resserre.  (Du  latin  porus  , pris  du 
grec  poros  ouverture,  passage  , qui  vient  de 
peirS  je  passe.  ) — Il  se  dit  par  extension  de 
toutes  sôites  de  corps  : Les  por.  s du  verre  , 
du  bois  , des  métaux  , des  plantes . — Petit 
tube  sur  la  superficie  inférieure  du  chapeau  de 
quelques  bolets. 

Poreux  , euse  , adj.  Qui  a des  pores. 
f Porewith  , s.  m.  (Mythol.  ) Dieu  des  an- 
ciens Germains  qui  lui  donnoient  cinq  tètes, 
et  une  sixième  sur  la  poitrine  ^ comme  celle  que 
portoit  Minerve  sur  son  Egide.  C’eloil  pro- 
prement leur  Dieu  de  la  guerre. 

Porisme,  s.  m.  Chez  les  anciens  Géomètres, 
problème  très- facile.  — Ordinairement  corol- 
laire ou  iemme.  (Du  grec  porisma , fait  de 
poros  passage  : parce  que  le  Iemme  conduit  à 
une  proposition  plus  importante.) 

■j*  Porhtique  , adj.  ( Mathémat.  ) Méthode 
poristique  , manière  de  déterminer  par  quels 
moyens  et  de  combien  de  ditfei  rtMes  façons  un 
problème  peut  être  résolu.  Tre'v.  — Plus  pro- 
prement, manière  de  procéder  par  purismes  ou 
par  Iemme?  , dans  une  démonstration. 

f Pornographie  , s.  f.  ( Por-no-gra-ft-e ) 
Traité  de  la  prostitution.  (Du  grec  pomt  une 
femme  débauchée,  et  graphô  j’écris.) 

•J*  PoBOcèi.E  , s.  f.  (Ch ir.  ) Espèce  de  hernie 
calleuse.  (Du  grec  pôros  calus,  durillon,  et 
ké/ê  tumeur.) 

-J*  Porococa  ou  Pororaca  , s,  m.  (Physique) 
Phénomène  singulier  du  flux  de  la  mer,  que 
l'on  observe  enti  e Macapa  et  le  Cap-Nord  en 
Amérique.  Dans  le  temps  des  hautes  marées,  la 
mer,  au  lieu  d’employer  six  heures  à monter  , 
parvient  en  une  ou  deux  minutes,  à sa  plus 
grande  hauteur,  avec  un  bruit  épouvantable 
qui  s'entend  à deux  lieues  de  distance.  Poro — 
coca  est  un  mot  indien. 

Porosité  , s.  f.  ( Po-ro-zi-tc)  Qualité  d’un 
corps  poreux  : La  porosité  du  verre.  Un  ne  le 
dit  point  des  animaux. 

j*  Porotique  , adj.  (Po-ro-ti-ke  ) Se  dit  en 
Chirurg.  des  remèdes  qui  procurent  la  forma- 
tion du  calus.  (Du  grec  poreô  ou  poroô  j’en- 
durcis , dérive  de  poros  calus,  durillon.) 
PoafüYae  , subît,  n^.  {Por-fi-re)  Sorte  de 
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marbre  très-dur , d’un  rouge  pourpré,  tacheté 
de  blanc.  ( Du  latin  porphyrium  , fait  du  grec 
porphura  pourpre.  ) — En  Peinture  , marbre 
à broyer  les  couleurs. 

f Porphyre  rouge , roche  coméenne  dure, 
rouge  , des  Minéralogistes  modernes.  — Por- 
pK  yre  noir , roche  pélro-siliceuse  rougeâtre. 

f Porthyroolnete,  adj.  Titre  donné  à quel- 
ques en  fans  des  Empereurs  d'Orient  : parce 
que  l’appartement  où  accouchoient  les  Impé- 
ratrices doit  pavé  de  porphyre  ou  tendu  de 
pourpre.  ( Du  grec  porphura  pourpre  , et 
géinomni  naitre.) 

Porph  YRisEn  , v.  a.  (Por-/i-ri-zé  ) En  Chi- 
mie et  en  Peinture  , broyer  une  substance  sur 
le  porphyre , pour  la  réduire  en  une  poudre 
très- fine  : Couleurs  porphyrisées . 

f Porque  , s.  f.  ( Por-ke  ) T.  de  Marine  : 
Membre  intérieur  qui  se  place  sur  le  vaigrage, 
en  répondant  exactement  à un  vrai  membre. 

f Porreau  , s.  m.  ( Pô-rù  , r forte,  s.  d.) 
Excroissance  de  chair  sur  la  peau.  Voyez 
Poireau.  ( Du  grec  pôros  calus  , durillon.) 

Porrection  , s.  f.  ( Pô-  rck-cion  , r forte) 
Manière  dont  s»  confèrent  les  Ordres  mineurs , 
en  mettant  en  main  les  choses  relatives  aux 
fonctions  respectives  de  ces  Ordre».  (Du  latin 
porrectio  ',  fait  de  parrigere  tendre  , pie- 
•enlcr.  ) 

Port  , s.  m.  ( Pàr  ) Lieu  propre  â recevoir 
des  vaisseaux  et  à les  tenir  à l’abri  des  tem- 
pêtes : Demeurer  au  port  , se  promener  au 
port , et  non  pas  comme  disent  les  Gascons, 
sur  ir  port.  — Lieu  où  abordent  certaines  mar- 
chandises. (Du  laf.  port  us.) — Fig.  Asile;  lien 
de  repos,  de  tranquillité,  d assurance.  —Ce 
qu’un  vaisseau  peut  porter  de  marchandises: 
Vaisseau  du  port  de  trois  cents  tonneaux.  — 
Ce  qu'on  paye  pour  une  lettre  qu'on  reçoit  de 
la  poste  , pour  la  voiture  des  hardes  où  des 
marchandises.— A certains  jeux  de  car  les, celles 
qu'on  réserve  pour  les  joindre  à celles  qu'on 
doit  tirer  du  talon.  — Maintien  , manière  de 
porter  sa  tête  et  tout  son  corps  quand  on  est 
debout  ou  qu'on  marche. 

Port  tf  une  plante  , en  botanique  , physio- 
nomie propre  d'une  plante;  l'ensemble  des  ca- 
ractères qui  constituent  sa  forme  habituelle. 

Arriver  à bon  port  , heureusement.  Style 
simple.  — Fig.  et  fam.  i.°  Conduire  ou  arriver 
a bon  port  , achever  heureusement  ce  qu  on  a 
entrepris.  — a.°  Taire  naujrage  au  port  y 
échouer  dans  «ne  affaire  au  moment  où  on  la 
croyoil  achevée. 

•f  Port  Jranc , port  où  il  est  libre  aux  Mar- 
chands de  toute  nation  de  décharger  et  re- 
charger leurs  marchandises  , sans  payer  aucun 
dro't  — Exemption  de  tous  droits  dont  jouis- 
sent les  Marchands  dans  Jcs  ports  francs. 

Port  if  a > .tes  , action  ou  droit  de  porter  les 
armes.  — Port  de  voix  , termes  de  Musique: 
Passage  insensible  de  la  voix  , d’un  ton  infé- 
rieur à un  ton  supérieur. 

Portable  , adjoct.  T.  de  Coutume  : Qui  doit 
être  pot  te  : Cens  , rente  portable . — Qui  peut 
être  porte  : Cet  habit  n est  plus  portable.  Lit 
ce  sens  , c'est  un  gasconisme. 

Poajage  , f.  m,  Action  de  porter . — 
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certains  fleuves  de  l’Amérique,  les  endroits  oh, 
à cause  des  chutes  d’eau  , il  faut  porter  le  canot 
jusqu  à ce  qu’on  trouve  la  rivière  navigable. 

Pobtail,  s.  m.  ( Por-taglie  ; mouillez  17 
finale)  Principale  porte  d’une  Eglise  ou  d'un 
Temple.  — Parade  entière  d’une  Église. 

Portant  , ante  , odj.  Qui  porte  : lia  été  tué 
tT un  coup  de  pistolet  à bout  portant  , tiré  de 
fort  près.  — Figur.  et  famil.  Dire  des  choses 
/ai  heu  ses  à bout  portant , en  face.  — Plusieurs 
disent , bien  portant , mal  portant  ; qui  se  porte 
bien  ou  mal.  C'est  un  gasronisme. 

L'un  portant  l’autre , en  faisant  compensa- 
tion de  l’un  avec  l’autre. 

t Portant  , s.  m.  En  Physique , morceau  de 
fer  que  I on  met  sous  les  pieds  de  l’armure 
d on  aimant , et  auquel  on  suspend  le  poids  que 

I aimant  doit  soulever.  On  dit  aussi  Porte- 
poids»  — Fer  en  forme  d’anse,  attaché  aux  côtés 
d’un  coffre  , pour  le  soulever  et  le  porter  où 
l’on  veut — Partie  du  baudrier  ou  du  ceinturon, 
qui  prend  depuis  la  lin  d’un  des  côtés  de  la 
bande  jusqu’au  pendant , et  qui  sert  à allonger 
ou  k raccourcir  soit  le  ceinturon  , soit  le  bau- 
drier. 

^ Portatif  , ive  , adject.  Qu’on  peut  porter 
aisément  : Les  petits  livres  sont  portati/s»  — 
Dictionnaire  portatif , abrégé  d’un  plus  grand. 

— famil.  Cet  homme  n est  pas  portatif ; il  a 
peine  k marcher , il  est  fort  pesant. 

Porte  , s.  f.  Ouverture  par  où  l’on  entre 
dans  un  lieu.  (Du  latin  porta.)  — Assemblage 
de  bois  ou  de  fer  qui  sert  à fermer  l’ouverture 
de  la  porte.  — Passage  entre  deux  montagnes, 

— Au  figuré,  moyen  d’arriver,  de  parvenir  à 
quelque  chose. 

Porte  verte  , châssjs  couvert  d’étoffe  verte 
qu’on  met  devant  les  portes  des  chambres  pour 
empêcher  le  vent  d’y  entrer.  — En  Hydrauliq. 
Porte  de  tête  , la  porte  supérieure  d’une  écluse: 
Porte  de  mouille  , la  porte  inférieure.  — Fig. 
Porte  </* agrafe  , petite  ouverture  où  entre  le 
crochet. 

De  porte  en  porte  , adv.  De  maison  en 
maison. 

Br/u^er  la  porte  à quel qu  un  , ne  vouloir  pas 
le  laisser  entrer.  — Faire  refuser  sa  porte  à 
quelqu’un  , ne  vouloir  pas  recevoir  sa  visite.  — 
Donner  fa  porte  à quclqu  un  , le  faire  passer 
le  premier.  — Je  suis  logé  à sa  porte  , auprès 
de  sa  maison.  — Mettre  un  valet  à la  porte , 
le  chasser.  —Fig.  Heurter  à toutes  les  portes  , 
chercher  toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir. 

— Toutes  les  portes  lui  sont  ouvertes  , il  a un 
libre  accès  par-tout.  — Prov.  Il  faut  qu’une 
porte  sait  ouverte  ou  fermée  , il  faut  prendre 
son  parti  de  manière  ou  d’autre.  — Fig.  L’im- 
punité ouvre  la  porte  à toutes  sortes  de  cri mes , 
donne  lieu  à commettre  toutes  sortes  de  crimes. 

— Il  a été  aux  portes  de  la  mort  , h l’extré- 
mité.— Fi».  Jl  a tou/ ours  une  porte  de  der- 
rière , nn  faux- fuyant  , une  défaite. 

La  Porte , la  Cour  de  1 Empereur  des  Tores  : 

II  e»t  Ambassadeur  à la  Porte.  — Quelques 
Auteurs,  et  nommément  Voltaire,  Tout  dit 
de  toutes  les  Cours  oi  irritâtes. 

Porte-aiguille  , s.  m.  Instrument  dont  les 
Chirurgiens  sc  servent  pour  donner  plus  de 


longueur  aux  aiguilles  et  pour  les  tenir  d’uno 
manière  plus  stable. 

f Porte-allume  , s.  m.  (Boulanger)  Petit 
réchaud  contenant  des  morceaux  de  bois  al- 
lumés , que  I on  pose  à l entree  du  four  pour 
l’éclairer. 

Porte-arquebuse  , s.  m.  Officier  qui  h la 
chasse  portoit  le  fusil  du  Roi  ou  des  Princes 
de  la  Famille  royale. 

Porte-assiette,  s.  m.  Plateau  rond  d'argent* 
d’étain  , etc.  sur  lequel  on  met  des  plats  , des 
assiettes  d’entrée  et  d'entremets. 

f Porte-aune  , s.  m.  Morceau  de  bois  ou 
de  fer,  qui  soutient  1 aune  en  l’air,  pour 
pouvoir  mesurer  une  étoffe  , sans  l’aide  do 
personne. 

Porte-baguette  , s.  m.  Anneau  placé  le  long 
du  fût  d'un  fusil , d un  pistolet  pour  recevoir 
et  porter  la  baguette. 

f Porte-balance  , s.  m.  Morceau  de  fer  avec 
un  crochet  au  bout  , et  monté  sur  un  pied  , qui 
sert  à suspendre  le  trébuchet  ou  la  balance 
d’essai. 

Porte-ballf.  , s.  m.  Pet  it  Mercier  qui  porte 
une  balle  dix  sont  ses  marchandises. 

Porte  barres  , s.  m.  pt.  Anneaux  de  corde 

Î tassés  dans  Panneau  du  licou  et  qui  supportent 
es  barres  des  chevaux  qu'on  mène  accouplés. 

•j-  Porte -bossoir  , s.  m.  (Marine)  Appui  sous 
le  bossoir  en  foi  me  d’arc-boutant  , dont  le 
haut  est  ordinairement  ouvragé  eu  télé  de 
Maure*  « 

f PoBTE-BorcHoin  , s.  m.  ( Boulangerie  ) Le 
devant  du  four.  On  l’appelle  aussi  tablette  ou 
autel  du  four. 

Porte-Bougie  , s.  m.  Canule  ou  instrument 
à la  faveur  duquel  on  diiige  et  l’on  conduit 
des  bougies  dans  l’urètre , à l’effel  de  le  dilater. 

*J*  Poste— BROCHE,  s.  m.  Outil  dont  se  servent 
les  Arquebusiers  pour  emmancher  les  diffe- 
rentes broches  à leur  usage. 

f Porte-carreau  , subsi.  m.  Petit  carré  de 
menuiserie  , soutenu  par  des  pommes,  et  sur 
lequel  on  met  un  carreau. 

•f  Porte-chapeau  , s.  ni.  (Botaniq.)  Voyez 
Paliurc. 

Portf.-chape,  s.  m.  Chapier,  celui  qui  porte 
ordinairement  la  chape  dans  une  hglise. 

j*  Porte-coffre  , s.  m.  Autrefois,  Officier 
de  la  Grande -Chancellerie  de  France,  qui 
après  avoir  pris  les  ordres  du  Garde  des  Sceaux' 
pour  le  jour  où  il  donneroit  le  sceau , en  aveu* 
lissoit  les  personnes  qui  de  voient  être  présentes, 
et  prépnroit  entre  autres  choses  le  coffre  où  se 
mettoient  les  lettres  après  qu  elles  avoienl  été 
scellées. 

Porte-collet  , s.  m.  Pièce  de  carton  ou  de 
baleine  couverte  d’étoffe  , sur  laquelle  on  met 
le  collet  ou  le  rabat. 

f Porte-couteau  , s.  m.  Dans  la  fabrication 
des  filets,  haims  et  hameçons , instrument  pour 
couper  le  fil  de  fer  dont  ou  (ait  les  hameçons. 

PoRTI-CRAYOX  , s.  in.  Petit  instrument  d*or, 
d’argent , de  cuivre  , etc.  dans  lequel  on  inet 
un  crayon. 

PonTE-CBOix  , s.  m.  Celui  qui  porte  la  croix 
devant  un  Prélat  à la  procession  , etc.  —Ordre 
religieux  établi  vers  l’an  utio  sous  le  ponti^ 
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ficat  d’ Alexandre  III , et  aboli  en  i656  par 
Alexandre  y II. 

Pobte-chosse  , s.  m.  Celui  qui  porte  la  crosse 
devant  un  Evoque. 

Porte-IJieu  , ».  m.  Le  Prêtre  qui  porte  le 
viatique  aux  malades. 

Porte  drapeau  , s.  m.  Celui  qui  porte  le 
drapeau  ; enseigne. 

Portée  , s.  f.  Ventrée  ; tous  les  petits  que 
les  femelles  des  animaux  portent  ou  font  en 
une  fois.  — Distance  jusqu’où  peuvent  porter 
les  armes  k feu  et  les  armes  de  trait.  — Celle 
où  peuvent  s’étendre  la  mnin  , la  voix  , la  vue. 
j— (Je  que  peut  faire  , concevoir  ou  produire 
l’esprit  d’une  personne.  — Ce  que  peut  faire 
une  personne  , relativement  à son  état , à sa 
fortune  , etc.  — Etendue  d'une  pièce  de  bois 
mise  en  place  : Cette  poutre  a trop  déportée . 
•—  En  Musique  , les  cinq  lignes  sur  lesquelles 
on  pose  les  notes.  — Dans  les  Fabriques  d'é- 
toffes , etc.  certaine  quantité  de  fils  de  laine  ou 
de  soie  , qui  font  partie  de  la  chaîne.  — Dans 
l’Arpentage  «longueur  de  la  chaîne  de  l’Arpen- 
teur, qui  est  portée  d’un  piqueta  l’autre.  — Eli 
Horlogerie  , petite  assiette  où  un  pivot  prend 
naissance  , et  sur  laquelle  les  arbres  ou  tiges 
portent , quand  ils  sont  dans  la  verticale.  — 
Chez  les  Lapidaires  , place  dans  laquelle  doit 
être  logée  la  pièce  qu’on  veut  sertir.  — Chez 
les  Potiers  d'étain  , cran  qui  dans  les  noyaux 
d'un  moule  tient  la  chape  eh  place. 

+ Portées  , pl.  ( Vénerie  ) Traces  que  laisse 
le  bois  du  cerf  qui  passe  dans  un  taillis  élevé 
Ru  moins  de  six  pieds. 

f Portée  , adj.  f.  ( Blason  ) Croix  portée  , 
croix  qui  n'est  pas  debout  , mais  couchée  eu 
travers  sur  IVcusson. 

Porte-enseigne  , s.  m.  Autrefois,  celui  qui 
ortoit  l’ enseigne  dans  une  compagnie  d’in— 
anteiie.  Aujourd’hui  , on  dit  simplement  En- 
seigne , s.  m. 

Porte-épée  , subst.  m.  Morceau  de  cuir  ou 
d'étoffe  qu’on  a'tache  à la  ceinture  de  la  cu- 
lotte pour  porter  Xépe'e. 

Porte- Érr.noN  , s.  m.  Morceau  de  cuir  mis 
pour  soutenir  l'éperon  du  cavalier. 

f Porte- épine  , s.  m.  ( Hist.  nalur.  ) Voyez 
Porc-épic. 

Porte-Étendard  , s.  m.  Cavalier  qui  dans 
les  marches,  porte  X étendard  que  le  Cornette 
doit  porter  les  jours  d’action.  — Pièce  de  cuir 
attachée  h la  selle  pour  appuyer  l'étendard. 
For  rit- ÉTRIERS,  s.  m.  Sangle  attachée  sur  le 
derrière  des  panneaux  de  la  selle  , qui  sert  à 
lever  les  étriers . 

Porte-Étrivières  , s.  m.  pîur.  Anneaux  de 
fer  carrés  placés  aux  deux  côtés  de  1a  selle. 
Porte-Faix  , s.  m.  Crochctcur.  V.  Porteur. 
■f  Porte-faix  d' en  haut  et  d" en  bas  , dans  le 
.métier  à bas,  les  deux  points  d’appui  du  grand 
report. 

f PoRTE-FFtJ , s.  m.  Chez  les  Artificiel  s , le 
conduit  où  l'on  met  i amorce  potir  lairc  jouer 
successivement  des  fusees  dans  les  Jeux  d 'ar- 
tifice. — Dans  l'Artillerie  , bois  d’une  fusée  11 
bombe  ou  a grenade. 

Porte- tzuillc  , s.  m.  Carton  plié  en  deux  , 
cou  vol  de  peau  ou  d étoffe  , où  l’on  met  des 


P O R 

papiers , des  dessins , des  estampes , etc.  — Let 
morceaux  que  le  porte-JeuiUe  contient  : Cet 
artiste  a 'un  beau  , un  riibe  porte-feuille . — 
Sorte  de  plante  annuelle  qui  croit  dans  les 
charmis  , etc.  On  la  nomme  aussi  Hapette. 

f Porte- for kt  , s.  in.  Chez  les  Lapidaires, 
platine  ronde,  pereee  comme  une  écumoire  , 
de  plusieurs  trous  dans  lesquels  on  fait  passer 
le  lût  des Jorets  , dont  les  cuivrols  restent  en 
dessus. 

f PorTE-GrÈve  , s.  rri.  Autrefois  , le  prin- 
cipal Magistrat  d’un  port  de  mer  ou  d'une 
ville  maritime. 

f Porte-haubans  , s. m. pl.  (Marine) Longues 
pièces  de  bois  mises  en  rebord  et  en  saillie  , 
ui  sont  «douées  et  chevillées  de  côte  à l’arrièi  e 
e chaque  mât , sur  les  côtés  des  hauts  du  vais- 
seau , pour  soutenir  les  haubans  et  les  empê- 
cher de  porter  contre  les  bordages. 

j*  Püiite-hi'ILE  , s.  masc.  ( I loi  logerie  ) Petit 
outil  pour  mettre  de  1 "huile  aux  pivots  des 
roues  d’une  montre  , d’une  pendule. 

Pobtl-  I nis  , s.  m.  Animal  mai  in  , remar- 
quable par  les  iris  en  arc  qui  l’environnent. 

■f  Porte-lame,  s.  m.  (Toilerie)  Pièce  «le 
bois  de  la  largeur  du  métier  du  Tisserand  ,' 
appuyée  des  deux  bouts  sur  les  traverses  laté- 
rales du  haut  du  métier , et  qui  soutient  la 
corde  à laquelle  sont  suspendus  les  pouüots  et 
les  poulies,  qui  font  hausser  et  baisser  h s 
lames  par  le  mouvement  des  marches. 

Porte-lanterne,  s.  m.  Sorte  d’insecte  lu- 
mineux de  l’Amérique  , mis  par  Héuumur  au 
nombre  des  pro-cigalcs  , à cause  de  la  foi  me 
de  sa  trompe.  La  lumière  que  répand  pendant 
la  nuit  cet  insecte  qui  est  très  grand,  sort  de 
la  partie  antérieure  de  la  tête,  et  non  pas  de 
dessous  le  ventre,  comme  dans  nos  vers  lui- 
sans  ou  lampyres.  Le  porte  — ! ante/ ne  est  un 
insecte  héimplère  , de  la  famille  des  Colli- 
rostres . et  dans  le  genre  des  cigales  , du  sous- 
genre  Fulgore. 

Porte-lettre,  suhst.  m.  Petit  porte-feuille 
pour  lettres  et  papiers. 

f Portelots  , s.  m.  pl.  ( Marine  ) Pièces  de 
bois  qui  se  joignent  ru-dessous  des  plats-bords, 
autour  d’uu  bateau  foncet , etc. 

f Porte- LUMIÈRE  , s.  m.  ( Physique)  Instru- 
ment pour  introduire  dans  une  direction  con- 
venable, un  jet  de  lumière  dans  un  lieu  obscur, 
pour  faire  des  expériences  sur  la  lumière . 

■j-  Porte- MANCHON  . subit.  in.  Grand  anneau 
d argent  qu’on  mettoil  aux  manchons  , au  tra- 
vers duquel  passoit  un  ruban  attache  à la  cein- 
ture , pour  soutenir  le  manchon. 

Pur.TF.- manteau  , s.  m.  Ouvrage  de  Menui- 
sier , destiné  à y attacher  des  habits.  — ■ Sorte 
de  valise  ordinairement  d'étoffe.  — Autrefois  , 
Officier  chargé  de  porter  le  manteau  du  Roi 
lorsqu'il  sot  toit. 

PoRTEMENT  , s.  m.  ( Por-tc-man ) Portement 
de  croix  , peinture  ou  giavure  de  Jesus-Christ 
qui  pol  ie  sa  croix. 

f Porte-miroir  , s.  m.  (Entomolog.  ) Beau 
papillon  de  Surinam  , fort  grand  , de  couleur 
d or  et  rouge  , avec  des  raies  blanches.  11  a sur 
chaque  aile  une  tache  claire  et  transparente 
Ctfjnme  le  verte  , environnée  de  deux  cercles. 
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fan  Mann  en  dedans , et  l'autre  floïr  eti  dehorsf 
en  sorte  qu'elle  ressemble  à un  miroir  avec  son 
cadre. 

f Porte— montiies  , s.  m.  ( Horlog.  ) Petite 
armoire  vitree  où  sont  suspendues  les  montres 
ue  l’Horloger  reut  mettre  en  évidence.  — 
oussinets  sur  lesquels  posent  les  montres  qu’on 
suspend  au  manteau  d’une  cheminée  , etc. 

Porte-mors  , s.  m.  Cuirs  qui  soutiennent  le 
mors  et  la  bride. 

Porte— mouchettes  , s.  masc.  Instrument  de 
métal  destiné  à mettre  les  mouchettes  quand 
on  ne  s’en  sert  pas. 

Porte-moij>qurton,  sm.  Crochet  ou  agraffe 
sa  bas  de  la  bandoulière  d’un  cavalier,  et  qui 
l’aide  à porter  son  mousqueton.  — Agratfe  aux 
chaînes  et  aux  cordons  Je  montre. 

| Porte-noix  , s.  m.  ( Por-te-noa  ) Grand 
arbre  d’Amérique  , dont  le  fruit  gros  comme 
la  tête,  renferme  quatre  noyaux  Ovales  avec 
une  amande  qui  sert  d’aliment. 

f Porte-or  , s.  m.  Marbre  très  estimé.  Voy. 
Porior. 

f Porte-oriflamme,  s.  m.  Chevalier  chargé 
de  porter  /' orijlamme  dans  les  combâts.  Cet 
emploi  étoit  regardé  comme  si  honorable  , que 
tous  Charles  V , Arnould  d' Andrenhem  s6 
démit  de  sa  charge  de  Maréchal  de  France  , 
poor  pouvoir  exercer  celle  de  Porte  - ori- 
flamme. 

f Porte-page  , s.  m.  ( Imprimerie  ) Morceau 
de  papier  fort  ou  plié  en  plusieurs  doubles  , 
Sur  lequel  le  Compositeur  pose  les  pages  d'une 
moyenne  ou  petite  forme  , après  les  avoir  liees 
d’une  ficelle  , pour  les  imposer  ensuite. 

PoRTE-piicE  ,s.  m.  Outil  dont  le  Cordonnier 
Se  sert  pour  piécer  les  soulirrs. 

Porte-pierre,  s.  m.  Sorte  de  crayon  qui  sert 
ô porter  la  pierre  infernale. 

Porte- poids  , s.  m.  ( Por-tc-poa  ) Terme  de 
Physique.  Voyer  Portant. 

Porter  , v.  a.  ( Por-té)  Avoir  sur  soi  quel- 
que sorte  de  charge  ou  de  fardeau.  (Du  latin 
portare , fait  dans  le  même  sens  , du  grec 
phortizéin  . lequel  dérive  d ephortos  fardeau.) 
— Figer.  Assister  de  son  crédit  : Il  a des  per- 
sonnes puissantes  qui  le  portent.  — Trans- 
porter d’un  lieu  dans  un  autre.  —Avoir  sur  soi  : 
U ne  porte  jamais  d" argent  sur  lui.  — Avoir 
sur  soi , comme  servant  k l’habillement  : Porter 
des  habits  brodés  . etc.  ; porter  le  deuil , la 
perruque , etc.  — T enir  : Porter  la  tète  haute , 
les  pieds  en  dehors  , le  bras  en  écharpe. 
Pousser;  étendre:  Arbre  qui  porte  sa  tète  dans 
les  nues.  Porter  ses  armes  jusqu'aux  confins 
de  l'Europe.  — On  dit  fig.  en  ce  sens  , porter 
ton  ambition  , ses  espérances  , ses  désirs  jus — 
qu  à...  Porter  la  confusion  , fa  terreur  par- 
tout.*—Ko  figuré,  avec  des  noms  sans  ortiele  , 
être  cause  : Porter  bonheur , malheur , gui— 
gnon  à. . . —Adresser  : Porter  un  coup  d épée  , 
une  botte . Voltaire  a dit  ( Marianne ) : Pour 
adoucir  les  traits  par  vous-même  portés.  C’est 
une  expression  impropre  : on  porte  des  coups; 
mais  on  ne  porte  pas  des  traits , on  les  fanée * 
On  dit  dans  le  même  sens , Porter  ses  regards  , 
sa  rue  en  quelque  endroit  ; et  fignr.  porter  ses 
rues  ( ses  prétentions  ) bien  haut , bien  /vin, 
T.  2. 
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—Etre  étendu  en  longueur  : Cette  poutre  porté 
trente  pieds.  Ce  drap  porte  tant  de  mitres  de 
long  sur  tant  de  large.  — Produire  : 'l'erres 
qui  portent  du  froment.  A'rpênt  qui  parte  in- 
térêt. — Il  se  dit  des  femelles  des  animaux  lors- 
qu’elles sont  pleines  : Cette  chienne  porte  six  # 
sept  petits  chaque  fois  ; et  ncutralement  , let 
chiens  , les  lapins  , etc-  portent  plusieurs  J oit 
l'année.  — Faire  avancer  : Porter  son  ihevat 
de  côte  et  d'autre.  — Souffrir  , endurer  : IL 
porte  impatiemment  sa  disgrai  e ; il  en  portera 
la  peine.  — Induire , exciter  ù...  Ils  i ont  porté 
à la  vengeance  on  à se  venget , etc . —Déclarer  t 
Le  jugement  porte  condamnation.  — Assurer; 
Les  lettres  d' aujourd'hui  portent  que • ..—En 
termes  de  Teneur  de  livres,  écrire  , coucher t 
Porter  sur  le  grand  livre  , sur  le  journal , sur 
un  compte. 

Porter  amitié , affection  , honneur • respect 
à....  aimer  , honorer,  respecter.  — Porter 
envie  j envier.  — Porter  la  parole  ; porter  pa - 
raie  de...  Voy.  Parole .—  Porter  témoignage  , 
témoigner,  attester  pour  pu  contre.—  Porter 
la  voile  ( Marine  ) , avoir  le  côté  fort , et  pou- 
voir soutenir  l’effort  du  vent  sous  beaucoup 
de  voiles,  quand  le  vaisseau  présente  le  côté 
à la  direction  du  vent; 

( Porter  , v.  n.  Poser  ; être  soutenu  : Tout 
V édifice  porte  sur  ces  colonnes.  Poutre  qui 
porte  à faux  , et  fignr.  Ce  raisonnement  porté 
à faux.  — Atîçindro  : Le  canon  ne  saurait 
porter  si  loin  ; tous  les  coups  tirés  dans  une 
action  ne  portent  pas.  — En  t.  de  Marine  , t.a 
Prendre  sur  le  large  en  changeant  de  route 
lorsqu'on  est  au  plus  près.  — a.°  Aller  : Por- 
ter au  Sud  ou  au  S • O. , gouverner  sur  l’une 
de  ces  roules.  Porter  à rouie , gouverner  sur 
la  roule  qu  il  faut  faire  pour  aller  à sa  desti- 
nation , ou  reprendre  sa  route  après  l'avoir 
quittée  pour  un  temps. 

se  PoflTtn  , v.  réc.  Se  porter  bien  , étrè  ert 
bonne  santé.  Se  porter  ma! , être  malade.  — 
A voir  de  l’inclination,  de  la  pente  .1  une  chose. 

— S'appliquer  ; s’employer  à...  II.  se  porte 
avec  ardeur  a ce  qu'il  fait , a servir  tes  amis  , 
etc.  —Se  conduire  : Il  s'y  est  par  c en  homme 
de  cœur , ou  lâchement , mollement  , etc. 

Porter  , s.  m.  pris  de  langlois.  ( Por-têr  ) 
Espèce  de  bière  forte.  (Ainsi  nommée  en  An- 
gleterre de  porter  porteur,  porte-  faix  : parcel 
que  ces  sortes  de  gens  en  boivent  beaucoup.) 

f Porte-rames,  s.  m.  Dans  le  métier  à fa- 
briquer les  étoffés  de  soie , planche  percée 
d’une  large  rainure  , ayant  au  milieu  un  cy- 
lindre roulant  sur  lequel  gtisient  les  ficelles 
ou  rames . 

fPüBTLREAü,  3.  maso.  < Por-te-êô  4 d.) 

Construction  en  bois  qu’on  fait  sur  certaines 
rivières  pour  les  rendie  plus 'hautes  en  rete- 
nant l'eau,  et  pnr-là  faciliter  la  navigation* 

— Morceau  de  bois  de  brin  court , dont  les 
Charpentiers  se  serrent  pour  porter  à bi as. 
une  grosse  pièce  de  bois. 

•f  Porte-respect  , subit,  m.  Mousqueton. ou 
carabine  à large  calibre,  qui  force  a»  respect, 
iVnne-ni  qu’on  en  menace.  — Fig.  Dans  Dite 
assemblée  «le  Jeunes  gcflf  , personnage  gravé 
dont  la  présence  et  i autorité  empêchent  qu’on 
0* 
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ne  s'émancipe.—  Marque  d'honneur  qui  oblige 
à porter  respect  à la  personne  qui  en  est  re- 
vêtue. 

•J*  Porterie  , ».  f.  ( Por-te-rf-e)  Loge  de 
portier* 

f Porte-sel,  s.  m.  Dans  les  Salines,  panier 
pour  transporter  le  se/. 

Porte-tapisserie  , s.  m.  Châssis  de  bois  au 
haut  d une  porte  sur  lequel  on  tend  la  tapi s- 
sérié. 

j-  Porte-tarière  , ».  f.  ( Arquebusier)  Outil 
qui  sert  à emmancher  les  tarières. 

Porte-trait  , s.  m.  Morceau  de  cuir  des- 
tiné à soutenir  le  trait  des  chevaux  de  carrosse. 

Porteur  , euse  , subst.  Celui , celle  dont  le 
métier  ordinaire  est  de  porter  quelque  far- 
deau. il  diffère  de  Porte  faix  ou  Crocheieur  j 
en  ce  que  ces  derniers  mots  se  disent  de  celui 
qui  porte  de  grands  fardeaux,  et  porteur , de 
celui  qui  en  porte  de  moindres. 

Le  porteur  d“ une  lettre  de  change  , celui 
qui  est  chargé  d’en  recevoir  F argent  ou  le 
montant. 

j-  Porte-valise  , s.  m.  Officier  du  Pape  , 

Îui  dans  les  cavalcades  marche  devant  les 
envers  de  Sa  Sainteté. 

Porte-vent  , subst.  m.  La  partie  de  la  rao- 
aelte  par  où  l'on  fait  entier  le  vent  avec  un 
aoufftet.  — Dans  les  Orgues  , canal  de  bois 
fermé  qui  transmet  le  vent  depuis  les  soufflets 
jusqu'au  sommier.  C’est  dans  ce  portèrent 

Î|u’est  placée  la  soupape  dont  les  battemens 
ont  le  tremblant.  — Tuyau  de  verre  recourbé 
par  le  bout,  qui  dirige  le  vent  dans  le  corps 
de  la  flamme  de  lu  lampe  de  l'Emailleur. 

Porte-verge,  s.  m.  Bedeau  qui  porte  une 
baguette  ou  une  verge  dans  1 Eglise. 

•J*  Porte— vis  , s.  m.  ( Arquebusier  ) Pièce 
d'ornement  placée  du  côté  gauche  d’un  fusil , 
vis-à-vis  de  la  platine  , dont  les  deux  bouts 
•ont  percés  pour  recevoir  les  deux  grandes 
ois  de  la  platine, et  leur  servir  d'écrou. 

Porte-voix  , §.  m.  Instrument  en  forme  de 
trompette  pour  porter  la  voix  au  loin. 

Portier  , ière  , subst.  f Por-tié , ié-re  ) 
Celui,  celle  qui  est  chargé  d’ouvrir  une  porte . 
— Dans  l’Eglise , l’Ordre  de  Portier  est  le 
premier  des  quatre  Ordies  mineurs. 

f Portiers  , s.  m.  plur.  ( Pèche  ) Deux  pi- 

3uets  qui  dans  la  naradière,  sont  à l’entrée 
e la  tour  ou  chambre. 

Portière  , s.  f.  Ouverture  du  carrosse  par 
où  l’on  monte  et  l’on  descend.  — Ce  qui  sert 
& fermer  cette  ouverture.  — Place  dans  un 
carrosse  vis-à-vis  de  U portière. —Espèce  de 
rideau  qu’on  met  devant  une  porte  pour  em- 
pêcher le  vent,  etc. 

Portion  , s.  fém.  ( Por-tion  ) En  général  , 
partie  d’un  tout.  Voyex  Partie,  ( Du  latin 
parti o.)  —Dans  une  acception  moins  etendue, 

3uantité  de  pain  , de  viande  , etc.  quon  donne 
ans  les  Couverts  et  Communautés  à chacun  en 
particulier. 

Portion  congrue  ou  simplement  Congrue  , 
sonune  que  les  gros  Décimaieurs  étoient  obligés 
de  fournir  aux  Curés  pour  leur  subsistance. 

Portique,  subst.  m.  ( Por-ti-ke ) Galerie  ou- 
verte 3 dont  le  comble  est  soutenu  par  des 
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colonnes  ou  par  des  arcades.  ( Du  lat.  portion.) 
— bor  te  de  jeu  où  I on  fait  tourner  une  boule 
autour  d’un  portique,  etc. 

Le  Portique  , la  doctrine  du  Portique  ; la 
secte,  la  doctrine  de  Zenon. 

PoaroiR , ».  m.  ( Por-toar ) Sorte  de  ma- 
chine où  l'on  porte  la  portion  des  Religieux 
dans  la  plupart  des  Communautés  religieuses. 

Portoa  , s.  m.  Sorte  de  marbre  noir  dont  les 
taches  imitent  l’or.  \ 

Poatraire  , v.  a.  ( Por-trè-re)  Faire  le  por- 
trait de....  11  est  vieux. 

Portrait,  s.  m.  ( Ppr-trè ) Représentation 
d’one  personne  au  naturel , faite  avec  le  pin-  4 
ceau,le  crayon,  etc.  Voy.  Effigie.  (Du  lai  in 
protrac  tus  , employé  dans  le  meme  sens  par 
OuintiUen  , et  fait  de  protrahere  tirer  de... 
Un  ecrivoit  et  on  prononçoit  autrefois  pro - 
traict , comme  on  le  voit  dans  Rabelais.) — Res- 
semblance : Ce  Jils  est  le  portrait  de  son  pert  , 
son  portrait , son  vrai  portrait.  — Description 
qui  a pour  objet  la  figure  extérieure  et  le  carac- 
tère intérieur  de  la  personne  rcelle  ou  feinte 
que  l'on  se  propose  de  faire  connoitre  : La 
Bruyère  est  rempli  d excellent  portraits. 

Portrait  flatté , qui  diminue  les  defauts  du 
visage.  — Portrait  chargé , qui  les  augmente. 

PüBTRAlTtrnE  , t,  f.  ( Por-trè-iu-re  ) Por- 
trait. — Art  de  faire  des  portraits.  11  est  vieux 
dans  les  deux  sens. 

Livre  de  portraiture  ^ qui  enseigne  à dessiner 
toutes  les  parties  du  corps  humain. 

f Portugaise,  s.  f.  ( Por-tu -ghe-ze  ) Mon- 
noje  d’or  de  Hambourg  , qui  pèse  io  ducats  , 
et  a cours  pour  6o  marcs  de  banque  ou  70 
marcs  argent  comptant  ( 1 15  liv.  16  s.  tournois 
ou  1 14  f.  37  cent.)  — En  t.  de  Marine,  manière 
d'amarrer  ensemble  les  têtes  des  bigaes. 

f Portulacées  , s.  f.  pl.  Dans  la  méthode 
naturelle  de  Jussieu  ^ famille  de  plantes  ainsi 
nommées  du  pourpier  ( en  latin  portuloca  ) qui 
est  l'une  des  principales.  Cette  famille  com- 
prend des  herbes  et  des  sous-arbrisseaux. 

Portulan,  s.*m.  Livre  qui  contient  la  des- 
cription des  ports  de  mer,  des  côtes  et  de  ce 
qui  y est  relatif.  (Du  latin  portas  port.  ) 

f Portumnales  , s.  f.  pl.  ( Ai'chaeol.  ) Fêtes 
qu’on  célébroità  Rome  le  17  août,  en  1 honneur 
de  Portumne , Dieu  marin.  Elles  répondoient 
aux  Jeux  isthmiens  des  Grecs  en  l’honneur  de 
Palémon.  (Du  lat. portumnalia^  ium.) 

f Portumne  , Portumnus  , Portunus  ,s.  m. 
(Mythol.  ) Dieu  des  anciens  Romains,  qui 
présidoit  aux  ports.  Suivant  les  uns , c’cloit 
mélicerte ; suivant  d’autres,  Neptune  ou  Pole- 
mon.  ( Du  latin  Por  tumnus  , fait  de  portus 
port.) 

j*  Porydrostf.be,  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à marquer  la  pesanteur  spécifique  d’un  solide 
compilée  à celle  d’un  volume  égal  d’eau  dis- 
tillée. il  a été  inventé  par  Paucton.  (Du  grec 
porô  je  fournis , je  donne  , hudvr  eau , et 
stéréos  solide.  ) 

■J-  Posade,  s.  f.  ( Po~za-de  ) T.  de  Manège. 
Voy.  Pesade. 

Posage,  s.  m.  ( Po-za-je ) Travail  et  dé- 
pense pour  poser  et  meiUe  en  place  certain 
■ouvrage.4 . 
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Poje,  §.  f.  ( Po-ze ) En  t.  <T  Architecture  5 
travail  pour  poser  les  pierres.  — En  Peinture, 
attitude  dans  laquelle  I artiste  pose  le  modèle 
virant  pour  en  faire  l’étude.— En  t.  de  Guerre, 
sentinelles  qu'on  pose  après  la  retraite  battue. 
Caporal  de  pose  , charge  de  poser  gt  de  rele- 
ver les  sentinelles. 

Posé,  it , part.  pnss.  de  Poser , rt  adj. 
Mis,  placé . etc.  — Modeste  , rassis  , grave. 

— Se  dit  dans  le  Blason,  d'un  animai  arrête 
sur  ses  quatre  pattes. 

f Ecriture  posée , écriture  soignée , et  faite 
Il  main  posée. 

f PostrDOîfTXS,  s.  f.  pî.  (Arehæol.J  Fêtes 
qu'on  célébroit  en  l’honneur  de  Neptune,  dont 
le  nom  grec  est  Poseidùn  ou  brise-vaisseau . 
(L)u  grec  poscidônia .) 

Pomment  , adv.  ( Po-zé-man  ) Lentement , 
«ns  $e  presser. 

Poser,  v.  a.  ( Po-zè)  Mettre,  placer.  Voy. 
Mettre.  (Du  lat.  ponere  , posui , positum.) 

— Kn  matière  de  doctrine , établir  pour  véri- 
table, pour  constant  : Poser  un  principe  ou 
pour  principe . Fam.  poser  en  fait  que...  — En 
matière  de  dispute  , supposer  : Posons  que  cela 
suit  ; et  fam.  Posons  le  cas  que  cela  soit.  Cela 
posè^H  s'ensuit  que .... — En  Arithmétique  , 
mettre  des  chiffres  au  dessous  des  nombres  sur 
lesquels  on  opère. 

tnt.de  Peinture,  poser  le  modèle , placer 
delà  manière  convenable  la  personne  d'après 
laquelle  on  veut  dessiner.  — En  t.  de  Guerre  , 
i.°  poser  (placer)  un  corps  de  garde , des 
sentinelles , etc.  — a.°  Poser  les  armes  , mettre 
le» armes  bas  ; et  fig.  faire  la  paix  ou  une  trêve. 

— En  t.  d'imprimerie  , poser  une  Jorme  , la 
diesser. 

Posta,  v.  n.  Etre  posé  , porter  sur. . . . La 
poutre  ne  pose  pas  as  set  sur  te  mue. 

PosEPBji.  m.  Celui  qui  pose  ou  dirige  la 
pose  des  pierre*.  — Poseur  de  sonnettes  , celui 
qoi  pose  des  sonnettes. 

Positif,  ive,  ndj.  ( Po-zs-tife , i-ee)  Certain, 
constant , assuré  : J'ai  des  preuves  positives 
de  ce  que  f avance.  — 11  se  dit  par  opposition 
l-°  i relatif  : //  ri  y a de  grandeur  positive 
qu'en  Dieu  ; a.°  à arbitraire  t II  y a des  beau- 
tés positives  dans  ce  tableau  ; 3.®  k négatif: 
Commandement  positijs  , qui  ordonnent  ; né- 
gatifs , qui  défendent  de  faire  : Quantités 
positives  ; en  Algèbre  , relies  qui  sont  précé- 
dées du  signe  de  l’addition-^-  ; 4-°  * nature!  : 
Droit  positif , ce  que  Dieu  a ordonné  ou  ce 
q«|  est  établi  par  les  lois  des  hommes.  ( Du 
lit  in  positivus.  ) 

Positif,  s.  m.  T.  de  Grammaire  : Le  premier 
degré  dans  les  adjectifs  qui  admettent  compa- 
raison. U exprime  simplement  la  qualité  ; 
comme  il  est  doux  , posé , affable.  — Petit 
buffet  d’orgue  qui  est  au-devant  du  grand 
orK»«-  , 

Position  , s.  fém.  ( Po  zi-cion  ) Situation  ; 
point  oh  un  lieu  est  placé.  — Situation  . dispo- 
sition. Voy.  Situation.  — Point  de  doctrine 
dans  une  thèse.  — En  t.  de  Manège,  manière 
dont  le  Cavalier  est  placé  b cheval.  —En  Ma- 
nque , i.°  lieu  de  la  portée  ois  est  placée  une 
Bote  pour  fixer  le  degré  d'élévation  du  son 
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qn’elîe  représente.  — a.°  Dan»  ta  mesure,  le 
temps  qui  se  marque  en  frappant.  —3.°  Dana 
les  instrument , la  manière  dont  la  main  est 

f 'lacée  sur  le  manche  , ete.  — En  t. de  Danse, 
es  différentes  manières  de  poser  les  pieds  l'un 
par  rapport  À 1 antre  : Premiers , seconde , troi. 
siéme position.  Il  y en  a cinq  principales.  (Du 
latin  pnsitio.  ) 

t Ligne  donnée  de  position  (Géométrie  ), 
ligne  dont  la  situation  ou  la  direction  est 
donnée  par  rapport  à une  autre  ligtie  : clin 
est  donnée  de  grandeur  , quand  c’est  la  gran- 
deur qui  est  donhée  , et  non  la  situation.  — 
Règle  de  fausse  position  ( Arith.  ) , relie  dans 
laquelle  on  opère  sur  des  nombres  faux  ét 
supposés  arbitrairement , pour  trouver  en- 
suite, d’après  les  différences  qui  s’y  rencon- 
trent, le  viai  nombre  inconnu  qu'on  cher— 
choir. 

f Angle  de  position  (Astron.),  -celui  que 
forment  au  centre  d’un  astre  le  cerrle  de  décli- 
naison et  le  cercle  de  latitude  , ou  le  parallèle 
à l’équaleur  , avec  le  parallèle  à l’écltplique. 

f Position nsîiie,  s.  m.  ( Po— zi -cio-né- re  ) 
Outil  du  Graveur  de  cartes  géographiques,  pour 
frapper  les  positions  respectives  de*  lieox. 

Positives! hnt  , adverb.  ( Pc-zi-ti-  ve-mon  ) 
D’une  manière  positive  , certaine  : Je  ne  ie 
sais  pas  positivement.  —.Précisément , expres- 
sément. 

Pospot.ite  , s.  f.  Noblesse  de  Pologne  Rassem- 
blée en  corps  d’armée.  (Du  poIonotsrcM  pn*— 
poNta  ^ qui  revient  à peu  près  au  mot  latjn 
respuh/ica  la  république.)  * * 

Possédé,  ée,  part.  pas»,  et  adj.  Voy.  Pos- 
séder. — Tourmenté  du  démon.  — En  ce  der  - 
nier sens,  oh  dit  substantiv.  (Test  uh  possédé  ; 
exorciser  les  possèdes  ; et  prov.  Si" démener 
comme  un  possédé.  - 

Possi'der,  v.  n.  ( Po-cé-dé)  Avoir  à soi  , 
én  sbn  pouvoir,  en  sa  possession  : Posséder 
de  grands  biens  , une  maison  , une  charge  , 
etc.  et  neutrolement  , posséder  justement  ou 
injustement , etc.  \ 0ye2  Avoir.  ( Du  lat.  pot— 
sidéré , formé  de  pos  pour potis  qui  peut,  et 
sedere  s’asseoir  , se  fixer.  ) — En  parient  du 
démon  , -s'étre  emparé  de....  Le  démon  le  pos — 
sede  ; il  es  t possédé  du  démon. 

Posséder  les  bonnes  grâces  de  qurlqri un  , 
en  êlre  aimé  , favorisé.  — Figur.  Posséder  les 
sciences  , Horace  , Homère . etc.  en  avoir  une 
parfaite  connoissnnce.  — ÎT  ambition . ta  co- 
lère, t avarice , etc.  te  possèdent  , il  est'  actuel- 
lement agité  de  ces  passions  , ou  il  y est  sujet. 

se  Poss&DEn , v.  pr«»n.  Etre  maître  de  soi  et 
de  sus  passions,  sur-tout  de  la  colère  , de  la 
vivacité  naturelle.  Il  ne  se  possédé  pas  de  joie  , 
il  est  transporté  de  joie. 

Possesseur,  ».  m.  Celui  qui  possède  quelque 
bien-fonds,  quelque  héritage.  En  parlant  de 
maisons,  ou  dit  plutôt  propriétaire,  du  moins 
dans  le  langage  common.  ( Du  \*t. possessor.  ) 
Possessif  , ivx,  adject.  Qui  marque  quelque 
possession  : Pronom  possessif , etc.  \oycrla 
Grammaire.  ( Do  latin  possessivus . ) 

Possession,  s.  f.  ( Po-cé-cion  ) Action  de 
posséder  f U jouissance  (ta  on  « d’une  chose. 
( Du  latin possessio.)  — Installation  dans  un  bé« 
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•tpfice  i Mettre  en  possession Bienv- fonds  , balle  3e  plomb  dont  on  charge  on  fusil,  on 

Juuitage  qu  on  possède:  Il  a de  belles  pusses-  pistolet. 

nions. Etat  d'un  homme  possédé  par  le  Fig.  et  fam.  Faire  tout  en  poste  ou  en  cou- 

dt-mofi  •;  Xn  possession  p.jfiere  de  l obsession  , rant  la  poste  , à la  hâte.  — A poste  , adv.  A 
«n  ce  que  dans  la  possession,  le  diable  agit  au  oertains  termes  différées  : Acheter  , prendre 
dedap«,  et  que  dans  ï obsession  il  agit  au  dehors,  un  Lij§p  à poste.  A sa  poste , à sa  disposi- 
A>  o tirjn a - iion  : Mettre  , avoir  drs  gens  a sa  postée  . 

Possessoirk , i.  m.  (ro-eé  sua-re  ) T.  de  f Postels,  s.  m.  pl.  Kn  t.  de  Draperie  , les 
palais  : ÜrOil  de  posséder  : Contester  * plai - chardons  les  plus  forts  après  ceux  fl w n ont 


dtr  , piger  , gagnes  ie  possesspirf.  En  matière 
4\ù  bénéfice  , on  dit  plutôt  récréante . 

Posslesoirehent.  adv.  {Pu-cti-sua-rg'tnan) 
D’une  manière  pussessoire.  Tiev,. 

Pu.<set  , s.  ma sc.  ( Po-te  ) Liqueur  d’ Angle- 
terre , qui  se  fuit  avec  du  lait  , de  la  bière  ou 
du  vin  et  de  l«au. 

Possibilité,  subst.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

possible  , . » - 

Possible',  adject.  Ce  qui  peut  être  ou  peut 
arriver,  r— Ce  que  l’on  peut  faire.  (Du  latin 
.possibilité)  —On  dit  substantiv.  et  farnil.  .le 
ferai  tout  won  possible  ^ tous  mes  effoit*. 

•f  Equations,  possibles  (Calcul  intégral 
équation»  djilèrpntirllcs  qui  ont  des  intégrales 
finies -oq  d un  ordre  moindre:  celles  qui  ne 
sont  pas  possibles  s’appellent  absurdes. 

Av  possible  , adv..  Autant  qu’il  est  possible. 
Il  est  familier. 

Po^tci.r  , adv.  Peut-être  : Possible  ira-t-il. 
Il  est  vieux. 

4AtfT*coxMtrjaoif , subst.  f.  Oraison  que  le 
Prêt  l e , dit  a In  Me^sc  , après  la  Communion. 

; ‘ Pps^rnjT  ou  PoM-scBir^rM;,  s.  in.  11  se  dit 
de  ce  qu’on  ajoute  à une  lettre  après  la  signa- 
ture . à un  mémoire  apt  es  1 nrçir  écrit.  Post - 
s cripturn  -est  plus  usité  que  poiterit  ; on  met 
en  abrège  P.  S»  ( Des  deux  mots  latins  post 
•M*»  et  jfripjuvi>é.er\\.  ) , 

Postdate  , s.  f.  Date  postérieure  à la  vraie 
date  d’un  pçto. 

Postdater , v,  a.  ( Post-rda-té)  Dater  une 
a lettre,  etc.  d’un  temps  postérieur  à celui  oh 
elle  est  oc  rite.  ( Ce  mot  et  lo.  prpcedent  nc  sont 
pas  aussi  usités  que  leurs  rouirai» es  antidate , 
- antidater.  (Du  latin  post  après,,  el  du  françois 
, doter..)  , 

Poste,  s,  masr.  Fin  t.  de  Guerre..  u°,  Lieu 
f>b  un  solilat  , un  officier  est.  placé  par  son 
Commandant*  — a.°  Lieu  où  Pon  a placé*  des 
troupc-s.op  qui  est  propre  à y en  placer..*— 
Chnrgq , esnpioi , place  dans  l’ad/uinistration 
des  affaires  civiles.  (Du  latin  posifus  , et  par 
contraction  , postas  posé,  placé.) — Kn  Archil. 
ornement  de  sculpture  de  peu  de  relief  , en 
forme  d’enroulement  répété  , qu’on  décore 
quelquefois  do  feuilles,  de  fleurons,  de  ro- 
settes. 

f Poste  jaloux  ( Art  militaire)  , poste  fqrt 
. exposé,  et  où  des. troupes  peuvent  être  faci- 
lement enlevees.  — 7 \ndre  un  Jilet  à poste 
( Pêche  ),  1 étendre  dans  un  endroit  fixe. 

Poste,  s.  f.  Relais  établis  pour  faire  dili- 
gemment des  courses  et  des  voyages.  — Mai- 
son où  sont  ces  relais.  — Distance  qu'il  y a 
dune  de  ces  maisons  à l'autre.  — Exercice 
qu’on  fait  en  courant  la  poste  ri  cheval.— Cour- 
sier qui  porte  les  lettres.  — bureau  où  on  les 
. envoie  et  où  elle^  sont  disliibuee*.  — Petite 
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pas  encore  servi. 

Poster  , v.  a.  ( Pos-ié ) Placer  dans  un  poste', 
poster  des  troupes . On  poste , dit  Girard  , 
pour  observer  ou  pour  défendre  i on  aposté 
pour  foire  un  mauvais  coup  : La  troupe  est 
poster  ; /'assassin  est  aposté.  — Fam.  l.°  Pla- 
cer en  quelque  endroit.  — a. ° Mettre  dans  un 
emploi. 

Postérieur , kuhe,  pdj.  Qui  est  après,  dans 
l’ordre  des  temps.  — Qui  est  derrière  : La 
partie  postérieure  de  la  tête . (Du  latin  poste — 
rior  A fail  de  post  après.  ) 

Postérieurement  , adv.  de  temps.  ( Pos-té - 
,ri-eû  rc-man)  Après. 

Postériorité  . s.  f.  Etat,  rang  , ordre  d’une 
chose  postérieurs  a une  autre  : Postériorité  de 
^datc  f de  temps  , d hypotheque.  il  ne  se  dit 
guère*  que  dans  ces  phrases.  (Du  latin  poste- 
riori ta  s.  ) , 

Postérité  ,s.  f.  En  parlant  des  particuliers, 
suite  de  ceux  qui  viennent  d’une  même  ori- 
gine ; descendans  ; lus  postérité  d Adam  , 
d Abraham.  Il  est  mort  sans  laisser  de  posté- 
rité. — En  pariant  en  gt- ru  ral  , tous  .ceux  qui 
viendront  api èseeux  qui  vivent;  7V ansmettre 
son  nom  a la  postérité.  ( Du  lat.  posteritas.  ) 

Posthume,  adj.  (Pos-tu-we)  Qui  est  ué 
après  la  mort  de  son  père  : Enfant  posthume. 
On  dit  aussi  &ubstanlivemenl  un  posthume. 

( Du  latjn  posthunm s , formé  de  post  après  , et 
humai \twre  ; apres  que  le  perç  a été  mis  en 
terre. Fi gur.  Qui  a paru  après  la  mort  de 
l’Auteur:  Ouvrage  posthume, 

Postiche  . adi*  rn.  et  f.  Qui  est  fail  et  ajouté, 
après  coup  : Les  oruemrns  de  ce  portrait  sont 
postiihes.  ( Du  latin  pus  ficus  , fait  de  post 
a pré*.)  r— Par  extension,  qui  est  ajoiité  et  ne 
convient  point  ; Cet  épisode  est  postiche.  — 
F aux  : CneeepM  pastiches  , dents  postid.es . 

Postillon,  s.  m.  (Pos-ti-glion  ; mouillez 
les  II)  Valet  de  poste , qui  conduit  ceux  qui 
courent  la  poste.  — Par  extension  , valet  qui 
monte  sur  un  des  chevaux  de  devant  d’un  atte- 
lage à six  chevaux,  etc.  — Celui  qui  mène  une 
chaise  de  poste  , un  cabriolet , etc.  — Celui  qui 
porte  en  poste  les  lettres  d’un  paiticulier. 

Postposer,  v.  act.  (Post— pore)  Mettre 
après.  11  est  peu  usité.  (Du  latin  postpemere  , 
formé  de  post  après,  et  ponere  mettre,  poser, 
et  qui  signifie  figur.  estimer  moins. faire  moins 
de  cas.  ) 

Postpositif  , ivk  , adj.  T.  de  Grammaire  : 
Qui  sert  à être  mis  apres  ou  h la  fui  du  mot. 

t PostposITIon  , *.  f.  ( Past-po-zi-ri on)  Se 
dit  en  Médecine,  lorsque  le  naioxisrnc  d'une 
fièvre  intermittente  revient  plus  lard  qu’on  ne 
l’iitlendoit  : Po\tpusition  du  paroxisme.  Il  est 
opposé  à antii  ipation.  — Evolution  militaire 
des  anciens  Grecs  , qui  renvoyoit  l’infauleiie 
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légère  h la  queue  île  la  phalange.  ( Du  latin 
poit  après,  et  positio  position  ; position  apres.) 

Post-scriptum,  s.  masc.  emprunté  du  latin. 
Voyez  Postent. 

Postulant,  ante , subst.  Celui  qui  demande 
à être  reçu  Keligieux.  Celle  qui  demande  à être 
admise  au  même  rial.  — Celui  qui  demande  , 
qui  recherche  avec  instaure.  En  ce  sens,  il  ne 
ee 'dit  guère»  qu'au  pluriel:  1/  y avait  .bien 
des  postulons  pour  cette  charge.  ( Du  latin 
postulons  , part.  a.  de  postulare  demander , 
postuler.) 

Postulant,  ad}.  On  appeloit  Avocat  pos- 
tulant , celui  qui  avoit  la  faculté  de  faite 
fonction  de  Procuieur. 

Postulat,  s.  m.  tiré  du  latin  ; ( Pos-tu-la ) 
Demande  que  lait  le  Géomètre  d'un  premier 
principe,  d'après  l’admission  duquel  il  établit 
une  démonstration.  ( Du  latin  postulatum.  ) 

Postulateua  , subst.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  poursuivre  le  procès  d’une  canonisation, 
(Du  latin  postulator.) 

Postulation  , s.  1.  ( Pos-tu-la-cion ) Dans 
les  Chapitres  d'Allemagne,  élection  d'un  sujet 
déjà  pourvu  d’un  bénéfice  incompatible  ci  en 
faveur  duquel  on  supplie  le  Pape  de  lever  cet 
empêchement.  — Fonctions  d’un  Procureur 
qui  postule  dans  une  affaire  pour  une  Partie. 
( Du  latin  postufatio.  ) 

j*  Postulations  , pl.  ( Archæol.)  Sacrifices 
.qoe  l'on  faisoit  aux  Dieux  irrités,  qui  sem- 
bloie.nl  les  demander  pour  apaiser  leur  colère. 

Postulé,  ft,  part.  pas»,  et  ndject.  Voyez 
Postuler. 

t Postulés  , s.  m-  pl.  ( Hist.  anc.  ) Gladia- 
teurs qui  à raison  de  leur  bravoure  ou  derieur 
adresse,  étoient  demandés  fréquemment  par  le 
peuple.  ( Du  latin  postulatitius  , fait  dans  le 
même  sens  de  postulare  demander.  ) 

Postuler,  v.  act.  ( Pos-tu-U ) Demander 
avec  instance  : Postuler  un  emploi  , une  place 
dans  une  maison  religieuse , etc.  (Du  latin 
postulare  demander,  lait  de  postum  , contrac- 
tion de pascitum  , supin  de  poscere  demander.) 
— Au  Palais  , faire  toutes  les  procedures  dnns 
une  affaire.  En  ce  sens  , il  est  neutre  : Ce  Pro- 
cureur postule  pour  un  tel. 

Posture  , s.  f.  «Situation  où  se  tient  le  corps  : 
Posture  commode , indécente , respectueuse  , 
etc.  La  posture  , dit  lînubaud  ^ est  proprement 
une  manière  déposer  le  corps’plus  ou  moins 
éloignée  de  son  habitude  ordinaire;  elle  a tou- 
jours quelque  chose  qui  sortant  do  la  nature 
ou  de  l’état  habituel  du  corps  , se  lail  remar- 
quer. L’attitude  est  une  manière  de  tenir  le 
corps  plus  ou  moins  convenable  à la  circons- 
tance présente;  elle  est  l’expression  naturelle 
du  caractère,  de  la  passion  , de  l’état  actuel 
de  l'ame  : Les  baladins  J ont  des  postures  ridi- 
cules pour  exciter  le  rire;  les  acteurs  prennent 
des  attitudes  nobles  pour  représenter  leur 
personnage.  ( Du  latin  positura  situation  , 
position.) — Figur»  Etat  où  est  quelqu'un  par 
rapport  à sa  fortune  : Etre  en  bonne  , en  mau- 
vaise posture  auprès  du  Ministre , etc. 

Danse  de  postures  , où  l’on  affecte  des  pos- 
tures bizarres.  — F'arn.  So  mettre  en  posture 
(en  disposition)  de  taire  une  chose. 
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Pot  , subst.  m.  ( Le  t ne  se  prononce  point 
devant  les  consonnes)  Sorte  devise  de  teiro 
ou  de  métal,  destiné  à contenir  quelque  li- 
queur, etc.  ( Suivant  Du  Congé  ^ du  lat .putus% 
employé  dans  la  basse  latinité  avec  la  mémo 
acception  , et  qui  signifie  boire , boisson.  C est 
une  métonymie  par  laquelle  on  a pris  le  cop^ 
tenant  pour  le  contenu.)  — Mesure  des  liqpidcs 
qui  contient  deux  pintes.  — La  liqueur  qui  y. 
e.st  contenue  : Un  pot  de  vin  , de  cidre , */tf 
bière.  — Pris  absolument , le  vase  où  I on  met 
bouillir  la  viande.  Mettre  le  pot  au  Jeu.— 
Dans  les  moulins  à foulon  , l’auge  où  l’on  foule 
les  draps. — Casque  ; habillement  de  tête  d’un 
homme  de  guerre.  On  dit  communément  pot— 
en- té  te. 

Pot  à fleurs , propre  h mettre  des  fleurs. 

— Pot  de  fleurs  , où  il  y a des  fleurs.  — Il  y a 
la  meme  différence  entre  pot  à confitures  et  pot 
de  confitures.  — Pot  à Veau  ( et  non  pas  pot 
à eau,  ce  qui  est  un  gasconisme ),  pot  destiné 
à mettre  de  l’eau.  — Pot  cT eau  y i.A  ce  quq 
contient  un  pot  à l’eau  ; a.°  mesure  d’un  pot 
d’eau.  — Pot  de  chambre , vaisseau  de  garde- 
robe  pour  le  besoin  d’uriner»  — Pot  de  vin  * 
ce  qui  se  donne  par  manière  de  présent  au- 
delà  du  prix  arrête  pour  un  marché.  — Avancé 
que  les  proprietaires  des  bâti  mens  qui  vont  & 
la  pèche  de  la  morue  font  à l'équipage,  pour 
lui  servir  de  salaire  pendant  le  voyage.— Pot- 
à-feu  ; pot  de  fer  rempli  d’artifices  dont  on  sè 
sci  t à la  guerre.  — Pièce  de  feu  d'artifice  en 
forme  de  pot  . — Pot-pourri  ; diverses  sortes 
de  viandes,  légumes,  fleurs  et  herbes  odori- 
férantes, mêlées  ensemble  avec  du  clou  de 
girofle,  du  sel  et  du  vinaigre.  — Fig.  et  fam. 
Ouvrage  d’esprit  composé  de  plustcuis  chose» 
assemblées  sans  ordre  et  sans  choix  : Faire  uu 
pot-pourri , confondre  tellement  les  choses  et 
tes  circonstances  qu'on  n y comprenne  rien. 

Proverb.  Découvrir  le  pot  aux  rôsrs  , lea 
sottises  ou  les  intrigues  secrètes. — ■ Donner 
dans  le  pot  au  noir  , dans  le  piège.  — 'Tour- 
ner autour  du  pot , user  de  cii  conlocutiùns. 

— Etre  à pot  et  à rôt  cher,  quelqu'un , y être 
comme  chez  soi.  — N’en  pas  mettre  plus 
grand  pot  au  feu  , ne  pas  faire  plus  de  dé- 
pense. Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  — // en 
payera  les  pots  cassés  , les  frais,  le  dommage, 
etc.  il  aura  à s'en  repentir. 

Potable  , adj.  (lu'on  peut  boire.  — Or  po- 
table , or  rendu  liquide  et  qu'on  peut  boire. 
C’est  une  des  chimères  des  Alchimistes.  (Du 
latin  potabilis  , fait  de  potare  boire.) 

Potage,  s.  m.  Pouillon  avec  des  tranche* 
de  pain  trempées  dedans.  ( Suivant  Du  Congé  , 
du  latin  barbare  potagium  ^ qui  s’est  dit  dans 
la  basse  latinité  pour  toute  sorte  de  boisson  , 
fait  de  potare  boire*  ) \ 

f Figur.  et  popul.  Pour  tout  potage  , pour 
toute  chose  : Je  u ai  eu  de  cette  affaire  que 
di  e pistolet  pour  tout  potage. 

Potager , s.  m.  ( Pn-ta-ii ) Sorte  de  four- 
neau pratiqué  dans  une  cuisine  pour  y dresser 
les  potages  , y faire  les  ragoûts  , etc.  — Pot 
de  terre  ou  d’étain , dans  lequel  on  porte  k 
certains  ouvriers  le  potage  en  quoi  consiste 
principalement  leur  dîner»  — Jardin  où  i’oi\ 
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ctiltîri»  fontes  sortes  d’herbages , de  légumes  et 
de  fruits. 

On  dit  aussi  àdject.  Jardin  potager , herbes 
potagères  , dont  on  se  sert  pour  le  potage , et 
généralement  toutes  celles  qu'on  cultive  pour 
l'usage  de  la  cuisine.  On  dit  dans  le  môme 


•éns  , herbes  ou  plantes  ofe'racees. 

t Cuisinier  potager  , autrefois  celui  qui 
tire  par  oit  les  potages  : Officier  potager  de  la 
bouche  du  Rue. 


f Pota.mides  , s.  f.  pl.  ( Mythol.  ) Nymphes 
des  fleuves  et  des  fontaines.  (Du  gr. potamos 
neuve.  ) 

f POTAMOGÉTOH  OU  PoTAMOGÉlTON  , S.  m. 
Plante  aquatique  , nommée  autrement  Epi 
<T eau  ) lotta/iU  Vo y.  au  mot  Epi . (Du  grec 
potamos  fleuve  , et  géitôn  voisin  : voisin  des 
fleuves .) 

Potasse  ou  Potasche,  s.  f.  Sel  alkali  plus 

Îtu  moins  fixe,  tire  des  cendres  produites  par 
a combustion  de  diflerens  végétaux  brûles  en 
|as  et  À Pair  libre.  La  meilleure  vient  de  Suède. 
C’est  ce  que  dans  1 ancienne  Chimie  on  nom* 
tnoit  alkali  fixé  végétal.  (De  l’allcm.  potasche 
éendre  de  pot  ; pat  ce  qu’on  a long  temps  fait 
brûler  dans  un  pot  les  plantes  dont  on  tire  ce 

■J  Potasse  antimonièe , antimonite  de  po- 
tasse des  anc  iens  Chimistes.  — ni t ratée  , sel 
de  nitre  , salpêtre.  —fondue  , pierre  U cautère. 

Pote,  ad),  f.  Une  main  pote , grosse  et 
enflee , dont  on  ne  sauroit  s’aider  que  diffici- 
lement. 11  est  familier. 

Poteau  , s.  m.  ( Po-/d,  s.  d.)  Pièce  de  bois 
d6ut  on  fait  des  cloisons  et  autres  pareils  ou- 
vrages  Pièce  de  bois  posée  en  terre  pour 

divers  usages  : Poteau  pour  marquer  les  che- 
mins ; attacher  un  criminel  à un  poteau.— -Yo- 
leau  pour  marquer  les  chemins  : celui-ci  s’ap- 
pelle Poteau-guide.  ( Du  latin  postis  poteau, 
jambage  de  porte  , etc.  dont  on  a fait  dans  la 
basse  latinité  pastel  lutn.) 

Potée,  s.  f.  Kan  épaisse  où  il  y a de  l’ocre 
rouee  pour  faite  prendre  le  plomb  au  pot* 
— Il  se  dit  de  diverses  préparations  dont  se 
servent  les  Chimistes , les  Fondeurs  , ceux  qui 
polissent  les  glaces,  etc.  Potée  iT émeri , etc. 
—•Chez  les  fondeurs*  terre  préparée  ovec  de  la 
fiente  de  cheval  , de  l’argile  et  de  la  bourre  , 
qu’on  applique  sur  les  moules  des  pièces  avant 
de  former  la  chape  du  moule  , laquelle  est 
faite  de  plus  grosse  terre.  — Ce  qui  est  con- 
tenu dans  un  pot  : Une  potée  </* eau  , etc. 

1*  Potée  d étain  , oxide  d’étain  fondu  avec 
du  verre  et  devenu  très-dur  parce  mélange.  11 
•ert  à faire  l’émail  blanc  de  la  faïence  et  à po- 
lir les  pierres  sur  la  meule  du  Lapidaire.  On 
l’appelle  aujourd'hui  Oxyde  d'étain  blanc , 
Oxyde  dé  étain  calciné. 

Proverb.  Eveillé  comme  une  potée  de  souris^ 
•e  dit  d’un  enfant  fort  gai  et  remuant. 

PoTELé,  ér,  adj.  Cras  et  plein  : Enfant , 
bras  potelé.  ( Corruption  de  poupeléy  qu’on 
disoit  autrefois  dans  le  même  sens  , et  qui 
•voit  été  fait  du  latin  pu/posus  charnu,  qui  a 
la  chair  ferme  et  délicate.  Ménage.  ) 
Potelée  , s.  f.  (Botan.)  Voy.  Jusquiame. 
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PÔtilet  , 8.  m.  (Po-/e-/é)  Petit  poteau  qui 
Soutient  l'appui  d'un  escalier,  etc. 

Potelot,  s.  m.  Pierre  minérale;  mine  de 
plomb.  C’est  Je  molybdène  sulfuré  des  Chi- 
mistes modernes. 

Potence  , s.  f.  ( Po-tan-ce ) Gibet.  Voye* 
ce  mot.  — Béquille,  bâton  d'appui.  ( Suivant 
Ménagé , du  latin  potentia  puissance , pou- 
voir ? employé  par  les  Ecrivains  de  la  basse 
latinité  dans  la  signification  de  potence  ou 
béquille;  paice  que  celle-ci  donne  aux  impo- 
tent le  pouvoir  de  marcher. ) — Instrument 

Î tour  déterminer  la  hauteur  des  chevaux.  Il  est 
orme  de  deux  règles,  dont  une  coule  en 
équerre  le  long  de  I autre.  — Etaie  ou  poteau 
qu’on  met  sur  une  poutre  pour  soutenir  un 
plancher. —Dans  l’Iinprimeiie,  partie  de  la 
presse  qui  soutient  le  berceau.— Dans  la  trom- 
pette, chacun  des  deux  endro.ts  par  où  la 
trompette  se  recourbe  pour  lier  les  branches. 
— Il  se  dit  aussi  des  pièces  de  fer  oo  de  bois 
qui  sont  en  saillie  pour  y attacher  quelque 
chose. 

j-  Brider  la  potence , dans  les  courses  de 
bague,  toucher  ave  la  lance  le  bras  de  la 
potence  où  la  bague  est  suspendue. 

PomiscÉ,  f.b, ad;.  {Po-tan-eé)  T. de  Bla». 
Croix  pot  encre , qui  a une  traverse  à chaque 
bout. 

Potentat,  s.  m.  ( Po-tan-ta ) Celui  qui  a 
la  puissance  souveraine  dans  un  grand  Etat» 
Style  soutenu. 

Potentiel,  elle,  adj.  ( P a- tan-ci- il , -m 
Cautère  potentiel  , celui  qui  sans  agir  actuel- 
lement par  une  qualité  manifeste  • produit  son 
effet  par une  vertu  caustique.  (Du  Ut  .potentia 
puiasance  : qui  a la  puissance  d agir.  ) 

P otkntkxk  , s.  fem.  ( Po-tan-ti  s fie ; mouil- 
lez les  II)  Plante  appelée  ainsi  à cause  de  ses 
grandes  et  puissantes  vertus.  On  la  nomme 
aussi  Argentine. 

Poterie  , s.  f.  Marchandise  de  pots  et  de 
vaisselle  de  terre  ou  de  grès.— Lieu  où  ion 
fait  les  pots  de  terre. 

Poterne  , s.  f.  Porte  secrète  et  cachée  dan» 
une  fortification.  (Suivant  Du  Conge , du  lat. 
barbare  postema  , employé  avec  la  nierne 
signification  dans  la  basse  latinité , fait  de 
post  dans  le  sens  de  dén  i h f,  porte  de  der- 
rière. ) 

PotÉyer  , t.  act.  ( Po-té-ié  ) T.  de  Potier 
dVlain  : Potéyer  les  moules  , enduire  1 inté- 
rieur des  moules  avec  de  la  pierre- ponce  en 
poudre,  délayée  dans  du  blanc  d'œuf. 

Potier,  s.  m.  ( Po-tic ) Marchand  qui  fait 
et  vend  toute  sorte  de  poterie  de  terre. 

Potier  d’étain, s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
de  la  vaisselle  d’étain  , des  ouvrages  d’etain. 

f Potillej,s.  f.  pl.  ( Po-ti-glie ; mouilles 
les  //)  Dans  les  grosses  forges  d’acier , bois  de 
séparation  dans  lesquels  on  ménage  des  feuil- 
lures , pour  y faire  glisser  les  portes  ou  vanne» 
qui  ouvrent  et  ferment  le  passage  de  l’eau. 

Potin  , s.  m.  ( Po-tein  ) Métal  factice  com- 
posé de  l'excrément  du  cuivre  iaune,  et  do 
quelque  mélange  de  plomb , d'étain  et  de  cala- 
mine. 11  est  aigre  et  cassant.  On  distingue  le 
potin  rouge  et  le  potin  gris. 
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f Potins  , pi.  Dans  quelques  endroits  , mar- 
mite* ou  cucurhitesen  fer,  pour  la  distilla- 
tion des  eaux  fortes. 

■f  Potin  a,  s.  f.  (Mylhol.) Divinité  tutélaire 
des  enfan»,  qui  avoit  soin  de  leur  boisson. 
( Du  latin  potare  boire.  ) 

*f*  Potinièiiks,  s.  1.  plur.  (Pèche)  Manches 
qui  servent  à prendre  de  petites  sardines  , ap- 
pelée* en  Provence  Patines.  Les  mailles  de  ces 
manches  sont  aussi  nommées  Potinieres . 

Potion,  s.  f.  ( Po-cion  ) Tout  remède  liquide 
qu'on  prend  par  la  bouche.  (Du  latin  polio  9 
tait  dans  le  même  sens  de  potare  boire.  ) 
Potuion  , s.  rnasc.  Sorte  de  citrouille  toute 
ronde.  Vojr*  Courge.  — Lspèce  de  gros  charn— 
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Proverb.  Serrer  Us  poures  à quelqu'un  , luj 
faire  quelque  violence  pour  lui  faire  avouef 
ce  qu  on  veut  savoir.  — IL  s en  mordra  /q 
pouces  , il  s'en  repentira.  — Jouer  du  pouce  f 
compter  de  l’argent. 

f Pouce  - Évent  ( Manufactures  de  laine} 
Auner  avec  pouce-event , mettre  le  pouce  à la 
suite  du  bout  de  l'aune , afiu  d'augmenter  la 
longueur  de  la  mesure. 

Pouce-pied  , s.  m.  Genre  de  Mollusques  dp 
la  famille  des  Brachiopodes,  ainsi  nommés  de 
la  ressemblance  qu’on  a cru  voir  entre  la  par- 
tie testaoée  du  corps  de  cet  animal  , et  1 extré- 
mité du  gros  orteil  de  I homme  recouverte  par 
l’ongle.  Un  les  appelle  aussi  Anatijes.  Voyez 


pignon. 

f Potitiens  , s.  m.  pl.  ( Po-ti-ci-en  ) Terme 
d'Antiquité  : Prêtres  d'Hercule  , descendant 
de  Potitius  , vieillard  arcadien  , qui  vivoit 
du  temps  du  Roi  Evandre . Ils  avoient  seuls  le 
droit  de  manger  les  entrailles  de»  victimes  , 
à l’exclusion  des  Pinariens . Y ov . ce  mot.  Les 
Potitiens  ayant  révélé  k des  esclaves  le»  mys- 
tères du  Dieu,  périrent  tous, suivant X ite-Livey 
dans  l’espace  d’une  année. 

j*  Potbimpos,  s.  ra.  ( Mythologie)  Idole  des 
anciens  Prussiens , qu’ils  adoroient  sous  des 
aliènes  , et  k qui  ils  sacrifioient  leurs  ennemis. 

■f  Potuà  , s.  f.  ( Mythol.  ) Déesse  des  an- 
ciens Romains  , qui  présidoit  aux  boissons. 

( Du  latin  potare  Doire.  ) 

Pot-pourri  , s.  m.  Voyez  Pot. 

Poo,  s.  ra.  Sorte  de  vermine  , d'insecte  ovi- 
pare, qui  s’attache  ordinairement  aux  cheveux 
et  à la  tète  des  enfan*  et  des  gens  inal-propres. 
C’est  un  aptère  de  la  famille  des  Parasites. 

( Du  latin  pediculus.  ) — Dans  l'Astronomie 
chinoise , période  de  76  ans,  composée  de 
qaatre  tchang  ; c’est  la  même  que  celle  de 
Colippus  chez  les  Grecs. 

Ÿ Pou  du  bois  ou  Psoque  , genre  d’insectes 
névroptères,  de  la  famille  des  Slégoptères  , 
ui  détruisent  les  vieux  meubles  , les  paniers 
osier  , etc.  — Pou  d’agouti  , insecte  rouge  9 
imperceptible  k la  vue  ordinaire,  qui  s’attache 
à la  peau  , et  y cause  des  démangeaisons  insup- 
portables: il  est  très  commun  à la  Guyane, etc. 
—Pou  de  mer , espèce  de  coquillage  univalve  , 
du  genre  des  Porcelaines.  — Pou  de  soie , 
étoffe  de  soie  forte  et  bien  garnie , dont  le 

frain  tient  le  milieu  entre  celui  du  Gros-de— 
iaples  et  celui  du  Gros-de-Tours. 

Pou  acre  , adj.  et  subst.  ( Poua-kre  ) Salope , » 
vilain.  11  est  pop.  Il  signifioit  autrefois  malade 
tT une  sorte  de  gale  ou  d' ulcères  jétides  , et 
selon  quelques  autres,  de  la  goutte.  (Du  lat. 
podager  podagre,  goutteux.) 

Pouce  , s.  m.  Le  plus  gros  des  doigts  de  la 
main.  Pour  le  pied  on  dit  Orteil.  ( Du  latin 
pollex , fait  dan*  la  même  signification,  de 
pollere  pouvoir  beaucoup  ; parce  que  le  pouce 
a plus  de  force  , est  plus  utile  et  plus  neces- 
saire que  les  aunes  doigts.)— Mesure  qui  est  de 
douze  lignes,  et  la  douzième  partie  d’un  pied. 

Pouce  eau  ( Hydrauliq.),  la  quantité  d'eau 
qui  sort  en  une  minute  de  temps  , horizonta- 
lement et  d'une  vitesse  égale,  par  une  ouvert 
lare  circulaire  d'un  pouce  de  uiamèUe. 


ce  mot. 

f PoüCHES  , PoNCHES  OU  POINTES  , S.  f.  plur. 
(Pêche)  Filets  triangulaires  qui  foi  ment  les 
flancs  ou  les  deux  c6tés  des  manches  des  ais— 
saugues. 

Poucier  , s.  m.  (Pou-riV)  Ce  qui  couvre 
le  pouce  de  quelques  ouvriers  lorsqu'ils  tra- 
vaillent. — Petit  morceau  de  fer  plat  ou  cilin- 
drique  , sur  lequel  on  met  le  pouce  quand  on 
veut  ouvrir  un  loquet. 

f Poud  , s.  m.  Poids  russe,  qui  équivaut  à 
peu  près  è 40  de  nos  anciennes  livres. 

Pouding  , 9.  m.  Ragoût  anglois  , composé 
de  mie  de  pain  , de  moelle  de  bœuf,  de  rai- 
sins de  Corinthe,  etc.  Les  Anglois  écrivent 
pudding . 

+ Poudingue  ou  mieux  Pudding  , s.  masc, 

( Pou  din-ghe  ) T.  de  Minerai.  Melanae  de 
petits  cailloux  arrondis  de  différentes  couleurs^ 
et  reunis  ensemble  par  un  gluten  souvent  aussi 
dur  que  les  cailloux  mêmes  , qui  forme  unp 
pierre  dure  et  susceptible  d'un  très-beau  poh, 
appelée  par  les  modernes  Quartz  - agate*. 
brethe  , à fragmens  anguleux.  Ce  mot  nom 
vient  des  Anglois,  et  dérivé  primitivement  da 
mets  nommé  pudding.  Voy.  Puding. 

Poudre,  s.  f.  Poussière.  En  ce  sens  il  est 
plus  usité  en  vers  et  dans  le  haut  style  que 
dans  le  style  ordinaire.  — Composition  médi- 
cinale desséchée  et  broyée.  — Ce  qu’on  met 
sur  I’ecritore  pour  la  srcher.  — Amidon  pul- 
vérisé pour  dégraisser  les  cheveux.  — Compo- 
sition de  soufre  et  de  salpétie  mêlés  avec  da 
charbon , dont  on  charge  les  armes  k feu.  (Da 
latin  pu/vis  % pulveris.) 

Poudre  de  plomb  , petit  plomb  de  forme 
ronde.  — z/'or,  mica  ne  couleur  jaune,  mêlé 
avec  le  sable.  Lorsqu'il  est  de  couleur  bianche9 
on  l'appelle  poudre  d'argenty  — à mouches  9 
arsenic  natif  amorphe  , des  Minéralogistes  mo- 
dernes. — fulminante , composition  de  sal- 
pêtre, de  sel  de  tartre  et  de  soufre  , dont  une 
petite  quantité  mise  dans  une  eu. lier  de  fer 
sur  un  leu  médiocre,  fait  une  détonation  vio- 
lente.— d ' Algarotti . oxide  blanc  d’antimoine* 
— du  Comte  de  Palme  ou  de  Sentinelly  , car-, 
bonate  de  magnésie. 

Figur.  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  ; im- 
poser , éblouir  par  ses  discours  et  par  aea 
manières.  — Mettre  , réduire  en  poudre  une 
ville  , un  château ; les  ruiner , les  abattre,  lea 
détruire.  — Figurém.  et  poetiq.  Faire  mordrè 
la  poudre  à ses  ennemis  % 1a*  lui*  dm**  un 
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combat.  — Prov,  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux . prendre  beaucoup  de  peine  pour  une 
chose  qui  ne  le  mérite  pas Il  n a pas  in- 

tente ta  poudre , il  n » pus  grand  Renie. 

Poroatn,  v.  a.  ( Pou-dre ) Couvrir  le»  che- 
veu* de  poudre. 

+ Poudrer, v.  ncut.  S?  dit  de»  étoffes  teintes 
en  noir,  desquelles  il  s’élève  one poudre  très- 
fine  , lorsqu'elles  n ont  pas  été  suffisamment 
lavées.  — En  t.  de  Chasse,  un  lierre  poudre  , 
lorsqu’en  fuyant  il  fait  voler  la  poussière,  ce 
qni  recouvre  ses  voies  ou  en  diminue  le  sen- 
timent. . 

Poudrktte  . ».  f.  Sorte  de  fumier  »ec. 
Poudreux,  eiîse  , adi.  Plein  de  poudre  , de 
poussière.  — En  Mythologie,  nom  sous  lequel 
Jupiter  étoit  adoré  à Mégare  dans  1 Attique  , 
sans  doute  parce  que  son  temple  étant  sans 
couverture,  sa  statue  devoit  être  Tort  pou- 
dreuse. . , 

PoudmEr , ».  m.(Pou-dne')  Petite  boite  où 
l’on  met  de  lu  poudre  pour  secher  ( criture. 
— Celui  qui  fait  de  la  poudre  à canon.  Ce  lu! 
qui  fait  et  vend  de  la  poudre  à poudrer.  — Ln 
t.  de  Marine,  horloge  de  sable:  ampoulelle. 
Voy.  ce  deinier  mol.  — Espère  de  crible. 

Puer  . Mot  qui  exprime  le  bruit  sourd  que 
fait  un  corps  en  tombant. 

Pour  , PuUFE , adjeet.  (Puu/e  , pou  /e  ) F.n 
Sculpture  . marbre  pouf , qui  se  réduit  en 
poudre  en  le  taillant.  Il  y a souvent  dans  le 
même  bloc  des  parties  poujes  et  des  partie» 
Jieres , qui  opposent  une  folle  résistance  a 
l’outil.  — Dans  la  fonte  de»  cloches,  noyau 
pou/,  qui  a le  juste  degré  de  résistance  qu’exige 
la  fonte  ; une  insistance  assez  forte  pour  ne  pas 
eeder  au  métal  en  lusion  , et  assez  faillir  pour 
ceder  au  métal  qui  travaille  en  se  refroidissant 
dans  le  moule. 

Pouffer,  v.  n.  (Pou-fî)  Pouffer  de  rtre  , 
-éclater  de  rire  involontairement.  Il  es*  fam. 

■j-  pour.tR  , v.  neut.  ( Pott-jé)  1 • de  Marine 
. usité  sur  la  Méditerranée:  taire  vent  arriére. 
On  dit  dans  le  même  sens  , muter  en  poupe. 
PouiLLE  , Voyez  Pouilles. 

PoülLLÉ,  ».  m.  ( Pou-glié  ; mondiez  les  //) 
C* langue,  registre  ou  inventaire  de  tous  les 
Bénéfices  d une  Province  , d'un  Diocèse.  ( Sui- 
vant Ménage  d après  Saumaise , du  latin  po- 
/ y ptychurium  ou  plutôt  po/yptjchia  , orum  , 
registre, archives, formé  du  Krec  poluptuchus 

qui  a plusieurs  plis , plusieurs  feuilles,  d v palus 
plusieurs , et  ptusso  je  plie.  ) 

Fouiller  , se  Fouiller,  v. a.  et  refl.  ( Pou - 
g Hé)  Dire  des  pouillet . Il  est  populaire. 

se  Pouiller,  v.  réc.  Chercher  ses  poux  et 
les  tuer.  , 

Pouillerie,  s.f.  ( Pou-glie-rf-e)  Lieu  d un 
hôpital  où  l’on  met  le»  habits  des  pauvres. 

Pouilles,  s.  f.  plur.  (Pou-g/ie  ; mouillez 
les  II)  Injures  grossières  : 1 / lui  a dit  nulle 
Douilles . Il  est  familier.  ( Du  mot  pouilleux  ; 
chanter  pouil/es  à quelqu’un  , l appeler  pouil- 
leux, etc.  ) . , 

Pouilleux . eusk,  ad).  ( Pou-gheu  , eu-ze  ) 
Qui  a des  poux . 

siJSv/i  pouilleux  (Charpent.)  ,bou  échauffé. 


poti 

plein  de  taches  rouges  et  noires , qui  marqnetit 
qu’il  se  corrompt.  . , , . 

Pouillii  r.  s.  m.  (Pou  fflié)  T.  de  mépris: 
Méchante  hôtellerie  , où  il  n'y  a que  des  poux 
à prendre.  On  dit  aussi  t 

Poulailler,  s.  m.  ( Pou-ld-glié ) Lien  ofi 
couchent  les  poules . — Celui  qui  vend  de  la 
volaille.  Ln  ce  sens  on  dit  aussi  adj.  Marcnanel 
poulailler.  —Petite  messagerie  conduite  par 
les  Coquetiers  ou  marchands  d’oeufs  : Fepou— 
l ai  lier  de  Pontoise . —Fam.  et  par  dérision  , 
mauvaise  et  vieille  voiture. 

Poulain  , s.  m.  ( Pou-lein)  Cheval  nouveau^ 
fié.  ( Du  latin  pu/lus  , qui  dans  Virgile  a la 
même  signification  , et  dont  les  Auteurs  de  la 
basse  lalimléont  forgé  le  diminutif pudanus.'y 
— Par  extension  , jeune  cheval  jusqu’à  I âge 

de  trois  ans En  t.  de  Charpentier,  i.°  espèce 

de  traîneau  sans  roues,  sur  lequel  on  voit  are 
de  gros  fardeaux.  — a.°  Assemblage  de  dcuaC 
jumelles  jointes  par  quelques  traverses  , pour 
descendre  les  tonneaux  dans  le»  caves. — En  t. 
de  Marine,  la  mètre  chose  qu’Acrorr.  Voyez 
ce  mot.  — En  Chirurgie  , tumeur  maligne  qui 
vient  aux  aines , et  qui  procède  d'une  cause 
vénérienne. 

Poulaine  , s.  f.  Ç Pou-fè-nc  ) T.  de  Marine  : 
Plate-forme  en  grillage  ou  caillebotis,  sou-* 
tenue  sur  les  écharpes  de  I avant  du  vaisseau. 

-j-  Souliers  à la  poulaine  , souliers  qui 
fini&soicnt  en  pointe  ^ dont  le  bout  étoit  plus 
ou  moins  long,  suivant  la  qualité  de  la  per- 
sonne , depuis  un  demi-pied  jusqu'à  deux  pieds. 
Cette  pointe  se  relevoit  j les  élégans  y alt.n— 
choient  des  grelots,  etc.  (Corruption  des  mots 
à la  Potunoise  , d'autant  plus,  dit  Bore/ , que 
la  Pologne  se  nommoiten  vieux  françois,P©t/- 
tai  ne.  ) 

PoulaN,  s.  m.  Ce  que  met  de  plus  que  les 
autres  celui  qui  donne  les  cartes  aux  jeux  de 
l’H ombre , de  Quadrille , de  Tri , etc.  — 1 ours 
où  l'on  paye  double. 

j- Pour,  a nuis  , s.  m.  (Draperie)  Sorte  de  tire- 
laine  qui  se  fabrique  en  Picardie. 

Poularde,  s.f.  Poule  jeune  et  grasse,  à 
laquelle  on  a enlevé  les  ovaires. 

Poule  , ».  f.  Oiseau  domestique  : la  femelle 
du  coq.  C'est  un  gallinaeé  de  la  fnmille  des 
Alectrides.  (Suivant  Ménage , du  latin  pu!  la 
fui  H e pu  //os,  qui  au  rapport  de  S.  Augustin  , 
s’est  dit  des  poulets  de  toute  sorte  d'âge.)  — 
A certains  jeux  de  cartes,  quantité  d’argent 
oo  de  jetons  dont  chacun  ces  joueurs  con- 
tribue à son  tour,  et  qui  demeure  à relui  qui 
gagne  le  coup.— Au  Trictrac  et  a quelques 
autres  jeux,  faire  une  poule  , jouer  une  poule  , 
faire  une  partie  où  tous  les  joueurs  niellent 
une  certaine  somme  chaque  fois  qu  ils  entrent 
au  jeu  , et  qui  demeure  en  entier  à celui  qui  a 
gagne  tous  les  autres  de  suite. 

f Poule  d'eau  , genre  d’oiseaux  échassiers, 
de  la  famille  des  Pressiroslres  , qu’on  nomme 
aussi  Foulques,  — Poule  de  Numidie  ou  de 
Méléagre  , Voyez  Pintade.  — • Poule  d Inde  r 
la  fcmellevdu  coq  d’Inde.  — Poule  Jaisanne  , 
la  femelft*.  du  faisan. 

Pouie*grasic  ( Botaniq.  ) Voy.  Mâche. 

Cuir  de  poule  , Url  défié  et  de  Uèr mauvais» 
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Service.  — Chair  ou  peau  de  poule . peau  qui 
D'est  pas  lisse  et  qui  a des  ëlevures  pareilles 
à celles  qui  paroissent  sur  la  peau  d’une  poule 
plumée.  — figur.  et  famil.  Cela  J ait  venir  la 
chair  ou  la  peau  de  poule , fait  frissonner. 
— Kam.  Etre  frisé  comme  une  poule  mouillée  , 
avoir  les  cheveux  fort  plats.  — Fig.  et  fam. 
C’est  une  poule  mouillée  , un  homme  mou  et 
efféminé.  — Prov.  i.°  C'est  le Jils  de  la  poule 
blanche  , il  est  très-heureux.  — a.0  Taire  le 
cul  de  poule  , avancer  les  lèvres.  — 3.°  Plu- 
mer la  poule  sans  crier , sans  la  Jaire  crier  ; 
faire  des  exactions  adroitement  et  sans  que 
personne  s’en  plaigne.  — Taie  poule  , celui 
qui  se  mêle  trop  du  ménage. 

Poulet,  s.  m.  (Pou-lé)  Læ  petit  de  la  poule. 
(Du  latin  pullus.)  — Billet  de  galanterie.  En 
ce  sens  il  vieillit.  ( Suivant  Ménage  et  Dacier , 
d’après  Saumaise  , du  latin  barbare  pulctiia  , 
corruption  de  polyptycha  , orum  , tablettes  a 
plusieurs  feuilles  , lequel  vient  du  gr ccpotup- 
i uc  h os  qui  a plusieurs  plis,  forme  de  polus 
plusieurs  , et  ptussô  je  plie.  ) — Petit  papier 
coupe  et  aoré , propre  à écrire  des  poulets. 

•f  Poulet  de  grain , poulet  nourri  avec  du 
gîain. — Mon  poulet , ma  poulette  , termes 
de  caresse  , en  parlant  à desenfans.  — Ün  dit 
aussi  par  dérision  d'une  personne  âgée , voyez 
un  peu  le  beau  poulet  ! 

f Ce  poulet  des  sages  (Philosophie  hermé- 
tique ) , le  mercure  philosophique. 

Poulette  , s.  f.  Jeune  poule.  — . Fig.  et  fam. 
Cette  femme  est  une  maîtresse  poulette  , est 
habile  et  impérieuse.  — Jl/u  poulette  , Vo yez 
au  mot  Poulet. 

Pouumuif,  s.  m.  ( Pou-le-vrcin  ) Terme 
d’AnilIerie  : Poudre  fine  pour  amorcer  le 
canon.  On  dit  aussi  pulverin. 

Pouliche,  s.  f.  Cavale  nouvellement  née.  11 
se  dit  des  cavales  jusqu’à  trois  ans.  Trév.  dit 
aussi  pouline. 

Poulie,  s.  fém.  Roue  de  bois  ou  de  métal 
dont  la  circonférence  est  creusée  en  demi- 
cercle  et  sur  laquelle  passe  une  corde  , pour 
élever  ou  pour  aescendre  des  fardeaux.  C'est 
une  des  cinq  principales  machines  dont  traite 
la  vStatique.  (De  l’anglois  pulley  , fait  dans  la 
même  signification  du  verbe  to  pull  tirer.) 

•f  Poulie  multiple.  Y .MouJfectPo/yspastun . 
•f  PouLiiaiE,  s.  fém.  ( Pou-tie-rf-e ) T.  de 
Marine  : Atelier  où  se  font  les  poulies. 

f Poulieur,  s.  m.  (Marine)  Ouvrier  qui 
fait  les  poulies . 

Poulin  , s.  m.  Voy.  Poulain. 

^•oulixeb,  v.  n.  ( Pou-li-né)  Mettre  bas, 
en  parlant  de  la  cavale. 

PouliniÈbe,  ad|*.  Jument  poulinière , parti- 
culièrement destinée  à produire  des  poulains. 

POCLIOT  COMMUN  OU  PüULIOT  ROYAL  , S.  m. 
Espèce  de  menthe  vivace  , très-âcre  et  très- 
iimère.  (Du  latin  polium  , fait  du  jçrec  potion 
ou  polios  , qui  vient  de  polios  qui  a les  che- 
veux blancs;  parce  qu’une  espèce  a les  fleurs 
blanchâtres  , et  que  ces  petites  têtes  ont  quel- 
que ressemblance  avec  la  chevelure  d'un  vieil- 
lard. ) — Petite  poulie.  T.  de  Marine. 

f Pouliotj  , plur.  Dans  certaines  Manufac- 
tures, morceaux  de  bois  qui  pot  tent  les /wm/jV*. 
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Poulpe,  s.  f.  Ce  qu'il  y a de  plus  solide 
dans  les  parties  charnues  cfe  l’anima).  — Chair 
de  certains  fruits.  ( Du  latin  pulpa . ) — Genre 
de  Mollusques  ^ de  la  famille  des  Céphalo- 
podes, caractérisés  par  huit  tentacules  a’ëgaie 
longueur.  ( Du  grec  polupous  , qui  a plusieurs 
pieds,  fait  dépotas  plusieurs,  et  puus  pied. 
On  les  nomme  aussi  Octopus , du  grec  ohtS 
huit  , et  pous  pied.  ) 

PouLPETON  , s.  m.  ( Pou-pe-ton  ) Ragoût  de 
viande  hachée  et  recouverte  de  tranches  de 
veau. 

Pouls,  subst.  m.  (Pou)  Le  battement  des 
artères,  principalement  aux  poignets.  (Du  lat. 
pulsus  , fait  de pulsare  battre.  ) 

Figur.  Le  pouls  lui  bat , il  a peur.  — Téter 
le  pouls  a quelqu'un  , le  pressentir,  le  sonder 
sur  quelque  affaire.  — Se  tâter  le  pouls  , con- 
sulter ses  forces  avant  de  rien  entreprendre. 

Poumon  , s.  ni.  Viscère  spongieux  et  mou  , 
qui  est  dans  l'animal  le  principal  organe  de  la 
respiration.  (Du  latin  putmo  , fait  dans  la  même 
signification,  du  grec  pleumôn  , en  attique  , 
pour  pneumôn  , qui  dérive  de  pneuô  ou  pnéô 
je  respire.  ) 

Poumon  marin , espèce  de  roophyte  marin 
couvert  d'un  cuir  dur,  et  qui  ressemble  en 
quelque  sorte  au  poumon  des  animaux. 

Avoir  de  bons  poumons , la  voix  forte.  — 
User  ses  poumons , s* user  les  poumons  , à force 
de  crier. 

t Pound  , s.  m.  pris  de  l'angl.  C'est  le  même 
mot  employé  dans  cette  langue  pour  désigner  la 
livre  sterling.  Voy.  ce  mot. — Les  Etats-Unis  en 
Amérique  , ont  sous  le  même  nom  une  mon- 
noie  de  compte  qui  a les  mêmes  divisions  et 
soudivisions  que  le  pound  d'Angleterre  , mais 
dont  la  valeur  varie  selon  les  lieux. 

Pou p a ft o,  5.  m.  ( Pou-pdr)  Enfant  au  maillot 
Il  est  familier. 

Poüpaht , s.  m.  ( Pou-pdr  ) Poisson  crus- 
taré,  le  plus  estimé  desciabes. 

Poupe  , s.  f.  T.  de  Marine  : L'arrière  d’un 
vaisseau  : Avoir  le  vent  en  poupe , l’avoir 
favorable;  au  figuré  , être  en  faveur,  en  pros- 
périté. ( Du  latin  puppis.  ) — Amas  de  vieux 
cuivres  ou  de  mitraille , dont  on  forme  une 
espèce  de  boule  propre  à remplir  un  creuset. 
Un e poupe  pèse  environ  quatre  livres. 

Poupee,  s.  fém.  Petite  figure  humaine  , qui 
sert  de  jouet  aux  enfans.  (Du  latin  pupa , 
employé  dans  ce  sens  par  Varron  ; et  par 
Martial ,etc.  dans  celui  ae  petite  fille.  Trévoux 
dérive  poupée  de  l'impératrice  Poppée , femme 
de  Néron  , qui  eut  un  soin  particulier  de  son 
ajustement.  ) — Figur.  et  fam.  Petite  personne 
fort  parce,  fort  ajustée.  — En  t.  de  Fileu&e, 

f taquet  détoupes  ou  de  filasse  dont  on  garnit 
e fuseau.  — Pièce  de  bois  d’égale  grosseur  et 
proportionnée  aux  jumelles  du  tour  des  Sculp- 
teurs.— En  t.  d'Agriculture  , certaine  manière 
d’enter  différente  de  celle  d’enter  en  écusson. 

Famil.  Taire  sa  poupée  cf  une  petite  mai — 
son  , d ’ un  cabinet  , etc.  prendre  plaisir  k 
l’orner,  s'y  amuser  beaucoup. 

Pocpelin,  s.  m.  (Pou-pe-tein)  Sotie  da 
pâtisserie.  (Suivant  Huer , du  latin  popanum 
espèce  de  galette  dont  parle  J u vénal.) 
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PoUPEUNIER  , s.  rn.  ( Pou-pe-U-niê ) Vase  où  Poi’IWWt , s.  maie.  ( Pour-poein  ) Ancien 
l*on  fait  fondre  du  bemie  pour  les  poupe! in  5.  habillement  françois  , qui  ne  rouvroit  le  corps 
Poltetikr,  s*  m.  (Pou-pe—tié)  Celui  qui  lait  que  depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture.  (Du  Int. 
Ct  vend  des  poupées . ’lrév.  d'après  Furetiez  e.  perpunctum  , formé  de  la  prépos.  per  par,  à 
Ce  mot  n e.*t  point  usité.  travers,  et  punctum  point  5 parce  que  le  pour- 

•J-  PoüPEToH  , s.  m.  { Cuisine)  Espèce  de  lu-  point  étoit  dans  lürigineitne  espèce  de  co*le 
dus  . soit  en  gras,  «oit  en  maigre.  ^ d'armes  faite  de  laine  ou  de  coton  , qu’on  pi- 

f Pouplton  ni  Ère  , s.  fem.  Marmite  de  cuir  quoit  eutre  deux  étoffes.) 
etamé  , dont  le  couvercle  est  à rebord  , pour  Tirer  un  coup  à truie  pourpoint , à bout 
recevoir  du  feu  dessus.  portant.  — Fleur.  Faire  a que/qu  un  un  re- 

■J"  Po"PlETTEs , s.  I.  pl.  (Cuisine)  Tranches  proche  à brûle  pourpoint . en  face.  — Prov. 
de  veau  bien  farcies , qu’on  roule,  qu’on  ficelle,  i.°  Le  moule  du  pourpoint , le  corps.  — 2.® 
qu'on  fait  rôtir  , qu’on  pane,  et  qu’on  accoin-  Il  a bien  rempli  son  pourpoint  , il  a fait  un 
pagne  d une  sauce  piquante.  bon  repas.  — Popul.  Donner  à quelqu un  un 

Poupin  , ine,  adj.  ( Pou-pein ) Qui  est  d’une  pou' point  de  pierre  de  taille , le  metlie  en 
piopreté  affecter.  — On  dit  aussi  substantiv.  prison. 

faire  le  poupin,  11  est  familier.  (Corruption  Pourpointerie  , s.  f.  ( Pour-pocin-te-rf-e ) 
de  voupon.')  4 Métier  de  Pourpointier. 

Poupon  , onnf.  ,'subst.  Jeune  enTant  , jeune  Poitbpointier  , s.  masr.  ( Pour-poein-tié  ) 
fille  qui  a le  visage  plein  et  potele.  (Du  latin  Tailleur  d*habits  qui  ne  faisoil  autrefois  que 
pupns  , pupa  , petit  garçon  , petite  fille.  ) des  pourpoints . 

Pour  , prép.  et  conjonction.  A eause. — A la  Pourpre,  s.  m.  Poisson  h coquille,  d’où 
considération  de... — En  faveur  de...  — En  l’on  tiroiî  une  teinture  très  précieuse.  C’est  un 
échange  de. . . — Au  lieu  de. . . — Par  rapport  genre  de  Mollusque  , de  l'ordre  des  Gr*stéio— 
à...  — Afin  de...  etc.  avec  ces  différences,  podes  et  de  la  famille  cj  •*  Siphonobranches  , 
suivant  Girçr d , i.°  que  marque  une  vue  qu'on  nomme  aussi  Boehers.  Voyez  ce  mot. 

plus  présente  ; et  afin  , une  plus  éloignée.  On  — Sorte  de  couleur  qui  est  un  rouge  foncé 
se  présente  da  ant  le  Prince  pour  lui  Jaire  tirant  sur  le  violet  : Œillets  tachetés  de  pour— 
sa  cour  ; on  lui  fait  sa  cour  afin  tf  en  obtenir  pre.  — En  t.de  Blason  , couleur  qui  se  marque 
des  grâces . 2.°  Que  pour  regarde  plus  parti-  dan*  la  gravure  par  des  traits  diagonaux  f 
çulièreinent  un  effet  qui  doit  être  produit  : et  allant  de  l’angle  gauche  du  chef  à l'angle 
ajin  , un  but  où  l’on  veut  parvenir  : Les  filles  droit  de  la  base.  — En  Médecine  , maladie 
U un  certain  dgr  font  tout  ce  qu elles  peuvent  maligne  qui  se  manifeste  au  dehors  par  de 
pour  plaire , ajin  de  se  procurer  un  mari . petites  rougeurs  sur  la  peau.  (Du  latin  pur- 
Pour  peu  Qüf  , conj.  Si  peu  que. . . pura  , fait  du  grec  porpnura.  ) 

Fourceau,  subit,  m.  {Pour-  td , s.  d.)  Porc,  'f  Pourpre  de  Cassius  (Chimie  anc.),  or  pre- 
eochon.  Yoy.  Cochon.  ( Du  latin  porccllus  , cipité  d#  sa  dissolution  par  l'étain, 
dimin.  de porcus  porc.)  POURPRE,  *.  f.  Teinture  précieuse  tirée  do 

Proverb.  Jeter  des  marguerites  devant  les  pourpre.  — Etoffe  teinte  de  cette  couleur , nui 
pourceaux.  Voy.  Marguerite.  étoit  en  usage  parmi  les  Anciens.  — Au  fig. 

Pourceau  de  mer , sorte  de  poisson  de  mer,  il  se  dit  des  Rois,  des  Cardinaux,  etc.  L’ éclat 
qu’on  appelle  aussi  Marsouin.  Voyez  ce  mot.  de  la  pourpre. 

Pourchasser  , v.  a.  ( Pour-cha-cé)  Pour-  Pourpre  ou  Pourprin  , s.  m.  Il  se  dit  des 
suivre  , tâcher  d’avoir.  Il  c»t  vieux.  — Ent.de  couleurs  vives  qui  sont  sur  les  fleurs  ct  qui 
Chasse  , suivre  le  gibier  avec  opiniâtreté  , jus-  approchent  du  pourpre. 

qu’à  ce  qu’il  soit  pris.  Pourpré  , t f.  , adj.  Fièvre  pourprée  , où  il  y 

f Pourfendeur  , ».  m.  Celui  qui  pourfend  : a du  pourpre^  où  il  parnlt  du  pourpre.— Bouge 
Grand  pourfendeur  de  géans.  11  est  fam.  pourpré  , de  couleur  de  pourpre. 

Pourfendre  , v.  a.  ( Pour-fan-dre  ) Fendre  Pour  pais , s.  m.  ( Pour-pri  ) L’enceinte  d’un 
un  homme  de  haut  en  bas  d’un  coup  de  sabre,  lieu.  Il  est  vieux. 

11  est  vieux.  Pourquoi  , conjonction  causative.  (Pour— 

Pourparler  , s.  m.  ( P our-par-lc)  Confé—  koa  ) A cause  de  quoi,  pour  quelle  raison, 
j-çnce  qu’on  a sur  une  affaire.  ( De  l'italien  perché.  Suivant  Sylvius , du  latin 

Pourpier  , s.  m.  ( Pour  pié)  Plante  potagère  pro  quo.  ) 
annuelle  , k fleur  rosacée,  dont  on  distingue  C’est  pourquoi  , conj.  Ainsi , de  sorte  que... 

plusieurs  espèces  : le  pourpier  doré , le  pour-  PouRQUQt,  s.  m.  Je  veux  savoir  le  pourquoi , 

nier  sauvage , etc . (Par  corruption  de  poule - la  cause  , la  raison.  Il  est  familier. 
pied  ^ fait  du  latin  pulliprs  , cormne  1 appelle  Pourri,  ie  , paît.  p.  de  Pourrir  , et  adj. 
• Sérenus  ; parce  que  l’espèce  sur-tout  qui  naît  Altéré , corrompu.  (Du  latin putridus.) — Fig. 
dans  les  vignes  r eprésente  le  pied  d*un  poussin.  Membre  pourri  de  l’Etat , mauvais  citoyen. 
Cas  en  eu  ce  , Minage , etc.)  Pourri  , s.  m.  Chose  pourrie  : Cela  sent  le 

Pourpier  de  mer  , Soufene/le.  Arroche  pourri, 
çn  arbrisseau  , sous-arbrisseau  apétale  , tou—  Pourrir,  v.  a.  (Poù-rir „ première  r forte) 
jours  vert , qui  croit  sur  les  borus  de  la  mer.  Altérer,  corrompre,  gâter:  L’eau  pourrit 
du  genre  des  Arrochcs.  En  Angleterre  et  ea  le  bois. 

Hollande  , on  mange  les  feuilles  et  les  jeunes  PounniR,  v.  neuf.  S’altérer,  se  gâter, 
pousses  du  pourpier  de  mer,  macérées  dans  le  corrompt  c : Le  bois  pourrit  dans  l eau.  ( Du 
vinagre.  latin  putrere.  ) 
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Figor.  (style  simple),  i.°  Pourrir  dans  V or- 
dure , dans  ia  misrre  *y  croupir.  — 2.°  Pourrir 
dans  le  vi ce  , y persister.  —o.°  Il  ne  pourrira 
pas  dans  cet  emploi , il  n'y  demeurera  pas  long- 
temps. — Le  jus  de  réglisse  fait  pourrir  le 
rhume  , le  mûrit,  fait  qu’on  en  guérit  plus  aisé- 
ment. — Faire  pourrir  un  homme  en  prison  , 
l’y  tenir  long-temps  ou  pour  ne  l'en  laisser  ja- 
mais sortir Faire  pourrir  la  viande  de  cuire  , 

la  faire  cuire  excessivement. 

se  Pou  uni  a , v.  réc.  Se  gâter,  se  corrompre. 

f Pouaaissoih  , s.  m.  ( Poù-ri-soar , pre- 
mière r forte)  Chez  les  Papetiers  et  Cartonniera, 
atelier  où  l'on  met  fermenter  les  chiffons  et  les 
rognutes  de  papier  ou  de  carton  , avant  de  les 
porier  dans  les  auges  & rompre. 

Pourriture,  a.  f.  Corruption  ,état  de  ce  qui 
est  pourri.  — En  Botanique  , altération  qui 
attaque  le  bois  du  tronc  des  arbres,  et  qui  le 
corrompt  en  se  propageant  insensiblement  jus- 
qu aux  racines.  — Dans  les  préparations  d'in- 
et  de  manipc  , vaisseau  où  Pon  met 
l'herbe  pour  qu’elle  s’y  macère  et  fermente. 

Poursuite  , s.  fénj.  Action  de  poursuivre. 

— Soin  qu’on  prend  pour  faire  réussir  Une 
affaire,  etc. 

Poursuites  , pt.  Les  procédures  d’un  procès. 

Poursuivant  , s.  m.  ( Pour-sui-van  ) Celui 
qui  poursuit  un  emploi,  une  fille  en  mariage. 

— Au  Palais y celui  qui  poursuit  un  décret; 
un  ordre,  une  distribution  de  deniers. 

j*  Poursuivant  d armes , autrefois  Gentil- 
homme qui  a'attarhoit  aux  Hérauts  d'armes  , 
et  A»piro*t  h leurs  charges.  — Poursuivant 
d' amour , dans  l’ancienne  Chevalerie  , Che- 
valier qui  paré  du  portrait,  de  la  devise  et  des 
livrées  de  sa  maîtresse , couroit  le  monde  pouf 
chercher  «les  aventures,  et  soutenir  l’honneur 
de  s*  Dame  envers  et  contre  tous. 

Poursuivre,  v.  a.  Courir  après  pour  atlein— 
die.  (Du  latin  persequi.  ) — Racine  a dit 
( Bajazet  ) : Poursuivez , s*  il  le  faut , un  cour - 
roux  légitime.  On  dit  , observe  avec  raison 
La  Harpe,  suivre  le  courroux  , parr«f  qu’on  se 
laisse  mener  par  lui  ; et  poursuivre  la  ven- 
geance* parce  qu'on  court  après  pour  1a  trou- 
ver. — Briguer,  rechercher , tâcher  d’obtenir  : 
Poursuivre  une  charge  , une  Jilleen  mariage  , 
etc.  — Continuer  ce  qu’on  a commencé.  Voy. 
Continuer. 

Pourtant,  conj.  ( Pour-ton ) Cependant, 
toutefois  , néanmoins  : avec  cette  différence  , 
que  pourtant  a plus  de  force  et  d’énergie  ; il 
assure  avec  fermeté,  malgré  tout  ee  qui  pour- 
voit être  opposé  : cependant  est  moins  aosolu 
#*1  moins  ferme  ; il  affirme  seulement  contre 
les  apparences  contraires:  neanmoins  distingue 
deux  choses  qui  paraissent  opposées  , et  il  en 
soutient  une  sans  détruire  l’autre  : toute] ois  dit 
proprement  une  chose  par  exception  ; il  fait 
entendre  qu  elle  n’est  arrivée  que  dans  l’occa- 
sion dont  on  parle.  Girard.  ( Suivant  Syrlvius, 
du  latin  pro  fanfo . ) 

Poi  a tour,  s.  m.  T.  d' Architecture  : Le  tour , 
le  circuit  d'un  corps  : Cette  colonne  a tant  de 
pourtour . 

P«»or.vo!«  , v.  n.  sur  Voir , excepté  qu’au 
passe  défini  il  fait  , Je  pourvus  ; au  futur  , Je 
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pourvoirai;  imparfait  du  subjonctif  , Que  je 
pourvusse  , etc.  Donner  ordi  c à quelque  chose  \ 
avoir  soin.  ( Du  latin  providere . ) 

Pourvoir  à un  Bénéfice  .à  un  Office , le  con- 
férer. 

Pourvoir,  v.  a.  Munir,  garnir  : Pourvoir 
une  place  de  vivres. — Conférer  : Pourvoir 
d' une  Charge  , d’un  Bénéfice- — Fig.  Etablir 
par  un  mariage  ou  par  une  charge  : Pourvoir 
ses  enfans . 

se  Pourvoir  , v.  réc.  Sc  fournir  de  quelque 
chose.  — Au  Palais  , intenter  action  devant  un 
Juge  : Sc  pourvoir  en  Justice . par-devant  un 
tel  Juge;  se  pourvoir  contre , etc. 

f*  PüiTRVomiÉ , s.  f.  ( Pour-voa-rt-e ) Lieu  où 
se  trouvent  les  provisions  que  les  pourvoyeurs 
sont  chargés  de  fournir.  — Le  corps  des  pour- 
voyeurs. Cela  regarde  la  pourvoirie. 

Pourvût eur  , s.  m.  ( Pour-voa-ieur ) Celui 
qui  fournit  la  viande,  etc. 

Pourvu,  s.  m.  Celui  à qui  on  a conféré  un 
Bénéfice. 

Pourvu,  ue,  part.  p.  «Te  Pourvoir  , et  adj. 
Muni,  etc.  — Qui  possède  une  charge,  etc. 

Pourvu  Qt?E , conj.  En  cas  que....  — A con- 
dition que.... 

Pousse,  s.  f.  ( Pou-ce ) Les  jets , les  petites 
branches  que  les  arbres  poussent  au  printemps 
et  au  mois  d’août.  — Maladie  des  chevaux  qui 
les  fait  souiller  extraordinairement  et  battre 
du  flanc.  — Chez  les  Epiciers;  poussière  , gra- 
bcau  du  poivre,  du  gingembre,  de  la  mus- 
cade et  de  quelques  autres  drogues  ou  épiceries. 

— Pop.  Le  corps  des  Archers  employés  ordi- 
nairement à mettre  à exécution  les  contraintes 
par  corps  : La  pousse  l'arrêta. 

Pousse-balle,  s.  m.  Instrument  de  fer  a vet 
lequel  on  commence  à enfoncer  une  balle  dans 
une  carabine. 

•f  Pousse-cul,  s.  m.  Nom  que  donne  le  peuple 
aux  Archers  de  la  pousse. 

Poussé  , fE,  part.  pass.  et  adj.  Voy.  Pousser . 

— Cheval  poussé  de  nourriture  , qu’on  a trop 
laissé  minier — Vin  poussé^  qui  se  gâte  par  une 
chaleur  qui  le  lait  fermenter  hors  de  saison. 

Poussée,  s.  fcm.  La  poussée  di une  voûte  , 
ef  une  arche , l’effort  qu’elle  fait  par  son  poids 
contre  les  murs  sur  lesquels  elle  est  bâtie. 

Popul.  Donner  la  poussée  à quelqu’un , le 
poursuivre  vivement , le  traîner , le  tirailler. 

Pousse-pieds,  s.  m.  Espèce  de  coquillage. 
Voyez  Pouce-pieds. 

Pocs*En  , v.  a.  Pou-ré)  Faire  effort  contre  , 
pour  ôter  de  place , pour  faire  avaneer  : AV 
me  poussez  pas.  Pousser  quelque  chose  avec  Ir 
pied.  — Imprimer  quelque  mouvement  & m» 
corps,  soit  en  le  jetant , soit  en  le  frappant  : 
Pousser  une  halle  de  paume  , une  houle  de 
ma  il  ; il  a bien  poussé  ce  coup  là.  — Faire 
entrer  quelque  chose  à force  : Pousser  un  clou 
dans  une  muraille  , etc.  — Porter,  étendre  : 
Pousser  une  allée  %un  parterre  , une  tranchée. 
Pousser  un  mur  de  clôture  plus  loin  , le  rebâ- 
tir plus  loin.  Pousser  des  moulures  , des  filets  , 
etc.  former  ces  sortes  d’ornemens  sur  le  bois  , 
le  cuir  , etc.  —On  dit  au  figuré  dans  le  mémo 
sens.  Pousser  la  raillerie  trop  /vin  ; pousser 
l impudence , ta  Jourherie  , la  patience  ju±<* 
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qu'au  bout Fig.  1.»  Jeter:  Pousser  des  cris, 

des  soupirs.  Racine  a dit  (Amïromaque)  : Faus- 
ser des  rœux;  l’expression  est  impropre. — a.® 
Avancer,  favoriser  : C est  un  tel  qui  I a pousse 
à l' armée  . dam  l'église  y etc . —3  ° Attaquer  , 
offenser  : Si  vous  me  poussez  davantage  , je 
me  drjendrai.  — 4-°  Conseiller  , exciter  : On 
l'a  poussé  à celte  démarche . 

Pousser  les  ennemis  , les  faire  reculer.  — En 
t.  de  Marine  , i.°  Pousser  sa  bordée  , la  con- 
tinuer. — a.°  Pousser  la  barre  du  gouvernail , 
l.i  porter  d'un  bord  ou  de  l’autre  y pour  faire 
évoluer  le  vaisseau. 

■J-  Fig.  Pousser  quelqu'un  à bout  y l.°  le 
choquer  , le  fatiguer  au  dernier  point.  On  dit 
dans  le  même  sens  y pousser  la  patience  à bout, 
a.°  Iléduire  à ne  pouvoir  répondre.  Racine  a 
dit  en  ce  sens  ( Bajazet  ) ; Poussons  à bout  t in- 

(rat ; expression  qui  seroîtlrop  familière  pour 
i tragédie,  si  elle  n’éloit  relevée  par  le  mot 
ingrat.  Ce  sont , observe  Voltaire  y de  petites 
nuances  qui  distinguent  souvent  le  bon  du  mau- 
vais.— Piov.  et  Ogur.  Pousser  le  temps  avec 
l'épaule;  temporiser,  tâcher  de  gagner  du 
temps.  — Pousser  la  porte  au  nez  de  quel - 
quun  , l’empêcher  d’entrer.  — Figur.  Pousser 
une  botte  à quel  qu  un  , l’attaquer  de  paroles 
et  le  pousser  vivement . — Pousser  loin  srs  con - 
uétes  , les  étendre  bien  loin.  — -V  igur.  et  fam. 
3ousser  les  beaux  sentimcnSy  faire  le  passionné 
auprès  des  femmes. 

Pousser  , v.  n.  Se  dit  en  parlant  des  arbres 
et  4es  plantes , du  mouvement  qui  s’y  fait  au 
renouveau  : Les  arbres  commencent  à pousser  ; 
les  blés  ont  dc/à  pousse.  — En  pailant  des 
chevaux,  battre  des  lianes  par  l’effet  d’une  res- 
piration difficile.  — En  parlant  d u n ni u r ; se 
jeter  en  dehors,  faire  ventre.  — En  parlant  des 
personnes;  aller  , se  porter  ver  s...  Eu  cavalerie 
poussa  aux  ennemis . tigur.  Ne  poussons  pas 
plus  loin , n’allons  pas  plus  loin  sur  cette  ma- 
tière  En  t.  de  Marine,  pousser  de  fond  y 

pousser  le  fond  avec  une  perche  pour  faire 
avancer  un  bateau. 

f ün  dit  en  t.  de  Peinture , qu’au  tableau 
pousse  au  noir%  lorsque  le  temps  en  noircit  les 
couleurs  ; qu’iï  faut  pousser  à la  vigueur  , à 
l'effet  , donner  un  ton  plus  vigoureux,  cher- 
cher à produire  plus  d’effet. 

Figur.  et  fam.  Pousser  à la  roue  , aider. 
Poussier  , s.  m.  ( Pou-cié)  La  poussière  du 
charbon  qui  demeure  au  fond  a un  bateau  , 
d’un  sac,  etc.  Quelques-uns  prononcent  pou- 
ciir.  —En  Maçonnerie,  recoupe  de  pierres 
écrasée  et  passée  au  tamis,  dont  on  se  sert  pour 

faire  du  badigeon Chez  les  Artificiers  , la 

même  chose  que  poulevrin.  Vo y.  ce  mot. 

Poussière  , s.  fém.  Terre  réduite  en  poudre 
fort  menue. —Corps  réduit  en  petiles  parties 
fort  déliées.  — En  t.  de  Botanique,  poudre 
contenue  dans  le  sommet  des  étamines.  Pous- 
sierr  fécondante  yprolijique  ou  séminale.  V oy. 
Pollen  et  Anthère, 

Cette  ville  a été  réduite  en  poussière  , dé- 
truite, saccagée. — Poétiq.  Faire  mordre  la 
poussière  à quelqu'un  y lui  ôter  la  vie.  — Ce 
guerrier  fat  couvert  (Tune  noble  poussière  , 
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•'est  comporté  vaillamment  en  plusieurs  rerw 
contres  dangereuses.  . 

Poussif,  ive,  adj.  Qui  a la  pousse.  U sedit 
au  propre  des  chevaux  , et  par  extension,  d’un 
gros  homme  qui  a peine  â respirer. 

Poussin,  s.  ni.  ( Pou-cein)  Le  petit  d’une 
poule.  (Suivant  Vu  Congé  , du  diminutif  pul— 
anus  ou  pullirenus , fait  dans  la  basse  latinité 
de  pul/us  poulet.  ) 

f Figur.  et  fam.  Etre  empêché  comme  une 
poule  qui  n'a  quun  poussin  y s'embarrasser 
trop  de  peu  de  chose. 

PoirssmÈRE , s.  fém.  Les  Pléiades , constel- 
lation dans  le  signe  du  Taureau  , dont  les 
étoiles  sont  rassemblées  les  unes  près  des  autres 
comine  des  poussins  autour  de  la  poule. 

Poussoir  , s.  rn.  ( Pou-soar  ) Instrument  de 
Dentiste.  C'est  un  fer  à trois  pointes  , qui  sert 
à pousser  la  dent  qu'on  a déchaussée.  — Chex 
les  Briquctiers  , instrument  à ràtisser  la  terre. 

— En  t.  d’Horlogerie  , pendant  ou  bouton 
d’une  montre  à répétition.  — C est  aussi  un 
outil  de  Tailleur. 

Poussolane  , s.  f.  Voy.  Pouzzolane. 

Pour  ou  l'ou— DE— soie , s.  m.  Voyez  Pou-de- 
soie. 

Poütie,  s.  fém.  Petite  ordure  qui  se  trouve 
sur  les  habits.  Il  est  peu  usité. 

Poutre  , s.  f . Grosse  pièce  de  bois  carrée  , 
ui  sert  à soutenir  les  solives  ou  les  planches 
un  plancher.  — Autrefois  , jeune  cavale  qui 
a passé  trois  ans  , et  qui  commence  à porter. 

Un  disoit  aussi  Pou/tre. 

f Poutre  Jeuillée  ( Clnrpent.  ) , celle  qui  a 
des  entailles  ou  feuillures  pour  recevoir  les 
bouts  des  solives.  —Poutre  quarderonnee , sur 
les  côtés  de  laquelle  on  a poussé  un  quart  de 
rond  ou  quelque  moulure. 

Poutrelle,  subst.  f.  ( Pou-trè-le ) Petite 
poutre. 

Pouvoir,  v.  n.  Pouvant.  Pu.  Je  puis  ou  je 
peux  , tu  peux  , il  peut  ; nous  pouvons  , vous 
pouvez  y ils  peuvent.  Je  pouvois.  Je  pus  , nous 
pûmes  y etc.  Je  pourrai • Que  je  puisse.  Le 
reste  formé  de  ces  temps.  ( Pou-voar ) Avoir 
la  faculté,  le  crédit  ,,  être  en  état  de...  Je 
puis  te  faire.  On  s’en  sert  pour  marquer  la 
possibilité  : Cela  peut  réussir.  En  ce  sens  , il 
s’emploie  souvent  comme  impers.  Il  peut  se 
faire  , il  peut  arriver  qu* .... 

Pouvoir  , v.  a.  Avoir  l’autorité  , le  moyen  , 
la  faculté  : Il  peut  tout  sur  son  esprit  ; il  peut 
bien  des  choses  y mais  il  ne  peut  pas  celle-là. 
(Du  latin  potlere  , tjui  a la  même  signification. 
Un  écrivoit  autrefois  je  pculxy  tu  peulx  , il 
peult  ; et  dans  le  Pays  messin  , on  dit  encore 
pouloir  , nous  poulons  , vous  poulet  , ils  pou- 
lent.  Ménage.  ) 

Fam.  N'en  pouvoir  plus  y être  extrêmement 
las  , être  dans  un  grand  accablement.  — tam. 
Ne  pouvoir  mais  de  quelque  chose ^ n en  pnu - «. 
voir  mais , n’y  avoir  point  contribué , n’en 
être  pas  la  cause. 

Pouvoir  , s.  m.  Autorité , crédit  , faculté  de 
faire  : Pouvoir  absolu  , indépendant  , etc.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  qu’au  singulier.  L e pou  voir  y 
dit  Girard  y vient  des  secours  ou  de  la  liberté 
d'jigir  j k puissance  vient  de»  force»  ; et  1» 
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faculté  vient  des  propriétés  naturelles.— Droit, 
faculté  d'agir  pour  un  autre  en  vertu  du  inan* 
dénient  qu’on  en  a reçu.  — Acte,  écrit  par  le- 
quel on  donne  pouvoir  d'agir. 

Pouvoir  législatif , pouvoir  de  faire  les  lois. 
— executif  , pouvoir  de  les  faire  exécuter.  — 
judiciaire  , pou  voir  de  juger  et  punir  les  infrac- 
tions de  ces  lois. 

■j-  Pouvoir  des  pointes  ( Physiq.)  , propriété 
qu’ont  le»  corps  pointus  et  clectrisahles  par 
communication  de  soutirer  le  fluide  électrique 
déplus  loin  et  plus  efficacement  que  le» corps 
obtus.  — Pouvoir  expansif , (acuité  dans  cer- 
tains corps  de  s’étendre  toutes  les  fois  qu’ils  en 
ont  la  libedé  et  qu’ils  ne  sont  pas  retenus  par 
des  obstacles  invincibles  , tris  que  sont  l’air  , 
la  poudie  à canon  , etc.  — Pouvoir  réfringent 
des  liqueurs  , puissance  qu’ont  les  différentes 
espèces  de  liqueurs  de  réfracter  les  rayons 
de  lumière. 

Pouvoirs  , plur.  Etendue  de  la  commission 
ou  de  l'autorité  donnée  à des  Envoyés  , 4 des 
Médiateurs,  4 des  Arbitres  : Pleins-pouvoirs  , 
des  pleins-pouvoirs , et  non  pas  de  pleins-pou- 
voirs.—Ce  Prêtre  a des  pouvoirs , ü a le  pou- 
voir de  confesser. 

Avoir  quelque  chose  en  son  pouvoir , l.° 
l'avoir  en  sa  disposition  ; 3.°  en  avoir  la  pos- 
session , le  posséder. 

Pouzzolane  ou  PoussolanE,  subst.  f.  Espèce 
de  sable  ou  plutôt  de  débris  volcanique  qui 
se  trouve  dans  le  territoire  de  Pouztol , ville 
d’Italie  près  de  Naples,  et  par  extension  , 
tout  gravier  volcanique  du  même  genre.  C’est 
ce  que  les  Minéralogistes  modernes  appclent 
T hcr  ma  nt  idc  cimentaire.  ( Du  gr.  thermantos 
qui  a éle  échauffe  , Voy.  Thermantide  , et  du 
latin  ciementuni)  dans  le  sens  de  ciment  ; parce 
qu'avec  la  pouzzolane  on  fait  de  très  - bon 
ciment.  ) 

* P &A le  , s.  fém.  ( Corderie  ) Espèce  de 

cordage. 

î Præce ntorienne  , adj.  f.  ( Musiq.  des 
Anciens  ) Flûte prcecentorienne , celle  qui  ser- 
voit  pour  jouer  dans  les  temples  devant  les 
coussins  sur  lesquels  reposaient  les  statues 
des  Dieux.  ( Du  latin  prcecentorius  qui  sert  à 
entonner  un  chant,  qui  donne  le  ton  , forme 
de  pm  devant . et  cancre  chanter.  ) 

f Præcidane es  , adj.  et  s.  f.  pl.  ( Archéol.  ) 
V u fîmes prcxcidanêes , qu’on  imrnoloit  la  veille 
des  solennités.  (Du  latin  præcidaneus , formé 
3e  prœ  devant,  et  cado  j’immole.  ) 

Præstana  , s.  f.  ( Mythol.  ) Déesse  des  an- 
ciens Romains  , la  même,  selon  Arnobe  , que 
Luperca  ou  Lupcrque  , nourrice  de  Komulus. 


Pragmatique  , adj.  ( Prag-ma-ti-ke  ) Prag- 
matique-Sanction , Réglement  en  matière  ec- 
clésiastique. ( Du  latin  pragmatica  sanctio . 
Praçmatica  dérivé  du  grec  pragmatikos  , qui 
signifie  proprement  actif , qui  concerne  les 
affaires.  Racine  , prassô  je  fais.  ) 

Pragmatique  , s.  f.  Ordonnance  de  Charles 
VII en  14^8,  pour  recevoir  ou  modifier  quel- 
ques déciets  du  Concile  de  Bdle.  Le  Concordai 
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fait  à Bologne  en  i5i6  entre  le  Pape  Tjfon  X 
et  le  Roi  François  /,  révoqua  la  Pragmatique. 
—En  quelques  pays,  actes  qui  contiennent  la 
disposition  du  Souverain , concernant  ses  états 
et  sa  famille. 

f Pbagueaie  , ».  f.  ( Pra-ghe-rf-e  ) Nom 
qu’on  donna  en  i44°  à un  parti  de  factieux 
qui,  excités  par  le  Seigneur  de  la  l'rimouille , 
se  révoltèrent  contre  Charles  VII  Roi  de 
France.  ( Peut-être  parcorruption  de  brigueris 
[pour  b/igue  , cabale  , faction]  nom  que  Com- 
mune s a donné  à la  même  révolte,  dans  quelques 
endroits  de  ses  mémoires.  ) 
f Prairie  , s.  f.  ( Pré-rf-e  ) Etendue  de  terre 
où  l’on  recueille  du  foin.  ( Du  mot  pré , dont 
prairie  semble  être  un  augmentatif.  ) 

•j*  Prairies  artificielles , terres  labourables 
où  l’on  sème  différons  genres  d'herbes  propres 
à la  nourriture  des  animaux  , comme  trèfle  , 
sainfoin  , luzerne  , etc.  — Poétiq.  l'email 
des  prairies  , les  diverses  fleurs  qui  y crois- 
sent. 

Praline,  s.  f.  Amande  rissolée  dans  du  sucre. 
(Ainsi  nommée  d’un  Officier  du  Maréchal  du 
Plessis- Pralin  , qui  le  premier  en  prépara 
de  oelte  façon.  ) 

j*  Pealiner,  v.  a.  ( Pra-li-nc ) Griller  avec 
du  suqie. 

Pramb,  s.  f.  ( Marine)  Vaisseau  à fond  plat 
et  d’un  petit  tirant  d’eau  , propre  4 naviguer 
dans  les  rivières  et  le  long  des  côtes. 

j*  Phamnion,  s.  m.  ( Hist.  nat.  ) Nom  donné 
par  Pline  et  quelques  autres  Naturalistes,  au 
crystalde  roche  d'une  couleur  noire.  Ils  l'ap- 
peloient  aussi  Fl  or  ion.  ( Du  lat.  pramnium.) 

t Phase  , s.  f.  Sorte  d’émeraude  d’une  cou- 
leur verdâtre  ou  d’un  vert  de  porreau . ( Du 
grec  prason  porreau.) 

Praticable  , adject.  Qui  se  peut  pratiquer  , 
qui  peut  être  mis  en  usage  et  en  pratique.  11 
ne  s’emploie  guère»  qu'avec  la  négative  : Cela 
n est  pas  praticable.  — Les  chemins  ne  sont 
pas  profitables  ; ils  sont  très-mauvais  , on 
ny  passe  qu'avec  peine. 

Praticien  , s.  m.  ( Pra-ti-cien  ) Celui  qui 
entend  bien  l’ordre  et  la  manière  de  procéder 
en  Justice.  — Médecin  qui  a beaucoup  d’ex- 
périence dans  son  art. 

Pratique,  s.  f.  ( Pra-ti-kc  ) Ce  qui  se  ré- 
duit en  acte  dans  un  art  , dans  une  science. 
Il  est  opposé  4 théorie.  (Du  grec  proktihc  , 
fait  Arprassu  j’agis,  je  pratique  j nousécrivions 
a ilrefois practique.  )— Exécution  : Mettre  des 
préceptes  en  pratique . — Usage;  coutume* 
— Facilité  habituelle  d’opérer  , qui  s’acquiert 
ar  un  long  usage.  En  Peinture  , on  dit  en 
onne  part  •,  Avoir  une  belle , une  grande 
pratique  du  dessin , du  pinceau^  de  la  couleur; 
et  en  mauvaise  paît  , peindre  de  pratique  , 
d’après  une  habitude  contractée  et  sans  consul- 
ter la  nature.  — Expérience  des  choses  du 
monde  : Avoir  la  pratique  des  affaires.  — * 
Chaland  : Ce  Marchand  , ce  'Tailleur  a bien 
despratiques.  Bonne^  mauvaise  pratique  ; per- 
sonne avec  qui  il  y n beaucoup  ou  peu  h ga- 
gner , qui  paye  bien  ou  mal.  Voy.  Chaland. 
—•On  le  dit  dans  le  même  sens,  d’un  Médecin  , 
d’un  Chiruigicn , etc.  — La  procédure  et  lu 
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»t_>  le  des  actes  qui  se  font  dans  la  poursuite 
d un  procès  : 11  entend  bien  la  Pratique;  termes 
de  Pratique.  — i'ous  les  papiers  de  1 etude 
d'un  Procureur  ou  d’un  Notaire. — Instrument 
forme  de  deux  pièces  de  fer  blanc,  de  laiton  ,clc. 
entre  lesquelles  est  une  languette  de  ruban  de 
fil  : les  joueurs  de  marionnettes  s en  servent 
pour  changer  le  son  de  leur  voix.  — En  ter. 
de  Brodeur , chaînette  d'or  labriquée  au  bois- 
seau  , servant  il  recevoir  le  coup  d aiguille  qui 
coud  la  broderie  quand  elle  est  faite.  — Au 
plur.  menées,  intrigues  , intelligences  secrètes 
avec  des  personnes  d un  pai  ti  contraire. 

Pratiques  a l italienne  ou  abrégés  italiens 
( Ai  ilhu.)  , méthode»  abrégées  introduites  par 
de»  Negocians  italiens  , pour  faire  la  règle 
de  proportion  ou  règle  d'or,  sur  tout  quand 
le  premier  terme  est  i. 

Pratique,  adj.  Qui  ne  s'arrête  pas  à la 
simple  spéculation;  qui  tend,  qui  conduit  à 
1 uci.o.'i  .Morale  pratique . La  Bruyère  (Cha- 
pitre  1 ) a écrit  pratic  au  masculin  : Il  etoit 
homme  délié  et  pratic  dans  les  affaires. 

Pratiquer  , v.  a.  ( Pra-ti-ké  ) Mettre  en 
pratique  ; Il  pratique  tous  les  devoirs  de 
son  état.  — Exercer  : Pratiquer  la  Médecine , 
la  Chirurgie  ; et  ncutralernent  , la  théorie 
ne  suffit  pas  , il  faut  pratiquer.  — Ménager 
une  place  : J ai  pratiqué  un  cabinet  dans  ma 
chambre.  — Trequenier  : Pratiquer  les  hon - 
né  tes  gens . Ces  lieux  ne  sont  pratiques  que 
des  biies  féroces,  — Suborner  ; U pratiqua 
quelques  scélérats  pour.  . . — Pratiquer  des 
intelligences  , se  les  ménager. 

f Praux  , s.  m.  ( Pré  ) Ter.  de  Marine.  Voy. 
Pros. 

t Pûaxidicb  ,*.£.(  Mythoi.  ) Déesse , fille 
de  Soter , qui  est  le  Dieu  conservateur,  et 
mè.e  d Homonoé  et  d 'Arête,  c,  à.  d.  de  la 
Concorde  et  de  la  Vertu.  Elle  inarquoit  aux 
homme»  les  juste»  bornes  dans  lesquelles  ils 
doivent  contenir  leurs  actions.  (Du  gr . praxi- 
dik:y  formé  de  praxis  action,  cl  di  h'  jugement.) 
On  a donne  le  meme  nom  à Minerve, 

Pr.x  , subst.  in.  Pièce  de  terre  qui  ne  se  la- 
boure point,  où  il  vient  de  l'herbe  qu'on  fau- 
che en  certains  temps , et  où  l’on  lait  paître 
les  chevaux , les  bœufs,  etc.  ( Du  latin  pra - 
tum.  ) 

Se  trouver  , se  porter  sur  le  pré  , au  lieu 
assigne  pour  un  combat  singulier. 

Pni aLable,  adj.  Qui  doit  être  dit,  fait  , 
examiné  avant  que  de  passer  outre.  — Il 
est  aussi  substantif  : Un  préalable  avant  de 
terminer , est  de  savoir  si  les  parties  sont  ar- 
rivées, (De /^/v  , emprunté  de  la  préposit.  latine 
prix , et  qui  dans  la  composition  marque  en 
françois  an  tenante  ou  superioiitê,  et  du  verbe 
aller.  ) 

Au  pilsaladi.b  , a Jv.  Auparavant  , avant 
toutes  choses. 

Préalablement,  adv.  ( Pré-a-la-ble-man ) 
La  même  chose  que  au  préalable. 

Préambule  , subst.  m.  ( Pré-an-bu-Ie  ) Dis- 
cours qu'on  fait  avant  d’enirer  en  matière  ; 
espèce  d'exorde , d'avanl-propos.  (Du  latin 
præ  devant  , et  ambu  lare  marcher  ; discours 
qui  marche  devant.  ) 
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Préau  , s.  m.  ( Prè-é , s.  d.  ) Autrefois, 
petit  prr.  — Aujourd'hui,  i.°  cour  d’une  prison. 
— a.’*  Espace  découvert  qui  est  au  milieu  du 
cloître  de»  maisnïis  religieuses. 

Prébende,  s.  f.  ( Pré  ban-de  ) Revenu  ec- 
clesiastique attache  à une  Chanoinie.  — Le  Ca- 
nonicai  même.  — Eu  certaine»  Eglises,  les 
bénéfices  du  bas  Chœur.  ( Du  latin  præbvnda  , 
employé  par  les  Ecrivain» ecclesiastiques  , et 
fait  de  prabere  donner,  fournir.  ) 

Prébende  , subst.  tit.  Celui  qui  a une  pré- 
bende. Un  dit  aussi  Prébendier. 

PnKRBNüiEh  , subst.  inasc.  (Pre  ban-die)  En 
certains  Chapitres  , Bénéficier  inferieur  aux 
Chanoines. 

Précaire,  adj.  (Pré-hè-rc)  Qui  ne  s'exerce 
que  par  tolérance,  par  permission  , par  em- 
prunt : Pouvoir  , autorité , possession  pré- 
caire. ( Du  latin  precarius.  ) 

Précaire,  s.  rn.  Ter.  de  Pratique  : Pos — 
céder  % jouir  par  précaire  ; posséder  non  comme 
proprietaire  , mais  seulement  comme  usu- 
fruitier, ù condition  de  restituer  ou  en  payant 
la  rente. 

Précairement  , adv.  ( Pré-hé-rc  man  ) Par 
grâc  e et  par  tolérance  ; d'une  manière  pré- 
caire. 

Précaution,  s.  f.  { Pré-ké-cion , d.  ) Ce 
qu'on  fait  par  prévoyance  pour  éviter  quelque 
mal,  quelque  inconvénient  : Prendre  ses  pré- 
cautions, ( Du  latin  prcêcautio , fait  dans  le 
inéine  sens  de  prercavere , lequel  est  forme  de 
præ  devant , eXcavcreèXre  sur  ses  gardes,  pren- 
dre des  mesures.  ) — Circonspection  , ména- 
gement. 

Précautions  oratoires  , certains  ménagemens 
que  l'Orateur  doit  prendre  pour  ne  point  blesser 
la  délicatesse  de  ceux  devant  qui  ou  de  qui  il 
parle  , etc. 

PrÉCAUTIONNF,  ÉE,  part.  p.  de  Précaution- 
rter  , et  adj.  — Prudent  ; avisé. 

PnÉCAt’TloNNER  , v.  a.  (Pré-ké-cio-né , d.) 
Prémunir  contre. ...  Donner  les  moyens  de 
se  garantir  de.  • . 

se  PrÉcautiokner  , v.  r.  Prendre  ses  pré- 
cautions contre....  (Du  laîin  præcavere . Voy. 
Précaution.  ) 

Précédemment,  adverb.  ( Pré-cè-Ja-man  ) 
Auparavant  , ei-dovanl  : Comme  nous  avons 
dit  précédemment, 

pRÉCRDENT,  ENTE,  adj.  ( Pré-ré-don  , an- te) 
Qui  précédé  % qui  a été  auparavant. 

Précéder,  v.  a.  ( Pré  cé-dé  ) Aller,  mar- 
cher devant.  ( Do  latin  preteedere  , formé  de 
præ  devant,  et  cedere  aller.  ) — Il  se  dit  par 
rapport  au  temps  , il  la  date  ; être  auparavant  : 
Lut  musique  précéda  le  souper.— Tenir  le  pre- 
mier rang,  avoir  le  pas  sur  un  autre  : Précéder 
en  dignité , en  honneur. 

Pntc&mrE,  s.  f.  (.Marine  ) Voy.  Lisse.  ( Du 
latin  prœcingere  ceindre,  environner;  pra - 
cincta  , sous-entendu  tabula.') 

•f*  PrÉCKNTEUR,  s.  m.  ( Pré-san-teur  ) Dans 
plusieurs  Eglises  cathédrales,  la  même  dignité 
ue  celle  de  Grand-Chantre.  En  quelques  en- 
roits,  ou  dit  Préchantre . ( Du  latin  præcen - 
tor , formé  dans  la  même  signification  de  præ 
qui  uurque  supériorité  , et  eau  tor  chanuc.} 
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Précepte . subst.  m.  Règle  , enseignement  : 
Les  préceptes  de  l'art  , de  la  Rhétorique  ; 
donner  d*  s préceptes.  — Cominandeme  nt . En 
ce  cens  H ne  se  dit  que  de  ceux  du  Seigneur 
et  de  l'Eglise.  ( Du  lai  in  prcrceptum  , fait  de 
prercipere  instruire,  enseigner,  et  commander, 
donner  des  ordres.  ) 

Précepteur,  sob«t.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  l'instruction  d'un  enfant.  ( L)u  Jali nproe— 
erptor.  ) 

f PrcCEPTORai  , ale,  adj.  Qui  appartient 
au  Précepteur  : Ton  préceptorat  ; gravite  pré- 
c» p t or  ale • 

Préceptorat  ou  Préceptoriat  , subst.  m. 
Qualité  de  Précepteur. 

PBECEPTORIAL  , ALE  , adj.  Prébende  précep- 
toria/e.  prebende  affectée  à un  Matin*  <lr  Gram- 
maire qui  doit  enseigner  les  jeunes  Clercs.— 
li  est  aussi  substant.  On  lui  a donné  ta  pré - 
crptorialc  de  cette  Eglise. 

Précession  , s.  fém.  Terme  d’ Astronomie  : 
^récession  des  équinoxes  * mouvement  insen- 
sible , continuel  ct  rétrograde  des  points  equi- 
aoxiaux.  ( Du  \*ûn preet  edere  précéder  : parce 
qu’ee  vertu  de  ce  mouvement  qui  se  fait  d O- 
nent  en  Occident , le  temps  qui  s'écoule  depuis 
un  equinoxe  de  printemps  ou  d'automne  , 
jusqu'à  l'équinoxe  suivant  de  printemps  ou  d’au- 
tomne , est  plus  court  de  ao  inin.  33  secondes  , 
que  le  temps  employé  par  la  terre  à faire  sa 
révolution  dans  son  orbite.  ) 

f Phech antre  , s.  m.  Voy.  Préccnteur. 

f Pbêchantrerie  , s.  fém.  Dignité  de  Pré - 
fkantre. 

Prêcha,  s.  m.  Sermon  ou  prédication  cher 
ceux  delà  religion  Prétendue  Réformée.  — 11 
se  disoit  autrefois  de  toutes  sortes  de  ser- 
m oAs.  — Lieu  où  les  Protestons  s'assemblent 
pour  la  prédication  ; leur  Temple. 

f Aller  ou  se  rendre  au  prêche , quitter  le 
prêche  ; embrasser  la  religion  protestante  ou 
la  quitter. 

Precheh  , v.a.  ( Pré-ché ) Annoncer  en  chaire 
la  parole  de  Dieu  : Prêcher  V Evangile , ï A- 
vent , le  Carême.  Prêcher  les  Fidrltes  ; et 
neutralement  , il  prêche  bien  , il  prêche  mal . 
( Du  latin  pnedicare , qui  signifie  proprement 
proclamer , publier , annoncer.)  — Prêcher 
d exemple , pratiquer  le  premier  ce  que  l'on 
conseille  aux  autres  de  faire.  — Fig.  et  fam. 
i .“Louer*  vanter  quelque  action,  quelque  choie  î 
//  ne  J ait  que  prie  lier  la  grandeur  de  ses  an - 
titres.  — 3.°  Faire  une  remontrance  à.  . . On 
le  prêche  inutilement  là-dessus.  1/  ne  fait 
que  prêcher , il  fait  des  remontrances  à tout 
propos. 

Il  ne  fait  que  prêcher  malheur  , misère  ; il 
annonce  toujours  quelque  chose  de  fâcheux. 
— Provcrb.  Prêcher  J ami  ne  sur  un  tas  de 
blé , se  plaindre  de  la  disette  au  milieu  de  l’a- 
bondance. 

PbECHEItr  , ».  m.  Prédicateur.  Il  ne  se  dit 
sérieusement  qu’en  parlant  de  l’Ordre  des 
Freres  Prêcheurs  , appelés  plus  communé- 
ment les  Dominicains  ou  les  Jacobins . ( Du 
latin  pradicator.  ) — Par  mépris*  un  pauvre 

Prêcheur  , un  mauvais  Prédicateur Fam. 

Un  prêcheur  éternel , celui  qui  fait  des  r epi  »~ 
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mandes  , des  remontrances  sur  les  moindres 
choses. 

Précieuse  , s.  f.  Femme  affectée  dans  le  lan- 
gage, dans  les  manières.  Ce  mol  qui  n’est  pris 
aujourd'hui  qu  en  mauvaise  part  , signihoit 
autrefois  une  femme  d'un  mérite  distingué  et 
de  Içès-boune  compagnie.  Lorsque  A tôlière 
dans  ses  Précieuses  ridii  ules  , se  moqua  de  la 
prétention  et  de  1 abus,  il  se  crut  oblige  de  les 
distinguer  de  la  chose  elle-meme.  Il  alla  jusqu  à 
U effarer  dans  sa  préfacé,  qu’il  respecloit  les 
véritables  Précieuses. 

Pr  f ci  r.  rsEMENT  , adv.  ( Pré-eieu  -ze-man  ) 
Avec  grand  soin  : Conserver  pr écieusetnent. 

( Du  latin  pretiose.  ) — En  Peinture  , un  ou- 
vrage fait  précieusement  y est  le  contraire  d’un 
ouvrage  fait  grandement. 

Précieux,  euse  , adj.  ( P ré-ci  cri  , en  vers 
et -eu  ) Qui  est  de  grand  prix  : Meuble  pré- 
cieux , pierre  précieuse  ; et  fig.  Il  n'y  a rien 
de  plus  précieux  que  lq  temps.  Les  mnmen s 
sont  précieux  , il  n’y  a pas  de  temps  à perdre. 
(l)u  latin  pretiosus , fait  de  pretium  prix, 
valeur.  ) — En  Peinture,  tableau  précieux  , 
fait  avec  le  plus  grand  soin.  Couleur  précieuse , 
agréable  et  brillante.  Pinceau  précieux ^ 
plutôt  petit  et  caressé,  que  large  et  moelleux. 
Un  tableau  de  Gérard  Dotv  et  sur  - tout  de 
V 'an  der  W erf  est précieux;  ceux  de  Raphaël  , 
du  Correge  , du  Titien  , sont  du  plus  grand 
prix  , mais  ne  sont  pas  précieux.  En  ce  sens  , 
on  dit  aussi  substantivement  : Le  précieu  r con- 
vient sur- tout  aux  petits  tableaux.— m Qui  nous 
est  extrêmement  cher  : Gage  précieux  de  l'a- 
mitié , etc.  — En  mauvaise  part,  affecté  ; Air  , 
langage  , si)  le  précieux. 

Précipice,  s.  m.  Gouffre  vide,  escarpé  de 
toutes  parts,  d’où  il  est  presque  impossible 
de  se  retirer  quand  on  y est  tombé.  Le  pré— 
c tpi  ce  , dit  Girard , a des  bords  giissans  et 
dangereux  pour  ceux  qui  marchent  sans  pré- 
caution,et  inaccessibles  pour  ceux  qui  sont  de- 
dans J le  gouffre  a des  tours  et  des  circuit» 
dont  on  ne  peut  se  dégager  , dès  qu'on  y fait 
un  pas;  Y aby  me  ne  présente  que  des  routes 
obscures  ct  incertaines,  qu'aacun  but  ne  ter- 
mine : On  tombe  dans  le  précipice  ; on  est  en- 
glouti par  le  gouffre  ; on  se  perd  dans  V aby  me. 
( Du  latin  pracipitium.)  — bigur.  Grand  mal- 
heur, grande  disgrâce  : Les  mauvais  conseil sr 
l ont  entraîné  dans  le  précipice.  Sous  l'avons 
tire  du  précipice • d’une  affaire  fort  dangereuse* 
//  marche  sur  le  bord  du  précipice , il  tient 
«ne  conduite  capable  de  le  perdre. 

Précipitamment  , adv.  ( Pré-ci  pi ~ta-mnn ) 
Avec  précipitation  : Il  ne  faut  rien  faire  pré- 
cipitamment. 

Pu  KCIPITANT , s.  m.  ( Pré-ci-pi  fan)  En  t. 
de  Chimie  , ce  qui  opère  ln  précipitation. 

Précipitation  , s.  f.  ( Pre-ci-pi-ta  don  ) 
Extrême  vitesse  , trop  grande  héte.  — Figur. 
Trop  giande  vivacité  , soit  dans  la  formation 
d’un  dessein,  soit  dans  ses  discours  ou  ses  ac- 
tions. — En  ter.  de  Chimie,  chute  des  parties 
les  plus  grossières  d’une  liqueur*  d’un  métal  , 
etc.  au  fond  d’un  vaisseau.  ( Du  latin  pr%x— 
cipitatio.  ) 

Précipité,  s.  m.  Matière  dissoute  et  tombée 
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au  fond  d’un  vaisseau.  Un  a un  précipité  vrai , 
lorsque  c’est  l’un  de  deux  corps  combinés  qui 
se  précipite  ; un  précipite  jaux  , lorsque  c’est 
le  mixte  résultant  du  précipitant  avec  un  des 
deux  corps  combinés  j un  précipité  pur , lors- 
que le  précipité  conserve  1rs  mêmes  propriétés 
qu  il  avoit  avant  la  combinaison  ; un  préci- 
pite impur , lorsqu'il  a des  propriétés  cliÜë- 
rentes. 

■f  Précipité  blanc  ( Chimie  anc.  ) , muriate 
mercuréo  - ammoniacal.  — Précipité  jaune  , 
rouge  9 perse  y oxyde  rouge  de  mercure.  — 
Précipité  d’or  par  l’étain  , pourpre  de  Cas - 
si  us  , muriate  d’étain. 

Précipité  , ée  , part.p.  etadj.  Hâté  : Mar- 
cher à pas  précipités. 

Précipiter  , v.  a.  ( Pré-ci-pi-té ) Jeter  dans 
un  précipice . |Du  latin  prœcipitare.)  — Jeter 
dans  un  lieu  profond.  — Hâter  trop  : Il  pré- 
cipite toutes  les  affaires.  — Avec  pas  et  cours  , 
il  a un  bon  sens  ; Il  précipite  ses  pas  , il  mar- 
che fort  vite.  Rivière  qui  précipite  son  cours  , 

Î[ui  coule  avec  rapidité.  — En  1er.  de  Chimie, 
aire  tomber  au  fond  du  vaisseau  les  parties 
les  plus  grossières  d’un  métal  dissous  : Le  fer 
précipite  le  cuivre . 

sf.  Précipiter,  v.  pron.  Se  jeter  d’un  lieu 
élevé  dans  un  lieu  fort  bas  : Sapho  se  précipita 
dans  la  mer . — Fig.  Se  précipiter  dans  le 
danger  , s'y  exposer  avec  chaleur,  témérai- 
rement. 

PrécipüT  , subst.  m.  Présent  que  les  mariés 
se  font  mutuellement  et  donnent  à celui  des 
deux  qui  survivra.  — Ce  que  le  mari  ou  la 
femme  prennent  sur  la  communauté  hors  part 
et  avant  le  partage.  — Ce  que  l aine  a pour 
son  droit  d’ainesse  dans  une  terre  seigneuriale. 
— Ce  que  l'on  prélève  sur  un  tout  et  par  pré- 
férence aux  intéressés.  ( Du  latin , 
sous-entendu  jus  ; ou  prœcipua , sous-entendu 
pars.  ) 

Précis,  s.  m.  ( Pré-ci)  Sommaire  , abrégé 
de  ce  qu  il  y a de  principal  , de  plus  essen- 
tiel , de  plus  important  dans  une  affaire , dans 
une  science,  dans  un  livre,  etc. 

Précis,  ise,  adj.  ( Pré-ei , i-ze)  Fixe  , dé- 
terminé «arrêté  : V enirau  jour  précis , à l'heure 
précise. Faire  des  demandes  précises , expresses 
et  formelles.  Prendre  des  mesures  précises  , 
prendre  des  mesures  justes.  — En  parlant  de 
style  et  de  discours,  net  et  exact  ; concis  : 
avec  cette  différence  que  précis  regarde  pro- 
prement Jes idées  , et  concis  l’expression.  L’op- 
posé du  premier  c’est  le  prolixe  , celui  du 
second  e*t  le  diffus.  ( [lu  latin  prcecisus  , em- 
ployé dans  la  même  acception  , et  qui  signifie 
proprement  coupé  , retranché  , etc.  part.  p.  de 
pnreidere  couper,  tailler,  etc.  ) 

Précisément,  adr.  ( Pré  ci-zé-man  ) Jus- 
tement, exactement  ; dans  le  tempsqu'il  faut , 
dans  le  terme  juste.  ( Du  latin'  pracise . ) 
— Fam.  Oui , tout  juste;  vous  l’avez  deviné. 

Précision,  s.  f.  ( Pré-ei-zion  ) Ëxactitude 
dans  le  discours  telle  qu’on  ne  dit  rien  de  su- 
perflu. — Dans  le  Didactique  , abstraction 
d’uee  chose  d avec  une  autre.  Il  ne  prend  de 
pluriel  qu'en  ce  dei nier  sens.  (Du  latin pra- 
cisio.  ) 
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f PbÉciste  , s.  m.  Ter.  de  Droit  canonique. 
Celui  qui  en  Allemagne  , éloit  nommé  à un 
bénéfice  par  l’Empereur  , en  vertu  du  droit 
des  premières  prières.  Voy.  Prières.  ( Du  lalin 
pre.es  , prccum  prières  , supplications.  ) 

Précoce,  adject.  Mûr  avant  le  temps.  ( Du 
latin  pra.ro  c , or/s,  quia  la  même  significa- 
tion , et  qui  vient  de  prœ  avant , devant , et 
coquere  cuire  , mûrir.  ) — Figurém.  Ce  que 
vous  dites-là  est  précoce , il  n'est  pas  encore 
temps  d'en  parler. 

Précoce,  s.  f.  Cerise  qui  vient  avant  toutes 
les  autres  : Cerisier  précoce , qui  porte  des 
précoces. 

Précocité  , s.  f.  Qualité  d’un  fruit  précoce  , 
qui  mûrit  avant  les  autres. 

Précompter,  v.  a.  ( Pré-kon-té)  Compter 
auparavant  et  déduire  d’abord  certaines 
sommes.  (De  pré , qui  dans  la  composition 
signifie  antériorité  , et  de  compter.  ) 

Préconisation  , s.  f.  ( Pré-ko-ni-za-cion  ) 
Rapport  fâit  en  plein  Consistoire  qu'un  tel 
désigné,  nomme  à un  Bénéfice,  a les  qualités 
requises  pour  posséder  ce  Bénéfice.  ( Du  latin 
prœconium  proclamation,  publication,  louange, 
éloge.) 

Préconiser,  v.  a.  ( Pré-ko-ni- zi) Déclarer 
en  plein  Consistoire  qu’un  Evêque  désigné  a 
les  qualités  requises.  V.  Préconisation.  — Fig. 
Louer  excessivement.  Style  critique. 

f PnÉconnuL , ale,  adj.  ( Anat.  ) Qui  a 
rapport  au  diaphragme,  (nommé  en  latin  prœ- 
eordin  , orum.) 

Précurseur  , subst.  m.  Qui  est  venu  devant  ; 
Saint  .Jean  est  le  précurseur  de  Jésus-Christ . 
( Du  latin  prercursor , forme  de  pree  devant , 
et  currere  courir.  ) — Fig.  Ces  signes  sont 
les  précurseurs  de  quelque  grand  événement , 
annoncent  et  précèdent  quelque  grand  événe- 
ment. ( Du  latin  prœcursorius.  ) 

Prédécéder,  v.  neut.  ( Pré-dé-cé-dé)  Style 
de  Palais  et  de  Notaire  : Mourir , décéder 
avant  un  autre. 

Prédécès  , s.  m.  ( Pré-dé-cê  ) Décès , mort 
d une  personne  avant  celle  d'une  autre. 

Prédécesseur,  s.  masc.  ( Pré-dé-cè-ceur  ) 
Celui  qui  en  a précédé  un  autre  dans  quelque 
place,  quelque  lieu,  quelque  office. —Au  plu», 
ceux  qui  ont  vécu  avant  nous  dans  le  niénic 
pays , dans  la  même  société  que  nous,  etc. 

■J*  Prédestin  atia  n isme  , s.  m.  Hérésie  des 
Prcdestinatiens  , qui  entre  autres  erreurs , 
prélendoient  que  de  toute  éternité  les  uns  sont 
destinés  h la  mort  et  les  autres  h la  vie  ; en 
sorte  que  la  prescience  de  Dieu  ôtant  aux 
hommes  toute  liberté  . ceux  qui  sont  damnés  le 
sont  par  la  volonté  de  Dieu. 

Prédestination  , s.  f.  Décret  de  Dieu  par 
lequel  les  Elus  sont  prédestinés  à la  gloire 
éternelle.  — Arrangement  immuable  des  évé- 
nement «pie  l’on  suppose  arriver  nécessaire- 
ment ; fatalisme  : Les  Turcs  croient  à la 
prédestination.  ( Du  latin  prœdeslinatio.  ) 

Prédestiné,  ék,  part.  p.  et  adj.  Ame  pré- 
destinée.—Do  dit  aussi  substantiv.  C est  un 
Prédestiné  ; être  du  nombre  des  Prédestines . 
— Fam.  et  par  abus  de  termes,  Cet  homme 
était  prédestiné  a se  noyer , etc. 
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•j*Fa*niI.  Avoir  un  visage , unejace  de  pré- 
destint  { avoir  un  vidage  plein  , vermeil  et 
serein. 

PREDESTINEE,  v.  act.  ( Pré-des-ti-né)  Des- 
tiner de  toute  éternité  au  salut , à faire  <le 
grandes  choses  : Dieu  a prédestine  les  E/us. 
Dieu  avait  prédestine  Cyrus  pour  être  le  li- 
bérateur des  Juifs . (Du  latin  prédestinait  , 
form«-  de prœ  d’avance  , et  destinare  destiner.  ) 

Ps  CDÉTEBMINATION  , S.  f.  ( Pré  de-ter-mi- 
na-don)  1er.  de  Théologie  et  de  Métaphy- 
sique : Action  par  laquelle  Dieu  meut  et  déter- 
mine la  volonté  humaine.  ( Du  latin  prédéter- 
minât io.  ) 

PRÉDÉTERMINER,  v.  act  ( Pré  dé  ter-mi-né) 
Mouvoir  et  déterminer  la  volonté  humaine , 
eu  par  lant  de  Dieu. 

ViUHAi.y  ale,  adj.  Qui  concerne  les  fonds 
et  les  héritages  : Ri  nies  prédiales.  ( Du  latin 
pradium  fonds  de  terre,  domaine.) 

Pridicable  , adject.  Terme  de  Logique.  Il  se 
dit  d une  qualité  que  l’on  donne  à un  sujet  : 
Lr  terme  animal  est  pred traite  aussi  bien  de 
i homme  que  de  la  bête . (Du  lat.  prtedicabilis , 
employé  dans  la  meme  signification.  ) 

PiiEuiCAMENT  , s.  in.  ( Vrc-di-Ua-man ) Ter. 
de  la  vieille.  Ecole  : Une  des  dix  cathcgories 
auxquelles  Aristote  a voulu  rapporter  tous  les 
objets  de  nos  pensées»  (Du  latin prtrdicamen — 
jum.  ) — l*îg.  et  fam.  Réputation  , reuoipmée  : 
Etre  en  bon  p redicatnen  f. 

PeeuicaNT  , s.  m.  ( Pré-dihan  ) Ministre 
>roteslant.  Il  ne  se  dit  que  par  mépris.  ( Du 
atin  prit  du  ans,  part.  act.  de prucditurc.  Yo y. 
Prêcher.  ) 

Prédicateur  , s.  m.  Celui  qui  annonce  en 
chaire  la  parole  de  Dieu.  (Du  lat.^W/10/or.) 

Prédication  , s.  f.  ( Pré  di-ka  -ciun  ) Action 
de  prêcher.  —Sermon  : avec*  celle  différence 
qu'on  nomme  proprement  prédications  les  dis- 
cours faits  aux  Infidèles  pour  leur  annoncer 
l'hrangiîej  et  sermons  , ceux  faits  aux  Chré- 
tiens pour  nourrir  leur  prêté.  ( Du  lat.  prédi- 
raito.  ) 

Prédiction  , s.  f.  ( Pré-dik-cion)  Action  de 
prrdire  : taire  une  prédiction . ( Du  latin  prte- 

dictio.)  Chose  prédite  : Sa  prédiction  est 

accomplie.  (Du  latin  priedictum.  ) 

Prédilection,  s.  f.  ( Prr-di  Ick-tion)  Pré- 
férence d affection.  ( Du  latin prer  qui  marque 
supériorité  , préférence,  et  diiigcre  aimer, 
cl:c<  if.  ) 

PbÉjueC,  v.  a.  (sur  Dire , excepté  que  Ion 
dit  vous  prédisez  , et  non  pas  vous  prédites.  ) 
Annoncer  ce  qui  doit  arriver,  i.°  par  inspi- 
ration divine  : Les  Prophètes  ont  p>edil  ta 
ventre  de  Jésus-  Christ  ; iî.°  par  dus  régies  cer- 
taines : Prédire  une  éclipse  ; d.°  par  une  pré- 
tendue. divination  : Ce  fourbe  se  mêle  de  pré- 
dire i avenir  ; 4-°  Par  conjecture  : Je  lui  avais 
prédit  cette  disgrâce . (Du  latin  prtvdicere  , 
forme  de  ptœ  d'avance,  et  dicere  dire,  dé- 
clarer. ) 

Prédominant,  ante,  adject.  ( Pré-do— mi- 
na n , an-te  ) Qui  prédomine. 

Prédominer,  v.  n.  ( Pré-do-mi-né)  Domi- 
ner particulièrement:  prévaloir;  éclater  par 
dessus  ; se  faire  le  plu»  sentir , etc. 

T.  a. 
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Prédominer,  v.  a.  Dominer,  mars  avec  plus 
d’énergie:  C' est  /' intérêt  qui  le  prédominé. 

l'JUEMlSLSOE,  suhst.  f.  ( Pré-  é - rn  i -n  an -ce  ) 
Avantage,  prérogative  en  ce  qui  regai  de  la 
dignité  et  le  rang.  (Du  latin  prereminentia.  ) 
PRÉÉMINENT  . ENTE  , adj.  ( Pre-e-ttii-nan  , 
an-te)  Qui  excelle  au-dessus  : La  charité  est 
la  vertu  prééminente.  Dignité  prééminente  , 
au-dessus  de»  autres.  ( Du  latin  pnieminens  , 
part.  act.  de  prœtminere  surpasser  , être  au- 
dessus.  ) 

■f  Préétabli,  ie,  part.  pass.  et  adj.  Voy. 

Préétablir. 

t Harmonie  préétablie , système  de  Leib- 
nitz , pour  expliquer  la  correspondance  entre 
les  mojvemetts  du  corps  et  les  perceptions  de 
l’ame. 

f Préétablir  , v.  a.  'f.  Didactique.  Etablir 
d’abord  : l'ous  n'avez  pas  préétabli  la  ques- 
tion. (D  e pré  qui,  dans  la  composition  , in- 
dique antériorité  , et  du  verbe  établir.  ) 

Préexistant,  ante,  adj.  ( Prieg-zis-tan  ) 
Qui  existe  avant  un  autre. 

Préexistence  , s.  f.  ( Pré-èg-zis  -tan-cr  ) 
Existence  d’un  être  anterieure  à celle  d’un  autre. 

Préexister  , v.  neut.  ( P ré- eg- zi  s— té)  Exis- 
ter avant  un  autre.  ( Du  latin  pré  avant  , au- 
paravant , et  est stere  exister.) 

Préface,  s.  f.  Discours  préliminaire  , aver- 
tissement qu’on  met  à la  tele  d’un  livre.  ( Du 
latin  prajatio  action  de  dire  avant  tout , 
formé  de  prie  avant,  et fari  parler.)  — Lun. 
Préambule  : Laissons  là  toutes  tes  prtjaces  \ 
point  de  pi rj ace  , venons  an  fait.  — Pat  lie  de 
la  Messe  que  l'on  dit  immédiatement  avant  le 
Canon. 

Préfecture,  s.  f.  Dignité  do  P rejet.  (Du 
latin  préfectures . l — Territoire  confie  aux 
soins,  à l administration  d un  Piejet.  — E hôtel 
où  il  demeure. 

pHErtHABLE,  adj.  Qui  doit  être  préféré. 
Préférablement  , adverb.  ( L rc-je-ra-lle- 
man  ) Par  prejerence. 

Préféré xc£,  ».  f.  ( Pré  fé-ran-ce)  Choix 
qu’on  fait  d'une  personne  ou  d'une  chose  plutôt 
que  d’une  autre. — Droit  d’etre  prejrre. 

Prlférlr,  v.  a.  ( Pré-fé-ré ) Donner  l'avan- 
tage à....  au-dessus  de....  estimer  davantage: 
L’amour  préjere  et  ne  choisit  pas.  (Du  bit  in 
prvejerre  , employé  dans  la  meme  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  porter  devant  , 
J erre  pra\  ) 

•f*  PftEF É.ftlCPLB , ».  m.  ( Archæol.)  Espèce  «le 
large  vase  quota  voit  sur  les  médaillés  et 
les  autres  inonumens.  Suivant  IVinkclmann  , 
c’eloit  un  seau  qui  sri  voit  dans  les  sacrifices. 
( Du  latin  prajerit  ulurn  , fait  de  préferre 
porter  devant.  ) 

Préfet,  s.  m.  ( Pré-fè)  Celui  qui  possédoit 
une  Préfecture  dans  l'Empire  iioinain.  — Au- 
jourd’hui Magistral  qui , dans  l’Empire  Fran- 
çois , est  chargé  en  chef  de  l adininistialion 
d’un  département.  — Dan»  les  Collèges  , relui 
qui  a une  inspection  particulière  sur  les  éludés 
des  Ecoliers  et  sur  le  bon  ordre.  C'esl  ce  que  , 
dans  les  Lycées,  on  nomme  Censeur  des  études. 
— Dan»  les  Pensions,  celui  qui  prend  un  soin 
p>uliculici  de  plus»  eut»  Lcylici * ou  d un  seul. 

&4 
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(Du  Ialin  prcrjcctus  , (ail  rie  prcejtcere  rom— 
mettre  , préposer,  confier  le  commandement.) 

pRÉriNia , v.  act.  Terme  de  Palais.  Fixer  un 
terme  , un  délai  dans  lequel  une  chose  doit 
être  faite.  ( Du  ialin  prajinire , dont  la  signi- 
fication est  la  meme.  ) 

Pu  frf  x , ixe,  adj.  ( Pre-Jikre')  Déterminé  , 
conclu  , arrête.  ( Du  latin  pnr/ixus  , part.  p. 
de  pnrjigcre.  qui  signifie  proprement  attacher 
devant , ficher  , planter .)  —Douaire  prefix  , 
celui  qui  consiste  en  une  somme  marquée  et 
déterminée  par  les  conventions  matrimoniales. 

— Lettre  de  t hangr  a jour  prrjix  , payable  au 
jour  indiqué,  sans  jours  de  grâce  ou  de  faveur. 

Pa i UNION  . s.  f.  ( Pre-/ik  cion  ) T.  de  Palais: 
Détermination  : Prejixion  de  delai. 

f Prégam . s.  m.  (ïïist.  mod.)  Nom  du  vSénat 
de  Venise  , dans  lequel  rcsidoit  toute  1* au- 
torité de  la  République. 

•j*  P ROGATON , s.  in.  Cher  les  Tireurs  d*or , la 
filière  dans  laquelle  l'avanceur  passe  le  fil 
d'or  pour  la  première  fois,  en  sortant  des 
mains  du  dégrosseur. 

f Prégnant  , ante  , adi.  (Prèg-nan  , an-te ) 
En  term.  de  Medee.  violent , pressant  : Dou- 
teur prégnante  ; maux  aigus  et  pregnans . Il 
n'est  guère  d’usage  nue  dans  ces  phrases. 

•f  pHLGVATION  sunst.  (.  ( Prrg-na-cion  ) La 
même  chose  chez  les  femelles  des  animaux 
que  gestation . Vov.  ce  mot.  Le  temps  de  ta 
pt  egnation.  ( Ruflon  , Ilist.  nat.  Ier  discours.) 
(I  »u  lat.  pra gnalio  grossesse  de  femme,  portée 
de  béte.  ) 

f Pré  HNITE  , s.  f.  (Minéral,  mod.)  Chry- 
soli.be  du  Cap.  de  De/iste;  zoolithe  verdâtre 
de  Born  praae  crystallisé  de  Hoquet  et  de 
Brochant  ; schorl  en  gerbes  de  Sehreiier.  (Nom 
emprunté  de  celui  du  Colonel  Prehn . ) 

Préjudice  , s.  m.  Perte,  tort,  dommage. 

( Du  latin  prirjudicium  , employé  par  Sénrque 
dan»  la  même  acception  , et  qui  signifie  pro- 
prement jugement  provisoire . ) 

Au  préjudice  de  sa  parole  . de  son  honneur , 
de  la  vérité  ; contre  sa  parole,  contre,  etc. 

— Sans  préjudice  , sans  faire  tort  à Sans 

préjudice  de  mon  droit. 

Pu éjudici AELE  , adj.  Qui  porte  préjudice  , 
nuisible. 

pRÉJlJDICIAfX  , adj.  m.  pl.  ( Pré-ju  di-ri-ô  ) 
Ter.  de  Palais  : Vrais  préjadiciaux  , frais  des 
défauts  qu’on  doit  rembourser,  avant  d’être 
reçu  à se  pourvoir  contre  un  jugement.  (Du 
latin  preejudieiatis  , formé  de  pra:  avant , et 
judirium  jugement.) 

Préjudiciel,  elle,  adj.  Ter.  de  Paîaîs  : 
Question  préjudicielle , qui  doit  être  jugée > 
avant  la  question  principale.  ( Du  latin  pra- 
judicialis . ) 

PREJUDICIER  , v.  n.  ( Pré  jtt - di—ci  é ) Nuire, 
faire  tort  : La  débauche  préjudicie  beau- 
coup à la  santé.  (Du  Ialin  pru-judicarr 
ployé  dans  le  même  sens  par  L Ipirn  , et 

3ui  signifie  proprement  , préjuger  ou  juger 
'avance  . judicare  pret.  ) 

P déjugé  , s.  m.  Ce  qu'on  a jugé  d'une  nflaiue 
sans  juger  le  fond.  — Ce  qui  a été  juge  au- 
paravant dans  un  cas  semblable.  — Marque, 
signe  de  ce  qui  arrivera  : CY  que  l'an  vous  a 
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dit  est  un  préjugé  pour  le  sucrés  de  votre  entre - 
prise. — Prévention  , préoccupation  : Il Jaut  se 
défaire  de  ses  préjuges.  En  ce  sens  , employé 
seul,  il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Ce 
n'est  qu’au  moyen  d’une  épithète  , qu’il  reçoit 
une  autre  signification  : Préjugé  favorable^  et  c. 
( Du  latin  pnrj  diciurn  , qu  on  trouve  employé 
dan»  toutes  ces  diverses  significations.) 

Préjuger  , v.  a.  ( Pré  ju-jé)  Rendre  un  ju- 
gement interlocutoire  qui  tire  à conséquence 
pour  la  decision  d’une  question  qui  se  juge 
après  : On  a préjugé  cela  lorsqu  on  a ordonné 

que ( Du  Ialin  prœjudicare  , formé  de  prœ 

avant  , et  judicare  juger.  ) — Dans  le  discours 
ordinaire,  prévoir  par  conjecture. 

j*  Prélart,  s.  m.  ( Pré-ldr  ) T.  de  Marine. 
Carré  de  toile  goudronnée  dont  on  couvre  les 
écoutilles  haut  et  bas,  pour  empêcher  que 
l’eau  ne  pénètre  dans  les  cales.  On  dit  aussi 
Prélat. 

se  Prélasser , v.  réfl.  Se  carrer,  marcher 
g>  nvernent;  affecter  l’air  de  dignité  d’un  Prélat. 

Prélat  , s.  m.  ( Pré- la  ) Celui  qui  a une  di- 
gnité considérable  dans  l'Eglise  , avec  une  iu- 
ridic'ion  ecclésiastique  , comme  les  F.vcque»  , 
eîc.  — A la  Cour  de  Rome  , Ecclésiastique  de 
la  Cour  du  Pape  qui  a droit  de  porter  le  violet. 
( Du  latin  prœ/atus  , formé  de  prie  au  dessus  , 
et  de  talus  porté  : portée  élevé  au-dessus  des 
autres.)—  En  termes  de  Marine  , Voy.  Preta/  f. 

f Prélats,  pl.  Sorte  de  toiles  il  voile,  qui 
se  fabriquent,  en  Bretagne  et  dan»  la  Tout  aine. 

PrÉLation  , s.  f.  ( Pjë-fa-eion  ) Droit  de 
quelques  Seigneurs  de  fiefs  , de  prendre  les 
fonds  qui  se  vendent  dans  leurs  directes  au 
prix  du  contrat. — Droit  par  lequel  les  enfans 
sont  maintenus  par  préférence  dans  les  charges 
que  leurs  pères  ont  possédées.  (Du  latin  prie- 
tatio  préférence.  ) 

Putr  ature  , s.  f.  Qualité  ou  état  de  Prélat. 
( D:i  latin  pra-latura.  Voy.  Préfat.)  — - \ la 
Coin  de  Rome,  certain  nombre  de  Prélats  qui 
ont  droit  de  porter  l'habit  violet  , et  qui  par 
leurs  charge»  . approchent  de  plus  près  la  per- 
sonne du  Pape  : Entrer  dans  la  Prêta  turc} 
toute  la  Prêta  turc . 

Prèle,  Asfréle,  Queue  de  cheval,  s.  f. 
Plante  vivace,  maréragetise , à fleurs  apétales, 
dont  les  tiges  sont  articulées,  et  les  feuilles 
vcrfirillérs  : ce  qui  donne  à la  plante  l’appa- 
rence d'une  queue  de  cheval.  On  en  coimoit 
plusieurs  espèces. 

Prélegs,  s.  m.  Legs  dont  on  ordonne  la  dé— 
li  vrar.ee  avant  le  partage  d’une  succession.  ( Du 
latin  prcrlegatum.  ) 

Préi. louer  , v.  a.  ( Pré-të-ghë)  Faire  on  ou 
plusieurs  prélegs.  ( Du  latin  prix! égaré  , formé 
de  prie  avant , devant , et  te  gare  léguer.  ) 

Prelkr  , y.  a.  (P/x-V)  T.  de  Tourneur  et  de 
Vcin'»s»-ur  : Frotter  ou  p«dir  avec  la  prèle. 

Prélèvement,  s.  in .{Pré-le  vc-man)  Action 
de  prélever, 

_i*RÉ  Ll.VER  , v.  a.  (Pré-fe-vé)  Lever  quelque 
somme  avant  le  partage  d’une  succession  ou 
d’une  socit  te. 

Pré  liminaire  , ndject.  ( Pré-l i-m / - rrè-re  ) 
Qui  précède  la  matière  principale  qu'on  traite, 
et  qui  sert  a leclaiicir  : Discours  préliminaire. 
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(Du  latin  prœ  devant  , et  limen  pas  nu  seuil 
d'une  porte  ; littéralement , qui  est  devant  la 
porte.  ) — Qui  doit  être  réglé  avant  la  discus- 
sion des  autres  articles.  — On  dit  substantive- 
ment dans  cette  dernière  acception  , les  préli- 
minaires de  la  paix. 

J'rÉlire,  v.  a.  Terme  d’imprimerie  : Pré- 
lire  une  copie  , la  lire  avant  qu  on  T imprime  , 
et  la  rori  ig#*r. 

Prélonge,  9.  1.  Cordage  long  et  gros  pour 
guinder  et  traîner  le  canon  sur  les  montagnes. 
'l'rev.  d’après  le  Dictionnaire  des  Arts . ( Du 
latin  prœlongus , a y um  , formé  de  prœ  aug- 
/nentatif,  el  lungus  long  \junis  prœlongus.) 

Prélude,  s.  m.  Ce  qu  on  chante  ou  ce  qu  on 
joue  *ur  un  instrument , ou  pour  sc  mettre  dans 
le  ton  dans  lequel  on  veut  chanter  ou  jouer  , 
ou  pour  es>a/er  la  portée  de  sa  voix , ou  pour 
jus;er  si  1 instrument  est  d’accord.  (Du  la \.prœ- 
ludium.)  — Pièce  de  Musique  composée  dans 
le  goût  des  préludes  qui  se  font  sur  Jc-champ. 
— fi  g.  Ce  qui  annonce,  ce  qui  prépare  à.... 
Les  fréquent  bd  il  terriens  sont  pour  V ordinaire 
les  préludés  de  la  Jievre . 

Pr  ^lpdeb  , verb.  n.  ( Pré-lu-dé)  Jouer  des 
préludés  , faire  des  préludes  sur  un  instru- 
ment. — Essayer  sa  voix  par  une  su. le  de  tons 
diffcrens  , avant  de  chanter  un  air,  une  chan- 
etc.  ( Du  latin  prœludere , formé  de  prœ 
avant , <*t  ludere  jouer.  ) — Faire  une  chose 
P'-u  importante  , pour  en  venir  à une  autre  de 
très-grande  conscquence  : Il  préludait  aux 
batailles  par  des  escarmouches. 

Prématuré  , f.E,  adj.  Qui  vient  ou  qui  se 
fait  avant  le  temps  : fruits  prématurés.  — 1*  ig. 
l.°  E .prit prématuré , plus  formé  , plus  avancé 
qu  on  ne  l’a  ordinairement  à l’Age  où  est  la 
personne  dont  on  parle.  — a.0  Cette  affaire  est 
prématurée  , il  n’est  pas  encore  temps  de  l’en- 
treprendre. (Du  lat.  prarnaturus  , formé  de 
prœ  avant,  et  maturus  mûr;  mûr  avant  le 

temps.  ) 

Prématurément,  adv.  ( Pré-ma  tu-ré-man) 
I'  une  manière  prématurée . ( Du  latin  prœrna - 

t:.r'.  ) 

Pfl 'maturité  , s.  f.  Maturité  avant  le  temps 
ordinaire.  On  rse  l’emploie  qu’au  Gg.  Prématu- 
rité J esprit  , idc  jugement.  (Du  latin  prœma- 

turifas.  ) 

PRÉMÉDITATION,  S.  f.  ( Pré-mé-Ji-ta-cion  ) 
Action  de  préméditer.  ( Du  lat . prœmedilatio.  ) 

Préméditer,  v.  act.  Méditer  sur  une  chose 
avant  de  l'executer  : Préméditer  une  dé — 
marche.  ( Du  latin  prœmeditari  , formé  de 
prœ  avant , d’avance  , et  meditari  méditer.  ) 

Prémices,  s.  f.  pl.  Les  premiers  fruits  que 
porte  Ions  les  ans  la  terre.  On  dit  aussi  les 
premiers  du  bétail.  — Au  figuré, les  premières 
productions  de  l’esprit,  de  l’art,  etc.  J\I.  De— 
lille  (Traduction  au  Paradis  perdu  ) a dit  au 
singulier  : Cet  te  tendre  lueur  premier  de  l' au- 
rore. Cet  emploi  est  inusité.  ( Du  latin  primi- 
tiœ , arum  , fait  de  primus  premier.  ) 

Premier,  1ERE,  adject.  ( Pre-mié  y iè-re  ) 
Nombre  ordinal  : Qui  précède  nar  rapport  au 
temps  , à l’ordre  , au  lieu  , à la  dignité  , à la  si- 
tuation , etc.  ( Du  latin primus  , dérivé  du  grec 
pria  avant  , auparavant.  ) — Le  plus  excel- 


P R E 427 

lent  : Cicéron  était  le  premier  des  Orateurs 
de  son  temps.  — Qui  avoil  rte  auparavant  : Il 
a ret  ouvre  sa  première  santé. 

•J*  figures  premières  (Gcom.),  celles  qui  n# 
peuvent  être  div:sees  en  d’autres  figures  plus 
simples  qu’elles , comme  le  triangle  parmi  les 
Hgures  planes  , el  la  pyramide  parmi  les  so- 
lide». — Nombres  premiers  ou  simples  ( Arith.)  , 
ceux  qui  n’ont  point  n’uutres  diviseurs  qu’eux» 
mêmes,  ou  que  I unité,  tels  que  3,  b,  etc. 

— Matière  première  (Physiq.)  , la  matière  en 
général,  faisant  abstraction  de.  la  forme  et  des 
autres  accidens.  — Planètes  premières  ou  prin- 
cipales (Astron.),  celles  qui  tournent  autour 
du  soleil , à la  différence  des  planètes  secon- 
daires qui  sont  les  satellites  des  premières . 

— Premier  mobile , premier  vertical.  Voyez 
Mobile  , vertical . — Premiers  verticaux  ou 
Cadrans  premiers  verticaux  (Gnomon.)  , ca- 
drans projetés  sur  le  pian  du  premier  vertical 
perpendiculaire  au  méridien  , ou  sur  des  plans 
qui  lui  sont  parallèles.  — Le  premier  , dans 
un  jeu  de  paume  , la  partie  de  la  galerie  qui 
est  la  plus  proche  de  la  corde  de  chique  côté  : 
Chasse  au  premier . En  ce  sens  , il  est  substan- 
tif. — On  dit  au  jeu  , Etre  premier , et  jouer 
en  premier.  — En  ter.  de  Lapidaire  , premières 
couieurs  , sortes  d'émeraudes  qui  se  vendent 
au  marc.  C'est  ce  qu’on  nomme  plus  ordinai- 
rement N eg  res  -cartes.  Voy.  ce  mot.— Les  Tlu- 
massierS  appellent  premières  les  plumes  d’au- 
truche mâle  , du  dos  et  des  ailes. 

Proverb.  Etourdi  comme  le  premier  coup 
de  mutines  , fort  étourdi.  —J/  a pris  le  pre- 
mier venu , la  première  personne  qu’il  a ren- 
contrée. 

*j* Première,  s.  f.  ( Imprimerie)  La  première 
épreuve  d une  feuille  à corriger.  On  ait  en  ce 
sens  : Lire  une  feuille  en  première , en  seconde , 
en  troisième.  — Côté  de  première  , la  forme  ou 
le  côté  d’une  feuille  où  se  troure  la  première 
page  ; la  forme  qui  contient  la  seconde  page  se 
nomme  côté  de  deux  et  trois. 

Premièrement  , adv.  ( Pre-mié  râ-man  ) En 
premier  lieu. 

Premier-né,  3.  m.  Voy.  au  mot  Né. 

Premier-pris  , s.  m.  Voy.  au  mot  Pris. 

Prémisses  , s.  f.  pl.  ( Pré-mi-ce  ) Terme  de 
Logique  : Les  deux  premières  propositions 
d’un  syllogisme.  (Du  latin  pratmtssœ*  sous— 
rntendu  propositions  ; formé  de  prœ  devant  , 
et  missus  envoyé;  propositions  t noyées  ou 
mises  y placées  avant  la  conséquence.) 

Promotion  , s.  f.  ( Pré-rno-einn)  T.  de  Théo- 
logie : Action  de  Dieu  déterminant  la  créature 
à agir,  et  agissant  avec  elle.  ( Du  latin  prœ- 
motio  , fait  de  pretmovere  mouvoir  fortement, 
lequel  est  forme  de  prœ  augmentatif,  et  mo— 
vere  mouvoir.  ) 

Prémunir  , v.  a.  Munir  par  précaution  , 

? récautionner  contre (Du  lat.  prœmunire  % 

ormé  dans  le  même  sens , de  prœ  d’avance , et 
munire  munir.  ) 

se  Prémunir,  v.  réc.  Se  précautionner  , se 
pourvoir  de  bonne  heure  contre  quelque  évé- 
nement. 

Prenable  , adi-,  Qui  peut  être  pris . Il  se 
dit  dés  villes  et  des  places  fortifiées,  et  ordi«* 
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naircment  a ver  la  négative  : Cette  place  n’est 
prenable  que  par  cet  endroit , que  par  la  J a un. 

— Kn  parlant  des  personnes,  qui  peut  être 
• ’dti  t , gagne  : Il  n est  prenable  ni  par  or  ni 
par'  argent. 

Prenant,  ANTE,  arii.  verb.  Qui  prend: 
Par  tie  prenante  , celle  qui  reçoit  jca  deniers. 

— Carême  prenaht , le  Mardi  gras. 

P h F NOUE  , v.  art.  Prenant,  Pris.  ,1  e prends  ; 
nous  prenons , vous  prenez  , ils  prennent.  Je 
pris.  ( Pran-dre ) Littéralement,  saisir  avec 
la  main  : Prendre  un  livre , une  épée , etc. 

( Du  latin  prehendere.)  — Mettre  sur  soi: 
Prendre  sa  i h e mi  se  , 50/1  habit.  — Dérober  , 
emporter  en  cachette  : O//  m a pris  ma  bourse . 

— Empoigner  une  chose  ou  une  personne  par 
force  : Prendre  au  collet , <7  /*i  gorge.  — Ar- 
rêter quelqu'un  pour  le  conduire  en  pri*on  : 
0«  « pris  les  voleurs.  — Se  rendre  maître  de.... 
Prendre  une  place  assiégée.  — On  dit  dans  le 
même  sens  , prendre  des  oiseau  v à la  pipée  , 
des  poissons  à la  ligne  , etc.  — l'igur.  Com-*. 
prendre  , concevoir  : Prendre  bien  le  sens  d' un 
Auteur  ; prendre  les  choses  de  travers  , en 
bonne  nu  en  mauvaise  part , etc.  — Itecevnjr  , 
accepter  : Prenez  ce  petit  présent.  — Avaler  , 
humer  : Prendre  un  bouillon  , un  verre  de  vin  , 
une  médecine.  — Gagnrr,en  parlant  d’une  ma- 
ladie : Il  a pris  la  Jievre  d' un  te! , etc. 

Prendre  pour....  reputer,  regarder  comme... 
Me  prenez-vous  pour  un  Jripon  ? Vous  me 
prenez  pour  un  autre. 

Prendre  les  armes  , s'armer la  perruque  , 

commencer  à la  porter.  — le  deuil , s habiller 
de  noir  h l'occasion  tic  la  mort  d’un  parent  , 
etc.  — b habit  de  Religieux  , ou  simplement 
prendre  l' habit , entrer  au  Noviciat  dans  un 
Monastère.  — le  bonnet  , être  reçu  Docteur. 

— parti  , s’enrôler  dans  les  troupes. — parti 
avec  quelqu’  un^  s’attacher  à son  service,  —son 
parti , se  résoudre,  se  décider.  — - le  parti  de 

quelqu'un  , embrasser  sa  défense les  intérêts 

de  quelqu un  , le  soutenir.  — quelqu'un  sous 
sa  protection  , le  protéger.  — a un  sac  deux 
monture ■ ( provei  b.  ) , tirer  double  profit  d’une 
même  aff  -ire.  —V occasion  aux  cheveux  (fig.) , 
la  saisir,  en  p ofiter.  — le  parti  de  l'épée , 
embrasser  la  profession  des  armes.—- les  enne- 
mis en  jlftnc.  Jes  attaquer  en  flanr,etc.  —levain 
(Boulanger);  se  dit  de  la  pâte  qui,  par 
le  moyen  du  levan  . p rvient  à avoir  un  ap- 
prêt.— fa  laide  (Broderie),  poser  le  mor- 
ceau qu’on  veut  bioder  sur  un  papier  blanc  de 
même  grandeur , et  piquer  tous  les  contours 
tracés  sur  l’étoffe. 

•f  On  dit , en  termes  de  Vénerie  , i.°  Prendre 
le  vînt . quand  un  chien  va  lancer  le  cerf 
nu  vent.  — :».*  Prend/ c son  buisson  , lorsque  îe 
cerf,  au  printemps,  choisit  une  pointe  de  bois 

pour  s’y  retirer  le  joui En  ter.  de  Marine  , 

I.°  Prendre  chasse , fuir.  — 2.°  Prendre  des 
r/s,  rac -ourcir  les  voiles,  les  huniers,  par 
exemple,  de  toute  la  voile  comprise  eu!  te  une 
bande  de  ris  e»  la  vergue.  — 3.°  Prend* r fond , 
trouver  le  fond  avec  la  sonde. — 4*n  Prendre 
hauteur y observer  la  hauteur  du  soleil  sur 
l’horizon  avec  l’octant,  etc.  pour  déterminer 
la  latitude*  — 5.°  Prendre  la  mer  , soi  tir  du 
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port  pour  aller  en  mer  faire  un  voyage  ou 
une  course.  — li."  Prendre  le  J and  avec  l'am  rc  , 
mouiller*  — 7 *°  prendre  le  large  . aller  au 
Luge;  quitter  la  terre  de  vue.  — *S,n  Prendre 
les  amures  a tribord  ou  à basbord  , amurri  les 
voiles  du  côté  nommé,  pour  serrer  le  vent  du 
même  bord.  — 9.0  Prendre  terre , voir  la  terre 
et  s’en  approcher  pour  la  rcconnoilre  ou  pour 
y mouiller. — io.°  Prendre  vent  devant , venir 
au  vent  lorsqu’on  est  ou  plus  près  jusqua 
prendre  ic  vent  sur  toutes  les  voiles.  — il.” 
Prendre  une  bosse , prendre  Lamarre  d’une 
chaloupe  ou  d’un  canot  , pour  s 'en  faire*  re- 
morquer. L'est  le  contraire  de  donner  une  bosse. 

A Toi'T  prendre  , adv.  En  considérant  , en 
compensant  le  bien  et  le  mal,  les  avantages  et 
les  inconveniens. 

PRENDRE,  v.  n.  Prendre  racine  , en  pailant 
des  plantes  : Il  y a des  plantes  qui  prennent 
en  tout  pays.  — Fig.  Këussir,  clic  accueilli, 
en  parlant  d’un  ouvrage  d’esprit , d’une  nou- 
velle.— faire  impression  à lagoigeouau  nez, 
en  parlant  d’un  ragoùtlrfip  épice  , d une  odeur 
trop  forte.  — Se  geler  : J. a r/virre  a pris.  — Se 

cailler,  en  parlant  du  lait 'La  Jievre  lui  a 

pris  ( il  a été  attaque  de  la  fièvre  ) a une 
heure  , ete. 

Prendre  sur  soi , l.°  se  modérer,  se  sur- 
monter } a.°  agir  sans  ordre  : Il  a pris  sur  lui 
de  proposer  scs  Conditions.  — Prendre  sur. . . 
changer  : Ce  goût  naissant  ne  prit  rien  sur 
ses  habitudes.  — Se  laisser  prendre  à.  . . . se 
laisser  gagner,  tromper  par. ... 

Prendre,  v.  imp.  U vous  en  prendra  mal 
de. . . bien  vous  en  a pris  ; il  lui  prit  une  envie 
de  rire  . etc. 

>e  Prendre,  v.  r.  S'attacher  h...  Un  homme 
qui  se  noie  se  prend  à tout  ce  quil  peut.  —.S'ac- 
crocher à. . ..  Son  habit  s’est  pris  à un  clou. 
— Commencer  à. .. . Elle  se  prit  à pleurer. 
—Se  figer  : L'huile  et  olive  se  prend  aisément. 

Se  prendre  de  vin  , s’enivrer.  — Se  prendre 
dé  amitié  pour  quelqu'un  , concevoir  de  1 ami- 
tié pour  lui Se  prendre  de  paroles  , se  que- 

reller.— S' en  prendre  à quelqu  un , lui  alh  i- 
huer  quelque  faute  , etc.  — S’y  prendre  , 
prendie  les  moyens  de...  On  s’ y prend  mal; 
je  ne  sais  comment  m*  v prendre . 

Prendre,  s.  m.  usité  seulement  dans  cette 
phrase  proverh.  Avoir  le  prendre  ou  te  laisser. 

Preneur  , i.üaE,  s.  Celui,  celle  qui  prend  : 
Preneur  tf  oiseaux  ; preneur  de  tabac  , de  café. 
11  est  familier.  — Au  Palais,  celui  qui  reçoit 
quelque  chose  d’un  autre.  — En  ter.  de  Com- 
me rce,  relui  qui  prend  'des  lettres  de  change  : 
Le  papier  sur  la  Hollande  est  rare  ; les  pre- 
neurs abondent. — En  lermrs  de  Marine,  vais- 
seau preneur , celui  qui  fart  uw  prise. 

Piii.NDM,  s.  m.  ( Pré-non ) Nom  qui  chez  les 
Ii'iiiiains  précédait  le  nom  de  famille.  Ou  dis- 
tinguait ic  prénom,  le  nom  et  le  suivi om  : 
Coïts  Julius  C.rrar.  (Du  latin  p ne  nom  en  , 
forme  de  prœ  devant , et  nom  en  nom.  ) 

Pr  K notion  , s.  fém.  ( Pré-no -C’ on  ) T.  Di- 
dactique : Connoissariee  obscure  qu  on  a d’une 
chose  avant  de  l’avoir  examinée.  ( Du  lalin 
prc.iotin  , formé  de  prie  avant  , et  notio  no- 
tion 5 notion  antérieure , anticipée.  ) 
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PnéorarpATIox  , 5.  f.  ( Pré-o-ht-pn-don  ) 
Prévention  , nr»jiiç<*.  (Du  la!  ir  prteofcupatio. ) 

PuÉocccpta  , v.  a.  ( Pré-  o-ku-pé  ) Préve- 
nir l'esprit  de  quelqu'un.  Il  se  prend  toujours 
en  mauvai.se  part.  (Du  latin  prtvocc  apure , 
forme  de  prœ aavauce,  et  occupant  s'emparer 
ce....) 

sf  Préoccuper,  v.  rec.  Se  prévenir. 

l’RÉopltf  aNT  , s.  ni.  Celui  qui  a opiné  avant 
uc  autre. 

y PaÉoPINaTIOV,  s.  f.  ( Pré-O-pi-na don  ) 

I er.de  .Méclt-e.  Incertitude  d’un  .Ylcdecin  tou- 
chant le  prognostic  d une  maladie. 

Pbeupixlr  , v.  n.  ( Pre-o-pi-nc  ) Opiner 
avant  un  autre. 

Hbepara.vt,  adj.  rn.  Ter.  d’Analomie  : Les 
vaisseaux  pre parons , qui  servent  à la  prépa- 
ration de  la  semence. 

Préparatif,  s.  ni.  Apprêt.  Vojr,  Appareil . 

l'ai  par  \ riox,  s.  f.  {Pré  pa-ra-cion  ) Action 
de  préparer  ou  de  se  préparer  : Préparation 
d'un  remede  ; parler  sans  préparation . — En 
Mathem.  , partie  préliminaire  d’une  démons- 
tration.— En  Musique,  l’art  d'amener  dans 

I harmonie  une  dissonnanee. 

Préparatoire , adj.  ( Pré-pc-ra-toa-re')  Il 

*e  dit  du  jugement  , d’une  sentence  qu’on 
donne  avant  le  jugement  definitif. 

Préparer  , veib  a.  (Prr-pa-ré)  Apprêter  , 
disposer  , mettre  en  rlat  de. . . . Préparer  une 
triai  son , un  tlmer  , une  médecine  , une  ha- 
rangue, etc.  ( Du  latin  prcepararc , forme  de 
prit  d'avance-  , et  parure  apprêter  , disposer.  ) 
— En  parlant  des  personnes,  mettre  dans  la 
disposition  nécessaire. 

j Préparer  une  dissonnance  ( Musique  ) - 
l’amener  de  manière  à la  rendre  agréable  a 
ioreiile,  sans  qu’elle  cesse  d'étre  dissonnnnte. 

II  faut  , pour  cela , que  le  son  qui  la  forme  ait 
fait  con.'Onnance  auparavant» 

se  Préparer  , v.  rco.  S apprêter,  sc  disposer. 

PREPOUDÊRANT,  ANTE,  adj.  .Sc  (lit  en  Méca- 
nique, d’un  poids  qui  étant  mis  dans  un  bas- 
sin de  balance  , remporte  sur  le  poids  opposé. 
( Du  latin  prerponderans , part,  de  pnrpundc- 
rare , forme  <ic  prœ  qui  marque  supériorité  , 
et  ponderare  peser.  ) —Fig.  La  voix  du  (Ji  rf 
est  prépondérante . l’emporte  en  cas  de  partage. 

Préposé,  ke,  part.  p.  de  Préposer  , et  adi. 
Qui  est  rommii  k quelque  chose.  — On  dit 
aussi  substnnt  ivern.  C est  un  des  préposés . 

Préposer  , v.  art.  ( Pré-pa—zd)  Commettre , 
établir  avec  pouvoir  de  faire  quelque  cho^e 
ou  d’en  prendre  soin.  ( Du  latin  prapunere  , 
form"  de  prie  au-dessus  , el  parure  poser  , 
mettre  . placer.  ) 

Prépositif , ivr. , adj.  Terme  de  Grammaire  : 
Qui  sert  à être  mis  avant  ou  a la  tète  d’un  mot. 
( Du  la  in  prœpos iti vus . ) 

Préposition' , s.  f.  ( Pré-p a— zi -ci on  ) Parti- 
cule indéclinable  qui  se  met  devant  le  nom 
qu'elle  régit.  Elle  exprime  un  rapport  gené- 
lique  qui  est  détermine  par  ce  nom.  Voyez 
la  Grammaire.  (Du  latin  prtrposîiio  , formé 
dans  la  même  signification  de  prœ  devant  , et 
porteur  placer.  ) 

Pbépfce  , nibsf.  m.  P^iu  qui  couvre  Pex- 
trémilé  des  parties  naturelles  ùe  l'homme.  ( Du 
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lalin  prerputium , fait  du  grec  proposthion , 
lequel  est  forme  de pro  , en  latin  prêt  devant, 
et  posthinn  m<  tnbre  viril.  ) 

PaÉRoe.Allvr  , s.  f.  Avantage  attaché  à cer- 
taines dignités,  etc.  ( Du  laliri prip.rogativa  , 
qui  signifie  proprement  droit  de  donner  son 
suffrage  le  premier  , fait  de  praerogare  de— 
mandérle  su  tirages  de  quelqu’un  avant  tous 
les  autres  ; lequel  est  forme  de  prœ  avant  , 
et  rogare  demander.  ) — Privilège  : avec  celte 
différence  que  ia  prérogative  regarde  propre- 
ment les  honneurs  et  les  préférences  person- 
nelles , et  U*  privilège , quelque  avantage  d’in- 
Icrêt  o a de  1 onction  : La  naissante  donnait 
des  prérogatives  , et  les  charges  des  privilèges • 
Près  , prép.  ( 1J  ri . devant  une  voyelle  P riz  ) 
11  marque  proximité,  l.°  de  temps:  M est  près 
de  mitli.  — 2.°  De  lieu  : Près  de  !’ Eglise.  Vo y. 
Proche.  ( Du  latin  pressant  qu'on  a dit  pour 
proximï.  Ménage.  ) — Presque  , environ  : Il  y 
a près  de  vingt  ans  que.  • • . 

Etre  près  de. . . sur  le  point  de. . . Il  diffère 
d 'être  prêt  à. . . . qui  signifie  être  préparé  à. . . 
Voy.  au  mot  Prie.  — Proverb.  Avoir  la  tête 
pris  du  bonnet , dire  prompt,  se  fêchor  aisé- 
ment.— Etre  près  de  ses  pièces  , n’avoir  plus 
guères  d argent.  — Cette  affaire  me  touche  de 
près  , j'y  ai  un  grand  interet.  — Racine  a dit 
(Esther):  Que  sont-ils  près  de  vous  ? pour 
auprès , au  prix  , en  comparaison.  Pris  ne 
s’emploie  plus  en  ce  sens.  La  même  faute 
se  trouve  dans  Atha/ic  : Près  de  leurs  passions 
rien  ne  leur  Jut  sai  ré. 

f Près  et  plein  ( Marine)  , c’est  tenir  le  plut 
près  du  vent  , en  faisant  porter  quelques  de- 
grés sous  le  vent  du  plus  près,  de  manière  que 
les  voiles  ne  fasient  point. — Près  du  vent  , 
tenir  le  vent  le  plus  qu’il  est  possible. 

A peu  PRÈS  , adv.  Presque.  — A cela  près  ; 
excepté  cela,  hormis.  — 7 b près  , adv.  Tout 
contre.  On  dit  dans  le  même  sens , 
près.  — Fig.  et  (arn.  Ni  près  ni  loin , adv. 
Point  du  tout. 

Présage,»,  m.  (, Pré-za  je)  Signe  par  lequel 
on  juge  de  l’avenir.  — Conjecture;  augure  bon 
ou  mauvais  qu'on  tire  de  ce  signe.  ( Du  latin 
prirsagium.  ) 

Présager  , v.  a.  ( Pré-za-jé ) En  parlant  des 
choses,  indiquer,  annoncer.  — En  parlant  des 
personnes,  conjecturer.  ( Du  lat.  pnrsagire.  ) 
f Pr.i  sbyopîe  , s.  f.  (Optique)  Disposition 
particulière  de  l’œil , dans  laquelle  on  ne  peut 
voir  que  les  objets  éloignés.  Pelle  est  la  vue 
des  vieillards , h cause  de  l'aplatissement  du 
crystallin.  ( l)u  grec pre  dus  vieillard  , et  ops 
œil  ; œil  ou  vue  de  vieillard.  ) 

Presbyte,  s.  ( P res-bi-te ) T.  d’Optique  3 
Celui  ou  celle  qui  ne  voit  que  de  loin.  Voyes 
Presbyopic . (Du  grec preshus  vieillard.) 

PftESHTÉRAL  , ALE  , adj.  ( Pres-bi-té-ral * 
a-lc)  Du*  appartient  à l’Ordre  de  Prêtrise  : 
Bénéfice presbyte/ al . qui  doit  être  possédé  par 
un  Prêtre.  — » Qui  appartient  au  presbytère  z 
3Iai* on  presby  ter  ale.  ( Du  latin  presbyter 
prêtre.  ) 

Presbytère  , s.  m.  ( Près  bi-tè-re ) La  maison 
destiner  pour  le  logement  du  Curé  dans  une 
paroisse»  ^Du  lalin  piesbyterium  , fait  du  grec 
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presbuterion  , lequel  est  dérivé  de  presbus 
vieillard  , el  par  extension  . prêtre.  ) 
Presbytérianisme,  s.  ni.  système  ou  secte 
des  Presbytériens. 

PriL'.bv  férié,  n , s.  m.  Protestant  d’Angleterre 
qui  ol  reconnoit  point  l’autorité  épiscopale,  et 
prétend  que  l’Eglise  doit  être  gouvernée  par 
tous  1rs  Prêtres  indistinctement,  el  quelques 
anciens  Laïques.  ( Du  grec  presbutéros  an- 
cien, vieillard,  prêtre.)  — On  dit  aussi  adjec- 
tivement , une  Eglise  presbytérienne. 

Prescience  , s.  f.  ( jFVrW i-an-ce)  Ter.  Dog- 
matique : Connaissance  de  ce  qui  doit  arriver. 
Il  ne  se  dit  que  de  Dieu  : Dieu  a connu  par  *a 
prescience  que. . . . ( Du  lai  in  prœscientia  , fait 
de  prœscire  savoir  , connoltre  par  avance, 
formé  de  prœ  avant , par  avance  , et  scire 
savoir.  ) 

pREscivnF.il  , v.  n.  ( Pres-cein-dé  ) Terme 

scolastique  : Faire  abstraction  de (Du 

latin  scindere  couper,  retrancher.  ) 

Prescriptible,  adj.  Qui  se  peut  prescrire . 
Prescription  , s.  f.  ( Près-ltrip-cion  ) Ma- 
nière d’acquérir  la  propriété  d’une  chose  , 
uand  on  l'a  possédée  sans  interruption  pen- 
ant  un  temps  déterminé  par  la  loi.  ( Du  latin 
prrrsrriptio.  ) 

Prescrire,  v.  a.  ( sur  Ecrire  ) Ordonner, 
marquer  ce  qu’on  veut  qui  soit  fait  : Prescrire 
des  lois  . un  régime  , etc.  — Assigner  avec  au- 
torité : Prescrire  des  bornes . — En  lermes  de 
Droit , acquérir  par  une  longue  possession  : 
Prescrire  un  héritage , une  dette;  cl  neutral. 
On  ne  prescrit  pas  contre  1rs  mineurs . ( Dn 
latin  prœscribere  y employé  dans  ces  diverses 
acceptions,  et  qui  signifie  proprement  mettre 
un  titre , une  inscription  , intituler  j de  prœ 
devant  , et  scribere  écrire.  ) 

sk  Prescrire  , verb.  rée.  S’imposer  quelque 
obligation.  —Se  perdre  par  prescription  : Les 
droits  des  mineurs  ne  se  prescrivent  point. 
Préséance,  s.  f.  ( Pré-sé-an  ce)  Droit  de 

fsrendre  place  au-dessus  de  quelqu’un,  et  de 
e précéder.  (Du  latin  prœ  avant,  au-dessus  , 
et  sedere  s’asseoir  , siéger.  ) 

Présence  , s.  f.  ( Pré-zan-ce  ) Existence 
d’une  personne  dan»  un  lieu.  On  dit  sans  ar- 
ticle , être  en  présence  de  quelqu'un  ; les  ar- 
mées sont  en  présence  y il  la  vue  l'une  de  l'autre  j 
et  dan»  le  si  vie  ascétique  , se  mettre  en  la  pré- 
sence de  Dieu . ( Du  latin  prœsrntia.  ) — Sa 
présence  y V ‘titre  presence  est,  dans  l'Inde  , un 
titre  oriental  qui  répond  b celui  de  Majesté 
qu'on  donne  ailleurs  aux  Hois.  — On  dit  en 
parlant  du  Sacrement  de  l'Eucharistie,  La 
présence  réelle  du  Corps  et  du  Sang  de  Notre - 
Seigneur . Les  Calvinistes  nient  la  présence 
r relie  du  Corps  et  du  Sang  de  */»  C.  dans 
l Eut  ha  ris  fie. 

■J*  Droit  de  présence , rétribution  qu’on  donne 
à des  Chanoines,  etc.  pour  leur  assistance. 
— figur.  Avoir  de  la  présence  d’esprit  y une 
grande  présence  tf  esprit  ; dire  et  faire  sur-le- 
champ  ce  qui  convient  le  mieux,  ce  qu’il  y a 
de  plus  à propos. 

Présent,  ».  m.  ( Pré-zan)  Tout  ce  qu’on 
donne  par  pure  libéralité  ; don  : avec  cette 
diücttnce  que  présent  suppose  quelque  chose 
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de  moins  considérable  ou  qui  se  consume  par 
l'usage.  Un  mari  fait  prese  itk  sa  irmme  d'une 
belle  montre  ; l’un  et  l’autre  »r  font  un  don 
mutuel  de  tous  leurs  biens.  (l)u  verbe  présen- 
ter .)  — Le  temps  prt sent  : Le  passe  , le  présent 
et  l'avenir.  — En  ternies  de  Grammaire , le 
premier  temps  de  quelque  mode  d’un  verbe 
qui  marque  le  temps  présent . — Au  pluriel  , 
les  personnes  présentes  : Les  prescris  délibèrent 
pour  les  absent.  11  ne  se  dit  que  dans  celte 
phrase. 

Présent  , ente  , adj.  ( Pré  zan , an-te  ) En 
parlant  de»  choses  , qui  est  duns  le  temps  oük 
nous  sommes.  11  se  dit  alors  sans  régime  : Le 
temps  , le  siede  présent.  — En  parlant  des  per- 
.«onnej  , qui  se  rencontre  au  lieu  dont  on  parle. 
Il  est  oppose  à absent  y et  régit  le  datil  ou 
dans.  ( Du  latin  prœsens  , formé  de^>r<r  qui  , 
dan.»  la  composition,  indique  supériorité , et 
ens  être  ; être  supérieur  ou  qui  vaut  mieux , 
par  comparaison  à absent . ) 

Avoir  la  mémoire  présente  y se  souvenir  b 
propos  et  sans  peine  de  ce  que  l'on  a vu  ou  lu. 
— Un  remède , un  poison  présent , qui  opère 
son  effet  sur-le-champ. 

A présent  , adv.  Présentement , b cette  heure, 
maintenant.  Les  Notaires,  etc.  disent  de  pré- 
sent : De  présent  résidant  en  tel  lieu. 

PftÉSFKTATF.Cn  , TR  ICE  , subst.  ( Pré-zan-ta - 
teur  ) Celui  , celle  qui  a droit  de  présenter  à un 
Bénéfice. 

Pn Mt STATION  , s.  L ( Pré-zan  ta-cion  ) Ac- 
tion de  présenter  à un  Bénéfice.  — Acte  pris  par 
un  Procureur  qui  se  présenté  pour  sa  Partie. 

Présentation  de  la  Vierge , fête  en  mé- 
moire de  ce  que  la  Vierge  lut  présentée  au 
Temple. 

Présentement  , adv.  ( Pré-zan-te-man  ) 
A présent , maintenant. 

Présenter , verb.  act.  ( Pré-zan-te ) Offrir: 
Présenter  un  bouquet , un  fauteuil  y etc.  \oy» 
Donner.  ( Du  latin  prœscntare  , formé'par  con- 
traction , de  prœsens  présent , et  dore  donner, 
donner  , offrir  une  chose  présente.') — Intro- 
duire en  la  présence  de. . ..  On  l'a  présenté  au 
Ministre.  — En  ter.  de  Menuiserie,  etc.  poser 
une  pièce  dans  l’endroit  auquel  elle  est  desti- 
née , pour  voir  si  elle  est  juste  , etc. 

Présenter  unplacet , une  requête  y demander 
par  un  placet  , etc.  — Présenter  une  lettre 
de  change  ( Commerce  et  Banque  ) , en  de- 
mander l’acceptation  ou  le  paiement  à celui 
sur  qui  elle  est  tirée.  — En  termes  de  Guerre  , 
présenter  le  mousquet  y les  armes  y se  mettre 
en  état,  en  posture  de  s’en  servir  — En  termes 
de  Marine  , Présenter  le  bout  à la  lame  , aller 
directement  contre  le  cours  de  la  lame. 

Présenter  , v.  neut.  Présenter  à un  Bén,1- 
fiée  y désigner  celui  à qui  le  Bénéfice  doit  être 
donné.  — Présenter  au  vent  ( Marine)  , tenir 
le  vent  au  plus  près,  en  dérivant  peu  et  mar- 
chant vite. 

se  Présenter,  v.  rée.  Venir  à la  présence 
de  quelqu'un:  se  faire  voir,  se  rendre  visible. 

Se  présenter  bien  , dt*  bonne  grâce  el  sans 
paroitre  embarrassé.  — Se  présenter  de  bonne 
grâce  au  combat  y y aller  de  bon  ro»ur,  avec 
une  contenance  assurée.  — Ce  paluis  5 ce  jar~ 
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din  sê présente  bien  , fail  plaisir  à voir.  — Cette 
pensée  s’ est  présentée  à mon  esprit . m'est  venue 
à l'esprit.  — Le-  nom  de  £ Auteur  ne  se  présente 
pas  maintenant  à ma  mémoire  , je  ne  in’en 
souviens  pas  actuellement.  — Un  dit  imperson- 
nellement , Il  se  présente  beaucoup  d'occa- 
sions , d affaires , etc.  il  survient  beaucoup, etc. 

PRÉSERVATIF  , l ve  , adj.  ( Pré-zér-va-tije  ) 
Qui  a la  vertù  de  préserver  : Remede  préser- 
vatif. On  «lit  aussi  substantivement , C’est  un 
préservatif . 

Paeaer  ver  , v.  act.  ( Pre-zêr-vé)  Garantir 
de  quelque  tnal  , empêcher  qu’il  n'arrive  au- 
cun mal.  ( Du  latin  pres  par  avance , et  servare 
Sauver , délivrer.  ) 

l’Rt.iDhNCE , ».  f.  ( Pré-zi-dan-ce ) Droit 
Ou  fonction  de  présider. 

Président , s.  m.  ( Pré-zi-dan)  Celui  qui 
présidé  à une  assemblée.  — Le  chef  ou  l’un 
des  chefs  d’une  Compagnie,  de  Juges , de  Ma- 
gistrats .etc.  (Du  latin  prersidens  ou  prœses. 
Voyez  Présider.  ) 

Présidente,  s.  f.  ( Pré- zi- don-te  ) Femme 
de  Président.  — Dans  le  style  plaisant  ou  cri- 
tique , celle  qui  préside. 

Wesidcr,  v.  n.  ( Prê-zi-de ) Occuper  la  pre- 
mière place  dans  une  assemblée  , avec  le  droit 
J'en  recueillir  les  voix  et  de  prononcer  la  dé- 
cision. il  s'emploie  quelquefois  activement  : 
Ce  ui  qui  présidait  i assemblée  répondit.  . . . 
( Du  latin  prtrsidere , forme,  de  prie  avant, 
au— dessus,  et  sedere  s’asseoir , siéger.)  — Avoir 
le  soin  , la  direction  : Il  préside  a la  conduite 
•Je  tout  £ ouvrage,  .7  un  un  présidé  aux  noces  , 
Cornus  aux  festins  , Ce  res  aux  moissons. 

PsLlOüL , 5.  m.  Sorte  de  Juridiction  qui 
jugeoit  en  dernier  ressort  dans  certains  cas  et 
pour  certaines  sommes.  — Lieu  où  s’exerçoit 
oetle  Justice. 

Présidial,  ALE,  adjert.  Juges  présidiaux  , 
d’un  Présidial.  —Sentence présidiale^  émanée 
d’un  Présidial  e*  sans  appel. 

PuÉst  üi  a L FUIENT  , adverb.  ( Pré-zi-di-a-le- 
man'\  T.  de  Pratique  : Juger  prcsidialemrnt. 

PRÉSIDIAUX  , s.  m.  plur.  Juges  d’un  Présidial. 

•f  Présidio,  s.  m.  1’.  de  Kclntion  emprunté 
de  l'espagnol  où  il  signifie  proprement  garni- 
son , soldats  mis  dans  une  place . (Du  latin 
praesidium.  ) — Nom  générique  donne  par  les 
Kipagnols  à tous  les  forl»,  tant  en  Afrique 
qu'en  Amérique  , qui  sont  au  milieu  des  pays 
idolâtres  ou  mahomélans  : ce  qui  suppose  qu  il 
n’jrapoint  d’habitans,  mais  seulemérii  une  gar- 
nison demeurant  dans  l'intérieur  de  lacitade  le. 

Présomptif,  ivE,adiect.  ( Pre-zonp~tiJe , 
i-ve)  Heritier  présomptif , celui  quon  pré- 
sume devoir  hériter  de  quelqu’un  , s’il  n’est 
empêché  par  «me  dispoiitmn  contraire  «lu  tes- 
tateur. ( Du  latin  prêts  um pii  vus  , forme  de  prit— 
sumere  présumer.  ) 

Présomption,  s.  f.  ( Pré-zonp-rion)  Con- 
jecture. jugement  fonde  sur  des  apparences  , 
des  indices.  La  présomption  , dit  Rouhaud  , 
*st  une  opinion  fondée  sur  des  motifs  de  cré- 
dibilité; la  conjecture  est  une  opinion  établie 
%or  de  simples  apparences.  La  présomption  est 
plui  forte  de  raison  queda  conjecture.  L*  pré- 
emption forme  un  préjugé  légitime;  la  con~ 
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fecture n’est  qu’un  simple  pronostic.— Opinion 
trop  avantageuse  de  soi-méme.  (Du  latin  prœ- 
sumptio . ) 

Présomptueux,  euse  , subst.  et  adj.  ( Pré- 
zonp-tu-eu  , eù-ze  ) Qui  présume  trop  de  soi  J 
qui  en  a une  trop  grande  opinion.  ( Du  latin 
prtrsumptuosus . ) 

PRESOMPTUEUSEMENT,  adv.  ( Pré-ZOnp-tU- 
eù-ze-man  ) Avec  présomption  , dune  manière 
présomptueuse. 

Presque,  adv.  ( Près  *<?,  et  non  pas  comme 
disent  quelques-uns,  pre—ke)  A peu  près  ; 
peu  s’en  Iaut.  Voyez  (funsi.  ( De  l’italien  pres- 
sât hé  . qui  a la  même  signification.  Presso  a 
été  fait  du  latin  pressum , qu’on  a dit  pour 
pèoximè . Ménagé.  ) 

Presqu’Ile  , s.  f.  ( Près-lcf-le  ) Langue  de 
terre  environnée  d’eaa  de  tous  côtés,  excepté 
par  une  gorge  étroite  par  laquelle  elle  est  con- 
tiguë à la  terre  ferme  d’un  continent.  On  dit 
aussi  Péninsule • 

Press vmmüXT,  adv.  ( Prè-sa-man)  Instam- 
ment, d’une  manière  pressante.  Il  est  peu  usité. 

Pressant  , ante  , adj.  Qui  presse  , qui  insiste 
sans  relâche,  en  parlant  des  personnes.  — Ur- 
gent, qui  ne  souffre  point  de  délai  : A fa  h e 
pressante . — Aigu  et  violent  : Douleur  pres- 
sante. 

Presse,  s.  f.  ( Prè  ce)  Foule,  multitude  de 

Personnes  qui  se  pressent  les  unes  les  autres. 

am.  La  presse  est  à cette  étoffe  , elle  se  débité 
bien , on  en  achète  beaucoup.  Ce  Prédicateur 
a la  presse , e^t  extrêmement  suivi.  — Enrôle- 
ment en  Angleterre  des  matelots  marchands 
ou  pêcheurs  pour  les  contraindre  de  passer 
dans  la  Marine  militaire.  — Kn  Mécanique  , 
machine  de  bois,  de  fer , etc.  qui  sert  a pres- 
ser , à serrer  étroitement  quelquechose. — Dans 
une  acception  plus  particulière  . machine  par 
le  moyen  de  laquelle  on  imprime  des  livres  , 
des  estampes.  Kn  style  plaisant , faire  gémir 
la  presse , faire  imprimer  un  ouvrage.  — Dans 
le  métier  ù bas,  sorte  de  lame  en  couteau  qui 
s’applique  sur  les  becs  des  aiguilles  , pour  en 
faire  entrer  l’extrémité  dans  les  châsses.  — Ma- 
chine. propre  h presser  et  catir  les  étoffes  pour 
leur  donner  du  lustre. — Sorte  «le  petite  pèche 
qui  ne  quitte  point  le  noyau.  ( Dans  celle  der- 
nière acception  , du  latin  persica  ou  plutôt 
pcrsicum  , sous  entendu  mn/um.) 

Pressé  . ée  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Presser. 
— Pressé  par  la  faim  . par  le  besoin  , par  la 
nécessité , qui  a une  faim  extrême.  — Je  suis 
pressé , j’.ii  hâte. 

■J*  Pressée,  s.  f.  Chez  les  Cartonniers  , pile 
de  feuilles  de  carton  établie  sur  le  plateau  de 
la  presse. 

Pressentiment  , s.  m.  ( Pré-san-ti-man  ) 
Sentiment  secret  de  ce  qui  doit  arriver.  ( Du 
latin  prtrsensio  , fait  de prœsentire  pressentir. 
Voyez  ce  mot.  ) 

Pressentiment  de  fièvre  , de  goutte , etc.  es- 
pèce d émotion  qui  fait  appréhender  la  fièvre, 
la  goutte  , etc. 

Pressentir  , v.  act.  ( Pré-san-tir ) Prévoir 
confusément  quelque  chose  par  un  mouve- 
ment intérieur  dont  on  ne  connnît  pas  soi- 
méme  la  raison.  (L*a  laiin  prœsentire , sentira 
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prce,,  sentir,  voir  par  avance.)—  Sonder  les 
disposition*  «le  quelqu'un  : Pressentir  t' inten- 
tion du  Prime.  Pressentir  un  Médecin  sur 
i’ issue  if  une  maladie. 

Presser,  v.  acl.  ( Prè  ce)  Etreindre  avec 
foire  : Presser  un  fi  trou  , une  grappe  de  rai- 
sin , rtc.  ( Du  lalin  pressura  , supin  de  pie - 
mere  , qui  a la  même  signification.  ) — Mettre 
en  presse , serrer  une  chose  entre  deux  autres. 
— En  tei  mes  de  Tailleur , passer  le  carreau  sur 
les  coutures.  — Approcher  une  chose  ou  une 
personne  contre  une  autre  : Presser  les  lignes  , 
f écriture  ; il  n’aime  pas  à être  pressé.— Pour- 
suivre sans  rciiche. — l’ig.  t.°  Pousser  vive- 
ment dans  une  dispute;  a.°  plier,  solliciter 
avec  inslan  -e,  avec  force.  — lldU*r,  obligera 
se  diligenter.  Voyez  II  .fer. 

•j*  Presser  une  étoffé . la  catir , la  ralandrer  : 
avec  cette  dùTuence  qu'on  presse  à chaud, 
qu'on  catit  à froîJ  , et  que  la  calandre  roule 
le  grain  sans  l'écraser,  comme  fait  la  pre  se» 

h ig.  Il  ne  faut  pas  trop  presser  ces  cvmpa — 
raisons  , ces  bons  ni  ut  s , les  approfondir,  les 
examiner  de  trop  près. 

Presser  , v.  n.  La  douleur  presse , est  fort 
vive  et  aigue.  — L»i  maladie  presse  , demande 
un  prompt  secours.  — L on asion  , l’affaire 
presse  , il  Uni  agir  promptement  pour  y meltie 
ordre. 

Phe$$EUB,s.  m.  ( Prè-eeur ) Ouvrier  dont 
l'emploi  est  de  presser  les  etofles,  etc. 

PnF.ssii.il,  subst.  ni  ( Prè-cic ) Celui  qui  dans 
une  Imprimerie  travaille  h la  presse. 

Pression  , s.  f.  ( Prc-cion  ) Action  de  près — 
ser.  (l)u  latin  pressio . ) — En  Mecamq.  force 
d'un  corps  qui  agit  sur  un  nutic  ou  sur  un 
obstacle  quelconque  sans  choc.  C’est  ce  que 
quelques  Physiciens  appellent  force  morte. 

•j-  pREssiRosTRFS  , s.  in.  pl.*(Ornit)  Famille 
d'oiseaux  échassiers,  dont  le  caractère  est 
d’avoir  le  bec  court  et  comme  comprimé. 
( Du  latin  pressus  piessé,  comprimé  , et  rus - 
trurn  bec.  ) 

Prf.ssis  , s.  m.  ( Prè-ci  ) Suc  ou  jus  exprimé 
de  quelques  viandes  ou  herbes. 

PRESfOtfl,  S.  m.  ( Pre-soar)  f ieu  où  l'on 
presse  % où  l’on  pressure  du  raisin  , des  pommas. 

— Mac  hine  qui  sert  à pressurer . — - Peloitc  de 
linge  fin  rempli  de  coton  , qui  sert  aux  Even- 
taillistes  «H  appliquer  l'or  ou  l’argent  en  feuilles 
sur  leur  papier. 

Pressurage  , s.  in.  {Prè-  su -r a- je')  Action  de 
pressurer, — Vin  qui  vient  à force  de  pressurer. 

— Droit  dû  au  maître  d'un  pressoir  banna). 

PnüSsritER  , v.  act.  ( Pre-su-ré)  Presser  des 

raisins,  etc.  et  en  tirer  la  liqueur  par  Je  moyen 
du  />r«Jo/r.  — Tirer  la  lie  du  vin  à forc  e de 
presser.  — Par  extension  , elreindre  des  finit* 
follement  avec  la  main  pour  en  faire  sortir  le 
jus.  — Fig.  et  fani.  Epuiser  par  des  impôts, 
par  des  taxes. 

Phessubei'R  , s.  m.  Celui  qui  a la  conduite  du 
pressoir.  Quelques-uns  disent  aussi,  mais  moins 
bien  , pressa rier  , pressai reur  , piessorirr. 

Prestance,  s.  f.  Bonne  mine  d’une  personne 
qui  a une  belle  taille,  accompagnée  de  gravité 
cl  de  majesté.  { Du  latin  prerstantia  , qui  si- 
fetiilie  proprement  excellence,  prééminence, 
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supériorité  , formé  de prœ  au-dessus,  et  slare 
être  debout  , etc.  ) 

Prlstan r , 5.  m.  Un  des  principaux  jeux  de 
l’orgue.  Il  sonne  1 octave  au-dessus  du  huit 
pieds  et  du  clavecin  . et  la  double  octave  au- 
dessus  du  bout  don  de  seize  pieds.  C'est  sur  le 
prenant  que  se  fait  la  partition  et  que  s'ac- 
cordent tous  les  autres  jeux.  ( Du  latin  prtrs- 
tans , parie,  de  prêt  s tare  , tenir  le  .premier 
rang  • l'emporter  sur.  . . . ) 

Prestation,  s.  f.  ( Prcs-ta-cior\ ) Ter.  de 
Palais  : Prestation  de  serment , action  de  prêter 
set  me  il! . — Prestation  de  foi  et  hommage  , 
action  d u \ vassal  qui  rend  foi.  et  hommage 
à Son  Seigneur  suzerain. 

Preste,  adj.  Prompt , adroit , agile  : Il  est 
preste  , il  a la  main  preste  , voila  un  coup  bien 
preste  ; et  iigur.  répan. e preste.  ( lie  l'italien 
presto,  dont  la  signi  irai  ion  eA  la  même.  )' 

Preste  ! inieij.  V ite,  piomplement  ; A. liez , 
dépêt  liez-vous  , preste  ! 

PKLsrL.'TE  NT  , a iv.  ( Près  - te-man  ) Habile- 
ment. — Li:  usq  tentent , à lu  hûte. 

PaEsTEIi  , s.  m.  ( Près- ter  y .Se  dit  d'un  mé- 
téore con.i’Out  dans  une  exhalaison  qui  soit 
d'une  nue  avec  tant  de  violence  , que  par  son 
choc  ciL*  enll.jinuie  , bulle  vivement  ou  ren- 
verse tout  ce  qui  pose  ou  s olfie  à son  pas— 
sa  g".  ( Du  la',  près  ter,  eris  , pris  du  grec  près- 
ter  y lequel  dérive  dans  le  meme  sens,  du  verbe 
pré:  fient  eiifiuin:;)"t*.  ) 

Put. iU»i. . s.  f.  {Pres-tè  ce)  Agilité  , subti- 
lité : l.a  prestesse  du  coup  ; cl  lig.  ta  prestesse 
de  l esprit  , la  prestesse  de  ses  réponses . — l‘.n 
Peinture  , fuciii'é  e!  pi onipiit ude  de  la  ma- 
noeuvre. (De  1 iialîen  p reste zza.) 

Prestige,  s.  m.  Illusion  par  sortilège.  (Du 
latin præstigia  , cr , ou  mieux  au  pluriel , prccs - 
tigiev  , arum , fa:t  de  protêt  ri  ngerc  éblouir.) 

— 1 igur.  Illusion  opérée  par  l'art  : Les  pres- 
tiges de  l Art , de  t l'.lutjurfit  r , du  ’l'heâtre, 

— Les  prestiges  de  l imagination,  les  illusions 
qui  agissent  sur  elle. 

1*R»  sTIgia Tivr-n , s.  m.  Imposteur  qui  fait  des 
prestige ..  et  des  illusions,  li  est  peu  usité.  ( Du 
J ».  î in  / «/ c»"'  t /j,  î il  ! or . ) 

PiG.slIi  > .ie,  s.  f. Ter.  de: Droit  canonique, 
bonds  ou  nwiiu  alîecté  par  un  fondateur  à 
l'entretien  du:i  Pieire,  sms  aucune  crée  lion 
en  ti  re  de  bénéfice.  (Du  lal.  prtrstimnnia .) 

Presto  , adverbe  emprunte  de  l'italien  : 
Vite  , proitip'cnienl.  On  dit  au  superlatif  Près - 
ti\  ima  , t n ■ .s—  v 1 1 e , ti  ês— proinpli  ment. 

pRf-*Tofir,  s.  ni.  ( Pres-to-  le  ) Ter.  de  mé- 
pris : Krcb  s'nslique  sans  etablissement  et  sans 
conddci  al  ion. 

Pu! . ;.it r , v.  act.  {Pré  zu  mé)  Conjectu- 
rer, avoir  i*p  n ion  que.  . . ./••  ne  présume  rien 
de  bon  de  tout  cela.  (Du  latin  prn  stunerr  , 
employé  dans  la  même  acception , et  qui  si- 
gnifie proprement  prendre  devant  ou  aupara- 
vant , sumere  pret.  ) 

Pn/suMER  , v.  n.  Il  a le  sens  de  Tactif  : Il 
est  à présumer  qu'il  n en  demeurera  pas  la. 

— Présumer  de  soi  , avoir  de  la  présomption. 

— Il  présumé  trop  (il  a trop  bonne  opinion  ) 
de  son  crédit . 

PaÊsl'rPosLR  , v.  act.  ( Prt-sv-po-zé)  Posrr 
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pour  vrai  ; supposer  préalablement.  (Ou  latin 
prit  par  avance  , et  supporter e supposer.  ) 
Préjupposition , s.  f.  ( Pré-  su- po -zi  -ci  on  ) 
Fondement  qu'on  pose  poiirrnH-j  supposition 
préalable.  Voyez  Présupposer. 

Présure , ».  f.  ( Pré-zu-re  ) Ce  qui  sert  à 
faire  cailler  le  lait  , commc%la  fleur  d’arti- 
chaut, et  la  liqueur  acide  qui  vient  du  ventri- 
cule des  veaux , agneaux  , chevreaux  , etc.  ( Du 
latin  pressura  action  de  presser  ; parce  qu  elle 
presse  % épaissit  et  caille  le  lait.  ) 

Pair  , s.  m.  ( Pré)  Action  de  prêter  de  l’ar- 
gent. Il  ne  se  dit  guéres  que  de  l’argent  prêté 
par  contrat  et  en  style  de  Pratique  et  de  H— 
naoce  — La  chose  prêtée  : Prêt  gratuit  , prêt 
usuraire.  — Ce  qui  est  payé  aux  Soldats  pour 
la  solde  ordinaire  : Faire  le  prêt. 

Pbèt,  été,  adj.  ( Pré , prj-te)  Qui  est  en 
état  de. . . . qui  est  dispose  , préparé  à....  ( Du 
latin  pratsto  esse  être  présent  , se  trouver  à 
propos.  ) On  dit  être  prêt  ( préparé  ) à partir  , 
et  être  pris  ( sur  le  point  ) de  partir.  Racine  a 
dit  dans  le  premier  sens  ( Bajazet  ) : Sont  prêts 
de  vous  conduire * ( Phèdre  ) : Je  suis  prêt  de 
Itntendre  ; et  ( Athalie)  : Je  me  sens  prêt  s'il 
veut , de  lui  donner  ma  vie.  Ce  sont  autant  de 
faute?.  Boileau  en  a fait  une  semblable  dans 
son  Kpitre  12. * : Vient  souvent  de  la  grâce  en 
nous  prête  tf  entrer  ; et  ha  Bruyère  (Chap.  3)  : 
Est  encore  prêt  tf  être  trompé  par  d'autres. 

PiETaNTaIXE  , S.  f.  ( Pre  ian-te-ne  ) Il  n’a 
goères  d usage  que  dans  cette  phrase  Familière  : 
Courir  la  prétantaine  ; aller,  venir,  courir  çà 
et  là  sans  sujet.  — On  dit  d’une  femme  qu  'elle 
court  la  prétantaine , qu’elle  fait  des  prome- 
nades, des  voyages  contre  la  bienséance  ou 
dans  un  esprit  île  libertinage. 

Phètf..Jeas  , Voyez  Négus. 

PhétsxdanT  , ANTE  , subst.  ( Pré-tan-dan  , 
on-te)  Celui , celle  qui  prétendis  quelque  chose. 

Prétendre  , verts,  act.  ( Pré’tan-dïe)  De- 
mander avec  assurance  comme  une  chose  qui 
est  dùe  : Il  prétend  une  moitié , un  dixième 
dans  cette  société  ; il  prétend  le  pas  sur  un  tel. 
(l)u  latin  pnrtrnderc  , qui  signifie  proprement 
tendre  devant  , mettre  devant  £ tendere pree  ] 
comme  font  les  chasseurs  qui  tendent  leurs 
filets  pour  prendre  le  gibier.  ) 

Prétendre  ",  v.  n.  Il  s’emploie  dans  le  sens 
de  l’actif  : Il  prétend  marcher  avant  lui  ; il 
prétend  donner  la  toi  par-tout.  — Avoir  in- 
tention, dessein  : J'ai  prétendu  badiner  en 
parlant  ainsi.  — Aspirer  É. . . . Il  prétend  à 
cette  charge.  Vo y.  Aspirer.  — Soutenir  que. . . 
// prétend  que  cela  n est  pas  vrai.  — Vouloir  : 
Je  prétends  qu'on  fasse  son  devoir. 

Prétendit,  ce  , part  p.  et  adj.  Voyez  Pré- 
tendre  Faux  , suppose  , douteux  : C’est  un 

prétendu  brl  esprit  , etc. 

Prétendu  , ue  , subst.  Le  futur  mari , la  fu- 
ture femme  : V oilà  son  prétendu  , sa  prétendue • 
Il  est  familier. 

Prete-nom  , s.  m.  (Au  plur.  Prête-noms  et 
non  pas  Prétes-noms  ) Celui  qui  prête  son  nom 
a quelqu'un  pour  un  bail  , une  affaire  de  com- 
merce , etc. 

f Prétentieux  , euse,  adject.  ( Pré-tan-ci- 
cû  , cûze  ) Qui  a ou  qui  annonce  de  $ prêtent 
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fions  : Style  prétentieux.  Mot  nouveau  que 
l'usage  ne  parolt  pas  uioir  adopté. 

P H ÉTÉ  NT  10V  , s.  le  m.  ( Pre  tan-t  ion  ) Droit 

3ue  1 on  a ou  que  l’on  croit  avoir  de  prétendre  , 
aspirer  à....  Un  l’emploie  souvent  absolu- 
ment : C’est  un  homme  sans  prétention  , une 
Jemme  a prétentions. 

* Piif.tlr  , v.  act.  (' Prê-té  ) Donner  à condi- 
tion  qu’on  rendra  : Prêter  de  l’argent , et  ab- 
solument y prêter  a intérêt , à usure  , sur  gages* 
(Du  latin  prixstare , employé  par  divers  au- 
teurs, et  notamment  par  Martial , dans  la 
ineme  signification.  ) 

Prêter  secours  , aide  , faveur  ; secourir  , ai- 
der, favoriser.  — f oreille , écouter.  — silence  , 
faire  silence,  — la  main  ou  t'épaule , aider* 
— sa  voix  y son  ministère  à quelqu'un  ; parler  , 
s'employer  pour  lui.  — le  collet  à quelqu’un  , 
être  prêt  à lui  résister,  à combattre  contre  lui* 
— serment  , faire  seimenl. 

Figurent.  et  famil.  Prêter  le  Jlanr , .donner 
prise  sur  soi.  — Prêter  le  flanc  à V ennemi  j 
se  poster  ou  marcher  de  façon  que  1 ennemi 
puisse  vous  prendre  en  liane.  — hn  termes  do 
Marine  , prêter  le  côté  a un  vaisseau  , le  com- 
battre bord  à bord  et  être  assez  fort  pour 
ne  pas  le  craindre.  — Se  prêter  à quelque  chose  , 
y consentir  par  complaisance.  — Se  prêter  au 
plaisir  , en  prendre  un  peu.  — Ce  cuir , < e bas  f 
cette  étoffe  prêtent  y s’étendent  quand  on  les  ire* 
Lbin*  cette  dernière  acception  prêter  est  neutre* 
Fréter  ,s.  m.  usité  dans  ces  phrases  prover- 
biales : Ami  au  prêter  y ennemi  lu  rendre * 
— Un  prêter  à jamais  rendre  y pré!  lait  à un 
homme  insolvable.  Un  dit  dans  le  même  sens  , 
un  prête— donné. 

Prétérit,  s.  m.  Terme  de  Grammaire  : In- 
flexion du  veibe  par  laquelle  on  marque  lo 
temps  passé.  (Du  latin preteritum  , fait  dans  la 
même  signification  de  prœterire  [ ire prit  ter  } 
aller,  passer  outie.  ) 

pRF.rÉniyiON,  3.  f.  f Pré  té  ri -et on)  F.n  tor- 
de Droit,  omission  d'un  héritier  nécessaire 
dans  un  testament.  — Kn  Rhétorique , figurq 
par  laquelle  on  fait  semblant  de  ne  pas  vouloir 
parler  d’une  chose  dont  cependant  on  parle  : 
Je  ne  vous  dirai  point  qu  il  etoil  aussi  brave 
que  modeste  y etc.  ( Du  latin  prœterire  passe? 
outre  , d’où  quelques  Auteurs  ont  fait  prtrieri - 
tio  y dàns  les  deux  acceptions  precedentes.  ) 
PbÉTERMISSION  , S.  f.  (Pré  têr-mi’Cion  ) Fî- 
gure  de  Rhétorique,  la  meme  que  prétention « 
(Du  latin  preetermissio  omission  , lait  de prte- 
termittere  [ mittere  prater  ] envoyer  au-delà  , 
négliger.  ) 

Préteur  , s.  m.  Chez  les  anciens  Romains  , 
Magistrat  qui  rendoit  la  justice  dans  Rome  et 
qui  alloit  gouverner  certaines  Provinces.  ( Du 
latin  p r cet  or.  ) — Magistrat  de  quelques  villes 
d’Allemagne. 

Prêteur  , euse  , subst.  et  adj.  Celui  ou  celle 
qui  prête. 

Prétexte,  %.  m.  ( Pré-tèks-te)  Cause  simu- 
lée et  supposée  dont  on  se  seit  pour  cacher  le 
véritable  motif  d’un  dessein  , d’une  action  s 
Sur  te  prétexte  ou  sous  prétexte  d'aller  aux 
eaux  ; sous  pré*ertr  qu  il  est  mon  ami.  Un 
fonde*  dit  Buubaud  , on  établit,  on  appuie 
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sur  ; on  couvre , on  dissimule  . on  cache  soas  : 
ainsi  on  fonde,  on  appuie  ses  desseins  , ses  ac- 
tions sur  un  prétexté  ; on  cache  ses  desseins  , 
•es  motifs  sous  un  pretexte.  Quand  on  fait  une 
chose  sans  raison  , on  la  fait  sur  un  prétexte  ; 
quand  on  la  fait  pour  des  raisons  qu’on  dissi- 
mule, on  la  fait  sous  un  prétexte.  (l)u  latin 
pretextum  ou  pratextus  , tait  dans  la  même  si- 
gnification d t preetrgere  [tegere  prir]  couvrir 
par-devant , voiler.  ) 

Prétexte  , s.  f.  Sorte  de  robe  longue  bordée 
de  pourpre  que  portoient  les  enfans  de  qualité 
À Rome  , jusqu'à  l’Age  de  dix- sept  ans , et  dont 
les  Prêtres  , les  Magistrats  et  les  Sénateurs  ro- 
mains étoient  revêtus  lorsqu'ils  assistaient  aux 
jeux  publics.  ( Du  latin  prœtexta  , fait  de 
preetexere  [tcxerc prix  ] faire  un  tissu  par-de- 
vant  ; à cause  de  la  bande  de  pourpre  dont  la 
prétexte  étoit  bordée.  ) 

Prétexter,  v.  act.  ( Pré-têks-té)  Couvrir 
d’un  prétexte  : Ce  Magistrat  prétexte  scs 
violences  de  V amour  du  bien  public.  — Prendre 
pour  prétexte  : Prétexter  une  maladie  , un 
voyage. 

Pr  étintaILLE , s.  f.  ( Pré -tein-td-glie  ) Or- 
nement en  découpure  qui  se  met  sur  les  robes 
des  Dames.  (C’est  une  sorte  d'onomatopée, 
dont  le  son  exprime  assez  bien  les  orneinens 
frivoles  et  superflus  dont  il  s'agit.  ) — Par  ex- 
tension ,au  jeu  del’Hombre,  différens  hasards, 
tels  que  ia  Consolation  , le  Bon-air  , le  par- 
fait Contentement , etc . il  y en  a quatorze* 
— » Fig.  et  famil.  Les  pretintoillcs  d'une  chose  y 
les  légers  accessoires  : Il  a gagné  son  procès 
avec  les  prétintai/les • 

Prétintai lle  , ée  , part.  p.  et  adject.  Garni 
de  prétintail/es.  — Fig.  Discours  , style  pré- 
tint aillé , chargé  de  petits  ornemens  affectés. 

Prétintailler  , v.  a.  ( Pré-tein-td-glié  ) 
Mettre  des  prétinfailles. 

Prétoire.,  s.  m.  ( Pré-toa-re ) Lieu  où  le 
Préteur  et  quelques  autres  Magistrats  rendoiçnt 
la  justice.  -—A  Rome  , la  maison  du  Préteur • 
— A l'armée,  son  logement. — En  certaines 
villes , on  appelle  encore  Prétoire  , le  lieu  où 
•e  rend  la  justice.  ( Du  latin preetoriurn.  ) 

Préfet  du  prétoire;  chez  les  Romains,  Com- 
mandant de  la  garde  de  l’Empereur. — Dans  le 
bas  Empire  . le  premier  Magistrat  d’un  des 
quatre  grands  dépat  temens  de  l’Empiie  : Le 
Préfet  du  prétoire  d' Orient , des  Gaules  , etc. 

Prétorien  , ienne,  adj.  Appartenant  à la 
troupe  commandée  par  le  Préteur  ou  par  le 
Préfet  du  prétoire  : Soldat  prétorien  ; cohorte  y 
garde  prétorienne.  — Porte  prétorienne  , la 
première  des  quatre  portes  d’un  camp  romain. 
Elle  étoit  ordinairement  en  face  de  l’ennemi. 
( Du  latin pœtorianus.  ) — Un  dit  substantiv. 
nu  pim  . les  Prétoriens . 

Provinces  prétoriennes . relies  dont  les  Gou- 
verneurs a voient  le  titre  de  Préteur. 

Prétr  aille  , s.  f.  ( Pré-frd  glie  ) T.  de 
mépris  dont  quelques-uns  se  sont  servis  en 
parlant  des  Prêtres. 

Pbltrr  . s.  m.  Celui  qui  a reçu  l’Ordre  de 
Prêtrise.  ( Du  latin  presbyter  , fait  du  grec 
presbuteros  , qui  signifie  proprement  ancien  , 
dérivé  de  presbus  vieillard.  ) --Ministre  con- 
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•aéré  au  service  du  Tabernacle  ou  du  Temple 
chez  les  Juifs,  au  service  des  faux  Dieux  chez 
les  Païens. 

Pbetresse,  s.  fém.  ( Pré-trè-ce ) Chez  les 
Païens  , femme  attachée  au  service  d’une 
fausse  Divinité. 

Prêtrise  , s.  f.  ( Prê-tri-tc  ) Sacerdoce  , 
Ordre  sacré  par  lequel  un  homme  est  Prêtre . 
11  ne  se  dit  que  des  Prêtres  de  la  Religion 
Chrétienne. 

Pri tire , t.  f.  Dignité  de  Préteur . (Du  lat# 
prrrtura.  ) 

Preuve  , s.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité  d'une 
proposition  , d’un  fait.  ( Du  latin  proba  , qui 
a été  dit  pour  probatio  , fait  de  probare 
prouver.  ) —Marque  , témoignage  : Donner 
des  preuves  de  sa  capacité  setc.  —En  Arithmé- 
tique et  en  Algèbre,  opération  par  laquelle 
on  vérifle  un  calcul  et  on  s’assure  de  sa  jus- 
tesse. —En  t.  de  Distillateur,  petite  bouteille 
de  cristal  , dans  laquelle  on  reçoit  du  tujau 
même  de  la  serpentine  Peau-de  vie  qui  en 
vient  pour  en  connoftre  la  qualité.  — Au  pl. 
titres,  extraits,  etc.  qu’on  met  à la  fin  d’une 
histoire,  etc.  en  pieuve  des  faits  qui  jr  sont 
avancés. 

Figur.  Il  a fait  scs  preuves  i il  s'est  fait 
connoftre  pour  un  homme  de  coeur,  pour  hon- 
nête homme  , pour  savant  , etc. 

Preuve  qui  , espèce  de  conjonct.  C’est  ane 
preuve  que....  ou  au  commencement  delà 
phrase,  une  preuve  que. .. . c’est.. .. 

Pbeuver , v.  art.  Autrefois  prouvées" 

Preux  , adj.  et  s.  m.  (Pz-rii)  Vieux  motj 
Brave  , vaillant  : Preux  Chevalier  y les  neuf 
Preux.  On  le  dit  encore  en  plaisantant  et  dans 
le  style  marotique.  (Suivant  Borde  t Ménage , 
du  latin  probus  , qui  signifie  proprement 
homme  de  bien  , d'honneur  , de  probité.) 

Prévaloir,  v.  n.  sur  Valoir  ; mais  on  dit 
au  subjonctif  Que  je  prévale  f etc,  ( Pre-va - 

loar  ) Avoir  , remporter  l'avantage  sur 

(Du  latin  prttvahre , formé  dans  la  même 
signification  de  præ  au-dessus  , et  valert 
valoir.  ) 

se  Prévaloir  , v.  réc.  Tirer  avantage  de.... 
se  targuer  , se  glorifier  : avec  celle  différence 
que  se  prévaloir  d’une  chose,  c’est  proprement 
s'en*  faire,  un  droit  j s en  targuer  y c'est  s'en 
faire  un  avantage  \ s'en  glorifier  , c'est  s'en 
faire  un  mérite. 

Prévaricateur,  s.  m.  Celui  qui  trahit  son 
devoir  . qui  manque  à son  devoir.  (Du  latin 
prtrvaricafor.  ) 

Prévarication,  s.  m.  ( P ré- va -ri  ka-cion ) 
Action  de prevariquer.  (Du  Int .prcrvarùatio.) 

FrÉVaRIQUER  , v.  n.  ( Pré-va-ri-ké ) Agir 
contre  le  devoir  de  sa  charge  , contre  les  obli- 
gation» de  son  ministère.  (Du  latin  prtrvari- 
cari  y dérivé  dan»  le  même  sens  de  varicus , 
qui  a de  grandes  jambes  , qui  les  allonge  , 
qui  les  écarte  : comme  si  l’on  disoit  au  fi- 
guré , enjamber  , usurper  , ou  passer  par- 
dessus toute  considération  d! honneur  et  de 
devoir.) 

Prévenance  , s.  f.  Manière  obligeante  de 
prévenir.  Il  s emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel. 
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Prévenant,  antk,  adj.  Qui  prévient  : Une 
(rare prévenante.  —Agréable  J qui  dispose  en 
sa  faveur  : Air  prévenant  ; mine  ^ physio- 
nomie prévenante.  — Gracieux,  qui  va  au- 
devant  de  tout  ce  qui  peut  faire  plaisir  ; C'est 
un  homme  Jort  prévenant . 

Paevenir  , v.  a.  Arriver  devant , venir  le 
premier.  (Du  latin  preevenire , fait  dans  la 
meme  signification  de  præ  devant  , et  venir e 
venir. — Etre  le  premier  à faire  ce  qu’un  autre 
vouloir  faire.  — îlendre  de  bons  offices  sans  en 
être  prié.  —En  t.  de  Droit.*  conférer  ou  juger 
•vaut  un  autre  Collateur,  un  autre  Juge.  — En 
parlant  du  temps  , anticiper.  —En  parlant  des 
maux , des  dangers  , les  détourner  par  ses 
précautions.  — Répondre  par  avance  ù une 
Objection.— Préoccuper  l’esprit  de  quelqu’un. 

si  Prévenir , v.  pron.  Se  préoccuper  : Un 
Juge  ne  doit  pas  se  prévenir. 

Prévention  , a.  f.  ( Prè-van-eion  ) Préoc- 
cupation de  l'esprit  en  faveur  ou  contre 

On  ne  saurait  le  défaire  de  ses  préventions. 
— En  t.  de  Droit,  action  de  prévenir.  (Du 
latin  prœventio . ) 

t Prévenu  , üe  , part.  pas*.  et  adj.  Voyez 
Prévenir.  La  Bruyère  a dit  ( chap.  6)  : Mé- 
diocrement prévenu  des  Ministres  , pour  en 
faveur  des  Ministres.  Ce  régime  n’est  point 
mité.  — En  t.  de  Palais  , prévenu  d un  crime  , 
Accusé  d’un  crime.  En  ce  sens  il  est  aussi  subst. 
Le  prévenu. 

Prévision,  subst.  fém.  [ Pré-vi-tion)  Vue 
des  choses  futures.  II  ne  se  dit  que  de  Dieu. 

( Du  latin  pretvisio  , fait  de  prævidere.  Voyez 
Prévoir.  ) 

Prévoir  , v.  a.  sur  Voir , excepté  qu’on  dit. 
Je  prévoirai.  Je  prévoirois.  ( Prc-voar)  Voir 
les  choses  futures.  Il  ne  se  dit  que  de  Dieu. 
—Juger  par  avance  qu'une  chose  doit  arriver. 

( Du  latin  preevidere  , formé  de  præ  par 
avance  , et  viJere  voir.  ) 

Prévôt  , s-  m.  ( Pré-vô ) Titre  de  divers 
Officiers  préposés  pour  avoir  soin,  autorité  ou 
direction  , etc.  — Chef  de  certaines  Eglises 
cathédrales  et  collégiales.  (Du  lat.  pnrpasitusy 
fait  dans  la  même  signification  de  preeponere 
préposer.  ) 

t Grand-  Prévôt  de  France  Ou  Prévôt  de 
YHôtcl  du  Roi ; autrefois,  Officier  d’epee  , 
Juge  de  toutes  les  personnes  qui  étoient  à la 
suite  de  la  Cour.  —Prévôt  des  Maréchaux  ou 
Prévôt  de  la  Maréchaussée  , Grand-Prévôt  ; 
Officier  qui  étoit  préposé  pour  veiller  à la 
sûreté  des  grands  cnemins  , etc.  Ses  jugemens 
étoient  sans  appel.  —Prévôt  de  i armée , Offi- 
cier préposé  pour  connoître  des  délits  qui  se 
commeltment  dans  l'armée  par  les  soldats.  11 
avoit  aussi  le  titre  de  Grand  Prévôt.  — Prévôt 
de  la  Marine  , Officier  supérieur  des  archers 
de  la  mai  ine.  —Prévôt  a équipage , homme 
engagé  h bord  des  vaisseaux  , pour  faire  les 
exécutions  des  malfaiteurs,  etc.  — Prévôt  de 
salle  , celui  qui  est  sous  un  maître  en  fait 
d'armes,  et  qui  donne  leçou  k ses  écoliers. 

"t  Prévôt  des  Marchands  ; à Paris,  à Lyon 
et  dans  quelques  autres  villes,  celui  qui  etoit 
le  chef  de  1*U ôtel- üe- ville. 

Paevôtai* , ale,  adj.  Cas  prctôtal  i crime, 
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affaire  de  la  compétence  du  Prévôt  des  Maré- 
chaux. — Jugement  prévùtal , rendu  par  le 
Prévôt. 

PbévôtÀlemznt  , adv.  ( Pré-vô-to-lc-man ) 
D’une  manière prevôtale  ^ sans  appel. 

Prévôté,  s.  fém.  Dignité  de  Prévôt  dans 
un  Chapitre.  — Fonction  et  Juridiction  des 
Prévôts  de  robe  et  d’épée.  —Territoire  où 
•’exerçoit  cette  sorte  de  Juridiction. 

f Prévôté  de  Nantes  ; anciennement,  ferme 
des  droits  du  Roi  sur  certaines  marchandises  , 
à l’entrée  ou  à la  sortie  de  Nantes. 

Prévoyance  , s.  f.  ( Pré-voa-ian-ce ) Faculté 
ou  action  de  prévoir , de  prendre  des  précau- 
tions pour  l’avenir. 

Prévoyant,  ante  , adj.  (Pré-voa-ian^cn-te) 
Qui  prévoit , qui  a de  Imprévoyance. 

jPriape,  s.  m.  (Mythol.)  Fils  de  Bacchus 
et  de  Vénus  , honore  comme  le  Dieu  tutélaire 
des  parties  sexuelles  de  l homme.  C’étoit  le  plus 
lubrique  de  tous  les  Dieux  ; et  son  nom  seul 
exprime  souvent  une  obscénité.  Priape  etoit 
aussi  le  Dieu  des  jardins.  ( Du  gr.  Priapos.  ) 

PntAPÉB,  s.  f.  Poésie  ou  peinture  obscène. 

Pria  ris  me  , subst.  m.  Erection  continuelle  et 
douloureuse  de  la  verge. 

Prié,  s.  in.  Celui  qui  est  invité  à un  festin. 
11  ne  se  dit  qu’au  pluriel:  7/  est  du  nombre  des 
priés  ; excepté  peut-être  dans  cette  phrase , il 
est  né  prié. 

Prié- Dieu  , subst.  m.  Sorte  de  pupitre  aveo 
marche-pied  où  l'on  s'agenouille  pour  prier 
Dieu. 

Prier  , v.  a.  ( Pri-é ) S’adresser  h Dieu  pour 
lui  demander  des  grâces  , ou  ù la  Ste.  Vierge  * 
aux  Saints  , pour  les  obtenir  par  leur  inter- 
cession. En  ce  sens  on  dit  aussi  neutialement, 
prier  pour  ses  ennemis  , pour  tes  morts.  ( Du 
lat.  prccari , dont  la  signification  est  la  même.) 

— Demander  par  grâce  : Prier  quelqu'un  d un 
service  ; je  vous  prie  de  me  faire  ce  plaisir • 

— Avec  que  et  le  subjonctif,  il  exprime  tm 
ordre  ou  une  menace  : Je  vous  prie  que  cela 
n'arrive  plus.  — Inviter  , convier  : Prier  de  la 
noce.  On  dit  prier  a diner  , lorsqu  il  y a dessein 
prémédité  , et  prier  de  diner  , lorsque  c’est 
rencontre  et  occasion. 

Fam.  Prier  quel qu  un  de  son  déshonneur  , 
lui  demander  une  chose  qui  le  dèshonorercit. 

— Dans  la  poésie  naïve  , prier  d'amour  , de* 
mander  à une  femme  des  témoignages  d amour. 

Prière, s.  f.  Acte  de  Religion  par  lequel  on 
s'adresse  à Dieu  ou  aux  Saints.  Voyez  Prier « 
( Du  latin  pre. r , précis , plus  usité  au  pluriel 
preecs.)  — Demande  à litre  de  grâce  : Humble  9 
instante  prière . 

Prieur  , s.m.  Celui  qui  a la  supériorité  dans 
certains  Monastères  de  Religieux. — Celui  qui 
jouit  des  fruitsd’un  Prieuré  et  qui  en  porte  le  ti- 
tre , sans  avoir  aucuneautoi  itésur  les  Religieux* 
Prieur  commendatairc.  — Titre  de  dignité  dans 
certaines  sociétés.  On  disoit  Prieur  de  Sor- 
bonne , etc.  ( Du  latin  prior  , employé  dans  la 
même  acception  , et  qui  signifie  proprement  le 
premier.)  —Autrefois,  Président  du  Consolât 
des  Marchands  dans  quelques  villes  de  France, 
comme  à Toulouse  , Montpellier,  Rouen, etc» 
Pcicur-Curc , possesseur  d’un  Prieuré-Cure* 
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f Grand-Prieur , Chevalier  de  Malte  revêtu 
d*une  dignité  appelée  Grand- Prieure  . Grand* 
Prieur  de  France  , d' Auvergne  , de  Provence. 
— Dan»  quelques  Abbayes  célébrés  , Religieux 
qui  avoit  la  piemière  dignité  après  1 Abbé. 

Prieure  , s.  f.  Religieuse  qui  a U supériorité 
dans  un  Monastère  de  filles  ou  en  chef  ou  sous 
une  Abbesse.  ( Ou  latin  priorissa.  ) 

Prieure  , subst.  rn.  Communauté  religieuse 
d'hoinmes  sous  la  condqjte  d'un  Prieur , et  de 
filles  sous  la  conduite  d une  Prieure.  ( Ou  lat. 
prioratus.)  — Maison  ou  Fglise  de  celte  com- 
munauté. — Maison  du  Prieur. 

Prieuré-Cure  , auquel  il  y a une  Cure  an- 
nexée. — Prieure  simple  , dans  lequel  il  n’y  a 
|)ointde  Religieux. — Prieure  commendotaire , 
tenu  en  commende. 

Prima  mensis  , subst.  m.  emprunté  du  latin. 
{ Concio  prima  mensis  , premièit  assemblée  du 
mois.  ) Assemblée  des  Docteurs  de  Théologie 
de  Paris  qui  se  tenoit  le  premier  jour  de  chaque 
mois. 

Primat  , subst.  m.  ( Pri-ma  ) Prélat  dont  la 
juridiction  est  au-dessus  de  celle  des  Arche- 
vêques. (Ou  lat.  primas  , atis , dérivé  de primus 
premier.) 

■j*  Primat  de  Pologne  , l’Archevêque  de 
Gnesne  , chef  du  benat , Legat-nc  du  Saint— 
Siégé  , et  qui  dans  les  interrègnes  , pieiioil  le 
titre  d * Inter-roi. 

Primatiale,  ad),  f.  (Pri-ma-t  ia-le)  Église 
primatiale  , qui  a pour  chel  un  Primat. 

PrimaTIE  , s.  f.  ( Pri  ma-ei-c  ) Oignité  de 
Primat.  — .Ktendue  de  la  Juridiction  ecclésias- 
tique du  f 'rimât.  ( Ou  latin  pri  mat  us.  ) 

Primauté  , *.  f.  ( Pri-mô-té)  Prééminence, 
pi  entier  rang.  ( Ou  lat.  pri  mat  us  , fait  àe  pri- 
mus  premier*  ) — Aux  jeux  de  cartes  et  de  dés, 
uvnniage  d’etre  le  premier  à jouer. 

Prime,  s.  f.  La  première  des  sept  Heures 
canoniales.  ( Ou  latin  prima  , sous- entendu 
hota  ) — Dixième  partie  de  l'unité.  — Kn  par- 
lant des  poids,  la  24. r partie  d un  grain.  — Kn 
Géométrie  , la  6o.e  partie  d un  degré.  — Sorte 
de  jeu  de  cartes  où  l'on  ne  donne  que  quatre 
certes  : Avoir  prime ^ avoir  ses  quatre  cartes 
du  couleur  differente.  — La  laine  d Lspngne  la 
pins  fine  et  la  plus  estimée.  — Chei  les  Maîtres 
in  fait  d'armes,  la  première  et  la  principale 
des  gardes.  — Kn  ter.  de  Commerce  maritime, 
rc  que  l’assuré  paye  à l'assureur  pour  le  prix 
de  1 assurance  : Prime  d' assurance.  — Somme 
promise  ou  donnée  par  forme  d’encouragement 
dans  certains  commerces  , etc.  — Oans  les  Lo- 
teries , sorte  de  bénéfice  accordé  à certains 
billets  gagnans,  indépendamment  des  lots. —En 
1er.  de  Joaillier,  pierre  demi-transparente  qui 
pert  de  base  ou  de  matrice  aux  crysfaux  : Prime 
ff  émeraude*  chaux  fluatée  verte  des  Modernes, 
frime  d’amélhy  i/e,  quart  r-hiûlin  violet.  Prime 
4e  rubis  , quart*— hialin  rose. 

■J-  Prime  de  la  lune.  ( Asfron.  ) , la  nouvelle 
lune  lorsqu'elle  commence  il  paroftre,  deux  ou 
trois  jours  après  la  conjonction.  On  dit  aussi 
*d  verbialem.  la  lune  est  rn  prime  , quand  on 
pperroit  le  croissant  pour  la  première  fois.  — 
jardines  de  prime  (Pèche),  celles  qu’on  prend 
pu  coucher  dt)  soleil  jesqu'à  l’entrce  de  la  nuit. 
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Celles  de  la  pêche  du  matin  s’appellent  Sar- 
dines daube. 

Dr  frime  abord,  adv.  Du  ou  au  premier 
abord.  — De  prime— saut  , subitement  , tout 
d’un  coup.  11  vieillit. 

Primer  , v.  n.  ( Pri-mé ) Tenir  la  première 
lace.  11  ne  se  dit  au  propre  , qu’au  jeu  de  la 
a 11  me.  — Fig.  Surpasser  , avoir  de  l’avantage 
sur  les  autres.—//  aime  à primer  , il  paroitre 
plus  que  tous  les  autres. 

Primer  , v.  act.  Devancer  : Ce  Courrier  a 
prime  lelui  qui  étoit  parti  avant  lui. 

f Prime-sai  tier  , adj.  m.  ( Pri-mc-sA-tié ) 
Vieux  mot  conservé  seulement  dans  cette  phrase 
du  style  fa  mil.  Esprit  prime- soutier , ou  comme 
dit  Montaigne  , esprit  prinsautier  , esprit  qui 
saisit  et  rend  ses  idées  avec  promptitude,  sans 
passer  par  les  ideea  intermédiaires.  ( D eprimey 
pour  de  prime  abord  , et  de  sauter  ; qui  saute 
au  premier  aperçu  , par  dessus  les  idees  inter- 
médiaires. ) 

f Primf.rolle,  s.  f.  ( Pri-me-ro-le  ) Vo je* 
Primevère. 

Primeur  , s.  f.  Première  saison  de  certains 
fruits.  — Ce  vin  est  bon  dans  la  primeur  , 
aussitôt  après  qu'il  a été  fait. 

•J-  Primeurs,  pi.  Fruits  et  légumes  précoces: 
On  a servi  des  primeurs . 

■J*  Primevère  , Primerolle  , Fleur  de  cou- 
cou , Herbe  a la  paralysie  , subst.  f.  Plante 
vivace  , qui  croit  presque  par-tout  , dont  la 
fleur  à corolle  jaune  , parolt  dès  le  premier 
printemps  (en  latin primum  ver)  , et  donl  les 
espèces  sont  trèa-multiplices. 

f Primevère  , s.  m.  Printemps,  fl  est  vieux. 

j- Prime V EÛT ^ s.  m .(Pri-me-vér)  Mot  nou- 
veau tire  de  l’italien  primavera  printemps, 
par  Duc/os  qui  l'emploie  souvent  dans  son 
Voy  age  d'Italie  , pour  exprimer  le  commen- 
cement du  printemps  , et  plus  particulièrement 
cette  première  teinte  de  vert  , si  fraîche  et  si 
tendre  dont  se  pare  alois  la  nature.  Ce  mot 
formé  originairement  du  lat.  primum  ver  pre- 
mier printemps,  pourroit  être  conservé. 

PwmicÉRIAT  , s.  m.  (Qualité  , dignité  , office 
de  Primicier . 

Primicif.r  , s.  m.  ( Pri-mi-cié ) Celui  qui  a 
la  première  dignilé  dans  certains  Chapitres. 
( Du  lat.  pt imicerius  , fait  de  primus  premier, 
et  du  gr.  kêros  cire.) — Recteur  dan»  certaine* 
Universités. 

Put wiriLF. . s.m.  Che*  les  anciens  Romains  , 
le  premier  Centurion  , relui  qui  commandoit 
la  première  compagnie  de  chaque  cohorte.  ( Du 
latin  primipHus  , formé  de  primus  premier, 
et  de  pilum  javelot , et  par  extension  . chacune 
des  dix  centuries  des  lanceurs  de  javelots,  qui 
faisoirnt  partie  dune  légion.  ) 

Primitif  , ive  , adj.  Ancien  , naissant  : La 
primitive  Eglise.  — (Jui  est  le  premier,  qui  est 
le  plus  ancien  : Langue  primitive.  Curé  pri- 
mitifs celui  qui  originairement  Curé  en  con- 
servoit  quelques  droits,  sans  en  faire  les  fonc- 
tions,et  qui  avoit  sous  lui  un  Vicaire  perpétuel 
appelé  simplement  Curé.  — F.n  Grammaire , 
mois  dont  d’autres  sont  formés  , ou  dan»  la 
même  langue  ou  dons  d auties  langues  : Juste 
est  le  met  primitif  (ou  lubsUnti?*  le  primitif  ) 
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de  justement , justice , justicier , etc.  C es  der- 
niers s'appellent  dérivés»  — En  Médecine  , qui 
vient  des  premiers.  La  même  chose  que  pro - 
catarrtique.  Voy.  ce  mot.  (Du  lat.  primitivus.) 

f Le  Monde  primitifs  se  dit  des  plus  anciens 
temps  du  Monde.  — L innocence  primitive  , 
] état  de  l’amc,  antérieur  au  péché. — Couleurs 
primitives  , en  Physique  , les  sept  couleurs 
principales  dans  lesquelles  la  lumière  se  dé- 
compose; savoir  : le  rouge  , l’orangé  , le  jaune, 
le  vert , le  bleu  , l'indigo  et  le  violet.  — En 
Peinture  , le  rouge,  le  jaune  et  le  bleu. 

Primitivement,  adv.  ( Pri-mi-ti-ve-man) 
Originairement , d une  manière  primitive . 

Pftiil5  , adv.  emprunte  du  latin  : Première- 
ment. 

Primogéniture  , s.  f.  Droit  d'atnesse.  ( Du 
htin  primogenitus  a/né  , premier-né  , formé 
de  primo  premièrement,  etgeni/us  engendré, 
né.  ) 

Primordial  , ale,  adj.  Premier  et  original  : 
Titre  primordial . ( Du  lat.  primordium  com- 
mencement , origine  , formé  de  primùm  pre- 
mièrement , en  premier  lieu  , et  ordiri  com- 
mencer. ) 

f Primclacéks  , s.  f.  plur.  ( Botaniq.  J Dans 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu  , famille  de 
plantes  rnonocotyledones  , monoclines  , à co- 
rolle monopétale  , qu'on  nomme  aussi  Ly  si— 
machies  , a cause  des  Lysimuques  qui  y sont 
comprises.  Le  nom  de  Pritnulacces  leur  vient 
des  Primevères  , qui  en  font  egalement  partie.) 

■J-  Prin  , s.  m.  ( P rein  ) Pria  Jilè  J se  dit  dans 
les  Manufactures  de  tabac , du  filage  le  plus  fin 
des  feuilles  de  tabac  sans  cordes. 

PftlJVCE,  ».  rn.  ( Prcin-ce  ) Celui  qui  possède 
une  souveraineté  en  titre  ou  qui  est  dune  maison 
souveraine.  — Celui  qui  possède  une  terre  qui 
a titre  de  Principauté.  — - Le  Prince , ordinai- 
rement le  Souverain  dont  on  parle.  —Premier : 
Le  Prince  des  Philosophes  , des  Orateurs  ; le 
Prince  de  l’Eloquence  romaine.  (Du  lat.  prin- 
eeps , fait  dans  la  même  signification,  de  prunus 
premier  , et  caput  tête  , chef.  ) 

Prov.  Vivre  en  Prince , splendidement. — 
Etre  vêtu  en  Prince  , magnifiquement.  — Les 
Princes  des  Apôtres  , Saint  Pierre  et  St.  Paul. 
— Les  Princes  de  l’Eglise  , les  Cardinaux,  les 
Archevêques  et  les  Evêques.  — Le  Prince  des 
tenrbres  , le  diable. 

Princips  ( Edition  ) , Voy.  au  mot  Edition. 

f PaiNCERlE  , s.  f.  ( Prein-ce-r(-e)  Dignité 
de  Princier  ou  Primirier. 

Princesse  , s.  f.  ( Prcin-cè-ce  ) Celle  qui  est 
née  d’un  Roi  ou  qui  descend  d'une  famille 
royale.  — Celle  qui  a quelque  Etat  dont  elle  est 
souveraine,  ou  qui  a épousé  un  Prince . 

f Princier  , s.  m.  ( Prein-cié ) Dans  quelques 
Chapitres , la  même  chose  que  Pritnicicr. 

Principal  , s.  ni.  ( Prein-ci-pal)  Ce  qu’il  y 
a de  plus  important , de  plus  essentiel , de  plus 
considérable  : Le  principal  de  C affaire  , c est 
que  . . . Le  principal  doit  aller  avant  l'acces- 
soire. — Fonds  capital  dont  on  relire  des  in- 
térêts. — Au  Palais,  la  première  demande  , le 
fonds  d’une  affaire  , d'une  contestation.  —Celui 
qui  est  préposé  dans  un  Collège  , dans  une 
Pension  , pour  en  avoir  la  direction. 
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Principal  , ale  , adj.  Qui  est  le  plus  consi- 
dérable , le  plus  remarquable  en  son  genre. 
( Du  latin  principahs.  ) 

•f  Axe  principal  ( Géom.  ) , le  grand  axe  de 
l’ellipse,  et  dans  l'hyperbole,  l’axe  des  foyers. 

Principalement  , adverb.  ( Prein-ci-pa-le - 
mao) Sur-tout;  particulièrement. (Du  [al. prin- 
cipe li  ter.  ) 

Principauté  , subst.  f.  ( Prein-ci-pa-li-té ) 
Ch  irge  de  Principal  dans  un  College. 

Prixcipat,  s.  m.  Prein-ci-pa)  Dignité  de 
Prime  du  Sénat  dans  l'ancienne  Rome.  ( Du 
latin  principatus  , fait  de pr inceps  prince.) 

Principauté  , subst.  f.  ( Preiit  ci-pô- té , d.) 
Dignité  de  Prince.  ( Du  latin  principatus.  ) — 
Terre  qui  donne  la  qualité  de  Prince  à celui 
qui  en  est  Seigneur  : La  Principauté  de  Neu- 
châtel , etc. 

Principautés,  s.  f.  pi.  Le  troisième  Ordre 
de  la  Hiérarchie  celeste. 

Principe  ? 9.  ra.  ( Prein-ci-pe ) Source  , ori- 
gine . première  cause  : Dieu  est  le  principe  de 
tout  bien.  —En  Physique  , i.°  ce  qui  entre  dans 
la  composition  des  corps  mixtes;  ce  qui  leur 
donne  l'être,  ce  qui  en  constitue  l'essence; 
élément.-—  a.°  Cause  naturelle  de  l'action  , du 
mouvement  : Les  animaux  ont  te  principe  du 
mouvement  en  eux-mêmes . ( Du  latin  primes— 
pi um.  ) — Maxime  , motif,  etc-  Principe  de 
conscience  , d honneur.  On  dit  absolum.  avoir 
des  principes  , avoir  des  principes  de  morale, 
de  religion  ou  de  raisonnement  : Il  a des  prin- 
cipes , il  n’a  point  de  principes . 

Principes , s.  m.  plur.  Premiers  préceptes, 
premières  règles  d'un  art. 

Principes  actifs  (Chim.)  , corps  qui  agissent 
sur  les  autres  , comme  le  mercure  , le  sel  , le 
soufre.  —Principes  passifs  , ceux  sur  lesquels 
ces  corps  agissent , comme  le  flegme  et  la  terre. 

PaiNCIPlüN  , s.  m.  Terme  de  mépris  : Petit 
Prince  qui  a peu  de  pouvoir.  Style  familier. 
On  dit  aussi  Principiot.  Trév. 

Printanier  , ière  , adject.  ( Prein-ia-nié  9 
ie-re)  Qui  est  du  printemps . 

Printemps  , s.  m.  ( Prcin-tan  ) La  saison  de 
l’année  qui  suit  immédiatement  l'hiver  , et  qui 
commence  le  2t  mars.  ( Du  lat .primnm  tempus 
premier  temps  ^ première  saison  ; parce  qu'en 
comptant  les  saisons,  on  commence  ordinaire- 
ment par  le  printemps.)  — Fig.  La  jeunesse  : 
Dans  le  printemps  de  sa  vie  , de  son  tige  , de 
ses  jours . 

Poétiq.  un  printemps  éternel  règne  dans  le 
pays  , l’air  y est  fort  tempéré. 

Prione  , 9.  m.  (Entomol.  ) Genre  d'insectes 
coléoptères  , de  la  famille  des  Xylophages  ou 
Lignivores , qui  ont  le  corcelet  armé  d'épines 
et  les  antennes  en  scie.  (Du  gr. prion  srje.  ) 

Priorité  , subst.  f.  Antériorité , primauté  en 
ordre  de  temps  ou  de  rang.  (Du  latin  prior  ^ 
oris , premier.  ) 

Pris  , ise  , part.  p.  de  Prendre  , et  adject. 

( Pri^i-te  ) Saisi  , etc.  V.  Prendre.  — Homme 
pris  de  vin  , à demi-ivre.  — Pris  pour  dupe  , 
attrapé.  — Bien  pris  dans  sa  taille , bien  lait. 

— Cntval  bien  pris  , qui  a le  corsage  bien  fait, 

— Au  Lansquenet,  un  joueur  est  pris  , lorsque 
ga  carte  est  faite.  Premier  pris  , celui  dont  U 
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carte  eit  faite  la  première  de  toutes.  Proverb. 
Avoir  l'air  tf  un  premier  pris , la  contenance 
triste  et  embarrassée.— Dans  la  Passementerie, 
on  appelle  substantivement  les  pris  , les  points 
noirs  do  patron  , par  opposition  aux  blancs  qui 
•e  nomment  laissés. 

Pais*  , s.  f.  ( Pri-ze ) En  général , action  de 
prendre.  —Capture,  l.ft  d’une  personne  arrêtée 
par  l'ordre  de  la  Justice;  a.®  d un  prisonnier 
tait  à la  guerre  : 3.°  de  tout  ce  qui  s'y  prend 
par  la  voie  des  armes.  — Endroit  par  où  l'on 
prend  cei  taires  choies  : Ce  rase  n a point  de 
prise.  — Dos-  qu’on  prend  en  une  seule  fois  : 
Prise  de  ther  ;r  que  , etc.  une  prise  de  tabac • 
— (Querelle:  J.  ont  eu  prise  ou  une  prise  ou 
quelque  prise  ensemble.  — En  ter.  de  Marine  , 
vaisseau  pris  sur  les  ennemis.  — Dans  les  Fa— 
biiques  de  soierie,  nombre  de  cordes  réunies 
ui  composent  une  partie  de  fleurs  ou  de  feuilles 
u dessin. 

Prise  de  possession  , l’action  de  prendre 

Îossession  d’un  Bénéfice  pu  d’autre  chose.  — 
V/w  d habit  , cérémonies  qui  s’observent 
lorsqu’on  donne  l’habit  de  Religieux  ou  de 
Religieuse.  — Prise  de  corps  , i.°  action  par 
laquelle  on  saisit  un  homme  au  corps  en  vertu 
d’un  acte  du  Juge;  a.°  sentence  qui  ordonne 
la  prise  de  corps.  — Prise  à partie , acte  par 
lequel  un  Plaideur  iniente  action  contre  son 
Juge  « dans  le  cas  décidé  par  les  lois. 

Donner  prise  sur  soi  , donner  occasion  d’ètre 
blâmé , repris,  puni.  — Une  chose  est  en  prise , 
est  exposée.  — Elle  est  hors  de  prise  , on  ne 
aauroit  la  prendre,  y atteindre.  — Au  billard 
unebille  en  prise  , celle  qu’il  est  aisé  de  blouser. 
— Ce  navire  est  de  bonne  prise , peut  être  pris 
ou  a été  pris  justement.  —-Lâcher  prise , aban- 
donner ce  qu'on  a pris:  au  figuré,  céder. 

PmséE,  s.  f.  ( Pn-zée ) Prix  qu'on  met  dans 
les  inventaires  aux  choses  qui  doivent  être 
vendues  à l’enchère. 

Proverbial.  Cette  Jillerst  demeurée  pour  la 
prisée  , après  avoir  refusé  de  bons  partis  elle 
vieillit  sans  se  marier. 

Priser  , v.  act.  (Pri-zé)  Mettre  le  prix  à.., 
faire  l'estimation  de...  Voy.  Apprécier.  — Fig. 
Estimer,  faire  cas. 

Priseur  , s.  m.  Officier  qui  met  le  prix  aux 
choses  qu'on  vend  par  autorité  de  Justice  î 
Huissier  priseur. 

Prismatique  , adj.  ( Pris-ma-ti-he)  Corps , 
Jigure  prismatique  , qui  a la  figure  d’un  prisme . 
— Couleurs  prismatiques  , celles  qu'on  aper- 
çoit au  travers  d’un  prisme. 

Prisme  , s.  m.  Corps  solide  , dont  les  deux 
bases  opposées  sont  des  polygones  égaux  et 
parallèles,  et  dont  les  faces  latérales  sont  des 
parallélogrammes.  (Du  grec  prisma  , fait  de 
prizéin  scier  , couper  : parce  qu’il  est  comme 
coupé  de  tous  cotés  pardifferens  plans.)  Prisme 
pentagone , hexagone, triangulaire , etc.—  Ab- 
solument , il  se  dit  en  Physique,  d’un  prisme 
iangulaire  : Prisme  de  verre  pour  décomposer 
les  couleurs . 

■f  Prismoide,  s.  m.  ( Pris-mo-i-de)  Terme 
de  Géomrt.  Solide  terminé  par  diflerens  plans, 
et  dont  les  bases  sont  des  parallélogrammes 
rectangles  parallèles  et  semblablement  situés. 
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(Du  gr.  prisma  prisme  , et  eidos  forme  , res- 
semblance ; solide  semblable  au  prisme . ) 

Prison,  subst.  f.  ( Pri-zon ) Lieu  où  l’on  en- 
ferme les  criminels , les  accuses , etc.  ( Suivant 
Du  Cnnge  , du  latin  barbare  prisio  , que  dans 
la  basse  latinité  on  a fait  par  corruption.,  de 
prehensio  action  de  prendre  , et  qu’on  a ensuite 
par  extension  employé  dans  le  sens  de  prison.) 
— On  dit  élégamment  au  figure  , le  corps  est 
la  prison  Je  lame  , etc. 

Prov.  et  popul.  !.°  Homme  gracieux  comme 
la  porte  iT une  prison  , rude  et  grossier.  — 
a.°  Etre  dans  la  prison  de  St.  Crépin  , avoir 
des  souliers  trop  étroits. 

Prisonnier  , s.  m.  ( Pri-zo-nié)  Celui  qui 
est  arrêté  pour  être  mis  en  prison  ou  qui  y est 
détenu.  — En  parlant  des  prisonnieis  pris  en 
guerre  , on  dit  ordinairement  f aire  prisonnier % 
faire  des  prisonniers. 

Prisonniers,  s.  f.  Celle  qui  est  en  prison. 

■f  Prisonnières  , plur.  Anciennes  eloflesde 
soie  , transparentes  et  légères  , qui  imitaient 
la  gaze. 

Privatif  , ive  , adj.  Terme  de  Grammaire. 
11  se  dit  des  particules  qui  étant  mises  devant 
quelque  mot , lui  font  signifier  le  contraire , et 
marquer  la  privation  de  la  chose  énoncée  par 
le  mot  : ln  est  particule  privative  dans  inconnu, 
incorrigible  , inattendu.  ( Du  Int.  privatisas.) 

Quantité  privative  ( Algèbre  ) , la  mémo 
chose  que  quantité  négative.  Elle  est  oppose© 
à ln  quantité  positive  ou  affirmative,  et  dési- 
gnée par  le  :;igne  — . 

Privation  , s.  f.  ( Pri-M-eion  ) Perte  d'un 
bien  , d'un  avantage  qu’on  avoit  ou  qu  on  de- 
voit  avoir  : Privation  de  la  vue  , de  l’ouïe,  etc. 
— Abnndon  volontaire  qu’on  en  fait:  S'im- 
poser des  privations.  — Manque  des  choseï 
meessairrs  : Etre  dans  la  privation  de  toutes 
choses . (Du  latin  privatiu.  ) 

PrivaTIvemrnt  , ady.  ( Pri-va-ti-ve-man  ) 
Exclusivement  , h l’exclusion.  Il  n’est  guères 
d’usage  qu'en  cette  phrase  : Privativement  à 
tout  autre • 

Privauté  , s.  f.  ( Pri-và-té)  Gi  andes  fami- 
liarités. ( De  privé  familier.  ) 

Prendre  des  privautés  , prendre  de  grandes 
libertés.  II  se  dit  sur-tout  de*  libertés  que  Ici 
hommes  prennent  avec  les  femmes. 

Privé , s.  m.  Lieu  d’une  maison  où  l'on  va 
faire  ses  nécessités. 

Privé  , ée  , part.  pas.  de  Priver,  et  adject. 
Qui  a perdu  , à qui  on  a ôté  , h qui  il  manque 
quelque  chose  : Privé  de  ses  biens  , Je  la  II- 
berté , de  la  vue.  — Qui  est  simple  particulier, 
qui  n'a  point  d’emploi  public  : V ivre  en  homme 
privé  , en  personne  privée.  Vie  privée.  Faire 
quelque  chose  de  son  autorité  privée  % de  sa 
propre  autorité.—  En  son  propre  et  privé  nom  , 
i.°  pour  lui-même  , pour  son  compte  ; 2.°  de 
son  chef,  sans  en  avoir  reçu  la  charge,  la 
commission.  ( Du  latin  privatus.  ) — 1* an»,  il  n* 
se  dit  guères  que  pour  marquer  trop  de  fami- 
liarité : Ce  domestique  se  rend  un  peu  trop 
privé  avec  ses  maîtres.  Style  famil.  — — Ln  Par 
lant  des  animaux,  apprivoisé  : Oiseau  , rno,~ 
neau  , canard  privé.  Les  animaux  prives  , ‘ 
l’abbé  Girard , le  sont  naturellement  j lea 
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apprivoisés  le  «ont  par  l’art  et  par  l’industrie 
des  hommes  quoi  jRoubaud  ajoute  que  l ani- 
mal apprivoisé  devient  privé , c.  à d.  familier. 
Le  chien  est  naturellement  privé;  un  moineau, 
on  serin  , une  tourterelle  ne  sont  privés  que 
parce  qu’on  les  a apprivoisés « 

Paivement , adv.  ( Pri-vé-man  ) Familière- 
ment, d'une  manière  privée,  libre  et  familière  ; 
J/s  ont  toujours  yécu  privenysni  ^ fort  privé- 
ment  ensemble.  11  commence  à vieillir. 

Priver  , v.  a.  ( Pri-ve  ) Oter  à quelqu’un  ce 
qu  il  possède  ou  doit  posséder;  l’on  dépouiller 
oa  i’empi 'cher  d en  jouir.  ( Du  Lit.  privare . ) 

se  Priver  de,  v.  pr.  S'abstenir  : Se  priver 
du  plaisir  de  la  comédie , de  la  chasse,  de  la 
promenade*  S abstenir,  dit  Guizot , n exprime 
qcnine  action  ; se  priver  exprime  aussi  le  sen- 
timent qui  l’accompagne.  On  peut  s'abstenir 
dune  chose  indifférente  ; on  ne  se  prive  que 
d’une  jouissance. 

Privilège  , s.  m.  Faculté  accordée  à quel- 
qu'un de  jouir  de  quelque  avantage,  à 1 exclu- 
non  des  autres,  ( Du  latin  privifegium  , formé 
dans  le  même  sens  , de  privati  lex  . loi  en  fa- 
Tcurd  un  particulier.) —-Acte  qui  contient  cette 
concession.  — Droit , prérogative.  N ov.  Pré— 
rogative,  —Hypothèque  pn  lerable  : Le  bail- 
leur de  fonds  a un  privilège  sur  te  prix  de 
f héritage.  — Don  naturel  : La  raison  , ce  beau 
privilège  qui  distingue  l'homme  de  la  brute . 

— Liberté  qu’on  a ou  qu’on  se  donne  de  faire 
des  choses  que  les  autres  n’oseioicnt  faire  : La 
beaute  donne  Je  grands  privilèges. 

Privilégié  , ée  , adj.  Qui  a quelque  privi- 
lège, qui  jouit  de  quelque  grâce  particulière  : 
Toutes  les  personnes  privilégiées. 

Créancier  privilrgiè , qui  doit  être  payé  pré- 
férablement au  x autres Cas  privilégié,  dans 

lequel  le  Juge  s culier  juge  les  crimes  d'un 
Ecclésiastique  conjointement  avec  le  Juge  d’E- 
glise  malgré  le  privilège  clérical. — Autel  pri- 
vilègié , où  l’on  peut  dire  la  Messe  des  morts 
les  jours  qu’on  ne  peut  pas  la  dire  à d’autres 
autels. 

Privilégiés  , s.  m.  pl.  Ceux  qui  jouissent  de 
quelque  privilège . 

Prix  , subst.  m.  ( P ri  , et  devant  une  voyelle 
prit  ) Valeur  , estimation  de  ce  qu’une  chose 
vaut  : Chaque  chose  a son  prix.  Yo y.  Valeur. 

— Ce  qu’une  chose  se  vend  : Bas  prix , haut 
prix  , prix  moyen  ; vendre  a vil  prix  , au  prix 
routant , au  prix  courant.  —Mérite  d une  per- 
sonne ou  excellence  d’une  chose*  ( Du  latin 
pretium .)  — Ce  qui  est  proposé  pour  être  donné 
à celui  qui  réussira  le  mieux  dans  quelque 
exercice  du  corps  ou  de  l’esprit.  En  ce  sens  on 
dit  remporter  le  pri r , obtenir  tel  prix  . la 
récompense  , la  couronne  qui  avoit  été  mise 
au  concours  ; à la  différence  d 'emporter  le  prix 
qui  signifie  obtenir  une  récompense,  un  avan- 
tagera honneur  quelconque  qu’on  ambilion- 
noit.  Cette  seconde  expression  a quelque  chose 
de  vague  ; et  la  première  , un  objet  précis. 
Rouland.  Fig.  Remporter  le  prix  , surpasser 
les  autres  en  quelque  chose.  (Du  Ydi.  preemium.) 

— Récompense  : avec  cette  différence  que  Ips 
prix  sont  réglés  , convenus  ; c’est  affaire  de 
justice*  Les  récompensés  au  contraire  son!  plus 
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Ou  moins  arbitraires  ; c’est  affaire  d 'équité.  Le 
salaire  d'un  ouvrier  est  le  prix  de  son  travail; 
une  gratiticalion  est  la  recompense  de  son  assi- 
duité. 

Mettre  la  tête  d9 un  homme  à prix  , pro- 
mettre une  somme  à celui  qui  le  tuera.  — A. 
quelque  prix  que  ce  soit  , quelque  argent, 
quelque  peine  qu’il  en  coûte.  — Hors  de  prix , 
excessivement  cher.  — Prix  Jixe  , maison  de 
commerce  où  l’on  vend  les  marchandises  h un 
prix  déterminé  , qui  est  écrit  au-dessus.  J ai 
acheté  cela  dans  un  prix  Jixe . 

Ai;  prix  , adv.  En  comparaison, 
f Proao  , s.  m.  ( Mvlhol. ) Dieu  des  anciens 
Germains , qui  prc&idoit  à la  justice  et  aux 
marches  publics. 

f ProaBOSIES,  s.  f.  pl.  ( Pro-a—ro-zf-e  ) T. 
d Àrchæolog.  Sacrifices  qu’on  oifroit  à Cérès  , 
avant  les  semences.  ( Du  grec  pro  avant  , et 
arosis  labourage.) 

•j*  Proaulion  , s.  m.  (Mosiq.  des  Ane.) Pré- 
lude des  (lûtes;  ce  qui  précédoit  le  nome  ou  l'air 
qu’on  alloil  exécuter.  ( Du  grec  pro  avant , et 
autos  flûte.  ) 

Probabilisme  , s.  m.  Terme  de  Théologie  i 
Doctrine  suivant  laquelle  on  peut  se  décider 
our  une  opinion  probable , quoique  opposée 
une  autre  plus  probable  ruiYlle. 

Probabiliste  , s.  m.  Celui  qui  soutient  la 
doctrine  des  opinions  probables. 

Probabilité , subst.  f.  Apparence  de  vérité; 
Vraisemblance.  (Du  lal.  prubabilifas.) 

•j-  Calcul  des  probabilités  (Mathém.  ).  cela* 

3 ut  a pour  objet  de  déterminer  les  differens 
egrrs  de  probabilité  d’un  événement . en  re- 
gardant la  certitude  comme  un  tout,  et  les  degrés 
ne  probabilité  comme  les  parties  de  ce  t^ut. 

Probable  , adiert.  Qui  a uneappaienre  de 
vérité  ; qui  parofi  fondé  en  r tison.  ( Du  latin 
probabiiis.  ) — On  dit  quelquefois  substantif» 
le  probable • 

Probablement, adv.  {Pro-ba-blc-man)  Avec 
probabilité . 

Probante  , adj.  f.  Kn  forme  probante , en 
forme  authentique.  ( Du  lat.  probans , part.  a. 
de  probare  prouver.) 

Probation  , s.  f.  ( Pro-ba—cion  ) Temps  du 
noviciat  ; épreuve.  ( Du  latin  probatin  essai, 
épreuve.  ) — Le  temps  de  cette  épreuve  qui 
précède  le  noviciat. 

ProbaTIQCE  , adj.  ( Pro-ba-ti-ké)  La  piscine 
probatique , celle  près  de  laquelle  Jésus-Christ 
guérit  le  paralytique.  ( Du  grec  probatikos  , 
fait  âeprobaton  brebis  ; parce  que  celte  piscine 
étoit  un  réservoir  d'eau  près  le  parvis  du  temple 
de  Salomon*  où  on  lavoit  les  animaux  destinés 
pour  les  sacrifices.  ) 

Probatoire  , adjrct.  ( Pro-ba-toa-re  ) Acte 
probatoire  , propre  à constater  la  capacité  des 
Etudiant.  ( Du  latin  probatorius  , dérivé  dans 
le  même  sens  , de  probare  pronver.  ) 

Probité,  s.  f.  Droiture  d'esprit  et  de  cœur 
ui  se  manifeste  par  les  actions  et  par  la  con— 
uite.  ( Du  latin  probitas.  ) 

Problématique  , adj.  ( Pro-hlé-ma-ti- he  ) 
Qui  tient  du  problème  ; qui  peut  sis  soutenir, 
sc  défendre  dans  1 affirmative  et  dans  la  néga- 
tive ; douteux,  etc. 
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pROBr.EMATTQtiEMENT , adv.  ( Pra-hlc-ma-ti- 
ke-man)  D'une  manière  problématique. 

Problème  , ».  m.  Proposition  dont  le  pour 
et  le  contre  peuvent  également  se  soutenir.  — 
En  Philosophie  , proposition  par  laquelle  on 
demande  la  raison  d’une  chose  qui  n’est  pas 
connue.  — En  Mathématique  « t.°  question 
qu'on  propose  à résoudre  pour  parvenir  à la 
connoissance  de  quelque  chose  qu'on  ignore. 
a.°  Proposition  par  laquelle  il  est  demandé 
qu'on  fasse  une  certaine  operation  suivant  les 
règles  des  Mathématiques  , et  qu’on  démontré 
qu’elle  a été  faite.  ( I)u  grec  pr  obi  cm  a propo- 
sition , dérivé  de  probollo  je  propose  , qui  a 
pour  racine  bal/6  je  jette.  ) 

•J*  Problème  déterminé  ou  indéterminé , Voj. 
ces  mots.  — linéaire  , dans  lequel  l’inconnue 
ne  monte  qu'à  une  dimension.  — plan  , où  1 in- 
connue a deux  dimensions  , et  qui  se  réduit 
par  conséquent  à une  équation  du  second  degré. 
— solide  , où  l'inconnue  monte  à trois  dimen- 
sions. — déliaque  ou  de  lié! os  , problème  de 
la  duplication  du  cube  , ainsi  appelé  , dit— on, 
parce  que  1 oracle  répondit  aux  habitons  de 
Delos  affliges  de  la  pesl^.  quelle  ne  cesseroil 
que  lorsqu'ils  auroient  élevé  à Apol/on  un 
autel  cubique  double  de  celui  qu  il  avoit. 

f Problème  des  trois  eorps  (Mécanique), 
problème  qui  consiste  à déterminer  le  mouve- 
ment de  trois  corps  (et  par  extension , d’un 
plu»  grand  nombre , tels  que  les  satellites  de.7u- 
piter)  projetés  dans  l’espace , et  qui  s’attirent  ré- 
ciproquement en  raison  directe  de  leurs  masses, 
et  inverse  du  carré  de  leurs  distances.  — Prn- 
blème  de  Kepler  (Astronomie  ) , problème  qui 
consiste  à trouver  le  lieu  d une  planète  dans 
un  temps  donné , ainsi  nommé  du  savant  Astro- 
nome A épier  , qui  l'a  proposé  le  premier. 

Proboscide  , s.  f.  Se  dit  en  termes  de  Blason 
et  d’Histoire  naturelle  « de  la  trompe  d’un  élr— 
hnnt.  ( Du  gr.  proboskis  , qui  a la  même  signi- 
cation.  ) 

ProcatarctiQüe  , adj.  ( Pro-ko-tark-ti-kc  ) 
Ter.  de  Médecine  : Une  cause  procatarctiqucy 
manifeste  , qui  se  montre  et  agit  la  première  , 
qui  inet  les  autres  en  mouvement.  ( Du  grec 
prokatarktikos  qui  précède  , formé  de  pro 
avant , devant , kata  au-dessus , et  art  h ornai  je 
commence.) 

Procédé  , subst.  m.  Conduite  que  tient  une 
personne  à l'égard  d’une  autre.-—  Employé  sans 
epithète  , il  se  prend  en  mauvaise  part  , pour 
démêlé , querelle  , etc.  Il  a des  procédés  avec 
tous  ses  voisins.  — En  Chimie  , méthode  qu  il 
faut  suivre  pour  faire  quelque  opération. 

Procéder  , v.  n.  ( Pro-cè-dè')  Provenir  de... 
Son  mai  procédé  de  chagrin,  — On  dit  en  par- 
lant de»  personnes  divine»  , que  te  Hls  est 
engendré  du  Père  , et  que  le  St.  Esprit  procédé 
du  Père  et  du  Fils.  Ce  sont  des  terme*  consa- 
crés. — Agir  en  quelque  affaire  ; Il  y Jaut 
procéder  avec  ordre.  — Au  Palais  , agir  en  Jus- 
tice : Procéder  a / inventaire  des  papiers  , à 
la  vente  des  meubles . —llana  l usage  du  monde, 
se  compotier  , en  agir  bien  ou  niai  : Procéder 
bien  ou  m^t  . en  honnête  homme  , en  homme 
d'honneur  , etc.  — Ce  discours  „ ce  poème  pro- 
cédé bien  ; le  dessein , l u;dit  et  le  ti^su  eu  tout 
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bons.  (Du  latin  procedere  s’avancer  , aller  au** 
delà  , passer  outre  , marcher  , formé  de  pro 
devant  , et  eedere  s'en  aller.) 

Procédure  , s.  f.  Manière  de  bien  procéder , 
de  bien  conduire  un  procès  selon  les  formes 
de  la  Justice.  — Tous  les  actes  de  Justice  fait* 
pour  1 instruction  de  quelque  procès. 

Procéleusmatique  , s.  masc.  ( Pro-cé-lrus- 
ma-ti-ke)  Pied  de  vers  latin  ou  grec  , composé 
de  quatre  brèves.  Le  vers  dan»  lequel  il  en- 
troit étoit  appelé  vers  procéleusmatique , et  à 
cause  de  sa  rapidité  , s’employoit  sur  tout  à 
animer  les  matelots.  (Du  gr.  prokéleusrnatikos  ^ 
formé  dans  le  même  sens , ne  pro  avant , de- 
vant , et  de  kéleusmatns  , génitif  de  krleusma 
cri  d’encouragement  des  mitelois  , dérivé  de 
kéleuâ , qui  a pour  racine  Yél6  j’exhorte.) 

Procès  , s.  m.  ( Pro-ce)  Instance  devant  on 
Juge  sur  un  différend  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. — Toutes  les  pièces  produites  de  part 
et  d’autre  dans  un  procès  : Jl lettre  un  procès 
au  greffe.  — En  Anatomie  , apophyse  ou  émi- 
nence d'un  os,  et  en  général  toute  partie  sail- 
lante , qui  avance.  — En  Chimie  , opération 

Ï>our  produire  quelque  chose  nouvelle.  ( Du 
atin  processus  , employé  dans  les  mêmes  ac- 
ceptions , et  qui  signifie  proprement  action 
d avancer.  ) 

Procès-verbal , narré  par  écrit,  dans  lequel 
un  Officier  de  Justice  ou  autre  ayant  droit  rend 
témoignage  de  ce  qu’il  a vu  ou  entendu. 

Paire  le  procès  à quelqu'un  , le  poursuivre 
comme  criminel.  Kigur.  et  famil.  l’accusrr,  le 
condamner  sur  quelque  chose.  — Pendre  un 
procès  au  croc , cesser  de  le  poursuivre.—  Prov. 
Foire  un  procès  sur  la  pointe  (f  une  aiguille , 

? quereller  sur  un  sujet  fort  léger.  — figor.  et 
nrnil.  Gagner  ou  perdre  son  procès  : bien  ou 
mal  réussir.  — Sans  autre  forme  de  procès , 
sans  autre  façon. 

Procès  sir  , ive  , adj.  Qui  aime  les  procès , 
qui  en  fait  légalement. 

pROCKSStoW  , f.  ( Pra-re-cinn  ) F.n  termes 
de  Théologie  , (a  production  élernelle  du  St. 
Esprit , qui  procédé  du  Père  et  du  Fil».  — Cé- 
rémonie religieuse  dans  laquelle  le  Clergé  et 
le  Peuple  marchent  en  ordre , en  chantant  des 
prière»  , etc.  (Du  lat.  processif*  , fait  dans  les 
deux  sens  , de  procedere  sortir,  s'avancer, 
aller  en  avant.  — Figur.  et  fam.  Multitude  de 
peuple  qui  marche  dans  une  rue  ou  dans  un 
chemin. 

Proverb.  On  ne  peut  pas  sonner  et  aller  à 
la  profession , on  ne  peut  pas  être  pn  diflérens 
lieux  en  mémo  temps  : on  ne  sauroit  faire  à la 
fois  deux  chose»  incompatibles. 

Procession xa ires  ou  Evolutionnaires,»,  f. 
plur.  Jleaumur  appelle  ainsi  les  chenilles  nui 
passant  d'un  lieu  à un  autre  , ont  un  chef  » 
leur  tête. 

Processionnel  ou  pRocrssioNAL,  s.m.  Lirre 
où  sont  notées  les  prières  qu'on  chante  anx 
processions. 

pBOCEsSlONNRILEMENT  , adv.  ( PrO-fè-fW “ 
nè-le-man  ) En  pr  otessinn  ou  à la  manière  de» 
prot  essions. 

Prochain  , subst.  m.  ( Pro-chein)  Chaque 
homme  en  pailicuüei:  ou  tous  les  homme*  eu 
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g^éral  : Aimer  le  prochain  on  son  prochain 
comme  soi-mémc.  ( Du  lat.  proximus.  ) 
Prochain  , aine  , adject.  ( Pro-chein , è-ne) 
Qui  est  proche.  Il  se  dit  des  lieux  et  du  temps  : 
Vans  le  prochain  village:  V année  prochaine. 
tn  parlant  du  lieu  , voisin  est  préférable. 
(Du  lat.  proximus.) 

Les  occasions  prochaines  du  péché , celles 
qui  portent  facilement  au  péché. 

Prochainement  , adverbe  de  temps.  ( Pro- 
che ne- m an  ) Au  terme  prochainement  venant , 
au  terme  prochain.  Style  de  Pratique. 

f PaocHARisrEMES  , s.  f.  pl.  ( Pro-ka-ris- 
tf-ri-e  ) Terme  d Archaeol.  Sacrifices  solennels 
que  1rs  Magistrats  d'Athènes  offraient  annuel- 
lement il  Minerve  au  commencement  du  prin- 
temps. ( Du  grec  procharistéria  , formé  de  pro 
avant,  et  charistcrion  action  de  grâces;  parce 
qu'on  y rcmercioit  d'avance  la  Déesse  de  la 
rrcolte  abondante  qu'on  attendoit  de  sa  pro- 
tection.) 

Proche  , adject.  Voisin  , qui  est  près  de . • . 
Proche  compare  h près  est  une  espece  de  su- 
perlatif qui  exprime  une  grande  proximité,  un 
étroit  voisinage.  Nous  disons  qu'un  homme  a 
approché  fort  près , tres-pres  du  but,  et  qu  il  en 
a«t t proche  ou  très-proche . Roubaud.  Proche 
«edit  du  lieu  et  du  temps.  (Du  lat.  proxime .) 
— En  parlant  de  parenté,  il  est  adjectif  et 
substantif  : C’est  mon  proche  parent  , c’est  un 
de  mes  proches  , ce  J ut  /* avis  de  tous  ses  pro- 
ches. Comme  substantif  il  ne  se  dit  qu’au  plur. 
( Du  lat.  proximus.  ) 

Proche  , prép.  Près  , auprès  : Il  est  proche 
de  la  ville . ( Du  lat.  prope.  ) 

Proche,  adsr.  Tout  contre  , à peu  de  dis- 
tance, auprès  : Il  demeure  ici  proche. 

De  pr<h:he  en  proche  , adv.  Qui  se  dit  de 
lusieurs  lieux  voisins,  auxquels  on  va  de  Pun 
l'autre , etc. 

Prochronismk  , s.  masc.  ( Pro-kro-nis-me) 
Erreur  de  chronologie  , qui  consiste  à éloigner 
on  fait  plus  loin  de  notre  temps  qu'il  ne  faut. 
( Du  p-ec  prochronos  antérieur  , plus  ancien  , 
forme  de  pro  avant  , et  chronos  temps.  ) Le 
Prochmnisme  est  opposé  au  Parachronisme. 
Voyez  ce  dernier  mot. 

Procigale  , s.  fém.  On  donne  ce  nom  k des 
espèces  de  mouches  vielleuses  ; tel  est  It  Porte- 
lanterne. 

Proclamation  , s.  fém.  ( Pro-kla-ma-cion  ) 
Action  de  proclamer  , publication  solennelle. 
(Du  lat.  proclamatin.  ) — Vo y.  Proclame. 
t Proclame  , s.  f.  Nom  que  donnoient  quel- 
les Religieux  à la  confession  qu’ils  faisoient 
e leurs  fautes  dans  le  Chapitre  , après  Prime. 
Les  Bernardins  et  les  Feuillans  disoient  Pro- 
clamation. 

Proclamer  , v.  a.  (Pro-kla-mé)  Publier  à 
haute  voix  et  avec  solennité.  (Du  Ut.  proc la- 
mare.  ) 

f Proclitique  , s.  m.  Terme  de  Grammaire 
grecque.  Mot  qui  incline  son  accent , non  sur 
le  mot  précédent  comme  les  enclitiques,  mais 
sur  le  mot  suivant.  ( Du  gr.  pro  avant , et  kl  in  6 
j'incline  , je  penche  ; qui  s’incline  en  avant.  ) 
Procommissaiae  , s.  m.  ( Pro-ko- mi-ce - re  ) 
Celui  qui  tient  la  place  d'un  Commissaire.  Térev. 

T.  2. 
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Proconsul,  s.m.  Chez  les  anciens  Romains, 
celui  qui  gouvernoit  certaines  Provinces  avec 
l'autorité  de  Consul.  ( Du  lat.  proconsul , formé 
de  pro  au  lieu  , et  consul  consul.  ) 

■p  ProcorsulaIRE  , adj.  Province  proconsu- 
laire , gouvernée  par  un  Proconsul. — Empire 
proconsulaire , celui  d*un  Prince  associé  À l’Em- 
pire , lorsque  l'Empereur  lui  donnoit  un  pou- 
voir  égal  au  sien  dans  toutes  les  provinces. 

PaocoNsuLAT , s.  m.  ( Pro-kun-su-la ) Charge 
et  dignité  de  Proconsul.  ( Du  latin  proconsu - 
lotus.  ) 

Procréation  , s.  f.  ( Pro-kré-a-cion)  Géné- 
ral ion.  (Du  lat.  procreatio.  ) 

Procréer  , v.  act.  ( Pro-kri-é)  Engendrer. 
( Du  lat.  procreare.  ) 

j*  Proct algie  , s.  f.  ( Médec.  ) Douleur  du 
fondement  ou  de  l'anus.  ( Du  grec  proktos  le 
fondement  , et  aigus  douleur.  ) 

Procurateur, s.m.  Anciennement,  Ministre 
des  Empereurs  , dont  les  fonctions  étoient  îk 
peu  près  tes  mêmes  que  celles  des  Intendan* 
de  province,  en  France.  — Dans  les  temps 
modernes.  Magistrat  vénitien  ou  génois  qui 
avoit  l administration  du  bien  des  orphelins, 
et  de  ceux  qui  mouroient  sans  tester  et  sans 
laisser  d’enlans.  ( Du  lat.  procuralor  procureur, 
agent.) 

Procuration  , s.  f.  ( Pro-ku-ra-cion  ) Pou- 
voir donné  h quelqu’un  d’agir  en  notre  nom, 
comme  nous  pourrions  le  taire  nous-mêmes. 
( Du  \&t. procuratio  commission,  soin.)—  Acto 
qui  contient  ce  pouvoir. 

Prücuratrice  , s.  f.  Celle  qui  est  chargée 
d’une  procuration. 

f Procure  , s.  f.  Office  du  Procureur  dans 
une  Maison  religieuse.  — Le  logement  particu- 
lier où  le  Procureur  fait  les  affaires  de  la  Com- 
munauté. 

Procurer  , v.  a.  ( Pro-ku-ré ) Faire  obtenir  i 
Je  lui  ai  procuré  cet  emploi.  — . En  parlant  du 
mal  , causer  : Son  imprudence  lui  a procuré 
la  mort. 

Procureur  , s.  m.  Celui  qui  appuie  en  Justice 
les  intérêts  de  ses  Parties.  — En  général,  celui 
qui  est  chargé  de  la  procuration  d’un  autre 
pour  agir  en  son  nom.  — Celui  qui  sollicite  les 
affaires  d’une  Maison  religieuse  , d’une  Com- 
munauté, etc.  (Du  lat . procurator  agent,  etc.} 
Procureur  Jiscal  , Officier  d’un  Seigneur 
haut-justicier,  chargé  de  l'intérêt  public  et  de 
celui  du  Seigneur.  — Procureur  du  Roi , celui 
ui  représentoit  les  inléréts  du  Roi  en  chaque 
uridiction.  Sa  femme  s’appeloit  Procureust 
du  Roi. — Procureur  general , Magistrat  des 
anciens  Parlemens  et  autres  Compagnies  supé- 
rieures, qui  devoit  intervenir  et  conclure  dans 
toutes  les  affaires  auxquelles  le  Roi , l’Eglise 
ou  les  mineurs  avoiont  intérêt.  Sa  femme  avoit 
le  titre  de  Procureusc  generale . Il  y a aujour- 
d’hui dans  les  Cours  impériales  , un  Magistrat 
supérieur  du  même  nom , et  dont  les  fonc- 
tions sont  à peu  près  les  mêmes.  — Dans  les 
Ordres  religieux  , les  Procureurs  générau  x 
sont  des  Religieux  charges  des  intérêts  de  tout 
l’Ordre. 

f Phocyon  , s.  m.  ( Pro-ci-an  ) T.  d’  Aslron. 
Etoile  de  la  première  grandeur  dans  la  cont^ 
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fellation  du  petit  Chien.  On  l’appplle  aos»i  le 
Chien  gauche  ou  septentrional  ; 1 Avant-chien . 
(Du  gr.  pro  avant  , devant  , et  kuon  chien.) 

f PaoDICTATECH  , 8.  m.  Magistral  suprême 
ches  les  Romains  qui,  lorsque  les  circonstances 
empéchoirnt  de  nommer  un  Diciateur  , étoit 
ricè  à sa  place  et  avec  le  même  pouvoir.  ( Du 
lat.  prodictator  , formé  de  pro  au  lieu  , à la 
place  , et  de  dictator  dictateur.) 

f Prodigalement , adj.  ( Pro-di-ga-le-man  ) 
Avec  prodigalité. 

Prodigalité  , subst.  f.  Profusion  , dépense 
excessive  en  choses  vaines  , et  qui  ne  convient 
point  a celui  qui  la  fait.  (Du  lat.  prodigahtas.') 

Prodige  , s.  m.  Effet  surprenant  qui  arrive 
contre  le  cours  de  la  nature.  ( Du  lat.  prodi - 
fiium  , fait  dans  le  même  sens  , de  prodicere 
dénoncer  , assigner  , marquer  ; parce  que  les 
prodiges  ctoient  regardés  comme  les  signes  de 
quelque  grand  événement.)— Par  exagération, 
personne  ou  chose  qui  excelle  en  son  genre  : 
Cet  homme  est  un  prodige  de  science  ; cette 
statue  est  un  prodige  de  l’art.  — On  dit  aussi 
rn  mauvaise  pari  , prodige  de  cruauté , etc. 

Prodigieusement  , adv.  ( Pro-di-jieû-ze - 
man  ) D’une  manière  prodigieuse . 

Prodigieux  , euse  , ad}.  ( Pro-di-jicû  ; en 
vers  , ji-e ù ) Qui  lient  du  prodige  , en  bien  ou 
en  mal.  11  ne  se  dit  que  des  choses  .Mémoire  , 
dépense  prodigieuse  ; excès  prodigieux  de  dé- 
bauche. (Du  lat.  prodigiosus . ) 

Prodigue  . ad;.  ( Pro-di  ghe  ) Qui  dépense 
son  bien  en  folles  et  excessives  dépensés  ; dis- 
sipateur: avec  celte  différence,  que \c  prodigue 
pousse  sa  dépense  à l’excès , au-delà  des  bornes  ; 
et  que  le  dissipateur  ne  garde  dans  la  sienne 
ni  règle , ni  mesure  , ni  bienséance.  Le  premier 
s’écarte  des  règles  de  l'économie  ; le  second 
donne  dans  l'extrémité  opposée  à 1 avarice  : 
C’est  ordinairement  la  vanité  qui  J ait  le  pro- 
digue ; le  dérèglement  fait  le  dissipateur . 
Rmibüud.  ( Du  lat.  prodigus.  ) — On  dit  aussi 
substanliv.  c est  un  prodigue. 

figur.  Etre  prodigue  de  son  bien  , de  son 
sang , de  sa  vie  , ne  les  ménager  pas  asser.  — 
Il  est  prodigue  de  paroles  , de  promesses  , il 
promet  beaucoup,  mais  il  exécute  peu.  — // 
n est  pas  prodigue  de  louanges  , il  ne  loue  pas 
volontiers. 

Prodigue»  ? v.  act.  ( Vro-di-ghé ) Dépenser 
avec  excès;  répandre,  donner  avec  profusion: 
Prodiguer  srs  biens  , ses  trésors  , son  sang  , 
sa  vie.  ( Du  lat.  prodigare  , employé  dans  la 
même  acception  par  Suétone  ^ etc.  ) 

Proditoiremext  , adv.  ( Pro-di - toa-re-man) 
Terme  de  Palais  : En  trahison.  (Du  laL  pro- 
di  for  , oris  , traître.  ) 

+ Prodoméf.s  ou  Prodomiens,  adj.  m.  plur. 

( Myfholog.)  Vieux  prodornées  , ceux  qui  pré- 
sidoient  à la  construction  des  édifices  , et  qu’on 
invoquoit  avant  d’en  jeter  les  fondemens.  ( Du 
grec  pro  avant , et  doméù  je  bâtis.)  — Junon 
jrvoil  aussi  à bicyone  un  temple  sous  le  nom  de 
Prodttmée  , c.  à d.  de  Junon  au  vestibule.  {Un 
grec  prodomos  vestibule.  ) 

Pr.oPR ome  , s.  m.  T.  Didactique  , employé 
dans  le  sens  de  précurseur  , d’avant-coureur. 

( Lu  grec  prodromes  , qui  signifia  proprement 
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qui  court  devant  , de  pro  avant , devant  , rt 

drontos  course.  ) 

Production  , ».  f.  (Pro-dult-cion)  Action  de 
produire.  — Plus  communément  , ce  qui  est 
produit  ; ouvrage  : Production  de  la  nature , 
de  l’art , de  l’esprit.  — Au  Palais  , titres  et 
écritures  qu’on  produit  danj  un  procès.  — En 
termes  d’Anatorn.  allongement  , prolongation  : 
Les  productions  ligamenteuses  au  genou.  (Du 
lat.  productio.  ) 

Produire  , v.  act:  Engendrer,  donner  nais- 
sance. (Du  lat . pro  durer e.")  —Faire  naître,  en 
parlant  des  fruits  de  la  terre  : Ces  arbres  pro- 
duisent de  beaux  fruits  ; ce  pays  produit  de 
V or , etc.  — Donner,  procurer  de  l'avantage, 
du  revenu  : Emploi  qui  produit  tant  par  an. 
— Faire  , créer  en  quelque  sorte  , en  parlant 
des  ouvrages  de  l’esprit  et  de  l'art.  — Etre  cause 
de....  La  guerre  produit  de  grands  maux.— 
Exposer  à la  vue  , à l'examen  : Produire  des 
pièces  , des  titres  , des  témoins.  En  ce  sens , il 
ne  se  dit  guères  qu’au  Palais.  — Introduire, 
faire  connoltre  : Produire  un  homme  dans  là 
monde , etc. 

se  Produire  , v.  récip.  S’avancer  , se  faire 
connottre  d’une  maniéré  honorable. 

Produit,  s.  m.  ( Pro-dui ) Ce  que  produit  ou 
rapporte  une  terre  , une  ferme  , une  charge  , 
etc.  — En  Arithmétique,  le  résultat  de  deux 
nombres  qu’on  multiplie  l’un  par  l'autre.— En 
Chimie  , ce  qui  résulte  d’une  opération. 

f PnoÈDRE  , subst.  m.  ( Pro-e-drt  ) Chei  les 
anciens  Athéniens  , magistrat  qui  présidoit  le 
Sénat.  11  y en  avoit  dix  tirés  des  5o  Prytanes, 
et  qui  prësidoient  chacun  une  semaine.  Le  pré- 
sident de  jour  des  Proèdres  s’oppeloit  Epis  fa/e. 
Ces  Magistrats  avoient  les  premières  places 
dans  les  assemblées.  (Du  grec proèdros  prési- 
dent , formé  de  pro  avant , au-dessus,  et  hedra 
siège.  ) 

+ Proéminence  , s.  f.  ( Pro-é-mi-nan-re  ) 
Etat  de  ce  qui  ?st  proéminent  ; saillie.  ( Du  lat. 
prominentia.  ) 

f PnoÉMlNENT  , ENTE  , adj.  ( Pro-é-mi-n  art , 
non  te)  Qui  est  plus  en  relief  que  ce  qui  l'en- 
vironne. ( Du  lat.  prominens  , partie,  de  pro— 
minere  s’élever  , paroitre  au-dessus  , être  en 
saillie  , en  relief.  ) 

f Proemftosf.  , s.  f.  (Pro-emp-to-zc)  Ter. 
d’Astronomie  : Equation  lunaire  , qui  sert  2» 
empéeher  qoe  les  nouvelles  lunes  ne  soient 
annoncées  un  jour  trop  tAt  : elle  consiste  à 
diminuer  d'une  unité  chaque  nombre  du  cycle 
des  épactes,  tous  les  trois  cent»  ans.  (Un  g rec 
pro  devant , et  empip/6  je  tombe  , je  surviens  ; 
action  d" arriver  , a échoir  auparavant . ) 

Paoerosies  ou  Préro&ies  , s.  f.  plur.  Fè\ c» 
qu’on  celëbroit  en  l'honneur  de  Cérès  avant 
qu’on  ensemençât  les  terres.  ( Du  gr .proiroxia^ 
formé  de  pro  avant , et  arosis  labourage.  ) On 
dit  aussi  Proarostes. 

Profanateur  . s.  m.  Celui  qui  profane  quel- 
que chose  qu’il  doit  respecter.  ( Du  latin  pro- 
Janator.  ) 

Profanation  , s.  f.  ( Pro-fa-na-cion ) Action 
de  pro/aner.  ( Do  latin  projanatio.  ) 

Profane  , adj.  Qui  est  contre  la  révérence 
dàe  aux  chose»  saintes  : Discours  , action  pro- 
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fane.  —Il  se  dit  de*  choses  purement  séculières 
par  rapport  à celles  de  la  Religion  : Auteurs 
profanes  , Histoire  profane  ; et  substanliv. 
mêler  le  sacré  avec  le  profane. 

Profane,  subst.  Dans  son  acception  propre 
et  rigoureuse  , celui  qui  n'est  pas  initié  aux 
chose*  saintes.  (Du  latin  prof  anus , formé  par 
contraction  de  procul  loin , et  fanum  temple  ; 
procul  à fano  loin  du  temple.  )-* — Par  exten- 
sion , celui  qui  ni  point  de  respect  pour  les 
choses  de  la  Religion  : Il  parle  des  choses  les 
plus  saintes  comme  un  profane. ► — On  dit  en 
plaisantant,  c'est  un  prof  ane^  il  ne  connoît  rien 
aux  matières  que  nous  traitons  ou  il  n'est  pas 
de  notre  société  , nous  n’en  voulons  point. 

Profaner,  v.  a.  ( Pro-fa-nè, J Abuser  des 
choses  de  la  Religion  , les  traiter  avec  irré- 
vérence , les  employer  à des  usages  profanes . 
— Remettre  à un  usage  profane  : Le  premier 
coup  de  marteau  profane  un  calice.  (Du  latin 
projanesre.  ) — Faire  un  mauvais  usage  d'une 
chose  rare  et  précieuse. 

Proffctif  , IVE  , adj.  T.  de  Palais  : Bien 
projectif , qui  vient  de  nos  parens  ascendans. 
( Du  latin  profectitius . ) 

Proférer,  y.  a.  ( Pro-fé-ré  ) Dire  , pro- 
noncer quelques  mots.  ( Du  latin  proferre  , 
employé  dans  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  porter  devant , ferre  pro.  ) 

Profès  , esse,  sub.  et  adj.  {Pro-fè  , è-ce) 
Religieux , Religieuse  qui  a fait  ses  vœux. 
(Du  lat .nrofessus  qui  a promis  solennellement, 
partie,  de  profiteri  promettre  , s'engager.) 

Professer  , v.  ict.  ( Pro-fè-cé  ) Faire  pro- 
fession de  quelque  art  ou  science.  —Enseigner 
quelque  art  ou  science  publiquement.  — Pro- 
fesser une  Beligion , la  pratiquer.  (Du  lat. pro- 
Jtteri , employé  dans  ces  diverses  acceptions.  ) 
Professeur,  s.  m.  {Pro  fe-ceur)  Celui  qui 
enseignepubliquement  quelque  art  ou  science. 
Voyex  Régent.  ( Du  latin  professor . ) — En 
Musique  , non-seulement  celui  qui  l'enseigne, 
mai*  encore  celui  qui  l’exerce  pour  en  faire 
sa  profession  , à la  différence  du  Musicien 
qu’on  nomme  Amateur. 

Profession,  s.  f.  ( Pro-fé-cion ) Déclaration 
publique  : Faire  sa  profession  de Joi.  —Etat, 
condition  , métier  : Embrasser  , choisir  une 
profession.  — Acte  solennel  par  lequel  un  Re- 
ligieux ou  une  Religieuse  lait  les  vœux  de 
Religion.  (I)u  latin  professio.)  — Etat  de 
Professeur.  C'est  en  ce  sens  que  BoUin  a dit 
( Epitre  dédicatoire  du  Traité  des  Etudes  ) : 
Apres  m'avoir  fait  passer  par  les  différens  de- 
grés de  la  Profession  publique.  Cette  acception 
neparoit  pas  avoir  été  adoptée  par  l’usage. 

Paire  profession  <T impiété  , etc.  se  donner 
publiquement  pour  impie.  —Dévot  de  prof  ’es- 
sion  , qui  affecte  de  passer  pour  tel.  — Joueur , 
ivrogne  de  profession  , d’habitude. 

Professoral,  alf. , adj.  Qui  appartient  , 
qoi  a rapport  h la  qualité  de  Professeur  : Fa- 
mille professorale  , dans  laquelle  il  y a eu 
successivement  plusieurs  Professeurs.  Bayle. 

f Professorat,  s.  m.  Emploi,  état,  condi- 
tion de  Professeur. 

Paofil,  a.  m.  Trait,  délinéation  du  visage 
d'une  personne  va  par  un  de  ses  colés  , soit  en 
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effet,  soit  en  peinture  : TV/e,  visage  de  pro  - 
Jil  1 le  profil  de  cet  homme  a un  grand  carac- 
tère. Il  est  opposé  h face.  (Du  latin  filant  , 
'qui  a été  employé  dans  la  même  signification 
par  Lucrèce  et  divers  autres  auteurs.  Ménagé.) 
—Aspect  ou  représentation  d’une  ville  ou  de 
quelque,  autre  objet,  vu  d’un  de  ses  côtés  seu- 
lement. — En  Architecture  - délinéation  d’un 
bâtiment  ou  de  quelqu’une  de  ses  parties , re- 
présentés dans  leur  élévation  comme  coupés 
perpendiculairement. 

Profiler  , v.  a.  ( Pro-fi-fé)  Représenter 
en  profil.  11  ne  se  dit  guères  que  dans  le  der- 
nier sens:  Profiler  un  entablement , une  cor- 
niche. En  Peinture,  on  dit  plus  ordinairement , 
faire  le  profil  de. . . . 

Profit,  s.  masc.  ( Vro-fi ) Gain , utilité  , 
avantage  qu’on  tire  de  quelque  chose.  On  dit 
famil.  c'est  un  projit  tout  clair.  Voy.  Utilité. 
— Progrès  dans  le*  sciences , dans  la  vertu.  (Du 
latin  profectus . ) 

f Projit  s et  perles  , dans  la  tenue  des  livres 
qn  parties  doubles , compte  au  débit  dunuel  on 
porte  les  charges  du  commerce  , et  aont  le 
crédit  contient  les  bénéfices  éventuels  de 
l’année. 

Habit  , etc.  fait  à profit  , de  manière  à 
durer  long-temps.  — En  t.  de  Droit, projit  de 
Jiefs  , droit  de  quint , requint  , relief , lods  et 
ventes. 

Profitable,  adj.  Utile,  avantageux. 

Profiter  , v.  n.  ( Pro-fi-té  ) Faire  un  gain , 
tirer  un  émolument  : Il  a beaucoup  profité 
dans  ce  commerce , sur  ces  marchandises. 
—Tirer  avantage  de....  Projiter  du  temps  , de 
V occasion.  —Etre  utile,  servir:  Les  biens 
mal  acquis  ne  projitent  point.  —Faire  du  pro- 
grès ; Profiter  en  vertu  , en  science.  —Croître, 
se  fortifier:  Cet  enfant , cet  arbre  profite  à vue 
d'œil.  ( Du  latin  projiccre.) 

Profiter  de  la  dépouille  de  quel qu  un  , avoir 
sa  dépouille.  — Faire  projiter  son  argent , le 
faire  valoir,  en  tirer  intérêt. 

f Profiterole,  s.  m.  ( Cuisine)  Autrefois  , 
pâte  cuite  sons  la  cendre.  — Potages  de  proji- 
térole  , laits  avec  de  petite  pains  sans  mie, 
séchés  , mitonnes  et  garnis  de  bcatilies. 

Profond  , onde,  adject.  ( Pro-fon , on-de  ) 
Très-creux,  dont  le  fond  est  éloigné  de  la 
superficie  : Puits  , abîme  profond ; rivière 
profonde.  ( Du  latin  profundus.  ) — Figur.  f.® 
Dont  la  connoissance  est  très— difficile  : Cette 
science  est  trop  prof  onde  pour  lui.  — a.°  En 
parlant  des  personnes , qui  est  d’une  grande 
pénétration  , d’une  grande  habileté  : Homme , 
esprit , savoir  profond.  —Grand  , extrême  en 
son  genre  « soit  dans  le  physique  , soit  dans 
le  moral  : Profond  silence  , sommeil , respect  ; 
prof onde  mélancolie  , etc.  — banni.  Profonde 
révérence  , profonde  inclination  , faite  en  sc 
courbant  extrêmement  bas. 

Profondément  , adv.  ( Pro-fon-dé-man  ) 
Bien  avant,  d’une  manière  profonde  ; il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  — Famil.  Saluer , 
s'incliner  profondément , très-bas. 

Profondeur  , s.  f.  Etendue  d’une  rhos*  , 
considérée  depuis  la  superficie  jusqu’au  fond  ; 
Profondeur  a un  p’  cc'pice.  (Du  latin  pr ifvn 
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diras.)  —En  Géométrie,  dimension  d’on  rorps 
considère  de  haut  en  bas.  On  l'appelle  autre- 
ment Hauteur . — Eigur.  i.°  Impénétrabilité 
des  jugemens  de  Dieu  , incomprehensibilité 
des  mystères.  — 2.°  Grandeur  du  savoir  d'un 
homme.  — 3.°  Etendue  de  son  esprit;  péné- 
tration dans  les  sciences  , etc.  — Etendue  en 
long  : Cette  cour  a tant  de  profondeur  ; te  bâ- 
timent a plus  de  projondeur  que  de  largeur, 
Profontié,  adj.  T.  de  Marine  ; Profond  : 
H a vire  prof  un  fie  , qui  tire  beaucoup  d’eau,  à 
qui  il  en  faut  beaucoup  pour  qu'il  flotte. 

ProfusÉment , adv.  ( Pro-fu-zé-man)  Arec 
profusion • (Du  latin profusè.  ) 

Profusion,  s.  f.  ( Pro-fu-zion  ) Excès  de 
libéralité  ou  de  dépense.  ( Du  latin  profusio  , 
fait  dans  la  même  signification  de  profundere 
▼erser  , répandre  en  abondance.  ) 
f Procnostic  , s.  m.  Vo y.  Pronostic . 
Programme,  s.  m.  ( Pro-gra-me ) Placard 
qu’on  affiche  ou  qu'on  distribue  pour  inviter 
b quelque  action  publique.  Il  n'a  guère»  d usage 

Î|ue  dans  les  Collèges.  ( Du  grec  programma  , 
orme  de  pro  auparavant,  d'avance,  et gramma 
écrit,  qui  vient  de  graphein  écrire.) 

Progrès  , s.  m.  (Pro-grê)  Littéralement, 
'avancement , mouvement  en  avant  : Le  progrès 
du  Soleil  dans  V Elliptique.  (Du  latin  pro— 
gressus , fait  de  progredi  marcher  , aller  en 
avant  , s’avancer.  Racines,  pro  avant,  et  gradi 
marcher.  ) — Eigur.  i.°  Suite  d’avantages  rem- 
portés à la  guet  te  : Arrêter  les  progrès  des 
ennemis.  —2.°  Accroissement  , augmentation 
en  bien  ou  en  mal  : Les  progrès  J une  maladie; 
faire  des  progrès  dans  les  sciences  , etc. 

H n r a point  de  progrès  a /’ infini , il  n'y 
si  point  de  cause  dont  l’action  puisse  s’étendre  à 
l’infini. 

Progressif  , ivb  , adj.  Qui  avance  : Le  mou- 
vement prog  essij  des  animaux , des  planètes. 

Progression,  s.  f.  ( Pro-grt-cion  ) Mouve- 
ment qui  porte  en  avant.  (Du  lat.  progressio  , 
fait  de  progredi . Vo y.  Progrès.)  — En  Mathé- 
matique , suite  de  termes  en  proportion  con- 
tinue , c.  à d.  dont  chacun  est  moyen  entre 
celui  qui  le  précède  et  celui  qui  le  suit.  Scion 
le  rapport  qui  règne  entre  scs  termes  , la  pro- 
gression est  appelée  Arithmétique  ou  par  dif- 
férence , et  Géométrique  ou  par  quotient. 

Prohibé  , i E . part.  p.  de  Prohiber  , et  adj. 
Qui  est  défendu  : Marchandise  prohibée.  Xoy. 
Défendu.  — Le  degré  prohibé , le  degré  de 
parenté  où  la  loi  défend  de  se  marier. 

Prohiber  , v.  a.  ( Pro-i-be  ) Défendre  , in- 
terdire. St j le  de  Chancellerie  ou  de  Palais. 
Voj.  Défendre.  (Du  latin  prohibere.  ) 

Prohibitif,  ivr  , adj.  Qui  prohibe  , qui  dé- 
fend : Loi  prohibitive. 

Prohibition,  s.  f.  (Pro-i  bidon)  Défense. 
( Du  latin  prohibitio.  ) 

Proie  , s.  f.  ( Prvn ) Ce  que  les  animaux  car- 
nassiers ravissent  pour  le  manger.  (Du  latin 
prœda.)  — Figur.  Butin  fait  ù la  guerre,  etc. 

Oiseaux  de  proie , qui  chassent  le  gibier  et 
qui  s’en  nourrissent. 

Eigur.  Etre  en  proie  à la  médisance , en 
être  déchiré.  — Etre  en  proie  à ses  passions  , 
y être  livré.  — Etre  en  pro*c  g ses  valets  , en 
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être  pillé.  — Bossuet  (Oraison  funèbre  de  la 
renie  d Angleterre  ) a dit  absolument  : 2'out 
ce  que  la  Be/igion  a de  plus  saint  a été  en 
proie.  La  phrase  n’est  nas  complète. 

Projectile,  s.  m.  T.  de  Mécanique  : Corps 
pesant , jetc  en  l’air  et  abandonne  il  l’action  de 
la  pesanteur.  (Du  lat.  projicere  jeter  en  avant 
ou  loin,  lancer  , forme  de  pro  avant  , et  jacere 
jeter.  ) 

■f  Angle  d’ élévation  du  projectile  , l’angle 
que  fait  la  ligne  de  projection  avec  l'horizon. 

Projection  , s.  f.  ( Pro-jek-cion ) En  Chimie, 
action  de  jeter  à differentes  reprises  et  par 
cuillerée,  dans  un  creuset  pose  sur  un  feu 
violent,  certaines  poudres  qu’on  veut  calciner. 
Les  Alchimistes  appellent  poudre  de  projec- 
tion , celle  avec  laquelle  ils  prétendent  chan- 
ger les  métaux  en  or.  —En  Mécanique, action 
d’imprimer  du  mouvement  à un  projectile  : 
Mouvement  de  projection.  Projection  perpen- 
diculaire , horizontale  , oblique  , qui  résulte 
d’une  force  dont  la  direction  est  perpendicu- 
laire ou  parallèle  à l'horizon  , ou  fait  avec  lui 
un  ongle  oblique.  (Du  latin  projection  fait  de 
projicere . Xoy.  Projectile.  ) — Jet  d'un  métal 
en  sable  , en  cire , etc.  — En  Perspective  , re- 
présentation ou  apparence  d’un  objet  sur  le 
plan  perspectif  ou  le  tableau. 

■f  Projection  cC un  points  d" une  ligne , tf  une 
surface  (Perspective)  : le  point  , la  ligne,  etc. 
où  le  plan  du  tableau  est  coupé  par  le  rayon 
visuel  qui  va  du  point , etc.  à l’œil.  — Projec- 
tion de  la  sphere  , représentation  des  différens 
points  de  la  surface  de  la  sphère  et  des  cercles 
qui  y sont  décrits  , tels  qu’ils  paroitroient  à 
un  spectateur  placé  à une  certaine  distance , 
et  qui  verroil  la  sphère  au  travers  d'un  point 
transparent,  sur  lequel  il  en  rapporteroit  tous 
les  points.  — Projection  orthographique  , re- 
présentation de  la  surface  de  la  sphère  sur  un 
plan  qui  la  coupe  par  le  milieu  , l'œil  étant 
placé  verticalement  à une  distance  infinie 
des  deux  hémisphères.  — Projet tion  stéréo— 
graphique  , celle  où  la  surface  de  la  sphère 
est  représenter  sur  le  plan  d’un  de  ses  grands 
cercles  , l’œil  étant  supposé  au  pôle  de  ce 
cercle.  — Projection  gnomonique  , celle  où 
l’on  suppose  l’œil  au  rentre  de  la  sphère  , dans 
laquelle  par  conséquent  tous  les  grands  cercles 
sont  des  lignes  droites , et  les  petits  des  lignes 
courbes. 

f Project!?»*  , s.  fém.  ( Architeet.  ) Voyez 
Saillie.  ( Du  latin  projectura  , fait  dans  la 
même  signification  de  projicere  [ jacere  pro  } 
jeter  en  avant.  ) 

Projet  , s.  m.  ( Pro-jè)  Entreprise  , des- 
sein : avec  cette  différence  que  le  dessein  .est 
ce  qu’on  veut  exécuter , et  que  le  projet  est 
un  plan  ou  un  arrangement  de  moyens  pour 
cette  exécution.  Voy.  Entreprise . (Du  lalm 
projet  tum  , sous-entendu  cons  ilium  , dessein 
jeté  en  avant,  conçu,  formé.)  — Première 
pensée  de  quelque  chose  par  écrit  : J’ai  vu  le 
projet  de  son  ouvrage. 

Projeter,  v.  net.  ( Pro-je-tc)  Former  le 
projet  de. . . . Projeter  un  voyage  , et  neutral. 
projeter  de  partir , etc.  —En  t.  de  Chimie, 
faire  la  projection  de  quelque  matière.—' Tracer 
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nn  corps  sor  une  surface  suivant  certaines 
règles.  (Du  latin projicere  jeter  en  avant.  ) 
rnoLATIO.l  , s.  t.  ( Pro-la-cion  ) T.  de  Musi- 
que : Suite  de  plusieurs  notes,  tant  en  montant 
qu’en  descendant  sur  une  même  voyelle.  ( Du 
latin  protaiiQ  extension  , prolongement , fait 
de  prulatus  , part.  p.  de  prof  erre  [J erre  pro  ] 
porter  en  avant  , prolonger,  étendre.) 

Prolégomènes  , $.  m.  pl.  Longue  et  ample 
préface  , qui  contient  les  notions  les  plus  né- 
cessaires à l'intelligence  des  matières  traitées 
dans  un  ouvrage.  Il  n’a  d’usage  qu’en  parlant 
delà  Bible  , des  traités  de  Philosophie,  etc. 
( Du  grec  prolegoména  , fait  de  pruleg6  je  dis 
auparavant.  Racines,  auparavant,  et  /ego 
je  dis  } ce  f/ui  est  dit  avant  d autres  choses . ) 
Prolepse  , s.  f.  Ligure  de  Rhétorique  par 
laquelle  on  prévient  et  l’on  réfuté  d’avance 
les  objections  qu'on  pourroit  essuyer.  (Du  grec 
P'Aipsis  anticipation  , dérivé  de prolamlanâ 
j’anticipe,  je  préviens.  ) 
f PaoLEPTiQt'E,adj.  ( Medec.et  Àstr.)  Fièvre 
pru/eptt/fue  , dont  chaque  accès  revient  un  peu 
plutôt  que  l’accès  precedent.  — Année  pro/ep- 
tique  , supposée  au-delà  des  limites  ordinaires 
de  la  Chronologie.  (Du  grec  proliptikos  qui 
anticipe,  dérivé  de  prolambanô  j’anticipe  , je 
préviens.  ) 

f Prolétaire,  s.  m.  ( Pro-lé-tè-re  ) Mot 
nouveau  tiré  du  latin  proletarius,  qui  employé 
substantivement  désignoit  les  citoyens  pauvres 
de  Rome,  qui  ne  fournissoient  à fa  république 
que  des  en  (ans  ( Pro/es  ) pour  la  guerre.  Il  dé- 
signe de  même  dans  notre  langue  la  classe  la 
plus  indigente  du  peuple. 

t Proliféré,  adj.  (Botaniq.  ) Se  dit  de  la 
fleur  du  centre  de  laquelle  s’élève  un  pédun— 
cule  qui  porte  une  autre  fleur.  (Du  lat .proies 
race  , lignée  , et  Jero  je  porte.  ) 

Prolifique,  adject.  ( Pro-li-Ji-ke)  Qui  est 
propre  pour  la  génération  : Vertu  prolifique. 
( Du  latin  proies  , prolis  , race  , lignée  , en- 
fans,  et  jacio  je  fais.) 

Prolixe,  adj.  ( Pro-lik-ce ) Diffus,  trop  long: 
Discours,  auteur  prolixe.  V.  Diffus.  ( Du  latin 
prolix us.  employé  dans  la  mêmr  accept.  et  qui 
signifie  proprem.  étendu  en  long , dér.  de  laxus 
large,  ample  , qui  a beaucoup  d’étendue.  ) 
Prolixement,  adv.  ( Pro-lik-ce-man ) Avec 
prolixité.  ( Du  latin  prolixe.  ) 

Prolixité  , a.  f.  Longueur  du  discours,  dif- 
fusion. (Du  latin  prolixilas . ) 
f ProlocüTEUR,  s.m.  En  Angleterre, l’Orateur 
ou  President  de  la  Chambre  haute.  Ces!  de  droit 
l’Archevêque  de  Cantorbéry.  (Du  latin  prolo- 
çuutor , fait  de proloqui  parler  le  premier.  Ra- 
cines, pro  avant,  auparavant,  et  loqui  parlei  A 
Prologies  , s.  f.  plur.  Fêtes  qu’on  cèlebroit 
cher  les  Grecs  et  sur-tout  dans  la  Laconie  , 
avant  de  cueillir  les  fruits.  (Du  gr.  pro  avant , 
et  légéin  cueillir.  ) 

Prologue  , ».  m.  ( Pro—lo-ghe  ) Préface  de 
certains  livres  anciens.  — Aujourd'hui  , petit 
outrage  en  vers  ou  en  prose  qui  sert  de  pré- 
lude à une  pièce  de  théâtre  et  sur-tout  a nn 
opéra.  ( Du  grec  prologos  , formé  de  pro 
avant  , auparavant  , et  legS  je  dis.}  — Chez  ic» 
Anciens  , acteur  qui  récitoit  le  prologue. 
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Prolongation  , s.  fem.  ( Pro—lon-ga-cion  ) 
Action  de  prolonger.  —Temps  ajouté  à la 
duree  fixe  de  quelque  chose. 

Prolonge  , 5.  f.  Cordage  qui  sert  à tirer  le 
canon  en  retraite  et  quand  une  pieeqest  em- 
bourbée. 

Prolonger  , v.  a.  ( Pro-lon-jé)  Faire  durer 
plus  long— temps  , rendre  de  plus  longue  durée  : 
Prolonger  la  vie. — Prolonger  une  ligne  , pro- 
longer une  avenue  , les  étendre  , les  continuer. 
(Du  latin  pru/ongare , dérivé  de  longus  long.) 
— En  t.  de  Marine  , prolonger  un  vaisseau  , le 
faire  avancer  contie  un  autre,  le  mettre  flanc 
à fldiic  , vergue  à vergue.  Prolonger  la  civa — 
dière  , apirjuer  la  civadière. 

f PromalactÉRIon,  s.  m.  (Archaeol.)  Premier 
appailement  des  bains  des  Anciens.  On  y pré— 
paroit  le  corps  par  des  frictions,  des  parfums  , 
etc.  ( Du  gr.  pr ornai akttrion^  fait  dans  le  inéine 
sens  de  prornalakunô  ou  proma/assô  j’amollis 
auparavant,  d’avance.  Racines, pro  aupara- 
vant , et  malassô  j amollis,  je  ramollis.  ) 

Promenade,  s.  f.  Action  de  se  promener. 
— Lieu  où  l’on  se  promette  ; promenoir  : avec 
cette  différence,  suivant  Bouhours , que  pro- 
menade dit  quelque  chose  de  plus  naturel , et 
que  promenoir  tient  plus  de  l’art  : des  plaines, 
des  prairies  sont  des  promenades  ; des  prome- 
noirs sont  des  lieux  plantés  selon  les  alignement 
de  l’art.  Sur  quoi  Roubaud  observe  avec  rai- 
son, que  le  promenoir  est  en  effet  de  l’art; 
mais  que  la  promenade  est  ou  de  l'art  ou  de  la 
nature  : Des  Tuileries , les  Champs  Klysées 
sont  des  promenoirs  et  des  promenades  ; une 
plaine , des  bois  sont  des  promenades  et  non 
des  promenoirs. 

Da  promenade  est  belle  aujourd'hui  , il  fait 
beau  se  promener. 

Promener  , verb.  net.  ( Pro-mr-né ) Mener 
ça  et  là  : Promener  un  enfant.  ( Du  latin  pro - 
minare , employé  par  Apulée  dans  le  sens  de 
conduire,  mener.  ) — Promener  un  cheval , 
le  faire  marcher  doucement,  3oit  en  le  menant 
par  la  bride,  soit  même  en  le  mon  tant.  Promener 
un  cheval  sur  ou  par  le  droit  (Manège),  le  faiie 
marcher  sur  une  ligne,  droite.  — Au  figuré  ; 
Promener  son  esprit  , ses  regards  sur  , etc. 
porter  ses  pensées,  sa  vue  sur,  etc. 

se  Promener  , v.  réc.  Faire  quelque  pro- 
menade. Quelques-uns  disent  nrutralement  , 
allons  promener  ; c’est  un  gasconisme. 

Se  promener  sur  les  cordes  ( Chamoiseur) , 
visiter  les  cordes  sur  lesquelles  on  a mis  des 
pe  ux  à l’évent  ou  pour  secher. 

Promenoir,  s.  m.  ( Pro-me-noar)  Lieu  où 
l’on  se  promène.  Vo y.  Promenade. 

Promesse  , subst.  f.  ( Pro-mé-cc  ) Assurance 
qu’on  donne  , engagement  qu’on  prend  de  fait  e 
ou  de  dire  quelque  chose.  (Du  latin  pmmisio 
ou  promissum.  ) — Billet  sous  seing  privé  , par 
lequel  onprotnetde  payer  quelque  somme  d’ar- 
gent. La  promesse  difière  au  billet  proprement 
dit,  en  ce  que  ce  dernier  est  à l'ordre  de  celui 
auquel  il  est  fait , et  que  la  promesse  n’est  paya* 
ble  qu’à  la  personne  en  faveur  de  qui  elle  est 
sousci  ite. 

Promesse  de  mariage , écrit  par  lequel  on 
p ; omet  d’epeuser  une  personne. 
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f PromÉTHÉE  , ».  f.  Plante  fabuleuse  et  très- 
célèbre  chez,  le»  Ancien»,  qui  la  fai»oient  naître 
sur  le  mont  Caucase  où  Promëthée  fut  attaché. 
Les  un»  disent  qu’elle  rendoit  invulnérable  ; 
d'autres,  que  le  feu  ne  pou  voit  l’endommager; 
d’autre»,  quelle  guerissoit  de  l'amour,  etc. 

t PflOMÊTHÉEs ,».  f.  plur.  ( Archæol.)  Pète» 
célébrée»  à Athènes  par  de»  course»  avec  de» 
flambeaux  ardens,  en  l’honneur  de  Promëthée  ^ 
qui  avoit  le  premier  enseigné  aux  hommes 
1 usage  du  feu. 

PROMETTEUR  , EHSE  ^ *ub»t.  ( Pro-mè-tcur  ^ 
eù-zc  ) Celui,  celle  qui  promet  beaucoup  et  qui 
tient  peu.  Il  est  familier.  — En  Astrologie  , 
Y or.  Promisseur. 

Promettre  , verb.  act.  sur  Mettre.  ( Pro- 
mettre ) Donner  parole  de  vive  voix  ou  par 
écrit  , de  faire  , de  dire  : Il  m'a  promis  de  V ar- 
gent , et  neutralement , il  m'a  promis  de  venir  , 
etc.  (Du  latin  promittere , employé  dan»  la 
même  acception , et  qui  signifie  proprement 
jeter , lancer , forme  de  pro  avant,  et  mittere 
envoyer  ; envoyer  en  avant . ) — Quelques-uns 
le  dUent  pour  assurer  ; mais  ce  dernier  verbe 
se  dit  de  tou»  les  temps , et  promettre  ne  regarde 
que  le  futur.  — Le  peuple  le  dit  aussi  du  mal  : 
On  m'a  promis  la  prison  , etc. 

Fig.  Promettre  beaucoup , donner  de  soi  de 
grandes  espérances.  — Le  temps  promet  de  la 
pluie  , fait  croire  qu’il  pleuvra.  — L’almanach 
promet  du  froid  , assure,  prédit  qu’il  fera  froid. 

— Prov.  i.°  Il  promet  monts  et  merveilles  , 
Coûtes  sortes  de  choses  avantageuses.  a.°  Pro- 
mettre plus  de  beurre  que  de  pain  , plus  qu'on 
ne  veut  on  qu’on  ne  peut  tenir. 

se  Promettre  , v.  réc.  Espérer  : Il  se  promet 
cela  de  votre  bonté. 

PaosilNEXCE  , ».  f.  ( Pro-mi-nan-ee)  Ter. 
Didactique  ; Avancement  : La  prominence  de 
la  levre.  ( Du  latin  prominentia.  ) 

f Promirent,  ENTE,  adj.  ( Pro-mi-nan  , 
an  -te  ) Qui  s'élève  au-dessus  de  ce  qui  l’en- 
vironne. ( Du  latin  prominens.  ) 

f Promixer  , v.  n.  ( Pro-mi-né ) S’élever 
au-dessus  de. . . Ce  rocher  promine  sur  les 
autres.  (Du  latin  prominere , Voy.  Proêmi-» 
nent.  ) 

Promis,  ise,  part.  n. et  adj.  Y.  Promettre. 

— Tas  terre  promise  , V.  l'erre  de  promission. 
f Promisseur  , s.  in.  ( Astrologie  ) L’un  des 

asti e»  ou  point  du  ciel  , dont  on  considère 
l’aspect. , pour  en  tirer  des  conséquences.  ( Du 
latin  promissor.  ) On  dit  aussi  prometteur . 

Pp.omission,  subst.  f.  ( Pro-mi-cion  ) Il  ne 
se  dit  qu’avec  Terre  dans  cette  phrase  , la 
Terre  de  promission  ou  la  Terre  promise  , 
la  terre  de  Chanaan  que  Dieu  avoit  promise 
au  peuple  hébreu.  — Fig.  cl  famil.  Ce  pays 
est  une  terre  de  promission  , il  est  très-fertile 
et  très-abondant.  v 

PnoMOXTOIRE , s.  m.  ( Pro-mon-toa-re)  T. 
de  Géographie  ancienne  ; dans  la  moderne  on 
dit  Cap  : Terre  qui  avance  dan»  la  mer.  ( Du 
latin  promontorium.  ) 

Promoteur  , s.  m.  Celui  qui  prend  le  soin 
principal  d’une  affaire  : //  est  le  promoteur 
de  cet  etablissement.  —Celui  qui  fait  fonction 
d«  Procureur  d’oflicc  dans  une  Juridiction 
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ecclésiastique  : Promoteur  de  t Officialité,etc. 

( Du  lat.  promotor  , fait  de  promovere  [movert 
pro  ] pousser  en  avant,  faire  avancer.  ) 

Promotion , subst.  f.  ( Pro-mo-rion  ) Action 
par  laquelle  on  élève  ou  on  est  élevé  à une 
dignité.  Dans  le  sens  actif  il  ne  se  dit  que  de 
plusieurs  : Le  Pape  a jait  une  promotion  de 
six  Cardinaux.  Dans  le  sens  passif  il  se  dit 
également  d’un  seul  ou  de  plusieurs:  Ces  Car- 
dinaux depuis  leur  promotion  ; cet  Evêque 
depuis  sa  promotion  au  Cardinalat , etc.  ( Do 
latin  promotio  élévation  aux  charges,  aux  di- 
gnités, fait  de  promovere . V.  Promouvoir.) 

Promouvoir  , v.  a.  ( Pro-mou-voar  ) Elever 
à quelque  dignité.  Il  se  dit  principalement 
d’un  ordre,  aune  dignité  ecclesiastique.  (Du 
latin  promovere  , employé  dans  le  même  sens 
par  Pline,  etc.  et  qui  signifie  proprement  pous- 
ser en  avant , faire  avancer.  Racines , pro 
avant,  et  movere  mouvoir.  ) 

Prompt  , ompte,  adj.  ( Pron  , pron-te  ) En 
parlant  des  choses  ; soudain  , qui  ne  tarde  pas 
long  temps  : Prompt  retour  , prompte  réponse. 
— reparlant  des  personnes;  i.°  actif, dili- 
gent : Il  est  prompt  en  tout  ce  quil  fait , prompt 
à servir  ses  amis.  Voy.  Diligent.  — 2.0  tolère  : 
Il  est  prompt , il  a l’humeur  prompte.  ( Du 
latin  prornptus  f qui  est  le  partie,  p.  du  verhe 
promere  n et  qui  signifie  proprement  tiré ^ mis 
au  dehors . ) 

Avoir  l’esprit  prompt , la  conception  vive  et 
prompte  , avoir  un  esprit  qui  conçoit  et  com- 
prend aisément.  -—  Vin  prompt  à boire , vin 
qui  se  boit  dans  la  primeur. 

Promptement,  adv.  ( Pron-te-man)  Avec 
promptitude , avec  diligence.  Voy.  V tte.  ( Da 
latin  prompte.  ) 

Promptitude  , s.  f.  ( Pron-ti-tu-de  ) Célé- 
rité , vitesse,  diligence  : avec  cette  différence 
que  la  promptitude  fait  commencer  aussitôt , 
la  célérité  fait  agir  de  suite  , la  vitesse  emploie 
tous  les  moyens  avec  activité  , la  diligence 
choisit  les  voies  les  plus  courtes  et  les  moyens 
les  plus  efficaces.  La  première  est  ennemie  des 
délais  ; la  seconde,  aes  interruptions  ; latroi- 
sième,des  lenteurs ; la  quatrième, des  longueurs. 
( Du  latin  prornptus  prompt.  ) — Colère  , em- 
portement. — Au  pluriel , ‘actions  de  brus- 
querie. » 

Promptoaire  , s.  m.  (Pronp-tu-è-re)  Texte, 
abrégé  : Promptuaire  du  Droit.  Mot  adopté 
dans  cette  signification  par  les  Encyclopédistes, 
et  auquel  on  donneroit  plus  convenablement 
celle  de  recueil,  de  répertoire.  ( Du  lat .promp- 
tuarium  garde-  manger,  office,  dépense,  cellier, 
cave  , réservoir.  ) 

Promulgation,  s.  f.  ( Pro -muf- go-ci on  ) 
Publication  des  lois  faite  avec  les  foitnalites 
requises.  ( Du  latin  promu/gatio.  ) 

Promulguer,  v.  a.  (Pro-mul-ghé)  Publier 
une  loi  avec  les  formalités  requises.  (Du  latin 
promulgare  , dérivé  de  vulgare  divulguer  , 
rendre  public.  ) 

Phonateur  , adj.  m.  Terme  d’Anatomie  : 
Muscles pronafi  urs,  ceux  qui  font  que  la  paume 
de  la  main  se  tourne  vers  la  terre.  (Du  latin 
pronare  pencher  , incliner.  ) 

Phonation* , subst.  f.  ( Proportion)  Terme 
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«T  Anatomie  : Mouvement  de  pronation  , celui 
par  lequel  on  tourne  la  m tin  , de  manière 
que  la  paume  soit  tournée  vers  la  lerre.  (Du 
latin  pronare  pencher , incliner  , dérivé  du 
grec  proneuo  je  penche.  ) 

Prône,  s.  m.  Instruction  qu'un  Curé  ou 
eelui  qu’il  commet,  fait  dans  1 Eglise  à son 
peuple  chaque  Dimanche.  ( Suivant  Saumaise , 
Sitôt  , Ménagé  , etc.  du  latin  prœconium 
proclamation  , publication,  et  aussi  louange, 
eloge.  ) — Fig.  et  fam.  Remontrance  impor- 
tune : Il  lui  a J ait  un  beau  prône. 

Prôner,  v.  neut.  ( Prô-né ) Faire  le  prône . 
0 est  peu  usité. 

Prôner  , v.  act.  Vanter  , louer  avec  exagé- 
ration. — Faire  rie  longs  discours,  d’ennuyeux 
récits  : Que  nous  prônez-vous  là  ? et  neut  râ- 
lement , Il  ne  J ait  que  prôner  tout  le  long  du 
jour.  Il  est  fam. 

Prôneur,  euse , subst.  Celui, celle  qui  loue 
arec  excès. — Grand  parleur  , grande  parieuse  , 
qui  aime  ù faire  des  remontrances. 

Pronom  , s.  m.  ( Pro— non  ) Dans  la  Gram- 
maire , espèce  de  mot  par  lequel  on  exprime 
un  objet  déterminé  précisément  et  uniquement 
sous  le  rapport  de  la  personne  , c.  1 d.  en  se 
bornant  il  indiquer  quelle  fonction  il  (ait  dans 
le  discours  , relativement  à l’acte  de  la  parole  : 
Pronom  de  la  première , de  la  seconde  , de 
la  troisième  personne . ( Du  latin  pronomen  , 
formé  de  pro  nomine  ; parce  que  les  pronoms 
se  mettent  sous  le  rapport  de  la  personne , a 
la  place  des  noms.  ) 

Pronominal,  ale  , adject.  Qui  appartient 
au  pronom V erbe pronominal  ,qui  se  con- 
jugue avec  deux  pronoms  de  la  même  per- 
sonne : Je  me  promène  , tu  te  promènes  , etc. 

Prononcé  , s.  m.  Le  prononcé  cT une  sen- 
tence , J un  jugement  , ce  qui  a été  prononcé 
par  le  Juge. 

Prononcé  , éb  , part.  p.  et  adject.  Voyer 
Prononcer . — En  Peinture  , Muscles  bien  pro- 
noncés , trop  prononcés  ; muscles  bien  ou  trop 
marqués  , représentés.  — On  l’a  dit  depuis 
quelque  temps  au  figuré  , du  caractère  dans 
les  ouvrages  d’esprit  , des  opinions  , etc. 

Prononcer  , verb.  act.  ( Pro-non-cé ) Arti- 
culer les  lettres,  les  syllabes  dans  les  mots: 
Prononcer  distinctement  , etc . — Réciter  : 
Prononcer  un  discours.  — Déclarer  avec  au- 
torité juridique  : Prononcer  un  jugement  ; fig. 
cet  homme  a prononcé  sa  sentence  , sa  con- 
damnation , il  s’est  condamné  par  ses  propres 
paroles.  ( Du  latin  pronuntiore . ) — Par  ex- 
tension el  entre  particuliers , déclarer  su» 
lentirnens , décider , ordonner.  En  ce  sens 
il  est  neutre  : Vous  n'avez  qu’à  prononcer . 
—En  Peinture  , marquer  plus  ou  moins  for- 
tement les  muscles  , etc. 

Prononciation  , s.  f.  ( Pro-non-ci-a-cian  ) 
Articulation  des  lettres , des  syllabes  dans  Ica 
mots. Manière  de  réciter  : La  prononcia- 

tion est  une  des  principales  parties  de  V Ora- 
teur,  Action  de  prononcer  un  jugement: 

Apres  la  prononciation  de  ta  sentence  , etc. 
( Du  latin  pronuntialio.  ) 

Pboxo stic  , ».  m.  Jugement  et  coniecturede 
Ce  qui  doit  suivie  un  événement , parles  signet 
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qui  l’ont  précédé  ou  qui  l’accompagnent.  — 
11  se  dit  au  propre  en  Médecine , et  au  figuré 
en  Politique  , etc.  —En  Astrologie,  jugement 

3ue  les  Astrologues  tirent  de  l inspection 
es  signes  celestes.  — En  Physique  , sorte 
d'instrument  météorologique  propre  à indi- 
quer le  temps  qu’il  fera.  — Signes  el  marque» 
par  où  l'on  conjecture  ce  qui  doit  arriver. 
En  ce  sens  on  dît  quelquefois  adjectiv.  signe 
pronostic.  ( Du  grec  prognCstikon  , forme  de 
pro  auparavant,  d’avance  , et  ginSskô  je  juge  , 
je  connois.  ) 

Pronostication , s.  f.  ( Pro-nos-ti-ka-cion) 
Action  de  pronostiquer.  11  est  peu  usité. 

Pronostiquer  , v.  act.  ( Pro-nos-ti-ké)  Faire 
un  pronostic  , prédire. 

Pronostiqueur  , s.  m.  ( Pro-nos-ti-heur  ) 
Celui  qui  pronostique . 

Proodique,  adj.  ( Pro-o-di-ke  ) Vers  proo- 
dtque  ; dans  la  Poésie  ancienne  , grand  vers 
ou  plusieure  grands  vers , par  rapport  k un 
plus  petit  qui  les  suivoit  et  terminoit  la  strophe 
ou  le  couplet.  Ce  vers  plus  petit  s’üppeloit  epotle. 
Dans  un  distique  composé  d’un  hexamètre 
et  d’un  pentamètre  , le  vers  hexamètre  est 
proodique , et  le  pentamètre , épede.  ( Du  grec 
pro  o J os  qui  va  devant,  qui  montre  le  chemin. 
Racines  ^pro  devant  , et  hodos  chemin.  ) 
Propagande  , subst.  f.  Congrégation  établie 
à Rome  pour  la  propagation  de  Ja  foi.  On  la 
nommoit  en  latin  Congngatio  de  propagandd 
Jide. 

Propagateur,  s.  m.  Celui  qui  opère  la pro~ 
pa gai  ion  de. . . Propagateur  de  la  joi  , de 
V hérésie  , d'un  système  philosophique  , etc . 
( Du  latin  propagator.  ) 

Propagation,  s.  f.  ( Pro-pa-ga-cion  ) Mul- 
tiplication par  le  moyen  de  la  génération  : 
Propagation  du  genre  humain  , propagation 
de  l'espèce.  —Extension,  accroissement , pro- 
rès  : La  propagation  de  la  Joi.  — On  dit  en 
'hysique  dans  le  même  sens,  la  propagation 
de  la  lumière  ^du  son.  (Du  latin propagatio.) 

^Propager  , v.  act.  ( Pro-pa-/é  ) Etendre  , 
augmenter,  répandre  , faire  croître  : Propager 
la  Joi  ,.P erreur  , la  vérité  , tes  lumières  , etc. 
(Du  latin  propagare , employé  dans  la  même 
acception , et  qui  signifie  proprement  provi— 
ener,  faire  des  provins,  dérivé  de  pangere 
ficher,  enfoncer,  planter.) 

se  Propager,  v.  réc.  ( Pro— pa-jé ) Terme 
de  Physique  ; Se  répandre  : La  lumière  se  pro- 
page en  ligne  droite  , c/  le  son  en  tous  sens. 

Propension,  s.  fém.  ( Pro-pan-cion ) Pente 
naturelle  des  corps  pesans  vers  le  centre  de  la 
terre,  il  est  peu  usitc  au  propre.  — Fig.  Incli- 
nation , penchant.  (Du  latin  prvpensio  , fait 
de  propendere  [ pendere  pro  ] pencher  sur 
le  devant  , et  au  figuré  pencher  , incliner 
pour.  ) 

Prophète  , a.  m.  ( Pro-fè-te  ) Che*  les  An- 
ciens , ministre  charge  d interpréter  , et  sur- 
tout de  rédiger  par  écrit  les  oracles  des  Dieux. 
— Dans  une  acception  plus  usitée  . celui  qui 
prophétise , qui  prédit  l'avenir.  Voy.  Devin. 
( Du  grec  prophètes  , Voy.  Prophétie.  ) 

Famil.  i.°  Faux  prophète  , celui  qui  se 
trompe  dans  sçs  prédictions.  — ■ a,"  Prophetg 
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de  malheur , celui  qui  n’annonce  que  des  choses 
désagréable».  — Prov.  Personne  n’esf  prophète 
en  son  pays  , on  est  ordinairement  moins  con- 
sidère dans  son  pays  qu'aillcurs. 

Piioph  rEssE,  s.  frn».  ( Pro-jc-te-ce  ) Telle 
qui  prophétise , qui  prédit.  (Du  gr.  prophitis , 
idos.  ) 

Prophétie,  ».  f.  ( Pro-Jé-cf-e  ) Prédiction 
des  choses  future»  par  inspiration  divine.  ( Du 
grec  prophéteia  , loi  me  de  pro  auparavant  , 
et phimi  dire.  ) — Chose  prophétisée. 

Prophéties  d’Isaïe  , d' Êzéchiel , etc.  Recueil 
des  prophéties  faites  par  ces  Prophètes. 

Prophétique,  adject.  ( Pro-Jé-ti-kc  ) Qui 
est  de  prophète  , qui  tient  du  prophète  : Dis- 
cours prophétique. 

Prophétiquement, ad v.  ( Pro-fé-ti-ke-man ) 
En  prophète. 

Prophétiser  , v.  a.  ( Pro-Jé-ti-zé  ) Prédire 
l’avenir  par  inspiration  divine.  (Du  grec-  pro- 
phetcuô , qui  a la  même  signification.)  — Famil. 
Prévoir  et  prédire  quelque  chose. 

Prophylactique,  s.  f.  ( Profi-lak-ti-ke ) 
Terme  de  Médecine  ; La  manière  de  conserver 
la  santé.  La  même  chose  qu'Hygiene.  ( Du 
grec  prophulaktikc  , forme  dan»  la  même 
signification  de  prophulassô  je  préserve,  je 
garantis.  Racines  , pro  devant  , et  phutassâ  je 
garde,  je  conserve.  ) —On  dit  aussi  adjecti- 
vement, Peme Je  prophylactique  , qui  entre- 
tient fci  santé.  ( Du  grec  prophulaktikos.  ) 
f Prophylaxie,  s.  f.  ( Pro-Ji-lak  cC  c ) T. 
de  Medec.  V oy.  Prophylactique. 

Propice,  adj.  Favorable.  Voy.  ce  mot.  ( Du 
latin  propitius  , dérivé  dan»  le  meme  sens  , 
de  propè  proche  ’9  qui  est  près  de  nous  pour 
nous  aider  , pour  nous  secourir . ) 

Propitiation  , ».  f.  ( Pro-pi-cia-cion  ) 11 
ne  se  dit  que  dan»  Sacrifice  de  propitiation  , 
pour  l’expiation  des  pécfics.  ( Du  latin  pro - 
pitiatio.  ) 

Propitiatoire,  ».  m.  ( Pro-pi-cio-toa-re ) 
Table  d’or  très-pur , qui  étoit  au-dessus  de 
l’arche,  etc.  ( Du  latin  propitia/arium.  ) 

Propitiatoire  , adj.  m. et  f.  Qui  »crt  à rendre 
propice  : Sacrifice  , offrande  propitiatoire. 
( Du  latin  propitiatorius  , fait  de  propitiare 
rendre  propice,  favorable.  ) 

f Proplastique,  adj.  ( Pro-plas  ti-ke)  Art 
proplastique  , art  de  faire  de»  moule»  pour  de# 
statues,  etc.  ( Du  gr e.cpro  avant , auparavant  , 
et  plastihos  qui  concerne  le#  ouvrages  en 
argile,  en  terre  molle,  en  plâtre,  etc.  dérivé 
de  pfassô  je  forme.  ) 

Propolis  , s.  f.  Espèce  de  cire  rouge  avec 
laquelle  les  abeilles  bouchent  les  fentes  et  les 
trous  *le  leurs  ruches.  (Mot  purement  grec  , 
employé  dans  la  même  acception,  et  qui  signifie 
littéralement  ce  qui  est  devant  la  ville , de 
pro  devant  et  polis  ville.  ) 

Proportion  , s.  fém.  (,  Pro  pur— c ion ) Con- 
venance et  rapport  des  parties  , entr’elles  et 
avec  leur  tout. — En  Mathématique,  compa- 
raison de  deux  rapports  égaux  entreux:  Pro- 
portion arithmétique  ou  par  différence  ; pro- 
portion géométrique  ou  par  quotient , etc. 
— Convenance  que  toutes  sorte»  de  choses 
ont  le»  une»  avec  le#  autres  : Il  ny  a nulle 
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proportion  de  sa  dépense  avec  son  revenu.  (Du 
latin  proportio . ) 

■f  Proportion  continue  , celle  dan»  laquelle 
le  moyen  terme  est  conséquent  du  premier 
rapport,  et  antécédent  du  second.  — Propor- 
tion harmonique  , rapport  de  trois  nombre#  , 
etc.  tels  que  le  premier  soit  au  troisième  « 
comme  la  différence  du  premier  et  du  second 
est  à la  différence  du  second  et  du  troisième. 
— Proportion  contre-harmonique  , V.  Contre — 
harmonique. 

A proportion  , adv.  Par  rapport  à...  selon  : 
On  le  payera  à proportion  de  ce  qu'il  aura 
Jait. — Employé  sans  régime  ; selon  les  forces 
de  chacun,  selon  le  besoin  ou  les  qualités  des 
choses,  ete.  Cent  pièces  d'artillerie  et  delà 
poudre  à proportion.  Quelques-uns  disent  en 
proportion. 

t Proportionnalité,  s.  f.  ( Mathém.)  Rap- 
port des  quantités  qui  sont  en  proportion. 

Proportionnel  , elle,  adject.  (Mathém.  ) 
Qui  a rapport  h une  proportion  : Parties  pro- 
portionnelles y échelle  proportionnelle. 

Lignes  , quantités  proportionnelles  , qui  sont 
en  proportion  entr’elles.  On  dit  substantive- 
ment , les  deux  proportionnelles . 

Proportionnellement,  adv.  (Pro  por-rio- 
né-le-pian)  D’une  manière  proportionnelle. 

Proportionnement  , adv.  ( Pro-por-eio-né- 
man  ) Avec  proportion  , par  rapport  à... 

Proportionner  , v.  act.  ( Pru-por-cio-nè  ) 
Observer  la  proportion  convenable:  faire  qd’il 
y ait  de  la  proportion  entre  les  choses. 

Propos  , s.  m.  [Pro-pâ  , et  devant  une  voyelle 
pro-poz  ) Discours,  entretien.  — Proposition  ; 
Jeter  des  propos  d' accommodement.  — Réso- 
lution : Faire  un  Jerme  propos  de  s'amender . 

( Du  latin  prnpositum  chose  proposée.  ) 

De  tropo»  délibéré  , adv.  A d«  ssein.  — A 
tout  propos  , adv.  A tout  moment.— A propos  , 
adv.  i.°  Dans  l’occasion , le  moment  et  le  temps 
favorable  ; 2.°  d'une  manière  juste  et  con- 
venable. On  dit  quelquefois  substantiv.  L à- 
propos  : Le  grand  mérité  de  ce  qu’il  dit  tient 
à !’ à-propos.  — Hors  de  propos  , mal -à-pro- 
pos , à contre-temps.  — Fan».  A propos  ; sotie 
de  transition  qui  se  inet  à la  tête  de  la  phrase 
et  qui  sert  à passer  d’un  sujet  à un  autre  avec 
lequel  il  a quelque  rapport.  — A propos  de 
rien  , et  prov.  a propos  de  botte  , sans  aucun 
rapport  6 ce  qui  a précédé  j sans  sujet.  — 
Jouer  aux  propos  rompus  , quelques  - uns 
disent  interrompus , joindre  ensemble  des  dis- 
cours, qui  sedisenttout  bas  à l’oreille  des  nns 
et  des  autres  . poui  voir  s’ils  produiront  quel- 
que sens  raisonnable.  Au  figuré  , parler  sans 
suite  et  sans  s'entendre. 

Proposante  , adjec.  Qui  peut  être  proposé. 

Proposant, subst.  m.  ( Pro-po-zan  ) Jeune 
Théologien  de  la  rel  igion  Prétendue  Reformée  , 
qui  étudié  pour  etr**  Pasteur.  Les  Proposons 
ont  le  droit  de  prêcher  , mais  non  pas  celui 
dadmirtisirer  les  saciemens. 

Proposant,  adj.  ni.  Qui  propose  : Cardinal 
proposant , établi  pour  recevoir  la  profession 
de  foi  de  «-eux  qui  sont  nommés  k des  Evêchés 
en  pays  d’obeàience  , et  pour  les  proposer  aux 
autre»  Cardinaux. 
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P«n?n»si  n v.  art.  ( Pro-pa-uT)  Mettre  quel- 
que ch«s*'  en  avant  pour  l examiner  ou  pour 
en  délibérer.  — Offrir,  promctUr  : Proposer 
un  pris  , une  récompense*  ( Du  latio  propo— 
nerf , Corme  île  pro  devant  ,:et  ponere  nie  lire-  ) 
Proposer  que! tpi  un  pour  une  charge  4 pour 
un  emploi , etc.  le  nommer  comme  capable 
de  remplir  une  charge  , un  « rnploi, «te,—  Pro- 
poser un  s u/ et,  le  donner  4 traiter.  — Proposer 
quelqu'un  pour  modèle  , pour  exemple  , le 
donner  pour  modèle  , etc.  1 * c r . 

PiMverlvial.  L'homme  propose  ctJlieudts— 
pou Min*  entreprises  ne  ré  us»  U»*  ni  pas  toujours; 
elles  nu  < eus  «Use  ni  qu'aulani  qu'il  p lai  l.â  Dieu. 
S$  proposer  dé**-  Avoir  dessein  dc« 
Proposition,  s.  C.  [ Pm-po-zi-rfon  ) Dis- 
cours qui  affirme  ou  qui  nift*.e-r  Chase  .pré— 
poser  afin  nu'on  en  délibère.  — Veriln  «II*  on 
prouve  par  démonstration  ,elo.  — En  Muthmn. 
discours  par  lequel  on  énonce  une  vérité  à 
d^monlrgr  ou  une  question  à résoudre  ; dans 
le  premier  oa»,  on  1 appelle  theornnt-;  e t pro- 
blème , dans  le  second.  — Tout  ce  qu'on  dit 
ou  qu'on  a ordre  de  dire  à quelqu'un  pour  l'en- 
gager à une  chose.  ( Du  latin  proposttio.  ) 
Pains  de  proposition  , dans,  l'ancienne  loi  , 
ceux  que  Ion  mcltoil  toutes  les  semaines  sur 
la  table  dans  le  sanctuaire.  » . 

Proprb  , a4iect.  Qui  appartient  4 quelqu’un , 
4 l'exclusion  de  tout  autre  ; 1 Zcrtre  de  sa 
propre  main  , donner  en  main  propre*  Amour 
propre  , Vp y*  Amour.  — Même;  Ce  furent  scs 
propres  paroles*  — Fin  Grammaire  « qui  ap- 
partient et  qui  convient  particulièrement  à 
chaque  inot  '.Le  nom  % le  mqf , .le,  terme  propre* 
Fr  en  dre  an  jn<ot  dons  le  ser/%  propre  , ousub- 
stantivrenent  au  propre , le.  prendre  dans  le 
jw‘iis  liticral  par  opposition  au  sens  figuré  on 
mrtaphni  iqiie.  — Convenable.  (JJ  u latin  pro- 
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poser  de  vos  propres.  — a.°  Biens  dn  mari  ou  de 
la  femme  qui  n'enlrcnt  point  en  communauté.  ' 
les  Religieux  n *>nt  rien  en  propre  , ne  pos- 
sèdent rien  en  particulier.  ••• 

Dans  le  Bréviaire,  le  propre  du  temps  , ce 
qui  rie  se  d«t  qu’en  certains  temps  de  l’année. 
Le  propre  des  Fêtes , ce  qui  ne  se  dit  qu'en 
certaines  i' êtes.  Le  propre  de  certaines  Eglises  , 
ce  qui  ne  se  dit  qu  en  certains  lieux. 

f BnopRk  fLT  , s.  m.  Cher  les  Romains,  lieu-» 
tenant  du  Préfet  ; officier  que  le  F n- fui  dra 
Prétoire  nommoil  pour  le  remplacer.  (Du  lai  ira 
pro  au  lieu  , 4.  la  place  de.-.  « et  prerjectus 
préfet.  )-*  1?  » . j . 

PflOrHtMfcMr  . adv.  ( Pra-pre-mcm)  Préei-» 
sèment,  exactement. — Fin  Grammaire,  dans  le- 
sens  propre*—  Part icolièrr ment  : La  frtèee 
proprement  dite^*—  Nettement . arec  propreté « 
— Avec  adresse  ou  d’une  manière  agréable  d 
Chanter  „ danser  , travailler  proprement.  Etre 
habille  ^ m/i,  meublé  proprement . 

A proprement  parler , pour  poiler  en  terme» 
précis  et  exacts.  * v 

PROMET  if  BITS,  adj.  et  s.  ( Pra-prè)  è-te  y 
Celui . celle  qui  a une  propreté  aüv cire  , étu- 
diée. H est  fatnilicr.  u-*  • 

Propreté,  s.  f.  Netteté.  Voy.  ee  mot.  — . 
Soin  qu’on  a de  la  netteté  et  de  la  bienséance* 
en  ctqsi  regarde  les- meubles  et  les  habits  : 
Cet  homme  est  d’ une  grande  propreté i — I*  n 
ter.  Je  Peinture  et  de  Gravure  , régularité 
des  contours»!*  attention  scrupuleuse  d«ns  la 
conduit  edu  crayon  , du  pinceau  ou  du  burin  , 
pour  former  les  traits  nu  les  hachure*  ; soin 
qu’emploie  l'Artiste  4 finir  sès  ouvrages. 

PftopatTËrH  , s.  ni.  Cher  le»  Romains,  celui 
qui  avoit  etc  Préleur.  — Celui  qui  rommnn- 
ctoit  dans  les  Provinces  avec  l’autorité  d un 
PjCéUtUC* .(  Du  la'  in  pr.npn.rtor  , formé  de prertor 
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tes divei ses  acceptions.)  — guipent  servira 
qui  cil  d'usage  pour...  — Qui  a de  la  dispo- 
ai'iocj,  de  l'aptitude  4...  Pu  ce  sens  R-mbaud 
distiigue  propre  a ...  de  propre  pour ...  Propre 
à , dit- il  , désigne  des  disposition»  plus  ou  moins 
éloignee>  , une  aptitude  ou  une  capacité  néces- 
saire , mat»  peut- étie  insuffisante,  une  vocation 
01  me  désignation  encore  imparfaite  ; propre 
pour  marque  des  dispositions  prochaines  , 
une  capacité  plutôt  qu'une  aptitude  entière  et 
a.)s#!ue  , une  vocation  ou  une  .destination  irn- 
métiate.  Un  est  tout  forme  4 l’égard  de  la  chose 
paix  laquelle  on  est  propre  ; il  faudra  se  -former 
à l *gard  de  la  chose  à laquelle  00  est  propre  : 
un  objet  est  propre  pour  («aire,  et  propre  à 
devenir.  — N-*t  , qui  n est  .pas  sale.  —Bien 
séast  , bien  arrange,  etc. 

If  om  propre  ^nom  particulier  à une  personne, 
qui  la  distingue  d’une  autre.  — Se  rendre  pro- 
pre  , s’approprier  ».ne  chose. £n  Mal  hem. 
Jraction  propre  on  proprement  dite.  , celle 
clans  laquelle  le  pumerateui  c$t  moindre  que 
le  dénominateur.  ..  . 

Propre  , s.  m.  Attribut  qui  .appartient  à 
ressentie  <1  uoe  chose  : Lr  propre  des  oiseaux 
est  de  voler . ( Du  latin proprirt/n.  ) — Au  plur. 
Jt.°  Bien»  immeuble»  qai  appat tiennent  a une 
personne  par  &ucce»*ipQ  ; l\u*  ne  pouce*  dise 
T.  a. 


tion  , Mgiiiôe  . a*  tnt , auparavant , et  dan»  la 
seconde,  au  lieu  , a fa  plate  de i ) 

Propriétaire  ,«».  m.  et  f.  ( Pro -p ri -c— /ê-rr) 
Celui, ou  celle.  qui  possède  quelque  chose  en 
propre. .(-Du  \àùn  propridtarius.  ) 

ProPhjrvm  , s.  f.  Droit  pat  lequel  nne  cliosa 
appartient  en  propre  à quelqu'un.  — -Domaine, 
héritage,  etc.  — Qualité  , vertu  (rsrticu)irrfe 
des.  p Un  te* , îles  minéraux,  etc.  — Ce  qui  ap- 
partient essentiellement  h une  chose.  ( Du  Ut* 
propriété! s . ) — En  Grammaire  , propre  signio 
fie at ion  . sens  propre  : Il  entend  bien  la  pro- 
priété des  mots • 

•j*  PaoPTosE,  s.  f.  ( Prop-to-ze  ) Terme  de 
iMédec.  Déplacement  d’une  partie,  sur-toul  «le 
celles  qui  forment  le  globe  de  l’œil.  ( Du  grec 
proptôsis  chute  en  avant  « dérivé  de  I inusité 
preptoô,  pour  lequel  on  dit  propjptà  je  toraho 
en  avant,  Racines,  pro  avant,  devant,  et 
piptv  ifr  tombe.  ) 

Y.RroFUs  , s.  m.  (Astron.  ) Etoile  de  la  5.n,e 
gra«<terar  , située  wrs  la  constellation  des  Gé- 
meaux devant  les  pieds  , dont  les  Astronomes 
ont  fait  un  grand  usage  en  1781 . pour  y rap- 
porter la  planète  qu 'Hersrhei  venoit  de  dé- 
couvrir. (Du  grec  pro  devant , et  pous  pied. 
Un  dit  aussi  Frapcs , du  latin  prie  et  pes  qui 
jMUia  anime  signification.  ). 
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j*  PiiopTLKf  sq  s.  f.  plur.  ( Anlio.)  Superbes 
Vestibules  ou  pi><  tiques  qui,  chez  les  Anciens, 
précédaient  le  Temple  proprement  dit.  ( Du 
grec  prupulaia  , forme  ue  pru  devant , et  pulcs 
porte.)  • ’ 

tProqulsteur  , s.  m.  ( Prokucs-teur  ) Hist. 
ancienne:!  «flicier  que  nommoil  le  Préteur  d'une 
Province  romaine  . pour  y exercer  l’emploi 
d un  (Questeur  nouvellement  décédé, en  atten- 
dant U nomination  de  Hume.  ( Du  latin  pro- 
f tuvstor  ^ (uriné  de  pro  au  lieu  , à la  place  de, 
et  çt ngstor  questeur.  ) 

Prorata ^ adv.  emprunte  du  latin  : Au 
prorata , à proportion.  ( Du  latin  pro  raté 
sous-entendu  parte  ,»  pour  la  portion  arrêtée  , 
delerifiinée.  ) . * 

Prorogation , s.  f.  ( Pro-ro-rga-cion)  Temps 
qu’on  donne  par-delà  le  temps  prelix.  < Du 
latin  pr o ru  patio.  ) 

•„  Prorogation  du  Parlement  d Angleterre  , 
interruption  de  ses  seancM  pour  ne  lesrecom- 
meuctr  .qu'à, .un  certain  jour.' 

Prorogea  , v.  a.  ( Pro-ro-jé  ')  Donner  du 
temps  par-delSTle  terme  préfix  : Üa  ù prorogé 
le  délai  qn'un  lui  aeoit  donné  ; proroger  une 
dii.pt  nsc.  ( Du  latin/>roro£*rn.  ) “ * 

Proroger  le  Parlement  d' Angleterre  , en 
remeitre  la  tenue  à un  certain  jour.  • 

•j*  P h os  un  Pb  aux  , s.  ni.  (Alpine)  Sorte  d’em- 
barrai ione  Malaises  lort  larges,  terminées  en 
pointe  par  le*  deux  boula,  à«p©o-prè*  en  forme 
de  deux  dernécones  Joints  par  la  base,  Elles 
vont  à la  voilent  à la  rame,  rt  aont  d’une  grande 
vitesse.  (Inventées  par  les.  Insulaires  dés  lies 
Mai  iannes  „ dan»  la  mer  du  Sud.  ) 

Prosaïque,  adj.  ( Pro-ta-i  ke  ) Qui  tient 
trop  de  la  prose  ; Le  style  prosaïque  est  insup- 
portable dans,! o poéste . 

Prosateur,  s.  in.  ( Pra+xa-teur ) Ecrivain 
en  prose. 

PftoscABABÈR , ».  m.  Sorte  d’insecte  qu'on 
nomme  ausri  Oantarellt . > . 

pROSCÉNtt'M  , s.  mase.  Chog  les  Anciens,  la 
partie  de  leur*  théâtre*  où  le*  Acteurs vernoient 
jouer  la  pièce.  ■(  Du  grec  proskxnrttn\  formé 
de  pro  avant , et  sként  scène.)  C’est  ce  que  nous 
nommons  aujotird  hui  Avant+seenr. 

•j-  pROSCHA ÉRÉTEIUBS  , 8.  f.  pi.  ( Pros-ka-é - 
ré-te-r(-e)  Tenue  d’Archseol.  rén**  et  réjouis- 
6.i n res  qui  se  faisoienl  dans  la  Grèce  , et  par- 
ticulièrement à Athènes , le  jour  que  la  nou  relie 
épouse alloit  demeurer  avec  son  mari.  (Du  grec 
prose fiairittria  , foiVné  de  pros  pour,  et  thairâ 
je  me  réjouis.  ) 

Proscription  , s.  f.  ( Pros-krip-cion ) Action 
de  1*  roscrire  . condamnation  à mort  tans  Tonne 
judiciaire.  ( I)u  latin  protêt iptio.  ) 

PnoscnmE,  v.  act.  Condamner  à mort  pnr 
autorité , soit  légitime  . soit  usurpée,  mais  sans 
forme  judiciaire  : SyUa  prv.trioit  ptuùeurf 
■milliers  de  Cite  > rns.  ( Uu  lat.  prose ribere , em- 
ployé dans  la  même  acception  , et  qui  signifie 
proprement  mettre  une  affiche  , un  écriteau , 
[jeribere pro  écrire  au  dévaut];  parce  que  le 
décret  de  proscription  étoit  écrit  sur  des  tables 
qu'on  affichoit.  ) — Eloigner  , chasser  : Cet 
homme  est  dangereux  , il  faut  te  proscrire 
elf  nos  assemblées , On  le  dit  figur.  des  termes 
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d'une  langue  : Ces  mots  ont  été  proscrits  depuis 
long-temps. 

pRos  '.mT  , subwt.  m.  Celui  qui  a été  proscrit» 
—Celui  qui  nvoae  retourner  en  son  pays  à cause 
de  quelque  mauvaise  affaire  : Ce  sont  de  mai-- 
heureux  proscrits . 

Proscrit,  ite  , part.  p.  de  Proscrire , et 
adj.  Condamne  , etc. 

Prose  , s.  f.  ( Pr6-ze  ) Discours  qui  n’est 
pas  assujéii  a une  certaine  mesure , par  op- 

f>Oiition  à vers  , à poésie.  — Sorte  d’ouvrage 
atin  en  rimes  , où,  sans  observer  la  mesure  , 
on  observe  le  nombre  des  syllabes.  La  prose  <e 
chante  à Us  Messe  immédiatement  avant  l'E- 
vangile. (Du  latin  prosay  dans  l’une  et  L'autre 
acception.  ) 

Prosélyte  , s.  m.  ( Pro-zé-li-te  ) Dans  l’E- 
criture et  chez-les  Ecrivains  ecclésiastiques, 
celui  , celle  qui  pftssoit  du  Paganisme  à la  re- 
ligion Judaïque.  (Dugrec/>rosz7t//os,  employé 
dans  la  même  acception  , et  qui  signifie  pro- 
prement étranger  y formé  de  pros  à,  vers, 
et  d ilutha  , prétérit  moyen  d' archomoi  appro- 
cher , venir.  ) — Celui,  celle  qui  est  nouvel- 
lement converti  ou  convertie  k U K o!  catho- 
lique. — Par  extension  , partisan  qu’on  gagne 
à une  secte  , à une  opinion. 

Prosélytisme  , s.  m.  (Pro-zé-li-tis-me)  Zèle 
de  faire  des  prosélytes.  C’est  un  mol  nou- 
veau que  quelques-uns  ont  employé  dans  un 
sens  passif , pour  changement  de  religion. 

f Prosexn'i  àèdre  , adj.  ( Hist.  nat.  ) Se  dit 
des  crystaux  qui  ont  neuf  faces  sur  des  parties 
adjacentes,  tiaüy . ( Du  grec  pros  auprès, 
ennra  neuf  , et  hédra  siège  , base.  ) 

•J*  Prosertink,  s.  f.  ( MythoT.  ) Fille  de  Ju- 
piter et  de  Cérèt  , qui  ayant  été  enlevée  par 
Pliitou , devint  sa  femme  , et  reine  des  En- 
fers. ( Du  latin  Proserpina  , dérivé  suivant 
Cicéron  , de  proserpere  ou  serprre  ramper; 
parce  que  les  blés  dont  Cérès,  mère  de  Pro- 
serpine , est  1*  déesse  , rampent  en  sortant  de 
terre.)  Les  Grecs  l’apoeloient  Perséphotria 
ou  Perséphont  Persepnone  ; du  grec  pterô 
j’apporte  , et  aphênos  biens  , richesses. 

f PiiosEt'Qt  E,  s.  f.  ( Pro-eeu-ke  ) Lieuoù 
les  Juifs  s’asscmbloient  pour  prier.  ( Du  g-ec 
prosenrhc1  fait  de  proseuchomai  prier.  ) 
Prosodie,  s.  f.  ( Pro-zo-di-e  ) La  inanère 
de  prononcer  chaque  syllabe , suivant  ce  |uc 
chacune  exige,  prise  à part  et  considéiée  tins 
ses  trois  propriétés  , qui  sont  l’accent  , l'asii- 
ration  et  la  quantité.  — Chez  les  anciens  Gr*rs, 
sorte  de  nome  pour  les  flûtes  , et  propre  ux 
cantiques  qui  se  chantoient  avant  les  sacrifi  es. 
C/conas  en  avôit<été  l’invenlesr.  (Du  grec  jro- 
sédia  , formé  de  pros  à , seDn  , et  6d£  chant  ; 
espèce  de  chant  ajouté  à la  *oiré) 

f Prosodies,  pl.  (Archartl.)  Sorte  d'hyrmes 
on  de  cantiques  en  l’honscur  des  Dieux,  en 
usage  chez  1-»  anciens  Gtvcs. 

Prosodique,  adject.  ( Pro-so-di-ke ) Qui 
appartient  ù la  prosodie . 

| Prosonomasib  , s.  f .(Pro-zo-rto-ma-zf-e) 
Terme  de  Khctorique.  Ressemblance  de  sons 
entre  différens  mots  d’une  même  phrase.  ( Du 
grec  pros  près,  et  onoeta  nom  ; proximité  ou 
ressemblant  e de  noms.  ) 
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Prosofocramie,  s.  f.  (Pro-zn-pogra-ft-é) 
Ter.  de  Rhétorique  : Espèce  do  description 
qui  a pour  objet  les  traits  extérieurs,  la  figure 
et  le  maintien  d une  personne  , ete.  ( Du  grec 
prosôpon  face  extérieure , physionomie , et 
graphein  décrire.  ) 

PiiosopoptE , s.  f.  Figure  qui  consiste  à (aire 
parler  une  personne  feinte  ou  un  être  inanimé. 
( U u grec  prosopopoiia  , formé  de  prosôpon 
personne  , et  poiré  je  fais , je  suppose  ; parce 
que  l’on  fait  en  quelque  sorte  une  personne  de 
ce  qui  n'en  est  pas  une.  ) 

Prospectus  , a.  m.  Programme  qui  se  publie 
avant  qu’un  ouvrage  paroisse  , et  dans  lequel 
on  donne  une  idée  de  l'ouvrage,  on  indique  le 
format,  le  caractère,  la  quantité  de  volumes, 
etc.  (Du  latin  prospectus  vue,  perspective  , 
fait  d e prospicere  voir,  regarder  devant  soi 
ou  au  loin.  Racines,  pro  devant,  et  aspicerc 
voir  , regarder.  ) 

PnospÈAs  , adj.  Favorable  , heureux  , pro- 
pice. Il  se  dit  sur  tout  en  Poésie.  ( Du  latin 
pro  S per  , prospéras . ) 

Pruspéaeb,  v.  neut.  ( Pros-pe-ré  ) En  par- 
lant de*  personnes  , avoir  la  fortune  favora- 
ble. — En  parlant  des  choses,  réussir  , avoir 
on  heureux  succès.  (Du  latin prosperari  y fait 
de  prosper  prospère.  ) 

Prospérité  , s.  f.  Bonheur,  heureux  état 
des  affaires  , aoit  générales  , soit  particulières. 
— Au  pluriel,  événement  heureux.  ( Du  latin 
prosperitas . ) 

ProstaphÉaÈse  , s.  f.  ( Pros-ta-fé-rè-zc  ) 
Dans  l'Astronomie  ancienne  , différence  entre 
le  Ueq  moyen  d’une  planète  et  son  lieu  vrai; 
ou  entre  son  mouvement  vrai  et  son  mouve- 
ment rdoyen.  On  l'appelle  aussi  Equation  de 
V orbite  ou  Equation  du  centre . ( Du  grec 
pros  thé  devant,  sur,  et  aphairésis  retranche- 
ment; pour  exprimer  que  cette  équation  s'a- 
joute oo  se  retranche.  ) 

Prostase  , s.  f . ( Pros-ta-z e ) Ter.  de  Mé- 
decine : Supériorité  d'une  humeur  sur  les  autres. 
(Du grec/jro , qui  dans  la  composition  marque 
antériorité  ou  supériorité  , et  histêmi  établir, 
se  tenir.  ) 

Prostates  , s.  m.  plur.  Corps  glanduleox  si- 
tués à la  racine  de  la  verge-  ( I>u  grec  pros • 
tatis  qui  présidé, qui  est  placé  devant,  dérivé 
de  proistcmi  préposer.  Racines  , pro  devant  , 
au-dessus . et  histimi  établir.)  — Patrons  sous 
la  protection  desquels  se  mettoient  ceux  qui 
dévoient  séjourner  quelque  temps  dans  la  ville 
d'Athènes.  ( Du  gr.  prostates  , qui  a également* 
cette  signification.  ) 

•j*  Prostatique,  adj.  ( Anat.)  Qui  a rapport 
aux  prostates. 

Prosternation,  subst.  f.  (Pros-tér-na-eion) 
Etat  de  celui  qui  est  prosterné . 

Prostf.rneueNT,  s.  m.  ( Pros-têr-ncman  ) 
Action  de  se  prosterner . 

st  Prosterner  , verb.  réc.  ( Pros-rét^né) 
S'abaisser  en  posture  de  suppliant  , se  jeter  à 
genoux  aux  pieds  de  quelqu'un  , se  baisser  jus- 
qu’à terre.  ( Du  latin  prosternere abattre,,  ren- 
verser , formé  de  pro  devant , et  sterrure  é ten- 
dre , renverser.  ) 

. j-  Pao*TH£$E  , #.  fém.  ( Pros-té- te  ) Figure 
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de  Grammaire  , qui  consiste  à ajouter  nne  lettre 
au  commencement  d’un  mot,  sans  en  changer 
le  sens.  ( Du  geee  prosthésis , dérivé  de  pros— 
tithimi  ajouter , apposer.  Racines,  pros  au- 
près , et  tithèmi  placer.  ) — En  Chirurgie  , 
addition  d’une  partie  artificielle , en  remplace- 
ment de  celle  ijni  manque  Voy.  Prothèse, 
Prostitué,  tz  , adj.  Dévoué  'lâchement  r 
H est  prostitué  a la  faveur , dévoué  eux  vo- 
lontés des  favoris.  C’est  une  plume  rénale  et 
prostituée  , c*est  un  auteur  dévoué  aux  volon- 
tés de  ceux  qui  le  font  écrire.  ( Du  latin  pros- 
titutus . ) 

Prostituée  , s.  f.  Femme  , fille  abandonnée 
à l 'impudicité.  ( Du  latin  prostituta,  ) 

Prostituer  , v.  act.  ( Pros-fi—tu-é)  Livrer 
à l’impudicité  : Cette  mère  a prostitué  elle- 
même  sa  fille.  — Ou  dit  élégamment  au  figuré  , 
prostituer  son  honneur  , sa  dignité  , la  Justice  , 
la  Magistrature  , etc.  agir  d'une  manière  in- 
digne dur»  homme  d’honnear;  abuser  des  loi» 
pour  les  faire  servir  à ses  intérêts,  ete.  ( Die 
latin  prostituere  , formé  de  p*a  devant  . et 
statuere  mettre  , placer  ; mettre  en  avant , 
jeter  , abandonner.  ) 

se  Prostituer  , v.  réc.  Se  livrer  à la  pros- 
titution , en  parlant  d'une  femme.  — Fi  g tir.- 
Se  prostituer  ( »c  dévouer  lâchement  ) a la 
faveur  , aux  panions  d autrui , etc. 

Prostitution  , s.  fém.  f Pros-ti-tu-cion  y 
Abandonnemeot  à l’impudicité.  11  ne  se  dit  que 
des  femmes  et  de*  filles.  ( Du  la Kprostiiutio.  )■ 
Figuréin.  Prostitution  des  hais  , de  fa  Jus-' 
tice  , mauvais  usage  qu’en  fuit  un  .luge  en  le* 
faisant  servir  à ses  interets. 

Prostyle,  adiect.  masc.  ( Pros-ti-le  ) Ter* 
d'Anliquité  : Temple  prottyde , celui  qui  n’a- 
voit  des  colonnes  qu’à  la  face  nnlérieuiè.  ( Die 
grec  prostulos  , formé  dans*  le  même  sens  , de 
pro  devant , et  stulns ■ cotonhc.  V 

Protask,  s»  f.  ( Pro-ta-ze  ) La  partie  daii* 
Poème  dramatique  qui  contient.  I%x position» 
du  sujet  de  la  pièce.  Ce  mot  n*r*î  usité  qud 
parmi  les  Savtns.  On  dit  ordinairement  pro- 
position. ( Du  grec  protasis  proposition  , fatb 
de  protithlmi  proposer.  ) 

PnoTATlQt’E  , adj.  Terme  de  Poésie  grecque 
et  latirte  : Personnage  qui  ne  paroissoît  sur 
le  théâtre  qu’au  commencement  de  la  pièce  , 
pour  la  protase  oir  l’exposition , comme  S os  ie 
dans  l* Andrienne  de  Térence. 

Prote  , s.  m.  Terme  ‘d  Imprimerie  : Cejui* 
qui, sousles  ordres  du  maître  , dirige  et  conduit 
les  ouvrages , revoit  et  corrige  les  épreuves»: 
( Du  grec  prêtas  premier.  ) 

Protecteur,  trice,  subst.  Celui, celle  qui 
protège.  — On  dit  adjectivement  , bras  protec- 
teur , main  protectrice.  ( Du  latin  protectorat 
Protection,  s.  f.  ( Pro-teh-cion  ) Action- 
de  protéger . — Appui  , secours.  ( Du  latin- 
protretio . ) 

Protée,  s.  mase.  ( Mythol.  ) Dieu  mnrîn 
ui  chnngeoit  continuellement  de  forme.  Il 
toit  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys..  ( Du  grec 
prétheus  , dérivé  suivant  les  uns,  d e prêtas . 
premier,  et  suivant  lo  P.  Hertling  , pur  mé— 
iathèse  ou  transposition  , de  proteus  pour  //*•— 
peus  qui  tourne,  à cause  de  ses  changement. 
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continuel»  dp  forme.  L’ omicron  substitué  à 
l 'oméga  semble  s'opposer  à celte  étymologie.  ) 

— l'ig.  Homme  qui  joue  toutes  sortes  de  per- 
sonnage» : C'est  un  pro  fée.  — En  1 iist . nat. 
genre  particulier  de  reptiles  batraciens  à bran* 
i'liie.1  et  a quatre  pâlies,  qu'on  a observe»  en 
Carniole  dans  les  eaux  qui  semblent  provenir 
des  lacs  souterrains. 

Protégé  , ÉK  , subst.  Personne  protégée 
par  une  autre  : Il  est  le  protégé  Je,  • . c'est 
su  protégée, 

7 PnorÉGEVEST  , s.  masc.  ( Pro-té  je-man  ) 
L'action  ou  plutôt  la  manie  de  protéger.  C'est 
le  mot  de  protei  fion  pris  en  mauvaise  part. 
Prvtégement  est  de  la  creaticH  de  Beaumnr — 
r/rafi,dans  un  de  ses  mémoires  ; it  pourrait 
elre  conserve  dans  le  style  satirique. 

ProiÉger,  v.  a.  ( Pro  te- je  ) Donner  pro- 
tection .il*..  prendre  la  defeuse  de...  ( Du  iaiin 
pruteçcre  , employé  dans  la  même  acception  et 
qui  signiîie  proprement  convenir, mettr  c a cou- 
vert , de  pro  devant  et  tegere  couvrir.  ) 

y PlioTÉiFoRWfc  , adject.  ( Pro-te-i-Jor-mc  ) 
5e  dit  en  Medcc.  des  symptôme»  il  regu  ier»  des 
lièvres  intermittentes.  (Du  lutin  Pruteus  , pris 
du  greo  P/ô nui  Protee,  et  de/orr«u  loi  me  ; 
qui  thangs  de  J orme  comme  Protêt.  ) 

•j*  PRoTtotDES  , s.  f.  plut.  ( Pro-té-o-i  de  ) 
1 .unille  de  plantes  , ainsi  appelée  de  l une 
d'en  (relies  Protèa , laquelle  lire  son  nom  du 
,eiec  Pruteus  le  Protêt*  de  la  labié  , et  d'eiJos 
/orme,  ressemblance;  soit  à cause  desdiHeiences 
remarquables  qu'otlrcnl  les  espèces  de  ce  genre, 
soit  à-  raison  de  la  variété  des  nuances  que 
présente  dans  son  feuillage  la  première  espece 
qui  a été  connué, 

Prutk.t \frr , subst.  m.  ( Pro-trs  éan  ) Nom 
qui  lut  «(  abord  donné  oux  Luthériens  ; parce 
que  plusieurs  princes  d'Allemagne  de  cette 
croyance,  rassembles  en  iSaq  dans  une  dicte 
« -Spire  , protestèrent  contre  un  edit  émané 
d’une  autre1  diète  tenue  à Worms  , qui  de— 
fendoit  Joute  innovation  enma’ièrede  religion. 
— - On  l u ensuite  etendu  aux  Calvinistes  et  à 
ceux  de  la  lleligion  Anglicane. 

On  dit  aussi  adjectivement,  tes  Etats  Pro— 
testons  , l’Eglise  Protestante. 

- Protestantisme,  s.  m. Croyance  des  Eglises 
Protestantes . 

PROTESTATION,  s.  f.  ( Pro-les-ta-cion  )Té- 
inoiguage  public  , déclaration  publique  de  ses 
dispositions  , de  sa  volonté.  — Promesse , assu- 
ruure  positive  : Il  lui  a fait  mille  protesta- 
tions J amitié , etc.  — Déclaration  en  forme 
juridique  par  laquelle  on  proteste  eontre  quel- 
que chose.  ( Du  latin  protestatio.  ) 

Prot  ster,  v.  n.  ( Pro-les-ie  ) Assurer  ou 
promettre  positivement  : Je  vous  proteste  que 
je  t'ai  J ait , il  lui  protesta  Je  ne  /’  abandonner 
jamais.  Il  est  actif  dans  cette  unique  phrase  , 
je  vous  le  proteste.  — F aiie  une  déclaration 
en  forme  jui  idiqoe  contre.  . . . Protester  contre 
une  délibération  , etc.  Au  Palais  on  dit  pro- 
tester Je  violence  , de  nullité  , d incompétente , 
etc.  ( D»  latin  protestari . ) 

Protester,  v.  art.  Protester  an  faire  pro- 
tester itn  billet , une  lettre  de  change  , en  faire 
faire  le  protêt. 
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Protêt  , a,  masc.  ( Pro-tl  ) T.  de  Banque  : 
Acte  pur  lequel , faute  d'acceptation  ou  de  paye- 
ment d uue  lettre  de  change  , on  déclare  ( on 
protesta)  que  celui  sur  qui  elfe  e*t  liree  et  son 
correspondant  seront  tenus  de  tous  les  domma- 
ges , etc. 

f I'rotévangile  ou  Protevangémoïv . s.m. 
Livre  attribue  à 5.  Jacques  , premier  'Evêque 
de  Jérusalem  , où  il  est  parle  de  la  naissance  de 
la  vSainte  \ icrge  et  de  celle  d.*  Notre— Seigneur. 
11  fut  apportéd  Orieqt  par  Guillaume  poste!  , 
qui  du  grec  le  traduisit  en  latin. %(Uu  g rev  prôtos 
premier,  et  euaggélion  évangile.  > 

Piu>nt£S£,  s.  fem.  ( Pro  te— te  ) Terme  de 
Grammaire  : Addition  qu’on  fait  à un  mot 
comme  Je  g dans  gnaeds  , pour  navus.  — Kn 
Chirurgie,  operation  par  laquelle  ».n  remplace 
une  pai  tiequi  manque,  par  umrautrear!  iltcielle. 
C est  dans  les  deux  occr pl ions  , la  meme  chose 
qu«*  Prosthese.  ( i>u  « rec  prot  bis  is  addition  , 
application  , forme  de  pro  à , auprès,  et  tilhimi 
placer  , poser.  ) 

Protocanonique  , adj.  (Pro-to-ka-no-ni  kc) 
Il  se  dit  des  Livres  sacres  qui  etoient  leconnus 
pour  canoniques,  avant  meme  qu'on  eût  fait 
d**5  canons.  ( Du  grc c prôtos  premier  , ei  kano — 
mkos  canonique  , dérive  de  canon  canon.  ) 
Protocole  , s.  m.  Anciennement  , écriture 
placée  en  tete  de  la  premièie  page  du  pap  er 
oh  les  l abellionsde  Constantinople  écrivirent 
leurs  acte».  Lite  contenoit  le  nom  du  Comte 
des  sacrées  largesses  ( intendant  des  finances  ) , 
le  temps  où  le  papier  avoit  été  fabrique  ,etc. 
(Du  grec  p rôt  os  premier,  et  kô/on  peau  , par- 
chemin; la  première feuille  d' un  livre.)  — Che« 
les  Modernes  , livre  qui  contient  tous  les  actes 
des  Notaire*.— 1 ormule  pour  dresser  des  actes 
publics.  — Formulaire  contenant  la  manière 
décrire  aux  differentes  personnes  , suivant  leur 
rang  , etc. 

f Frotoctistes  , s.  m.  plur.  Hérétiques  du 
sixième  siècle , qui  soutenoient  que  lt-s  âmes 
avoient  etc  erree»  avant  les  corps.  I h foi  moient 
une  branche  des  (Jr.génistes  ; l’autre  bianr-he 
étoit  composée  des  Isoehristcs.  ( Du  grec  p rôt  os 
premier , et  k tixéfn  créer.  ) 

t Protom ARTrn  . s.  m.  (Hist.  écriés.  ) Le 
premier  marty  r : surnom  de  St.  Etrenn • . ( Du 
grec  prôtos  premier,  et  martur  martyr.  ) 
PROTOXOTAIBR,  s.  masc.  ( Pro-to-no-tè-re  ) 
Officier  de  la  Cour  de  liome  qui  reçoit  les  actes 
des  Consistoires  publics  , et  les  rxpedie  en 
forme  quand  il  en  est  requis.  C'est  le  premier 
des  Notaires  apostoliques.  ( Du  grec  prôtos 
premier  , et  du  Iaiin  notarius  notaire.) 

j-  PROTofASCHItES , s.  m.  pl.  ( Pro-to-pas - 
hi -te)  Hérétiques  du  premier  siècle  de  l’Eglise, 
qui  faisoient  la  pnque  avec  les  Juifs,  en  ne 
mangeant  que  du  pain  azyme.  ( Du  giec  prôtos 
premier,  et  pascha  pnque.) 

f PRoToru  mquE  , adj.  ( Pro-to  pa-li-ke  ) 
Terme  de  Médcc..Se  dit  drs  maladies  qui  ne 
sont  ni  précédées  , ni  produites  par  d'autres.  11 
est  oppose  a lleutéropathique , Voy.  ce  mot. 
( Du  grec  prôtos  premier,  et  pathos  maladie  ; 
maladie  première.  ) 

f Pjiotospath aire  , s.m.  ( Pro-to-spa-tè-re} 
Chef  des  gardes  des  Empeicur#  de  Conslanii- 
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nopîe  appelés  Spathaires , en  lalîn  Spathûrîi \ 
( De  spatha  grande  et  large  épée.) 

PaoTosrxcELLE , s.  m.  ( Pro-to-rein-rè-le  ) 
Vicaire  d’un  Patriarche  ou  d'un  Eveque  de 
l'Eglise  grecqoe.  ( Du  grec  protasugki'llos  , 
forme  de  protos  premier,  et  sugkellos  qui, 
dans  le  grec  corrompu  des  modernes,  signifie 
un  homme  qui  demeure  dans  la  même  chambre 
qu’un  autre.  Vo y.  Sjrncetle . ) 
f Prototiirone  , s.  m.  ( Hist.  erelés.  ) Dans 
l’Eglise  grecque  , premier  suflïragant  d'un  Pa- 
triarche. ( Du  grec  prêtas  premier , et  thronos 
trdne  ou  siège  ; évoque  du  premier  siégé.  ) 
Prototype,  subst.  m.  ( Pro-to-ti-pe  ) Ori- 
ginal , modèle.  11  se  dit  particulièrement  des 
choses  qui  se  moulent  ou  se  gravent.  Hors  de 
la  il  n’a  guères  d’usage  qu’au  figuré  et  en  plai- 
santerie : Prototype  de  sagesse  , tf  éloquente. 
( Du  grec  prototupon  ,•  formé  de  prôtos  pre- 
mier , et  tupos  tvpe,  modèle,  exemple.  ) 
f Protovestiaire  . s.  m.  Grand-Maître  de 
la  G irdcrobe  sous  les  Empereurs  de  Cons- 
tantinople; chef  des  Vestiaires.  ( Du  grec 
prêtât  premier,  et  vestiarius  homme  préposé 
*u  soin  des  habits,  valet  de  chambre,  dérivé 
de  vettis  habit.  ) 

Pr.oTRTr.Érs  . subst.  f.  ni.  Fêtes  qu’on  cé- 
lébroit  en  l’honneur  de  Neptune  et  de  Ba<  — 
chus  avant  le  vin  nouveau.  On  donnoit  le  même 
nom  aux  chefs  des  vendanges  ; et  alors  ce 
mot  etoif  masculin.  (Du  grec />/v»  avant,  et 
trux , trugas , vin  nouveau.  ) 

Protubérance,  s.  f.  Terme  d’AnMomie: 
Avance  , eminenre.  ( Du  lati n protuberare  s'é- 
lever en  bosse  . formé  de  pro  en  avant  , et 
tuber  , eei % , bosse  , fumeur.  ) 

PaoTCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  , sans  avoir  été 
nomme  tuteur,  gère  et  administre  les  affaires 
d’un  mineur  ; subrogé  tuteur.  (Du  latin  pro - 
tutor%  tu/or  pro*  tuteur  à la  place  d'un  autre.) 

Paon,  adv.  As*e*  . beaucoup  : Peu  ou  prou , 
ni  peu  ni  prou.  11  est  vieux,  et  n’a  plus  d’usage 
que  dans  le  style  badin  et  comique.  — Il  signi- 
fiait aussi  profit  On  disoit  et  l’on  dit  quelque- 
fois encore  proverbialement  : Bon  prou  lui 
fasse  ; que  cela  lui  fasse  beaucoup  de  profit, 
je  lui  souhaite  beaucoup  de  succès.  .Alors  , il 
est  substantif. 

Proue  , s.  f.  La  partie  du  vaisseau  qui  s’a- 
vance la  première  en  mer.  ( Du  lutin  pro/a , 
pus  du  grec  pr&ra.  ) 

Prouesse.  s.  f.  Autrefois,  action  de  Preux  , 
action  de  valeur.  On  rte  le  dit  plus  qu'en  plai- 
Mn.ant.—  Figor.  et  fam.  Excès  de  débauche  : 
Vanter  ses  prouesses. 

Prouver  , v.  a.  et  n.  ( Prou-vë)  Faire  coh- 
noftre  la  vérité  d’une  chose  par  des  raison- 
ne mens  ou  par  des  témoignages,  des  autorité^  f 
P rouver  une  proposition  : prouver  à quel  qu  un 
qu  if  a tort.  ( Du  latin  prnbare.  ) 

Proverbial.  Qui  prouve  trop  ne  prouve  rien  ; 
souvent  en  employant  des  preuves  qui  iroient 
trop  loin  , on  rend  la  chose  moins  croyable. 

Prov éditeur,  subst.  m.  Autrefois , Magistrat 
de  la  république  de  Venise.  ( Dn  latin  pruve- 
ditor  « fait  de  providere  pourvoir  , veiller  à 
U sûreté , etc.  ) 

f P roy  éditeur  de  la  Douane  ; à Livourne  , 
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Intendant  général  des  droits  d’entrée  et  de 
sortie. 

Provenant,  ante,  adject.  Qui  provient  * 
qui  dérive. 

Provende  , s.  f.  ( Pro~van-de  ) Mélangé 
de  pois  . d’avoine  , de  vcsce,  etc.  qu’on  donnç 
aux  brebis  et  aux  moutons.  — Provision  de  vi- 
vres. Il  est  vieux  et  bon  seulement  pour  le  style 
marotique.  (Selon  quelques-uns,  uu  latin prœ± 
html  a , orutn  , fourniture  de  ce  qui  étoit  flèccs* 
saiie  aux  rnagistratsroinains  qui  partoient  pouf 
leurs  provinces  , de  pretbere  fournir.  ) 

Provenir  , v.  n.  Il  se  conjugue  avec  Vitre 
et  sur  Venir.  Procéder , dériver , émaner  de... 
Sa  maladie  provient  d'un  amas  d"  humeurs. 
(Du  latin  pr  avenir  e.  ) — Revenir  au  profit  de 
quelqu  'un  : Il  vous  provient  mille  n us  de  cette 
affaire. 

Provenu  , s.  m.  Le  profit  qui  provient  d'une 
affaire. 

PnovEnBE,  s.  m.  Sorte  de  sentence  expri- 
mée en  peu  de  mots,  et  devenue  commune  et 
vulgaire  ; adage  : avec  celle  différence  , que 
le  proverbe  est  une  sentence  populaire  , ou  un 
mot  familier  et  plein  de  sens;  et  que  Y adage 
est  un  proverbe  (iiquant  et  plein  de  sel.  Lé 
proverbe  annonce  une  vérité  naïve  tirée  dcl’ob- 
servulion  : Yadàge  donne  à cetle  vérité  une 
pointe  pour  la  rendre  plus  piquante.  Boubou it. 
( Du  latin  proverbium.  ) 

Proverbial,  ale,  adject.  Qui  tient  du pro~ 
verbe. 

Proverbialement  , adv.  ( Pro-vér-bi-a  /e- 
m-tn  ) D une  maniéré  proverbiale  : Parler  pro- 
verbialement. 

Providence  , subst.  f.  ( Pro-vi-dan-ce  ) La 
suprême  sagesse  par  laquelle  Dieu  conduit  toutes 
choses*  (Du  latin  provîdentia.) 

PiiOYiGNE.v.ENT  , s.  in.  ( Pro-vi-gne-man  ; 
mouiller  gn  ) Action  île  provigner . 

Provigner,  v.  n.  ( Pro—vi—gnié  ) Coucher 
en  terre  les  brins  d'un  cep  de  vigne  afin  qu’ils 
prennent  racine.  — On  le  dit  par  extension  , 
des  arbres  et  arbustes  qu’on  multiplie  en  cou- 
chant dans  la  terre  leurs  branches,  sans  les 
séparer  du  tronc. 

Provigner,  v.  n.  Multiplier  : Ce  plant  a 
bien  provignê  ; et  figur.  èt  fam.  Cette  /ami lie 
a bien  prüvigné , etc. 

Provin  ,s.  m.  ( Pro-vein  ) Rejeton  d’un  cep 
de  vigne  qui  a provignê.  — En  Botan.  branche 
d’arbre  ou  d’arbrisseau  qu’on  a couchée  en 
tei  re.  Vo y.  Provigr/er. 

Province,  s.  f.  ( Pro-vein-ce)  Etendue  con- 
sidérable de  pays  qui'  fait  partie  d’un  grand 
F.lat  : Les  Provinces  romaines.  ( Du  latin  pro- 
vint ia , formé  par  contraction  de  procul  vinerre 
vaincre  au  loin  ; parce  que  provincia  , chex 
les  anciens  Romains , sigmfioit  un  pars  éloigné 
soumis  par  leurs  artfies.)— Etendue  de  la  Juridic- 
tion d'une  Métropole  : Province  ecclésiastique, 
— Parmi  le  s Religieux  , plusieurs  Monastères 
réunis  sous  la  direction  d'un  même  Supérieur 
appelé  Provincial.  *—  Il  se  dit  quelquefois  in- 
définiment par  opposition  il  la  Capitale  : 7.a 
Province , en  Province  , il  a encore  un  air 
de  Province ± langage,  accent , mot  de  Pro-* 
pince. 
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Les  Provîntes  - Unies , les  sept  Province# 
qui  cnmposoient  la  république  de  Hollanoe. 

Provincial  , subst.  masc.  ( Pro-vein-cial  ) 
Religieux  qui  gouverne  une  Province  de  son 
Ordre.  — On  dit  aussi  adjectivement , le  Pere 
Provi<  cial. 

’ Provincial  , ale  , adj.  Qui  est  de  Province  : 
Assemblée  provinciale.  — On  dit  par  mépris  , 
air  , langage , style  provincial  . maniérés 
provinciales;  et  substanf.  C'est  un.  Provincial , 
une  Provinciale , qui  a des  maniérés  , un  accent 
de  Province  , etc. 

ProvinciaLaT  , s.  m.  ( Pro-vein-ci-a-la  ) 
Charge  de  Provincial  chez  les  Religieux.  — 
Temps  qu’on  l’exerce. 

Proviseur  , subst.  m.  ( Pro-vi-zeur  ) Au- 
trefois, i.°  dans  certaines  sociétés  ou  collèges, 
celui  qui  y possédoit  la  première  charge  , à la- 

Îuelle  toutes  les  autres  etoient  subordonnées  : 
'roviseur  de  Sorbonne . Proviseur  du  collège 
d'Harcourt — a. "Dans  d’autres  maisons  ou  col- 
lèges , officier  comptable  qui  touchoil  les  re- 
venus et  geroit  les  affaires  temporelles  : Pro- 
viseur delà  maison  de  Navarre. — 3.°  Marguil- 

lier  d’Eglisc Aujourd’hui  , chef  d’un  Lycée. 

( Du  latin  provisor  , fait  dfe  providere  avoir 
•oin  , veiller  à.  . . • ) 

Provision  , subst.  f.  ( Pro-vi-iion  ) Amas 
et  fourniture  des  choses  nécessaires  ou  utiles. 
( Du  latin  provisio.  ) — En  matière  ecclésias- 
tique , droit  de  pourvoir.  — Acte  du  Supérieur 
qui  confère  le  titre  d'un  bénéfice  : ha  provi- 
sion est  nulle . — En  ter.  de  Palais  , ce  qui  est 
adjugé  préalablement  à une  partie  , en  atten- 
dant un  jugement  définitif.  Au  pluriel,  lettres 
par  lesquelles  quelqu'un  est  pourvu  d’une 
charge,  etc.  -—En  ter.  de  Banque,  i.°  les 
fonds  que  le  tireur  d’une  lettre  de  change  doit 
faire  au  correspondant  sur  lequel  il  l'a  tirée. 
— a.°  Droit  d’un  tiers  ou  de  demi  pour  cent 
que  les  Banquiers  se  payent  entr’eux  , pour 
les  affaires  qu’ils  font  réciproquement  les  uns 
pour  les  autres. 

Paa  provision  , adv.  Préalablement  et  en 
attendant. 

Provisionnel  , elle  , adj.  Qui  se  fait  par 
provision. 

Provisionnkllement  , adr.  Par  provision . 
Ce/a  a été  ordonne’  provisionne! '-I  entent . 

Provisoire,  adj.  m.  et  f.  ( Pro-vi-soa-re) 
T.  de  Palais.:  Jugement , sentence  provisoire , 
icndu  par  provision . 

Provisoirement  , adv.  ( Pro-vi-zoa-rc-man ) 
Par  provision . 

Provocation,  *.  fém.  ( Pro-vo-Ita-eion  ) 
Action  par  laquelle  on  provoque.  ( Du  latin 
provocatio .) 

Provoquer  , y.  a.  ( Pro-vo-hë  ) Inciter  . ex- 
citer è.  . . ( Du  latin  provocare  . employé 
dans  la  même  acception  , et  qui  signifie  propre, 
ment  appeler  dehors  ou  devant , formé  de 
pro  devant,  et  vocare  appeler.  ) 

Provoquer  le  sommeil ouau  sommeil , causer 
le  sommeil.  — Provoquer  le  vomissement  , au 
vomissement , à vomir . exciter  à vomir. 

f Provoqvecrs  , s.  m.  plur.  ( Pro-vo-keur) 
Ter.  d’Archæologie.  Gladiateurs  qui  combat- 
toient  contre  les  Hoplornaques , et  qui  étoient 
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comme  eux  armé»  de  toutes  pièces.  (Du  latin 
pmvocator  , qui  defie  au  combat,  etc. 

f PfiO.XEMb  , ».  m.  ( Prok-ce-ne  ) A Lacé- 
démone , Magistrat  choisi  par  le  Koi  pour  re- 
cevoir les  étrangers,  pourvoir  a leur»  besoins, 
veiller  sur  leur  conduite,  etc.  ( Du  grec  pro- 
xénos , dérivé  dans  la  même  signification  de 
xenos  hôte  , etranger.  ) 

PROXÉNÈTE  , subst.  masc.  ( Prok-cè-nè-ie  ) 
Entremetteur;  celui  qui  négocie  un  marché. 
Il  ne  s’emploie  qu’en  mauvaise  part  et  pour  des 
marches  honteux.  ( Du  grec proxé métis  courtier, 
entremetteur,  dérivé  de  proxenos  celui  qui 
loge  les  etrangers , lequel  vient  de  xénos  hôte, 
étranger.  ) 

Proximité,  subst.  f.  ( Prolr-ci-mi-té)  Voi- 
sinage d'une  chose  qui  est  proche.  — Parenté 
entre  deux  personnes  : I^a  proximité  du  sang. 
(Du  latin  proximitas . ) 

Prover  , s.  m.  Sorte  d’oiseau  de  passage. 
On  dit  aussi  pruyer  ou  preyer. 

Prude  «adj.  el  subst.  Qui  affecte  un  air  sage, 
réglé,  circonspect , etc.  Ce  jeune  homme  a un 
air  prude  , cette  femme  a toujours  passé  pour 
prude . ( Du  latin  prudens  prudent.  ) — Subs- 
tnntivem.  C'est  une  prude.  11  ne  se.  dit  qu'au 
féminin. 

Prudemment.  adv.  ( Pru-da-man  ) Avec 
prudence.  (Du  latin  prudenter.  ) 

Prudence,  s.  fem.  ( P ru- dan- ce")  Discerne- 
ment de  ce  qu’il  faut  faire  el  ne  pas  faire  pour 
se  bien  conduire , etc.  Vo y.  Sagesse.  (Du latin 
prudentia.  ) 

Prudent,  ENTE,adjeet.  ( Pru-dan , an-te) 
Qui  a de  la  prudence.  Vo y.  Avisé.  ( Du  latin 
prudens , contraction  d e providens  prévoyant, 
etc.)  —Qui  est  conforme  aux  règles  de  la  pru- 
dence. 

Pruderie,  s.  fém.  Affectation  de  sagesse  ; 
circonspection  excessive.  11  ne  se  dit  qu’en 
parlant  des  femme». 

Prud'homie,  ».  f.  ( Pru-do-mf-e)  Probité, 
sagesse.  En  ce  sens  , il  est  vieux.  — En  parlant 
des  jeunes  gens,  atieotation  d’un  air  prude. 

Prud’homme,  subst.  masc.  ( Pru-do-me) 
Autrefois  . vaillant  hommp  , homme  d’honneur 
et  de  probile.  — Aujourd'hui  , en  termes  de 
Pratique,  expci  t et  versé  dans  la  connoissance 
de  certaines  choses.  ( Du  latin  prudens  qui  sait, 
ui  connol:  . qui  a de  1 expérience  , etc.  et 
omn  homme.  ) 

Prune,  s.  1.  Fruit  à noyau  dont  la  chair  est 
couverte  d une  peau  lisse  et  fleurie.  ( Du  latin 

pronom.  ) 

Prov.  Ce  n est  pas  pour  des  prunes  ^ pour  rien 
ou  pour  peu  de  chose. 

Pruneau,  subst.  m.  (Pru-n6 , s.  d.  ) Prune 
qu'on  a fait  sécher. 

PruneLaie,  s.  f.  ( Pru-ne-U  ) Lieu  planté 
de  pruniers. 

f Prunelet  , ».  masc.  ( Pru-ne-lè  ) Sorte  de 
cidre  fait  avec  des  prunelles  séchées  au  four 
et  fermentées  avec  de  l’eau. 

Prunelle,  subst.  f.  ( Pru-nè-le  ) Prune  sau- 
vage qui  vient  parmi  les  ronces  et  les  haïes. 
— En  Anatom.  ouverture  qui  parolt  ronde  et 
noire  comme  une  prunelle  dans  le  milieu  de 
l’œil,  et  par  où  les  rayon*  passent  pour  «a 
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peindre  sur  la  rétine.  —Petite  étoffe  rase  en 
Uia^ü  laquelle  on  mêle  quelquefois  de  la  soie. 

Prov.  i.°  Jouer  de  la  prunelle  , jeter  des 
ceiliades,  faire  quelque  signe  des  yeux.  — a.° 
Conserver  quelque  choie  comme  la  prunelle  de 
l'œil , soigneusement  , précieusement. 

Pl.NüLUER^i.  m.  ( r ru- ne— lié  ) Arbrisseau 
d.Uus,  très-commun  dans  les  haies , qui  a les 
carartèrev  da  Prunier  cultivé,  et  dont  le  fruit 
moins  gros  est  connu  sous  le  nom  de  Prunelle . 
On  l'appelle  aussi  Prunier  sauvage  et  Épine 
noire. 

7 pRtfKETTB  , s.  f.  ( Pru-né-te ) En  t.  de  Bo- 
tanique , nom  générique  des  fruits  à noyau  pro- 
prement «lits.  La  cerise  , la  prune  , la  pêche  , 
etc.  sont  de»  fruits  à noyau  , ou  des  prunelles 
selon  La  Marck.  Quelques-uns  disent  aussi 
prune  dans  le  même  sens. 

Prunier  , snbsl.  m.  ( Pru-nié  ) Arbre  origi- 
naire de  Dalmatie  et  de  Syrie  , naturalisé  dans 
toute  l Europe  . a fleur  rosacée,  à cinq  pétales 
obrond*.  Son  fruit  a noyau  s'appelle  prune  , 
et  pruneau  lorsqu’il  est  desséché.  On  en  connoit 
un  grand  nombre  de  vaiiétés  produites  par 
la  culture*  ( Du  latin  prunus.  ) 

Prunier  sauvage  , Vo y.  Prunellier . 

PâCHT,  ».  rn.  T.  Didactique  : Démangeaison 
rive  causée  par  des  humeurs  âcres.  ( Du  latin 
[ntrifus  , fait  dans  la  même  signification  de 
prurire  démanger,  lequel  est  une  contraction 
As  perarere  brûler.  ) 

■j-  Paume  ( Bleu  dk  ) , s.  m.  Bleu  qui  se  tire 
du  sang  de  boeuf  calcine  avec  du  nitre  et  du 
tartre. 

t Prüssiate,  s.  m.  ( Chim.  mod.)  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  prussique  avec 
une  base. 

f Prussienne  , s.  f.  ( Soieries  ) i.°  Etoffe  à 
chaîne  de  deux  couleur»,  et  à Ironie  d une  troi- 
sième, à bandes  cannelces  , ombrées , etc.  — 
2.°  Petite  étoffe  de  soie  et  coton , fabriquée  à 
Rouen. 

f Prussique,  adject.  (Chim.  mod.  ) Acide 
prussique  , acide  qui  tiré  des  substances  ani- 
male» par  la  distillation,  précipite  le  fer  en 
cette  espèce  de  bleu  qa’oo  nomme  bfcU  de 
Prusse. 

f Prussite,  s.  m.  Dans  l’ancienne  Chimie  , 
la  m>me  chose  que  Prüssiate  dans  la  moderne  : 
Prussite  calcaire , prüssiate  de  chaux. 

f Parus , s.  f.  ( Archæol.  ) Danse  guerrière  , 
la  seule  qui  plût  aux  Lacédémoniens. 

Piytax aT  , s.  m.  ( Pri-ta-na  ) Dignité  de 
Prr/ane. 

ParTAjrÉE,  s.  m.  ( Pri-ta-nc-r ) Vaste  édifice 
d’Athènes  et  d'autie»  villes  de  la  Grèce  , des- 
tiné aux  assemblées  des  P ry  tarte  s , aux  repas 
public»  et  à d'aulies  usages.  ( Du  grec  pru- 
tanéien. ) — On  a , dans  ces  derniers  temps', 
donné  le  même  nom  en  France , â une  maison 
d éducation  publique  établie  ù Paris  , au  ci- 
devant  collège  de  Louis-Ie-Grand  , oii  étoient 
élevé»,  aux  frais  du  Gouvernement,  les  fi!»  de 
«eux  quiavoient  bien  méiité  de  la  Patrie.  De 
semblables  ctablissemcns  furent  ensuite  créés 
sous  le  même  nom,  dans  divers  déparlenicns. 
Les  Pr  j tances  ont  été  remplacés  par  Je»  Ly- 
sées. 
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Prytanis”,  s.  m.  plur.  ( Pri-ta-ne  ) Les  cin* 
quanti*  Sénateurs  qui,  pris  dans  le  sein  de  cha- 
cune des  dix  tribus  d’Athènes  pour  former 
le  conseil  des  cino-eents  , »e  trou  voient  à la 
tête  du  Sénat  de  fa  République  , pendant  les 
trente-cinq  jours  que  la  tribu  à laquelle  ils 
appartenoient  présidoit  les  neuf  autres.  ( Du 
grec  prutanis  chef,  administrateur.  ) — Dans 
les  anciens  Poète»  grecs  , ceux  qui  a’élevoient 
au-dessus  du  commun  par  leur  mérite  , en  quel- 
que genre  que  ce  fut. 

Prytanide, subst.  f.  Chez  les  Grec»,  veuve 
qui  gardoit  et  entretenoit  le  feu  sacré  , comme 
les  Vestales  chez  les  Romains.  ( Du  grec  pru- 
tanis gardien.  ) 

f Prytanie,  s.  f.  Temps  de  l’exercice  des 
fonctions  des  P/y  ta  ne  s . ( bu  grec  prutaneia . ) 
Psallettb  , *.  f.  ( Psa-le-te)  Lieu  où  l'on 
élève,  où  l’on  exerce  des  enlans  de  chœui. 
( Du  lat.  psallere  chanter.  ) 

Psalmiste,  s.  m.  Nom  qui  se  donne  parti- 
culièrement et  par  excellence  à David  comme 
auteur  des  psaumes.  (Du  latin  psa/mista.) 

Psalmodie  , ».  fém.  Manière  de  réciter  les 
psaumes  à l’Eglise.  (Du  gr.  psalmodia , formé 
de  psa/mos  psaume,  et  aeidô  je  chante.) 

Psalmodier  , v.  n.  ( Psal-mo-dié)  Réciter 
des  psaumes  et  autres  parties  de  l’Office  divin, 
sans  inflexion  de  voix  et  sans  chant.  Voyez 
Psalmodie . 

Psalt ÎRioît , s.  masr.  Sorte  d’instrument  de 
Musique  très-ancien , en  forme  de  triangle  tron- 
que et  à treize  rang»  de  corde».  ( Mot  purement 
grec  dérivé  de  psallèin  jouer  des  instrumens.) 

Psaume,  s.  m.  ( Psô-me ) Espèce  de  cantique 
sacré  qui  contient  quelques  prières  à Dieu  , 
ui  parle  de  ses  ouvrage»,  de  ses  merveilles, 
e sa  loi , etc.  11  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  ont 
été  composés  par  David  ou  qui  lui  »ont  at- 
tribués. 

f Psaumes  graduels  , Voy.  au  mot  Graduel • 
—Psaumes  de  la  pénitence  , psaumes  pmi— 
tentions  , et  vulgairement  les  sept  psaumes  ; 
sept  psaumes  que  l’Eglise  a choisis  pour  servir 
de  prière  h ceux  qui  demandent  pardon  à Dieu 
de  leurs  fautes. 

Psautier,  s.  masc.  {PsA-tié ) Recueil  des 
psaumes  composés  par  David  ou  qui  lui  sont 
communément  attribués. 

f Psécas  OU  PsÉCADE , s.  f.  Chez  les  anciens 
Romains  , femme  de  chambre  , coiffeuse  cui 
parfumoit  la  tête  de  sa  maîtresse  avec  des 
paifums  qu’elle  répandoit  goutte  ù goutte.  (Du 
latin  pseras , cJis , fait  dans  la  même  signifi- 
cation du  grec  psekazein  mouiller  , arroser 
légèrement.  ) 

f PsÉlaPhie  , s.  f.  ( Psé-la-ff-e)  T.  de  Mé- 
decine : EViction  avec  les  mains  sur  les  parties 
malades.  ( Du  grec  psilapftia  , employé  dans 
le  même  sens  pxr  Hippocrate  , et  oui  dériva 
de  psêlaphaô  je '•touche  avec  les  doigts,  jo 
palpe.)  Ce  mot  ne  se  trouve  que  dans  les  an- 
ciens auteurs  de  Médecine. 

f PsELUON , s.  m.  ( Archæol.  ) Espèce  d’an- 
neau ou  de  talisman  qu’on  portoit  pendu  au 
cou.  — Sorte  de  gourmette.  ( Du  grec psellion 
ou  psalion%  qui  a les  mêmes  significations.  ) 
f Pseu-UMEy  s.  (Médec.)  Bégaiement, 
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( Du  grec  pscîlisma  ou  pscllismos  , fait  dans 
le  même  sens  de  psellos  bègue.  ) 

j-  P.UPMoFHoRtE  , s.  f.  ( Arcbcolog.  ) Art  ou 
action  de  calculer , nu  de  voter  , de  donnei  son 
suffrage  avec  de  petites  pierres  places  , polies 
et  arrondies.  ( Du  grec  psiphopnoria  , formé 
àe  psiphos  petite  pierre, petit  caillou,  etphérô 
je  porte.  ) 

f PstUDAMAXTIS  , s.  f.  pl.  Pierres  fausses  ; 
pierres  factices  qui  ont  l'apparence  des  pierres 
précieuses  natui elles.  (Du  grec pseudis  faux, 
et  aJamas  diamans  J faux  duimans . ) 

"f  PsiüOO—  diptère  , s.  in.  ( Archilect.  anc.  ) 
Temple  qui  a voit  huit  colonnes  à la  face  de 
devant,  autant  à celle  de  derrière  , et  quinze 
de  chaque  côté  en  comptant  ceiîes  des  coins. 
(Du  gr .pseudis  faux,  ois  deux  fois,  et pteron 
aile  *,  parce  que  ce  temple  n'avoit  point  de 
second  rang  de  colonnes  cn-dc dans  , comme 
le  diptère  ; faux  diptère*  Vo y.  Diptere.  ) 

■J*  Pseudo-étoile  , s.  fcm.  (Astron.  ) Etoile 
fausse  , météore  qui  paroft  quelquefois  dans 
le  ciel,  et  qui  ressemble  à une  étoile.  (Du  gr. 
pseudis  faux,  et  du  franç.  étoile.) 

■J-  Pseudo-galène,  s.  f.  (Mincralog.  ) Subs- 
tance métallique  appelée  aujourd'hui  zinc  sut - 
Juré  s qu’on  a quelquefois  confondue  avec  la 
galène  ou  plomb  sulfuré.  (Du  grec  pseudis 
faux,  et  galini  galène,  mine  de  plomb  ) fausse 
galène.  ) 

■j*  PsECDOMOEPHIQüK  , adj.  ( Pseu-dn-mor- 
fi-ke)  Quia  une  figure  fausse  et  tiompruse. 
Vov.  Pseudomorphose. 

•j’  Psei’DoMoBphose  , s.  fém.  ( Pseu-do-mor- 
fo-ze)  T.  de  la  Minéralogie  de  AI.  Haûy  : 
Figure  fausse  et  trompeuse.  (Du  grec  pseudis 
faux,  et  morphi  figure,  forme.) 

Pseudonyme,  s.  et  adj.  m.  {Pscu-do-ni-mé) 
Qui  a pris  un  nom  faux  ou  supposé.  Il  se  dit 
i.A  des  Auteurs  qui  publient  ries  ouvrage»  sous 
un  nuire  nom  que  le  leur  j n.‘*  des  ouvrages 
ainsi  oubliés.  (Du  grec  pseudis  faux,  et  onuma 
nom.  ) 

Psecdo-pébiptere  , $.  m.  (Arehit.  nnc.) 
Temple  oô  les  colonnes  des  côtés  éloient  en- 
gagées dans  le  mur.  (Du  grec  pseudis  faux, 
péri  à l'entour,  et  pteron  aile  ; fausse  aile  à 
/' en  *our.  ) 

•J-  Pseudo-prase  , s.  f.  Pierre  verte  , demi- 
transparente  , qui  a plus  ou  moins  «le  ressem- 
blance avec  la  prase,  et  que  plusieurs  croient 
n ôtre  qu’une  variété  du  uuarU-vert.  (Du  grec 
pseudii  faux  , et  prason  porreau  , d Ot»  nous 
avons  fait  prase  pierre  précieuse  de  la  couleur 
du  porrrau  ; fausse  prase.) 

•J-  Pseudo-prophète  , s.  m.  Faux  prophète. 
(Du  grec  pseudis  faux,  et  prophitis  prophète.) 

j PsBÜDOREXIE , ».  fém.  ( Pscu-do-rtK-i  f-c) 
Fausse  faiin.  (Du  grec  pseudis  iaux  , el urexis 
faim.)  d 

f Psi , s.  m.  (Entomol.F  Insecte  lépidop- 
tère, de  la  famille  des  Set icorne»  et  du  genre 
des  Noctuelles,  sur  les  ailes  duquel  est  em- 
preinte une  figure  semblable  à celle  de  la 
lettre  grecque  psi  Ÿ. 

j-  Psilothre  , s.  m.  (Psi-io-trc)  Médica- 
ment propre  à faire  tomber  le  poil  ; dépilatoire. 
(Du  grec  psilôthron  , foriuésedans  la  môme 
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signification,  de  psiiuo  dépouiller,  et  thrix 
cheveu  ou  poil.  ) 

f Psiruvr.fi,  s.  f.  (Musiq.  des  Anc.)  Instru- 
ment dont  on  attribue  l'invention  aux  Lesbiens, 
et  particulièrement  nuxTroglodiiet.  Musonius 
dit  nu'il  etoii  de  forme  triangulaire.  (Du  grec 
p,ithura , qui  a la  meme  signification.) 

Psoas  , s.  mase.  Deux  muscles  des  lombes, 
appelés  aussi  muscles  lombaires . (Du  grec 
psoa  lornbe.  ) 

f Psoqui,  s.  m.  (Fnlomol.)  Genre  d’inserles 
névroptères  , de  lu  famille  des  Slégoptérei , 
qui  rongent  et  réduisent  en  poussière  les  vieux 
meubles  , les  paniers  d’osier  , etc.  et  qu'on 
appelle  vulgairement  poux'  de  bois . (Du  grec 
p>v</i6  je  ronge.  ) 

Psora , s.  m.  T.  de  Médecine  : Gale,  pus- 
tule sur  la  peau.  ( Du  grec  psùra  , dont  ia 
signification  est  la  même.  ) Quelque  s-uns  font 
ce  mot  féminin,  et  disent  également psore. 

PjorIQUB,  adj.  m.  et  f.  ( Pso-ri-ke ) Qui 
est  de  !a  nature  de  la  gale  ou  du  psora  : Virus 
psorique.  , 

Psorophtalmie,  s.  f.  ( Pso-rof-tal-mf-c) 
Ophtalmie  accompagnée  de  demangraison  et 
de  petites  pustules  semblables  à celle»  de  la 
gale.  (Du  gr.  psora  gale,el  ophihalmot  œil.) 

f PlYCHAGOGE,  s.  m.  (Psi  ka-go-jc)  Chc* 
les  anciens  Grecs  , sorte  de  Magiciens  qui  fai  - 
soient  profession  d’évoquer  le*  des  morts.' 
Ils  habitoient  des  lieux  son  terrains  où  ils  exrr* 
çoieut  leur  art  nommé  Psychomancie . (Du 
grec  psuchi  a me , et  030  j amène  , je  conduis.  ) 
Quelques-uns  écrivent  et  piononcent  Psrcfut- 
gotr-e. 

f Psïchagogiqve  , adj.  ( Psi-ka-go-ji-ke  ) 
$e  dit  en  Medcc.  des  remèdes  propres  dans 
l'apoplexie,  la  léthargie,  etc.  ù rappeler  à (a 
v e.  ( Du  psuchi  a me  , vie  , el  agô  j'amène, 

j apporte.) 

•j-  Psyché,  s.  f.  ( Psi -de ) Dans  la  M/ihol. 
jeune  princesse  sorur  de  deux  antres,  qui  fut 
aimée  de  l’Amour  lui-même  pour  sa  grande 
beauté.  Ayant,  contre  la  défense  expresse  de 
Gupidon  , tenté  de  le  voir  , elle  en  lut  cruel- 
lement punie  ; mais  après  les  plus  pénible» 
épreuve»  , elle  épousa  enfin  l’Amour  : de  ce 
mariage  naquit  la  Volupté*  (Psm  h c en  grec 
signifie  amc.)  — Grande  glace  ou  miroir  mo- 
bile sur  deux  pivots  dans  un  chàssii,  lequel 
peut  se  mouvoir  lui-même,  au  moyen  de  rou- 
lottes mises  sous  scs  pieds.  Celte  glare,  sus- 
ceptible de  divers  degré»  d’inclinaison  , et  qui 
descend  jusqu'à  terre  . représente  dans  toute 
sa  hauteur  et  dans  toutes  les  attitudes  , la 
personne  qui  s’y  regarde.  C'est  un  meuble  de 
toilette  d'invention  moderne. 

Psychologie,  s.  f.  ( Psi-ko-lo-jt-e  ) Traité 
sur  i’amc  , science  de  l ame.  (Du  grec  psuchi 
aine,  et doços  discours.) 

f Psychomancie  , ».  f.  ( PsJ-ltG-man-cf-e  ) 
Sorte  de  magie  ou  de  divination,  qui  cousis- 
toit  à évoquer  les  âmes  des  morts  pour  les  con- 
sulter. ( Du  grec  psuchi  a nie  , et  manteij 
divination.  ) 

"f  PSYCHOSTASIE  , s.  fém.  {Psi  kos-ta-zî-e) 
Dans  l'ancienne  Mythol.  consultation  des  Des- 
tinées , clans  laquelle  Mercure  pesoit  dan*  uac 
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balance  les  destinées  ou  les  âmes  de- deux 
héros.  ( Du  grec  psuchi  ame  , et  stasis  immo- 
bilité, équilibre.) 

Psychrohétre  , s.  m.  (JPsi-krn-me-trc)  Ins- 
trument propre  à mesurer  les  degrés  de  froid  , 
•ppelé  plus  communément  Thermomètre.  Voy. 
ce  mot.  ( Du  grec  psuchras  froid  , et  métron 
mesure.  ) * 

f Pjtctiquk,  adj.  (Médec.)  Rafraîchissant. 
(Du  grec  p me  h 6 je  rafraîchis.) 

f Psylle  , s.  I.  (Entomol.)  Genre  d’insectes 
qui  vivent  sur  différentes  plantes,  et  qui  au 
moyen  de  leurs  pattes  de  derrière  , sautent 
vivement  comme  1a  puce.  ( Du  grec  psullos 
puce. ) 

f Psyele  , s.  m.  Espèce  de  Jongleurs  égyp- 
tiens qui  prétendent  exercer  un  empire  absolu 
sur  les  serpens,  les  touchent  sans  danger,  les 
chassent , etc.  Pline  et  d'autres  Ecrivains  de 
l’Antiquité  font  mention  sons  ce  nom  d’un 
peuple  d’Afrique  qui  guérissoit , dit-on,  la 
morsure  des  serpens , et  dont  malgré  sa  célé- 
brité on  ignore  jasqu’à  la  situation. 

f Psyllium  , s.  m.  Petite  plante,  appelée 
communément  Herbe  aux  pures , parce  que 
sa  graine  noire  ressemble  à une  puce.  (Du 
grec  psullion  , fait  dans  le  même  sens  , de 
psullos  puce.) 

f Ptah/hique  , s.  f.  Petite  plante  qui  fait 
éternuer.  (Du  grec  ptarmili  , fait  dans  la  même 
signification  de  ptarmos  éternurnent.) 

Ptarmique  , s.  m.  Sternutatoire  , qui  pro- 
voque réternument. 

Ptarmiquk  , adj.  m.  et  f.  Qui  lait  éternuer. 
<Du  grec  ptormikos  y dérivé  de  ptaréin  ou 
ptairèin  éternuer.) 

f PtÉridr  * s.  f.  (Botan.)  Fougère  femelle 
©n  impériale.  Voyez  Fouler e.  (Du  grec  ptérisy 
ptéridos , dérivé  de  ptéron  aile  : parce  que  ses 
fouilles  s'étendent  en  forme  d'ailes  ; ou  plutôt 
parce  que  sa  tige  coupée  transversalement  offre 
an  aigle  aux  ailes  eployées  comme  dans  les 
armes  de  l’Empereur  d’Autriche.) 

t Ptkrocarpe  , s.  masc.  ( Botan.  ) Genre  de 
p’antes  légumineuses , dont  la  silique  est  bordée 
d une  aile  membraneuse.  (Du  grec  pteron  aile, 
et  Varpos  fruit  ; Jruit  ailé.  ) 

•J-Ptéhodicères,  s.  m.  pl.  (Entom.)  Insectes 
qui  ont  des  ailes  et  deux  antennes.  (Du  grec 
pteron  aile  , dis  deux  fois  , et  héros  corne  ou 
antenne.  ) 

f Pterodiples  , s.  m.  pl.  (Entomol.)  Famille 
d’insectes  hyménoptères  qui  , lorsqu’ils  sont 
en  repos  , ont  les  ailes  supérieures  pliées  dans 
l^ute  leur  longueur , et  comme  doublées , 
tels  que  les  guêpes.  ( Du  grec  ptéron  aile , et 
diplnos  double.  ) 

tPTÉROPHORE  , s.  m.  (Pté-ro-fo-re  ) Cour- 
rier romain  qui  portoit  une  pique  , dont  la 
pointe  étoit  garnie  de  plumes.  ( Du  grec  ptéro- 
phoros,  formé  de  ptéron  aile , plume  . et  phér6 
j * porte.)— En  Entomol.  genre  a'insectes 
hémiptères  , de  la  famille  desSéticornes  , dont 
les  ailes  ressemblent  à des  plumes. 

f Ptéropodes,  s.  m.  pl.  (Hist.  nat.)  Ordre 
de  .Mollusques  k tête  distincte  , qui  n’ont  pas 
de  tentacules  ou  qui  en  ont  de  très-courts  , 
et  dont  le  corps  est  garni  de  membranes  qui 
T.  2. 
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lenr  servent  de  rames.  (Du  grec  ptéron  aile  , 
membrane  , et  pous  , podps  pied  ; qui  ont  des 
membranes  pour  pieds  ou  nageoires.  ) 

f Ptérygion,  s.  m.  (Chirurg.)  Excroissance 
membraneuse  qui  s’étend  du  coin  de  l'œil 
jusque  sur  la  cornée.  — Excroissance  charnue 
qui  vient  aux  ongles  des  pieds  et  des  mains. 

( Du  grec  pterugion  , formé  dans  cette  double 
acception  , de  ptéron  aile;  * .te aile.) 

f Ptêrygoïde,  adj.  ( Pie  ‘■i-go-i-de  ) Se  dit 
en  Anat.  de  deux  apophyses  de  l’os  sphénoïde  , 
faites  comme  des  ailes  de  chauve-souris.  (Du 
grec  ptérux  , génit.  ptérugos  aile  , et  eidos 
forme  , ressemblance.  ) 

f PtÉrygoïdien  , en  ne  , adj.  ( Pté-ri-go-i - 
di-en , e-ne)  T.  d’Anat.  Qui  a rapport  à l’apo- 
physe ptérygoïde. 

f PrÉRYC.o-PALATiN  , adj.  (Anatom.)  Qui  a 
rapport  à l’apophyse  plérygoidc  et  à l’os 
palatin. 

f Ptérygo— pharyngien  , ad ject.  Se  dit  en 
Anutomie , de  deux  muscles  de  la  gorge  qui 
appartiennent  à l'apophyse  ptéry guide  et  au 
pharynx . 

f Ptehygo-salpincoïdien  , adj.  (Anat.)  Qui 
appartient  à l’apophyse  ptérygoïde  et  à la 
trompe  d’Eustacnc  , en  grec  salpigx. 

f Ptébygo-staphylin  , adj.  ( Anat.  ) Nom 
d’un  muscle  qui  appartient  à l’apophyse  pté- 
rygoïde et  à la  luette  , nommée  en  grec 
staphu/i . 

Ptilose  , subst.  f.  Chute  des  cils.  (Du  gréa 
ptilôsis  , formé  dans  la  même  signification,  dé 
pti/os  qui  a perdu  les  cils.) 

Ptisane  , s.  f.  Voyez  Tisane . 
f Ptosis  , s.  f.  (Médpc.)  Chute  de  la  pau- 
pière supérieure.  ( Du  grec  ptosis  chute  , dérivé 
de  piptô  je  tombe , en  place  duquel  on  a dit 
ptoO.  ) 

Ptyalagogux  , adj.  m.  et  fém.  ( Pria-la - 
go-ghe)  Remède  qui  provoque  la  salivation.' 
( Du  grec  ptuélon  salive  , crachat,  et  agô  je 
chasse.  ) 

Ptyalisme  , s.  masc.  ( Pti-a-lis-me)  T.  de 
Médecine  et  de  Chirurg.  Salivation  abondante 
ét  presque  continuelle  ; écoulement  de  la  salive 
provoqué  par  qpelqoe  remède.  (Du  gr.  ptuélon 
salive  , fait  de  ptuâ  je  crache.  ) 

f Ptyas,  s.  m.  ou  Ptyade  , s.  fém.  Sorte 
d’aspic  qui  au  dire  des  Anciens  jette  son  venin 
en  crachant,  et  sans  morsure.  (Du  grec ptuas  , 
fait  de  ptuô  je  crache.  ) 

f Ptvsmagogue  , adj.  (Médec.)  Propre  & 
exciter  la  salivation.  La  même  chose  que 
Ptyalagogue.  ( Du  grec  ptusma  crachat , et 
ag6  je  chasse.) 

Puammf.nt  , adv.  ( Pu-o-mon ) Avec  puan- 
teur.— ligur.  et  famil.  Mentir  puamment , 
grossièrement  et  impudemment. 

Puant  , ante  , adj.  ( Pu-an  , an-te ) Qu» 
pue  y qui  sent  mauvais,  qui  exhale  une  mau- 
vaise odeur  : Chair  puante  ; haleine  puante • 
—Il  est  aussi  substantif  et  employé  comme  terme 
de  mépris  : C’est  un  puant , un  homme  qui 
s’écoute  trop,  qui  se  plaint  trop  aisément. 

B^tes  puantes , en  t.  dé  Chasse  , les  renards . 
les  blaireaux,  etc.  — Bére  puante  ^ animal 
très-foihle  et  très-lent  de  la  Louisiane,  de  U 
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grosseur  d’un  chat  de  cinq  ù six  mois  . dont 
l'urine  qu'il  lance  contre  celui  qui  le  poursuit 
est  d’une  odeur  si  forte  et  si  sulloquanle  qu  on 
n’ose  rapproc  her.  — Bois  puant  ou  Anagyris 
fétide  „ petit  arbrisseau  du  midi  de  l'Europe  , 
dont  l'ecorce  cl  les  feuilles  sont  d'une  odeur 
fétide  et  puante. 

Puanteur  , s.  fém.  Mauvaise  odeur.  Voyez 
Infection  : On  ne  saurait  habiter  ici  a cause 
de  ta  puanteur,  ( Du  latin  put  or.)  — On  disoit 
autrefois  ligur.  la  puanteur  du  vice . 

PUBERE  , adj.  T.  de  Jurisprudence  : Qui  a 
atteint  l’âge  de  puberté . { Du  latin  puber  ou 
pubcs  , beris  , dérivé  de  pubes  , bis  , poil  follet 
qui  vient  au  menton.  ) 

Puberté  , s.  f.  Age  où  l’on  est  pubère , où 
l’on  peut  se  marier.  C'est  quatorze  ans  pour 
les  garçons  et  douze  ans  pour  les  filles  : FJle 
n est  pas  encore  dans  V dge  de  puber  te,  ( Du 
latin  puber  tas.} 

fPuBESCTNT,  ENTE  , adjeet.  ( Pu-bè-san  , 
san-te  ) Se  dit  en  Botaniq.  des  plantes  dont  la 
superficie  est  couverte  de  poils  mous,  foildes, 
courts  « qui  imitent  un  léger  duvet.  ( Du  latin 
pubesrens  , participe  de  pubescere  commencer 
à avoir  du  poil  follet.) 

Punis , s.  ni.  Terme  d*  Anatomie  : Os  pubis , 
l'un  des  trois  os  innommés;  il  est  situe  à la 
partie  antérieure  du  bassin. 

Public  , ique  , adj.  ( Pu-hlik  , i-kr)  Qui 
concerne  tout  un  peuple:  L'intérêt , le  bien 
public  f la  voir  publique  : cela  est  contre  le 
droit  public  ; il  est  du  bien  public  ; place 
publique.  (Du  ^.publiais  , dérivé  àepopulus 
peuple.) — Manifeste:  connu  de  tout  le  monde: 
Bruit  public  , nouvelle  qui  e.t  publique;  noto- 
riété publique. 

Personnes  publiques  , revêtues  de  l’autorité 
publique  « sous  l'autorité  du  Prince.  — Charges 
publiques  , importions  que  tout  le  monde  paye 
pour  subvenir  aux  besoins  de  l’Etat,  —‘Femmes 
publiques , filles  et  femmes  prostituées.  — Lieu 
public  , lieu  de  prostitution.  — Lieux  publics  , 
où  tout  le  monde  a droit  d'aller,  comme  les 
Eglises, les  marchés , les  promenades. 

Public,  s.  m.  l e peuple  en  général  : Tra- 
vailler pour  le  public  , servir  le  public  : l'inté- 
rêt public  doit  être  préféré  à celui  des  parti- 
culiers, etc. 

En  PUBLIC , adv.  En  présence  de  tout  le 
monde  , à la  vue  de  tout  le  monde  : Paroftrc 
en  public  ^parler  en  public. 

Publicaiv,  s.  m.  ( Pu-bfl-kein ) Chez  les 
Romains,  fermier  des  deniers  publics,  — Au- 
jourd'hui , fa  mil.  et  en  mauvaise  part  , le  - pu- 
il  ica  ins , les  traitons  et  les  gens  d’affaires. 
Publicain , dit  Roubnud,  s’entend  littérale- 
ment du  percepteur  des  revenus  publics  dans 
les  temps  anciens.  Chez  nous  le  Financier  in- 
téressé dans  le»  finances  de  l’Etat  lève  l'impôt 
en  argent  ; il  est  fermier  ou  régisseur.  I* 
Traitant  traite  pour  une  certaine  somme  d un 
recouvrement  particulier.  Le  Partisan  met  à 
contribution  le  pays  ennemi.  Le  TV/ d! tôlier  se 
dit  de»  traitons  qui  vexent.  Financier  est  plus 
noble:  traitant . plus  en  sous-ordre:  partisan , 
plus  odieux  ; mal tâ fier  * plus  méprisable. 
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Publication  , s.  C.  ( Pu-bli:ka-cion ) Action 
de  oublier. 

Publiciste  , s.  m.  Celui  qui  écrit  ou  qui  fait 
des  leçons  sur  le  Droit  public  : Il  y a de  grands 
Publicistes  en  Allemagne. 

Publicité  , s.  fém.  Etat  de  ce  qui  est  public  9 
notoriété. 

Publier  , v.  a.  ( Pu-bli-é)  Rendre  public  ; 
dire  clairement  , hautement  et  publiquement  : 
Publier  la  paix.  L Evangile  a été  publie 
par  toute  la  terre.  Publier  des  bans.  ( Du  lat. 
publicare  , employé  daus  la  même  acception, 
mais  qui  signifie  proprement  confisquer  , ad- 
juger eu  fisc,)  , 

Publiquement  , adv.  ( Pu-bU-ke-man  ) En 
public  , ù la  vue  de  tout  le  monde. 

Puce  , s.  f.  Petit  insecte  qui  s’attache  prin- 
cipalement h la  peau  des  hommes  et  des  chiens. 
C'est  un  aptère  , de  la  famille  des  Parasites. 

( Du  latin  pulcx  , pulicis.  ) 

Proverb.  Avoir  la  puce  à l'oreille*  , être 
inquiet  sur  le  succès  de  quelque  affaire.  On 
dit  dans  le  même  sens  , mettre  la  puce  à 
l'oreil/e.  — On  lui  secouera  bien  ses  puces  , 
se  dit  d’un  homme  qu'on  veut  maltraiter. 

Puceau  , s.  m.  (Pu-sô  , s.  d.)  Garçon  qui 
n’a  jamais  connu  de  femme.  Style  plaisant. 
(Du  latin  pudicel/us , dirain.  de  puduus  qui 
a de  la  pudeur  ; chaste.  ) 

p Charbon  puceau  , dans  les  mines  de  char- 
bon fossile  , charbon  de  bonne  qualité. 

Pucelage,»,  m.  Virginité;  état  d'un  homme 
qui  n’a  point  connu  de  femme,  d’une  fille  qui 
n’a  point  connu  d’homme.  Il  est  familier  et  un 
peu  libre.  — Sorte  de  coquillage  univalve  , du 
grry  e des  porcelaines,  ——Autrefois , en  t.  d Or- 
fèvre, agrément  en  forme  de  petit  vase,  qui 
pendoit  au  demi-ceint  d’argent.  On  n’en  porte 
plus  aujourd'hui. 

f Grand  pucelage  (Botan.),  Voy.  Pervenche. 
Pucllle  , subst.  f.  (Pu-cè-le)  Vierge,  fiH* 
ui  a sa  virginité  : Une  jeune  pucelle  ; il 
n style  familier.  (Suivant  les  uns,  de pudt- 
cella  , dimin.  de  pudica  pudique  , chaste  ; 
suivantd’aiitres,de/>>Me//<i  jeune  fille.)  — Poisson 
qui  ressemble  à l’alose.  — Sorte  de  petite 
coquille. 

j La  Pucelle  cf  Orléans , Jeanne  d Arc  , qui 
sou*  Charles  VU , délivra  U ville  d'Orléans 
assiégée  par  les  Anglois. 

Puceron,  s.  masc.  (Enlomol.)  Genre  d in- 
sectes hémiptères,  de  la  famille  dos  Planti- 
suges  , qui  vivent  en  société  sur  les  plantes.  On 
en  compte  une  foule  despèces. 

Puchot  , s.  m.  Voyez  Trombe . 

Pudeur,  s.  f.  Chasteté  : Attenter  à la  pu- 
deur ; pudeur  virginale  ; rougir  de  pudeur. 
La  pudeur  annonce  la  pudicité,  la  défend  ot 
la  conserve.  — Honte  honnête  et  louable  Mue 
donne  la  vertu,  et  qui  empêche  de  ri*n  ",,e 
et  rien  faire  de  repréhensible.  — On  dit  dan* 
les  deux  sens  , qu  i/  faut  épargner  ou  ménagée 
fa  pudeur  de  ceux  qui  écoutent  ou  qu  on  veu 
louer.  ( Du  latin  pudor.  ) 

Pudibond,  onde,  adj.  (Pu-di-bon , on  <7 
Qui  est  modeste  , qui  a de  la  pudeur  et  q“l 
rougit  aisément.  St)  le  familier  cl  ptai**n**  C u 
latin  pudibundus.) 
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Pudicité,  s.  fém.  Chasteté.  T.a  chasteté , dit 
Roubaud , est  une  vertu  forte  et  sévère  qui 
dompte  le  corps , répure  , et  tient  constam- 
ment ses  appétits  ou  ses  jouissances  dans  un 
respect  sacre  de  la  loi  ; la  pudicité  est  une 
qualité  délicate  et  vertueuse,  qui  met  toujours 
la  pudeur  devant  les  désirs  et  les  plaisirs  pour 
se  sauver  de  la  honte  ou  de  la  deshonnéteté. 
( Du  latin  pu  J ici  lia.  ) 

Pudique,  adj.  ( Pu-di-ke)  Chaste,  pur, 
honnête.  Style  sdulenu  ou  poétique.  ( Du  latin 
pudicus.  ) 

Pudiquement  , adv.  ( Pu-di-ke-man  ) D’une 
manière  chaste.  (Du  latin  pudicè. ) 

Pr É , s.  f.  Arrangement  et  disposition  des 
fils  de  diverses  matières  dans  la  chaîne  des 
droguets  et  autres  étoffes. 

Pulil  , s.  m.  Bois  en  pucil , jeune  taillis^ 
qui  n'a  pas  encore  trois  ans. 

PoEft , v.  a.  et  neut.  On  disoit  autrefois  au 
piésent  de  l’indicatif  , Je  pus  , tu  pus  , il  put . 
On  dit  aujourd’hui  , Je  pue  , tu  pues  , il  pue . 
11  n'a  point  de  prétérit  ni  de  participe  passif, 
ni  par  conséquent  de  temps  composés,  il  n’est 
usité  qu'au  présent,  à l’imparfait  , au  futur  et 
au  conditionnel.  ( Pu-ë ) Sentir  mauvais,  in- 
fecter : Si  vous  gardiez  cette  viande  plus 
long-temps  , elle  puer  oit.  On  dit  <\u‘une  chose 
pue  le  muse , pour  dire  qu'elle  a une  odeur  de 
musc  excessive  et  incommode.  On  le  dit  éga- 
lement de  toutes  les  bonnes  odeurs  lorsqu’elles 
sont  trop  violentes.  ( Du  latin  putere , fait 
dans  le  même  sens,  du  grec puthéin  pourrir, 
à cause  de  la  mauvaise  odeur  qu’exhale  la  pour- 
riture. ) 

La  • iande  , le  vin  , la  comédie , la  danse  lui 
pue , il  est  dégoûté  de  viande,  de  vin,  de  la 
comédie  , de  la  danse. 

Puéril,  île  , adj.  Qui  appartient  à l’âge  qui 
suit  l’enfance  : Discours  , raisonnement , amu- 
sement puéril  ; manières  , creuses  puériles. 
— Age  puéril  , qui  suit  l’enfance.  Civilité 
puérile^  c’est  le  titre  d’un  vieux  livre  destinée 
apprendre  aux  enfans  les  devoirs  de  la  civilité. 
Boileau  (Dissertation  sur  la  Joconde)  a écrit 
au  masculin  puérile.  Cette  orthographe  neseroit 
pas  admise  aujourd  hui.  ( Du  latin  puerilis  , 
lait  de  puer  enfant.) 

Puérilement  , adv.  (Pu-é-ri-lr-man)  D’une 
manière  puérile.  ( Du  latin  pueriliter.  ) 

Puérilité  , s.  f.  Discours , action  puérile 
dans  un  homme  fnit.  (Du  latin  puenlitas.) 

Pre.ïLsT,  s.  m.  ( Pu-ji-lo  ) Combat  à coups 
de  poing.  G'étoit  un  des  exercices  usités  dans 
D gymnastique  des  Anciens.  (Du  latin  pugi - 
lotus  , dérivé  de  pu  gnu  s poing.  ) 

t Puoile  , s.  m.  (Autiq.)  Athlète  qui  com- 
battoit  d’abord  & coups  de  poing , et  ensuite 
à coups  de  ceste.  (Du  latin  pugit , pugilis , 
fait  du  grec  pu. x avec  le  poing  , à coups  de 

P"ing.) 

Puixe  , s.  m.  Arbrisseau  qui  est  censé  mort- 
bois.  / 

PuIné,  fe,  adj.  et  subst.  Celui , celle  qui 
est  né  ou  née  depuis  un  de  ses  frères  ou  une 
de  ses  sœurs  : (s  est  mon  frere  point?  , ma 
setur  puf  née.  C'est  mon  puinë  ; dans  la  con- 
versation ordinaire , on  dit  plus  souvent  c’est 
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mon  cadet.  Quand  on  parle  absolument, 
se  dit  relativcrm  nt  à celui  qui  est  plus  âge  , et 
cadet  du  plus  jeune  de  tous  : U aine  , le  pufné 
et  te  cadet.  (Des  deux  mots  fiançois  puis  en- 
suite, après,  et  né.) 

Pois  , adverbe  de  temps.  ( Pui ) Ensuite  , 
après  : Il  se  propose  d' aller  à Orléans  , à 
Blois  , puis  à l'ours. 

Et  puis  ? se  dit  fa  mil.  et  par  interrogation  : 
Et  bien  qu'en  arrivera-t-il  ? que  s en  est-il 
suivi  ? etc. 

PrtsACE  , s.  m.  Action  de  puiser.  Trév . 

Puisard,  s.  m.  ( Pui-zar ; le  d final  ne  se 
prononce  jamais)  Espèce  de  puits  qu’on  mé- 
nagé dans  le  corps  d'un  mur  pour  recevoir 
les  eaux  des  combles.  — Partie  séparée  d’une 
iosse  de  tannerie,  pour  que  le  jus  y coule,  et 
qu'on  puisse  l'en  retirer. 

fPuiSKLLEs,  s.  fém.  ( Pui-zc-lc  ) Cher  les 
Chandeliers  , grandes  cuillers  avec  lesquelles 
on  puise  et  on  verse  le  suif  fondu. 

Puiser  , v.  act.  ( Pui-ze  ) Prendre  de  l’eau 
avec  un  vaisseau  qu’on  plonge  dans  un  amas 
d'eau  , et  proprement  dans  un  puits  : Puiser 
de  l'eau  à ta  nviere  , à la  fontaine , dans  un 
puits.  11  s’emploie  d’ordinaire  absolument  et 
sans  régime  : Puiser  à la  rivière  , puiser  à la 
source. 

Puiser  , v.  n.  Il  a le  même  sens  que  l’actif  ; 
Puiser  à • la  source  , au  bassin  , etc.  — Figur. 
Cet  Auteur  a puisé  dans  les  sources  , il  a lu 
les  Auteurs  originaux  sur  les  matières  dont  il 
traite.  — En  t.  de  Marine  , faire  eau  : Ce 
vaisseau  puise  par  le  haut  ou  par  le  bord  , 
par  les  sabords  , par  les  dalots  , etc. 

f Puisf.tte  * s.  f.  ( Pui-zè-te  ) Espèce  d’e- 
cuelle  au  bout  d'un  long  manche,  avec  laquelle 
les  Bouchers  puisent  leur  suif. 

PuisoiR , s.  m.  (Pui-zoar)  Vaisseau  de  cuivre 
pour  tirer  le  salpêtre  de  la  chaudière. 

Puisque  , conj.  qui  sert  à marquer  la  cause  , 
le  motif  pour  lequel  on  agit.  ( Puis-h te)  Paicc 
que  , h cause  que. 

Quelquefois  on  sépare  le  que  de  puis  : Puis 
donc  que  vous  le  voulez. 

Puissamment  , adv.  ( Pui-sa-man  ) D’une 
manière  puissante  , avec  force,  etc.  Ce  Prince 
est  en  état  de  secourir  puissamment  ses  alliés. 

— Beaucoup  , extrêmement  : Il  est  puissam- 
ment riche. 

Puissance  4 s.  fém.  Pouvoir  , autorité.  (Du 
latin  potenfia.  ) Puissance  souveraine  , puis- 
sance absolue.  Un  Ji/s  est  en  puissance  de 
ptre  et  mère  , une  femme  en  puissance  de 

mari Domination,  empire.  I)e  notre  pleine 

puissance  : formule  dont  le  Boi  se  servoit  dans 
certaines  lettres -patentes.  — Etat  souverain  *. 
Les  Puissances  de  l'Europe.  —Familièrement  r 
Ceux  qui  possèdent  les  premières  dignités  de 
l’Etat  : Avoir  du  crédit  auprès  des  Puissances. 

— Faculté  de  l’ame.  Voyez  Pouvoir.  — F.m 
Physique  , force  qu’ont  les  corps  d’en  mouvoir 
d autres  par  leur  poids  , par  quelque  effort  , 
etc. — En  Mécanique,  force  qui,  appliquer 
h une  machine  , tend  â produire  du  mouve- 
ment , soit  qu  elle  le  produise  actuellement  oit 
non.  Dans  le  premier  ras  , elle  ?e  nomme  puis  • 
sauce  mouvante  , et  puissance  résistante  dan* 
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le  second. —En  Mathématique,  les  différend 
degrés  auxquels  on  élève  une  grandeur , en  la 
muiiipliant  toujours  par  elle-même. — Auplur. 
l'un  des  chœurs  des  Anges. 

■f  Puissance  animée  (Méeaniq.) * action  d’un 
homme  ou  d’un  animal.  — Puissance  inanimé*' , 
celle  de  l’air,  du  feu  , de  la  pesanteur,  de 
l’élasticité  , etc.  — Puissances  conspirantes  , 
Voyez  au  mot  Conspirantes.  — Puissance  des 
lignes  (Gcom.),  leurs  carres  , leurs  cubes  , etc. 

— Puissance  de  l' hyperbole , le  quart  de  la 
somme  des  carrés  des  demi-axes.  — Cammcn- 
surable  en  puissance  , se  dit  de  deux  quan- 
tités incommensurables  tant  qu’elles  sont  li- 
néaires , mais  commensurablcs  dans  leurs 
carrés,  leurs  cubes,  etc. 

Puissance  du  glaive  , le  pouvoir  de  con- 
damner à mort.  — ha  puissance  des  clejs  , le 
pouvoir  de  remettre  les  péchés , accordé  par 
Jesus-Christ  à son  Eglise. — Puissance  de 
Jief , droit  d’un  Seigneur  suzerain  sur  ses 
vassaux  en  vertu  de  son  fief. 

Hautes-puissances  , titre  que  prenoient 
les  Etats-Généraux  des  Provinces-Lnies  for- 
mant la  République  de  Hollande.  Chacune  de 
ces  Provinces  prenoit  celui  de  Noble-puis- 
sance. 

■fr  Au  Trictrac  on  dit,  Prendre  son  coin  par 
puissance  , diminuer  un  point  sur  chacun  des 
deux  dés  qu'on  a amenés,  et  par  ce  moyen 
prendre  son  coin. 

Puissant  , ante,  adj.  (Pmi- sm«  , san-te) 
Qui  a beaucoup  de  pouvoir.  (Du  latin potens.  ) 

— Ext/émement  riche.  — Robuste  et  de  taille 
grande . grosse , avantageuse.  — Qui  est  capable 
de  produire  un  grand  effet  : Puissant  remède , 
au  propre  et  au  figuré.  Il  a allégué  de.  puis- 
santes raisons . — En  parlant  d'une  femme  qui 
a pris  trop  d’embonpoint , on  dit  qu  elle  est 
devenue  puissante. 

Puissant  , subst.  Il  ne  se  dit  qu’au  rnasc.  et 
au  plur.  Les  Puissans  du  siècle , les  Grands  du 
siècle. 

Puits  , $.  mnsc.  ( Put , et  devant  les  voyelles 
puis)  Trou  pi  ofond, ^creusé  de  main  d'homme 
et  fait  exprès  pour  en  tirer  de  l’eau  : Puits  à 
roue  , puits  a poulie  , puits  à bras  , puits 
creuse  dans  le  roc.  ( Du  latin  putcus.  ) — Par 
similitude  et  en  termes  de  Guerre,  i.°  creux 
qu'un  Mineur  fait  dans  les  terres  pour  cher- 
cher les  fourneaux  des  enuernis  et  les  éventer. 

— a.°  Trous  recouverts  de  branchage  et  de 
terre  pour  y faire  tomber  la  cavalerie  enne- 
mie. —Ouverture  par  laquelle  on  descend  dans 
une  mine,  dans  upc  carrière. 

Puits-perdu  , puits  dont  le  fond  est  de  sable 
et  où  les  eaux  sc  peident.  — Puits  d ’ amour  , 
espèce  de  pâtisserie  composée  d’une  pâte  feuil- 
letée très-fine  , qu’on  fait  cuire  au  four  avec 
des  confitures. — Puits  à eau  (Marine),  vases 
de  bois  fabriqués  dans  les  Indes,  dont  on  se 
sert  au  lieu  de  futailles  pour  conserver  l'eau  à 
boire. 

Proverb.  et  fig.  Il  faut  puiser  tandis  que  la 
corde  est  au  puits  , il  faut  profiter  de  1 occa- 
sion. — La  vérité  est  au  fond  du  puits  , on  a 
beaucoup  de  peine  k découvrir  la  vérité. — Ce 
qu’on  lui  dit  tombe  dans  un  puits  > il  est  loi  t 
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secret.  — C' est  un  puits  de  science , c*est  urf 
homme  fort  savant. 

Pulluler  , v.  n.  ( Pul-lu-lé , prononcez  les 
deux  II  sans  les  mouiller) Multiplier  en  abon- 
dance et  en  peu  de  temps  : Le  ihiendent  pul- 
lule beaucoup.  11  se  dit  également  des  plantes 
et  des  insectes.  — Fig.  Se  répandre  au  loin  et 
avec  rapidité,  en  parlant  des  erreurs,  des  opi- 
nions dangereuses  et  pernicieuses  , etc.  ( Du 
latin  pu/lulare.) 

PüLMONAinE,  adj.  m.  et  f.  (Pul-mo-nè-re) 
Qui  appartient  au  poumon  : Veine  pulmo- 
naire. ( Du  latin  pulmonarius , fait  de  pulmo 
poumon.  ) 

Pulmonaire,  s.  fém.  Plante  vivace,  à fleur 
infundibuliforine  , qui  croit  dans  les  forêts  et 
les  bosquets  , et  don!  les  racines  et  les  feuilles 
fournirent  a la  Mcdecine  un  sirop  employé 
contre  les  affections  du  poumon.  On  la  nomme 
aussi  Herbe  au  poumon  , Herbe  de  cœur  , 
Herbe  au  lait  de  Notre-Dame  , Pulmonaire 
d’ Italie  , grande  Pulmonaire.  — Espèce  de 
mousse  sur  le  tronc  des  chênes  et  des  hêtres. 

•f  Pulmonaire  des  François  , Herbe  à l è- 
pervicr  à feuilles  tachées  , F.perviere  des  murs ; 
plante  vivace,  à fleur  semi-flosculeuse  , à ra- 
cine laiteuse,  qui  croit  sur  les  vieux  mors, 
qui  est  adoucissante  et  vulnéraire,  et  dont  les 
espèces  sont  très-variées. 

Pulmonie,  s.  f.  Maladie  du  poumon.  (Du 
latin  pulmo  , onis  poumon.  Les  Grecs  appel- 
lent cette  maladie  pleumonia  , en  altique  pour 
pneurnonia  , dérivé  de  p/eumon  et  pneumon 
poumon.) 

Pulmonique,  s.  m.  et  f.  et  adj.  ( Pul-mo - 
ni-ke  ) Qui  est  malade  du  poumon  , qui  a les 
poumons  affectés  de  pulmonie.  ( Du  latin  pul- 
monarius. ) 

Pulpe  , s.  f.  T.  de  Botanique  : Substance 
médullaire  ou  charnue  des  fruits.  La  pulpe  est 

riour  les  fruits  ce  que  le  parenchyme  est  pour 
es  feuilles  et  les  jeanes  tiges.  — Moelle  des 
plantes  ligneuses.  — Dans  les  animaux  , la 
partie  la  plus  charnue  et  la  plus  délicate  , la 
chair  la  meilleure  à manger.  (Du  \u\.pulpa.  ) 
f La  pulpe  cérébrale  ( Anatom.  ) , la  partie 
molle  du  cerveau. 

f Pulpeux  , euse,  adj.  (Botan.)  Qui  est 
composé  de  pulpe.  11  se  dit  des  feuilles  d'une 
consistance  molle  et  succulente,  qui  abondent 
en  parenchyme.  — Fort  charnu.  (Du  latin  pul- 
posus .) 

Pulsatif  , I ve  , adject.  Douteur  puisa tive  , 
battement  douloureux.  ( Du  latin  pulsare 
'battre.) 

Pulsatillf.  , Passe-fleur  , Coquelourde  , 
Heree  au  vent  , s.  f.  Plante  vivace  , agreste 
et  cultivée  , à fleur  rosacée  , qui  appartient  au 
genre  des  Anémones. 

Pulsation  , s.  f.  ( Pul-sa-cion  ) T.  de  Mé- 
decine : Battement  du  pouls.  —Celui  qui  se 
fait  sentir  dans  une  partie  malade.  Il  ne  s’em- 
ploie guère  que  dans  ces  deux  acceptions.  (Do 
latin  pulsatio.) 

Pu lsi look,  s.  m.  Instrument  propre  à me- 
surer la  vitesse  du  pouls,  inventé  a ce  qu’on 
croit , par  le  Médecin  Sanctorius  , et  qu’on 
iiQinme  aussi  Pulsimetre . (Du  latin  puisas 
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pouls , et  du  grec  legâ  je  djs , je  parle , ou 
metron  mesure  ) 

f Pulsimancie,  s.  fém.  ( Pul-ci-mon-cf-e) 
Partie  de  la  Médecine  , qui  tire  ses  pronostics 
des  mouvemens  du  pouls.  ( Du  latin  pu/sus 
pouls  , et  du  grec  mantiia  divination  ; divina- 
tion par  le  pouls . ) 

j*  Pulsion  , s.  f.  (Physique)  Terme  dont 
Newton  s'est  servi  pour  designer  la  propaga- 
tion du  mouvement  dans  un  milieu  fluide  et 
élastique,  tel  que  l'air.  ( Du  latin pulsio  action 
de  pousser.  ) 

Pulvlain,  s.  m.  (Pu/  ve-rrin)  Poudre  à canon 
très-fine  pour  amorcer  les  armes  à feu.  (Du  lat. 
pulvis  , pulvcris  poudre.) — lùpèce  de  poire 
où  l’on  inet  celte  poudre.  — Dans  les  cascades  , 
dans  les  jets  d’eau  , etc.  gouttes  d’eau  fort 
menues  qui  s'écartent  et  forment  une  sorte  de 
poussière  humide. 

Pulvérisation,  s.  f.  ( Pul-vé-ri-za-cion) 
Action  de  pulvériser  ou  effet  de  cette  action. 

Pulvériser,  v.  a . ( Pul-vé-ri-zé)  Réduire 
en  poudre.  ( Du  lat  .pulvcris  , génit.  de  pulvis 
poudre.  ) — Figur.  Détruire  entièrement  : Il  a 
pulvérisé  cet  écrit  ; cette  objection  a été  pul- 
vérisée. 

Pulvéhulateuas  , s.  m.  pl.  St  dit  des  ani- 
maux qui  ont  1 habitude  de  se  rouler  et  de  se 
secouer  sur  le  sable  et  la  poussière , en  se 
donnant  souvent  1rs  mêmes  mouvemens  qu’un 
oiseau  qui  se  baigne.  — M.  de  Buffon  emploie 
souvent  cette  expression  comme  servant  à in- 
diquer un  caractère  propre  ù distinguer  dans 
les  oiseaux  les  genres  et  les  familles.  ( Du  lat. 
pulverare  se  rouler  dans  la  poussière.) 

t Pulvérulent,  ente,  adj.  ( Pul-vé-ru - 
lan  , lan-te  ) T.  de  Botan.  Couvert  d’un  duvet 
qui  par  sa  ténuité  imite*  la  poussière.  (Du  lat. 
pulverulentus  couvert  de  poussière , fait  de 
pulvis  poussière.  ) 

Pulyinaiae  . s.  m.  Petit  lit  qu’on  dressoit 
dans  les  temples  des  Païens  , sur  lequel  on 
meltoit  les  simulacres  des  Dieux.  (Du  latin 
pulvinar  ou  pulvinariurn  , employé  dans  la 
même  acception  , et  qui  signifie  proprement 
coussin  , oreiller.  ) 

Pcmicin  , subît,  m.  (Pu-mi-cein  ) Huile  de 
palme,  appelée  autrement  Huile  de  Sénégal . 
Quelques  Auteurs  donnent  ce  nom  au  Pal/nier 
aouara  qui  fournit  celte  huile. 

Punais,  aisk  , adj.  ( Pu-né  y é-te)  Qui 
rend  par  le  nez  une  odeur  infecte,  et  qui  est 
presque  privé  du  sentiment  de  l’odorat  par  un 
défaut  de  l’organe  : Il  ne  sent  point  les  odeurs  , 
il  faut  qu  il  soit  punais. — On  dit  aussi  subs- 
tantivement , c* est  un  punais,  (Suivant  Vergy , 
des  deux  mots  françois  puer  et  nez  ; qui  pue 
par  le  nez.) 

Punaise,  s.  fém.  ( Pu-nè-ze)  Insecte  fort 
connu  , qui  s’engendre  ordinairement  dans  les 
bois  de  lit  , et  qui  sent  très-mauvais.  C’est  un 
hrmiptère  , de  la  famille  des  Sanguisuges  , qui 
fuit  la  lumièr  e , et  se  nourrit  du  sang  des  ani- 
maox  endormis,  sur-tout  de  celui  de  1 homme 

de»  hirondelles.  (Suivant  Ménage  , du  latin 
putere  puer.) 

Prov.  et  pop.  Avoir  le  ventre  plat  comme 
une  punaise  i pour  dire  avoir  le  ventre  vide* 
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Pünaisie  , s.  f.  ( Pu-nc—zt-e  ) Maladie  dut 
punais • t > 

f Punch  , s.  m.  ( Ponche  ) Boisson  angloi/e, 
composée  principalement  avec  du  rhum  , du 
jus  de  citron  , du  sucre  , etc. 

•J*  PuNOIT  , s.  m.  ( Hist.  mod.)  Nom  donné 
dansj  Inde  aux  Bramincs  savans  qui  s’étoient 
réserve  la  connoissance  du  Samscrit.  L anglois 
JVilkins  est  le  premier  Européen  à qui  ils 
l’aient  communiquée. 

•j- Punique  , adj.  (Hist.  anc.)  Qui  concerne 
les  Carthaginois  : Guerre  punique.  Foi  punique 9 
mauvaise  foi , duplicité.  Médaillés  puniques. 
(Du  latin punirusy  formé  de  Per  ni , nom  que 
les  Romains  donnoient  aux  Carthaginois  , 
comme  originaires  de  Plumicie . ) 

Punir,  v.  a.  Faire  souffrir  une  peine  pour 
une  faute  ; châtier.  Voyez  ce  dernier  mot. 
(l)u  latin  punire , fait  de  pana  peine,  châ- 
timent.) 

On  dit  anssi  Punir  un  crime  ; c'est  un  crime 
qu  on  ne  sauroit  punir  trop  sévèrement. 

Punissable  , adj.  Qui  mérite  punition  , qui 
mérite  d’ét repuni. 

Punition,  s.  fcm.  ( Pu-ni-cion)  Peine  par 
laquelle  on  punit  ; châtiment.  (Du  latin  pu — 
nitco.  ) — On  dit  d’un  malheur  arrivé  à quel- 
qu’un , c'est  une  punition  de  Dieu  , c’est 
Dieu  qui  lui  a envoyé  cette  disgrâce  pour  le 
châtier. 

Pupillaire,  adj.  ( Pu-pil-lè-rr)  Qui  ap- 
partient au  pupille  : Deniers  pupillaires . (Du 
latin  pupiilarts.  ) — Substitution  pupillaire  » 
celle  dont  le  père  grève  son  fils  jusqu’à  sa 
puberté. 

Pupillarité  , s.  fém.  ( Pu-pil-la-ri-té ) Le 
temps  qu  un  enfant  est  pu  pilée  et  sous  la  con- 
duite d’un  tuteur. 

Pupille  , s.  m.  et  f.  ( Pu-pi-fe)  Enfant  en 
bas  âge  qui  a perdu  son  père  et  sa  mère  ou 
l’un  des  deux  , et  qui  est  sous  la  conduite  d’un 
tuteur  : Il  Jaut  qu'un  tuteur  ait  soin  de  la 
personne  et  des  biens  de  son  pupille.  ( Du 
latin  pupiilus .)  — Figurément  : Jeune  enfant 
par  relation  à son  gouverneur,  à son  insti- 
tuteur. 

Pupille,  ».  f.  ( Pu-pil-le ) T.  de  Médecine: 
La  prunelle  de  l’œil.  (Du  latin  pupilla.) 

Pupitre,  5.  m.  Instrument  dont  on  »c  sert 
pour  soutenir  un  livre,  pour  écrire,  etc.  Pu- 
pitre de  table  , de  bibliothèque  ; pupitre 
d' Eglise  , pupitre  tournant . ( Du  lalin  put - 
piturn  , qui  signifie  proprement  un  lieu  élevé 
d’où  l’on  parle  en  public.)  — Chez  les  An- 
ciens , lieu  où  l’on  faisoit  des  déclamations  , 
des  représentations  théâtrales  ; endroit  du 
théâtre  où  les  Acteurs  venoient  réciter  le  Pro- 
scénidm. 

f Pupu  ou  Putput,  s.  in.  Voyez  Huppe. 

Pur  , Pure  , adj.  Qui  est  sans  mélange  : 
De  t or  pur  , de  beau  pure  ; boire  du  vi  n 
pur.  (Du  latin purus.  ) — U exprime  la  vraie 
nature  des  êtres  : Les  Anges  sont  de  purs 
esprits . Dans  ces  phrases  l’adject.  précède  ordi- 
nairement le  substantif.  — Il  s'emploie  souvenL 
pour  donner  plus  d'énergie  , etc.  C’est  la  pure 
vérité , c'est  un  pur  entêtement , etc.  — Dan» 
les  choses  morales  , qui  est  sans  mélange  de 
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▼ire  , de  défaut  : Vertu  , intention  pure . 
— - Chaste  : Vierge  pure.  — Sans  tache  , sans 
souillure  : Victime  pure.  —En  pailant  de 
style;  exact  , correct.  — En  Peinture  et  en 
Sculpture  , qui  joint  il  la  correction  lVle- 
gance  et  la  beauté  : U antique  est  pur.  — Qui 
est  sans  nulle  condition  : Obligation  pure  et 
simple . 

f Mathématiques  pures  , les  parties  des  Ma- 
thématiques qui  considèrent  en  général  les 
proni  iéles  de  la  grandeur  , sans  application  à 
la  Physique,  etc.  Telles  sont  l'Arithmétique, 
l’Algèbre , l’Analyse  et  la  Géométrie.  — Dieux 
purs  (Mythologie),  Divinités  qui  avoient  un 
temple  à Pallantium,  ville  d’Arcadie  , et  par 
lesquelles  on  juroit  dans  les  affaires  impor- 
tantes. C’est  tout  ce  qu’on  en  connolt. 

En  pure  perte  , inutilement  , vainement  : 
C'est  en  pure  perte  que  vous  V exhortez.  — En 
parlant  d’une  perte  qui  n’est  point  compensée  , 
cela  tombe  en  pure  perte . — Cette  terre  lui  a 
été  an  ordre  en  pur  don , sans  qu’il  soit  engagé 
À quoi  que  ce  soit. 

■j-  En  fer.  de  Blason  , se  dit  des  armoiries 
ui  ne  consistent  qu’au  seul  émail  du  champ 
e Técu  : //  porte  d'argent  pur.  On  dit  plein 
dans  le  même  sens. 

A pur  et  'a  plein  , adv.  Entièrement , sans 
réserve. 

PuRLAr  , s.  m.  ( Pu-r6 , s.  d.  ) La  partie  de 
la  tuile  et  de  l’ardoise  qui  demeure  découverte 
apiès  avoir  été  posée  sur  le  toit. 

PURÉE,  a.  féin.  Suc  qu'on  tire  des  pois,  des 
fères  , des  lentilles  et  autres  légumes  de  cette 
espèce.  — On  appelle  aussi  purée  un  potage  à 
la  purée.  ( Suivant  Huet  , on  disoit  autre- 
fois porte  , fait  de  poirée  , qui  étoit  dérivé  de 
poi*.) 

Purement  , adv.  ( Pu-re-man  ) Vivre  pu - 
rement , d une  manière  pure  et  innocente.  — 
Ecrire  purement , avec  une  grande  pureté  de 
s'yîe.  — Faire  une  chose  purement  ( unique— 
ment  ) par  plaisir.  — Purement  et  simplement , 
sans  réserve  et  sans  condition. 

Pureté,  snbst.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  sans  me  lange  : Le i pureté  de 
l'air , de  l'eau , des  métaux. — Correction  et 
exactitude  dans  le  style  , le  langage.  — En 
Peinture  , Sculpture  , etc.  correction  , élé- 
gance et  beauté.  — Innocence  , droiture  , in- 
tégrité : Pureté  de  mœurs , pureté  et  intention  , 
etc . —Chasteté  : état  de  l ame  qui  conserve  la 
fleur  de  l’innocence  , sans  que  rien  n’en  ait 
altéré  l’intégrité  ou  terni  la  couleur  propre. 

-PtrftErrK  , s.  f.  ( Pu-rè-te  ) Poudre  magné- 
tique , noire,  brillante,  que  l’on  met  sur 
l’écriture.  f 

Purgatif  , ive  , ad».  Qui  purge.  (Du  latin 
pu/gativus.  ) 

La  vie  purgative  ; dans  le  langage  ascé- 
tique . la  manière  de  vivre  qui  tend  il  purger 
l’anie  de  ses  mauvaises  habitude*. 

Purgatif,  s.  in.  Ce  qui  purge  : Il  a pris  un 
purgatif  fort  doux ; l' antimoine  est  un  violent 
purgatif . 

Purgation,  s.  f.  ( Pur-ga-cion ) Evacuation 
procurée  par  un  remède  qui  purge.— - Remède 
que  l'on  prend  pour  sc  purger  ; On  lui  a 
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donne ’ une  purgation  fort  douce.  ( Du  latin 
purgatio . ) — Au  plur.  évacuation  de  sang  que 
les  femmes  ont  tous  les  mois  jusqu’à  un  cer- 
tain âge. 

Purgation  canonique  , action  par  laquelle 
un  accusé  se  justifioit  devant  le  juge  ecclé- 
siastique , selon  les  formes  prescrites  par  les 
canons.  — Purgation  des  passions  , destruc— 
lion  ou  modération  des  passions  , à laquelle 
doit  tendre  le  pbëme  dramatique  , suivant 
Aristote. 

Purgatoire,  s.  m.  ( Pur-ga-toa-re ) Lien 
oir  les  âmes  des  Justes  expient  les  fautes 
légères  qui  n’ont  pas  été  purifiées  durant  U 
vie.  Du  latin  purgatorium.  ) 

Irigur.  et  famil.  Faire  son  purgatoire  en  ce 
monde  , y avoir  beaucoup  à souffrir. 

Purge,  s.  f.  Action  de  désinfecter  les  mar- 
chandises infectées  de  peste.  — Quelques-uns 
le  disent  pour  purgation  : Prendre  une  purge. 
C’est  un  gasconispie. 

Purgkoibs  , s.  m.  plur.  ( Pur-joar  ) Bassins 
chargés  de  sable,  dans  lesqurls  les  eaux  de 
source  se  purifient  avant  d entrer  dans  les  ca- 
naux. (Du  latin  purgate  purger,  purifier.) 

Purger  , v.  a.  ( Pur- je)  Oter  ce  qu’il  y a 
d’impur,  de  mal- faisant  dans  le  corps  par  des 
remèdes  ordinairement  pris  par  la  bouche  iCrtte 
drogue  purge  ( chasse  ) la  bile.  — Le  Médecin 
purge  un  malade  , lui  fait  prendre  une  pur- 
gation. (Du  latin  purga re.  ) — Fig.  Délivrer  9 
nettoyer  : Purger  l'Etat  de  voleurs , de  vaga- 
bonds , etc.  —On  dit  dans  le  même  style  purger 
sa  conscience , n’y  rien  souffrir  qu’on  puisse  se 
reprocher.  Purger  son  esprit  <f  erreurs , de  pré- 
jugés , s’en  défaire.  — Rendre  pur.  purifier, 
épurer  ; avec  cette  différence,  dit  Bauhaud , 
que  l’action  de  purger  tend  à procurer  ou 
opérer  la  pureté;  celle  de  purijxer  rend  ou 
produit  la  pureté  ; celle  d 'épurer  tend  h per- 
fectionner ou  h consommer  la  pureté. —Dans 
les  anciennes  Poétiques  . purger  1rs  passions  , 
les  détruire  ou  1rs  modérer.  C’est  l’un  des  buts 
du  Poème  dramatique.  — Au  Palais  . purger 
son  bien  de  dettes  , les  acquitter.  Purger  la 
mémoire  tf  un  mort , le  déclarer  juridiquement 
innocent  du  crime  pour  lequel  il  avoit  été  con- 
damné. Purger  la  contumace  , se  constituer 
prisonnier  après  avoir  été  condamné  par  con- 
tumace. t)n  dit  à peu  près  dans  le  mérne  sens  , 
Purger  un  décret , un  defaut , etc. 

sk  Purger  , v.  pr.  Prendre  médecine.  — Au 
figuré  , se  justifier  de  ce  dont  on  est  accusé. 

— AV  purger  par  serment  ; ter.  de  Palais  , se 
justifier  devant  les  juges  en  jurant  qu’on  est 
innocent. 

PunGF.niE,  s.  f.  Lieu  oh  l’on  met  les  formes 
de  sucre  pour  les  blanchir. 

Purification  , s.  fém.  ( Pu-ri-fi-ka-cion ) 
Action  de  purifier.  — Opération  chimique  par 
laquelle  on  rend  plus  pur  quelque  métal. 

— Purification  du  sang ; ter.  de  Médecine, 
action  de  purifier  le  sang.  — Action  du  Prêtre 
qui  après  avoir  bu  le  précieux  sang  de  Jésus- 
Christ  , prend  du  vin  dans  le  calice.  — Fêle 
en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge.  On  appelle 
vulgairement  cette  fête  ta  Chandeleur.  ( Du 
latin  purijii  aûo.) 
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Purifications  legales , cérémonies  par  les- 
quelles on  sc  pu»  ifioil  dans  la  loi  de  Moïse. 

Purificatoire  , s.  m.  ( Pu-ri-fi-ka-toa  re) 
Linge  avec  lequel  le  Pretre  essuie  le  calice  et 
ses  doigts  après  Pablution.  (Du  latin  purfi- 
catorium.) 

Purifier  , v.  a.  ( Pu-ri-Ji-é)  Rendre  pur  , 
ôter  ce  qu'il  y a d'impur  , de  grossier , etc. 
Purifier  l'air  , les  métaux . ( Du  latin  puriji- 
care.)  —Fig.  Purifier  le  cœur  , les  intentions  , 
en  ôter  tout  ce  qu’il  peut  y avoir  de  contraire 
à l'innocence  , à la  droiture.  — Purifier  la 
langue  , le  style  , en  ôter  les  défauts,  en  cor- 
riger les  vices.  Voy.  Purger . 

se  Purifier  , v.  réc.  Sc  rendre  ou  devenir 
pur.  — En  parlant  de  la  Loi  judaïque , faire 
ce  qui  etoit  ordonné  pour  les  purifications 
légales. 

Purisme  , s.  m.  Defaut  de  celui  qui  affecte 
tiop  la  pureté  du  langage  : Cet  auteur  daine 
un  pru  dans  le  purisme. 

Puriste,  s.  m.  Celui  qui  affecte  la  pureté 
du  langage  et  qui  s 'y  attache  trop. 

Puritains  , s.  m.  pl.  ( Pu-ri - tein  ) Presbj  lé- 
riens  rigides  d Angleterre  , qui  se  piquoient 
d’ane  religion  plus  pure  : T*es  Puritains  d'An- 
gleterre , les  Puritains  d'Ecosse. 

f Puritanisme,  s.  in.  La  doctrine  des  Pu» 
ritains. 

Purpurin  , ine,  adj.  {Pur-pu-rein , ri -ne  ) 
Qui  approche  de  la  couleur  de  pourpre  : Fleurs 
purpurines.  (Du  latin  purpureus , fait  de  pur- 
pura pourpre.) 

Purpurine,  s.  fém.  Ri  onze  moulu  qui  s'ap- 
plique à l'huile  et  au  vernis. 

j Pmrrah  , s.  inasc.  (Ifist.  mod.)  Nom  que 
porte,  parmi  les  Africains  voisins  de  la  riviere 
de  Sierra-Leona  , une  confédération  de  guer- 
riers qui  par  ses  mystères  et  ses  épreuves,  a quel- 
que rapport  avec  les  anciennes  initiations. 

f Purulence  , s.  fém.  {Pu-rutan-re)  T.  de 
Médecine.  Supputation. — Amas  de  pus.  (Du 
latin  purulentia  , fait  de  pus  , pu  ris  pus.  ) 
Purulent,  ente,  adj.  {Pu-ru-lan  , an-te ) 
T.  de  Médecine.  Qui  est  mêlé  de  pus  : Cra- 
chats purulcns.  (Du  latin prrnr/r/r/us.  ) 

Pus,  s.  m.  (prononcez  )'s  finale)  Sang  ou 
matière  corrompue  dans  les  parties  où  il  y a 
inflammation  , plaie  , etc.  Le  pus  commence  à 
se  former.  (Du  latin  pus  , pu  ris  ^ fait  dans  la 
même  signification  , du  grec  puon.  ) 

Le  pus  est  louable , il  est  blanc  et  ne  sent 
pas  mauvais. 

Pusillanime  , adj.  ( Pu-zil-la-ni-me ) Trop 
timide,  qui  est  sans  courage  : Un  homme  pu- 
sillanime. 11  s’emploie  aussi  substantiv.  Un 
pusillanime  né  peut  être  véritablement  ver» 
tueur.  ( Du  latin  pusillanimis .) 

PüJII.LaNIMITÉ  , s.  f.  ( Pu-zil-la-ni-mi-té) 
Manque  de  coeur,  timidité  excessive.  (Du  latin 
pusillanimitas  , formé  de  pus  il  lu  s petit  , et 
animus  courage.  ) 

f Pijsia  ou  Puzza,  s.  f.  (Mylhol.  ) Déesse 
des  Chinois  , que  le  P.  Kirrher  croit  être  la 
même  que  VI si  s et  la  Cyhcle  des  Egyptiens. 
On  la  représente  assise  sur  une  fleur  de  lotos 
ou  sur  un  héliotrope.  Elle  a seize  bras,  et 
porte  dani  chaque  main  un  grand  nombre 
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de  couteaux  , d’épées , de  livres , de  fleurs , de 
fruits  , etc. 

Pustule  , s.  f.  Elevure  produite  sur  la  peau 
par  des  humeurs  âcres  , etc.  Dans  la  petite  vé- 
role le  corps  se  couvre  de  pustules.  ( Du  latin 
pustula  fait  suivant  les  uns  , de  pus  , puris 
pus  , et  selon  les  autres  , du  grec  phusc  ou 
phusa  vessie.  ) 

fPuTA,  s.  fém.  emprunté  littéralement  du 
latin.  ( Mylhol.  ) Déesse  des  anciens  Romains  , 
qu'in  voquoient  ceux  qui  emondoient  les  ai  bres. 
( Du  latin  pùtare  émonder.  ) 

Putain  , s.  f.  ( Pu-tein  ) Fille  ou  femme 
débauchée.  Terme  mal- honnête  qui  , suivant 
Ménagé , s’est  ainsi  que  pute  dit  autrefois 
dans  un  sens  moins  odieux  , pour  fille.  (De 
l'italien  puta  qui , dans  le  dialecte  vénitien  • a 
conserve  la  meme  acception  de  fil!e%  et  dont  on 
a fait  ensuite  le  diminutif  putana.  Les  Italiens 
donnent  aujourd'hui  à puta  et  putana  la  inéme 
signification  que  nous  h pute  et  à putain.') 

Putanisme,  s.  masc.  Désordre  des  femmes 
prostituées. -—Commerce  qu'on  a avec  elles: 
Le  putanisme  rend  infâmes  celtes  qui  en  J ont 
profession.  Terme  rnal-honnéte. 

Puta ssir.n , s.  m.  ( Pu-ta-cie ) Qui  est  adonné 
aux  femmes  de  mauvaise  vie.  Terme  mal- 
honnête. 

Putatif  , ive  , adj.  Qui  passe  pour  être 
père  d’un  enfant  : Saint  Joseph  etoit  le  père 
putatif  de  Notre- Seigneur.  (I  lu  las . puta  fi  vus  , 
fait  dans  le  même  sens,  de  putare  penser, 
croire  , estimer,  juger.) 

f Pute  , s.  f.  Voyez  Putain. 

•j*  Putéal  , s.  m.  (Arrhxol.)  Couvercle  de 
puits  ou  plutôt  autel  creux  comme  la  bouche 
d’un  puits,  que  l’on  plaçoit  sur  un  terrain  qui 
avoit  été  frappé  de  la  fondre  , et  que  I on 
entouroit  d’une  mardelle  : les  principes  reli- 
gieux des  Romains  ne  leur  permettant  pas  de 
couvrir  entièrement  un  lieu  où  la  foudre  éloit 
tombée.  (Du  lat  .pu  frai*  fait  de  pu  feus  puits.) 

Putois  , s.  m.  ( Pu-toa  ) Mammifère  digiti- 
grade, du  genre  des  Belette»  , qui  a le  poil 
noir,  et  dont  la  peau  sert  à faire  des  fourrures. 
— Il  se  prend  aussi  pour  la  fourrure  de  l’ani- 
mal : Un  manchon  de  putois.  {Du  la \.putidus 
puant , à cause  de  sa  mauvaise  odeur.  ) 

Putput  ou  Pupu,  s.  m.  Voyez  Huppe. 

Putréfaction  , s.  fém.  {Pu-tré-jak-cion  ) 
Action  par  laquelle  un  corps  sc  pourrit : Il  faut 
empêcher  la  putréfaction  de  s'établir.  — Etal 
de  ce  qui  est  putréfié. 

PUTRÉFAlT,  AITK  , adj.  ( Pu-1ré-fè , i-tc  ) 
T.  de  Médecine,  qui  ne  s’emploie  guères  ail- 
leurs. Corrompu  , infect , puant  : Du  sang 
put  réfait.  ( Du  latin  putrefactus  , part.  pa>«. 
de  pntref  acere.  ) 

Putréfier  , v.  a.  ( Pu  trr-fi-é)  Corrompre  , 
faire  pourrir.  ( Du  latin  putref acere  , fait  dans 
la  même  signification,  de putridus  pourri  . et 
Jacere  faire.) 

sk  Putréfier  , v.  réfl.  Se  corrompre,  se 
pourrir.  (Du  latin  putrefieri .)  Il  ne  s’emploie 
que  dans  le  style  didactique. 

Putride  , adj.  Fièvre  putride  , celle  qui 
est  causée  par  la  corruption  des  humeurs.  'Lia 
latin  putridus.  ) 
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f Pyanipsîes  , s.  f.  plur.  (Archæol.)  Fête» 
uc  le»  Athéniens  célebroicnt  en  l’honneur 
'Apollon  , le  septième  jour  du  mois  de  Pra- 
nepsion  , qui  étoit  le  cinquième  de  l’année 
athénienne.  On  y mangeoit  des  fève»  cuites. 
(Du  grec  puanon  fève  , et  hepsèin  faire 
cuire.  ) 

Pyamepsion  , s.  m.  Voyez  Pyanepsies. 

■j*  Pycnite  , s.  f.  ( Minéral.)  Espèce  de  pierre 
dense  et  compacte , que  De/is/e  avoit  nommée 
scborl  blanc  prismatique  ; Bergmann  , schorl 
blanchâtre  ; Ùaubenton  , leucolithe  ; et  Bro- 
chant , béril  schorliforme.  ( Du  grec  puknos 
dense  , compacte.) 

Pycnostyle,  s.  m.  (Pik-nos-ti-le)  T.  d’Ar- 
ehitecture  ancienne.  Se  disoit  d’on  édifice  où 
les  colonnes  étoient  si  près  les  unes  des  autres , 
que  les  espaces  qui  y etoient  pratiqués  n’étoient 
que  d’un  diamètre  et  demi  de  chaque  colonne.  • 
( Du  grec  puknos  épais , serré , et  stu/os 
colonne.  ) 

Pycnotiqcje,  ad;.  ( PiU-no-ti-Uc ) Terme  de 
Médecine  : Propre  à condenser  et  à rafraîchir 
les  humeurs.  (Du  grre  puknoo  j'épaissis , je 
condense,  dérivé  de  puka  serré  , épais.)  — On 
ditjlussi  substantiv.  un  pyenotique . 

f Pygargue,  s.  masc.  ( Pi-gar-gbe  ) Sorte 
d’oiseau  de  proie  à queue  blanche , qu’on 
nomme  aussi  Jean-le-olanr.  C’est  une  espèce 
d’aigle.  (Du  grec  p ugargos , formé  do  pugi  le 
derrière  , et  argos  blanc.) 

f Pygmée,  s.  masc.  Suivant  la  Fable  , petit 
homme  qui  n’avoit  qu’une  coudée  de  haut. 

( Du  grec pugmaios  , fait  dans  la  même  signi- 
fication,^ pugmi  coudée,  mesure  évaluée 
par  Romé-de-l’  Isle  à 11  nonces,  6.  66 lignes.) 
— Famil.  Un  nain  ou  un  tort  petit  homme. 

f Pylagores  , s.  m.  plur.  ( Hist.  ancienne  ) 
Députés  que  les  villes  grecques  envoyoient  à 
l’assemblée  des  Amphictyon»  , pour  y traiter 
de  leurs  intérêts  politiques  et  respectifs.  (Du 
grec  pull  porte  , Voyez  Pylées  , et  agora 
assemblée.  ) 

f Pylêes,  9.  f.  pl.(Hist.  nnc.)  Assemblées 
des  Amphictyons  aux  Theimopyles.  (Du  grec 
pulaia  , formé  de  puli  porte  , d’où  pu  lai 
gorges  de  montagnes  , et  plus  spécialement  les 
Tliermonrles.  Cetoit  communément  dans  ce 
dernier  lieu  que  se  réunissoient  les  Amphic- 
lyo.is.  ) On  se  servit  dans  la  suite  du  même 
mot  pour  désigner  toute  assemblée  ou  réu- 
nion nombreuse. 

Pylore,  s.  m.  (Pi-lo-rc)  T.  d’ Anatomie  : 
Orifice  inférieur  de  l’estomac  , par  lequel  les 
alimens  digérés  entrent  dans  les  intestins. 
(Du  grec  puli  porte,  et  6reô  je  garde;  qui 
garde  la  porte  Je  i estomac.) 

ÿ Pvr.oRlQrE  , adj.  ( Anat.  ) Qui  a rapport 
au  pylore  : Veines  , artères  pyloriques. 

f Pyose  , s.  f.  ( Pi-o-zr)  T.  de  Médecine. 
Maladie  de  l’œil , qui  consiste  dans  une  suppu- 
ration continuelle.  (Du  grec  puosis , fait  dan* 
le  même*  sens  , de  puon  pus.) 

Pyoclque  , s.  m.  Voyez  Pyulquc . 
f Pyracanthe  ou  Pïracantha  , s.  m.  Voyez 
Buisson  ardent . (Du  grec  pur  feu  , et  altaniha 
épine  : parce  que  ses  fruits  d’un  beau  rouge 
écarlate  , le  font  paioîlre  compte  en  feu.) 
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f Pyeale  , s.  f.  (Entomol.)  Genre  d’insectes 
lépidoptères  , de  la  famille  des  Set  i coin  es  , 
dont  les  ailes  qu’ils  portant  en  toit  sont  élar- 
gies à la  base  comme  une  chape.  Ils  se  roulent 
dans  une  feuille  , et  se  cachent  dans  les  fruits. 
(Du  latin  pyralis  petit  insecte  ailé,  sujet  à sir 
précipiter  dans  la  flamme  de  la  chandelle , 
dérive  du  grec  pur  feu.) 

Pyramidal,  ale  , adj.  Qui  est  en  forme  de 
pyramide . 

Nombres  pyramidaux  , Voyez  au  mot 
Nombre, 

f Pyramidale  , s.  f.  (Botan.)  Plante  qui 
s’élève  très-haut  , et  qui  va  en  s’étrécissant 
comme  une  pyramide. 

Pyramide,  s.  f.  (Géom.)  Corps  solide  dont 
les  faces  sont  des  triangles  qui  ont  un  même 
plan  pour  base  , et  se  réunissent  par  leurs 
sommets  en  un  même  point.  (Du  grec puramis , 
dérivé  dans  la  même  signification  , de  pur 
feu  ; parce  que  les  pyramides  se  terminent  en 
pointe  comme  la  flamme.  E/ym.  douteuse . ) 

•f  Pyramide  de  fruits  , quantité' de  fruits 
rangés  et  élevés  les  uns  sur  les  autres , en 
forme  de  pyramide.  — Pyramide  de  lumière 
( Optique  ) , iet  de  lumière  composé  de  rayons 
divergens  qui , pat  tant  d’un  point  d'un  objet 
éclairant  ou  éclairé  , forment  une  pyramide 
dont  le  sommet  est  à l'objet  et  la  base  sur  le 
pian  qui  la  reçoit,  ou  sur  l’œil. 

ÿ Pyramider  , v.  n.  ( Pi-ra-mi-dé ) Dans  la 
Peinture , être  disposé  , se  grouper  en  forme 
de  pyramide  : Ce  groupe  pyramide  bien. 
Coypel  fait  bien  pyramider  ses  composi- 
tions, 

• f Pyramidoïde  , s.  m.  ( Pi-ra-mi-do-i-de ) 
T.  de  Géométrie.  Solide  formé  par  la  révo- 
lution d une  parabole  autour  d une  de  ses 
ordonnées  , dont  la  figure  approche  de  celle 
d’une  pyramide . On  l'appelle  aussi  Fuseau 
parabolique.  ( Du  grec  puramis  pyramide , 
et  eidos  forme  , ressemblance.  ) 

f Pvrauste,  s.  m.  (Entomol.)  Espèce  de 
papillon  qui  même  en  plein  jour  est  attiré  par 
la  vue  du  feu  , et  va  se  précipiter  dans  la 
flamme  d’une  chandelle.  (Du  latin  pyrausta, 
fait  du  grec  puraustis  , lequel  est  formé  de 
pur  feu  , et  auô  je  brûle.  ) 

f PyrÉnacÉE*  , s.  f.  plur.  (Botan*)  Dans 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu , famille  de 
plantes  dont  le  fruit  contient  des  noyaux  au 
milieu  d’un  péricarpe  charnu.  On  les  nomme 
aussi  Gattiliers , s.  in.  plur.  (Du  grec  purin 
noyau.) 

j*  Pyrêxe  , s.  f.  ( Botan.  ) Nom  donné  par 
Gcertner  à chacune  des  petites  noix  d’un  péri- 
carpe charnu,  qui  en  contient  plusieurs.  Selon 
lui,  les  pépins  de  la  nèfle  sont  des  pyrènes, 
( Du  grec  purin  noyau.  ) 

j*  PyrÉKOÏDE  , adj.  ( Pi-rë-no-i -de  ) Se  dit 
en  Anatomie,  de  l’apophyse  de  la  seconde 
vertèbre  du  cou  , que  sa  ressemblance  avec 
une  dent  a fait  aussi  nommer  Odontoïde . 
Voyez  ce  mot.  ( Du  grec  purin  noyau,  baie, 
et  ridos  forme  , ressemblance.  ) 

Pyrè  th re  , ».  m.  ( Pi-rè-tèe  ) Espèce  de 
camomille  vivace  , dont  la  racine  d’un  goût 
âcre  et  brûlant  l’emploie  contre  les  douleurs 
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3e  dents  , lorsque  sur-tout  elles  viennent  de  Fyhu.ha.sci:  , Pvromancie  , 9.  f.  Divination 
causes  froides,  fctle  entre  également  dans  la  par  le  leu.  (Du  grec  put  os  , génitif  de  pur 
romposition  de  quelques  sternutatoires.  On  leu  , et  tuant  cia  divination.) 

1 appelle  aussi  Hacinr  salivaire,  (Du  grec  j*  Pyromaque  , adj.  ( Pi-ro-ma-ke)  Pierre 
pur  feu,  et  aithô  je  brûle  ; qui  brûle  connue  piromaque  , pierre  à fusil.  Haüy.  ( Du  grec 
le  feu.  ) pur  feu  , et  mâche  combat  ; qui  fait  feu  pour 

f PYAÉTIQUE  , adj.  ( Pi-ré-ti-ke ) Se  dit  en  le  combat.  ) 

Mcdec.  des  remèdes  bons  contre  la  fièvre.  Pyromèthb  , s.  m.  Instrument  pour  mesurer 
( Du  grec  purétos  fièvre.  ) les  divers  degrés  du  feu  , de  son  action  , de  ses 

Pykétolugik,  s.  f.  Traité  des  fièvres.  (Du  effets;  inventé  par  Musschenbroeck.  ( Du  grec 
grec  purétos  fièvre , et  logos  discours.  ) pur  , puros  feu  , et  métron  mesure.  ) 

f P? ntxiE,  s.  f.  ( Pi-rek-cf-c  ) T. de  Méde-  f Pyiio-mccite  , s.  m.  (Chimie  mod.)  Sel 
cine.  Fièvre  symptomatique.  ( Du  grec puressâ  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  pyru- 
j’ai  la  Gèvre  , deiivc  de  purétos  fièvre.  ) muqueux , avec  une  base. 

f Pviiyüt,  adj.  (Pi-ri-ke)  Oui  concerne  ^Pyro-muqueux,  adj.  (Pi-ro-mu-keû)  T.  de 
le  feu.  ( Du  grec  pur  , purus  feu.  ) — Sc  dit  Chimie  : Acide  pyro-muqueux  , acide  tiré  des 

Ï>ar  pléonasme  de  certains  feux  d’artifice  qu'on  substances  muqueuses,  des  gommes  distillées 
ait  jouer  dans  un  lieu  clos  et  couvert.  à feu  nu.  (Du  grec  pur , puros  feu  , et  du  lat- 

PYRITE,  s.  f.  (Minéral.)  Combinaison  du  mucus  humeur  aqueuse  , mucosité.  ) 
soufre  avec  un  métal  quelconque  : Pyrite  de  Pyronumie  , s.  fcm.  Science  qui  enseigne  is 
cuivre  ; pyrite  martiale  ou  de  fer , etc.  On  régler  le  feu  dans  les  opérations  de  Chimie. 
J'uppellc  au  joui  d hui  Sulfure  métallique,  (Du  ( Du  grec  pur  feu  , et  nomoi  loi,  règle.  ) 
grec  parités  ^ formé  de  pur  , puros  feu:  parce  + PyrophaCE  , s.  m.  ( Pi- ro-fa-je)  Celui 
que  les  pyrite*  sont  susceptibles  de  coin-  qui  avale  ou  semble  avaler  du  feu.  ( Du  grec 
bustion.  ) pur  , puros  feu  , et  phagô  je  mange.  ) 

f Pyrite  à gorge  ûe  pigeon  ou  à queue  de  *j*  Pvroph  i\£  , adj.  ( Minéral.  ) Se  dit  d'une 
pojn  (Minéral,  anc.  ) , cuivre  prriteux  irise,  pierre  qui  change  de  couleur,  et  devient  tiès- 
— Pyrite  arsinicale  , de  Born  , fer  arsenical,  transparente  dès  qu’on  l’approche  du  feu  oie 
— Pyrite  blanche , arsenicale . argentifère  , d’un  corps  chaud.  (Du  grec  pur  , parus  feu  , 
de  Ue/isfe  , fer  arsenical  argentifère.  — Pyrite  et  nhainô  je  brille  ; qui  brille  au  feu.  ) 

Cuivreuse  , Je  Bergrnann  , cuivre  pyriteux.  Pyrophobe,  s.  m.  ( Pi- ro-fo-re  ) Mélange 
— Pyrite  ferrugineuse  ; pyrite  martiale  , de  de  carbone  avec  du  sulfate  acide  d'alumine  èt 
I)elisfe.  — sulfureuse  , de  Bârn  , fer  sulfuré,  de  potasse,  ou  de  sulfate  acide  d’alumine  et 
— en  crêtes  de  coq  , de  Dclis/e  , fer  sulfuré  d’ainmoniaque  avec  des  matières  végétales  , 
dentelé.  telles  que  la  farine,  le  sucre  , le  miel,  qui 

f Pyeiteïtx,  EtrsK,  adj.  ( Pi-ri-teû  , teû-ze  ) calciné  et  réduit  en  poudre  , s’enflamme  à Pair. 
Qui  est  de  la  nature  de  la  pyrite.  — Qui  en  —Cher  les  anciens  Grecs,  homme  qui  mar- 
c-intienî , etc.  choit  à la  fête  des  armées,  avec  un  vas» 

t PrnrroLociE  , snbst.  f '•  (Pi-ri-to-lo-jf-e)  rempli  de  feu.  Les  Pyrophorei  donnoient  lo 
Tiaité  de#  pyrites»  (Du  grec  purilis  pyrite,  jignal  du  combat,  en  lançant  des- torche* 
et  logos  discours-  ) allumées  contre  l’ennemi.  (Du  grec  pur , puros 

f Pyrobole,  s.  m.  (Art  militaire)  Machine  feu,  et  pherô  je  porte.) 
militaire  des  Anciens,  qui  servoit  h lancer  j*  Pyroscopie  , s.  fém.  Divination  par  le  feu. 
d -s  dards  enflammés.  ( Du  grec  puros  , génitif  Voy.  P y romande.  ( Du  gr.  pur  feu  , et  skopeô 
de  pur  feu  , et  ballù  je  lance.  ) je  considère.  ) 

■f  Pyroboi.istk  , s.  m.  Artificier  ; faiseur  de  + Pyrosophie,  s.  f.  ( Pi-ro-su—ff-c)  Art  de 
f*ux  d’artifice  soit  pour  la  guerre  , soit' pour  laChimie:  littéralement,  la  sagesse  ou  science 
1rs  divertissemens.  ( Du  grec  pur,  purus  feu,  du  feu.  (Du  grec  pur , puros  feu,  et  sophict 
t\haHéin  jeter,  lancer.)  sagéssc.  ) 

■{•  Pyrolatrie  , s.  f.  Adoration  du  feu.  ( Du  *j“  Pyro-Tartarehx  , adjert.  (Chim.  mod.) 
grec  pur  y puros  feu,  fl  latréia  culte,  ado-  Acide  pyro-tartareux  , acide  tiré  du  tartre 
ration.)  distillé  h feu  nti. 

Pybole  ou  Verdure  d’hivf.r  , s.  f.  ( Pl-ro-le ) j-  Ptro-tartrite  , s.  m.  (Chim.  mod.)  $cl 

Plante  vivace  , à fleur  rosacée  , dont  les  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  pyro - 
feuilles  subsistent  en  hiver  , et  qu'on  emploie  ta r /areux  avec  une  base. 

comme  vulnéraire.  U y en  a plusieurs  espèces.  PyrotechüIK  , s.  f.  ( Pi-rn-tèk-ni  e)  Art 
f Pyro-Moxeux  ( Acide),  s.  masc.  Dans  la  qui  enseigne  l'usage  du  feu  ? son  application 
Chimie  moderne , acide  tiré  des  substance»  et  la  manière  de  le  conduire  en  plusieurs 
végétales  par  la  distillation  À f.*u  nu.  (Du  occasions.  ( Du  grec /îu/- feu  , et  techni  art.) 
grec  pur  , puros  , feu  , et  du  latin  lignum  PYftorEClTflQUB,  adj . (Pi-ro-tek-ni-kc)  Qui 
bois.  ) appartient  à la  Pyrotechnie . 

f Pyro- lignite  , s.  m.  ( Pi-ro-lig-ni-tc  ) Pyrutique  , adj.  ( Pi-ro-ti-he  ) T.  de  Me- 
Dans  lu  Chimie  moderne  , sel  formé  par  la  decine  : Caustique  , qui  cautérise.  ( Du  grec 
combinaison  de  l'acid e pyro-ligneux  avec  une  purvt'kos  , fait  clans  la  même  signification  , de 
base.  puroô  je  brûle.  Racine  , pur  feu.  ) 

■j*  Pyp.olocie  , s.  f.  ( Pi-ro~lo-jf-e ) Traité  7 Pyroxèxf  , s.  m.  ( Pi-rok-cê-ne)  T.  de 
du  feu.  (Du  grec  pur  , puros  feu,  et  logos  Minéralogie  : Substance  qui  ne  se  rencontre 
discours.  ) qu’accidcnleUeineul  parmi  les  productions  des 
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volcans,  aîn<»  nommée  d’abord  par  M.  Faujas- 
de  Saint-Fond  et  ensuite  par  M.  ïiaûy . (U* 
grec  pur  , pur  os  feu,  et  xénos  hôte  , étranger  ; 
etranger  dans  le  domaine  du  Jeu.  ) Elle  «voit 
été  appelée  précédemment  par  De/is/e  , schorl 
noir  en  prismes  octaèdres  ; par  Bergmann  , 
schorl  volcanique  ; par  Daubenton  , schoi  1 des 
volcans  ; par  Brochant , anigilé. 

Pyrriiiquc  , s.  f.  (Pi-ri-ke y r foitc)  Chez 
les  Anciens,  sorte  de  danse  militaire,  dans 
laquelle  les  Danseurs  étoient  armés  de  toutes 
pièces  ; inventee  selon  les  uns , par  Pyrrhus  , 
fils  A' Achille  ; selon  les  autres,  par  Pyrrique 
le  cydonien.  (Du  grec purrhichl.  ) 

PyRAHigiTE  , s.  m.T.  de  Poésie  grecque  et- 
laline  : Pied  de  deux  syllabes  brèves,  ainsi 
nommé  suivant  tlesychius , de  la  danse  appelée 
Pyrrhique , dans  laquelle  il  dominoit. 

•j*  Pychhomens  , s.  m.  pl.  Chez  les  anciens 
Grecs  , secte  de  Philosophes  qui  douioienl  ou 
affecloient  de  douter  de  tout , rônfoi  moment 
h la  doctrine  de  Pyrrhon  leur  chef.  —-Aujour- 
d'hui , ceux  qui  affectent  de  douter  des  choses 
que  les  autres  regardent  comme  les  plus  cer- 
taines : C'est  un  franc  Pyrr honni  en . —On  dit 
aussi  adjectiv.  Pyrrhonnien  , ienne. 

f Pyrrhonisml  , s.  m.  La  doctrine  de  Pjrr- 
rhon . Vôy.  Prrrhoniens.  — Par  extension  , 
affectation  de  douter  de  tout  : Pyrrhonisme 
historique  , etc • 

f Py ftSï.PHORE  , s.  m.  (Pir-cé  jo-re)  T.  d’Ar- 
chæologié*:  Le  même  personnage  à Athènes 
que  le  Lampadnphore  dans  les  autres  cités. 

( Du  grec  pur sos  torche,  flambeau  ^ et  phcr6  je 
porte.) 

f Pyth  agoriciens,  s.  m.  pl.  Secte  d’anciens 
Philosophes  • qui  suivoient  la  doctrine  de  Py— 
thagore  de  Samos  , auteur  du  système  de  la 
J\lé’ cm  psychose  ; et  en  Astronomie  , d’un  sys- 
tème qui  est  le  même  que  celui  de  Copernic . 

•j*  Table  de  Pythagore  ou  pythagorique 
(Arilhm.)  , table  pour  la  multiplication  des 
nombres  simples.  — Théorème  de  Pythagore 
(Gi'omét.),  le  47-e  du  premier  livre.  A'Kuclide  , 
dont  Pythagore  fut  1 inventeur,  et  dans  lequel 
on  démontre  que  dans  tout  triangle  rectangle, 
le  carre  de  Thypolhénusc  est  égal  à la  somme 
des  carrés  des  deux  autres  côtés. 

•J-  PytuaggriüME,s.  m.  Système,  doctrine  de 
Pythagore . 

•J  Pythiade,  s.  f.  (Chronol.anc.)  Espace  de 
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quatre  ans  révolus  , depuis  une  célébration 
ries  Jeux  pythiques  jusqu'à  la  suivante.  Les 
Pyihiades  commencèrent  ovk)  ans  avaut  l ère 
vulgaire. 

PYTHIE,  s.  f.  ( Pi~tf-e ) Prêtresse  qui  ren- 
doit  des  oracles  à Delphes  dans  le  Temple 
A'  Apollon.  ( Du  grec  Pnthia  ou  Puthias  , 
dérivé  selon  I opinion  commune  , du  serpent 
Python  tué  par  Apollon  , ou  du  grec  puntha — 
n tu nai  inienoger  : mais  réellement  de  Pytho  , 
premier  nom  ne  la  ville  de  Delphes,  qui  est 
encore  dans  un  vers  de  Pindare.  ) 

t Pythien  , adj.  masc.  (Mythol.)  Surnom 
A’ Apollon  , regardé  mal-à-propos  comme  lit  ; 
du  serpent  Python , que  ce  Dieu  tua  près  ùo 
Delphes.  Voyez  au  mot  Pythie . 

*j*  Nome  pythicn  (Musiq.  des  Ane.),  noms 
célèbre  qui  se  jouoit  pendant  les  Jeux  pyl bi- 
ques par  les  Joueurs  de  flûtes  , et  sans  chant. 
— Jeux  pythicn  j , Voyez  ci-dessous  Jeux 
pythiques. 

f Pythique  , adj.  (Musiq.  des  Ane.)  Flûte 
pythique  ou  parfaite  , flûte  dont  on  se  servait 
pour  accompagner  les  pæans , et  une  sorte  de 
chanson  appelée  aussi  pythique. 

Jeux  pythiques  ou  Jeux  pythiens  , jeux 
qui  se  célebroient  à Delphes  tous  les  quatre 
ans  , la  troisième  année  de  chaque  olympiade, 
en  l'honneur  A' Apollon  surnommé  Pythicn • 
( Voyez  l'étymologie  au  mot  Pythie.  ) 

Pythonisse  , s.  f.  ( Pi-to-ni-cc  ) Chez  les 
Anciens , proprement  la  même  prêtresse  que 
la  Pythie.  — Par  extension,  toute  devineresse 
ou  sorcière  , en  général  : Sait / consul  (a  la 
Pythonisse.  ( Du  grec  python  devin  , fait  de 
punthanomai  interroger.  ) 

•J*  PYirLQt'K,  s.  m.  ( Pi-ul-ise)  Instrument  de 
Chirurgie',  en  forme  de  seringue,  pour  tirer 
les  matières  purulentes  de  différent»**  cavités 
du  corps.  (Du  grec puon  pus,  et  helkô  je  tire, 
j’extrais.  ) 

f PyX! ACANT1IA  , s.  m.  Arbrisseau  épineux, 
qu’on  nomme  aussi  Lycium  , et  dont  les  feuilles 
ressemblent  à celles  du  buis.  (Du  grec  puxos 
buis  , et  okantha  épine  ; huis  épineux , ) 

fpYXlDUl.K,  s.  f.  ( Pik-ci-du~le)  En  Bo:an. 

Îtetite  capsule  des  mousses. — Anthère,  dans 
e système  de  Linné . (Du  latin  pyxidu/u  , 
dimin.  de pyxis  , pyxidos  boite,  en  gr.  puxis  , 
dérivé  Ae  puxos  buis  ; parce  que  c’eal  la  prin- 
cipale malicie  dont  on  fait  les  boites.) 
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jobrt.  mssc.  (Ku)  La dix-srplièmp  lettre 
ri  la  treizième  consonne  de  notre  alphabet. 

H ne  s’écrit  jamais  sans  étie  suivi  d’un  u , 
excepte  lorsqu’il  se  trouve  à la  fin  d'un  mot, 
rom  me  dans  coq  ; alors  il  se  prononce  comme 
un  k. 

Q , chez  les  Romains  , étoit  une  lettre  nu- 
vnéiale  qui  valoit  5oo  ; et  surmontée,  d’une 
barre  , Sôo,000. 

Qi'AGHI  , s.  m.  Petit  quadr  upède  qui  a de 
1 affinité  avec  le  renard  ; il  est  commun  dans 
l**s  forêts  de  la  Guiane^  il  vil  en  société  et  est 
susceptible  d’être  apprivoisé. 

Quaderxks , s.  in.  pl.  ( Ka-dtr-ne)  Au  jeu 
de  Trictrac  , deux  quatre  amenés  du  même 
coup.  On  dit  plus  souvent  carmes.  ( L)u  latin 
quaterni  quatre  à quatre.  ) 

Quadragénaire,  ad;.  ( Koua-dra-jé  nè-re ) 
Agé  de  quarante  ans  : Un  homme  quadragé- 
naire.— L)n  dit  aussi  substanl.  C’est  un  quadra- 
génaire. ( Du  latin  quadragenarius • ) 

Qimdragfsimal  , ale  , adj.  ( Koua-dra-jé- 
ti-tua / ) Appartenant  au  carême  : Jeune  qua - 
dragésimal . (Du  latin  quadragesima/is.  ) 

Qu  adragksime  , s.  f.  (Kouadrp-jé-zi-me ) 
Le  premier  dimanche  de  carcme  : Le  dimanche 
de  la  Quadragésime . Il  n’est  usité  que  dans 
celte  phrase.  (Du  latin  quadragesima.) 
Quauran  , s.  m.  \ùj.  Cadran. 

Qualraxgle  , 9.  f.  ( Koua-dran-gle ) Figure 
qtn  a quatre  angles  et  quatre  côtés.  Il  est  peu 
u»ilé.  ( Du  latin  quadrangulus  , formé  de 
quatuor  quatre  , et  angulus  angle.) 

Qi'adrangulaire  , adj.  ( Koua-dran-gu-lè - 
re)  Qui  a quatre  angles.  (Du  latin  quadran 
gu/aris  ou  quadrangnlatus.  ) 

Qu  A DR  AT  , s.  m.  ( Ka-dra ) T.  d'imprimerie. 
Morceaux  de  fonte  de  la  même  force  que  les 
caractères  auxquels  ils  appartiennent  , et  qui 
l 'm  bas  que  la  lettre  , servent  à former  les 
b'ancs  des  alinéa  , etc.  (Du  latin  quadratum 
carré  , à cause  de  sa  forme  qui  est  toujours 
relie  a un  carré  oblone.  ) 
f Qcadrat  , adj.  ( Koua-dra  ) T.  d’Astrol. 

A put  qua  cl  rat , aspect  de  deux  planètes  éloi-. 
f nées  l’une  de  J’autre  de  la  quatrième  partie 
«lu  zodiaque  ou  de  90  drgrcs.  On  le  nomme 
aussi  Quadrature. 

QUADR4TI9,  s.  m.  ( Ka-dra- tein ) T.  d’Im- 
priinrrie  : Petit  quadrat  qui  se  place  dans  la 
composition  , an  commencement  des  alinéa. 
— llemi-quadratin  , lu  moitié  juste  de  la  force 
«lu  quadratin. 

t Qu  A PRATIQUE  , adj.  ( Koua-dra-ti-ke) 
1.  d'Algèb.  Kquatinn  quadratique  , équation 
du  second  degré  ; ainsi  nommee  parce  que 
1 inconnue  y est  élevée  au  carre • (en  lat.  qua- 
drafum.) 

y QuADFATonisTF. , s.  m.  En  Italie  . Peintre 
q*u  ne  travaille  que  dans  l’architecture  eL  l**a 
©rnemens  à fresque.  (De  l’iial.  quadrotn-ista% 
fatt  dans  le  même  sens  «le  quai! ratura.  Voyez 
Quadrature.  Roland-!e- ViAoys.  ) 

Quadratiuce  j 9.  f.  (Ko-dra-tri-cc)  Géora. 


t 

• uadratrice  d' une  courbe  , courbe  transcen- 
dante décrite  sur  le  même  axe  que  la  courbe 
principale,  dont  les  demi — ordonnées  étant 
connues  servent  à trouver  la  quadrature  des 
espaces  qui  leur  correspondent  dans  l’autre 
courbe.  La  plus  célébré  des  quadralrices  est 
celle  de  Dinodrale  pour  le  cercle. 

Quadrature,  s.  l.  ( Koua-dra-tu-re ) Ré- 
duction géométrique  de  quelque  figure  curvi- 
ligne à un  carré.  ( Du  lat.  quadratura.  ) — F.n 
Italie  , la  peinturé  à fresque  , celle  de  l'archi- 
tecture et  des  ornemens  , que  les  Italiens  ap- 
pellent quadratura . Koland-le-Virloys. 

Quadrature  du  cercle^  description  d’un  carré 
dont  la  superficie  seroit  précisément  égale  à la 
superficie  d’un  cercle.  — Quadrature  Je  la 
lune  ( Asti  on.)  , situation  de  la  lune  lorsqu'elle 
est  éloignée  du  soleil  de  90  degrés , c.  «à  d.  dans 
le  premier  et  le  dernier  quartier. 

Quadrature  ( Acad .),  s.  f.  T.  d’Horlogerie. 
Vo y.  Cadrature. 

Quadbe,  s.  m.  Voy.  Cadre . 

Quadrer  , v.  n.  Y «y.  Cadrer „ 
f QuADniCAPSULAlAE  , adj.  ( Koua-dri-kap- 
su-lë-re  ) T.  de  Bot  an.  Se  dit  d’un  fruit  com- 
posé de  quatre  capsules  distinctes. 

j*  Quadricolor  , s.  m.  (Ornitholog.  ) Nom 
donne  par  les  Naturalistes  au  gros-bei  de  l'ile 
de  Java. 

Quadriennal  , ale  , adj.  V.  Qua  triennal. 
QUADRIFOLIUM  , 5.  m.  [Koua  -dri-j  o-li-omc) 
Sorte  de  plante  qui  porte  quatre  Jeuilles  sqr 
une  même  queue.  ( Mot  latin  formé  de  quatuor 
quatre  , et  Jolium  feuille.  ) ^ 

Quadrige,  s.  m.  (Koua-dri-je  ) Chez  les 
Anciens,  char  en  coquille  qui  est  monté  sur  deux 
roues  et  attelé  de  quatre  chevaux  «le  front.  (Du 
lat.  quadriga  , gît  , fait  dans  la  même  signifi- 
cation de  qàatuor  quatre  , et  jugurt  joug  J 
quatre  chevaux  atte/cs  au  même  joug.) 

f QüADRJJUonÉ , ée  . adj.  ( Dotan.)  Se  dit  des 
feuilles  composées  qui  portent  sur  un  pcliole 
commun  quatre  paires  de  folioles  Apposées. 

( Du  latin  quadrijugus  , formé  de  quatuor 
quatre,  et  jugum  joug  ; quatre  Jofioles  atta- 
chées au  meme  joug  , au  même  pétiole.  ) 
Quadrilatère  , adj.  ( Koua  dri-la-tè-re  ) 
T.  de  Geomét.  Qui  a quatre  côtés.  ( Du  latin 
quadrilaterus  « lormé  de  quadrinus  quatre, 
et  lotus  côté.)  —11  est  aussi  subst.  m.  Un 
quadrilatère . 

ÜtMDitILf  E , s.  m.  ( Ka-rlri  glie  , mouiller 
les  //  ) Sorte  «le  jeu  de  cartes  qu'on  joue  A 
quatre  personne;;. 

Quadrille,  s. f.  Troupe  de  Chevaliers  d’an 
même  parti  dan»  un  carrousel  : La  première 
quadrille  doit  magnifiquement  vêtue.  (De 
1 italien  quadngHa  , dérivé  comme  diminut.  de 
sqtradrn  . nui  signifie  proprement  une  compa- 
gnie de  soldats  ranges  en  carre.  Nous  disions 
autrefois  squadrille  et  csquadriUc.) 

•J*  QvADRtJiLlON  . subst.  «u.  fKoua-dri-li~on} 
Terme  d’ Arithmétique  1 Mille'  lois  mille  Iru- 
lions. 
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Ql'ADEILOClTLAIRK  , Qilj.  ( Koua-dri-lo—ktl- 
le-re  ) Se  dit  en  Boian.  des  fruhs  divise»  inté- 
rieurement en  quatre  loge».  ( Du  lat.  quadrinus 
de  quatre  , et  loculus  loge  , logetle.  ) 

Quadrinôme  , s.  m.  ( Koua-dri-no-mc ) Ter. 
d'Algèb.  Grandeur  composée  de  quatre  termes. 
( Du  lat.  quadrinus  de  quatre , et  du  grec  nome 
part , division  , dérive  de  némâ  je  distribue, 
je  partage.) 

f Quadripartition  , s.  f.  ( Kouo-dri-par- 
ii-cion  ; en  vers,  ci-on)  Partage  d une  chose  en 
quatre.  Il  est  peu  usité.  (Du  lat.  quadripar- 
tite* ) 

f Qu adri phylle  , adj.  (Koua-dri  Ji-le)’Yer. 
de  Bot.  Calire  quadriphylli , forme  de  quatre 
folioles  distincte».  (Dulat .quadrinus  de  quatre, 
et  du  grec  phullon  feuille  , foliole.  ) Un  dit 
aussi  7'etraphyl/c  ( du  grec  tetra  pour  tvtrara 
quatre.  ) 

•J*  Quadrireme  , s.  fém.  ( Koua-dri-rè-me  ) 
Calère  des  Anciens,  à quatre  rangs  de  raines. 
(Du  lutin  quadriremis  , formé  de  quadrinus 
de  quatre , et  d*  remus  rame.  ) 

■J*  Quadrisulce,  adj.  Vojei  Quadrupède. 

*}•  Qt'ADfii syllabe  , s.  m.  ( Koua-dr i-ei— lo- 
be ) Èn  Grammaire  , mot  composé  de  quatre 
syllabes.  ( Du  lat.  quadrinus  de  quatre  , et  du 
grec  sui/abê  syllabe.  ) 

•f  QuaÔRIVaLVE  , adj.  ( Koua-dri-val-ve  ) 
T.  de  Botin.  Compose  de  quatre  valve»  , en 
parlant  d'une  capsule.  ( Du  lat.  quadrinus  de 
quatre  , et  valvœ  , a/um  , valves.  ) 

•f  Quadrumanes,  s.m.pl.  (Koua-dru-ma-ne) 
T.  d liisl.  natur.  Sous-ordre  de  Mammifères  , 
dont  les  pouces  sont  sépares  aux  pieds  de  der- 
rière comme  à ceux  de  devant , et  qui  en  con- 
«équenre  ont  quatre  mains.  (Du  lat.  quadrinus 
de  quatre,  et  manus  main.) 

f Quatrumvirs  , Quatuorvirs  , s.  m.  plur. 
( Hist.  anc.  ) Chez  les  anciens  Hoinains  , ma- 
gistiats  inférieurs  au  nombre  de  quatre,  qui 
nvoient  différentes  fonctions.  (Du  lat.  quatuor- 
i'iri , fait  de  quatuor  quatre,  et  vir  homme.) 

Quadrupède,  s.  m.  ( Koua-dru-pr.de)  Qui 
a quatre  pieds.  Ce  mot  ne  se  dit  que  des  ani- 
maux et  n’est  guères  employé  que  dans  le 
style  didactique  ; on  ne  s'en  sert  jamais  au 
féminin.  — Il  est  aussi  adj.  Un  anima!  qua- 
drupède, ( Du  lat.  quadrupes  , edis  , formé  de 
quadrinus  de  quatre,  et  pes  pied.  ) 

Quadruple  , adj.  ( Koua-dru—ple  ) Qui  est 
quatre  fois  aussi  grand  : Vingt  est  quadruple 
de  cinq • ( Du  lat.  quadruplex  ou  quadruplas .) 

•f  Quadruple  croche  ( Musique  ) , note  qui 
vaut  la  moitié  de  la  triple  croche  ou  la  seizième 
partie  de  la  noire. 

Quadruple  , s.  m.  Qnatre  fois  autant  : Le 
quadruple  de  cinq  est  vingt.  ( Du  lat.  quadru- 
plum.  ) — Monnoie  d’or  d'Espagne  , qui  a 
cours  pour  3ao  rç-aux  (80  1.  tournois  ou  79  fr. 
c>2  cent,  environ.  ) On  la  nomme  en  Espagne  , 
dublon  de  oel.o  , onza  de  uro  , medalla.  Son 
nom  irançois  lui  vient  de  ce  qu’dic  valoit 
qua're  louis  de  20  liv. 

Au  quadruple  , quatre  fois  autant. 
Quadrupler,  v.a .{Koua-dru-p/é)  Prendre 
quatre  fois  le  rnéme  nombre  : Quadrupler  une 
somme.  ( Du  latin  quadrupliggrc,) 
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Quadrupler  , v.  n.  Etre  augmenté  au  qua- 
druple : Son  bien  a quadruple  depuis  vingt 
ans. 

Quai  , s.  m.  ( Ké ) Levée  faite  entre  la  rivière 
ou  l’eau  d’un  port  et  les  maisons  , pour  la  com- 
modité du  chemin  et  pour  empêcher  le  débor- 
dement dans  les  crues  d'eau.  ( Suiv.  Scaliger  , 
Voisins  , etc.  de  I ancien  verbe  latin  caiare  , 
qu’ils  expliquent  par  arrêter  , retenir . ) — Un 
appelle  aussi  quai  le  rivage  d’un  port  de  mer 
qui  sert  pour  la  charge  et  la  déchai  ge  de»  mar- 
chandises. — Maître  du  Quai  , officier  chargé 
de  la  police  du  port. 

ÈQuaiaoe,  s.  m.  (Kc-a-je)  T.  de  Coutume  : 
Droit  sur  les  marchandises  qu’on  déchai  geoit 
sur  les  quais . Yoy.  Quayage. 

Qu  aigue  , s.  f.  ( Ke-che ) Petit  vaisseau  à un 
pont , mate  en  fourche  comme  un  yacht.  On 
écrit  aussi  Qucsehe  et  Ketch. 

Quakerum  Quacrf.  , s.  m.  ( Koua-kre  ) Secte 
fondre  en  Angleterre  par  George  Fox  , cor- 
donnier , vers  i65o.  ( De  Langlois  quaker 
trembleur  ; parce  que  ces  sectaires  qui  vivent 
dans  une  frayeur  continuelle  des  jugemen»  de 
Dieu  , tremblent  de  tout  leur  corps  en  faisant 
leurs  prières.) 

f Quakerisme  , 9.  m.  ( Koua-ké-ris  me  ) 
Religion  , doctrine  des  Quakers. 

Qualificateur  , s.  in.  ( Kali-/i-ka-teur) 
Titre  de  certains  Théologiens  de  Home  et  d Es- 
pagne qui  qualifient  les  propositions  qui  leur 
sont  déférées.  Ce  sont  en  Espagne  des  membre* 
du  saint  Office  qui  éloicnl  aussi  chargés  de  la 
censure  des  livres. 

Qualification,  s.  fém.  ( Ka-li-Ji-ka-cion ) 
Athibution  d'une  qualité , d’un  titre  : Quali- 
fication d' une  proposition  , qualifiiation  de 
faussaire  , etc . 

Qualifie,  le,  part,  p.de  Qualifier  ^ et  adj. 
Qui  a quelque  titre  , qui  a quelque  qualité 
honorable  . glorieuse.  — En  t.  de  Palais  , un 
crime  qualifie  , considérable. 

Qualifier  , v.  a.  ( Ka-li-fi-e  ) Marquer  de 
quelle  qualité  est  une  chose  , une  proposition  , 
une  personne  : Qualifier  un  duel  de  rencontre  , 
une  proposition  d’ erronée  , un  homme  d’im- 
posteur , etc . —Donner  un  titre.  En  ce  sens 
on  retranche  la  préposition  de  : Qualifier  Doc- 
teur , etc. 

st  Qualifier  , v.  réc.  Prendre  quelque  titre, 
prendre  quelque  qualité  , s'attribuer  quelque 
titre  ou  quelque  honneur. 

Qualité,  s.  f.  ( Ka-li-té ) Ce  qui  fait  qu’une 
chose  est  telle,  bonne  ou  mauvaise,  etc.  Ce 
n’est  pas  la  qualité  des  viandes  qui  nuit , 
mais  la  quantité . —On  dit  un  vin  a de  la  qua- 
lité , une  sève  qui  le  distingue  des  vins  com- 
muns. — En  Physique  , propriété  o*^  affect inn 
d‘un  être  quelconque , par  laquelle  il  affecte 
nos  sens  et  nous  démontre  son  existence.  Un 
dit  ordinairement  qualité  sensible . ( Du  latin 
quali/as.) — Disposition  , talent , inclination, 
etc.  Les  qualités  du  corps  , de  l'esprit  , du 
cœur.  I/Cs  qualités  diffèrent  des  ta  Uns  , en  ce 
que  les  premières  forment  le  caractèie  de  la 
personne  , et  les  seconds  en  font  l'ornement. 
Qualité  peut  se  dire  en  bien  et  en  mal  : talent 
se  prend  toujours  en  bonne  part*  —Noblesse 
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distinguée  , dans  les  Etats  oii  oette  distinction 
est  admise  : Homme  , jemme  de  qualité , de 
grande  qualité.  Cette  expi  ession  de  qualité,  en* 
chérit  sur  celle  de  condition  avec  laquelle 
elle  se  confond.  On  n’est  de  qualité  que  par 
la  naissance;  on  est  de  condition  par  i état 
qu’un  remplit  , par  l'emploi  dont  on  est 
charge  : un  homme  né  dans  la  robe  , se  dit 
de  condition  ; ct^ui  qui  n’exerce  qu’une  pro- 
fession lucrative,  est  roturier . — l’itie  qu’on 
prend  : Il  prend  la  qualité  de  Prince  , etc. 
— Au  Palais,  les  qualités  d un  arrêt,  tout  ce  qui 
précédé  le  dispositif. — Dans  un  jugement  rendu 
sur  appointement,  on  dit  le  vu. 

En  qualité  de....  comme  étant..*.  En  qualité 
de  tuteur. 

f Quamoclit  , subsl.  m.  ( Botan.  ) Sorte  de 
jasmin  rouge  d'Amerique. 

Quand,  adv.  ( Kan  ; le  d ne  se  prononce 
pas  devant  les  consonnes,  et  prend  le  son  du / 
devant  les  voyelles)  Lorsque,  dans  le  temps 
que  ; dans  quel  temps  l (Juan U viendrez-vous 
me  voir  ? quand  je  le  pourrai.  Quand  ditlère 
de  lorsque , en  ce  que  le  premier  marque  la 
circonstance  du  temps  et  le  second  celle  de 
l’occasion.  Il  Jaut  travailler  quand  on  est 
jeune  , et  être  docile  lorsqu’o/z  nous  reprend 
a propos.  Girard.  (Du  latin  quando.  ) 

Quand,  conj.  Encore  que  , quoique  , bien 
que  : Quand  meme  il  serait  moins  nuit , je  ne 
vous  quitlerois  pas.  — : Quand  vous  auriez 
étudié  plus  long-temps  , vous  n en  auriez  été 
que  plus  louable. 

Quand  et  quand  , prépos.  ( Kan-tè-han  ) 
Avec  : Il  partit  quand  et  quand  nous . Il  est 
populaire. 

QuaNquaM , s.  m.  ( Kouan  houam  ) T.  de 
College  emprunté  du  latin  , où  il  signifie 

? moi  que , encore  que , bien  que.  Petite  harangue 
aline  prononcée  par  un  Ecolier,  et  qui  com- 
mence ordinairement  par  ce  mol. 

Quanquan  {Acad.  ) , Cancan  ( T/év.)  s.  m. 
{Kan-kart  ) Bruit  , éclat  pour  une  chose  qui 
n'en  vaut  pas  la  peine  : taire  un  quanquan  , 
un  grand  quanquan  de....  v Corruption  du  lat. 
quanquam  quoique  , encore  que  , etc.) 

Quant  a , adv.  Pouf  ce  qui  est  de...  Quant 
à moi  , fy  consens.  Quant  à , ditlère  de  pour 
par  une  nuance  trè i-oclicate.  Pour  , dit  Gi- 
rard, convient,  mieux  lorsqu’il  s'agit  delà 
personne  qui  régit  le  verbe,  et  quant  lorsqu'il 
s’açit  de  ce  qui  est  régi  par  le  verbe.  Pour 
moi  je  ne  me  mêle  d'aucune  affaire  étrangère  ; 
quant  à moi  tout  m est  indifferent.  — .Fam.  Il 
se  met  sur  son  quant  à moi , il  fait  le  suffisant. 
( Ou  lat  in  quantum.  ) 

QüANTES  , adj.  f.  pl.  ( Kan-te ) Toutes  et 
quantes  fois  , toutes Jois  et  quantes  ; toutes  les 
fois  que,  autant  de  fois  que....  il  est  fumiiier. 
( Ou  latin  quo/us.  ) 

QUANTIEME,  adj.  ( Kan-tie-me  ) 11  désigne 
le  rang  , l’ordre  , par  rapport  au  nombre  : Le 
quantième  êtes-vous  dans  votre  Compagnie  ? 
je  suis  U dixième.  ( l)u  lat.  quotas.)  —Employ  c 
comme  subst.  m.  il  signifie  le  quantième  jour  : 
De  que / quantieme  vous  a-t-il  écrit?  — Montre 
à quantieme  , qui  marque  le  qqanlième  du 
mois. 
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Quantité,  s.  f.  ( Kan-ti-tè ’)  Il  ac  dit  de 
tout  ce  qui  peut  être  mesuré  ou  nombré  : 
Quantité  continue  , étendue  d’un  corps  en 
longueur  , largeur  et  profondeur.  Quantité 
discrète  , assemblage  de  choses  séparées  les 
unes  des  autres,  comme  les  nombres,  les  grains 
d’un  tas  de  ble.  — Multitude  ; abondance  : IL 
y * avait  une  grande  quantité  de  spectateurs  ; 
il  a recueilli  une  grande  quantité  de  vin.  En 
ce  sens  il  s’emploie  souvent  comme  adverbe; 
mais  il  ne  régit  que  des  noms  de  choses  qui  se 
peuvent  compter  : Quantité  ( beaucoup  ) de 
personnes  , de  meubles  , de  pierreries , etc.  — Kn 
Grammaire  . mesure  des  syllabes  longues  et 
brève's  qu'il  faut  observer  dans  la  prononcia- 
tion. ( Du  latin  quantitas.  ) 

■J*  Quantité  de  mouvement  ( Mécanique  ) , 
le  produit  de  la  masse  d’un  corps  par  sa  vi- 
tesse. 

•p  Quantités  algébriques  , nombres  indéter- 
minés ou  que  l’on  rapporte  à l’unité  en  général. 
— Quantités  positives , celles  qui  sont  ou  qu'on 
suppose  précédées  du  signe  de  l’addition 
— Quantités  négatives , celles  qui  sont  affectées 
du  signe  de  la  soustraction — . 

•f*  QuaPactoï,,  s.  m.  Coucou  du  Mexique, 
qu'on  nomme  aussi  Oiseau  rieur  , parce  que 
son  cri  ressemble  à un  éclat  de  rire. 

Quarantaine, s. f.  ( Ka—ran-tè—nc ) Nombre 
de  quarante  : Une  quarantaine  d écus. — Fan». 
Age  de  quarante  ans  : Approcher  de  ta  qua- 
rantaine. — En  term.  de  Marine  , corde  de  lu 
grosseur  du  petit  doigt,  qui  sert  aux  matelots 
pour  raccommoder  les  cordages. 

Jeûner  la  quarantaine  , quarante  jours. 
—Jeûner  la  sainte  quarantaine  , pendant  tout 
le  carême.  — Faire  quarantaine  , séjourner 
quelque  temps  hors  de  la  ville  où  l’on  arrive, 
quand  on  vient  d’un  pays  où  est  la  peste. 

•pQuARANTAtN,  s.  m.  Vot.  Giroflier . 

•f  Quaiiantains,  s.  m.  pl.  ( Ka-ran-tein  ) 
Draps  de  quarante  cents  ou  quatre  mille  fils  en 
chaîne. 

Quarante, adj.  numér.  ( Ka-ran-te ) Quatre 
fois  dix.  ( Du  latin  quadraginta.  ) 

Les  quarante  heures , prières  qo’on  fait  trot* 
j jours  de  suite  dans  l’Eglise  avec  exposition  du 
S.  Sacrement.  —A  la  Paume , avoir  quarante- 
cinq  , les  trois  quarts  d'un  jeu.  — Fig.  et  fainil. 
i.°  Il  a quarante-*  inq  sur  la  partie  , il  a de 
grands  avantages  dans  une  affaire;  il  est  pres- 
que sûr  d’y  réussir.  — a.°  Pouvoir  donner 
quarante-cinq  et  bisque  à quelqu’un , être  bien 
plus  habile  que  lui  ; avoir  sur  lui  de  grands 
avantages. 

f QuARANTENlF.n  , s.  m.  ( Ka-ran-te-nié  ) 
Terme  de  Marine  et  de  Pèche.  Petit  cordage 
de  trois  tonrons,  fait  depuis  9 fils  jusqu’à  18. 

Quahantie  , s.  f.  Tribunal  des  Quarante  U 
Venise. 

Qua  R antikme,  ad  j ( Ka-ran-tié-me)  Nombre 
ordinal  : Le  quarantième  jour.  ( Du  lat.  qua- 
dragesimus.  ) — f*a  partie  aliquotc  d’un  tout 

aui  a quarante  parties.  — En  ce  dernier  sens, 
rat  aussi  subst.  m.  //  a un  quarantième  dan s 
cette  affaire.  — On  appeloit  quarantième  l’un 
des  droits  qui  se  ji^rce voient  autrefois  dans  la 
Prévôté  de  Nantes. 
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f QrAnDEnOvuE»  , v.  acl.  ( Kar-de-ro-nr) 
Ln  ii*i  incr>  de  Charpentier  , abattre  les  arêtes 
d'une  poutre  , d une  solive  , d‘un  battant  de 
porte  , etc.  en  y poussant  un  quart  de  rond 
entre  deux  filets.  i 

QuaiiRE,  \oy.  Carre. 

QtMRRE,  Voy.  Carré. 

Qvarreau,  vo)m  Carreau . 

QuaRRER  , Xoy.  Carrer . 

Quarhure  , Xoy  ex  Carrure. 

Quart , s.  m.  ( Kar)  La  quatrième  partie 
de  quelque  chose:  Un  quart  d heure  , un  quart 
de  Lieue , une  aune  trois  quarts  , etc . ( Du  lat. 
quart j pars.  ) — Ln  ter  mes  de  Marine  , le  temps 
pendant  lequel  une  partie  de  l'équipage  d un 
>aisvau  veille  pour  faire  le  service,  tandis 
que  tout  le  monde  dort  . Faire  le  quart  ; pren- 
dre le  quart  ; premier  , second  quart.  — Ln 
Turquie,  espère  de  mjnnoie. 

Prov.  et  lam.  Conter  ses  affaires  au  tiers 
et  au  quart , les  raconter  à toute  sorte  de 
personnes.  Médire  du  tiers  et  du  quarts  mé- 
dire de  tout  le  monde. 

Quart  d ieu  , sorte  de  nionnoie  , valant  la 
quatrième  partie  d’un  écu.  — Quart  d’or , mon- 
iioie  d’or  de  Portugal , qui  vaut  laoo  rcys  , et 
qui  pi  se  54  grains  (8  l»v.  tournois  , ou  7 fr. 
90  rent.  10/8 t.  ) — Quart  de  conversion  (Art 
militaire) , mouvement  en  quart  de  cercle  qu’on 
fa  t faire  a un  bataillon  , etc.  — Quart  de  cent 
c>u  Quart  de  rutnh  (Marine)  , aire  de  vent 
séparée  d’une  autre  aire  par  un  arc  de  douze 
degrés  et  tà  minutes.  — Quart  de  cercle  , ins- 
trument de  Mathématiques  , oui  est  la  qua- 
trième partie  d’un  cercle.  Celui  des  Astro- 
nomes porte  une  lunette  fixe  ou  mobile,  et 
sert  a mesurer  la  hauteur  des  astres  au-dessus 
de  I horizon.  Dans  celui  des  Arpenteurs  , sont 
attachées  sur  un  demi  - diamèlie  , deux  pin— 
^ nulcs  immobiles  remplacées  quelquefois  par 
une  lunette.  — Quart  de  cercle  ue  Gunter , 
espèce  Je  cadian  tracé  sur  un  quart  de  cercle, 
dont  les  degrés  marquent  les  hauteurs  au 
moyen  d’un  fil  à-plomb.  — Quart  de  cercle 
hor  odictinue  , quait  de  cercle  où  sont  tracées 
les  lignes  Horaires.  — Quart  de  cercle  de  Sut/on 
ou  de  Collins  . quart  de  cercle  sur  lequel  on 
peut  voir  la  hauteur  d un  astre  , et  en  inéme 
temps  1 heure  du  lever  «lu  soleil , son  ampli- 
tude , l'heure  qu’il  est,  l'azimut,  etc.  — Quart 
de  nouante  , Voyez  Quartier  anglais.  — En 
Musique  , i.°  Quart  de  ton  , intervalle  intro- 
duit anciennement  dans  le  genre  enharmonique, 

fiar  Aristoxéne.  Dans  !d  Musique  moderne, 
e quart  de  ton  est  compté  pour  l’intervalle 
qui  reste  entre  deux  notes  à un  ton  l’une  de 
l'autre,  lorsque  l’on  a élevé  l’inferieure  d’un 
dièse  , et  baissé  la  supérieure  d’un  bémol.  — 
2.°  Quart  de  soupir , signe  d’un  silence  qui  est 
pour  sa  dqn  e , l'équivalent  d une  double  cro- 
che : le  soupir  ayant  la  durée  d’une  noire.  — 
Quart  de  rond , sorte  de  membre  d’Architcct.  J 
moulure  qui  a le  quart  d’un  rond.  — Quart 
en  sus  , l’addition  de  la  quatrième  partie  de  la 
somme  au-delà  du  total.  — Quart  de  papier  , 
la  moitié  d’une  demi-feuillu  de  papier.  — Au 
tiers  et  au  quart , à tout  le  inonde  indiflcrein- 
mcul Levraut  de  trois  quarts , presque  par— 
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venu  à la  grandeur  d'un  lièvre.  — Travailler 
de  quart  en  quart  ( Mancgr  ) , conduite  un 
cheval  trois  fois  de  suite  sur  la  première  ligne 
du  carré  qu'on  se  figure  autour  du  pilier  , le 
changer  ensuite  de  main  , le  faire  partir,  le 
conduire  tn/is  fois  sur  la  seconde  ligne  , etc. 

*jj*  Demi— QfTABT,s.  m.  La  moitié  d'un  quart. 

■j-  Quarts  , plur.  Caisses  de  sapin  dans  les- 
quelles on  envoie  les  raisins  sers  nommes 
raisins  aux  juhis . — Petits  barils  de  harengs 
blancs , qui  en  contiennent  environ  3oo. 

| Pirce  des  quarts  ( Horlogerie  ) , dans  une 
montre  ou  une  pendule  a répétition  , la  pièce 
qui  sert  à faire  sonner  les  quarts. 

Quart  , Quarte,  adj.  ( JCar , kar-te)  Ln  t. 
de  Finance  , quart-denier , la  quatrième  partie 
d'un  denier.—  La  Jierre  quarte  , celle  dont  les 
accès  prennent  tous  les  quatre  jours  inclusive- 
ment , en  sorte  qu  elle  laisse  au  malade  deux 
jours  d’intervalle.  — Fier  te  double  quarte  , 
celle  dont  les  accès  reviennent  deux  fois  en 
tiois  jours.  — Ln  ter.  de  Chasse  , ce  sanglier 
est  à son  quart— an  . il  a quatre  ans. 

Quartaixe  , adj.  fcm.  ( Kar-te-ne)  Il  n’est 
en  usage  que  dans  cette  phrase,  vos /terres 
quartaines  , quon  dit  par  imprécation.  C’est 
une  expression  populaire. 

Quartanjer,  s.  rn.  ( Kar-ta-nic)  Sanglier 
de  quatre  ans. 

Quartation,  s.  f.  ( Kar-ta-cion ) Opération 
de  Métallurgie  t Alliage  d’un  quart  d'or  avec 
trois  quarts  d'argent.  Cette  opération  se  nomme 
aussi  Inquart. 

Quartaut  , s.  m.  ( Kar-tà  ) Vaisseau  tenant 
la  quatrième  partie  d’un  muid.  — Sorte  de 
mesure  qui  varie  selon  les  lieux. 

Quarte,  s.  t.  ( Kar-te)  Mesure  contenant 
deux  pinte».  — En  Géométrie , la  6o.e  partie 
d’une  tierce  , ou  la  ai 6,000. * partie  d une 
minute  , soit  de  degré , soit  de  temps.  — Ln  t. 
d Lscrime,  coup  dopée  qu’on  porte  à l’ennemi 
dans  et  sur  les  armes.  Voyez  Armes.  Quarte 
basse  , celle  qu’on  allonge  à l’ennemi  dans  et 
sous  les  armes.  Parer  en  quarte  , détourner 
du  vrai  tranchant  de  son  épée  celle  de  l’ennemi, 
sur  un  coup  qu’il  porte  dans  et  sur  les  armes. 
— En  termes  de  Musique  , intervalle  de  deux 
tons  et  demi  en  montant  ou  en  descendant.  — 
Au  jeu  de  Piquet  , quatre  cartes  qui  se  suivent 
et  qui  sont  ne  même  couleur.  On  dit  mieux 
une  quatrième.  — Ln  termes  «le  Droit  romain  , 
uarte  fafeidie  ou  Jatcidienne  , le  quart  des 
iens  qui  doit  demeurer  à l’héritier  surchargé 
de  legs.  Quarte  trèhellienne  ou  trébellianiqur% 
le  quart  qui  doit  demeurer  à un  héritier  chargé 
de  rendre  l’héritage  à un  autre. 

■j*  Quartes  , plur.  ( Astronom.  ) Parties  de 
l’heinisphère  visible  ou  supérieur,  comprises 
entre  le  méridien  et  le  premier  vertical  : Quarte 
septentrionale  , orientale , etc. 

QUAJITENIER  (Trée.)  . QuaRTINIER  (Acad.)  , 
s.  ntasc.  (Kor-tc-nié  , ti-nié)  OfÜéier  de  ville 
picposé  pour  avoir  soin  d'un  quartier. 

Quarter  , v.  n.  (Kar- té)  Aller  entre  deux 
omirres  et  le*  éviter.  — Ln  termes  d’Eserime, 

ôter  son  corps  hors  delà  ligne Ln  Murique, 

piocéder  par  quartes  plutàt  que  par  quintes. 
Quabiluon  , s.  m.  (Kar-tc-ron)  Poids  qui 
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est  la  quatrième  partie  dune  livre  : 7/  a ajouté  point  faire  de  quartier.  — En  t.  de  Généalog. 
un  quarteron  dans  la  balance.  — \. a quatrième  chaque  degré  d’ordre  et  de  succession  des  des- 
partie d* une  livre  dan*  les  choses  qui  se  vendent  cennans  flans  nue  m^me  ligne  ou  fmnille.  — 
au  poids  : V n quarteron  de  beurre.  — La  qua-  Dans  le  Blason,  i.°  écu  d'une  famille  noble 
trirme  partie  d'un  cent  dans  celles  qui  se  ven-  qui  dans  un  arbre  généalogique,  sert  de  preuve, 
dent  par  compte  : Un  quarteron  de  pommes.  — a.°  Quatrième  partie  d’un  écu , lorsqu'il  est 

— En  t.  de  Batteur  d’or,  petit  livret  composé  écartelé. 

de  ’jS  feuilles  d'or  ou  d'argent  battu.  — Chez  On  appelle  Quartier  de  la  lune , la  quatrième 

1rs  hpinglirrs,  plaque  de  fer  garnie  à son  exilé-  partie  du  cours  de  la  luné  : Nous  sommes  au 
mite  inferieure  de  pointes  rn  forme  de  dents,  premier  , au  dernier  quartier  de  la  lune. 
longues  d’environ  une  ligne  , et  au  nombre  de  j"  Quartier  de  vis  suspendu , dans  un  escalier, 
vingt-cinq.  certain  nombre  de  marches  portée*  par  une 

lJiMi-QrABTFBOX  , s.  ma sc.  La  moitié  d’un  vis  suspendue  entre  les  paliers  de  deux  appar- 
quarteron  , soit  dans  les  choses  qui  se  vendent  terriens  qui  ne  sont  pas  de  plttin-piod. — Quar- 
au  poids  , soit  dans  celles  qui  se  vendent  par  ticr  de  voie  , en  t.  de  Cartier  , blocs  de  pierre 
compte.  dont  nn  ou  deux  suffisent  pour  faire  une  voie, 

f Quabt-fagot  , s.  m.  (Musiq»)  Gros  basson  ou  la  charge  d’une  voiture  attelée  de  quatre 
«elon  quelques  Auteurs.  Selon  d autres  , cet  chevaùoc. 

instrument  est  plus  petit  que  le  basson  , ce  qui  j*  Quartier  anglois  ou  Quart  de  nouante 
v mbleroit  plus  conforme  à l’et)  mologie.  ( Lie  ( Astron.  ),  instrument  pour  prendre  hauteur 
1 italien  fagot  to  basson  ou  plutôt  serpent.)  en  mer.  Il  consiste  en  deux  arcs  de  cercle  , 1 un 
Quabtics  , s.  m.  ( Kar-tiè ) La  quatrième  de  fio  degrés  et  l’autre  de  3o,  ce  qui  fait  go. 
partie  de  certaines  choses  : Quartier  de  veau  , Au  centre  de  l’instiument  es!  une  pinnule  dont 
d'agneau  , de  mouton  ; quartier  de  poire  , de  la  fente  qui  est  perpendiculaire  nu  rayon  de 
pomme.  Un  quartier  de  terre  , Je  vigne  , le  «es  arcs , se  trouve  perpendiculaire  à l'horizon  , 
quart  d’on  arpent.  Un  quartier  d étoffé , de  quand  on  observe  ; et  sur  les  deux  arcs  coulent 
ruban , le  quart  d’une  aune,  etc.  — I'roverb.  deux  autres  pinnules  qu’on  peut  arrêter  sur 
et  figure  me  ni  : Se  mettre  en  quatre  quar - chaque  degré. — Quartier  de  reduetion  , carré 
tiers  pour  le  service  de  quelqu'un  , faire  tout  divisé  en  petits  carrés  par  des  lignes  parallèle* 
ce  qu’on  peut  pour  le  servir.  — Partie  d’un  à deux  côtés  contigus  , en  sorte  que  les  parai- 
tout  , quoiqu’elle  ne  soit  pas  le  quart  de  ce  lèles  à un  de  ces  côtés  sont  divisées  en  partie* 
tout  : Un  quartier  de  pain  , de  gâteau.—  Gros  égales  par  les  parallèles  à l’autre  côté,  tjn  de 
morceau  : Q/z/jr/irr  de  lard , quartier  de  pierre,  ces  côtes  représente  la  ligne  Nord  et  Sud.  et 
— Dans  un  soulier,  les  deux  pièces  de  cuir  qui  l'autre  la  ligne  Est  et  Oue^t.  Du  sommet  d’on 
environnent  le  talon. — Dans  un  habit , cnacun  des  angles  pris  pour  centre  sont  décrits  des 
•les  quatre  principaux  morceaux  dont  Tassent-  arcs  de  go  degrés  par  tous  les  points  de  division 
blage  forme  le  corps  , deux  devant  et  deux  des  deux  côtés  de  cet  angle.  Un  de  ces  arcs  est 
derrière.—  Uans  un  escalier, toutes  les  marches  divisé  en  degrés  « et  des  transversales  qui  joi— 
qui  sont  assemblées  dans  un  noyau  par  leur  gnent  cet  arc  et  celui  qui  en  est  éloigné  de  cinq 
collet , soit  que  le  noyau  soit  plein  , soit  qu'il  divisions  , procurent  la  cinquième  partie  du 
toit  e vidé,  tin  dit  proprement  Quartier  tour—  degré. — Quartier  sphèritjuc  , instrument  au 
nant.  — Partie  d’une  ville  qui  comprend^  un  moyen  duquel  on  a prétendu  pouvoir  résoudre 
certain  nombre  de  maisons.  — Par  extension,  les  questions  d* Astronomie  qui  importent  au 
certaine  ctendue  de  voisinage;  Faire  les  visites  navigateur.  II  est  entièrement  oublié. 
du  quartier  ; tout  le  quartier  J ut  en  rumeur . -j-  Quartiers  , pl.  Dans  un  cheval , les  rôtes 

Nouvelles  de  quartier^  qui  n’ont  guère  de  cours  du  sabot  compris  entre  la  pince  et  le  talon 
que  dans  le  quartier  où  on  les  débité.  — Au  de  part  et  d’autre  : Le  quartier  de  dedans  , le 
pluriel  , dans  le  même  sens;  pays  , voisinage,  quartier  de  dehors.  On  dit  qu  un  cheval  fait 
en  parlant  de  la  campagne,  etc.  Mandez-nous  quartier  neuf , lorsque  par  quelque  cause  que 
ce  qui  se  passe  dan ? vos  quartiers . — Espace  ce  soit  , l'un  des  quartiers  tombe  et  est  chassé 
de  trois  mois  , qui  fait  la  quatrième  partie  de  par  un  autre  quartier  qui  croit.  — Chez  les 
l’année:  Servir  par  quartier,— Oc  qui  sc  paye  Selliers  , les  quartiers  (V  une  selle  . sont  le* 
de  Irois  mois  en  trois  mois  pour  les  loyers  , parties  sur  lesquelles  reposent  les  cuisses  du 
pensions,  etc.  En  plusieurs  occasions  , où  il  cavalier.  — Chez  les  Batteurs  d'or  , portions 
f>  agit  de  payement  , on  dit  aussi  quartier  pour  d’or  d’un  pouce  et  demi  de  long  sur  un  pour© 
la  demi-annés. — Ent.de  Guerre,  i.°  cam—  de  large,  et  d’une  demi-ligne  environ  d’é- 
pement  des  troupes  : Ce  quartier  a rte  enlevé.  palpeur.  — Quartiers  de  terre  ( Artloisier)  , 

— a.°  Quartier  d hiver , intervalle  de  temps  blocs  bruts,  et  tels  qu’on  les  enlève  de  la 
compris  entre  deux  campagnes  : Le  quartier  carrière. 

d'hiver  sera  long.  Il  se  dit  aussi  du  lieu  où  on  A quartier  , adr.  A part  „ à l’écart  : Tirer 
loge  les  troupes  pendant  l’hiver. — 3 .a  Quartier  un  homme  â quartier  ; mettre  de  Vargent  à 
de  raj rafehissement , lieu  où  des  troupes  fali-  quartier. 

guées  vont  se  remettre  et  se  rétablir  pendant  Quaiitif.r-M  sItbe  , s.  m.  Aide  dn  Maître  ou 
la  campagne  même.  — 4-°  Quartier  d assem-  du  Contre-mai  vc  dans  un  vaisseau.  — Dans  les 
bl.ee  , lieu  sur  les  frontières , etc.  où  les  troupes  troupes , Caissier  du  régiment. . 

*e  rendent , pour  de  là  marcher  à l’ennemi.  — Qu  a rtifji-mrstrk  , subst.  m.  Se  disoit  d’un 

5.°Traitemeril  favorable  qu  on  fait  à de»  troupes  Maréchal  des  logis  d’an  régiment  de  cavalerie 
Vaincues  : Demander  , donner  quartier  ; ne  étrangère. 
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•j*  QiîARTILE  , adject.  ( Kouar-tl-le')  Terme 
d'Aslrolo  ie.  Aspect  quartile  . aspect  de  lieux 
planète»  éloigne»»  l une  Je  l’autre  de  trois 
signes  , ou  d’un  quart  du  Zodiaque.  On  dit 
aussi  , aspei  t quadrat  et  quadrature. 

■J* Qü artin,  ».  m.  En  ital.  Quariino.  Monnoie 
d’or  de  Home  . qui  est  le  quart  de  la  double 
ou  dfppia  (a  liv.  as.  i.  70  d.  tournois , à peu 
près  1 f.  08  c.  ) 

QuaRTINIER  , s.  rn.  Voy.  Quartenier, . 

•j-  Quaiito  s.  in  pris  de  1 espag.  {’Kouar— 
to ) Monnoie  de  cuivre  d'Lspngnc,  qui  a cours 
pour  4 maravedis  de  vciion  ( 1 s.  3 d.  tournois, 
ou  «y»  crnl.  14/81.  ) 

Quarto  ( ix  ) , Livre  in-quarto  , dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  quatre . 

•j*  Quartuaibes  , s.  in.  pl.(liist.  mod.)  Cava- 
liers établis  pour  veiller  à la  sûreté  des  fron- 
tières de  la  Pologne  et  de  la  Volhinie,  contre  les 
Tart ares  ; (ainsi  nommés  peut  être  parce  qu'ils 
Ctoient  distribués  en  differen*  quartiers.) 

t^UARTZ,  subst.  m.  emprunté  de  l’allemand; 
( Kouartzc  , Ve  surajouté  très-bref  ) Pierre 
très-dure,  fort  pesante,  ne  se  dissolvant  point 
par  les  acides  , et  donnant  beaucoup  d’étin— 
celles  avec  le  briquet.  Le  quartz  est  censé  faire 
la  base  principale  des  montagnes  dites  primi- 
tives , et  par  conséquent  de  la  niasse  du  globe 
terrestre. 

■f*  ( Juartz  carié  de  Daubrntnn  (Minéralogie 
ancienne) , quartz  agate  molaire  des  Modernes. 
—•Quartz  renfermant  des  bulles  d' air  et  d’ tau 
de  Delisle  , quartz-hyalin  aéro-hydre. 

\ Quartz-  jaspe  panaché  k Minéralog.  mod.), 
jaspis  variegata  de  Wallérius  ; jaspe  fleuri  ou 
panaché  de  Delisle  ; 'jaspe  veiné  et  jaspe  onyx 
de  Daubenton.  — Quartz— hyalin  en  chaux 
sulfatée  lenticulaire  , Quartz  pseudomnrphi— 
que  , quartz  en  crêtes  de  coq  de  Delisle  ; 
uartz  figuré  en  crêtes  de  coq  de  Born. — 
* uartz-agate  ri  loi  Je , bois  agaliCé  de  Delisle ; 
dendrolilhe  de  Born. 

Quasi  , adv.  ( Ka-zi  ) Presque  : avec  cette 
différence,  que  quasi  marque  proprement  la 
ressemblance;  il  suppose  un  peu  de  différence 
entre  un  objet  et  un  autre  : et  que  presque 
marque  l’approximation  ; il  suppose  peu  de 
distance  entre  un  objet  et  un  autre.  Quasi  est 
un  terme  de  similitude,  et  presque  un  terme  de 
mesure.  Houbaud . Quasi  est  du  style  familier. 
C’est  littéralement  le  mot  latin  quasi , dit  ellip- 
tiquement pour  quci  ratione  si  , de  même  que 
ai  , de  la  même  manière , comme  si. 

Quasi-  contrat  , s.  m.  ( K otta-zi - kon-tra  ) 
T.  de  Palais  : Fait  par  lequel  (ilusieurs  per- 
sonnes sont  obligées  les  une»  enver»  les  autres , 
saus  qu’il  y ait  eu  de  convention  ni  de  consen- 
tement. 

Quasi- DÉLIT,  s.  m.  ( Koua-zi-dé-li ) T.  de 
Palais  : Dommage  que  l’on  cause  à quelqu'un 
par  -a  faute,  mais  sans  avoir  eu  dessein  de  lui 
en  faite. 

Qi  asIMOdo,  subst.  empmnté  du  latin,  et  qui 
n'a  d usage  qu’en  parlant  du  diaianche  d’après 
Pâques  : Il  ne  reviendra  qu  apres  Quasi  modo; 
le  oinianche  de  QuasimoJo , de  la  Quasi/noda. 
( C est  le  premier  mol  de  l'introït  de  la  rnesse 
de  cc  jour.  ) 
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f Qüass  , s.  m.  ( Kouace)  Liquenr  fermentée 
que  I ou  fait  en  versant  de  1 eau  chaude  sur  de 
la  farine  de  seigle  ou  d’orge.  C est  la  boisson 
ordinaire  des  Paysans  russes. 

Quaternaire  , adject.  { JCoua—tér-né-re  ) 
Nombre  quaternaire  , de  quatre  unités.  ( Du 
lut.  quaternarius.) 

t Qi'atkrné  , L k , adj.  (Bolan.  ) Se  dit  de 
toutes  les  parties  des  plantes  , disposées  quatre 
par  quatre  sur  un  même  point  d'insertion. 

Qu  A TOUS  Al  N K,  S.  f.  ( Ka- tor  -tè-nt  ) T.  de 
Palai>.  Intervalle  de  quatorze  jouis  : Les  criées 
se  fout  par  quatre  Dimanches  de  quatorzaine 
en  quatorzaine. 

Quatorze  , adj.  numér.  ( Ka-tor-zc)  Dix 
et  quatre.  — Au  jeu  de  Piquet  , quatre  cartes 
de  dsfféientcs  couleurs,  mais  de  même  valeur, 
dans  chaque  couleur  , depuis  Vas  jusque»  et 
compris  le  dix  : Quatorze  d as , etc.  et  subst. 
J' ai  écarté  mon  quatorze.  (Du  latin  quatuor - 
decirn , formé  de  quatuor  quatre,  et  deeem  dix.) 
— - Quatorzième  : Le  quatorze  de  te  mois  ; 
Louis  Quatorze. 

Proverb.  Chercher  midi  à quatorze  heures  ; 
Voyez  J Midi. 

Rente  au  denier  quatorze  , constitution 
de  rente  en  vertu  de  laquelle  on  retire  annuel- 
lement pour  les  intérêts  de  l'argent  qu'on  a 
placé,  la  quatorzième  partie  du  capital  : Qua- 
torze mille  francs  au  denier  quatorze , portent 
mille  francs  d‘  intérêt. 

Quatorzième  , adj.  ( Ka-tor- ziè-mc ) Nom 
de  nombre  ordinal  : Le  quatorzième  jour , le 
quatorzième  du  nom.  {Du  lai.  quatuordecimus.) 
— Substantivement  : Il  a un  quatorzième  dans 
eeitr  affaire , une  quatorzième  part  , un  qua- 
torzième denier. 

•J*  Quatorzième  , s.  f.  ( Musiq.  ) Réplique  à 
l'octave  de  l 'intervalle  de  septième  , qui  com- 
prend effectivement  quatorze  degrés  diatoniques 
d’un  de  se»  ternies  a l'autre. 

Quatrain,  subst.  m.  ( Ka-trein  ) Stance  de 
quatre  vers.  — Quatre  vers  qui  font  partie 
d'un  sonnet  : JLc  sonnet  est  composé  de  deux 
quatrains  et  de  deux  tercets. 

Quatre  , adj.  numfr.  {Ka-tre  ) Deux  foi* 
deux  : trois  et  un  : Quatre  hommes  ; les  quatre 
élcmcns.  ( Du  lat.  quatuor.  ) — Quatrième  : Le 
quatre  du  mois  ; Henri  Quatre . 

l^es  Quatre— Temps  , trois  jours  de  jeûne  en 
chacune  des  saisons  de  I année. 

Ftgur.  et  famii.  Se  mettre  en  quatre  , s'em- 
ployer de  tout  son  pouvoir  pour  tendre  service. 
— Proverb.  1 S Faire  le  diable  a quatre  ; faire 
beaucoup  de  bruit , de  désordre  „ s’emporter 
à l'excès.  — a.°  lille  est  toujours  tirée  a quatre 
épingles , elle  est  toujours  fort  ajustée.  —Mar- 
cher a quatre  pattes  , sur  les  niaius  et  sur  les 
pieds. 

Quatre  , s.  m.  Le  caractère  4 qui  marque 
en  chiffre  le  nombre  quatre.  — - Aux  jeux  de 
Cartes  ou  de  Des  , la  carte  ou  la  face  du  dé 
marques  de  quatre  points.  — Quatre  de  chiffre , 
petite  machine  dont  ori  se  sert  pour  prendre  des 
tais  et  des  souris. 

f QuaTRE-CORNFJ.,  s.  m.  Poisson  de  la  mer 
Baltique  qui  est  une*  espèce  dero//r,et  dont  la 
leie  porte  quatre  tubercule»  eu  loi  me  de  coi  ne». 
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•J*  QüaTre-dents  , s.  m.  Nom  d’un  genre  de 
Poissons  à nageoires  cartilagineuse»  , et  dé- 
pourvus de  nageoires  abdominales. 

f Quatre-feuilles  , s.  f.  ( Blason  ) Fleur 
divisée  en  quatre Jeuilles  ou  fleurons. 

Quatre— vingt , adj.  num.  Quaire  lois  vingt. 
On  diaoit  autrefois  (Jetante.  Il  prend  un  s loi  s- 
uu’il  précède  immédiatement  un  nom  substantif; 
il  n’en  prend  point  devant  les  noms  de  nombre  : 
Quatre-vingts  chevaux;  quatre-vingt  -deux , etc . 

f Qiutrr-TEMX  . s.  m.  Nom  qu'on  donne  k 
la  Guyane  à l’espèce  de  sarigue  , nommée 
Sarigue  à longs  poils. 

Quatriè  me  . adject.  ( Ka-triè-mc)  Nom  de 
nombre  ordinal  : I*c  quatrième  jour  du  mois . 

( lia  lat.  quartus.)  — Cerf  à la  quatrième  tête 
( Vénerie  ) , cerf  qui  a cinq  ans. 

Quatrième  , m.  Nous  sommes  loges  au 
quatrième , au  quatrième  éta^e.  —Nous  allons 
jouer  au  quadrille  , voulez-vous Jaire  le  qua- 
trième ? — Il  est  pour  un  quatrième  dam  cette, 
c (faire  , pour  une  quot/irme  partie.  — On  dit 
c un  Lcolier  qui  étudie  dans  la  quatrième  classe: 
d'est  un  quatrième. 

QuATRlèxE , s.  f.  Au  jeu  de  Piouet  , quatre 
eirtes  qui  se  suivent  dans  la  couleur.  — Dans 
le»  Collèges  , I»  quatrième  classe. 

QUATRIEMEMENT,  adv.  ( Ka-triè-me-man  ) 
En  quatrième  lieu. 

Quatmrnnal  , ALE  , adj.  ( Ka-h  i—en-nol  ) 
0 ffice  quatriennal  , charge  quatriennale  , qui 
s’exerce  de  quatre  années  l’une.  ( Du  lat.  qua - 
di tennis  , formé  de  quadrinus  de  quatre  , et 
annut  an  , année.  ) 

f QuATlUf  % s.  m.  pris  de  1 italien  Quatrino. 
Petite  monnoie  de  cuivre,  valant  le  quart  du 
baioqne  (3.2.5  deniers  tournoi*.  à peu  près 
a cent.)  11  y a aussi  des  demi -quntrins  £ mezzo- 
quotrino.  ] —A  Bologne  , la  sixième  partie  du 
sol , U soixantième  du  jule.  — A Florence  , la 
5 e partie  de  la  crasie  , la  iao.e  du  teslon  , la 
6o.«  de  la  livre. 

tQt/ATTO  , a.  m.  Nom  qu’on  donne  à Suri- 
nam , à un  sapajou  nom  nié  Quanta  à la 
Layane,  et  Chôme* h au  Pérou.  On  le  nomme 
ajssi  Belzrbut  on  le  Diable  des  bois. 

t Quatuor  , s.  m.  pris  du  Jatin  où  il  signifie 
q-tatre.  Morceau  de  musique  vocale  ou  instru- 
mentale, à quatre  parties  récitante». 

Quayage  . à.  m.  (Ké-ia-je)  T.  de  Com- 
merce : Droit  que  payent  les  Marchands  pour 
ovojr  la  liberté  de  placer  leurs  marchandises 
sur  le  quai  d'un  port.  Le  Grand  Vocabulaire 
François  écrit  kaiage , et  prononce  ké  a-je'. 

Que  , ( Ke  ) Pronom  relatif  ou  absolu  , con- 
jonction , etc.  Il  se  met  aussi  pour  pourquoi , 
seulement  .'il  ce  n'est , etc.  V.  ta  Grammaire. 
— On  lit  dans  les  Provinciales  de  Pascal  { Lettre 
3):  A quoi  avez-vous  pense  de  donner  le  nom 
tic  suffisante  à une  grâce  que  vous  dites  qu  il 
est  de  J ni  de  croire  qu  elle  est  insuffisante  en 
effet.  C'est  un  solécisme  : il  falloit  de  croire 
insuffisante  i en  retranchant  quelle  est , ou 
mieux  de  laquelle  vous  dites  qu’il  est  de  foi  , 
etc.  à la  place  de  que  vous  dites. 

t QutOEG,  s.  m .(Ké-dcke'<  Plante  vénéneuse 
de  St.-Domingup  , dont  les  fleurs  ressemblent 
à celles  de  la  violette. 

T.  2. 
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Quel  , Quelle  , adject.  ou  plutôt  pronom  ; 

( Kel , hél-lè)  II  exprime  la  qualité  des  choses 
dont  on  parle  : Je  ne  sais  quel  homme  vous 
êtes.  — On  s’en  sert  sur-tout  dans  les  interro- 
gations : Quelle  personne  soupçonnez-vous  ? 
(Du  lat.  qua/is.)  — Ou  l’emploie  en  signe  d ad- 
miration : Quelle  disgrâce  ! quelle  bonté  t 
quelle  taille  ! que!  air  ! —On  dit  Quel  que 
soit  y quelle  que  soit , pour  exprimer  de  quel- 
que sorte  , de  quelque  espèce  que  ce  soit  : 
Quel  que  soit  l' engagement  que  vous  avez , 
quelle  que  soit  votre  intention . — Fam.  Tel 
quel , médiocre , plutôt  mauvais  que  bon  : C'est 
du  vin  tel  quel  y une  étoffe  telle  quelle.  Voy.  la 
Cramrnatre. 

Quelconque,  adj.  ou  pron.  m.  et  f.  ( Kèl — 
bon-lie ) Nul  , aucun,  quel  que  ce  soit  , quel 
qu'il  soit.  II  se  met  toujours  après  le  substantif, 
et  ne  s’emploie  qu’avec  la  négative  : il  n'y  a 
homme  quelconque  y il  n'y  a raison  quelcon- 
que . qui. . . ( Du  lat.  qualiscumque.  ) — Dans 
le  style  didactique  , il  se  dit  sans  la  négatives 
Une  ligne  quelconque  ; deux  points  quelcon-m 
que  s. 

Quellement  , adv.  ( Kê-Ie-man  ) Il  ne  sa 
dit  que  dans  cette  locution  adverbiale  et  famil. 
Tellement  quellement  , ni  bien  ni  mal  , mais 
plutôt  inal  que  bien  : Il  se  porte  tellement 
quellement. 

Quelque  , adj.  m.  et  f.  ( Kel-ke)  Un  ou  une 
entre  plusieurs  : Quelque  auteur  en  a parlé • 
(Suivant  Nicot  , du  latin  quisquam  ; suivant 
V augclas  , de  qualiscumque  ; et  suivant  Mé- 
nage„ de  qualisque  dit  pour  qualiscumque.)  — 
On  dit  au  mascul.  il  y a dans  ce  livre  quelque 
chose  qui  mérite  d’être  lu , et  non  pas  lue  ; ret 
homme  a dans  le  caractère  quelque  chose  de 
bon  , et  non  pas  bonne  : et  bien  que  V augelas 
ait  pensé  que  dan»  le»  phrases  de  ce  genre  , on 

Fouvoit  sans  autre  règle  que  le  jugement  de 
oreille,  mettre  tantôt  au  masculin  , tantôt  au 
féminin  , l'adjectif  qui  suit  quelque  chose  , il 
est  toujours  et  plus  conforme  au  bon  usage,  et 
plus  élégant  de  n’employer  uuc  le  masculin. 
Quelque  chose  y dit  Feraud  ( Diction,  critiq.  ), 
est  ici  une  espèce  de  neutre.  — Il  signifie  aussi 
un  peu  : Gela  me  fait  quelque  peine. 

Quelque  peu , signifie  un  peu  : Quelque  peu 
cT argent  ; quelque  peu  d'amitié . — Quelque  , 

quel  que  soit  le quelle  que  soit  la.... 

Quelque  raison  qu’un  lui  apporte ; quelque 
remède  qu  an  lui  donne. 

Quelque  , adv.  Environ  , ù peu  près  : Il  y 
a quelque  trente  ans  que  / e demeure  a Paris . 
Il  est  familier.  —A  quelque  point  que,  n quel* 
que  degre  que....  Quelque  préoccupé  qu'il  soit , 
quelque  riche  qu  H puisse  être.  Alor s quelque 
se  joint  toujours  à un  adjectif. 

Quelque  y que  , quel  que  , etc . V.  la  Gram- 
maire. 

Quelquefois  , adv.  ( Kel-ke-/oa  ) De  fois  k 
autre  : Quelquefois  on  trouve  des  hommes  si 
entêtés  que.  : »■ 

Quelqu'un  , Quelqu’une  , *.  ( Kèlkenn  , 
hu-né ) Cn  entre  plusieurs.  — Au  plur.  Quel- 
quH-ttns  , quelques-unes  , plusieurs  dans  un 
piu%  and  nombre. 

j-Q.  LNlA  , s.  m.  Nom  donné  au  porc-ëpiq 
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Ou  hérisson  d’Afrique,  qui  suivant  Dapper  est 
de  la  grosseur  d’un  cochon. 

Qijbnottb  , f.  ( Ke-no-te)  Dent  de  petit 
enfant.  11  est  familier. 

Quenouille,  s.  f.  ( Kr-nou-gUe  ; mouillez 
les  //)  Petite  canne  ou  bâton  que  l’on  entoure 
Vers  le  haut  de  soie  , de  chanvre,  de  lin  , etc. 
our  filer.  (Suivant  IF’aehter  , de  l'allemand 
unkel , qui  signifie  la  même  chose.  Suivant 
d autres  , c’est  une  corruption  de  colonne  , il 
cause  de  la  forme  de  la  quenouille.  ) — Ce 
dont  une  quenouille  est  chargée.  — En  termes 
de  Pêche  , bateau  pécheur  des  côtes  de  Nor- 
mandie. — En  botaniq. , plante  vivace  , à fleur 
f]osculeuse,dont  la  lige  s’élève  k trois  ou  quatre 
pieds.  Elle  est  du  genre  des  (Uniques  , et  prend 
le  nom  de  Cnique  des  jardins . 

Figur.  Maison  tombée  en  quenouille  , où 
une  hile  est  devenue  héritière.  — Fig.  et  fam. 
U esprit  est  tombé  en  quenouille  dans  cette 
famille  , les  filles  ont  plus  d’esprit  que  les 
garçons. 

Quenouille  du  lit , les  colonnes  , les  piliers 
d’un  lit. 

■J"  QuENOUfLLl.E  , subst.  f.  ( Ke-noù-glié-e  ; 
mouillez  les  II  ) Ce  qui  suffit  pour  charger  une 
quenouille. 

f QUENOUILLETTE  , s.  f.  ( Ke  non- f-lie- te  ; 
mouillez  les  // ) Dans  la  fonte  des  cloches, 
verge  de  fer  terminée  par  une  sorte  de  cylindre 
aussi  de  fer  , qui  sert  à boucher  les  godets  ou 
entrées  des  jets  qui  aboutissent  à l’échcno. 

Quéraiba  , subst.  m.  Nom  que  les  Caraïbes 
donnent  à une  sorte  de  liane  qu’on  nomme  la 
liane  aux  yeux  , et  qui  passe  pour  un  excel- 
lent vulnéraire. 

f Quekcehelle  ou  Cercrelle  , s.  f.  Voyez 
Cresserelfe.  • 

•J*  Quereiva  , s.  m.  Nom  donné  par  les  na- 
lurels  du  pays  à un  très- bel  oiseau  de  la 
Guyane  , qui  est  du  genre  du  Cotinga. 

Querelle  , s.  f.  ( Ke-ré-le  ) Contestation  , 
déinélé  , dispute  avec  aigreur  et  animosité. 
Vo\ez  Différend.  ( Du  lat.  quercla , qui  signifie 
proprement  plainte.  ) 

Entrer  dans  une  querelle  , ÿ prendre  parti. 

Krnbrasser  , épouser  ta  querelle  de  quel — 
qu  un  , prendre  le  parti  de  quelqu'un  contre 
ceux  avec  qui  il  a querelle.  — Prov.  Querelle 
d' Allemand , faite  légèrement  et  sans  sujet. 

Querei.lkr  , v.  a.  ( Ke-ré-lc)  F'aire  querelle 
à . . . — Dire  des  paroles  aigres  et  fâcheuses  ; 
réprimander  , gronder  : avec  cette  différence, 
suivant  M.  Guizot , que  gronder  suppose  une 
sorte  d’autorité  , de  supériorité,  ou  du/moins 
de  droit  ; il  faut  que  celui  qu’on  gronde  soit 
nu  moins  censé  avoir  tort  : pour  quereller  , il 
suffit  d’avoir  de  l’humeur  ; on  gronde  scs  amis, 
ses  enfans,  ses  gers;  on  querelle  son  égal  , et 
même  son  supérieur:  * on  querelle  les  malheu- 
reux , dit  V auvenargues  , pour  se  dispenser  de 
les  plaindre.  •» 

sr  Quereller  , v.  r.  Se  disputer  aigrement 
avec  quelqu’un;  se  dire  des  injures , des  choses 
désobligeantes. 

Querelleur  , euse,  s.  et  adj.  ( Kc-re-leur) 
Qui  aime  h quereller  , hargneux. 

Qi  EiUitiüMF. , 8.  fcin.  Plaint*  qu'on  fait  aux 
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Juges  d’Fglise  pour  avoir  permission  de  pu* 
blier  des  monitoires.  (Du  lat.  quenmonia  , fait 
de  qurri  se  plaindre.  ) 

Qukiur  , v.  act.  ( Ké-rir  ) Chercher  avec 
charge  d amener  la  personne,  ou  d’apporter  U 
chose  dont  il  est  question.  11  ne  s’emploie  qu'a 
l’infinitif  avec  aller  , venir  , envoyer  : Allez 
quérir  notre  ami  , mon  livre.  (Du  lat.  quaerere 
chercher.  ) 

Qukstelr  , s.  m.  ( Kuès-feur)  Magistrat  de 
l’ancienne  Rome  : Les  Questeurs  gardaient  le. 
Trésor  publie  , recevaient  les  Ambassadeurs , 
etc. — Officier  de  l’ancienne  Université  de  Pari.', 
qui  étoit  chargé  de  recevoir  les  deniers  com- 
muns , etc.  — Aujourd’hui , membre  du  Corps 
législatif  qui  en  surveille  les  recettes  et  les 
dépenses  , etc.  ( Du  lat.  quas  for.  ) 

Question  , s.  f.  ( K es -t  ion  ) Demande  qu’on 
fait  k une  personne.  — Point  de  quelque  ma- 
tière de  science  ou  d art  sur  lequel  on  peut 
disputer.  — Chose  dont  il  s'agit.  — Doute  , 
difficulté  qu’on  traite  pour  en  éclaircir  la  vérité. 
— Traité  qu’on  fait  sur  des  malières  dogma- 
tiques. — Thèse.  — Fort ure,  gêne  qu’on  donne 
aux  criminels  pour  leur  faire  confesser  la  vérité 
et  déclarer  leurs  complices. (Du  lat.  quœstin .) 

Questionnaire,  s.  m.  (Kes- tiu-ne-re) Celui 
qui  donne  la  question  aux  criminels  qui  y sont 
condamnés.  ( Du  lat.  queestionarius .) 

Questionner,  v.  a.  ( Kes-tio-né ) Faire  de* 
questions  ; interroger,  demander  : avec  cette 
différence  que  questionner  semble  marquer  un 
esprit  de  curiosité  , qu’ interroger  suppose  de 
l’autorité  , et  que  demander  a quelque  chose 
de  plus  civil  et  de  plus  respectueux  : l’espion 
questionne  les  gens  , le  Juge  interroge  les  cri- 
minels, le  soldat  demande  l’ordre  au  Général. 
Girard. 

Questionneur  , euse  , s.  ( Kès-tio-neur  ) 
Celui  ou  celle  qui  (ait  sans  cesse  des  questions: 
'G' est  un  rude  questionneur  ; une  question- 
neuse insupportable. 

Questure  , ».  f.  ( Kucs-tu-rc  ) Charge  de 
Questeur.  (Du  latin  queestura.  ) V.  Questeur. 

Quête  , ».  f.  ( Ké-te  ) Action  de  chercher.  Il 
se  dit  sur* tout  avec  la  prép.  en  : Etre  eu  quéie 
de. ...  se  mettre  en  quête.  — En  t.  de  Chasse  , 
aller  en  quête  , aller  détourner  une  bêle  pour 
la  lancer  et  la  chasser  avec  des  chiens  courans: 
Chien  bon  pour  la  quête  , qui  a la  quête  bril- 
lante , qui  a une  belle  quete.  — Cueillette  pour 
les  pauvres  ou  pour  des  œuvres  pieuses  : Faire 
la  quête  dans  / Eglise  % dans  les  maisons  , etc. 
Et  en  parlant  des  Religieux,  Aller  a la  quête. 
(Du  lat.  quasitus  , port.  p.  de  querrere  cher- 
cher ; dont  on  a fait  par  contraction  , querstus 
gain  , profit,  et  qui  ne  s’est  dit  primitivement 
que  du  gain  fait  par  ceux  qui  rccueilloient  de 
diverses  personnes  les  fruits  de  leur»  travaux. 
Cascneuvr.  ) — En  t.  de  Marine  ; saillie  , élan- 
cement que  fait  l’étravê  ou  l’etambot  hors  de 
la  quille.  — Avance  que  font  les  bateaux  sur  le» 
rivières,  tant  du  côté  du  chef  que  de  la  quille, 
lorsqu'elle  s'élève  et  ne  touche  plus  sur  le 
chantier. 

Quêter  , v.  a.  ( Kê-té)  En  ter.  de  Chasse, 
chercher  : Quêter  un  < erf  , un  sanglier  , un. 
lièvre  ; quêter  des  perdrix.  (Du  latin  bai  baie 
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qnœstare,  fait  de  aucrsitum , et  par  contraction  cochon  , tarière  terminée  en  vrille  , en  usage 
qmrstum  , supin  ae  quoercre  chercher.) — Fig.  dan»  diflerens  arts.  — Queue  de  renard  ( Plorn- 
Qu^ter  des  louange* , chercher  adroitement  à hier),  longue  traînée  déracinés  qui  entrent 
se  taire  donner  des  louanges.  dans  les  tuyaux  de  conduite,  et  les  engorgent. 

Queter  , v.  n.  Il  se  dit  dans  le  premier  sens  — Outil  de  Tourneur , large  par  le  bout  , et  qui 
de  l'actif  : Un  chien  qui  quête  bien  ; nous  avons  va  en  se  létrécissant  jusqu  au  manche.  —Que ut 
quête  tout  le  matin  sans  rien  trouver.  — De—  d'oison  (Pèche),  bateau  en  forme  de  gondole] 
mander  et  recueillir  des  aumônes:  faire  la  quête:  qui  sert  pour  la  pèche  du  hareng  et  du  maque- 

Queter  pour  les  pauvres  ; quêter  de  porte  en  reau.  On  l'appelle  aussi  Cul-rond. — La  queut 
porte.  du  moulin  , la  grande  pièce  de  bois  qui  fait 

Quêteur  , euse,  s.  (Ki-teur , rd-ze)  Celui,  tourner  un  moulin  à vent  sur  son  pivot. 

Celle  qui  fait  une  quête . "j*  Queue  du  dragon  ( Astronomie  ) , nœud 

Queue,  s.  f.  ( Kcû-e)  En  parlant  des  qua-  descendant  de  la  lune.  — Queue  de  la  grande 
urupè-les  : partie  qui  est  au  nas  de  l'épine  du  Ourse ^ étoile  de  la  seconde  grandeur  qui  dans 
dos  , et  qui  est  ordinairement  couverte  de  poil.  cette  constellation,  est  à T extrémité  de  la 
—Dans  le  Blason  , il  se  dit  principalement  de  queue. . — Queue  de  la  petite  Ourse  , étoile  de 
la  queue  d'un  cerf.  — En  parlant  des  oiseaux  , la  seconde  grandeur  , placée  dans  cette  cons-' 
plumes  qui  leur  sortent  du  croupion.  — En  tellation  , tout  près  du  pôle  septentrional  , et 
parlant  des  poissons  , des  aerpens  et  de  quel-  qu’on  nomme  Y Etoile  polaire.  — Queue  d une 
(jues  insectes;  la  partie  qui  s’étend  du  ventre  comete  , atmosphère  lumineuse  plus  ou  moins 
jusqu  à l’cxtremite  opposée  a la  tête.  — En  prolongée , qui  tient  au  corps  d’une  comète  , 
botanique  et  en  parlant  des  fleurs , des  feuilles,  au  côte  opposé  à la  direction  suivant  laquelle 
des  fruits  ; la  partie  par  laquelle  ils  tiennent  celle-ci  s’avance  dans  le  ciel, 
lux  arbres,  aux  plantes.  Voyez  Pétiole  et  Pê-  *j*  Queue  de  biche-sacanne  ( Botaniq.)  Xoy, 
«/«nra/c.  — Nom  donné  par  G&rtner  au  fila-  Yappê.—  Queue  de  cheval , Voyez  Prêle. 
ment  qui  a’élève  du  sommet  de  quelques  se-  — - Queue  de  lievre  , Lagurier  ovale  , plante 
tnences,  et  qui  est  velu  dans  toute  son  rteiulue.  annuelle  , de  l’ordre  des  Graminées  , dont  les 
( Du  lat.  cauda.  ) — 11  $e  dit  par  similitude  de  fleurs  en  épi  cotonneux  imitent  la  forme  d'une 
diverses  choses  : La  queue  de  certaines  lettres  queue  de  lièvre.  — Queue  de  lion  , Léonure  , 
de  l'alphabet , d"  un  p , d'un  g ; la  queue  d une  genre  de  plantes  à fleura  labices  , parmi  les— 
note  ; la  queue  de  la  poêle. — Le  bout , la  fin:  quelles  on  distingue  lagiîpaiime  ou  cardiaque, 

A la  queue  de  la  forêt , la  queue  de  l'hiver  a et  la  queue  de  lion  , du  Cap  de  Bonne-Espe- 
iiè  rude.  — L'extrémité  d’un  manteau  , d'une  rance. — Queue  de  pourceau , Fenouil  de  porc y 
robe  traînante.  —Les  derniers  rangs  d'un  corps,  Peucedane  , plante  vivace  , ombellifère  , dont 
d une  compagnie  : La  queue  d une  armée , d'un  la  racine  a 1 odeur  de  la  poix.  — Queue  de 
régiment  ; être  , se  mettre  à la  queue  ; prendre  renard  , Voy.  Lilas  , Amaranthc  et  V ul pin. 
la  queue.  — La  suite  d’une  affaire  : Ne  point  — Queue  de  souris  , nom  qu’on  donne  à la  - 
faire  point  laisser  de  queue  dans  un  paye-  renoncule  mineure  ou  ratuncule,  Voy • ce  mot. 
ment.—  En  termes  de  Chancellerie  , manière  — En  parlant  de  certaines  fleurs  telles  que  la 
de  sceller  les  lettres. — Au  jeu  , somme  con—  tulipe,  le  Iis,  le  narcisse,  on  appelle  queue 
venue  que  l'on  paye  à celui  qui  gagne  le  plus,  apres  qu'elles  sont  cueillies  ce  qu’on  nomme 
—En  Architecture,  dans  une  marche  tournante  tige  dans  ces  mômes  fleurs  , lorsqu'elles  sont 
d'un  escalier  , soit  à noyau  ou  à vis  , soit  à encore  sur  pied. 

hmons  rampans  et  noyaux  circulaires;  la  partie  Visir , Hacha  à trois  queues , qui  a droit  de 
la  plus  large  du  giron.  — Sorte  de  futaille  con-  faire  porter  devant  lui  trois  queues  de  cheval, 
tenant  un  muid  et  demi.  — Espèce  de  pierre  à — Prov.  et  fig.  B rider  son  cheval  par  la  queue , 
aiguiser.  commencer  une  affaire  par  où  on  devroit  la 

Queue  d aronde  ou  d'hironde  , terme  de  finir.  — Il  tire  le  diable  par  la  queue , il  a de 
Menuisier.  Voy.  Aronde.  — Queue  de  chanvre  la  peine  à avoir  de  quoi  vivre.  — Fig.  et  fain. 

( Corderie  ) , paquet  de  filasse  brute  , dont  les  Prendre  une  affaire  par  la  tête  et  par  la  queue9 
brins  sont  arrangés  de  manière  que  toutes,  les  la  tourner  et  l’examiner  de  toutes  les  manières, 
pûtes  ou  racines  sont  d’un  même  côté.  —Queue  —Prov.  Quand  on  parle  du  loup  on  en  voit  la 
de  rame  ( Gazier)  , ficelles  qui  passent  sur  les  queue  ; Voy.  Loup.  — Prov.  et  fig.  Ecorcher 
poulies  du  casstn  du  métier  à gazes , etc.  — i anguille  par  la  queue  ; commencer  par  le 
Queue  de  rat  , i.°  en  t.  de  Maquignon  , queue  plus  difficile  et  par  où  l’on  devroit  finir.  — Il  n'y 
de  cheval  peu  garnie  de  crins.  — 2.°  En  termes  a rien  de  plus  difficile  a écorcher  que  la  queue , 
de  Marine  , sorte  de  cordages  , plus  gros  par  la  fin  d'une  affaire  est  ordinairement  ce  qu’il  y 
un  bout  que  par  l'autre,  vers  lequel  ils  vont  a de  plus  difficile.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
en  diminuant  depuis  les  deux  tiers  de  leur  Ion-  a la  queue  git  le  venin  , le  venin  est  à la 
gneur.  — 3.°  Lime  ronde  piqûre  à grains  d’orge,  queue. 

tortillée  comme  une  colonne  torse  , dont  les  A la  queue  , en  queue  , ù l'extrémité  , à la 
Arquebusiers  se  servent  pour  agrandir  et  limer  suite,  immédiatement  après  : Le  bagage  étoit 
d :s  trousen  bois.  —Queue  du  pain  (Boulang.),  à la  queue.  Avoir  les  ennemis  , le  Prévôt  à la 
la  poilie  du  pain  qui  est  dessous  ; le  dessus  se  queue , h scs  trousses. 

ranime  la  bouche  du  pain . — Queue  du  paon  Queue  a queue  , adv.  A la  file  , l’un  après 
( Charpentier  ) , assemblages  ou  cornpai  liment  l'autre  : Les  bateaux  sont  queue  à queue. 
circulai)  es  , qui  imitent  la  queue  du  paon  Demi-queue  , s.  f.  lu  Utile  qui  coulicnt  la 
lorsqu'il  J ouvre  en  forme  de  roue.  —Queue  de  moitié  de  la  queue. 
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f Qtrzunsi , ».  f.  ( Kcur-ce ) Pierre  h aiguiser, 
que  les  Tanneur»  emploient  à dépiter  les  cuirs. 

Queux  , ».  m.  ( Keù ) Sorte  ne  pierre  dont 
les  faucheurs  et  les  Couteliers  se  servent  pour 
Aiguiser  leurs  instrumena.  Vovei  Queue.  ( Du 
lat.  ras  , colis .)  — Il  se  disoit  autiefoi»  pour 
Cuisinier;  on  disoit  encore  dans  les  derniers 
temps  : Maître  Queux  Je  chez  le  Roi.  (Du 
lat.  caquus.  ) 

Qui , ( Ki  ) Pronom  relatif  qui  »e  met  pour 
lequel  ; on  l’emploie  aussi  pour  quieonque  ; il 
sert  encore  pour  interroger  , etc.  Voyez  la 
Grammaire.  ( Du  lat.  qui  , quee  , etc.)  — V* vus 
trouverez  à qui  parler  , vous  trouverez  un 
homme  capable  de  vous  résistér.  — C’est  un 
je  ne  sais  qui , une  personne  de  néant.  —V uiià 
qui  est  beau , voilà  une  chose  qui  est  belle. 
—Qui plus  est  , qui  pis  est  ; ce  qui  est  encore 
plus  , ce  qui  est  pis.  — Ils  ét  oient  disperses 
qui  çà  , qui  la  ; les  un»  d'un  côte  , les  auties 
de  l’autre.  Dans  cette  acception  il  vieillit. 

A qui»  , Terme  emprunté  du  latin  : Mettre  n 
quia  , mettre  hors  <1  état  de  répondre.  Etre  à 
quia  , ne  savoir  plus  que  répondre  . ne  savoir 
plus  que  faire.  Il  est  familier.  ( Allusion  aux 
jeune»  éludions  en  philosophie  , etc.  qui  ne 
sachant  point  assigner  la  cause  d’un  effet  ou 
développer  les  preuves  d’une  proposition  , etc. 
se  bornent  dans  leur  embarras  , lorsqu’on  les 
pousse  de  question»  , à répondre  quia  parce 
que.  ) 

Quibu»,  s.  m.  ( Kui-buce ) Avoir  du  qmbus , 
avoir  de  l’argent , être  riche.  11  est  bas  et  pop. 

Quiconque  , pron.  masc.  singul.  sans  pluriel  ; 
( Ki-kon-ke  ) Qui  que  ce  soit.  (Du  latin  qui- 
cumque.) 

Quidam,  Quidane  , ».  m.  et  f.  ( Ki-dan  , 
dii-ne) T.  lat.  qui  signifie  quelque  , quelqu'un , 
et  qu'on  emploie  dans  les  momtoires , procès- 
verbaux  , etc.  Personne  dont  on  ignore  ou 
dont  on  ne  veut  pa3  exprimer  le  nom.  On  se 
»rrt  de  quidam  dans  la  conversation  , mais  le 
féminin  n’est  en  usage  que  d ms  les  procédures. 
)l  s'emploie  au  plur.  Un  a appris  de  certains 
quidams , que .... 

•J*  Quidiat,  ».  m.  (Ki-di  a)  Ter.  de  Pèche. 
FTom  qu’on  donne  en  quelques  endroit»  aux 
guideaux  à haut»  étalier». 

f Quiescente  , adi.  f.  ( Ki-é-san-te  ) T.  de 
Chimie.  Affinité  quiescente  , Voyez  Affinité. 
( Du  lat.  quiescens  , part,  de  quiesetre  être  en 
repos.  ) 

f Quiet  , £tf.  , adj.  ( Ki-è%ê-te) Tranquille, 
calme  , point  agité.  Vieux  mol  qui  n’est  pres- 
que plus  en  usage.  ( Du  lat.  quietus  , fait  dan» 
Je  meme  sens  , de  quies  repos.  ) 

Qurérissie  , subst.  m.  ( Kié-tis-me ) Fausse 
spiritualité.  — Srntirnens  des  Quictistcs  en  me- 
tirre  de  religion. 

Quiétiste  , s.  m.  et  f.  ( Kié-tis-te  ) Celui 
qui  par  une  fausse  spiritualité  , fait  consister 
toute  la  perfection  chrétienne  dans  le  repos 
on  l’inaction  de  Tante , et  néglige  entièrement 
Jes  o'uvre»  extérieures.  (Du  lat.  quietus  , fait 
de  quies , quiet i s . repos.) 

QUIETUDE  , s.  f.  ( Kié-tu  de  ) T.  emprunté 
du  langage  mystique  : Tranquillité  , repos.  On 
arrive  aisément  à ret  état  <f  ind'ffiérence  , à 
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cette  quiétude  indolente  , dont  , etc.  Buffon; 

( Du  lat . quies.  ) 

Quignon  , ».  m.  ( Ki-gnion  ; mouillez  gn  ) 
Gros  morceau  de  pain.  II  est  popul.  (Suivant 
Ménagé  , du  lalin  cuneus  coin;  morceau  de 
pain  coupé  en  forme  de  coin  ; on  ne  le  diroit 
pas  d'un  morceau  de  pain  coupé  en  long.  ) 

Quilboquet,  s.  ni.  ( Kil-bo-ké ) Instrument 
de  Menuisier,  fait  de  deux  petits  morceaux 
de  bois,  dont  l’un  traverse  Vautre  à angles 
égaux.  Il  sert  à sonder  le  fond  des  mortoises  , 
et  à voir  si  elles  sont  taillées  carrément. 

QuiLLAGF.  , s.  masc.  ( Ki-glia-je  , mouillez 
les  //)  Droit  de  qui! lasse  , droit  que  les  vais- 
seaux payent  dans  les  ports  de  France  la  pre- 
mière fois  qu’ils  y entrent.  (Du  mot  quille 
vaisseau  , en  prenant  la  partie  peur  le  tout.) 

Quille,  ».  f.  ( Ki-gtie , mouillez  les  II) 
Morceau  de  bois  arrondi  et  plus  menu  par 
le  haut  que  par  le  bas,  servant  à un  ieu  toit 
connu.  (Par  corruption  , pour  esquilles  ; paire 
que  ce  sont  des  éclats  , des  esquilles  de  bois. 
Huet.  Suivant  2V<v.  do  celtique  ou  bas-brrton 
quille  y employé  dans  b même  signification.) 

— Chez  les  Gantiers  , instrument  de  bois  dur 
et  poli,  fait  en  quille  h jouer,  pour  allongr  r 
les  doigts  , et  leur  donner  la  forme  convenable. 

— En  t.  de  Blason  , morceau  de  bois  de  forme 
à peu  près  conique.  — Chez  les  Arquebusiers  , 
sorte  de  long  taraud,  finissant  en  pointe.  — 
Chez  les  Fonteniers  , instrument  pour  calibrer 
Toiifice  de  la  jauge  d’enu  , et  estimer  le  pro- 
duit du  courant. — Longue  pièce  de  bois  qui 
va  de  la  poupe  à la  proue  d un  vaisseau  , et  qui 
lui  sert  comme  de  fondement.  (Dans  celle 
acception,  du  grec  k ni! os  creux,  cave,  pro- 
fond ; d’où  koili  espace  creux  renfermé  par 
le»  flanc»  du  vaisseau.  ) — Kn  t.  de  Charpen- 
tier, i.°  grosse  pièce  de  bois  formant  le  der- 
rière d’un  foncet.  — 2.°  Quille  de  pont  y grosse 
pièce  de  bois  qui  soutient  le  pont. 

•{•  Quilles  , plur.  ( Mode»)  Deux  bandes  de 

rtaremens  qu’on  metloit  autiefoi»  à une  robe , 
e long  de  la  couture  du  côté  , jusqu’à  la  fente. 
— Kn  t.  d’Ardoisier»  , gTands  coin»  de  fer  pour 

séparer  les  blocs Chez  les  Passementiers- 

runaniers . petites  rondines  de  bois  attachées 
par  une  ficelle  à l'extrémité  des  bétons  de 
retour,  pour  leur  servir  de  contrepoids. 

Prov.  et  popul.  Etre  reçu  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles  , fort  mal.  — Etre 
planté  comme  une  quille  , être  debout  sans 
remuer.  — Donner  à qt/efqu' un  son  sac  et  ses 

quilles  y le  chasser Prendre  ou  trousser  son 

sac  et  ses  quilles  , plier  bagage  , »ç  sauver. 

Quilleb,  v.  n.  ( Ki-glic)  Jeter  chacun  une 
quille  pour  voir  ceux  qui  seront  ensemble. 
— - Replacer  1rs  quilles  abattues. 

Quiï.lftte,  s.  f.  ( Ki-gliè-te ) Brin  d’osier 
que  Tort  plante. 

Quillier  , s.  m.  ( Ki-g/ié ) Espace  cri  ré 
dans  lequel  on  range  les  neuf  quittes.  — Le» 
neuf  quilles  ensemble.  — Kn  t.  de  Charron  , 
espèce  de  grosse  tarière  , pour  ouvrir  les 
moyeux  des  roues , avant  d’y  placer  le  taraud. 

f QriLLON  , subst.  m.  (Ki-glion  , mouille* 
les  //)  T.  de  Fotirbiiseur  : Sorte  de  branche 
qui  ’ient  au  cor  ps  de  la  garde  de  l'épée. 
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f Quillot,  a.  m.  ( Ki-glio  , mouillez  les  //) 
Mesure  de  grains  en  usage  A Constantinople  , 
à Smymf  et  dans  quelques  autres  Echelles  du 
Levant.  Quatre  quillots  et  demi  font  un  peu 
plus  de  la  charge  de  Marseille. 

f Quin  , s.  m.  ( Kein  ) Dans  les  Salines  , ré- 
servoir ou  bassin  qui  se  remplit  a chaque  marée. 

Quinaire  . subst.  m.  ( K:-nè-re)  Nom  que 
quelques  Antiquaires  donnent  abusivement  aux 
médailles  du  plus  petit  module  , de  quelque 
m**?al  qu’elles  soient  $ quoique  les  anciens 
n'aient  primitivement  appelé  ainsi  que  les 
petite.»  pièces  d’argent.  Le  quinaire  a’argent 
étant  orig:n:iii ement  la  moitié  du  denier  . va- 
loit  cinq  as  ( en  latin  qui  na  ri  us  , formé  de 
quinque  cinq , et  as  ou  asus  as.  ) Le  nom  de 
Quinaire  pa  sa  ensuite  de  l'argent  aux  petites 
monnoies  d*or  ; mai»  il  n’a  jnm.ais  été  donné 
k celle»  de  bronze.  Les  médaillon»,  le»  mé- 
diilles  et  les  qninaire»  sont  les  trois  modules 
différons  des  monnoic»  frappées  à Home  et 
dans  l'Empire  , en  or  et  en  argent. 

Qui* AUD  , AUDE,  ad|.  (Ki  nà  .A-de)  Confus, 
honteux  de  n'avoir  pas  réussi.  Il  est  vieux  et 
ne  s’emploie  plus  que  dans  le  slyle  burlesque, 
(Suivant  Ménage  . du'  vieux  mot  françois 
quin  a ut , qui  signifioit  singe  ; et  comme  les 
singes  a^nt  camus  , on  a dit  être  quinaut  ou 
quirauJ  pour  être  camus  , trompé  dans  son 
attente  , etc.  Voyez  Camus,  Sur  quoi  Ménage 
observe  que  dans  notre  langue  rleux  expres- 
sions absolument  contraires  être  camus  , et 
avoir  un  pied  de  nez  , ont  cependant  la  même 
signification.)  — Il  s'est  dit  aussi  autrefois  pour 
gueux.  (Dans  cette  acception,  du  grec  kénos 
vide.  Borel.  ) 

Quitte  11  LIE  , s.  f.  ( Kein-kJ-gfie)  Toutes 
sortes  d ustensiles  , d'instrumens  de  1er  ou  de 
cuivre  . comme  couteaux  , ciseaux  , chande- 
liers, mouchettes  , etc.—  Par  mépris,  rnonnoie 
de  cuivre. 

Quincaillerie,  s.  f.  ( Kein-hd-glie-rt-e ) 
Marchandise  de  toute  sorte  de  quincaille. 

Quincaillier  , s.  m.  ( Kein-kd-glié ) Mar- 
chand , vendeur  de  quinrail/e. 

t Quincajou  ou  Kinkajou  , 9.  m.  Quadru- 
pède cî»i  nasier  , d-*  la  grosseur  d’un  chat  , qui 
habite  les  montagnes  de  la  Nouvelle-Espagne. 

f Quincambo.  s.  rn.  ( Kein-kan-ho ) Plante 
des  Mes  sous  le  vent,  que  Plumier  place  parmi 
les  Ketmies. 

Quinconce,  s.  m.  ( Kein-kon-cr)  Dispo— 
•ition  de  plants  d’arbres  en  échiquier.  — Lieu 
planté  de  cette  manière.  ( Du  la’m  quincunx , 
“Wj,  qui  a les  mémos  significations.  ) 

tQuixcuxcE,  adj.  (Astrolog.)  Aspect  quin- 
tunce  , position  de  deux  planètes  , distantes 
1 une  de  l’autre  de  i5o  degré.»  ou  de  cinq  don-* 

1 cmfs  de  la  rircon fermée.  (Du  latin  quin - 
ct/ur  cinq  douzièmes,  formé  de  quinque  cinq  , 
et  uncia  once  , 12e  par  lie  de  l’as  romain  ou  de 
la  livre  romaine.  ) 

QuiNDrcanoTMC  s *’  m*  f Kuein-dé-ka-go  ne) 

1 orme  de  b<  om  trie  : F garé  h quinze  angles 
et  quinze  ''Ate».  (Du  lalin  quinque  cinq,  et 
du  gr<v  déka  dix  , et  garda  angle.)  On  dit  aussi 
p-nirfis,  agnne , mot  dont  la  foi  malion  est  plus 
^julicre. 
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QuiNDÊCEMVins  , s.  m.  plur.  (Knein-dé- 
cemc-vir  ; \’e  ajouté  h Ym  très- bref)  T.  d’ An- 
tiquité , emprunte  du  latin  : Quinze  Officiers 
préposés  à la  garde  des  livres  sibyllins,  et 
charges  de  la  célébration  des  jeux  séculaire»  , 
etc.  ( Du  latin  quindccimviri  , forme  dans  le 
meme  sens  , de  quindecim  quinze , et  viri , 
pluriel  de  vir  homme.) 

Quine  , s.  m.  ( Ki-nc  ) T.  de  jeu  de  Trie- 
traa  : Deux  cinq.  Le  grand  Vocah.  françois  , 
l'rév.  et  plusieurs  autres  écrivent  quines  avec 
une  5.  x Du  latin  quini  cinq.) 

f Quini'  , Ée  , adj.  ( Ki-ne  , né-e)  Se  dit  en 
Botan.  de  toute»  les  parties  des  plantes  dispo- 
sées rinq  par  cinq , sur  un  même  point  d in- 
sertion. ( Du  latin  quini  de  cinq  en  cinq.  ) 

f QuinETTF,  , 9.  f.  ( Ki-ne  te)  Cameio’  tout 
laine,  de»  fabrique»  de  Picardie.  On  le  nomme 
aussi  Guignette. 

Qijinola  , s.  m.  ( Ki-no-la ) Valet  de  cœur 
au  jeu  du  Reversi. 

Quinquagénaire,  adject.  ( Kuein-koua-jé - 
nè-re)  Qui  e3t  Agé  de  cinquante  ans. — Il  est 
aussi  substantif  : Un  , une  quinquagénaire . 
(Du  lutin  quinquagenarius.) 

f Quinquagénaire  , .».  m.  Chez  les  anciens 
Romain»,  t.°  Officier  de  guerre  qui  commun- 
doit  une  compagnie  de  cinquante  hommes. 

— a.°  Sorte  de  Commissaire  de  police  qui  avoit 
inspection  sur  cinquante  familles  ou  maison». 

— Dans  les  anciens  Monastères,  supérieur  qui 
avoit  une  cinquantaine  de  Moines  sous  sa 
conduite. 

Quinquagésime  , s.  fém.  ( Kuein-houa-jc- 
zi-me)  Le  dimanche  qui  est  immédiatement 
avant  le  Carême,  et  que  le  peuple  appelle 
communément  le  Di  mon • he  gros:  Le  dimanche 
de  la  Quinauogésime . (Du  lot. quinquagesirna^ 
sous-entendu  <//«,  le  cinquantième  jour;  parce 
qu’il  arrive  environ  cinquante  jours  avant 
Piques.  ) 

Qcinquatries  , s.  f.  pl.  ( Kuein-koua-tri-e ) 
Fêles  que  le.»  anciens  Romains  célebroient  en 
1 honneur  de  Minerve  , le  cinquième  jour  après 
les  Lies  de  Mars,  et  qu'on  appeloit  autrement 
Panathénées.  Voyez  ce  mot.  (Du  latin  quin - 
quatria  , orum  ou  quinquatrice , arum  , fait 
de  quinque  cinq.  ) 

f Quinque,  s.  ni.  pris  du  latin,  où  il  signi- 
fie cinq.  ( Kuein-kué ) Morceau  de  Musique 
vocale  ou  instrumentale,  à cinq  parties  réci- 
tantes. 

j*  Quinquenelle  , s.  I.  Vieux  terme  de  Ju- 
risprudence. Autrefois  répit  de  cinq  ans  accordé 
k un  debiteur  qui , hors  d’état  de  payer,  vou— 
loit  néanmoins  éviter  de  faire  cession  de  biens. 
(Du  latin  quinquennalis  qui  dure  cinq  ans.) 

Quinquennal,  ale,  adj.  ( Kurin-ltum-nal) 
Qui  dure  cinq  ans,  qui  se  fait  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  : Jeux  quinquennaux  ; fêtes  quin- 
quennales. Elles  se  ech*bi oient  tous  le»  cinq 
ans  en  l honneur  des  Empereurs  qui  avoient 
régné  pendant  ce  temps  , et  aboient  quelque 
ressemblance  avec  les  Jeux  olympiques  de  la 
Grèce.  ( Du  latin  quinquennalis  j fait  dans  les 
mêmes  significations  de  quinque  cinq  , et  annus 
an  , année. ) 

î Quinquennal  , 5.  m.  ( Hist.  anc.)  Magis- 
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trats  des  colonies  et  des  villes  municipales, 
dans  le  temps  de  la  République  romaine  ; 
( ainsi  nommés  parce  qu'on  les  elisoil  chaque 
cinquième  année  , pour  présider  au  cens, etc.) 
— On  donnoit  aussi  ce  nom  aux  Censeurs  ro- 
main» qui  exerçoient  leur  charge  pendant  cinq 
ans. 

I BS  Quinquennales,  s.  f.  ptur.  Fêtes  qui  se 
célt  broient  à Rome  de  cinq  ans  en  cinq  uns. 

Qüinquennium , s.  m.  emprunté  du  latin, 
Où  il  signifie  cinq  ans , espace  de  cinq  ans . 
( Kuein-kucn-ni-ome)  Cours  d’étude  de  cinq 
ans. 

Qvinquenove,  s.  f.  ( Kuein-ke-no-ve)  Jeu 
qui  se  joue  avec  deux  dés;  (ainsi  nommé  du 
latin  quinque  cinq  , et  novem  neuf.  ) 

f Quinquepoute  , s.  m.  ( Kein  ke-por-te  ) 
T.  de  Pèche.  Verveux  de  forme  cubique,  et 
qui  a cinq  entrées  correspondant  à cinq  des 
faces  du  cube.  ( Du  latin  quinque  cinq  , et 
porta  porte.  ) 

QttlüQWWH,  s.  m.  ( Kucin-kuer-ce ) Terme 
d'Antiquilé  : Prix  disputé  dans  un  même  jour 
par  le  même  athlète  à cinq  sortes  de  combats 
différent.  Le  Quinquerce  chez  les  Romains  ré- 
pondo.t  au  Peniathle  des  Grecs.  (Du  latin 
quinquertium  , formé  de  quinque  cinq  , et  ars 
ait.  exercice.  ) 

QuinquÉhÈME  , 9.  fém.  ( Kuein  kué  rè-me) 
G dere  à cinq  rangs  de  rames  : hes  quinqué- 
rimes  étaient  les  vaisseaux  du  premier  rang 
dans  les  Jlottes  anciennes.  ( Du  latin  quinque - 
remis . formé  de  quinque  cinq,  et  remus  rame.  ) 

f Quinqüévibs  , s.  m.  pl.  ( Kuein-kué-vir) 
Dans  l’ancienne  Rome , Magistrats  subalternes 
employés  au  nombre  de  cinq  aux  mêmes  fonc- 
tions. Il  y en  avoit  de  plusieurs  sortes.  (Du 
latin  quinqueviri  , forme  de  quinque  cinq  , et 
pir  homme.) 

f Quinque  ou  Kink,  s.  m.  Nouvelle  espèce 
d'oiseau  envoyée  de  la  Chine,  et  qui  a quelque 
rapport  avec  le  merle. 

Quinquina,  s.  maso.  ( Kein-ki-na ) Ecorce 
amère  et  fébrifuge  qu’on  apporte  du  Pérou,  et 
qui  n’est  connue  en  Europe  que  depuis  1640. 
L’arbre  qui  la  fournit  est  nommé  par  les  Es- 
sgnols  Pa/o  de  ca/enturas  (bois  des  fièvres.) 
e spécifique  célèbre  et  précieux  a pris  suc- 
cessivement en  Europe  le  nom  de  Poudre  de 
la  Comtesse , Poudre  des  Pères . et  Poudre 
jésuitique , lorsque  le  Procureur- général  des 
Jésuites  de  l’Amérique  le  porta  il  Rome.  Un 
nomme  Quinqui na-piton  un  arbre  du  genre 
de  celui  qui  porte  le  quinquina  du  Pérou , que 
Badier  a trouvé  à la  Martinique , et  qui  croit 
sur  le  sommet  des  montagnes  ou  des  mornes, 
appelé  piton  dans  le  pays.  Suivant  Y Histoire 
des  Incas  , il  croit  au  Pérou  trois  espèces  de 
quinquina  : le  rouge,  le  blanc,  et  le  jaune 
récemment  introduit  dans  nos  Pharmacies. 

QuiNQUINATlSEB  , v.  a.  (Kcin-Ui-na-ti-zé  ) 
Faire  prendre  une  dose  de  quinquina.  Trév. 

Quint,  adj.  m.  ( Kein ) Cinquième.  Il  ne 
se  dit  que  dans  ces  trois  occasions  : Charles 
Quint  , Sixte  Quint  , Philippe  Quint.  En 
France , en  Angleterre , etc.  on  dit  Charles 
Cinq  , Henri  Cinq  , etc.  ( Du  latin  quintus  , 
qui  a la  même  signification.  ) 
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Quint  , s.  m.  La  cinquième  partie  : Avoir  le 
uint  , entrer  dans  une  affaire  pour  le  quintl 
lors  du  Palais,  on  dit  plutôt  le  cinquième  , 
un  cinquième.  — Droit  dû  au  Seigneur  féodal  , 
quand  le  fief  étoit  vendu  ou  aliéné  à prix  d ar- 
gent : Droit  de  quint  et  requint  , le  droit  du 
cinquième  du  prix  d’un  fief  et  du  cinquième 
de  cette  cinquième  partie.  — Droit  d'un  cin- 
quième que  le  roi  d Espagne  perçoit  sur  1 or  , 
l'argent  et  les  pierres  précieuses  qui  se  tirent 
des  mines  des  Indes. 

■J*  üuint-d  Écu,  s.  m.  Piastre  , s.  f.  Mon- 
noie  d'argent  de  Bologne,  etc.  qui  a cours  pour 
vingt  baïoques  ou  deux  paoles  ( i liv.  5 sous 
tournois  « ou  i fr.  23  centimes.) 

Quintadiner  , v.  n.  ( Kein-ta  di-né ) En 
parlant  des  tuyaux  d’orgue , résonner  en  ma- 
nière de  quinte  ; avoir  un  son  obscur  et  na- 
sillard. 

Quintaine  , s.  f.  ( Kcin-tè-ne ) Poteau  fiché 
en  terre,  contre  lequel  on  s'exerçoit  autre- 
fois à courir  avec  la  lance,  à jeter  des  dards  ; 
Courir  la  quintaine.  (Suivant  les  uns,  du 
latin  quintanus  cinquième  année  ; parce  que  , 
disent-ils,  lu  quintaine  est  imitée  clés  jeux  des 
Anciens  qui  avnient  lieu  tous  les  cinq  ans. 
Suivant  les  autres  , d’un  nommé  Quintus  qui 
en  fut,  dit-on,  1 inventeur.)  Cet  exercice  est 
très-ancien. 

Quintal,  au  pl.  Quintaux  , s.  m.  (Kein- 
tal \ tà  ) Le  poids  de  cent  Iivrei.  (Corruption 
du  latin  centum  cent.  Ménage.  ) — Giosse 
cruche  de  grès.  ^ 

f Charger  au  quintal  (Marine)  , prendre 
des  marchandises  de  plusieurs  Négocians  pour 
compléter  le  chargement  d’un  navire.  C’est 
une  expression  usitée  sur  la  Méditerranée  ; sur 
l’Océan  , on  dit  charger  à cueillette . 

Quintau,  s.  ni.  ( Kein-tù  , d.  ) Quantité  de 
erbes  , de  fagots  assembles  dans  un  champ  , 
ans  un  bois  , pour  la  commodité  du  compte 
ou  de  la  charge. 

Quinte  , s.  fém.  ( Kcin-te ) En  Musique, 
intervalle  dont  les  sons  extrêmes  sont  éloignés 
de  cinq  degrés,  et  qui  est  composé  de  trois 
tons  et  demi.  Quinte  superflue  , quinte  aug- 
mentée d'un  demi-ton.  pousse  quinte  , quinte 
diminuée  d’un  dgmi-ton.  (l)u  latin  quinta  , 
sous-entendu  nota  , cinquième  note.)— -Ins- 
trument de  Musique  à cordes  et  4 archet  , 
qu'on  nomme  aussi  quinte  de  violon  , et  sur 
lequel  on  joue  la  partie  de  Musique  nommee 
Quinte.  — Toux  violente  qui  prend  par  re- 
doublement. — Caprice  , bizarrerie,  mauvaise 
humeur  : Cet  homme  est  sujet  a des  quintes. 

— En  termes  d'Escrime^  la  cinquième  garde. 

— Au  Piquet,  suite  de  cinq  caries  de  la  mémo 
couleur. 

j-  Quinte  , adj.  f.  ( Médec.  ) Piètre  quinte  , 
dont  les  accès  ne  reviennent  que  tous  les  cinq 
jours  inclusivement.  Elle  est  rare. 

Quinte-feuille  , s.  f.  Plante  vivace , à fleur 
rosacée  , dont  la  racine  e>t  astringente  et  fébri- 
fuge. On  en  connoit  plusieurs  espèces  , dont 
la  plupart  ont  cinq  feuilles  sur  la  même  queue, 
en  forme  de  main  ouverte.  — Dans  le  Blason , 
fleur  à cinq  fleurons  arrondis , ayant  chacun 
une  pointe. 


Digitized  by  IjOO 


Q U I 

’f  Qfîxtklagb,  s.  m.  (Kein-te-Ia-jç  ) T.  de 
Marine.  Dans  quelques  pays  , la  même  chose 
que  Ust.  Voyez  ce  mot.  — En  Basse  Bretagne, 
ce  qu’il  est  permis  à chaque  matelot  d’embar- 
quer pour  son  usage. 

Quixter  , v.  act.  (Kein-tê)  Quinter  Cor 
et  l'argent  , le  mai  <pier  après  l’avoir  essayé 
et  pesé,  et  en  avoir  fait  payer  le  droit  de  quint 
dû  au  Roi. 

Quintessence,  «.  f.  ( Kein-tè-san-ce  ) Dans 
la  Philosophie  ancienne,  la  substance  élhérée, 
ui  étoit  supposée  placée  au  cinquième  rang 
'élévation.  ( Du  latin  quinta  essentla  , littéra- 
lement cinquième  essence.  ) — En  Chimie  , 
esprit  de  vin  chargé  des  principes  de  quelques 
drogues.  On  dit  aussi  leinture.  — Figur.  I.° 
toute  la  vertu  d'une  chose  ; tout  ce  qu’elle 
renferme  de  plus  essentiel,  de  plus  excellent. 
— a.°  Ce  qu'il  y a de  principal  , d$!  plus  lin, 
de  plus  caché  dans  une  affaire  , dans  un 
discours.  — 3.°  Tout  le  profit  qu’on  peut 
tirer  d une  affaire  d’intérêt  , d'une  terre  à 
ferme , etc. 

Quintessencier  , v.  a.  ( Kein*ti-san-cié  ) 
Au  figuré,  tirer  la  quintessence  d’une  chose  ; 
raffiner  , subtiliser  : Il  ne  faut  pas  tant  quin- 
lessencier  les  choses  y raisonnement  quintes — 
tencié. 

Quinteux  , fcUSE  , adj.  ( Kcin-teù  , eû-ze) 
Fantasque  , bizarre  , capricieux,  bourru.  S’é- 
carter du  goût  pat  excès  d’une  délicatesse  hors 
de  saison  , c’est  être  fantasque  ; s’en  écarter 
par  une  singularité  d objet  non  convenable  , 
c'est  être  bizarre  ; par  inconstance  ou  chan- 
gement subit  de  goût  , c’est  être  capricieux  ; 
par  une  certaine  révolution  d,’humeur  ou  de 
façon  de  penser  , c'est  être  quinteux  ; par 
grossièreté  de  mœurs  et  de  défaut  d’éduca- 
tion , c’est  être  bourru.  Girard,  il  s'emploie 
aussi  substantivement.  Familier. 

f Cheval  quinteux  , rétif  , qui  a des  fan- 
taisies.— Oiseau  quinteux  (If  au  tonne  lie) , qui 
s'écarte  trop. 

Qpintil  ou  Quxntile  , adj.  ( Kein-tile ) 
Terme  d’Astrononiie.  11  n'a  d'usage  que  dans 
cette  phrase  : Quin/il  aspect  , la  position  de 
deux  planètes  éloignées  l'une  de  l’autre  de 
soixante-douze  degrés  , ou  de  la  cinquième 
partie  du  Zodiaque.  ( Du  latin  quintilis  , fait 
de  quintus  cinquième.) 

f QüINTIUENS,  s.  m.  pl.  ( Kuein-ti-li-en ) 
Dam  l'ancien  ut*  Rome,  membres  d'un  des  trois 
colleges  en  lesquels  etoient  divisés  les  Lu- 
perces.  Les  deux  autres  étoient  celui  des  Fa- 
liens  et  celui  les  Juliens . ( De  P.  Quintelfiusy 
qui  le  premier  fut  6 la  tête  de  ce  collège.) 

Quintille  m.  ( mouillez  les  II)  Jeu  de 
1 Hombre  à cinq* 

Quistin,  s.  m.  Toile  Gne  et  clairg  qui  se 
fait  à Quintin  en  Bretagne. 

Quintuple,  adject.  m.  et  f.  (Kurin-tu-ple) 
Cinq  fois  autant  : V ingt  est  quintuple.  Je  quatre* 
( Du  latin  quintuple ) — Il  est  aussi  subst. 
Pendre  le  quintuple 

f Quintupler  , v a.  ( Kurin-tu-ple)  Répéter 
cinq  fois  ; multiplier  par  cinq. 

f Quinta  ou  Quinoa  , s m.  Plante  annuelle 
du  Pérou,  de  la  famille  des  Arroches.  Elle  y est 
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cultivée  par  les  Indiens , qui  l’emploient  comme 
aliment. 

Quinzain  , ( Kein-zein ) Au  jeu  de  Paume  5 
les  Joueurs  sont  quinzain , ont  chacun  quinze. 
Quand  les  joueurs  sont  quinze  à quinze  , le. 
marqueur  dit  quinzain. 

Quinzaine,  s.  f.  ( Kcinzène ) Nombre 
collectif  qui  renferme  quinze  unités  : Une  quin- 
zaine de  jours,  d*  années  %<fécus.  — Absolument 
et  sans  régime , quinze  jours  : On  l'a  renvoyé 
à la  quinzaine.  — La  quinzaine  de  Pâques  , 
les  quinze  jours  entre  le  dimanche  des  Rameaux 
et  celui  de  Quasimodo. 

Quinze  , nom  de  nombre  indéclin.  ( Kein-ze ) 
Trois  fois  cinq  ; dix  et  cinq  : Quinze  jours  , 
etc.  — ( Du  latin  quinderirn  , formé  par  con- 
traction de  quinquc  cinq  et  decem  dix.  ) — 
Quinzième  : Louis  Quinze.  — On  dit  substant. 
Le  quinze  du  mois  ; il  est  au  quinze  de  sa 
maladie. 

Ces  Quinze-vingts  , HApilal  fondé  par  St. 
Louis  pour  quinze-eingts  ou  trois  cents  aveu- 
gles. Un  qumze-vingt , un  homme  de  cet  HA— 
pilai.  — Les  Pêcheurs  appellent  quinze-vingt , 
le  Glet  du  col  du  boulher  , qui  a des  mailles 
de  six  lignes  d’ouverture  en  carré.  — Au  jeu 
de  Paume;  donner  quinze , donner  l’avantage 
de  quinze  il  chaque  jeu  de  la  partie.  -—Fig.  et 
fam.  Avoir  quinze  sur  la  partie , avoir  quelque 
avantage  dans  une  affaire  que  l’on  traite, etc. 

Quinzième,  adj.  ( Kein-zie  me  ) Nom  de 
nombre  ordinal.  ( Du  lat.  quindecimus.  ) — On 
dit  aussi  subatantivem.  Le  quinzième  d'un  tel 
mois.  Il  a un  quinzième  dans  cette  a JJ  aire  , une 
quinzième  portion.  / 

t Quinzième  , s.  f.  ( Musiq.  ) Intervalle  qui 
est  le  même  que  la  double  octave. 

Quinzièmement,  adv.  ( Kein-zié-me-man  ) 
En  quinzième  lieu. 

Quiossage,  s.  m.  Action  de  passer  les  cuirs 
sous  la  quiosse. 

Quiosse  , s.  f.  Sorte  de  pierre  à aiguiser  , 
avec  laquelle  on  quiosse  le  cuir.  ( Du  latin 
co/is  , génitif  de  cos  pierre  à aiguiser.  ) 

Quiosser  , v.  a.  ( Ki-o-cé ) Frotter  le  cuir 
avec  une  sorte  de  pierre  à aiguiser. 

f Quioulette,  s.  f.  ( Ki-ou-/è-te)  T.  de 
Pèche.  Manche  de  filet  qui  termine  l’espèce  de 
parc  qu’on  nomme  Pantane  ou  Paradiere. 

Quipos,  s.  m.  pl.  T.  de  Relation  : Cordes 
que  les  Péruviens  nouoient  et  tressoient  de 
manière  à rappeler  une  longue  suite  d'évène- 
mens  avec  autant  de  précision  et  de  clarté 
que  nos  livres.  (Du  mot  péruvien  qui pu , qui 
signifie  nouer  ou  noeud.  ) On  dit  que  cette 
singulière  sorte  d’écriture  a été  connue  de» 
Egyptiens  et  des  Chinois  dan»  leur  haute  an- 
tiquité. 

Quiproquo,  s.  m.  emprunté  du  latin  qui pro 
quo  , le  nominatif  qui  au  lieu  de  l’ablatif  quo. 
( Ki-pro-ko.  Au  plui . il  ne  prend  point  d’s  ) 
Méprise  : Faire  un  quiproquo  ; les  quiproquo 
sont  quelquefois  dangereux.  Il  est  familier. 

Quiproquo  d’ Apothicaire  , remède  pour  un 
autre. 

Quirixales  , s.  f.  pl.  Fêtes  que  les  Romains 
célébroienl  en  l'honneur  de  Romulus  sur- 
nommé Quirinus . 
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•j*  Quirinus  , s.  m.  (Qui-ri  nuce)  Dieu  des 
anciens  Sabins  qui  le  representoient  sous  la 
forme  d’une  hache  ou  d'une  pique  appelée  en 
leur  langue  Curis.  Après  la  réunion  ries  Subi  ns 
aux  Romains,  liomutus  dans  son  apothéose, 
reçut  le  nom  de  Quirinus  comme  fils  de  Mars. 
— Qui  ri  nui  étoit  aussi  un  surnom  de  Jupiter 
jet  de  Mars. 

j-  Quiris  ou  Quirita  , s.  féin.  emprunté  du 
latin.  ( Mythol.  ) Surnom  sous  lequel  à Rome 
les  femmes  mariées  invoqi.oient  Junon  ; parce 
qu'une  des  cérémonies  du  mariage  étoit  de  pei- 
gner la  nouvelle  épouse  avec  une  pique  qui  eût 
été  dans  le  corps  d un  gladiateur  terrassé  et  tué. 
( Du  vieux  mot  lat.  ou  plutôt  sa  b in  curis  pique.) 

Ouïs  ou  Quisse,  s.  m.  Sorte  de  pyrite  dont 
on  lire  du  soufre  et  du  vitriol.  On  le  nomme 
aussi  pierre  vitriolique . 

Quittance,  s.  f.  ( Ki-tan-re)  Acte  par  lequel 
le  créancier  confesse  avoir  reçu  , et  reconuoit 
que  son  débiteur  est  quitte  envers  lui. 

Quittancer,  v.  a.  (Ki-tan-re)  Donner  quit- 
tance an  dos  ou  en  marge  d’une  obligation. 

Quitte,  adj.  (Ki  te)  Qui  a fait  ce  qu’il 
devoit  faire  : qui  a payé , qui  est  exempt  et 
délivré.  (Du  latin  quirtus  tranquille.) 

On  dit  fignr.  Jouer  à quitte  ou  double  ; ris- 
quer, hasarder  tout,  pour  se  tirer  d’une  mau- 
vaise affaire. 

Quitte  s’emploie  absolument  dans  le  style 
familier  : Quitte  pour  être  grondé , il  ne  m’en 
arrivera  que  d'être  grondé. 

QiîITTEMENT  , adv.  ( Ki  te-man  ) Terme  de 
Pratique  : Franchement  et  quiftemrnt  ^exe  mpt 
de  toute  dette,  de  toute  hypothèque. 

Quitter,  v.  a.  ( Ki-té ) Se  séparer  de  quel- 
qu’un ou  se  retirer  de  quelque  lieu  : Quitter 
te  grand  chemin  , s’en  érarter,  s’en  détourner# 
— Se  dépouiller . se  défaire  de...  Quitter  ses  ha- 
bit s.  son  épéê^  etc.  — Fig*.  Renonc  er  i...  Quitter 
la  robe  . une  charge  , etc.  Quitter  ses  mau- 
vaises habitudes  , le  vin  , le  jeu , etc.  — Lâcher, 
laisser  aller.  F.n  ce  sens  on  dit  Faire  quitter 
prise.  Hg.  Fc  moindre  obstacle  lui  fait  quit- 
ter prise,  abandonner  son  dessein. — Se  dé- 
sister; Quitte'-  une  entreprise.  — Exempter, 
décharger,  faire  grâce  de....  Je  vous  quitte  de 
ce  que  vous  me  devez  ; je  vous  quitte  de  tous 
vos  compliment , etc.  —Céder  , abandonner  : 
Quitter  srs  droits,  ses  prétentions  à.... — Quel- 
ques-uns le  disent  pour  laisser  ; J* ai  quitté 
ma  clef  sur  In  cheminée.  C’est  un  gasconisme. 
( Du  latin  quietare  . quietum  facere  , rendre 
ou  laisser  tranquille;  qui  ne  s’est  dit  original— 
lemrrit  que  des  créanciers  qui  laissaient  en 
repos  leurs  débiteurs  , en  ne  Taisant  plus  de 
poursuites  coftlre  euX  , ét  a reçu  ensuite  par 
extension  diverses  autr  es  significations.  ) 

Quitus,,*,  m.  f Ki-tus  ; pron.  l’<  ) Arrêté 
definitif  d’un  compte  : Il  a le  quitus  de  son 
compté.  ^ 

Qui-va  Va  , Qui-vive.  Cris  de  la  sentinelle 
lorsqu’elle  entend  du  bruit,  r- Fig.  et  Tarn.  Ftre 
sur  te  oui-vive , être  très-attentif  à ce  qui  se 
jrasse.  1/  est 'tou  jours  sur  le  qui-vive  , inquiet 
et  craintif,  pan  s ces  phrases  il  est  substantif. 
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Q no  AILLER  , V.  n.  f Kod-glié)  Il  se  dit  du 
cheval  qui  remue  toujours  la  queue. 

Quocolos , s.  m.  Pierre  d’Italie  , qui  mise 
au  feu  , se  convertit  en  verre. 

f Quoccelo  , s.  m.  Letard  de  la  Côte-d’Or, 
revêtu  d’ecailles  qui  ressemblent  k des  feuille» 
d’artichaut,  mais  qui  plus  pointues,  fort  ser- 
rées et  extrêmement  dures  , lui  servent  de 
défenst*  meme  contre  les  attaques  du  tigre.  5a 
longueur  est  d’environ  huit  pieds,  et  sa  queue 
seule  en  a plus  de  quatre. 

Quoi , pron.  relatif.  ( Koa ) Quelle  chose  ? 
A quoi  pensez-vous  ? ( Du  latin  quid .)  — Il 
tient  souvent  lieu  du  pronom  lequel , laquelle  : 
Ce  sont  des  choses  à quoi  vous  ne  prenez  pas 
garde.— Avoir  de  quoi  vivre  , des  moyens  pour 
subsister.  On  dit  absolument  et  famil.  Avoir 
de  quoi  , être  riche.  — Je  ne  sais  quoi  y espèce 
de  substantif  qui  régit  de  devant  les  adject.  et 
qui  signifie  quelque  chose  : Il  a je  ne  sais  quoi 
a heureux  dans  la  physionomie  , etc.  — Quoi 
qu  if  arrive , quoi  qu  il  en  soit  ; quelque  chose 
qu’il  arrive,  etc.  \o y.  la  Grammaire. 

Quoi  ! Sorte  d’inlerj.  ou  de  particule  admi— 
ralive,  qui  sert  il  marquer  l’étonnement,  l’indi- 
gnation .etc.  Quoi , vous  avez  fait  telle  those  f 
Quoique  , conjone.  qui  régit  le  subjonctif. 
( Koa-ke  ) Encore  que  , hier»  que  : Quoiqu’il 
soit  pauvre  , il  est  honnête  homme. 

Quolibet,  s.  tn.  ( Ko-fi-be)  Mauvais  jeu 
de  mots,  mauva  se  pointe.  (Du  Int.  quodlibet 
ce.  qu’il  vous  plaira  , d’où  on  avoit  fait  dans 
la  'rhéologie  scolastique  , l’adjectif  quod/ibé- 
tique  , par  lequel  on  désiguoil  des  questions 
sur  toutes  sortes  de  sujets  tellement  vides  de 
sens  et  de  raison  , qu’on  a retenu  le  inol  quo- 
libet pour  signifier  quelque  chose  de  sol  et  de 
Yidretile.) 

QtJOTE,  adj.  ( Ko-te ) Quote-part  ,1a  pari  que 
chacun  doit  payer  ou  r ecevoir  dans  la  réparti- 
tion d’une  somme  totale.  (Du  lat.  qno/us.  a , v/rr, 
combien?  qui  ? quota  pars , quelle  part.  ) 
Quotidien, enne,  *à\.(Ko-ti-dien,  die- ne) 
Journalier  , de  chaque  jour  .Quotidien  diffère 
de  journalier  en  ce  que  le  premier  revient  cha- 
que jour  sans  en  occuper  toute  la  durée.  Ce  qui 
est  journalier  se  répète  comme  les  jours  et 
varie  de  même  ; il  peut  en  occuper  ou  ne  pas 
en  occuper  toute  la  durée.  Ce  qui  est  diurne 
revient  chaque  jour  et  en  occupe  toute  l.i 
doré*.  Beauzee.  (Du  lalin  quotidianus  « fait 
dans  le  même  sens  d»*  quotas  et  de  dies.)— Fievre 
quotidienne , dont  les  accès  reviennent  tous  lc-x 
jours.  — Prov.  C’est  son  pain  quotidien , c’est 
une  chose  qui  lui  est  ordinaire. 

Quotient  , s.  m.  ( Kn-rian  ) T.  d’Arithmé— 
tique:  Le  résultat  de  la  dirts;on  . et  le  nombre 
qui  marque  combien  de  fois  le  diviseur  est 
contenu  dans  le  nortihre  divisé.  ( Du  lalin 
quotiens  . combien  de  fois  ? ) 

Quotité  , s.  f.  ( Ko-ti-té)  Somme  fixe  à 
laquelle  monte  chaque  quote-part  : Payer  sa 
quotité . La  quotité  du  cens  , la  somrtie  à 

laquelle  monte  le  cens.  — Légataire  dune 
quotité , d’une  partie  , cônunc  d'un  tiers,  d un 
quart,  etc. 

R,s.f.  — i* 
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K,  sub«t.  f.  suivant  lVpdlalion  ancienne 
er/r , et  inasc.  suivant  l'épellation  moderne  re . 
La  dix-huitième  lettre,  et  la  qualoVzièine  con- 
sonne de  (‘alphabet  françois.  — C’étoit  autre- 
fois une  lettre  numérale  valant  80  , et  surmon- 
tée d'un  trait  horizontal , 80.000.  Le  f des 
Grecs  valoit  cent. 

7 Les  Anciens  ont  appelé  I’R  une  lettre  ca- 
nine ; parce  que  les  chiens  semblent  souvent 
la  prononcer  en  grondant  et  en  aboyant. 

j-  Dans  le  commerce  , R s'emploie  comme 
abréviation  avec  plusieurs  significations  diffé- 
rentes. R reçu.  R.°  recto,  rouble.  U.*  reichs- 
ihaler  ; —riaux  au  pluriel. 

f Rabab  , s.  m.  ( Alusiq.  ) Instrument  arabe 
semblable  à une  tortue  , ayant  un  manche  ar- 
rondi et  trois  cordes  de  crin.  Ou  le  fait  résonner 
avec  un  archet. 

KabAchace  , s.  m.  Défaut  ou  discours  de 
celui  qui  rahdebe.  Famil. 

HabIche/i,  v.  a.  etn.  ( Ra-bd-ché)  Revenir 
souvent  et  inutilement  sur  ce  qu’on  a dit.  11  est 
familier.  (Corruption  de  rabattvr  , qui  s’est 
dit  autrefois  pour  lutiner  , faire  tapage  , et 
qu'on  dérive  du  grec  rabathéin  , se  promener 
du  haut  en  bas,  frapper  , faire  du  bruit  comme 
on  suppose  que  font  les  esprits  follets.) 

RabAcukub  , el’SE  , subst.  Celui  ou  celle  qui 
rabâche . 

Rabais,  s.  m.  ( Ra-bé)  Diminution  que  le 
vendeur  accorde  à l’acheteur  sur  le  prix  con- 
venu. 11  différé,  i.°  de  ['escompte  qui  est  une 
diminution  de  tant  pour  cent , pour  l’anticipa- 
tion du  payement  , lorsqu'il  a lieu  avant  le 
terme  fixe  j de  la  réfaction  , qui  est  une  di- 
minution que  fait  le  vendeur,  lorsque  la  mar- 
chandise ne  se  trouve  pas  de  la  qualité  d’après 
laquelle  le  prix  a voit  etc.  convenu. 

Donner  ou  mettre  un  ouvrage  au  rabais  , 
faire  publier  qu’on  le  donnera  à faire  à celui 
qui  l'entreprendra  à meilleur  marché.  — Fig. 
Il  met  trop  au  rabais  cet  Auteur  y cet  ouvrage , 
il  en  parle  trop  désavantageusement,  avec  trop 
de  mépris. 

Rabaissement  , s.  m.  ( Ra-bè-ce-man ) Di- 
minution : J^e  rabaissement  des  monnaies  ^des 
tailles . 

Rabaisser,  v.  a.  ( T\abè~eé)  Mettre  plus 
bas  : Habaisser  un  tableau  , une  corniche . — 
Rabaisser  sa  voix  , parler  plus  bas.  — Dimi- 
nuer : Rabaisser  le  taux  des  denrées , les 
tailles  , les  monnaies. 

Prgvet  b.  Rabaisser  son  vol , l.°  retrancher 
sa  dépense  , vivre  dans  un  moindre  éclat  ; a.rt 
modérer  ses  prétentions.— Rabaisser  l’orgueil , 
le  caquet  de  quelqu’un  , réprimer  son  orgueil, 
sa  vanité.  Voyez  Abaisser. 

sf.  Rabaisser,*,  r.  S'abaisser  , s’humilier. 

•J-  R s b an  , s.  m.  ( Pèche  ) Corde  qu’on  atta- 
che par  une  extrémité  k la  télé  d'un  filet  dor- 
mant , et  par  l'autre  à une  pierre  que  l’on 
T.  2. 


enfouit  dans  le  sable.  — En  t.  de  Marine , bout 
de  cordage  de  différentes  espèces  , propre  à 
amarrer  certaines  choses  : Ruban  de  Jerlage  , 
de  pointures  , de  sabords  , etc. 

•j*  Raba.ner,  r.  a.  {Ra-ba-né)  T.  de  Marine. 
Placer  les  rabans  sur  les  têtières  des  voiles 
qu  on  dispose  pour  enverguer. 

■j-  Rabanier  , v.  a.  ( Ra-ban-té)  Terme  de 
Marine,  Knverguer.  Voyez  ce  mot. 

Rabat,  s.  m.  ( Ra-ba ) Ornement  de  toile 
que  les  hommes  de  certaines  professions  por- 
tent autour  du  cou  , et  qui  se  rabat  des  deux 
côtes  sur  la  poitrine.  Pour  les  Ecclésiastiques, 
on  dit  plus  souvent  Collet  on  petit  collet. — Au 
jeu  de  (Quilles  , coup  que  le  joueur  joue  de 
l’endroit  où  la  boule  s’est  arretée.  11  est  op- 
posé à venue  : faire  trois  quilles  de  venue , 
et  deux  de  rabat.  — Au  jeu  de  Paume  , bouL 
du  toit  qui  sert  k rejeter  la  balle.  — Outil  de 
Charron  , pour  tracer  des  lignes  droites.  C'est 
une  espece  de  trusquin.  — En  t.  de  Marbrier* 
stucateur,  la  terre  des  plats  dont  la  cuisson  a 
été  manquée,  et  qui  sert  à frotter  ou  rabattre 
les  inégalités  du  marbre.  — En  Hollande  , es- 
compte accorde  pour  l’anticipation  du  paye- 
ment des  marchandises  vendues  à terme. — En 
t.  de  Chasse,  action  de  rabattre  le  gibier. 

f Rabat  de  couleur  (Teinture),  façon  qu'on 
donne  à une  étoffe  pour  diminuer  la  vivacité 
de  sa  couleur.  — Lisse  de  rabat  (Soierie), 
celle  sous  la  maille  de  laquelle  sont  passés  les 
lils  de  chafne  , et  qui  sert  h les  faire  baisser . 

f Rabataoe  , s.  ni.  (Peignage  des  laines) 
Action  de  décharger  la  barre  de  laine  dej 
nœuds  ou  bourrons  qu  elle  peut  avoir. 

7 Rabat-eat  , 9.  in.  ( Ra-ba-tù  ) Chez  les 
Couteliers  , morreau  de  vieux  chapeau , etc. 
qu'on  tient  appliqué  A la  meule,  afin  d 'arrêter 
1 eau  qui  la  suivroit  dans  son  mouvement  cir- 
culaire. 

Rabat-joie  , 9.  m.  ( Ra-ba -jod  ) Ce  qui 
survient  de  fâcheux  , de  désagréable  , lors- 
qu’on est  en  train  de  se  réjouir.  — Homme 
triste  et  ennemi  de  la  joie  des  autres.  Famil. 
dans  les  deux  acceptions. 

Rabattue , v.  art.  (sur  Battre)  Rabaisser, 
faire  descendre  : Le  vent  rabat  la  fumée.  — 
Diminuer  du  prix  : Je  n en  rabattrais  pas  un 
sou  ; et  figur.  Il  ne  veut  rien  rnbnttre  de  ses 
prétentions.  — En  parlant  des  plis  et  des  cou- 
tures , les  aplatir.  — Figur.  Rabaisser:  Ra- 
battre f orgueil , la  fierté  de  quel  qu  un.  Fam. 
If  a bien  / abattu  son  caquet.  — En  t.  de  Tireur 
d'or , faire  par  le  moyen  d'un  rouet  passer 
sur  la  rochelte  le  trait  qui  est  autour  de  la  bo- 
bine.— En  termes  de  Tanneur,  faire  ramollir 
les  cuirs  dans  l'eau  , etc. 

Rabattre  un  coup , le  détourner,  le  rompre 
en  le  parant.  — Figur.  Rabattre  tes  coups  , 
adoucir,  appaiser  des  gens  aigiis  les  uns  contre  J 
les  autres.  — Rabattre  le  clou , en  former  la 
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tête  sur  la  clouv'ère.  — Rabattre  le  gibier  , 
bat  ire  la  campagne  pour  le  réunir  dans  l'en- 
droit où  sont  les  chasseurs.  — Rabattre  bien 
les  coui beites  (Manege),  se  dit  d un  cheval 
qui , lorsqu'il  manie  a cou» belles,  porte  à terre 
les  dtux  jambes  de  dcmne  a la  lois  , de  ma- 
nière qu  elles  louct  eni  terre  ensemble. 

Rabattre,  v.  n.  Quitter  un  chemin  et  sc 
détourner  tout  d’un  coup  par  un  autre  : Quand 
vous  serez  en  ici  heu  , vous  rabattrez  par  un 
tri  endroit  , etc . — En  t.  de  \ enei  ie  , se  dit 
d un  limier  ou  d’un  chien  courant,  lorsqu'il 
tombe  sur  les  voies  de  la  bêle  qui  va  de  temps  , 
et  qu’il  en  donne  connoissance  à celui  qui  la 
mène. 

se  Rabattre,  t.  r.  Il  a 5 peu  près  le  même 
sens  que  le  neutre  : Les  perdrix  se  sont  rabat — 
tues  dans  le  blé  , s ’y  sont  remises.  L'armée  se 
rabattit  sur  cette  place , quitta  la  route  qu’elle 
tenoit  et  parut  devant  celle  place.  — Changer 
tout  h coup  de  piopos  : Il  se  rabattit  sur  la 
politique . 

RahaTTü  , ue  , part.  pas»,  de  Rabattre  , et 
«d j cet.  Rabaisse  , etc.  — Epee  rabattue  , qui 
n’a  ni  pointe  ni  tranchant. — Dames  rabattues , 
sorte  de  jeu  qu’on  joue  sur  le  tablier  d’un 
Trictrac. 

Proveib.  Tout  compté  , tout  rabattu  y .tout 
bien  examine. 

f Rabattue  , s.  f.  (Marine)  Endroit  où  les 
li>ses  d’accastillage  des  gailhids  et  de  la  du- 
nette sont  coupées  , et  qui  mai  que  les  hauteurs 
des  lissages  et  vibord  , au-dessus  des  tillacs 
des  gaillards  , etc. 

Rabbin  , s.  m.  ( Ra-bcin  ) Docteur  de  la  loi 
judaïque.  ( Mol  hébreu  qui  signifie  maître, ) 
— Fig.  et  en  plaisantant,  un  vieux  Rabbin , un 
vieux  savant. 

On  dit  Rabbi  quand  ce  mot  est  au  vocatif, 
ou  suivi  sans  ai  tic  le,  du  nom  du  Docteur  juif: 
Rabbi  Maimonides.  Que  dites-vous  , Rabbi  , 
de  cette  interprétation  ? 

Radbinage  , s.  m.  ( Ra-bi  na-je ) Etude  des 
livres  des  Rabbins.  Il  ne  se  dit  guères  que  par 
mépris. 

Rabbisiqce  , adject.  ( Ra-bi-ni-he)  Qui  est 
particulier  aux  Rabbins. 

Rabbinisme  , s.  in.  Qia-binis-me)  Doctrine 
des  Rabbins. 

Rabbin iste  , s.  m.  ( Ra-li~nis-te ) Celui  qui 
suit  la  doctrine  des  Rabbins  , ou  qui  étudie 
• leurs  livres. 

f RaBDOiDE  , adject.  ( Rab-do-i-dc ) Qui  res- 
semble à une  verge  ou  baguette.  Se  dit  en 
Anatomie  , de  la  se  conde  sului e du  crâne  qu’on 
nppelle  aussi  Suture  sagittale. gr.  rhabdos 
baguette,  et  eidos  forme  , ressemblance.) 

Raedologik  , s.  f.  Espèce  d arithmétique  où 
l’on  lait  des  calculs  à l’aide  de  certaines  ba- 
guettes sui  lesquelles  on  écrit  des  nombres. 
£ est  une  des  inventions  de  1 Kcossois  Neper. 
{Du  gr.  rhabdos  baguette,  et  logos  discours.) 

R aUDoMance  , s.  f.  Prétendue  divination  par 
la  baguette.  On  dit  aussi  Rabdomaneie.  ( iiu 
£r.  rhabdos  baguette  , et  manteia  divination.) 

Rabetir  , v.  a.  iiendre  bâte  et  stupide.  11  est 
|)opulaire. 

iUwi*  , «.  E (Botan.)  Voy.  Navette . 
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Barillage  , Voyez  Rhabillage. 

Habiller  , Voyez  Rhabiller. 

Ràbi.e,  s.  m.  I.n  partie  du  lièvre  ou  du  lapin 
qui  est  depuis  les  cotes  jusqu’aux  cuisses.  (Du 
lai  in  rapum  , qui  a signiüe  la  queue  , d où  les 
Espagnols  ont  fait  rabo  queue  d un  animal.) 

— En  Chimie  , barre  de  fer  en  crochet  pour 
remuer  les  substances  que  l’on  calcine.  — Ins- 
trument pour  tirer  la  braise  du  four.  (Dans 
cette  acception  , contraction  du  lat.  rutal  ulum 
dont  la  signification  est  la  même.)  — Chez  les 
Plombie»  s , instrument  de  bois  pour  fairecouler 
le  plomb  sur  leurs  moules. — Chez  les  tondeurs 
de  cloches, espèce  d écumoire  de  fer  pour  ôter 
les  scories  qui  s’élèvent  sur  le  métal  fondu. 

— Un  donne  encore  le  même  nom  à divers 
autres  outils  ou  instiurnens. 

f Râbles  , pl.  ( Charpent.  ) Pièces  de  bois 
rang» es  comme  des  solives  , qui  traversent  le 
fond  d un  bateau  , et  sur  lesquelles  on  attache 
les  semelles  , les  planches  , etc.  Dans  les  vais- 
seaux on  les  nomme  varangues. 

Familier.  Avoir  le  rable  épais , être  fort  et 
robuste. 

f Râbi  rn  , v.  acf.  (fié-blé\  Dans  les  Manu- 
factures de  glaces  , attiser  le  feu  , l'arranger 
avec  Je  râble  , comme  il  doit  être. 

RjiiiLir , ue  , adject.  Qui  est  bien  fourni  de 
râble  , en  parlant  d'un  lièvre  , etc.  — Un  dit 
rn  plaisantant  , C'est  un  gros  garçon  bien  rû - 
ht u , fort , vigoureux. 

RAbj.I'RE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Entaille  sur 
la  quille  d un  vaisseau  pour  emboîter  les  ga- 
bords. 

Rabonnir,  v.  a.  (Ra-bo-nir)  Rendre  meil- 
leur : Les  bonnes  caves  rabormissent  ie  vin. 
( Du  mol  bon  , bonne.  ) 

f R aborder  , v.  a.  ( Ra-hor-dé  ) Terme  de 
Marine  : Raborder  un  vaisseau  , aller  de  nou- 
veau à l 'abordage , après  y avoir  été  repousse, 
ou  l’avoir  manqué  faute  de  manœuvre. 

Rabot,  s.  ni.  ( Ra-bo  ) Outil  de  Menuisier 
our  aplanir  et  polir  le  bois.  — Outil  de 
laçon  pour  remuer  et  detremper  la  chaux. 

— Divers  antres  instrumens  h l’usage  du  Vinai- 
grier, du  Jardinier,  du  Plombier,  etc.  —Espèce 
de  pierre  de  liais  propre  h paver,  etc. 

Rasoir  à rabot  , sorte  de  rasoir  propre  à 
apprendt  e à sc  raser  soi-méme  sans  se  couper. 

Fig.  cl  fam.  Passer  le  rabot  sur  un  ouvrage , 
le  perfectionner. 

Raboter  , v.  act.  ( fia-bo-té ) Ticndre  uni  et 
poli  avec  le  rabot. 

Figur.  et  famil.  Raboter  un  ouvrage , y ré- 
former, y retrancher.  — On  dit  dans  le  même 
style  , d un  jeune  homme  qui  n’est  pas  encore 
formé  , qu  /7  y a bien  à raboter. 

f Raboteur  , s.  m.  (Charpent.)  Compagnon 
de  chantier,  qui  pousse  les  moulures  sur  les 
bois  apparens, comme  les  huisseries  des  portes, 
les  noyaux,  limons,  sabots,  marches  d’esca- 
lier , etc. 

Raboteux  , euse,  adj.  Proprement,  en  par- 
lant du  bois;  noueux,  inégal,  qui  a besoin 
d être  uni  avec  le  rabot.  — Se  dit  par  exten- 
sion , de  tout  ce  qui  n’est  point  uni , qui  est 
inégal  , qui  n’est  point  poli  , particulièrement 
des  chemins.  — Hg.  Grossier,  mal  poli,  co 
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parlant  du  style  , dca  ouvrages,  soit  en  vers, 

soit  en  prose. 

IUbotua  , s.  m.  (Ra-bo-tié)  Table  cannelée 
de  sillons  dans  lesquels  les  Monnoyeui s arran- 
gent leurs  carreaux  l’un  contre  l'autre. 

Rabougri  , ie  , part.  pas.  et  adjcct.  Arbre 
rabougri  y qui  n'est  pas  venu  à sa  perfection 
ni  h si  juste  grandeur.  (Suivant  Ménage  , cor- 
ruption de  roboudri  que  cet  étymologiste  lait 
venir  par  une  suite  de  transformations  gra- 
duelles, du  latin  abortus  avorté.)  — Fig.  et 
famil.  Petit  h omme  rabougri  , petite  J cm  me 
toute  rabougrie  , de  petite  taille. 

Rabougrir  , v.  n.  Les  gelées  j ont  rabougrir 
le  jeune  bois. 

se  Rabougrir  , v.  r.  Devenir  rabougri . 

IUBOfir.lÈIE  , subst.  f.  ( Ra-bou-glie-re  ; 
mouillez  les  II  ) Trou  où  les  lapins  font  leurs 
petits.  ( Peut-être  de  l’anglois  rabbit  lapin, 
rabbit* s nest  nid  , trou  de  lapin.  Le  Dm  Lot.  ) 

f Rabouâjuin  , s.  m.  ( Ra-bou-kein ) Instru- 
ment de  Musique  des  Hottentots.  C’est  une  es- 
pèce de  guitare  à trois  cordes. 

R aboutir  , v.  act.  Mettre  bout  à bout  quel- 
ques morceaux  d’étoffe.  11  est  populaire. 

Rabrouer  , v.  a.  ( Ra-Lrou-é)  iiebuter  arec 
rudesse  , avec  mépris.  ( Suiv.  Ménage  d’après 
Tcrrari , du  latin  rcimproperare  rédnpbcatif 
d’/ mproperare  faire  des  reproches, etc.  Suivant 
Le  Ducbat  , de  reabrogarc  pour  abrogare 
aunuller  , etc.  Rabrouer  quelqu'un  , c’est  re- 
jeter au  loin  ses  prières,  etc.) 

Racages,  s.  f.  pi.  Terme  de  Marine.  Roules 
de  bois  enfilées  qu'on  met  sur  les  mats  pour 
faciliter  le  mouvement  des  vergues. 

Racaille  , s.  f.  ( Ra-kd-glie  ; mouillez  les 
Il  ) I.a  lie  et  le  rebut  du  peuple.  Il  est  plus  fort 
et  plus  méprisant  que  Canaille.  ( Diminutif  de 
race  9 mauvaise  race  , mauvaise  engeance.) 

— Choses  de  rebut. 

Racambeau  , s.  m.  ( Ra-kan-bâ  , s.  d.)  T.  de 
Marine.  Anneau  de  fer  concave  à sa  surface 
extérieure , et  d'un  grand  diamètre  pour  pou- 
voir passer  et  couiir  le  long  d’un  mât,  etc. 

l’entoure  d’une  corde  que  l'on  joint  par  une 
épissure.  Les  racambeaux  servent  à différons 
usages. 

Raccommodage  , s.  m.  ( Ra  ko-mo-da-fe) 
Travail  ou  salaire  de  celui  qui  raccommode • 

— Chose  raccommodée. 

Raccommodement  , s.  m.  ( Ra-ko-mo—Je— 

«un)  Réconciliation,  renouvellement  d'amitié. 

Raccommoder  , v.  net.  ( Ra-ko-mo-de ) Re- 
faire , remettre  en  bon  état  — Rajuster:  Rac- 
commodez votre  coiffure.  — Réformer  ; corri- 
ger : Il  y a beaucoup  à raccommoder  à cette 
harangue  ; raccommoder  une  affaire.  — Ré- 
parer : Cben  her  a raccommoder  une  sottise. 

— Mettre  d'accord  des  personnes  qui  se  sont 
brouillées.  On  dit  au&i , mais  moins  souvent, 
raccorder. 

se  Raccommoder,  v.  réc.  Se  réconcilier , se 
remettre  bien  avec  quelqu’un. 

Raccommodeur  , euse  , subst.  Celui , celle 
qui  raccommode  : Raccommodeur  de  so'ujlcls  , 
raccommodeuse  de  dentelles. 

Raccordement  , s.  rn.  ( Ua-kor-de-man)  T. 
d’ Architecture.  Réunion  de  deux  corps  , de 
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deux  superficies  à un  même  niveau  , d’un  ou- 
vrage vieux  ii  un  neuf. 

Raccorder  , v.  a.  (Ha-kor  dé)  En  Archit. 
faire  un  raccordement.  — fin  Peinture,  retou- 
cher un  tablpau  pour  mettre  l'accord  conve- 
nable entre  les  tons  , les  couleurs,  etc.  — Eli 
Musique  , accorder  de  nouveau  un  instrument. 

— Fieu  ré  nient , raccommoder  deux  personnes 
brouillées.  Raccommoder  est  plus  usité. 

RaccoupLER,  v.  a.  (Ra  kou-plc)  RemeMre 
ensemble  ce  qui  a voit  été  accouple. 

Raccourci  , s.  m.  ( Ra-konr-ci  ) Abrégé  de 
ce  qui  est  ailleurs  en  grand.  — F.n  Peinture* 
eflét  de  la  perspective , par  lequel  les  objets 
vus  de  face  piroissent  plus  courts  qu’ils  ne 
sont  en  effet  : Ce  Peintre  entend  bien  les  rac- 
courcis , et  adverb.  il  peint  en  raccourci. 

Raccourci  , il  , part.  pas.  et  adject.  Voyez 
Raccourcir.  — Se  dit  en  Bia>on  , des  pir'ces 
honorables  qui  ne  touchent  point  les  bords  de 
l’écu.  — A bras  raccourci , de  toute  sa  force. 

Raccouhcir  , r.  a.  Accoun  ir  , rendre  plu» 
court.  — Au  fig.  abréger ; faire  moins  durer; 
diminuer. 

Raccourcir  le  bras  , le  plier  en  dedans , le 
retirer.  — un  cheval  (Mjnége),  ralentir  son 
allure  , en  le  tenant  dans  la  main. 

Raccourcissement  , s.  in.  ( Ra-knur-ci-cc - 
man)  Action  de  raccourcir.  — Effet  de  celle 
action. 

•j*  Raccours  , s.  m.  Diminution  de  longueur, 
ran  ourcissement  qu'éprouve  une  pièce  dYtofle 
pour  avoir  été  mal  fabriquée. 

RaccoùTREMLNT  , s.  ni.  (Ra-koûtre-man  ) 
Action  de  ratcoutrer  ou  effet  de  cette  action.’ 

UaccoOtreu  , v.  n.  ( Ra-koû-tré  ) Raccom- 
moder, recoudre.  Ce  mot  et  le  precedent  sont 
vieux  , et  bons  seulement  pour  le  style  badin 
ou  méprisant. 

Raccrocher,  v. a.  (Ra-kro-cbé)  Accrocher 
de  nouveau. 

Figur.  et  fam.  Sâ  raccrocher , regagner  les 
avantages  qu’on  nvoit  perdus. 

Race  , s.  f.  Lignée  . Ions  ceux  qui  viennent 
d’une  même  famille  : Etre  d'une  bonne  race . 
Race  , dit  Roubaud  % a trait  particulièrement 
à une  souche  commune  : lignée , â La  filiation  , 
à la  descendance  commune; / amitié , h une  ex- 
traction commune:  maison , h un  berceau  , à 
des  litres  communs.  La  race  rappelle  son  au- 
teur, son  fondateur;  la  ligner  , les  enfant, 
les  descendons;  là  famille  , les  chefs  et  les 
membres  ; la  maison  , l’origine  et  les  ancêtres. 

— Par  extension  , on  le  dit  des  animaux  do- 
mestiques : Cheval  9 chien  de  bonne  race  ; et 
eu  pailant  des  chevaux  seulement  , cheval  de 
race. 

Poéliq.  La  race  future  , les  races  futures  y 
les  rares  à venir;  la  postérité.  — Par  injure 
et  par  mépris  , race  maudite  , méchante  race . 
On  le  dit  aus»i  des  enfans , et  même  au  pîur. 
Ce  sont  de  méchantes  races.  — Proverb.  Les 
bons  chiens  chassent  de  rare;  les  enfans  tien- 
nent des  mœurs  et  des  inclinations  de  leurs 
pères.  — Chasser  de  race  , se  dit  des  hommes 
en  bonne  ou  en  mauvaise  part  ; mais  il  ne  se 
prend  qu’en  mauvaise  pari  quand  on  parle  de» 
femmes. 
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Racxa  , y.  n.  (lia- ce)  T.  d’Oiseleur:  Pro- 
duite un  petit  semblable  à soi. 

Racualanhlr,  v.  u.  ( Ha-cho-lan-dé ) lia - 
chalander  une  boutique  , y fuire  revenir  des 
chalands . 

Rachat  , subst.  m.  (Bx-cha)  Recouvrement 
d'une  chose  qu’on  u vendue,  en  payant  le  prix 
qu’elle  a coûte  ; nouvel  ai  ha!»  — Relief  , dé- 
livrance eu  payant  quelque  rançon. 

Bai  hat  d une  rente  , d une  pension  ; pave- 
ment d’une  certaine  somme  pour  l’amortisse- 
ment ou  l'extinction  d'une  renie, d’une  pension. 

Hache,  s.  f.  Dans  les  Salines,  mesure  qui 
contient  5o  livres  de  sel.  — liât  he  de  goudron , 
lie  du  méchant  goudron. 

f Haches  , v.  act.  ( Ra-chè ) En  termes  de 
Brodeur  , assurer  et  iinir  une  broderie  lancée 
par  de  petits  points  dispose»  aymétrianemenl. 
Hache  table  , adj.  <^ui  r»e  peut  racheter • 
Racheter  , V.  act.  (Ra-thc-té)  Acheter  ce 
qu’on  u vendu.  — Acheter  une  chose  en  ia 
place  d’une  autre  de  mérne  espèce  : 1/  avait 
vendu  ses  1 h e vaux  , il  en  a ratheié  J autres . 
— Dédommager  , compenser  : Il  racheté  ses 
dejauts  par  ses  agrenuns.  — En  Architecture, 
retrouver,  regagner,  joindre. —En  Maronn. 
corriger  un  biais,  etc.  par  une- ligure  régulière. 
«—Payer  une  somme  pour  s’exempter  ou  pour 
exempter  un  autre  de  quelque  obligation  pé- 
nible, etc.  —Délivrer  à prix  d argent  un  captif, 
tin  prisonnier  , un  forçat  , etc. 

■f  Kachever  , v.  act.  (Chandel.  ) Donner  la 
demiei  e couche  aux  chandelles  communes  , 
que  l’on  trempe  dans  le  suif  fondu. 

•J*  Rachialgie  , s.  f.  ( lia  ki-af-ji-e)  Espèce 
de  colique  , plus  connue  sous  le  nom  de  co- 
lique dis  peintres , (Du  grec  rhachis  épine  du 
dos  , et  aigus  douleur  : à cause  de  la  douleur 
qu’on  ressent  dans  cette  partie.  ) 

f Hachisagbe  . s.  f.  ( Ra-ki-za-gre)  T.  de 
Nédec.  Espèce  de  goutte  sur  l’épine  du  dos. 
?.lot  employé  par  Antoine  Paré.  On  dit  plus 
cominiincim.nl , Rhumatisme  goutteux  de  l'é- 
pine. ( Du  grec  rhachis  l’cpine  du  dos , et  agra 
pri.-r  , captuie.  ) 

RvcrmiqUE  , ad/cct.  ( Ra-ki-ti-ke)  Erijant 
rachitique , noué,  attaque  du  rachitis. 

Bach  ms  , s.  m.  ( Fia-ki-tis  ) Courbure  de 
l’épine  du  dos  et  de  la  plupart  des  os  longs. 
( Du  giec  rhachis  épine  du  dos.  ) 

Rachitisme,»,  m.  (Ra-h'-tis-me)  Maladie 
«les  bit  s , qui  rend  leur  tige  basse  , tortue  et 
nouée  , ainsi  nommée  de  sa  ressemblance  avec 
le  rac/utis. 

I H vchosh  , s.  m.  ( Ra-ko-zice)  Terme  de 
Médecine.  RalAcheincnt  de  la  peau  du  scrotum 
ou  des  bourses.  (Mol  grec  dérivé  de  ris  s 6 je 
romps.  ) 

Racinage,  subst.  m.  Décoction  d’écorce  de 
feuiiic»  de  noyer,  de  coques  de  noix,  propre 
pour  la  teinture. 

Hacixal  , s.  m.  T.  de  Charpenterie  : Grosse 
pièce  de  boia  qui  sert  au  soutien  et  à raffer- 
missement des  autres. 

■f  H u'JSll'X  , pl.  Racinaux  de  grue  , pièces 
de  bois  croisées  , qui  forment  l'empattement 
d’une  grue  , et  dans  lesquelles  sont  assemblés 
iatbie  cl  le*  gics-bouuns.  — liaiiuaux  de 
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comble  , espèce  de  corbeaux  de  bois  qui  por- 
tent un  encorbellement  sur  des  consoles  , le 
pignon  d’une  vieille  maison  , etc.  — Racinaux 
d' écurie , petits  poteaux  qui  arrêtés  debout 
dans  une  ecuriç , servent  à porter  la  man- 
geoire des  chevaux. 

Racine  , s.  f.  En  général,  partie  rameuse  et 
chevelue  par  laquelle  les  arbres  et  les  plantes 
tiennent  à la  terre  et  en  tirent  la  plus  grande 
partie  de  leur  nourriture. — Plus  particulière- 
ment , on  le  dit  de  certaines  plan  les  dans  les- 
quelles ce  qu’il  y a de  bon  à manger  est  ce  qui 
tient  en  terre  , comme  les  raves,  les  carottes, 
etc.  Vivre  de  racines.  — il  se  dit  de»  ongles  , 
des  dents  , des  cheveux;  et  par  extension  , des 
cancers  , polypes  , loupes , cors  , etc.  — big. 
Pr  incipe  : Aller  à la  racine , ou  couper  la  ra- 
cine du  mal  y ou  couper  racine  au  mai . — En 
Grammaire,  mot  dont  un  autre  est  formé, 
soit  par  dérivation  ou  par  composition  , soit 
dans  1a  même  langue  ou  dans  une  autre.  (Du 
latin  radicula  , diminutif  de  radix  racine.  ) 
— En  t.  de  Teinture,  la  couleur  fauve  , 1 une 
des  cinq  couleurs  matrices. — En  Astronomie, 
la  première  situation  d une  planète  , ou  sa  lon- 
gitude pour  l’instant  duquel  on  commence  à 
compier  ses  inouvemens  : c’est  ordinairement 
le  commencement  du  siècle.  Cette  longitude 
primitive  s’appelle  aussi  époque  des  moyens 
mouvemens. 

En  termes  d’Ariihmétique  , ta  racine  carrée 
d un  nombre  y le  nombre  qui  multiplié  par  lui- 
raéme  , a produit  ce  nombre-la  : Trois  est  la 
canne  cari  ce  deneuj.  — La  racine  iube  oa 
cubique  , le  nombre  qui  multiplié  par  son 
carre  , a produit  le  nombre  propose  : Trois  est 
la  racine  cubique  de  c ingt-sept.  — Ra<  ine 
d'une  équation  ( Algèb.)  , valeur  de  la  quantité 
inconnue  de  l’equalion.  u racine  est  vraie  , 5» 
ccttc  valeur  est  positive  : fausse  , si  elle  est 
négative  ; imaginaire , si  c’est  la  racine  catiec 
d une  quantité  négative. 

Prover  b.  Prendre  racine  dans  un  endroit  , 
y demeurer  trop  long- temps. 

Racine  d' Arménie  , racine  dont  on  se  sert 
au  Mogol  . pour  teindre  les  toiles  en  rouge. 
On  ignore  la  plante  qui  la  produit.  — de  St. 
Charles , racine  indienne,  racine  estimée  bonne 
contre  l’épilepsie, qu’on  apporte  de  Mcchoacan 
en  Amérique  — - d or  , racine  amère  d'une  es- 
pèce de  Thalictrum  , dont  on  fait  en  Asie  un 
très- grand  commerce  , sous  le  norn  de  racine 
jaune.  — de  disette  , Voyez  Betterave.  — de 
Sainte  Hélène , Voyez  Souchet.  — de  la  peste  , 
racine  de  la  Pctasite,  qu’on  croit  anlipes  ilen- 
t relie.  — vierge , Sceau  de  Notre-Dame , 
plante  vivace  qui  cro/t  dans  les  bois.  Les  An- 
ciens regardoient  la  racine  de  celte  plante 
comme  un  purgatif  utile  dans  l’hydropisie. 

Racixer,  v.n.  (Ra-ci-né)  Pousser  des  racines. 

Raciner  , v.  act.  Teindre  avec  des  racines , 
avec  un  racinage . 

*j*  Rack  ou  An  ace  , s.  m.  Liqueur  spiritucusé 
très-for  te,  que  les  habitans  de  i lndo.stan  tir  ent 
par  la  fermentation  et  la  distillation  du  suç  des 
cannes  de  sucre  , mêlé  avec  l’écorce  aromati- 
que d’un  arbre  appelé  J agra.  Cette  liqueur 
est  Irès-pioprc  à enivrer.  Voy.  Araclu 
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f Racle  , s.  f.  (Boian.  ) Genre  de  plantes 
graminées  du  midi  de  la  France.  — Dans  la 
Marine , ferrement  tranchant  a manche  de  bois, 
pour  gratter  les  vaisseaux  et  les  tenir  propres. 

Racle-doyau  , s.  ni.  Mauvais  joueur  d'ins- 
trument. 11  est  familier. 

Racler  ? v.  a.  ( lia  k/e)  Emporter  un  peu  de 
la  superficie  d'une  chose  : Racler  des  piaux  , 
du  parchemin  , de  l’ ivoire  , etc.  Haclcr  des 
ailées.  (Du  lat.  radiculare  , dimin.  de  radere , 

ui  a la  même  signification.  Ménagé.)  — En  t. 

e Mesureur,  passer  la  racloire  sur  la  mesure 
de  grain. 

En  style  proverbial , on  dit  d’un  breuvage 
médicinal  , d'un  vin  trop  vert  , qu 'il  racle  les 
boyaux  ; et  d’un  méchant  joueur  de  violon  , 
etc.  qu 7/  racle  le  boyau. 

Racleur  , s ni.  Mauvais  joueur  de  violon. 

Racloir  , s.  m.  ( Ha-kloar  ) Instrument  avec 
lequel  oii  racle. 

Racloire,  s.  f.  ( Ra-kloa-re ) Planchette  ou 
rouleau  qui  sert  à racler  le  dessus  d’une  mesure 
de  grains.  — Dans  l'Horlogerie  , lame  tran- 
chante des  deux  côtés,  portée  par  un  manche. 

Raclure,  s.  f.  Petites  parties  qu’on  enlève 
en  rai  tant. 

Racolage  , ».  m.  Métier  de  Racoleur. 

Racoler  , v.  a.  ( Ra-ko-lè  ) Engager , soit 
de  gré  , soit  par  finesse  , des  hommes  au  ser- 
vice militaire. 

Racoleur  , s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  rat  oler. 

Raconter,  v. a.(Ra-hon-té)  Conter, narrer 
une  chose  , soit  vraie  , soit  fausse  : Il  raconte 
ses  voyages  , ses  combats.  Voyez  Narrer. 

Raconteur  , e use  , subst.  Celui , celle  qui 
a la  manie  de  raconter:  Un  ennuyeux  ra- 
conteur. 

Racornir,  f.  a.  Faire  qu'une  chose  se  retire 
et  prenne  une  consistance  de  corne.  — Rendre 
dur  et  coriace. 

sf.  Racornir  , v.  réc.  Se  retirer,  se  replier, 
se  durcir. 

f Racoupler  , v.  a.  ( Ra-kou-plé)  Terme 
de  Vénerie.  Remettre  les  lévriers  en  laisse  et 
en  couple . 

Racqi  it  , s.  m.  (Ra-ki)  Action  de  se  rac - 
quitter  , de  regagner  ce  qu'on  avoit  perdu. 

se  Racqmitteii  . v.  réfl.  ( Ra-ki-lé)  Terme 
de  Jeu.  Regagner  ce  qu’on  avoit  perdu.  Aroy. 
Acquitter.  — On  dit  aussi  activement  : J'ai 
pris  son  jeu  et  je  V ai  racquiitc  ; et  figur.  une 
seconde  affaire  l'a  racquitté  (dédommagé)  de 
ce  qu'il  avoit  perdu  à la  première. 

Racqdit  , se  Racquïtter  ,(  Acad.  ) Voyez 
Raquit  , se  Raquitter. 

J Badauds  , s.  m.  pl.  Voy.  Ra/fars . 

Rade,  s.  f.  Espace  de  mer  à quelque  dis- 
tance de  la  côte  , où  les  grands  vaisseaux  peu- 
vent jeter  l’ancre  et  demeurer  à l’abn  de 
certains  vents  , quand  ils  ne  veulent  point  en- 
trer dans  le  port.  ( Suivant  quelques-uns , de 
l'allein.  rond  rivage  , bord.  Suivant  d’autres, 
de  radis  qui  , disent-ils  , est  un  ancien  terme 
gaulois  , lequel  a également  signifié  rade.  ) 

7 Rade  foraine  , celle  qui  n’est  à l’abri  que 
des  vents  de  terre. 

Radeau  , s.  m»  ( lia- au , «.  d.  ) Assemblage 
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de  plusicnrs  pièces  de  bois  liées  ensemble , et 
qui  foi  ment  une  espèce  de  plancher  sur  l’eau. 
( Du  latin  rate  , ablatif  de  ratis  , dont  la  signi- 
fication est  la  même.  ) 

Rader  , v.  act.  ( Ra-dè ) Terme  de  Marine. 
Mettre  en  rade  : Rader  un  vaisseau.  — Passer 
la  radoire  par- dessu*  la  mesure  de  sel. 

R aol  rie  , s.  f.  Droit  qui  se  paye  en  Perse 
pour  1 entretien  des  Radards  ou  des  gardes 
qui  veillent  à la  sûreté  des  grands  chemins. 

Radlur  , s.  m.  Mesureur  de  sel.  ( Du  latin 
radere  râcier.  Voy.  Radoire.) 

7 Radiaires  , s.  m.  pl.  (Ilist.  nat.)  Famille 
de  7/00phytes  qui , à la  surface  de  la  croûte 
calcaire  ou  coriace  qui  les  enveloppe , offrent 
des  rangées  de  trous  nommées  ambulacres  , 
par  lesquels  sortent  des  tentacules  rétractiles, 
dont  ces  animaux  se  servent  comme  moyens  de 
transport  et  de  préhension,  'l  ois  son!  les  Our- 
sins. Les  Radiaires  sont  aussi  -appelés  Eclti — 
nodermes.  (Du  latin  radius  rayon  , à cau>e  des 
épines  dont  leur  peau  est  hérissée.  ) 

Radial  , ale  , adjert.  Où  il  y a des  rayons  : 
Couronne  radiale.  ( Du  latin  radius  rayon.  ) 
f Os  radial  ou  du  rayon  ( Anatom.),  l'un  des 
deux  os  de  l’articulation  du  coude.  Voy.  Ra- 
dius.  — Courbes  radiales  ( Géom.),  courbes 
dont  les  ordonnées  vont  toutes  se  terminer  en 
un  point , et  sont  comme  autant  de  rayons 
partant  d’un  même  centre. 

Radiation  , s ( Ra-dia-cion)  En  Phvsiq. 
émission  des  rayons  qui  partent  d'un  corps 
lumineux  comme  cenlre.  (Du  latin  radia tio  , 
fait  daria  le  même  sens , de  radiai  e rayonner.) 

— Rature  ordonnée  par  autorité  de  Justice. 
(Dans  telle  acception,  du  latin  radere  rayer, 
effacer.  ) 

Radical,  ALE,adject.  En  Botanique,  qui 
appartient  à la  racine  , qui  part  de  la  racine. 

— Qui  est  comme  la  racine  , la  base  „ le  prin- 
cipe de  quelque  chose  : Humide  radical , hu- 
meur regardée  comme  le  principe  de  la  vie 
dans  le  corps  humain.  ( Du  lat.  radie , raJicis 
racine.  ) — En  Algèbre  , signe  radical  . qu’on 
met  devant  les  quantités  dont  on  veut  extraire 
la  racine.  Quantité  radicale  , celle  qui  est  af- 
fectée de  ce  signe.  — En  Grammaire,  lettres 
radicales  , celles  qui  sont  dans  le  mot  piimitlf 
et  »c  conservent  dans  les  dérivés.  — Vice  ra- 
dical , naturel  à quelqu’un  ou  enraciné  par  une 
longue  habitude. 

f Radical  , s.  ni.  ( Chimie)  Nom  générique 
donné  par  les  Chimistes  modernes  aux  ba>es 
aeidiliahles  des  acides.  Le  carbone  , le  soufre 
et  le  phosphore  sont  les  radicaux  des  acides 
carbonique  , sulfurique  , phosphorique  el 
phosphoreux.  On  se  sert  aussi  de  cette  déno- 
mination , pour  désigner  la  substance  qu’on 
suppose  combinée  avec  l'oxigène  dans  les 
acides  dont  la  nature  intime  n’est  pas  connue. 
Ainsi  on  dit  le  radical  de  l'acide  muriatique , 
de  l’acide  fluor ique  ^ etc. 

Radicalement  , adr.  ( Ra-di-ka-le-mon ) 
Guérir  radicalement  une  maladie  , la  guérir 
jusques  dans  scs  principes. 

j*  RadicaNTF  , adjeet.  f.  (Botanique)  Tige 
radie  ante  , qui  s'attache  par  des  racines  laté- 
rales , comme  lu  tige  du  lieiré.  ( Du  latia 
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radicans.  participe  de  radicari  prendre  racine, 
pousser  des  racines.  ) 

Radication,®.  f.  (Ra-di  ka-cion)  Action 
par  laquelle  les  plantes  poussent  des  racines. 

( Du  latin  radicari  prendre  racine.) 

Radicule  «s.  f.  (Bot.)  Paitie  de  l'embryon 
destinée  a devenir  la  racine  de  la  plante.  (Du 
latin  radicula  , dirnin.  de  radis  racine.  ) 

Radié  , ee  , ad$.  Fleur  radiee  , fleur  com- 
posée , dont  les  fleurons  occupent  le  centie, 
et  les  demi  fleurons  la  circonférence  en  forme 
de  rayons  , comme  dons  le  Tournesol.  Les 
radiées  forment  la  14.*  classe  de  la  méthode 
de  Tournefort.  — Couronne  radiée  , où  il  y a 
des  rayons.  (Du  latin  radiatus  , part.  pas.  de 
radiare  rayonner.  ) 

Radier  , s.  m.  ( Ra-dié)  Terme  de  Marine. 
Les  deux  derniers  madriers  qui  joignent  1 in- 
Irade  de  proue  et  l’issade  de  poupe.  — Ko 
Hydraulique,  i.°  Parc  de  pilotis  et  de  pal- 
planches  rempli  de  maçonnerie  , pour  élever 
et  rendre  solide  une  plate  forme.  — 2. 0 Plan- 
cher garni  de  madriers  et  de  planches  , pour  y 

établir  un  moulin.ctc 3.°  Ouverture  et  espace 

entre  les  piles  d’un  pont.  On  dit  aussi  Bas- 
radier  et  Raies. — 4*°  Grille  propre  h porter  les 
danchers  sur  lesquels  on  commence  dans  l'eau 
es  fondations  des  écluses,  des  batardeaux. 

Radieux  , buse  , adj.  ( Ra-di -eu\  eà-ze  ) 
Rayonnant,  brillant  , qui  répand  des  rayons. 
Point  radieux , d’où  partent  des  rayons  de  lu- 
mière. A proprement  parler,  dit  Roubaud , les 
rayons  émanent  du  corps  radieux , et  ils  en- 
vironnent un  corps  rayonnant.  En  Optique, 
le  point  radieux  jette  de  son  sein  une  infinité 
de  rayons  ; le  crystal  frappé  d’une  vive  lu- 
mière est  tout  rayonnant.  Une  femme  couverte 
de  diamans  est  rayonnante  ; mais  elle  n'en  est 
pas  plus  radieuse  : une  paysanne  parée  de  sa 
seule  joie  , et  d’une  joie  pure  , est  radieuse 
sansétre  rayonnante. — On  dit  fnm.  d’un  homme 
qui  a un  air  de  bonne  santé  et  de  contentement , 
qu’i7  est  radieux. 

Radiomètre,  subsf.  m.  Instrument  propre  à 
observer  sur-  mer  les  hauteurs  des  astres.  On 
l’appelle  aussi  Rayon  astronomique , et  Arba- 
lète , Voyez  ce  dernier  mot.  ( Du  latin  radius 
rayon  , et  du  grec  mitron  mesure  : mesure  des 
rayons.  ) 

Radis,  s.  m.  Espèce  de  Raifort  que  plu?ieurs 
appellent  aussi  petite  rave , rave  des  Parisiens. 
( Dulat.  radix  racine.  ) — Sorte  de  coquillage 
univalve  du  genre  des  Conques  sphériques  ou 
Tonnes. 

Radius  , s.  m.  Terme  d’Anatomie  : Un  des 
deux  os  dont  l’avant-bras  est  composé.  ( Mot 
purement  latin  , qui  signifie  baguette  , bâton  , 
dérivé  du  grec  rhabdos  baguette.  ) 

Radoire  , s.  f.  ( Ra-doa-re  ) Instrument 
avec  lequel  les  Mesureurs  de  sel  rasent  les 
mesures.  On  dit  radoire  pour  les  grains.  ( Du 
latin  radere  raser.  ) 

Radotage,  s.  rn.  Discours  sans  suite  et  dénué 
de  sens.  11  est  familier. 

Radoter  , v.  n.  ( Ra-do-ti)  Tenir  des  dis- 
rours  sans  suite  et  dénués  de  sens  , par  un 
affaiblissement  d'esprit  causé  par  l’âge.  ( De 
l’ar-glois/cMrfo/f  ,qui  a à peu  près  U même  sigtii- 
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fieation.  Casaubon  déri  voit  radoter  ^Héro- 
dote * à cause  des  contes  que  fait  trop  souvent 
cet  Historien.  ) 

Radoter  il  , s.  f.  Extravagance  qu’on  dit  en 
radotant.  11  est  familier. 

Radoteur  , buse  , s.  Celui , celle  qui  radote . 
Quelques-uns  disent  au  masculin  radoteux . 

Radoub  , s.  rn.  ( pr un.  le  b final  ) Travail 
u’on  fait  pour  réparer  ce  qu’il  y a de  brisé 
ans  un  vaisseau. 

Radouber  , v.  a.  ( Ra-dou-bé  ) Donner  le 
radoub  à un  vaisseau.  ( De  douve  de  tonneau  ; 
par  allusion  aux  tonneaux  auxquels  on  remet 
aes  douves  neuves.  ) 

Radoucir,  v.  art.  Rendre  plus  doux.  II  se 
dit  principalement  du  froid  : La  pluie  a radouci 
le  temps.  — Au  figuré  , appaiser  : Radoucir 
quelqu’un  , lui  radoucir  l esprit. 

se  Radoucir  , v.  r.  Il  se  dit  dans  les  deux 
sens  de  l’actif  : Le  temps  s*  est  fort  radouci  ; il 
n'est  plus  si  en  colere , il  commenee  à se  ra- 
doucir. — Fam.  Se  radoucir  pour  ou  auprès 
d’ une  femme  ; en  devenir  l'amoureux. 

Radoucissement  , s.  m.  ( Ro-dou-ci-cc-man ) 
Diminution  de  la  violence  du  froid  ou  du  chaud 
par  rapport  à l’air.  — Fig.  et  fam.  Em presse- 
mers  d un  homme  auprès  d’une  femme  pour 
s en  faire  aimer. 

R af  , s.  m.  T.  de  Marine  : Sorte  de  marée 
forte  et  rapide. 

Rafale  , s.  f.  T.  de  Marine  : Augmentation 
subite  du  vont . qui  souffle  avec  foi  ce  pendant 
quelques  minutes  ; en  soi  te  qu’avant  et  après 
la  rafale  , le  vent  est  modéré. 

RafF£»7JIR  , v.  a.  ( Ra-Jér-mir  ) Rendre 
plus  Jermc  , au  propre  et  au  figuré. 

se  Raffermir  , v.  réc.  Devenir  plus  ferme. 
Raffermissement,  s.  m.  ( Ro-Jir-mi-rc~ 
mon  ) Affermissement  qui  remet  une  chose  dans 
l’etat  de  fermeté  , de  sûreté  où  elle  étoit  : Rof- 
Jermisstment  de  la  santé  , de  l' autorité. 

Raffes  , s.  f.  pl.  Rognures  de  peau. 

f H affiler  , v.  a.  ( Ra-Ji-lé)  En  termes  de 
Gantier  , donner  aux  doigts  la  rondeur  conve- 
nable. 

Raffinage  , subst.  m.  L’action  de  raffiner  le 
sucre  , etc. 

Raffiné  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Raffiner. 
— Figur.  i.°  subtil,  fin , délicat.  — a.° Adroit, 
fin,  tusé;  qui  est  entendu  en  quelque  chose. 
Dans  cette  acception  , il  s’employoit  aussi 
comme  subst.  Il  est  peu  usité  aujourd'hui.  — -Ou 
appeloit  autrefois  Raffiné  d'honneur  ou  sim- 

filement  raffiné  . un  homme  excessivement  dé- 
icat  sur  le  point  d'honneur  , et  qui  se  battoit 
pour  le  moindre  sujet.  Cette  signification  , in- 
troduite sous  le  règne  de  Henri  IV  , fut  con- 
servée jusqu'au  delà  de  1660. 

Raffinement  , s.  in.  ( Ra-fi-ne-man  ) II 
ne  se  dit  qu'au  figuré  : Trop  grande  subtilité: 
Raffinement  de  politique  . de  spiritualité  ; 
c’est  un  trop  grand  raffinement. 

Raffiner  , v.  a.  ( Ra-Ji-né)  Rendre  plu s/fa, 

Ïilus  pur  : Raffiner  le  sucre,  le  salpêtre.  — Dans 
es  Verreries  , réchauffer  le  four  avec  force  , 
lorsque  le  verre  se  gâte  pendant  le  travail. 

Fig.  Raffiner , v.  n.  Faire  des  recherches  , 
des  découvertes  nouvelles  : Il  a lien  raffiné 
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sur  c ef/e  science,  —Subtiliser  : "Raffiner  sur  la 
langue  , sur  le  point  d honneur  , etc, 

se  Raffiner,  v.r.  Devenir  plus  fin  : Le  monde 
se  raffine  tous  les  jours. 

Raffinerie,  s.  f.  Lieu  où  l’on  raffine  le  sucre. 

Haï FiNtrfR,».  m.  Celui  qui  raffine  : Raffineur 
de  sucre , de  salpêtre.  — Fig.  Homme  qui  subti- 
lise trop.  En  ce  sens  il  est  hors  d’usage. 

Raffoler  , v.  n.  ( Ra-Jo-le)  Se  passionner 
follement  pour  quelqu’un  ou  pour  quelque 
chose. 

Raffolir  , v.  n.  Devenir  fou  : Vous  me  feriez 
rajfolir.  Il  est  peu  usité. 

Raffûtage,  s.  m.  Façon  qu’on  donne  à un 
chapeau.  Vojr.  Raffûter. 

f Raffûter,  v.  a.  ( Ra  fù-té)  T.  de  Cha- 
pelier. Raccommoder  un  chapeau  entier.  Quand 
on  ne  lui  donne  que  le  lustre  , on  dit  rehouiscr. 
Populaire. 

Rafle,  s.  f.  Grappe  de  raisins  qui  n’a  plus 
de  crains.  Quelques-uns  disent  râpe.  — Au  jeu 
de  des,  coup  où  les  trois  des  marquent  le  même 
point  : Rajlc  dns  , rafle  de  six.  — Sorte  de 
plante  bonne  contre  la  morsure  «les  serpeus. 

— En  t.  de  Pêche , verveux  à plusieurs  entrées. 

— En  t.  de  Chasse  , espèce  de  filet  contre— 
maillé  , pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

Prov.  et  fig.  Faire  rajle  , enlever  tout  sans 
rien  laisser. 

Rafler  , v.  acl.  ( Ra-fle  ) Enlever , prendre, 
ravir.  Il  est  familier.  ( Suivant  Le  Dtuhat , du 
latin  barbare  rapuiare  fait  de  rapare  pour  ra- 
pere  prendre  * enlever.  Suivant  d’autres,  de 
l’allemand  rajlen , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

RafraIchir  , v.  act.  ( Ra-frè-chir  ) Rendre 
frais  : Rafraîchir  te  vin  , l'eau  ; cette  pluie 
a rafraîchi  le  temps. — Reparer,  remettre  en 
meilleur  état  . Rajrafchir  un  tableau  , une 
tapisserie.  — En  parlant  de  certaines  choses  , 
rogner  : Rafraîchir  les  cheveux  , le  bord  d un 
chapeau , etc.  — Renouveler  : Rafraîchir  une 
place  d hommes  et  de  munitions  ; rafraîchir 
a quctqii  un  la  mémoire  d une  chose. 

Rafraîchir  le  sang , le  rendre  plus  calme  par 
des  remèdes  , etc.  — Fig.  et  famit.  Cette  bonne 
nouvelle  m' a bien  rafraîchi  le  sang  , m’a  fait 
grand  plaisir,  a bien  calmé  rues  inquiétudes. 

— Rafraîchir  des  troupes  , rétablir  leurs  forces 
épuisées  en  les  mettant  dans  de  bons  quartiers. 

— Rafraît  hir  une  couleur  , un  vernis  , leur 
rendre  leur  premier  éclat , etc.  au  moyen  d’une 
eau  de  lessive  , faite  avec  de  la  potasse  et  des 
cendres  gravelées.  — Rafraîchir  le  tympan 
( Imprimerie  ) , placer  sur  le  tympan  , lorsqu’il 
s’est  humecté  dans  le  cours  de  l impression , ou 

ue  celle-ci  a été  interrompue,  trois ôn  quatre 
euilles  de  papier  gris  qu’on  tire,  pour  absorber 
l’eau  trop  abondante  dont  il  est  abreuvé. 

RajfraIchib  , v.  neut.  Devenir  frais  : Le  vin 
rafraîchit. 

se  RafraIchir  , v.  réc.  Devenir  plus  frais  : 
Le  temps  , V air  se  rafraîchit.  — User  d un  ré- 
gime , faire  des  remèdes  propres  à rafraîchir. 

— Boire  un  coup;  faire  collation. 

Rafraîchissant,  ante,  ad  j.  Qui  a la  vertu  de 

rajraîchir;  qui  calme  l’agitation  des  humeurs. 
U est  aussi  subît.  Il  me  faut  des  rafraîchissons. 
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RAriutcmssiirEs-T  , a.  m.  ( Tia-Jt-f-rhi-ce- 
mon)  Ce  qui  raj raîchit.  —Effet  de  ce  qui  raj/at • 
chit  : Le  trop  de  rafraîchissement  est  nuisible. 
— Fig.  Recouvrement  des  loi  ces  par  le  repos  et 
les  bons  traitemens  : L’arrtiée  avuit  besoin  de  ra- 
fraîchissement. Quartier  de  rafraîchissement , 
lieu  où  l’on  envoie  les  troupes  fatiguées  pour  se 
ralratchir.  —En  t.  de  Marine  , toute  sorte  d’atf- 
mens Jrais  par  opposition  à ceux  qui  sont  secs  et 
salés. — Au  plur.  i.°  liqueurs,  fruits,  etc.  dont 
On  regale  un  Ambassadeur,  etc.  h sou  pacage. 
— a.°  Munitions  dont  on  rafraîchit  une  place, 
une  armée  , un  vaisseau. 

Rafr AÎCHissoiR , s.  m.  ( Ra-frè-chi-soar  ) 
Vaisseau  dans  lequel  on  met  rafraîchir  les 
sirops  qu'on  a travailles  au  sucre  blanc. 

Ragaillardir,  v.  a.  Redonner  de  la  gaieté; 
rendre  gaillard.  Il  est  familier. 

Rage,  subit,  f.  Déliré  furieux,  accompagné 
d’horreur  pour  l’eau  et  pour  toute  boisson. 

( Du  latin  rahies  , dont  les  Italiens  ont  fait 
dam  le  même  sens,  rabbia.)  — Fig.  i.®  Violent 
et  furieux  transport  de  dépit , de  colère.  — 
a.°  Cruauté  excessive.  — 3.°  Douleur  violente 
et  insupportable  : Le  mal  de  dents  estune  rage . 
Ce  mot  ne  s'emploie  aujourd  hui  qu’au  singu- 
lier , quoique  Boileauüxt  dit  ( Ude  sur  la  pi  ise 
de  Nainur  ) Jjéployez  toutes  vos  rages.  Voltaire 
regrette  ce  pluriel  qui  faisoit,  dit-il  , un  très- 
bel  effet  dans  Malherbe  et  dans  Corneille. 

Fig.  1/  a la  rage  des  estampes , les  estampes 
sont  sa  grande  passion.  On  dit  de  même  : Il  a 
la  rage  de  parler , d écrire  , de  faire  des  vers  , 
de  jouer  ou  du  jeu.  il  est  familier. 

Ragot  , s.  m.  ( Ra-go  ) En  t.  de  Charretier, 
crampon  de  fer  attaché  au  limon.  — En  t.  de 
Chasse,  sanglier  de  deux  ans. 

Racot,otte,s.  etadj.  ( Ra-go^o-te)  Court, 
petit:  C’est  un  ragoU,une  ragotte.  Cheval  ragot , 
qui  a les  jambes  courtes  , la  taille  renforcée 
et  large  «lu  côté  de  la  croupe. 

R a g ote  a , v.  neut.  ( Ra-go-të  ) Murmurer 
auprès  de  quelqu’un.  Il  est  populaire. 

Ragoût  , s.  m.  ( Ra-goù  ) Mets  apprêté  pour 
irriter  le  goût  , pour  exciter  l’appetit.  — Fig. 
Ce  qui  excite  le  désir.  Style  médiocre.  — Les 
Peintres  disent  dans  cette  dernière  acception  , 
il  y a du  ragoût  dans  ce  tableau  ; il  y a un 
agrément  qui  pique,  qui  réveille  l’attention  , 
et  plaît  h la  vue.  Ce  Peintre  a un  bon  ragoût 
de  couleurs . 

Ragoûtant  , ante  , adj.  Qni  donne  de  l’ap- 
pétit , qui  ragoûle.  — Fig.  et  fam.  Qui  flatte , 
qui  intéresse  : Parure  , physionomie  ragoû- 
tante. On  dit  en  Peinture  , pinceau  , crayon 
ragoûtant  , qui  a de  l’agrément , et  une  sorte 
de  mollesse  qui  plaît. 

Ragoùter  , v.  act.  ( Ra-gnti-té  ) Redonner 
du  goût  , remettre  en  appétit  : Ragoùter  un 
malade.—  Fig.  et  fam.  Réveiller  le  désir. — On 
dit  aussi  au  rée.  Se  ragoùter. 

R agrafer  , v.  a.  ( Ra-gra-fè  ) Agrafer  de 
nouveau. 

RAGRAXDin , v.  a.  Agrandir  de  nouveau. 

Ragrker  , v.  a.  ( Ra-grë-é  ) Couper  avec 
la  serpette  la  superficie  de  la  partie  des  bran- 
ches tics  arbres  qui  a été  sciee.  — RepasM-r  le 
marteau  et  le  fer  sur  les  paremens  a un  mur 
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pour  le9  rendre  plus  unis. — Rajuster, réparer:  'il  s'agit  est  sérieuse  et  considérable.  — Il 
Ce  meuble  te  disloquait , il  a fallu  le  ragréer . entend  la  raillerie  , il  entend  bien  ta  raillerie  ; 
— I’jï  Peinture , mellrc  une  couleur  d’accord  il  ne  s’offense  pas  quand  on  le  raille.  — C'est 
avec  une  autre.  — Suppléer  à ce  qui  manque,  un  homme  gui  n'entend  pas  raillerie  . qui 
On  a ragrée  un  morceau  d étoffe  a cette  robe,  ne  pardonne  pas  les  plus  légers  manquement. 

lia  errer  un  ouvrage  de  menuiserie  , de  ser-  — il  n'entend  pas  raillerie  sur  cet  article  , 
rtcrerie,y  mettre  la  dernière  main.  — lin  ter.  il  ne  veut  pas  qu’on  badine  sur  cet  article, 
de  Marine  ; se  ragréer , se  réparer,  se  pourvoir  — J, a raillerie  en  est-elle  ? est-il  permis  de 
de  ce  qui  manque.  railler  ? — Ttai/lerie  à part  . sans  raillprie  . 

Har.ntMLNT,  s.  m.  ( lia  -germon  ) Action  sérieusement  , tout  de  lion.  (Toutes ces exprci- 
de  ragreer  ou  eHVl  de  cette  action.  2àtV.  écrit  sinns  sont  du  style  familier.  ) 
lia  gréement.  Railleur  ,euse,  s.  ( Rd  glieur,tû-ze)  Celui, 

RaguÉ  , adj.  ( Ra-ghé  ) Un  câble  ragué  , celle  qui  aime  la  raillerie,  qui  se  platt  à railler, 
altéré,  écorché  et  coupe  en  paitie.  Bailleur,  eusf.  , adi.  Porté  à la  raillerie : 

■J:  se  R s -r£B  , v.  réc.  ( Ra  gné)  S’écorcher  , Un  esprit  railleur.  Un  discours  railleur  , 
en  parlant  des  cordages  , etc.  plein  de  rail  [crie.  Paroles  railleuses  , dites  pour 

1U6ÜET  ,s.  ni.  ( lia  gbr  ) Kspèce  de  petite  railler, 
morue  verte,  lin  Bretagne , c'est  une  morue  de  -j-  Railure  ou  Rainure  , s.  f.  Petite  partie 
la  troisième  classe  ,et  en  Normandie  , une  de  éridée  de  l'aiguille  aux  deux  côlés  du  trou 
la  quatrième.  cl  dans  sa  direction. 

Raie  , s.  f.  (.Ré)  Trait  tiré  de  long  avec  Rain  . s.  m.  ( Rein  ) Bain  de  bois  ou  de 
une  plume,  un  crayon  ,elc. — Ligne  plus  longue  foret , lisière  d un  bois  ou  d'une  forêt.  — Au- 
que  large  qui  se  trouve  naturellement  sur  eer-  trefois  rameau.  ( Du  latin  ramus .) 
laines  matines  ou  qu’on  fait  sur  des  étoffes.  Rainceau  .Voyez  Rinceau. 

( Suivant  Wathter  , de  l'allemand  reihe  , Raine  ou  Rainette  , s.  f.  ( Ré-ne , nè-te  ) 

qui  a la  même  signification.  Suivant  Ménagé , Espèce  de  Grenouille  dite  la  verte,  que  le 
de  radia,  employé  en  sens  dans  la  basse  peuple  nomme  encore  Grenouille  de  Saint 
latinité,  et  fait  de  radius  baguette.  ) — Lnlic-  Martin  ou  Graisset.  Ce  reptile  batracien  dif- 
deux  des  sillons. — Genre  de  poisson  cartilagi-  fère  de  la  grenouille  proprement  dite,  en  ce 
neux,  de  l'ordre  des  Trématopnés  , et  de  la  qu'au  moyen  de  ses  doigts  terminés  par  des  dit- 
famille  des  Magiostomes , qui  ont  le  corps  quos  épattés  ou  élargis , il  peut  s'accrocher  et 
plat  et  1 ouverture  des  branchies  en  dessous,  se  tenir  suspendu  sur  les  corps  les  plus  lisses. 
( L)u  latin  raia.  ) Les  raines  vivent  en  général  sur  les  leuillesdei 

■J-  Raie  pécheresse , Voy.  Baudroie.  arbres.  ( Du  latin  rana  grenouille.) 

Peaux  à la  raie  ( Tann.  ) , peaux  fraîches  Ils  ineau,  s.  m.  (Ré-mi.  s.  d.)  Pièces  de  char- 
de  bœufs,  dont  le  poids  excède  soixante  livres,  penteiie  qui  tiennent  en  liaison  des  pilotis  dam 
Raifort  ,s.  m.  (Re-Jor  ) Raifort  sauvage , une  digue  on  dans  les  fondations  d'un  édifice. 
Grand  rai/ort  , Cranson  rustique  , Cram  , f Rainette,  s.  f.  (Cliarp.  ) Instrument  défit 
Moutardel/e  , Moutarde  des  Capucins , Mou-  dont  une  extrémité  aplatie  et  recourbée  sert  à 
tarde  des  Allemands  , plante  vivace  de  la  fa-  tracer  sur  le  bois , et  l'autre  plate  et  percée  de 
mille  des  Crucifères,  dont  on  mange  la  racine  plusieurs  fentes  sert  i donner  de  la  voie  an* 
qui  est  d'un  goût  âcre  et  brûlant.  On  en  dis-  scies.  — Dans  la  fonte  des  caractères  d'impri- 
tingue  d’autres  espèces  : Le  rai/ort  cultivé  ou  inerie , petit  couteau  tranchant  par  la  partie 
rave  des  Parisiens  ; le  grand  rai/ort  rond  ; pliée,  pour  créner  sur  le  composteur  des  parties 
celui  à Jlear  blanche;  le  noir  , et  le  petit  rai/ort  de  lettres  qui  excèdent  leeorps.  — En  Histoiie 
des  jardins.  ( Du  latin  rapbanus  , fait  du  grec  nalur.  Voyex  Raine.  — Sorte  de  pomme  tres- 

rapbanos  rave,  racine.)  estimée  ainsi  nommée  des  petites  taches  rouges 

HaUÉ  , ÉE , adj.  ( Vénerie)  Chiens  bien  railés,  ou  grises  dont  elle  est  marquetée  comme  U 
qui  sont  tous  de  même  taille.  Rnine. 

■J-  Raille  , s.  f.  ( Râ-glie  , mouillez  les  //  ) Rainure,  s.  f.  (Rr-nu-rr)  Entaillure  en 
Dan*  les  Salines  , longue  perche  au  bout  de  long  dans  un  morceau  de  bois  pour  f assein- 
laqurlle  est  un  morceau  de  planche.  bler  une  autre  pièce  ou  pour  servir  à ont 

Railler  , v.  a.  et  neut.(  Rd-glié,  mouille»  coulisse.  Yoyci  Railure. 

)es  II  ) Plaisanter  quelqu'un  ; le  tourner  n Raiponce,  s.  f . (Ré-pnn-re)  Plante  bnan- 
ridicule  : Railler  ses  meilleurs  amis  : il  raille  nuelle  . qui  naît  d’clle-meme  dans  les  fosses, 
de  tout  le  monde.  — Au  neutre  , badiner  , ne  les  prés,  les  vignes,  qu'on  eultive  dans  le» 
pas  parler  sérieusement.  ( Suivant  Ménage  ,du  jardins,  et  dont  on  mange  la  racine-  Onia 
latin  barbare  ridtrulare  , fait  de  ridieulum  nomme  aussi  petite  raiponce  de  carême , et 
raillerie  , plaisanterie.  On  lit  dans  P/aule(  Asi-  Campanule-raiponce.  (Du  latin  rapmtium, 
narin  ) Mille  ridicularia  , laisscz-là  ces  rail-  fait  de  rapum  rave.  ) 

leries,  ces  badinages.  ) Rat»®  »"  R«*  < T-  »•  (Hé-re  , ré-é  ) T.  de 

se  Railler  . verb.  réc.  Se  rire  de  quelque  Vénerie.  Crier  : Les  cerfs  ratent  quand  ils  sont 
chose  ou  de  quelque  personne.  —S  en  moquer , en  rut . . 

ne  pas  s'eu  soucier.  RaIüe,  v.  net.  Autrefois , raser  , couper  le 

Raillerie  , s.  f.  ( Ra-g/ir-rfe  ) Plaisan-  poil  de  fort  près.  (I)u  latin  radere , qui  a la 
terie , action  de  railler.  V ( Moquerie.  même  signification.)  , 

Cela  passe  la  raillerie  : l.°  ce  que  l'on  dit  Rais,  part.  pass.  de  Paire,  et  ad|.  nag- 
eai li op  fort , trop  piquant.  a.°  La  chose  dont  — Pigyeib.  Il  ne  se  soucie  ni  des  rats  ni  da 
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tondus , J#»  personne.  11  n’est  d’usage  que  dans 
cette  phrase. 

R us  , s.  m.  (Ré)  Autrefois,  rayon  : Les  rais 
du  soleil , de  la  lune.  — Morceau  de  bois  rond 
et  plané,  qui  est  attaché  au  moyeu  et  aux  jantes 
des  roues  de  carrosse , de  charrette  * etc.  — En 
t.  «le  Blason  , les  pointes  qui  sortent  d’une 
étoile  comme  des  rayons.  ( Du  latin  radius 
rayon.  ) 

f liai s-Je  -cœur  (Sculpture),  ornemens  de 
fleurons  et  feuilles  d’eau  , en  forme  de  cœurs 
«vidés,  qui  se  taillent  sur  quelques  moulures. 

Raisin  , s.  m.  ( Re-zein  ) fruit  de  la  vigne , 
qui  vient  «*n  grappes,  et  qui  est  bon  à manger 
et  propre  à faire  du  vin.  ( Du  latin  racemus .) 

Proverb.  et  figur.  7 Moitié  figue  et  moitié 
raisin  , i .°  moitié  de  gré  et  moitié  de  force, 
a.°  en  partie  bien  et  en  partie  mal. 

f Raisin  d’Afrique  , Raisin  de  Maroc, 
Maroquin  , Barba roo,  s.  m.  Aorte  de  raisin  , 
d ont  les  grains  inégaux  sont  en  forme  de  coeur, 
d un  violet  indécis,  et  forment  de  très-grosses 
grappes.  Il  ne  mûrit  pas  en  France. 

f Raisin  d’Amérique,  s.  m.  Plante  vivaee 
originaire  de  Virginie,  qu’on  cultive  dans  les 
jardins.  Sa  fleur  est  rosacée  \ le  suc  du  sa  racine 
est  tin  purgatif  violent. 

Raisin  df.s  bois  ou  Moùretieh,  s.  m.  Sorte 
dr  petit  fruit  noir  qu’on  nomme  aussi  Airelle . 
Voyez  ce  mot. 

ÂustN  de  MER,  s.  m.  Arbrisseau  à fleurs  apé- 
tales , miles  ou  femelles  sur  des  pieds  difté- 
rens,  qui  n’a  aucune  feuille,  et  qui  croit  en 
Languedoc  et  en  Espagne.  — Insecte  marin. 

t Raisin  de  passe  , s.  m.  Voyez  Corinthe 
blanc. 

Raisin  d’ours,  s.  m.  ou  Busserolle,  s.  féru. 
Petit  arbrisseau  qui  croit  aux  pays  chauds,  en 
Espagne  . etc.  qu’on  trouve  aussi  dans  les  Alpes 
et  les  Pyrénées.  11  tire  son  nom  de  la  ressem- 
blance de  ses  fruits  avec  les  raisins,  et  de  ce 
que  les  ours  en  sont  friands.  Voy.  Busserolle. 

Raisin  df.  renard  , subst.  m.  ou  Parisettk  , 
Herbf.  a Paris  , s.  f.  Plante  crucifère 9 vivace  , 
d'une  odeur  désagréable. 

f Raisins  aux  jubij.  Raisins  en  caisse  ou 
Raisins  de  caisse,  s.  m.  plur.  Raisins  sers  de 
Roquevaire , d’Oriols,  d’Ol  Houles,  etc. — Rai- 
sins Picardans , autres  raisins  secs  de  Pro- 
vence , d'une  espèce  plus  petite.  — Raisins 
d Arcq  et  au  soleil  ou  Raisins  sol  ou  sors  9 
raisins  secs  qu’on  tire  d'Espagne. 

Raisiné,  s.  ni.  ( Re-zi  né)  Raisin  cuit  en 
confiture. 

f Raisinier  , s.  m.  (Rr-zi  nie)  Raisinier 
dr  Montagne , arbre  qui  croit  Hans  les  mornes 
de  5t.-Domingue  , et  dont  le  fruit  en  grappe, 
sphérique  et  aigrelet,  fournit  un  aliment  ra- 
fraîchissant. — Raisinier  de  Coudre , arbre  de 
moyenne  grandeur  , à St.-Dorningue , dont  le 
fruit  blanchâtre  ne  couvre  qu’une  partie  du 
noyau  , l’autre  restant  k va.  — Raisinier  du 
bord  de  la  mer  , Mang/e  rouge  , ai  bre  qui 
croit  U St.  Domingue  , sur  les  bords  de  la  mer  , 
dont  le  fruit  en  panicule  est  une  baie  molle  , 
sphérique  , pourprée  d succulente. 

Raison,  s.  f.  ( Re-zon  ) En  général , faculté 
de  l ame  d-1  poser  des  principes  et  de  tirer  des 
T.  2% 
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conséquences  : La  raison  distingue  / homme 
de  ta  brute.  (Du  latin  ratio  , onis.\ — Eu  par- 
ticulier , le  bon  sens,  le  droit  usage  de  la  rai- 
son : Sa  conduite  , ses  discours  sont  pleins  de 
raison.  Jl  n y a dans  cet  ouvrage  ni  rime  ni 
r ai  son , il  est  contre  le  bon  sens  et  contre  les 
règles  de  l’art.  — Droit , devoir  ; justice  , 
équ  ité  : A voir  ou  n avoir  pas  raison  ; se  rendre  s 
se  mettre  à la  raison.— Satisfaction  sur  quelque 
chose  qu'on  prétend  : Demander , avoir  , tirer 
raison  de ...  vous mren jerez  raison.  — Compte  : 
Demander  ou  rendre  raison  à quelqu'un  de 
quelque  chose  ; livre  de  raison . — Preuve  ï 
Grande , Jorte , puissante  ou  frivole , foible , 
jausse  raison . — Motif,  cause,  sujet  : Avoir 
raison  , juste  , grande  raison  de...  —En  Ma- 
thématique, rapport  ou  relation  d’une  quantité 
à une  autre.  Raison  arithmétique y celle  qui 
explique  l’excès  d'une  des  deux  grandeurs  sur 
1 autre.  Raison  géométrique , ou  simplement 
Raison  , celle  qui  détermine  combien  de  fois 
l’une  contient  l'autre  ou  y est  contenue. 

•j*  Raison  rationnelle , raison  de  nombre  îk 
nombre. — irrationnelle , celle  qu’on  ne  peut 
exprimer  par  aucun  nombre  rationel.  — mul- 
tiple ^ec\\e  de  plus  grande  inégalité  entre  d«  üjc 
termes  dont  le  plus  petit  est  une  partie  aliquote 
du  plusgrand.  La  raison  est  double^  si  l’expo- 
sant est  a ; triple  , s’il  est  3 , etc sous-mul- 

tiple , et  en  particulier,  sous -double , sous- 
triple , etc.  la  raison  de  moindre  inégalité  entre 
ces  mêmes  ter  mes.  — Raison  inverse  ou  ren- 
versée , celle  de  deux  termes  , dont  l’un  aug- 
mente lorsque  l’autre  diminue  , et  dans  la  iné/ne 
proportion.  * 

Raison  de  commerce  , nom  social  d’un  com- 
merce dans  lequel  il  y a plusieurs  associes  : 
N utre  commerce  est  sous  la  raison  de  Philippe , 
Jean  et  Compagnie.  —Raison  J Etat , raisons 
de  famille  ; considérations  qui  déterminent 
l’Etat,  la  famille. 

A plus  Jorte  raison  , par  un  motif  plus  fort , 
plus  puissant.  — Au  Palais  et  famil.  A telle Jin 
que  de  raison  , à tout  événement.  — - A raison 
de  s sur  le  pied  de  , à proportion  «la  : Vendre 

une  étoffe  à raison  de  tant  Canne On  dit 

aussi  dans  un  sens  h peu  près  semblable,  rn 
raison  de,..  — Fam.  Comme  de  raison  , autant 
que  de  raison  , plus  que  de  raison  ; comme, 
autant,  plus  qu'il  D'est  convenable.  — Avoir 
de  la  raison  , être  raisonnable.  —Avoir  rai- 
son , n avoir  pas  tort.  Voyez  au  mot  Justice  , 
une  faute  de  J.  J.  Rousseau.  — Parler  raison , 
sagement , raisonnablement.  — Famil.  Faire 
raison  à....  répomlre  aux  santés  qu'on  noos 
poi  te  à table.  — Mettre  des  pièces  de  bois  en 
leur  raison  (Charpenl.),  disposer  sur  le  chan- 
tier celles  qui  doivent  servir  a un  bâtiment,  en 
mettant  chacune  d’elles  en  sa  place. 

Raisonnable,  adj.  ( Re-zo- na-bie  ) Qui  est 
doue  de  la  raison  , qui  a la  faculté  de  raisonner . 

— Qui  se  gouverne  selon  la  raison  et  l'équité. 

— Qui  est  conforme  à la  raison. — Conve- 
nable. — Au-dessus  du  médiocre  : Jouir  d’un 
revenu  raisonnable.  En  ce  sens  il  faut  se  gai  dér 
de  dire  , un  bœuf  % un  cochon  raisonnable. 

Raisonnablement,  adv.  ( Re-zo-na-!>te - 
mars)  Conformément  à la  raison.  — Convenu-* 

a* 
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bleuir nt . — -Passablement.  — On  dit  en  plaisan- 
tant , Il  est  raisonnablement  bête  , elle  est  rai- 
sonnablement lai  Je  ; fort  bête,  fort  bâcle. 

Raisonné,  le,  adj.  Appuyé  de  raisons  et  de 
preuve»  : Projet  raisonne.  — Qui  rend  raison 
des  règles  : Arithmétique  , Grammaire  rai- 
sonnée. 

Raisonnement  , s.  m.  ( Re-zo-ne-man  ) Fa- 
culté ou  action  de  raisonner.  — Argumrn» , 
raisons  dont  on  se  sert  dans  une  que*:  ion  , dans 
une  affaire. 

Fan».  Taire  tirs  raisonnemens  à perte  de  eue, 
vagues  et  peu  concluant. 

„ Raisonner  , v.  n.  ( Re-zo-né ) Se  servir  de 
sa  raison  pour  connoilre  , pour  juger. — Ap- 
porter , alléguer  de*  raisons  pour  s'excuser  , 
etc.  Il  faut  obéir  sans  raisonner.  (Du  latin  ra- 
tiocinari.  ) — En  termes  de  Marine  , montrer 
ses  passe-ports  et  rendre  compte  de  sa  route. 

Raisonneur,  euse,  subst.  Celui , celle  qui 
réplique  trop  à ceux  qu’il  ou  quelle  devroit 
écouter;  qui  a toujours  pour  s'excuser  des  rai- 
sons bonnes  ou  mauvaises  , ete.  — Celui , celle 
qui  fatigue  par  trop  de  raisonnemens . 

fRuss,s.  m.  (Marine)  Capitaine  ou  pa- 
tron de  navire  , en  Egypte. 

f Raix,  Rès  ou  UeÈs,  s.  m.  La  plus  petite 
monnoie  de  Portugal  ,et  qui  n'est  qu’une  mon- 
noie de  compte.  Il  y a cependant  des  espèces 
de  cuivre  de  10  , de  5 et  de  3 raix. 

fPieee  de  64°°  raix  , monnoie  d’or  de  Por- 
tugal, qui  pèse  4 Octave» , et  qui  est  la  même 
que  la  Moède  ou  le  Dcini-Dobraon» 

■J*  RaJace,  Ratasse  nu  Rapasse,  s.  f.  Sorte 
de  pierre  très-blanche,  très  nette  et  d’un  beau 
grain  , dont  les  Anciens  se  serVoient  pour  faire 
des  figures. 

•j-  Rajah  , s.  m.  Nom  qu’on  donne  dansl  In- 
dostan  à certains  Princes  souveiains , vassaux 
de  l'Empereur  du  Mngol. 

Rajeunir  , v.  a.  Faire  redevenir  jeune , re- 
donner Pair  et  la  vigueur  de  la  jeunesse. 
— Peindre  , noircir  les  cheveux  lorsqu'ils  sont 
blancs.  On  le  dit  dans  le  même  sens,  de  la 
barbe. — Renouveler  les  arbres,  en  en  coupant 
quelques  branc  hes. 

Rajei  nir  , v.  n.  Redevenir  jeune  ; reprendre 
l'air,  la  vigueur  de  la  jeunesse. 

Rajeunissement  , s.  111.  ( Ra-jeu-ni-ce-man ) 
Action  de  rajeunir  : C est  un  rajeunissement 
artificiel. 

Rajustî MENT  , s.  m.  ( Ra-jus~te -man)  Rac- 
commodement de  personnes  brouillées  en- 
semble. Trév. 

Rajuster  , v.  a.  (Ra-jus-té) Raccommoder, 
ajuster  de  nouveau  : Rajuster  une  montre . une 
serrure  , etc.  — Fig.  i.°  /ai  prudence  rajuste 
(raccommode  ) lien  des  choses.  — — iî.°  On  les  a 
rajustés  , récoi  ciliés. 

R ,\le  , s.  m.  fOmithol.)  Genre  d’oiseaux 
échassiers , de  la  famille  des  Pressirostres , qui 
ont  un  pouce  très-long,  la  queue  k peine  dis- 
tincte et  le  coi  n*  comme  comprimé.  Raie  de 
P met  ou  Roi  acs  cailles . brun  avec  les  ailes 
rousses.  Raie  d'eaun  tacheté  de  blanc.  (Mot 
formé  par  onomatopée  , «lu  cri  de  cet  oiseau.) 

Action  de  râler  , huât  qu’on  fait  en  râlant . 

En  ce  dU/âcr  sens  on  dit  aussi  salement. 
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Ralentir,  v.  a.  ( Ra-lan-tir)  Rendre  plus 
lent  : Ralentir  sa  course  , le  mouvement  i et 
fig.  Vdge  talent  ira  cette  vivacité. 

se  Ralentir  , v.  rec.  Devenir  plus  lent , au 
propre  et  au  figure. 

Ralentissement,  s.  m.  ( Ra-lan-ti-ce-man ) 
Diminution  «le  mouvement , d'activité. 

Râler,  v.  n.  ( Rd-te  ) Rendre  en  respirant 
un  son  enroué,  causé  par  la  difficulté  de  la 
respiration.  11  sc  dit  proprement  des  agoni- 
sans  : Il  est  tre s-mal , il  commence  à râler . 

( Mot  fait  par  onomatopée.  ) 

■f  Raungiter  , v.  act.  ( Ra-lein-ghè ) T.  de 
Marine.  Coudre  les  ralingues  aux  voiles. 

Ralin«;i'ER  , v.  n.  (Marine)  Gouverner,  en 
tenant  le  vent  , de  manière  que  les  voiles  ne 
soient  ni  vent  dessus  , ni  vent  dedans;  faire 
couper  le  vent  par  les  ralingues  en  sorte  qu’il 
ne  donne  point  dans  les  voiles. 

Ralingues,  s.  f.  pi.  {Ra-lein-gbe  ) T.  de 
Marine  : Cordes  cousues  autour  des  voiles  pour 
en  renforcer  les  bords.  —En  t.  <ie  Pèche,  coi  des 
u'on  attache  avec  des  ganses  au  bord  des 
lets,  pour  les  fortifier. 

R aller,  v.  n.  En  t.  de  Chasse  , crier.  Il  se 
dit  des  cerfs  , sur-tout  quand  ils  sont  en  rut. 

Ru.Lir.MLNT  , s.  m.  ( Ra-li-man  ) Action  de 
rallier  ou  de  se  rallier . — Mot  de  ralliement , 
mot  que  le  Général  donne  aux  troupes  pour  se 
rallier  en  cas  de  déroute. 

Rallier,  v.  a.  ( Ra-li-é ) Rassembler  des 
troupes  ou  des  soldats  que  l'ennemi  a mis  en 
désordre  , et  los  remettre  en  état  «le  combattre 
de  nouveau  : Ils  se  rallièrent  derrière  l'infan- 
terie. 

f Rallier  un  vaisseau  dans  le  vent  (Marine), 
l'approcher  en  serrant  le  plus  près  , et  gagner 
plus  au  vent  que  lui.  — Rallier  le  vent , faire 
approcher  la  route  du  plus  près.  — Rallier  la 
terre  , en  approcher. 

f Rallonge  , ée  , part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Rallonger.  — Se  dit  en  Architecture,  d’une 
ligne  courbe  à laquelle  on  donne  plus  d’éten- 
due sur  un  diamètre  ou  sur  une  corde,  qu'elle 
n’en  avoit,  sans  changer  sa  hauteur. 

Rallongement,  s.  masc.  (Ra-lon-je-man  ) 
T.  de  Charpentier  : La  ligne  diagonale  depuis 
le  poinçon  d’une  croupe  jusqu'au  pied  de  l’arê- 
tier qui  porte  sur  l’encoignure  de  l’entablement. 

Rallonger,  v.  a.  ( Ra-lon-jé  ) Alonj;er, 
rendre  plus  long  en  ajoutant  quelque  chose.  On 
ne  le  dit  guère  que  des  étoffes. 

Rallumer,  v.  a.  ( Ra-lu-mé ) Allumer  de 
nouveau  , au  propre  et  au  figuré  : Rallumer 
des  bougies  . la  guerre , la  colère  , etc. 

se  PiALLumeii  , v.  réc.  S’allumer  de  nouveau. 

Ramadan  , s.  m.  Cher  les  Turcs  , espèce  de 
carême  qui  dure  un  mois  , pendant  lequel  ils  11e 
mangent  point  avant  le  coucher  du  soleil.  On 
dit  aussi  Ramatan. 

RaMaDOUKR  , v.  a.  ( Ra-ma-dou-é ) Radoucir 
quelqu’un  en  le  caressant.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux  amadouer. 

Ramadopx,  s.  111.  ( Ra-ma-dou  ) Espèce  de 
rat  d’Inde. 

Ramagf.,  s.  m.  Le  chant  naturel  des  oiseaux. 
(Du  lat.  barbare  ramagium  , fait  dans  la  basse 
latinité  , de  ramas  rameau  , branche  d'arbre  , 
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à ciose  (1?!»  rameaux  sur  lesquels  chantent  le* 
oiseaux.  Ménage.  ) — Rameau  , branchage  , et 
plus'ordînaireinent  représentation  de  branche* 
«arbres,  de  fleurs,  etc.  sur  une  étoffe  : Ve- 
lours , damm  à ramage , à grandi  ramages , 
etc.  ( Du  lat  i ci  ramus  rameau.  ) — Dans  la  Di  a- 
pe’ie  , action  de  ramer  les  draps. 

f Epcrvier  ramage  (Fauconnerie),  celui 
qui  a volé  dans  les  forêt*. 

Ra M acer  , v.  n.  ( Ra-ma-jé)  Chanter,  en 
parlant  des  oiseaux. 

Ram  aigrir  , v.  a.  Rendre  maigre  de  nouveau. 

Ram  vir.Rin  , v.  n.  Redevenir  maigre. 

Remaillage,  s.  m.  ( Uo-mamgiia  je)  T.  de 
Chatnoiseur  : Action  de  rantailler . 

Remailler,  v.  act.  ( Ra-ma-glié ) Donner 
aux  peaux  de  bouc  » de  chèvre  et  de  chevreau  , 
la  façon  nécessaire  pour  les  passer  en  chamois. 

f Ramaire  , adj.  ( Ra-mc-re  ) T.  de  Bolan. 
Attaché  ou  appartenant  aux  rameaux.  (Du  latin 
ramus  rameau.) 

Ramas,  subst.  m.  (Ra-ma‘)  Assemblage  de 
diverses  choses  de  peu  de  considération  5 pour 
les  choses  considérables  , on  dit  amas. 

Remasse,  s.  f.  Traîneau  pour  descendre  des 
montagnes  01*1  il  y a de  la  neige.  (Du  \nl.  ramus 
ramcau.branche  d’arbre;  parcequ’avantcestral- 
iteaux , les  voyageurs  n’avoient  d'autre  moyen 
de  descente  que  de  grosses  branches  d'arbres 
«ur  lesquelles  ils  étoient  assis,  et  qu’on  liroit 
avec  des  cordes.  ) 

Ramassé  , fe  , part.  p.  et  adj.  V.  Bamasser. 

— Se  dit  en  Roîan.  des  feuilles  , des  fleurs,  des 
rameaux  très-rapprochês  les  uns  des  autres. 

— Trapu  et  vigoureux  : Corps  ramassé , taille 


ramassée. 

Ramasser  , x.  a.  ( Ro-ma-ré)  Faire  un  ra- 
mas : Bamasser  ce  que  les  Anricni  ont  dit , etc . 
—Rejoindre  . rassembler  ce  qui  étoit épars:  Ba- 
masser ses  cartes , etc.  Fig.  Bamasser  scsjorcrs . 

— Prendre  ce  qui  est  à terre  : Bamasser  ses 
gants  j son  chapeau  , etc.  — Popul.  maltraiter. 

— Traîner  dans  une  ramasse. 

f Bamasser  l' cl/nail  ,1e  prendre  encore  liquide 
et  chaud  dans  la  cuiller,  pour  en  tirer  du  canon  , 
e.  à d.  des  filets  de  différentes  grosseurs. 

SB  Ramasser  , v.  réc.  Se  réunir,  se  rejoindre 
pour  ne  faire  qo’un  corps. 

Ramasseüb  , subst.  m.  Celui  qui  conduit  une 
ramasse.  — Dans  le  sfyle  plaisant  ou  critique, 
celui  qui  fait  des  ramas. 

Ramassis  , s.  m.  ( Ra-ma-ei ) Menues  bran- 
ches qui  ne  peuvent  servir  qu'à  faire  des  bour- 
rée». — Assemblage  de  choses  ramassées  sans 
choix. 

f Ramassoire  , s.  f.  ( Ba-ma-soa-re  ) Chez 
les  Marbreurs  de  papier  , tringle  de  bois  mince 
et  large  de  trois  doigts  , taillée  en  biseau  d’un 
côté  , pour  nettoyer  les  eaux  où  l'on  jette  les 
couleurs. 

RamazaX,  5.  m.  Voyez  Bamadan. 

•|*Rambade  , s.  f.  (Marine)  Espèce  de  garde- 
fou  autour  (les  fronteaux  des  gaillards  et  des 
dunettes. 

Rawberge  , 5.  fém.  ( Ran-lCr  je)  Vaisseau 
long  , autrefois  en  usage  chez  les  Anglois. 

Rawbour  , s.  m.  Sorte  de  grosse  pomme  qui 
te  mange  en  été,  ainsi  nommée  de  Bamhures  , 
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dans  le  territoire  d’Amiens,  où  ces  pommes 
ont  commencé  k être  connues.  ' 

R embourrage  , s-  masc.  ( Ban-bm\-ra-je , r 
forte)  Apprêt  que  l'on  donne  aux  laines  de 
diverses  couleurs  qu’on  a mêlées  ensemble  pour 
fabriquer  des  draps  mélangés. 

Rame  , s.  f.  Aviron  dont  on  se  sert  pour  faire 
voguer  un  bateau,  une  chaloupe  , une  galère, 
etc.  Figue.  Etre  à la  rame  , tirer  à la  rame  ; 
travailler  beaucoup  , être  dans  un  emploi  très— 
pénihle.  (Du  latin  çamus.)  — Pelit  branchage 
que  Ip  Jardinier  plante  pour  ramer  les  pois. 
( Du  latin  ramus  rànvean , branche  d’arbre.  ) 

— Vingt  mains  de  papier  : Mettre  un  livre  à fa 
rame , c’est « faute  de  débit , vendre  à la  heur— 
rière  les  feuilles  dont  il  est  composé.  (Suivant 
Le  Duchat , du  latin  ramus  rameau  ; parce  que 
sur  l’enveloppe  de  la  rame  , oîj  voit  ordinaire- 
ment le  chiffre  du  papier,  entouré  de  ràmeaux.  ) 

— Dans  les  métiers  à soieries  , faisceau  de  pe- 
tites cordes  auxquelles  sont  attachées  les  cordes 
de  semplc  . et  qui  tiennent  aux  arcades.  — Dans 
la  Draperie,  chi.ssis  de  bois,  formé  de  tringle* 
fortes,  assujétirs  sur  des  pieux  , et  servant  à 
étendre  les  draps  pour  les  unir.  etc.  En  ce  .‘•eis 
on  dit  aussi  Esselle/te.  — Che/  les  Faïencier*  , 
instrument  de  bois,  d’environ  trOis  pieds  de 
long  , pour  remuer  la  terre  dans  les  baquets. 

•j 'Cotons  de  rames  . colons  filés  de  médiocre 
qualité  , qui  viennent  de  Judée. 

Ramé,  ée,  part.  pass.  et  adj.  Voyez  Bamer . 

— Se  dit  en  t.  de  Blason,  du  bois  de  cerf, 
lorsqu’il  est  d'un  mitre  émail  que  1 animal. 

— Balles  ramées  . deux  bulles  de  plomb  jointes 
ensemble  par  en  fil  d’archal  tortillé.  •*—  Boulets 
rames , composés  de  deux  demi-globes  de  fer 
joints  par  une  barre. 

f Ram  f.  a DE,  s.  f.  (Marine)  Sur  les  galères, 
deux  postes  auf.rès  de  l’éperon  et  de  I arbre  de 
trinquet , sur  clucun  desquels  140a  i5  hommes 
peuvent  se  placer  pour  combattre. 

•f  Raméal  , a LF. . adj.  ( Bolan.)  Se  dit  de  la 
feOille  qui  est’  portée  sur  urr  rameau  , en  latin 
rçmus. 

Rameau,  s.  m.  C Ba-mô  ) F.n  Botnn.  division 
de  In  tige  ou  des  branches  d%in  arbrcJDnns  sa 
partie  supérieure,  la  tige  se  divise  en  rameaux  , 
et  en  racines  dans  sa  pmlie  inférieure.  Plus 
communément',  petite  branche  d’fcVbrr.  (Du 
loti W ramus  , qui  a la  même  signification.) — Il 
*e  dit  frgur.  i.°  Des  veines,  des  artère»  et  de» 
nerfs.  — 2.0  Des  mines  qui  ont  différentes 
branches.  — 3.°  En  Généalogie  , des 'diffèrent  es 

Sari  res  d’une  même  branche  d’une  fdmille — En 
lydrnulique,  i.°  Veine,  filet  d>«u  qui  se  dé- 
tache d’nne  source.  — a.°  Pierrée  décrite  , faite 
en  forme  de  patte  d’oie  . pour  ramasser  le  plu* 
dVnu  que  l’on  peut.  — En  Astrofi.  petite  cons- 
tellation boréale,  entre  la  Eyre  et  la  tête  du 
Serpentaire. li’est  un  rameau  figuré  dans  la  main 
d' Hercule , en  mémoire  du  rameau  d’o^  qu’il 
arracha  , lorsqu’il  descendit  aux  enfeès  , pour 
délivrer  'l'hcscc . 

Ramée,  s.  f.  Assemblage  de  rameaux , de 
branches  entrelacées  naturellement  ou  à des- 
sein. — Branches  coupées  avec  leurs  feuilles 
vertes. 

f Ramelpot  , s.  m.  Instrument  de  Musique 
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des  Hottentots.  C’cjt  une  espèce  de  tambour 
forme  d’un  tronc  d’arbre  creusé  , à ]'un  «les 
bouts  duquel  on  a tendu  une  peau  de  mouton 
bien  t année.  On  frappe  sur  cette  peau  avec  les 
mains,  ou  plutôt  avec  les  poings,  quelquefois 
jn  me  avec  un  bâton. 

RaMLN'PACE,  s.  ni.  ( Ra-man-Ja-je ) T.  de 
{loieur  sur  bois  : Action  de  ramender. 

K AMENDER,  v.  art.  ( Ra-man-dé)  Baisser, 
diminuer  de  prix  : On  a ram  en  de  le  pain.  Il 
est  popul.  — Ko  t.  «le  Doreur  , appliquer  d«*  pe- 
tits morceaux  de  feuilles  d’or,  dans  les  endroits 
où  il  en  manque,  — - En  t.  «le  Pèche,  radouber, 
rétablir  un  filet. 

R amender  , v.  n.  Baisser  , diminuer  de  prix  , 
en  pailant  sur-tout  des  vivres , «les  dentées; 
Le  vin  est  bien  ranundé.  Il  est  de  peu  d'usage. 

Ramener  , v.  a.  ( Ra-me-ne ) Amener  une 
seconde  foi».  — Remettre  une  personne  dans  le 
lieu  d'où  elle  étoil  partie.  — Faire  revenir  avec 
soi  : Il  ramena  les  troupes  au  combat . — Ame- 
ner , en  parlant  des  choses  qu’on  amène  chez 
soi  à son  retour  d'un  yoyage  : J'ai  vendu  mon 
cheval  a la  Joire  et  /' en  ai  ramené  un  autre . 

— Fig.  Faire  revenir  ; Ramener  quelqu'un  a la 
raison  , a <son  devoir.  — A la  longue  paume  , 
rechasser  un  coup  de  volée. 

R a métier  un  cheval , lui  (aire  baisser  le  ne*. 
—Cetheyal  se  ramené  bien  , porte  bien  sa  tête. 

— figur.  Ramener  des  affaires  Je  bien  loin , 
rétablir  de»  aff’iires  qui  pnroUsoient  désespé- 
rées.— Ramener  une  vieille  nmd <•,  lu  remettre 
en  vogue.  . 

R A MENE  MET,  s.  masr,  ( Ra-me-ne-rt ) Trait 
que  fait  un  Charpentier  avec  Ir  cordeau  pour 
prendre  la  longueur  des  arétie  s.  Un  dit  aussi 
adjectivement  Trait  ramener  et . 

RaML.VïJîR  ,-v.  a.  (Ra-  mon- té.)  1 . de  Vé- 
nerie: Arrêter  les  chiens  qui  tiennent  la.  tête 
pour  attendre  ceux  oui  suivent  de  juin,  . 

Ramentkvoir  ,seRamentetûir  , v.  a.  et  réc. 
(Ra  raan  te-vuar ) Autrefois,  faire  souvenir, 
*e  souvenjr.  ( Du  latin  men.  , mentis  csprjit  j 
ccvocare  ad  ment  cm  rappeler  il  l’esprit.) 

RaAWÇJR*  ^ ;»•  ni.  ( Ra-me-hein  ) Espèce,  de 
pèti>sefij*  faite  grec  «lu  fromage.  : Ou  servit  des 
ramegm/ixa  l'entremets.— Appareil  de  rognons 
haehea.  avec  du  persil  , un  ail  ei  un  jaune 
d’œuf,  quog  efyud  sur  «lu  pain  , et  qu'on  fait 
rôtir  spt  le  giit,  (Du  lutin  ramas  r«*inçau:; 
parce  qu'auüeiois  ou  se  mi  voit  de  iaiueau>  eu 
guise-  de;gi  il.  I*  Jjüihaf.) 

Ramer  , v.acl.  ( Ra-mé ) Soutenir  de#  pois 
ou  aulnes  plapjes  avec  de  peliivs  rames  (de 

petit»  rameau:*)  qu’on  plante  en  teue Tirer 

et  étendue  fortement  les  draps  sur  la  rame . 
<Vojei|  ce  mut.  (tu  dit  aussi  jtrramer . 

Provefb.  S'entendre  a une  choyé  comme  à 
ramer  des  choux , n’y  rien  entendre. 

Ramer  , v.  n.  Tire*  à la  rame. — Fig.  et  fam. 
Prendre  Lit  n de  la  peine  : il  aura  bien  à ramer 
pour  parvenir. 

Ramereau  , s.  m.  ( Ra-me-rô  , s.  d.)  Jeune 
ramier. 

Raïietts  , s.  f.  ( Ra- me- te  ) T.  «l'Imprime- 
rie : Châssis  ordinairement  de  fer  et  sans  barre 
au  milieu,  propie  i»  contenir  un  placard,  uue 
affiche-;  çljr;.  \o)£7  C bd  ssii. 
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Rameur  , s.  m.  Celui  qui  rame  , qni  tire  à 
la  rame. 

•f  Rameurs  , plut  . Nom  donné  par  quelques 
Fauconniers  aux  oiseaux  appelés  plus  commu- 
nément oiseaux  de  haut  vol  ou  de  leurre.  Les 
oiseaux  rameurs  , et  substantivement  , les  ra- 
meurs sont  ,par  la  conformation  de  Uurs  ailcs% 
opposes  aux  voiliers. 

Ra.me.ux  , ruse  , adj.  ( Ra-mrù  , eù-ie ) Kn 
Botau.  qui  se  divise  en  branches  ou  enrameaux. 
— t^ui  jette  beaucoup  de  branche».  (Du  laliu 
ramosus  , fait  de  ramus  rameau  , blanche.) 

Ramier,  s.  in.  (Ra  mie)  Oiseau  galiitiarée, 
de  la  f anullc  des  Péristèies  ou  pig«*ons,  ainsi 
nommé  parce  qu’à  la  différence  des  autres 
pigeons  . il  pcichc  sur  les  rameaux  ou  blan- 
ches d'arbre». 

Ramification,  s.  f.  (Ra-mi-Ji-ha-clon)  En 
Buta»,  disposition  «les  branches  ou  rameaux 
considérés  en  eux  memes,  et  relativement  le» 
uns  aux  aulie». — Dernière  division  des  ra- 
meaux d’une  plante  ou  des  nervures  d’una 
feuille.  —En  Anal,  division,  distribution  des 
veines  , des  artères  et  des  nerTs. 

SE  Ramimeii,  v.  pi  on.  ( Rn-mi-fi-e)  Se  par- 
tager, se  diviser  en  plusieurs  branches,  en  plu* 
Sieurs  rameaux. 

Ramilles,  s.  f.  pi.  (Mouillez  les  II)  Menus 
bois  qu’on  met  en  petits  fagot»  ou  bourrues. 

Ramingur  , adj.  ( Ra-mthi  ghe)  T.  «le  Ma- 
nège ; Cheval  ramingue , qui  rrsiste  à l'eperoB 
et  qui  refuse  de  se  porter  en  avunt. 

Ramisfe , adj.  f.  On  appelle  le  je l le  v let- 
tres ra  mixtes  , parce  quelles  ont  etc  inveutcei 
en  I SS 7 par  Ramus. 

*j*  I»  a Moi  r , s.  m.  ( Ra-moar  ) Chez  les  Cof- 
fretiers  , instrument  «le  (er  dont  les  deux 
côtés  sont  tranchans.  11  sert  à tailler  et  poli/ 
le  bois. 

Ramoitia  , v.  aot.  ( Ra-moa-tir ) Rendre 
moite. 

■f  Ramvitir  le  tympan  en  dehors  (Impiim.), 
le  mouiller  extérieurement  avec  une- épongé, 
lorsqu'on  met  une  feuille  en  train. 

Ramollir,  v.  a.  ( R a- mollir ) Rendre  plu* 
mou  , plus  souple  , moins  dur.  — Fig.  Rendit 
efféminé  , moins  vigoureux  : Ramotl.r  le  co*“ 
rage,  litre  ramolli  par  les  plaisirs.  Dans  cette 
acception  , on  dit  mieux  amollir. — En  termes 
«le  f auconnei  ie , ramollir  un  oiseau  ^ redresser 
son  pennage  avec  une  éponge  trempée. 

se  B amollir,  v.  réc.  Devenir  plus  mou, 
moins  dur  , etc. 

H amollissant  , ».  ni.  ( Ra-mo-  li-san)  T.  «le 
Médecine  : Médicament  qui  ramollit , qui  ré- 
sout les  duretés  contre  nature. 

Ramoner  , v.  act.  ( Ra-mo- né ) Nettoyer  le 
tuyau  d’une  cheminée  ; en  ôter  la  suie.  ( Ito 
ramon  , vieux  mot  françois  qui  signifioil  un 
balai  fait  de  rameaux  , de  branches  d'arbres  , 
pour  nettoyer  les  cours,  les  rues  , etc.) 

Ramoneur  , s.  inasc.  Celui  qui  ramone  des 
cheminées. 

Rampant  , Rampante  , adj.  verbal.  ( R an- 
pan  ^ an- te)  (Jui  rampe  ; Animal , inset  te 
rampant , plante  rompante.—  i'ig.  Style  ram- 
pant . bas  et  plat.  Ame  rampante  , basse,  vil© 
et  méprisable.— -En  t.  de  Blason , lion  ram~ 
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pont , représenté  muntant.  — Se  dit  en  Archi- 
tecture , de  tout  ce  qui  n est  pas  de  niveau  , de 
ce  qui  a de  la  pente  : Arc  rampant  , limon 
rampant. 

j Bandage  rampant  (Chirurgie),  sorte  de 
bandage  simple  et  inégal  qui,  par  ses  circon- 
volutions, a la  figure  d’un  serpent  qui  rampe 
le  long  d'un  arbre  en  l'entourant. 

Rampe  , s.  f.  ( Btin-pe)  La  suite  des  marches 
d'un  escalier,  depuis  un  palier  jusqu  à l'autre. 

— Balustrade  de  fer,  de  pierre  eu  de  bois  le 
long  de  l’escalier.  —Plan  incliné  par  l.tjuel  on 
monte  et  on  descend  sans  degré».  — Lu  Hy- 
draulique , suite  de  chandeliers  qui  , duos  une 
cascade  en  pente  douce  , en  accompagnent  les 
cercles  ,, ou  qui  *e  trouvent  places  sur  les  repos 
d'un  escalier  ou  sur  les  rampa  de  gazon  j ce  qui 
forme  des  rampa  de  jet. 

RaMPEMENT,  s.  m.  (Ran-pe  mon  ) Action 
de  ramper  : Le  rompraient  de  la  çoulçuere. 

Ramper,  v.  n.  (Ban  pc)  Se  tramer  sur  Je 
ventre  comme  font  les  vers,  le»  serpent,  etc. 
( L)u  latin  repere  , dérivé  par  transposition  , du 
g ree.herpein  y dont  la  signification  es:  la  même.) 

— Par  extension  et  similitude  on  le  dit  des 
plantes  qui  s'étendent  sur  terre  ou  s’attachent 
aox  arbres.  comme  le  lierre,  la  couieuvrée.elo. 
—Fig.  i.°  Etre  dans  un  état  abject  et  humiliant. 

— 2.°  S abaisser  excessivement  devant  les 

Grands.  — En  parlant  de  discours  et  de  style  , 
ne  dire,  n'écrire  rien  que  de  bas Kn  t d' Ar- 

chitecture, pencher  suivant  une  pente  donnée. 

Rawpin  , adi.  ( Roa-pein  ) T.  de  Manège: 
Cheval  ra mpin  , cheval  bouleté  des  boulets  de 
derrière  , et  qui  ne  marche  par  conséquent  que 
sur  U pince. 

Ramure  . f.  Le  bois  d’un  cerf,  d'un  daim. 

— Toute»  le»  branches  d’un  arbre  collective- 
ment prises,  (Du  lat.  rama s rameau  , brandie.) 

Rance  , adi.  Qui  commence  à se  corrompre 
et  qui  a contracte  une  mauvaise  odeur.  (Du 
latin  rancidus.)  — 11  est  aussi  subst.  masc.  Le 
lard  sent  le  rance. 

Ranch  K « ».  f.  Cherille  d’un  ranch  er. 

Rancuer  , s.  m.  ( Ban-chr  ) Sorte  d’échelle 
formée  par  une  pièce  de  bois  garnie  de  chevilles 
qui  servent  d’échelons.  Dans  les  grues  , on  dit 
plutôt  Echelier, 

f R ANCMF.it s , plur.  (Charron.)  Deux  mor- 
ceaux de  hois  carré  , de  la  longueur  de  six 
pieds,  qui  se  placent  sui  le  haut  et  sur  la  queue 
de  la  charrette  , de  façon  que  les  bouts  percés 
chacun  d'une  mortaise,  reçoivent  les  cornes  des 
ranchers. 

f Rancheme  . ».  fém.  T.  de  Relation.  Nom 
donné  dans  quelques  part  ies  de  l’Améi  ique , aox 
villages  des  Indiens  indrpenrlans.  ( De  IVspag. 
rancheria  , qui  signifie  proprement  une  cabane, 
etc.  où  de  pauvres  gens  font  ménagé  ensemble  , 
fait  de  rancho  chambrée  de  soldats,  etc.  ) 

Rivcn ier  , s.  m.  ( Ban-chic  ) T.  de  Blason  : 
Fer  d'<ine^i|;x. 

RanciijIW^».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rance  , 
4 la  fli Hrrencè  de  rttneissure  , qui  est  pépie- 
ment l’eflet  éprouvé  par  le  corps  ranci . La 
rancidité  est  dans  les  principe»  qui  vicient  le 
corps  ; fa  rancissure  eat  dans  le»  partie*  qui 
nuit  viciées.  La  rancidité  est  à la  ram  taure , 


R A N i3 

ce  que  la  putridité  est  à la  pourriture.  .(  Du 
latin  rancor .) 

f Rancio  , adj.  masc.  pris  de  l’espagnol.  Vin 
rancio  , vin  d'hspngrie  qui  , de  rouge  qu’il 
etoit  , est  devenu  jaunâtre  en  vieillissant.  11 
n'est  usité  que  dans  celte  phrase. 

Ranur,  v.  n.  De  venir rance. 

Kancissuiil  , ».  fe m.  Liai  d’un  corps  ranci • 
Voyez  Rancidité. 

Rançon  , s.  fém.  ( B an -son  ) Prix  que  l’on 
donne  pour  la  drliviam  e d’un  captif  ou  d'un 
prisonnier  de  guerre  ; Payer  rançon,  ou  sa 
rançon  , ou  la  rançon  de....  On  disoit  autre- 
fois rean  (on  ou  raançon.  (Contraction  du  latin 
redemptio  rachat.) 

Rançonni.mijNT  , s.  m.  (Ran-so-ne  mon) 
Action  de  rançonner  , d’exiger  plus  qu'un  ne 
devrait. 

Rançonner , v.  ad.  (Ran-so-ne)  Mettre  â 
rançon.  11  ne  se  dit  que  d'un  vaisseau  de  guéri  e 
ou  d'un  cotsaiiç.  qui  relâche  un  bâtiment,  qu  il 

a pri>,  moyennant  une  certaine  somme Fig. 

et  farn.  l'.xiger  plus  qu'il  ne  faut,  en  #c  préva- 
lant du  besoin. 

Rançonne!  R , ErsE,  subst.  (Ran-so-neur  , 
eô-ze  ) Celui  , celle  qui  fait  payer,  qui  exige 
plus  qu'il  ne  faut  : L hùtelier  est  un  rançon- 
neur.  .Style  familier  et  critique  ou  chagtin. 

Rancune, s.  f.  Haine  invétérée.  V.  Inimitié. 
On  disoil  autrefois  rancoeur  ou  rancueur.  ( Du 
latin  rancor.  ) 

■f  Rancune  a part , Rancune  tenante  ou  te- 
nant , se  dit  lot  sque  deux  personnes  qui  ne  sont 
pas  bien  ensemble  , ont  cependant  un  interet 
commun  de  se  reunir , du  moins  passagèrement. 
— On  le  dit  aussi  par  plaisanterie. 

Rancunier,  1ère  , adj.  et  subst.  Qui  a de  la 
rancune  , qui  gaule  sa  rancune  : C'est  un  esprit 
rancunier  ; c est  une  rancunière. 

Randonnée  , s.  fein.  T.  de  Chasse  : Citcuit 
qu’une  bêle  lancée  fait  autour  du  racine  lieu 
avant  de  l'abandonner. 

•j*  T ain  i 1 . et  par  extension  , /aire  une  grande 
randonnée  ^ mai  cher  long-temps  sans  s'arrêter. 

Rang  , s.  m.  ( Ban  devant  une  consonne,  et 
devant  une  voyelle  Bank)  En  général , ordre, 
disposition  de  plusieurs  choses  ou  de  plusieurs 
personnes  sur  la  inertie  ligne;  Un  rang  d* /som- 
mes , J’ arbres  , de  colonnes  , etc . Plusieurs 
rangs  de  soldats.  Combattre  aux  premiers 
rangs  , etc . ( De  1 alleni.  rmg  , qui  a la  même 
signification.  Ménagé.  Le  rnot  allemand  ring 
signifie  proprement  anneau  , ' cercle . ) — Lu 
particulier , Tordre  de  la  séance  ou  de  la 
marche,  soit  dans  la  même  Compagnie,  soit 
entre  divei  s Corps  : Rang  d"  ancienneté  i régler 
les  rangs.  — Dignité,  degré  d'honneur.  Mar— 
m on  tel  ( Denys  le  tyran  ) fait  dire  en  ce  sens 
à Aretie  ; 

Il  faut  qvttter  ce  ni g 

Par  le  crime  élevé  , cu.ienté  par  le  saag. 

On  dit  Lien  un  rang  i*/r**é , mais  absolument  , 
et  non  pas  eieve  par  le  crime . Un  ne  dit  pas 
non  plus  t intente  par  te  sang , comme  on  le 
dirait  du  pouvoir  du  trône  , de  tout  ce  qui 
présente  l’idée  figurée  d un  cdiüce. — Place 
qu  une  chose  ou  une  personne  tient  dans  l'esti- 
mation des  hommes  : Tenir  le  premier  rang 
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entre  les  Poètes  , les  Orateurs , e/r.  ftonner  le 
premier  rang  au  diamant  entre  tes  pierres 
prei  ieuses . 

t Rangs  de  l'étrille  (Eperon  nier)  , lame* 
de  fer  reniement  espacées  , et  posées  de  champ 
•ur  le  fond  de  l’étrille* 

Etre  , se  mettre  , parottre  sur  les  rangs  , i.° 
en  termes  de  Tournois,  etc.  se  présenter  au 
combat.  — Figur.  5c  mettre  ou  être  parmi 
les  prétendant  à une  charge  , n un  poste  , etc. 

— Mettre  au  rang  de.,,  au  nombre  de  , par  mi. 

Vaisseaux  du  premier  rang , les  plus  forts 

vaisseaux  ; vaisseaux  à trois  ponts. 

Rance  , s.  f.  T.  de  Paveur  ; Rang  de  pavés 
d'une  meme  grandeur. 

RANGÉ  . ÉE  * part.  p.  et  adj.  Voyez  Ranger . 

— Bataille  ranger , bataille  entre  deux  années 
rangées  en  ordre.  — Homme  range , i.°  qui 
a de  l'ordre  dans  ses  affaires  ; 2.0  qui  vit  d'une 
manière  régulière.  Voyez  Réglé. 

f Rangés,  pl.  (Blason)  5e  dit  des  animaux 
et  autres  pièces  posés  sur  une  ligne  hori- 
zontale. 

Rangée  , s.  f.  Ordre,  rang  et  suite  de  plu- 
sieurs choses  rangées  les  unes  après  les  autres. 

— En  Archllect.  côté  d’un  ouvrage  qui  va  en 
droite  ligne,  sans  être  coupé  par  de*  angles. 

Ranger  , v.  act.  ( Ran-jé)  Mettre  dans  un 
certain  ordre  , dans  un  certain  rang  : Ranger 
des  li  vres  , des  papiers  , des  troupes  ; ranger 
une  chambre  , etc.  Voyez  Arranger.  — Mettre 
au  nombre,  au  rang  de....  Ranger  parmi  les 
Auteurs  ^parmi  les  livres  classiques. — Mettre 
de  côté  pour  rendre  le  passage  plus  libre  : 
Rangez  cette  table  , cette  chaise  , cet  enfant. 

— En  t.  de  Marine  , passer  près.  Ranger  la 
càte , naviguer  terre  à terre.  Ranger  à quai , 
s'accoster  du  quai  pour  s’y  amarrer  et  y dé- 
charger. Ranger  un  vaisseau  , en  passer  fort 
près.  Le  ranger  a honneur  , le  ranger  à portée 
de  la  voix. 

Ranger  une  ville  sous  ses  lois . la  soumettre. 

sf.  Ranger  , v.  réc.  .Se  serrer,  s'écarter  pour 
faire  place  ou  pour  laisser  passer. 

Se  ranger  autour  du  feu  , d'une  table , s’y 
arranger  pour  se  chauffer,  pour  mangPr , pour 
jouer.  — Se  ranger  sous  les  drapeaux  , sous 
/* obéissance  if  un  Prince  , embrassèr  son  parti , 
se  soumettre  à sa  domination.  — Se  ranger  à 
l'avis  de  quelqu'un  . déclarer  qu’on  est  de  sr»n 
avis.  — En  I.  de  Marine,  le  vent  se  range  au 
nnrd , au  s ml , etc.  commence  à- souffler  du 
côté  du  fiord,  du  sud. 

Ranger  ou  Ranci er  , s.  m.  (Ran-jé , fié) 
En  vieux  langage  français,  Rhenne.  V.  ce  mot. 

•f  RaNGETTE  , subst.  f.  ( Ran-jé-te  ) Dans  les 
grosses  forges  , fer  dYoviron  00  lignes  de 
largeur  sur  12  d’épaiseoër  , coupé  en  morceaux 
pesant  à peu  près  5 litre*. 

Ra.nghili.on  . s.  m.  ( Ran-ghi-glion  ) Terme 
d'imprimerie  : Petite  pointe  de  fér  attachée  sur 
le  tympan  pour  que  la  feuille  ne  varie  pas.  — 
Petit  crochet  qui  fait  partie  de  l’hameçon. 

Ranimer  , voib.  a.  ( Ra-ni-mé)  Rendre , re- 
donner la  vie;  animer  de  nouveau  : Dieu  seul 
peut  ranimer  les  morts.  — Redonner  de  la 
vigueur.  — Réveiller  les  esprits  assoupis.  — Re- 
donner du  courage.  — Réveiller,  renouveler  , 
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exciter  de  nouveau  : Ranimer  le  courage , /* ar* 
deur  , la  colere  , la  fureur  , i amour  , etc. 

t R \ ni  ne  , adject.  f.  ( Anat.)  Se  dit  de  deux 
artères  et  de  deux  veines  situées  sous  la  langue. 
(l)u  latin  rana  grenouille:  parce  qu’on  a cru 
que  l’assemblage  de  ces  deux  veines  représen— 
loit  une  espèce  de  grenouille.)  On  dit  aussi 
Hanu/aire . ^ 

f Hans  des-vaches  , s.  m.  (Musique)  Air  que 
les  Bouviers  suisses  jouent  sur  la  cornemuse  , 
et  qui  rappelant  aux  Soldats  de  cette  nation 
qui  servoient  chez  l’étranger  , le  souvenir  de 
leur  pays , les  portoit , dit-on  , à la  désertion. 
C’est  tout  ce  que  cet  air  , rendu  célèbre  par 
cette  circonstance , a de  remarquable. 

RanfjLaire  , adj.  ( Ra-nu-le~re  ) T.  d’Anat. 
Voyez  Ranine. 

11a suit.  « s.  f.  Tumeur  œdémateuse  auprès  du 
filet  de  la  langue  , qui  fait  qu’en  parlant  on 
croasse  comme  les  grenouilles.  (Du  lat.  ranula , 
diminutif  de  rana  grenouille.  ) 

Rapace,  adj.  Avide  , ardent  à la  proie  : Le 
vautour  est  rapace.  --Fig.  Un  homme  rapace. 
( Du  lat.  rapax  , dérivé  du  grec  arpax  , dont 
la  signification  est  la  même.) 

■J*  Oiseaux  rapaces  , et  substant.  les  rapaces  , 
oiseaux  de  proie,  dont  les  principaux  carac- 
tères sont  d a voiries  pattes  courtes,  partagées  en 
quatre  doigts  dont  un  derrière  seul  ; des  griffes 
ou  serres  longues , tranchantes  et  courbées;  le 
bec  supérieur  plus  long  que  l’inférieur,  crochu 
et  courbé  en  dessous.  — Substances  rapaces 
( Métallurgie)  , substances  qui  non-seulement 
se  dissipent  elles-memes  par  1 action  du  feu  , 
mais  encore  qui  contribuent  à enlever  les  autres  : 
Les  mines  chargées  d'arsenic  sont  rapaces. 

f Rapace  , ée  , adj.  (Holan.  ) Qui  tient  de 
la  rave.  ( Du  latin  rapa  rave  , dérivé  du  grec 
rhapus  ou  rhaphus  rave,  racine.) 

Rapacité,  s.  f.  Inclination  à prendre  et  à 
ravir.  ( Du  lat.  rapac iras.) 

Rapatellk,  s.  fém.  (Ra-pa-tè-le)  Toile  de 
erin  pour  faire  des  tainis  , etc.  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  produirait  l’effet  d’une  râpe  sur 
la  peau. 

Rapatriage  ou  Rapatriement  , s.  m.  Ré- 
conciliation. 11  est  familier. 

Rapatrier,  v.  a.  ( Ra-po-tri-é)  Réconci- 
lier , racommoder  des  personnes  brouillées.  11 
est  lam.  (Du  lat.  barbare  repatriare  retourner 
dans  son  pays,  forme  de  la  particule  rédupli- 
cative  re,  et  de  patria  pays  , patrie.  Se  rapa- 
trier c’est  comme  retourner  dans  son  pays  , 
dans  le  lieu  de  ses  premières  affections.  Mé- 
nage. ) 

Râpe  ,s.  f.  Ustensile  de  ménage  , etc.  pereé 
de  plusieurs  trous,  qui  sert  à mettre  en  poudre 
du  sucre  . de  la  muscade , du  tabac  , etc.  — Ev 
èce  de  litne  h l’usage  des  Sculpteurs  , des 
lenuisiers  ,. Plombiers , etc.— Grappe  de  raisin 
de  laquelle  tous  le»  grains  sont  ôles.  V.  Rafle . 
La  tdpe  est  proprement  en  Botan.  un  réceptacle 
commun  aux  graminées,  aux  fleurs  en  epi  , et 
aux  fleurs  en  grappe.  On  dit  la  rapt  d'un  epi 
de  seigle  , de  J cornent  ; la  râpe  du  rnis  in  , etc. 
— Au  plur.  crevasses  tu  fentes  au  pli  du  genou 
d’un  cheval  , comme  les  malandres,  etc. 

Râpe  ou  Ratissoiie,  s.  f.  Nom  propre  d'une 
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coquille  bivalve  qui  est  une  espèce  de  pétoncle, 
RApfc,  subst.  m,  Grappes  tle  t anin  qu'on  met 
dans  un  tonneau  de  vin  pour  le  raccommoder. 
— V'in  ainsi  raccommode. 

■j*  Râpe  de  copeaux  , certaine  quantité  de 
copeaux  qu'on  met  dans  un  tonneau  pour 
éclaircir  le  vin. 

•J-Rapen  , subst.  m.  Monnoie  de  cuivre  de 
Lucerne  en  Suisse  , qui  a cours  pour  le  tiers 
d un  shilling  (4  deniers  tournois  , ou  oi  cent. 
iiZ  S 

04)  )m 

RIper,  verb.  a.  ( Rd-pé ) Mettre  en  poudre 
arec  la  râpe  : Râper  du  sucre  , du  tabac  , 
eti  • ( De  l'allem.  raspeln  , qui  a la  meme  signi- 
fication. ) 

Rapetasser,  v.  a ( Ra-pe-ta-cé ) Raccom- 
moder grossièrement  île  vieilles  hardes,  y 
mettre  des  pièces.  (Suivant  quelques-uns  , du 
grec  rhaptrm  coudre.  ) 

Rapetisser,  verb.  a.  ( Ra-pe-ti-cé)  Rendre 
plus  petit. 

Rapetisser,  v.  n.  Devenir  plus  petit.  Ün  dit 
aussi  au  réciproque,  Se  rapetisser. 

Rapette,  s.  i.  (Ra  pete)  Plante  annuelle 
qui  croit  dans  les.  champs,  et  qu'on  nomme 
aussi  Porte-Jeuille. 

f Kaph an&don  , s.  m.  ( Ra-fa-né-don  ) T. 
de  Chirurg.  Fracture  tianversale  don  os  lone. 

( De  l’adverbe  grec  raphanidan  , en  forme  de 
rave  ou  de  racine  , formé  de  raphanis  rave  , 
racine  , et  à’eidos  forme.  ) 
f Raphanistre,  s.  m.  ( Botan.  ) Plante  qui 
tient  un  peu  du  raifort  sauvage  ou  de  la  rave. 

( Du  lat.  raphanus  , pris  du  grec  rapharws  du 
raphanis  rave.  ) On  dit  aussi  Rapistre. 

•f  RapHÉ,  s.  m.  (Ra-Jé)Sv  dit  en  Anatomie  de 
certaines  lignes  du  corps  qui  ressemblent  à une 
coutute.  ( Du  grec  rhaphe  coulure  , dérive  de 
rhaptrin  coudre.  ) 

11\pu>£. adi.  Extrêmement  vite  : Mouvement 
rapide.  — <^ui  se  meut  avec  vitesse  : Le  cours 
rapide  if  un  fleuve  , le  vol  rapide  des  oiseaux. 
— Fig.  i.°  Conquêtes  rapides  , faites  avec  une 
glande  célérité,  —a ? Style  rapide  , qüi  en- 
traîne les  lecteurs  , les  auditeurs.  ( l)u  latin 
rapidus , fait  dans  le  même  sens  de  rapere 
ravir,  enlever.  ) 

Rapidement  , #dv.  ( Ra-pi-de-man  ) Avec 
rapidité. 

Rapidité  , s.  f.  Célérité  , vitesse  : Rapidité 
du  mouvement , du  vol  d un  oiseau  , etc . Vo  y. 
Vélocité  ; et  figur.  la  rapidité  des  conquêtes  , 
du  style. 

f RaPIDümthe  , subst.  f.  ( Minéral.  ) Voyez 
Paranthine.  ( Du  grec  rhapis  , gcn.  rhapidos 
baguette  , et  lithos  pierre  ; pierre  à baguettes.) 

RapiéceTagE  , $.  m.  Action  de  rapieceter.  — 
Hardes  rapiccetées. 

Rapieceter  ou  Rapiécer,  v.  a.  (Ra-pié  ce-téy 
ra-pié-ré)  Mettre  des  pièces  à quelque  chose. 

Rapière  , s.  f.  Vieille  et  longue  épée.  — Il  se 
dit  quelquefois  simplement  et  par  mépris  d’une 
épée  : 1 raineur  de  rapière.  ( De  l’ail,  rappier 
épée,  ou  plutôt  fleuret.) 

Rapine,  s.  f.  Ao  propre,  en  parlant  des  ani- 
maux , i.°  action  de  ravir  par  la  violence  : 
Animal  ne  pour  la  rapine.  a.°  Ce  qui  est  ravi 
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de  la  sorte  : Oiseau  qui  vit  de  rapine • —Par 
similitude  , en  parlant  des  hommes  ; pillage  , 
volerie  , concussion,  ï'rév . dit  aussi  Rupinene . 

( Du  latin  rapina  , fait  dans  In  meme  significa- 
tion de  rapere  prendre,  ravir.) 

Rapiner  , v.  a.  et  n.  ( Ra-pi-né)  Voler  avec 
adresse,  avec  finesse,  en  abusant  de  l'emploi 
dom  on  est  charge,  il  est  lani.  (Du  lat.  rapere 
prendre  , dérober.  ) 

Rapineur,  subst.  m;  Fripon.  Trév.  (Du  lat. 
rapinator.  ) 

j-  liAPiqeER  , v.  n.  ( Ra-pi-ké)  T.  de  Marine. 
Rapiquer  au  vent  , venir  au  vent  pour  le  gagner 
à un  autre  vaisseau. 

Rapisire  , s. m.  ( Ra-pis-lre ) \oy.  Rapha - 
nistre.  ( Du  lat.  rapa.  ) 

Rapontic  ou  Ruapontic,  s.  m.  ( Ra-pon - 
tik)  Rhubarbe  des  Moines.  Sorte  de  rhubarbe 
cultivée  dans  nos  jardins  , et  originaire  de 
Scylhie.  Sa  racine  est  plus  astringente  que  celle 
de  la  vraie  rhubarbe. 

Rappareiller,  verb.  a.  (Ra-pa-ré-çlié ; 
mouillez  les  //)  Remettre  avec  son  pareil. 

Happe  ou  Rappex  , s.  m.  Monnoie  de  billon 
de  divers  cantons  de  Suisse.  Vo y.  Ropen. 

Rappel,  s.  in.  (Ra-pel)  Action  par  laquelle 
on  rappelle  : Rappel  d’ un  Ambassadeur.  —Il 
se  dit  sur-tout  de  ceux  qui  ont  etc  disgracies  ou 
exilés.  — En  t.  «le  Droit,  disposition  d'un  tes- 
tateur par  laquelle  il  appelle  à sa  succession 
ceux  qui  en  etoient  nécessairement  exclus.  — 
La  Bruyère  Va  employé,  mais  à tort,  pour 
appel , recours  au  Juge  supérieur.  Voy.  Appel . 
—En  t.  militaires,  manière  de  battre  le  tambour 

Eour  faire  revenir  les  Soldats  au  drapeau.  — 
n Peinture  , effet  de  la  lumière  , lorsque  des 
figures  principales  elle  se  porte  comme  par  ré- 
flexion sur  les  objets  accessoires.  Il  y a dans 
les  tableau  r du  l'intorct , de  Rubens , de  beaux 
rappels  de  lumière. 

Rappeler  , verb.  a.  ( Ra-pe  lr  ) Appeler  de 
nouveau. — Plus  ordinairement  faire  revenir, 
en  l’ appelant . une  personne  qui  s'en  va.  — t aire 
revenir  quelqu'un  d‘un  lieu  où  on  l’avoit  en- 
voyé pou^  y exercer  quelque  fonction  : Rap- 
peler un  Ambassadeur.  — Révoquer.  — Faire 
revenir  ceux  qui  sont  disgracies  ou  exilés.  — 
Se  représenter  les  idées  des  choses  passées  : 
Rappeler  le  souvenir  de.  . . t appeler  dans  sa 
mémoire , et  au  récipr.  se  rappeler  dans  la  mé- 
moire , ou  simplement , se  rappeler  re  qu'on  a 
fait  , ce  qu’on  a dit.  — En  t.  de  Droit , appeler 
ù sa  succession.  Voy.  Rappel.  — En  te»  mes  de 
Guerre,  battre  le  tambour  d'une  certaine  ma- 
nière pour  faire  revenir  le  Soldat  au  drapeau, 
ou  pour  faire  honneur  à quelqu’un.  En  ce  sens 
il  s'emploie  ordinairement  comme  neutre. 

F igur.  Rappeler  un  homme  a son  devoir  , le 
faire  rentrer  dans  son  devoir.  —Rappeler  ses 
sens , ses  esprits  , les  reprendre.  — Ce  vin  rap- 
pelle son  buveur , il  est  excellent  et  excite  à 
boire.  — Rappeler  la  lumière  ( Peinture  ),  1* 
faire  réjaillir  comme  par  échos  des  figures  prin- 
cipales sur  les  objets  accessoirt*s.  V.  Rappel. 

Rapport,  s.  m.  ( Ra-por ) Action  de  rap- 
porter et  de  remettre  une  chose  au  lieu  d'où  on 
l’avoit  portée  ailleurs.  — Au  Palais,  action  de 
rapporter  à U masse  d'ufle  succession  ce  quia 
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pu  en  Aire  distrait,  etc. — Revenu  , produit  : 
l'erre  , chant p , etc.  d un  grand  rapport.  Etre 
Ou  n être  pas  encore  en  rapport.  — Récit  , té- 
moignage : Faire  rapport , rendre  compte  de... 

— En  t.  ne  Commerce  de  mer,  déclaration  que 
le  maître  d*un  vaisseau  marchand  fait  à l’Ami- 
rauté, à son  arrivée  dans  le  port.  — Action 
de  rapporter  un  article  sur  le  journal  ou  le 
grand  livre.  — Relation  faite  par  indiscrétion 
Ou  par  ma  ignite  de  ce  qu  on  a vu  ou  entendu  : 
Faire  des  rapports  , de  J aux  rapports.  — Ex- 
po-'iiion  qu'un  juge  fait  d un  procès  devant  les 
autres  Juges  du  même  tiibunal.  — l'«  moignage 
rendu  en  justice  par  les Experts , les  Médecins, 
les  Chirurgiens  en  certains  cas.  — Convenance, 
conlormite  , analogie. — Liaison  et  i dation 

mc  certaines  choses  ont  entre  elles.  —Relation 

es  choses  à leur  fin.  — hn  ArifL.eten  Geom. 
résultat  de  la  comparaison  de  deux  quantités 
l’une  avec  l’autre  , relativement  à leur  gran- 
deur. Ou  dit  aussi  et  plus  communément  Raison. 

— Au  plur.  sortes  de  vapeurs  qui  pai  lent  de 
l’estomac  : Cette  viande  m envoie  des  rapports . 

'Ferres  de  rapport , qui  ont  été  apportées . 

— Pièces  de  rapport  , ouvrage  de  rapport , 
composé  de  plusieurs  pièces  unies  ensemble 
avec  art. 

■j 'Avoir  rapport  à ou  avec.  1 ne  chose  a 
rapport  à une  autre,  quand  l’une  conduit  ù 
l’autre  , ou  parce  qu’elle  en  dépend , ou  parce 
qu'elle  en  vient,  ou  parce  quelle  en  fait  sou- 
venir , ou  pour  quelque  autre  raison  : ainsi  , 
les  sujets  ont  rapport  aux  princes  , les  ef- 
fets aux  causes,  les  copies  aux  originaux.  — 
Une  chose  a rapport  avec  une  autre  chose  , 
quand  elle  lui  est  proportionnée  , conforme  , 
semblable.  Une  copie  , en  Peinture  , a rapport 
avec  l’original  , si  elle  lui  ressemble  ; mais 
quoiqu'elle  soit  imparfaite  , elle  ne  laisse  pas 
d’avoir  rapport  a 1 original.  Bouftours. 

Par  RAPPORT  A...  piép.  Quant  à...  Par  rapport 
à mon  fils  je  te  trouverai . — La  terrg  est  petite 
par  rapport  au  soteil , par  comparaison  au 
soleil.  -—Je  f ai  J ait  par  rapport  à vous  , 
pour  l'amour  de  vous , dans  la  vue  de  vous 
obliger. 

Rapportable,  adj.  Qui  doit  être  rapporté  à 
la  succession.  Terme  de  Jurisprudence. 

Rapporté  , Ée,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Rap- 
porter. — Ouvrage  de  pièces  rapportées  , de 
pièces  de  rapport  ; et  en  parlant  d’un  ouvrage 
d’esprit  , composé  de  choses  ramassées  en  dif- 
férens  endroits  et  qui  n’ont  point  de  véritable 
liaison  les  unes  avec  les  autres. 

Rapporter  , v.  a.  (Ra-por-té)  Apporter  une 
chose  du  lieu  oii  elle  a été  portée  il  celui  où 
elle  étoit  auparavant.  — Apporter  au  retour 
d’un  voyage  : Il  a rapporté  d' Italie  des  anti - 
que  s , des  tableaux. — Raconter,  laire  le  récit 
ne  ce  qu’on  a vu  on  entendu.  — Redire  par 
malice  ou  par  légèreté  ce  qu’on  a entendu  dire: 
J Faire  des  rapports.  — Citer  , alléguer.  — Di- 
riger : Il  faut  tout  rapporter  à une  bonne Jin. 
—Attribuer, référer  : Rapporter  un  événement 
à un  tel  ténias  , un  effet  à une  telle  cause.  — 
Produire  : Cette  terre , cette  charge  , cet  em- 
ploi rapporte  tant  par  an.  — Au  Palais,  exposer 
l’état  d'un  procès  pat  veut.  En  cc  sens  il  s’fcm- 
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ploie  aussi  comme  neutre.—  Dana  l'Arpentage , 
tracer  sur  le  papier,  au  moyen  du  rapporteur, 
les  maures  prises  sur  le  terrain.  — En  termes 
de  Teneur  de  livres,  rédiger  d apres  le  brouil- 
lard, un  article  sur  le  journal,  et  le  porter 
ensuite  sur  le  grand-livre. 

Rapporter  des  terres  en  un  endroit , les  aller 
prend,  e dans  un  lieu  afin  de  les  porter  dans  un 
autre.  — Fig.  Il  a rapporte  bcauioup  Je  gloire 
de  t et  te  journée  y il  a acquis  beaucoup  de  gloire. 
il  n en  a rapporte  que  de  la  honte  » il  n en  a 
retiré  , etc.  —Cr  chien  de i liasse  rapporte  bicny 
apporte  le  gibier  qu'on  a lue.  Dans  cette  phrase  , 
rapporter  est  neutre. 

s>.  Rapporter,  v.  rér.  Convenir,  avoir  du 
rapport  et  de  la  ressemblance  : Leurs  humeurs 
se  rapportent  en  tout  ; la  déposition  de  ce  té- 
moin ne  se  rapporte  pas  avec  celle  du  précé- 
dent  En  t.  de  Grammaire  , avoir  relation  à.«» 

On  ne  doit  point  séparer  le  qui  relatij  du  subs — 
iantij  auquel  il  se  rapporte.  — En  parlant  des 
personnes  , renvoyer  R . • . Je  m en  rapporte  à 
ma  dernière  lettre . — Se  rapporter  ou  s'en 
rapporter  à. . . prendre  quelqu’un  pour  arbitre, 
pour  témoin  de  quelque  chose  dont  il  s agit. 

Rapporteur,  s.  m.  ( R a -por—teur)  Juge  qui 
fait  le  rapport  d'un  procès.  — Instrument  de 
Géométrie  pour  lever  des  plans  , et  au  moyen 
duquel  on  rapporte  sur  le  papier  les  angles 
pris  sur  le  terrain  avec  le  graphomètie  ou 
l'équerre  d’Arpenteur.  — Instrument  d’Horlo— 
gene  pour  prendre  l'élévation  decertains  points 
ou  trous  au-dessus  des  platines. 

Grand-Rapporteur  au  sc eau  , Conseiller  au 
Grand-Conseil  qui  présentait  certaines  requêtes 
au  sceau. 

Rapporteur  , evse  , subst.  Celui  , celle  qui 
fait  des  rapports  ou  faux  ou  indiscrets. 

Rapprendre,  verb.  a.  ( Ra-pran-dre  ) Ap- 
prendre de  nouveau. 

R apprivoiser,  v.  a.  ( Ra-pri-voa-zé ) Rendre 
privé  un  animal  qui  a été  effarouché. 

Rapprochement  , s.  m.  ( Ra-pro-che-man  ) 
Action  de  rapprocher.  — Effet  de  cette  action. 
— Au  fig.  i.°  Action  de  placer  des  objets  intel- 
lectuels dans  une  sorte  tle  voisinage  et  de  reflet 
qui  les  éclaire  l’un  par  l’autre  : Le  rapproche- 
ment des  li/consfances  éclaircit  beaucoup  eette 
affaire.  — 2.°  Réconciliation  , raccommode- 
ment de  personnes  brouillées. 

RAPPROCHER,  v.  a.  (Jiia-pro-c fie)  Approcher 
de  nouveau  ou  de  plus  près  — Fig.  Réconcilier, 
disposer  à un  accommodement  : On  travaille 
à les  rapprocher. 

j- Rapprocher  un  cerf  (Véner.),  faire  aller  les 
chiens  doucement,  pour  tenir  la  voie  d’une  betc 
qui  a passé  deux  ou  trois  heures  auparavant. 

se  Rapprocher  , verb.  pron.  S approcher  de 
nouveau  de  quelque  personne  ou  de  quelque 
lieu. —Fig.  Devenir  moins  difficile  sur  quelque 
chose  que  I on  contestait. 

Rapsode  , s.  f.  Chez  les  Grecs  , Chantre  qui 
chantait  îles  morceaux  détachés  des  poésies 
A' Homère.  ( Du  grec  rhapsodàs  , formé  dans  le» 
même  sens  de  rhqptô  je  couds,  j'assemble,  et 
ode  chant. ) 

Kapsodie,  s.  f.  Chez  les  Anciens  , morceaux 
détachés  des l'oésie»  il  Homère  que  les  Rapsodes 
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chantaient  à ceux  qui  vouloient  les  entendra. 
(Un  gr.  rJmpsôtliü , V . Rapsode,)  — Aujourd’hui, 
mauvais  rainas  soit  de  vers,  soit  de  prose. 

Rapsodistk,  s.  m.  Celui  qui  ne  fait  que  des 
ropsudies. 

■J-Üapsoo.imancie  , s.  f.  D’vination  qui  se 
fai  soit  en  prenant  pour  une  prédiction  de  ce 
qu'on  vouloit  savoir,  les  vers  d'un  Poète, 
d' Hornere  sur-tout  et  de  Virgile  , sur  les- 
quels le  soit  faisoit  tomber.  ( Du  grec  rhap~ 
sSJia  ra p so  tie  , assemblage  de  vers,  et  mars- 
tria  divination.) 

ft.irr  , s.  m.  (Rapts)  Enlèvement  d’une  fille  , 
d'une  femme  ou  d'iin  fils  de  famille  à marier, 
fait  par  celui  qui  n a pas  d’autorité  légitime. 
( Du  lat.  raptus . fait  de  rapere  ravir , enlever-  ) 

— Rapt  Je  violente , celui  qui  se  fait  par  force. 

— Rapt  Je  séduttion  , celui  où  l'on  n’a  usé 
que  de  subornation. 

RÀPUftfc  , s.  f.  Ce  qu’on  enlève  avec  la  rdpe 
ou  en  grattant. 

K api  nom , s.  m.  ( Ra-pu-roar ) Vaisseau  oà, 
les  Salpétiiers  mettent  le  salpêtre  de  la  pre- 
mière cuite. 

, s.  I.  (Ra-Jte)  T.  de  Mar.  Pomme  de 
ravage  ; pomme  gougée  J petite  boule  de  bois 
enfilee  autour  du  mât.  — Eau-de-vie  très-forte 
des  Indiens  faite  avec  du  riz.  En  ce  sens  on  dit 
plus  souvent  et  mieux  Ra*  b.  Yoy.  ce  mot. 

, IUvUtxn;n , subit.  ni.  ( Ra-ke-tic  ) Celui  qui 
fait  et  v#*nd  des  balles  et  des  raquettes. 

lU^tBTOS,  s.  m.  Raquette  plus  laige  qu’à 
l’ordinaire. 

Kaqüett£,s.  f.  ( Ûa-ké-te)  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à la  paume  , au  volant , 
etc.  Dluntrr  une  raquette , la  garnir  de  cordes. 
( Par  corruption  , du  latin  relit ul uni , employé 
par  les  Anciens  dans  la  même  signification,  et 
qui  est  un  dimin.  de  rete  rets, reseau.  Caseneuvéy 
ete.)  —Machine  qu’on  attache  a ses  pieds  pour 
niai  cher  plus  commodément  sur  la  neige.  — 
Sorte  de  plante.  — Vo y.  Cartier  en  raquette . 

Rare,  adj.  Qui  arrive  peu  souvent  , qui  ne 
se  trouve  pas  ordinairement , dulicile  à avoir 
parce  qu’il  y en  a peu.  (,  Uu  lat.  rarus.)  — Ex- 
cellent , ptveieux  , singulier,  extraordinaire. 

— En  t.  de  Piiysique  , il  se  dit  de  et*  qui  n ayant 
que  peu  de  matière , çiccupe  une  grande  éten- 
due : U air  est  un  milieu  plus  rate  que  L'eau . 
11  est  oppose  a dense.  — * En  Médecine  , pouls 
rare  , dont  1rs  balteinens  se  font  de  loin  a loin  $ 
•on  oppose  est  jrrquent. 

HAflffArnr,  lVE,adj.  Qui  a la  propriété 
de  rarejier . 

Il  cat  F action  , s.  fera.  (Ra-rc-jak-  cion  ) 
Action  de  rarejier  ou  cilet  de  celle  action  \ 
dilatation. 

RaA&rt.ttfTj  adj.  m.  Qui  raréfie , qui  dilate  : 
U n remet! e.  raréfiant. 

Rarmif.r  , v.  a ( fl  a -ré-Ji-e  ) T.  de  Phy- 
sique : Ûîhter.  Il  je  dit  lorsqu  un  corps,  avec 
la  même  quantité  de  matière  , p,uoii  »ous  une 
plus  giaude  étendue  et  occupe  un  plus  grand 
espace.  ( llaJtU  ni//  Jrsceré^  formé  cle  rarus 
i are  , çt  Jaeerc  faire  j rendre  pins  rat  e , mains 
dense*  ) 

Kare.xlxt,  adv.  (Ra-re-man)  Peu  souvent, 
pc-  fi»  qut.iiiiueul,.  (Uu.  latin  raru.  ) 

T.  2. 
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f Rabescexcr,  s.  f.  ( Ra-ré-sanrfe)  T.  de 
Médecine  : Qualité  de  ce  qui  est  raréfié  : La 
rarcscencc  du  sang , son  peu  de  volume. 

Rareie,  &.  f.  Disette  : Cette  étoffé  est chèré, 
à cause  de  sa  rareté . — Singularité  : C’est  une 
rare  te  que  de  vous  voir . On  dit  lanii  1.  pour* 
la  rareté  du  Juif  , pour  la  singularité  de  fa 
chose.  — En  Physique  , qualité  d’un  corps  t are 
ou  raréfie*  Il  est  oppose  à densité.  (Du  latin 
ramas.  ) 

Raretés  , s.  f.  nlur.  Curiosités. 

Kattlssots  , ad).  Qu’on  trouve  ou  qui  arriva 
fort  peu.  U est  familier. 

f R a rite  . s.  f.  (Physiq.)  Propriété  qu’ont 
certain)  coips,  et  sur  tout  les  fluides  élas- 
tiques , d'élre  composés  de  ni«deeule>  très  dis- 
tantes les  unes  des  autres  ; er»  sorte  qu'ils  con  - 
tiennent  peu  de  matière  sous  un  grand  volume, 
(Du  latin  raritas.) 

Ras  , Rase,  part.  p.  du  vieux  veib  eRairSy 
et  adjecl.  ( lie  , ra—ze)  Qui  a le  poil  coupe 
jusqu’à  la  peau  , rasé  : Avoir  le  menton  ras  , 
la  télé  , la  ba  ie  rase.  — En  parlant  des  ani- 
maux et  des  étoffes,  qui  a le  poil  fort  court  s 
Chien  à poil  ras. 

Drap  ras  de  poil , qui  a le  poil  parfaite-» 
ment  tondu.  — Velours  ras  , dont  le  poil  n a 
point  été  coupé. — 'l'aide  rase , i.°  lame  de 
cuivre,  pierre  ou  planche  unie  sur  laquelle  il 
n’y  a rien  de  gravé.  — a.°  Fig.  Jeune  enfant  qui 
n a encore  reçu  aucune  instruction  qui  ait  lait 
impression  sur  lui.  —Boisseau  ras  , mesure 
rase ; plein  de  grain,  mais  qui  n’excède  pas 
la  hauteur  de  la  mesure.  Il  est  opposé  à bois-s 
seau  comble , mesure  comble.  — Eu  t.  d© 
Marine,  Batiment  ras ,,  qui  n’csl  pas  ponté. 

Ras,  s.  masc.  Etoffe  dont  le  poil  ne  navoit 
point.:  Ras  de  Saint-Lo  , de  Saint- Alaur» 

— En  t.  de  Tireur  d’or,  filière  par  les  trous  de 
laquelle  on  fait  passer  les  lingots  qu'on  veut 
tirer  en  fil. 

Rasade , s.  f.  ( Ra  za-de  ) Verre  ras , tout 
plein  de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur. 

Rasant*  anfç,  adj.  Qui  rase.  On.  dit  en 
termes  de  Fortification  , Jlane  rasant , ligne 
rasante , endroit  de  la  courtine  ou  «lu  flanc, 
d’où  les  coups  que  l’on  tire  rasent  la  fa  e du 
bastion  opposé,  vont  le  long  d.*  cette  fa  e. 

— Vue  rasante  , vue  qui  s étehid  à tfioxun.tê 
sur  un  pays,  uni  et  vaiié. 

Rascasse  , subit,  f.  Poisson  du  genre  du 
Scorpene , et  qui  se  trouve  fréquemment  dan* 
la  Mediterranée. 

Rase,  s.  féin.  T.  de  Marine  : La  poix  qu'on 
met  avec  du  lirai  pour  calfater  les  vaisseaux* 

RasIMENI*,  s.  m.  ( Ra- ze-mân)  Action  de 
raser  et  de  démolir. 

Raser  , v.  aol.  ( Ra  te)  Tondre,  ccrupcr 
le  poil  tout  près  de  la  peau.  IEjç  diL  particu- 
lièrement »le  la  barbe,  sur-tout  quand  il  est 
sans  régime,  fin  dit  au  réc.  Se  raser  , rion- 
sculemenl  gour  se  raser  foi-rnéjng 0 mais  en- 
core pour  se  juire  ra*cr  : Il  sc  rase  rare- 
ment ; quand  voulez-vous  vous  raser  ? quanti 
voulez- vous  que  je  vous  rase  ? ( Du  latin 
rasuus  sjp;n  de  raderc  , qui  a la  même 
significalwii.  ) — - En  parlant  a un  édifice  ; dé- 
molir, abattre  iezpic<i,rez  terre.  — Eigur, 

5* 
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Passer  tout  auprès  avec  rapidité  : Une  lalle 
É lui  rasa  le  visage.  • 

Raser  un  vaisseau  , lai  Atrr  ce  qu’il  a 
d’ceuvres  morles  sur  ses  hasts.  Ilasrr  le  lapis , 
galoper  près  de  terre, en  parlant  d’un  cheval. 

— Raser  l'air  (Fauconnerie)  , planer. 

Raser  , v.  neuf.  Ce  cheval  rase  , commence 

à raser , ne  marque  presque  plu»;  il  n’a  pîu» 
les  coins  creux  : ses  dents  deviennent  rases 
et  unies.  — Le  gibier  rase  , se  tapit  contre 
terre  pour  se  cacher. 

RasettE  , s.  f.  ( Ra-zè-te)  Petite  étoffe 
sans  poil.  — En  t.  d’Urganistc  , fil  de  fer  qui 
#crt  à accorder  tes  jeux  d’anche. 

RaSIBÜS.  prêpos.  Tout  près,  tout  contre. 
Il  est  populaire. 

RamÉRE  ,s.  f.  Mesure  de  grain  en  Flambes. 

f Raskolï  iks  ou  Vieux  choyais  , s.  m.  pl. 
Secte  de  l Eglise  Grecque,  dont  la  morale  et 
la  discipline  sont  très  sevères.  Les  Raskoluiks 
ee  refusent  aux  impositions  et  à la  guerre  , 
qu'ils  regardent  comme  des  péchés.  Leur  siège 
principal  est  en  Russie  à Arch&ngcl  et  piès 
d’Àsljaran,  sur  le  Volga. 

Rasoir,  s.  in.  ( Ra-soar ) Instrument  qui 
a le  tranchant  très-fin  , dont  on  se  sert  pour 
raser  et  faire  le  poil.  — Outil  de  Gainier  , 
formé  d’une  lame  de  rasoir  emmanchée  comme 
une  lime.  Il  sert  à couper  le  grain  de  la  rous- 
sette et  du  requin  que  les  Gainiera  emploient. 

— Sorte  de  poisson  de  la  Méditerranée. 

fRASPATlox,  s.  f.  (Ras-pa-rion  * en  vers 

ci  on)  T.  de  Chimie  : Division  des  corps  par 
le  moyen  d'une  râpe. 

RaspaTOIR,  s.  m.  ( Ras-pa-toar)  Instru- 
ment de  Chirurgie  qui  sert  à racler  un  os. 
On  l’appelle  aussi  rugi  tse. 

Raspecûn*  ou  Rat  rte  MER  , s.  m.  Sorte  de 
poisson  commun  dans  la  Mediterranée.  C'est 
on  poisson  osseux,  holobranche  , jugulaire, 
de  la  famille  des  Auehénoptères , qu’on  nomme 
plus  communément  Uranoscope . Voyez  ce 
vnot. 

■J*  RasPOüTE  ou  RasboüTE  , s.  m.  Nom  donné 
dans  les  Indes  à une  partie  des  Banians  qui , 
contre  l’inclination  et  la  coutume  des  autres 
Banians,  aiment  la  guerre,  et  y sont  liès- 
hraves.  (Mot  indien  qui  signifie  homme  vail- 
lant , courageux.) 

Rassadk  , s.  f.  Espèce  de  verre  ou  d’émail 
dont  on  fait  de  petits  grains  pour  des  brace- 
lets , des  colliers  , etc. 

Rassasiant  , ante  , adi.  Qui  rassasie. 

Rassasiement , s.  n».  ( Ra-ia-zi mun  ) Etat 
d’une  personne  rassasiée.  — On  dit  figur.  le 
i a ss'asicfnérit  des  plaisirs. 

Rassasies  , v.  a.  ( Ra-sa-zi-é)  Àppniser  la 
faim,  snfisfairg  l’appétit.  ( Du  latin  readsa- 
tiare  „ formé  de  la  particule  itérative  re  et  du 
.verbe  )satiarr%  faîl  de  salis  assez  , suffisam- 
ment,) — iFiç.  dans  les  choses  morales , aecor- 
ch  r tout  ce  que  1 on  désire  : Rassasier  de 
plaisir  , de  gloire  , etc. 

uL  K.-sv%stKA,  v.  pron.  Contenter  son  appé- 
tit. — 1 ig.  Remplir  ses  désirs. 

■J-P.as^k,  &.  f.  i tans  les  grosses  forges,  panier 
nu  vau  qui  contient  une  certaine  quantité  de 
charbon. 
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f •.  fém.  (Ra-cé-e)  Quantité  de 

charbon  contenue  dans  la  rasse. 

Rassembler  , v.  act.  ( Ra-san-blé)  Mettre 
ensemble  % faire  amas  de...  . Rassembler  des 
matériaux  pour  un  ouvrage  , rassembler  drs 
troupes , etc . — Réunir:  Le  miroir  ardtnt 
rassemble  les  rayons  du  soleil.  — En  t.  de 
Menuiserie,  etc.  assembler  de  nouveau  des 
pièces  qui  ont  été  démontées.  — En  t.  de 
Manège , rassembler  un  cheval , mettre  en- 
semble un  cheval , tenir  le  cheval  dans  la 
main  et  dans  les  iarrrls,  de  façon  que  ses  mou- 
vcm/ns  soient  plus  vifs  et  moins  allongés. 

se  Rassembler  , v.  pr.  Se  réunir  , s’amasser. 

Rasseoir  , v.  n.  sur  Asseoir  ; ( Ra-soar  ) 
Remettre  , rattacher  ce  qui  s’est  détaché  : 
Rasseoir  une  pierre*  un  jer  au  pied  cT  un  cheval. 

Rasseoir  , y.  neut.  5 'épurer  en  se  reposant  : 
Il  J a ut  laisser  rasseoir  ce  vin  , etc.  — On  «Jit 
au  fig.  laissez  rasseoir  son  esprit , et  activ. 
donnez-lui  le  temps  de  rasseoir  son  esprit 
ou  scs  esprits. 

se  Rasseoir,  v.  rée.  S'asseoir  nne  seronde 
fois.  — Se  reposer , s’éclaircir  , *e  purifier. 
— Fig.  Se  remettre  du  trouble  où  l’on  éloit. 

Rasséréner,  v.  «et.  (Ra-eé-ré  ne)  Rendre 
serein.  — Fig.  Cette  nouvelle  lui  a rasséréné 
le  visage. 

se  Rasséréner,  v.  réc.  Devehir  serein. 

RaasiÉglr  , r.  a.  ( Ra-cie-jé ) Assiéger  do 
nouveau. 


Rasais;  ise,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Rasseoir* 
— l‘ain  rassis  , qui  n est  plus  tendre.  — Esprit 
rassis , posé  , réfléchi.  — Dr  Rw/f  rassis  ou 
de  sens  rassis  , adv.  Sans  être  ému,  sans  être 
troublé. 

Rassis,  r.  m.  Fer  de  cheval  qu’on  raDache  , 
qu'on  rassied  avec  des  clous  neufs. 

RasîotÉ  , tr.  . part.  pas*.  et  ndj.  Infatué  , 
en'élé  de... . Elle  est  rassotée  de  son  /ils.  Il 
est  familier  et  mémo  populaire. 

f Rassoter  , v.  act.  ( Ra-so-fé ) Irtfafner  , 
enléler.  : On  t'a  rassoie  de  cette  Jille  ; il  veut 
ïèpouSeé.  Fam.  et  peu  usité.  ( De  sur,  sotte  ; 
rendre  sot.  ) 

Rassurer,  v.  a.  ( Ra-su-ré ) En  parlant 
des  choses . affermir  : rendre  ferme  et  sur  : If 
faut  rassurer  crtte  muraille.  — En  parlant  de* 

fiersonnes , redonner  de  Yassurance , rendre 
a confiance,  e!c.  — Raffermir  î Rassurer  un 
homme  dans  la  foi  , été. 

se  Rassurer  , v.  r.  Reprendre  Yassurance  , 
se  remettre  de  quelque  trouble,  rtc.  — . Atten- 
dons.pie  le  temps  se  rassure , se  remette  ou  beau. 

Rasüite,  s.  f.  Coupe  du  poil  ou  de»  cheveux. 
Trrv.  11  est  hors  d’usage.  ( Du  verbe  raser.  ) 
Rat,  s.  m.  Genre  de  mammifères  rongeurs  - 
h queue  rase  et  écailleuse.  ( De  l'allemand 
ratze , qui  a la.mérne  signification.  ) 

Ile  fa  mort  aux  rats,  composition  pour  faire 
mourir  ICR  rats:  — Eigur.  et  piov.  Rayer  en 
chats  et  en  rats , en  bagatelles,  eti  mauvais 
effets.  — A bon  chat , bon  rat , bien  attaqué, 
bien  défendu ,^-diueux  comme tm  rat , comme 
un  rat  d Eglise , extrêmement  gueux.  — IL 
put  comme  un  rat  mort  , il  sent  mauvais. 

Popül.  Donner  des  rats  . marquer  les  habits 
des  passa»»  avfcc  de  1a  craie  ou  de  la  farine  % 
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dont  on  a frotté  on  morceau  d'étoffe  coupé  en 
forme  de  rat.  — Eigur.  et  famil.  avoir  des 
rats  , avoir  des  rats  dans  la  tête  , avoir  des 
caprices,  des  bisarreries , des  fantaisies.  — 
V otre Jasil  a pris  un  rat , i amorce  n'a  point 
pris.  — Cet  homme  a pris  un  rat , a manqué 
son  dessein  , son  coup.  — Son  logement  est  un 
nid  à rats  , est  étroit,  méchant  , obscur.  — Ils 
sont  ici  comme  rats  en  paille  , fort  a leur  aise. 

Rats  de  cave  , Commis  aux  Aides  qui  vis:— 
toi  -nt  le  vin  dans  les  raves.  II  est  pop.  — hn 
t.  de  Cirier,  bougies  tileea  à grosse  uieclie. 

Rat  d' eau  , Hat  qui  nage  et  qui  se  relire 
dans  des  trous  aux  bords  des  rivières. 

Hat  musqué  , Animai  amphibie  , qui  est 
une  espèce  de  castor  ou  de  loir . 

Hat  pa/miste^Aniinal  du  genre  de  V Ecureuil, 

K aT  a fia  , s.  in.  Liqueur  composée  avec  de 
l'eau-de-vie , du  sucre  et  le  jus  de  certains' 
fruits  : Ratafia  de  cerises  , d' abricots , etc. 
( Suivant  Mc  nage  , c'est  un  mot  venu  des 
Indes  Orientales;  suivant  Leibnitz , c'est  une 
conuption  du  mot  fiançoi*  rectifie  , en  soua- 
enirndaut  hrundevin.) 

Rat an,  s.  m.  X oyez  Rotin. 
atatiné,  É£ . part.  pa>s.  de  Ratatiner  et 
ad;.  Rapetisse  , raccourci  par  l'àec  ou  pur  une 
maladie  : l' ici/ lard  ratatine,  — ran;.  Homme 
ratatinée , flétrie  , ridée. 

se  Ratatiner,  v.  pion.  ( Ha-ta-ti~né ) Se 
raccourcir , se  resserrer  : Le  parchemin  se 
ratatine  au  feu.  (Allusion  aux  rats , qui  lors- 
qu'ils sont  pris  se  ramassent , et  rentrent  pour 
ainsi  dire  dans  eux-mémes  .Ménagé.) 

Rate,  s.  f.  (Anatomie)  Viscère  mou  et 
spongieux  , situé  dans  i’hypocoodrc  gauche  , 
entre  J estomac  et  les  fausses  côtes. 

Proverb.  et  figur,  Epanouir  la  rate,  divertir 
et  Taire  rire.  S'épanouir  la  rate  , l ire  beau- 
coup, se  réjouir.  Il  est  familier. 

f Raté,  le,  part.  pass.  et  adj.  Voy.  Rater. 
— Cannes  ratées  , dans  les  îles  de  P Amérique, 
cannes  à sucre  qui  ont  Clé  entamées  par  les 
rats. 

RATEAU,  s.  (Tîd-Z’d,  s.  d.  ) Nom  do 

plusieurs  outils  (l’Agriculture  et  de  Jardinage* 
(Du  latin  rastellum  , diminutif  de  rastrurn  , 
quia  la  même  signification.  ) — En  Horlo- 
gerie , por  tion  de  roue  d environ  ja  degrés  , 
située  sous  Je  coq  des  montres  où  elle  tourne 
dans  la  coulisse.  — Chez  lesCordiers,  pièce 
de  bois  garnie  de  dénis  de  la  même  matièr  e , 
et  fixée  à 1 un  des  bou’s  de  1 al  tôlier  , pour 
recevoir  les  fils  et  cordons  , à mesure  qu’ils 
sontfiîés.  -.Chez  les  Distillateurs  d’eaux  fortes, 
tige  de  fer  garnie  à Tune  de  scs  extrémités  d’un 
morceau  de  fer  plat  et  un  peu  tranchant.  — Ln 
Conchyliol.  coquillage  du  genre  dos  Huîtres. 

RAtelee  , s.  fém.Ceque  l’on  peut  ramasser 
en  un  coup  do  râteau . — l'igur.  et  famil. 
Jl  lui  a dit  une  rdtelee  ( beaucoup  ) d' injures. 
Il  nous  a débité  toute  sa  râtelée  , tout  ce 

?[U*il  savoit.  J’en  dirai  ma  râtelée  , je  dirai 
ibiement  ce  que  j’en  pense. 

Râteler  , v.  a.  ( Rti-te-fc)  Oter  avec  le 
râtrau  , amasser  avec  le  râteau, 

K A te  LEUR,  s.in.  Homme  de  journée  qui  ratcle 
des  foins , des  avoines  , etc» 
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RAtsleitx,  ecse,  adj.  (Rd-te-hà  ,eù-ze) 
Qui  est  sujet  au  mal  de  rpte.  If  est  vieux. 

Râtelier,  s.  tn.  ( Râ-re-lié ) Deux  pièces 
de  bois  attachées  dans  une  écurie  au-dessus 
de  la  mangeoire,  et  traversées  par  plusieurs 
petits  barreaux  en  forme  d'échelle  crmchee  , 
où  l'on  met  le  foin  , clc.  ( Du  latin  rastellum.  ) 

— Pièces  de  bois  attachées  droites  contre  la 
muraille  et  garnies  de  plusieurs  chevilles  , où 
l’on  pose  des  mousquets,  des  hallebardes  , 
cic.  l'igur.  et  prov.  Mettre  Us  armes  au  râte- 
lier , pc  plus  porter  les  armes  , ne  plus  faire» 
la  guerre.  — Pièce  de  bois  aussi  garnie  de 
chevilles  et  attachée  en  travers , pour  y pendre 
des  robes,  des  manteaux,  etc.  — bans  ha 
Bonneterie,  pet  île  planche  garnie  de  dents 
d’animaux , sur  lesqutdles  on  faille  les  bas  , les 
bonnets  , etc.  — Dans  la  Cordcrie  , Voyez 
Râteau.  — Tigur.  et  f*pn.  Les  deux  rangées 
de  dents  : Ll/e  a un  beau  râtelier. 

PlOV.  et  fig.  I.°  Manger  à pins  tf  un  rdfr— 
Hcr , tirer  du  profit  de  plusieurs  emplois  dih 
ferens — 2 Mettre  le  râtelier  bien  haut  à quel- 
qu'un, lui  rendre  une  chose  fort  difficile. 

Rater  , v.  n.  ( Ra  té)  il  se  dit  d’une  arme 
•i  feu  qui  manque  À tirer,  qui  prend  un  rat  ; 
Son  Jusil  rata.  — Figmy  et  prov.  Manquer 
son  coup  , ne  pas  réussir  ; Cet  homme  a raté. 

— On  dit  activement  dans  îa  première  accep- 
tion, il  a raté  son  ennemi  ; et  dans  la  se- 
conde, il  a raté  cet  emploi , etc. 

Katieii  , 1ÈRE  , s.  ( Rm~tié , iè-re  ) Bizarre, 
capricieux  , qui  a des  rais  dans  la  tcle.  H 
est  populaire. 

Ratière,  s.  f.  Machine  h prendre  les  rats. 

— Métier  de  Rubanier  pour  faire  de  la  ganse. 

Ratification,  s.  fém.  ( Ro-ti-Ji-ka  don) 

Action  de  ratifier.  — Instrument  public  dans 
lequel  la  ratification  est  contenue. 

Ratifier  , v.  a.  ( Ra-ti Ji  é ) Approuver  , 
confirmer  ce  qui  a été  fait  ou  promis.  (Du  latin 
ratus  assuré,  constant,  invariable  , et Jacere 
faire;  ratum  Jacere  rendre  constant  , etc.) 

RaTîLLCN,  s.ni.  {Ra-ti-gUori)  Petit  rat. Trév. 

■J*  Ratinage,  s.  in,  (Di apciie;  Action  do 
ratiner. 

Ratine  , s-  f.  Etoffe  de  laine  croisée  , foulée  , 

fanue  et  passée  à la  frise  , pour  y recevoir 
appict  qui  rassemble  et  boutonne  en  forme 
de  petits  grains  les  poils  de  sa  surface.  (Sui- 
vant le  P.  Oudin , Jésuite,  du  celtique  ras 
qui  signifie  laine.)  — Cher,  les  Potiers  d’étain, 
petite  bande  d'étain  , en  forme  de  ruban  élroit 
et  délié,  qu’on  appelle  nonpQrcille  , et  que  le 
crochet  ratine , lorsqu’on  tourne  l’étain  sur  la 
roue. 

•J*  R atiner  , v.  a.  ( Ra-ti -né  ) Passer  un ,drap 
h l.i  frise  , pour  le  rendre  semblable  à la  ratine . 

Ratiocination,  s.  f.  ( Ra-cio-d  na-cinn  ) 
Action  par  laquelle  ou  exerce  la  faculté  de 
raisonner,  Trév.  ( Du  latin  ratiocinatio.  ) 
Ratiociner,  v.  n.  ( Ra-cio—ci-né ) T.  de 
Logique  : User  de  son  raisonnement.  Trév. 

( Du  latin  ratiocinari.  ) Ce  mot  et  le  précédent 
sont  des  termes  barbares,  qui  n’ont  jamais 
ëlé  reçus  , même  dans  le  langage  de  l’école. 

Ration  , s.  f.  ( Ra-dnn  ) Portion  de  pain  , 
de  vivres , de  foui  ragv  , qui  se  distribue  à 
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chaque  soldat,  cavalier  ou  matelot.  (Do  lat. 
ratio  dans  le  sens  de  règle , mesure  , pro- 
portion. ) 

ÜationaL  , s.  m.  ( Ra -cio-no l)  Morceau 
d’étoile  cane  de  la  grandeur  de  la  main  , 
que  le  Grand  Pretre  clés  Juifs  portoil  sur  la 
poitrine.  (Du  latin  rationale , dont  la  signi- 
fication est  la  meme.  ) 

Rationnel,  ELLE,  adj.  ( Ra-cio-nel  ) Fn 
Asl ronorn ie  , horizon  rationnel  ou  vrai  , grand 
cercle  qui  est  cense  diviser  le  monde  en  deux 
inerties  égales,  ainsi  nommé  parce  qu  on  ne 
le  conçoit  que  par  l’entendement  (en  latin 
ratio)  i p.ir  opposition  à V horizon  sensible  ou 
apparent  , qui  est  sensible  à la  vue. 

j Nombre  entier  rationnel  ( Ai  ithrn.  ).  Celui 
dont  l'unité  est  une  partie  aliquole.  — Nombre 
mixte  rationnel , compose  d'un  entier  el  d'une 
fraction  ou  d une  unité  et  d’un  nombre  rompu. 
— (Quantité  rationnelle  , eomincnsurable  avec 
son  unité.  — Ratine  rationnelle  , quantité 
rornmcnsurnble  qui  est  la  tacine  d’un  plus 
grand  nombre.  — - Rapport  rationnel , celui 
dont  les  termes  sont  des  quantités  rationnelles  ^ 
ou  des  quantités  qui  sont  entr  elles  comme 
iiombi  e à nombre. 

■fRATts,  s.  m.  T.  de  Boucherie  : Graisse 
ôtée  des  boyaux" des  animaux,  eî  particulière- 
ment des  bocaux  de  bœufs.  Les  Bourheis  la 
ratissent  avec  un  couteau  appelé  couteau  aux 
rôtis. 

Katiser,  v.  a.  ( Ra-ti-zc  ) Raccommoder 
le  feu  , mettre  les  tisons  les  uns  pics  des  au- 
tres. -1-  Au  fig.  ranimer.  Trce. 

Ratissage,  s.  in.  (Jardinage  ) Action  de 
ra  tisser. 

Ratissé,  s. inase.  T.  de  Jardinage  : Espace 
tatissé  avec  soin.  Trév. 

Ratisse*  , v.  a.  ( Ra-ti-cé)  Oter,  emporter 
en  raclant  la  superficie  de  quelque  chose  ou 
l’ordure  qui  est  attachée  dessus  : Ratisser  des 
peaux  , du  parchemin  , des  navets  , les  allées 
d'un  jardin. 

f HatissETTR,  s.  f.  (Ra-ti-rè-tr  ) En  t.  de 
Briquetier  , petit  instrument  de  bois  , avec 
lequel  les  Batteurs  nettoient  leurs  outils. 

RatISSoirb  , s.  f.  ( Ro-ti-soâ-rc  ) Instru- 
ment de  fer  avec  lequel  on  ratisse  des  allées  , 
des  degrés,  une  cour,  etc. 

R at iss cbe,  s.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ratissant.  Il 
se  dit  communément  au p).  Jeter  les  ra'issurcs. 

Raton,  s.  m.  Pièce  de  pâtisserie  faite  avec 
du  fromage  mou.  — Petit  rat . — Fam.  cî  par 
caresse,  petit  enfant. 

Raton  , sorte  de  petit  quadrupède  du  Nou- 
veau Monde.  On  Je  nomme  aussi  le  V i pilant 
du  Brésil.  C'est  un  mammifère  plantigrade  , 
qui  a le  ne?  court,  ut  à peu  piès  les  mêmes 
mœurs  que  le  blaireau. 

Ratopovjs , s.  f.  La  ville  capitale  des  rats. 
C'est  un  mot  créé  par  La  Fontaine.  (I)u  fian- 
çoiu  rat , et  du  grec  polis  ville.  ) 

Rattachée  , v.  a.  ( Ra-ta-rh*  ) Attacher  de 
nouveau.  — Fig.  Se  rattacher  à V étude , s'y 
appliquer  de  Nouveau. 

f Ra  TT  a lis  , s.  mtfc.  ( Ra-tar ) F.n  Perse  , 
i.°  Commis  des  Douanes.  — 3.®  Gardes  qui 
veillent  à la  smeté  des  voyageurs. 
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R ATTEINDRE  , v.  a.  ( Ra-tcin-drc  ) Atteindre 
de  nouveau  quelqu’un  qui  a gagné  les  tlevans. 

RaTTENDRIR  , v.  act.  ( Ra-tan-drir ) Faire 
devenir  tendre. 

RaTTEapek , v.  act(.  (Rn-tra-pr)  Atteindre 
quelqu  un  en  marchant.  — Recouvrer  ce  qu’on 
a voit  perdo.  — Attraper  de  nouveau  à un 
piège,  elc.  — On  dit  fam.  en  cc  dernier  sens, 
nn  ne  m’y  rattrapera  plus  ou  bien  fin  qui  né  y 
rattrapera . 

f RatuncuIe,  Renoncule  mineure,  Qdevk 
de  soi'Bts , s.  I.  Petite  plante  à fleui  rosacce  , 
qui  croit  dans  les  blés. 

Rature,  s.  fem.  F Bavure  faite  en  passant 
quelques  traits  de  plume  sur  ce  qu’on  a écrit, 

( Du  lat.  rasura  , faii  de  radere rayer , effacer.) 

•f  Rature  de  parchemin  , ce  que  le*  Parcbe- 
miniers  enlèvent  sur  les  peaux  cle  parchemin 
en  croûte,  lorsqu  ils  les  parent  pour  en  dimi- 
nuer l'epaisseur.  — Rature  d'étain  , petites 
bandes  d étain  très-minces,  que  les  Teintu- 
riers font  dissoudre  dans  l'acide  nitrique  , 
pour  certaines  teintures. 

Raturer,  v.  a.  ( Ra-tu-rc)  Fffacer  ce  qui 
est  écrit  en  passant  quelques  traits  de  plume 
par-dessus. 

f Raturer  le  parchemin  , en  enlever  la 
superficie  , lorsqu’il  est  encore  en  cosse  ou  en 
croule. 

Radoté  « s.  f.  f d.  ) Rudesse  , 

âpreté  de  voix.  (Du  latin  raucitas.  ) 

Raucourt,  Rocourt,  Rocou,  s.  m.  Voyez 
Roucou. 

Rauque,  adicct.  (P.à-ke)  Rude  et  comme 
enroué  , en  parlant  du  son  et  de  la  voix  : Voix 
rauque  , sons  rauques.  (Du  latin  raucus.  ) 

Ravage,  s.  rn.  Dommage  et  dégât  fait  avec 
violence  et  rapidité  , tels  que  ceux  que  cau- 
sent les  gens  de  guerre.,  les  Ibéte»  féroces  , les 
orages,  les  maladies.  (Suivant  Ménage , du 
latin  barbai c rapagium  , fait  de  rapax  , ans 
ravisseur , ravissant , d’où  cet  Elyinologiste 
dérivé  le  verbe  non  moins  barbare  ropngiare 
ravager.)  — Figur.  Désordre  cause  par  les 
passions. 

Fam.  Faire  du  ravage , on  sans  article  , 

ire  ravage  dans  une  maison  , y faire  beau- 
coup de  bruit , de  fracas  , de  désordre. 

Ravager,  v.  a.  ( Ra-ea—jé)  Faire  du  ra- 
vage. 11  ne  se  dit  qu’au  propre.  Voy.  Ravage. 

■J*  Ravageur,»,  rn.  Celui  qui  ravage  : Ce 
J ut  peu  après  te  déluge  que  parurent  res  rava- 
geurs de  provinces  , que  l' on  a nommés  con- 
quérons. Bossuet,  (Dis cours  sur  l’Hist.  univer- 
selle). D’autres  écrivainss’en  sont  servis  égale- 
ment après  Bossuet , mais  bien  moins  heureu- 
sement. Ce  mol  beau,  sonore,  énergique  set  oit 
très- utile  à conserver  dans  la  langue. 

Ravalement  , s.  m.  ( Ra-va-le-man)  Crépi 
ou  enduit  par  dehors  à un  rn ur.  — Dans  les 
pilastres  et  corps  de  maçonnerie  el  de  menui- 
serie , petit  renfoncement  simple  ou  bordé 
d’une  baguette  ou  d’un  talon.  — Fig.  Abais- 
sement. U est  vieux. 

Clavecin  à ravalement , qui  a plus  de  tou- 
ches que  les  clavecins  ordinaires. 

Ravaler, v.  a.  (Tia-va-lr)  Avaler . reliper 
en  dedans  de  la  gorge  ou  du  gosier:  Ravaler 
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sa  solive»  — Figur.  et  fom.  Retenir  ce  qu'on 
etoit  sur  le  point  de  dire.  — En  Maçonnerie  , 
crépir  un  mur  de  haut  en  bas.  — * Rendre  le 
cuir  plus  mince.  — Rendre  un  arbre  plus  court 
et  plus  bas  en  le  taillant.—  Remettre  plu$  bas  : 
Ravaler  des  bai  , la  genouillère  d’une  boite  , 
un  capuchon  sur  les  épaules*  — Fig.  Avilir, 
déprimer.  Yoy.  Abaisser.  Kn  ce  sens  il  est 
▼ieux  et  ne  se  dit  plus  quYn  Poésie.  Voltaire 
en  a blâmé  l'emploi  dans  Corneille  ; mais  on 
le  trouve  dans  Boileau  , dans  Racine  , etc. 

( Ou  mot  aval  par  en  bas  , en  bas  , en  des- 
cendant. Voy.  Aval.) 

Ravaler  t or  et  i argent , étendre  avec  le 
brunissoir  une  feuille  de  ces  métaux  sur  la 
pièce  que  1 on  dore  , etc. 

f Ravaler  , v.  n.  Décroître  : La  rivirre 
etoit  Jort  grosse  ; elle  ravale  tous  les  jours. 

— Baisser  , diminuer  de  prix , au  propre  et 
au  figure.  Dans  toutes  ces  acceptions  , il  est 
bas  et  peu  usité.  — En  Yéneiie,  se  dit  d’un 
cerf  qui  pousse  des  têtes  irrégulières  et  basses. 

se  Ravaler,  v.  r.  5c  rabaisser,  s'humilier. 

— S’avilir. 

Ravaudage,  s.  m.  Raccommodage  de  mé- 
chantes hardes  fait  à l'aiguille.  No y.  Ra- 
vauder. 

Ravauder  , v.  act.  ( Ra  vA-dé^d.  ) Raccom- 
moderavec  l’aiguille  de  méchantes  hardes.  (Du 
latin  barbare  readvalidare , forme  de  la  par- 
ticule itérative  re  et  de  talidare  , forgé  de 
va/idus  solide  , fort  , en  bon  état.  ) — Fig. 
et  fam.  i.°  Maltraiter  de  paroles.  — a.°  Impor- 
tuner par  des  discours  hors  de  propos.  — 3.° 
Ti  acasser  dans  une  maison  : s’occuper  à ranger 
des  hardes,  des  meubles  , etc.  Dans  cette  der- 
nière acception  il  est  neutre. 

Ravauderie  , s.  f.  Discours  de  niaiserie  , 
de  bagatelles.  Il  est  familier. 

R.waudepr,  euse  , subst.  Celui  ou  celle 
qui  raccommode  des  bas  , de  mauvais  habits  , 
et*.  En  ce  sens,  il  est  sur-tout  usité  au  lem. 

— Fig.  et  famil.  Importun,  importune,  qui 
ne  dit  que  des  balivernes  , etc. 

Rav.aux,  a.  m.  pi.  (Ra-vô)  T.  de  Chasse  : 
Grandes  perches  garnies  de  branches  pour 
abattre  les  oiseaux. 

Rave  mâle  , vraie  Rave  , Rabioule,  grosse 
Rave, s.  f.  Plante  annuelle  , très-connue  , de 
Ja  famille  des  Crucifères.  On  nomme  Rave 
jemcllt , Rave  en  navet , celle  dont  la  racine 
est  oblongue.  On  donne  aussi  le  nom  de  Rave 
sauvage  au  faux  raifort.  ( Du  latin  rapa  ou 
rapurn , fait  dans  la  même  signification  , du 
grec  ihaphus  ou  rhapus.) 

Rave  de  poisson  ou  Résuiie,  s.  f.  AppAt 
fait  avec  des  œufs  de  morue  que  l’on  a salés 
et  dont  on  se  serf  pour  prendre  des  sardines. 
Ou  dit  aussi  Rogue. 

R a VELIN,  s.  m.  ( R a-vc-lcin  ) Ouvrage  de 
fortification  extérieure , composé  do  deux 
faces  qui  font  un  angle  saillant,  et  qui  sert 
ordinairement  k couvrir  une  courtine  , un 
pont. 

Ravenelle,  s.  f.  ( Ra-ve-nè-le)  Sdrte  de 
fleur  ; Giroflier  jaune. 

R.avlt,  s.  m.  (Ra-vè)  Insecte  orthoptère  , 
de  la  famille  des  Aiiouiidc»  . et  du  genre  des 
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Blattes , tisse*  semblable  h un  hanneton  dé- 
pouillé des  étuis  qui  recouvrent  scs  ailes.  Il 
y en  a une  grande  quantité  dans  l’ile  de  la 
Guadeloupe. 

Ravi,  ie  , part.  pass.  et  ad).  Voyez  Ravir. 

— Transporte:  Etre  ravi  de  joie , d'admi- 
ration , cf etonnement. — Bien-aise,  charmé  : 
Je  suis  ravi  que  vous  ayez  gagné  votre  procès. 

Ravière  , s.  f.  Terre  semée  de  raves. 

Ravigote,  s.  f.  Sauce  verte  avec  de  l'écha- 
lote et  divers  ingrediens. 

Ravigoter,  v.  a.  ( Ra-vi-go-té ) T.  popu- 
laire : Remettre  en  force  une  personne  , un 
animal  qui  sembloit  foible  et  atténué.  Oh 
disoit  autrefois  Ravigoter  , remettre  en  vi- 
gueur. 

Ravilir  , v.  a.  Rendre  eiV  et  méprisable. 

Ravin,  s.  m.  ( Ra-vein ) Fosse,  chemin 
creux  , cavé  pai  la  chute  des  eaux.  Voye* 
Ravine. 

Ravine,  s.  f.  Débordement  d’eau  de  pluie. 

— Le  lieu  que  le  débordement  a cavé.  ( Du 
latin  barbare  la vina  ou  tabina  . employé  avec 
la  même  signification  dans  la  basse  latinité  , 
et  fait  de  Zabi  tomber;  parce  que  la  ravine 
est  l’effet  de  la  chute  des  eaux.  ) 

Ravir,  v.  a.  Enlever  par  force.  ( Du  latin 
repéré.)  — On  dit  fig.  Ravir  l'honneur  à une 
Jil/e  , a un  Généra!  la  gloire  d’une  action • 

— Au  fig.  charmer , exciter  l'admiration  , la 
joie,  etc.  Voy.  Enchanter. 

A ravir  t admirablement  bien:  Il  chante  à 
ravir.  Il  est  familier. 

se  Raviser  , v.  réc.  ( Ra-vi-zé ) Changer 
d’avis  , de  dessein,  de  pensée. 

Ravissant,  ante  , adj.  verb.  ( Ra-vi-san  ) 
Qui  ravit , qui  prend,  qui  emporte. —Dans 
le  Blason  , se  dit  du  loup  rampant.  — Au  fig. 
qui  charme,  qui  plaît  extrêmement. 

Ravissement,  s.  in.  ( Ra-vi-rc-man ) Enlè- 
vement. Il  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases: 
Le  ravissement  if  Hé  b ne  , de  Froserpine.  — 
Fig.  Etat  de  l’esprit  transporté  de  joie,  d'admi- 
ration. 

Ravisseur,  s.  m.  Celui  qui  ravit , qui  en- 
lève avec  violence.  Il  se  dit  sur-tout  de  celui 
qui  enlève  une  femme  , une  fille. 

Ravitaillement,  s.  mnsc.  ( Rc-vi-ta-glie - 
man)  Action  de  ravitailler. 

Ravitailler  , v.  a.  ( Ra-vi-ta-gUé)  Re- 
mettre des  vivres  et  des  munitions  dans  une 
place.  (!><•  victuaiüe  , Voy.  ce  mol.) 

Raviver,  v.  a . (Ra-vi-vé)  Rendre  plus»»//. 
On  le  dit  du  feu  , des  esprits , d'un  tableau , 
des  couleurs , de  la  dorure , d’une  plaie. 

— Fig.  Faire  revivre  : Raviver  à* anciennes 
calomnies. 

j-  Raviver  le  métal  ( Fonte  des  cloches  ) , 
le  râper  , le  limer. 

Ravoir,  v.  a.  usité  seulement  à l’infinitif  \ 
( Ra-voar  ) Avoir  de  nouveau  , recouvrer. 

— Retirer  des  mains  de  quelqu’un  : Il  plaide 
pour  ravoir  son  bien. 

se  Ravoir  , v.  rec.  Reprendre  ses  forces. 
Il  est  fam.  / 

Ravoir  , s.  m.  (Pêche)  Filet  tendu  par  le 
travers  des  ravins  ou  des  couran*  d'eau.  Ün 
tend  en  ravoir  toutes  sortes  de  filets. 
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f Ravoir  t remaillé  , lit* mai I tendu  en  ra- 
voir. 

Hat  ou  Capeiaon,  s.  m.  (Pèche)  Engin 
ru  li I**t  en  forme  d entonnoii  , et  à mailles 
fort  rtioites. 

■j*  Rays  y plur.  ( Peignage  des  laines  ) Por- 
tions de  lames  du  poids  de  3o  à litres. 

j-  Rayas  , ».  m.  pl.  T.  de  Relation:  Nom 
qu'on  donne  en  Turquie  à tou»  les  sujets  de 
cet  Empire,  Chrétiens  ou  Juifs  , qui  payent 
la  capitation. 

Rayaux,  s.  m.  pl.  ( Ré  ià  ) Moules  où  l’on 
jette  l'or  et  l'argent  dans  les  Monnoies  pour 
en  faire  des  lingots  pi  opt  es  à être  tailles  en 
carreaux. 

f Ray-d’lscarbouclk,  s.  masc.  (Blason) 
Meuble  de  l'écu  , perce  en  rond  au  centre  , 
divise  ordinairement  en  huit  rais  ou  rayons  , 
dont  quatre  sont  en  croix  et  Je»  autres  en 
•autoir.  Ces  rais  sont  pommelés  au  milieu  , 
et  terminés  en  bâtons  de  pelciin. 

Rayé,  ée,  part.  p.  de  Rayer  et  adj*  Qui 
a des  raies  : Etoffe  rayée . — Arquebuse  rayée  , 
dont  le  canon  a de  petites  rayures  en  dedans. 

Rayer  , y.  a.  ( lie-ic)  Faire  des  raies  sur 
uelque  chose.  — Effacer  par  des  ratures. — Un 
it  aussi  rayer  une  arquebuse  , un  Jusil  , etc» 
.Voyez  Rayure . 

•J-  Rayer  les  voies  d’une  béte  ( Vénerie  ) , 
fniie  une  raie  derrière  son  talon. 

Ray  GRAii , l ni  mental,  f wx  froment  , 
Pain  vi. x,  s.  m.  Plante  graminee,  dont  on 
forme  en  Angleterre  rt  en  li  lande  , des  prai- 
ries artificielles  qui  produisent  un  excellent 
fourrage.  Ce  Ray-g/ass  est  1 ivraie  vivace  • 
à épis  *ans  barbes,  à epillrl»  comprimés.  Il 
ne  faut  pas,  comine  l’ont  fait  plusieurs  Agri- 
culteurs françoi»,  le  confondre  avec  le  Rye— 
grnss  , qui  est  la  fausse  orge.  ( Ray-grass 
est  un  mot  anglois  foi  me  vraisemblablement 
de  grass  hc»  be  , herbe  des  prairies  . rtc.  et  de 
Ray  , nom  d'un  cclèbre  Rot  niste  et  Natura- 
liste Anglois  : herbe  de  Ray'  , sans  doute 
pitre  qu’on  doit  a Ray  ces  sortes  'de  prairies 
artificielles.  ) 

Rayon  , s.  m.  ( Ré-ion  ) En  Optique  , suite 
de  globules  de  lumière  , à la  file  les  uns  des 
cutifis  qui,  suivant  Newton  ^ partent  d'un 
corps  lumineux  ou  éclaire  , ou  qui  , selon 
Descartes  , sont  inis  en  mouvement  par  ce 
corps.  On  le  dit  sur- tout  du  soleil  : Le  soleil 
darde  ses  rayons.  — Ligne  qu'on  s’imagine 
partir  de  l’œil  vers  1 objet  ou  venir  de  l’objet 
a l'oeil  : Rayon  visuel . — Fig.  Lueur  : I! y a 
élans  l'homme  un  rayon  de  ta  Divinité-  — En 
Géométrie,  dcrat-dia  mètre  d’un  cercle.  Le 
rayon  s'appelle  tn  Trigonométrie  , sinus 
total.  — En  Anat.  un  des  os  de  lavnnt-bras, 
situé  à coté  et  le  long  de  l'os  du  coude  , ainsi 
nommé  de  sa  lesscmblance  avec  un  rayon  de 
roue.  — Rais  qui  vont,  en  forme  de  rayons, 
du  moyeu  de  la  roue  jusqu’aux  jantes. — Sillon 
qu’on  trace  en  labourant.  — ( Du  latin  radius  , 
qui  signifioit  originairement  une  baguette  ou 
verge  dont  les  Géomètre»  se  scr voient  pour 
tracer  ou  mesurer  : lait  du  grec  rhahdos  ba- 
guette. C’est  par  extension  que  ce  mot  a été 
eusuile  employé  uans  toutes  ces  diverses  acccp- 
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tions.  )-—  Fosse  où  l’on  couche  du  plant  de 
vigne.  — Tablette  de  bibliothèque.  — Chez  les 
Marchands , séparations  qui  sont  dans  une 
armoire  pour  les  differentes  espèces  de  mar- 
chandises. — F.n  t.  d ichtyologie  , les  petits 
rylindies  qui  dans  les  poissons,  soutiennent 
cette  membrane  qu'on  appelle  nageoire. 

[Rayon  di>ett  (Opliq.  ) , celui  dont  toutes 
les  parties  , depuis  l'objet  lumineux  jusqu  a 
l'œil , sont  en  ligne  droite.  — Rayon  rompu , 
celui  qui  s’écarte  de.  cette  direction  , ou  qui 
se  détourné  de  sa  route  , en  passant  d'un  mi- 
lieu dans  un  autre. — Rayon  rejlrchi  , celui 
qui  après  avoir  frappé  la  surface  d'un  corps, 
retourne  en  arrière.  — Rayon  eommun  , ligne 
droite  tirée  du  point  de  rencontre  de*  deux 
axes  optiques  par  le  milieu  de  la  ligne  droi!e 
qui  joint  le  centre  des  prunelles  des  deux 
yeux.  — Rayon s parallèles  , ceux  qui  partant 
des  divers  point»  de  l'objet  , conservent  tou- 
jours une  égale  distance  les  uns  des  autres. 
— Rayons  convergeas , ceux  qui  concourent  ou 
tendent  vers  un  même  point.  — Rayons  divers 
gens  , ceux  qui  s’écartent  et  s'éloignent  le» 
uns  des  autres. 

f Rayon  principal  (Perspective  ) , distance 
de  l'œil  au  point  vertical. 

•j -Rayon  visuel  , i.°  (Gcom.  pial iq.)  la  ligne 
droite  suivant  laquelle  l'œil  se  dirige  sur  un 
o2)jet  quelconque  en  visant  au  travers  des  (mi- 
nutes d’une  alidade.  — 2.°  (Nivellement), 
l’alignement  horizontal  que  détermine  un  ni- 
veau ; ou  la  ligne  de  mire  qui  touche  la  sur- 
face de  la  liqueur  coloree  contenue  dans  les 
trois  fioles.  — Rayon  oscula'eur  , Voyei  Oscil- 
lateur. — Rayon  astronomique  , instrument 
ancien  , nommé  aussi  Arbalète  ou  Arbntes—. 
trille.  — Rayon  vecteur , ligne  droite  qui  va 
du  foyer  de  l'ellipse  ù un  point  de  la  circonfé- 
rence, ou  du  centre  du  soleil  ou  centre  Tune 
planète.  (Du  latin  vehere  porter:  parce  qu'il 
semble  porter  la  planète  à une  de  ses  extré- 
mités, en  tournant  sur  J autre.  ) 

■j*  Rayons  médullaires  (Botauiq.),  dans  les 

r liantes  ligneuses,  proiongemens d'un  tissu  eel* 
ulaire  plus  serré . qui  s'étendent  en  tout  sens, 
de  la  moelle  à l'ecorce,  au  travers  du  corps 
ligneux. 

Rayon  de  miel , morceau  de  gâteau  de  cire, 
divisé  par  petites  cellules,  dans* lesquelles  le» 
abeilles  mettent  leur  miel  eo  réserve. 

Rayonnant,  ante, adj.  vetb.  ( Ré-ro-nan % 
an-te  ) Qui  rayonne  : Soleil  rayonnant.  Voy. 
Radieux.  — bans  le  Blason  , se  dit  des  astres 
qui  ont  entre  leurs  rais  de  petites  ligne»  en 
rayons  „ pour  le»  rendre  plus  lumineux.  — Au 
fi  g.  brillant , éclatant  : Rayonnant  de  joie  , de 
gloire.. 

•j*  Rayonnante  , s.  f.  (Minéralog.)  Substance 
minérale  , nppeKo  par  les  Minéralogistes  mo- 
dem#» Actinote.  Voyez  ce  mot. 

•J*  Rayonnante  a larges  rayons , de  Saussure , 
Aclinote  étalé.  — Ray  onnante  en  gouttière  , 
Voyez  Sphene . 

•J*  Rayonné  , ée,  adj*  (Anatom.)  Disposé  en 
forme  de  rayons  : A rousseaux  rayonnés  « qui 
unissent  entr’eux  le»  os  du  carpe. 

Rayonnement, s.  m.  {ÜJ-io-ne  inan)  Actica 
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de  rayonner . II  est  peu  usité.  — Mouvement 
des  evprits  animaux  qui  se  répandent  du  cer- 
veau «uns  toutes  les  autres  paities  du  corps. 

Rayonner  , v.  n.  ( Ré-to-ne  ) Kepandre 
jeter  des  rayon s.  — Figue.  Briller  : Rayonner 
de  gloire  , de  joie  , etc.  — î>c  répandre  du  cer- 
veau dans  le  corps. 

Rayure  , s.  f.  ( Ré-iu-re)  Raie  en  forme  de 
vis  dans  le  canon  «1  une  arme  a feu.  —Manière 
dont  une  étoffe  est  rayée  : La  réyùre  de  cette 
etojfe  est  Jort  agréable.  — En  t.  de  Charpenter. 
assemblage  de  pièces  de  liois  qui  se  fait  dans 
un  comble  , au  droit  des  croupes  ou  des  noues. 

ÿFiAZ,  s.  m.  (Draperie)  Petite  étoile  com- 
mune Jrapée  , autre  que  le  rai.  Un  la  nomme 
aussi  Raze. 

f Raze  , s.  f.  Mesure  de  grains  dont  on  se 
servoit  en  quelques  cantons  de  la  Bretagne  , et 
pai  tirulièremcnt  à Quimper.  C’etoil  une  espèce 
de  grand  boisseau.  —Voyez  Raz. 

•fUaze  de  Maroc , serge  de  laine.  ^ 

RÉ  , s.  m.  T.  de  Musique  : Note  qui  marque 
le  second  Ion  de  la  gamme. 

Rr  ou  RÉ.  particule  qui  sert  À la  composition 
de  plusieurs  mots  , et  qui  est  ordinairement 
réduplicative  : Regagner  , rejaitc , réimpri- 
mer , etc. 

f Réactif  , ive  , adj.  ( Chimie  ) Qui  réagit * 
11  est  employé  plus  souvent  comme  subst.  maso* 
et  signifie  une  substance  dont  on  se  sert  pour 
reronnoltre  dans  un  composé  , les  divers  corps 
qui  le  constituent. 

Réaction  , s.  f.  ( Ré-ak-cion)  F.n  Physique, 
action  de  réagir , résistance  du  corps  frappé 
a l'action  du  corps  qui  le  frappe  : La  reaction 
est  toujours  égaie  à l'action. 

RrAOcitAVE  . s.  m.  T.  de  Droit  Canon  : Der- 
nier moni’ôire  qu'on  publie  après  trois  moni- 
tions  et  après  l'aggrave . 

RÉ aggraver  . v.  a.  (Ré  a gra-vé)  Déclarer 
que  quelqu'un  q encouru  les  censures  portées 
pir  un  réaggrave : Qn  a réaggravé  les  auteurs 
de  ce  vol. 

lit ’.iCin  , r.  ncut.  En  Physique  , agir  sur  un 
corps  dont  on  a «-prouvé  Faction:  et  proprement, 
résister  à Faction  du  corps  frappant  , en  par- 
lant du  corps  frappé.  —On  n fait  depuis  quel-, 
que  temps  un  grand  usage  de  ce  mol  au  figuré. 

He  AJOURNEMENT.  s.  m.  ( Ré-a-jour-nc-man ) 
T.  de  Pratique  : Nouvel  ajournement. 

Ré  ajourner  , v.  act.  ( Ré-a-jour-né ) T.  de 
Pratique  ; Ajourner  de  nouveau. 

RÉAL,  ALE.  adj.  Galère  réale  « la  princi- 
pale des  galères  Je  France.  On  dit  aussi  . pa- 
villon , Patron . Médecin  real , etc.  pavillon  , 
Patron  , Médecin  de  cette  galère.  ( Corruption 
de  royal.  ) 

Ré:  vlk  , s.  f.  La  galère  réale. 

Réal.  pl.  Beaux,  s.  m.c/RÉALE.pl.  Reales, 
s.  f.  Sorte  de  pièce  de  mon  noie*  q«»i  a cours  en 
L«p.igne  , etc.  Réale  d’argent , réale  de  ht! Ion. 

RÉalgal  on  ftf âlgar  , ?.  in.  (Chimie)  Chaux 
üti  oxide  d'arsenic  Sulfuré  rouge. 

Réalisation  , s.  f. (Ré-a-ti-zaciori)  Action 
de  réaliser.  - 

Réaliser  . v.  a.  (Ré-a-ll-zé  ) Rendre  réel 
et  eflecÉîfV  II  diffère  d' effectuer  et  (Yé.rén/Tfr , 
en  ce  que  réaliser  , c'est  accomplir  ce  que  des 


apparence# ont  donné  lieu  d'espérer:  effectuer , 
c est  accomplir  ce  que  des  promesses  formelle# 
ont  donne  droit  d'attendre  : exécuter , c’est 
accomplir  une  chose  conformement  au  plan 

3ue  l’on  s’en  est  forme  auparavant.  — En  t. 

e Pratique  , réaliser  des  offres  , les  faire  à 
denieis  découverts. 

■j-  Réalistes,  s.  m.  pl.  Secte  de  Philosophe! 
qui  regardent 'les  êtres  abstraits  comme  de# 
êtres  reels  , par  opposition  aux  Nominaux, 
Voyez  ce  mo». 

Réalité,  s.  f.  Existence  réelle  et  effective  i 
1m  réalité  d un  payement.  —Il  se  dit  par  op- 
position à fiction  : Ce  réest pas  une  fiction  , 
c'est  une  realite.  — Au  plur.  choses  réelles. 

f RsaLITO  ou  mieux  ReaLILLO,  ».  m.  prié 
de  I espagnol  où  il  est  un  diminutif  de  Réal 
( Mouillez  les  II)  Monnoie  d'argent  d’Espagne, 
dont  il  y n deux  espèces  : le  realillo  colum- 
nario , qui  ne  se  fabrique  qu’aux  Indes,  et  qui 
eit  le  quart  de  la  picielle  (G  sous  3 deniers 
tournois  , ou  3o  cent.  7c/p  ),  ainsi  nommé  des 
deux  colonnes  dont  il  porte  l'empreinte;  le 
realillo  ordinario  qui  ne  se  fabrique  qu'en 
Europe  , et  qui  a cours  pour  un  rét il  de  p/ata 
ou  3^  maravedis  ou  guartos  ( 6 sous  tour- 
nois , on  u4  cent.  t6/s,  ). 

Héapposër  , v.  a.  (Rc-a-po-zé)  Apposer  de 
nouveau. 

Ut  appréciation,  %.  f.  ( R é-a-pré-ci  -a  -cion ) 
Nouvelle  appréciation  d’une  chose. 

KÉap.pcnta!"»  . s.  m.  ( R ‘-ar-pan-ta-je  ) 
Nouvel  arpentage. 

Heasvicnation  , s.  f.  ( Ré-a-si-gnia-cion  ) 
Nouvelle  assignation.  — Assignation  sur  un 
autre  fonds. 

RÉassIGNER,  v.  a.  {Re—a  - s i-gnié)  Assigner 
de  nouveau.  — Assigner  sur  un  autre  fonds. 

Re atteler  , v.  a.  ( Ré  a-te-lé  ) Atteler  de 
nouveau. 

RtATrr , expression  latine  : Etre  in  reatu 
être  aceusé  et  prévenu  «l’un  crime.  (Ablatif de 
reatus  condition,  état  d’un  accusé,  fait  de 
rcus  aceusé.  ) 

Hebai.ser  , v.  a.  ( Re-bè-zé)  Baiser  de  nou- 
veau.—En  t.  de  Monnoie,  rajuster  les  carreaux 
pour  les  rendre  de  leur  juste  poids. 
/Rebaisser  , v.  act.  (Re-bè-re)  Baisser  dt 
nouveau. 

RleaXDFR  , v.  a.  ( Rc-ban-dé)  Bander  de 
nouveau.  — En  termes  de  Marine’ , remettre  à 
un  autre  bord  : retourner  à un  autre  cAlë. 

Rebaptisant,  ante  , subst.  (Re-ba  ti-zan ) 
Hérétique  qui  rebaptise  ceux  qui  ont  déjà  été 
baptisés. 

Rebaptisation  , s.  fém.  ( Re-ba-ti-za-cion ) 
L’action  de  rebaptiser. 

Rebaptiser  , v.  a.  ( Re-ba-ti-ze  ) Baptizer 
de  nouveau. 

Rébarbatif  , ive,  adj.  Qui  est  rude  , peu 
civil.  Il  est  familier. 

-j* Rebarbe , s.  f.  (Gravure)  Petite  inégalité 
que  le  burin  ou  la  pointe  du  Graveur  laisse  sur 
les  bord*  de  la  taille  . en  coupant  le  cuivre. 

ReBardEA  , v.  n.  ( Re-har-dé ) T.  de  Jardi- 
nier : Rebarder  une  planche  . en  retirer  un 

1>eu  de  terre  autour  de  »a  longueur  et  de  sa 
argeur.  — Autrefois  , chanter  une  repris*  on 
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un  refrain  de  chanson  , comme  \tiBardes  gau* 
lois.  Trév. 

Rebat,  s.  m.  ( Re-ba  ) Action  de  rebattre 
les  tonneaux.  — En  t.  de  Fauconnerie  , lâcher 
de  rebat , lâcher  1 autour  après  sa  première 
secousse. 

RebAter  , v.  a.  (Re-bd-té)  Remettre  le  bât 
sur  un  âne  , un  mulet.  — Leur  faite  faire  des 
bâti  neufs. 

Rebâtir,  v.  a.  Bâtir  ^ construire  de  nouveau. 
+ Rebâti e&ient  ? s.  m.  (Re-ba— te-mon  ) En 
t.  de  Blason  , se  dit  de  diverses  figures  qui  se 
font  à fantaisie  , et  qu'on  aiine  beaucoup  en 
Allemagne. 

Rebattue  , v.  act.  ( Re-ba-tre)  Battre  de 
nouveau  et  en  réitérant  : On  fa  battu  et  re- 
battu. 11  est  peu  usité.  — Rebattre  (refaire) 
un  matelas.  — Au  fig.  répéter  inutilement  et 
d'une  manière  ennuyeuse  : Il  rebat  sans  cesse 
les  mîmes  choses  ; et  neutralement , il  ne  Jait 
aue  rebattre.  Il  est  sur-tout  usité  au  participe  : 
jl/atiere  rebattue  ; discours  , conte  rebattu . 

Rebattret  , s.  ni.  ( Re-ba-tre  ) Chez  les 
Ardoisiers  , outil  de  fer  pour  équan  ir  ou  ar- 
rondir l'ardoise. 

Kebaldir  , v.  a.  ( Rc-bô-dir  , d.  ) En  t.  de 
Chasse  , caresser  les  chiens.  — On  dit  neutra- 
lement que  les  chiens  rrbaudissrnt , lorsqu'ils 
ont  la  queue  droite  « et  qu'ils  sentent  quelque 
chose  d'extraordinaire.  Voyez  EhauJir. 

Rebec  , s.  in.  Violon.  11  est  vieux  et  burles- 
que. Le  Rebei  étoit  proprement  un  instrument 
â trois  cordes.  \ oyez  Rehab. 

Rebelle  , s.  m.  cl  fém.  ( Rc-be-ft ) Celui  , 
celle  qui  refuse  d'obéir  à son  souverain  , à son 
supérieur.  — 11  est  aussi  adjectif  : Un  homme 
rebelle  , un  camp  nielle  , une  femme  rebelle. 
(Du  latin  rebellis.  )*— - En  l.  de  Métallurgie  , 
substances  rebelles  , celles  qui  ne  se  fondent 
pas  aisément. — En  Médecine  , fièvre  , .humeur^ 
maladie  rebelle  (qui  ne  cède  pas)  aux  remèdes. 
y sf.  Rebeller  , v.  réc.  ( Re-le-lé)  Se  révolter 
contre....  Voltaire  a blâme  dans  Corneille 
cette  expression  qu’on  lit  dans  Boileau  ( Art 
oetiq.)  ; Et  contre  cet  arrêt  le  siècle  se  rebelle. 
lui  latin  rrbe/lare.  ) 

Rébellion,  s.  fen».  ( Re-bc-lion ) Révolte  , 
soulèw  ment.  — Dn  dit  Hgui . la  rébellion  des 
sens  contre  la  raison , etc.  i Du  latin  rebellio.  ) 

. '.Rebéxir,  v.  a.  Bénir  de  nouveau. 

sk  Rlbé^i'er  , v.  réc.  (Re-be-ke  ; Répondre 
avec  fierté  à son  supérieur.  H est  familier. 
(Allusion  aux  oiseaux  qui  se  défendent  avec 
le  bec.  Ménage.  ) 

R :■  blanchir  , v.  act.  Blanchir  une  seconde 
fois. 

Rèble  ou  Bièble  , s.  m.  Grateron  : sorte  de 
plante. 

Ki.boire,  v.  act.  et  reiteratif  ( Rc-boa-re ) 
Boire  de  nouveau. 

•j-  Reboire  son  eau , se  dit  en  t.  de  Brasseur, 
du  grain  que  l'on  fait  humecter  dans  le  ger- 
moir. 

Rebondi , il , adj.  Arrondi  par  embonpoint: 
l)e s joues  rebondies.  11  est  familier. 
Rebondir,  v.  n.  taire  un  ou  plusieurs  bonds. 
lu  BONDi»LMi.xr  , s.  m. (Re-hnn -di-te-rnan) 
Action  , mouyt  meut  d'usi  yofps  qui. rebondit. 
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Rebord  , s.  masc.  ( Re  bor  ) Bord  élevé  et 
ajouté:  Ce  rebord  d'une  table.  — . Bord  replié: 
Le  rebord  d un  rqanteau.  — Bord  en  saillie  : 
Le  rebord  d' une  cheminée. 

Reboader  , v.  a.  ( Rc-bor—dé  ) Border  une 
seconde  fois,  mettre  un  nouveau  bord.  — En 
t.  de  Jardinier  .retirer  un  peu  de  la  terre  d'une 
planche  et  la  relever  tout  autour  de  sa  longueur 
pour  retenir  dans  le  milieu  l'eau  des  arrose- 
ment et  de  la  pluie. 

RjlbotTER,  v.  act.  ( Re-ba- té ) Botter  de 
noureau. 

S£  Rlbotter,  v.  pron.  Remettre  scs  bottes. 

iUkBOrCHLMENT  , s.  ni.  (Re-bou-*  he  mon  ) 
Action  par  laquelle  une  chose  s e relou,  he.  ’l  rév# 

Reboucher  , v.  a.  ( Rc-bou-che  ) Bout  hcr 
une  seconde  fois. 

sk  Reboucher  , v.  pron.  Sc  fausser  , te  re- 
plier , en  parlant  des  instrument  pointus  ou 
tianchans,  dont  la  pointe  s e mousse  , au  lieu 
de  pénétrer  dans  les  coips  durs  ou  solides  : 
Son  épée  se  reboucha  contre  la  cuirasse. 

Ri  bouillir  , v.  a.  (mouillez  les//  ) Bouillir 
de  nouveau. 

Rlbolisaoe  , s.  m.  Action  de  rebouiser  un 
chapeau. 

Rebouiser  , v.  a.  ( R e-boui-zé  ) T.  de  Cha- 
pelier : Ncttover , lustirr  à 1 euu  simple,  —l’ i g. 
et  fam.  i.°  Filouter.  — 2*.°  Déniaiser.  — 3.°  Ré- 
primander. 

Rebouroeonner,  v.  neut.  ( Rc-bonr-jo-né ) 
Pousser  de  nouveaux  jets  ou  bourgeons.  Trev. 

Relouas,  s.  m.  ( Re-bour  , et  devant  une 
voyelle  rebourz)  l.e  contre- poil  : Prendre  le 
rebours  d'une  étoffe  pour  la  nettoyer,  (fia 
Lit  in  bai  baie  reburrus  velu;  pai  ee  que  le» 
étoffes  de  laine  sont  plus  velues,  étant  tour- 
nées au  rebours  ^ et  sur-tout  à l'envers.  Re- 
burrus a été  fait  de  burrus  roux  , pris  du 
grec  pun  hos  , qui  a la  meme  signification  , et 
u’où  drrive  barra  en  latin  , grosse  étoffé 
velue.  Caseneuve.  ) — 1 ig.  et  iam.  Le  contre- 
pied  , le  contraire  de....  Jl  faut  prendre  le 
rebours  de  ce  tfu'il  dit. 

y Le  rebours  d' une  voiture  , le  côté  opposé 
au  fond,  et  où  l'on  tourne  le  dos  aux  chevaux. 

A rebours  , au  rebours,  adv.  A confie -poil. 

Figer.  A rebours  , adv.  A contre-pied,  à 
contre-sens,  tout  au  contraire  de  ce  qu  il  faut. 

Rebours , ourse , adj.  Revêche;  peu  trai- 
table* fl  est  familier  au  masculin  , et  hors 
d'usage  au  féminin. 

‘F  F ils.  rebours  ( Draperie)  , fils  toi  s l’un  sur 
l'autre  en  sens  contraire. 

t Rebouter.,  v.  a.  ( Re-bou-té)  En  t.  de 
Cardier  , passer  par  le  bout  les  dents  d une 
cardé  dans  le  cuir  où  elles  doivent  elle  placées. 

Reboutonner  , v.  a.  ( Re-bou-tu-nc ) Beu - 
forint r toiio  seconde  lois. 

F Rutra»,  s.  m.  (.Ganterie)  Partie  du  gant 
qui  recouvre  le  bras.  — Autrefois  , rebord  > 
repli  d’un  habit  : Le  rebras  d' un  manteau. 

Y KebbassÉ  , £t  , part.  pass.  et, adj.  Vovçf 
Bébrusscr.  s — En  t.  Je  Blason  , bordé  : Les 
bonnets  des  Princes  ^etc.  sont  rt  brasses  a her- 
mine.' *•  ’ 

'F  rUaaASSKjt , v.  a.  (Rc-bra-tc)  Rtli  ousscr. 
il  u:l 
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s?  Rebrasser  , v.  réc.  (Re-bra-cé)  Rehaus- 
ser et  retrousser  ses  manches-  Il  est  vieux. 

fiiBiumn  , v.  net.  et  redupitc.  ( Ra-bri-tiè) 
"Brider  de  nouveau. 

Rebrodea  , v.  a.  ( Rc-hro-dc ) Broder  sut 
ce  qui  est  déjà  brode. 

Rebrouiller,  v.  a.  (Re-brou-glié)Brouiller 
de  nouveau. 

Rebrousse,  s.  f.  (Re-brou-ce)  Instrument 
qui  sert  à rebrousser  le  poil  du  drap. 

A HEanoussE-poiL,  adv.  A contre-poil.  —Fig. 
et  fam.  Prendre  une  ajfaire  a rebrousse-poil  , 
à contre-sens. 

•j-  Rebroussement  , s.  m.  ( Re  brou  ce-man) 
En  Gcomélrifc  , inflexion  d'une  courbe  qui  re- 
tourne en  arrière  , en  devenant  convexe , de 
concave  qu  elle  doit  : Point  de  rebroussement  , 
point  où  se  fait  celle  inflexion. 

■J*  Rebroussement  ordinaire  ou  de  la  première 
espece  , celui  dans  lequel  les  deux  branches  de 
la  courbe  deviennent  convexes  lune  vers 

l’anlre R ebroussement  de  la  seconde  espece , 

relui  dans  lequel  les  deux  branches  sont  dis- 
poses de  manière  que  la  concavité  de  l'une 
regarde  la  convexité  de  l'autre. 

H TROUSSER  , v.  a.  { Jie-brou-cé)  Relever 
dans  un  sens  contraire,  en  parlant  des  cheveux 
ou  du  poil.  Un  disoit  autrefois  rebnurser  , 
comme  on  le  voit  dans  i'auchet ,etc.  (Du  mot 
rebours  , contre-poil.  ) — è tgur.  Retourner  su- 
bitement en  arrière  : Rebrousser  chemin  ; 
Et  J or  ça  le  Jourdain  à rebrousser  son  cours. 
Racine  ( Athaiic ).  En  ce  sens  il  est  souvent 
employé  comme  neutre  : Cette  nouvelle  le  Jit 
rebrousser.  Les  rivières  rebrousseront  (remon- 
teront ) contre  leur  source  avant  que. . . 

f Rebroussette ou  Drqussrtte,  s.  f.  (Dra- 
perie ) Peigne  avec  lequel  on  relère  dans  un 
drap  les  poils  qui  n’oot  pas  été  travaillés  à la 
frise  , à cause  d un  pli  accidentel  ; défaut  qu'on 
appelle  queue  de  rat. 

nKBROUSSOim , s.  m.  ( Re-brou-soar)  Outil 
pour  relever  à rebours  le  poil  du  drap.  Voyez 
R ebroussrr. 

Rkshoyeu  , v.  act.  ( Re-broaié ) Broyer  de 
nouveau. 

ILebrl  xi r , v.  a.  Brunir  une  seconde  fois. 

Rebuffade,  s.  f.  ( he-bu-Ja-de ) Mauvais 
accueil,  refus  accompagné  de  paroles  dures 
et  d'actions  de  mépris.  11  est  familier.  ( De  la 

Isarlicule  itérative  rr,  et  du  vieux  mot  françois 
•ujle  soufflet.  Ménage  , Bord  , etc.  ) 

RÉBUS  , s.  m.  ( prononcez  l*s  ) Jeu  d’esprit 
qui  consiste  à expliquer  quelque  chose  par  des 
mots  et  des  figures  prises  en  un  autre  sens  que 
celui  qui  leur  est  naturel.  Ce  mot  est  purement 
latin.  On  a dit  d'abord  écrire  in  rebus  , (ablat. 
plur.  de  res  chose);  parce  qu’on  représenloit 
Je»  choses  par  des  images  ou  peintures  , et 
c’est  encore  là  le  caractère  du  rebus  propre- 
ment dit.  — Par  extension,  mauvais  jeux  de 
mots,  mauvaises  plaisanteries,  calembour»*. 

Rebut  , s.  m.  ( Re-bu  ) Action  par  laquelle 
on  rebute  : Essuyer  dt  s rebuts. — Ce  qui  a été 
rebuté  : Ce  marchand  n'a  que  du  rebut  ; mar- 
chandise, chose  de  rebut.  —Fig.  C’est  le  rebut 
cio  genre  humain  , c’est  un  homme  vil  et  mé- 
prisable. 

T.  2. 
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Rebutant,  ante,  adj.  verbal  (Rc-bu-tan) 
Qui  rebute  , qui  décourage  , qui  dégoûte. 
—Choquant , déplaisant. 

f Rebute,  s.  I.  Sorte  d’instrument.  Voyez 
Guimbarde. 

Rebuter  , v.  act  . ( Re-bu-té)  Rejeter  avec 
dureté  , avec  rudesse.  ( Peut-être  de  but  ; éloi- 
gner du  but.  Ménagé . ) — Refuser,  sur-tout 
si  c’est  avec  dédain.  —Décourager  , dégoûter. 
— Choquer  , déplaire. 

seRlbutlh,  v.  réc.  Se  dégoûter,  perdre 
coura  ge. 

Relâcher  , v.  a.  ( Rc-ka-ché ) Cacher  une 
seconde  fois. 

Recachlter  , v.  a.  ( Re-ka-che-té ) Cacheter 
une  seconde  fois  après  avoir  décacheté. 

IIécalcitrer  , v.  n.  ( Ré  kal-ci-tré ) Résister 
avec  humeur  et  opiniâtreté.  Il  n’a  guèies  d u- 
sage qu’au  participe  : Il  est  récalcitrant  a 
tout  ce  qu'on  lui  dît  ; il  a l’humeur  raalii- 
tranfe.  ( Du  latin  recalcitrare  , formé  de  l.i 
p,  rtic.  itérative  rr,  et  de  ca/citrarc  ruer,  re- 
gimber , dérivé  de  caf.r ^ raids , talon,  pied.) 

Recaler,  v.  a.  (Ry-ka-lé)  Unir  et  polir 
le  bois  avec  la  varlope  , après  qu’il  a été 
ébauché  et  dégrossi. 

’ RecaMER  , v.  a.  ( Re-ka-me  ) Enrichir  un 
brocard  d’or  ou  d’argent  d un  nouvel  ouvrage 
en  forme  de  broderie.  (De  l’espagnol  recamar 
broder  en  relief,  en  ronde  bosse,  etc.) 

Récapitulation,  s.  f.  (Re-ka-pi- tu -la-don ) 
Répétition  sommaire  de  ce  qui  a été  dit  ou  écrit. 

Récapituler,  v.  a.  {Rc-ka-pi-tu-le)  Résu 
mer,  redire  sommairement  ce  que  l’on  a déjà 
dit  : Récapituler  les  principaux  points  , etc. 
(Du  latin  rccapitularc , formé  dans  la  même 
signification  de  la  particule  réduplirative  re  , 
et  de  capitulum  chapitre;  reprendre,  par  cha- 
pitres. ) t 

Rf.carreler,  v.  a.  ( Rc-bâ-re-lé , r forte) 
Carreler  de  nouveau. 

Ri  casser,  v.a.  ( Re-ka-cé ) Donner  le  pre- 
mier labour  à une  terre  après  qu  elle  a port»* 
du  blé.  Trëv. 

Recassis,  s.  m.  (Re-ka-ei)  Terre  qu’on  a 
cassée  apiès  que  le  blé  en  a été  moissonne. 

Recéder  , v.  a.  ( Re-cé-de  ) Ccder  à quel- 
qu’un ce  qu’il  avoit  cédé. 

Recèle  , s.  m.  T.  de  Pratique  : Action  de  la 
personne  qui  cache  et  recèle  quelque  chose. 

RecÈLEMENT  , s.  m.  ( Re-ci-le-rnan  ) Action 
par  laquelle  on  recèle. 

Receler,  v.  a.  ( Re-cé-Ié ) Garder  et  cacher 
le  vol  de  quelqu’un.  — Donner  retraite  chez 
soi  aux  coupables.  —Détourner,  cacher  1rs 
effets  d’une  succession.  (De  ia  particule  itéra- 
tive re,  et  du  verbe  celer , fait  ou  latin  ce/are .) 
— Figur.  Renfermer  : La  terre  recela  en  ses 
entrailles  une  infinité  de  trésors. 

Receler  un  corps  mort , cacher  la  mort  de 
quelqu'un.  — Un  termes  de  Vénerie,  et  neutral. 
un  cerf  recela , reste  deux  ou  trois  jours  dans 
son  enceinte  sans  en  sortir. 

Recéleur  , rus  F.  , subst.  Celui  , celle  qui 
recela  une  chose  volée. 

Récemment  , adv.  {Ré  sa-man  ) Nouvelle- 
ment , depuis  peu.  ( Du  latin  recens . ) 

RECENSEMENT,  9.  in.  {Ra-san  ca-man)  T.  de 
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Jlroil  : Audition  îles  témoins  qui  ont  révèle  en 
conséquence  d'un  monitoire.  — Nouvelle  véri- 
fication de  marchandises.  ( Du  latin  recensio.) 

IDéîNsm,  v.  a.  ( Resan-cé ) Entendre  les 
témoins  qui  sont  venus  à révélation.  —Vérifier, 
examiner  des  comptes, des  marchandises.  (Du 
latin  recenser*- , {or nié  de  la  particule  itérative 
re  , et  de  censere  faire  l'elut  , le  dénombre- 
ment de. . « . ) 

RÉCENT,  ENTE  , adj.  (Ré-san  , an-te)  Nou- 
veau . nouvellement  fait  ou  arrivé.  Voy.  Neuf  . 
( Du  lutin  recens.  ) 

Avoir  la  mémoire  récente  et  une  chose  , s’en 
ressouvenir  comme  d’une  chose  nouvellement 
arrivée. 

Recepage,  s.  masc.  L’action  de  rcccper  ou 
]’eflét  de  rette  action. 

lit  ctPER , v.  a.  ( Réce-pé ) Tailler  une  vigne 
jusqu’au  pied  en  coupant  tous  les  sarmens. 
—Louper  entièrement  la  tête  des  arbres  pour 
les  gietfer  nu  leur  faire  pousser  de  nouvelles 
branches. — Couper  un  bois  taillis  par  le  pied. 

— Couper  la  tète  d un  pieu  , d'un  pilot,  pour 
le  mettre  de  niveau  avec  les  autres. 

Récépissé,  s.  m.  Ecrit  par  lequel  on  recon- 
naît avoir  reçu  drs  papiers  , des  pièces  , etc. 
Je  lui  ai  donné  un  récépissé , des  récépissés, 
( Du  lalin  recipere  recevoir.  ) 

Réceptacle,  s.  m.  Lieu  où  sc  rassemblent 
plusieurs  choses  ou  personnes.  11  se  prend  en 
mauvaise  part  : C'est  le  réceptacle  de  toutes  les 
immondices  , des  gueux  , des  filous  , des  vo- 
leurs. ( Du  lalin  receptaculum.  ) — Plus  parti- 
culièrement, dan*  ('Architecture  hydraulique, 
bassin  dans  lequel  plusieurs  canaux  d’aque- 
ducs . plusieurs  tuyaux  de  conduite  viennent 
sc  rendre,  pour  être  ensuite  distribués  en 
d'autres  conduits.  — En  Botanique,  la  partie 
sur  laquelle  repose  immédiatement  le  fruit  : le 
rrcepiacle  de»  semences  s'appelle  placenta. 

Réception  , s.  1.  {Ré-cep-don  ) Action  par 
laquelle  on  reçoit  des  lelties,  des  papiers, des 
ballots,  etc.  Accuser  la  réception  a un  paquet. 
—-Accueil,  manière  de  recevoir  les  personne»  : 
Faire  une  bonne  , une  mauvaise  réception  à 
quelqu'un.  — Action  p ir  laquelle  on  est  reçu 
dans  une  charge  , ete.  (Du  latin  receptio.  ) 

Recep.CF.LÉ,  ÉC.  adj.  Se  dit  en  ».  de  Blason, 
i.°  des  croix  encrée» dont  les  huit  pointes  cir- 
culaires ont  chacune  deux  circonvolutions  en 
forme  de  cerceaux  ; —3.°  des  queues  de  cochons 
et  de  lévriers. 

Rfcettk,  s.  f.  (Re-eè-tc)  Ce  qui  est  reçu 
en  argent  ou  autrement  : La  dépense , la  mise 
excede  ta  recette.  — Action  de  recouvrer  ce 
qui  est  dù  : Faire  la  recette  des  impositions. 

— Lieu  et  bureau  où.  l'on  reçoit  les  deniers. 
— Composition  de  eertainfes  drogues  pour  gué- 
rir un  mal.  —Ecrit  qui  enseigne  celte  compo- 
sition. (Du  latin  recepta  , sojs  entendu  Jor- 
v.nl a ; formule  reçue  du  médecin.  ) 

Recevable  , adj.  <^ui  peut  être  admis;  qui 
doit  être  reçu. 

AtrEVFrn  , fuse  , subst.  Celui  , celle  qui 
est  chargé  d’une  recette  soit  en  deniers  , soit 
en  denrées. 

Recevoir  , v.  a.  sur  Devoir  ( Re-ce-voar) 
Accepter , prendre  ce  qui  est  donné  , présenté 
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Ou  offert  sans  qu  il  soit  dû  : Recevoir  des 
présens  , un  don  ou  quelque  chose  en  don . Et 
neulrulement  : Aimer  o recevoir  \ il  vaut  mieux 
do/mer  que  recevoir . Nous  recevons  , dit  Gi- 
rard , ce  qu'on  nous  donne  ou  ce  qu'on  nous 
envoie  : nous  acceptons  ce  qu’on  nous  offre. 
On  reçoit  des  grâces,  on  accepte  des  services. 
Recevoir  exclut  simplement  le  refus;  accepter 
semble  marquer  un  consentement  ou  une  ap- 
probation plus  expresse.  — Etre  payé  de  ce  qui 
est  dû  : ïireevoir  de  V argent , une  rente , 
un  payement , un  remboursement.  —11  se  dit 
de  ce  qu’on  nous  envoie  et  qai  nous  est  remis 
entre  les  mains  : Recevoir  des  lettres  , un  pa- 
quet , une  requête.  — Commencer  d’avoir  , de 
ressentir  : Recevoir  des  grâces , des  bienfaits  ; 
recevoir  un  coup  , une  blessure  , du  chagrin  ou 
du  plaisir.  — Il  se  dit  des  grâces  de  Dieu  : 
Recevoir  la  fui  , le  don  de  la  persévérance. 
— En  parlant  des  personnes , accueillir  : Rece- 
voir bien  ou  mal  ; on  l'alla  recevoir  au  bas  de 
l'escalier.—  En  parlant  des  choses,  agieer, 
accepter  : R et  evnir  les  offres , les  propositions , 
les  excuses.  — Donner  retraite.  — Admettre  : 
Recevoir  dans  un  corps  , dans  un  régiment  ; 
recevoir  de  nouvelles  lois  , etc.  V.  Admettre. 
—Etre  susceptible  de.  ..  • Ladre  reçoit  toutes 
le « figures  , etc.  — Ce  passage  peut  recevoir 
divers  sens , diverses  interprétations.  ( Du  lat. 
recipere , formé  de  la  particule  rr,  et  de  cape  re 
prendre.  ) 

Le  malade  a reçu  tous  ses  Sacrement , on 
lui  a administré  les  Sacremcns  de  la  Pénitence  , 
de  lFEucharistie  et  de  l'Extrême* Onction. — Il 
m’a  jeté  une  pomme  , je  l'ai  reçue-  dans  ta 
main  , je  l'ai  retenue.  — Les  ennemis  ont  été 
reçus  à grands  coups  de  canon  ,on  a fait  sur 
eux  on  très-grand  feu. 

Recevoir  , s.  ma*c.  ( Re-ce-voar)  Dans  les 
Salpèlrières  , vase  dans  lequel  on  met  l’eau 
de  la  cuite  au  sortir  des  chaudières. 

Recez,  s.  m.  ( Re-cé ) Cahier  des  délibéra- 
tions d'une  Dicte  de  l'Empire.  ( Du  lat.  recessus 
imperii  , fait  de  recedere  se  retirer;  parce  que 
c’est  au  moment  de  lu  séparation  des  membres 
de  la  diète  que  se  rédigeoit  ce  rallier.  ) 

Rf.chafapder  , v.  n.  ( Rc-cha-Jô-dé ^ d.  ) 
Faire  de  nouveaux  échafauds. 

Rechampir,  v.  act.  ( Re-chan-pir ) T.  de 
Peinture  : Peindre  d’une  coulenr  le  fond  ou 
le  champ  qui  *e  trouve  d’un  côté  d’un  orne- 
ment, d'une  moulure  , tandis  que  le  fond  qui 
est  de  l’autre  côté  est  peint  d’une  autre  cou- 
leur. — Dans  la  Dorure  en  détrempe  , réparer 
arec  du  blanc  de  céruse  les  taches  que  le 
jaune  oii  l'assiette  ont  pu  faire  en  bavochant 
sur  les  fonds  (les  champs  ) que  l’on  veut  con- 
server blancs. 

Rechange,  s.  m.  En  t.  de  Banque,  droit 
d'un  nouveau  change  qu'on  (ait  payer  par 
celui  qui  tire  une  lettre  de  change,  lorsqu’elle 
a été  prolostée.  >. 

Armes  , cordages  de  rechange , qu’on  a en 
réserve  pour  s'en  servir  au  besoin. 

Kichangf.r,  v.  a.  ( Re-chan-jé ) Changer 
une  autre  fois  , plusieurs  fois  : U change  et 
rechange  <r avis  à tout  moment  ; il  n’a  pas 
une  chemise  , un  habit  à rechanger. 
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Rkiutter  , v.  a.  ( Be-than-tc ) Répéter  la  RF.CHaimom,  s.  masc.  ( Bt-rfià-snar , s.  d.) 
même  chanson  ; chanter  de  nouveau.  — Fig.  Instrument  qui  sert  à battre  le  mêlai  et  à le 
et  fam.  Repéter  la  même  chose  par  manière  rechausser. 

d'avis  ou  d instruction.  , R;  cheoir  , v.  n.  Voyez  Rechoir. 

Réchapper  , v.  neut*  (Ré-cha-pé)  Se  tirer  Recherche  . s.  fém.  Action  de  rechercher  ; 
dune  maladie.  — Sortir  de  prison.  — Se  tirer  perquisition  ; Recherche  exacte;  la  recherche  de 
d'un  péril.  En  ce  dernier  sens  on  dit  mieux  la  vérité.  Il  se  dit  plus  au  figuré  qu’au  propre. 
échapper  d un  danger  , etc.  Voy.  Echapper.  — Chose  curieusement  recherchée  : Le  titre 
Recharge  , s.  f.  qui  ne  s’emploie  qu’adverb.  est  plein  de  belles  recherches. — Examen  * per- 
Venir  a la  recharge  , en  recharge.  J,c  premier  quisition  de  la  vie  et  des  actions  de  quelqu  un  : 
se  dit  des  personnes  . Il  est  venu  à la  retharge  l'aire  la  recherche  de  ta  vie  de  quelqu  un  ; la 
ou  il  est  revenu  à la  charge  y il  a fait  de  rechcn  he  des  Financiers  * etc. — Poursuite  que 
nouvelles  instances  , etc.  Le  second  se  dit  des  l’on  fait  pour  avoir  une  fille  en  mai iage*  —Soin 
choses  : Cette  nouvelle  affaire  survint  en  re—  avec  lequel  un  Artiste  finit  son  ouvrage.  — Lu 
charge  de  la  première , vint  fortifier  les  im-  Musique,  i.°  nom  qu’on  donnoit  autrefois  à 
pressions  que  celle-ci  avoit  déjà  faites,  etc.  des  rnotlcts  dans  lesquels  le  Compositeur  s’af- 
Recharger , v.  act.  ( lie-char- je  ) Imposer  franchissant  de  ce  que  devoit  lui  inspirer  le 
de  nouveau  quelque  charge , quelque  fardeau*,  sens  des  paroles  , se  livroit  entièrement  à sort 

— Charger  de  nouveau  une  arme  à leu.  En  caprice.  — 2.0  Prélude  ou  lantaisie  sur  l’orgue 
ce  sens  on  dit  quelquefois  neutralemeut  et  et  le  clavecin , dans  leqnel  le  Musicien  offerte 
san*  régime  , recharger.  — Faire  une  nouvelle  de  rassembler  les  principaux  traits  d'harmonie 
charge  ou  attaque  : Recharger  les  ennemis,  et  de  chant  que  présente  un  sujet  qu’il  cherche 

— Donner  un  ordre  encore  plus  pressant  : Je  à imiter  sans  préparation.  —3.°  En  Italie , ca— 

vous  charge  et  recharge  de.  ...  — Recharger  dence  brillante  et  variée  que  fait  un  Chanteur 
v n. essieu , grossir  les  bras  d’un  essieu  use  et  sur  un  point  d’orgue. — Action  de  remettre 
aifoibli  par  le  frottement.  des  tuiles  , des  ardoises  ou  pavés  neufs  aux 

KecHasser  , v.  a.  ( Re-cha-cé)  Repousser  endroits  où  il  en  manque, 
d’un  lieu  en  un  autre.  — Chasser  de  nouveau.  Recherché,  ék  , part.  pas*,  et  adj.  Voyez 

— Faire  rentrer  dans  les  forêts  les  beles  qui  Rechercher . — F.n  Peinture  et  en  Sculpture, 

eu  sont  sorties.  Jigure  bien  recherchée  , bien  travaillée,  bien 

Rechasseur  , s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  finie.  — Par  extension,  eu  parlant  des  ouvrages 
faite  rentrer  dans  les  forêts  les  bêtes  qui  en  d’esprit  : Il  y a dans  ce  livre  des  choses  bien 
Sont  sorties.  recherchées  , des  passages  bien  recherchés  , 

Réchaud,  s.  m.  (Rc-châ  ) Instrument  dans  des  questions  curieuses  , des  citations  peu 
lequel  on  met  du  feu  pour  faire  cuire,  réchauf-  communes.  Il  se  dit  le  plus  souvent  en  mai»— 
fer  ou  tenir  chaud  quelque  chose.  — En  t.  de  vaise  part , par  opposition  à naturel  : Pensée  y 
Jardinier  , fumier  chaud  dont  on  fait  un  sen-  expression  recherchée , trop  recherchée. 
tier autour  de  la  couche  ,d’un  pied  à i5  pouces  Rechercher  , v.  a.  ( Re-chér*ehi ? ) Chercher 
de  large,  et  qui  surpasse  de  5 à 6 pojees  le  de  nouveau.  — Chercher  avec  soin.  -—Tâcher 
fumier  de  la  couche. — En  t.  de  Teinturier  de  d’avoir,  d’obtenir  : Rechercher  la  faveur  , 
grand  teint  , donner  le  premier  ou  le  second  V amitié  de.  •• . —Tâcher  de  gagner  une  per- 
ré» haud ^ le  premier  ou  le  second  feu.  sonne.— Faire  enquête  de  la  vie  et  dés  actions 

Réchauffé  , ÉR  , part.  pass.  et  adj.  Voyez  de....  On  recherche  sa  vie;  ne  faites  pas  cela  , 
Réchauffer.  —Fig.  etfnm.  V lande réchauffée , vous  seriez  recherché.  — Punir.  — En  pariant 
contes  qui  ont  déjà  été  faits  plusieurs  fois.  des  ouvrages  de  Peinture,  Gravure  , Sculpture, 
Réchauffe,  s.  m.  Il  se  dit  au  propre  et  au  en  réparer  avec  soin  les  moindres  défauts;  po- 
figuré  : Ce  dîner  n est  que  du  réchauffé  ; cet  lir  , perfectionner  : Recherchez  mieux  votre 
ouvrage  n’est  qu'un  réchauffé , du  réchauffe,  trait , rendez-le  plus  fin,  plus  pur. 

Il  est  familier.  f Rechercher  un  cheval  (Manège)  , lui 

Réchauffement, s.  m.  (Ré-chA-Je-man^à.)  donner  toute  la  gentillesse  et  les  agremrns 
Ce  qu'on  fait  pour  faire  pousser  des  plantes  , dont  il  est  capable  ; Recherchez  ce  cheval  d ' un 
malgré  le  froid  de  l’hiver.  tel  air  , d'un  tel  manège . 

Réchauffer,  v.  a.  ( Ré-ch6-fé , d.  ) Chanf-  j*  Rechercheur  , ».  m.  Chez  les  Ri  iquetiers, 
fer  , échauffer  cé  qui  doit  refroidi.  — Figur.  ouvrier  qui  ypiture  au  fourneau  tout  ce  qui 
Exciter  de  nouveau  , ranimer.  entre  dans  sa  construction. 

se  R tCHüürvai^.uS' échauffer  après  s’être  re-  Rechigné,  ée,  s.  et  adj.  (mouillez  gn  ) Qui 

froid  i : Le  temps  se  réchauffe.— Fig.  Se  ranimer,  rechigne  , qui  gronde,  qui  est  de  mauvaise 
PiÉCH AUFEOIR  , s.  nt.  ( Ré-ch4-foar , dout.  ) humeur. 

Fourneau  qui  sert  à réchauffer  les  plats  qu’on  Rechigner,  v.n.  ( Re-t hi-gnié ) Gronder  , 
apporte  d une  cuisine  éloignée.  être  de  mauvaise  humeur.  ( Suivant  Huet , 

Rechausser  , v.  a.  (Re-eh6-céy  à.)  Chausser  du  bas-brcîon  rech  chagrin.  Suivant  Bord  , 
de  nouveau.  —En  parlant  de»  arbres,  remettre  de  la  particule  latine  rc,  et  de  canis  chien; 
de  la  terre  ou  du  fumier  au  pied.  — Uebaltre  faire  comme  un  chien  qui  se  fâche.  Autrefois, 
une  pièce  de  métal  pour  la  rendre  de  moindre  ajoute  cet  Etymologiste,  on  écHvoit  Réchiner.) 
volume.  —Remettre  des  dents  aux  machines  Rechinser  , v.  a.  ( Re-chcin~cé ) T.  de  Ma 
dentées  , des  alluchons  aux  roues.  nofacture  : Rerhinser  la  laine , la  laver  dans 

se  Rechausser,  v.  pron.  î»e  chausser  de  nou-  l'eau  claire  pour  la  bien  dégraisser, 
veau  , après  s’ètre  déchaussé.  Rechuir,  v.  n.  Choir  y tomber  de  nouvmx. 
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— bigur.  Retomber  dans  une  même  maladie  , 
dans  une  mérne  faute,  fi  est  vieux  au  piopre 
et  au  figuré. 

Rechute,  s.  f.  Nouvelle  chute.  Il  ne  se  dit 
qu'au  figuré  , en  pailant  du  retour  d'une  ma- 
ladie ou  du  retour  dans  le  meme  péché . etc. 

il  1 f l DI ve  , s.  f.  Rechute  dans  une  faute. 
Récidiver,  v.  n.  (Iie-ci- di  $-e)  Retomber 
dans  la  même  faute.  (L)u  latin  recidrre  retom- 
ber . forme  de  la  pjitic  ule  itérative  m,  et  de 
cadere  tomber.  ) 

f Recief  , s.  m.  ( Comm.  mai  it.  ) A Amster- 
dam , récépissé  que  le  Pilote  d*un  vaisseau 
marchand  donne  aux  Cargadors,  des  marchan- 
dises qu’il  reçoit  à bord. 

Hécipé  , s.  rn.  Sorte  de  caractère  de  Méde- 
cine qu'on  met  à la  tête  de  lordonnanee. 
— L'ordonnance  elle-même.  C’est  un  mot  latin 
qui  signifie  prenez. 

Ü Le!  PI  angle  , s.  in.  Instrument  de  Mathé- 
matiques, qui  sert  à mesurer  les  angles  sail- 
lans  et  rentrans  des  corps.  ( Du  latin  retipcrc 
prendre,  et  angulus  angle.  ) 

Récipiendaire,  s.  m.  ( ilé-ci-pi-an-dé-re) 
Celui  qui  sr  présente  pour  être  reçu  dans  une 
Compagnie  , etc.  ( Du  latin  recipiendus  qui 
doit  être  reçu , fait  de  reciperc  recevoir  ^ 
admettre.  ) 

Récipient,  s.  m.  ( Ré-ci-pi-an  ) Vase  dont 
les  Chimistes  se  servent  pour  recevoir  les  subs- 
tances produites  par  la  distillation.  — Vaisseau 
qui  sert  dans  la  machine  pneumatique  a ren- 
fermer les  corps  que  I on  veut  mettre  dans  le 
vide  : Pomper  l'air  du  récipient . ( Du  latin 
rct  i pie  ns  , part.  act.  de  recipere  recevoir.  ) 

RÉcIPHocaTION  , s.  f.  ( lié-ci-pro-ka-cion) 
Action  par  laquelle  on  reçoit  le  réciproque  ,1a 
pareille. 

•\  Réciprocation  du  pendule  (Physique)  , 
mouvement  qu'On  a cru  observer  dans  la  direc- 
tion du  fila  plomb,  à différentes  heures  du 
jour  , et  qu’on  attribue  au  déplacement  conti- 
nuel du  centre  de  gravité  de  la  terre.  11  n'a 
pas  lieu  , suivant  Bouguer. 

Réciprocité  , s.  f.  Liât  et  caractère  de  ce  qui 
est  réciproque. 

Réciproque,  adj.  ( Re-ci-pro-kr)  Mutuel. 
Voyez  ce  mot.  ( Du  latin  rcriprocus . employé 
dans  la  même  acception  , et  qui  signifie  pro- 
prement qui  va  et  oient  ; qui  retourne  d'où  il 
est  venu.  ) — On  «lit  substanliv./tf  vous  rendrai 
le  réciproque , la  pareille. 

Verbe  réciproque  , qui  exprime  l'action  de 
plusieurs  siijels  qui  agissent  les  uns  sur  les 
autre*.  Il  s se  blessèrent  mutuellement.— Rai- 
son ou  proportion  ré*îproque  (Mathémat.), 
V.  Raison  inverse  y nu  inot  liaison.  — Figures 
réciproques  (Réom.),  celles* dont  les  côtés  se 
peuvent  comparer  de  telle  manière,  que  l'an- 
técédent d'une  raison  et  le  conséquent  de 
l'autre  sc  trouvent  dans  la  mémo  figure. 

-flÉCiPROQl’EMENT  , adv.  (Rc-ci -pro-ke-man) 
Mutuellement. 

Réciproquer  , v.  a.  ( Jlé-ci-pro-ké ) Rendre 
la  pareille.  11  n’est  pas  du  beau  style.  ( Du  latin 
reciprocare  , qui  signifie  pt  opi  ement  i envoyer, 
faire  retourner  unt*  chose  au  lieu  d’où  elle  est 
pai  lie.  ) 
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Ffxtrer,t.  a.  ( Re-ci-ré ) Repasser  de  la 
cire  sur  une  chose  d<*jà  cirée. 

Rfcise,  s.  f.  ( Ile-ci-ze ) Sorte  de  plante  ap- 
peler au. -si  Benuite.  Voyez  ce  mot. 

Rfc.it  , s.  m.  (Ré-ci  ) Narration  d'une  chose 
qui  l’est  passée.  — - En  Musique  , ce  qui  est 
chanté  par  une  voix  seule  : Récit  de  haute- 
contre.  Il  s'applique  aussi  aux  instrumens  : 
Ré*  //  de  violon  , etc. 

Faire  un  grand  récit  ou  de  grands  récits  de 
que  ! au'  un  , en  parler  fort  avantageusement. 

•j*  Récitant  , ante,  adj.  (Musique)  On  dit 
quelquefois  partie  récitante  y pour  partie  ro/i- 
cer tante.  V oyez  Concertant , ante , adj. 

RÉCitatei  R , s.  m.  Celui  qui  recite  ce  qu’il 
a appris  par  cœur. 

RECITATIF,  s.  in.  Sorte  de  chant  qui  n’est 
point  rigoureusement  assujetti  à la  mesure  et 
qui  doit  être  plutôt  rlebilc  que  chanté. 

Recitatij  oblige . Voyez  Oblige. 

Récitation , s.  t.  (Ré-ci-ta-cion  ) Action 
de  réciter.  La  récitation  proprement  dite  est 
^jne  de*  lamation  simple  qui  n est  point  accom- 
pagnée des  mouvemens  du  corps  , et  qui  donne 
aux  choses  récitées  plus  de  force  ou  de  grâce 
qu  elles  n’en  aut  oient.  a la  seule  lecture.  (Du 
latin  recitatio • ) 

Réciter,  v.  a.  ( Ré-ci-tc ) Prononcer  quel- 
que discours  qu'on  sait  par  cœur  : Reciter  sa 
leçon  , des  vers  , un  sermon  ; et  nciitralcment , 
cet  Acteur  recite  bien.  — Raconter  , faire  un 
récit.  — En  Musique,  executer  un  récit ; jouer 
ou  rhanter  seul.  (Du  latin  rnitare.  ) 

f Réclamatel'r  , s.  m.  Dans  les  Amiitmtés, 
celui  qui  réclame  un  vaisseau  ou  des  marchan- 
dises , comme  n’etant  pas  de  bonne  prise. 

Réclamation  , s.  lein.  ( Ré- Ida -ma- don  ) 
Action  i.°  de  réclamer  contre  une  injustice,  etc. 
a.°  de  réclamer,  de  revendiquer.  ( Du  latin 
reclamatio . ) 

Réclame,  s.  m.  Terme  de  Fauconnerie  : Cri 
ou  signe  pour  faire  revenir  l oiseau  au  leurre 
ou  sur  le  poing.  — Pipeau,  etc.  avec  quoi  on 
attire  les  oiseaux  dans  le  piege. 

Réclame,  s.  f.  Mot  ou  demi-mot , mis  au- 
dessous  de  la  dcrnièie  ligne  d une  feuille 
d'impression  pour  matquer  le  commencement 
de  la  suivante.  — On  le  dît  aussi  des  mots  qui 
dans  une  pièce  de  théâtre,  terminent  chaque 
couplet  , et  avertissent  l'interlocuteur  que  c’est 

à lui  de  parler Dans  le  Plain-chant,  la  pai  tie 

du  ripons  que  1 on  reprend  après  le  verset. 

Réclamer  , v.  n.  ( Bc-hla-me  ) Implorer  : 
Réclamer  le  secours , l autorité , la  protection , 
le  témoignage  de...  — Revendiquer  : Bec  la  mer 
son  domestique , son  cheval , des  meubles  fouésy 
des  pierreries  prétees^etc.  On  réclame , <1  i t 7î  ou— 
bautl , k quelque  titre  que  ce  soit  ; on  réclamé 
l'indulgence,  l’amitié,  la  bienfaisance  et  les 
secours  , de  meme  que  la  justice  et  sc»  propres 
droits.  On  revendique , à titre  de  propriété  , en 
réclamant  la  justice  et  la  force.  L).«ns  un  cas 
litigieux,  on  réclame  ce  qu’on  revendiquerait 
avec  un  droit  certain  et  reconnu.  ( L?u  latin 
reelamare  , forme  de  la  particule  itciat:vc  re  , 
et  de  f/iifliû/v,rrier , appeler,  invoquer.  ) — f n 
Fauconnerie  , appeler  un  oiseau  pour  le  faire 
revenir  au  Icunc,  etc. 
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RÉCLAMER  . v.  neut.  S'élever  contre  : Récla- 
mer contre  l' oppression  , est  un  droit  qu'on 
tient  de  la  nature.—  Revenir  contre  quelque 
ade  : Réclamer  contre  ses  vieux. 

se  Réclamer,  v.  réc.  Se  réclamer  de  quel- 
qu'un , déclarer  qu'on  lui  appartint  par 
quelque  endroit , qu'on  en  est  particulière- 
ment connu  , etc. 

f Rf  CLAMrr.fi,  v.a.  ( Ré-k/an-pé  ) T.  de  Ma- 
rine. Raccommoder  un  màt  rompu  , une  vergue 
brisée.  (l)e  la  particule  réduplicative  latine 
re,  première  syllabe  de  re/iiere  refaire,  ré- 
parer, et  du  grec  k/ambos  mutilé.  Morin .) 

f RÉclaüe,  s.  m.  (Pèche)  Filet  en  nappe 
simple,  dont  les  mailles  sont  peu  serrées,  et 
qui  est  lesté  et  flotté. 

RÉCLISAISON  , s.  f.  ( Ré-kli-nè-zon ) T.  de 
Gnomon.  Nombre  de  degrés  dont  le  plan  d’un 
cadran  est  incliné  , ou  s’éloigne  d’un  plan 
exactement  vertical , c.  à d.  du  zénith.  La  re— 
clinaison  est  le  complément  de  Y inclinaison. 

Réclinant,  adj.  m.  (Gnoinoniq.)  Cadran 
réclinant  , cadran  dont  le  plan  s'éloigne  de  la 
ligne  verticale  ou  du  zénith.  — Cadran  ré- 
clinant et  déclinant  , cadran  qui  n’est  ni  verti- 
cal, ni  opposé  directement  au  midi  ou  aux 
points  cardinaux,  ni  dans  la  direction  d’aucun 
de  ces  points.  ( Du  Intin  reelinans  , part.  act. 
de  red inare  pencher.) 

7 Réclin  f , ée  , adj.  Se  dit , en  Botan. , d’une 
feuille  qui  se  recourbe,  et  dont  l'extrémité 
supérieure  devient  plus  basse  que  le  point  d’in- 
sertion. ( Du  latin  reclinatus.) 

RécLtNEfi , v.  n.  ( Ré-kli-né)  Pencher,  s’é- 
loigner de  la  perpendiculaire,  en  parlant  des 
cadrans.  Voy.  Réclinant.  (Du  latin  rcclinare 
pencher  en  arrière  , formé  de  re  pour  rétro 
en  arrière,  et  de  clinare  incliner,  pencher, 
dérivé  du  gr.  klineiu  , qui  a la  même  signifie.  ) 

Rlclo!  t R , v.  a.  {Re-klou-é)  Clouer  une 
seconde  fois. 

Reclure,  v.  act.  usité  seulement  à l'infinitif 
et  aux  temps  composés  : Renfermer  dans  une 
clôture  étroite  et  rigoureuse  , où  l’on  n'ait  au- 
cune communication  avec  les  hommes.  ( Du 
latin  rec/udere , employé  par  Justinien  dans 
le  sens  de  renjermer , et  qui  , dans  Virgile  et 
les  meilleurs  Auteurs  latin»,  signifie  au  con- 
traire ouvrir . Rec/udere  , dans  la  première 
acception,  est  formé  de  la  part,  rédupl.  re  et 
de  ciauderc  fermer  ; fermer  doublement.  ) 

Reclus,  use,  part.  p.  et  adj.  ( Re-klu% 
klu-ze  ) Renferme  „ etc.  Voyez  Reclure.  — Il 
est  reclus  dans  sa  chambre , dans  sa  ma/ron,it 
ne  sort  point,  il  ne  voit  personne.  (Du  latin 
ridusus  , part.  p.  de  re*  lodere.  ) 

Reclus,  ».  m.  Celui  qui  garde  une  grande 
retraite.  — Celui  qui  s’est  engagé  à une  retraite 
perpétuelle.  On  dit  aussi  Recluse , a.  f. 

*•  Rfclusemie  , g.  f.  ( Rc-klu-ze~r{-e ) Autre- 
fois, cellule  d'un  reclus  ou  d'une  recluse. 

Réclusion  , su  bat.  fcm.  {Re-klu-zion)  De- 
meure , cellule  d un  reclus.  Trévoux.  -—  Action 
oc  reclure  : On  a ordonné  la  réclusion  de .... 
Ln  ce  dernier  sens  c'csl  un  mot  nouveau. 

Reoochfr,  v.  a.  (Rt— ha— i hé')  Ricocher  la 
pâte , la  rehattre  du  plat  de  la  main. 

Regagner,  v.  act.  (Re-ko-gnié)  Cogner  de 
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nouveau.  — Repousser  fortement  un  ennemi. 
11  e->t  populaire. 

Récognition,  s.  f.  ( Ré-kog-ni-cion  ) Terme 
Didactique  : Lxatneii  de  quelque  chose,  l'rev. 
( Du  lut.  recognitio , fait  dans  la  même  signifie, 
de  rrcognoscerc  passer  en  revue,  reroimoitre.) 

Recoiffer,  v.  a.  ( Re-koa Je  ) Collier  de 
nouveau. 

Recoin  , s.  m.  (Rc-korin  ) Petit  coin  ; coin 
plus  cache  et  moins  en  vue.  — Fie.  Les  recoins 
du  ccrur , ses  repli»  , re  qu’il  y a ae  plus  caché 
dans  le  cœur.  Replis  e»i  plus  noble. 

Ki  coLEMENT,  s.  m.  ( Ré—ko-le-mon  ) Facture 
qu'on  fait  h un  témoin  de  sa  déposition  , pour 
savoir  de  lui  s’il  y persiste,  s’il  n’a  lien  à 
y ajouter  ou  k en  retrancher.  — Visite  ou  pro- 
cès-verbal des  Officiers  des  Kaux  et  Foret», 
poqr  vérifier  si  une  coupe  de  bois  a été  faite 
confor  mément  aux  Ordonnances. Voy.  Réco/cr. 

L'aire  le  reco/ement  d'un  inventaire  , en  vé- 
rifier les  effets  , les  papiers. 

KÉcoleh  , v.  a.  {Re-ko-U)  Lire  aux  té- 
moins leurs  dépositions,  pour  savoir  s’ils  y 
persistent.  — liécolcr  un  inventaire  , en  véri- 
fier les  effets,  les  papiers.  (Du  latin  reco/ere  , 
repasser  dans  son  esprit  ; rappeler  à sa  mé- 
moire, examiner,  considérer,  et  qui  signifie 
proprement  cultiver  une  seconde  Jais  , de  la 
particule  itérative  re  et  de  co/ere  cultiver.  ) 

Recollection , s.  f.  ( Ré-kol-lek-cian)  Re- 
cueillement d'esprit.  Style  de  dévotion.  Voyez 
se  Reco/liger. 

Recoller,  v.  act.  ( Re-kol-lé ) Coller  une 
seconde  fois. 

•f*  Recollnts  , a.  m.  pl.  Religieux  reformé» 
de  l Ordre  de  St.  François,  qui  porloienl  aussi 
le  nom  de  Frères  mineurs  de  l’etroile  Obser- 
vance. Leurpiemierconvcnt  en  France  fut  établi 
à Nevers,  en  1S92.  On  disoit  autrefois  Recollés; 
témoin  Hegnier  qui  , dans  une  de  se»  satires, 
fait  rimer  ce  inot  avec  grains  bénits  enjilés. 

»e  Récolliger,  v.  refl.  ( Ré-ko-li-jé ) Ter. 
de  Spiritualité  : Se  recueillir.  11  est  vieux.  ( Du 
latin  reiolligere  recueillir  , forme  de  re  rédu- 
plicatif , et  cnl/igerc  cueillir.  ) 

Récolte  . s.  f.  Dépouille  des  biens  de  la 
terre;  les  fruits  qu’on  recueille  : La  récolte  a 
été  bonne.—  Action  de  recueillir  : Dans  le 
temps  de  la  recolle.  ( Du  latin  recollecta  sous- 
entendu  messis  ou  puma  , etc.  moisson  , fruits 
recueillis.  ) 

Récolter  , v.  a.  ( Ré-kol-tc)  Faire  la  récolte 
de......  (Du  latin  reculligere  recueillir.) 

RkcommaNDaele,  adj.  ( Re-ko-rnon-da-Lle ) 
Louable,  estimable;  digne  de  recommandation. 

Aeconmandare&se,  s.  f.  ( Rc-ko-man-Ja - 
re  ce  ) Femme  qui  tient  une  espèce  de  bureau 
d adresse  où  Ton  va  chercher  des  Nourrice» 
qui  sont  venues  s'y  recommander. 

Recommandation , s.  f.  ( Re-ko-man-da- 
cion  ) Action  de  recommander  : Il  a eu  de 
Jortcs  recommandations  auprès  de  ses  Juges. 
Lettre  de  recommandation.  — Billet  par  le- 
quel on  recommande  une  chose  volee.  — En 
style  de  Pratique,  Opposition  qu’on  fait  ù i.i 
sortie  d'un  pusonuier  arrêté  à ia  requête  de 
quelqu'un.  — Estime  , considération  : Avoir  en 
recommandation  , en  grande  recommandation. 
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— Au  pl.  compliment  : Faites-lui  mes  recom- 
mandations.  Il  vieillit. 

Prières  de  la  recommandation  de  l ame , 
prières  pour  les  agoniarms. 

Recommander  , v.  a.  (Re-lco-rnan-dé)  Char- 
ger de  faire  , en  ordonnant  : J'ai  re*  ommandë 
a mes  gens  de  vous  obéir.  — Exhorter  : On  fui 
a recommande  d' être  sage.  Recommander  le 
serre/  , ordonner  ou  prier  «le  le  garder.  — Prier 
d'etre  favorable  à...  de  prendre  soin  de...  ( De 
la  partie,  latine  re  et  du  verbe  commandare.) 
—Recharger  un  prisonnier  par  un  nouvel  écrou. 

Recommander  des  choses  perdues  ou  volées , 
donner  avis  aux  Marchands  de  les  arrêter  si  on 
les  leur  présente. 

ss  HF.c.oMSMVDF.ft,  v.  réc.  Prier  d'avoir  soin  , 
d'avoir  pitié, de  se  souvenir, etc.  — Autrefois, 
faire  ses  compliment  à...  — Popul.  Se  recom- 
mander à tous  tes  Saints  et  Saintes  du  Paradis , 
implorer  la  protection  de  tout  le  monde. 

Recommencement,  ».  m.  ( Re-ko-man-ce - 
man  ) Action  de  recommencer.  11  est  familier 
et  peu  usité. 

Recommencer,  v.  a.  et  neuf.  Commencer  de 
nouveau  : Recommencer  la  guerre  ; la  pluie 
recommence. 

Récompense,  s.  f.  ( Ré-kon-pan-ce)  Prix  , 
salaire.  Y oyez  Prix . — Compensation  , dedom* 
maternent.  — Châtiment  . punition. 

En  récompense  , adv.  D autre  côté  ; d'ail- 
leurs ; en  revanche. 

RECOMPENSER  , v.  a.  ( Ré-hon- pan-cê ) Re- 
connottre  une  bonne  action  , un  service  rendu  , 
par  des  distinctions  , de  l'argent  ou  autre  bien 
semblable.  — Compense»  , dédommager.  { De 
la  particule  latine  re.  et  de  cnmpensare , com- 
penser , récompenser.)  — Châtier,  punir. 

Récompenser  le  temps  perdu  , réparer  la 
perte  du  temps. 

sx  Récompenser  , v.  réc.  Se  dédommager. 

f Recomposé  , ée.  part.  p.  et  adj.  — Se  dit, 
en  botaniq.  des  feuilles  c eux  fois  composées, 
c.  à d.  dont  le  pétiole,  au  lieu  de  folioles,  porte 
d'autres  pétioles  auxquels  les  folioles  sont  at- 
tachés. 

Recomposer,  v.  aet.  I ' Re-kon-po-zé)  Com- 
poser de  nouveau.  — En  t.  de  Chimie,  réunir 
les  parties  d’un  corps  qui  avoient  été  séparées 
par  quelque  opération. 

Recomposition  , s.  f.  (Re  kon-po-zi-rion) 
Action  de  recomposer  un  corps,  ou  l’effet  qui 
résulte  de  cette  action. 

Recompter  , v.  a.  ( Re-kon-té ) Compter  de 
nouveau. 

RÉconcilmblk  , adj.  Qui  peut  être  réconcilié . 
Il  est  peu  usité  et  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
la  négative  : Ces  deux  personnes  , ces  deux 
Jamilles  ne  sont  pas  réeoncitiablrs . 

Réconciliâtes  R , TRiCB , subst.  Celui , celle 
ui  réconcilie , qui  remet  en  bonne  intelligence 
es  ffersonnes  brouillées.  (Du  latin  rcconci- 
liator.  ) 

Réconciliation,  s.  f.  ( Ré-hon-ei-Ha-cion  ) 
Accommodement  de  deux  personnes  qui  étoient 
mal  ensemble.  (Du  latin  wo/if//w//o.) — Acte 
solennel  par  lequel  un  hérétique  est  réuni  h l’E- 
glise. — Action  de  retourner  a confesse  peu  de 
l_*rnps  après  j avoir  ete  , avant  que  de  se  pré- 
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senter  à la  sainte  Table.  —Cérémonie  de  rebénir 
une  Eglise  profanée. 

Réconcilier  , v.  a.  ( Ré-kon-ci-li-é ) Remettre, 
en  bonne  intelligence  des  personnes  brouillées 
l'une  avec  l’autre.  (Du  Iat.  recunci/iare , formé 
de  la  particule  itérative  re  et  de  conciliare 
concilier  , ajuster.) 

Réconcilier  un  hérétique  à / Eglise  , lui 
donner  l’absolution  après  qu’il  a abjuré.  — Ré- 
concilier une  Kg/ise , la  rebénir  quand  elle  a 
été  profanée. 

se  Réconcilie!»  , v.  r.  Se  remettre  bien  avec 

3uelqu'un. — Se  confesser  des  péchés  oubliés 
ans  la  confession.  Voyez  Réconciliation. 
RÉCONDi'CTION  , s.  fem.  ( Re-kon-duk-cion) 
Tacite  reconduction  , jouissance  d'une  ferme, 
d’une  maison  après  le  bail  expiré , au  même 
rix  et  aux  mêmes  conditions  du  précédent 
ail.  ( De  la  particule  itérative  laline  re,  et  de 
conductio  louage  , fer  me  , fermage.  ) 

Reconduire,  v.a.  Accompagner  par  civilité, 
jusqu’à  la  porte  , etc.  quelqu'un  dent  on  a reçu 
visite. Reconduire  se  drl  en  parlant  d une  visite, 
et  conduire  dans  les  autres  occasions  : Je  suis 
allé  te  voir  , il  m a reconduit  jusqu  à mon 
carrosse.  Apres  m'être  promène  quelque  temps 
avec  lui  , il  m’a  conduit  à son  carrosse.— -En 
style  plaisant , faire  sortir  quelqu’un  de  chex 
soi  en  le  maltraitant. 

f Reconduite,  s.  fém.  Action  de  reconduire 
quelqu'un.  — 11  s'emploie  sur-tout  ironique- 
ment : La  reconduite  qu’on  lui Jit  ne  fut  pas 
agréable.  . k 

R&confoiit,  s.  m.  Consolation.  Il  vieillit. 

RÉCONFonTATlox,s.  f.  ( Rc-konfor  ta  (ion) 

Aet  ion  de  réconforter. 

Réconforter  , v.  a.  ( Ré-kon-for-té ) Con- 
soler. Il  vieillit Fortifier,  rendre  des  forces  : 

Ce  doigt  de  vin  l'a  un  peu  réconforté . ( De 
la  particule  latine  re  , et  du  verbe  conjortare 
conforter,  animer,  etc.) 

Reconfhovtf.r  , verb.  a.  ( Re-kon-f ron-té) 
Confronter  de  nouveau:  On  a rceonj  ronté  les 
témoins  avec  les  accusés. 

Reconnoissadlf.  , adjert.  ( Re-Uo-nè-sa-ble ) 
Qu'on  peut,  reeonnoifre  ; facile  à reconnoftre. 

Reconnoissance  , s.  f.  ( Re-ko-nc-sart-ce  ) 
Action  par  laquelle  en  se  remettant  l’idée  de 
quelque  personne  ou  de  quelque  chose  , on  la 
reeonnotl  pour  ce  qu'elle  est.  En  ce  sens  il  n’est 
guère»  usité  qu'au  théâtre  , en  parlant  du  mo- 
ment où  un  personnage  vient  à se  connoftre  lui- 
méme  , ou  à connoltre  celui  avec  lequel  il  est 
en  action  : La  reconnaissance  d* Iphigénie  et 
d*  Orestr . etc.  —Ressentiment  des  bienfaits  re- 
çus ; gratitude  : avec  cette  différence  , suivant 
Rnubaud , que  la  reconnaissance  est  le  souve- 
nir, l’aveu  d'un  service  , d'un  bienfait  reçu  , et 
que  la  gratitude  est  le  sentiment  • le  retour 
inspiré  par  un  bienfait  , par  un  service.  Il  suffit 
d’èlrc  juste  pour  avoir  de  la  reconnaissance  ; 
il  faut  être  sensible  pour  avoir  de  la  gratitude. 
La  reconnaissance  est  le  commencement  de  la 
gratitude  ; et  la  gratitude  est  le  complément 
de  la  reconnaissance.  — Recompense  qu'on 
donne  pour  reeonnoifre  un  bon  office  , un 
service.  — Aveu  , confession  d'une  faute.  — 
Examen  détaillé  : Faire  la  reconnaissance  des 
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lieux , des  meubla  , des  papiers.  A la  guerre  , proprement  convention  mutuelle  } de  la  parti- 
ai/er  faire  une  reconnaissance  , aller  exami-  cule  lédupiic.  rc,  et conventio  convention.  ) 
ner  la  position  des  lieux , 1a  nature  du  terrain , Reconvoquer  , v.  a.  ( Re-kon-ro-ke  ) Con- 
la  disposition  des  ennemis.  On  dit  à peu  près  vaquer  de  nouveau  , rassembler, 
dans  le  même  sens , en  t.  de  Marine  , recon-  Recopier  , v.  act.  ( Re-ko-pié)  Transcrire  , 
naissance  des  côtes  , des  rades  , etc.  —Acte  par  copier  de  nouveau. 

lequel  on  rcconnoit  avoir  reçu  quelque  chose,  Rrcoquillement  • s.  m.  ( Rc  ko-ki-glie- 
étre  obligé  a quelque  devoir  , etc.  mon)  Etat  de  ce  qui  est  recoquil.lè . 

Reconnoissant,  ante  , adj.  ( Re-ko-nè-san , Recoquiu.er  , v.a.  (Re-ko-ki-gHé^e nrnouil- 
an-te  ) Qui  a de  la  gratitude  , de  la  reconnois - lant  les  //  ) Retrousser  en  forme  de  coquille, 
sance.  se  Record lleh  , v.  i éc.  Se  tourner  en  façon 

Reconnoître  , v.  a.  ( Re-ko-né-tre  ) Se  re-  de  coquille  , en  parlant  des  feuillets  d'un  livre  , 
mettre  dans  l'esprit  l’idee  d’une  chose , d une  et  quelquefois  d’un  chapeau.  — Se  friser  , se 
personne  , quand  ou  vient  à les  revoir.  ( Du  mettre  par  boucles. 

latin  recog/toscere , formé  dans  la  même  si-  Kecoroer  , v.  act.  ( Re-kor-dé  ) Répéter, 
gnification  , de  la  particule  itérative  re,et  de  remettre  quelque  chose  en  son  esprit  : Re- 
cognoscere  connolire.  ) — Découvrir  : On  a corder  son  rôle.  11  est  familier.  ( Du  latin 
reconnu  son  innocence.  — Observer  : Recon - rccordari  se  ressouvenir  de  , se  rappeler  , 
naître  les  dispositions  de.  . . Reconnaître  une  formé  par  contraction  des  trois  mots  rem 
place  , tes  ennemis.  Reconnaître  le  terrain  , cordi  tiare.  ) — è aire  signer  un  exploit  par 
au  propre  et  au  figuré.  On  dit  dans  le  même  des  témoins.  En  ce  sens  il  s'emploie  plus  ordi- 
sens  , en  termes  de  Marine  , reconnaître  une  naircment  au  partie.  Exploits  recordes.  — En 
terre  , un  vaisseau  , etc.  — Avouer  : Il  a rc-  t.  de  Cardiers , examiner  «ne  carde  finie  pour 
connu ■ sa  faute  ; reco/moftre  son  seing  , une  juger  si  elle  est  bien  faite  , «t  y ajouter  ce  qui 
écriture  , une  promesse . — Avouer  pour  : Il  poorroit  y manquer. 

/' a reconnu pour  son parent. — Avoir  de  la  gra-  Recorriger  , v.  a.  ( Re-ko~ri-jé  , r forte  ) 
tilude  : Reconnaître  les  bienfaits  qu'on  a reçus.  Corriger  de  nouveau. 

—.Recompenser  : Reconnaître  les  services.  Reoors,  s.  m.  ( Re-kor  ) Celui  qu’un  Huissier 

SE  RlconnoItre  , v.  réc.  S’avouer  : Il  se  re-  mène  avec  loi  pour  servir  de  témoin  dans  les 
connaît  coupable.  — Rentrer  en  soi-même,  se  exploits  d’exécution  , et  pour  lui  prêter  main- 
repentir.  — Reprendre  ses  sens  : ifuand  il  vint  forte  en  cas  de  besoin.  Voy.  Recorder  dans  sa 
à se  reconnaître  , il  J ut  surpris.  — faire  ré-  seconde  acception. 

flexion  à ce  qu’on  doit  faire  : Donnez-lui  le  Recoucher  , v.  a.  ( Re-knu-ché  ) Remettre 
loisir  de  se  reconnaître.  au  lit  j coucher  de  nouveau. 

Se  reconnaître  en  quelque  endroit  , se  rc-  Recoucher  son  ennemi  par  terre , le  ter- 
mettre  l’idée  d’un  lieu,  d’un  pays.  rasser  une  seoonde  fois. 

Reconnu,  ui,  part.  p.  et  adj.  V .Rcconnoî-  sf.  Recoucher , v.  réfl.Se  remettre  au  lit  peu 
tre.  —Avoué  pour:  Liens  reconnus  nécessaires  de  temps  après  l’avoir  quitté. 
par  toutes  les  nations . — Récompensé  : Ser—  Recoudre  , v.  a.  sur  Coudre  : Coudre  ce  qui 
vices  reconnus.  est  décousu  ou  déchiré. 

Reconquérir  , v.  act.  sur  Conquérir.  ( Re-  f Recouler  , v.  act.  ( Re-kou-lé)  En  t.  de 
hon-ké-rir  ) Conquérir  de  nouveau,  ün  dit  Cartier  , passer  en  revue  les  cartes  . en  les 
•ur-tout  au  participe  Pays  reconquis.  faisant  couler  contre  le  jour.  — Chez  les  Cha- 

Réconstitution  , s.  f.  ( Ré-kons-ti-iu-cion ) moiseurs  , recouler  tes  peaux  , en  exprimer, 
Constitution  de  rente  à prix  d’argent  , lors  en  faire  écouler  l’huile, 
de  laquelle  l’emprunteur  emploie  la  somme  à f Recollage, s.  m.  Dans  les  Manufactures  de 
fui  prêtée  au  remboursement  d’une  autre  rente  glaces,  action  de  croiser  les  traces  du  polis— 
qu’il  devoit  , au  moyen  de  auoi  le  prêteur  soir  sur  la  surface  d’une  glace, 
nouveau  est  subrogé  aux  hypothèques  et  privi-  Recoupe  , s.  f.  Ce  qui  s’emporte  des  pierres 
léges  de  l’ancien.  en  les  taillant  , et  dont  on  se  sert  quelquefois 

Reconstruction,  s.  f.  ( Re-kons-truk-cion)  pour  garnir  et  pour  affermir  les  allées  des 
Action  de  reconstruire.  jardins.  — Ce  qui  sort  du  son  lorsqu’on  le 

Reconstruire,  v.  a.  Rcêdifîer,  construire  repasse.  — Chapelures  de  pain, 
de  nouveau.  Recoupé  , Éi  , part.  p.  et  adj.  V.  Recouper. 

Reconsulter  , t.  a.  ( Re-kon-sul-té)  Con-  — Ecu  recoupé  (Blason  ),  écu  mi-coupé  , et 
su/ter  de  nouveau.  recoupé  un  peu  plus  bas. 

Reconteb  , v.  a.  ( Rc-kon-té  ) Conter  de  Recoupement,  s.  m.  ( Re-kou-pe-man  ) T. 
nouveau  un  fait,  une  histoire.  d’ Architecture  : Retraites  faites  à chaque  assise 

Recontracter,  v.  a.  (Re-kon— trak-té)  Con-  de  pierre  pour  donner  plus  d’empâtement  et 
tracter  de  nouveau.  de  solidité  il  un  bâtiment. 

Reconvenir,  v.a.  T.  de  Palais.  Demander  en  Recouper,  v.  a.  ( Re-kou-pé)  Couper  de 
Justice  à celui  qui  demandoit.  nouveau. 

Reconvention,  s.  f.  ( Re-kon-van-cion  ) f Recouper  ou  retailler  un  four  (Mantsf.  de 
T.  de  Palais:  Action,  demande  aue  l’on  forme  glaces},  en  emporter  les  bavures  avec  une  gouge, 
contre  celui  qui  en  a lui-méme  déjà  formé  une  Recgupette  , s.  fém.  ( Re-kou-pè-te  ) En  t. 
le  premier  , et  devant  le  même  Juge.  ( Du  lat.  d’Amidoniers  , troisième  farine  qu’on  tire  du 
reronventio  , employé  par  les  Auteurs  de  son  de  la  recoupe  même.  — Chez  les  Boulan- 
diôit  avec  la  même  acception  , et  qui  signifie  gers  , parties  du  grain  qui  tombent  par  le 
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dodinage,  dans  la  troisième  partie  du  bluteau. 

iitiui  ficfe  , ee  , part.  p.  de  Recourber , et  adj. 
Courbé  ; plié  d'une  manière  courbe.  — Se  <lil , 
en  Uoiau.  des  feuilles  et  des  rameaux  qui  étant 
dans  une  direction  droite  , s en  éloignent  en 
sc  courbant  en  arc. 

Kecoi  iibeh  , v.  acl.  ( Re-kour-bé  ) Courber 
en  rond  par  le  bout. 

Recourir  , v.  n.  ( sur  Courir  ) Courir  de 
nouveau  : J'ai  touru  et  recouru . ( L)u  latin 
reeutrere.  ) — Demander  du  secours  , s’adres- 
ser à quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque  chose  : 
Recourir  a Dieu  , au  Médecin  , au  Confes- 
seur. — En  parlant  des  choses, y avoir  recours: 
Recourir  a la  c U meme  , a la  bonté  , a la  mi- 
séricorde de. ..Recourir a un  manuscrit  9etc. 

•J-  Recourir  , v.  a.  ( Marine  ) Recourir  les 
coutures  d'un  batiment  , les  repasser  légère- 
ment avec  le  1er  à calfat  et  le  maillet , pour 
les  visiter  , et  voir  celles  qui  ont  besoin  dette 
calfatées. 

Recourue  , v.  a.  Reprendre  , retirer  un  pri- 
sonnier d’entre  les  mains  de  ceux  qui  1 emnie— 
noient , une  chose  d’entre  les  mains  de  ceux 
qui  l’emportoient.  Il  est  vieux  et  n a jamais 
été  usité  qu’à  1 infinitif  et  au  participe.  Ce  par- 
ticipe étoJt  suivant  les  uns  , recuus  , recausse  ; 
suivant  les  autres,  recouru  , ut. 

R Eco  irs  , s.  m.  ( Re-kour , et  devant  les 
voyelles  , re-kourz  ) Action  par  laquelle  on 
recherche  de  l’assistance  , du  secours  : Avoir 
recours  à.  . . . Recourir.  — Refuge  : Dieu  seul 
est  mon  recours.  — Droit  de  reprise;  action 
en  dédommagement  contre  quelqu'un  ; Sauf  son 
recours  sur  un  tel. 

Recousse  , s.  f.  Délivrance  , reprise  d'une 
ersonne  ou  d une  chose  enlevée  par  force. 
OV.  Recourre. 

Recousu  , DE , part.  p.  de  Recoudre  , et  adj. 
Cousu  de  nouveau. 

Recouvert  , erte,  part.  p.  de  Recouvrir , 
et  adj.  En  t.  de  Menuiserie  , panneaux  re- 
couverts , plus  épais  que  les  pièces  d'assem- 
blage. Pans  à bais  recouverts  ( Charpentier)  , 
ceux  dont  les  bois  sont  lattés  et  enduits  de 

SI  â Ire  par  dessus.  — Autrefois,  part.  p.  de 
f ecouvrer.  On  disoit  proverbialem.  pour  un 
de  perdu  , deux  recouverts. 

Recouvrable,  adj.  Qui  peut  se  recouvrer  : 
Deniers  recouvrables. 

Recouvrement  , s.  m.  ( Re-kou-vre-man  ) 
Action  de  recouvrer  ce  qui  étoit  perdu. — Ré- 
tablissement de  la  santé. — Recette  de  deniers  k 
prendre  sur  les  particuliers. — Sorte  de  rebord 
qui  recouvre  : Montre  à recouvrement. 

Recouvrer  , v.  a.  ( Re-kou-vré)  Retrouver; 
rentrer  en  possession  de. . . acquérir  de  nouveau 
ce  qu’on  avoit  perdu  : Recouvrer  son  bien  , sa 
santé , scs  forces.  (Du  latin  recupcrare  , qui 
a la  même  signification.  ) — Faire  la  levée  , la 
perception  des  deniers  imposés.  — En  termes 
de  Marine  , tirer  une  manœuvre  dans  le  bâti- 
ment. 

Recouvrir  , v.  a.  ( sur  Couvrir  ) Couvrir  de 
nouveau  ce  qui  est  découvert. 

Recracher  , v.  a.  ( Re-kra-ché)  Cracher 
de  nouveau.  — Rejeter  ce  qu'on  a pris  dans  la 
bouche. 
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RÉCRÉàNCB  , s.  f.  Jouissance  provisionnelle 
des  fruits  d'un  bénéfice  en  litige,  en  atten- 
dant le  jugement  du  fond.  ( Du  latin  bai  baie 
recredent.a  remise  en  possession , forme  dans 
la  basse  latinité  de  la  particule  itérât,  re  , et 
de  credere  confier  , mettre  en  depot  , etc.  ) 

D t très  de  récréante  , qu’un  Prince  envoie 
à son  Ambassadeur  pour  les  présenter  au  Prince 
d auprès  duquel  il  le  rappelle  ; ou  lettres  que 
ce  Prince  donne  a l'Ambassadeur  qui  quitte 
sa  Cour  , afin  qu’à  son  retour  il  les  rende  au 
Prince  qui  le  rappelle. 

Récréatif  , ive  , adj.  Qui  récrée  , qui  di- 
vertit , qui  donne  du  plaisir. 

.RÉCRÉATION  , s.  f.  ( Re-krc-a-cion  ) Action 
de  se  recréer  ; passe-temps  ; divertissement 
pour  se  délasser  de  quelque  travail. 

Recreuentiaire  , s.  m.(Hé-kré-dan-ci  é-re) 
Celui  qui  a obtenu  la  jouissance  provisionnelle 
d’un  bénéfice  litigieux.  V.  Réerrance. 

Récréer  , v.  a.  ( Ré-kré-é)  Divertir.  ( Du 
latin  recreare  employé  dans  la  même  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  créer  de  nouveau.  ) 

sl  Récréer  , v.  réll.  Se  divertir , prendre 
quelque  récréation. 

Richement,  s.  m.  ( Ré-kré-man  ) T.  de 
Mcdecine  : 1 lumeurs  qui  se  séparent  de  la  masse 
du  sang,  comme  la  salive  , la  bile  , etc.  (Du 
latin  rec rement um , qui  , dans  son  acception 
propre  , signifie  les  ordures  qui  sortent  du  blé 
qu'on  nettoie  , fait  de  cernere  bluter  , sasser  , 
cribler  ,clc.)  Un  dit  aussi  adjectivement , Hu- 
meurs récrcmenteuses  , réct emencielles  , recre - 
menticiel/es , 

Rfxrepir  , v.  a.  Crépir  de  nouveau.  — Dam 
le  style  plaisant,  Cette  vieille  se  récrépit  le  vi- 
sage , met  du  rouge. 

Hecaeuskr  , v.  act.  ( Re-kreù-zé  ) Creuser 
de  nouveau  ou  plus  avant. 

IllxmiiLER  , v.  a.  ( Re-kri-blc)  Cribler  plu- 
sieurs fois. 

se  Récrier  , v.  réc.  ( Re’-kri -é ) Faire  un 
cri.  une  exclamation  sur  quelque  chose  qui 
surprend  ou  qui  choque  ; On  se  récria  aux 
plus  beaux  endroits  de  ce  discours.  l'ont  le 
monde  s’est  récrie  contre  cette  audacieuse  as- 
sertion. 

Récrimination,  s.  f.  ( Ré-kri-mi-na-cion  ) 
Action  de  récriminer. 

Récriminer  , v.  neut.  ( Ré-kri-mi-né  ) Ré- 
pondre h des  accusations  par  d’autres  accusa- 
tions. ( Du  latin  re  pour  rursus , et  t riminari 
accuser,  fait  de  cnme.n  crime.  ) 

Récrire  , verb.  act.  ( sur  Ecrire  ) Ecrire  de 
nouveau.  — Exrire  plusieurs  fois  une  même 
chose-  — Répondre  à une  lettre.  lin  ce  dernier 
sens  il  n'est  plus  du  bel  usage. 

Hfxroisf.ttÉ  , É£  , adj.  ( Re-kroa-ze-te  ) 
Ter.  de  Irllason  , qui  se  dit  des  croix  ou  trot— 
set  te  s , dont  chaque  branche  est  traversée  d’une 
autre  branche  , en  forme  de  croix. 

RecroItre  , v.  n.  ( Re-kroa-tre  ) Croître 
de  nouveau. 

se  Recroqueviller  , v.  pron.  ( Rc-km-kr— 
.,-£/»  ) Il  se  dit  des  feuilles  des  plantes  et 
des  arbres  trop  desséchées  par  le  soleil  ; du 
parchemin  qui  se  replie  quand  on  l’apptochù 
trop  près  du  feu. 
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Richotte*  ,▼.*.(  Rc  kro-tc  ) Croller  de 
bouveau. 

Recru  , us  , ad).  Las  , fatigué  , harassé. 
Recru  , s.  m.  Bois  qui  a cru  après  avoir  été 
coupe. 

Recrue  , s.  f.  Levée  de  soldats  pour  fortifier 
des  froopes  qui  sont  si  r pied.  Voyez  Hccrutrr . 

— *•  Fig.  et  f arrail.  Gensqui  surviennent  dans  une 
compagnie:  Il  nous  arrive  une  aimable  recrue . 

Recruter  , v.  act.  ( Rc-kru-tè ) Kaire  des 
recrues.  (Suivant  Le  Uirchat  , de  recroître  ; 
parce  qu'en  recrutant  une  armée  , on  la  fait 
recroître  au  moyen  des  hommes  par  lesquels 
on  remplace  ceux  dont  elle  est  décrue  par 
quelque  défaite  , etc.  ) 
f si.  Recruter,  v.  r.  Ce  régiment  s'est  recruté 
en  Italie  , y a fait  ses  recrues . 
f Recruteur,  s.  m.  Celui  qui  fait  les  recrues* 
Recta  , adv.  tiré  du  latin.  En  droiture  , 
directement.  Il  est  familier. 

RECTANGLE,  adj.  Qui  a un  angle  droit  : Trian- 
gle rectangle»  — Qui  a tousses  angles  droits  : 
Parallélogramme  rectangle . ( Du  latin  reclus 
droit,  etnngulus  angle.  ) 

Rectangle  , s.  ni.  (Géom.  ) Parallélogramme 
qui  a ses  quatre  angles  droits.  On  rappelle 
aussi  Carre'  long  ou  ob/ong.  — En  Aritn.  la 
même  chose  que  produit  ; parce  que  de  même 
que  la  surface  d un  rectangle  résulte  de  la 
multiplication  d'un  de  ses  cotés  par  le  côté 
adjacent . de  même  le  produit  de  deux  nombres , 
etc.  résulte  de  la  multiplication  d’un  des  deux 
facteurs  par  l'autre. 

Rectangulaire  , adj.  ( Rek-tan-gu-lè-re  ) 
Figure  rectangulaire  , qui  a des  angles  droits. 
Voy.  Rectangle . 

+ Section  rectangulaire  du  càne  , la  para- 
bole ; parce  que  , avant  Appollonius  . on  ne 
eonsidéroit  celte  section  conique  que  dan»  un 
cène  , dont  la  section  par  l’axe  formoit  un 
triangle  rectangle  au  sommet  du  cône. 

Recteur  , s.  m.  Autrefois  , en  France  , titre 
du  chef  d’une  Université  : d'un  Curé  en  Bre- 
tagne,etc.  d'un  Supérieur  de  Collège . dîna  quel- 
ques Communautés  , etc.  — Aujourd'hui , chef 
d une  des  Académies  qui  font  partie  de  l’Uni- 
versité Impériale.  ( Du  latin  rector  , fait  de 
regerr  gouverner  , administrer.) 

•f  Esprit  recteur  ( Chim.  anc.  ) , la  partie 
aromatique  d’une  niante  : Esprit  recteur  de 
lavande.  On  l'appelle  aujourd’hui  Arôme.  Dans 
cette  phrase , recteur  est  adj. 

Rectification  , . s.  f.  ( Rèk-ti-fi-ka-cion  ) 
Opération  pour  rectifier  les  liqueurs  ; seconde 
distillation.  — ‘En  Géom.  , rectification  A une 
courbe  , opération  par  laquelle  on  trouve  une 
ligne  droite  égale  à une  courbe. 

Rectifier  , v.  a.  ( Rek-ti  Ji-é  ) Redresser, 
remettre  dans  l’ordre  et  en  bon  état  : Rectifier 
un  discours  , une  procédure  , ses  intentions  , 
sa  conduite.  —En  Chimie  , distiller  une  seconde 
fois.  —En  Géom.  rectifier  une  courbe , trouver 
une  ligne  droite  qui  l’égale  en  longueur*  ( Du 
latin  reclus  droit  , et  f acere  faire;  rectum  J a- 
cere  , rendre  droit.  ) 

q-  Rectifier  le  globe  ou  la  sphère  (Astron.  ) , 
ajuster  et  disposer  le  globe  ou  la  sphère  3 pour 
la  solution  d un  problème. 

T.  Z. 


R E G 33  , 

RECtKLl&NK  , adj.  Il  se  dit  des  figurés  ter- 
minées par  des  lignes  droites.  ( Du  latin  reclus 
droit  , et  linea  ligne.  ) 

Rectitude  , p.  L En  Géom.  qualité , état 
d'une  ligne  droite.  — Fig.  Equité  , justice  9 
droiture  : avec  celle  différence  , que  la  recti- 
tude e>t  une  qualité  intellectuelle  , et  se  dit 
proprement  de  1 esprit  , et  que  la  droiture  est 
une  qualité  morale,  qui  se  dit  proprement  du 
coeur  : La  rectitude  est  d un  oun  esprit , et 
la  droiture  A un  cœur  honnête»  Roubaud  , 
d’après  Bouhours»  ( Du  latin  rectitudo  , fait 
dans  le  même  sens  , de  rectus  droit.)  Le  mot 
de  rectitude  n a été  introduit  dans  la  langue  que 
sous  Lou's  XIV;  lei  Ecrivains  de  Poil-Royal 
en  ont  fait  un  grand  usage. 

Rf.cto  , s.  m.  La  première  page  d’un  feuillet  9 
ui , lorsqu'on  ouvre  un  livre  , se  trouve  b 
roite.  ( Du  latin  recto  datif  «le  rectus  i\i  oit, 
en  sous-entendant  folio  f<  uillet  ; au  jeuillet 
droit . ) Le  côté  opposé  se  nomme  verso  pour 
folio  verso , au  feuillet  tourné. 

Rectoral,  ale  , adj.  De  Recteur . 
Rectohat.s.iti  (Rek  to-ra) Charge , office . 
dignité  de  Recteur*  — Temps  durant  lequel 
on  est  Recteur. 

Rectoreiue  , s.  f.  En  divers  endroits , Cure  , 
direction  d'une  Paroisse  dans  les  pays  où  Ici 
Curés  éto>ent  appelés  Ru  teurs* 

Rectum,  s.  ni.  pris  du  latin  où  il  signifie 
droit.  ( Anat.  ) Le  dernier  des  trois  gros  întes* 
tins,  qui  , vu  de  front,  paroit  descendre  tout 
droit  , depuis  les  vertèbres  «1rs  lombes  jusque» 
vers  l’extreinité  du  coccyx,  où  il  se  termine 
et  forme  l’anus. 

Reçu  , s.  m.  Quittance  sous  seing  privé  , paf 
laquelle  on  rcconnolt  avoir  reçu. 

Recueil,  s«  m.  (Re-keuglte , mouillez  Vi 
finale)  Arnas  de  divers  actes,  écrits  4 etc» 
Recueil  de  Poésies  , de  pièces  d Eloquence  , dé 
Musique , A Estampes . etc.  Faire  un  recueil  9 
des  recueils.  ( Du  verbe  ret  uei/lir.) 

Recueillement,  s.  m.  (Re-heu-gfie-mtrrt) 
Action  de  l’esprit  qui  se  recueille  en  soi*  même. 

Recueillir  , v.  act.  ( Re-keu-glir , mouiller, 
les  II)  Faire  la  dépouille  des  fruits  d’une  terre» 
— Fig.  Recueillir  du  Jruit  de  quelque  chose  r 
en  tuer  de  l’utilité  , du  profit.  — Ramasser 
lu  sieurs  choses  dispersées  : Recueillir  les  de- 
ris  d'un  naufrage , etc.-—  Compiler  , réunir 
en  un  corps  des  choses  éparses  çù  et  là  dan» 
les  livres.  — Prendre,  cueillir  : Recueillir  le» 
voi. r,  les  suffrages.  ( Du  latin  recolligere.  y 
—Recevoir  humainement , charitablement  chex 
soi  les  passons,  les  pèlerins,  etc.— *■  Inférer 9 
tirer  quelque  induction  de. . » — » En  Architecte 
raccorder,  dans  une  reprise  par  sotis-ceuvre  f 
les  parties  construites  à neuf  d’un  mur  de  face  , 
etc.  avec  ce  qui  reste  du  vieux  mur  au-dessus. 

Recueillir  scs  esprits , ou  plus  ordinaire- 
ment te  recueillir , rappeler  son  attention  pour 
s’appliquer  à quelque  considération. 

Ri  cueilloir,  s.  m.  (Re-k.  u-g/ioar)  T.  de» 
Cordier  : Morceau  de  bois  pour  tortiller  la 
ficelle. 

Recuire,  t.  a.  Cuire  une  seconde  fois. 

■J*  Recuire  le  four  à fritte  ( Manuiact.  do 
glaces  ) i c'evt  lorsqu’il  est  nouvellement*  gûds- 


>ogle 


54  REC 

fruit , le  laisser bien  sécher , ensuite  le  chauffer 
graduellement  et  à hlanr. 

f Hbccisso.x , s.  f.  ( Manufact.  de  glaces  ) 
Action  de  chauffer  quelque  temps  au  plu* 
grand  feu  possible. — Refroidissement  gradué 
et  insensible  des  glaces. 

Ht  cri  T , ite,  part.  p.  et  adj.  Voyex  Recuire. 
—On  dit  en  Médecine  %Jes  humeurs  , des  ma- 
tières recuites  , de  la  hile  recuite  , trop  cuites. 
» Recuit,  s.  m.  ou  Recuite,  s.  f.  Opération 
de  recuire  quelque  ouvrage  : Le  jer  J orge  se 
convertit  en  acier  par  un  reiuit. 

■f  Recuits,  pl.  Parties  pierreuses  qu’on  trouve 
quelquefois  dans  la  chaux  mal  calcinée. 

f Donner  le  recuit  ( Aiguillier  ),  détremper 
l’aiguille  en  la  faisant  chauffer,  pour  la  rendre 
moins  cassante.  — Mettre  au  recuit  ( Fonderie 
de  canons),  faire  sécher  à un  grand  feu  le 
moule  d une  pièce  de  canon. 

Recuite  , s.  f.  Action  par  laquelle  on  remet 
au  feu  les  métaux.  — La  qualité  qu'acquiert  la 
pièce  recuite  par  faction  de  la  recuire. 

f Recuites,  plur.  Parties  easeuses  et  buti- 
reuses  qn’on  dégage  du  petit  lait , par  le  moyen 
de  l 'ébullition  et  d'un  acide,  après  qu’on  a re- 
tire le  premier  fromage. 

Recuiîbub,  s.  m.  Dans  la  fabrication  des 
Monnoies,  ouvrier  qui,  pendant  son  apprentis- 
sage , est  chargé  de  recuire  les  flans  et  les  lames. 

Recul,  s.  m.  Mouvement  en  arrière  que  fait 
le  canon  lorsqu’on  le  décharge. 

•j*  Echappement  à recul  (Horlogerie)  , celui 
qui  fait  reculer  la  roue  de  rencontre. 

Reculade  , s.  f.  Action  d une  ou  da  plusieurs 
voitures  qui  reculent.  — Il  se  dit  au  propre  et 
au  figure,  de  ceux  oui  s’étant  trop  avancés, 
sont  obligés  de  faire  des  pas  en  arrière.  Style 
famil.  — H igur.  et  famil.  Ce  qui  éloigne  la  con- 
clusion d'une  affaire. 

Reculé  , ÉR , part.  p.  et  adj.  Voyex  Reculer. 
— Eloigné  , lointain. 

Reçu  Lit , s.  f.  Feu  de  reculée , qni  oblige  à 
#e  reculer.  Il  est  familier. 

ReculeMXKT,  s.  m.  (Re- ku-le-man)  Action 
de  reculer.  — Partie  du  harnois  d’un  cheval  de 
charrette  ou  de  carrosse  qui  sert  a le  soutenir 

Îjuand  il  recule.  — En  t.  de  Charpentier  , diff- 
érence entre  la  ligne  tirée  d'équerre  du  poin- 
çon d’une  croupe  au  milieu  du  mur,  et  la  ligne 
tirée  du  même  point  k l'angle  de  cette  croupe. 
— En  Maçonnerie , différence  d’une  ligne  ver- 
ticale à une  ligne  inclinée , ou  de  l it  plomb  au 
talus. 

Reculfh  , v.  act.  ( Re-ltu-lé)  Pousser  ou  re- 
tirer en  arrière.  ( De  la  particule  latine  re  pour 
rétro  en  arrière , et  eu! us  cul , derrière.)  — Fig. 
Eloigner  , retarder  : Cet  événement  l a fort  re- 
cuit’,  a reculé  le  jugement  de  son  procès^etr. 

Reculer  une  muraille %nn  fossé, les  porter, le# 
refaire  plus  loin.  — Fig.  Reculer  lesjrontièrcs, 
les  bornes  d * un  état , les  étendre,  les  porter 
{dus  loin.  Racine  a dit  (Bajaret  ) : J' ai  reculé 
vos  pleurs  autant  que  je  l'ai  pu.  .Si  c’est  une 
ellipse  , observe  La  Harpe , pour  dire  j'ai  re- 
culé le  moment  de  faire  couler  vos  pleurs  , elle 
est  trop  forte.  Si  c’est  une  métaphore , elle  est 
fausse  ; on  ne  peut  qj  avancer , ni  reculer  des 
pleurs. 
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Reculer  , v.  n.  Aller  en  arrière.  — Il  se  dit 
figur.  soit  des  affaires  : Votre  procès  recule  au 
lira  tf  avancer  ; soit  des  personne»  : Il  est  trop 
avancé  pour  reculer , pour  se  dédire , pour 
abandonner  son  entreprise.  — Au  figuré,  dif- 
férer , éviter  de  faire  quelque  chose  qu’on 
exige  ou  qu’on  désire  de  nous. 

Proverb.  Reculer  pour  mieux  sauter , cé- 
der, temporiser  pour  mieux  prendre  ses  avan- 
tages. 

sR  Reculer  , v.  récipr.  Se  retirer  en  arrière. 

Reculer  , s.  m.  ( Re-hu-lé ) T.  d’Horlogeric  i 
Lime  qui  n’est  pas  taillée  d’un  côté. 

A reculons,  adr.  F.n  reculant , allant  en  ar- 
rière. — Fig.  et  famil.  En  empirant  : Ses  aj- 
j aires  vont  à reculons. 

Récupération  , s.  f.  ( Ré-ku-pé-ra-rion ) 
Ancien  terme  d’Astronomie  : Recouvrement  de 
1h  lumière  que  fait  un  astre  après  avoir  été 
éclipsé.  On  dit  aujourd’hui  Émersion.  (Du 
latin  recuperatio.  ) 

se  Récupérer  , v.  réc.  ( Rc-ku-pé-ré)  5c 
dédommager  de  quelque  perte.  11  est  familier. 
( Du  latin  recuperare.  ) 

f Récurage,  s.  m.  (Ferblantier)  Chambre 
bien  fermée  ^ garnie  d’auges  de  bois , ou  l’on 
rince  les  feuilles  de  fer,  dont  on  veut  faire  du 
fer  blanc. 

+ Récurer  , v.  a.  ( Ré-ku-ré ) Voy.  Entrer. 

Kn  t.  de  Coutelier,  blanchir  les  ouvrages 

avec  un  morceau  de  grès , après  qu’ils  ont  été 
trempés  , afin  de  voir  la  couleur  du  recuit  qui 
leur  convient. 

Rlcurer,  v.  act.  (Re-ht~ré)  Donner  un 
troisième  labour  à une  vigne.  (De  la  particule 
latine  itérative  re,  et  du  verbe  curare  soigner, 
avoir  soin.  ) 

Récurrent  , ente  , pdj.  ( Rë-kù-ran , ron-te, 
r forte)  En  Anatomie,  Herj  récurrent , celui 
qui  jette  plusieurs  petits  rameaux  dans  les  mus- 
cles du  larynx.  — En  Poésie,  Vers  récurrent , 
ceux  qui  sc  lisent  à rebours.  — En  Algèb. 
Suites  récurrentes , celles  dont  un  terme  quel- 
conque se  forme  de  l’addition  d’un  certain 
nombre  de  termes  piécédens  , multiplies  ou 
divisés  par  des  nombres  déterminés  positifs  ou 
négatifs.  (Dn  latin  récurrent , formé  de  re  pour 
rétro  en  arrière  , et  currere  courir  ; qui  court 
en  arrière.  ) 

RÉcusable,  adj.  Qui  de  droit  peut  être  ré- 
futé. — Par  extension,  à qui  on  ne  peut  ajouter 
foi. 

Récusation  , s.  f.  ( Ré-ku-za—cion  ) Action 
par  laquelle  on  récuse. 

Récuser  , v.  art.  ( Ré-leu-té')  Alléguer  des 
moyens  pour  obliger  un  Juge  de  se  déporter 
d une  affaire.  On  dit  aussi , réruser  des  témoins. 
(Du  latin  reçu  tare  , formé  de  re  pour  rétro  en 
arrière,  et  causa  cause;  renvoyer  en  arrière 
de  ta  cause.  ) 

Rédacteur  , s.  m.  Celui  qui  rédige. 

Rédaction  , s.  f.  ( Ré-dak-cion  ) Action  par 
laquelle  on  rédige.  11  se  dit  sur-tout  des  Cou- 
tumes rédigées  par  écrit. 

f RlDAtt , s.  m.  (Architeel.  milil.  ) Pièce  de 
fortification  k angles  saillans  et  rentrans,  dont 
les  faces  se  flanquent  réciproquement. 

fRtlUKs,  pl,  ( AjchiiecL  ) Rehauts  qu'oq 
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pratique  de  distance  en  distance,  soit  h la  re-  (Du  latin  ro  pour  rétro  en  arrière . et  debere. 
traite  d'un  mur  construit  sur  un  terrain  en  devoir  ; devoir  une  somme  , rte.  demeurée  en 
pente,  pour  le  mettre  de  niveau  dans  chacune  arriéré.  ) 

ae  ses  distances;  soit  dans  une  fondation,  à Rédhibition,  s.  f.  ( Re-di-bi-cion ) Action 
cause  de  l’inégalitc  de  la  consistance  du  terrain,  qui  est  attribuée  à l'acheteur  d’une  chose  rno- 
ou  d’un»*  pente  escarpée.  — Dans  la  construction  büière  défectueuse  , pour  faire  casser  la  vente, 
des  vaisseaux , entailles  et  empàtures  des  pièces  (Du  latin  redhibitiu.  ) 

qui  s'assemblent  les  unes  dans  les  autres.  En  ce  Rediiiditoire  , adj.  ( Re-di-bi-toa-re ) Cas 
sens,  on  dit  aussi  redents;  parce  que  ces  en-  rédhibitoire , cas  où  la  rédhibition  a lieu.  (Du 
taillea  sont  en  forme  de  dents , — En  ter.  d Ar-  latin  redhibitonus . ) 

doisier,  bancs  de  pierre  posés  les  uns  sur  les  Rédiger  , yetb.  aek.  ( Ré-di-jé)  Mettre  en 
autres  ,et  qui  forment  comme  les  marches  d’un  ordre  et  par  écrit  ce  qui  a été  délibéré , résolu 
escalier.  ou  prononcé  dans  un  discours.  — Réduire  en 

Redanser  , v.  a.  et  n.  ( Re-dan-eé ) Danser  n**u  de  paroles  un  discours  fort  étendu.  ( Du 
de  nouveau.  latin  redigero  réduire.  ) 

Rkdabguea,  v.a.  ( Rc'-dar-gu-é ) Reprendre,  se  Rédimer  , y.  réc.  ( Ré-di-mé)  Se  rache- 

blàrncr.  II  est  pi'tlantcsque.  (Dulal.redarguere.)  ter,  se  délivrer.  Il  se  dit  principalement  en 
Reddition  , s.  f.  ( Red  di-cion  ) Action  de  parlant  des  poursuites  judiciaires  et  des  vexa- 
rendre  à l'ennemi  une  place  assiégée.  (Du  latin  lions  qu'on  lait  à quelqu’un.  ( Du  lat.  redimere , 
redditio . ) formé  de  la  particule  re  et  ernere  acheter.  ) 

Reddition  de  compte , action  de  rendre  un  + Redimicumhv  , s.  m.  pris  littéralement  du 
compte,  de  le  présenter  pour  être  vérifié  et  latin  (Archéologie)  Ceinture  des  Dames  Ko- 
arrctc.  Il  sc  dit  ordinairement  de  l'examen  de  maines , qui,  après  avoir  entouré  le  cou.  se 
la  conduite  d un  tuteur  touchant  1 administra-  partageoit  sur  la  poitrine,  passoit  sur  les  eùlé* 
lion  qu’il  a eue  des  biens  de  son  pupille.  et  faisoit  quelques  tours  pour  serrer  la  robe  sue 

Redi lattre,  v.  act.  Débattre  de  nouveau.  la  taille. 

Redéglarer,  y.  act.  Dée/arer  de  nouveau.  Redingote,  s.  f.  (Rc-dein-go-fe  ) Espèce 
Redédieu,  v.  act.  Dédier  de  nouveau.  de  casaque  dont  on  se  sert  sur-tout  à cheval. 

Red»  faire  , y.  act.  Défaire  de  ncoveau.  ( De  l’anglois  riding-ront . formé  dans  le  même 
Redéjeûner,  v.  n.  faire  un  second  déjeùnrr . sens  «le  to  ride  aller  à cheval  , et  mat  habit  ; 
Kedéuberer  , v.  act.  Remettre  une  chose  en  habit , casaque  pour  aller  à cheval.  ) 
délibération.  Redire,  v.  a.  Répéter  , dire  de  nouveau. 

Kedemvrer  , y.  a.  Délivrer  une  seconde  fois.  —Révéler  ce  qu’on  nous  a dit  en  confidence* 
Redemander,  v.  a.  ( Re-de-man-de ) De—  — RMrjaer,  censurer  : il  n'y  a rien  à redire  à 
mander  une  seconde  fois  ou  plusieurs  fois,  cet  homme  là  , à cet  ouvrage  ou  dans  cet 
— Vouloir  reprendre  ce.  qu’on  avoit  donné  ouvrage.  1!  trouve  à redire  à tout. 
ou  prêté.  Rediseur,  s.  m.  Qui  redit , qui  répète  ce 

Redemeitrer,  v.  n.  Demeurer  de  nouveau.  qu'il  a dit  ou  ce  qo'il  a oui  dire.  Style  famil. 
Redkmolir  , v.  a.  Démolir  de  nouveau.  Redistribuer  , v.  a.  Distribuer  de  nouveau. 

REDEMPTEUR  , s.  m.  ( Ré-danp-teur  ) Celui  Redistribution  , a.  f.  ( Re-dis-tri-bu-cion  ) 
qui  rachète.  Il  se  dit  proprement  de  N.  S.  J.  C.  Nouvelle  distribution  : La  redistribution  d un. 
( Du  latin  redemptor . ) procès . 

Rédemption  , s.  f,  ( Ré-danp-eion  ) Rachat  Redite  , s.  f.  Répétition  fréquente  d’une 
du  genre  humain  par  J.  C.  —On  dit  aussi  la  chose  qu'on  a déjà  dite  : Tomber  dans  des. 
rédemption  des  Çaptijs.  (Du  \n\.rrdemptio£).  redites  ennuyeuses. 

Redests  , s.  m.  pl.  ( Rc-dan  ) Entailles  dans  R e dompter  , v.  a.  ( Rr-donp-tc ) Dompter 

certaines  pièces  des  vaisseaux.  Vo  j*.  lie  dans.  de  nouveau. 

Redépecher , y.  act.  Renvoyer  exprès  et  en  Redondance,  s.  f.  Superfluité  de  paroles 
diligence;  dépêcher  de  nouveau.  dans  un  discours.  (Du  latin  rrdundantta  , fait 

Redescendre,  v.  a.  et  n.  ( Rc-dr-san-drc  ) de  redundare.  Vo y.  Redondrr.  ) 

Descendre  de  nouveau.  Comme  actif,  il  prend  Redondant  , ante  , adj.  Superflu  ; qui  est  de 
pour  auxiliaire  avoir  : J’ai  descendu  le  bois  ; trop  dans  un  discours.  (Du  latin  redundans  , 
comme  neutre,  il  prend  être  : Je  suis  redes—  part.  a.  de  redundare . ) 

cendu  a six  heures . \ Hyperboles  redondantes  (Géom.),  courbes 

Redevable  , adj.  Qui  est  reliquatairc  et  dé-  du  troisième  ordre  qui  ont  trois  asymptote» 
liteur  après  un  compte  rendu.  — èig.  Qui  a droites,  et  par  conséquent  une  de  plus  que 
quelque  obligation  ù quelqu’un  : Il  lui  est  re-  l'hyperbole  conique  ou  apollonienne. 
devabte  de  la  vie  , de  sa  fortune.  V.  Redevoir . Redonder.  v.n.  ( Re-don-dé ) Etre  superflu  ; 

Redevance,  subst.  f.  Dette  , rente  ou  autre  surabonder  dans  le  discours.  (Du  latin  redun - 
charge  que  l’on  doit  annuellement  : Rede - date  déborder  , regorger  , être  trop  pleiu  ; 
varice  en  blé , redevance  en  argent.  formé  de  re  pour  rétro  en  arrière  , et  undarr 

Rkdevangikb,  îÈnE,  s.  (Rr~de-van-cië%  iè-ré)  faire  des  ondes , des  vagues  : inonder.  ) 

Celui  , celle  qui  est  obligé  à des  redevances.  Redonner  , v.  a.  ( Re— do-né)  Donner  une 

Redevenir,  v.  neut.  Recommencer  à être  ce  seconde  fois  la  même  chose.  — Rendre  : Sa 
qu’on  étoit  auparavant.  présrnre  redonna  le  courage  aux  troupes.  Par 

Kedévidf.r,  v.a.  Dévider  de  nouveau.  exagération,  ce  remède  m’a  redonne  la  vie. 

Re  devoir  , v.  a.  ( Redc-voar  ) Etre  **n  reste,  — Redonner  un  cerf  aux  chiens  ( Venerie  ) , io 
devoir  après  un  compte  fait  : U lui  rodait  tant . requéler. 
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Redonner,  ▼.  n . Revenir  à la  charge,  en  par- 
lant d'un  corps  de  troupes.  — - Fam.  La  pluie 
redonne  de  plus  belle , redouble  , augmente. 

sk  Redonner,  y.  rec.  5e  livrer,  s abandon- 
ner de  nouveau  h....  11  ne  s'emploie  guères 
«Uns  le  style  relcve. 

Redorer,  v.  art.  (Rc-do-ré)  Dorer  une 
seconde  lois  ce  qui  est  dedore.  — Poetiquem. 
éclairer  de  nouveau  , en  parlant  du  soleil. 

Rldoatk,  s.  f.  T.  de  Blason  : Branches  d’arbre 
retorlillees  en  anneaux  les  unes  sur  les  autres. 

f Redouble  , EE  , part,  p,  et  adj.  V.  tie dou- 
bler. — Intervalle  redoublé  ( Musique  ) , tout 
intervalle  simple  porté  à son  octave.  Ainsi  la 
douzième  est  redoublée  de  l’octave,  truand,  au 
lieu  d’une  octave,  on  ajoute  deux,  l'intervalle 
est  triple;  et  quadruplé,  quand  on  ajoute  trois 
octaves. 

Redoublement,  s.  m.  ( Re-dnu-ble-man ) 
Accroissement,  augmentation  : Redoublement 
de  chagrin  , d’ennui.  — Eo  parlant  de  la  fièvre , 
il  s’emploie  sans  régime  : Ce  malade  est  dans 
ton  redoublement. 

Redoubler  , v.  act.  ( Re-dou-bté ) Réitérer 
Qvec  quelque  sorte  d'augmentation  : Redou- 
bler ses  prières  , ses  instances  , ses  efforts  , etc . 
*—  Augmenter  , accroilrè  : Cette  nouvelle  a re- 
double son  affliction.  ( Du  latin  reduplicare  , 
formé  de  la  partie,  itérative  re  , et  duplex 
double.  ) —Remettre  une  doublure. 

Redoubler,  v.  n.  Augmenter  : Le  jroid  a 
redouble  : ma  crainte  redouble  ; redoubler  de 
ioins^  d' attentions  , de  courage. 

Proverb.  Redoubler  dé  jambes  , marcher 
plus  vite. 

f Redoul  , Roudou,  s.  masc.  Corrovère, 
JIehbe  aux  Tanneurs  , s.  fera.  Arbrisseau  peu 
élevé  du  midi  de  la  France.  C’est  une  espère 
de  Surnach,  qui  fournit  un  tan  beaucoup  plus 
fort  que  celui  de  l'écorce  du  chêne  vert.  11 
prend  le  nom  de  Redoul  dans  les  règlcmens 
pour  la  teintuie. 

Redoutable,  adj.  Qui  est  fort  à craindre  , 
3 redouter. 

Redoute,  s.  f.  Pièce  de  fortification  déta- 
chée: fortin*  — A Venise  , lieu  public  où  l’on 
s’assemble  pour  jouer  aux  jeux  de  hasard  , 
et  sur-tout  au  Pharaon.  On  n'y  entre  que  mas- 
que. (De.  l’ital.  ridotto  , qui  signifie  propre- 
ment réduit.  ) —Dans  quelques  endroits  , bal 
public. 

Redouter,  v.  act.  ( Re-dou-të ) Craindre 
foi  t . VoyC*  Craindre. 

RÈdrk  , s.  rü.  Grand  filet  pour  promit e du 
hareng. 

f Rldressb  , s.  f.  ( Marine  ) Câble  ou  grelin 
que  l'on  passe  par  dessous  les  vais>eaux  en 
carène  pour  les  redresser. 

Redressement,  s.  masc.  ( Re-drè-ce-mon  ) 
Action  de  redresser  ou  l'effet  de  celte  action  : 
Redressement  d un  plancher. 

Redresser,  v.  a.  (Re—dré-cé)  Rendre  droit: 
Redresser  une  planche  ,un  bâton.  —Remettre 
dans  le  droit  chemin.  *—*•  U se  dit  au  figuré 
dans  l’une  et  l'autre  acception.  —En  t.  de  Bat- 
teur d'or,  rouler  une  blinde  d’or  en  la  tirant 
avec  force,  pour  faire  prendre  le  pli  nu  mé- 
tal , et  le  préparer  à recevoir  les  formes  qu’on 
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veut  lui  donner.  — En  t.  de  Tabletiers  , unir 
les  inégalités  soit  extérieures,  soit  intérieures 
d’un  cornet.  — Fig.  et  fainil.  Attraper  : Il  l'a 
redressé  au  jeu. 

Redresser  les  torts  , dans  les  anciens  romans 
de  Chevalerie  , secourir  les  opprimés.  Un  di- 
soit aussi , C’est  un  grand  redresseur  de  torts . 
— Redresser  les  gants  , les  rafraîchir  , leur 
donner  la  dernière  façon  avec  les  mains.—  Re- 
dresser 1rs  etavll/ons  , ouvrir  les  gants  en 
large,  et  les  étendre  en  long  avec  les  fuseaux 
ou  bâtons  à gants.  —Redresser  les  peaux  (Mé- 
gisserie) , les  étendre  sur  une  table  ou  les  placer 
sur  le  palisson  , ou  les  étirer  pour  la  dernière 
fois.  — Redresser  la  semelle  ( Cordonnei  ie  ) , 
en  couper  l’excédent,  après  qu'elle  a été  cousue 
k l’empeigne. 

se  Redresser  , v.  pron.  Se  relever  quand  on 
est  baissé.  — Se  tenir  droit.  — • Fa  mil.  Cette 
Demoiselle  commence  à se  redresser , à avoir 
plus  de  soin  de  son  ajustement  qu’à  l'ordinaire. 

Redresseur  , eusb  , subst.  Qui  cherche  k at- 
traper les  autres. 

Redressoir  , s.  m.  ( Re-drè-soar ) Instrument 
pour  redresser  la  vaisselle  d'étain  bossuee. 

Réductible,  adj.  Qui  peut  être  réduit. 

RÊductif  ,Ive  , adj.  Qui  réduit’.  La  Chimie 
a des  sels  reduc  tifs. 

Réduction,  s.  f.  (Ré-dult-cion  ) Action  de 
réduire , i.°  une  ville,  un  pays  k l’obeissanre. 
— a.°  Une  pinte  de  liqueur  à une  rhopine,  etc. 
— 3.°  Un  écu  en  sous  , la  livre  poids  de  marc 
k la  livre  poids  de  table,  toutes  les  mesures  à 
une  seule.  — 4»°  Un  plan,  un  dessin,  à un 
plus  petit , etc.  — Etat  fâcheux  de  celui  qui 
est  dans  l indigence , sur-tout  après  avoir  joui 
d’une  meilleure  fortune.  —En  Chimie  , opéra- 
it on  par  laquelle  on  fait  reprendre  sa  forme 
à En  métal  qui  l'avoil  perdue.  C’est  piopre- 
menl  une  désoxydation.  — En  Chirurgie  , 
opération  par  laquelle  on  réduit  , on  remet 
1rs  os  en  lrur  place.  —En  Musique  ou  plutôt 
dans  le  Plain-chant  , i,®  suite  de  notes  des- 
cendant diatoniquement.  — a.°  Transposition 
d'un  ton  où  il  se  renconlroit  des  bémols  et 
des  dièses  , en  un  autre  où  il  ne  s'en  trouve 
plus. 

Réduction  *f  une  rente  , diminution  de  la 
rente  à un  denier  plus  bas. 

■f  Echelle  de  réduction  ou  <f  arpenteur  (Géo- 
métrie), morceau  de  bois  large  et  mince  sur 
lequel  sont  marquées  differentes  lignes  ou 
échelles  de  parties  égales,  servant  a trans- 
former les  longueurs  mesurres  en  parties  plus 
petites.  — Réduction  de  l'angle  au  centre  , 
opération  de  calcul  qu'on  emploie  , loi  squ’a- 
pirs  avoir  observé  un  angle  d'un  point  pris 
3ur  la  circonférence  d'une  tour  , on  veut 
connaître  quelle  auroit  été  l’ouverture  de  cet 
angle  , si  l'instrument  qui  a servi  k le  mesurer 
eût  été  placé  au  centre  de  la  tour.  — Réduc- 
tion a l écliptique  ( Astron.  ) , différence  entre 
la  longitude  d’une  planète  dans  son  orbite,  et 
sa  longitude  réduite  k l’écliptique — Réduction 
à un  grand  cercle  , opération  qui  se  fait  con-» 
tinuellement  en  Astronomie  , et  par  laquelle 
on  réduit  les  minutes  d’un  petit  cercle  en  mi* 
nul?»  de  grand  cercle. 
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Réduire,  v.  act.  Obliger,  nécessiter,  con- 
traindre. — Soumettre  , subjuguer  : Réduire 
sous  ses  lois  , sous  son  obéissance.  (Du  latin 
reducere  , qui  signifie  proprement  ramener, 
reconduire  , formé  de  la  partie,  itérative  re, 
et  ducere  conduire  , mener.  ) — Dompter  un 
„ cheval  , etc.  — Résoudre  une  chose  en  une 
autre  : Réduire  le  blé  en  farine . Réduire  une 
ville  en  poudre  , la  détruire  entièrement.  On 
lit  dans  la  Traduction  des  Géorgiques  , par 
M.  De!  il  le  : De  Rhodope  ou  d' At  nos  réduit 
la  cime  en  Jeu.  On  ne  dit  point  réduire  en  feu  , 
comme  réduire  en  cendre  , en  poudre  , en  pous- 
sière ; parce  que  ces  derniers  mots  expriment 
des  résultats  , et  que  le  Jeu  exprime  une 
action.  —Fig.  Réduire  un  ouvrage  en  poudre , 
le  réfuter  victorieusement.  —Evaluer , les  une» 
par  rapport  aux  autres  , les  espèces  de  mon* 
noie  , les  différentes  mesures  , etc.  Réduire 
les  livres  en  sous  , les  espèces  de  France  en 
espèces  d’ Allemagne  , etc.  — t ransporter  un 
tableau  , un  dessin , une  estampe  , etc.  de  leur 
proportion  dans  une  autre  proportion  plus 
forte  ou  plus  loible.  Il  est  plus  usité  nans 
ce  dernier  sens.  —Changer  d'un  état  en  un 
autre  : Réduire  un' royaume  en  république . 
—Restreindre  , borner  : A quoi  reduisez-vous 
vos  demandes  ? Tout  s»  réduit  à dire  qué. . . . 
—Diminuer  : Réduire  sa  dépense  , son  train. 

Réduire  l'acier , le  ramener  à la  condition 
de  simple  fer.  — Réduire  son  avis  , le  mettre 
en  peu  de  mots.  — Proverb.  Rrduire  quel- 
qu'un au  petit  pied  , le  rendre  pauvre  et  mi- 
sérable. 

se  li  fur  ire  , v.  réc.  Se  borner , se  renfermer 
dans  certaines  bornes.  —Se  consumer  et  venir 
à une  certaine  quantité.  — Se  ranger  à son 
devoir. 

Réduit  , s.  m.  ( Ré-dui  ) Lieu  où  l’on  se 
retire.  — Sorte  de  petit  retranchement  qu'on 
se  fait  dans  un  appartement.  — Lieu  où  plu- 
sieurs personnes  ont  accoutumé  de  se  rendre 
pour  jouer , converser  , etc.  En  ce  sens  , c'est, 
un  terme  emprunté  de  i’ital.  Ridofto  redoute. 
Voyez  ce  mot.  Aujourd’hui  on  dit  plutôt  Cercle , 
ou  d'après  l'anglois  Club.  — En  t.  de  Fortifie, 
petite  demi-lune  ménagée  dans  une  grande. 

Réduplicatif  , ivr. , adj.  T.  de  Grammaire  : 
Qui  sert  ù redoubler  , à marquer  le  redouble- 
ment ou  la  réitération. 

Reduplication  , s.  f.  ( Ré-du-pfi-ka-cion) 
T.  de  Grammaire  : Répétition  d’une  sy  llabe  ou 
d’une  lettre. 

Riédification  , s.  f.  (Rê-é-di-Ji-ka don) 
Action  de  rebâtir;  reconstruction. 

Réédifier  , v.  a.  ( Ré-é-di-Ji-é  ) Rebâtir  , 
reconstruire.  ( Du  latin  rcœdïficnrc  , formé 
dans  la  même  signification  de  la  particule 
itérative  re , et  du  verbe  trdijicare  bâtir.) 

Réel,  elle  , adj.  Qui  est  en  effet  : qui  est 
vraiment  et  réellement.  ( Du  latin  realis  , dé- 
rivé de  res  chose.) — En  parlant  des  personnes, 
c* est  un  homme  réel  et  effectif , il  tient  lidellt- 
mrnt  ce  qu'il  a promis. 

En  t.  de  Droit , actions  réelles  , celles  qui 
s'exercent  sur  les  biens.  — Saisies  reefles  , 
celles  qu'on  fait  par  Justice , d un  fonds , d’une 
maison  ou  d’autre#  immeubles.  — Offres  réelles , 
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celles  qui  se  font  à deniers  découverts. — Taille 
réelle  , celle  qui  s’imposoît  sur  les  héritages 
et  non  sur  les  personnes.  — Quantités  réelles 
( Algèbre  ) , quantités  qui  ne  contiennent  point 
de  racines  paires  de  quantités  négatives  ; elles 
sont  opposées  aux  quantités  imaginaires. 

Reel  , s.  m.  Distinguer  le  réel  du  chi- 
mérique. 

Réellement  , adv.  ( Ré-è-le-man  ) Effecti- 
vement, véritablement.  ( Du  latin  realiter .) 

Saisir  réellement , saisir  un  immeuble  pour 
le  faire  vendre  par  autorité  de  Justice. 

•f  Réexportation,  s.  f.  (Commerce)  Action 
d’ exporter  ce  qui  a été  importé. 

j*  Réexporter  , v.  a.  (Ré-ekce-por-té)  T.  de 
Commerce  : Exporter  ce  qui  a été  importé. 

Rkfàciiea  , v.  a.  Fâcher  de  nouveau.  Il  est 
peu  usité. 

Refaçonner  , v.  a.  ( Re-fa-so-né ) Façonner 
une  seconde  fois. 

Réfaction,  s.  f.  (Ré-fa U-c ion)  Terme  de 
Commerce  : Remise  de  l’excédant  de  poids  des 
marchandises  qui  ont  été  mouillées.  — Dimi- 
nution sur  le  prix  des  marchandises  vendues, 
lorsqu'elles  ne  se  trouvent  pas  de  la  qualité 
convenue  , ou  que  les  pièces  n’ont  pas  la  lon- 
gueur ou  la  largeur  stipulée  dan»  ta  vente. 

Refaire,  v.  a.  sur  Faire  ( Re-Jé-re ) Faire 
une  seconde  fois  ce  qu’on  a déjà  fait.  — Ré-» 
parer  , raccommoder  ce  qui  est  ruiné  ou  gâté  : 
Refaire  une  muraille  .un  habit;  et  neutralcin. 
il  y a toujours  a refaire  à cette  montre . à cette 
machine— Recommencer  : Si  ('était  a refaire , 
je  le  ferais  encore.  — Remettre  en  vigueur,  en 
bon  état  : Le  bon  air  refait  bien  un  malade. 
—Faire  un  peu  renfler  la  viande  sur  du  feu. 

se  Refaire,  v.  pron.  Commencer  à repren- 
dre ses  forces,  à se  mieux  porter, à se  lerncUre 
dans  un  meilleur  état. 

Refait,  s.  m.  (Rc-fê)  T.  de  Jeu  : Coup 
ou  partie  a refaire  , à recommencer  : C’est  un 
refait.  — Le  nouveau  bois  du  cerf  : Le  cerf 
a du  relait. 

•j*  Bois  refait  (Charpent.),  bois  bien  équarri, 
et  dressé  sur  toutes  les  faces. 

Refauciier,  v.  a.  (Re-jô-chê^  d.)  Fauchçr 
une  seconde  fois. 

Réfection  , s.  fém.  (Ré-fek-rion)  Repas  : 
Prendre  sa  réfection,  il  ne  se  dit  guères  que 
dans  les  Communautés  religieuses.  — Ilépara- 
tion  , rétablissement  d'un  édifice.  ( Du  Istia 
rcfcctio . ) 

Ri  fectoihe,  s.  m.  ( Rr-Jek-tna-re  ) Lieu 
d un  Couvent  , d’une  Communauté  où  l'on 
s’assemble  pour  les  repas.  ( Du  latin  rr/er/o- 
rium  , fait  de  rejiccrc  rétablir  , restaurer  , 
fortifier  , et  qui  signifie  proprement  refaire , 
de  la  partie,  itérative  re  , et  jacere  faire.) 

RÉfectobier  , tènE , subst.  ( Wéfek-to-rié  ^ 
iè-re  ) Celui,  celle  qui  a soin  du  réfectoire  et 
de  tout  ce  qui  le  concerne. 

Refend  , s.  m.  11  se  dit  des  murs  qui  font  des 
séparations  dans  la  longueur  d’un  bâtiment  , 
ui  les  refendent  en  quelque  sorte. — Pierrea 
c taille  qui  font  les  encoignures  des  gros  murs. 
—En  Menuiserie  , en  qui  reste  d’une  planche 
dans  laquelle  on  a ptis  un  moiceaû  nécessuite 
à quelque  ouvrage. 
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■j*  Bois  de  refend , boi»  qui  ont  été  sciés  de 
long  , par  opposition  aux  bois  de  brin . 

•f  Refendoir  , $.  m.  (Re-fon-doar)  Ont  il 
do  Cardier  , qui  sert  à espacer  également  les 
dents  des  cardes. 

Refendre  , v.  a.  ( Be-fan-dre ) Fendre  du 
bois  en  long.  — Fendre  de  nouveau.  —En  t.  de 
Doreur,  dégorger  les  moulures  par  le  moyen 
de  fers  courbes  en  crochets. —En  t.  de  Cardier, 
passer  le  refendoir  entre  les  dénis  des  cardes 

rour  les  redresser.  —En  t.  de  Lapidaire,  ouvrir 
espace  dans  lequel  doit  entrer  une  pièce. 
Référé  , S.  m.  T.  de  Palais  : Rapport  que 
fait  un  des  Juges  de  quelque  incident  d’un 
procès. 

Référendaire  , s.  m.  (Bé-Jc-ran-dè-re) 
Officier  de  la  Chancellerie  qui  fait  le  rapport 
des  lettres  de  Justice,  de  rescision  et  autres. 
(Du  latin  re/erendarius  , fait  de  referre  réfé- 
rer . rapporter.  ) 

En  Pologne,  le  Grand  -Référendaire , Offi- 
cier au-dessous  du  Chancelier.  — Pendant  la 
première  race  de  nos  Rois  , le  Grand-Refc - 
rendaire  étoit  ce  qu’ont  été  depuis  le  Chan- 
celier et  le  Garde  des  Sceaux.  — En  style  de 
Pratique,  7 'iers-Re/érendaire  % celui  qui  est 
appelé  en  tiers  pour  la  taxe  des  dépens.  — - A 
Rome  , Référendaire  de  l'une  et  de  V autre 
signature  , Prélats  qui  rapportaient  les  causes 
toit  de  Justice,  soit  de  grâce. 

Référer  , v.  act.  ( Ré-fé-rt  ) Rapporter: 
Rrférer  ses  actions  à Dieu,  A quoi  référez- 
vous  cet  article  ? Référer  le  choix  à quel  au  un  , 
lui  donner  le  choix.  Il  vieillit.  — En  t.  ne  Pra- 
tique , référer  le  serment  a quelqu'un  , se 
rapporter  au  serment  de  quelqu'un  qui  vouloit 
• en  rapporter  au  nôtre. 

Référer  , v.  n.  T.  de  Palais:  Faire  rapport  : 
Il  faut  en  réjérer  au  'Tribunal  ; il  en  sera 
référé . 

se  Référer  , v.  réc.  Se  rapporter. 
Refermer  , v.  art.  Fermer  de  -nouveau. 
—Reprendre  et  unir  de  telle  sorte  les  chairs 
«ju’il  n’y  ait  plus  d’ouverture. 

Referrer  , v.  a.  ( Rc-Jé-ré , r forte ) Ferrer 
de  nouveau. 

Refêter  , v.  a.  Rétablir  la  fête  d’un  Saint 
qu’on  avoit  retranchée. 

Refeitiller  . v.  a.  ( Re-feu-gfié  ) T.  de  Me- 
nuiserie : Fait  e deux  feuillures  en  recouvre- 
ment , soit  pour  recevoir  les  volets  d’une  croi- 
sée , soit  pour  loger  un  dormant. 

REFELTLLrnE  , s.  f.  (mouilles  les  //)  Action 
de  fa  ire  deux  feuillures  en  recouvrement. 

Reficher,  v.  a.  Ficher  de  nouveau.  — Re- 
maconner  les  joints  d'une  vieille  muraille. 

Rf.fioer  , v.  n.  et  se  Refigbe  , v.  réc.  ( Re- 
Ji-jé)  Figer  et  sc  figer  de  nouveau. 

Refin  , s.  m.  ( Re-fein  ) T.  de  Manufacture. 
Sorte  de  laine  très-fine  : fie fin  de  Ségovie. 

Refixer  , v.  a.  ( Re-Jik-cé)  Fixer  une  se- 
conde fois. 

Reflatter  , v.  act.  ( Re-fla-té  ) Flatter  de 
nouveau.  • 

Réfléchi  , ie  , part.  p.  et  adj.  V.  Réfléchir . 
— En  parlant  de#  choses  , qui  est  fait  avec 
re flexion.  — En  parhrtf  des  personnes,  qui 
réfléchit , qui  a 1 habitude  de  réfléchie.  Dans 
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eette  seconde  acception  , il  se  dit  pour  réflé- 
chissant. — En  Grammaire,  V erbe  réfléchi  , 
qui  exprime  l'action  d'un  sujet  qui  agit  sur 
lui-meme.  —En  Bolaniq.  Rameaux  réfléchis  , 
qui  pendent  perpendiculairement.  — Feuilles 
réfléchies  , qui  se  renversent  sur  la  lige,  sans 
aucune  courbure. 

f Rayon  réfléchi  ( Optique)  , rayon  ren- 
voya par  une  surface  sur  laquelle  il  tombe. 

— Vision  réfléchie  . qui  sc  fait  par  le  moyen 
de  rayons  réfléchis  de  la  surface  des  objet* 
jusqu  à l’œil  : c’est  la  matière  de  la  Catop- 
trique. 

Réfléchir,  v.  a.  Repousser  , renvoyer,  en 
parlant  d‘un  corps  frappé  par  un  autre  : Ré- 
fléchir la  lumière  ; V écho  réfléchit  la  voix. 
( Du  latin  reflectere  , formé  de  la  particule  re 
pour  rétro  en  arriéré  , et  flectere  fléchir  , 
tomber.  ) 

Réfléchir,  v.  n.  Rejaillir,  être  renvoyé  : 
La  lumière  qui  réfléchit  de  la  muraille  sur 
cet  objet. .. , — Penser  mûrement  el  plus  d’une 
fois  à une  chose. 

Réfléchissant  , adj.  Qui  est  cause  d’une 
reflexion  ; qui  fait  rejaillir  un  corps.  — Qui 
réfléchit  , qui  fait  des  réflexions,  fcii  ce  sens 
c’est  un  néologisme. 

IlÉFLÉcmsikMEXT,  s.  m.(Réflé-chi-ce-man ) 
Action  pa>‘  laquelle  un  rayon  de  lumière  ou  un 
autre  corps  se  réfléchit.  — Rejaillissement. 

Reflet,  s.  »n.  (Re-fle)  T.  de  Peinture: 
Reflexion  de  la  lumière  ou  de  la  couleur  d on 
corps  sur  un  autre.  On  l’emploie  sur  tout  en 
Peinture  : Txs  reflets  de  ce  tableau  sont  bien 
entendus.  On  dît  aussi.  Les  reflets  de  V eau. 

Refléter,  v.  a.  T.  de  Peinture  ; 

Réfléchir , renvoyer  la  lumière  et  la  couleur 
sur  l'objet  el  le  corps  voisin. 

RtFLEtTRET  , s.  m.  ( Refleu-rè)  Seconde 
laine  d Espagne. 

Refleurir  , v.  n.  Fleurir  de  nouveau  , au 
propre  et  au  tig.  Les  orangers  refleurissent  en 
automne.  Les  Lettres  , les  Beaux-Arts  com- 
mencent à refleurir • Voyez  Fleurir. 

Réflexe,  adj.  m.  et  f.  ( Ré-flek-ec ) Vision 
réflexe , relie  qui  se  fait  par  réflexion. 

Rért.F.XIBfMTÉ  , S.  f.  ( R é-flrk -ci-bi—f  i-té  ) 
Propriété  d’un  corps  susceptible  de  réflexion. 

Réflexible,  ad|.  ( Ré-fléh-ci-ble ) T. d* Op- 
tique et  de  Physique  : Qui  est  propre  h être 
réfléchi. 

Reflexiox,  s.  f.  ( Ré-flék-cion  ) En  Méca- 
nique , retour  ou  mouvement  rétrograde  d'un 
mobile  , occasionné  par  la  résistance  d’un 
corps  qui  l’empéche  de  suivre  sa  première 
direction. —En  Catoptrique,  retour  d’un  rayon 
de  lumière  de  la  surface  polie  d’un  miroir,  etc. 
d'où  il  est  repoussé.  ( Du  latin  reflrrio.  > 
—Action  de  1 esprit  qui  réfléchit  ; méditation. 

— Pensées  qui  résultent  de  cette  action  de 
l'esprit. 

•j*  Angle  de  réflexion  (Catoptrique) , le  plus 
petit  point  des  deux  angles  que  le  rayon  ré- 
fléchi fait  avec  le  miroir,  etc.  — -Plan  de  ré- 
flexion , celui  dans  lequel  se  trouvent  les 
rayons  incidcns  cl  réfléchis . 

f Réflexion  de  la  lune  (Astron.) . troisième 
inégalité  de  la  lune  , qu'on  appelle  plus  com- 
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munément  variation . Voy.  ce  mot.  — "Réflexion 
de  V tpi  cycle  (Astron.  ancienne)  , mouvement 
ver»  le  midi  ou  le  septentrion  de»  parties 
droite  et  gauche  de  1 épicycle  ou  des  points 
d'attouchernent.  11  servoit  a expliquer  le»  chan- 
geinens  des  laliludes  des  planètes  vues  de  la 
terre. 

Refluer  , v.  n.  En  parlant  des 

eaux  , retourner  vers  le  lieu  d’où  elles  ont 
coule.  —Un  le  dit  en  Médecine,  des  humeurs: 
La  bile  a rejluê  dans  le  sang.  ( Du  latin 
rejluere  , forme  de  re  pour  rétro  en  arrière  , 
et  de  f luere  fluer,  couler.)  / 

HrrLLX  , s.  rnasc.  (Re-flu^  et  devant  une 
voyelle  , Re-Jluz)  Mouvement  de  la  mer  qui 
»e  retire  après  le  flux.  ( Du  latin  rejluxus  , 
fait  de  rejluere . Voyez  Refluer.  ) —Fig.  Vicis- 
situde : La  jortune  a son  flux  et  son  rejiux. 

R t fonder,  v.  a.  T.  de  Pratique  : Refonder 
les  dépens  de  contumace , rembourser  les  frais 
d’un  defaut  faute  de  comparoir  , afin  d’y  être 
reçu  opposant.  ( Du  latin  rejundere , employé 
par  Ulpien  dans  la  même  acception  , et  qui 
signifie  proprement  verser  , répandre  de  nou- 
nou , de  la  partie,  itérative  re  , et  de  Jundere 
verser , répandre.  ) 

Refondre,  v.  a.  Mettre  & la  fonte  une  se- 
conde fois  : Refondre  un  canon  , une  cloche . 
— Fig.  Refondre  ( refaire)  un  poème ; et  fam. 
il  faudroit  refondre  cet  homme  pour  le  cor— 
figer  ; on  ne  peut  pas  se  refondre. 

Refonte  , s.  f.  Changement  qu'on  fait  aux 
monnaies  en  les  remettant  à 1a  fonte  pour  en 
faire  de  nouvelles  espèces. 

Reformer  , v.  a.  ( Rc-far-jé ) Forger  une 
seconde  fois. 

Réformable,  ad;.  Qui  peut  ou  qui  doit  être 
réformé. 

Réformateur  , trice  , aubst.  Celui,  celle 
qui  réforme  , qui  corrige  les  abus  , qui  rétablit 

I ordre,  la  discipline  , etc. 

Ri  formation  , s.  f.  (Ré-for— mo-cion)  Action 
de  réformer  , de  corriger  : La  réformation  des 
abus,  des  désordres . — Réformation  des  mon- 
naies , changement  de  leurs  empreintes  sans 
faire  de  refonte. 

■f  Réformation  Grégorienne  (Chronologie), 
eonection  faite  dans  le  Calendrier  en  iS8a  , 
par  le  Pape  Grégoire  Xlll. 

Réforme,  s.  f.  Rétablissement  dans  l’ordre, 
dan»  l’ancienne  forme.  — Retranchement  des 
abus  qui  se  sont  introduits.  — En  parlant  d'un 
Ordre  religieux,  rétablissement  dans  l’ancienne 
discipline.  — Régularité  des  mœurs,  sur-tout 
après  avoir  vécu  dans  une  grande  dissipation  : 

II  s'est  mis  dans  la  réforme  ; il  vit  dans  une 
grande  réforme.  — En  parlant  de  gens  de 
guerre,  licenciement  ou  réduction  à un  moindre 
nombre. 

La  Réforme  ou  la  Prétendue  Réforme , 
changement  que  les  Proteslans  ont  fait  au 
seizième  siècle  dans  le  culte  et  dans  les  dogmes 
de  l’Eglise. 

7/  a fait  une  grande  réforme  dans  sa  maison , 
il  a diminué  sa  table  , son  train  , renvoyé  une 
partie  de  ses  domestique»  , etc. 

Reformé,  SE,  part.  p.  et  adj.  V.  Réformer. 
— ÜJfUier  réformé  3 qui  ayant  été  renvoyé 
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âprès  une  réforme , tire  la  demi-paye,  ou  qui , 
sans  avoir  été  en  pied  , a une  commission  à la 
suite  de  quelque  Régiment.  — La  Religion 
Prétendue  Rejormee  , le  Calvinisme.  — Les 
Prétendus  Rey  ormes , les  Calvinistes. 

Reformé  , s.  m.  Religieux  qui  suit  la  réforme 
établie  dans  son  Ordre. 

Réformer  , v.  a.  ( Ré-for-mé ) Rétablir  dans 
l’ancienne  forme  ou  donner  une  forme  nou* 
vellc  et  meilleure.  ( Du  latin  reformarc.  ) 
— Retrancher  ce  qui  est  nuisible  et  superflu  t 
Reformer  les  abus , le  luxe. 

ReJ armer  les  troupes , les  réduire  il  un  moin- 
dre nombre.  — les  monnaies  , en  changer  l'em- 
preinte sans  les  refondre.  • 

Reformer.,  v.aet.  ( Re-for-mé ) Former  de 
nouveau. 

RefouettIR,  t.  a.  ( Rc-fouè-tc ) Fouetter 
de  nouveau. 

Rcfouiller  , v.  a.  ( Re-fou-glié ) Fouiller 
une  seconde  foi». 

f Refoulement,  s.  masc.  ( Re-fou-le-man ) 
Refoulement  de  la  Jumée , action  de  la  fumée 
qui  redescend  étant  pressée  et  comme  refoulée 
par  quelque  obstacle  qui  s'oppose  à son  passage. 

Refouler  , v.  a.  Fouler  de  nouveau  : Refou- 
ler une  étoffé.  — En  t.  d' Artillerie  , bourrer 
une  pièce  de  canon  avec  le  refouloir.  — En  t. 
de  Coutelier  , frapper  sur  un  morceau  de  fer 
ou  d’acier  chauffé  a blanc  pour  Je  renforcer. 
— Chez  les  Tabletiers  , former  les  fonds  de 
toutes  sortes  de  cornets  à jouer  ou  à écrire* 
—En  t.  de  Vénerie  , faire  retourner  les  chiens 
sur  leurs  nas.  —En  t.  de  Marine  , refouler  la 
marée  , aller  contre  le  cours  de  la  marée  J et 
neutral.  la  marée  refoule  , elle  descend. 

•J*  Refouler  la  matière , en  t.  d Arquebusier  , 
battre  le  fer  en  tout  sens  , lorsqu'il  sort  du  feu  , 
pour  en  réunir  toutes  les  parties.  —Refouler 
ienlevure  (Coutelier),  piover  en  équerre  l’en- 
levure  d’un  rasoir  fait  en  bobèche. 

Refouloir,  ».  masc.  ( Re  fou-loar)  Bâton 
garni  à l’une  de  ses  extrémités  d’un  gros  boulon 
aplati  , qui  sert  il  refouler , à bourrer  les 
pièces  de  canon.  — Dans  les  grosses  forgea 
d’acier,  paquet  de  fonte  inis  à fleur  de  terre. 

Refourbir,  v.  a.  Fourbir  de  nouveau. 

RKFouRNin,  v.  a.  Fournir  de  nouveau. 

Réfractaire,  adj.  m.  et  f.  (Rë-frak-tè-ref 
Rebelle  , désobéissant  aux  ordres  d’un  Supé-* 
rieur.  (Du  latin  rejractarius.  ) — En  termes  de 
Chimie  , qui  ne  se  fond  que  très-difficilement, 

f Pierre  réfractaire  , qui  résiste  au  feu  , qui 
soutient  l’action  d’un  feu  très-violent,  sans  se 
changer  en  chaux  ni  en  veire. 

f Réfracté  *,  ée,  part.  pass.  et  adj.  Vo ye* 
ReJ  racler.  — Rayon  / éfracté  , qui  a souffert 
une  ou  plusieurs  réfractions.  On  dit  aussi 
Rayon  rompu. 

f Réfracter  , v.  act.  ( Ré-frak-të ) T.  de 
Physique.  Produire  la  réfraction  : La'  prisme 
réjracte  diversement  les  différens  rayons.  (Du 
latin  rrjiingere  briser,  rompre.) 

f Refaactif  , ive  , adj.  (Dioptrique)  Qu* 
cause  la  réfraction  : Pouvoir  réjr actif. 

Réfraction,  s.  f.  ( Rë-frak-cion  ) En  Mé- 
canique, changement  de  direction  qu'éprouve 
un  mobije.  lorsqu'il  toinb*  obliquement  d'un 
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milieu  dans  on  autre  plus  ou  moins  dense  que 
le  premier.  La  réjraction  de  la  lumière  se  lait 
en  sens  contraire  de  celle  des  autres  corps.  Les 
lois  qu’elle  suit  sont  l'objet  de  la  Dioptrique  , 
et  ont  donné  naissance  aux  Microscopes,  aux 
Télescopes,  etc.  (Du  latin  refractio .)  — En.t. 
de  Commerce  , recours  qu’on  a sur  quelqu’un 
avec  qui  on  a réglé  un  compte,  lorsque  dans 
la  suite  on  s’est  aperçu  qu’il  y a eu  erreur. 

•j-  Réjraction  astronomique  ou  Réfraction 
tics  astres  , changement  de  direction  qu’é- 
prouvent les  rayons  lumineux  en  passant  dans 
notre  atmosphère,  et  qui  fait  paroüre  les 
astres  plus  élevés  au-dessus  de  1 horizon  qu’ils 
ne  le  sont  en  effet.  — Tables  Je  réjraction  , 
Voyei  Tables  anaclastiques  , au  mot  Ana- 
clastique. 

Réfractûire,  s.  f.  ( Ré-frakrtoa-re ) Sorte 
de  combe. 

Refrain  , s.  m.  ( Re-frein ) Un  ou  plusieurs 
mots  ou  vers  qui  se  répètent  à chaque  cou- 
plet d'une  chanson  , d'une  ballade,  d'un  ron- 
deau , etc.  ( Suivant  Ménage  , de  l'espagnol 
trfran  proverbe  , que  Goyet  d'après  Covar - 
ruvias  , dérive  du  lat.  referre  rapporter  : parce 
que  les  proverbes  se  rapportent  en  quelque 
façon  11  toutes  lescir -constances.  Ménagé  ajoute 
u anciennement  les  refrains  des  ballades  et 
es  chansons  , versus  referanci  , contenoient 
toujours  quelque  chose  de  senlenlieux.  ) —Par 
extension,  chose  qu’une  personne  ramène  sans 
tresse  dans  le  discours  : C" est  toujours  le  même 
refrain.— Y.n  t.  de  Marin,  le  retour  des  vagues 
qui  viennent  se  briser  contre  les  rochers. 

se  Refranghir  , v.  réc.  T.  de  Marine  : Le 
vaisseau  se  rej ranch it , l’eau  de  la  pluie  ou 
clés  vagues  qui  y éloit  entrée  commence  à di- 
minuer. (De  la  particule  itérative  re , et  de 
franc  libre  \ redevenir  franc.  ) 

Réfrangibilité,  s.  L Propriété  des  rayons 
de  lumière,  en  tant  qu'ils  sont  réfrangibles. 

Infrangible, adj.  .Susceptible  de  réfraction. 

Refrapplr,  v.  a.  Frapper  de  nouveau.  On 
refrappe  les  monnoies  quand  elles  ne  sont  pas 
bien  venues  d’abord. 

Réfrayer  , v.  a.  ( Rë-fré-ié)  Rendre  avec 
le  doigt  la  vaisselle  de  terre  plus  unie. 

Réfréner  , v.  act.  ( Rc-frè-në  ) Réprimer  , 
tenir  en  bride  : Réfréner  ses  passions.  ( Du 
latin  refrenare  , fait  de  f renom  frein.  ) 

Réfrigérant,  ante,  adi.  Qui  rafraîchit. 
(Du  lat.  rrjrigerans , part.  act.  de  rejrigerare 
rafi aichir , lequel  est  dérivé  de  frigus  frais, 
froid.  ) 

Réfrigérant,  s.  m.  T.  de  Chimie  *.  Vaisseau 
clans  lequel  on  met  la  partie  supérieure  de 
l'alambic  pour  le  rafraîchir. 

Kefiigér  atif , ive , subsl.  et  adj.  Qui  rafraî- 
chit , qui  refroidit. 

Réfrigération,  s.  fém.  (Ré-jri -jê-ra-cion) 
T.  de  Médecine  : Action  de  rafraîchir  , de  re- 
froidir. ( Du  latin  refrigeratio  , fait  de  réfri- 
géra re.  Voyez  Réfrigérant.  ) 

Réfringent,  ente,  adj.  ( Ré-frrin-fan  , 
an- te)  T.  de  Physique:  Qui  cause  une  réfrac- 
tion : Milieu  réfringent.  (Du  latin  refringens , 

?nrt.  act.de  rejr ingéré  briser , iompie,  ré- 
racler. ) 
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ReFRIRE  , T.  oct.  ( sur  Frire  ) Frire  ie 
nouveau. 

Refriser  , v.  a.  Friser  de  nouveau. 

Refrogné,  ee  , part.  pass.  et  adj.  Qui  se 
rej  rogne  : Air , visage  ref  rogné. 

Kf.»  rognlmknt  ou Rexfrogn&ment  , s.  masc. 
(fl  e-Jro-gnie-man)  Action  de  se  rej  rogner. 

se  Reprocher  ou  &t.  Renfrogner  . v.  recip. 

( Re-fro-gnié  , ran-fro-gniê  ; mouillez  gn  ) 
Se  faire  des  plis  au  front , en  signe  de  chagrin, 
de  mécontentement. 

•f  RefroU)  , s.  masc.  ( Re-froa  ) Mettre  les 
cuirs  en  rej  roi  J ( Hongroierie  ) , les  etendre 
sur  des  perches  au  sortir  de  l eluvc. 

Refroidi  , ie  , part.  p.  de  Refroidir , et  adj. 
Qui  est  devenu  froid. 

Refroidir  , v.  act.  ( Re-froa-dir ) Rendre 
froid  : La  pluie  a refroidi  l'air.— Fig.  Ralen- 
tir : Les  difficultés  , les  obstacles  C ont  refroidit 

Refroidir  , v.  n.  Devenir  froid  : Gela  re- 
froidira trop. 

si  Refroidir,  v.  réc.  Devenir  froid  : L'air 
s’est  rej roidi.  —Fig.  N'avoir  plus  lanl  d’ardeur 
pour  une  chose  , tant  d’affection  pour  une 
personne. 

Refroidissement,  s.  m.  (Re-froa-Ji  ce- 
man  ) Diminution  de  chaleur.  —Fig.  Diminu- 
tion d’amitié,  d'amour  , de  zèle. 

Refrotter  , v.  act.  Frotter  , battre  de 
nouveau. 

Refuge  , a.  m.  Asile  , lieu  où  l’on  se  met  en 
sûreté.  Voyez  Asile.  —Il  se  dit  au  figuré,  des 
•personnes  : V dus  êtes  mon  refuge  ; Dieu  est 
mon  seul  refuge.  ( Du  latin  refugium  , fait  de 
rejugere.  Voyez  se  Réfugier.  ) — Fig.  et  fam. 
Excuse,  prétexte  qu’on  prend  pour  s’excuser. 

Réfugié,  ee,  part.  p.  et  adj.  S .se  Réfugier. 
— On  dit  substantiv.  C'est  un  réfugié , un 
pauvre  réfugié.  — Les  Réfugiés  , les  Calvi- 
nistes sortis  de  France,  lors  de  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes. 

sk  Réfugier  , v.  réc.  ( Rê-fu-ji-é ) Se  rrtirer 
en  lieu  de  sûreté.  ( Du  latin  refugere  , employé 
dans  la  même  acception,  et  qui  signifie  pro- 
prement s'enfuir,  reculer,  formé  de  re  pour 
rétro  en  arrière  , et  fugere  fuir.  ) 

Refuir,  v.  n.  T.  de  Vénerie.  11  se  dit  du  cerf 
et  du  gibier  qui,  dans  sa  fuite,  ruse  et  revient 
sur  ses  pas,  pour  dérouler  les  piqueurs.  ( Du 
latin  refugere . ) 

Refuite  , s.  fém.  L’endroit  où  une  béte  a 
accoutumé  de  passer  lorsqu’on  la  chasse. — K u e 
d’un  cerf  qu’on  chasse.  Voyez  Refuir . — Fig. 
Retardemens  affectes  d'un  homme  qui  ne  veut 
pas  conclure  une  affaire.  —En  t.  do  Menuiserie, 
ie  trop  de  profondeur  d'une  mortaise  , etc. 

Refus,  s.  m.  (.Re-///,  et  devant  une  voyelle 
Re-fuz)  Action  de  refuser  : S’c.i poser  à un 
refus.  — La  chose  refusée  : Je  ne  veux  point 
le  refus  éf  un  autre. 

U ne  chose  n est  pas  au  refus  de  quelqu’un , 
on  ne  la  lui  offre  pas.  — Avoir  ou  faire  qud- 

?ue  chose  au  refus  d'un  autre , l'avoir  ou  la 
aire  après  qu'un  autre  a refusé  de  l'avoir  ou 
de  la  faire.  — Famil.  Cela  n est  pas  de  refus , 
j’accepte  volontiers  vos  offres.  — Un  cerf  de 
refus  , de  trois  ans.  —Ce  pieu  de  pilotis  est  au 
refui 9 on  ne  sauroit  le  faire  entrer  plus  avant. 
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Rr.Fi.tER,  v.  a.  ( Rc-fu-té)  Ne  pas  accorder 
ce  qu'on  nous  demande  : Refuser  une  grâce  ; 
el  lieu I râlement,  rej user  de  j aire , ci'  al  Itr^  etc» 

— Ne  pas  recevoir  ce  qu'on  nous  offre.  (Du 
lat.  rejutare  , employé  dans  le  sens  de  rejeter , 
refuser  ^t\  qui  signifie  proprement  réfuter.) 

On  dit  neutralement  en  t.  de  Marine  , le  vent 
re/use , il  est  contraire. 

SE  Refuser  , v.  récip.  Se  refuser  quelque 
chose  , s'en  priver  ; Cet  avare  se  refuse  le 
necessaire  / son  parent  ne  se  refusé  rien. 
—Se  refuser  aux  plaisirs  , a la  joie , les  luir. 

— On  ne  peut  se  refuser  a V évidence  de  ses 
preuves  , a la  force  de  ses  raisons  , on  ne  peut 
y résister. 

RéfusiuN  , s.  f.  ( Ré-fu-zion  ) T.  de  Palais  : 
Remboursement  des  frais  préjudiciaux  , des 
dépens  , des  défauts  et  conLumaces.  ( Du  latin 
rtjusio  , fait  de  rejundere.  Vo y.  Refonder.  ) 

Réfuta  rtuN  , s.  f.  ( Ré- f u- ta— ci  on)  Discours 
pat  lequel  on  rejute . — En  t.  de  Rhétorique, 
lapai  Lie  du  discours  qui  répond  aux  objections 
delà  partie  adverse, et  qui  détruit  les  preuves 
qu'elle  a alléguées.  M)u  latin  refutatio.  ) 

RtrUTEA,  v.  a.  ( ne-Ju-te)  Détruire  par  des 
taisons  solides  ce  qu’un  autre  a avance  : Ré- 
futer un  argument  , une  opinion.  Il  lui  a 
répondu  , mais  il  ne  l'a  pas  réfuté . ( Du  latin 
rejutare.  ) 

Regagner  , v.  a.  ( Rc-ga-gnié  ; mouillez gn) 
Gagner  ce  qu'on  avoit  perdu  : Regagner  son 
argent  , ce  qu  on  a perdu  au  jeu.  — En  t.  de 
Guerre  , reprendre  sur  l'ennemi  les  ouvrages  , 
le  terrain  qu’on  avoit  perdu.  / 

Regagner  le  dessus  , reprendre  le  dessus. 

— /‘ avantage  , recouvrer  l'avantage  qu’on 
avoit  perdu.  — le  camp  , lefogis  , y retourner. 
— le  chemin  , reprendre  le  chemin  qu’on  avoit 
quitté.  — l'amitié ^ les  bonnes  grâces  de  quel - 
qu'un  , se  rétablir  dans  son  amitié  , ses  bonnes 
grâces.  — quelqu'un , se  remettre  bien  avec 
lui,  le  remettre  dans  nos  intérêts  , dans  notre 
parti. 

Regagner  le  dessus  du  ' vent , regagner  le 
cent  sur  f ennemi , en  t.  de  Marine,  reprendre 
l'avantage  du  vent. — Fig.  Rétablir  ses  affaires, 
sa  fortune,  son  crédit. 

Regain,  s.  niasc.  {Re-ghein  ) Second  foin; 
herbe  qni  revient  dans  les  prés  apres  qu  ils  ont 
été  fauches.  (Suivant  Sylvius , riieot , etc.  de 
la  particule  itérative  re , et  du  subst.  gain  ; 
second  gain.  ) —Fig.  et  fam.  Un  regain  ( un 
retour  ) de  jeunesse. — En  Architecture  , excès 
de  longueur  d une  pierre  ou  d’une  pièce  de 
bois,  pour  la  place  à laquelle  elle  est  destinée, 
qui  étant  coupé  peut  servir  à quelque  autre 
endroit. 

Régal  , s.  m.  Festin  , grand  repas  qu’on 
donne  à quelqu'un.  ( De  l’espagnol  regalo  , 
ui  a la  mérne  signification.  Ménage.  Suivant 
'autres,  du  lat.  regalis , sous-entendu  corna  ; 
canna  regalis  , festin  royal  , somptueux  . mng— 
n fique.  ) — Fig.  et  fam.  C’est  un  régal  pour 
moi  de  vous  voir  , c’est  un  grand  plaisir. 

Régalade,  s.  f.  Boire  à la  régalade , la  tète 
i en  versée  et  en  versant  la  boisson  dans  la 
bouche. 

Régalé,  s.  nj.  Uq  3^:  /eux  les  plus  consif 
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dérable»  de  l’orgue,  qu’on  appelle  aussi  voit 
humaine.  On  fait  de  petites  oigues  portatives 
qui  n'ont  que  ce  jeu  , et  qu'on  nomme  des 
Régales.  En  ce  sens,  quelques  uns  lui  donnent 
le  genre  féminin.  —En  Hanches  , sorte  d'ins- 
trument , appelé  plus  communément  Claque- 
bois.  \ oyez  ce  mot. 

Régale,  s.  f.  Droit  qu’avoit  le  Roi,  i.°  de 
conférer  certain»  bénéfices  pendant  la  vacance 
d’un  inege  Episcopal.  — a.ü  De  percevoir  le 
revenu  des  Évêchés  et  Archevêchés  pendant 
le  Siège  vacant , jusqu'à  ce  que  le  nommé 
eût  prête  serment  de  fidelité , et  que  ce  serment 
fût  enregistré  à la  Chambre  des  Comptes. —On 
disoit  qu  u»  benehee  vaquait  en  regale  , pen- 
dant in  vacance  de l'Evéché  ou  de  l’Abbaye  dont 
il  dependoit.  ( Du  latin  regalis  royal.  ) 

Régale,  adj.  f.  Eau  regale , liqueur  cnm- 

fiosée  d'esprit  de  nitre  et  d’esprit  de  sel,  dont 
es  Chimistes  se  servent  pour  dissoudre  1 or. 
C’est  l'acide  nitro-murialique.  ( Du  lat.  regalis 
royal  ; aqua  regalis  eau  royale.  ) 

Régalement  , s.  m.  ( Ré-ga-le-man ) Répar- 
tition d’une  taxe  faite  avec  égalité  ou  avec 
proportion  sur  plusieurs  .contribuables.  — En 
terme*;  d’ Architecture  , tiavail  pour  mettre 
un  terrain  de  nircau , pour  le  rendre  uni 
et  égal. 

R égale  a,  v.  a.  ( Ré-ga-lé)  Faire  ou  donner 

un  régal  à Il  regale  bien  ses  omit / 

(De  l’espagnol  rega/ar.  Voyez  Régal.)  — Re- 
jouir , divertir  : Il  nous  regala  d'un  joli 
concert.  — Popul.  et  par  irctaie  ; On  le  régala 
de  vingt  coups  de  bâton . — Repartir  avec  éga- 
lité ou  proportion  une  somme  imposée.  — En 
Architecture  , mettre  un  terrain  de  niveau  , 
le  rendre  égal  et  uni  dans  toute  sa  surface. 
— Dans  la  Mégisserie,  étendie  egalement  la 
chaux  sur  une  peau.  —Chez  les  Ciriers  , clen- 
che la  cire  avec  une  fourchette  de  bois  , plus 
également  qu'on  ne  l’avoit  fait  avec  les  mains* 
Ri’.galeur  , s.  m.  Celui  qui  étend  la  terre 
avec  une  pelle  à mesure  qu’on  la  décharge  , 
ou  qui  la  foule  avec  des  baltes,  pour  en  rcnchc 
la  surface  égale  et  unie. 

Régalien,  adj.  (^ui  a rapport  à la  souve- 
raineté : Droit  régalien.  H n'a  d’usage  que  dans 
cétte  phrase.  (Du  latin  regalis  royal.  ) 

•j*  Régalis,  ».  m.  (Vénerie)  Place  où  le  che 
vreuil  a gratté  du  pied. 

Régalistf.  , s.  ni.  Celui  qui  étoit  pourvu  par 
le  Roi  d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 

■j*  Régaites  , s.  m.  pl.x  (Chimie)  No*n  que 
donnoient  les  anciens  Chimiste»  aux  sels  forme-» 
avec  l’eau  regale  et  appelés  par  les  modernes 
Wtro-muriates. 

Regard,  s. iii.  ( Re-gar  ; le  d ne  seprono;rco 
jamais)  Action  par  laquelle  on  regarde.  Voyez 
Œillade.  —En  Hydraulique,  l.°endtoit  pia- 
tiqué  pour  visiter  un  aqueduc  , un  conduit  , 
pour  voir  s'il  n'y  a rien  à refaire  aux  tuyaux  , 
etc.  — 2."  Endroit  où  est  renfermé  le  robi- 
net d’une  fontaine.  —3.°  Celui  où  l’on  a sondé 
une  branche  sur  un  gros  tuyau  de  conduite. 
—Au  plur.  et  en  t.  de  Peinture  , deux  portraits 
ou  tableaux  à peu  pré»  de  même  grandeur  , 
et  dont  les  figures  paroisàent  se  regarder  l’unu. 
l'autre. 

6* 
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Au  regard  de.,..  En  comparaison  de. ...  Il 
e»t  vieux. 

REGARDANT,  5.  m.  ( Re-gar-Jan ) Celui  qui 
regarde;  spectateur.  Il  ne»e  dit  qu'au  pluriel: 
Y oUa  bien  des  regardons.  11  pm  familier. 

Regardant  , ANTE,  adjecl.  t^ui  regarde  de 
trop  près  , trop  exact,  trop  m nager.  11  est 
familier.  — Se  dit  dans  le  Blason  , d un  lion  , 
etc.  qui  regarde  derrière  lui , ayant  la  face 
tournée  du  côté  de  la  queue. 

Regarder,  v.  a.  ( Iir-gar-de)  Jeter  la  vue 
*ur  quelque  chose  : Regarder  le  rief  , quel- 
qu'un  en  / are  ; et  neutralcment , regarder  au 
t cuir  an  quelle  heure  il  est  ; regarder  dans  ses 
papiers , etc.  Vojei  V nie.  Boileau  (Art  poétiq. 
chant  3 ) a dit , en  parlant  des  ouvrages  dra- 
matiques : Plus  ifs  sont  regardés  , pour  plus 
iis  sont  eus.  C’est  en  ce  sens , une  expression 
très-impropre.  —Considérer,  prend» e garde  : 
Il  faut  ret  arder  le  mérite  de.  la  personne.  En 
ce  sens  on  dit  aussi  neutralcment , regardez  à 
ce  que  vous  allez  dire  i il  n'y  regarde  pas  de 
si  près,  (lie  l'italien  riguardare  , formé  de  U 
particule  re  , qui  dans  la  composition  a sou- 
vent un  sens  augmentatif,  et  du  verbe  guar- 
darr  garder  . rega»  der  , prendre  garde , dérivé 
de  l'allemand  oarten  garder,  observer.)  — En 
parlant  des  choses , être  vis  à-vis  , à l'nppo- 
site  : Cette  maison  regarde  l'Orient.  — Con- 
cerner : Cela  me  regarde , cette  a/faire  ne  cous 
regarde  pas.  f^noique  nous  ne  pi  entons  qu'une 
légère  pari  à la  chose  , nous  pouvons  dire 
quelle  nous  regarde;  mais  il  en  faut  piendie 
■davantage  pour  dire  qu’elle  nous  concerne;  et 
lorsqu'elle  nous  est  plus  sensible  et  person- 
nelle , nous  disons  qu'elle  nous  touche.  Girnrd. 

Retarder  comme  , estimer  tel  : On  le  re- 
garde comme  un  demis  meilleurs  Kir  ira  ins • 
— -Fig.  Regarder  que/qu  un  de  haut  en  bas  , 
de  traders  , de  côté , de  mauvais  cri l , le  re- 
garder avec  mépris,  avec  dédain  , lui  témoi- 
gner du  mépris.  — Regarder  quelqu’un  favo- 
rablement , de  bon  or//,  lui  témoigner  de  la 
bienveillance.  — Regarder  en  pitié  , avec  des 
sentiment  de  compassion  ou  avec  mépris.  — Sa 
succession  , sa  charge  me  regarde  , doit  me 
rrnir. 

Regarnir  , v.  a.  Garnir  de  nouveau  : Re- 
garnir des  bas. 

Regarnir  une  étoffe  de  laine , en  tirer  une 
seconde  fois  le  poil  avec  un  chardon. 

■j-Regates,».  f.  pl.  Courses  de  harques  en 
forme  de  carrousel  . sur  le  grand  canal  de 
Venise  . dans  lesquelles  il  y a un  prix  pour 

vainqueur.  ( I)e  l’italien  regatta  , qui  a la 
même  signification.  ) 

Repaye*  . v.  art.  ( Re-ghé-iê ) Passer  le 
chanvre  par  le  regarnir. 

Rf.gayoir.  s.  m.  ( Rr-ghé-ioar)  Espèce  de 
terans,  qui  sept  à passer  le  chanvre  pour  le 
purger  de  >«s  ordures. 

PiRr.AYtTRF  . s.  f.  ( Re-ghé-iu—re ) Ce  qui  de- 
meure dans  le  regayoir  quand  cp  repaye  le 
chanvre. 

Regm.ER  , v.  n.  Geler  de  nouveau. 

Récence,  s.  f.  ( Ré-  iah-ce  ) ÏMgpîté  qui 
* donne  pouvoir  et  autorité  de  gouverner  un 
J-lat  pendant  la  minorité  , la  malade  ou  iub- 
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srnee  du  Roi , etc.  ( Du  lat.  regere  gouverner.) 
—Temps  que  la  régence  dut  e.  —Dans  quelques 
Etats  de  l'Europe,  personnes  qui  en  composent 
le  gouvernement  : La  ergence  de  Suède.  — 
Conseil  prépose  au  gouvernement  de  certaines 
villes  : La  régeme  d' Amsterdam.  — Temps 
pendant  lequel  un  homme  enseigne  publique- 
ment clans  uii  collège.  Vo ytt  Urgent. 

f Régénérateur,  s.  m.  Celui  qui  régénéré. 

Régénération,  s.  fcm.  ( Ré-ge-ne-ra-cion ) 
Reproduction  : La  régénération  des  chairs  ; 
en  Chimie , la  régénération  des  métaux.  — t ig. 
et  en  parlunt  du  Bapteme  , lenaissance  : Le 
Sacrement  de  fa  régénération.  (Du  latin  r.'gc- 
ne ratio.  ) 

Régénérer  , v.  a.  ( Ré-jé  né- ré)  Faire  re- 
naître en  Jésus-Christ,  pn  parlant  du  Baptême. 
( Du  latin  regemrare  , formé  de  la  particule 
itérative  re  , et  de  generare  engendter  , pro- 
duire. ) ( 

se  Régénérer  , v.  réc.  Se  reproduire  : Les 
chairs  se  régénèrent. 

RÉGENT  , s.  m.  ( Ré-fan  ) Celui  qui  pro- 
fesse dans  un  College.  Un  dit  plus  ordinai- 
rement Urgent  de  ceux  qui  enseignent  dans 
les  basses  Classes  , et  Projcsseur  de  ceux  qui 
enseignent  la  Rhétorique , la  Philosophie  , etc. 
— Un  dit  aussi  adjccliv.  Docteur  ïiegent  en 
Médecine^etc.  ( Du  latin  regens , part.  act.  d* 
regere  régir,  gouverner.  ) 

Régent,  ente,  subst.  (Ré-jan  , an-te ) 
Celui  , celle  qui  régit  , qui  gouverne  un 
royaume,  etc.  pendant  la  minorité  , la  mala- 
die ou  l'absence  du  Roi.  —Un  dit  adjectivem. 
la  Reine  Régente. 

Régenter,  v.  n.  (Ré-fan-té)  Professer, 
enseigner  publiquement  dons  un  Collège.  Xoy. 
Regent.  — Fi^.  Aimer  à dominer,  à faire  pré- 
valoir son  avis  : Il  crut  régenter  par- tout. 

Régenter  , v.  a.  11  a les  deux  sens  du  neutre  : 
Régenter  ia  sixième  , ta  troisième.  Cet  homme 
régente  tous  ses  confrères. 

Kegermer,  v.  n.  Germer  de  nouveau. 

Régicide  , s.  m.  Meurtre  d'un  Roi.  — Celui 
qui  le  tue.  ( Du  latin  rex  , regis  , roi,  et 
ccrdere  égorger  , massacrer,  tuer.  ) 

Régie,  s.  f.  Administration  de  biens  , etc.  à 
la  charge  d’en  rendre  compte.  ( Du  lat  .regere 
régir , administrer.  ) 

•j*  Ri  GiFt  ce  , s.  m.  ( Antiquité  ) Fête  qui  se 
célébroit  à Rome  , le  sixième  jour  avant  les 
calendes  de  Mars,  en  mémoire  de  la  fuite  du 
Roi  ’l'arquin  ie-Superbe , lorsque  la  ville  re- 
couvra sa  liberté.  Suivant  quelques  Auteurs, 
retir  fête  tiroil  son  origine  de  ce  que  le  Roi 
des  choses  sacrées  s cnjuyoit  après  avoir  sa-» 
crifié  ; mai#  peut-être  celle  dernière  fuite 
n’avoit-elle  lieu  <pic  pour  rappeler  le  souvenir 
de  celle  du  dernier  roi  de  nome.  (Du  latin 
regijugium  , formé  dans  le  même  sens  de  rex , 
regis , roi,  et  fuga  fuite.  ) Cette  fête  se  nom- 
moit  aussi  Fu  gales , s.  f.  pl.  Voy.  ce  mot. 

Regimbljhent  , s.  rnasc.  (Re-fein-be-man) 
Action  de  regimber . 

Regitubi  r.  t.  n.  ( Re-fein-bé ) Fri  parlant 
des  bêtes  ùz  monture  . ruer  des  pi»*ds  ue  der- 
rière quand  on  Tes  touche  de  l'éperon  ou  du 
fouet.  (Suivant  Mé’tagz*  de  la  partir,  itérative 
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re.  et  de  Vital .gamba  jambe, remuer  fréquem- 
ment Us  jambes.  ) — Kigur.  et  fa  mil.  Résilier  , 
refuser  d obéir  : U regimbe  ; et  proveib.  il 
regimbe  contre  V éperon* 

Régime  , ».  m.  Règle  qu’on  observe  dans  la 
maniéré  de  vivre  , par  rapport  à la  santé. 
— Au  Palais  , administration.  — Dans  quelques 
Maisons  religieuses  , i .°  Gouvernement  3 supé- 
riorité : Régime  annuel  , triennal , perpétuel . 
— a.0  Le»  Supérieurs  ; On  a attaqué  et  l'ins- 
titut et  le  régime . —En  t.  de  Grammaire  , mot 
qui  restreint  et  détermine  la  signification  d'un 
autre  mol.  Voyez  la  Grammaire.  ( Du  la)in 
regimen  , fait  dans  ces  diverses  signitications 
de  regere  régir,  gouverner.)  — Il  se  dit  aussi 
des  ram  aux  de  palmier  , de  figuier  , t‘lc.  qui 
sont  chargés  de  fruits  : Un  régime  de  dattes  , 
de  J1ô,,rs  9 c/r.  lit  g i me  de  bananes * Voyez 
Bananier. 

Régiment,  s.  masc.  ( Jlé-ji-man  ) Corps  de 
gens  de  guerre , composé  de  plusieurs  Com- 
pagnies. ( Du  latin  barbare  regimentum  , em- 
ployé dans  la  même  acception  par  les  Ecrivains 
de  la  basse  latinité  , et  qui  dérive  de  regimen  , 
gouvernement  , administration  : parce  qu’un 
régiment  est  dans  tous  les  membres  qui  le 
composent , soumis  au  même  chef  et  à la  même 
administration.  ) — Fig.  et  fa  ni.  Grande  multi- 
tude ; Il  est  assailli  journellement  par  un  ré- 
giment de  eréanciers. 

Région,  s.  fern.  ( Ré-jion  , en  vers  ji-on) 
Ciande  étendue  , soit  sur  la  terre,  soit  dans 
lair  , soit  dans  le  ciel.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement dans  le  premier  sens,  pour  une  grande 
v tendue  de  pajs  : Toutes  f,  s régions  de  la 
terre  , les  régions  d'Asie  , etc . Les  anciens 
Romains  nommoient  Régions  de  Rome  , les 
parties  les  plus  considérables  et  les  plus  spa- 
cieuses de  cette  capitale  du  monde.  Auguste 
divisa  Rome  en  §4  régions.  (Du  latin  regin , 
qui  signifie  proprement  les  territoires  des 
colonies  et  municipcs  , dans  les  confins  des- 
quels la  jarisdiction  delà  magistrature  se  ter- 
minoit.  Racine  : regere  régir,  gouverner.) — En 
Anatomie  , certaine  portion  du  corps  humain  : 
La  région  du  /oie  , de  la  rate  ; région  ombiti- 
i aV,  épigastrique , etc. 

É région k , expression  empruntée  du  latin  : 
Vis-à-vis.  Se  dit  daas  l'Imprimerie,  d'un  ou- 
vrage en  deux  ou  plusieurs  colonnes  corres- 
pondantes. 

R gib  , v.  act.  Gbüyerner:  Régir  un  Etat , 
un  Diocèse . En  ce  sens  il  n’eat  que  dit  style 
soutenu Au  Palais,  administrer. — En  Gram- 

maire, exiger  un  certain  régime,  gouverner  on 
ceilain  cas  ou  un  certain  mode.  (Du  la regere.) 

Régisseur  , s.  m.  (Jelui  qui  régit  par  com- 
mission et  à la  charge  de  rendre  compte. 

IDgivi’raire  . ».  m.  ( Re-jis-trè-re ) Gardien 
des  registres,  Trév. 

Registrata  , ».  m. T.  de  Palais  : Extrait  d’un 
arrêt  d* enregistrement . ( Mot  purement  latin  , 
par  lequel  ronrvmeneoient  ces  sortes  d’exlrrits 
dans  le  temps  oit  tous  les  actes  se  rédigèrent 
en  latin  : Tiegistrato  audito  et  requi rente  t*ro- 
ruratore  G-nerafi  Régis.  On  dit  aujourd'hui 
Registre  oui  et  ce  requérant  le  Procureur- 
General  j etc* y 
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REOtsTliATirm  , s.  m.  Officier  de  h Chancel- 
lerie Romaine  qui  enregistrait  les  Bulles  et  les 
Suppliques. 

Registre,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent  et 
prononcent  reçftre)  Livre  où  l’on  écrit  les  actes 
et  les  affaires  de  chaque  Jour  pour  y avoir  re- 
cours : R'g  istre  des  Baptêmes  Kdes  Mariages  ; 
registre  mortuaire  ; tenir  registre.  On  dit  char- 
ger un  registre , écrire  . sur  le  registie  : dé- 
charger un  registre  , donner  une  décharge  et 
l’écrire  sur  le  registre.  (Du  latin  regis/ruiti.} 

— Udton  , etc.  qu'on  tire  pour  faire  jouer  les 
difleicn»  jeux  d un  orgue. — En  t.  d'imprimerie, 
la  rencontre  des  lignes  et  des  pages  placées  et 
rangées  également  les  unes  sur  les  autres. 
Taire  son  registre  , prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  que  les  pages  imprimées  en  panier 
blanc  tombent  exactement  sur  celles  qui  leur 
répondent  dans  la  retiration.  — En  Chimie, 
plaque  de  fer  mobile  avec  laquelle  on  bouche 
ou  l'on  débouche  l’ouverture  des  fourneaux  , 
suivant  le  degré  de  chaleur  qu’ou  veut  donner. 

Vaisseau  de  registre  , qui  va  aux  Indes 
Occidentales  avec  une  permission  enregistrée 
k Cadix. 

Prov.  Tenir  registre  de  tout , remarquer, 
retenir  tout  ce  qu’ou  voit  et  ce  qu’on  entend. 

— Cet  homme  est  sur  rues  registres  , je  me 
souviendrai  du  déplaisir  qp’il  m a fait.  On  dit 
plus  ordinairement  sur  mes  tablettes. 

liscisTRER  , v.  act.  ( Re-jis-tré ; plusieurs 
écrivent  et  prononcent  regftrer)  Insérer  dans 
le  registre.  On  dit  plus  communément  enre- 
gistrer* ( Du  latin  régi  strate.  ) 

Ur.Gi.E,  s.  f.  Instrument  long  , droit  et  plat  ^ 
de  bois  ou  de  métal  .qui  sert  h tirer  des  lignes 
droites.  — Eigur.  i.°  Principe  , maxime,  loi  , 
enseignement  : Règle  de  Joi , de  conduite  , de 
morale.  —2.°  Bon  ordre  : On  vit  sans  règle 
ou  il.  n y o point  de  règle  dans  cette  maison . 

— 3,°  Exemple,  modèle  : avec  cette  diffé- 
rence , suivant  Bronzée , que  la  règle  prescrit 
ce  qu’il  faut  faire  , et  que  le  modèle  le  montre 
tout-à-fait.  On  doit  suivre  l’une  et  imiter 
l'autre.  — 4*°  koi  particulière  , règlement  : 
Procéder  dans  les  réglés  , selon  les  règles  ; 
les  réglés  de,  la  politesse.  — 5.°  Préceptes  , 
principes  , méthodes  des  Arts  et  des  Sciences. 
II  s’emploie  ordinairement  au  plur.  L'étude , 
la  connaissant  e des  règles , etc. — 6.°  Institut , 
statut»  d’un  Ordre  Religieux  : La  réglé  de 
Saint  Basile , de  St.  Benoit , etf*  ( Du  latin 
régula*,  fait  de  regere  régir.  ) —En  t.  d*  Arc  b il. 
petite  moulure  carrée  qu’on  met  dans  certains 
ornemens.— En  Arithm.  opération  que  l'on  fait 
6ur  des  nombres  donnés  pour  en  trouver  ou  la. 
somme,  ou  la  différence,  ou  le  produit  ou  le 
quotient.  Les  quatre  règles , l’addition , la  sous- 
traction, la  multiplication  et  la  division.  Réglé 
d.  trois  , Réglé  de  proportion  ^ Réglé  d’orr 
règle  par  laquelle  on  cherche  un  nombre  qui 
soit  en  proportion  avec  trois  nombres  donnés. 
Elle  est  directe  ou  inverse  • simple  ou  éom- 
posée.  — En  Astron.  Constellation  méridionale 
introduite  par  L?  Caille.  Elle  est  située  avec 
1 Equerre  , au-dessous  delà  queue  du  Scorpion. 

■£.  La  réglé,  statue  célèbie  de  Pofydete , 
Sculpteur  de  Sicyone  , qui  repréientoit  un 
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Gante  de/  Rois  de  Perse  : ainsi  nommée,  parce 
que  foules  les  proportions  du  rorps  humain 
y etoient  si  heureusement  observées,  qu'on 
TPnoit  de  tonies  paris  la  consulter  comme  un 
parfait  modèle. 

Ce  Bénéfice  est  en  refile , il  doit  être  possédé 
par  un  Religieux.  Ce  bénéfice  a passé  tle  refile 
en  commande  , après  avoir  été  possédé  par  un 
Régulier  il  est  possédé  par  un  Séculier. 

•f  Règles  , pl.  (Médecine)  Les  purgations 
menstruelles  des  femmes. 

RÉGLÉ,  ie  , part.  pass.  et  adj.  Mouvement 
réfi/e' , montre  bien  réfilée  , etc.  Vn y.  béfiler. 
— Sur  quoi  on  a tiré  des  lignes:  Papier  réglé» 
JVovero.  Homme  réglé  comme  un  papier  de 
musique  , qui  observe  avec  ponctualité  une 
certaine  manière  de  vivre.  — Décide  , déter- 
miné : H est  réglé  que. ...  — Jugé  , ariéle  , 
conclu  : Cela  est  réglé.  — Assujetti  à une 
rcgle  quelconque , uniforme  ou  variable  , 
bonne  ou  mauvaise.  En  ce  sens  , il  diffère*  de 
régulier , qui  signifie  conforme  à une  règle 
uniforme  et  louable  : Une  vie  réglée  n'est  pas 
toujours  une  vie  régulière.  — En  parlant  des 
personnes , sage  , rangé  : avec  cette  différence, 
dit  l’abbé  Girard  , qu’on  est  réglé  par  ses 
mœurs  et  par  sa  conduite  , et  qu'on  est  rangé 
dans  ses  affaires  et  dans  ses  occupations. 

Femme  qui  est  réglée  , qui  a ses  menstrues 
régulièrement.  — FiVere  réglée  ^ dont  les  accès 
«ont  réguliers.  — Troupes  réglées  » entretenues 
pur  pied  pour  les  distinguer  des  Milices. 

•j*  Réglée,  s.  f.  (Garlonnier)  Pile  de  feuilles 
de  carton  dont  on  a été  les  langes,  qu’on  a 
épluchées  et  équarries  par  les  quatre  faces. 

Règlement,  ».  m.  ( llé-gle-man  ) Ordon- 
nance , statut  qui  doit  servir  de  réglé  , qui 
prescrit  ce  que  I on  doit  faire  : Reglement  de 
Police. 

Plaider  en  règlement  Je  Juges  , plaider  afin 
de  faire  décider  a quel  Tribunal  une  aflaite 
doit  être  portée. 

Kéglément,  ndv.  ( bé-glè-tnan  ) Avec  ré- 
file , d’une  manière  réglée. 

•f  Réglementaire,  adj.  Qui  appartient  au 
règlement  ; qui  eoncetrie  le  reglement  : Lois 
reglementaires  ; et  en  mauvaise  part  : Adnti - 
min  s •ration  . régime  règlementaire . qui  mul- 
tiplie les  réglerions  à 1 excès. 

Régler , v.  a.  ( Ré-gfé)  Tirer  des  lignes  sur 
du  papier  pour  servir  de  refile  ou  d'oinpmenl. 
— Conduire,  diriger  suivant  la  refile:  Régler 
sa  vie , scs  actions  , ses  mœurs , ses  désirs  ; 
régler  sa  maison  , etc.  — Déterminer  : béfiler 
les  séances , ü ordre  , la  marche  , etc.  (Du  latin 
régula- e.  ) 

begler  ses  affaires  , les  mettre  dans  un  bon 
Ord'C.  — sa  dépense  , sa  table , y me! tic  un 
certain  ordre , quelquefois  la  diminuer.  — une 
affaire , un  compte . un  différend  , les  terminer. 
— te  mémoire  d’un  ouvrier , en  mettre  les 
article»  b leur  juste  valeur.  — une  pendule  , 
une  montre , la  mettre  en  état  d'aller  juste 
et  bien.  — tes  cartons  (Cnrtor.nier  ),  coéper 
nrec  la  ratissoire  les  bordures  baveuses  des 
cartons,  et  en  rendre  les  quatre  face»  droites 
et  unies.  — le  coup  ( Imprimerie  ) , marquer 
avec  de  la  craie  sur  le  tympan  , l’endroit  où 
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doit  poser  la  platine  , afin  de  donner  à propos 
le  coup  de  barreau. 

RÉglet,  s.  rn.  ( Ré-g/e)  T.  d’imprimeur  : 
I.®  Espèce  de  lame  en  fonte  d’une  longueur 
déterminée  , qui  sert  à faire  la  division  des 
chapitres,  etc.  On  dit  aussi  Filet. — a.®  La 
ligne  marquée  par  cette  règle  dans  l’imprimé. 
— En  Architecture , petite  moulure  plaie  et 
saillante  qui , dans  les  compartiment  et  profils 
de  moulure»,  sert  à en  séparer  les  parties  ou 
les  membres,  et  à former  des  guillochis  et 
entrelacs.  On  l’appelle  aussi  Bandelette.  — 
Sorte  de  bouton  avec  des  rubans  de  diverses 
couleurs,  pour  marquer  différons  endroits  dans 
un  livre  , et  particulièrement  dans  les  livres 
d tglise.  En  ce  sens  . on  dit  aussi  Signet. 

RÉGLETTE,  S.  f.  ( Régle-te  ) Petite  règle  de 
bois  dont  on  se  sert  dan»  Plmprimerie  pour 
lever  les  lignes  du  composteur  et  les  placer 
sur  la  galéc. 

Régleur  , s.  m.  Ouvrier  qui  règle  le  papier. 
Le  féminin  est  Régleuse» 

Réglisse  , s.  f.'  ( Rè-gli—ce  ) Réglisse  m/- 
plante  vivace, originairedes  pays  chauds, 
à fleur  pnpiiionarée  , dont  la  racine  est  connue 
par  la  douceur  de  sou  mucilage.  On  en  connoit 
une  autre  espèce,  sous  le  nom  de  Réglisse  de 
Dioscoride  , Régf/s-  étrangère . Réglisse  des 
Anciens  , fausse  Réglisse.  La  Réglisse  sau - 
vage  , Régfissier  , Astragale  , Or  glisse  des 
bois  , Malmaison  en  Lorraine,  appartient  à 
un  autre  genre.  (Du  latin  glycyrrhisa , fait 
dans  la  même  signification  , du  grec  glukur- 
rhiza , lequel  est  formé  de  rhiza  racine,  et 
glukus  doux  \ racine  douce . ) — Morceau  de 
cette  plante  ou  plutôt  de  sa  racine. 

Réglisse  sauvage  , Vo y.  Astragale. 

Réglissika,  subst.  m.  {Ré-gli-eié)  Voye* 
Astragale . 

RfcGLOtA,  s,  vnasr.  (Ré-gloar)  Outil  pour 
régler  le  papier.  — Instrument  de  bois  ou  d’os 
à l’usage  de»  Cordonniers. 

Kéglure,  s.  f.  Ouvrage  de  Régleur. 

Régnant,  ante,  adj.  (Ré-gnian  , an-te ) 
Qui  règne.  — Figur.  Qui  domine  : Le  goût 
régnant. 

Règne,  s.  m.  Gouvernement,  administra- 
tion d'an  royaume.  11  se  dit  du  Roi  et  non  pas 
du  royaume:  Sous  le  règne  de  Louis  dCl  f % etc. 
( Du  latin  regnum.  ) — On  le  dit  par  extension 
des  Princes  qui  exercent  la  souveraineté  sans 
avoir  le  titre  de  Roi.  — La  tiare  du  Pape.  On 
l’appelle  aussi  trirrgne.  — Couronne  suspendue 
sur  le  maître  autel  d une  Eglise. — Fig.  Pou- 
voir, empire  : Le  régné  de  la  grâce  , ie  règne 
du  péché.  — En  t . d‘H  istoire  naturel  le , It  régne 
animal , végéta l , minéral , les  animaux  . les; 
végétaux  • les  minéraux.  Dan»  la  même  divi-, 
sion  de  l’Hist.  natur.  il  n’y  a que  deux  sections! 
générales  , le  régne  organique  et  le  régné  inor - 
ga  nique. 

Figur.  Etre  en  règne  , être  en  vogue. — Fam. 
Du  régné  de.. . du  temps  de,  en  parlant  d utt 
particulier. 

Régner,  v.  n.’(  Ré-gnié)  Régir,  gouverner 
un  royaume  , et  par  extension  , un  F.tat  souve- 
rain. (Du  latin  regnare.)  — Fig.  I.®  Dominer: 
Lesage  regnr  sur  scs  passionstl' ambition  régné 
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dans  son  ame.  — 2.°  En  parlant  des  choses  , 
être  en  vogue  : Cette  mode  a régné  long- 
temps. On  dit  aussi  le  vefit  qui  régné,  la  ma- 
ladie qui  régné , qui  dure  depuis  long  temps. 
L'hyperbole  , C antithèse  regnint  dans  ce  dis- 
cours , ellesy  sont  frequentes. — En  t.d' Archi- 
tecture , s’étendre  le  long  de. . . Cette  corni( he , 
ce  balcon  régné  tout  le  long  de  la  façade. 

R Er,  ni  coi.  F,  , s-  m.  ( Le  g se  prononce  dure- 
ment , Regue-ni-ko-le)  Habitant  naturel  d un 
Royaume  , et  par  extension,  d'un  Etat  sou- 
verain quelconque.  (Du  latin  regnicola , formé 
dans  le  même  sens , de  regnum  royaume  , et 
colere  habiter.)  — Etranger  qui  jouit  par  con- 
cession des  mêmes  privilèges  que  les  Regni— 
coles  : Les  Suisses  sont  réputés  Hegnicoles. 

RegoxfLEMENT  , s.  m.  ( Re-gon-f/c-man  ) 
Elévation  des  eaux  dont  le  cours  est  arrête 
par  quelque  obstacle. 

Regonfler  , v.  n:  ( Re  gon-flé)  S’enfler  et 
se  soulever,  en  parlant  des  eaux  dont  quelque 
obstacle  arrête  le  cours.  Voyez  Gonfler • 

' Regorgement  , s.  masC.  ( Re-gor-je-man  ) 
Action  de  regorger , de  ce  qui  regorge:  Regor- 
gement de  la  rivière  , de  la  bile , des  humeurs . 

Regorger,  v.  n.  (Rc-gor-jë)  S'épancher 
hors  de  ses  bornes  , déborder.  11  ne  se  dit 
que  des  eaux  , du  sang,  des  humeurs.  ( Du 
mot  gorge  , proprement  sortir  de  la  gorge.  ) 

— 1*  ig.  Avoir  en  grande  abondance  : Il  regorge 
de  biens  , et  farn.  il  regorge  de  santé. 

■{■  Fig.  rt  fam.  Faire  regorger  , obliger  de 
rendre  : On  lui  fera  regorger  V argent  qu  il 
a volé.  Dans  cette  phrase  , il  est  actif. 

Rf.go^ler,  v.  a.  ( Re-gou-lé  )T.  populaire: 
Rabrouer  quelqu’un  , lui  dire  des  paroles  pi- 
quantes. 

Régi. Oter  , v.  a.  Goûter  de  nouveau. 

Regrat,  s.  m.  ( Re-gra ) Marchandise  de 
peu  de  valeur  qu’on  achète  pour  la  revendre. 

— Vente  de  sel  à petite  mesure.  — Lieu  où 
il  se  vend  ainsi. 

Reghatter  , v.  a.  ( Re-gra-té ) Gratter  de 
nouveau.  Nettoyer  un  vieux  bâtiment  avec 
des  ripes  et  autres  outils.  — Retoucher  une 
planche  arec  le  burin. 

Regra tter  , v.  h.  Vendre  du  sel  h petites 
mesures.  — Fig.  et  fam.  C’est  un  homme  qui 
regratte  sur  tout  , qui  dans  un  compte  fait  des 
réductions  sur  les  plus  petits  objets. 

RegratTERxe  , s.  f.  Marchandise  de  regrat . 

KichaTTïer,  1ère,  s.  ( Re-gra—tié  , ie-re ) 
Celui  , celle  qui  vend  du  sel  à petite  mesure. 

— Par  extension  , petit  marchand  qui  vend 
de  la  seconde  main.— -Fig.  et  fam.  personne 
qui  dans  un  compteronsideiable  faitdes  réduc- 
tions sur  les  plus  petits  objets. 

HF.cni.rFER,  v.  act.  ( Ré-gré-jé ) Greffer, 
enter  de  nouveau. 

•f  Rkgrélage  , s-  m.  (Cirier)  Seconde  opé- 
ration pour  blanchir  la  cire.  Voy.  Regrêler. 

•f  REORÉLER  ou  RegrÉlouer,  v.  act.  ( Re - 
gré-lé , lou—è  ) T.  de  Cirier:  Faire  , après  la 
seconde  fonte  , passer  de  nouveau  la  cire  dans 
la  grelotre  pour  la  blanchir. 

Regrrs,  s.  m.  (Re-gré)  Action  que  l'on  a 
pour  rentrer  dans  un  Bénéfice  résigna  ou  per- 
muté , quand  on  a manqué  aux  conditions  de 
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l’accord , quand  il  y a lésion  ou  fraude  visible: 
Exercer  le  regrrs.  (Du  latin  regressus  , qui 
signifie  proprement  retour , action  de  retourner , 
de  revenir  , fonne  de  re  pour  rétro  en  arrière  , 
et  gressus  pas,  marche.)  — Dans  les  Tanneties, 
grosse  écorce  qu’on  emploie  dans  la  jusée. 

f Régression,  s.  f.  (Ré-gre-cion  , en  vers 
ci- on')  Figure  de  Rhétorique  qui  fait  revenir 
les  mot»  sur  eux-mêmes  avec  un  sens  différent  : 
Nous  ne  vivons  pas  pour  boire  et  pour  man- 
ger ; mais  nous  buvons  et  nous  mangeons  pour 
vivre.  (Du  latin  regretsio  retour.  ) 

Regret,  s.  m.  ( Re-gre ) Déplaisir  d’avoir 
perdu  ce  qu'on  possédoit  , ou  d avoir  manqué 
ce  qu’on  auroit  pu  acquérir  : Avoir  du  regret  , 
des  regret*  , et  non  pas  exercer  des  regrets, 
ce  qui  est  une  faute  très-grave.  Exercer  ne  se 
joint  qu’avec  regrrs.  Voyez  ce  mot.  — Il  se 
dit  par  extension  d’un  déplaisir  léger  : J'ai 
regret  que  vous  n’ayez  pas  vu  cette  piece • 

— Repentir  : Avoir  regret  Je  ses  péchés.  (Du 
latin  regressus  retour  en  arrière  : parce  que  le 
regret  reporte  les  pensées  et  les  sentimens  sur 
le  passé.  Le  Duchat.  ) — Au  pluriel , plaintes  , 
doléances. 

A regret,  adv.  Avec  répugnance. 

Regüettable  , adj.  ( Rrgré-ta-b/c)  Digne 
d’être  regretté.  Il  est  peu  usité. 

Regretter,  v.  act.  ( Re-gré-té ) Avoir  du 
regret , être  fâché  , affligé  i.°  d’une  perte  qu'on 
a faite  ; 2.°  d'avoir  manqué  ce  qu’on  pouvoit 
acquéiir  ; 3.°  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
chose  , etc. 

•j-  Regrossir  , v.  a.  { Gravure)  Elargir  des 
tailles  et  des  hachures,  soit  avec  le  burin  , 
soit  avec  l’échoppe. 

Rf.guinder  , v.  a.  Guinder  une  seconde  fois. 

— En  I.  de  Fauconnerie,  l'oiseau  se  reguinde , 
fait  une  nouvelle  pointe  au-dessus  des  nues. 

Régularité,  s.  f.  F.n  général  , conformité 
aux  régies.  — -En  Physique  , ordre  invariable 
de  la  nature.  — En  Morale,  observation  exacte 
des  devoirs  et  des  bienséances.  — En  matière 
de  Religion,  observation  des  réglés,  des  pré- 
ceptes, des  Commandemens  de  Dieu  et  de  l’E- 
glise. — Dans  les  Arts,  observation  des  réglés 
qui  leur  sont  propres.  — Fn  parlant  des  Ordres 
Religieux,  exacte  observation  des  règTes  de 
chaque  Ordre.  — 11  se  dit  aussi  de  l’état  Reli- 
gieux, par  opposition  à l’état  .Séculier. 

La  régularité  des  traits  du  visage  , leur 
juste  proportion. — En  Géométrie,  la  régu- 
larité d’une  figure,  l’égalité  de  ses  côtés  et 
de  ses  angles. 

*j-  Régulateur  ; s.  m.  En  t.  d’Horlogerie,  Te 
balancierou  le  spiral  dans  les  montres , la  verge 
et  la  lentille  dans  les  pendules.  — En  t.  de 
Plombier,  armure,  du  laminoir  qfti  règle  fet 
dirige  la  pression  des  tables  qu’on  lamine. 

Régule,  s.  m.  (Ancienne  Chimie)  La  partie 
métallique  pured’un  demi  métal.  R gu/e  d’ar- 
senic ; Régule  d'antimoine  , etc.  (T.  des  Alchi- 
mistes qui,  croyant  toujours  trouver  de  l’or 
dans  le»  culots  métalliques  qu’ils  retirôientde 
leurs  fontes,  les  appeioient  régules  . [en  latin 
regu/us  petit  roi]  comme  contenant  ce  roi  des 
métaux.  ) 

Régulier,  1ère,  adj.  (Ré  gu-lié , iè-re) 
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Conforme  au*  règles  , h l'ordre  de  la  nature, 
aux  lois  de  la  religion  et  de  la  morale,  aux 
préceptes  des  arts  , etc.  Vo y.  Régit,  ( Du  latin 
ngii/arii  . T/it  de  régula  règle.  ) — Exact  , 
ponctuel  : //  est  régulier  dans  tes  moindres 
choses. 

Batiment  régulier , place  régulière  ^ où  règne 
line  certaine  régularité , une  certaine  symétrie. 

— 'Traits  réguliers  , traits  du  visage  qui  sont 
d.ins  une  juste  proportion  entr'eux.  — En  Ma- 

# tliémalique  ^Jigure  regu/iere , dont  tous  les 
côtés  et  tous  le»  angles  sont  égaux  entr’eux. 
Corps  réguliers  , les  cinq  polyèdres  qui  ont 
pour  surface  des  polygones  réguliers  égaux 
entr'eux  , et  dont  tous  les  angles  solides  sont 
égaux.  On  les  nomme  aussi  Corps  platoniques . 

— En  Cluonol.  nombres  réguliers  , ou  substan- 
!i vemr ut , les  réguliers  , nombres  qui,  ajoutés 
aux  concurrens,  sei  voient  à trouver  quel  jour 

» de  la  semaine  tomboit  le  premier  du  mois.  On 
distinguoit  deux  soties  de  Béguliers  , les  so— 
la  ires  et  les  lunaires . — En  Giamm.  verbes 
réguliers  , ceux  qui  suivent  dans  la  formation 
de  leurs  temps  les  réglés  générales  des  conju- 
gaisons. 

Clergé  régulier , composé  des  Ordres  Reli- 
gieux. Bénéfice  régulier  , qui  ne  peut  être  tenu 
quepai  un  Religieux.  — Observance  régulière  , 
pratiquée  par  1rs  Religieux. 

RÉGFMF.AEMEST  , adv.  ( Ré-gu  liè-re-man) 
Selon  les  réglés , avec  régularité. 

f RÉGCHNE,  adj.  f.  (Clum.)  La  partie  régu- 
line  , la  par  lie  purement  métallique  d'un  demi- 
métal.  \ «y  ex  Régule. 

■j-Rf.f  i Lo,  s.  in.  (Hist.  moderne)  Titre 
u "on  donne  aux  fila  des  Empereurs  de  la 
bine., 

j-  Regulus,  5.  masr.  (Astron.)  Etoile  delà 
première  grandeur  dans  la  Constellation  du 
Dion.  On  l’appelle  aussi  Basiliuus  , Cceur  du 
Lion , et  en  arabe  Kalbe/asit, 

f R EH. O , subst.  m.  (Musique)  Instrument 
Persan  , fort  .semblable  à notre  Rebec  qui  en 
lire  son  nom. 

Réhabilitation,  s.  f.  ( Ré-a-bi-li-ta-cion) 
Action  de  réhabiliter  : Lettres  de  réhabili- 
tation, 

RahaMMïtc  , v.  a.  (Ré-a  bi-li-té)  Réta- 
blir, remet  lie  en  état,  dans  le  premier  état. 
II  n’a  d’ usage  qu'en  parlant  de  ceux  qui , par 
l'autorité  ou  séculière  ou  ecclésiastique  , sont 
rétablis  dans  un  dioit  , dans  un  emploi , dans 
quelque  prérogative  dont  ils  étoient  déchus. 
(De  fa  partir,  latine  itérative  r<r,  et  de  l’adj. 
habilis  habile  , propre  à.... -J  rendre  de  nou- 
veau habile  /?....) 

•J*  Réhabiliter  un  mariage  , réparer  le  vice 
d'un  premier  mariage. 

•j”  Kiji.uuii.n  , v.  a.  ( Rc-a-li-tu-é ) Habi- 
tuer de  nouveau. 

se  Rlha/jiïueh,  v.  pr.  Reprendre  une  habi- 
tude qu'on  avoit  perdue. 

RLHACjn.il,  v.  a.  Hacher  de  nouveau. 

Reuaxtmi,  v.  act.  Hanter , fréquenter  de 
nouveau. 

liti  t as  a n l»j.ü  , v.  a.  Hasarder  de  nouveau. 

T révau  r • 

lvfcn.u)s>!AiE>T , s.  ra.  (Re-ô-ce-man)  Action 
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par  laquelle  on  rend  plus  haut  : Le  rehausse -> 
ment  a un  mur . 

Le  rehaussement  des  rnonnoies , l'augmen- 
tation de  leur  valeur  numéraire.  — Le  rehaus- 
sement des  tailles  , l'augmentation  de  l’impo- 
sition des  tailles. 

Rehausser  , v.  a.  ( Re-ô-cé)  Hausser  davan- 
tage, relever  : Rehausser  une  tapisserie , un 
plancher  ^ une  muraille.  — Fig.  i.°  Rehausser 
le  courage  , le  prix  d' une  marchandise.  — a.* 
taire  paroitre  davantage  : Les  ombres  dans 
un  tableau  rehaussent  l’éclat  des  couleurs . 
Rehausser  Cédât  , le  ntérite  et  une  action , etc . 
— 3.°  En  Peinture,  frapper  sur  des  parties 
lumineuses  , des  touches  plus  lumineuses 
encore. 

f Rehausser  d'or9  peindre  en  couleur  d’or 
sur  une  toile,  soit  à l'huile , soit  en  détrempe, 
des  morceaux  de  sculpture,  des  bas-relief, 
etc.  On  dit  a ppu  près  dans  le  même  sens  , 
une  broderie,  uu  habit,  etc.  rehausse  d'or  ou 
d'argent. 

Rehauts,  s.  m.  plur.  ( Re-6)  T.  de  Pein- 
ture , qui  se  dit  des  endroits  le?  plus  éclairés 
d’un  tableau  , où  sont  les  couleurs  les  plus 

vives Dans  l’Imprimerie  en  couleurs  , les 

blancs  ou  les  hachures  blanches  de  la  gravure* 

Reheurter  , v.  a.  Heurter  de  nouveau. 

j-  KricHsTUALE  , s.  f.  Monnoie  qui  a cours 
en  Allemagne,  en  Hongrie,  en  Pologne,  en 
Suisse,  etc.  tantôt  comme  monnoie  décompté, 
tantôt  comme  monnoie  effective  , et  dont  la 
valeur  varie  suivant  les  pays.  On  dit  aussi  à 
peu  près  dan»  le  même  sms,  Rcichsthaler , 
s.  m.  Ce  dernier  mot  signifie  en  allemand  Ecu 
d' Empire , formé  de  reich  empire  , et  thalcr 
écu.  Voyex  RixdaU. 

Réimposer  , v.  a.  ( Ré  cin-po-zé ) Imposer 
de  nouveau  , faire  une  nouvelle  imposition. 

R E1M  POSITION,  s.  I.  ( Re-rin- po-zi-cion  ) 
Action  de  réimposer  ; imposition  nouvelle. 

Réimpression  , s.  f.  (Ré-ein -pre-ci  an)  Nou- 
velle impression  d un  ouvrage. 

Réimprimer,  v.  a.  (Re-cin+pri-mé  ) Im- 
primer de  nouveau» 

R fin  , s.  m.  Rognon  ; viscère  de  l'animal 
où  se  fait  la  séparation  de  l’urine  pour  s’é- 
couler de  là  dans  la  vessie.  II  se  dit  propre- 
ment de  l'homme.  — Le  bord  d un  bois. 

Reins  , pi.  Le  bas  de  l'épine  du  dos  et  la 
région  voisine.  ( Du  latin  renes  , un»,  ) — L’c- 
pine  du  dos  relativement  à la  force,  à la  sou- 
plesse : Ha  les  reins  forts  ou  faibles , les  rems 
souples  • les  reins  rompus.  — En  style  de  l’E- 
criture Sainte,  l’intérieur  de  l'homme  , sa 
pensée  : Dieu  est  le  scrutateur  des  coeurs  et 
des  reins . — En  Architecture  , les  reins  d’ une 
voûte , la  partie  vide  ou  pleine,  qui  est  entie 
la  moitié  de  l’extrados  d’un  arc  , et  le  prolon- 
gement du  pied  droit  , jusqu’au  niveau  du 
sommet  de  la  voûte. 

Figur.  et  famil.  Avoir  les  reins  forts  , I.* 
être  riche  et  puissant,  en  état  de  soutenir  les 
frais  d’une  entreprise  ; a.°  par  extension  de 
métaphore  , être  en  état  de  réussir  dans  une 
affaire  « dans  un  ouvrage.  — Il  a eu  ou  on 
lui  a donné  un  tour  de  reins  , on  lui  a rendu 
un  mauvais  office  qui  lui  nuira  beaucoup» 
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— Poursuivre  V épée  dans  les  reins  , de  fort 
près. 

HtiiE,  s.  f.  Femme  de  Roi.  — Celle  qni 
de  son  chef  gouverne  un  Royaume.  (Du  lat. 
Regina.  ) — C*n  dit  figur.  Rome  la  reine  des 
Cites . En  style  poétique , la  rose  est  la  reine 
des fleurs. 

Reine  du  la! , celle  à qui  on  donne  le  bal. 

— Reine  de  ia  feve , celle  qui  avoit  la  fève 
dans  sa  part  du  gâteau. 

Reine-claude  , s.  f.  Sorte  de  prune. 

t Heine  DBS  bois,  s.  fem.  (Bolaii.  ) Voyez 
Via  ne  lie. 

Reine  des  prés,  Petite  barbe  de  chèvre  , 
Ojlmière,  Vignette,  s.  f.  Plante  vivace,  à 
fieu r rosacée  . qui  croit  dans  les  prés  humide  s. 
On  en  ronnoît  plusieurs  espèces,  les  unes 
herbacées,  les  autres  ligneuses. 

f Reine  Marguerite  des  jardins  , subst.  f. 
Espèce  d’aster  de  la  Chine,  cultivé  dans  les 
jardins.  La  couleur  des  rayons  de  la  fleur  varie 
par  la  culture. 

Reinette  , s.  f.  (Ré-nr-te)  Sorte  de  pomme. 

^ oye*  Rainette. 

Réintecter  , v.  a.  ( Ré-ein-fek-tc)  Infecter 
de  nouveau. 

Réinstaller  , v.  a.  ( Ré-eins-ta-lê  ) Ins- 
taller une  seconde  fois. 

Reinté,  êe,  odj.  Chien  reinté ^ qui  a les 
reins  larges  et  élevés  en  arc. 

Réintégra  n de,  s.  f.  T.  de  Droit:  Rétablis- 
sement dans  la  jouissance  d un  bien  dont  on 
avoit  été  dépossédé. 

f Réintégration  , s.  (.'Ré-einté  gra-ciony 
en  vefsr/’-o/i)  T.  de  Jurisprudence  : Action 
de  réintégrer. 

Réintégré,  Ée,  part.  p.  de  Réintégrer  et 
adj.  Rrtabli , etc. 

Réintégrer,  v.  a.  (Ré  ein-té-gré)  Réta- 
blir quelqu’un  dans  la  possession  d’une  chose 
dont  il  avoit  été  dépouillé.  (De  la  partie,  latine 
itérative  re  . et  du  verbe  intrg/are  rétablir  , 
réparer  , restaurer  , dérivé  A'intcger  entier; 
remettre  en  son  entier.  ) 

Reintégrer  dans  les  prisons , remettre  en 
prison. 

Reinterrocer  , v.  a.  Interroger  Ae  nouveau. 

Réinviter  , r.  a.  Inviter  de  nouveau. 

j Riis  effendi  , s.  m.  (Hist.  mod.)  Chan- 
celier de  I Fmpire  Turc. 

f Reispoute,  s.  m.  T.  de  Relation  : Nom 
donné  dans  les  Indes  à une  espèce  de  milice  , 
qu'on  appelle  'plus  communément  Cipaye. 

PiEISsGlE.  s.  1.  ( Pèche)  Voy.  Rissole. 

Réitération,  s.  f.  ( Ré-i-té-ra-cion ) Action 
de  réitérer. 

Réitérer,  v.  a.  (Ré-i-tc  ré)  Faire  denou- 
reau  ce  qu’on  a déjà  fait  : Réitérer  une  méde - 
: i/te . une  saignée  ^un  ordre  . une déjense  , etc. 
'Du  latin  réitéra  re  , formé  de  la  partie.  îtéra- 
live  re,et  A'iterare  refaire,  faire  de  nouveau.) 

Rejtbe  , s.  m.  ( Re-tre  ) Dans  le  seizième 
Série,  i.°  Cavalier  Allemand.  (De  l'allemand 
buter  ou  rester  cavalier.  ) — 2.°  Espèce  de 
«pote  . ainsi  nommée,  parce  que  dans  l’ori- 
jne,el!e  étoit particulièrement  à l’usage  des 
^eitres  ou  Cavaliers  Allemands.— .Aujourd'hui, 
proverb.  Vuujt  retire , homme  qui  a vubeau- 
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coup  de  pays  , qui  s’est  mêlé  de  beaucoup 
d'affaires  , etc.  Il  ne  se  prend  ordinairement 
qu'en  mauvaise  part. 

Rejaillir  , v.  n.  ( Re-ja-glir  ; mouillez  les 
//  ) En  parlant  des  choses  liquides,  sortir  avec 
impétuosité,  fai  l/ir:  Son  sang  rejaillit  jus- 
qu au  pied  du  lit.  — En  parlant  des  corps 
solides  , être  repoussé  et  réfléchi  : la  halle  a 
rejailli josquici. — 11  se  dit  aùssi  de  la  lu- 
mière : La  lumière  qui  rejaillit  du  soleil. 
— Fig.  Retomber  sur  : La  gloire  et  la  honte 
des  enfans  rejaillissent  sur  leurs  péris. 

Rejaillissement,  s.  m.  ( Re  ja  gli-ce  mon) 
Mouvement  de  ce  qui  rejaillit. 

Rejaunir,  v.  a.  (Re—jô-nir , et.)  Rendre 
jaune  de  nouveau. 

RkJ  aunir  , r.  n.  Redevenir  jaune. 

Rejet  , s.  m.  ( Rc-jr)  Nouveau  jet, nouvelle 
pousse  d uno  plante,  d'un  arbre.  — En  (.  d Oi- 
seleur •*,  petite  baguette  élastique  qui  sert  dans 
les  pi»  ges  qu'on  tend  aux  oiseaux.  — Plomb 
qui  entre  dans  les  fossés  que  les  Plombiers 
ouvrent  au  fond  de  leurs  moules.  — - En  t.  de 
Pratique  , faire  le  rejet , ordonner  le  rejet 
d une  pièce  , la  rejeter  d'un  procès.  — Renvoi 
qu’on  fait  d’un  article  de  quelque  compte  à un 
autre  endroit  de  ce  rompte.  — Réimposiimn 
qu'on  fait  sur  une  Communauté  pour  achever 
le  paiement  d’une  taxe  qui  n’a  pu  être  payée 
par  ceux  sur  qui  elle  «voit  été  imposée. 

Rejetable,  adj.  Qui  doit  être  rejete ’.  Pro- 
position , preuve , pièce  rejetable . 

Rl  jeTi  il , v.  a.  ( Rr-je-  te)  Jeter  une  seconde 
fois.  — Repousser  : Rejeter  une  halle  avec 
vigueur.  — Jeter  une  chose  dans  l’endroit  d’où 
fin  l'a  voit  tirée.  — Jeter  dehors  : Ce  aue  la  mer 
rejette  sur  le  rivage.  — En  parlant  des  arbres  , 
repousser  après  avoir  été  coupé  : Cet  arbre  a 
rejeté  de  nouvelles  branches;  et  nc  ulralement  , 
il  rejette  par  le  pied Dans  un  compte  , ren- 

voyer à un  autre  article,  etc.  Il  faut  rejeter 
cette  somme  sur  le  compte  de  l'année  pro- 
chaine.— Fig.  Rebuter,  n’agréer  pas,  ne  vou- 
loir pas  accepter  ou  recevoir  : Rejeter  des 
offres  , des  propositions  , etc. 

Figur.  i.°  Rejeter  une  imposition  , une  taxe 
sur  une  ville , etc.  réimposer  culte  ville  pour 
compléter  le  payement  d’une  taxe,  etc.  Voy. 
Rejet.  — Rejeter  la  faute  sur  un  autre  , 
l’accuser  pour  se  disculper  soi-méme. 

Rejeton  ,s.  m.  Nouveau  jet  que  pousse  un 
arbre  par  le  pied  ou  par  le  tronc.  — 11  se  dit 
aussi  en  parlant  des  plantes.  — Figur.  et  dans 
le  style  soutenu  , descendant  : Illustres  reje- 
tons. — Dans  les  Manufactures  de  tabac , celui 
qui  est  fabriqué  avec  les  feuilles  que  la  plante 
pousse  aprû*  avoir  clé  coupée  une  première 
lois. 

REJETONÉR,  v.  a.  (Rc-je-to-né)  Rejetoner 
des  plantes  de  tabac . en  arracher  les  rejetons  , 
les  fausses  liges  ou  feuilles. 

Rejoindre,  v.  a.  sur  Joindre  : (Re-jocin-dre) 
Réunir  des  parties  qui  avoient  été  séparées  : 
JW  oindre  les  deux  levers  d" une  plaie . (De  la 
partie,  latine  itérative  re,  et  du  verbe  jungere 
joindre  i joindre  de  nouveau.)  — Rntteindre  , 
retrouver  des  personnes  dont  on  s’atoit  sépare  : 
Je  Ut  rejoignis  a là  toucher» 


» 
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se  Rcjni*DBE  , T.  réc.  Sc  nssemtler.  — Sc 
joindre  de  nouveau. 

Rfjoiktoyjji  , vcrb.  a.  ( Re-joein-toa-ié) 
T.  d’Architecture  : Remplir  et  ragréer  les 
joints  des  pierres  d'un  bâtiment. 

Retouer,  v.  a.  Jouer  de  nouveau. 

Réjoui,  ie  , part.  pass.  et  aJj.  Voyez  Ré— 
jouir  , se  réjouir.  — Un  dit  subslant.  et  fam. 
un  gros  réjoui  , une  grosse  réjouie  , une  per- 
sonne de  bonne  humeur. 

Réjouie,  v.  act.  Donner  de  la  joie  : Ce(te 
nouvelle  réjouit  tout  le  monde.  — Donner  du 
plaisir  : Couleur  qui  réjouit  la  eue.  — Donner 
du  divertissement:  Que  ferons-  nous  pour  ré- 
jouir la  compagnie  f En  ce  sens  on  dit  fam. 
rejouir  la  compagnie  aux  dépens  dequelau  un^ 
•e  moquer  de  quelqu’un  pour  divertir  les 
autres. 

se  Réjouir,  v.  réc.  Se  divertir.  — Féliciter: 
Je  me  re jouis  avec  vous  de  votre  heureux  ré- 
tablissement.—Se  réjouir  aux  dépens  de  quel- 
qu'un , s’en  moquer. 

Réjouissance  , s.  f.  Démonstration  de  joie  : 
Réjouissance  publique  ; un  a Jait  de  grandes 
réjouissances  à cette  occasion.  — Au  jeu  du 
Lansquenet  , carte  que  celui  qui  donne  tire 
apres  la  sienne  , et  sur  laquelle  les  coupeurs  et 
autres  peuvent  mettre  de  l’argent.  — Dans  les 
Boucheries  , certaine  portion  de  basse  viande 
qu'on  oblige  1 acheteur  de  prendre  avec  la 
bonne  , et  au  même  prix. 

Réjouissant  , ante  , adj.  Qui  réjouit. 

Rkjoûter  , v.  a.  Jouter  de  nouveau. 

Relâche,  s.  m.  Interruption, discontinuation 
de  quelque  travail , de  quelque  étude,  de  quel- 
que exercice.  (Du  latin  re/axatio.)  — Repos, 
intermission  dans  quelque  état  douloureux. 

Relâche  , s.  f.  T.  de  Murine  : i.°  Action  de 
relâcher  : Nous  Jfmes  une  relâche  de  quinze 
jours  au  Brésil.  — 2.0  Lieu  propre  pour  y re- 
lâcher : Ce  port  est  une  bonne  relâche. 

Relâché  , ée,  part.  p.  <ïe  Relâcher  , et  adj. 
Qui  n’est  plus  si  fort  tendu.  — En  matière  de 
Religion  et  de  Morale , qui  est  dans  le  relâ- 
chement ou  qui  annonce  le  relâchement  : Homme 
relâché  ; morale  , discipline  relâchée.  — Qui 
n’est  plus  si  ferme  dans  son  dessein  , dans  son 
entreprise. 

Relâchement  , s.  m.  (Rc-!d-rhç-mon)  Dimi- 
nution de  tension  : Relâchement  des  nerjs  , des 
cordes  <f  un  instrument . (Du  latin  relaxatiê . ) 

— Disposition  du  temps  à s’adoucir.  — Figur. 
Ralentissement  d'ardeur  dans  le  travail , dans 
les  exercices  de  la  piété  ou  de  régularité  dans 
la  conduite  , dans  les  mœurs.  — Délassement  : 
Apres  une  grande  contention  d' esprit , //  faut 
un  peu  de  relâchement. 

Relâcher,  v.  a.  ( Re-Iâ-ché)  Faire  qu'une 
chose  soit  moins  tendue.  (Du  latin  relaxare.) 

— Remettre  un  prisonnier  en  liberté.  — Céder 
de  scs  droits  : Je  lui  ai  relâché  la  moitié  de  la 
Jette. 

Relâcher  , v.  n.  En  t.  de  Marine  ,•  disconti- 
nuer sa  route  et  se  retirer  à l'abri  pour  céder 
à la  tempête  , ou  pour  se  radouber  , ou  pour 
renouveler  ses  provisions,  etc.  — Diminuer  de 
sa  première  ardeur  , de  sa  première  fer  veur. 
Relâgk&i  , v.  rècK  N’élre  plus  si  ferme, 
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si  constant  dans  ce  qu'on  avoit  projeté,  entre- 
pris. — N'avoir  plus  tant  de  régularité  , tant 
de  courage  , tant  de  vigueur.  — Céder  de  ses 
prétentions  , etc.  — En  parlant  du  mal , n'etie 
plus  si  violent,  si  douloureux. 

Se  relâcher  V esprit , se  reposer,  se  délasser 
l'esprit» 

Relais  , s.  m.  ( Re-lé  ) Chiens  de  chasse 
qu’on  tient  en  certains  lieux  dans  la  refaite  des 
beles  qu  on  court  , pour  les  lâcher  quand  la 
bêle  passe.  — Chevaux  qu'on  poste  en  quelque 
endroit  pour  s’en  servir  à la  place  de  ceux  qu'on 
quitte.  ( Du  1 at.  re/ictus  , part.  p.  de  relinquere 
laisser  J mnes  , equi  relicti  , chiens  , chevaux 
laissés,  mis  en  certains  lieux  pour  s'en  servir 
au  besoin.  ) — Lieu  où  l’on  met  les  relais  : 
Au  second  relais — En  termes  de  Fortification, 
chemin  de  trou  pieds  de  large  au  pied  du 
rempart , entre  le  rempart  et  le  fosse. — En  t. 
d’Architecture  et  dans  les  ouvrages  de  terrasse, 
la  division  du  transport , depuis  la  fouille  jus- 
qü’à  la  déchargé  en  parties  d'une  égale  dimen- 
sion , pour  en  estimer  le  prix  relativement  au 
transport.  — Dans  les  Tapisseries  , parties  où 
les  ouvriers  changent  de  bl , pour  en  substituer 
d'autres  de  couleurs  différentes. 

Fig.  et  fam*  Etre  de  relais , être  de  loisir, 
n 'être  pas  employé.  — En  t. de  Chasse,  donner 
le  relais  , lâcher  les  chiens  places  en  relais. 

R e laissé  , adj.  m.  ( Re—lè—cé)‘Y.  de  Chasse  : 
Lierre  relaissé , qui  après  avoir  été  long-temps 
couru  , s’arrête  de  lassitude. 

Relancer  , v.  a.  ( Re-lan-cé ) En  termes  de 
Chasse  , lancer  de  nouveau  : On  relança  le 

cerj  jusquà  trois  fois Repousser  : Relancer 

V ennemi  dans  son  Jort . — rigur.  et  fan».  Re - 
lancer  quelqu’un  , i.°  aller  trouver  quelqu'un 
où  il  est  pour  l’engager  à quelque  chose.  — 
a.°  Far  extension  de  métaphore  , répondre  à 
quelqu’un  d'un  ton  fier  et  haut,  marquer  qu  on 
reçoit  très-mal  les  choses  qu’il  dit. 

Relaps  , Relapse  , a J j.  et  s.  (on  prononce 
le  p et  l'j  nu  masculin  comme  au  féminin)  Qui 
est  retombé  dans  l’hérésie  après  l'avoir  ab- 
jurée. (Du  latin  relaps  us  , part.  p.  de  relabi 
retomber  , formé  de  re  itératif,  et  Zabi  tom- 
ber. ) 

P élargir,  verb.  act.  Elargir  de  nouveau. 
—Élargir  ce  qui  est  trop  étroit. 

Relater  , v.  a.  ( Ue-ia-té ) Raconter,  men- 
tionner. 11  est  vieux  et  ne  se  dit  plus  qu'au 
Palais-  ( Du  latin  relatum  , supin  de  rejerre 
rapporter , raconter.  ) 

RELATIF  , IVE  , adj.  Qui  a quelque  relation  , 
quelque  rapport  à....  (Du  latin  relations.  ) 

Relation  , s.  f .(Ile-la  cion)  Rapport  d'une 
chose  a une  autre.  — Commerce  , liaison  , cor- 
respondance. — Récit  , narration.  ( Du  latin 
re/atio.)  — Livre  de  voyage. 

RelaTIOnnaIRE  , s.  m.  ( Re-la-cio-nè-re  ) 
Celui  qui  fait  des  relations. 

Relativement.  *dv.  (Re-la-ti-ve-man)  Par 
rapport,  d'une  manière  relative . 

f Relatter  , v.  act.  ( Re-Ia-té)  Garnir  un 
comble  de  lattes  neuves,  après  en  avoir  lés  é 
la  tuile  ou  l'ardoise  , H avoir  détruit  le  vieux 
lattis. 

Relaver  , v.  act.  Laver  de  nouveau. 
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Relaxation-,  s.  f.  ( Ré-lok-sà-cion ) En  t. 
de  Médecine  , relâchement  : Relaxation  des 
nerfs.  (Du  latin  relu  ratio .)  -—En  t.  de  Droit 
Canon  , diminution  ou  entière  rémission  des 
peines  canoniques.  — - On  dit  aussi  au  Palais 
relaxation  (élargissement)  d’un  prisonnier . 

Relaxé  , part.  p.  de  Relaxer  , el  adject.  Il 
ne  se  dit  qu’cn  Chirurgie  : Nerf  relaxé , qui 
n'a  pas  sa  tension  , sa  situation  ordinaire.  (Du 
lui  in  relaxus  ou  rrlaxatus  relâche.) 

Relaxer  , v.  a.  ( Ré-lak-cé)  T.  de  Praliq. 
Remettre  en  liberté  un  prisonnier.  ( Du  latin 
relaxare  relâcher  , détendre  , parce  qu  on  re- 
lâche les  liens  d un  prisonnier  , en  le  mettant 
en  liberté.) 

Relater  , v.  a.  (Rc-fé-ié)  Occuper  des  ou- 
vriers les  uns  après  les  autres  , en  sorte  qu’ils 
travaillent  et  se  reposent ‘alternativement. 

Relater,  v.  n.  Prendre  des  relais , des  che- 
vaux frais  : Nous  relayâmes  en  tel  endroit . 

se  Relayer  , v.  rrc.  Travailler  alternative- 
ment pour  ne  se  pas  fatiguer  tous  à la  fois: 
Les  travailleurs  se  relayaient  V un  l' autre. 

Relegatiox  , s.  f.  ( Rc-lc-ga-cion)  Terme 
de  Jurisprudence  : Exil , bannissement  dans  un 
certain  lieu.  ( Du  latin  relegatio.  ) 

Relègue,  s.  m.  { Re-le-ghé  ) Récompense 
dan  Gendarme  de  1a  Garde  ou  d’un  Chevau- 
lèger  , lorsqu  apr  ès  avoir  servi  long-temps  il 
vouloit  se  retirer.  On  1 appeloit  retraite  dans 
les  Gardes-du-Corps. 

Reléguer,  v.  a.  ( Re-lé-ghé ) Exiler  dans 
un  lieu  déterminé.  (Du  latin  relegare.)  — On 
dit  figur.  et  au  passif  : U innocence  bannie  des 
villes  est  relèguee  au  village  , etc . 

se  Reléguer  , v.  récip.  Se  retirer  : Il  s'est 
relégué  a la  campagne. 

Relent,!,  m.  ( Re-lan ) Mauvais  goût  que 
contracte  nne  viande , etc.  renfermée  dans  un 
lieu  humide. 

f se  Rèler,  v.  pron.  ( Ré-lé)  Se  dit  en  t.  de 
Chandeliers,  du  suif  sujet  à se  fendre  de  haut 
en  bas  , en  forme  de  vis. 

Relevailles  , subst.  f.  pl.  ( Re-lc-vd-glie  ; 
mouillez  les  II  ) Cérémonie  qui  se  fait  à l’Eglise 
la  première  fois  qu’une  femme  y vient  en  re- 
levant de  couches. 

Relevé  , s.  m.  L’ouvrage  que  fait  un  Maré- 
chal , en  levant  un  fer  et  en  le  rattachant. 

Relevé  ù ? une  b été  jauve  ; en  t.  de  Chasse  , 
le  temps  où  elle  sort  de  son  gîte  pour  aller 
repaître.  — Relevé  de  compte , extrait  des  ar- 
ticles d’un  compte  qui  regardent  le  même 
objet. 

Relevé  , ée,  pari.  p.  de  Relever , et  adject. 
Qui  s’est  levé  de  terre  après  une  chute.-—  Haut. 
— Fig.  Mine  relevée  , noble  et  haute.  — Sen- 
ti mens  relevés , nobles.  —Pensée  relevée , noble 
el  sublime.  Matière  reUvcc  , qui  n’est  pas  à 
la  portée  du  commun  des  hommes.  — Airs 
relevés  (Mnnég.):  la  nesade,  le  inezuir,  la  cour- 
bette , la  eroupade , fa  baloiade  , la  cabriole  , le 
pas  et  le  saut.— On  dit  d’une  femme,  quW/ers/ 
releveé , lorsqu  elle  est  sortie  après  ses  couches. 

Relevée  , s.  f.  A une  telle  heure  de  relevée , 
à une  telle  heure  apres  midi. 

Relèvement,  s.  m.  ( Re-lé-vc-man ) Action 
de  relever . — En  t.  de  Marine  , observation  que 
X.  2. 
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Ton  fait  avec  la  boussole  b pinnule , pour  vote 
ù quel  point  reste  un  objet. 

f Relèvement  du  pont  , la  quantité  dont  un 
pont  de  vaisseau  est  plus  haut  vc»s  ses  extré- 
mités qu’au  milieu. 

f Rklf.ve-moustache,  subst.  m.  (Emailleur) 
Pinces  longues  et  plaies , pour  enlever  U plaque 
ou  la  porter  au  feu. 

f IUleve-qi’artier  , s.  m.  ( Cordonnerie  ) 
Sorte  de  chausse-pied  très-court  , qui  sert  b 
retourner  l’escarpin. 

Relever  , v.  a.  (Re— le-vé)  Lever  de  terre 
ce  qui  etoit  tombé.  — Remettre  debout  : Re- 
lever une  chaise , une  statue  ^ une  colonne  ren- 
verser. — Rétablir  ce  qui  etoit  tombe  en  ruine: 
Relever  des  murailles  , des  fortifications  ; et 
figur.  relever  une  maison  , unr famille.  — On 
dit  aussi  au  fig.  relever  le  courage  , les  espé- 
râmes , les  ranimer,  les  faire  revivre.— Haus- 
ser : Relever  un  terrain  , un  plant  her  trop  bas • 
big.  relever  son  état , sa  fortune.—  Au  figuré, 
faire  valoir  , donner  plus  d’éclat , etc.  La 
parure  releve  la  bonne  nrine , etc . Le s Peintres 
disent  4 peu  près  dans  le  même  sens  , relever 
les  jours  , les  lumières  d un  tableau  , rendre 
les  parties  lumineuses  encore  plus  brillantes» 
Un  dessin  relevé  de  btanc.  —En  t.  de  Cuisin» 
donner  à un  mets  une  pointe  agréable  au  goût, 
et  piopre  ù réveiiter  l’appetit.  — Garnir  les 
dessins  d’une  broderie  dune  matière  qui  leur 
donne  du  relief.  —Dans  la  Maçonnerie,  tailler 
les  bords  du  parement  d’une  pierre , pour  lo 
dresser.  —Chez  les  Chaudronn  ers , augmenter 
la  grandeur  d’un  vase  , en  etendant  la  matière 
4 coups  de  m.u  leau.  — Critiquer  : Relever  ce 
que  quelqu'un  a dit  , les  fautes  d un  Auteur  , 
etc.  — En  termes  de  Guene  , mettre  un  nou- 
veau corps  de  troupes  ou  même  un  seul  soldat 
4 la  place  d un  autre  : Relever  la  garde  , re- 
lever une  sentinelle , etc.  — Au  Palais,  remettre 
en  pouvoir  de  faire  quoique  chose,  nonobs- 
tant tout  ce  qu'on  nuroit  fait  au  contraire  : 
Relever  un  mineur  des  actes  passés  en  mino- 
rité. Il  s’est  fait  relever  de  ses  vœux  , il  a 
fait  déclarer  ses  vœux  nuis.  — Relever  un 
appel , prendre  des  leitres  pour  poursuivre  uit 

élever  un  vaisseau  , le  remetlre  4 flot.  — 
Relever  l’ancre , la  changer  de  place , la  mettre 
dans  une  aulro  situation.  — Au  jeu  , relever 
les  mains  qu'on  a faites  , ramasser  les  cartca 
qui  ont  été  joures  el  les  mettre  devant  soi. 
— Le  vinaigre  , le  jus  de  citron  , etc.  retevenl 
une  sauce  , la  rendent  plus  piquante.— Relever 
les  fautes  d' un  Auteur  , les  remarquer  , les 
faire  connoilre.  — figur.  et  proverb.  Relever 

Quelqu'un  d • sentinelle  , le  réprimander  et  loi 
aire  voir  qu  il  s’est  mal  conduit. — En  termes 
de  Vénerie  , relever  un  dejàut , retrouver  la 
Voie  qu’on  avoit  perdue.  — En  t.  de  Coutelier, 
relever  les  mitres  , forger  J’embase  de  la  lame 
d’un  couteau  4 gaine. 

Relever  . v.  n.  En  t,  de  Droit  , ressortir, 
dépendre  de  ... . — Relever  d une  maladie  y 
commencer  4 se  porter  mieux  : Il  est  bien 
mal  ad*  y il  n en  relèvera  pas.  — Relever  de 
couihes  , ou  absolument  relever  y coxnmancer 
4 sortir  depuis  les  couches. 

7* 
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se  Rei  ever  , t.  rÉc.  Se  lever  de  terre  après 
être  tombe.  — Sortir  de  nouveau  du  lit.  — hig. 
Se  remettre  de  quelque  perte,  se  rétablir  après 
quelque  disgrâce  , etc*. 

Rlleveuh  , s.  m.  Terme  d’Anatomie  : Qui 
relaye.  Nom  de  différens  muscle*. 

R t liage  , s.  m.  Aclion  de  relier  des  ton- 
neaux , des  cuves , etc. 

Relief,  ».  m.  ( Re-lièf)  Ouvrage  de  Sculp- 
ture plus  on  moins  relevé  en  bosse  : Haut- 
relief , demi-relief , bas— relief . — On  le  dit 
dans  le  même  sens,  des  ouvrages  en  broderie. 
( De  l'italien  relievo  , qui  a la  même  significa- 
tion.) — 4*'ig-  Eclat  qui  relève:  Ces  couleurs  se 
donnent  mutuellement  du  relief  ; sa  dignité 
lui  donnait  un  grand  re/*V/.  — Ordre  qu  ob- 
tient un  Officier  qui  a ëte  absent  pour  une 
cause  légitime  , afin  de  toucher  ses  appoinle- 
mens  échus  durant  son  absence.  — En  termes 
de  Féodalité  , droit  paye  par  le  vassal  au  Sei- 
gneur à certaines  mulaiions.  Au  pluriel, 
lestes  des  viandes  qu’on  a servies.  11  est  vieux 
et  ne  se  dit  plus  qu  en  plaisantant. 

Relief  d'appel.  Lettres  du  Sceau  pour  relever 
un  appel  interjeté  de  quelque  jugement. 

Ri  lien  , s.  m.  T.  d’Artihcier  : Foudre  gros- 
sièrement écrasée  sans  être  tamisée. 

Relier  , v.  a.  ( Re-li-ê ) Lier  de  nouveau  : 
Relier  une  gerbe,  etc.  — Coudre  ensemble  les 
feuillets  d’un  livre  et  y mettre  une  couverture  : 
Relier  en  maroquin  , en  veau  , en  ve/in  , en 
basane  , en  parchemin.  — Mettre  des  cercles 
à un  tonneau  , etc. 

Relieur  , s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
relier  des  livres. 

Religieusement  , adv.  ( Re-li-jirû-ze-man ) 
D’une  manière  religieuse ; exactement , faci- 
lement. 

Religieux  , eüse,  adject.  ( Re-li-jieù  ; en 
vers,;ï-cw)  En  parlant  des  choses,  qui  a rap- 
port h la  Religion.  —En  parlant  des  personnes, 
qui  a de  la  religion . — Exact  , fideilc  : Reli— 
gieux  observateur  des  /ou.(Lu  \a\.  religiosus.) 

Religieux  , euse  , subst.  Celui  , celle  qui 
e’est  engagé  dans  quelque  ordre  par  la  profes- 
sion religieuse. 

Religieuse  , s.  f.  Nom  donné  à Yhirondelle 
à croupion  blanc  et  à Une  sorte  de  sarcelle. 

Religion  , s.  f.  ( Rc-fi-jion  ; en  vers  ,ji  on) 
Culte  rendu  h la  Divinité.  — Pieté  , dévotion  : 
avec  celte  difierence  que  la  religion  fait  sim- 
plement qu’on  ne  manque  point  h ce  qu’on  doit 
à l’Etre  Suprême  ; la  pieté  fait  qu’on  s en  ac- 
quitte avec  plus  de  respect  et  de  zèle  : la  dé- 
votion ajoute  un  extérieur  plus  composé  : la 
première  est  plus  clans  le  cœur  qu’elle  ne  pa— 
rolt  au  dehors  ; la  seconde  est  dans  le  cœur  et 

f aroit  au  dehors  ; la  troisième  paroit  qurlque- 
ois  au  dehors  sans  être  dans  le  cœur.  Girard. 
(Du  lat.  religio  , dérivé  du  verbe  ligare  lier; 

fiarce  que  la  Religion  est  un  lien  qui  attache 
a créature  au  Créateur.  ) — Etat  ou  ordre  reli- 
gieux. — Pris  absolument , l’Ordre  de  Malte  : 
Les  galrres  de  la  Religion. 

1ms  Religion  prétendue  reformée , la  croyance 
des  Calvinistes  : Il  etoit  de  la  Religion  , il 
étoit  de?  la  croyance  des  Calvinistes.  — Mettre 
UHcJiilc  en  religion  , la  faire  Religieuse.  — Il 
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a trente  ans  de  religion  , il  y a trênte  ans  qu’il 
est  Religieux.-—  Se  faire  une  religion  d une 
chose  , *’en  faire  une  obligation  indispensable. 

— Violer  la  religion  du  serment , manquer  à 
son  serment.  — Surprendre  la  religion  des 
Juges  , etc.  les  tromper  par  de  faux  exposés. 

Hkligionnaire  , subst.  m.  ( Re-li-jio-nc-re ) 
Celui  * celle  qui  suit  la  Religion  prétendue 
réformée. 

Rellmer  , v.  a.  ( Re-li-mé)  Limer  de  nou- 
veau. — Fig.  Retoucher,  polir. 

Reliquaire  , s.  m.  ( Re-li  kè-re)  Boite  ou 
cofiiet  où  l'on  enchâsse  dp»  reliques. 

Reliquat  , s.  m.  (Re-li-ho  ) T.  de  Pratique 
et  de  Négoce  : Reste  de  compte. — Suite  d'une 
maladie  mal  gucrie.  Il  se  ait  principalement 
des  maladies  secrètes.  — Au  pluriel  , les  restes 
d un  diner,  etc.  (Du  latin  reliquiæ  reste  , res- 
tant. ) 

Reliquataire  , adj.  et  s.  m.  et  f.  ( Re-li-ho- 
tè-re)  Celui  ou  celle  qui  est  débiteur  ou  debi- 
trice d’un  reliquat  de  compte  , qui  doit  encore 
quelque  reste  d'un  compte.  (Du  lat.  reliquator.) 

Relique  , s.  f.  ( Re-ti-ke)  Ce  qui  reste  d’un 
Saint  après  sa  mort  , soit  le  corps  entier,  soit 
une  partie  du  corps,  soit  même  simplement 
quelque  chose  qui  lui  a appaitenu.  — Ce  qui 
nous  reste  des  inst rumens  de  la  Passion  du 
Sauveur  et  des  Martyrs.  — Au  pluriel  et  dans 
le  »lyle  sublime  , le*  restes  de  quelque  chose 
de  grand  : Les  tristes  reliques  de  sa  J or  tune. 
11  vieillit.  (Du  latin  reliquiæ  reste,  restant.  ) 

■f  Proverbial.  Garder  une  chose  comme  une 
relique  , en  vouloir  faire  une  relique  , des  re- 
liques, la  garder  curieusement , soigneusement. 

— Proverb.  et  fam.  On  n'a  pas  grande  foi  à 
ses  reliques  , on  ne  prendra  pas  de  ses  reliques, 
se  dit  de  quelqu’un  en  qui  on  a fort  peu  de 
confiance. 

Relire,  v.  act.  Lire  de  nouveau. 

ReltOre  , s.  f.  Manière  et  façon  dont  un 
livre  est  relié.  — L’ouvrage  d’un  Relieur. 

Relocation  , *.  f.  ( Rc-to-ka-cion  ) Terme 
de  Jurisprudence.  En  général,  l'acte  par  lequel 
on  reloue  une  chose  à quelqu’un.  — Il  se  dit 
plus  ordinairement  en  matière  de  contrats  pi- 
gnoratifs mêlés  de  vente  , dont  la  relocation 
ou  reconduction  est  le  principal  caractère. 

Reloger  . v.  n.  Retourner  loger  en  un  lieu 
où  l’on  avoit  déjà  logé. 

Relouage  , s.  m.  T.  de  Pèche.  Temps  que  le 
hareng  fraye. 

Relouer  % v.  a.  ( Rr-tou-é)  Louer  de  nou- 
veau. ( Du  lat.  rrfocare.  ) — Louer  à quelqu'un 
ce  qu'on  loue  d un  autre  : Relouer  une  maison • 
On  dit  plus  souvent  et  mieux  sous-louer . 

Reluire  , v.  n.  Luire  par  réflexion  : Les 
diamans  reluisent.  — Figur.  Briller  , parofire 
avec  éclat  ; La  vertu  reluit  davantage  dans 
t adversité. 

Proverb.  et  fig.  Tout  ce  qui  reluit  n est  pas 
or , les  apparences  sont  trompeuses  ; ce  nui  a 
le  plus  d'éclat  n’est  pas  toujours  le  plus  solide. 

Reluisant  , ante  . adject.  verbal.  ( Re-lui - 
zan  , an- te ) Qui  brille  , qui  luit  beaucoup. 

Reluquer  , v.  a.  ( Re-lu-ke)  Regarder  d une 
manière  affectée  j du  coin  de  i’oeü.  II  est  fa-? 
mi  lier. 
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Relcstrer  , v.  act.  Redonner  da  lustre  , 

lustrer  de  nouveau. 

RemAcher,  v.  a.  Mâcher  de  nouveau.  —Fig. 
et  fam.  Repasser  plusieurs  fois  dans  son  esprit. 

Remaçon n ta  , v.  act.  Réparer  par  le  moyen 
d'un  Maçon. 

Remander  , v.  a.  Mander  de  nouveau  , en- 
voyer dire  une  autre  fois.  Faire  revenir. 

Kl  ma  N o f.  a , ?.  a.  Manger  de  noaveau. 

■j*  Remaniement,  s.  m.  ( Re-ma  ni-man) 
Action  de  remanier . — Effet  de  cet  action.  — 
Dans  l’Imprimerie,  i.a  Changement  des  pages 
composées  de  petit  en  grand  ou  de  grand  en 

Ïietit.  — a.°  Travail  du  Compositeur,  quand 
es  changeinens  que  l’Auteur  a faits  sur  une 
épreuve  , obligent  de  retoucher  à plusieurs 
lignes  d'une  page  , d’une  forme  , etc. 

f Remaniement  à bout  (Couvreur)  , ouvrage 
du  Couvreur  sur  un  toit  qu’il  découvre  entiè- 
rement, qu’il  latte  à neuf,  et  qu’il  recouvre 
ensuite  avec  les  mêmes  tuiles  , ou  à leur  dé- 
faut , avec  des  tuiles  nouvelles. 

Remanier  , v.  a.  (Re-ma -nie)  Manier  de 
nouveau.  — Refaire,  raccommoder, en  parlant 
de  certains  ouvrages  : Remanier  un  pavé , un 
couvert  9 une  feuille  d impression . — On  le  dit 
dans  le  même  sens,  des  ouvrages  d’esprit. 

f Remanier  te  papier  (Imprim.)  , retourner 
la  moitié  des  mains  qui  ont  été  trempees  , 
en  mettant  dessus  celles  qui  étoient  dessous, 
et  par  conséquent  plus  chargées  d’humidité. 
— Remanier  les  gants  (Ganter.  ),  les  redresser 
une  seconde  fois,  et  lorsqu’ils  sont  secs. 

Remarchander  , v.  a.  Marchander  de  noa- 
veau. 

Rem  archer  , v.  n.  Marcher  de  nouveau  : 
Sa  maladie  lui  avait  ôté  l'usage  des  jambes  ; 
il  commence  a remarcher.  Grand  Vocab.  franc. 
— Aller  dans  un  lieu  où  l’on  est  envoyé  , après 
•voir  déjà  fait  plusieurs  marches. 

Remarier  , v.  a.  Refaire  un  mariage  ; ma- 
rier de  nouveau. 

se  Remarier  , v.  réc.  Passer  k de  secondes 
noces. 

Remarquable,  adj.  ( Rc-mar-ka-ble ) Qui 
•e  fait  remarquer  , qui  est  digne  d’être  remue — 
que. 

Remarque  , s.  f.  ( Rc-mar-ke)  Note  , obser- 
vation. — fcn  termes  de  Chasse  , cri  de  celui 
qui  mènp  les  chiens  , quand  il  voit  partir  une 
compagnie  de  perdrix. 

Remarquer,  v.  a.  (Re-mar-lté)  Marquer 
une  seconde  fois.  — Faire  attention  à. ..  obser- 
ver ; avec  cette  différence  , suivant  Girard 9 
qu’on  remarque  les  choses  par  attention  pour 
s’en  ressouvenir,  et  qu’on  les  observe  par  exa- 
men pour  en  juger. 

Remarqueur,  s.  m.  ( Re-mar-keur)  Celui 
qui  à la  chasse  remarque  les  perdrix.  — Par 
mépris  , faiseur  de  remarques. 

Remasquf.r  , v.  a.  Remettre  on  masque. 
Remballer,  v.  a.  (Ran-ba-lé)  Emballer 
de  nouveau. 

Rembarquement  , s.  ni.  (Ran-lar-kc-man) 
Action  de  rembarquer . 

Rembarquer,  v.  act.  (Ran-bar-ké)  Em- 
barquer de  nouveau. 

it  Rembarque*  , v.  récip.  Rembarquer  de 
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nouveau.  — Se  remettre  de  noaveau  sur  mer. 
— Figurém.  et  lam.  Se  rembarquer  dans  une 
affaire  , s’y  engager  de  nouveau. 

Rembarrer  , v.  act.  (Ran-bâ-ré , r forte) 
Repousser  vigoureusement  , et  comme  en  op- 
posant une  barre , une  barrière.  Il  est  peu 
usité  au  propre.  — Figur.  et  fam.  Rembarrer 
quelqu'un  , rejeter  avec  ferme  le  , avec  indi- 
gnation les  discours  qu  il  tient  , les  proposi- 
tions qu’il  fait. 

Remblai  , s.  m.  (Ran-b/e) Travail  de  terre* 
rapportées  et  battues,  soit  pour  faire  uno 
lèvre  , soit  pour  aplanir  ou  régaler  un  terrain. 

Rf.mblaver  , v.  a.  (Ran-bla-vé)  Ressemer 
de  blé  une  terre. 

Remblayer  , v.  a.  ( Ran-blé-ié ) Apporter 
des  terres  pour  combler  un  creux  : Remblayer 
un  creux  , un  fossé.  C'est  le  contraire  de  dé 
blayer . Voyez  ce  mot. 

Kemboîtemknt  , s.  m.  (Ran-boa-fe-mon) 
Action  de  remboîter.  — Effet  de  cette  action. 

Remb^Iter,  v.  a.  (Ran-boa-té.)  Remettre 
en  sa  place  ce  qui  ctoil  désemboite  : Remboîter 
un  os  , des  pièces  de  menuiserie  , etc. 

■f  Rembourrage  , s.  in.  ( Ran-boà-ra-jc  , r 
forte)  En  t.  de  Tapissier,  action  de  rembour- 
rer. — Matière  employée  à cet  effet. 

Rembourraient  , s.  ni.  (Ran-boù  re-manx 
r forte  ) Action  de  rembourrer , ou  l effet  de 
cette  action. 

Rembourrer  , v.  a.  ( Ran-boù-ré , r forte) 
Garnir  de  bourre  , de  laine  , de  crin  , etc.  — 
Fig.  et  popul.  Il  a bien  rembourre  son  pour- 
point , if  a extrêmement  mangé.  — Fig.  et  fam. 
Rembourrer  quelqu’un  , le  rembarrer  , le  re- 
pousser. Il  a t té  un  peu  rembourré  , on  lui  a 
parlé  avec  rudesse. 

Rembottrruir  , s.  m.  ( Ran-boà-roar , pre- 
mière r forte  ) Outil  de  Bourrelier  , pour  en- 
foncer la  bourre. 

Remboursable  , adject.  Qui  doit  être  rem- 
boursé. 

Remboursement  , s.  m.  (Ran bour-se-man) 
Action  de  rembourser.  — Payement  que  loi* 
fait  pour  rendre*  une  somme  que  l’on  doit: 
Faire  ou  recevoir  un  remboursement. 

Rembourser,  v.  act.  (Ran-bour-i é)  Rendre 
à quelqu’un  l'argent  qu’il  a déboursé  : Rem- 
bourser une  somme  y une  obligation  ; rembour- 
ser quelqu'un  de  ses  frais  , etc.  V.  Embourser. 

Rembourser  une  rente  , la  racheter , en 
payer  le,  principal  et  les  arrérages.  — Figur.  et 
fam.  Rembourser  un  soufflet  , un  coup_  d cpéey 
les  recevoir. 

Rembbaser,  v.  a.  ( Raru-bra-zé)  Embraser 
de  nouveau. 

Rembiiasser,  v.  a.  ( Ran-bra-cé ) Embrasser 
de  nouveau. 

R em BROCHER  , v , act.  (Ran  bro-ché)  Em- 
brocher mieux  ou  de  nouveau. 

Rembruni  , ie,  part*  p.  et  adj.  Voyez  Rem- 
brunir. — Fig,  et  tara.  Air  rembruni  , sombre 
et  triste. 

* Rembrunir  , v.  act.  (Ran  bru-nir)  Rendre 
brun  ou  plus  brun . — Fig.  Rembrunir  C ima- 
gination , attrister  , etc. 

Rembrunissement  * s.  m.  ( Ran-bru-ni-ct - 
man)  Fiai  ou  qualité  de  ce  qui  est  rembruni* 
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J*e  rembrunissement  tf  un  tableau  , des  cou — est  démis  : On  lui  a remis  le  bras.  — • Rétablir 
leurs . la  santé  : L’usage  du  lait  l’a  entièrement  re- 

Rembùche.ment  , s.  m-  ( Ran-bfr-  che-man)  mû.— Faire  revenir  du  trouble,  de  la  frareuç 
T.  de  Vener.  Rentrée  d un  cerf  dans  son  fort.  où  I on  étoit.  — Rendre  une  chose  à celui  à 
st  R embûche R , v.  pion.  ( Ran-bû  ebé)  La  oui  elle  appartient  ou  à qui  elle  est  adressée  ; 
bé te  s'est  remhùçhec  , est  rentrée  dans  le  bois.  Remettre  entre  les  mains  , en  main  propre* 

Voyez  S'embùcher.  Voy.  R endre Différer  , renvoyer  à un  autre 

Remède  . s.  m.  En  general  tout  ce  qui  sert  a temps  ; Remettons  la  partie  a demain. — Faire 
guérir,  à conserver  la  santé  ou  qu'on  emploie  à grâce  : Ve  mille  écus  qu'il  devait  on  lui  en  a 
ce  dessein.  (Du  la.,  rem.  dium.  ) — Plu» parti-  remis  cinq  cents . — • Pardonner  : Remettre  les 
culièremenl  un  lavement.  — t igur.  i.°  6e  qui  péchés  , une  offense . — Mettre  en  dépôt , con- 
cert à guenr  les  maux  de  l'ame  — 2.°  Ce  qui  fier  : Je  lui  ai  remis  tout  l'argent  que  j avais , 
péri  à prevenirou  à faire  cesser  quelque  malheur*  otc.  — Confier  au  soin  , à la  prudence  de  quel- 
— hn  t.  de  Monnoie  , i.°  quantité  de  grains  qu  un  • Il  lui  a remis  la  conduite  de  cette  aj - 
d’alliage  que  les  Monnoyt*urs  peuvent  em-  Jtsire , tous  ses  intérêts  , etc.  Remettre  une 
ployer  dans  la  fabrication  des  espèces  d’or  et  affaire  au  jugement  , a la  décision  de...— - 
d’argent  au-delà  de  re  que  la  loi  a réglé  : Re-  Heconnoilre  : Ale  reconnoissez-vous  ? oui  , je 
fnede  de  loi.  — a.°  (Quantité  de  groins  de  poids  vous  remets.  — Dans  la  fabrication  des  étoffes 
dont  les  Monnoycurs  peuvent  faire  les  espèces  de  soie  , passer  les  bis  d une  chaîne  dans  les 
plus  légères  que  la  loi  ne  l'a  prescrit  : R emede  lisses. 

de  poia>.  Remettre  devant  les  yeux  , représenter.  — « 

Remédier  , v.  neut.  (Re  mé-dié)  Apporter  Figur.  Remettre  bien  ensemble , raccommoder, 
remède , au  prop.  et  au  figuré  : 1/ Jaut  remedier  réconcilier  des  personnes  quiéloient  brouillées, 
pu  mal  de  bonne  heure  ; remédier  aux  incon-  — Remettre  un  bénéfice  , une  charge  , s'eu 
ré  ni  en  s , aux  désordres.  dessaisir  entre  les  mains  de  celui  ù qui  il  ap- 

Remril  , $.  m.  ( Re-mè-gUe  , mouillez  17  pariient  d'y  pourvoir Remettre  un  criminel 

finale)  Terme  de  Chasse  : Courant  dcau  où  les  entre  les  mains  de  la  Justice , le  livrer  aux 
feecasses  se  retirent.  Juges. — En  t.  de  Banque  « l.°  remettre  unç 

Remelkr  . v.  a.  Mêler  de  nouveau.  somme  tf  argent , remettre  des  fonds  , compter 

Remenbrance  , subst.  (.  (Rc-mon-bran  ce)  de  1 argent  , donner  des  fonds  à quelqu  un. 
Souvenir.  11  est  vieux.  — a.°  Remettre  des  lettres  de  change , envoyer 

Remémoratif  , ivk  , adj.  Qui  fait  ressouve-  * un  correspondant  des  lettres  de  change  , soit 
pîr  : qui  sert  à rappeler  la  mémoire.  pour  qu  il  en  fasse  le  retour  , soit  parce  qu’on 

Remémore*  , v.  act.  ( Re-mc  mo-ré)  Faire  lui  en  doit  la  valeur, 
ressouvenir.  ( Du  latin  rememorare , foi  me  de  *£  Remettre,  v.  réc.  Se  replacer,  se  placer 
la  particule  itérative  rc.  et  memoria  mémoire  ; comme  on  eloit  : Se  remettre  à table  , etc , 
rappeler  a la  mémoire.)  “"r  S’appliquer  de  nouveau  à...  Se  remettre 

se  Remémorer  , v.  r.  5e  rappeler,  remettre  ° écrire.  — Se  rétablir  après  avoir  été  malade  ; 
en  sa  mémoire.  Il  est  vieux.  (Du  latin  reme-  H a eu  bien  de  la  pane  à se  remettre.  — Re- 
jnorari.)  m Venir  du  trouble,  de  la  fiayeur  : Remettez - 

Remenée  , s.  f.  Terme  de  Maçon  : Arrière-  vous , calmez-vous.  — Se  dehsser  : Il  ne  s’est 
▼oussure  ou  petite  voûte  au-dessus  des  portes  Pa * encore  remis  de  ses  fatigues.  — Se  rap- 
rt  des  fenetres.  ( De  l'italien  remena  to  , dont  la  porter  : Se  remettre  tf  une  chose  à quelqu’un , 
signification  est  la  metne.  ) plus  communément , s'en  remettre  à quel - 

Kbmexer  , v.  a.  (Re-me-né)  Mener  , con-  qu  un  , s’en  rapporter  à lui  , à ce  qu’il  dira  , à 
duire  une  personne , nn  animal  au  lieu  où  il  ce  qu’il  fera. 

étoit  auparavant.  — Revoiturer  des  choses  où  remettre  entre  les  mains  de  quelqu'un  , 

elles  noient  auparavant.  avoir  recours  à lui  en  telle  sorte  qu’on  se  mette 

Remercier  , v.  act.  ( Re-mér-ri-é)  Rendre  * sa  disposition.  — Se  remettre  entre  les  mains 
grâce.  — S'excuser  de  recevoir  , d’accepter  ce  ^ la  Providence  , se  résigner  à tout  ce  qu  elle 
" qu  on  nous  offre.  — Renvoyer , destituer.  ordonnera.  — Se  remettre  de  quelque  chose , 

Remercîmext  , subst.  m.  (Rc- mér-ct-man  ) »’«n  rappeler  le  souvenir.  — Kn  t.  ae  Chasse, 
Action  de  grâces.  une  perdrix  se  remet , lorsqu’après  avoir  fait 

Réméré,  ».  m.  Terme  de  Palais  : Faculté  de  vol , elle  s’abat, 
rentrer  dans  un  héritage  qu’on  vend  , en  rem—  Remei  bler  , v.  a.  ( Re-mcù-blé)  Regarnir 

boursant  le  prix  et  les  frais  légitimés.  ( Con-  un  appartement  dont  on  avoit  ôté  les  meubles ; 
fraction  de  la  particule  itérative  latine  re , et  meubler  de  nouveau. 

emere  acheter  ; acheter  de  nom  eau.  ) RÉMINISCENCE  , subst,  f.  ( Ré-mi-ni-san-ce  ) 

f Rem<surer,v.  a.  (Rc-me-zu-ré)  Mesurer  Ressouvenir  foible  et  léger;  renouvellement 
de  nouveau.  d’une  idée  presque  effacée.  ( pu  latin  reminis- 

■j-  Remfttacé  , s.  m.  (Fabrication  des  étoffes  centia.) 
de  soie)  Action  de  remettre.  Voy.  ce  mot.  t RémipÈdes  , s.  m.  pl.  (Kntomol.  ) Famille 

Remettre,  y.  a.  (Re-mè-tre)  Mettre  une  .d’insectes  cqleoptères  , aquatiques  , qu’on 
chose  au  même  endroit  où  elle  étoit  aupara-  nomme  aussi  Nectopodes.  Voyez  ce  mot.  ( Du 
vant  : Remettez  ce  livre  à sa  place.  — Mettre  lat.  remipes  ,ù  qui  les  pieds  servent  de  rames, 
de  nouveau  : Remettre  une  armée  sur  pied,  formé  de  remus  rame,  et  pes  pied.) 

— Rétablir  dans  le  premier  état  : On  fa  remis  Remis  , ISB  , part.  p.  de  Remettre  , et  adj. 
dans  tous  ses  bien*.  — Raccommode?  ce  qui  Replace  en  son  Rca.  — - Rétabli  d’une  maladif 
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—Déféré  au  jugement  de...  — Pardonné.  — On 
le  disoit  autrefois  pour  calme  , tranquille. 

Remise  , s.  f.  ( jfe-mi-ze ) Lieu  pratiqué  dans 
une  maison  pour  y mettre  un  carrosse  à couvert. 

» Dans  un  arsenal  de  Marine  , suite  de  han- 
gars sépares  par  des  piliers  qui  en  portent  la 
couverture  , sous  lesquels  on  tient  à flot  le9 
galères  desaimées;  tels  qu'on  en  voit  dans  l’ar- 
senal de  Venise.  — Endroit  oû  une  perdrix  se 
met  après  avoir  fait  son  vol.  — 'J  aillis  près 
d’une  campagne  qui  sert  de  relraite  aux  lièvres, 
aux  perdrix.  — Délai , retardement  : User  de 
remise . — En  t.  de  Commerce  et  de  Banque  , 
i.°  Argent  qu'un  Négociant  fait  remettre  à son 
Correspondit  : Votre  des  remises  de  pLoce  en 
place.  — a.°  Plus  proprement , lettre  de  change 
ou  autre  effet  qu’on  remet  & quelqu’un.  5>i  celui 

3ui  remet  la  lettre  en  est  lui-meme  le  tireur  , 
fait  remise  de  sa  traite  ; s'il  remet  une  lettre 
de  change  qui  lui  a été  cédée,  il  n’est  plus  le 
tireur  ; il  ne  peut  être  que  l'endosseur  de  sa 
remise.  — Grâce  qu'on  fait  h un  débiteur  , en 
lui  remettant  une  partie  de  ce  qu  il  doit.  — 
Somme  qu’on  abandonne  à celui  qui  est  chargé 
d une  recette  , d’un  recouvrement. 

Carrosse  de  remise  , qui  se  loue  par  jour  ou 
par  mois.  — Quelques-uns  disent  absolument 
èt  au  masculin  un  remise. 

Remise*  , plur.  (Passementerie)  Lisses  du 
devant  du  métier,  qui  saisissent  par  les  bou- 
clettes un  nombre  ciéterminé  de  fils  de  chaîne. 

F Remisse  , adj.  (Musique)  .Sons  remisses , 
ceux  qui  ont  peu  de  force  , comme  ceux  qui 
étant  tort  graves  , ne  peuvent  être  rendus  que 
par  des  cordes  extrêmement  lâches  , ni  en- 
tendus que  de  fort  près.  (Du  latin  remissus 
relâché  , détendu.  ) 

f Remisse,  s.  m.  (Soierie)  Assemblage  de 
plusieurs  lisses  , composé  suivant  le  genre  d’é- 
toflé  qu’on  veut  fabriquer. 

RfMissifiLE  , adj.  Pardonnable;  qui  mérite 
grâce  , pardon.  (Du  latin  remissibilis , fait  de 
remittere  remettre  , pardonner.  ) 

Rémission  , subst.  t.  (Re-mi-t  ion)  Pardon  : 
Obtenir  de  Dieu  la  rémission  de  ses  péchés. 
— Grâce  accodée  à un  criminel  : Lettres  de 
rémission.  Voyez  Absolution . — Par  extension 
en  parlant  des  particuliers,  indulgence  : N'at- 
tendez peint  de  rémission  de  lui . C'est  un 
homme  sans  rémission  , implacable  et  qui  ne 
pardonne  point,  ou  qui  exige  à la  rigueur  ce 
qui  lui  est  dû.  — En  Médecine  et  en  parlant  de 
la  fièvre  ; diminution  , relâchement.  ( Du  latin 
remis  si  o.  ) 

RémissionnaibE  , ».  m.  et  f.  ( Ré-mi-cio-nè - 
re  ) Celui , celle  qui  a obtenu  des  lettres  de 
rémission.  \ 

f Rfjsitakses  , s.  f.  plur.  ( Entomol.  ) Sous- 
division  de  la  première  section  des  insectes 
hémiptères,  comprenant  les  punaises  aquati- 
ques qui  sucent  le  sang  des  poissons  et  des 
autres  habitans  de  l’eau.  ( Du  latin  remus 
rame , et  du  grec  tarsos  tarse  , pris  ici  pour 
jambe  ou  patte  ; à qui  leurs  pattes  serrent  de 
rames.  ) 

•j-  Remiz  , s.  m.  ( Ornithologie)  Petite  espèce 
de  mesange  , dont  le  nid  en  forme  d’une  longue 
Bourse  , est  suspendu  sur  le  bord  d une  rivière, 
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& l'extrémité  des  branches  les  plus  iexibles 
d'un  saule  , etc. 

Remmaillotter  , v.  a.  ( Ran-ma-glio-té  ) 
Remettre  un  enfant  dans  son  maillot. 

Henmancher,y.  a.  ( Ran-man-ché  ) Remettre 
un  nouveau  manche  à quelque  outil. 

Remmener,  v.  a.  (Ran-me-né  ) Emmener 
ce  qu'on  a voit  amené. 

Rémol ade  , s.  f.  Remède  pour  les  foulures 
des  chevaux.  — Sorte  de  sauce  piquante*  En  ce 
sens  , Trév.  écrit  rémoulade. 

Remolabd,  s.  m.  (Marine)  Xoy.  Remoulat . 

Remole  , s.  f.  Terme  de  Mer '.Tournant  d’eau 
dangereux. 

Remolllent  , ente  , adj.  Remollitie  , ive  , 
adject.  ( Re-mo-li-an  , an-te  ; ///,  i-ve)  T.  de 
Medec.  Qui  adoucit  et  résout  les  humeurs.  On 
dit  plus  souvent  émollient.  Xoy.  ce  mot. 

•J*  Remonder  , v.  a.  ( Re-mon-dé ) Dans  U 
fabrication  des  étoffes  de  soie , nettoyer  une 
chaîne  tendue  , en  ôter  les  petites  bourres  et 
inégalités  qui  nuiroient  à la  perfection  du  tissu. 
On  dit  aussi  éplucher . (Du  lat.  mundare  net- 
toyer. ) 

Remontant  , s.  m.  ( Re-mon-tan  ) Extré- 
mité de  la  bande  du  baudrier  qui  est  fendue 
en  deux , et  qui  tombe  sur  les  pendans. 

Remonte  , s.  f.  Chevaux  qu'on  donne  à des 
cavaliers  pour  les  remonter. 

Remonté,  ee,  partie,  pas.  et  adject.  Voyex 
Remonter.  — Goutte  remontée  , qui  remonte  , 
qui  est  remontée , qui  quille  les  extrémités  et 
s’arrête  en  dedans. 

Remonter  , v.  n.  (Re-mon-té)  Monter  une 
seconde  fois  : Je  remonterai  dans  l’ instant. 
— Retourner  d'où  I on  est  descendu  : La  rivière 
remontera  vers  sa  source  avant  que ...  — On 
dit  fig.  qu'une  maison  remonte  jusqu'à  un  tel 
homme  , a un  tel  siecle . 

Figur.  i.°  Pour  entendre  cette  vérité  il  faut 
remonter  plus  haut , il  faut  reprendre  les  choses 
de  plus  loin.  — a.°  Il  remonte  au'déluge  , il 
reprend  les  choses  de  trop  loin.—  3.°  Remonter 
à la  source  d un  démêlé , le  considérer  dans  son 
principe.— En  t.  de  Jurisprudence , les  propres 
ne  remontent  point  ,les  a-cendans  n’y  succèdent 
point. 

Remonter  , v.  a.  Monter  de  nouveau  : Re- 
monter l’ escalier.  —Reporter,  remettre  en  haut 
ce  qu’on  avoit  descendu.— Donner  de  nouveaux 
chevaux  : Remonter  un  cavalier  , une  comptez, 
gnie  de  cavahne.— Rcrcommoder  de  certaines 
choses,  en  y mettant  quelque  chose  de  neuf. 
—Monter  , assembler  de  nouveau  un  ouvrage  de 
menuiserie  qui  a été  démonté.  — Dans  la  fabri- 
cation des  étoffes  de  soie  , ajouter  les  soies 
d une  nouvelle  chaîne  k l'extrémité  des  soies 
de  la  chaîne  travaillée. 

Remonter  la  riviere , l.°  la  côtoyer  en  re- 
montant vers  sa  source  ; a.°  naviguer  cohtre 
le  cours  de  la  rivière.— .un  laboureur  , l’équi- 
per de  nouveau.—  une  ferme,  y remettre  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  faire  valoir.  — une  mon- 
tre , une  pendule  , un  tournebroche  , etc.  les 
remettre  en  état  d aller.  — un  fusil,  y mettre 
un  bois  neuf. — un  luth  , une  guitare,  les  garnir 
de  cordes  neuves.  — l'oiseau  (Faucon.),  i.°  le 
lâcher  du  haut  d’un  coteau.— -a.0  L’engraisser. 
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*j*  Remontoir  , s.  m.  ( Re-moa-toar)  Tennu 
4' Horlogerie.  Kn  général , lout  assemblage  de 
roues  ou  de  pièces  servant  à remonter  une 
pendule  ou  une  montre.  — Plus  particuliére- 
ment , l’assemblage  des  pièces  par  lesquelles 
dans  certaines  pendules  , la  sonnerie  remonte 
le  mouvement. 

Remontrance,  subst.  f.  Discours  par  lequel 
on  remontre  , on  représente  les  inconventens 
d une  chose  : Remontrance  honnête  , respec— 
tueuse  , judicieuse . — Avertissement  donne  par 
un  supi  rieur  à son  inferieur  pour  l’obliger 
à se  corriger  : Remontrance  paternelle  ; sévere 
remontrance . 

t Remontra  ns  , s.  m.  plur.  Nom  donné  en 
Hollande  aux  Arminiens,  à cause  des  remon- 
trances qu  ils  firent  en  ifito,  contre  le  Synode 
de  Dordrecht  , où  ils  furent  condamnes. 

Remontrer  , v.  a.  ( Re-mon-tré ) Montrer  y 
représenter  h quelqu'un  les  inconvénient  d une 
chose  qu  il  a faite  ou  qu’il  est  sur  le  point  de 
faire.  — Donner  à quelqu’un  des  avertisseinens 
relatifs  à son  devoir,  à une  faute  commise  par 
lui  , etc.  y oyez  Représenter.  — Kn  termes  de 
vénerip,  donner  connoissance  de  la  betc  qui 
est  passée. 

Proverb.  C* est  Gros  Jean  qui  remontre  à 
son  Cure , c’est  un  homme  ignorant  qui  veut 
donner  des  leçons  à un  habile  homme. 

f Remontitre  , s.  f.  Nom  que  donnent  les 
Couturières  dans  les  hnhiLs  de  femme  , à ce 
que  les  Tailleurs  appellent  Epauletti  dans  les 
habits  d’homme. 

Rémora  , s.  m.  Obstacle,  retardement.  — En 
termes  d Ichtyologie  , petit  poisson  auquel  les 
Anciens  altnbuoient  la  force  d’airéler  les 
vaisseaux.  C’est  un  poisson  osseux  « holobran- 
che  . thoracique  , de  la  famille  des  Eleuthrro— 
podes,nu  on  nomme  aussi  Echênéide  et  Arrête - 
rte/.Jl  a le  sommet  de  la  tète  couvert  d’une 
plaque  ovale  % sillonnée  en  travers  et  garnie  de. 
petits  crochets,  à laide  desquels  il  s'applique 
stor  les  vaisseaux  , et  les  autres  corps  qui  vo- 
guent dans  la  iner.  — Quelques— uns  disent 
Rêmorr , et  avec  cette  terminaison  il  est  fém. 
(Du  latin  rémora  , employé  dans  les  mêmes 
significations  , et  qui  vient  de  remorari  retar- 
der , retenir , dérivé  de  mora.  retardement  , 
délai.  ) 

Remohdfie  , v.  act.  Mordre  de  nouveau. 
a Remorime  , v.  n.  Attaquer  de  nouveau  : Ce 
Tloffur  a ptts  zrdrti  — Autrefois, 

reprocher  quelque  chose  en  parlant  de  la  cons- 
cience : Sa  conscience  lui  remord  ; et  active- 
ment . sa  faute  le  remord.  ( Du  lat . remordere.) 

Remords,  s.  m.  {Re-mor , et  devant  les 
v.oyelle*  rr-morz  ) Reproche  que  fait  la  cons- 
cience : Les  premières  fautes  donnent  des  re- 
mords , les  dernieres  les  t ont  perdre.  ( Du  lat. 
remordere  bourrelet-,  causer  des  remords.  ) 

Remorque,  s.  f.  ( Re-mor-ke ) Action  de 
remorquer . 

Remorquer  , v.  act.  ( Re-mor-ké)  Tirer  un 
grand  vaisseau  par  le  moyen  de  cordes  atta- 
chées d'un  et  d’autre  côté  à un  ou  plusieurs 
bôtimens  à rames.  ( Du  latin  rcmulearc  , fait 
dans  la  même  signification  , du  gr.  rhoumord— 
kün  , formé  de  rhumes  corde , et  helkâ  je  tire.) 
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Remors  ou  Mors  du  diable,  s.  m.  Sorte  dq 
plante  ainsi  nommee  , parce  que  sa  racine  est 
comme  mordue  et  rongée  tout  autour.  C’est 
une  espèce  de  Scahieuse. 

A remotis  , expression  latine  ; A l’écart  : Il 
a mis  son  habit  à remotis.  11  est  familier. 

Remoucher  , v.  a.  Moucher  de  nouveau. 

Remoudre  , v.  a.  Moudre  une  secoude  fois. 

RÉ  moudre  , v.  a.  Emoudre  de  nouveau. 

fiEMouiLLi  R , v.  act.  Mouiller  de  nouveau. 
— Kn  t.  de  Marine,  laisser  retomber  l'ancre 
aussitôt  qu’elle  est  levée  : A peine  notre  ancre 
fut— elle  levée  y que  nous  fumes  obligés  de  re- 
mouiller. 

f Kemouillure  , s.  f.  (Boulang.  ) Le  renou* 
Tellement  des  levains. 

Rémoulade  , s.  f.  Voyez  Remolade. 

f Remoulage  , s.  m.  (Boulangerie)  Le  son 
du  gruau. 

Remoulat,  s.  m.  ( Marine)  Dans  les  galères, 
celui  qui  a soin  des  rames,  et  qui  les  tient  en 
état.  (l>u  latin  remus  raine.  ) 

Ri  mouleur  , s.  m.  Celui  qui  émoud  les  cou- 
teaux , les  ciseaux  , etc.  Vu y.  Gagne-petit . 

Remous,  s.  m.  ( Re-mou ) Terme  de  Marine. 
Tournoiement  d'eau  occasionne  par  la  ren- 
contre des  filets  d’eau  , qui  venant  à s’échapper 
des  deux  bords  du  vaisseau  , pour  remplir  le 
vide  qu  il  laisse  derrière  lui  lorsqu  il  cingle 
avec  vitesse  , s’emte  choquent  et  tourbillon- 
nent les  uns  sur  les  autres.  On  dit  aussi  houa- 
che.  — Contre-courant  ou  tournoiement  occa- 
sionné par  une  cause  quelconque  dans  l’eau 
d’une  rivière.  Les  remous  sont  sur-tout  fié— 
quens  aux  détours  des  pointes. 

Rempaquement  , s.  m.  ( Ran-pa-ke-man ) 
Action  d arranger  par  lits  le  hareng. 

Rempaqueter  , v.  a.  ( Ran  pa-kc-té)  Em~ 
paqueter  de  nouveau. 

Remparemi  nt,  s.  m.  (Ran-pa-re-man  ) T. 
de  Guerre  : Rempart , terrasse. 

sk  Remparer  , v.  pronom.  ( Ron-pa-re’)  Se 
fortifier  par  un  rempart  ou  par  quelque  autre 
défense  : Les  ennemis  se  sont  bien  rem  par  es. 
— Fig.  Il  s'est  remparê  de  l'autorité  de  . % .Se, 
remparer  contre  le  froid  , etc. 

Rempart  , s.  m.  ( Ran-par  ) Levée  de  terre 
qui  environne  et  défend  une  place.  Voy.  Bou- 
tevart.  { De  l’espagnol  amparo  protection,  dé- 
fense. ) — Figur.  Ce  qui  sert  de  défense  : Il  lui 
fit  un  rempart  de  son  corps . 

Coureuse  de  rempart  , femme  qui  se  pros-* 
titue  à tout  venant. 

Remplacement  , s.  m.  ( Ron-plo-ce-man  ) 
Action  de  remplacer.  — Emploi  utile  des  de- 
niers qui  proviennent  d'on  domaine  vendu  , 
d’une  rente  rachetée  , et  qu’on  est  obligé  de 
placer  ailleurs. 

Remplacer  , v.  act.  ( Ran-pla-cé ) Faire  un 
emploi  utile  des  deniers  provenant  d’une  vente, 
etc.  Voyez  Remplacement.  — Mettre  quelque 
chose  en  la  plate  de  ce  qu’on  a perdu. — Rem- 
plir la  place  de...  Il  sera  difficile  de  remplacer 
un  sujet  de  ce  mérite.  — Tenir  lieu  de. . . J'ai 
perdu  beaucoup  d amis  , vous  les  remplacez 
tous  auprès,  de  moi. 

Remplage,  s.  m.  ( Ran-pla-jc)  Action  de 
remplir  une  pièce  de  vin  qui  n’est  pas  toul-à- 


Digitized  by  Google 


REM 

fait  pleine.  —Vin  dont  on  l'a  remplie.  —Rem- 
plage  de  muraille  , blocage  ou  petites  pierre» 
dont  on  remplit  une  muraille.  — En  terme»  de 
Commerce  de  bois  , dedommagement  pour  le 
vide  qui  s'est  trouvé  dans  les  coupes. 

■j*  Pièces  de  remplage  ( Charpent.  ) , pièce» 
de  charpente  qui  entrent  dans  la  composition 
des  comble». 

Rempli  , ».  m.  ( Ban-pli  ) Pli  qu’on  fait  à du 
linge , à une  étoffe  pour  les  ctrécir  ou  les  rac- 
courcir* 

Rempli,  ie  , part.  p.  de  Remplir , et  adject. 
F.mpli  , plein  , comblé,  \oyez  Plein . — 11  se 
dit  dans  le  Blason  , d’une  pièce  de  l’écu  dont 
le  milieu  dans  toute  sa  longueur,  est  d'un  autre 
émail  que  la  pièce* 

Remplier  , v.  acl.  ( Ran-pli-é)  Faire  un 
rempli. 

Remplir  , v.  a.  ( Ran-pfir)  Emplir  de  nou- 
veau.— (Quelquefois  simplement  emplir  : Rem- 
plir sa  café  de  vin , ses  greniers  de  ble  , etc. 
Se  remplir  ( se  gorger  ) de  viande  , de  vin. 
Vo y.  Emplir.  — Dans  les  dentelles  et  les  points^ 
faire  le  fond  de»  fleurs  et  des  omemens  qui 
n’étoient  que  tracés.  — Refaire  le  point  de  la 
dentelle  qui  est  rompu.  — Dans  la  Broderie, 
travailler  en  points  quelconque»  un  espace  in- 
diqué, circonscrit.  — En  termes  de  Couvreur, 
ajouter  un  nouveau  cours  de  lattes  entre  celle» 
du  lattis.  — Composer  : Remplir  un  corps  , 
une  société  de  bons  ou  de  mauvais  sujets.  — 
Occuper  : Remplir  une  place  , un  poste.  Rem- 
plir dit  plus  qu  occuper  . Beaucoup  ae  places 
sont  occupées  sans  être  remplies.  —S'acquitter 
de. . . accomplir  : Remplir  son  devoir , ses  obli- 
gations , sa  promesse.  On  lit  dans  VOreste  de 
Voltaire  : 

Je  «uii  épouse  et  mère , et  je  veux  i la  fois  , 

Si  j'en  puis  être  digne  , en  remplir  tous  les  droits. 

Remplir,  en  ce  sens , est  un  terme  très-im- 
propre : on  remplit  des  devoirs  , on  n'a  jamais 
dit  remplir  des  droits.  — Satisfaire  : Remplir 
V attente  , les  espérances  de  ... . En  ce  sens  , 
V ol taire  a dit  improprement  (Marianne)  : Eh 
bien  ! je  vais  remplir  ta  haine.  On  satisfait  , 
on  assouvit  la  haine  , on  ne  la  remplit  pas. 

— Employer://  remplit  bien  son  temps. — 
Compléter  un  nombre  fixe. 

Remplir  une  quittance  , écrire  ce  qui  man— 
quoil  à l’endroit  laissé  en  blanc.  — Remplir 
des  bouts-rimés  , faire  des  ver»  sur  des  rime» 
données.  — Remplir  une  idée , répondre  plei- 
nement h l'idée  qu'on  »’est  formée  d’une  chose. 

— Remplir  son  sort , sa  destinée , se  dit  d'un 
homme  dont  les  actions  et  la  vie  ont  répondu 
à 1 idee  qu'on  avoit  de  lui.  — Ces  vers , ces  pé- 
riodes remplissent  bien  V oreille  , la  frappent 
agréablement.  — On  dit  fig.  Remplir  toute  la 
terre  du  bruit  de  son  nom  ; remplir  tout  le 
monde  dé  admiration  , etc.  — Fig.  Etre  rempli 
de  soi-même , s’estimer  beaucoup. 

Remplissage  , ».  m.  En  matière  de  vin  et  de 
maçonnerie,  la  même  chose  que  remplage.— 
Ouvrage  que  fait  une  ouvrière  en  fil,  en  rem- 
plissant du  point  , de  la  dentelle.  — En  t.  de 
Musique,  parties  autres  que  le  dessus  et  la  basse. 

— Par  extension  . parties  cVun  discours  . scènes 
d une  pièce  du  théâtre  qui  ne  sxmi  pas  mxe*- 
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saires  au  plan, qui  ne  servent  qu'à  allonger,  e!c. 

RhMPLfosn’SL,  ».  f. Ouvrière  qui  raccommode 
du  point,  des  dentelles.  — Celle  qui  ne  lait  que 
remplir.  \ o y.  ce  mot. 

Remploi  , ».  m.  ( Ran-pfoa  ) Remplacement, 
nouvel  emploi  de  deniers. 

Remployer, v.  a.  ( Ran-ploa-ié ) Employer 
de  nouveau. 

Remplumer  , v.  a.  ( Ran-plu-mé ) Regarnie 
Hé  plumes  : Remplumer  un  ilavetin. 

se  Remplumer  , v.  réc.  Reprendre  de  non— 
veiles  plumes,  en  parlant  des  oiseaux.  — Fig. 
et  fam.  i.°  Rétablir  ses  affaires  j ü.°  au  jeu, 
regagner  ce  qu’on  avoit  perdu. 

ÜEMPOCHLn  , v.a.  ( Ran-po-ché ) Remettre 
dans  la  poihe. 

REMPOISSONNERENT  , s.  m.  ( Ran-poa-so-ne - 
man  ) Boisson  qu’on  met  dans  un  étang  après 
la  pèche  pour  le  repeupler. 

Rempoissonner  , v.  a.  ( Ran-poa-so-né ) Re- 
peupler de  poisson  un  étang,  un  vivier.  • 

Remporter  , v.  a.  ( Ran-por—tè  ) Reprendre 
et  rapporter  de  quelque  lieu  ce  qu'on  y avoit 
apporté.  — Simplement  .emporter  • On  le  rem- 
porta Jort  blessé.  — Gagner,  obtenir  : Rem — 
porter  un  grand  avantage  , la  victoire  , le 
prix  , etc.  Quel  Jruit  en  remporterez-vous  ? 

Rlmpiusonnlr  , v.  act.  ( Ran-pri-zo-né) 
Remettre  en  prison. 

Remprunter  , v.  act.  ( Ran-prun-té)  Em- 
prunter de  nouveau. 

4 R em u âge  , s.  in.  Action  de  remuer.  Il  ne  se 
dit  que  du  ble  et  du  vin  : pour  la  tene  et  les 
humeurs,  on  dit  remuement. 

Billet  ou  conge  de  remuage  , billet  qu’on 
prenoit  au  Buieuu  des  AiJes  quand  on  vouioit 
transporter  du  vin  d une  cave  a l'au’re. 

Rem  UNT,  ante,  adj.  verbal  : Enjeu/  vif  et 
remuant  , qui  se  remue  à tout  moment  : qui  est 
sans  cesse  eu  mouvement. — Figumn.  Esprit 
remuant , inquiet  et  brouillon  , propre  à ex- 
citer des  troubles. 

f Rem»  t , ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Remuer . 
— Popul.  Cousin  remue  de  germain  , issu  de 
germain.  (Du  latin  remo/us  éloigné  j éloigné 
d ’ un  degre  du  cousin  germain.  ) 

Remue  ménage  , s.  in.  ( Re-rnu- mê-na-je  ) 
Dérangement  des  meubles  et  d’autres  choses 
qu’on  transporte  d’un  lieu  h un  auirc.  — Fig. 
et  fain.  /rouble  , désordre  dans  les  familles  , 
dans  une  ville  , dans  un  Etat. 

Remuement  , s.  m.  » Re-mu-man)  Action 
de  ce  qui  remue.  Remuement  d' humeurs.— 
Plus  ordin  lirement  , au  figuré  ; mouvement, 
trouble  , brouillent»  dans  un  Etat  , etc. 

Remuement  des  terres  , transport  de  beau- 
coup de  terres  d un  lieu  à un  autre. 

Remuer  , v.  a.  (Re-mu-ê)  .Mouvoir,  changer 
une  chose  de  place,  agiter,,  etc.  (Du  latin 
removerc  ûter  ci* un  lieu  , dérançer.  ) — Figur. 
Emouvoir:  Cet  Orateur  remue  l ame,le  cœur . 

RcMuer  de  la  terre , la  transporter  d’un  lieu 
h un  autre.  Remuer  la  terre  , en  termes  de 
Fortification , fouir  et  porter  de  la  terre  pour 
faire  de»  retranche  mens  , etc.  — Fig.  et  fa  mil. 
Remuer  i ici  et  terre  , employer  toutes  sortes 
de  moyens.  — f ig.  Remuer  une  affaire  , pour- 
suivre une  affaire  interrompue.  — i igurcm.  Ne 
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remuez  pas  la  cendre  des  morts%x\t  recherche* 
pas  leurs  actiôns  pour  les  blâmer.  — Remuer 
un  enjant , le  nettoyer  , le  changer  de  langes. 

( Dans  cette  acception,  du  lat.  remu  tare , formé 
de  re  itératif,  et  mutare  changer.  ) — Prov.  Ne 
remuer  ni  pied  ni  patte  , demeurer  immobile 
ou  comme  immobile. 

RENOIR , v.  n.  Paire  quelque  mouvement, 
changer  soi- même  de  place. —Figur.  Tenter 
d’agir  : Si  vous  remuez  , vous  êtes  perdu.  — 
Par  extension,  exciter  des  troubles  dans  un 
Etat , etc. 

se  Remuer  , v.  réc.  Se  mouvoir.  — Fig.  Se 
donner  du  mouvement  pour  réussir. 

L’argent  se  remue , roule  fort  dans  le  com- 
merce; il  se  fait  beaucoup  de  payemens,  etc. 

Remueuh  , subst.  m.  Celui  qui  est  charge  de 
remuer  le  blé. 

RemueusE  , s.  r.  Celle  oui  remue  un  enfant. 

Remugle  .subst.  m.  Odeur  de  ce  qui  a été 
Enfermé  ou  aans  un  mauvais  air. 

Rémunérateur,  s.  m.  Celui  qui  récompense. 
Il  ne  sc  dit  proprement  que  de  Dieu  : Dieu  est 
le  souverain  rémunérateur  des  bonnes  œuvres . 
On  le  dit  aussi  des  Princes  dans  le  style  sou- 
tenu : Ce  Prince  est  un  grand  rémunérateur  de 
la  vertu  , des  grandes  actions.  ( Du  lat.  rému- 
nérât or.  ) 

Rémunération,  s.  f.  (Rê-mu-né-ra-a'on) 
Recompense.  Style  de  dévotion.  ( Du  lat.  remu - 
heratio.  ) 

RèmunÉRaTOIRE,  adj.  (Ré-mu-né-ra-toa-re) 
T.  de  Palais  : Qui  tient  lieu  de  récompense. 
Vov.  Rémunérer. 

Rémunérer  , v.  a.  (Ré-mu -ne-ré)  Récom- 
penser. 11  est  de  peu  d'usage.  ( Du  lat.  remune - 
rare  ou  remunerari.) 

f Remures  ou  Rénuries,s.  f.  pl.  ( Archæol.) 
Fêtes  instituées  à Rome  en  l’honneur  de  Rémus , 
par  Rom u lus  son  frère,  4 dessein  d’appaiser  ses 
mines.  hiles  se  célebroient  au  mois  de  Mai. 
(Ihi  latin  Remuria  , orum.) 

RenVcler,  Voy.  Renasquer. 

Renaissance  , *.  f.(  Re-ne-san-ee ) Nouvelle 
naissance  ; renouvellement.  11  ne  se  dit  qu’au 
figure  : La  renaissance  des  hommes  dans  te 
"Baptême  ; la  renaissance  des  Lettres  , des 
Beaux- Arts, 

Renaissant,  ante,  adj.  ( Re-ne-san ) Qui 
renaît. 

RenaItre  , verb.  n.  ( Re-né-tre ) Naître  de 
nouveau.  11  ne  se  dit  au  propre  que  du  Phénix 
qui,  selon  les  Poètes  . renaît  de  ses  cendres.— 
Figur.  Les  peres  semblent  renaître  dans  leurs 
tnfans.  Au  printemps  tout  renaît  dans  la  na- 
ture. Renaître  ( être  régénéré  en  J.  C.  ) par  le 
Baptême  , la  Grâce. 

Rénal  , ale  , adj.  T.  d’Anal.  Qui  est  voisin 
des  reins  : L*  s glandes  rénales.  (Du  lat.  renatis , 
fait  de  renes  les  reins.) 

Renard  , s.  m.  (Re-nar;  le  d ne  se  prononce 
jamais  ) Bête  puante,  maligne  et  rusée  . qui  vit 
de  rapine.  C’est  un  mammifère  digitigrade  , du 
genre  du  Chien.  ( Suivant  Huet  , de  Rena/d  , 
nom  propre  dont  nous  avons  fait  Renaud , et  qui 
a été  donné  au  renard  , comme  celui  de  Martin 
à l’ine,  de  Bertrand  au  singe, etc.  Suivant  Mé- 
nage y «le  l'espagnol  raposu no  , fait  de  raposo 
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Ou  raposa  renard,  lequel  derivede  rabo  queue,’ 
4 cause  de  la  queue  touffue  de  cet  animal.  Sui- 
vant IV achter  enfin , de  l’allemand  rein  fin  , 
rusé.  ) — h ig.  et  fam.  Homme  fin  et  rusé.  — £a 
Astron.  Constellation  boreale  introduite  par 
Hcvelius  pour  rassembler  quelques  étoiles  in- 
formes entre  le  Cygne  et  le  Dauphin.  Elle  est 
nouée  avec  l’Oie.  — En  termes  de  Pèche, nom 

u'on  donne  quelquefois  au  verveux.  En 

laçonnerie  , i.°  petit  moilon  pendant  au  bout 
des  lignes  qui  servent  il  marquer  l'épaisseur 
des  murs.  — a.°  Mur  orbe  , décoré  seulement 
pour  la  symétrie, des  mêmes  pièces  , membres , 
oi  nemens  d’Architect.  que  le  mur  oppose.  — 
Dans  un  bassin  ou  réservoir  , petits  pertuis 
par  où  l'eau  se  perd,  et  qu'on  a de  la  peine  il 
découvrir.  — Dans  la  Marine  , croc  de  fer 
fourchu  , de  façon  il  saisir  fortement  les  bois 
ronds  pour  les  traîner  à l'aide  d’une  corde , 
les  tourner  , etc.  Renard  de  Pilote  , mor- 
ceau de  planche  coupé  en  rond  avec  un  petit 
manche  ; on  y figure  les  3a  aires  de  vent  de 
la  boussole  j et  sur  chaque  aire  sont  perces 
hait  petits  trous,  pour  représenter  les  huit 
demi -heures  marquées  par  huit  ampoulettes 
qui  forment  la  duree  du  quart  4 bord  des  vais- 
seaux. — Dans  les  grosses  forges  d’acier,  i.° 
La  pâte  en  quelque  sorte  du  fer  qui  a été 
travaillée,  purifiée  , ramassée  et  peine  dans  le 
creuset , à peu  près  en  forme  d épongé.  — a.a 
Fil  de  fer  qui  s’est  déchiré  au  sortir  de  la 
filière.  —Sorte  de  maillet  4 l'usage  du  Fermier— 
talonnier-sabotier  , etc. 

figur.  Faire  la  guerre  ou  agir  en  renard  , 
finement,  avec  ruse.  — Prov.  i.°  Coudre  la 
peau  du  renard  avec  celle  du  lion  ; Voyez 
Coudre.  — a.°  Se  confesser  au  renard  , décou- 
vrir son  secret  4 quelqu’un  qui  a intérêt  d’em- 
pêcher  l’affaire.  — 3.n  Le  renard  prêche  aux 
poules  , se  dit  lorsqu’un  imposteur  signale  dé- 
niaise un  lourdaud.  — 4-°  Prendre  martre  pour 
renard ; sc  tromper  , prendre  une  chose  pour 
l’autre. 

Queue-de-renard , plante  qui  vient  dans  les 
lieux  humides.  — Queues-de-renard , amas  de 
racines  qui  se  forment  dans  les  tuyaux  des  fon- 
taines. 

Renarde,  s.  f.  Femelle  du  renard. 

Rexardé  , £e  , adj.  Eventé  : Votre  ambre 
est  renarde. 

Renardeau  , s.  m.  ( Re-nar-dô , s.  d.)  Petit 
renard. 

RenaRDIER  , s.  m.  ( Re—nar-dié ) Celui  qui 
dans  une  terre  a soin  de  prendre  les  renards. 

Renardière  , s.  f.  l anière  de  renard . 

Renas^uer,  v.  n.  (Rt-nas-ké)  Faite  certain 
bruit  en  retirant  vite  son  haleine  par  le  nez 
quand  on  est  en  colere.  11  est  popul.  Un  dit  plu» 
souvent  rend*  1er. 

Rencaisser,  v.  a.  ( Ran-ké  ré)  Remettre  dans 
une  caisse  : Rencaisser  un  figuier  ^un  oranger, 

*j*  ÜK  N CEINTE  , s.  f.  ( Ran-cein-te  ) Terme  de 
Vénerie, retour  en  cercle, en  formant  une  nou- 
velle enceinte. 

RencüaIxea  , v.  a.  Remettre  4 la  chaîne. 

Renom»  ri  , ie  , part.  p.  de  Renchérir , et  adj. 
Qui  est  devenu  plus rArr.  — Au  figuré,  qui  fait 
le  précieux  3 qui  s’estime  plus  qu  il  ne  doit. 
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Proverbial.  Il  fait  le  renchéri  . elle  fait  la 
renchérit , le  ou  la  difficile. 

iiàXUé&AlA  , vcrb.  act.  ( Ran-ché-rir ) Faire 
deremr  plus  cher  et  à plus  haut  prix. 

Renchérir,  v.  n.  Devenir  plus'  t lier  , aug- 
mente de  prix.  — Figur.  Surpasser,  faire  ou 
dire  plus  qu'un  autre  : Renchérir  sur  quclqu  un. 

RENCHÉRISSEMENT,  subs't.  in.  {lia  n-ché-ri-ce- 
ntan)  Augmentai  ion  de  prix  : Le  renchérisse- 
ment des  denrées . 

j-ÜENCiiiLR,  s.  m.  (Ran-chié J T.  de  Blason: 
Meuble  de  l'ccu  qui  représente  un  ceif  de  la 
plu»  haute  taille. 

Rencontre,  s.  f.  ( Ran-kon-fre)  Aventure 
par  laquelle  on  trouve  fortuitement  une  per- 
sonne ou  une  chose  : Heureuse  rencontre  ; J aire 
rencontre  de.  . . — Conjonction  des  corps  qui 
se  fait  par  nature  ou  par  artifice  : La  rem  ontre 
des  atomes  , des  planètes  , des  astrés  ; roue  de 
renc antre  dans  une  horloge  , etc.  — En  Gram- 
maire , la  rencontre  des  voyelles»—  Trait  d'es- 
prit, bon  mot  : H a d' heureuses  rencontres.— 
Choc  de  deux  corps  de  tioupes  lorsqu'il  se  lait 
par  hasard.  — Combat  singulier  qui  n'est  pas 
prémédité  : Ce  n est  pas  un  duel , c est  une 
rencontre. — Occasion. — Conjoncture.  11  p.iroit 
que  ce  mol  étoit  autrefois  du  genre  mas  c.  Dans  ce 
rencontre^la  Garonne^ e/c.(\ oyagede  Chapelle 
et  Bachaumont.')  — En  t.  de  l’eche  , pièce  de 
fer  qui  sert  à fixer  la  longueur  des  fils  de  fer 
que  l'on  coupe  pour  faire  les  haims. 

Roue  de  rencontre  ( Horlogerie),  roue  dont 
les  dents  engrènent  dans  les  palettes  d'une 
montre. — Piecede  rencontre  (Tourneur), mor- 
ceau de  fer  attaché  au  haut  de  la  lunette  d'une 
poupee.  — Vaisseaux  de  rencontre  ( Chimie  ) , 
deux  vaisseaux  ou  cucui  bites  jointes  de  ma- 
nière que  le  cou  de  l’une  entre  dans  le  cou  de 
l'autre.  — Marchandise  êe  rencontre  , qu’on 
trouve  à acheter  par  hasard.  — Aller  ou  venir 
a la  rencontre  de  quelqu'un  , au-devant  de  lui. 

Rencontre  , s.  m.  T.  de  Blason.  11  se  dit  d‘un 
animal  qui  se  présente  de  front  : 2/  porte  de 
sable  au  rencontre  de  bélier  (t or.  —Se  dit  en 
t.  de  Teneur  de  livres,  i.°  du  folio  du  Grand- 
Livre  qu’on  met  en  marge  du  journal,  à côté 
d’un  article,  et  qui  indique  les  pages  du  Grand- 
Livre  où  se  trouvent  les  comptes  du  débiteur 
et  <lu  créditeur,  portés  sur  le  journal: —a.°  du 
folio  du  compte  du  débiteur  place  au  compte 
du  créditeur  , ou  du  folio  du  compte  du  crédi- 
teur qu'on  place  de  même  à celui  du  débiteur. 

f Rencontré,  Ée  , part.  p.  et  ad/.  Voyez 
"Rencontrer.  — Phrasese.r pression  , terme  ren- 
contré. Voyez  au  mot  Trouvé. 

Rencontrer  , v.  a.  ( Ran-kon-tré ) Trouver 
une  personne  ou  une  chose  , soit  qu’on  la 
cherene,  soit  qu’on  ne  la  cherche  pas.  Voyez 
prouver.  ( Du  latin  contra  contre  j se  trouver 
contre  , en  face , vis-à-vis.  ) 

Rencontrer  , v.  n.  Dire  un  bon  mot  et  qui 
soit  à propos  : Rencontrer  bien^  rencontrer  heu- 
reusement ; voilà  qui  est  bien  rencontré.  On  dit 
aussi  rencontrer  bien  , pour  réussir  dans  ses 
conjectures,  deviner. — En  t.  de  Chasse,  com- 
mencer à trouver  la  piste  du  gibier  : Ce  chien 

rencontre . 

sz  Rencontra,  v.réc.  5e  trouver  quelque 

T»  2. 
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part  avec  quelqu’un.  — Fig.  Avoir  les  mêmes 
pensées  qu’un  autre  sur  un  même  sujet. 

RencorsëR,  v.  a.  ( Ran-Uor-cé)  Rcncorser 
une  robe  , y mettre  un  corps  neuf. 

Rlncouhaoer  , y.  act.  { Ran- kou-ra-jé  ) Re- 
donner du  courage , de  la  hardiesse. 

f Rend âge  , s.  m.  ( Ran-da-je  ) Chez  les 
Chaufourniers  , le  produit  journalier  que  rend 
un  four  toujours  allume. 

Rendant,  ante,  s.  ( Ran-dan ) Celui, celle 
qui  rend  un  compte.  , 

se  Kfndetter,  v.  r.  ( Ran-dè-té)  S’endetter 
de  nouveau. 

Rendez-vous,  s.  m.  ( Ran-dévou ) Assigna- 
tion que  deux  ou  plusieurs  personnes  se  don- 
nent pour  se  rendre  , se  trouver  à certaine 
heure  en  un  lieu  dont  elles  conviennent. —Lieu 
où  f’on  se  doit  rendre. 

RendonnÉe  , s.  f.  ( Ran-do-né-e ) Terme  de 
Vénerie.  Voyez  Randonnée. 

Rendormir  , verb.  a.  ( Ran-dor-mir ) Faire 
dormir  clé  nouveau. 

se  Rendormir  , v.  r.  S' endormir  de  nouveau. 

IlENUOn.MIssKMENT  , s.  m.  ( lian-dor-mi -Ce- 
man)  Action  de  se  rendormir. ’ Trér. 

Rendoubler  , v.  a.  (Ran-doà—ble')  Mettre 
en  double  le  bord  d’une  étoffé  ; la  remplier 
pour  la  raccourcir,  etc. 

Rendre,  v.  a.  (Ran  dre  J Remettre  , res- 
tituer : avec  cette  différence  qu'à  proprement 
parler  , nous  rendons  ce  qu’on  nous  avoit 
prêté  ou  donné  $ nous  remettons  ce  que  nous 
avions  en  gage  ou  en  dépôt  : nous  restituons 
ce  qui;  nous  avons  pris  ou  volé.  Girard.  (L)u 
lat .reddere.)  — Remettre  un  paquet  , une  lettre 
à son  adresse  , etc.  — En  parlant  des  marchan- 
dises, les  faire  porter,  voiturer dans  l’endroit 
dont  on  est  convenu.  En  ce  sens  il  régit  aussi 
les  personnes  : Hans  deux  heures  je  vous  ren- 
drai en  tel  endroit.  — Jeter  par  quelqu’un 
des  conduits  naturels  : Rendre  du  sang  par  la 
bouche.  — S'acquitter  de  certains  devoirs  : Ren- 
dre gloire  , grâce  à Dieu  ; rendre  honneur  , 
hommage  , naissance  , réponse  , compte  à.  . • 
rendre  ses  devoirs , scs  respects  à quelqu'un. 
—Dans  le  sens  moral,  faire  aux  autres  ce  qu'ils 
nous  ont  fait, soit  en  bien , soit  en  mal  : Rendre 
la  pareille.  — Faire  recouvrer  : Rendre  la 
santé  j la  vue  , les  forces  , la  liberté.  — Faire 
devenir:  Rendre  agréable , odieux , nécessaire , 
etc.  En  ce  sens,  il  ne  se  joint  qu’à  un  adjectif 
et  jamais  à un  participe.  Racine  a dit  à tort 
( La  Thcbaïde  ) : Pour  les  rendre  assurés.  — 
Produire  , t apporter  : Cet  arpent  a rendu  cent 
gerbes.  Cette  orange  , cette  viande  rend  beau- 
coup de  jus  , il  en  sort  beaucoup  de  jus.  On 
dit  dans  un  sens  approchant  : Cette  fleur  rend 
une  odeur  agréable  ; cct  instrument  rend  un 
son  harmonieux.— Livrer  : Rendre  une  place  , 
rendre  les  armes.— Traduire  : Rendre  un  pas- 
sage mot  à mot.  — Répéter  : Kcho  qui  rend 
Jide/lement  les  sons.  —Exprimer,  représenter  r 
Quelle  langue  pourrait  rendre  ce  spectacle  ? 
Celte  glace  rend  bien  les  objets. 

Rendre  visite  à. . . . aller  visiter.  — Rendre 
sa  visite  à.....  ou  absolument,  rendre  ses 
visites , aller  visiter  celui  oa  ceux  qai  nous  ont 
visité  les  premiers.  —fUndre  la  justice , lad* 
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ministrcr.  — "Rendre  justice  à.  . . . reronnottre 
le  mérite  de  quelqu’un.  — Rendre  de  bons 
ou  de  mauvais  offices  a quelqu'un , le  servir 
ou  le  desservir  par  ses  paroles , par  se»  ac- 
tions. — litndre  l'esprit  , Came  , les  derniers 
soupirs  , mourir  , expirer.  — Rendre  raison , 
expliquer  pourquoi , elc.  Rendez  - moi  raison 
d - cet  usage . — Rendre  témoignage  , teruoi- 
ner.  — Rendre  à quelqu’un  sa  parole  , le 
égager  de  sa  promesse.  — Rendre  la  main 
(Manège),  faire  en  sorte  que  les  rênes  pour 
le  Cavalier  , et  les  guides  pour  le  Cocher,  de- 
viennent moins  tendues,  afin  de  soulager  la 
bouche  des  chevaux. 

Rendre  , v.  n.  Aboutir  : Ce  chemin  rend  à 
un  tel  village . 

se  Rendre  , v.  réc.  11  a le  sens  du  neutre  : 
L.  s fleuves  se  rendent  à la  nier.  — Se  Irans- 
porter,  aller  : Je  me  rendis  a ma  chambre  , 
dans  cette  ville  , etc . Un  dit  en  ce  sens  se  rendre 
à son  devoir , à sa  tharge  , au  lieu  où  ils  nous 
demandent.  — Céder  : Je  me  rends  à vos  rai- 
sons.— S'avouer  vaincu. — Devenir:  Se  rendre 
agréable  , etc.— N’en  pouvoir  plus  : Je  ne  puis 
plus  marther , je  me  rends . 

Rendit,  ue  , part.  p.  et  adj.  Vo y.  Rendre.  — 
ILe  vin  de  Bourgogne  coûte  tant  rendu  (trans- 
porté) a Paris r — Cheval  qui  est  rend  t , Us  , 
fatigué,  outré.  — Nous  voilà  rendus  y arrivés. 

Rendu  , s.  rn.  Soldat  d'une  armée  ennemie 
qui  se  rend  à l'autre.  Il  se  dit  ordinairement 
au  plur.  On  a su  pur  les  rendus  que. ..  — Pain. 
C'est  un  rendu  , se  dit  d'un  tour  qu’un  joue  à 
quelqu’un  et  qui  vaut  bien  celui  qu’il  nous 
avoit  fait  auparavant. 

Renduire,  v.  act.  ( Ran-dui-re ) Enduire 
de  nouveau. 

Rendurcir,  v.a.(Ran-dur-cir)  Rendre  plus 
dur  cc  qui  l’étoit  déjà  : La  trempe  r endurcit  le 
Jer. 

se  RENDunciR,  verb.  réc.  Augmenter  dans  le 
mal  ; devenir  plus  méchant. 

Rene  , s.  f.  Courroie  de  la  bride  d’un  cheval. 
Il  se  dit  au  propre  plus  au  pl.  qu’au  singulier} 
et  au  figure  , toujours  au  plur.  ( Par  contrac- 
tion, dulat.  retinaculum^  employé  par  Virgile 
dans  la  même  signification  , et  dérivé  de  reti— 
ntre  retenir,  arrêter.  Les  Italiens  en  ont  fait 
rrdina  dans  le  même  sens.  ) — Pi  gu  ré  rn.  (style 
soutenu)  Gouvernement,  administration  : Les 
rênes  de  l'Etat , etc. 

Rêne  , Voyez  Renne. 

Renégat,  ate  , subst.  (Re-né-ga , a-te) 
Celui , celle  qui  a renié  la  Religion  chrétienne. 
11  est  moins  noble  qu* Apostat  , et  il  ne  se  dit 
guère*  que  de.  ceux  qui  se  fout  Mahomctans. 
(De  l’espagnol  renegado  ou  renegador  , fait 
dans  le  même  sens  du  latin  negare  ou  perne — 
gare  y nier,  désavouer  pleinement.) 

Reneiger,  v.  ncut.  (Re-nè  je)  Neiger  de 
nouveau. 

Renette,  ».  (.  ( Ré-nê-te ) Instrument  pour 
couper  l’ongle  du  cheval  par  sillons.  —Outil 
de  bourrelier  pour  faire  des  trous  sur  le  cuir. 
— Instrument  de  fer  qui  sert  au  Coffret ier  à 
tracer  des  raies  bien  droites  sut  des  bandes  de 
fuir. 

Rénettf.r  , ?.  a.  ( Ré-nè-té ) Couper  lé  sabot 
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d’un  cheval  par  sillons  et  y pratiquer  des  raies 
avec  la  renette. 

Re NETTOYER  , v.  a.  ( Re-nè-toa-ié  ) Nettoyer 
de  nouveau. 

Rekfaîter  , verb.  a.  ( Ran-f é-té)  Raccom- 
moder le  faite  d’une  maison. 

Renfermer,  v.  a. ( Ran-f er-me ) Enfermer 
une  seconde  fois. — Resserre»;  plus  étroitement. 
— Comprendre,  contenir.  — lig.  Re>trcindic, 
réduire  dans  de  certaines  bornes.  — Figur.  Se 
renjernter  dans  soi-  même  , se  recueillir. 

■f  Renfermer  un  <htval  ( Manège)  , le  tenir 
dans  la  inain  et  dans  les  jambes. 

RfiNf  LJüttENT  , s.  m.  ( Ran-f  le-man ) Augmen- 
tai ion  insensible  du  diamètre  du  fût  dune 
colonne  depuis  sa  base  jusqu’au  tiers  de  sa 
hauteur , api  ès  quoi  il  va  toujours  en  diminuant 

Renfler,  verb. n.  ( Ronfle ) Augmenter  de 
volume,  grossir  en  cuisant.  Il  se  dit  des  pois, 
des  haricots  , etc.  Voyez  Enfler. 

Renfoncement  , s.  m.  (Ran  fon-cc-man) 
En  t.  de  Perspective  , profondeur  ; cc  qui  fait 
paioltre  une  chose  enfoncée  et  éloignée.— En 
termes  de  Doreur  sur  bois  , creux  , endroit 
enfoncé.  — En  t.  d’Archit.  parement  au  dedans 
du  nu  d'un  mur. 

■f  Renfoncement  de  sojite  ( Arcliitect.  ) , la 
profondeur  qui  reste  entre  les  poutres  d’un 
grand  plancher. 

Renfoncer,  v.  a.  (Ran-f on-cé)  Enfoncer 

de  nouveau Mettre  un  fond  à un  tonneau.— 

Rep  ousser  vers  le  fond. 

Y Renfoncer  une  pièce  d? étain  , c'est  avec  la 
marteau  happer  ! v fonda  faux  sur  ses  genoux, 
afin  de  rendre  à la  pièce  sa  concavité. 

Renforcé  , ék  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Ren- 
forcer.— Et-jfe  renforcée , plus  forte  qu’à  l'or- 
dinaire.-. Bidet  renforcé , aoubte  bidet.  — Fig. 
et  fam.  Bourgeois  renforcé  , bourgeois  riche 
qui  veut  faire  1 homme  de  qualité,  etc. 

Renforcement  , ».  m.  (, Ran-for-ce-man ) 
Action  de  renforcer  ou  l'effet  de  cette  action. 
11  ne  se  dit  que  des  choses  matériel  les. 

Renforcer  , v.  a.  ( Ran-f or-cé ) Rendre  plus 
fort.  — Dans  l’exécution  de  la  Musique  , passer 
graduellement  du  doux  au  fort , ou  élajort  au 
très-fort.  C'est  le  crescendo  des  italiens. 

f*  Renforcer  la  pâte  ( Boulang.  ) , y ajouter 
de  la  farine  et  la  repétrir. 

se  Renforcer, v.  réc.  Reprendre  ses forces , 
•e  fortifier. 

f Rexfokmeu  , v.  a.  ( Rcn-for-mé)  Krç  t.  de 
Gantier,  élargir  les  gants  sur  le  renj ormoir  , 
pour  leur  donner  une  meilleure  forme . 

Renformir,v.  a.  ( Ran-f or-mi  r ) Réparer 
un  vieux  mur  , en  remettant  des  pierres  on  il 
en  manque , et  en  y faisant  un  enduit  ou  crépi} 
lui  rendre  sa  première  forme. 

fRF.NFORMis,  s.  m.  ( Ran-f or-mi  ) Enduit 
ou  crépi  fait  sur  une  muraille  endommagée. 
Voy.  Renformir • 

Kenformoir  , ».  m.  ( Ran-for-mççr ) Chez 
les  Gantiers , instrument  de  buis  en  forme  de 
pyramide  , sur  lequel  ils  élargissent  lçs  gants  , 
au  moyen  i|e  deux  bâtons  nommés  / ne- 

gants.  On  l’appelle  aussi  Demoiselle  et  Ser- 
vante. 

Renfort,  subst.  ni.  (Ran-f or)  Augmentation 
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àt  force.  Il  sc  dit  sur -tout  des  Troupes  : On  a 
envoyé  a l 'armée  un  renfort  considérable.  — 
Dans  les  pièces  de  canon,  partie  composée 
ordinairement  de  trois  grosseurs  ou  circon- 
férences. 

Renfort  de  caution , T.  de  Palais.  Supplé- 
ment de  caution  que  l'on  donne  , lorsque  la 
caution  principale  n est  pas  suffisante. 

SK  Renfrogner  , Vo y.  Se  rej rogner. 
Rengagement,  subst.  m.  ( Ran-ga-je-man ) 
Action  de  se  rengager. 

Rengager  , v.  a.  (Ran-ga-fc)  Engager  de 
nouveau.  11  se  dit  comme  engager , tant  au 
propre  qu'au  figuré. 

Rengainer  , v.  a.  (Ran-ghé-nc)  Remettre 
dans  la  gaine  y dans  le  fourreau  : Rengainer 
une  épée. — tam.  et  fig.  Rengainer  un  compli- 
ment , supprimer  ce  qu'on  avoit  envie  de  dire, 
(impression  créée  par  Molière  dans  le  Ma- 
ti&ge forcé  , où  Alcidas  venant  offrir  à Sga— 
narelle  le  choix  de  deux  épées  , et  lui  faire  , 
dit-il  .un  petit  compliment  y c'est-à-dire  lui  pro- 
poser civilement  de  se  couper  la  gorge  en- 
semble , Sganarelle  après  avoir  trouve  le  com- 
pliment fort  ma!  tourne  , finit  par  s'écrier  : Eh  ! 
Monsieur  y rengainez  ce  compliment  y je  vous 
prie.  ) 

f ReXGEXDRER  , v.  a.  ( Ran-fan-drè ) Engen- 
drer de  nouveau  : Le  pus  s'est  rengend/é  dans 
la  plaie . 

se  Rengorger,  verbe  récinr.  ( Ran-gor-jé) 
Avancer  la  gorge  et  retirer  la  tête  un  peu  en 
arrière.  11  ne  se  dit  en  ce  sens  que  des  femmes. 
—Affecter  un  air  de  beauté  et  ue  fierté.  — Fig. 
l'aire  1 important. 

f Rexüü&gei’r  , s.  et  adject.  m.  ( ( Ran  gor - 
jeur)  Se  dit  en  Auat.  de  deu.’f  muscles  qui  ser- 
vent à faire  faire  différons  rnouveinens  à la  tète 
sut  la  première  et  sur  la  seconde  vertèbre  du  dos. 

RengraIsser  , vetb.  a.  ( Ran-grc-cé ) Faire 
redevenir  gras. 

Rengraisslr  , v.  n.  Redevenir  gras . 
se  Rengraisser,  v.  r.  Redevenir gras»’—  Fig. 
et  fam.  Rétablir  ses  affaires. 

RengeÈGEMKNT  , s.  m.  ( Ran-gré-fe-man  ) 
Augmentation  , accroissement  de  mal.  11  est 
vieux. 

Rengréger,  v.  a.  ( R an-gré- je')  Augmenter 
le  mal  , le  rendre  plus  grave,  plus  grief  : Son 
mal  se  rengrège  , il  augmente.  Ce  mot  est  vieux. 

RENGRI.XEME.Nr  , s.  m.  ( Ran-gré-ne—rnan  ) 
Te  une  de  Monnoie  : Action  de  rengréner. 

Rlxgréxer  , v.  a.  ( Ran  gré-né  ) Remettre 
du  grain  dans  la  trémie  d'un  moulin.  — l.n  t. 
de  Monnoie , remettre  sous  le  balancier  les 
monnoie»  , les  médailles  qui  n’ont  pas  bien  reçu 
l’empreinte;  de  manière  que  toutes  leurs  par- 
ties rentrent  exactement  dans  le  creux  des 
carrés.  — Il  se  dit  dans  le  même  sens  de  tout 
ce  qui  a reçu  une  empreinte , et  qui  rentre 
juste  dans  le  creux  de  la  matrice. 

fïUNGUi,  sul>*t.  m.  Monnoie  de  plomb  au 
royaume  de  Siptn,  la  neuvième  partie  du  bise 
dans  le  ^nerne  p ijfs. 

Reniadle  , adject.  usité  seulement  dans  cette 
pbrasq  pro^çrlft  de  : 'Vous  vilains  ras  sont 
rentables  ; on  nie  pr  esque  toujours  ses  fautes  , 
ses  crimes. 
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Renié,  part.  pas.  avec  la  signification  active. 
Qui  a renie  : Moine  y Chrétien  renié  y apostat. 

Reniement,  s.  m.  ( Re-ni-man ) Action  de 
renier  ; Le  reniement  de  Saint  Pierre. 

Renier,  v.  a.  ( Re-ni-é)  Déclarer  contre  la 
vérité  qu'on  ne  connoit  point  une  personne  , 
une  chose.  —Désavouer  : Renier  sa  patrie  , 
ses  parent.  — Renoncer  à. . . Renier  sa  Reli~ 
gion  , sa  Foi»  Vro y.  Renoncer.  ( Du  lat.  negare 
nier  , désavouer , etc.  ) 

Renieur  , s.  m.  Celui  qui  renie , qui  blas- 
phème. 

^ Renifler  , v.  a.  ( R e—ni-Jlé)  Retirer  en  res- 
pirant l'humeur  qui  remplit  les  narines.  — Ce 
cheval  renijle  sur  t avoine  , répugne  à en  man- 
ger. — Figur.  et  famü.  Notre  ami  renijle  là- 
dessus  , il  marque  de  la  répugnance. 

Renifler  ce  , s.  f.  Action  de  renifler. 

Renifleur  , ruse  , subst.  Celui , celle  qui 
renijle. 

f Rf.niforme,  adject.  (Botan.)  Qui'  ester» 
forme  de  rein  ; se  dit  des  feuitl  *s  arrondies  qui 
ont  un  sinus  à leur  base.  (Du  latin  ren , renis 
rein  , et  forma  forme.  ) 

Reniveler  , v.  a.  (Re-ni-ve-lé)  Examiner  si 
on  a bien  nivelé.  Niveler  de  nouveau. 

Renne  , s.  f.  ( Re-ne ) Mammifère  ruminant, 
du  genre  des  Cerfs,  donl  il  forme  une  des  prin- 
cipales espèces,  et  auxquels  il  ressemble  beau- 
coup. Son  bois  , commun  au  mâle  et  à la  fe- 
melle. est  divisé  en  blanches  , dont  la  partie 
plus  élevée  est  aplatie  et  comme  palmée.  On 
le  trourc  dans  tout  le  nord  des  deux  continens  j 
et  dans  la  Laponie  , en  état  de  domesticité.  Plu- 
sieurs écrive. il  Rhenne. 

Renoircir  , v.  a.  ( Re-noar-cir ) Noircir  dô 
nouveau. 

Renom , s.  m.  ( Re-non  ) Réparation  : Bon 
ou  mauvais  renom.  Quand  renom  est  sans  adj. 
il  se  prend  ordinairement  en  bonne  pari.  Vo y» 
Nom.  ( De  la  particule  intensive  et  augmen- 
tative  re  , et  de  nom  , dérivé  du  grec  onoma  , 
qui  a le  même  sens.  ) 

Renommé  , ée  , adj.  Célèbre  , illustre;  qui 
a du  renom  , qui  a de  la  réputation.  — On  dit 
en  style  familier  ^ un  renommé  buveur  , et  d'un 
homme  ridicule,  le  renommé  tel.  C'est  une 
exception  à la  règle  qui  prescrit  de  placer  tou- 
jours après  le  substantif  les  partirip.  employés 
comme  adjectifs  verbaux.  Voy.  Eclaire. 

Renommée  , s.  f.  ( Re-no-mé-é ) Réputation, 
célébrité.  11  est  plus  noble  que  renom.  Voyez 
Nom.  ( De  nos  anciens  tournois  où  mille  cris 

fierçans  faisoient  retentir  à plusieurs  reprises 
e nom  du  vainqueur,  qui  par  là  se  trouvoit 
renommé  y c’est-à-dire  nommé  plusieurs  fois. 
Sainte-Palaye.) — Le  bruit  public.  — Chez  les 
Poètes,  la  Renommée  es  t un  personnage  allé- 
gorique : La  renommée  publie  ses  victoires. 

Renommer  , v.  a.  ( Re-no-mé)  Donner  du 
renom.  Il  ne  s’emploie  qu'avec  le  verbe  faire: 
Ses  grandes  actions  l’ont  fait  renommer  par 
toute  la  terre. 

Se  renommer  dr  quelqu'un  , se  servir  du 
nom  de  quelqu’un  auprès  d’un  autre. 

Renonce,  s.  f.  T.  du  Jeu  de  carte#  qui  se  dit 
quand  on  n’en  a point  d’un**  certaine  cbnleur. 
Renoncement  , subst.  ni.  ( Rc-non- ce- man) 
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Action  de  renoncer  : Renoncer  aux  plaisirs  , 
aux  honneurs  , etc • 

Renoncer,  v.  n.  ( Jîe/nvi-ré  ) Se  désister  , 
se  déporter  de  quelque  chose  : Renoncer  à une 
succession  , <à  ««e  entreprise  , c/r. — Aban- 
donner la  possession  , la  prétention,  le  désir  , 
l'affection  de...  Renoncer  aux  dignités  , <*« 
monde  , aux  plaisirs  y etc.  — Au  Jeu  , I.®  man- 
quer de  quelque  couleur,—:».0  Mettre  une 
carte  d’une  nuire  couleur  que  celle  que  Ion 
joue  , quoiqu’on  ait  de  cette  dernière. 

Renoncer,  v.  act.  Renier  , désavouer  : S’il 
fait  ce/a  , je  le  renonce  , etc.  On  renonce , dit 
Girard , à des  maximes  et  h des  usages  qu’on 
ne  veut  plus  suivie  , ou  à de»  prétentions  dont 
on  se  désiste.  On  renie  le  maître  qu’on  sert , ou 
la  leligion  qu’on  «voit  embrassée.  On  abjure 
l’erreur  dans  laquelle  on  s'étoit  engagé , et  dont 
on  (aisoit  profession  publique.  Abjurer  se  dit 
toujours  eu  bonne  part. 

Se  renoncer  soi-même  , ou  neutralomenl  re- 
noncer a soi-même , sc  dépouiller  de  tout  amour 
propre,  de  toute  affection  personnelle,  etc. 

iiEMONCUTloX,  s.  f.  (Rc-  non-cio-*  ion)  Acte 
pat  lequel  on  renonce  à. . . 

j-  Rt nonculacées , s.  T.  pl.  (Botan.)  Dans  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu  , famille  de  plan- 
tes, ainsi  nommée  de  la  renoncule , une  des 
principales  de  celles  qui  y sont  comprises. 

j Renoncule  bulbeuse,  Grenoi  illlttk,s.  (. 
Bacinzt  , Pied  de  Cor  y in  , Fied  de  Coq  a 
racines  RONDES  , s.  m.  Plante  à Üeur  rosacée  , 
vivace  , qui  croit  dans  les  prés  , et  qui  est  ex- 
ce isivemenl  Acre*  I.e  genre  des  renoncules  offre 
de  nombreuses  espèces  parmi  lesquelles  ou  dis- 
tingue la  Renoncule  des  marais  , ou  Grenouil- 
le! te  d eau  , pu  Herbe  sardonique  , ou  Pied- 
pou  , qui  fournit  un  poison  dangereux  : la  Re- 
noncule des  jardins  ou  des  pleur  istes  , dont 
la  culture  est  un  objet  de  recherche*  On  nomme 
Griffe  et  quelquefois  Oignon  la  racine  de  la 
renoncule  cultivée.  ( Du  lat.  ranuncûlus  , fait 
de  rana  grenouille ;.  parce  que  cette  plante  croit 
ordinairement  dans  les  lieux  marécageux.  ) 

j Renoncule  des  montagnes , \ . T ruffe  glo- 
buleux. — Renoncule  mineure , V.  Ratuncule. 

RENOLDE  VULGAIRE  , ChNTINoDfc,  TRAÎNASSE, 
C.GRicioLE  , a.  f. Plante  annuelle,  à fleura  éta- 
mines, qui  ©cott  presque  par-tout  , et  dont  le» 
tiges  sont  nourust  $.  On  nomme  Renouée  ar- 
gentée Y Herbe  aux  panaris  , Yoy.  ce  mot.  . 

Rexodement  , s.  ni.  ( Rr-nou-man)  Renou- 
vellement. Il  ne  se  dit  qu’au  f:g.  Renomment 
d' amitié  , d'une  négociation . 

Renouer  , verb.  a.  {Re-nou-é)  Nouer  une 
seconde  fois  une  chose  qui  s’est  dénouée.  — 
Simplement,  nouer:  Ses  cheveux rtoient  renoués 
de  rubans  , de  fleurs . — Au  fig.  renouveler: 
Renouer  un  traité • 

b igur.  Renouer  amitié , ou  absolument  et 
neti’ral.  renouer , sc  réconcilier,  —une  partie , 
refaire  une  partie  rompue.  — la  conversation  , 
reprendre  une  conversion  interrompue. 

Ht  noukur  , s.  m.  Celui  dont  la  piofession 
est  de  remettre  les  membres  disloqués.  ( De 
renouer  ; parce  qu'il  rétablit  les  articulations 
qui  sont  comme  les  nœuds  «les  membres  en- 
ti  tu>^  On  dit  aussi  gu  féminin  rer.v  ce  use. 
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Renouveau,  subst.  m.  ( Re-non-v6 , d.)  Le 
printemps  ,1a  saison  nouvelle . 11  est  fam. 

Renouvellement,  subst.  m.  ( Re-nou-vè-le - 
mon)  Rétablissement  d’une  chose  dans  un  nouvel 
état  ou  dans  un  meilleur  : Le  renouvellement 
de  iannee , de  la  saison  , des  traités , etc. 
— Réitération  : Renouvellement  d’ offres*  d'as- 
surances , de  services. 

RENOUVELEE  , v.  a.  ( Re-nou-vr-lé ) Rendre 
nouveau  , en  substituant  une  chose  à la  place 
d’une  autre  de  meute  espèce  : Renouveler  une 
vigne  , un  troupeau.  — Remettre  en  vigueur  , 
publier  de  nouveau  : Renouveler  les  anciennes 
ai  donnantes.  — Paire  revivre  , faire  repa— 
i offre  : Renouveler  un  usage  , une  mode.  — 
Recommencer  de  nouveau  : Renouveler  un 
procès  , une  querelle  y ses  prières  y etc.  et  sans 
article , renouveler  amitié , i onnoissance  avec. .. 
— Paire  sentir  de  nouveau  : Renouveler  le  mal  y 
la  douleur . 

Le  retour  du  printemps  renouvelle  toute  la 
nature  , lui  donne  une  face  nouvelle.  Renou- 
veler un  traite  y un  bail  yune  alliance  ,les  faire 
de  nouveau  avec  les  mêmes  personnes  et  à peu 
près  aux  mêmes  conditions.  — Renouveler  le 
souvenir  d' une  chose  y en  rappeler  le  souvenir. 
— Renouveler  son  attention  y avoir  une  nou- 
velle, une  plus  grande  attention. 

f Rénovateur  m.  T.  de  Féodalité.  Réno- 
vateur a terriers  , Géomètre  - Arpenteur  qui 
tra  vaiiloit  à ht  confection  des  nouveaux  papiers- 
terriers.  ( Du  lat.  rénovât  or.  ) 

Rénovation,  s.  f.  ( Re-no-va-cion  ) Renou- 
vellement : Renovation  des  vaux.  11  né  se  dit 
guères  que  dans  cette  phrase.  — En  Chimie  , 
réduction  d'un  corps  minerai,  d’un  état  im par- 
lait où  il  étoit  , dans  un  état  parfait.  (Du  lat. 
rénova  fio.  ) 

Renseignement,  s.  m.  ( Ran-eè-gne-man ) 
Indice  qui  sert  à faire  reconnoffre  une  chose. 
Voy.  Enseigner. 

f Renseigner  , v.  a.  ( Ran-cè-gnié  ; mouillez 
gn)  Enseigner  de  nouveau,  avec  un  nouveau 
soin. 

IIensemencfr  , v.  a.  ( Ran-ce-man-cé)  En - 
sememer  de  nouveau. 

ReNTaMEB  , v.  a.  ( Ran-ta-mé ) Entamer  de 
nouveau.  — Au  fig.  reprendre  un  discours  qui 
avoit  été  interrompu. 

ReNtassè,  ée  , part.  p.  et  adj.  Voyez  Ren- 
tasser.  —Trapu  , engoncé  : C’est  un  petit 
homme  rentassé. 

RenTasser  , v.  a.  ( Ran-ta-cé ) Entasser  de 
nouveau  J presser. 

Rente,  s.  f.  ( Ran-te ) En  général , revenu 
annuel  : H vit  de  ses  rentes ; il  a dix  mille 
livres  de  rente.  La  rente  est  proprement  ce  qu'on 
vous  rend  y ce  qu’on  vous  paye  annuellement , 
comme  prix  ou  mtéi  êt  d’un  fonds  ou  d’un  capital 
aliéné  ou  cédé  : Le  revenu  est  ce  qui  revient , 
ce  qui  est  annuellement  reproduit  à voire  profit, 
comme  fruit  de  votre  propriété  et  de  vos 
avances  productives.  (Du  latin  redditnb  . ùs  , 
fait  dans  le  même  sens  dè  reddere  rendre.  ) 
— En  particulier,  i.°  re  qui  est  dû  tous  les 
ans  à cause  d'un  fonds  aliène  : Rente  en  grains^ 
en  vin  y rtc. — i»T0Cb  qui’ekt  dtiannucflcment  pour 
une  somme  d'argent  placée  à constitution,  etc. 
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Rente,  ÉE,  part.  p.  de  Renier,  et  adj.  Qui  a liaire  fifre)  Entrer  de  nouveau.  — Employé  ab- 
des  rentes  : Communauté  bien  rentée.  —Qui  solument,  rentrer  A ans  la  maison  : //  nest 
a du  bien  : Il  est  bien  renté  , il  est  riche.  rentre  qu'a  minuit.  — Arriver,  revenir.  Ce 

Rente*  , v.  a.  ( Ran-té ) Assigner  des  rentes,  revenu  a peine  à rentrer  , arrive  difficilement, 
un  certain  revenu  à. . . Cette  avance  rentrera  peu  à peu  , c'est  de  l’ar- 

Renterrer  , verb.  a.  ( Ran-ti-ré  , r forte)  gent  qui  reviendra.  — En  termes  de  Graveur. 
Remettre  én  terre.  repasser  le  burin  dans  les  tailles  déjà  faites. 

Rentier  , 1ère,  s.  ( Ran—tie  , iè-re  ) Celui , 4*  ig.  Rentrer  dans  les  bonne  s procès,  obtenir 

celle  qui  a des  rentes.  — O»  le  disoit  aussi  de  de  nouveau  les  bonnes  grâces,  l’hmitié  de.  . . 
celui  qui  dévoit  des  rentes  seigneuriales.  — Rentrer  dans  son  devoir , se  remettre  dans 

f RfntoiLagé , subât.  m.  ( Ran-toala-je ) son  devoir.  — Rentrer  dans  son  bon  sens  . 
Nouvel  entoilage  mis  à une  dentelle,  etc.  revenir  en  son  bon  sens. — Rentrer  en  soi  même. 

Rentoiler,  v.  a.  ( Ran-toa-lé)  Regarnir  de  faire  réflexion  sur  soi  même. Rentrer  en 

toiles  : Rentoiler  une  toilette,  des  manchettes,  charge,  dans  lé  scéO  'ice  , etc.  reprendre  une 
— Regarnir  une  dentelle  d’un  entoilage  ou  d'une  charge,  le  service  après  l’avoir  quitte, 
mouseeltne  qui  en  tienne  lieu.—  En  Peinture,  Hénore  , s.  f.  Voy.  Rainure. 
coller  un  vieux  tableau  sur  une  toile  neuve.  Kenvahir  , v.  a.  ( llan-va-ir)  Envahir  de 

Kentonner  , v.  act.  ( Ran-to-ne)  Remettre  nouveau, 
dans  un  tonneau.  Kenvelopper  , v.  act.  ( Ran-ve-lo-pé  ) Re- 

R entortiller  , v.  a.  ( Ran-tor-ti-g/ié  ) En-  mettre  sous  une  enveloppe, 
tortiller  de  nouveau.  Renvenimer  , v.  à.  ( Ran-ve-ni-mé)  Enve- 

Rentoi'  ou  Rentoîc , s.  m.  ( Ran-tou)  Join-  ff/mir  de  nouveau  : La  plaie  se  guérissait ; 
ture  de  deux  pièces  de  bois  de  même  espèce  mais  il  y a appliqué  un  emplâtre  qui  fa 
sur  une  même  ligne.  renvenimec . 

R en TF.AfNF.fi,  v.  a.  ( Ran-tré-né)  Entraîner  se  Renvenimf.r  , v.  pron.  S'envenimer  ton- 
de nouveau.  " jours  davantage.  » 

Rentra  ire.  v.  a.  sur  Traire  ( Ran-trè-re)  A la  renverse,  adv.  Sur  le  dos,  le  visaga 
Coudre  , rejoindre  deux  morceaux  de  drap  , en  haut.  Voy.  Renverser. 
en  worîe  que  la  couture  ne  paroisse  pas  : Ce’  Renversé,  E£  , partie,  pass.  et  adj.  Voye* 
tailleur  sait  bien  rentraire.  Il  ne  s'emploie  Renverser.  — - Qui  est  à la  renvèrse.  — Figur. 

?u'au  présent  et  au  futur  de  l'indicatif, et  dans  Mis  en  désordre  , détruit  , ruiné  , etc.  — Se 
es  temps  composés.  (De  la  particule  latine  dit  en  Musique , i .°  des  intervalles  par  oppo- 
itérative  /e,de  la  prépos.  in  dans,  et  du  verbe  sition  à direct  : La  si.cte  est  renversée  de  la 
ira  h ere  tirer  ; retirer, faire  rentrer  dans  ; parce  tierce. — 2.0’ Des  accords  , par  opposition  à 
que  les  deux  morceaux  rentrent  en  quelque  fondamental.  — En  Botanique , jeuille  ren- 
toile l’un  dans  l'autre.  ) — Dans  les  Manufac-  versre , dont  la  surface  inférieure  est  tournée 
ture  s , on  rentrait  les  pièces  de  drap  qui  ont  vers  le  ciel/  Corolle  renversée  , dont  la  lèvre 

souffert  quelque  déchirure.  Cette  rentrai  terre  supérieure  regarde  la  terre Dans  le  Blason, 

est  proprement  une  tissure  à l'aiguille.  — Dans  Chevron  renversé  j qui  au  lieu  d’avoir  la  pointe 
1rs  fabriques  de  Tapisseries,  recoudre  les  relais  en  haut  et  l'extrémité  de  ses  branches  en  bas , 
d une  tapisserie  de  haute  ou  de  basse  lisse.  * se  trouve  dans  une  position  contraire. 

Rentüaiture  , s.  f.  ( Ran  trè-tu-‘ré  ) Cotr-  liaison  renversée  ( Mnthéin.  ) , Voy.  Raison 
ture  de  ce  qui  est  rentrait.  —Clics  les  Selliers  , inverse , au  mot  Raison. 

co  iture  à demi- jonction  , qu’on  peut  serrer  en  I*  ig-  et  farh.  La  marmite  est  renversée  dans 

tirant  tous  les  points  de  dessus.  cette  maison  , il  n'y  a plus  d’ordinaire IVov. 

Rentrant  , adj.  ni.  ( Ran-tran ) Qui  rentre  , C est  le  monde  renversé , c’est  une  chose  conti  e 
qui  s’enfonce  en  dedans  : Un  angle  rentrant , l’ordre. 

celui  dont  l’ouverture  est  en  dehors,  il  est  Renversement,  subs!,  m.  (Ran-vér-re-man) 
opposé  à angle  saillant.  Action  de  renverser , ou  étal  de  ce  qui  est  ren - 

Uentrayeitr  , EifSE,  subst.  (Ren-fré-ieur  , versé.  — Au  figuré,  désordre,  bouleversement, 
icù  ze)  Celai  , celle  qui  sait  rentraire. — Dans  ruine,  destruction.  — Deiangeinent  : Le  ren- 
les  Manufactures  de  draps,  on  nomme  ren - versement  de  ma  bibliothèque . de  mes  papiers, 
frayeur  l’ouvrier  chargé  ne  rentraire.  —En  t.  de  Marine , transport  de  la  charge  d’un 

Kentmi’e,  subst.  f.  ( Ran-tré-e  ) Action  de  vaisseau  dans  un  autre.  — En  t.  de  Musique  , 
rentrer , de  recommencer  leurs  fonctions,  en  accord  où  l’on  met  le  dessus  à la  place  de  la 
parlant  des  Tribunaux.— En  termes  de  Chasse,  basse.  — En  t.  d’Horlogcrie  , la  mécanique  par 
retour  des  animaux  dans  le  bois  au  point  du  laquelle  on  borne  dans  les  montres  lYtenduo 
jour.  — En  Musique,  retour  du  sujet  dans  une  de  l’arc  du  supplément , pour  que  la  roue  de 
fugue  . etc.  — En  t.  de  Marine,  le  nombre  de  rencontre  reste  en  prise  sur  la  palette  ou  sur 
pieds  et  de  pouces  dont  1»*  plat-botd  du  vais»  le  cylindre. 

*cau  rentre  en  dedans  , depuis  le  seuillet  de  Renverser  , verb.  a.  ( Ran-vér-cr)  Jeter  par 
sabord  de  la  batterie  basse.  — A certains  jeux  terre  : faire  tomber  , de  manière  que  la  situa* 
de  cartes  , Celles  qu’on  prend  au  talon  , à la  lion  ne  soit  plus  comme  clic  doit  être. — Mettre 
place  de  celles  qtf'orî  a écartées.  à la  renveise  , jeter,  coucher  sur  le  dos.  (Dn 

*J* Rentrées',  pi.  Dans  l'Imprimerie  en  cou—  lat.  re  pour  rétro  en  arrière, et  vertere.  tourner, 
leur,  les  différentes  planches  préparées  poür  retourner.) —*En  Musique,  changer  l'ordre  des 
l'impression.  intervalles  d’un  'accord  , et  lui  faire  subir 

HtNTfcM'î  y.n.X  Ran-tré  i‘\V  prend  l’uuxi-  un  renvoi  sèment.  — Figuiém,  i.°  Mettre  en 
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déroute  : Renverser  un  bataillon , un  esca — 
drjn. — a.°  Üelruire  : La  mort  renversa  ses 
grands  desseins.  — 3.*  Troubler  l'ordre,  met- 
tre sens  dessus  dessous  : IJ  a renversé  tous 
mes  papiers  , tous  mes  livres.  — 4*°  Mettre  le 
désordre  dans... 

Fig.  Renverser  l'esprit  , inspirer  de  mau- 
vais principes.  — En  t.  de  Marine,  renverser 
ta  t barge  d'un  vaisseau  , la  transporter  dans  un 
autre* 

se  Renverseii  , yerb.  réc.  Se  confondre  , se 
mêler.  — En  t.  de  Guerre  , rompre  ses  rangs. 
— Mettre  son  corps  à la  ren  erse. 

•J*  Kexversf.ür  , subs.  m.  Celui  qni  renverse. 
Culletft  a dit  des  Faiseurs  d’anagrammes,  qu’ils 
étoienl  de»  renverseurs  de  noms,  l'eu  usité  , 
et  seulement  dans  le  style  fam. 

Rknvi  , s.  m.  ( Ran-vi  ) A certains  jeux,  ce 
que  1 on  rnet  par-dessus  la  vade. 

f Rev  vider  , y.  a.  ( Ran-vi-dé ) Terme  de 
Filature.  Tourner  le  fil  sur  la  broche  en  la 
rapprochant  du  rouet. 

li EN vi ER,  y.  ncut.  ( Ran-vie ’)  Au  jeu  de 
brelan,  mettre  par-dessus  la  vade. 

Renvoi  , s.  m.  (Ran-voa)  Envoi  d’une  chose 
déjà  envoyée  à la  même  personne  ou  au  même 
lieu.  — Action  de  faire  retourner  : Chevaux  , 
carrosse  de  renvoi  ; quelques-uns  disent  de 
retour , renvoi  vaut  mieux.  — Conge  donné  h 
un  domestique  , etc.  — Réflexion  , rejaillisse- 
ment  d’un  corps  renvoy  é par  un  autre.  — Dans 
un  livre  , marque  ou  avertissement  qui  ren- 
voie & un  autre  endroit  du  meme  livie.— S.gne 
au-dessus  d’une  portée  de  musique  , qui 
indique  qu’il  faut  retourner  de  la  seconde  partie 
d un  aii , etc.  à la  première.  —Dans  un  acte  , 
marque  qui  renvoie  il  une  addition  , qui  est  4 
la  marge  ou  au  bas  de  la  page.  — En  term.  de 
Palais,  jugement  par  lequel  les  parties  sont 
renvoyées  devant  les  Juges  qui  doivent  con- 
naître de  leurs  différends. 

RtNvovEn  , v.  a.  ( Ran-voa-ié  ) Envoyer  de 
nouveau.  — Refuser  : On  lui  avait  envoyé  un 
présent , il  fa  renvoyé.  — Faire  reporter  cher 
«jncl^u’un  ce  nu’il  «voit  perdu  ou  prêté,  ou 
laisse  par  oubli.  — En  parlant  des  personnes, 
faire  retourner  : Renvoy  er  une  escorte.  On  dit 
dans  le  même  sens  , renvoyer  des  t hevoux^etr. 
— Donner  son  congé  4. . . Renvoyer  un  domes- 
tique.— Adresser  à quelqu'un  pour  avoir  des 
< rlaircisscmcns. — Remettre  à un  aulte  temps: 
Il  m’a  renvoyé  à Noël^  d Vaque.  — En  parlant 
de  certaines  choses , repousser  , répercuter  : 
Renvoyer  la  balle  ; ta  lune  renvoie  la  lumière 
du  soleil  { l'écho  renvoie  les  sons  , etc.  — Au 
l'alais,  ordonner  qu’une  partie  se  pourvoira 
devant  un  autre  Juge. 

R ÉOILü  t NATION  , s.  f.  ( Ré-or-di-na-cion ) 
Action  de  conférer  les  Ordres  sacrés  une  se- 
conde fois. 

Réordonner  , v.  a.  (Ré-or-do-né)  Ordonner 
ur.e  seconde  lois  ; conférer  de  nouveau  les 
Ordres  sacrés  à celui  dont  ia  première  ordina- 
tion a clé  nulle. 

REP.unE,  s.  m.  ( Re-pè-re  ) Lieu  où  se  reti- 
rent certaines  bétes  féroces  ou  malfaisantes. 
(Suivant  Le  TJurhat , du  latin  barhaie  repa- 
tria  ; parce  que,  dit- il . c'eil  comme  la  pallie 
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de  ces  animaux.)  — Fig.  Retraite  de  voleurs, 
de  brigands , etc.  — En  t.  de  Chasse,  fiente  de» 
loups,  des  lièvres  et  de  quelques  animaux  sau- 
vages ; ainsi  nommée  , dit  Ménagé,  parce  qu’on 
la  trouve  dans  les  lieux  où  ces  animaux  repais- 
sent. 

Képaissir  , v.  a.  et  n.  (Ré-pè-cir  ) Rendre 
ou  devenir  plus  épais. 

Repaître,  v.  neut.  sur  Paître.  (Rc-pé-tre  ) 
Manger,  prendre  sa  réfection  : Il  a J ait  dix 
lieues  sans  repaître  ; les  chevaux  n' ont  point 
repu  d’ aujourd'hui.  (Delà  particule  intensive 
rr,  et  du  verbe  paître.  ) 

RepaItre,  v.  a.  Nourrir.  Il  ne  se  dit  qu’au 
figuré  : Repaître  quelqu'un  ou  repaître  son 
esprit  de  chimères  . de  Jumée  , de  vaines  espé- 
rances. 

se  RepaItre,  v.  réc.  Se  nourrir  de...  Il  n’a 
d'usage  , comme  l'actif  „ qu'au  figuré  : Homme 
crue!  , qui  se  repaît  de  sang  et  de  carnage  ; il 
ne  se  repaît  pas  de  viandes  creuses , de 
vent  , etc. 

RepaItrir  ou  Répétai*,  v.  act.  Pétrir  de 
nouveau. 

Rkpandrb  , v.  a.  Verser  ; avec  cette  diffé- 
rence qu’on  verse  une  liqueur  en  l'épanchant  à 
dessein  dans  un  vase,  et  qu’on  la  répand  en  la 
laissaot  tomber  sans  le  vouloir  : Le  vous  ai 
versé  du  vin  , prenez  garde  de  U répandre.  On 
dit  cependant  également  , repàndre  ou  verser 
des  larmes  , son  sang . Voltaire  a dit  (Nanine)  : 
Notre  Baronne  aura  par  •«  aifreur»  , 

Far  ion  courroux,  fait  répandre  ro»  pleur*. 

Répandre  ne  s’emploie  pas  ainsi  sans  un  ré- 
gime indirect  ou  secondaire.  11  falloit  : V ous 
aura  Juit  répandre  des  pleurs  , ou  aura  fait 
couler  vos  pleurs.  — Distribuer  , départir  : Ré- 
pandre de  l'argent , des  grâces  , des  bienfaits . 

— Disperser  , étendre  au  loin  : Le  soleil  répand 
sa  lumière  ; ces  fleurs  répandent  une  odeur 
agréable.  Eig.  Répandre  le.  venin  de  l’erreur  , 
etc.  (Ile  la  particule  latine  extensive  et  aug- 
mentative  rr,  et  d t pondère  étendre.) 

sl  Répandre,  v.  réc.  Se  disperser  , se  pro- 
pager , s'étendre  au,loin  : Cette  nouvelle  s'est 
répandue  par-tout Se  répandre  en  longs 
discours  , f/i  invectives  ; faire  de  longs  dis- 
cours, dire  beaucoup  d’injures. 

Répandit  , de,  part.  p.  et  adj.  V.  Répandre. 

— Homme  fort  répandu  dans  te  monde  , ou 
simplement  fort  répandu  , qui  voit  beaucoup 
de  monde. 

Réparable  , adj.  Qu’on  peut  réparer . 

Rlparage  , s.  m.  Seconde  coupe  que  le  Ton- 
deur donne  aux  draps  : Tondre  en  rëparage  , 
une  seconde  fois. 

Réparateur, s.  m.  Qui  répare  : Jésus-Christ 
est  le  réparateur  du  genre  humain.  — Fam.  et 
ironiquement,  Réparateur  des  torts  , celui  qui 
se  mêle  d»*  faire  r parer  des  injures  ou  de  cor- 
riger des  abus  qui  ne  le  regardent  pas.  (Du  lat. 
reput  ut  or.  ) 

RÉpa.bation  , s.  f.  ( Ré-pa-ra-cion  ) Ou- 
vrage qu’on  lait  ou  qu’il  faut  faire  pour  réparer. 
Il  s'emploie  souvent  au  pluriel  : Grosses  ou  me- 
nues réparations  ; réparations  locatives , etc. 

— Fig.  Satisfaction  exigée  ou  donnée. 

Rw’AftE*,  v.  act.  {Rc-jw-c e ) Remettre  eo 
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son  premier  état  ce  qui  a reçu  quelque  dom- 
mage. V oyez  Rétablir.  ( Du  latin  reparare  , 
dont  la  signification  est  la  même. ) — Polir, 
nettoyer  certaines  choses.  — Ln  t.  de  Doreur  , 
rendre  à la  sculpture  la  finesse,  la  delicates.se 
des  premiers  traits  que  les  différentes  couches 
de  blanc  avoient  pu  altérer. — Dans  la  Peinture, 
raccommoder  un  tableau  gâte , soit  en  le  ren- 
toilant , soit  en  le  décrassant  , etc.  — Dans  la 
Sculpture  , retoucher  avec  le  ciseau  , le  burin  , 
etc.  les  endroits  qui  ont  besoin  d’être  perfec- 
tionnés.— Chez  les  Menuisiers,  les  Potiers 
d’etain , etc.  donner  la  dernière  façon  aux 
pièces  de  rapport,  etc.  — En  t.  de  Ferblan- 
tier, abattre  les  inégalités  qu’a  pu  former  dans 
un  ouvrage  le  marteau  à tête  de  diamant.— Fig. 
I.°  Effacer  : Réparer  ses  fautes  , ses  torts. 
— a.°  Faire  des  satisfactions  : Réparer  une 
offense  y une  injure  ? repérer  l' honneur  , la  ré- 
putation y le  dommage  , etc.—  3.°  Rétablir  : 
Réparer  ses  força. 

Fig.  Réparer  ses  pertes  , se  dédommager  de 
ses  pertes.  — En  termes  de  Chevalerie, réparer 
Us  tor/Sy  venger  les  injures  reçues.  — Réparer 
le  trrnps  perdu  , la  perte  du  temps , profiter 
mieux  du  temps  qu'on  n’a  fait  par  le  passé. 

Réparer  une  médaille  y la  retoucher  pour 
faire  paroître  nettes  ê(  lisibles  des  lettres  effa- 
cées. — Réparer  une figure  en  plâtre  , la  re- 
toucher au  sortir  du  moule  , et  après  en  avoir 
assemblé  les  parties  , de  manière  a en  faire  dis- 
p j.  oitie  les  défîiutï.  — Réparer  une  étoffe  de 
laine  , y faire  venir  le  poil  par  le  moyen  du 
chardon. 

Reparition,  s.  f.  ( Re  pa-ri-cion  ) T.  d’As- 
tronoinie  , opposé  & occultation  : Vue  d’un 
astre,  lorsqu  après  une  éclipse  il  commence  à 
reparaître. 

Reparle*  , v.  n.  Parler  de  nouveau. 

ReparoItre  , v.  neiit.  ( Re-pa-ri-tre } Pa- 
raître y sc  montrer  de  nouveau. 

ÎHkparon,  s.  m.  Nom  donné  dans  quelques 
roits  à la  seconde  qualité  du  lin  peigné  : la 
première  s'appelle  brint 

Repartie,  s.  f.  Réponse,  réplique.  Voyez 
Réponse. 

Repartir  , v.  neuf,  (sur  Partir ) Partir  de 
nouveau.  — Retourner  : Il  est  reparti  pour 
t Amérique.  — Répliquer  : Il  ne  lui  a reparti 
que  par  des  injures . fin  ce  sens  on  dit  aussi 
activement  , repartir  des  impertinences  , etc. 

RÉPARTIR  , v.  a.  (sur  Finir)  Diviser  en  plu- 
sieurs parts  ; partager,  distribuer.  ( Dé  la  part, 
latine  intensive  re  , et  d e parti  ri  partager.) 

RÉPARTITION  , s.  f.  ( Ré-par-ti-cion  ) Divi- 
sion ; partage;  distribution.  (Du  lat.  partit io.) 

Repas,  s.  in.  ( Rc-pd ) Réfection,  nourri- 
ture qu’on  prend  à des  heures  réglées.  On  le  dit 
sur— tout  d u dîner  et  du  souper.  ( De  la  particule 
latine  intensive  re,  et  de pastus  nourriture,  fait 
Re  pasrere  nourrir,  repaître.)  — Repas  prié  y 
qui  se  donne  à un  certain  nombre  de  personnes 
invitées. 

-J*  Repasse  , s.  f.  ( Boulanger  ) Grosse  farine 
qui  doit  être  séparée  du  son  quelle  confient. 

■f  Faire  ta  repasse  (Distillateur),  faire  une 
seconde  distillation  de  l'eau-de-vie. 

Repasser  , v.  neut.  (Re-pa-cé)  Passer  une 
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autre  fois  ou  plusieurs  fois  : Il  ne  fait  que 
passer  et  repasser  devant  cette  maison. 

Repasser  , v.  act.  Passer  y traverser  de  nou*» 
veau  : U armée  repassa  les  monts  , la  rivière . 

Repasser  des  étoffes  par  la  teinture  , les  re- 
mettre dans  la  teinture.— des  cuirsy  leur  donner 
un  nouvel  apprêt.  — des  couteaux  y des  rasoirs, 
des  ciseaux  , etc.  sur  la  meule  y sur  fa  pierre , 
les  aiguiser.  — du  linge  y des  rubans  , etc.  les 
rendre  plus  unis  , plus  propres,  au  moyen  d'un 
fer  chaud  qu’on  passe  dessus.  — un  » ieux  cha- 
peau y le  remettre  à la  teinture,  et  lui  donner 
un  nouvel  appi êt.  — un  canon  de  fusil  (Ar- 
quebusier ),  battre  le  fer  chaud  à petits  coups 
arec  un  marteau  trempé  dans  l’eau , pour  en 
resserrer  les  pores,  et  en  détacher  les  pailles* 
— un  chaudron  y etc.  le  polir  au  marteau  , de 
manièie  qu’aucun  coup  de  tranche  ni  de  panne 
ne  paroisse.  — une  épingle  , en  pousser  la 
pointe  au  dernier  degré  de  finesse.  — de>  cuirs 
(Sellier),  leur  donner  un  nouveau  lustre  en  les 
remettant  en  couleur.  — la  Urne  sur...  polir  de 
nouveau.  II  se  dit  au  propre  du  fer,  et  au  figuré 
des  ouvrages  d’ésprit.  — dans  son  esprit  y dans 
sa  mémoire  ; se  remettre  , se  rappeler.  — un 
sermon  , un  discours  , le  répéter  après  l’avoir 
appris  afin  d'être  plus  sùr  de  sa  mémoire. — du 
pain  y remettre  du  pain  rassis  au  four  pour 
l'attendrir.  — les  crasses  ; en  termes  de  ron- 
deur de  caractères,  refondre  l’écume  qui  se 
forme  sur  la  fonte,  lorsqu’elle  est  en  fusion. 

En  style  burlesque,  repasser  quelqu’un  , lui 
repasser  le  buffle  y le  maltraiter. 

f Repassettes,  s.  f.  pl.  ( Re-pa-cè-te ) T.  de 
Cardeur.  Cardes  très-fines,  avec  lesquelles  on 
donne  & la  laine  la  dernière  préparation  avant 
la  filature. 

f Repasseur  , s.  masc.  Chez  Tes  Epingliers  , 
ouvrier  qui  repasse  sur  la  meule  la  pointe  des 
épingles  , pour  les  adoucir  et  les  perfectionner. 

Repaver  , v.  act.  ( Rt-pa-yé ) Paver  de 
nouveau. 

Repayer,  v.  a.  ( Re-pé-ic ) Payer  une  se- 
conde fois. 

Repêcher,  v.  a.  ( Re-pé-ché ) Retirer  de 
l’eau  ce  qui  y étoit  tombé. 

Repeigne*  , v.  a.  ( Re-pè-gné ) Peigner  dq 
nouveau. 

Repeindre  , v.  a.  Peindre  de  nouveau  : Il  a, 
fait  repeindre  sa  galerie.  — Appliquer  de  nou- 
velles couleurs  sur  les  endroits  défectueux  d’un 
tableau  qu’on  veut  réparer. 

■f  Repeint  , s.  m.  Endi  oit  d’un  tableau  qui  si 
été  repeint  , sur  lequel  on  a appliqué  de  nou- 
velles couleurs  : Ce  tableau  est  d un  grçn<i 
maîtrely  mais  il  y a beaucoup  de  repeints . 

•J*  Repf.ler  , v.  act.  ( Re-pe-té)  Ln  t.  de 
Mégisserie  y peler  une  seconde  fois  ; débourrer; 
de  nouveau. 

Rependre,  v.  a.  (Re^pan-dre)  Pendre  de 
nouveau  3 attacher  ce  qui  doit  tombé  ou  dé- 
taché. 

Repenser  , v.  neut.  ( Re-pan-cé ) Penser  dg 
nouveau  ; méditer  avec  plus  d’attention  : Il  a 
repensé,  que... 

Repentance,  $.  f.  (Rc-pon-tan-cc)  Re- 
pentir y regret.  U n’a  goère  d’iwagg  q,uji  dans  U 
langage  de  la  pieté. 
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Repentant,  ANTE,  adj.  (7? r-pan-tan  , an-té) 
Qui  >e  repent  : II  est  repentant  de  ses  Joules. 

Repenti  , ie  , part.  p.  et  adj.  Il  a la  signi- 
fication active.  Qui  est  repentant , qui  se  re- 
pent : Bien  confessé , A/V/i  repenti.  Les  Jilles 
repenties , ou  simplement  /es  repenties . 

se  Repentir,  v.  rêc.  (Ile  pan-tir)  Avoir  un 
Véritable  regret , une  véritable  douleur  d’avoir 
commis  une  faute,  etc.  (Par  corruption,  du 
latin  pœnitere , fait  dans  la  meme  signification, 
de  perna  peine.  ) 

Repentir,  s.  m.  Regret  d'avoir  fait  ou  de 
n’avoir  pas  fait  quelque  chose.  V.  Pénitence. 

Ri  percer  , v.  a.  Percer  une  seconde  fois. 

RrpKRCUSsir , ive  , adj.  et  subst.  Terme  de 
Médecine  : Qui  répercute  , qui  fait  rentrer  les 
humeurs  en  dedans  : Topique  répercussi/  , les 
répr  réussi/ s sont  dangereux. 

Rép:  rcussion  , s.  f.  ( Hé-pir-ku-cion)  En 
Médecine  , répercussion  des  humeurs  , action 
par  laquelle  les  humeurs  étant  en  mouvement 
oui*  sortir,  sont  repoussées  au  dedans.  — En 
'hysique  , répercussion  (réflexion)  de  la  lu- 
mi.-re  , du  son.^—Kn  Musique  , répétition  fré- 
quente des  memes  sons.  ( I)u  lat.  repercussio.) 

Répercuter  , v.  a.  (T? é-pïr-ku—tc  ) En  par- 
lant de>  humeurs , les  laire  rentrer  au  dedans. 

— En  parlant  de  la  lumière,  de  la  chaleur,  du 
ion  , les. réfléchir.  (Du  lût.  repercutcre  , formé 
de  re  pour  rétro  en  arrière,  et  de  percutere 
frapper,  pousser.) 

Reperdre  . v.  a.  Perdre  une  seconde  fois. 

— Perdre  ce  qu'on  avoit  gagné.* 

Repf.re,  s.  m.  Terme  commun  4 beaucoup 
d’arts  et  métiers.  Trait  ou  marque  que  l’on  fait 
à différentes  pièces  d'assemblage  pour  les 
reconnoftre  : telles  sont  les  marques  des  tuyaux 
d’une  lunette.  ( Du  latin  reperire  trouver  , 
retrouver.  ) 

Repf.r Foire  , s.  m.  ( Ré-pér-toa-re)  Table , 
recueil  où  les  chose»  sont  langées  dans  un  cer- 
tain ordre  qui  fait  qu'on  les  retrouve  aisément. 
(Du  latin  repertorium , fait  dans  la  même  signi- 
fication , de  reperire  trouver,  retrouver.) 

— Dans  le  langage  des  Comédiens,  i.°  Liste 
des  pièces  restées  au  Théâtre.  — 2.0  Liste  dçs 
pièces  qui  doivent  être  jouées  chaque  semaine: 
Cette  piece  est  sur  le  répertoire . — Figur.  et 
famil.  Personne  qui  se  souvient  de  beaucoup 
de  choses  et  qui  est  toujours  pi  été  ù en  instruire 
les  autres. 

Rkpeser,  v.  a.  (Re-pe-zé)  Peser  de  nouveau. 

Rep- TER  , v.  a.  (Re-pé-te  ) Redire  ; dire 
une  seconde  fois  ou  plusieurs  fois  ce  qu'on  a 
déià  dit.  (Du  latin  repetere , employé  dans  la 
même  acception . et  qui  signifie  proprement 
redemander , de  la  particule  itérative  re,  et 
petere  demander.) — Repasser,  en  parlant  d’un 
sermon,  d’un  rôle.  — Expliquer  plus  ample- 
ment à des  écoliers  ce  que  le  Régent  ou  le  Pro- 
fesseur a dit  en  classe  : il  répète  plusieurs  éco- 
liers , et  neutralement , sa  profession  est  de 
répéter . — Redemander  : Répéter  un  prison- 
nier , un  chceal , le  bien  qu’on  nous  a pris. 

Répéter  une  expérience  , U faire  de  nou- 
veau , la  recommencer.  — En  t.  de  Marine  , 
répéter  les  signaux  , faire  Tes  mêmes  signaux 
que  le  Commandant,  afin  que  les  vaisseaux  les 
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plus  éloignés  poissent  les  voir  et  les  entendre. 

— Repéter  des  témoins  y entendre  en  déposition 
des  témoins  qui  sont  venus  à révélation  sui  U 
publication  d un  monitoire. 

Répétiteur  , 5.  masc.  Maître  qui  va  en  ville 
répéter  des  écoliers. 

f Répétiteurs  , pl.  ( Marine)  Dans  les  ar- 
m-  es  navales  et  les  escadre»,  vaisseaux  et  fré- 
gates charge»  de  répéter  le»  signaux. 

Répétition,  s.  f.  (Ré pé-ti  don ) Redite. 

— Leçons  qu’on  fait  à des  écoliers,  en  leur 
expliquant  plus  amplement  celles  qu’il»  ont 
reçues  en  classe.  — Figure  de  Rhétorique  qui 
consiste  à répéter  certains  mots  avec  gi  are  dans 
une  pet  iode.  — Rrcit  qui  se  fait  en  particulier 
d’une  pièce  qu’on  doit  jouer  en  public.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens,  répétition  dé  un  ballet, 
etc.  — Au  Palais,  action  par  laquelle  on  répété 
quelque  chose  sur  quelqu'un.  (Du  latin  repe- 
titio.  ) 

■j*  montre  , pendule  à répétition  , montre  ou 
pendule  qyi  répète  l’heure  qu’il  est  , lorsqu’on 
presse  le  poussoir  , ou  qu’on  tire  le  cordon. 

RepÊTR IR  , v.  a.  Pétrir  de  nouveau. 

Rl.f EUrLEMENT  , 8.  m.  ( Rc  peu-ple-man  ) 
Action  de  repeupler  un  pays  , un  étang.  — En 
Dotau.  action  de  semer  du  gland,  ou  de  planter 
de  nouveaux  plants  , dans  1rs  lieux  où  les  bois 
ont  été  exploités. 

Repeupler  , v.  a.  ( 7? e-peu - plé)  Peupler  de 
nouveau  un  pays  qui  avoit  été  dépeuplé. 

Repeupler  un  étang , une  terre , etc.  y re- 
metlrc  du  poisson,  du  gibier. 

Repic,  s.  m.  Coup  du  jeu  de  Piquet,  qui 
arrive  lorsqu’avant  de  jouer  aucune  carte,  1 un 
des  Joueurs  compte  jusqu’il  trente,  sans  que 
l'autre  ait  pu  rien  compter  ; alors  il  compte 
qua’i e-vingt-dix  : Il  a fait  un  beau  repic. 

Figur.  et  fam.  Faire  que/qu  un  rcpic  , rem- 
porter sur  lui  un  avantage  considérable. 

Refiler  , v.  a.  Piler  une  seconde  fois  : Cette 
poudre  a été  pilée  et  r (pilée. 

Repiquer  , v.  act.  (Re-pi-ké)  Piquer  une 
seconde  fois. 

Répit  , s.  m.  ( Ré-pi ) T.  de  Palais  : Délai , 
surséance;  temps  qu’on  accorde  pour  payer, 

f tour  régler  ses  affaires.  (Suivant  Ménage,  du 
atin  respectas  égard  , considération.  Suivant 
I)u  Congé  j de  respirare  respirer  j parce  que 
le  débiteur  respire,  lorsqu’on  lui  accorde  un 
répit.  ) 

Lettres  de  répit , lettres  du  sceau  qui  accor- 
dent aux  debiteurs  de  bonne  foi  uii  délai  pour 
payer  ce  qu’il»  doivent. 

Replacer  , v.  a.  Remettre  une  chose  dans  la 
place  d’où  on  Pavoit  ôtée. 

Rf.plaideh,  v.  a.  et  n.  (Re-plé-dé)  Plaider > 
de  nouveau. 

ReplanchÉier  , v.  a.  (Re-plon-ché-ic)  Faire 
un  nouveau  plancher.  Trév. 

Replanter  , v.  a.  Planter  de  nouveau. 
Replâtrage,  s.  m.  Réparation  mauvaise  et 
superficielle  faite  avec  du  pldtre. — Fig.  et  fam. 
Mauvais  moyen  qu’on  emploie  pour  couvrir 
une  faute  , une  sottise. 

Replâtrer,  v.  a.  Renduire  de  pldtre.—  Fiç. 
et  famil.  Chercher  k répaier,  à couvrir  une 
faute , etc. 
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Replet , btf.  , adj.  ( Re-p/e  ) Gros  et  gras  , 
qui  a beaucoup  ou  même  trop  d embonpoint.  Il 
ne  se  dit  point  des  animaux.  ( Du  latin  repletus 
plein  , rempli.  ) 

RéFLÉTIOM  , s.  f.  ( Ré-plé-cion)  Plénitude, 
trop  grande  abondance  d’humeurs.  (Du  latin 
rcpletio . ) —-On  le  disoit  en  matière  bencficiale 
de  l'étal  d'un  Gradué  ou  d'un  Jndultaiie,  dont 
)e  droit  avoit  ele  rempli  pur  un  béuciice. 

Repleuvoir,  v.  o.  (flc  plcu-war)  Pleuvoir 
de  nouveau. 

Repli  , s.  maso.  PU  réndoublé.  — Pli  qu’on 
faisoit  au  bas  des  Lettres-Patentes  et  sur  le 
revei s duquel  on  ecrivoit.  — Au  pluriel,  ma- 
nière dont  les  reptiles  se  meuvent  : Serpent  qui 
se  traîne  a longs  replis.  — b ig.  Ce  qu'il  y a de 
plus  caché  dans  l ame  : Les  plis  et  les  replis  du 
et tur  humain . 

Replier,  v.  a.  ( Rc-pH-é)  Plier  de  nouveau 
une  chose  qui  avoit  été  depliee. 

»£  Replier  , v.  réc.  paire  plusieurs  plis  et 
replis  eu  parlant  d’un  serpeut. — En  parlant  d'un 
corps  de  troupes  , faire  de  certains  mouvemens 
pour  se  rapprocher  en  bon  ordre  d'un  autre 

corps. Fig.  et  fam.  i.°  Prendre  de  nouveau* 

biais  pour  (aire  réussir  un  projet.  — u.°  Aban- 
donner certaines  preuves  pour  recourir  à 
dautifs. 

Rlplique  , s.  (ém-  ( Ré-pli-ke ) Au  Palais, 
réponse  à ce  qui  a déjà  été  répondu.  ( Uu  latin 
replûatio  , qui  signifie  piopi  entent  repli  au- 
tour^ dérivé  de  replicare  déplier  , développer; 

faire  que  la  réplique  a pour  objet  de  deve- 
opper  une  réponse.)  — Uors  de  là  , réponse  à 
ce  qui  a été  dit  ou  écrit-  Voyez  Réponse, 
—En  t.  de  Musique,  i.°  répétition  des  octaves; 
doublement  « triplement  , etc.  d’un  intervalle. 
— a.1'  I*  se  dit  sur-tout  lorsqu'une  seconde 
partie  fait  entendre  le  même  chant  qu’une  pre- 
mière : c’est  cette  réplique  qui  constitue  la 
fugue.  — Au  Théâtre,  les  mots  par  lesquels 
finit  le  couplet  d’un  Acteur  , et  qui  annoncent 
à celui  qui  est  en  scène  avec  lui  que  c’est  à son 
tour  à prendre  la  parole. 

Répliquer,  v.  act.  ( Ré -pli -fié)  Faire  une 
réplique.  ; V oilà  ce  que  j'ai  à répliquer.  — Oo 
dit  aussi  ne  ut  raie  m en  t , il  a répliqué fortement. 
(Du  latin  replie  are.  Voyez  Réplique.) 

Rkplisser,  v.  act.  ( Re-pU-ce ) Plisser  de 
nouveau. 

Replonger  , v.  a.  Plonger  de  nouveau.  11  se 
dit  au  propre  et  au  figuré. 

SE  Replonger  , v.  r.  Se  plonger  de  nouveau, 
se  rengager,  s’abandonner  de  nouveau. 
Repolir  , v.  a.  Polir  de  nouveau. 
epolon  , s.  m.  T,  de  Manège  : Volte  que 
le  cheval  fait  en  cinq  temps. 

Répondant  , s.  m.  ( Ré-pon-dan)  Celui  qui 
subit  un  examen  , qui  soutient  une  thèse,  etc. 
— Celui  qui  répond  à ia  Messe.  — Caution  ; 
celui  qui  répond  pour  un  autre. 

Répondre,  v.  a.  (sur  Rendre)  Repartir  à 
quelqu’un  sur  ce  qu’il  a dit  ou  demande  ; //  ne 
tn  a répandu  que  deux  mots.  (Du  latin  respon- 
dere.)  — Un  dit  au  Palais,  répondre  une  re- 
quête , un  placet  , pour  répondre  à une  re- 
quête % etc. 

lÜPOXjwi,  ?.  n.  Il  a le  sens  de  l'actif  ; Ré- 

T.  2. 
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pondre  à propos  , sur-le-champ  , pertinnn- 
nient  , précisément  , etc.  — Répliquer  : Je  ne 
veux  point  d un  » a/et  qui  répond.  — Répéter  Z 
U écho  répond.  —Ecrire  à quelqu'un  de  qai  on 
a reçu  une  lettre. —Parler  à ceux  qui  appellent 
ou  qui  frappent  à la  porte.  — Réfuter  : Ré- 
pondre à un  plaidoyer  , n un  mémoire  , à une 
objection.  — Soutenir  des  thèses  : Ce  récipien- 
daire a bien  répondu . — Avoir  rapport  , pro-« 
portion  , conformité  : L'aile  droite  de  ce  bati- 
ment ne  répond  point  à / autre  aile.  — Avoir 
communication  : Il  s’est  blessé  au  t oude  et  la 
douleur  lui  répond  au  poignet.  — Aboutir  s 
Ces  allées  répondent  a une-f  toile.  — Faire  réci- 
proquement de  son  côté  ce  qu'on  doit  : Ré- 
pondre aux  politesses  , aux  amitiés  quon  nous 
/ait  ; répondre  aur  espérances  , a I attente 
publique  , eti . En  ce  sens  il  se  dit  des  choses 
meme  : Tout  répond  a nos  vaux  , à nos  desir\ • 
—Etre  caution  d’une  cho--e  ou  pour  quelqu'un* 
— Assurer  : Je  vous  en  réponds . 

R. -pondit,  us  , part.  p.  de  Répondre , et  ad/. 
11  ne  se  dit  qu’au  Palais  : Placet  répondu  » 
requête  repondue. 

Répons  , s.  m.  ( Ré-pan  ) Espèce  d'antienne 
qui,  dans  l’Eglise  romaine,  se  chante  ordinai- 
rement après  les  leçons  ou  après  les  chapitres  , 
et  qui  finit  en  manière  de  rondeau  , par  une 
reprise  appelée  réclame • (Du  latin  responso — 
rium.  ) 

Réponse  , s.  f.  Ce  qu'on  répond  ; réplique  ; 
repartie  : avec  celte  différence  que  la  répons  f 
se  fait  à une  demande  ou  a une  ques  ion  : la 
répliqué  se  fait  à une  réponse  ou  à une  remon- 
trance ; la  repartie  se  fait  à une  raillerie  ou  à 
un  discours  offensant.  Girard.  (Du  latin  res- 
ponsum.) — Réfutation.  — Lettre  qu’on  écrit 
our  répondre  à une  autre  lettre.  — En  t.  de 
lusique  , i.°  dans  une  fugue,  la  rentrée  du 
sujet  par  une  autre  partie  . après  que  la  pre- 
mière l’a  fqit  entendre; — a.°  et  principalement, 
dans  une  contre-fugue  . la  rentrée  du  sujet  ren- 
versé de  celui  qu'on  a entendu. 

Reportage,  s.  m.  Redevance  de  la  moitié 
de  la  dix  me.  Trév. 

Reporter  , v.  net . Porter  une  chose  oà  elle 
étoit  avant  de  l'avoir  apportée. 

Se  reporter  dons  un  endroit , s'y  transporter 
de  nouveau.  — Plus  ordinairement,  se  trans- 
porter en  esprit  : il  Jaut  se  reporter  ait 
temps  où... 

Repos  , ».  m.  f Rc-pâ*  et  devant  les  voyelles 
re-pôt)  Cessation  on  privation  de  mou  veinent  r 
La  matière  est  indifférente  au  mouvement  et  au 
repos.  —Cessation  de  travail  : Se  donner  ti* 
prendre  du  repos.  ( Du  latin  pausa  paus-"*  , 
rppos.  Yoy.  Reposer.  ) — Tranquillité  , exemp- 
tion de  peine  d'esprit  : Soyez  en  repos  de  ce 
eàté-là  ; le  repos  public  , le  repos  éternel. 

— Sommeil  : Prendre  son  ripas.  — En  pai  lant 
d’ormes  à feu  , l’état  où  elles  sont  lorsque  le 
chien  n’est  ni  abattu  ni  bandé  : Mettre  un  fusil 
en  repos.  Dans  toutes e«*s  acceptions,  repos  n’a 
point  de  pluriel.  — F.n  Poésie,  cesure.  Dans  le# 
vers  fi  ançois,  c’est  le  milieu  des  vers  de  douzo 
syllabes,  et  la  quatrième  syllabe  des  vers  do 
dix,  quand  cette  syllabe  est  masculine,  etc. 

— En  Musique,  la  U;imu*u»ou  de  la  plu  asp  t 
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lur  laquelle  le  chant  se  repose.  — En  t.  de 
Peinture,  ce  qui  fait  que  la  vue  se  repose  , 
comme  sont  les  ombres  , etc.  —En  t.  d’Archi- 
tecture  , palier  d’escalier.  11  prend  un  pluriel 
en  ces  quatre  derniers  sens. 

Reposée  , s.  f.  T.  de  Chasse  : Lieu  où  une 
bête  s & repose.  On  l'appelle  aussi  ///ou  chambre . 

Reposer  , v.  a.  ( Rc-po-ze  ) Mettre  dans  une 
situation  tranquille  : Reposer  sa  jambe  sur  un 
tabouret , sa  tête  sur  un  oreiller.  (Du  latin 
barbare  repausare  , réduplicatif  de  pausare 
cesser,  s’arrêter,  lequel  est  formé  de  pausa 
pause,  interruption  dans  une  action.  Ces  mots 
latins  sont  dérivés  du  grec  pausis  pause  , qui  a 
our  racine  pauomai  je  cesse,  je  ine  repose, 
est  de  la  même  source  que  viennent  le  ripo- 
sare  des  Italiens , et  le  reposar  des  Espagnols.) 

Cette  eau  repose  le  teint , le  rend  frais»  — Ce 
rernede  repose  les  humeurs  , les  calme  , les 
tranquillise. 

Reposer  , v.  n.  Dormir  : Il  n a pasr  reposé 
de  toute  la  nuit,  — Etre  dans  un  état  de  repos  : 
Il  ne  dort  pas , il  repose . — Etre  placé  : C'est 
dans  ce  lieu  que  le  St.  Sacrement  repose , que 
reposent  tes  reliques  de  ce  Saint , que  le  corps 
de  ce  héros  repose ; et  figur.  C'est  en  cous  seul  que 
mon  espoir  repose . — En  parlant  des  liqueurs, 
se  rasseoir. 

Laisser  reposer  une  terre , ne  pas  l’ensemen- 
cer.— Laisser  reposer  un  ouvrage*  le  garder 
sans  le  montrer , sans  le  relire  , atin  de  le  revoir 
ensuite  k loisir. 

sz  Reposer  , v.  r.  Prendre  du  repos.— S’as- 
suiercn  quelqu’un,  y faire  fond:  Je  me  repose 
sur  vous  * sur  vos  soins.—  F.n  parlant  des  teires, 
rester  quelque  temps  en  friche.  # 

Reposoir,  s.  m.  (Re-po-znar)  Autel  qu’on 
élevé  dons  les  lieux  oh  passe  la  procession  de  la 
Fête-Dieu  , pour  y faire  reposer  le  St.  Sacre- 
ment. — Nom  donné  en  Amérique,  à la  troi- 
sième cuve  qui  sert  à la  préparation  de  l’indigo-; 
parce  que  c’est  dans  celte  cuve  que  I indigo 
préparé  dans  1rs  deux  premières  se  sépare 
de  l’eau  pour  se  reposer  au  fond.  A .Saint- 
Domingue,  cette  troisième  cuve  s'appelle  aussi 
Diablotin, 

f Rkpotencé,  ék,  adj.  ( Re-po-tan-cé ) En 
t.  de  Blason  , croix  rrpotencée , croix  potencée 
où  les  extrémités  de  chaque  branche  sont  aussi 
polencéfc» 

Rirons  . s.  m.  ( Re-pou  ) T.  de  Maçonnerie  : 
Mortier  fait  avec  de  la  chaux  et  de  la  brique, 
ou  de  la  vieille  maçonnerie  pulvérisée. 

AfpoosER,  v.  a.  ( Ré-pou-zé)  "Epouser  une 
seconde  Tois. 

■f Repoussant  . ante  , adj.  Qui  repousse  ; qui 
inspire  de  l’aversion  ; du  dégoût  : Laideur  re- 
poussante. Manières  repoussantes. 

Repoussement  , s.  m.  (Re-pou  ce-man)  Ac- 
tion de  repousser. 

ID pousser  , v.  net.  ( Rr-pou-cc ')  Rejeter, 
renvoyer  : Repousser  la  balle.  —Pousser  et 
fane  reculer  : Repousser  les  ennemis.  —On 
dit  à peu  près  dans  le  même  sens  , repousser  la 
force  par  la  force  , etc.  — Réfuter  une  objec- 
tion , etc. 

Fig.  Repousser  une  injure * s’en  venger,  —la 
calomnie  , la  réfuter  hautement,  —la  raille - 
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rie  j faire  taire  le  railleur,  — une  tentation  , la 
rejeter. 

Repousser  , v.  n.  Ce  ressort  repousse  trop 
ou  ne  repousse  pas  assez , a trop  ou  trop  peu  de 
force.  — V otre fusil  repousse  , donne  rudement 
contre  l’épaule  quand  on  le  tire. 

Repoussoir  , s.  m.  ( Re-pou-soar ) Cheville 
de  fer  qui  sert  h faire  sortir  une  autre  cheville. 

— Instrument  de  Dentiste  pour  arracher  lei 
chicots.  — Kn  t.  de  Chirurgie , instrument  qu’on 
introduit  dans  l’œsophage,  pour  repousser  les 
corps  etrangers  qui  y sont  engagés.  — Cheville 
de  1er,  taillée  en  pointe  , à l usage  des  Maré- 
chaux ferrants  , etc. — Cher  les  Bijoutiers, 
sorte  de  ciselet  pour  repousser  les  reliefs  qu’on 
avoit  enfoncés.  — Cher  les  Sculpteurs,  espèce 
de  long  ciseau  pour  pousser  des  moulures. 

— Cher  les  Gainiers,  sorte  de  poinçon  creux 
pour  poser  les  derniers  clous  d’oi  nemens.  — Au 
pluriel  et  en  t.  de  Peinture,  effets  vigoureux 
de  couleurs  ou  très-ombrés , qu’on  place  sur 
le  devant  d’un  tableau  pour  faire  paroitre  les 
autres  objets  plus  éloignés. 

Ri 'PRÉhen.sibek  , ndj.  ( Ré-pré— an-ci-bfe ) 
Qui  mérite  répréhension.  (Du  latin  reprehen - 
sibi/is.  ) 

RÉPltÉHENSION  , s.  f.  ( Ré-pré-an-cion  ) Ré- 
primande , blâme.  (Du  lat.  reprehensio . ) 

Reprendre  , v.  net.  sur  Prendre.  ( Re-pran - 
dre)  Prendre  de  nouveau  : Reprendre  une 
place  , reprendre  un  domestique  à son  service  ; 
il  a repris  sa  place , etc . — Saisir  de  nouveau  : 
Reprendre  un  prisonnier  qui  s' é toit  sauvé. 
—Continuer  ce  qui  avoit  été  interrompu  : Re- 
prendre le  discours  , et  au  Palais,  reprendre 
une  instance.  — Rétablir,  ranimer  : Reprendre 

ses  forces  , reprendre  courage Réprimander, 

blâmer.  V.  Corriger.  (Du  lat.  rrprehendrre.) 

Reprendre  scs  esprits  , revenir  d’un  étal  de 
trouble  ou  de  foi  blesse.  — Reprendre  haleine , 
se  reposer.  — Reprendre  un  mur  sous  oeuvre  , 
en  rétablir  les  fondemens.  — Reprendre  une 
toile  , un  bas  , une  étoffe*  etc.  les  raccom- 
moder, les  rejoindre Au  Palais,  reprendre 

une  instance , continuer  avec  une  nouvelle 
partie  un  procès  commencé  avec  une  autre , et 
qui  avoit  été  interrompu  par  mort,  etc  . — Il 
a été  repris  de  Justice  , il  a ete  puni  ou  répri- 
mandé par  la  Justice. 

Reprendre,  v.  n.  Attaquer,  saisir  de  nou- 
veau, en  parlant  de  la  fièvre  : lui Jiêvre  lui  a 
repris.  — Kn  parlant  des  arbres  transplantés  , 
prendre  de  nouveau  racine  : Ce  poirier , ce 
pommier  a bien  repris.  —Critiquer , trouver 
à redire  : Il  trouve  à reprendre  aux  meilleurs 
ouvrages  dans  les  auteurs  1rs  plus  estimés. 

se  Reprendre  , v.  réc.  Se  refermer  ; se  re- 
joindre , en  parlant  des  chairs  qui  ont  été 
coupées  , ete.  La  niait  se  reprend \lcs  chairs 
se  r, prennent.  * 

Repreneur,  s.  m.  Celui  qui  trouve  h redire 
à tout.  II  est  familier,  l'rév. 

ReprfsaILLE,  a»  f.  ( Re-pré-zd-glic ) Prise, 
butin  qu’on  fait  sur  des  ennemis  , et  même 
quelquefois  sur  des  étrangers  avec  qui  l’on 
n’est  pas  en  guerre  , pour  s’indemniser  de  re 
qu’ils  ont  pris  sur  nous,  du  dommage  qu’ils 
nous  ont  causé.  Vengeance  qu’on  tire  ùe$ 


REP 

ennemis  oui  ont  violé  le  droit  de  la  guerre , en 
agi isa nt  de  la  même  manière.  Son  plus  grand 
mage  est  au  pluriel.  (De  l’italien  nprcsaglia  , 
fait  dans  le  même  sens , de  ripresa  reprise , ré- 
pétition. ) — Fig.  et  par  extension,  user  de 
représailles  , repousser  une  injure,  une  raillerie 
par  une  autre. 

Représentant,*. m.  (Re-pré-ean-tan)  Celui 
qui  en  représente  un  autre  , qui  tient  sa  place  , 
qui  a reçu  de  lui  les  pouvoirs  pour  agir  en  son 
nom. — En  t.  de  Jurisprudence  , i.°  celui  qui 
est  appelé  à une  succession  , du  chef  d’une  per- 
sonne prédécédée  dont  il  exerce  les  droits, 

— 3.°  Celui  qui  a le  droit  des  héritiers  par 
vente  , échange  , etc. 

Représentatif  , iye,  adj.  Qui  représente  : 
Figure  représentative.  — Caractère  représen- 
tatif , celui  des  Ambassadeurs.  — Gouverne- 
ment représentatif  , dans  lequel  l’autorité  sou- 
veraine est  exercée  au  nom  du  peuple , par  des 
Représentons  ou  Délégués  élus  par  lui. 

Représentation  , s.  f.  ( Re-pré-zan-ta-cion ) 
Exhibition  , exposition  devant  les  yeux  : J?<r- 
prèsentatiun  des  titres  en  original.  (Du  latin 
repreesentatio.  ) — Figure  , image  d’une  chose 
représentée  , soit  par  la  Peinture  , la  Gravure, 
la  Sculpture,  soit  par  le  discours. — Action  par 
laquelle  les  Comédiens  représentent  des  pièces 
de  ïhéAtre.  — Remontrance  respectueuse. — F.n 
Jurisprudence  , droit  k une  succession  , du  chef 
d'une  personne  prédécédée  et  qu’on  represen te. 

— Forme  de  cercueil  sur  laquelle  on  étend  un 
drap  mortuaire.  Homme  a une  belle  repré- 
sentation , grand  , bien  fait  , qui  a bonne  mine. 

Représenter,  v.  act.  ( Re-pré-zan-té ) Ex- 
poser devant  les  yeux  : Représenter  un  contrat 
en  original  ; se  faire  représenter  les  registres . 

( Du  latin  reprrrsentare  , fait  de  preesens  pré- 
sent ; rendre  présent.)  — Rappeler  l’idec  de... 
se  figurer.  —Etre  le  type , la  figure  de ... — Ex- 
rlmer,  figurer  par  le  pinceau,  le  ciseau  ou  le 
tirin.  — Par  extension , exprimer  par  le  récit , 
par  le  discours.  — Jouer  en  public  une  pièce  de 
’ héAtre  ; Les  Comédiens  ont  représenté  An - 
dromaçue  ; relui  qui  représentait  Pyrrhus  , 
etc.— Tenir  la  place  de  quelqu'un  , agir  en  son 
nom  , en  exercer  les  droits  , etc.  — Remontrer: 
Je  lui  ai  repré  tenté  son  devoir.  Représenter 
signifie  proprement  exposer,  mettre  sous  les 
yeux  de  quelqu’un  avec  douceur  ou  modestie  , 
des  motifs  ou  des  raisons,  pour  l’engager  fi 
changer  d’opinion  , de  dessein  , de  conduite  : 
remontrer  * c’est  lui  retracer  avec  plusou  moins 
de  force  ses  devoirs  et  ses  obligations,  pour  le 
détourner  ou  le  ramener  d’une  faute,  de  ses 
erreurs , de  ses  écarts.  On  lui  représente  ce 
o il  semble  oublier  ; on  lui  remontre  ce  qu'il, 
oit  respecter.  Roubaud, 

Représenter  , v.  n.  En  parlant  d’un  homme 
en  place  . i.°  Parollre  en  public  avec  dignité. 

— 2.0  Faire  bien  les  honneurs  de  sa  place  , par 
une  grande  dépensé  , etc.  — En  parlant  d’un 
particulier  , avoir  un  grand  train  ou  faire  une 
grande  dépense. 

se  Représenter,  v.  r rc.  5e  remettre  en  la 
présence  de  quelqu’un.  — Se  figurer,  se  mettre 
dans  l’esprit*  dans  l’idée.  — En  pariant  de  Co- 
médie , rtc.  sc  joucr# 
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Repréter  , v.  act.  Prêter  de  nouveau. 

Rkphier  , v.  act.  Prier  une  seconde  fois  , 011 
prier  A son  tour  ceux  par  qoi  on  a clé  prié. 

Réprimande,  s.  f.  Reprehcnsion, correction, 
reprorhe  fait  avec  autorité. 

Réprimander,  v.  a.  ( Répri-man-dé)  Re- 
prendre quelqu'un  avec  autorité,  lui  reprocher 
sa  faute.  Voyez  Corriger. 

Réprime*  , v.  a.  ( Répri-mé)  Empêcher  qug 
quelque  chose  qui  tend  au  désordre  ne  prenne 
cours  ; arrêter  les  progrès  ; contenir-  ( Du  lat. 
reprimere . ) 

Reprise  , s.  f.  Action  de  reprendre , de  con- 
tinuer une  chose  interrompue  : Cet  ouvrage  a 
été  fait  à plusieurs  reprises  ; ta  reprise  dé  un 
procès.  — A certains  jeux,  partie  : Une  reprise 
tf hombre.  — Seconde  partie  d’un  air,  dune 
chanson.  — Réparation  d’un  mur  repris  sous 
oeuvre. —Raccommodage  d une  dentelle,  d’une 
étoffe.  — Au  Palais , ce  que  les  veuves  , les  en  • 
fans  doivent  avant  toutes  choses  reprendre  sur 
nne  succession. —En  Hydraulique  , l’eau  qui; 
dans  le  cours  d’une  conduite,  sort  d’un  regard 
pour  reprendre  sa  route  dans  une  autre  pierrée, 

— On  dit  aussi  que  Veau  va  par  reprise  , lors- 
quélcvée dans  une  machine  hydraulique,  elle 
se  rend  dans  un  puisard  , etc.  d’oii  une  aulra 
pompe  l’élève  encore  plus  haut.  —En  Musique, 
r.°  Toute  partie  d’un  air  qui  se  répète  sans 
être  écrite  deux  fois. —3.°  La  seconde  partie 
d’un  air.  — Au  Manège  , chaque  leçon  donnée 
au  CavalieÉ  ou  au  cheval.  — A aisseau  qui  a été 
repris  par  la  nat  ion  sur  laquelle  il  avoit  elé  pris, 

— Orpin  , sorte  de  plante  déteraive , vulné- 
raire, etc.  Voyex  Orpin. 

j*  Reprises  , plur.  ( Boulangerie)  Gruaux  et 
sons  qui  restent  après  la  première  farine. 

Repriser,  v.  act.  ( Ile-pri-zé ) Faire  une 
seconde  prisée. 

Réprobation  , s.  f.  ( Ré-pro-bo-rion ) Action 
de  réprouver . Il  ne  se  dit  qu’en  parlant  de  ceux 
ui  ont  été  réprouvés  par  Dieu.  (Du  lat.  rrpro- 
a/io.  ) 

Reproch  abi.f  ,adj.  Digne  de  reproche  , d élro 
reproché  : Action  rrprochable.  — Son  plus 
grand  usage  est  au  Palais  . en  parlant  des 
témoins  : Ce  témoin  , ce  tentoignage  est  repro - 
chablr. 

Reproche  , s.  m.  Ce  qu’on  objecte  k une  per- 
sonne , ce  qu’on  lui  remet  devant  les  yeux 
pour  lui  faire  honte.  Voyez  Reprocher.  Ce  mot 
étoit  autrefois  du  genre  fémioin.  — Au  pluriel 
et  au  Palais, raisons  qu’on  produit  pour  récuser 
des  témoins. 

Sans  reproche , sans  prétendre  faire  des  re- 
proche* : Sans  reproche  je  lui  ai  rendu  service.. 

— Homme ^ vie  sans  reproche  , à qui  on  ne 
peut  rien  reprocher. 

Reprocher,  v.  a.  (Re-pro-çhé)  Objecte»  k 
quelqu’un  une  chose  qu’on  croit  devoir  lui  faire 
honte  : Il  lui  a reproché  ses  défauts , ses  fautes. 
(Corruption  du  latin  reprolare  iniproover, 
désapprouver.  Le  liuchat , qui  obsejvq  qu’on 
disoit  anciennement  reprover.  ) 

Reprocher  un  plaisir , un  lien  fait  à çvt.I- 
qu'un  ; les  lui  rappeler,  comme  1 accusant  de 
les  avoir  oublies.  — Fan».  Reprocher  1rs  mor- 
ceaux à quelqu'un , lui  faire  sentir  qu’il  mange 
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trop  <>t  én  p.roftr,  fAcli».  — Et»  t.  <)f.  Palais  , 
reprocher  des  témoins  , montrer  qu’on  ne  doit 
pas  ajouter  foi  A leur  témoignage. 

se  Reprocher,  v.  pr.  Se  faire  de*  reproches  ; 
se  repentir  d’avoir  fait  ou  dit  1 elle  chose. 

Reproduction  , s.  fém.  (Rr-pro-dulr-rion) 
Action  par  laquelle  une  chose  est  produite  de 
nouveau. 

Reproduire  , v.  a.  Produire  de  nouveau. 

RePRoMETTUR  . V.  a.  Promettre  de  nouveau. 

Réprouvé,  ée  , part.  p.  de  Réprouver , et 
adject.  Réprouvé  ac  Dieu  , réprouve  du  ciel. 
Abandonner  quelqu'un  à son  sehs  réprouvé , 
le  laisser  dans  l'erreur  A cause  de  son  obstina- 
tion. C'est  une  phrase  consacrée. 

R prouvé  . s.  mise.  Celui  qui  n’est  pas  élu  ; 
damné.  (Du  lAtitirr^'-o/'a/i/r.)  — I nmil.  Avoir 
un  visage  de  réprouvé , quelque  chose  de  funeste 
dans  la  physionomie.  — Dn  dit  dans  le  même 
style  d’un  méchant  homme  , que  c'est  un  ré - 
prouvé  , qui!  vit  en  réprouvé . 

Réprouver,  v.  a.  ( Ré— prou- vé)  Condamner 
aux  peines  etprnePes.— Rejoter,désnvoner,  con- 
damner  : Doctrine  que  la  Joi . que  la  raison  ré- 
prouve. X .Désapprouver.  ( Du  \ Ai.  reprobore.) 

REPTILE.  s.  masc.  Animal  qui  rampe,  qui  se 
traîne  sur  le  ventre  . comme  les  vers  et  les  ser- 
pens.  Les  Repti/es  sont  des  animaux  vertébrée 
dont  le  coi  artère  est  d'avoir  le  sang  froid  et  de 
respirer  l’air  par  des  poumons  : leur  cœur  n'Pst 
souvent  composé  que  d'un  ventricule:  ou  lors- 
qu’il y n plusVür*  cavités,  elles  communiquent 
eafr'elles.  (Du  latin  reptilis , flit  de  repere 
ramper.  )— For  extension,  animal  qui  .%  les 
pieds  si  courts,  qu’il  semble  se  traîner  plutôt 
que  marcher,  comme  les  lézards.  — On  dit 
quelquefois  adjectivement  : Anima! , insecte 
reptile. 

RÉPUBLICAIN  . AINE,  adj.  ( Ré-pu  -bli-kein  , 
1er  ne)  Qui  appartient  à la  République  : Gou- 
vernement répuhfii  ain.  — Qui  favorise  ce  gou- 
vernement : Maximes  républicaines. 

Républicain,  s.  m.  Homme  passionné  pour 
le  gouvernement  républicain  : C’est  un  vrai , 
un  zélé  républicain. 

R publique  , s.  fém.  ( Ré-pu-hli-he')  Tout 
Etat,  libre  gouverné  par  plusieurs  : La  Répu- 
blique Romaine  ; la  République  d' Alignes. 
Toute  sorte  rie  Gouvernement  : Tx  mépris  des 
lois  est  le  peste  de  la  République.  En  ce  sens 
on  dit  mieux  aujourd'hui  , Gouvernément , 
T tnt  : les  Nrologues  disent , la  chose  publique . 
(Du  latin  rrspuo/ica y formé  de  res  chose  , et 
publica  publique.) 

Figur.  J xi  hép  ih/ique  des  lettres;  les  Gens 
de  Lett»  es  considérés , en  général , comme  s'ils 
fi>  isolent  un  corps. 

Répudiation  , *.  f. ( Rr-pn-di-a-cinn)  Ac- 
tion de  répudiée.  Voyez  Divorce.  (Du  latin 
tepudintio.  ) 

Répudier  . ▼.  a.  ( Ré-pu-di-é)  Renvoyer  sa 
femme  , lui  déclarer  qu’on  fait  divorce  avec 
elle.  — En  t.  rie  Droit . répudier  une  succes- 
sion . y renoncer.  ( Du  latin  répudiât e.  ) 

Répugnance . s.  f.  f'moniHer  gn)  Sorte  d'hver- 
aion  pour  quelque  chose  à faire  , eie.  (Du  latin 
rrpugnaniia.  ) 

Répugnant,  ante,  adj.  verbal  : Qui  ré- 
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pogne,  qui  est  contraire  A...  (Du  latin  repu- 
gnans  , part.  a.  de  repugnare.  ) 

Répugner  , v.  neut.  ( Ré^-pu-gnié)  Etre  en 
quelque  façon  contraire  à....  ne  s’accorder  pas 
avec....  Cette  proposition  répugne  à la  pre- 
mière ; ou  absolument,  cela  répugné,  cela  se 
contredit.  ( Du  latin  repu  gu  are  , dérivé  de 
pugnare  combattre.)  — Avoir  de  la  répugnance: 
Cela  me  répugne . je  répugne  à cette  démarché  y 
etc.  — Quelques-uns  disent  activement . je  ré- 
pugne fa  manne , le  séné  : c’est  on  gasconisme. 

RÉ  pulluler  , v.  n . ( Ré-pul-ln-lé)  Renaître 
en  quantité.  ( Du  latin  reputfulare.  ) 

R PULSir.ivE,adj.Trrmerie  Physique  : Qui 
repousse  : Vertu  répulsive.  (Du  lat.  rtptllert 
repousser.  ) 

Répulsion  y A.  f.  ( Ré -pu! -ci  on  ) T.  de  Phy- 
sique : Action  de  ce  qui  repousse.  — Etat  de  ce 
qui  est  repoussé.  (Du  latin  repn/sio , fait  de 
repellete.  Voyez  Repousser .) 

■J*  Rrpufsinn  de  l'aimant  { Phys.),  propriété 
qu’a  l’aimant  de  repousser  un  autre  aimant, 
lorsqu'on  1rs  présente  l’un  A l’autrp  par  les 
pôles  de  même  nom  . — Répulsion  électrique  y 
action  d'un  corps  actuellement  électrisé  , ou 
plutôt  du  fluide  qui  sort  de  ce  corps,  sur  les 
corps  légers  qu'on  lui  présente. 

Rf.purc.er  , v.  act.  (Re-pur-jé)  Purger  fa 
nouveau. 

Réputation  , s.  f . ( Ré-pu-ta-cion  ) Renom, 
est'me  , opinion  publique  : Etre  en  bonne  ou  en 
mauvaise  réputation  , en  réputation  d’homme 
savant , de  bel  esprit.  — Employé  sans  épi- 
thète, il  se  prend  toujours  en  bonne  part  : Etre 
en  réputation  , avoir  de  la  réputation  , hasarder 
sa  réputation.  Réputation  se  dit  des  personne» 
et  des  choses  , à la  différence  de  renommée  qui 
ne  s’applique  qu'aux  personnes.  ( De  réputée  y 
Vot  ez  ce  mot.  ) 

Réputer  ,V  a.  (Re’-pu-té) Estimer,  croire , 
regarder  comme....  (Du  latin  repu.tare  con- 
sidérer, peser  attentivement , faire  réflexion, 
compter,  formé  de  la  particule  intensive  et 
augmenlative  re y et  de  putare  penser,  consi- 
dérer, juger.  ) 

Requart,  s.  m.  (Rc-Aor)T.  de  Palais:  Quart 
denier  du  quatrième  denier  de  l'estimation  de 
la  vente  , donation  ou  autre  aliénation  d'un 
héritage. 

RequlRaële,  adj.  ( Re-ké-ra-ble)  Qui  doit 
être  requis  , demandé. 

Requérant,  ante,  adj.  verbal. (if c-ké-rari) 
Qui  requiert  y qui  demande. 

REQUÉRIR  . v.  a.  sur  Acquérir.  ( Re-ké-rir) 
Prier  de  quelque  chose  : C'est  fui  qui  m’en  a 
requis.  — Au  Palais  , demander  quelque  chose 
en  Justice.  (Du  latin  requirere. ) — Dans  une 
acception  pim  moderne , demander  avec  auto- 
rité ; sommer  au  nom  du  Gouvernement , etc. 
On  a requis  tant  d' hommes  pour  eeftr  expédi- 
tion. -—Envoyer  quérir  une  seconde  fois.  En 
ce  sens  il  n’esf  usité  qu'à  1 infinitif. 

■J*  Requérir  un  bénéjtce . se  présenter  ao  Col* 
lateur  pour  être  , en  vertu  de  ses  grades  , etc. 
pourvu  d’un  bénéfice  Vacant. 

Tarn.  Cela  requiert  ( demande  , exige  ) celé* 
rite , diligence  ; celte  affaire  requiert  votre 
présence . 
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RequéLt*  , §.  fém.  ( Rt-ké-tt  ) Demande  par 
écrit  présentée  aux  Tribunaux,  etc.  (Du  latin 
requisitio.)  -^Famil.  Demande  verbale  ou  de 
vive  voix  , et  quelquefois  simple  prière.  Voyez 
Requise.  — En  t.  de  Vénerie,  nouvelle  quête  , 
nouvelle  chasse  qu’on  fuit  d’un  cfeif , etc.  quand 
on  est  en  défaut. 

Reqitoteb,  v.  a.  ( Re  ké-té)  T.  de  Chasse  : 
Quêter  de  nouveau  la  bêle. 

Requiem  , mot  emprunté  du  latin.  ( Ri- 
kui  rme  ) IMesse  de  Requietn  , qui  se  dit  pouf 
le  repos  de  l’ame  d’un  mort  : Chanter  un  re- 
quiem , des  requiem.  (C’est  l’accusatif  du  mot 
latin  reqaies  rtpos  , par  lequel  commence  la 
prière  pour  les  morts  : Requiem  (tternam  Jona 
êis  , Domine,  > 

Requin  ou  Chien  de  mer  , s.  m.  ( Re-kein) 
Poisson  cartilagineux,  de  l’ordre  des  Tréma- 
tnpnés  , et  de  Ja  famille  des  Squales.  C’est  de 
sa  peau  usée  , polie  et  colorée  que  se  forme  le 
galuchat.  (Suivant  P.tugens  , de  l’ancien  gothi- 
que rick  qui,  dans  l’origine,  sietiifioit  fort , 
puissant , et  dont  on  a fait  depuis  le  mot  riche. 
Suivant  d'autres,  requin  n’est  qu’une  corrup- 
tion de  requiem  ; parce  que  ce  terrible  poisson 
dévore  tout  ce  qui  se  trouve  à sa  portée.  ) 

SE  Rt.QUIXQUEB  , V.  pion.  ( Re-kein-kr)  Se 
parer  plus  qu’il  ne  convient  : C'est  une  vieille 
qui  se  requinque.  Il  est  familier. 

f RequixqueTTB  , s.  f.  (Re-kein-kè-te  ) T. 
de  Pèche.  Nom  des  deux  tours  du  milieu  de  la 
bourdiguc. 

Requint  , s.  m.  (Re-kein  ) Le  quint  du  cin- 
quième denier  du  prix  ou  de  l’estimation  de  la 
Vente  , donatioh  ou  autre  aliénation  d’un  héri- 
tage féodal. 

nÉQnipfea  , V.  act.  (Ré-ki-pé)  Equiper  de 
nouveau. 

Requis  . i*k,  part  p.  de  Requérir , et  adieet. 
( Re-kt\  ki-ze  ) Demandé , etc.  —Convenable  , 
nécessaire  : Age  requis  ; qualités  requises . (Du 
latin  rrqnisitus . ) 

Requise  , 5.  fém.  Une  chose  sera  de  requise , 

tare,  on  en  aura  besoin On  dit  aussi  cl  plus 

souvent  , dans  la  même  acception  , être  de 
tequête. 

Réquisition,  ».  f.  (Ré-ki  zi-cion  ) Action 
requérir.  (Du  latin  requis  if  io.  ) 
Réquisitoire  , s.  m.  (Ré-ki-mi-toa-re)  Acte 
de  réquisition  qui  sc  fait  par  écrit , sur-tout 
par  les  Procureurs-Généraux  dans  les  Cour» 
impériales  , ou  par  les  Piocureurs  Impériaux 
dans  les  Tribunaux  inférieurs. 
ftÉnE  . v.  n.  Voyez  Raire. 

ResaCBEB  , Voyez  Ressacrer . 

Rf.saigneb  , Voyez  Ressaipner. 

Resaisîb  , Voyez  Ressaisir, 

R Es  a lu  F.n  , Voyez  Ressafuer . 

RessrcklË  , Voyez  Ressarrclé. 

Rf.sassEB  , Voyez  Ressasser.  ' 

REscindsMT,  9.  maso.  ( Ré-crin-dan)  T.  de 
Palais  : Voie^,  moyen  pour  casser  un  arrêt. 
(Du  latin  rescindent , participe  de  rescindere . 
Vovez  Rescinder.) 

AisciXDEn  , v.  a.  ( Ré-cein-dé)  T.  de  Palais  ç 
Casser,  annuller  un  arte,  etc.  (Du  latin  res- 
cinderez employé  dans  la  même  acception, 
Et  qui  signifie  proprement  couper , trancher.) 
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Rescision  , s.  f.  ( Ré-ci-eion  ) Action  par 
laquelle  un  acte  est  cassé  : Lettres  de  resci- 
sion. (Du  latin  rescision  fait  de  rescinder*. 
Voyez  Rescinder.  ) 

Rkscisoibe,  s.  m.  (Ré-< i-zon-re)  L’objet 
pour  lequel  on  s’est  pourvu  par  Lettres  et  qui 
reste  à jugdr  quand  l’acte,  etc.  a été  rescindé 
ou  annulle. 

Rescbiption  , s.  f.  ( Rès-crip-cion  ) Ordre 
on  mandement  par  écrit  pour  toucher  une 
somme  d’argent  sur  quelque  fonds,  sur  quelque 
personne.  (Du  latin  rvscriptio.  ) 

Rf.scbit  , s.  m.  ( Res  -kri  ) Réponse  des  an- 
ciens Empereur»  sur  des  questions  de  Gouver- 
nement, de  Droit , etc.  — Réponse  des  Papes 
sur  quelque  question  de  1 heologie , pour  servir 
de  decision  ou  de  loi.  Ce  Reserit  s’appelle  aussi 
Bulle  ou  Monitoire.  ( Du  latin  rescriptum  , fait 
de  rescrihere  récrire  , répondre  à une  lettre , à 
une  demande , etc.  ) 

Réseau  , s.  musc.  ( flé-cd,  s.  d.  ) Petit  rets. 

— Plus  ordinairement,  sorte  de  tissu  léger,  4 
mailles  ouvertes,  plus  ou  moins  fines,  en  fil  , 
en  soie,  en  or  ou  en  argent.  ( Du  latin  rtte  , 
refis.) — Fond  de  la  dentelle  dite  Valencienne , 
etc.  —En  Botanique,  tissu  formé  par  des  fibres 
entrelacées.  — En  Anatomie,  entrelacement  de 
vaisseaux  sanguins.  —Dans  le  Blason  , orne- 
ment divisé  par  des  lignes  diagonales , à dextre 
et  à séneître.  — Sorte  de  coquillage  bivalve. 

— Espèce  de  serpent. 

ResÉchkh  , Voyez  Resséchrr. 

•J*  Resecte  , s.  f.  (Géom.)  Portion  de  l'axe 
d’une  courbe , interceptée  entre  le  sommet  ou 
l’origine  des  co-ordonnées,  et  le  point  où  une 
tangente  rencontre  l’axe.  (Du  latin  resectus , 
part.  p.  de  reseenre  couper  : resecta  pars  parlée 
coupée,  retranchée  de  l’axe.  ) 

Réséda  , s.  m.  (Ré-zé-da)  Plante  annuelle, 
à fleur  anomale , qui  croit  dans  les  terre»  »*- 
bloneuses,  et  qu’on  nomme  aussi  Herbe  maure 
ou  Herbe  d amour.  On  en  connolt  beaucoup 
d’espèces  , parmi  lesquelles  on  distingue  la 
Gaude  , G a u de  des  'l'einturiers  , Herbe  A 
jaunir  ; et  le  Réséda  odorant , originaire  d’E- 
gypte , qu’oti  cultive  dans  les  jardins.  (Du  latin 
réséda  , fait  dans  la  même  signification  , do 
sedare  câliner , apparier  : parce  qii’on  se  servoit 
de  cetfe  plante  pour  appaiser  le»  douleurs.) 

Reselleh  , Voyez  Àessrl/er. 

ResEMEB  . v.  a.  Voyez  Ressemer. 

Réservation,  s.  f.  ( Ré-zir-va-cion ) Action 
par  laquelle  on  réserve.  Il  ne  se  dit  que  dans  le 
Droit  Canonique , des  Bénéfices  dont  le  Pape  æ 
réserve  la  nomination  dans  les  pays  d’obédience, 
et  des  droits  qu’on  s’est  réservés  dons  on  acte. 

Resebve,  s.  f.  ( Ré  têr-ve)  Action  de  ré- 
serve: Dans  ce  contrat  il  a j dit  plusieurs  ré- 
serves. — Choses  réservées  : Les  réserves  de  ce 
domaine  montent  plus  haut  que  ce  qui  est  af- 
fermé. —En  termes  de  Guerre , troupes  que  le 
Général  réserve  un  jour  de  bataille  pour  le*  faire 
combattre  quand  il  le  jugera  à propos.  On  dit 
aujourd’hui  plus  communément  corps  dé  réserve. 
—Elit,  de  Mai  ine , certain  nombre  de  vaia- 
«eaux  placés  hors  des  lignes  et  destinés  à se- 
courir ceux  qui  en  ont  besoin.  — Discrétion  , 
circonspection  , retenue. 
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Réserves  routumieres  , les  biens  dont  les 
Coutumes  défendent  de  disposer  par  testament. 

N’ avoir  point  de  réserve  nu  aucune  réserve 
pour  quelqu  un , avoir  en  lui  une  entière  con- 
fiance. — Se  tenir  sur  la  reserve  , être  réservé , 
eur  ses  gardes 

A la  réserve  , adv.  A l’exception.  — Sans 
réserve  , adv.  Sans  exception.  — En  reserve  , 
•dv.  A part,  h quartier. 

Réservé , ée,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Réserver . 

— Retenu  , sage  , circonspect.  En  ce  sens  on 
dit  aussi  sui.blantiv.  Il /ait  le  réservé  , elle  fait 
la  réserver» 

Cas  réservé , celui  dont  il  n'y  a que  l’Evéque 
ou  le  Pape  qui  puisse  absoudre. 

Réserver  , v.  a.  ( Rr-zér-vé)  Retenir  quel- 
que chose  du  total.  — Garder  pour  un  autre 
temps,  pour  un  autre  usage  : Reserver  de  l'ar- 
gent pour  les  besoins  imprévus . (Du  latin  reser- 
vare , fait  de  servare  garder,  conserver.  ) 

se  Réslrveu  , v.  rèc.  Se  retenir  ou  se  con- 
server quelque  chose.  — Attendre  à dire  ou  à 
faire  quelque  chose. 

Se  réserver  la  réplique  ; au  Palais  , déclarer 
qu’on  veut  répliquer. 

Réservoir  . a.  m.  (Ré-zér-voar)  Lieu  où  l’on 
•masse  et  où  l’on  conserve  de  l’eau  pour  nourrir 
du  poisson  , etc.  — En  Anatomie  , le  réservoir 
de  la  bile  , la  vésicule  du  fiel.  Le  réservoir  de 
Pecauet , le  réservoir  où  le  chyle  est  conduit 
par  les  veines  lactées,  ainsi  nommé  de  Pecquet , 
Médecin  de  Dieppe,  par  qui  il  a été  découvert 
et  qui  en  donna  la  premi/ue  description  en  i6Sx. 

Résidant,  ante  , adj.  Qui  réside . 

Résidence  , s.  f.  ( Ré-zi-don-ce ) Demeure 
habituelle  et  fixe  en  quelque  lieu  : à la  diffé- 
rence de  demeure  qui  e.**t  l’endroit  où  on  loge 
actuellement,  et  de  domicile  qui  est  la  demeure 
légale.  Ronbaud.  — Séjour  actuel  el  continuel 
d’un  Officier  ou  d’un  Bénéficier  dans  le  lieu  de 
«a  «barge  , de  son  bénéfice.  — Emploi  d’un 
Résident  auprès  d’un  Prince,  etc.  — En  termes 
de  Chimie  , les  parties  les  plus  grossières  qui 
s’amassent  au  fond  d un  vase  quand  la  liqueur 
est  reposée.  (Du  lal.  residere . Voy.  Résider.) 

RÉSIDENT  , s.  m.  ( Ré-zi-dan  ) Celui  qui  est 
envoyé  pour  résider  auprès  d'un  Gouvernement 
étranger,  qui  est  moins  qu’un  Ambassadeur  et 
plus  qu'un  Envoyé.  La  femme  du  Résident 
s'appelle  Madame  la  Résidente. 

Résider, v.  n.  ( Ré~zi  dé ) Faire  sa  demeure 
en  quelque  endroit.  (Du  latin  residere , qui 
signifie  proprement  s’asseoir  , être  assis  , fait  du 
latin  sedrre  , lequel  déiive  de  sedrs  siège.) 

— Sans  régime,  il  se  dit  d’un  Evêque,  d’un 
Curé  qui  réside  dans  le  lieu  de  son  bénéfice. 
•— * Fig.  Toute  /'autorité  réside  en  sa  personne  , 
il  a toute  l'autorité. 

Résidu,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Le  restant: 
Résidu  du  compte.-—  Nombre  qui  reste  d’une 
division  d’Arithmétique  : J^e  résidu  de  cette 
division  est  treize . — En  Chimie  , ce  qui  reste 
d'une  subslancequi  a passé  par  quelque  opéra- 
lion.— En  I.  d'Hist.  natur.  sédiment  en  forme 
de  concrétion  pierreuse,  formée  par  la  voie  de 
la  précipitation  dans  les  canaux  (les  aqueducs, 
etc.  ( Du  latin  residuum  , dont  la  signification 
est  la  même.  ) 
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Résignant  , s.  m.  ( mouiller  gn)  Celui  qui 
résigne  un  Bcnrfice  ù un  autre. 

U ('.signataire  , s.  masc.  ( Ré-zi-gnia-te-re ) 
Celui  à qui  on  a résigné . 

Ké.mgkatio$  , s.  f.  ( Ré-zi—gnia-cion  ) Dé- 
mission d’un  Bénéfice  , d'un  Office  , d'une 
Charge  en  faveur  d un  autre.  — Abandonne» 
ment  à la  volonté  cW  Dieu. 

Résigner  , v.  a.  ( Ré-si-gnié ) Se  démettre 
d’un  Office,  d’un  Bénéfice  en  faveur  de  quel- 
qu’un. (Du  latin  resignarr.) 

f Résigner  son  a me  a Dieu  , remettre  son 
ame  entre  les  mains  de  Dieu.  — Se  résignera 
la  volonté  de  Dieu , s’abandonner,  se -sou- 
mettre a la  volonté  divine. 

Résiliation , s.  f.  {Ite  zi-li-a-ciun)  Réso- 
lution d un  acte  : La  résiliation  d'un  bail , 
d un  contrat.  Voyez  Résilier . 

Résilier  , v.  a.  ( Ré-zi-lié  ) Casser,  annuller 
un  acte.  (Du  latin  résiliée  se  dédite,  se  ré- 
tracter, et  qui  signifie  proprement  rebondir , 
rejaillir  , sauter  en  arrière  , formé  de  re pour 
rétro  en  arrière  , et  satire  sauter  , bondir.  ) 

Résilier,  v.  neuf.  T.  de  Pratique  : Revenir 
contre  un  conlrat  , une  promesse,  il  est  vieux. 
(Du  latin  résiliée.  Voy.  Résiliation.  ) 

Résine,  s.  f.  Matière  inflammable  , grasse 
et  onctueuse  qui  coule  de  certains  arbres  , tels 
que  le  pin  , 11*  sapin  , le  lentisque  , etc.  ( Du 
la  Lin  résina , fait  dans  le  même  sens  , du  giec 
rhttini  , lequel  vient  de  rhrù  je  coule.  ) 

•J*  Résine  animé , improprement  appelée 
Gomme  animé.  On  distingue  celle  d Orient 
et  celle  d’Occident  qu’on  nomme  aussi  Cour- 
baril.  La  première  qui  venoil  d’Ethiopie  est 
aujourd'hui  très- rare  : la  seconde,  qui  res- 
semble à la  resine-cop.il  , découlé  d'un  arbre 
d'Amérique  , nomme  Courbaril.  Voy.  ce  mot. 
— Résine-copain  improprement  Gomme  eupaly 
résiné  dure,  luisante  , de  couleur  citrine  , qui 
découle  ou  naturellement  ou  par  incision, 
d'un  grand  arbre  de  la  Nouvelle-Espagne.  — 
Résine  élastique , improprement  Gomme  élas- 
tique , résiné  singulière  en  ce  qu’elle  n’est  point 
d «soluble  dans!  esprit  de  vin,qu'elleest  expan- 
sible comme  le  cuir,  et  qu’elle  est  douée  d’une 
très- forte  élasticité.  Elle  découlé,  par  incision, 
d’un  arbre  qui  croit  sur  les  bords  de  la  rivière 
des  Amazones,  sous  la  forme  d’une  liqueur 
blanche  comme  du  lait,  qui  se  durcit  ensuite 
à l'aii . Les  naturels  du  pays  la  nomment 
Caoutchouc. 

Résineux,  edse,  adj.  (Rr-zi-neu  , eù-ze) 
Qui  produit  la  résine  : Arbre  résineux.  — Qui 
a quelque  qualité,  de  la  résine  : Goût  résineux. 

R r single  ou  Résinguk  , s.  m.  ( Ré-zein-gley 
ré-zein-zhe  ) 1‘.  dHorlogerie  : Outil  pour  re- 
dresser les  boites  bossuées. 

f Résino-extractif  , ive  , adj.  ( Chimie  ) 
Qui  tient  de  la  nature  de  la  résine  et  de  Vrx- 
tract  if  ( Voyez  ce  mol)  , mais  où  la  première 
domine. 

■j*  Rem  no -gommeux  , eü.se  , adj.  (Chimie) 
Qui  tient  de  la  nature  de  la  résiné  et  de  la 
gomme , mais  plus  de  la  première  que  de  la 
seconde. 

Résipiscence  , s.  f.  ( Rczi-pi-san-ce  ) Re- 
connoissancc  de  sa  f&jte  avec  amendement 
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Venir  à résipiscence,  ( Du  latin  resipiscent/a .) 

RESISTANCE,  8.  f.  (Ré-zis-tam-ie  ) (Qualité 
par  laquelle  un  corps,  une  chose  résiste  et 
ne  sauroit  être  penétree  que  difficilement. — En 
Mécanique  , force  ou  puissance  qui  agit  contre 
une  autre,  de  manièie  à en  deltuire  oo  dimi- 
nuer l'elfe t.  — Défense  que  font  les  hommes  , 
les  animaux  contre  ceux  qui  les  attaquent. 
— Opposition  aux  desseins,  aux  volontés, 
aux seiilimen*  d'un  autre.  (Du  latin  resistentia , 
fait  de  resistere.  Voy.  Résister.  ) 

Résister,  v.  n.  ( Ré-zis-te)  Ne  céder  pas 
an  choc,  à l'impression.  — Kaire  eflort  con- 
tre. . . Résister  aux  ennemis . — S’opposer  à... 
tenir  ferme  contre  : Résister  à quelqu'un  ; ré- 
sister à i adversité.  — Supporter  facilement 
U peine,  le  travail  : Il  résiste  a toutes  les 
fatigues . (Du  latin  resistere , formé  dans  le 
même  sens,  de  la  particule  intensive  re,  et  de 
ustere  arrêter  , retenir. ) — En  parlant  de 
quelque  incommodité,  comme  fumee , mau- 
vaise odeur,  etc.  on  dit  qu’tm  n y peut  plus 
résister  , l’endurer. 

Résout , ce,  part.  pass.  de  Résoudre  , et 
adj.  Décidé,  an-été.  — En  pailant  des  per- 
sonnes; déterminé,  hardi.  En  ce  sens  on  dit 
uibstant.  et  fam.  O est  un  gros  résolu  , il  fait 
le  résolu.  — En  Peinture,  etc.  ouvrage  d'un 
effet  résolu , celui  dont  les  masses  fièrement 
exprimées  accusent  d’une  manière  bien  dé- 
cidée celles  qui  sont  brunes  et  celles  qui  sont 
claires. 

Résoluble  , ad|.  Qui  peut  être  résolu  : Ce 
problème  est  résoluble . 

Résolument,  adv.  (Ré-zo-lu-mon)  Avec 
une  résolution  fixe  et  déterminée.  — Hardi- 
ment; avec  courage  , intrépidité. 

Résolutif  , ivk , adj.  T.  de  Pharmacie: 
Qui  peut  résoudre  une  humeur  peccante  : 
Onguent  résolutif.  On  dit  aussi  substant.  un 
résolutif. 

hÊsoLL’TIOX,  s.  f.  ( Ré-zo-tu-ciun  ) Déci- 
sion d’une  question,  dune  difficulté.  Voyez 
Decision.  — Dessein  que  l’on  forme.  Ecr-' 
me»é  , courage  : Il  est  homme  ou  c’est  un 
homme  de  résolution.  — En  Chimie,  réduc- 
tion d’un  corps  en  ses  premiers  principes. — \u 
Palais,  résolution  (cassation)  cl  un  bail , d'un 
contrat.  — En  Médecine  * résolution  d“ une  tu- 
meur , d un  cancer  , action  par  laquelle  ils  se 
résolvent. — En  Mathém.  l'exposé  et  le  déve- 
loppement de*s  procédés  qu’on  emploie  pour 
obtenir  ce  qu'on  demande  dans  un  problème. 
On  dit  plus  ordinairement  solution.  ( Du  lat. 
resolutio.  ) 

*| ‘Résolutions,  Pfacards^tiom*  que  portoient 
en  Hollande  les  Ordonnances  des  Etats-Géné- 
raux. 

Résolutoire,  adj.  ( Rézo-lu-toa-re ) Qui 
emporte  la  résolution  d’un  acte*  d’on  contrat. 

Résolvant,  ANTE  , adj.  verbal  ; Qui  résout  : 
Jer  l' ai  trouvé  résolvant  un  problème.  ( Du 
latin  resolvens , partie,  act.  de  resolvere  ré- 
soudre. > 

Résolvait  , s.  m.  T.  Didactique  : Ce  qui 
résout  : C'est  un  résolvant. 

j*  RÙONNANCJ,  s.  f.  ( Ré-zo-nan-ce  ) Se 
dit  en  .Musique  de  J intensité  , du  prolonge* 
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ment  ou  de  la  réflexion  du  son.  ( Du  latin 
resonantia.  Voyez  Jfesonner.  ) 

Résonnant  , ante  , adj.  Qui  résonne , qui 
retentit,  qui  renvoie  le  son. 

Résonxement,  s.  111.  ( Re-zo-nc-man ) Re- 
tentissement. Voyez  Résonner. 

Résonner*  v.  n.  ( Ré-zo-né ) Retentir,  ren- 
voyer le  son  : Cette  voûte  resonne  bien.  Tout 
résonnait  du  bruit  des  instrument  ; et  figur. 
Tout  résonnait  du  bruit  de  ses  louanges.  ( Du 
latin  resonare , forme  de  re  pour  rétro  en 
arriéré , et  de  sonore  rendre  un  son.)  — Rendre 
un  grand  son,  beaucoup  de  son  : Sa  toi* 
résonnait  connue  un  tonnerre . ( Du  latin  reso- 
nare , forme  dans  cette  acception  de  la  partie, 
intensive  re  et  de  sonore.  ) 

Résoudre  . v.  a.  ( Li  fait  au  part.  p.  Résolu 
dans  le  sens  ue  déterminé  , décidé  , et  Résous 
dans  le  sens  de  réduit , changé  en  autre  chose. 
Résolvant.  Je  résous  ; nous  résolvons  , vous 
résolvez  , ils  résolvent.  Je  résolus.  Je  résou- 
drai. l e reste  est  formé  de  ces  temp,s.  ) En 

fiai  lant  des  personnes;  faire  prendre  une  reso- 
ution  , déterminer  i. . . . — En  parlant  des 
choses  ; déterminer,  décider  , arrêter  : On  a 
résolu  la  paix , la  guerre.  — Décider  uns 
difficulté*  une  question. —Réduire,  changer 
en. . . . Le  jeu  résout  le  bois  en  cendre  , en 
fumée.  — Au  Palais  : casser  , annuller  un 
bail,  etc.  — En  Médecine;  amollir,  dissiper 
une  tumeur, etc.  — En  Mathém.  donner  la  soin* 
tion  d’un  problème.  (Du  latin  resolvere.) 

Résoudre  , v.  n Déterminer  de  (Vue  : Il  a 
résolu  de  partir  demain. 

se  Résoudre*  r.  recip.  Se  déterminer  à... 
A quai  vous  resoivez-vous  ? Voltaire  ( Mé— 
rope  ) a dit  dans  un  sens  absolu  : (fui  ne  peut 
se  résoudre  aur  conseils  s* abandonne.  Se  ré- 
soudre ne  s’emploie  qu’avec  un  complément  : 
Se  résoudre  à quelque  chose.  — Etre  dissous  , 
réduit , change  en.  ...  — S'amollir. 

Résous,  part.  pass.  du  v.  Résoudre  dans  le 
sens  de  rédfuire  * changer  en...  Brouillard 
résous  en  pluie.  11  ne  se  dit  point  au  fém. 

Respect,  s.  masc.  ( Res-pek ) Vénération  , 
déference  , etc.  qu’on  a à cause  de  l’excel- 
lence d’une  chose  , ou  de  la  qualité  , du  carac- 
tère d’une  personne.  — Autrefois  , rapport  : 
La  même  proposition  est  vraie  ou fausse *jus 
divers  respects.  ( Du  latin  respect  us  , fait  de 
resp/cere  regarder  , avoir  égard  à.  . . ) 

Respect  humain , egard  qu'on  a pour  les 
jugemens  des  hommes. 

Au  respect,  adv.  A proportion,  à l’égard 
d’une  autre  chose.  Il  est  vieux. 

Lieu  de  respect , où  l’on  doit  être  dans  le 
respect  : Tes  Eglises  sont  des  lieux  de  res- 
pect.—Cette  place  tient  les  ennemis  en  respect 9 
empêche  leurs  courses.  . 

Respectable,  adj.  Digne  de  respect , qui 
mérite  du  respect , qu’on  doit  respecter. 

Respecter  , v.  a.  ( Rés-pek-té)  Honorer  , 
révérer,  porter  respect,  — i Igor.  Epargner, 
ménager  : Le  temps  a respecté  ces  monument. 

se  Respecter  , v.  pron.  Garder  avec  soin  la 
décence  et  la  bienséance  convenable  à son 
sexe  . U son  état  , à son  âge. 

Respectif  , iyb  , adj.  Réciproque  . relatif  ; 
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Îui  a rapport , qui  concerne  de  part  et  d’autre  : 
droits  respect /J  s ; demanda  , prétentions  res- 
pectives. 

Respectivement  , adv.  (Rès-pek-ti-uc-man) 
D'une  manière  respective. 

Respectueusement  , adv.  ( Rès-pek-tu-eu - 
ze-man)  Avec  respect . 

Respectueux  , euse,  adj.  ( lies -p/k-tu-eù , 
eû-ze  ) Plein  de  respect , soumis  avec  respect. 
— En  parlant  des  choses  , qui  marque  du  res- 
pect : l'erme  respei tueux. 

Respirable,  ad),  Qu’on  peut  respirer  : Cet 
air  est  respirable. 

Respiration,  s.  f.  ( Rès-pi-ra-cion ) Action 
de  respirer  : Avoir  ia  respiration  libre , etc. 
( Du  latin  respira tio . ) 

Respirer,  v.  n.  { Res-pi-ré)  Attirer  l’air 
dans  sa  poitrine  et  le  pousser  dehors  par  le 
mouvement  des  poumons  : Tout  ce  gui  res- 
pire , tout  ce  qui  vit.  (Du  latin  respirare.) 
— Figur.  Prendre  quelque  relâche  après  de 
grandes  peines , après  un  travail  fatigant  : 
Laisset-rnoi  respirer  un  moment  ; il  n’a  pas 
le  loisir  de  respirer . 

Respirer  , v.  a.  Il  se  dit  au  propre  dans  le 
•en»  du  neutre  : Respirer  un  bon  air  , un  air 
corrompu  %efr.  Racine  (Rritannicus  ) a dit  en 
ce  sens  : Vous  à gui  Néron  doit  le  jour  gu  il 
wespire . — figur.  i.°  Marquer,  témoigner: 
Tout  respire  ici  la  piété , la  joie.  — 2.°  Dé- 
sirer ardemment  : Il  ne  respire  gue  la  guerre  , 
la  vengeance.  11  ne  s’emploie  guère  qu’aveo 
la  négative,  quoique  Racine  ait  dit  ( Les  Plai- 
deurs): Son  amant  le  respire.  Dans  cette 
dernière  acception  , on  dit  aussi  neut.  respirer 
après  la  vengeance , etc.  Soupirer  apres  est 
beaucoup  plus  d usage  : avec  ces  différences 
cependant  i.°  que  respirer  annonce  un  désir 
plus  aident  et  plus  énergique,  et  soupirer  , un 
désir  plus  tendre  et  plus  touchant.  2.°  Que 
respirer  apres  n’exprime  proprement  que  le 
désir  d’un  bien  qu’on  voudroil  posséder;  tandis 
que  soupirer  apres  exprime  fréquemment  le 
regret  d’un  bien  qu’on  a eu  le  malheur  de 
perdre.  Roubaud. 

Resplendir  , v.  n.  ( Res-pfan-dfr)  Briller 
avec  grand  éclat-  Il  n’est  que  du  style  soutenu. 
( Du  latin  resptendere.  ) 

Resplendissant,  ante  ,adj.  Qui  resplendit ; 
éclatant. 

Resplendissement  . ».  m.  ( Rrs-plan-di-c* - 
Pian)  Giand  éclat  formé  par  le  rejaillissement 
de  la  lumière. 

f Responsabilité  , ».  f.  Obligation  légale  de 
répondre  de  ses  actions;  d'étre  garant  de  quel- 
que chose  : La  responsabilité  des  Ministres  , 
des  Magistrats.  Cela  est  sous  ma  responsa- 
bilité. 

Responsable,  adj.  Qui  doit  répondre  et  être 
garant  de..  . . 

Rksponsif,  ive,  adject.  T.  de  Palais  : Qui 
contient  une  réponse. 

ResPoNSION  , s.  f.  (Tirs-pnn-cion)  Pension 
ou  charges  que  les  Chevaliers  d'un  Ordre  Mi- 
iitaii  e ou  leurs  Commande  ries  payent  à l’Ordre. 

Ressac  , s.  m.  T.  dp  Marine  : Retour  de  la 
lame  du  ci  té  du  large  , lorsqu’elle  a frappé 
contre  quelques  rochers. 
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Repsacrei,  T.  act.  ( Re-sa-kré)  Sacrer  de 
nouveau. 

RessaIgner  , v.  a.  ( Re-cè-gnié ) Saigner 
de  nouveau. 

t RkssaIgub  , s.  f.  (Rc-cè-ghc)  T.  de  Pèche  : 
Grande  tessure  de  trrmail  en  usage  dans  la 
Mediterrauee.  fclle  diffère  de  la  Scgetiere , en 
ce  qu'elle  est  d'un  fil  plus  délié  , et  que  les 
mailles  en  sont  moins  ouverte».  Un  écrit  aussi 
Rcssegue. 

f Ressaiguer,  v.  neut.  (Re-cè-gké)  T.  de 
Peche.  Jeter  des  pierres  auprès  du  filet  qu'on 
a tendu , pour  engager  les  poissons  a donner 
dedans. 

Ressaisir,  v.  a.  ( Rc-cè-zir ) Reprendre, 
saisir  de  nouveau. 

se  Ressaisir  de  , r.  r.  Se  remettre  en  pos- 
session de  quelque  chose. 

Ressaluer  , v.  a.  ( Re-sa-lu-é ) Rendre  le 
salut  ou  saluer  plusieurs  fois. 

Ressarcelé,  Ée,  adj.  11  »e  dit  dan»  le  Blason 
d’une  croix,  d’une  bande  ou  d’une  autre  pièce 
honorable , chargée  d’un  orle  ou  d'un  blet 
conduit  le  long  de  se»  bords  , à une  égalé  dis- 
tance de  sa  largeur. 

Ressasser  , v.  a.  ( Re-sd-cé)  Sasser  de  nou- 
veau de  la  farine  qui  n'a  pas  été  bien  b luire. 
— Figurent.  Discuter , examiner  de  nouveau  : 
Ressasser  une  affaire , la  conduite  de  guel- 
gu  un. 

figur.  et  fam.  I.°  Ressasser  un  ouvrage , 
l’examiner*  dans  un  esprit  de  critique  pour  en 
découvrir  jusqu'aux  moindre»  défauts.  — a.1* 
Ressasser  les  gens  tf  affaires  x faire  de»  re- 
cherche» contre  eux. 

Ressaut  , ».  m.  ( Re-sâ  ) T.  (l'Architecture  : 
Avance  ou  saillie  d'une  coroicheou  d’une  autre 
partie  qui  sort  de  la  ligue  directe.  — Nom  que 
donnent  le»  Pécheurs  Provençaux  au  filet 
appelé  ailleurs  epervier.  En  ce  sens  , on  dit 
aussi  Rissaut  et  Risseau. 

Rlssauter  , v.  a.  {Rc-sA-té  , d.  ) Sauter  de 
nouveau  ou  plusieurs  foi». 

Rlssécuer  , v.  n.  ( Re-cé-ché ) Sécher  de 
nouveau. 

f Kessel  , s.  m.  (Re-ce/e)  Nom  donné  il  Bor- 
deaux au  sel  qui  reste  dans  les  bâtimen»  apres 
leur  déchargement. 

Rksseller  , v.  a.  ( Re-cé-lé ) Remettre  I* 
selle  à un  cheval. 

Ressemblance,  s.  f.  ( Re-san-b/an-ct ) Rap- 
port, conformité  entre  de»  personne»,  entre 
de»  choses. 

Le Jils  est  la  vraie  ressemblance  du  perc , 
c'est  sa  ressemblance y il  y a beaucoup  de  res- 
semblance entre  eux. 

Ressemblant,  ante,  adj.  (Re-san-hlan , 
an-tr)  Qui  est  conforme  et  semblable  : avec  cet 
différences,  i.°  que  deux  obicl»  ressemblons 
ont  la  mérne  apparence  , la  même  forme,  la 
même  figure,  les  moines  rapports  sensibles  ; 
deux  objet»  semblables  sont  seulement  pro- 
pres b être  compare»,  digue»  d'être  assimiles  , 
faits  pou i aller  ensemble  ou  de  pair  , à cause 
.des  rapport»  communs  qu’ils  ont  l’un  et  l ’autre. 
2.°  Que  le  mot  ressemblant  désigne  plutôt  une 
ressemblance  physigue  de  figure  , de  forme  , 
d'oidgnnunce,clc.  > au  lieu  que  semblable  sert 
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également  à désigner  des  rapports  métaphy- 
siques , moraux  , gëom.  trique»  , etc. 

Res>emrler  , v.  n.  ( lie -uin  blé  ) Avoir  de 
la  ressemblant e.  . 

4F.  Ressembler  , r.  réc.  Elre  ressemblant . 

On  dit  d’un  Musicien,  d’un  Peintre,  etc. 
fuil  se  ressemble  y qu’il  se  copie  lui-méme, 
qu'il  ne  met  pas  assez  de  variété  dans  scs 
ouvrages. 

Ressemeler,  v.  a.  ( Rc-ce-me-lé ) Mettre 
de  nouvelles  semelles  b une  vieille  chaussure. 

Ressemer,  v.  act.  ( Re-cc-mé ) Semer  de 
nouveau. 

Ressenti  , ie  , part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Ji  essentir. — En  t.  d’ Architecture  , de  Peinture 
et  de  Sculpture  , des  membres , des  muscles  , 
des  nerfs  bien  ou  trop  ressentis  , bien  ou 
trop  marques. 

Ressentiment,  s.  inasc.  ( Re-san-ti-man  ) 
Foible  renouvellement  d'un  mal  , d’une  dou- 
leur : Ressentiment  de  fièvre  ? de  goutte  , etck 
— Souvenir  des  injures  et  désir  de  vengeance: 
Son  ressentiment  a éclaté.  — On  l’a  dit  autre- 
fois pour  reconnaissance.  Racine  (Bérénice) 
l’a  employé  pour  sentiment  : Je  demeure  sans 
voix  et  sans  ressentiment.  11  n’est  point  usité 
en  ce  sens. 

Ressentir  , v.a.  ( Re-san~tir)  Sentir  ; avec 
cette  différence  que  ressentir  a un  sens  plus 
fort  : Ressentir  vivement  la  perte  d'un  ami  , 
une  injure  , les  obligations  qu’on  a , etc. 

se  Ressentir  , v.  réc.  Sentir  quelque  reste 
d’un  mal  qu’on  a eu. — Avoir  part  h quelque 
chose  de  bien  ou  de  mal  : Les  voisins  se  sont 
ressentis  de  cet  incendie  ; mes  amis  se  ressen- 
tiront de  ma  fortune . 

Se  ressentir  d’une  injure  , avoir  le  désir  de 
s'en  venger  : Il  m’a  fait  un  mauvais  tour , 
il  s'en  ressentira.  — Il  se  ressent  de  la  mau- 
vaise éducation  qu’il  a reçue , sa  mauvaise 
conduite  est  une  suite  de  sa  mauvaise  éducation. 

f Resserré,  ée,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Res- 
serrer. — En  t.  de  Médec.  qui  n’a  pas  le  ventre 
libre  ; constipé. 

Resserrement,  s.  m.  ( Rc-cé-re-man  , se- 
conde r iorte  ) Action  par  laquelle  une  chose 
tst  resserrée. 

Rf.sserrement  de  cœur,  s.  masc.  Certaine 
tristesse  qui  accable  le  cœur  et  le  ferme  à la 
joie. 

Resserrer  , v.  act.  ( Re-cé-ré , seconde  r 
forte)  Serrer  davantage  : Resserrer  un  cor- 
don , une  jarretière.  ; fig.  resserrer  les  nfouds  , 
les  liens  de  V amitié , etc.  — Au  figuré  , abré- 
ger : Resserrer  la  matière  , son  sujet  , un 
discours. — Renfermer  : Resserrez  ces  papiers^ 
çette  vaisselle  , etc.  — Rendre  le  ventre  moins 
libre  : Certains  fruits  resserrent  le  ventre  , ou 
absolument  resserrent. — Rendre  moins  ouvert  : 
Le  froid  resserre  les  pores. 

Resserrer  un  prisonnier  , l’enfermer  dans 
un  lieu  où  il  ait  moins  de  communication  au 
dehors  , le  garder  plus  exactement.  — Res- 
serrer une  place  , l’entourer  de  manière  que 
rien  ne  puisse  y entrer  ni  en  sortir.  — En 
Musique  , Resserrer  l'harmonie  , en  rappro- 
cher les  parties  les  unes  des  autres  dans  les 
moindres  intervalles  possibles. 

T.  3. 
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sr.  Resserrer  , v.  r.  Devenir  moins  étendu  , 
en  parlant  d'un  terrain  , d’un  pays.  — Famii. 
Retrancher  de  sa  dépense.  — Le  ventre  se 
resserre  , devient  moins  libre. 

Res  si  F ou  Récif,  s.  m.T.  de  Marine  : Chaîne 
de  rochers  ou  de  coraux  à fleur  d'eau  , suc 
laquelle  la  mer  brise  sans  cesse. 

Ressort,  s.  m.  (Re  sor)  Propriété  naturelle 
u’ont  certains  corps  de  se  rétablir  en  l’état 
'où  on  les  a tirés  par  quelque  effort  : Le 
ressort  de  V air.  Faire  ressort  , se  remettre  aut 
premier  état  en  cessant  d'ètre  contraint.  ( Du 
latin  resurgere  se  relever,  se  rétablir  , se  re- 
mettre en  son  premier  état , foimé  de  re  ité- 
ratif, et  surgere  se  lever.  ) — Morceau  de 
métal  fait  et  posé  de  façon  qu'il  se  remet  dans 
sa  première  situation  quand  il  cesse  d’étre  con- 
traint : Le  ressort  d’un  fusil , d’une  montre  , 
etc.  — On  dit  fig.  en  t.  de  Peinture,  cette  com- 
position a du  ressort ^e\\e  a de  l’action.  Elle 
manque  de  ressort , elle  est  froide  et  sans  vie. 
—Fig.  Moyen  dont  on  se  sert  pour  faire  réussir 
un  dessein  , etc.  Faire  jouer  tous  ses  ressorts  , 
employer  tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens 

3 uc  l’on  a.  — F.tendue  de  Juridiction.  — Droit 
e eonnoîlre  des  causes  d’appel. 

Fig.  et  fain.  I.°  Ne  se  remuer  que  par  res- 
sort , avoir  des  motnemens  étudiés  et  com- 
posés  u.°  N agir  que  par  ressort , n'agir 

que  par  l’impulsion  d’autrui.  — 3.°  Cela  n'est 
pas  de  mon  ressort , il  ne  m’appartient  pas  d'ere 
juger.  Cette  question  est  du  ressort  delà  Théo- 
logie  , c’est  h la  Théologie  à en  traiter,  à en 
décider.  — Juger  en  dernier  ressort , souve- 
rainement et  sans  appel.  On  ne  dit  pas  juger  en 
premier  ressort , mais  en  première  instance. 

Ressortir  a,  y.  n.  (sur  Finir)  Etre  du 
ressort , de  la  dépendance  d’une  Juridiclion  i 
Ce  canton  ressortit  à tel  Tribunal . 

Ressortir  , v.  n.  (sur  Partir)  Sortir  de 
nouveau  j sortir  après  être  rentré  : Je  ressors 
dans  V instant. 

Ressortissant  , ante  , adj.  Qui  ressortit  U 
un  tel  Tribunal. 

Ressouder  , v.  a.  Remettre  de  la  soudure 
aux  endroits  où  il  en  manque. 

Ressource,  s.  f.  Ce  à quoi  on  a recours  pour 
se  tirer  de  quelque  affaire,  pour  vaincre  quel- 
que difficulté  ; expédient  : avec  celte  diffé- 
rence, que  X expédient  est  un  moyen  de  se 
tirer  d’embarras  ou  de  lever  une  difficulté  , et 
ne  la  ressource  est  un  moyen  de  se  relever 
‘une  chute  ou  de  sortir  d’une giande  détresse: 
la  ressource  suppose  un  mal  à réparer  J \ expé- 
dient ne  suppose  qu’un  obstacle  à vaincre. 
Rnubaud.  ( Du  latin  resurgere  se  relever,  se 
rétablir  en  son  premier  état.  ) 

Homme  de  ressource , plein  de  ressources  , 
qui  a des  ressources  dans  V esprit , fertile  en 
expédiens.  — Fum.  Faire  ressource  , raccom- 
moder , rétablir  ses  affaires.  — Ce  cheval  a de 
la  ressource  , après  une  longue  fatigue  il  trouve 
encore  de  la  vigueur. 

Ressouvenir  , s.  m.  Mémoire  qtt’on  a d’une 
chose. 

se  Ressouvenir,  v.  réc.  (Il  se  conjugue 
comme  Venir ) Se  rappeler,  se  souvenu  : avec 
nette  différence,  que  se  ressouvenir  est  plus 
10* 
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propre  qnand  on  pirlc  des  choïfj  éloignée*  ^ 
et  se  souvenir  quand  il  s'agit  des  choses  a»  ri- 
vées depuis  peu.  — Songer,  considérer  , faire 
réflexion. 

II  est  aussi  impersonnel  : Il  tu  en  ressouvient  ; 
vous  en  ressouvient  il  ? 

Kessuage.  s.  m.  Etat , action  d’un  corps  qui 
res  sue.  — Operation  pour  séparer  l’argent  con- 
tenu dans  le  cuivre  . Fourneau  de  ressuage  , 
fourneau  de  st  iné  à celte  operation. 

Re  ssui.r , v.  n.  ( Rc-sué)  Rendre  rhuinidité 
intérieure  : I.es  murs  neujs  ressuent  pendant 
quelque  temps  ; on  jait  ressuer  des  marrons 
bouillis. 

•f  Faire  ressuer  le  chocolat , le  faire  ramollir 
sans  eau,  sur  un  Feu  doux. 

Ressi’I.  s.  m.  ( Re-sui  ) Endroit  où  les  bêles 
fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher 
apres  la  pluie  ou  la  rosée  du  matin. 

Ressusciter  , v.  a.  (Re- su-ci-té ; plusieurs 
rononccnt  Ré-'u-ci-tc  ) Ramener  de  la  rnoit 

la  vie.  (Du  latin  jesuse itare , forme  de  la 
pailic.  iléialive  re . et  de  susiitare  animer  , 
■susciter.)  — Par  extension  et  exagération  , 

1. °  en  parlant  d’un  remède  , guérir  prompte- 
ment d une  maladie  qui  poroissoit  désespérée; 

2. °  en  parlant  d'une  bonne  nouvelle,  tirer 
quelqu  un  du  chagrin  mortel  où  il  etoil.  — V ig. 
Renouveler,  faire  revivre  : Ressusciter  un 
vieux  procès  , un  ancien  usage  , rte . 

Ressusciter  , v.  n.  Retourner  de  la  mort  h 
la  vie.  — Par, extension  , revenir  d’une  inaludie 
très-dangereuse. 

Ressuyer,  y.  a.  (Ré  sui-ié)  Sécher  ^essuyer 
de  nouveau. 

f Restai* nation  , s.  f.  ( Res-tag-na-cion  ) 
T.  de  Médecine  : Débordement.  (Du  latin 
Ytstagnatio.  ) 

Restant  , ante,  adj.  ( Rés-tan , nn-tc)  (^ui 
reste  : Le  nombre  restant , la  somme  restante ; 
't  est  le  seul  héritier  restant . 

Restant,  s.  m.  Ce  qui  reste  d’une  grande 
bomine  , d’une  plus  grande  quantité. 

Restaub  , s.  ni.  T.  de  Commerce  maritime  î 
Re  cours  que  les  assureurs  ont  les  uns  contre 
les  autres,  suivant  la  date  de  leurs  assurances; 
ou  confie  le  maître  du  vaisseau  , si  l'avarie 
provient  de  son  fait. 

j- Resta u rage  OU  RestoopagK,  s.  m.  (Rcs- 
to-ra-je ) Action  de  raccommoder  à 1 aiguille 
les  trous  d'une  toile.  Expression  usitee  en 
Flandres. 

Restaurant  , s.  m.  ( Rcs-to-ran  ) Aliment 
ou  remède  qui  a la  vertu  de  restaurer , de  ré- 
parer les  forces.  —Consommé  fort  succulent. 

Restaurateur  , s.  in.  Celui  qui  restaure , 
qui  rétablit,  répare  : Restaurateur  d une  ville 
ruinée  î des  lois  , du  commerce , etc.  (Du  latin 
restaurator.  ) — Dans  une  acception  entière- 
ment moderne,  sorte  de  1 rai  tour  qui  donne  à 
manger  à toutes  les  heures  du  jour  et  par  plats 
détachés. 

Restauration,  s.  {.  ( Rès-to-ra-cion)  Ac- 
tion de  restaurer  ; rétablissement , réparation. 
( Du  latin  restouratio.  ) 

Restaurer  , v.  a.  ( Rés-fo-ré ) Réparer  , 
rétablir  : Ce  rernede  est  bon  pour  restant er 
i1  estomac  y les  Jurées  , la  santé  ; it  ti»*am  tout 


R F.  S 

restauré.  Vo y.  Rétablir. (Du  latin  reslaurare .) 

— Fig.  dans  le  style  soutenu  , restaurer  l'Etat) 
les  arts , le  commerce  , la  discipline.  — En  t. 
de  Sculpline,  de  Peinture  et  d Architecture  , 
restaurer  une  statue , un  bas-relief , lu  ta- 
bleau , une  colonne. 

Reste,  s.  m.  Tout  ce  qui  demeure  et  qui 
reste  de  quelque  chose.  — Ce  que  quelqu  an 
a abandonné  ou  refusé  : Il  n a eu  que  mon 
reste  ou  mes  restes.  — En  Mathém.  différence 
qu’on  trouve  entre  deux  grandeurs,  après 
avoir  ôté  la  plus  petite  de  la  plus  grande. 

Les  restes  d' un  Héros  , ses  cendres.  Style 
soutenu  ou  poétique.  — Le  reste  des  hommes  , 
b*  s autres  hommes  : Le  politique  ne  se  conduit 
pas  comme  le  reste  des  hommes. 

Prov.  et  figut . Jouer  de  son  reste  . hasarder 
ce  qu’on  a de  reste  , employer  ses  dernières 
ressources.  — On  l’a  mal  reçu , il  na  pis 
demandé  son  reste , il  s’est  retiré  prompte- 
ment sans  dire  mot.  — Fam.  Etre  en  reste  , 
devoir  encore  à quelqu'un.  — lia  encore  un 
reste  de  pudeur  , quelque  pudeur. 

De  reste  , adv.  I lus  qu'il  ne  faut  : Il  a du 
crédit  , de  /’ argent  de  reste. 

Au  reste,  du  reste,  adv.  Au  surplus, 
d'ailleurs  , cependant. 

Rester,  v.  n.  ( Res-té  ; il  prend  l’auxiliaire 
être  ) Etre  de  reste  : C’est  là  tout  ce  qui  reste 
de  son  bien  , tout  ce  qui  lui  reste  ; et  imper- 
sonnellement , il  ne  lui  reste  que  V espérance  , 
il  me  reste  mille  pages  à transcrire  , etc.—  De- 
meurer après  que  les  autres  sont  partis  : Il 
est  resté  tout  seul  à ta  maison  ; il  resta  deux 
bataillons  pour  garder  le  dejilé.  ( Du  latin 
restare  , formé  de  re  pour  rétro  en  arrière  , 
et  stare  être  debout  , demeurer  , s'arrêter.  ) 

— Demeurer  dans  un  lit-u  au-delà  du  temps 
qu’on  s’etoit  proposé  : Il  resta  trois  mois  de 
plus  à Paris.  — Demeurer  dans  un  état  de  con- 
trainte : Son  bras  est  resté  paralytique.  — En 
t.  de  Marine  , être  situé  dans  une  certaine 
direction,  relativement  à quelque  objet  : La 
terre  nous  restait  vers  le  vent  , au  S.  S • O. 

— (Quelques  uns  le  disent  pour  demeurer, 
loger  : H reste  à telle  rue.  C'est  un  gasco- 
nisme. 

Rester  sur  le  champ  de  bataille  , être  tué 
sur  le  champ  de  bataille. 

Restituable  , adj.  Qui  peut  être  restitue , 
remis  en  son  premier  état.  11  ne  se  dit  qu’au 
Palais. 

f Restitué  , £e  , part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Restituer. 

•j*  Médailles  restituées  (Numisrnatogr aphte), 
Médaillés  soit  consulaires,  soit  impériales  , 
sur  lesquelles,  outre  le  type  et  la  légende 
quelles  ont  eu  dans  leur  première  fabrication, 
on  voit  le  nom  de  l'Empereur  qui  les  a fait 
fabriquer  une  seconde  fois,  suivi  du  ino’  abrégé 
RES'l . — On  appelle  aussi , mais  impropre- 
ment . médailles  restituées  , celles  qui  ont  été 
frappées  sous  Gai  lien  . pour  renouveler  la 
mémoire  de  la  consécration  de  plusieurs  de  ses 
prédécesseurs. 

Restituer  , v.  a.  ( Rcs-ti-tué)  Rendre  ce 
qui  avoit  etc  pris  ou  possédé  induement , 
ir^utlemml.  \ oy.  Rendre.  — Réparer  ; Res— 
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tituer  T honneur  de  . . . — Rétablir  : Restituer 
un  texte  , un  passage  , un  en  J roi  t J' un  Au- 
teur. — Au  Palais,  remettre  quelqu'un  clans 
l'état  où  il  ètoit  auparavant  -.Restituer  en  son 
entier  ; se  faire  restituer  contre  une  obliga- 
tion, contre  sa  promesse.  ( Du  latin  restituerez 
forme  de  re  itératif  , et  de  statuere établir,  etc.) 

RxSTITUTEUB  , 9.  m.  Celui  qui  restitue  , qui 
rétablit  un  texte,  un  passage  d'un  Auteur. 
—Celui  qui  renouvelle  d'anciennes  opinions. 

Restitution,  s.  f.  (Rès-ti-tu-cion)  Action  de 
restituer  ce  qu'on  a pris  ou  possédé  injustement. 

— \<  t»on  de  restituer  z de  rétablir  un  texte,  un 

pessage,  etc.  — En  Physique  , rétablissement 
d’un  corps  élastique  , qui  après  avoir  ete  pen- 
dant quelque  temps  comprimé,  se  remet  dans 
son  état  naturel.  — En  Aslron.  i.°  retour  d’une 
planète  à son  apside.  On  dit  plus  communé- 
ment révolution  anomolistique 2.°  Période 

qu’on  croyait  ramener  tous  les  événement»  dans 
le  mémo  ordre.  C'est  la  Grande  Année  des 
anciens  Astronomes.  — En  Numismatngiaphie, 
fi «mii  que  donnent  les  Antiquaires  aux  médailles 
elle* -mêmes  restituées, 

M auvent  • ni  Je  nestitution  (Physiq.)  , action 
par  laquelle  un  corps  élastique  se  rétablit  dans 
son  premier  état.  — Médailles  de  restitution  , 
ceHes  dont  les  types  représentent  des  monu- 
mens  restaurés.  — Restitution  en  entier  , béné- 
fice de  droit  qui  rétablit  comme  auparavant 
celui  qui  avoit  etc  lésé. 

Restreindre  , v.  a.  Resserrer  : Médicament , 
eau  qui  restreint.  Il  est  peu  usité  au  propre. 

— FiÇur.  Diminuer,  réduire,  limiter  : Res- 
treindre une  proposition  , une  prétention  , un 
droit.  iDu  latin  restringere , employé  dans  la 
m«*me  acception,  et  qui  signifie  proprement 
lier  , serrer  étroitement , formé  de  la  partie, 
intensive  re,  et  de  stringerc  lier,  serrer.) 

se  Restreindre,  v.  réc.  Se  borner  à...  se 
renfermer  dans...  Se  restreindre  à des  pro- 
positions raisonnables. 

Restrictif  , ive  , adj.  Qui  restreint , qui 
limite. 

Restriction,  s.  f.  ( Rès-trik-cion ) Condi- 
tion qui  restreint  z modification.  (Du  latin 
restriction  ) 

Restriction  mentale  , Voyez  Mental. 

Kestmngent  , ENTE , adj.  { Res-frein-jan) 
T de  Médecine  : Qui  a la  vertu  de  restreindre 
et  de  resserrer  le  ventre.  On  dit  aussi  subst. 
un  restringent. 

Résultant,  ante  , adj.  verb.  Qui  résulte  : 
Cas  résultans  du  procès . 

Force  résultante  ( Mécanique  ) , Voyez 
F o -ce. 

Résultat  , s.  m.  {Ré-zul -ta)  Ce  qui  résulte. 
Il  ne  se  dit  guère»  que  d‘unc  délibération, 
d'une  assemblée  , d’une  conférence  , d’un 
calcul. 

Résulter,  v.  n.  f Rézul-té)  S’ensuivre: 
11  en  résultera  de  grands  inconvénient  ; les 
]<*  ils  qui  résultent  des  informations  , etc.  Il 
prend  l’auxiliaire  avoir  : Il  a résulté  de  là 
que.  - • . 

RÉSUMÉ , s.  m.  ( Ré-zu-mé)  Précis. 

Résumer,  v.  a.  {Ré-zu-mé  ) Reprendre  en 

peu  de  paroles  ce  qu'on  a dit  plus  au  Ion". 
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( Du  lilin  resumere  , fait  de  re  itératif,  et  de 
sumere  prendre.  ) 

Rlsoipte,  s.  féin.  {Ré-zonp-te  ) Acte  <ju*' 
soulenoitâ  Paris  un  nouveau  Docteur  en  Théo- 
logie, pour  avoir  suffrage  aux  assemblées  de 
la  Faculté  et  jouir  des  droits  de  Docteur.  (Du 
lat.  resumpta  , fait  de  resumere  résumer  j parc* 
que  cette  thèse  avoit  pour  objet  tout  ce  qui 
concerne  1 Ecriture-Sainte , dont  elle  étoit 
comme  un  résume.  ) 

ResumPTÉ,  adj.  masc.  ( Rè-zonp-té ) Doc- 
teur réutmpté , qui  a soutenu  sa  résump/e • 

RÉscmption  , s.  f.  ( Ri—zonp-cion  ) Action 
de  résumer  ; récapitulation. 

Resure,  s.  f.  1 . de  Pèche  : Appât  fait  avec 
des  aîufs  de  morup  et  de  maquereau  pour 
attirer  la  sardine.  — Espèce  de  lilct  dont  on 
se  sert  en  Bretagne  pour  prendr  e des  sardines. 

Krsi'RHKCTION  , s.  fé’m.  ( Ré-zù-rrk-cion , 
r forte  ) Retour  de  la  mort  à la  vie.  ( Du  latin 
resurrcctio,  fait  de  resurgere.  Voyez  Ressus- 
citer. ) — Par  extension  , guér  ison  surprenante 
et  inopinée.  — — Tableau  ou  estampe  qui  repré- 
sente la  Résurrection  de  Jésus-Christ. 

Retable,  ».  m.  Ornement  d’architecture  qui 
forme  la  décoration  d'un  autel.  On  nomme 
Contre-retable . le  fond  du  retable  seulement  , 
C.  à d.  le  lambris  dans  lequel  on  enchâsse  un 
tableau  ou  un  bas-relief,  et  contre  lequel  sont 
adossés  le  tabernacle  et  les  gradins. 

Rétablir  , v.  a.  Remettre  au  premier  état  , 
en  bon  ou  en  meilleur  état  : Rétablir  sa  santé; 
ce  remède  l a bien  rétabli;  rétablir  un  édifice  , 
le  commerce  z la  discipline  militaire , etc.  Ee 
travail  de  rétablir  , dit  Roubaud , est  relati- 
vement plus  grand  que  celui  de  restaurer  ; et 
le  travail  de  restaurer  , plus  grand  que  celui 
de  reparer.  On  rétablit  ce  qui  est  renversé, 
ruiné,  détruit  \ on  restaure  ce  qui  .est  dégradé  , 
défiguré,  déchu  ; on  répare  ce  qui  est  gâté  , 
endommagé,  détérioré.  ( Du  l*tin  restibilire  , 
formé  dans  le  même  sens  de  la  particule  rt\ 
et  de  stabilire  établir.  Voyez  ce  mot.)  — Re- 
mettre en  possession  de  quelques  biens,  hon- 
neurs , dignités. 

Rétablir  un  texte , un  passage  , le  restituer* 

Rétablissement,  s.  m.  ( Réta-bli-ce-man  ) 
Àelion  de  rétablir  les  personnes  ou  les  choses 
en  leur  premier  état. 

Retaille,  s.  f.  ( Re-ta-glie , en  mouillant 
les  II)  Partie,  morceau  qu’on  taille  , qtVon 
retranche  d’une  chose  en  la  façonnant  : Iie~ 
taille  d'étoffe  z de  peau  . etc. 

Retaillé  , s.  m.  Il  se  dit  de  ceux  qui , pour 
montrer  qu’ils  ne  sont  ni  Juifs  ni  circoncis,  se 
sont  fait  i habiller  le  prépuce  par  opération 
de  Chirurgie. 

RetaILLEMENT,  s.  m.  ( Ra-ta-glie-man ) 
Action  par  laquelle  on  taille  une  seconde  fois. 

Retailler  , v.  a.  ( Re-ta-glié)  Tailler  de 
nouveau. 

Retaper,  v.  a.  ( J]e-//7-/»r)  Retrousser  Tes 
bords  d'un  chapeau  contre  la  forme. 

Retard,  s.  rn.  {Re-tar  ; le  d final  ne  »e 
prononce  jamais  ) Délai,  retardement  : Mon 
débiteur  est  en  retord.  — Action  de  retarder  : 
Le  retard  d une  pendule. 

Retardation,  s.  f.  { Rc-tar-da-rian ) T.  de 
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Pratique  '.Délai,  retardement.  (Du  lat.  re'far- 
datiu.  ) — En  Physique  , ralentissement  d'un 
corps  , produit  par  une  cause  ou  iorce  retar- 
datrice. Ce  mot  est  peu  usité. 

■j*  Retardatrice  , adj.  f.  (Physique ) Force 
retardatrice  , qui  retarde  le  mouvement  d’un 
corps  , telle  que  la  pesanteur  dans  un  corps 
jeté  de  bas  en  haut , etc. 

fiETA&DEMEXT , subst.  m.  ( Re-tar-de-rnan  ) 
Délai , remise. 

Retarder  , v.  act.  ( Re-tar-dc ) Différer: 
Retarder  U jugement  d'un  proies  , an  fer- 
ment que  l’on  doit  faire  , etc.  — Empêcher 
d’aller,  d avancer  : On  a retardé  te  courrier  , 
V horloge.  — Faire  qu’une  chose  soit  différée: 
Cet  accident  retarda  son  mariage , son  départ . 
(Du  latin  retardare , fait  de  tardus  lent, 
tardif.  ) 

Retarder  , v.  n.  Aller,  venir  plus  lentement 
on  plus  tard  : L’horloge  retarde;  la  lune  , la 
marée  , la  fièvre  ' retarde . 

RetAter  , v.  a.  ( Re-tà-té ) Tdter , manier 
plusieurs  fois.  — Tdter  m goûter  de  nouveau. 

Reteindre,  v.  act.  Remettre  en  couleur 5 
teindre  de  nouveau. 

Réteindre,  v.  a.  Eteindre  de  nouveau. 

RÉTKNDKCR  , 3.  m.  ( Rc-tan-deur  ) Ouvrier 
qui  etend  et  dresse  les  étoffes  au  sortir  du 
Foulon  ou  de  la  Teinturerie. 

Retendre,  v.  a.  ( Re-tan—dre ) Tendre  de 
nouveau. 

Retendre  , verb.  a.  Etendre  de  nouveau. 

— Etendre  les  étoffes  au  retour  de  la  teinture 
ou  de  la  foule,  et  après  quelles  sont  sèches, 
fiur  un  rouleau  nommé  Courrai , afin  quelles 
ne  prennent  point  de  faux  plis. 

Retenir  , y.  a.  (sur  Tenir)  Ravoir  , tenir 
encore  une  fois  : Je  voudrais  Lien  retenir  V ar- 
gent que  je  lui  ai  prêté  ; fam.  je  voudrais  bien 
retenir  ce  que  j’ai  dit , ne  l’avoir  pas  dit. 

— Garder  par  devers  soi  ce  qui  est  à un  autre. 
Voy.  Garder.  — Conserver  ce  qu’on  a,  ne 
point  5 en  défaire.  Dans  ce  sens  , on  dit  en  t. 
de  Droit  , donner  et  retenir  ne  vaut.  — Sim- 
plement , consci  cer  : Retenir  V accent  de  son 
pays,  ses  vieilles  habitudes.  — Réserver  : En 
affermant  cette  terre , il  s’est  retenu  les  buis 
et  les  vignes.  En  parlant  des  Juges  , retenir 
une  ratine,  s’en  réserver  la  connoissance. — S’as- 
surer par  précaution  de..  . Retenir  une  place 
an  carrosse , une  loge  à la  comédie.  — Faire 
demeurer  ou  séjourner,  ne  pas  laisser  aller  : 
On  m’a  retenu  plus  long-temps  que  je  ne  vou- 
lûtes : retenir  pr  isonnier  ou  en  prison  : retenir 
son  haleine  , etc.  Voy.  Arrêter.  — Empêcher  : 
Jl  seroit  tombé  ; il  alioit  tuer  cet  homme  , si 
je  ne  L’eusse  retenu.  — Réprimer,  modérer  : 
Retenir  sa  colère  ; je  ne  sais  ce  qui  me  retient 
que  je  ne. . . — Mettre  ou  garder  dans  sa  mé- 
moire : Retenir  sa  leçon  ; retenez  bien  ce  que 
je  vous  dis . ( Du  latin  retinerv , formé  de  la 
particule  itérative  re  , ou  de  rétro  en  arrière  , 
et  de  tenere  tenir  ; tenir  encore  une  fois  , 
garder  par  devers  soi , etc.) 

Retenir  un  chiffre  ; en  Arithmétique  , le  ré- 
server pour  le  joindre  aux  chiffres  de  la  co- 
lonne suivante.  Ainsi  on  dit  ta  et  l3  font  ü5  , 
je  pose  5 et  je  retiens  u. 
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Retenir^,  v.  n.  En  parlant  des  chevaux  ds 
carrosse  ou  de  charroi , empêcher  le  carrosse 
ou  la  charrette  d aller  trop  vite  à une  des- 
cente : Ce  cheval  a les  reins  forts , il  .retient 

bien En  parlant  de  la  génération  des  bêtes  , 

concevoir  : Cette  jument  a retenu. 

se  Retenir  , v.  réc.  11  a le  premier  sens  da 
neutre  : Ce  cheval  se  retient fort  bien.  — S’em- 
pêcher de  faire  ou  de  dire  quelque  chose. 

Retenter  , v.  act.  ( Re-tan-tc ) Kaire  une 
seconde  tentative . 

HÉTéiitif  , ive,  adj.  (Ré-tan-tif , t-ve) 
Terme  Didactique  : Qui  retient  : Muscles 
r et  eut  if  s. 

Rétention  ,s.  f.  ( Ré-tan-eion ) Au  Palais, 
réserve,  réservation  : Clause  de  rétention  sur 
des  biens  cédés  ou  vendus  ; rétention  des  fruits , 
d' une  pension  , etc.  — En  Médecine , rétention 
d' urine  ou  simplement  rétention  v maladie  par 
laquelle  l’urine  est  retenue. 

KÉtentionnaire  , s.  m.  et  f.  ( Ré-tan  do- 
nt'—re  ) T.  de  Palais  : Qui  retient , qui  a entre 
les  mains  ce  qui  appartient  à d’autres. 

Retentir  , v.  n.  ( Rc-tan-tir)  Rendre, ren- 
voyer un  son  éclatant  ; résonner.  ( Du  latin 
retinnire  ou  retinnitare , formé  de  la  particule 
intensive  re  et  tinnire  ou  tinnitarc  , rendre 
un  son  aigu  comme  celui  des  métaux  qu  on 
fait  sonner.  ) 

tig.  Toute  f’  Europe  retentit  de  ses  louanges 
Ou  ses  louanges  retentissent  dans  toute  V Eu- 
rope , on  le  loue  dans  toute  l'Europe. 

Retentissant,  ante,  adj.  Qui  retentit. 

Retentissement  , s.  m.  ( Re  tan-ti-ce-man  ) 
Bruit,  son  rendu  , renvoyé  avec  éclat. 

R ÉTÉ  N T (TU  , 3.  m.  emprunté  du  latin  , où  il 
signifie  chose  retenue  , de  retentus  , part.  pas. 
ôcretinere  retenir.  ( Ré-tan-tome)  T.  de  Pra- 
tique : Article  que  les  Juges  n’expriment  pas 
dans  une  sentence,  mais  qui  ne  laisse  pas  d’en 
faire  partie  et  d’avoir  son  execution.  Il  ne  se 
dit  qu'au  criminel.  — Par  extension,  ce  qu’on 
retient , qu'on  réserve  en  soi-même  par  dupli- 
cité , lorsqu’on  traite  d’affaires  avec  quelqu  un. 

Retend  , de,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Retenir . 
— Destine  et  arrêté  pour  quelque  emploi.  — 
Posé,  sage,  modère , circonspect.  — Cheval 
retenu  ( Manège ) , cheval  qui  saute  au  lieu 
d’aller  en  avant  , qui  ne  part  pas  franchement 
de  la  main,  qui  est  trop  retenu  et  se  fait  trop 
solliciter  pour  aller  en  avant. 

Retende  , s.  féin.  Modération  , discrétion  , 
modestie.— - En  t.  de  Charpenterie,  pièce  de 
bois  en  arc-boutant  contre  une  autre,  entaillée 
de  manière  qu’elle  In  retienteA  l’empêche  d’aller 
ni  de  venir  d’aucun  côte*.  — (Commerce)  No- 
mination que  le  Prieur  et  les  Consuls  de  Tou- 
louse faisoient  annuellement  de6o  marchands  , 
pour  assister  aux  jugemens. 

f Retenue  de  cordage  (Marine)  , Voyel 
Attrape . — Cordage  qui  sert  à rontretenir  un 
bâtiment  que  l’on  haie  dans  un  port. 

Brevet  de  retenue , qui  assuroit  au  titulaire 
d’une  rhaige  non  héréditaire  ou  à ses  héritiers, 
une  certaine  somme  payable  par  celui  qui  pos- 
séderoit  la  charge  après  lui.  — Droit  de  re- 
tenue, droit  qu’accordoient  certaines  coût  urnes 
au  Seigneur  ccnsicr  de  retenir  un  héritage 
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vendu  dans  sa  eensive  , en  remboursant  k 
1 acquereur  le  prix  de  la  vente. 

Kètépore,  s.  f.  Production  de  polypes  ma- 
rins , mince  , poreuse  ou  marquée  de  pelits 
points  comme  un  ouvrage  à réseau.  C’est  une 
espèce  de  Lithophyte.  ( Du  latin  rete  rets  , 
réseau  , et  porus  pore-  ) 

Rltiaire$,s.  ni.  pl.  ( Ré-ci-e-re  ) Gladia- 
teurs qui  portoient  un  trident  d une  main^  et 
de  l'autre  un  rete  ou  filet  , <lont  ils  tàchoient 
d'envelopper  leur  adversaire.  Ils  combattoicnt 
en  tunique  contre  les  Mirmillons.  Voyez  ce 
mot.  ( Du  latin  retiarii , fait  de  rete  rets  , 
filet.  ) 

Réticence,  s.  f.  ( Ré-ti  san-ce)  Figure  de  Rhé- 
torique par  laquelle  l’Orateur  interromptbrus- 
quement  une  phrase  commencée,  comme  en- 
traîné par  quelque  passion  ou  arrêlé  par  quel- 
que réflexion  subite  , de  manière  cependant 
à faire  entendre  ce  qu’il  ne  dit  pas.- — Sup- 
pression volontaire  d’une  chose  qu’on  devroit 
dire  ou  mentionner  dans  un  acte.  ( Du  latin 
rtticcntia , fait  dereticere  celer,  taire  , se  taire, 
ne  dire  mot.  Racine,  taccre.) 

Réticulaire  , adj.  m.  et  f.  ( Ré-ti- ku-lè-re) 
Qui  ressemble  à un  réseau  : 'Tissu  réticulaire . 
( Du  latin  reticularis  , fait  de  réticulum  , dira, 
de  rete  rets  , réseau.  ) 

j-  Réticule,  s.  m.  (Astronom.)  Instrument 
composé  de  plusieurs  fils , qui  se  place  au  foyer 
d’une  lunette,  pour  mesurer  le  diamètre  des 
astres  ou  pour  observer  les  différences  de 
leurs  passages.  (Du  latin  réticulum  réseau  , à 
cause  de  la  disposition  de  ces  fils.)  — Cons- 
tellation australe  introduite  par  La  Caille  , 
et  situee  entre  l’Hydre  et  la  Dorade  , au-des- 
sous des  Deux  Nuages.  On  l'appelle  aussi  Réti- 
cule rhomboïde. 

f Réticulé,  ÉE,adj.  (Botan.)  Marqué  de 
nervures,  en  forme  de  réseau.  ( Du  latin  reti- 
culatus  , fait  de  réticulum  , dimin.  de  rete  rets, 
réseau. ) 

Rétif,  ivF.,adj.  En  parlant  des  chevaux, 
Anes  , etc.  qui  recule  ou  s’arrête  au  lieu 
d’avancer.  (Du  latin  barbare  retivus , fait  de 
restare  rester,  s’arrêter.  Voy.  Rester.) — Fig. 
en  pariant  des  hommes,  qui  résiste  et  ne  veut 
pas  faire  ce  qu'on  désire  de  lui. 

Rétiforme,  adj.  in.  et  f.  T.  d’ Anatomie  : 
Qui  a la  forme  d'un  rets.  (Du  latin  rete  rets, 
et  forma  forme.  ) 

Rétine,  s.  f.  Sorte  de  lacis  formé  dans  le 
fond  de  l’œil  par  les  filets  du  nerf  optique  , 
et  sur  lequel  se  peint  l’image  des  objets  par 
le  moyen  des  rayons  de  lumière  qui  partent 
de  chaque  point  Je  ces  objets.  ( Du  lat.  retina  , 
fait  dans  lu  même  signification  , de  rete  rets  , 
reseau  , lacis.  ) 

Retirade,  s.  f.  T.  de  Fortification  : Retran- 
chement fait  derrière  un  ouvrage  , et  dans  le- 
quel les  assiégés  se  retirent  quand  les  assié- 
geans  ont  emporté  l’ouvrage. 

Retiration  , siibsl.  f.  T.  d Imprimerie  : F,e 
verso  du  papier  blanc,  qui  ne  s'imprime  qu’a— 
près  l'impression  de  la  première  feuille. 

■f*.  Etre  en  retiration  , imprimer  le  second 
côté  ou  le  verso  d’une  feuille. 

ÜEriEÉ  j if  5 part.  p.  et  adj.  Voyez  Retirer « 


— Lieux  retirés , solitaires,  peu  fréquentés. 

— Mom me  retire , qui  mtne  une  vie  retire* y 
qui  vit  dans  uni  grande  retraite. 

Reti REMENT  , s.  ni.  ( Re-ti-re-man  ) Terme 
de  Chirurgie;  Contraction  , raccourcissement  : 

R et  i te  ment  de  nerjs. 

Retirer  , v.  actif.  ( Re-ti-ré)  Tirer  une 
seconde  fois:  Retirer  une  loterie  qui  a été 
mal  tirée — Faire  une  seconde  décharge  d armes 
a feu.  — En  t.  d’imprimerie  , imprimer  une 
feuille  en  retiration  , c.  à d.  du  côte  opposé 
à celui  qui  a été  imprimé  en  papier  blanc. 

— Tirer  à soi  une  chose  qu’on  avoit  poussée 
dehors  : Retirer  son  haleine  , etc.  — Tirer 
une  chose  d’un  lieu  où  elle  avoit  été  mise. 

— Tirer  en  arriéré  , écarter  , reculer  , éloi- 

gner. Un  dit  à peu  près  dans  ce  sens,  il  fit 
retirer  ( sortir  ) tous  les  spectateurs.  — Re- 
prendre ce  qui  etoiten  gage  , en  dépôt.  — Ren- 
trer en  possession  de  ce  qui  ctoit  aliéné Per- 

cevoir , recueillir  : Il  retire  tant  de  sa  charge  y 
de  cette  maison  ; fig.  retirer  de  la  gloire  , de 
la  honte  , du  mépris  , etc. 

Retirer  srt  parole  , se  dégager  de  la  parole 
qu’on  avoit  donnée.  —Fig.  et  nrov.  Retirer  son 
épingle  du  jeu , se  dégager  d une  affaire  dan- 
gereuse. 

se  Retirer  , v.  ré  fl.  Sortir  d’un  lieu,  s’efi 
éloigner. — Embrasser  le  parti  de  la  retraite. 

— Se  reculer.--  Rentrer  chez  soi.  — En  parlant 
de  gens  de  guerre,  faire  retraite.  — En  parlant 
des  choses,  se  raccourcir  : Le  pan  hr  min  se 
retire  au  feu  j les  nerfs  se  retirent.  — Rentrer 
dans  son  lil-,cn  parlant  d’une  rivière  débordée. 

Se  retirer  du  service  , du  desordre  , du  jeu  , 
etc . les  quitter.  — Se  retirera. . . dans. . . sur  , 
etc.  aller  en  quelque  lieu  , s'y  établir,  y fixer 
sa  demeure  : Il  s’est  retiré  à la  campagne^  dans 
ses  terres , en  province , etc.  — Se  retirer  dans ... 
sur...  sous  ,etc.  se  réfugier  : Les  voleurs  se  reti- 
rent dans  les  bois  ; C armée  se  retira  sous  le  canon 

de  Tournai \sur  une  montagne Se  retirer  par 

devant  un  Juge  yetc.  s'adresser  à lui  pour  avoir 
justice. 

f Retirons  , s.  m.  pï.  ( Peignage  des  laines  ) 

Ce  qui  reste  dans  le  peigne  après  le  premier 
peignage  de  la  laine. 

j*  Retiritre  , s.  f.  ( Potier  d'étain  ) Creux 
qui  se  forme  en  dedans  d'une  goutte  ou  d’un 
trou  , dans  une  pièce  d'étain  jetee  en  moule. 

Retoiser  , v.  a.  ( Re-toa-zc  ) Remesurer 
avec  la  toise. 

Retombée  , s.  f.  ( Re-ton-bé-e  ) F.n  Archi- 
tecture, chaque  assise  de  pierre  qu’on  établit 
sur  le  coussinet  d'une  voûte  ou  d’une  arcade  , 
et  qui  par  sa  pose  peut  subsister  sans  cintre. 

Retomber  , v.  n.  ( Re-ton-bc.  Il  prend  être 
pour  auxiliaire)  Tomber  une  seconrte  fois  ou 
plusieurs  fois  : Il  s* était  relevé , il  est  retombé  ; 
fig.  il  retombe  toujours  dans  les  mêmes  fautes. 

— -‘Au  fig.  être  attaqué  de  nouveau  d’une  mala-  • 
die  dont  on  croyoitètre  guéri  : S'il  retombe , il 
en  mourra.  — Tomber , en  parlant  des  choses 
qui  avoient  été  élevées  : Les  vapeurs  retombent 
souvent  en  pluie . 

Fig.  La  perte  , le  blâme  , etc.  retombera  sur 
lui , il  en  sera  chargé , il  en  portera  la  peine. 

RjETonpac  , v.  a.  Tondre  de  nouveau.  — Ea 
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'A relut,  couper  quelque  chose  de  l'épaisseur 
d'un  mur  , pour  en  dresser  les  parcmens  , en 
retrancher  les  ornemens  de  mauvais  goût,  etc. 

"j*  /'ers  à retondre  ( Sculpture)  , outils  qui 
soi  vent  a finir  , à polir  un  ouvrage  , à repasser 
dans  les  moulures  , etc. 

■f  Retordage  , s.  in.  Dans  certaines  manu- 
factures , action  de  retordre. 

Re  roK DEMENT  « subst.  m.  ( Re-tor—de-man  ) 
Action  de  retordre  la  soie. 

Retordeur  , s.  m.  Ouvrier  qui  retord  des 
fil.-  av*c  des  moulins  à bras. 

f ReTorDOIR  , s.  m.  ( Rc-tor-doar  ) Moulin 
à retordre. 

H F,  ror.DRF  , verb.  act.  Tordre  de  nouveau. 

— Tordre  des  fils  ou  des  ficelles  ensemble. 
Pi'OV.  Donner  bien  du  fil  a retordre  a quel- 

çn  un  ; lui  causer  bien  de  la  peine,  lui  susciter 
bien  de  l'embarras. 

Rétorquer,  v.  act.  ( Re-tor-lé  ) Tourner 
contre  son  adv  ersaire  les  argumens , les  preuves 
dont  il  «>st  servi.  ( L)u  latin  retorquere  re- 
tordre, retourner  , formé  de  re  pour  rétro  en 
arriére  , et  torquere  tordre  , tourner.  ) 

Retors  , ou  se  , part.  p.  de  Retordre  , et 
adj.  (^ui  a été  retordu  : Fil  retors . ( Du  latin 
refor/us  , part  p.  de  retorqnere.  ) — Au  fig. 
rusé  et  artificieux  : C'est  un  homme  retors  , il 
est  retors.  On  ne  le  dit  guère»  au  féminin. 

Rétorsion  , s.  f.  < Re-tor-ciun  ) T.  de  Dia- 
lectique : Action  de  rétorquer  contre  son  ad- 
versaire lçÿ  raisons  , les  preuves  dont  il  s’est 
servi. 

Retorsoir  , s.  m.  ( Re-tor-soar  ( Marine  ) 
Rouet  à faire  du  bitord. 

Kftorte  , s.  f.  Vaisseau  de  Chimie  , qui  a 
un  bec  recourbé  pour  se  joindre  au  récipient. 

f Retortum  , Acacia  a tire-bouchon  , s.  m. 

( botanique  ) Arbrisseau  du  Pérou  , haut  de 
cinq  à huit  pieds  , qu'on  cultive  au  Jardin  des 
plantes  à Paris,  et  dont  le  légume  est  tourné 
en  spirale  cylindrique. 

f Retouche  , s.  f.  ( Peinture  ) Soin  que  se 
donne  un  Peintre  ^ i.°en  travaillant  à ses  ou- 
vrages ; a.°  en  corrigeant  ceux  de  scs  élèves. 

f Retouché  , f E , pari.  p.  pt  adj.  Voy.  Re- 
toucher.— En  Peinture  , Tableau  retouché  , 
i accommodé. — En  Gravure  , j.°  Epreuve  re - 
touchée  * épreuve  d’une  planche  non  terminée, 
«i  qu'au  moyen  du  crayon  ou  du  lavis  , on  a 
conduite  à 1 effet  que  doit  produire  la  planche 
finie.  — a.°  Planche  retouchée  , planche  «sée 
dont  on  a réveillé  les  travaux. 

Retoucher  , v.  act.  Toucher  de  nouveau. 

— Revoir,  corriger,  perfectionner  : Retou- 
cher un  ouvrage  , un  tableau  , ou  bien  à un 
tableau  , a un  ouvrage.  Le  premier  est  plus 
usité. 

RetoüPER  . v.  a.  ( Re-tou-pé  ) T.  de  Potier 
de  terre  : Refaire  un  ouvrage  qui  a été  manqué. 

Retour  , s.  m.  Action  de  retourner , de  re- 
venir: Etre  de  retour  ; fig.  Ee  retour  du  prin- 
temps , ef  un  accès  de  fièvre.  — Arrivée  au  lieu 
d'où  1 on  est  parti  : Au  retour  de  la  campagne  . 
de  la  chasse. — Changement  ; vicissitude  : ha 
Jo  r tune  a ses  retours  ; sans  espérant  t de  retour  , 
sans  retour.  — En  termes  de  Commerce  et  de 
Banque,  i.°Mai  clundise$  qu'on  reçoit  delctxan- 
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ger , en  retour  fa  celles  qu’on  y avoit  envoyées. 

— a.”  Renvoi  de  londs  que  fait  un  Correspondant 
à qui  ou  a envoyé  des  remises  à recevoir* 

— j.°  Traite  que  tait  le  porteur  d’une  lettre 
prolcstée,  sur  le  titeur  ou  sur  quelqu'un  des 
endosseurs.  On  appelle  compte  de  retour  l'état 
des  frais  qu'il  occasionne.  — Reconnaissance 
effective  d un  bienfait  ; espèce  d équivalent  de 
ce  q u on  a reçu  : JJ  amitié  demande  du  retour. 

— Ce  qu'on  ajoute  à la  chose  qu'on  troque  pour 
rendre  le  troc  cgal  : (fuel  retour  me  donnerez- 
vous  ou  que  me  donnerez- vous  de  retour  ?— En 
Archit.  angle  saillant  que  (orme  une  encoi- 
gnure , un  avant-corps  , un  entablement , etc. 

— Sorte  de  marches  ajoutées  , en  certain  nom- 
bre , au  métier  du  Passementier,  pour  l’exe- 
cution des  ouvrages  les  plus  composés. 

Retour  de  chasse  , repas  qu'on  lait  après  la 
chasse  , avant  l'heure  ordinaire  du  souper. 

•f  Reioaf  des  suites  ( Analyse  sublime  ) , 
méthode  par  laquelle  de  1 expression  d'une 
quantité  x par  une  suite  composée  de  cons- 
tantes , et  d'une  autre  quantité  y , on  lire 
une  seconde  suite  qui  exprime  la  valeur  de 
y en  .r  et  en  constantes.  — En  t.  de  Marine, 

I ."Retour  de  marée  , jusant  ou  Ilot  qui  doit 
revenir  , et  que  l’on  attend.  — 2.°  Retour  de 
courant , changement  du  cours  de  l’eau  qui 
est  détournée  par  une  pointe  ou  par  le  con- 
fluent d'une  autre  rivière*  — 3.c  Retour  d une 
manœuvre , courant  qui  passe  dans  une  poulie 
à portée  de  la  main  , afin  qu'on  puisse  travail- 
ler dessus  avec  aisance. — En  Jurisprudence  , 
Retour  de  partage  , ce  qu’on  ajoute  au  lot 
d un  des  cohéritiers  , pour  suppléer  ce  qui  lui 
artient  de  droit. 

’enir  et  retour  ( Pèche  ) , avoir  fait  une 
mauvaise  pèche  , et  être  dans  le  cas  de  retourner 
pour  en  faire  une  plus  avantageuse. — Etre 
sur  le  retour % commencer  à vieillir  , à décliner, 
à perdre  de  sa  vigueur,  de  »<*n  éclat:  Cet 
homme,  est  sur  le  retour  ; \sa  beauté  est  sur 
le  retour.  — he  retour  d’ une  ame  à Dieu  , sa 
conversion.  — Faire  un  retour  vers  Dieu  , îe 
convertir.  — Faire  un  retour  sur  soi- même  . 
réfléchir  sérieusement  sur  sa  conduite. — Quand 
la  beautc  et  la  jeunesse  sont  passées  , c’est  sans 
retour , elles  ne  reviennent  plus.  — Fig.  Avoir 
de  fâcheux  retours  , être  b|sar re  , capricieux. 

— Il  n’y  a point  de  retour  avec  lui  , il  est 
vindicatif,  on  ne  peut  se  réconcilier  avec  lui. 

Retours  , s.  m.  pl.  Tours  contraires  ou  pres- 
que contraires  ; tours  multiplié»  : Les  tours  et 
retours  d une  rivière  , <f  un  labyrinthe. 

Retourne  , s.  f.  Terme  du  jeu  de  Cartes  : 
La  carte  qu’on  retourne. 

f Retournement  , subst.  m.  ( Rr-tour-ne- 
rpan  ) T.  d’Astron.  Opération  par  laquelle  on 
vérifie  un  quart  de  cercle,  en  observant  une 
étoile  près  du  Zénith  le  limbe  tourné  vers 
l'Orient  et  vers  l'Occident  alternativement. 

Retourner,  v.  act.  ( Re-tour-né.  Il  prend 
avoir  pour  auxiliaire.  ) Tourner  d'un  autre 
sens  : 1\ etournerun  habit.  — Tourner  une  carte 
de  manière  qu’on  en  voie  les  points  ou  la  figure. 

— Retourner  la  terre , labourer  tout  de  nouveau 
pour  semer  une  plante. — En  Aichit.  retourner 
une  pierre  , y faire  un  secon  d pai  ement  ou  un 
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second  lit , qui  soit  opposé  au  premier  , soit 
paiallèleinent  , soit  obliquement. 

Fig /et  fan».  Tourner  r!  retourner  un  homme 
de  tout sgns  , prendre  différens  biais  , lui  tenir 
diffcrens  discours  pour  le  faire  parler  , etc. 

Retourner,  v.  n.  (Il  prend  l'auxiliaire  être) 
Aller  une  autre  fois  au  lieu  où  l'on  est  déjà  allé. 
V.  Revenir.  — Recommencer  a faire  les  mêmes 
choses  : Retourner  au  travail  , au  combat  ^ 
etc.  — — fin  dit  au  Jeu  , qu  est-ce  qui  retourne  ? 
il  retourne  ccrur  , pique  . etc . La  carte  qu’on 
a retournée  , apres  avoir  distribué  aux  joueurs 
toutes  celles  qu'ils  doivent  avoir , est  île  cœur, 
pique  , etc. 

Fig.  Retourner  en  arriéré  , abandonner  une 
entreprise.  — Retourner  à Dieu , se  convertir. 
— Retourner  a son  vomissement  ( phrase  con- 
sacrée ) retomber  dans  son  péché. 

se  Retourner,  v.  pron.  Se  tourner  dans  un 
autre  sens  : Se  retourner  dans  son  Ht.  — èig. 
Prendre  d’autres  biais,  d’autres  mesures. 

S’en  retourner  , s’en  aller. 

Retracer  , v.  a.  ( Re-tra-cé  ) Tracer  de 
nouveau.  11  est  peu  usité  au  propre.  — b igur. 
Décrire  les  choses  passées , en  renouveler  la 
mémoire. 

Rétractation  , subst.  f.  ( Ré-trak-ta-cion  ) 
Action  de  se  retraiter.  ( Du  lat.  retractatio.  ) 

Les  rétractations  de  Saint  Augustin  „ livre 
où  il  a revu  et  corrigé  plusieurs  endroits  de 
scs  ouvrages. 

Rétracter,  v,  act.  ( Ré-trak-té  ) Déclarer 
qu'on  n'a  plus  l'opinion  qu'on  avoit  avancée  , 
y renoncer  : Rétracter  une  erreur , une  pro- 
position. ( Du  latin  retractare  s employé  dans 
la  même  acception,  et  qiii  signifie  proprement 
retoucher^  remanier , de  la  partie,  itérative  rc, 
at  de  tract  are  manier  , toucher.) 

se  Rétracter  , v.  réc.  Se  dédire  de  ce  qu’on 
a dit  ; et  plus  proprement  , détruire  ce  qu’on 
avoit  avancé. 

Rétraction,  s.  f.  ( Ré-tro te-ci on  ) Ter.  de 
IVlédec.  Raccourcissement  , contraction  d'une 
partie.  ( Dii  latin  retractio  , fait  de  retrahere 
tirer  , retirer  en  arrière  , de  re  pour  rétro 
en  arrière  , et  trahere  tirer.  ) 

Retraini»RE  , v.  a.  ( Rc-trein-drc  ) Battre 
un  lingot  d’argent  sur  l’enclume  pour  en  faire 
des  tasses  , des  écuelle». 

Rf.tr aire  , v.  act.  ( Re-trè-rc  )T.  de  Droit  : 
Retirer  par  droit  de  parenté  ou  par  droit  sei- 
gneurial , un  héritage  qui  a été  vendu.  ( Du  lat. 
retrahere  , retirer.  ) 

Retrait  , subst.  m.  ( Re-trè  ) T.  de  Droit  ; 
Action  parlaqoclleon  retire  un  héritage  aliéné  : 
Jl  étroit  JéaJal , droit  qu’avoit  un  Seigneur 
en  vertu  de  son  fief  , de  retirer  un  héritage 
vendu  par  son  vassal.  On  dis! initie  aussi  le 
retrait  lignager  , le  retrait  ecclésiastique  , etc. 
Privé  ; lieu  où  l’on  va  aux  nécessités  natu- 
relles. 

Retrait  , aïte,  adj.  ( Re-trè  , trè-te  ) 11  se 


Retraite  , 


s. 
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f.  (Be-trè-fe  ) Action  de  se 


retirer. — Signedonne  pour  ave»  tir  de  se  retirer  : 
La  cloche  a sonné . le  tambour  a battu  la 


retraite,  — Marche  que  font  des  troupes  pour 
se  retirer  : taire  une  belle  retraite  , se  battre 


en  retraite.  — Fiat  de  celui  qui  s'est  retiré  du 
monde  , dos  affaires  : Songer  à la  retraite  , 
vivre  dans  une  grande  retraite,  — Lieu  où  l'on 


se  retire  : Douie  , paisible  , agréable  retraite , 
— Lieu  de  retraite  : Donner  retraite  , il  n'a 


point  de  retraite  ; retraite  de  voleurs  , de 
brigands,  — - Emploi  ou  pension  qu’on  donne 
à un  Officier  qui  sh. retire.  — Exercices  spiri- 
tuels pendant  quelques  jours  : Etre  en  retraite  , 
faire  une  retraite.  — En  Archit.  diminution  d'é— 


paisseurd  un  mur  qui  se  fait  d'elage  en  étage , soit 
parle  paiement  extérieur  , soit  par  le  parement 
intérieur,  sur  les  assises  de  pierres  dures  qui  for- 
ment son  empâtement. — Dans  laFaïenc.  action 
de  la  terre  qui  se  retire  et  se  resserrn,  en  cuisant 
au  four.  — Dans  la  Broderie  , mat  que  ou  ren- 
contre des  diverses  parties  de  dessin  , et  qui  en 
indique  l ordre  ou  la  suite.  — En  t.  de  Banque 
et  de  Commerce  , lettre  de  change  qu’un  Ban- 
quier , etc.  tire  sur  un  autre  Banquier  qui  en 
avoit  précédemment  tiré  une  sur  lui  , et  an 
moyen  de  laquelle  il  se  rembourse  non  seule- 
ment de  ce  qu  il  a déboursé  , mais  encore  de 
sa  provision  , du  courtage  , des  poils  de  lettres, 
etc.  — Pointe  de  clou  restée  dans  l’ongle  du 
cheval.  — Longe  de  cuir  attachée  à la  bride 
du  cheval  de  devant  et  liée  h un  cordeau  dont 


le  Charretier  se  sert  pour  manier  le  cheval, 

— Au  plutiel  et  en  termes  de  Marine  , cordes 
qui  servent  à retrousser  le  huùier. 

•f*  Relever  sur  la  retraite , mettre  en  retraite 
(Tan.)  , retirer  les  cuirs  de  la  chaux  pour 
les  mettre  égoutter  sur  le  plain. 

Retranchement  , s.  m.  ( Re-tran-che-man  ) 
Suppression  ou  diminution  de  quelque  chose. 

— Espace  séparé  d’un  plus  grand  ; réduit  qu’on 
pratique  dans  une  chambre  , etc.  — Ti avaux  , 
ouvrages  qu’on  fait  à la  guerre  pour  se  mettre 
à couvert  des  attaques  des  ennemis. 

Fig.  Forcer  quel  qu  un  dans  ses  derniers  re- 
tranchement , détruire  ses  dernières,  ses  plus 
fortes  raisons. 


Retrancher,  v.  act.  ( JF? e-tran-ché)  Séparer 
une  partie  du  tout  ; ôter  quelque  chose  d’un 
tout.  ( De  trancher  couper.  ) — Diminuer  : 
Retrancher  sa  dépense , son  train Oter  en- 

tièrement , supprimer  : Retrancher  les  abus. 
— Fortifier  un  camp,  en  faisant  des  lignes  ou 
devant  ou  à l’entour. 


Les  Médecins  fui  ont  retranché  ( interdit  ) 
le  vin.  — Retrancher  de  la  communion  des 
Jidclles , excommunier. 

se  Retrancher  , y.  réc.  Se  fortifier  de  quel- 
que retranchement  contre  l’ennemi.  — Dimi- 
nuer sa  dépence  : Il  vaut  mieux  se  retrancher 
que  s’ endetter. 

Se  retrancher  à...  se  restreindre  i...  se  ré- 


élit i.°  des  blés  qui  mûrissent  sans  se  remplir  : duirc  à.  . . Il  s’est  retranché  à deux  ou  trois 

&/é  retrait  , avoine  retraite.  — a.0  En  t.  de  amis. 

Blason  , des  pals  , bandes  , etc.  qui  mouvant  Retravailler  ,v.  a.  Travailler  de  nouveau, 

du  haut  de  l’ecu  , ne  s’étendent  point  jusqu'au  Retratant,  ante  , s.  ( Be-tré-ian^  an- te  ) 

Dos  , et  se  trouvent  raccourcis.  (Du  latin  re - Terme  de  Droit.  Celui,  celle  qui  exerce  l’actioA 
tractus  , part.  p.  de  retrahere  retirer.  ) de  retrait 
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Rétrécir,  v.  act.  Rendre  pi  us  étroit , moins 
laige. — Fig.  la  servitude  retrait  t esprit  , 
ett . — F. ii  Ici  mes  de  Mnnege,  rétrécir  un  cheval^ 
le  faire  travailler  sur  un  terrain  plus  étroit , en 
resserrant  insensiblement  l’espace  et  le  tendue. 

SE  Rétrécir  , v.  réc.  Devenir  plus  étroit. 

Rétrécissement , a.  m.  ( Ré-tré  ci-cc-man) 
Action  par  laquelle  une  cliose  est  rétrécie  : Le 
rétrécissement  d une  pieté  de  drap.  — Fig.  Le 
rétrécissement  de  l' esprit , des  idées. 

Retreixdre,  v.  a.  (Chaudronnier)  Klever 
une  pièce  de  cuivre  emboutie  9 et  1a  modeler 
«n  quelque  sorte  au  marteau. 

Retrempe  , i.  f.  ( Be-tran-pe  ) Voy.  Re- 
iretnper . 

Retremper  , v.  a.  (Re  tran-pé)  Tremper 
de  nouveau.  — On  a dit  figur.  il  y a quelques 
années.  Betremper  le  Ministère  , etc.  en  ra- 
nimer l'activité  et  l’énergie.  C’est  un  néolo- 
gisme que  l’usage  ne  parolt  pas  avoir  adopté. 
Il  a encore  moins  autorisé  le  substantif  Be- 
trempe  , employé  dans  le  même  sens  : La  re- 
trempe du  Ministère. 

Retresser,  v.  act.  ( Re-trc—cé)  Tresser  de 
nouveau. 

Rétribution  , subst.  f.  (Ré-tri-bu-cion  ) 
Salaire  , récompense.  En  ce  sens  il  n’est  guère» 
usité  qu’en  vers.  — Honoraire  des  Ecclésias- 
tiques pour  leur  droit  de  présence  aux  Offices, 
etc.  ( Du  latin  rétribution  ) — En  termes  de 
Commerce  maritime,  répaitition  faite  sur  le 
corps  du  navire  , sur  sa  cargaison  et  son  fret , 
du  prix  des  choses  jetées  en  iner  pour  sauver 
le  vaisseau. 

RÉTRILLEE  , v.  a.  ( Ré-tri -glié ) Etriller  de 
nouveau. 

Rétroactif  , ive  , adj.  Qui  àgit  surle  passé.  11 
ne  se  dit  qu’avec  effet.  ( Du  latin  refroagere  , 
formé  de  rétro  en  arrière  , et  agere  agir.  ) 

Rétroaction  , s.  f.  ( Bé-tro-ak-cion  ) Effet 
de  ce  qui  est  rétroactif. 

Rétrocéder  , v.  a.  ( Ré-tro-cé-dé ) Ter.  de 
Pratique  : Rendre  , remettre  à quelqu’un  le 
droit , etc.  qu’il  avoit  cédé  auparavant.  — En 
t.  de  Commerce  , céder  une  lettre  de  change 
ou  un  billet  à ordtc  à un  Négociant  qui  l’avoit 
lui-méine  déjà  cédé  h la  même  personne.  (Du 
latin  retrocederc  aller  en  arrière,  reculer  ; sc 
retirer,  formé  de  rétro  en  arrière  et  cedere 
• éloigner.  Voy.  Céder.') 

R:  trocïssion  , s.  f.  ( Ré-tro-cè-cion  ) Terme 
de  Pratique  : Acte  par  lequel  on  rétrocédé. 

Rétrogradation  , ».  f.  (Bé-fro gra-da-cion) 
Action  de  rétrograder.  — F n Astron.  mouve- 
ment apparent  des  planètes  , par  lequel  elles 
semblent  aller  contre  l’ordre  des  signes  , c.  à d. 
vers  l’Occident.  ( Du  latin  retrogradatio.) 

Rétrograde,  adj.  Qui  \ a en  ai  r 1ère: Le  mou- 
vement des  écrevisses  est  rétrograde . ( Du  lat. 
rrtrogradus.  ) — Que  l'ori  compte  à rebour»  ; 
Ordre  rétrograde  , comme  4 •,  3 , a , I. 

Mouvement  rétrograde  , en  Astron.  mouve- 
ment par  lequel  les  planètes  paroissent  aller 
contre  l’ordre  des  signes  célestes.  — Vers  rétro- 
grade , où  l’on  trouve  les  mêmes  mots  en  le 
lisant  à rebours  , comme  : 

Roma  tibi  tubito  tnotibut  ibtf  un  or. 

Rii  nosaAD**  , v.  n.  ( Rc-tr.-gra-dc  ) Re- 


RET 

tourner  en  arrière  , reculer.  ( Du  latin  rétro- 
gradi  , formé  dans  le  meme  sens  , de  rétro  en 
arrière  , et  gradi  aller  , marcher.  ) 

Retroussé,  ÉE  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Re- 
trousser.  — Avoir  le  bras  retroussé  jusqu'au 
c.  udi  . nu  jusqu’au  coude.  — Nez  retroussé , 
dont  le  bout  est  un  peu  relevé.  — Flancs  re- 
trousses , flancs  creux  , en  pai  lant  d’un  cheval. 

Retroussement  , s.  m.  (Re-trou-ce-man) 
Art  ion  de  retrousser. 

Retrousser  , v.  act.  ( Be-trou-cé ) Trousser 
de  nouveau  ; replier  , relever  en  haut  ce  qu'on 
avoit  détroussé  : Retrousier  sa  robe  ; retrous- 
sez-vous  On  «lit  aussi  retrousser  ( relever  ) 

ses  cheveux  , ses  manches. 

■j*  Bctrousser  la  poche  ( Manuf.  de  glaces  ) , 
faire  rentrer  par  un  tour  de  main  , 1a  bavure 
du  verre  en  fusion  dans  la  cuiller  appelée 
poche. 

Rltboussis,  s.  m.  ( Re- trou-ci  ) Partie  da 
bord  d'un  chapeau  qui  est  retroussée . 

Retrouver  , v.  a.  ( Be-trou-vé ) Trouver  une 
seconde  fois Trouver  ce  qu’on  avoit  perdu. 

Rets  ? s.  m.  {Be)  Filet  pour  prendre  des 
oiseaux,  des  poissons,  etc.  Il  n’est  guèresusité 
qu’en  vers.  (Du  latin  rete^  tis .)  — Bets  ou  Rét  , 
«leux  longs  morceaux  de  bois  qui  servent  à di- 
riger la  charrue. 

Kétudier  , v.aet.  Etudier  de  nouveau. 

RÉtuyee  , v.  act.  Etuver  de  nouveau. 

Reun  , s.  m.  ( Marine  ) Voy.  Hum  dans  sa 
seconde  acception. 

Réunion  , s.  f.  Action  de  réunir  et  l’effet  qui 
résulte  de  cette  action.  — Fig.  Réconciliation; 
fit  union  des  cœurs  , des  esprits. 

Réunir  , v.  a.  Rassembler,  unir  , joindre  ce 
qui  éloit  épars  , désuni , séparé.  — Fig.  Réunir 
tes  esprits  , les  partis  , les  ramener  à un  même 
sentiment,  etc.  (De  la  particule  latine  itérative 
re  et  du  ver he  unire  unir.  ) 

si. Réunir,  v.  r.  Se  rassembler,  se  rejoindre. 
— Fig.  Se  reconcilier;  embrasser  la  même  opi- 
nion . le  même  parti  , etc. 

Réussie,  v.  n.  Avoir  un  succès  heureux.  Il 
se  dit  des  personnes  et  des  choses.  (De  la  partie, 
lat  ine  intensive  re , et  de  suceedere  avoir  une 
issue  , un  succès  : avoir  tout  le  succès  attendu  , 
espéré.)  — Venir  bien  , en  parlait  L d’un  arbie, 
etc. 

Réussite  , s.  f.  Bon  succès,  en  parlant  des 
choses  seulement  : La  réussite  d'une  affaire. 
V.  Réussir. — Quelquefois  simplement,  suices'. 
Il  faut  en  attendre  la  réussite. 

Revaloir  , v.  act.  (Re-va-ioar  ) Rendre  Ja 
pareille  , soit  en  bien  , soit  en  mal  , mais  plus 
communément  en  mal  : Je  le  lui  revaudrai , 
je  le  lui  ai  revalu.  (Delà  partie,  lat.  itérative  re 
et  de  va/or  valeur  ; donner , rendre  la  même 
valeur  , l’ équivalent.  ) 

Revanche  , s.  f.  Action  par  laquelle  on  se 
revanche  du  mal  qu'on  a reçu.  — F am.  11  se  dit 
en  bonne  part  : V ous  in  avez  rendu  ce  bon  office^ 
je  tâcherai  d' en  avoir  ma  revanche.  — Au  jeu  , 
seconde  partie  que  joue  le  perdant  pour  se  ra— 
quitter  de  ce  qu'il  a perdu. 

En  revanche,  adv.  En  récompense. 

Revanches  , v.  a.  ( Re-van-ché)  Défendre 
quelqu'un  qui  est  attaqué.  ( De  la  pari,  latin* 
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Itérative  re  et  vindicare  venger , dont  on  a fait 
dans  la  basse  latinité  revindicare.  Ménage.) 

SE  Revanche»,  v.  rée.  Se  défendre  lorsqu'on 
est  atlaque.  — Rendre  la  pareille , soit  en  bien , 
soit  en  mal.  Fan».  Corneille  ( le  Cid ) a employé 
ce  mot , qui  ne  seroit  point  soullert  aujourd'hui 
dans  le  style  noble. 

Revanchech  , s.  m.  Celui  qui  revanche  : dé- 
fen  seur.  11  est  peu  usité. 

Rêvasses  , v.  n.  ( Re-va-cé  ) Avoir  de  fré- 
quentes et  diverses  rêveries  pendant  un  sommeil 
inquiet.  Il  est  familier.  (Suivant  Henri  Etienne  ^ 
du  grec  rhembazein  , avoir  l'esprit  égaré  , 
tourner  , errer  autour  de  plusieurs  idées  , sans 
ee  fixer  à aucune.  ) 

Rêve  , subît,  m.  Songe  qu’on  fait  en  dormant. 
*_  Dan»  un  sens  plus  étendu  , idée  ri  euse  , ima- 
gination folle  à laquelle  on  se  laisse  aller  dans 
Fêlât  de  veille;  chimère  , etc.  (Du  grec  rhemli 
égarement  de  l’esprit.  ) 

Uevecuk  , adj.  Rude  , âpre  au  goût  : Poire  , 
pin  revêche.  — Au  fig.  rude,  peu  traitable; 
Esprit  revêche . ( Du  grec  r h écho  dis  âpre  , ra- 
boteux. ) 

Revecme,».  f.  Etoffe  de  laine, assez  grossière 
et  non  croisée  , qui  se  fabrique  ordinairement 
en  blanc.  ( Suivant  Ménagé  , du  latin  revenus  , 
sous-entendu  pannus  ; eloile  qui  se  retourne 
dans  tous  les  sens  , parce  qu’elle  n'a  point  d'en- 
vers. ) 

Réveil,  s.  m.  (Ré-vèglie,  mouillez  17 finale) 
Cessation  de  sommeil  ; moment  où  on  cesse  de 
dormir  et  où  on  commence  à veiller. 

Réveil  ou  Réveille-matin  , subst.  m.  Sorte 
d’horloge  destinée  pour  reveiller  k une  certaine 
heure. — Pièce  de  canon  , de  96  livres  de  balle, 
qui  n’est  plus  en  usage. 

Figurent,  et  famil.  Fâcheux  , agréable  ré - 
veille-matin  , bonne  ou  méchante  nouvelle 
qu’on  apprend  en  s’ éveillant. 

j-  Klveillle  , s.  f.  Dans  les  Manufactures 
de  glaces,  temps  pendant  lequel  t*n  travaille 
dans  un  lour  sans  interruption . 

Reveille-matin  ou  Caille  de  Java , sorte 
{Toiscau  qui  ressemble  beaucoup  à notre  Caille* 
— - Plante  ; espèce  d'Esule. 

Réveiller  , v.  act.  ( Ré—vê-glié , mouillez 
les  II  ) Tirer  du  sommeil.  V . Eveiller . — Tirer 
d’un  assoupissement  , d’une  léthargie.  — èig. 
Renouveler  , ranimer  , exciter  de  nouveau. 

Prov.  //  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui 
dort  ; il  ne  faut  pas  renouveler  une  méchante 
affaire,  une  querelle  assoupie. 

se  Reveiller  , v.  réc.  Cesser  de  dormir. — Fig. 
Se  ranimer  , etc* 

Hêvmlleur  , s.  m.  ( Rè-vè-glieur  ) Celui 
qui  a soin  de  réveiller  les  autres  à certaines 
heures. 

R;  vEiLLox . s.  m.  fié  vê-glion)  Repas  qu’on 
fait  au  milieu  de  la  nuit,  après  avoir  veillé  , 
dansé , joué  ,etc.  En  Peinture , moyen  qu  on 
emploie  pour  appeler  le  regard  et  le  ramener 
dans  l’enaroit  du  tableau  où  l’intérêt  de  l’Ar- 
tiste demande  qu’il  sr  fixe  davantage  ; Réveil- 
lons de  lumières  , de  couleurs  . de  touche . 

Révélation  , s.  I.  (Ré-vé  la-cicn)  Action 
de  révéler  : Révélation  d'un  secret.  Venir  à 
révélation.  Style  des  Monitouas.  — Inspiration 
T.  2* 
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par  laquelle  Dieu  lait  connoltre  ses  mystères  4 
sa  volonté,  etc.  — Chose  révélée : Les  révéla — 
tions  de  St.  Jean. 

Révélé,  èk  5 part.  p.  de  Révéler , et  adj. 
Découvert  par  révélation. 

Révéler  , v.  act.  ( Rè-vé-lé}  Découvrir  4 
déclarer  ce  qui  étoit  inconnu  et  secret  : Dieu, 
a révélé  ses  vérités  à son  Eglise.  Révéler  lé 
secret  de  l'Etat  , le  secret  de  son  ami  ; et  en 
parlant  des  personnes  , révéler  ses  complices  , 
l'auteur  d' une  conjuration.  V . Déclarer.  (Du 
latin  revelare  dévoiler  , découvrir.  ) 

Revenant,  ante,  adj.  (Juiplait , qui  revient  s 
Air  revenant;  physionomie  revenante . 

Revenant  , s.  m.  ( Re-ve-nan  ) Esprit  que  1<5 
peuple  croit  revenir  de  l’autre  momie. 

Revenant-bon  , s.  m.  Les  deniers  qui  reslent 
entre  les  mains  d'un  comptable  ; De  dix  mille 
livres  , j'en  ai  employé  six  , c’est  quatre  dé 
revenant-bon . — Profit , émolument  : Les  reu 
venans-bons  de  cette  affaire  sont  considérables* 
— Fig.  et  par  extension,  toutes  sortes  de  profita 
et  d'avantages  qui  viennent  par  une  espèce  d<3 
hasard. 

Revendeur,  eusf.,  s.  ( Re-van-deur^eu-ze ) 
Celui , celle  qui  revend  des  marchandises. 

Revendeuse  à la  toilette , celle  qui  porte  dan» 
les  m.iisons  des  hardes  , des  bijoux  quelle  est 
chargée  de  vendre. 

Revendication  , s.  f.  ( Re-van-di-ka-cion  ) 
Terme  de  Pratique  : Action  de  revendiquer , 
de  redemander  et  de  réclamer  ce  qui  nous  appar-* 
tient. 

Revendique»  , v.  a.  ( Re-van-di-ké)  Récla- 
mer  et  redemander  une  chose  qui  nous  a été 
prise  , ou  qui  a été  égarée , ou  qui  nous  appar- 
tient. V.  Réclamer.  (De  la  part,  latine  itéra- 
tive re  , et  de  vindieare  s’approprier  , s’attri- 
buer. ) 

Revendre  , v.  act.  ( Re-van-drc  ) Vendre  dé 
nouveau.  — Vendre  ce  qu’on  avoit  acheté. 

Fig.  et  fam.  Avoir  d une  thusc  à revendre  4 
Cn  avoir  en  abondance. 

Revenir  , v.  n.  Venir  de  nouveau  , une  aff* 
Ire  fois  ; Il  est  revenu  vous  chercher.  — 11  se  dît 
par  extension  du  soleil  , de  la  fièvre,  des  boi# 
ui  ont  été  coupés  , des  ongles  , de»  cheveux  4 
u temps  , de  la  beauté  , etc.  — Retonrrter  au! 
lieu  d'où  I on  émit  parti.  11  diffère  de  retourner  4 
en  ce  que  revenir  se  dit  du  lieu  où  est  Celui  qui 
parle  , et  retourner  , du  lieu  où  il  n’es!  pas  : Jé 
reviendrai  ici  y je  retournerai  là.  — Ln  par- 
lant des  alimens,  causer  des  rapports,  des  va- 
peurs, qui  en  portent  le  goût . l’odeur.  — Re* 
commencer  à dire  , à faire  : Revenir  sur  t*né 
matière;  j’en  reviens  toujours  lài-*-*Se  réla ' 
blir  ; Revenir  en  santé , en  son  bon  sens.  Re — 
venir  à soi , ou  simplement  revenir  ; reprendrtf 
ses  esprits  après  un  évanouissement.  — Aban- 
donner nne  opinion  pour  se  ranger  à l’avis  d’urt 
autre.  Je  reviens  a l'avis  de. . « . C'est  un  opi- 
niâtre qui  ne  revient  jamais . On  dit  dans  ttrt 
sens  approchant , revenir  de  scs  rêrenrs  , deg 
égarcmens  de  sa  jeunesse  , etc.  — * En  parlant 
des  choses  . procurer  do  profit  : //  né  m en  re* 
viénf  r/e/».  — Coûter  : Cette  étoffe  me  revient  4 
tant  V dune.  — Plâtre  ; Son  humeur  me  revient » 
— Etre  rapporté  : îl  me  revient  (j'apprends , on 
il* 
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m’informe  ) de  toutes  parts  que . . • Cela  me  rt- 
vi tnt  de  tous  côtés. 

Revenir  à la  charge  , i.°  en  parlant  de  gens 
de  guerre  r au  combat , api  ès  avoir  clé 

repoussé.  g.  Réitérer  ses  raisons  , scs 

instances  jches.—  Revenir  à son  sujets 

et  prov.  jutnns  ; reprendre  son  sujet 

après  nn«  an.  V o y.  Mouton.  — Ce  nom 

ne  me  revient  pu * , je  ne  m’en  ressouviens  pas 
ù présent  ; il  me  reviendra  , je  me  le  rappel- 
lerai.— Fig.  et  fam.  Revenir  sur  l’eau  , se  re- 
trouver dans  son  premier  état  de  fortune  , de 
crédit , etc.  — Ne  pas  revenir  de. . . Etre  sur- 
pris , étonné  : Je  nen  reviens  pas.  — Revenir 
a soi , prendre  de  meilleur»  sentimens.  — Faire 
revenir , se  dit  1 .°  en  t.  de  Graveur  d’un  contre- 
poinçon  que  l'on  recuit  en  le  passant  au  feu  , 
pour  rendre  la  trempe  meilleure.  — 2.°  En  t. 
d’Horlogerie,  d’une  filière  qu'on  relire  de  dessus 
le  feu  , et  qu’on  trempe  ensuite  dans  de  l’eau 
froide  , pour  que  la  couleur  ne  passe  pas  outre. 

— Faire  revenir  de  la  viande , la  mettre  en  état 
d’étre  piquce  ou  bardée  pour  la  faire  rôtir  en- 
suite. — Au  I’alais  , i.°  Revenir  sur  quelqu uny 
exercer  contre  lui  une  action  en  garantie.  — 
a.°  Revenir  contre. ...  5c  pourvoir  contre  une 
sentence , etc. 

f Revenoir  , s.  m.  (Re-*  e-noar  ) Outil  sur 
lequel  les  Horlogers  mettent  le*  pièces  d’acier 
pour  leur  donner  différons  recuit» , ou  leur  faire 
prendre  la  couleur  bleue. 

Revente,  s.  f.  ( Rc-van-te)  Seconde  vente. 

— Tapisserie  , lit  de  revente  , etc.  qu’on  n’a- 
cliète  pas  de  la  première  main. 

■j*  Reventes, v. a.  ( Re-van-té ) T.  de  Marine: 
Remettre  le  vent  dans  une  voile  qu'ou  a voit  tenue 
en  ralingue. 

f Reventier  , s.  m.  (Re-van-tié)  Dans  les 
Salines,  commis  qui  délivte  le  sel  à petites  me- 
sures. , 

Revenct  , s.  m.  Rente , profil  annuel  , qui  re- 
vient de  quelque  chose.  Voy.  Rente — - En  Vé- 
nerie, bois  qui  renaît  à la  télé  du  cerf,  du  daim 
et  du  chevreuil.  — Queue  qui  revient  aux  per- 
dreaux.— En  iloi  logerie  , état  du  recuit  de 
l’acier  dont  on  juge  , soit  par  la  couleur , soit 
par  son  grain  , soit  par  son  degré  de  dureté. 

Revenus  casuels , profits  qui  ne  sont  pas  com- 
pris dans  les  revenus  ordinaires. 

Revenu,  UE  , part.  p.  de  Revenir  , et  adj. 
Retourné , etc.  — Cerf  revenu  de  tête  (Véner.) , 
dont  la  tête  nouvelle  ( le  bois)  est  toute  reve- 
nue. — Cuir  revenu  (Tannerie),  ramolli  par  le 
moyen  de  l'eau  où  il  a trempé. 

Revenue  , sub»t.  f.  Se  dit  du  jeune  bois  qui 
revient  sur  une  coupe  de  taillis. 

Rêver,  v.  n.  (Ré-vé)  Faire  quelque  rêve  en 
dormant  : Il  est  sujet  à ré  ver  toutes  les  nuits . 
On  dit  aussi  activement  „ rêver  des  combats  , 
des  naufrages  . etc.  — Etre  dans  le  délire  de 
|a  fièvre. —Dire  des  choses  extravagantes, 
déraisonnables. — Etre  distrait;  laisser  errer 
son  imagination  sur  des  idées  vaines  et  vagues. 
(Du  gr.  rhembèin  avoir  l’esprit  égaré  , tourner, 
errer  vaguement  autour  de  plusieurs  idées. 
Ménage  d’après  Henri  Etienne.)—  Penser , mé- 
diter profondément  sur  quelque  chose  : J’ai 
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rêvé  long  - temps  sur  cette  affaire  , à cette 
affaire . 

Réverbération  , s.  f.  ( Ré-vir-bë-ra-cion  ) 
Réfléchi ssement , réflexion  , répercussion  de  la 
lumière  ou  de  la  chaleur. 

Reyere&re,  subst.  m.  Miroir  de  métal  qu’on 
adapte  à une  lampe  , à un  flambeau  pour  en 
augmenter  la  lumière.  — Dans  la  fonte  des 
cloches,  la  partie  du  four  faite  en  voûte  sur- 
baissée , où  le  mêlai  est  mis  en  fusion.  — Feu 
de  reverbrre , feu  qui  n’ayant  point  d'issue 
par  en  haut  , fait  replier  la  flamme  sur  les 
matières  exposées  à son  action. 

Réverbérer,  v.  a.  {Ré- vér-bé-ré ) Réfléchir, 
repousser  , renvoyer  la  chaleur,  1a  lumière  , 
etc.  ( Du  lat.  reverberare  repousser  en  frap- 
pant , formé  de  re  pour  rétro  en  arrière,  et 
verberare  frapper  ; frapper  en  arriéré.  ) 

T Hrverchka  , v.  a.  ( Re-Per-chè)  Terme  de 
Potier  d'étain.  Boucher  les  trous  ou  réparer 
les  soufflures  , etc.  qui  viennent  aux  pièces 
jetées  dans  le  moule. 

•J*  Hlyeaiue,  s.  f.  (Marine  ) Le  rapport  de  la 
mer  après  les  mortes  eaux.  11  se  dit  principa- 
lement des  grandes  marées  des  équinoxes  : Il 
faudra  attendre  la  reverdie  , le  temps  où  la 
marée  rapportera. 

Reverdir  , v.  a.  Peindre  de  vert  une  autre 
fois. 

Reverdir,  v.  n.  Redevenir  vert.  — Fig.  Re- 
commencer à paroltre  : Ces  dartres  , celte  gale 
commencent  à reverdir. 

Prov.  Planter  la  quelqu  un  pour  reverdir  ; 
le  laisser  en  quelque  endroit  sans  le  venir  re- 
prendre , comine  on  l'avoit  promis. 

Ke VERDISSEMENT  , s.  in.  ( Ae-vir-di-ce-man  ) 
Action  de  reverdir. 

t Keverdoir  , s.  m.  ( Re-ver-daar  ) Terme 
de  Brasseur.  Cuvette  ovale  qui  sert  à recevoir 
les  matières  de  la  cuve. 

Kévéaemhext,  adv.  ( Rë-vë-ra-man)  D'une 
manière  respectueuse.  ( Du  lat.  reverenter . ) 

Révérence, s.  f.  {Ré-vé-ran- ce)  Respect,  vé- 
nération. Ln  ce  sens  il  est  vieux  cl  ne  a’em  ploie 
qu'en  parlant  des  choses  saintes. — Titre  d hon- 
neur qu'on  donne  aux  Religieux  qui  sont  Prê- 
tres. (Du  latin  reverentia.)  — Mouvement  du 
corps  qu'on  fait  pour  saluer  ; Faire  la  révé- 
rence i c'est  un  grand  faiseur  de  révérences. 

RÉVÉRNCIELLE  , adj.  f.  {Ré-vé-ran-r ie-fe)  T. 
de  Palais.  Cr  ainte  révérencielle^  sentiment  mêlé 
de  crainte  et  de  respect  que  les  enfaris  doi- 
vent avoir  pour  leur  père  et  leur  mère.  ( Du  lat. 
revereri  avoir  une  crainte  respectueuse.  Voyez 
Révérer.  ) 

Révérencieux  , etsk  , adj.  ( Ré-vé-ran -ci eu , 
eû-ze  ) Qui  affecte  de  faire  quantité  de  révé- 
rences. 11  est  familier  , et  ne  se  dit  que  par 
moquerie. 

Révérend  , ende  , adj.  ( Ré-vé-ran  , an-de  ) 
Digne  d'être  révéré , honoré  : Le  Révérend 
Pere  , la  Révérende  Mere.  ( Du  latin  révé- 
rend us  , da . ) 

Le  superlatif  est  Révérendissime,  titre  qu’on 
donne  aux  Prélats  et  aux  Généraux  d'Ordi  e. 

Révérer,  v.  r.  ( Ré-vé-ré)  Honorer  ; avoir 
du  respect  pour  quelqu’un  ou  pour  quelqu* 
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chose.  ( Du  lat.  revereri^  formé  de  re  augmen- 
tatif, et  rereri  craindre  avec  respect.  ) 

Khvhiiifc,  s.  f.  Pensée  où  se  laisse  aller  l'imagi- 
nation : Il  se  plaît  dans  ses  rêveries.  — Ima- 
ginations extravagantes  : Les  rêveries  des  As- 
trologues. — Déliré  causé  par  la  maladie  : Il 
entre  , il  tombe  en  rêverie.  Yoyéx  Rêve  et 
Rêver. 

Revernir,  v.  a.  Appliquer  un  nouveau  vernis 
sur  quelque  chose. 

Kevehvi'iea  , s.  m.  ( Ré-vêr-kié  ) Sorte  de 
jeu  de  Trictrac.  (De  l'allem.  verkehren  ren- 
verser. Le  Duc  ha  t.) 

Revers  , subst.  m.  (Re-vêr)  Coup  d’arrière- 
main  : Il  lui  abattit  la  tête  d'un  revers  , d un 
eoup  de  revers.  ( Du  lat.  revenus  pour  retra- 
versas sous-entendu  ictus  ; coup  tourné  en  ar- 
riéré. ) — Dans  les  Monnoies  et  les  Médailles, 
le  cote  opposé  à celui  où  est  l’empreinte  de 
l’Etat  , du  Prince  , du  particulier  au  nom  ou  en 
mémoire  de  qui  elles  sont  frappées.  — Seconde 
page  d’un  feuillet.  — Disgrâce  , accident  fâ- 
cheux : Revers  de  Jortune\  il  a éprouvé  de 
grands  revers.  — • La  partie  des  mauches  qu  on 
retrousse.  — Portion  des  devans  d’un  habit  , 
qui  se  replie*  de  part  et  d’autre  sur  la  poi- 
trine et  sur  l'estomac En  l.  de  Marine,  tout 

ce  qui  ressort  en  dehors.  Allonges  , genoux 
de  revers. 

Revers  de  pavé)  un  des  côtés  du  pavé,  depuis 
le  ruisseau  du  milieu  jusqu'aux  maisons.  — Le 
revers  de  la  tranchée  , le  côté  qui  est  tourne 
vers  la  campagne.  Cet  ouvrage  est  battu  à 
revers  , par  dei  rière.  — b’igur.  Le  revers  de  la 
médaille , mauvais  côte  d'une  chose;  mauvaises 
qualités  dune  personne  dont  on  a montre  le 
bon  côté  , etc. 

Reversai.,  ale  , adj.  Se  dit  d’un  acte  d’assu- 
rance donné  à l'appui  d’un  engagement  pré- 
cèdent. (Du  lat.  reverti  retourner;  parce  que 
cei  acte  se  rapporte,  retourne  eu  quelque  sorte 
à l’engagement  qu’il  garantit.  ) Diplôme  t'éver- 
sal , qui  se  rapporte  a un  autre  diplôme. 

j-  Lettres  reversales  , ou  au  subst.  fémin. 
Les  Reversâtes , en  Allemagne  i.°  lettres  que 
les  Princes  accordent  à leurs  Etats  provinciaux, 
louchant  la  conservation  des  privilèges  du  pays 
ou  le  maintien  du  culte  qui  y est  établi.  — a.° 
Celles  qui  produisent  ou  énoncent  réciprocité 
de  droits  , etc. 

Rêver  saux  , s.  m.  pl.  En  Allemagne, certains 
decrets  par  lesquels  on  déclare  que  ce  qni  s est 
passe  par  nécessité  dans  un  cas  particulier  ne 
pourra  nuire  aux  règles  générales.  Ce  mpt  qu'on 
trouve  dans  quelques  Auteur»  , est  un  germa- 
nisme : en  f rance , on  n’emjiloie  jamais  que  le 
terme  de  Rrversales. 

Rêver  «eau  , s.  m.  ( Ré-vêr-sâ  , s.  d.  ) Pièce 
de  bois  pour  empêcher  l’eau  d'entrer  dans  la 
feuillure  du  châssis  d'uue  porte  croisée,  truand 
elle  e>t  sur  l appui  d’une  fenetre  , onlanomme 
Pièce  d' appui. 

•J-  Reversement  , ».  m.  ( Re-ver-ce-man  ) 
T.  de  Marine.  Transport  de  la  cargaison  d’un 
bâtiment  dans  un  autre. 

Reverser  , verb.  a.  ( Ré-vér-cé ) Verser  une 
liqueur  dans  un  vaisseau  d’où  on  l’avoit  tirée. 
— V eestr  de  nouveau.  —Lu  t,  de  Marine,  faire 
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le  reveêkement  de  la  cargaison  d’un  bâtiment 
dans  un  autre. 

REVEnsi , (A codém.)  ou  Reversis  , ( T/*V.) 
s.  m.  Sorte  de  jeu  de  caries  , où  celui  qui  fait 
le  moins  de  points  et  le  moins  de  mains  gagne  la 
pai  lie.  (Du  lat. reversas  pour  retroversus^  sous- 
entendu  Indus  ; parce  qu’il  se  joue  en  sens  in- 
verse de  tous  les  autres  jeux  de  cartes.  ) 
f Faire  te  reversi  , faire  toutes  les  main». 
Réversible,  adj.  T.  de  Jurisprudence.  Qui 
doit  reloui  ner  au  propriétaire  qui  en  a dispose. 
(Du  latin  reverti  retourner.) 

Réversion,  s.  f.  ( Re-vêr-eion ) Terme  de 
Jurisprudence  féodale.  Retour,  réunion  dur» 
fief  mouvant  au  fief  dominant  dont  il  avoit  été 
détaché.  (Du  lat.  reversio  retour.  ) 

Rever>oir  , ».  mage.  ( Re-ver-soar)  En  Hy- 
draulique, la  même  chose  que  déversoir.  Vo y. 
cc  mot. 

Revertikr  , subst.  m.  ( Re-ver-tié ) Voye* 
Revcrquier. 

RevestiaIRE  , s.  m.  ( Re-vès-ti-è-re ) Lieu  où 
les  Piètres  vont  se  revêtir  des  ornernens néces- 
saires pour  l'Office  divin. 

Revêtement  , s.  m.  ( Re-vé-te-man  ) Action 
de  revêtir  un  fossé  , un  bastion  , etc.  — Mur 
que  le  fossé  a du  côté  de  la  place , soit  qu’il 
soutienne  la  fausse  braie  ou  le  rempart. 

f Revêtement  des  terres  , appui  de  maçon- 
nerie qu'on  donne  à des  terres  , pour  les  em- 
pêcher de  s’ébouler. 

Revêtir,  v.  a.  Habiller;  donner  des  habits: 
Revêtir  tes  pauvres \ ( Du  lat.  véstire  vêtir , qui 
précédé  de  la  particule  itérative  re  , signifie 
proprement  redonner  les  habits  à quelqu’un  , 
et  se  revêtir  , reprendre  les  habits  qu’on  avoit 
quittés.)  — Mettre  des  habits  de  dignité,  de 
cérémonie.  — Couvrir,  rem  parer  de  pierre,  de 
brique  ; Revêtir  ut 1 fossé  , un  bastion  , une 
terrasse  , etc . 

•j*  On  dit  Se  revêtir  S un  habit  et  revêtir  un 
habit.  — Revêtir  un  caractère  , faire  con- 
noilre  la  qualité  , l’autorité  qu'on  possédoit 
sans  la  montrer. 

Etre  revêtu  d' une  belle  charge  , du  pouvoir 
cf  un  autre  , etc.  avoir  une  belle  charge  , le 
ouvoir  d’un  autre.  — higur.  Etre  revêtu  de 
elles  qualités  , être  orné  de  , etc. 

Revétissement  , ».  m.  ( Re-vi-U-ce-man  \ 
Action  de  revêtir.  11  se  dit  sur- tout  en  parlant 
des  murailles. 

Rlvetü  , ue,  part.  p.  de  Revêtir , et  adj.  Ha- 
bille,etc.— -Prov.  Gueux  revêtu  * homme  de  rien 
qni  a fait  fortune  et  qui  en  est  arrogant. 

Reyeur  , EUSE  , adject.  et  s.  Qui  rive / qui 
s’enti  e tient  de  ses  imaginations.  — V.  Penseur* 
— Qui  dit  des  choses  extravagantes  et  hors 
du  sens  commun. 

■j*REvu>£R,  v.  net.  ( Rc-vi-dé ) Terme  de 
Lapidaire  ; Agrandir  un  trou  commencé  avec  la 
drille. 

Reloué. ée,  part.  p.  et  adj.  V.  Rei/qucr. 
toffe  reviquée  , dégorgée  de  sa  teinture. 
•j'REVlyi'ER,  verb.  a.  ( Re-vi-kc ) L'orme  dix 
Draperie  : Passer  à la  foule , ou  simplement 
h la  rivière  le%  étoffes  déjà  teintes  , afin  de  les 
dégorger. 

j*  ÜEviQUKLR  j m.  ( Re-ei-k  tur  ) Dan»  le* 
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Manufactures,  ouvrier  chargé  de  reviquer  les 
draps. 

Uev.radk,  s.  f.  Terme  du  jeu  de  Trictrac. 
.Yoyex  Rc  virer. 

Revirement  , s.  m.  ( Re-vi-rc-man  ) En  t. 
de  Marine , action  de  revirer  un  vaisseau.  — 
Un  dit  en  t.  de  Banque,  revirement  de  parties,, 
Voj.  Virement . 

Hevi&eh  . v.  n.  ( Re-vi-re’)  En  t.  de  Marine  , 
Revirer  de  bord,  ou  simplementm'Érrr, tourner 
un  vaisseau  par  le  jeu  du  gouvernail.  — Fignr. 
et  fam.  Cet  homme  a revire  de  bord , a changé 
de  parti.  — Au  jeu  de  Trictrac  , revirer , faire 
la  revirade  ; rompre  une  case  faite  pour  en 
faire  une  plus  avancée. 

Réviser , v.  n.  ( Ré-vi-sc)  Revoir;  examiner 
de  nouveau,  l'rev.  (Du  latin  rtvisere  , formé 
de  re  itératif,  et  de  visere  visiter , voir.  ) 
Réviseur  , subst.  m.  ( Ré-vi-zeur  ) Celui  qui 
revoit  quelque  acte,  quelque  ouvrage  , etc. 

Révision,  subst.  f.  ( Ré-vi-zion  ) Action  par 
laquelle  on  revoit , on  examine  de  nouveau  : 
Révision  de  compte  ; la  révision  d un  procès 
criminel . (Du  lat.  revisio.)  — En  t.  d’ Arquebu- 
sier, nouvel  examen  des  canons  dont  on  a 
déià  (ait  l’épreuve. 

Revisiter  , v.  act.  ( Re-vi-zi-té ) Visiter  de 
nouveau. 

Revivification , s.  f.  (Re-vivi  /i-ka-cion)T. 
de  Chimie.  Operation  par  laquelle  on  revivifie^ 
on  fait  reparoitre  sous  sa  forme  naturelle  un 
métal  qui  étoit  masqué  sous  une  forme  diffé- 
rente. 

Revivifier,  t.  a.  ( Rr-vi-vi~fié)  Vivifier 
de  nouveau  ; rendre  le  sentiment  à une  partie 
qui  l'aroit  perdu,  y rétablir  la  circulation,  etc. 
— On  dit  fcgur.  Le  pécheur  est  revivifié  par  la 
grâce,  — En  Chimie  , 'revivifier  le  mercure  , le 
séparer  des  minéraux  avec  lesquels  il  avoit  été 
mêlé  , et  le  remettre  en  son  état  naturel. 

Revivre  , v.  n.  Retourner  de  la  mort  à la 
ïie. —.Vivre  de  nouveau  en  quelque  sorte  : Les 
prrrs  revivent  dans  leurs  enjans.  — Fig.irém. 
Revivre  a la  grâce  ; de  l'état  de  péché  passer 
à l’état  de  grâce. 

Faire  revivre , rétablir  : On  a fait  revivre 
cette  charge.  — Remettre  en  crédit  ; Faire 
revivre  une  hérésie, une  opinion. — b aire  valoir 
de  nouveau  : Faire  revivre  de  vieilles  dettes . 
—Faire  reparoitre  : Tas  noir  de  galle  fait  re- 
vivre  les  vieilles  écritures. — Donner  un  nouvel 
éclat  : Le  vernis  fait  revivre  les  couleurs.  — 
Rail  umer:  Faire  revivre  l’amour , la  haine,  etc. 
Révocable,  adj.  Sujet  À révocation. 
Révocation  , s.  f.  ( Ré-vo-ka-cion  ) Action 
de  révoquer.  — Acte  par  lequel  on  révoque. 

RévoCAToiRB,adj.  m.  et  f.  (Ré-vo-  ka-too-re) 
Qui  révoque. 

f Revoici  et  Revoilà  , prér».  réduplicqJiVes  : 
Voici  et  voilà  pour  la  second?  fois.  Il  /il  fam. 

Bf.VOIR,  v.  a.(  Revoar)  Voir  de  :r>uveau- 
—Corriger  , retoucher  : Revoir  un  uferage.— 
Examiu  de  nouveau  : Faire  revoir  un  procès ^ 
et  neuf»  xlrmcnt  , il  examine  les  choses  avec 
soin  : apr  lui  , il  ny  a pas  à Revoir y à exa- 
miner oc  n Ou veau. 

f Revoir  y v.  n.  ( Vénerie ) Revoir  *f  un  cerf \ 
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en  relroover  la  Irace,  En  revoir  de  bon  femps% 
se  dit  lorsque  la  voie  est  fraîche  et  de  la  nuit. 

Revoir,  subst.  m.  Adieu  jusqu'au  revoir , 
jusqu'à  la  première  rencontre.  .Souvent  çn  dit 
simplement  et  dans  la  même  signification,  Au 
revoir.  Il  e3t  fain. 

Revollr  , v.  n.  ( Re-vo-lé  ) V oler  de  nou- 
veau vers. . . il  se  dit  sur-tout  au  figure. 

Hkvoler  , verbe  act.  V oler  , dérober  de 
nouveau. 

Revolin  , s.  m.  ( Re-vo-lein  ) T.  de  Marine. 
Action  du  vent  qui  se  réfléchit  d’une  voile  sur 
une  autre  qui  en  est  trop  proche,  de  sorte  que 
celle  qui  reçoit  le  choc  , bat  et  se  dévente. 

Révolte  , subst.  f.  Rébellion,  soulèvement 
contie  l’autorité  légitime.  Yoyex  Insurrection . 

— On  dit  figur.  La  révolte  des  sens  contre  la 
raison  , de  la  chair  contre  i esprit . 

Révolté  , s.  m.  Celui  qui  se  révolte . 

Révolter,  v.  act.  (Re  vol-té)  Porter  h la 
révolte  : Révolter  les  enjans  contre  leur  pere  , 
les  inférieurs  contre  les  supérieurs.  —Cho- 
quer . indigner. 

se  Révolter  , v.  réc.  Se  soulever  contre  une 
autorité  légitimé.  (De  l'italien  rival tarsi , fait 
du  lal.  se  revol vere^  lequel  en  ce  sens  se  com- 
pose de  re  pour  rétro  en  arrière,  et  vol  vert 
tourner  ; sc  tourner  en  arriéré  ou  contre.) 

Révolu,  ije  , adjecl.  Achevé,  fini  : Lan 
révolu.  (Du  lat.  revolutus  roulé  , qui  a fait  sa 
révolution.  ) 

f RévolotÉI  , adj.  f.  ( Botan.)  Se  dit  d’une 
feuille  qui , re.nfermce  dons  le  bouton  , a scs 
bords  latéraux  roulés  extérieurement  en  spi- 
rale dos  deux  côtés.  ( Du  lat.  revolutus , roule  ; 
roule  de  nouveau.  ) 

Révolution,  s.  f.  ( Ré-vo- lu-c ion)  Retour 
d’une  planète  . d'un  astre  au  même  point  d'où  il 
étoit  parti.  — En  Géométr.  mouvement  d’une 
figure  plane  qui  tourne  autour  d’un  axe  immo- 
bile. — On  le  dit  aussi  du  temps  : La  révolution 
des  saisons  j des  siècles.  ( Du  latin  revolutio.) 

— Fig.  Changement  qui  arrive  dans  les  affaire* 
publiques  , «ans  les  choses  du  monde.  U se  dit 
sur-tout  d'un  changement  subit  et  violent  dans 
le  gouvernement  d'un  peuple. 

f Révolution  vraie  ( Astronom.)  , véritable 
retour  d’une  planète  au  même  point  du  ciel. 
— moyenne , ce  retour  dégagé  de  toutes  les  iné- 
galités delà  planète,  en  prenant  le.  mi  lieu  entre 
Us  plus  et  les  moins.  — tropique , celle  qui  se 
Compte  par  le  retour  d'une  plancle  au  point 
équinoxial. — sidérale  , retour  è une  mémo 
étoile  fixe.  —anomalisti<jue , retour  à 1 apside, 
soit  apogée  , soit  aphélie.  — synodique  , i.° 
pour  les  planètes  principales  , retour  à la  con- 
jonction au  soleil;  a.°  pour  les  satellites,  retour 
à la  conjonction  à la  planète  principale. 

Révolution  d’ humeurs;  mouvement  extraor- 
dinaire dans  les  humeurs,  qui  altère  la  sauté. 

Revomir  , verb,  act.  Vomir  tout  de  suite  ce 
qu'on  vient  d'avaler. 

Révoquer  , v.  a.  ( Ré-vo-hé)  En  parlant  des 
personnes,  rappeler  ; ôter  les  pouvoirs  qu  on 
avoil  donnés  : Révoquer  un  Ambassadeur , 
*un  Procureur , etc.  (Du  Ut.  revocare  , formé 
de  re  pour  rétro  en  arrière,  et  vocare  appeler.) 
— En  parlant  des  choses  , déclarer  de  nulle 
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valeur  h l'avenir  : Révoquer  un  ordre  , une 
procuration  , un  testament  , etc . 

Révoquer  en  doute  une  chose  y ne  la  pas 
croire.  te 

Rëvouloir,  v.  a.  ( Rc-vou-loar ) Vouloir 
«le  nouveau.  Trév. 

Rkvoyager  , v.  n.  ( Re-voa-ia-jc)  Faire  un 
nouveau  voyage se  remettre  en  route.  Trév. 

Revu  , ue  , part.  p.  de  Revoir  y et  adj.  Qui  a 
été  vu  de  nouveau. — Qui  a été  retouche, corrigé. 

Revue  , s.  f.  Recherche;  inspection  exacte  • 
examen  d une  chose  en  detail.  — On  dit  tigur. 
Taire  la  revue  de  scs  actions , de  sa  vie  passée, 
— Examen  des  troupes  qu’on  met  en  lia! aille  , 
et  qu  on  fait  défiler  pour  voir  si  elles  sont 
complétés  et  si  elles  sont  en  bon  ordre. 

Ri  vulsif  , iv£  y adj.  T.  de  Médecine  : Qui 
détourné  les  humeurs  vers  les  parties  opposées. 

Révulsion  , s.  f.  ( Re—vul—cion  ) T.  de- Med. 
Retour  des  humeurs  du  corps  humain,  lorsque 
le  cours  vient  à en  être  changé.  (Du  latin  re- 
vu! sic.  ) 

f Rey  , subst.  f.  ( Pèche  ) Nom  qu’on  donne 
à foulon  au  Capitaine  de  la  madrague.  (Cor- 
ruption de  roi  y dérivé  du  latin  rex , regis  y 
lequel  vient  de  regere  régir,  gouverner.) 

Uez  , prép.  ( Ile  ) Tout  contre;  joignant.  On 
ne  le  dit  plus  que  dans  cette  expression  : Rez 
pied  y rez  terre  ^ rez-de-c haussée  , subst.  vn. 
Niveau  du  terrain.  (Du  latin  rasum  , (ait  de 
rasus  ras  , part.  pass.  de  radere  raser.) 

fREZ-Jtiîfl  , s.  m.  ( Archit.  ) Parement  d’un 
mur  dans  œuvre. 

•J*  Rez- terre,  s.  m.  Superficie  de  niveau  avec 
les  terres  de  la  campagne  , avec  le  sol  naturel. 

Rhabdoïde,  Rhaeuologie,  Khabuomaxce  ; 
Vo y.  Babil  ouïe  , Rabdologie  , etc. 

Rhabuonalepsies  , s.  f.  pl.  (Antiq.)  Fêtes 
qu  on  célebroit  toutes  les  années  dans  l’île  de 
Cos  , et  dans  lesquelles  les  Prêtres  portoient 
en  procession  un  cyprès.  ( Du  grec  rhabdos 
baguette  , verge  , et  analègù  je  choisis , je  res- 
semble.  ) 

-J-  RiiAEUoPtfofi.ES  , s.  m.  pl.  ( Rab-do-Jo~rc ) 
Officiers  qui  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce 
étaient  chargés  de  maintenir  le  bon  ordre  : ils 
portoient  des  verges  ou  baguettes.  ( Du  grec 
rhabdos  baguette  , et  plier 6 je  porte.  ) 

Rhabillage  , s.  m.  ( Rahi-gUa-je  ) Travail 
de  celui  qui  rhabille % qui  raccommode  quelque 
chose  de  rompu. 

Rhabiller  , v.  a.  ( Ra-bi-glié ) Habiller  de 
nouveau.  — 1 ournir  de  nouveaux  habits.  —En 
Fauconnerie  , raccommoder  les  plumés  d’un 
oiseau  de  proie.  — En  Chirurgie , remettre  en 
son  lieu  une  partie  rompue  ou  luxée.  — Fig. 
et  fara.  raccommoder,  rectifier  ce  qu’il  y a eu 
de  défectueux  dans  une  nflaire  ; tâcher  de 
justifier,  de  diminuer -une  faute. 

Rhagades  y s.  f.  pl.  ( Ra-ga-de ) Terme  de 
Médecine  : Fentes  sur  les  lèvres;  ulcères, 
crevasses  à la  bouche  et  ailleurs.  ( Du  grec 
rhagas  , génitif  rhagados  rupture  , fait  de 
rhagnuô  je  romps.  ) 

Rha&adiole,  s.  m.  ( Ra-ga-di-o-le ) Plante 
propre  â guérir  les  rhagades . Elle  appartient 
à la  famille  des  Chicoracécs  de  Jussieu, 
f Rhawlïde  , adj.  f.  (Ra-go-i-dc  ) Se  dit 
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en  Anatomie  , d’une  membrane  de  l’oeil  qu’on 
nomme  autrement  uvée  y à cause  de  sa  ressem- 
blance avec  un  grain  de  raisin  [en  latin  u*a], 
dont  on  a ôté  la  petite  queue.  (Du  gr.  rhax  , 
génitif  rhagos  grain  de  raisin  , et  eidos  forme  , « 
ressemblance.  ) 

j*  Rhamxoiue  ? s.  m.  ( Ram-no-i-dc ) Genre 
d’arbrisseaux  qui  ressemblent  à l 'aubépine.  ( Du 
grec  rhamnos , nom  commun  à diverses  espèces 
d’arbrisseaux  épineux  , et  qui  s’applique  plus 
particuliérement  à l’aubépine,ct  d 'eidos  forme, 
ressemblance.  ) 

f Rhamnos.  s.  m.  ( Ram-nuce ) Arbrisseau 
à opines  blanches  , appelé  aussi  nerprun.  (Dt* 
grec  rhamnos.  Voyez  Rhamndide . ) 

Ru  a pu  k , s.  m.  Voyez  Raphé. 

Rhapontic,  Voyez  Rapontic. 

•J'Ruasut,  s.  m.  Sorte  d’ Aristoloche  étran» 
gère,  qui  croit  aux  enviions  d’Alcp. 

j-  Uhee  , s.  f.  (Mytholog.)  Divinité  célèbre 
chez  les  Grecs  et  les  Romains.  Elle  était 
femme  et  sœur  de  Saturne  : Aux  temps  de  Sa - 
turne  et  de  Rhée  , dans  l’âge  d'or.  ( Du  grec  ci 
du  latin  Rhea.  ) 

Rhenxs  . s.  f.  Voy.  Renne . 

Rheteur  , s.  m.  ( Ré-teur)  Chez  les  Grecs 
et  les  Romains,  celui  qui  faisoit  profession 
d’enseigner  l’éloquence  et  qui  en  a laissé 
des  préceptes.  (Du  grec  rhét&r  , dérivé  de 
rhe6  je  parle.  ) — Aujourd’hui  , Orateur  , dont 
toute  l’éloquence  consiste  dans  une  st'che  pra- 
tique de  l'art. 

nHirroiuaEN  , s.  m.  ( Ré-to-ri-cien  ) Celui 
qui  sait  la  Rhétorique  ; il  vieillit  en  ce  sens. 
— F.colier  «le  Rhétorique . 

Rhétorique  , s.  f.  ( Ré-to-ri-ke  ) L’art  de 
bien  dire  : Il  enseigne  la  Rhétorique.  (Du  gr. 
rhetorike  , sous- entendu  terhni  art  , dérive  de 
rheû  je  parle  : T art  de  bien  parler.  ) —Classe 
où  l’on  enseigne  la  Rhétorique  : Aller  , être 
xn  Rhétorique.  — Traité  de  Rhétorique  : La 
Rhétorique  d' Aristote* 

Figure  de  Rhétorique^  façon  de  parler  qu’on 
emploie  pour  donner  ou  de  la  force  , ou  de  la 
grâce  au  discours.  — Fan».  Employer  , épuiser 
toute  sa  rhétorique  , toute  son  éloquence.  V ou  s 
r perdrez  votre  rhétorique  , vous  ne  le  persua- 
derez point. 

f Rhexie,  s.  f.  ( Relt-cf-e ) T.  de  Rotaniq. 
Genre  de  plantes  à fleurs  poly  péta  les , de  la 
famille  des  Mélaslomées  de  Jussieu  , dont  les 
étamines  paroissent  biisées  dans  le  point  dé- 
sertion des  anthères  sur  les  filamens.  ( Du  grec 
rhixis  fracture  ) 

T Rhums , s.  m.  (Médecine)  Rupture  d'une 
veine  , etc.  ( Du  grec  rhixis  rupture  , dérivé 
de  rhessô  je  romps , je  brise  , ie  fend».  ) 
f RhIKANTOÏDES,  s.  f.  pl.  (Ri-nan-to-i-a’e) 
T.  de  Bolanhjue  : Famille  de  plantes  , ainsi 
nommée  de  1 une  d’entr’elles  qu’on  appelle 
Rhinanthe  ; parce  que  ses  fleurs  ont  paru  avoir 
quelque  ressemblance  avec  lé  nez  d’un  homme. 
( Du  grec  rhin  le  nez,  et  anthos  fleur.  ) Elle 
est  plus  connue  sous  le  nom  de  Crête-de-coq. 

f Hhinenghvte,  s.  f.  (Chirurgie)  Seringue 
pour  faire  des  injections  dans  le  ne*.  (Du  grec 
rhin  le  nez  , et  egthuô  j’injecte , qui  a pour  ra- 
cine chub  je  verse  ,je  répands.) 
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Rhingrave  , s.  m.  ( Rein-gra-ve')  Comte 
du  Rhin.  ( De  l allemand  H hein  Rhin  , et  çraf 
comte.  J — Autrefois , Juge  , Gouverneur  des 
▼îlles  situées  le  long  du  Rhin.  Quelques  Princes 
Allemands  prennent  encore  ce  titre.  La  femme 
du  Rhhtgraee  s'appelle  Madame  la  JR  h in  g rare. 
C’ètoit  originairement  le  nom  d’une  famille 
illustre,  dont  les  terres  etoient  situées  le  long  du 
Rhin  , et  qui  remonloit  , dit-on  , jusque*  vers 
l'an  670.  2VrV.  -.Sorte  d’insecte. 

ï Rhingrave,  s.  fcm.  Autrefois  , espèce  de 
culotte  ou  haut— de -chausse  fort  ample,  at- 
taché par  le  bas  avec  des  rubans,  et  dont  la 
mode  avoit  été  apportée  en  France  par  un 
Al*  Jf  Rhingraee , gouverneur  de  Maastricht, 
en  1672. 

Rhinocéros  , g.  m.  Grand  quadrupède  qui 
a une  corne  sur  le  ne*;  ce  quf  l'a  fait  nommer 
aussi  Porte-corne.  C est  un  mammifère  pachy- 
derme, moins  elevé  sur  jambes  que  lelephant, 
mais  presque  aus>i  pesant.  On  en  connoit  deux 
espèces  : l'une  d'Afrique , qui  a deux  cornes , 
dont  celle  de  derrière  est  plus  courte;  l'autre 
d'Asie  , qui  n’a  qu’une  seule  corne  : toutes 
deux  sont  sauvages.  ( Du  grec  rhin  , génitif 
rhinos  ne*  , et  keras  corne.  ) —Nez  Je  rhino- 
céros , ne*  gros  et  éminent.  — Sorte  d'oiseau 
des  Indes , le  meme  que  le  Calao.  Voyez  ce 
ïnot.  —Sorte  d'insecte,  qui  a une  corne  sur  la 
tète. 

j*  Rhixoi.ophe  , s.  masc,  Genre  de  Chauve- 
souris  , dont  le  ne*  est  garni  d’une  membrane 
ou  d'un  repli  de  la  peau  , qui  forme  une  espèce 
de  crête.  ( Du  grec  rhin  , g en.  rhinos  ne*  , et 
lophos  crête  , aigrette.  ) 

•f  Ruixopte.  adj.  (Medecine)  Qui  est  atteint 
d’une  rhinopiie. 

f Rhinoptii,  s.  fém.  ( Ri-nop-cf-e  ) T.  de 
Medecine  : Maladie  au  grand  angle  de  l'œil, 
qui  ouvre  un  passage  dans  le  ne*  , en  sorte 
qu'on  peut  voir  par  les  narines.  ( Du  grec  rhin 
le  ne*  , et  optomai  voir.  ) 
t Rhin-toniques,  s.  et  adj.  f.  pl.  ( Rein-to - 
ni-ke  ) Che*  les  Anciens,  pièces  de  théâtre 
inventées  par  Rhinton  de  Tare n te  : elles  res- 
sembloieni  aux  Atellanes. 

Rtir.Ac.RE,  s.  m.  ( Ri-za-gre  ) Instrument 
pour  tirer  les  racines  ou  chicots  des  dents. 
( Du  grec  rhizagra , formé  de  rhiza  racine  , 
et  ag-a  prise,  captuie.  ) 

f Rhizolitiiej,  ».  f.  pl.  (Ri-zo-li-te)  Terme 
d'Ilist.  natur.  Racines  d'arbres  pétrifiées.  (Du 
grec  rhiza  racine  , et  lit  h os  pierre.  ) 

f Rhizomorphes  , s.  f.  pl.  ( Ri-zo-mor-Jc  ) 
T.  de  Botanique  : Genre  de  plantes  parasites, 
qui  vivent  sur  les  troncs  d'arbres  , et  qui  res- 
semblent li  des  racines.  ( Du  grec  rhiza  racine , 
et  morphé  forme.) 

•J*  Rhizophaok,  adj.  ( Ri-zo-fa-jc  ) Qui  vit 
de  racines.  ( Du  grec  rhiza  racine  , et  phagô 
je  mange.  ) 

f Rhizostomes  , s.  m.  pl.  (Histoire  natur.  ) 
Espèce  de  Zoophytes  , de  la  famille  des  Mala- 
codermes  et  du  genre  des  Méduses  , qui  ont 
un  txès-grand  nombre  de  bouches  , par  les- 
uelles  ils  pompent  leurs  alimens  . comme  par 
ns  racines.  (Du  grec  rhiza  racine  , et  stoma 
bouche.  ) 
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•f  Rhodes  ou  Bois  de  rose  , s.  m.  Bois  donl 
il  y a differentes  espèces.  Il  est  de  couleur  de 
feuiile  morte  , me  Ire  de  jaune  et  d’un  rouge 
violet.  ( Du  grec  rhodon  rose.  ) 

•J-  Hhowen  , adj.  m.  (Jurisprud.  ancienne) 
Droit  rhodien  , code  des  lois  de  i'iie  de 
Rhodes  sur  les  naufrages  , et  les  autres  evè- 
nemens  fortuits  de  la  navigation. 

Uhodite,  s.  f.  ( R o-di-tc  ) Pierre  qui,  par 
sa  couleur  et  par  sa  forme , imite  la  rose.  ( Du 
grec  rhodon  t'ose.) 

Rhodomel,  s.  m.  ( Ro-Jo-mel ) Miel  rosat. 
(Du  grec  rhodon  rose  , et  me/i  miel.  ) 

Y ItiK'DORACÉKS  , s f.  pl.  ( Botaniq.)  Dans  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu  , famille  de 
plantes;  (ainsi  appelée  de  l'une  d’enii 'elles, 
dont  le  nom  rhodora  est  formé  du  grec  rhodon 
rose  , et  du  latin  odor  odeur.  ) 

ILigmï , s.  f.  ( Rog-mé  ) T.  de  Chirurgie  : 
Espèce  de  frac! me  du  crjkne,  consistant  en  une 
fente  superfirielle  , étroite  et  longue.  ( Du 
grec  rhô  g mi  fente,  felure  , dérive  de  rhtss6 
je  brise , je  romps.  ) 

Rhomüa  , s.  m.  ( Ron-ha  ) Baume  de  I’iie 
de  Madagascar. 

Rhombe  , s.  m.  ( Ron-be  ) T.  de  Géométrie  : 
Losange.  Voye*  ce  mot.  — En  t.  d’ Archa?o:og. 
instrument  des  Magiciens  grecs.  Cctoit  une 
espèce  de  toupie  entource  de  bandelettes,  que 
ces  prétendus  sorciers  faisoient  tourner  en  di- 
sant que  son  mouvement  avoit  la  vertu  de 
donner  à une  personne  toutes  les  passions  qu'ils 
vouloient  lui  inspirer.  ( Du  grec  rhombos  , 
employé  dan*  ces  deux  acceptions.  ) 

■j-  Rhombe  solide  ( Géométrie  ),  deux  cônes 
égaux  et  droits,  joints  ensemble  par  leurs  bases. 

RüOUBITK  , s.  f.  ( Ron-bi-te  ) T.  d’Histoire 
natur.  Il  se  dit  de  l'cinpicinte  ou  pétrification 
d'un  turbot  , et  plus  communément  d’une  fa- 
mille de  coquilles  appelées  Rouleaux  ou  Çy- 
lindres.  (Du  grec  rnombos  turbot.  ) 

Riiüiytboidm.  , s.  m.  Poisson  de  l’Amérique 
Septentrionale. 

f Biiomboïdal  , ale  , adj.  ( Anatom.  ) Qui  a 
rapport  au  muscle  rhomboïde. 

Rhomboïde,  s.m.  ( Ron-bo-i-de)  Figure  de 
Géométrie  , qui  a deux  angles  aigus  et  deux 
obtus  , et  quai re  côtés  , dont  il  n’y  a que  ceux 
qui  sont  parallèles  qui  soient  égaux.  On  l’ap- 
pelle aussi  Parallélogramme  oblique.  (Du  gr. 
rhombus  rhombe  , et  cidos  forme  , ressem- 
blance. ) — En  Astronomie  , rétitule  rhom- 
boïde. Voy  Réticule. — En  Anatomie,  !c  muscle 
rhomboïde , qui  fait  mouvoir  l'épaule  en  ar- 
rière. Dans  ces  deux  phrases  , il  est  adjectif. 

Rhibuibe  . s.  f.  {Ru-bar -bé)  Plante  vivace, 
originaire  de  la  Chine  et  de  la  Moscovie  , qui 
se  cultive  aisément  dans  nos  jardins,  et  dont 
la  racine  très  - employée  en  Medecine,  est 
stomachique,  tonique  et  purgative.  (Du  latin 
rhabarbarum  , formé  du  grec  rha  , qui  che* 
les  Médecins  grecs  , désigne  une  racine , et  de 
barbaros  étranger  ; racine  étrangère.  ) 

Rhubarbe  des  Moines  , sorte  de  plante  qui 
croit  en  abondance  sur  les  montagnes  des 
Alpes,  etc.  et  que  l'on  cultive  dan»  les  jardins. 
Voye*  Grande  Patience , au  mot  Patience. 

•j-  Rhum,  ».  rn.  (Rome)  Espèce  deau-de- 
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rie , tirée  par  la  distillation  des  cannes  à sucre. 

Rhumatismale  , adj.  fem.  Douleur  rhuma- 
tismale , causée  par  un  rhumatisme . 

Rhumatisme,  s.  in.  {flu-ma-lis-mr)  Douleur 
dans  les  muscles  , les  membranes  , accompa- 
gnée de  difficulté  dans  le  mouvement  volon- 
taire. ( Du  grec  rheuma  coui  a , fluxion  , dérivé 
de  rhéô  je  coule,  je  me  répands  j parce  que  les 
rhumatismes  passent  souvent  et  rapidement 
d'une  partie  dans  une  autre.  ) 

Khumb  , s.  m.  Vojrez  Rumb. 

Rhume,  s.  m.  ( Ru-me ) Fluxion  causée  par 
une  douleur  âcre  , qui  ordinairement  excite 
la  toux  , et  rend  la  voix  enrouée  . Rhume  Je 
f erseau  , rhume  de  poitrine.  (Du  grec  rheuma 
fluxion  , dérivé  de  rhéô  je  coule.) 

j-  Bhvas  , s.  m.  (Médcc.  ) Ecoulement  con- 
tinuel de  larmes  , causé  par  la  diminution  ou 
la  consomption  de  la  caroncule  lacrymale. 
(Du  grec  rhuas  , dérivé  de  rhuà  ou  rheô  je 
coule. ) 

j*  Rhypographe  , s.  m.  ( Ri-po-gra-fe ) Cher 
les  Anciens,  Peintre  qui  ne  pcignoil  que  la  basse 
nature  ou  de  petits  sujets.  C’est  ce  que  nous 
nommons  Peintre  de  bambochades.  (Du  grec 
rhupographos  , formé  de  rhupos  ordure  , chose 
basse  , et  grapbô  je  peins.  ) 

Rhypti^ue,  adj.  \ oyez  Ryptioue. 

Rhythme,  s.  in.  ( Rit-rne ) Nombre;  ca- 
dence , mesure  : Le  rhythme  de  la  musique 
ancienne  ; te  rhythme  des  sers  , etc.  ( Du  grec 
rhutmos  , qui  a la  même  signification.  ) 

RüYTHMIque  ,adj.  ( Rit-mi-ke)  Qui  appar- 
tient au  rhythme . 

•J-  Rhytmopée  , s.  f.  Partie  de  la  déclamation 
théâtrale  des  Anciens,  qui  avoil  pour  objet  la 
fixation  des  rhythmes.  La  Melopée  étoit,  dans 
cotte  même  déclamation  , la  détermination  des 
indexions  ou  modulations  delà  roix.  — Art 
de  composer  de  la  musique  selon  les  lois  du 
rhythme . ( Du  gr.  rhutmos  rhythme  , cadence, 
mesure , et  poteô  je  fais,  je  compose.  ) 

Riant  . atte  , adj.  ( Ri-an  , an-te ) Qui 
marque  de  la  gaieté,  de  la  joie  : Air , visage 
riant . ( Du  latin  ridens , part,  de  ridere  rire.  ) 

Agréable  il  la  vue  : Jardin  riant  ; maison 

riante . 

•J*  Riai  le,  s.  f.  (Ri-A-le)  Dans  les  grosses 
forge»  d'acier  , morceau  de  fer  battu  , de  la 
longueur  de  G h 8 pouces  , recourbé  de  5 à G, 
finissant  dans  sa  partie  supérieure  par  un  tuyau 
propre  à recevoir  un  long  manche  de  bois. 

■f  RiBADOyttlM  , s.  m.  ( Ri-ba-do-kcin  ) An- 
cienne pièce  de  canon  , dont  le  boulet  ne  pesoit 
qu’une  livre  et  un  quart. 

f Ribambelle,  s.  f.  ( Ri  ban-bè-le)  Kirielle, 
longue  suite  : Une  ribambelle  d* enjans.  Il  ne 
sc  dit  que  fam.  et  en  mauvaise  part. 

Ribald  , àupe  ,adj.  etsubst.  ( Ri-bô  , ô-de) 
Terme  bas  et  malhonnête  : Luxurieux  , impu- 
dique. (Suivant  Le  Duchat , du  latin  barbare 
ripalis  , fait  de  ripa  rivage  ; parce  que  , dit- 
il  , les  impudiques  dans  leur  conduite  font  sans 
cesse  de  taux  pas,  comme  ceux  qui  marchent 
sur  le  rivage  glissant  des  rivières.  ) — Autre- 
fois , porte-faix  qui  chargeoit  ou  déchargeoit 
le»  marchandises  embarquées  ou  débarquée» 
à 1a  Grève  5 »ur  le  rivage  de  la  Seine» 
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f Ribaods  , plur.  Sous  Philippe-Auguste  , 
soldats  d’clite  ranges  sous  de»  Capitaine»  , 
à la  suite  du  Roi  pour  sa  garde.  Le  premier 
de  ces  Capitaines,  selon  Pasquier , s'appelait 
Roi  [Chef  , Commandant]  des  Ribanas  ; dé- 
nomination qui  fut  ensuite  tellement  avilie  , 
que  vers  la  fin  du  iS.c  siècle  on  la  donna  A 
[ exécuteur  de  la  haute-justice,  ou  du  moinj 
à l'exécuteur  des  sentences  rendues  par  le  Pr«- 
vôt  des  Maréchaux. 

j*  RlBAUDEyt'IN  , s.  ma sc.  ( Ri-bô-de-kein  ) 
Machine  de  guerre  de»  Anciens  , pour  lancer 
des  dards , îles  javelots. 

f Ribaudeme  , s.  Fein.  Action  de  Ribaud . 
—Divertissement  licencieux. Terme  de  mépris 
et  de  blâme,  mais  non  grossier  connue  Ribaud. 

11  est  peu  usité. 

Ribauduiil,  5.  f.  ( Ri-bâ-Ju—re , d.  ) Espèce 
de  faux  pli  ou  de  bourlcl  aux  draps  de  laino 
qu'on  loule. 

Hiulltie,  a.  f.  Tranche  de  viande  minci 
qu'on  fait  rôtir  sur  le  gril,  et  qu'on  assai- 
sonne de  sel  et  de  poivre. -—Omelette  au  lard. 

( Du  latin  ripulctta  , diminutif  de  ripula  , 
lequel  est  lui-incme  un  uimin.  de  ripa  côte  ; 
parce  que  pour  les  riblettes  on  prenoil  ordi- 
nairement les  cotés  ou  les  extiemile»  d urrfe 
flèche  de  lard.  Le  Duchat . ) 

RjBLEUR , s.  masc.  Filou,  coureur  de  nuit. 
Vieux  et  populaire*  (Suivant  Le  Duchat  , du 
latin  baibare  ripulator , Fait  de  ripula  , diinin. 
de  ripa  bord,  rivage,  et  pris  ici  par  extension, 
dans  le  sens  de  lisière  d'une  rue  ou  d une 
ruelle  ; parce  que  c’est  ordinairement  le  long 
des  maisons  que  les  Filous  guettent  les  paysans.) 

Ribord  , s.  m.  ( Ri-bor  ) T.  de  Marine  : Le 
bordage  du  vaisseau  qui  est  ie  plus  proche  de 
la  quille. 

niBORDAGK , s.  m.  Dommage  qu’éprouvent 
les  vaisseaux  marchands  en  Sabordant.  —In- 
demnité pour  la  perle  occasionnée  par  le  ri - 
bordage . 

Ribot  , s.  m.  ( Ri-bo ) Pilon  d’une  baratte 
pour  faire  du  beurre. 

Ric-a-ric  , adv.  ( Ri-karik  ) A la  rigueur, 
sans  faire  de  grâce.  11  est  familier.  ( Suivant 
Ménage , corruption  du  latin  rigidi  k la  ri- 
gueur. ) 

Ricanement  , s.  m.  ( Ri-ka-ne-man  ) Ri» 
moqueur. 

Ricaner  , v.  n.  ( Ri-ka-né ) Rire  à demi, 
le  plus  souvent  pour  se  moquer,  et  quelque- 
fois par  sottise.  (Suivant  V ergy  , contraction 
des  deux  mots  latins  ridere  et  cachinnari  ; 
ridere  cum  cachinno  rire  nux  éclats.  ) 

Ricaneur  , euse,s.  Celui,  celle  qui  ricane. 

•J-  RicaTI  , (Algèbre)  Equation  de  Ricati , 
équation  différentielle  du  premier  ordre  • i 
deux  variables,  proposée  aux  Géomètres  par 
le  Comte  Ricati  , vers  1730. 

•J*Riccie,  s.  f.  ( Rik-cï-e ) Plante  crypto- 
game . de  la  famille  des  Algues. 

Rien  , s.  m.  {Riche)  Espèce  de  loup-cervier 
dont  la  fourrure  est  très-fine. 

Richard  , s.  m.  ( Ri—chdr , le  d ne  se  pro- 
nonce jamais  ) Homme  très— riche ^ qui  a beau- 
coup de  bien  : C'est  un  richard  « un  gros  ri- 
(hard . IJ  est  — fcn  Entomologie, 
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enre  d’insectes  coléoptères  , de  la  famille  des 
ternoxes  , dont  presque  toutes  les  espèces 
brillent  des  couleurs  les  plus  riches.  Un  leur 
donne  aussi  le  nom  de  bupreste. 

Riche,  adj.  m.  et  f.  Qui  a beaucoup  de  bien  : 
Homme  fort  riche , extrêmement  riche;  et 
proverb.  riche  comme  Crêsus  ou  comme  un 
C résus  ; riche  comme  un  Juif  , comme  un 
puits  ; riche  à millions . (De  l’allemand  reich  , 
employé  selon  IVachtcr , dans  la  même  ac- 
ception , et  qui  signifie  proprement  empire  , 
royaume  ^ état.  Suivant  ménage  , du  gaulois 
rich  ou  rix  fort , puissant.  )— On  dit  fie.  riche 
en  mérite  ^en  vertu;  riche  des  biens  de  l’esprit » 
— En  parlant  des  choses,  abondant,  fertile: 
biche  moisson;  mine  fort  riche  ; pays  riche 
en  blé  y en  vin  , etc. 

Fam.  Faire  un  riche  mariage , épouser  une 
femme  fort  riche.  — C’est  un  riche  parti , un 
jeune-homme  , une  demoiselle  h marier  et  très* 
fiche.  — Riche  taille  , taille  au-dessus  de  la 
médiocre  et  bien  proportionnée. — Des  meubles^ 
des  étoffes  r/Y/rrj , de  grand  prix,  magnifiques. 
•—  Un  plafond  , un  lit  riche  , orné  , parc. 
•—  Une  langue  riche  , abondante  en  mots  et 

en  tours Des  rimes  riches  , qui  vont  au-delà 

de  l'exactitude  exigre. 

Riche  , f.  m.  On  doit  rendre  également  jus- 
tice au  riche  et  au  pauvre.  — Un  riche  mal- 
aisé , qui  a beaucoup  de  dettes. 

Richement , adv.  ( Ri-che-mon ) Magnifi- 
quement : Richement  vêtu  , meublé. 

R imer  richement , n’employer  ordinairement 
que  des  rimes  riches.  — marier  une  Jille  ri- 
chement , la  marier  à un  homme  fort  riche. 
— Pourvoir  richement  ses  enfans  , leur  donner 
des  étnhlis'.emens  considérables.  — En  style 
plaisant  , jemme  richement  ( extrêmement  ) 
Laide. 

Richesse,  s.  f.  (Ri-chê-ee)  Abondance  de 
biens  : C'est  /’ agriculture  et  le  commerce  qui 
font  la  richesse  des  Etats.  Prov.  Contentement 
passe  richesse.  — Eclat , magnificence  : La  ri- 
chesse d'une  étoffe , <T  un  habit.  —Au  pluriel, 
biens  , possessions  , revenus  : Posséder  de 
grandes  richesses . 

Richesse  d'une  mine , l’abondance  dn  métal. 
— des  rimes  , leur  exactitude  poussée  au-delà 
des  règles  prescrites.  — df une  langue , son 
abondance  en  mots  et  en  tours. 

Ricin, s.  m.  ( Ri-eein ) En  Botanique,  plante 
originaire  d’Afrique,  où  elle  est  bisannuelle, 
annuelle  dans  nos  climats,  à fleurs  h rtamines, 
dont  les  semences  fournissent  une  huile*  connue 
sons  le  nom  d’hui/e  de  ricin.  On  l'appelle  aussi 
bicinier  ordinaire  et  Palme  de  Christ.  — En 
Entomol.  genre  d’insectes  aptères  , très-voisin 
de  la  famille  de*  Parasites,  qu’on  n’a  encore  ob- 
servés que  sur  le  corps  des  oiseaux  , et  qu’en 
conséquence  on  a proposé  de  nommer  orni- 
thomyzes  ou  suce-oispaux.  ( Du  grec  orni.r  , 
orni/hos  oiseau,  et  muzo  ou  rnuzéâ  je  sure.) 

•J*  Ricinier  , s.  m.  ( Ri-ci-nië ) T.  de  Bolan. 
Voyez  Ricin. 

Ricinoïde  , s.  f.  ( bi-ci-no-i-de ) Noix  des 
Barbades. 

Ricochet,  s.  m.  ( Ri-ho-chê)  Bond  que  fait 
une  pierre  plate  . jetée  obliquement  sur  la 
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snrface  de  l’eau.  — Vieux  nom  d’un  petit  ot* 
seau  qui  répète  continuellement  son  ramage. 
Un  dit  encore  proverb.  c’est  la  chanson  du 
ricochet  y c’est  toujours  la  même  chanson,  le 
même  discours.  -* 

•J*  Ratterie  à ricochet  (Artiller.),  batterie 
qui  joue  de  manière  que  les  boulets , après 
être  tombés  , roulent  , se  relèvent  et  font  des 
bonds  ou  des  ricochets , comme  une  pierre 
plate  sur  la  surface  de  l'eau.  Un  dit  dans  le 
même  sens,  charger  y tirer  à ricochet. 

Fig.  Par  ricochet , par  circuits  , non  pas  di- 
rectement et  de  li  première  main. — Proverb. 
Avoir  de  quoi  faire  des  ricochets  , avoir  plos 
de  revenu  qu’il  n'en  faut  pour  vivre  sa  vant 
sa  condition  \ avoir  de  quoi  contenter  ses  fan- 
taisies. 

Ricochon,  s.  m.  Apprenti  Monnoyeur. 

f Ridains  , Rideaux  , s.  m.  pl.  Ridelles, 
s.  I.  plur.  (Pèche)  Elévations  du  fond  de  II 
mer,  qu'on  a sans  doute  comparées  à des  rides 
form  es  sur  ce  fond. 

Ride,  s.  f.  Au  propre,  les  plis  qui  se  font 
sur  le  front  , sur  le  visage  et  sur  les  mains  , 
et  qui  sont  l 'effet  ordinaire  de  Page.  Un  Porte 
moderne  , l’auteur  du  poeme  d Homere  , a 
fait  ce  mot  masculin  : Et  les  rides  profonds 
sillonnent  son  visage.  C’est  un  solécisme  inex- 
cusable. ( Du  grec  rhutis , rhutidos  , qui  a 
la  même  signification.  ) — Par  extension  il  se 
dit  de  l’eau , lorsque  sa  surface  cesse  détre 
unie.  —En  t.  de  Marine,  cordage  qui  sert 
à en  roidir  un  autre  plus  gros. 

f Ridé  , ée,  pari.  pas*,  et  ailj.  Voy.  Rider < 
— En  t.  deBotauiq.  Voyez  Rugueux. 

Rideau  , 9.  mase.  ( Ri -do , s.  d.  ) Morceau 
d’étoffe  ou  de  toile  auquel  sont  attachés  des 
anneaux  qui  coulent  sur  une  tringle  , et  qu’on 
tire  pour  cacher  , couvrir  ^ entourer  , conser- 
ver quelque  chose.  ( De  nde  , à cause  des  plis 
en  forme  de  rides  que  font  les  rideaux.)—  rig. 
l.°Tout  ce  qui  empêche  une  chose  d’être  vue. 
— a.°  Petite  élévation  de  terre  derrière  la- 
quelle on  peut  se  cacher.  — En  1er.  de  Pontf 
et  Chaussées  , mur  en  contre-haut  d’un  che- 
min pour  soutenir  le  talus  ou  le  pied  de  la 
berge. 

Figur.  Tirer  le  rideau  sur  une  chose  y n’efl 
plus  parler  , ne  plus  s'en  occuper  l’espi  it. 

Rideaux  , pl.  (Pêche)  Voy.  Ridains . 

Bidees  , s.  f.  pl.  T.  de  Vénerie  : Fientes  et 
fumées  des  vieux  cerfs. 

Ridelle,  ».  fém.  ( Ri-de  le)  Un  descAtci 
d’une  charrette  , fait  en  forme  de  ràtrficr. 
( Du  latin  ridica  échalas  de  vigne  : parce  que 
Ips  ridelles  ressemblent  en  quelque  façon  à 
des  échalas  arrangés  en  ligne  droite.) 

Ridelles  , pl.  ( Pêche  ) Voyez  Ridains. 

Rider  , v.  act.  ( Ri-dé ) Faire  , causer  des 
rides  : Le  chagrin  ride  le  front  ; l’dgc  , les 
maladies  l’ont  tout  ridé.  — Par  extension  et 
sur-tout  en  Poésie  , il  se  dit  de  l’eau  : Les 
vents  rident  la  face  , la  surface  de  l’eau. 
-Faire  roidir  une  corde  , une  couture  , etc. 
—En  t.  de  Marine,  accourcir  une  voile  avec 
des  ris.  — On  dit  nculralement  , en  ternies  de 
Vénerie,  qu  'un  chien  ride  y qu'il  juif  sans  crier 
la  piste  d’une  bêler 
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ie  Rider,  v.  réc.  Se  faire  des  rides , prendre 
des  rides . 

Ridicule  , ad;,  m.  et  f.  Qui  est  digne  de 
risee  : Manière  , discours  , conduite  ridicule. 
< Du  latin  ridieulus  , fait  de  ridere  rire.  ) 

Ridicule  , s.  niasc.  Homme  ridicule.  On  dit 
aussi  au  féminin  , c’est  une  petite  ridicule. 
—Ce  qu’il  y a de  ridicule  dans  une  personne  , 
dans  une  chose:  7/  saisit  le  ridicule  de  chaque 
ihosc  ; donner  un  ridicule  à quelqu’un. 

Tomber  dans  le  ridicule  , dans  un  grand 
ridicule , devenir  ridicule.  —5e  donner  un  ri- 
dicule , se  rendre  ridicule  par  ses  manières  , 
sa  conduite.  — Tourner  ou  traduire  en  ridi- 
cule , ridiculiser  , se  moquer  de.... 

Ridiculement  , adv.  ( Ri-di-ku-le-man  ) 
D’une  manière  ridicule . 

Ridiculiser  , v.  a.  (Ri-di-ku—li-zé)  Rendre 
ridicule  , tourner  en  ridicule.  , 

se  Ridiculiser,  v.  réc.  Se  rendre  ridicule. 
Il  est  familier. 

Ridiculité  , *.  fém.  Qualité  de  ce  qui  est 
'ridicule  : La  ridiculité  de  ce  propos  , de  ce 
procédé  est  sensible.  — Action  ou  parole  ridi- 
cule : C’est  une  ridicu/ité.  Famil. 

Ri  RB  LE,  s.  m.  (Botaniq.  ) V.  Grateron. 
ien,  s.  m.  Nulle  chose,  néant  : Dieu  a 
créé  le  monde  de  rien  ; dans  l’ordre  de  la  na- 
ture rien  ne  se  fait  de  rien.  ( Du  latin  rem  , 
accusatif  de  res  chose.  Non  habeo  rem , je 
n’ai  rien  ; non  agit  rem  , il  ne  fait  rien  : et 
delà  vient  qu’en  françois  rien  se  construit 
ordinairement  avec  une  négation.  Nos  anciens 
Auteurs  disoient  rien  dans  le  sens  de  chose  : 
Jfs  n ayderoient  de  nuis  riens.  Froissart. 
Craignant  Dieu  en  tout  son  pouvoir  sur  tout 
rien.  Joinville.  ) — Par  exagération  , peu  de 
chose  : Il  a eu  cette  maison  pour  rien.—  Quel- 
que chose  : Y a-t—il  rien  de  si  beau  que. . . . 
%fui  vous  reproche  rien?—  Au  plor.  bagatelles, 
choses  de  peu  d'importance  : Ces  difficultés 
sont  des  riens  ; diseur  de  riens  , etc. 

Ne  rien  faire , demeurer  entièrement 
oisif.  Boileau  a dit  (Sat.a)  : Passer. . . . La 
nuit  à bien  dormir  , et  te  jour  à rien  faire. 
Par  la  suppression  de  la  partie,  négative  ne  , 
au  jugement  de  l’Académie  Françoise  , rien 
faire  devenoit  une  espèce  d’occupation  , et  le 
‘ contraste  étoit  plus  marqué.  — Racine  ( Les 
Plaideurs)  a redoublé  au  contraire  la  néga- 
tion , en  disant  : On  ne  veut  pas  rien  faire  ici 
qui  vous  déplaise.  Le  pas  est  de  trop  , et  c'est 
une  faute. 

Famil.  Il  ne  sait  rien  de  rien  , rien  du  tout. 
— * On  ne  fait  rien  pour  rien  , il  entre  toujours 
<juelque  vue  d'intérét  personnel  dans  ce  qu’on 
f ait.  — Cette  viande  s’est  réduite  à rien , a fort 
diminué.  — Cette  affaire  s’est  réduite  à rien  , 
ri  *a  eu  aucun  succès.  — //  ne  m’est  rien  , il  n’est 
point  mon  parent.  — Il  ne  m’est  de  rien  , je 
n'y  prends  aucun  intérêt.  — Cette  affaire  ne 
tient  à rien  ,rien  n’empéche  qu’elle  ne  se  fasse. 
— Il  ne  tint  à rien  qu'il  ne  se  tuât , peu  s’en 
fallut  qu’il  ne  se  tuât. — Il  n’y  a rien  que  nous 
l'avons  vu  , il  y a peu  de  temps.  — En  moins 
de  rien  , en  fort  peu  de  temps.  — Il  ne  pense 
à rien  moins  qu  à vous  supplanter  , if  n’v 
fiente  pas  du  tout , il  n’y  a rien  à quoi  il 
T.  2. 
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pensç  moins.  — Il  ne  pense  à rien  de  moins 
qu'à  vous  supplanter , il  pense  à vous  sup- 
planter ; ses  pensees  ne  sont  pas  au-dessous 
de  ce  dessein. 

Rieur  , euse  , subst.  Celui , celle  qui  rit . I! 
ne  se  dit  qu'au  pluriel:  Faites  taire  ces  rieurs , 
ces  rieuses.  —Qui  aime  à rire  : C'est  un  grand 
rieur  , une  grande  rieuse.  — Railleur  , mo- 
queur. 

Avoir  les  rieurs  de  son  côté  , l’approbation 
du  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  onl  le 
plus  de  crédit  et  d’autorilé. 

f RlEUX,  s.  m.  pl.  (Ri-eù)  T.  de  Pèche  : 
Filets  du  genre  des  folles  , appelés  autrement 
Cibaudiëres.  11  y a aussi  des  demi-rieux . 

Riflard,  s.  m.  ( Rijiar ) Gros  rabot  pour 
dégrossir  le  bois.  —Ciseau  dentelé  pour  tra- 
vailler en  pierre.  — Longue  laine  qui  se  lèv« 
sur  les  peaux  de  mouton  non  apprêtées  , et 
dont  les  Imprimeurs  remplissent  leurs  balles. 

f Riflkau  , s.  m.  ( Ri-Jlô  , s.  d.)  T.  d’Ar- 
doisier  : Délit  ou  veine  de  matières  étraugèiei 
dans  un  banc  d’ardoises. 

f Riflé  , ée,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Rijler . 
— Pierre  rijlre , qui  a passé  au  riflard. 

*j,RlFLER,v.  a.  ( Ri-Jlé ) En  t.  de  Coutelier, 
lirner  au  moyen  du  rijloir  dans  des  ciselure* 
et  cannelnres  courbes.  — En  t.  de  Doreur, 
adoucir  au  rijluir  une  pièccqu’on  veut  blanchir. 

Rifloir,  s.  m.  ( Ri-Jloar  ) Lime  un  peu  re- 
courbée par  le  bout Chez  les  Doreurs,  espèce 

de  lime  ronde  taillée  et  coupee  parles  de ux 
bouts. 

f Rigaux  , s.  m.  pl.  ( Ri-gâ  ) T.  de  Chau- 
fournier : Espèce  de  noyaux  dans  les  pierres  , 
causés  par  une  mauvaise  calcination. 

Rigide  , adj.  Sévère:  extrêmement  et  quel- 
quefois trop  exact  : Censeur  rigide  , morale 
rigide  ; rigide  observateur  des  lois.  ( Du  la!  tri 
rigidus.)  — Calviniste , Cartésien  rigide , scru- 
puleusement attaché  à toutes  les  opinions  cia 
Calvin  , de  Descartes.  — Des  Ecrivains  distin- 
gués ont  employé  ce  mot  dans  le  sens  de  dur  y 
roi  de , hérissé  : Une  plaine  rigide  de  g laies- 
dures  et  compactes.  M.  de  Lacrpede  (Poétique 
de  la  Musique).  C’est  un  latinisme. 

Rigidement  , adv.  ( Ri-ji-de-man ) D’une 
manière  rigide  et  austère. 

Rigidité,  s.  fém.  Sévérité  : manière  d’agir 
rigide  et  austère.  — En  t.  de  Médecine  , cous- 
friction  , roideur.  (Du  latin  rigiditas.  ) 

Rigodon,»,  m.  Sorte  de  danse,  dont  l’air 
se  bat  à deux  temps  d’uo  mouvement  gai,  et 
se  divise  ordinairement  en  deux  repii*e>j 
ainsi  nommée  de  son  inventeur  Rigaod.  Plu- 
sieurs écrivent  Rigaudon  , qui  est  plus  con- 
forme à cette  étymologie. 

•J*  Pas  de  rigodon  , pas  qui  se  fait  à la  pre- 
mière place  sans  avancer  , ni  reculer,  ni  ..lier 
de  côté  , quoique  les  jambes  fassent  plusieurs 
niouvemens  diflerens. 

Rigole  , s.  f.  Petite  tranchée  creusée  dans 
la  terre  ou  dans  des  pierres  de  taille  , pour 
faire  couler  les  eaux.  — Petite  tranchée  qu’<>n 
fait  pour  planter  des  bordures  ou  des  palis- 
sades. ( Du  lat.  rivulus  petit  ruisseau,  climin. 
de  ri  vus  . dont  Ménage  a fait  dans  le  iiwjjjC 
sens  U mol  barbais  ri  vola.  ) 
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RIGORISME,  s.  m.  Morale  trop  rigoureuse 
et  trop  sévère. 

Rigoriste,  s.  m.  Qui  pousse  trop  loin  la 
rigueur  et  la  sévérité  dans  la  morale. 

•J-Rigoteaux  , s*  ni.  pl.  ( Ri—go-tâ  ) T.  de 
Couvreurs  : Tuiles  fendues  en  travers,  qu’on 
emploie  aux  solins. 

Rigoureuse  , ».  f.  Voyez  Stage. 

Rigoureusement, adv.  (R * guu-reà-ze-man) 
Avec  rigueur i d'une  manière  dure  et  aevère. 

Rico:  reux  ,EUsE,  adj.  (Iii-gou-rcù  ^-tù-ee) 
Qui  a beaucoup  de  rigueur  et  de  sévérité  : 
Juge , Ma  gis  trat  % créa  eu  ier  rigoureux. 

Homme  rigoureux  , qui  ne  pardonne  rien 
ou  qui  ne  relAclie  rien  de  se»  droits.  — Sen- 
tence rigoureuse , extrêmement  sévère. — Hiver 
rigoureux  , saison  rigoureuse  ; hiver  i ude  , 
âpre:  saison  rude,  fâcheuse, insupportable. 

Rigueur,  ».  f.  ( tii-gheur ) Aprete  du  froid, 
de  l hiver  . de  la  saison.  — Sévérité  , dureté  , 
Austérité  : Traiter  avec  rigueur  ; la  rigueur 
de  la  réglé  , etc.  figur.  ta  rigueur  du  sort , les 
rigueurs  d'une  belle , de  sa  maîtresse.  Voyez 
Sévérité.  ( Du  latin  rigor , qui  a les  mêmes  si- 
gnifications . et  qui  est  dérivé  du  grec  rbigos 
froid  excessif,  etc.)  — Grande  exactitude, 
sévérité  dans  la  Justice  : Juger  suivant  la  ri- 
gueur des  lois. 

A la  RIGUEUR,  adv.  i.°  Trop  à la  lettre, 
sans  modification  : Expliquer  une  loi  a la 
rigueur.  — a.°  Absolument  par  lant  : A la  ri- 
gueur cela  peut  être  ainsi.  — En  rigueur  , a 
toute  rigueur  , avec  une  extrême  exactitude  et 
sévérité. 


Rima  , s.  m.  Voyez  Arbre  à pain  , au  mot 
A rbre. 

Rimaille,  s.  Cém.  ( Ri-md-glie  ; mouillez 
les//)  Mauvais  vers,  mauvaise  poésie.  11  est 
peu  usité. 

Rimailler,  v.  n.  [Ri-ma-glié)  Faire  de 
mauvais  vers. 

Rim.MI.lkua  , s.  m.  ( Ri-rna-glieur  ) Mau- 
vais Poète. 

Rime, s. f.  Uniformité  de  son  dans  la  termi- 
naison de  deux  mots,  sur-tout  en  Poésie  : Rime 
masculine  , comme  tenir  , venir  , malheureux  , 
généreux  , etc.  Rime  féminine  , terminée  par 
un  e muet,  comme  flatterie , raillerie ; touche , 
bouche.  On  écrivoit  autrefois  ry  me.  (liu  grec 
rhuthmos  cadence  , accoid.  ) 

•J*  Rimes  croisées  , rimes  masculines  et  fé- 
minines qui  sont  mêlées  et  entrelacées  les  unes 
avec  les  autres.  — Rimes  plates  , celles  qui 
ne  sont  pas  croisées. 

Rimer,  v.  n.  ( Ri- me)  Se  terminer  par  le 
même  son  : Ce  mot  ne  rime  pas  avec  celui-là  ; 
ces  deux  mots  riment  bien.  Voyez  Rime . 

— I igur.  et  dans  le  style  badin  : S’accorder. 

— Employer  des  rimes  bonnes  ou  mauvaises  : 
J!  rime  bien  , il  rime  mal . —Faire  des  vers  : 
Il  emploie  tout  son  temps  a rimer.  On  le  dit 
par  mépris. 

Figur.  et  fa  mil.  Cela  ne  rime  à rien  , ne 
signifie  rien. 

Rimf.k  , v.  a.  Faire  rimer  : On  ne  doit  pas 
rimer  ami  avec  ennui.  — Plus’ordinairemeut  , 
mettre  en  vers  : Rimer  un  conte. 

Rlkls,  s.  f.  pl.Vcri)  poésies. 
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Rimeur  , s.  m.  Sans  épithète,  mauvais  Poète. 
— Avec  une  épithète  , il  peut  avoir  un  bon 
sens  : C'est  un  excellent  rimeur  , il  emploie 
des  rimes  très-riches  , etc. 

Rinceau,  (Acad.)  ou  Haixc£au,(T/yv.)  s.m. 
( Rrin-sô  , s.  d.  ) Feuillage  dans  les  ornemens 
de  Peinture  et  d Architecture.  ( Corruption 
du  mol  rameau.  Ain»i  rai  ne  eau  seroit  plus 
conforme  à l'étymologie.  Suivant  Trev.  on  a 
dit  autrefois  rain.  ) 

Rincer,  v.  a.  ( Uein-cé ) Nettoyer  en  lavant 
et  en  frottant.  11  ne  se  dit  que  des  verres  , 
tasses,  cruches  et  autre»  vases  semblables  , et 
de  la  bouche  qu'on  lave  : Rincer  sa  bouche  ou 
mieux  se  rimer  ta  bouche.  ( De  l'alleinanj 
reinigen  purifier,  nettoyer.)  — On  ditpopul. 
au  part,  qu'u/i  homme  a été  bien  rincé , qu  il  a 
été  bien  mouille.  Quelques-uns  le  disent  de 
celui  qui  a essuye  une  verte  réprimandé. 

Rinçure  , s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a rincé 
un  verre  , une  bouteille  , etc. 

-j-  Rinça , s.  f.  (Mythol.)  Déesse  des  anciens 
Scandinaves , de  laquelle  Qdin  avoit  eu  le 
Dieu  V ali. 

Ringard,  s.  m.  ( Rein-gar)  Barre  de  fer 
pour  manier  de  grosses  pièce#  à forger. — Dans 
les  Fabriques  d'armes  , ban  eau  de  fer  qu'on 
soude  au  bout  d’une  pièce  pour  la  manier  plus 
facilement  dans  le  fourneau. 

f Rinceau  , Kingeot,  Brion  , s.  m.  (Marine) 
Pièce  de  bois  qui  termine  la  quille  du  côte  de 
l’avant  d’un  vaisseau  , et  forme  par  un  angle 
ou  courbure  , le  commencement  ne  l’étrave. 

Ringravb,  s.  f.  ( Rein-gra-ve  ) Autrefois, 
culotte  fort  ample.  Voyez  Rhingravc . 

Rinstauire  , v.  act.  Instruire  de  nouveau. 
Trévoux. 

f R 1 ote  fl,  v.n.  Rire  à demi.  Populaire. 

Ù Riotei.’R  , ErsE  , subst.  Celui , celle  qui  r.e 
fait  que  rioter.  Popul. 

Ripaille,  s.  f.  ( Ri-pd-glie ; mouillez  les//) 
Taire  ripaille  , faire  grande  chère  : faire  la 
débauché  n table.  11  est  populaire.  (De  Ripaille 
bourg  de  .Savoie  , dans  le  Chablais , sut  le  bord 
du  lac  de  Genève  , où  Amedé.c  de  Savoie  , qui 
fut  depuis  le  Pape  ou  plutôt  l’Antipape  Télix  P , 
se  retira  pour  y mener  , dit-on  , une  vie  dé- 
licieuse. ) 

Ripe,  s.  f. Outil  de  Maçon  ou  de  .Sculpteur, 
acéré  et  denté,  pour  gratter  une  muraille  ou  une 
figure,  pour  fouiller  dans  des  cannelures,  etc. 

Riper  , v.  açl.  ( Ri-pé  ) Ratisser  ou  gratter 
avec  la  ripe. 

f Riper  , v.  n.  ( Marine  ) Glisser. 

•f  UiPopÉE.  s.  f.  Mélange  que  font  les  Caba- 
ret i ers  de  difîerens  restes  de  vins.  Il  est  popu- 
laire. (De  la  particule  latine  réduplicative  rc1 
par  corruption  ri , et  de  vapatum  , sous- 
entendu  vmum  , fait  de  nappa  vin  poussé, 
éventé.  LeDucbat.)  — Par  extension,  mélangé 
de  différentes  liqueurs , de  diverses  sauce». 
—Figur.  et  fam.  Discours  mêle  de  différentes 
choses  qui  ne  font  qu’un  méchant  composé. 

Riposte  , s.  f.  Réponse  vive  faite  sur-le- 
champ  : repartie  prompte  pour  repousser  quel- 
que raillerie.  — En  t.  ci  Escrime  , botte  portée 
en  parant. — Ent.de  Manège,  action  du  cheval 
qui  rue  quand  il  sent  1 éperon. 
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Riposter  , v.  neut.  ( Ri-pos—fc ) Répondre, 
repartir  vivement  : II  riposta  jori  à propos . 
Or»  dit  aussi  activement , riposter  quelque  chose 
de  désagréable . — Faniil.  et  par  extension  , 
repousser  une  injure  : Riposter  à un  démenti 
par  un  soufflet;  il  lui  riposta  d' un  coup  d' épée 
ou  travers  du  corps.  — En  t.  d Escrime  , parer 
et  porter  la  botte  du  même  .mouvement . 

ItlPUAlRK  , ad).  Les  Lois  ri  pua  ires  , les  lois 
des  Peuples  qui  habitoieut  les  bords  du  Rhin 
et  de  la  Meuse.  ( Lie  Ripuari , nom  donne  h 
ces  peuples  dans  le  moyen  âge , et  fait  de  ripa 
rire,  rivage,  bord.) 

Rire  , v.  n.  Riant.  Je  ris  , nous  rions.  J'ai 
ri.  Je  rirai  y etc»  Paire  un  certain  mouvement 
de  la  bouche  , cause  par  l'impression  qu'excite 
en  nous  quelque  chose  de  plaisant.  ( Con- 
traction du  latin  ridere.) — Fig.  Plaire  aux 
yeux , être  agréable  : 'Tout  rit  dans  cette  mai- 
son de  c art» pagne  ; cela  rit  à C imagination. 
— I am.  Se  divertir  , se  réjouir  : C’est  un  bon 
garçon  qui  aime  à rire.  — Railler  , badiner  , 
ne  parler  pas  tout  de  bon  , n'agir  pas  sérieu- 
sement.—-Ne  se  point  soucier,  se  moquer  de... 

Il  rit  de  toutes  les  remontrances  qu'on  lui  J ait . 

Il  ri  y a pas  le  mot  pour  rire  dans  cet  ou- 
vrage , il  n‘y  a rien  de  plaisant , quoiqu'il  soit 
fait  pour  rejouir.  — Fam.  Pincer  sans  rire  y 
se  moquer  de  quelqu'un  sans  faire  semblant 
d en  avoir  le  dessein.  — Prov.  et  fig.  Ne  rire 
que  du  bout  des  dents  , ne  pas  rire  de  bon 
coeur.  —Prov.  Rire  aux  Anges  , i.°  être  telle- 
ment transporté  de  joie  qu'on  en  paroisse 
comme  extasié  ; a.°  Rite  seul,  niaisement  et 
sans  sujet  connu.  — Rire  sous  cape  , rire  dans 
sa  barbe , être  bien  aise  de  quelque  chose  et 
n en  rien  témoigner,  —b  ig.  La  fortune  lui  rit  y 
tout  lui  rit  y tout  rit  à ses  désirs  ; il  est  hou- 
leux, tout  lui  réussit. 

sr  Rire,  v.  réc.  5e  moquer  de... 

Rire  , s.  m.  Action  de  rire.  Contre  l'ordi- 
naire des  infinitifs  substantifs,  il  s’emploie  au 
pluriel  et  s’unit  à des  adjectifs  : Des  rires  in- 
nocent y des  rires  forces . 

Ris  , s.  m.  ( Ri  , et  devant  une  voyelle  riz ) 
Voyez  Rire  , subst.  (Du  latin  risus . ) 

j Ris  ou  rire  sardonique  ou  sardonien  , 
espèce  de  ris  convulsif , causé  par  une  con- 
traction dans  les  muscles  du' visage.  (Du  latin 
Sardonicus  ou  Sardonius  , fait  de  Sardoa  , 
sous-entendu  herba  plante  vénéneuse  de  Sar- 
daigne , douce  au  goût  , et  qui  cause  cette 
espèce  de  rire.  ) — Figur.  Avoir  un  ris  sardo- 
nique y rire  à contre-cœur  , et  par  grimace. 
—Ris  de  Saint  Médardy  qui  ne  passe  pas  le 
bout  des  lèvres  ou  des  dents.  (De  St.  Médardy 
qui  ayant  au  rapport  de  Grégoire  de  Tours  , le 
don  d appaiser  les  douleurs  de  dents  , étoit 
pour  rappeler  ce  pouvoir  miraculeux  , repré- 
sente la  bouche  entrouverte  et  montrant  ses 
dents  , en  sorte  qu’il  paroissoit  lire.  ) 

Ris  , pl.  figur.  et  poét.  Les  amours  , les 
ris  et  les  jeux  ; les  grâces  et  les  ris  la  suivent 
par- tout. 

Ris,  s.  m.  (Ri  y et  devant  les  voyelles  Riz) 
Glandule  sous  la  gorge  du  veau,  qui  est  un 
manger  délicat.  ( Suivant  Ménage  , de  ride  * 
parce  que  les  ris  de  veau  sont  ridés.)  — Sorte 


de  grain.  Voy.  Riz . —En  I.  de  Marine , bandes 
de  toile  à œillets  garnis  de  garceltes  , qui 
traversent  les  huniers  d’un  bord  à 1 autre.  Le» 
ris  servent  à appetisscr  les  voiles  , lorsqu’il 
Vente  grand  frais  : Prendre  un  ris  j des  ris  , 
raccourcir  la  voile  au  moyen  des  ris. 

RlsBAX,  s.  m.  Terre-plein  garni  de  canons 
pour  la  défense  d'un  port. 

Kisu ..n me  , s.  f.  Terme  de  Fortification  t 
Retraite  en  talus,  composé  de  fascinage  et  de 
grillage , qu  on  donne  au-delà  et  au  pied  de 
la  jetee  du  port  , pour  assurer  les  fondations 
contre  l'action  de  Venu.  Trév . 

Ri.siML.fc  , s.  f.  Voyez  Rixdale . 

Ris  le  , s.  f.  ( Ri-ze-e  ) Grand  éclat  de  rire 
lie  plusieurs  personnes  : Il  s’éleva  de  grandes 
ri  sers  dans  l assemblée.  (Du  latin  risus  ou 
risio.  ) — Moquerie  : S'exposer  a la  risce  , 
être  1* objet  de  la  risée. — Objet  dont  on  se 
rit  , dont  on  se  moque  : Il  est  la  risée  dç 
toute  la  ville . 

Risibilite,  s.  f.  ( Ri-zi-bi-li-té  ) T.  de 
l'Ecole  ••  Faculté  de  rire. 

Risible,  adj.  ( Ri—zi-ble)  En  style  didacti- 
que , qui  a la  faculté  de  rire  : L homme  est 
un  animal  risible.  —En  parlant  des  choses,  qui 
est.  propre  à faire  rire. — En  parlant  dr*s  choses 
et  des  personnes,  qui  est  digne  de  moquerie. 

Risqua  B LF.  , adj.  ( Ris-ka-b/e)  Où  il  y a du 
risque;  pei  illeux,  hasardeux.  — Qu'on  peut 
risquer  y hasarder.  Dans  l’une  et  l’autre  accep- 
tion il  est  peu  usité. 

Risque  , s.  masc.  ( Ris-kc)  Péril , hasard  , 
danger. 

Proverb.  i.°  Entreprendre  une  chose  à ses 
risques  , périls  et  fortunes  , courir  le  hasard 
de  tout  ce  qui  en  peut  arriver.  — 2.0  A toute 
risque  y à tout  hasard.  Dans  cette  unique  phrase 
risque  est  féminin. 

Risquer  , v.  a.  ( Ris-ké)  Hasarder,  mettre 
en  danger  : Risquer  sa  vie  y son  honneur  , son 
argent  ; et  neutralement,  il  risque  de  beaucoup 
perdre.  Voyez  Hasarder. 

f Rissaut  ou  RissEau  , s.  masc.  T.  de  Pêche. 
Voyez  Ressaut.  x 

Hisser,  v.  a.  T.  de  Marine.  Voy.  Arrisser . 
Rissole  , s.  f:  Sorte  de  pâtisserie  faite  do 
pâte  et  de  viande  hachée  frite  dans  du  sain- 
doux ou  du  beurre.  ( De  l'italien  frittella 
sorte'de  beignet,  fait  de  fritto , lia  frit.  Suivant 
Trév.  la  rissole  étoit  autrefois  appelée  fris — 
sole.  ) — En  t.  de  Pêche  , filet  pour  prendre 
des  anchois  et  de  petites  sardines.  Il  diffère 
peu  de  la  Bastude.  Dans  celte  acception  oa  dit 
au<$i  Reissole. 

Rissolé  , Ée,  part.  n.  et  adj.  Voy.  Rissoler ; 
—Prov.  Visage  rissolé  , fort  hûlé. 

Rissoler  , v.  art.  ( Ri-so-lé  ) Frire  ou  rôtir 
de  telle  sorte  que  ce  qu’on  frit  ou  rôtit  tire 
sur  le  roux.  ( Du  latin  rufus  roux  , ou  plutôt 
de  son  diminutif  rufulus  roussôtrc  , dont  on  a 
fait  dans  la  basse  latinité  ruju  lare  , et  ensuite 
russolare.  Ménage.  ) 

j-  Rissolettes,  s.  f.  plur.  Petites  rôties  de 
pain,  garnies  d’une  farce  de  vîantles  , qu’on 
a panées  ensuite  , et  qu’on  passe  au  four  ou 
sous  un  couvercle  de  tourtière  y pour  leur 
faire  prendre  couleur. 
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Rl'fOir  , s.  m.  Terme  de  Marine  : Ancre 
h quatre  bras  qui  sert  aux  vaisseaux  de  bas 
bord. 

Hit  ou  Rite  , s.  m.  Ordre  prescrit  des  céré- 
monies qui  se  pratiquent  dans  une  Religion  , 
el  sur-tout  dans  la  Religion  chrétienne.  Au  pi. 
on  dit  toujours  Bit es.  (Ou  latin  ritus . ) 

Ritournelle,  s.  f.  (Ri-tour-ne-/e  ) Reprise 
de  chant  que  font  les  violons.  — Dus  souvent 
petite  symphonie  qui  précède  un  chant  et  qui 
quelquefois  le  suit.  ( De  l'italien  ritornello  , 
employé  dans  la  même  acception  , et  qui  si- 
gnifie proprement  petit  retour  , de  ritorno 
retour.  ) 

Kitca  liste  , s.  m.  Celui  qui  a traité  des 
divers  rites  de  l’Eglise. 

Rituel,  s.  ma.se.  Livre  contenant  les  rites  , 
les  cérémonies,  les  prières,  les  instructions 
qui  concernent  l’administration  des  Sac  reine  ns 
«t  les  aulies  fonctions  curiales. 

Rivage  ,s.  m.  Les  bords  de  la  mer.  —Poéti- 
quement , le  bord  des  rivières.  Pour  celle-ci 
en  dit  Rive  dans  le  discours  ordinaire.  ( Ou 
latin  ripa.  ) 

Rival,  ale , s.  m.  et  f.  Au  propre  , concur- 
rent, concurrente  en  amour.  — Par  extension’, 
celui , celle  qui  aspire  à la  même  chose  qu’un 
nuire  ; Us  sont  rivaux  de  gloire;  Carthage 
était  la  rivale  de  Home.  (Ou  latin  rivalis . ) 
— Il  se  dit  figurém.  des  choses  : 1/ honneur  et 
V amour  , deux  puissans  rivaux  , se  disputent 
son  cœur.  — On  dit  aussi  adjectivement,  deux 
peuples  rivaux  , deux  nations  rivales. 

Rivaliser,  v. a. (Ri-va-li-ze ) Etre  le  rival 
de. .....  Dans  cet  ouvrage  l’art  rivalise  la 

nature , ou  neulral.  rivalise  avec  la  nature . 
C’est  un  mot  nouveau  et  utile  à conserver. 

RIVALITÉ,  s.  fom.  Concuircnce  entre  deux 
personnes  qui  poursuivent  le  même  objet* 
Voyez  Emulation . ( Du  latin  rivaütas.) 

Rive,  $.  f.  Le  bord  d’unie  rivière,  d’un  ruis- 
seau , etc.  ( Du  latin  ripa.  ) —Dans  les  Fabri- 
ques d’étoffes  de  soie , le  bord  de  la  chaîne. 
Quelques  Fabricans  disent  aussi  la  rive  de 
l étoffe. 

Prov.  et  fig.  On  ne  voit  ni  jond  ni  rive  dans 
cette  affaire  , elle  est  fort  embrouillée. 

River,  v.  a.  ( Ri-vé ) Rabattre  la  pointe 
d'un  clou  et  l'applattr  de  manière  qu’il  forme 
comme  une  nouvelle  tète.  (De  l'allcin.  reiben 
frotter  • briser.  Le  Duchat.  ) 

Proverb.  et  fig.  River  le  clou  à quelqu’un  , 
lui  répondre  fortement , en  sorte  qu’il  n’ait 
rien  k répliquer. 

IHverain,  s.  m.  ( Ri-ve-rein  ) Qui  habite  le 
j*ng  d’une  rivière  : Les  riverains  de  la  Loire • 
( Du  latin  riparius  , fait  dans  le  même  sens  de 
tipa  rive.  ) — Qui  possède  un  héritage  le  long 
d'une  forêt. 

Rtve.saltes  , s.  m.  ( Ri-ve-zal-te ) Sorte  de 
vin  muscat,  ainsi  nommé  du  bourg  de  Rive- 
al  tes  (en  latin  ripa  afta  rive  élevée),  dans 
le  Roussillon  , sur  la  Gly  , à deux  lieues  de 
Perpignan. 

Rivet  , §.  m.  ( Ri-vè)  Pointe  rivée  du  clou 
bro<  lié  dans  le  pied  d’on  cheval  - — En  général, 
♦ Ioj  rivé  ou  petit  morceau  de  fer  rond,  dont  on 
t/Vr  h 5 deux  extrémités  pour  Arrêter  une  pièce 
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avec  unè  autre.  —Chez  les  Cordonniers,  cou- 
ture de  fil , tranche-file. 

•j*  Rivets,  pl.  (Couvreur)  Le  bord  du  toit 
qui  se  termine  à un  pignon. 

T KivETiL.fi , s.  m.  ( Ri-ve-tié ) Chez  les  Cor- 
donniers , espèce  de  poinçon  tranchant  et 
creux  , qui  sert  à faire  les  petits  yeux  pour 
river  et  attacher  ensemble  plusieurs  pièces  de 
cuir. 

Riviere,  s.  f.  Assemblage  d’eaux  qui  coulent 
dans  un  lit  d’une  étendue  considérable,  mais 
moindre  que  le  lit  du  fleuve.  Voyez  Fleuve . 
(Suivant  Du  Congé , du  latin  barbare  ripa  ri  a , 
fait  de  ripa  rive,  rivage  ; selon  d’autres  , du 
mot  non  moins  barbare  rivaria  , fait  de  ri  vus 
ruisseau,  dont  il  seroit  un  augmentatif.) — En 
t.  de  Blason  , pièce  en  (orme  de  champagne 
au  bas  de  l'écu  , ou  de  fasce  au  milieu  , formée 
par  des  trails  curvilignes. 

La  riviere  est  marchande , elle  n’est  ni  trop 
haute  ni  trop  basse.  — Oiseaux  de  riviere , les 
canards  sauvages  , etc.  — Veaux  de  riviere , 
veaux  élevés  en  Normandie  sur  les  bords  de  la 
Seine.  — La  riviere  de  Gènes  , la  côte  de  l’état 
de  Gènes. 

Prov.  et  figur.  Porter  de  Veau  à la  rivière , 
porter  en  quelque  lieu  des  choses  qui  s'y 
trouvent  en  abondance.  — Proverb.  Les  petits 
ruisseaux  Jont  les  grandes  rivières  , en  amas- 
sant peu  à peu  on  devient  riche. 

Rivibrei/x,  adj.  m asc.  ( Ri-vié-reu  ) Terme 
de  b auconnerie  : Faucon  riviereux  , propre  à 
voler  sur  les  rivières. 

' f Rivoir,  s.  m.  ( Ri-voar  ) Chez  les  Boisse- 
liers  , outil  tranchant  d’acier  trempé  , pour 
couper  et  river  des  pointes  et  doux. 

Rivure,  s.  fém.  T.  de  Serrurier:  Broche  de 
fer  qui  entre  dans  les  charnières  des  fiches 
pour  en  joindre  les  deux  ailes.— Chez  les  Cou- 
teliers,clou  dont  la  tête  et  l’extrémité  également 
aplaties  , unissent  une  pièce  avec  une  autre. 
— Chez  les  Horlogers  , partie  d'une  pièce  de 
métal  destinée  à être  rabattue  à coups  de  mar- 
teau sur  une  autre  pièce. 

Kixdale,  s.  f.  Kixdai.fr  , Rixdhaller  ou 
mieux  Riksdh aller  , s.  ni.  Monnoie  d'Alle- 
magne, de  Hollande,  dcSuède,de  Dannemark , 
dont  la  valeur  varie  suivant  les  pays  où  elle  a 
cours.  ( De  l'allemand  Rcichs-tha/er  , formé 
de  Reich  Empire,  et  thaï  vallée;  parce  que 
les  premières  de  ces  monnoies  furent  frappées 
en  1S19  , dans  le  J oachims-thal  , c.  à d.  dans 
la  vallée  de  Joachim  , qui  étoit  de  l'Empire. 
Le  Duchat  d’après  Cluvcrius.  ) 

f Rixe  , s.  f.  ( Rik-ce ) Querelle  accom- 
pagnée d’injures  , de  menaces,  et  quelquefois 
de  coups.  Usité  sur-tout  au  Palais.  — Débat , 
querelle,  dissention  orageuse.  (Du  latin  ri.xay 
dérivé  de  r/>^‘  rechigner,  froncer  le  nez  en 
signe  de  dépit , etc.  ) 

f Rixort  , s.  m.  ( Riks-ort  ) Monnoie  de 
billon  de  Dannemark  , valant  ia  Stuivers  ou 
34  Escalins  danois. 

Riz,  Ris,  Rvs.fw  m.  (Ri)  Plante  graminée, 
h six  étamines  , h deux  pistils,  dont  le  calice 
bivalve  renferme  une  fleur  hermaphrodite  , et 
dont  le  genre  ne  présente  que  cette  seule 
espèce.  EUe  croit  dans  Us  lieux  humides  dea 
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pays  chauds  , et  produit  une  graine  nutritive  , 
qui  porte  le  nom  de  la  plante.  La  paille  de 
Riz  est  employée  à former  diffe rens  tissus.  ( Du 
latin  oryza  , fait  dans  la  même  signification 
du  grec  oruza  , dont  les  Italiens  ont  fait  riso  , 
et  que  Savary  dérive  de  l’arabe  rouz,ourouz  , 
ourz , dont  le  sens  est  également  le  même.) 

Rize,  {Acad.)  Hizé,  {Trév.)  s. m.  Monnoie 
de  compte  dans  les  états  du  Grand-Seigneur. 
Le  rize  est  de  quinze  mille  ducats. 

Rizière,  s.  f.  Campagne  semée  de  riz. 

Ruable  , s.  masc.  T.  de  Boulanger  : Tire- 
braise. 


Rob  , s.  m.  Suc  dépuré  de  fruits  cuits  en 
consistance  de  miel.  ( De  1 arabe  raub  suc 
gras  , lait  caillé  , etc.  ) 

f Roba  , s.  fem.  ( Marine  ) Se  dit  dans  le 
Levant  de  toutes  sortes  de  marchandisos. 


Robe,  s.  f.  Sorte  de  vêtement  long,  diffé- 
rent .suivant  les  personnes  qui  le  poitent.  ( Du 
latin  barbare  raupa  ou  rauba , qui  a la  même 
signification  , et  qui  paroit  avoir  été  fait  de 
l'allemand  raub  , employé  selon  JVachter , 
dans  la  même  acception  , et  qui  signifie  pro- 
prement vol , proie  , dépouille.  )—  Autrefois 
profession  des  gens  de  Judirature.  — Avec  le 
pronom  possessif,  état  des  Ecclésiastiques  sé- 
culiers ou  réguliers  : Un  homme  de  sa  robe 
devrait  être  plus  circonspect.  — Enveloppe  de 
certains  legumes  , etc. 

t Robe  de  chambre , i.°  robe  que  les 
hommes  portent  dans  la  chambre,  —a.0  Robe 
que  les  femmes  portent  chez  elles  en  desha- 
bille, et  avec  laquelle  elles  sortent  quelque- 
fois. — Robe  de  laine , quantité  de  laine  qu’on 
lève  de  dessus  un  mouton  , en  le  tondant  avec 
des  forces  , à commencer  par  les  quatre  pieds 
et  remontant  jusqu'à  la  tète. 

Chevaux  de  même  robe  , de  même  poil. 
—Ce  chien , ce  chat  a une  bel  le  robe , une  belle 
peau.— Prov.  Dieu  donne  le  froid  selon  la  robe , 
il  ne  nous  envoie  pas  plus  de  maux  que  nous 
n'en  pouvons  supporter. 

f Robes  , pl.  (Fabrique  de  tabac)  Grandes 
feuilles  de  tabac  , qui  servent  d’enveloppe. 

* *J-  Robe  , £e  , part.  pass.  et  adj.  Voyez  nober. 
— Garance  robee  , à laquelle  on  a laissé  son 


ecorce. 


Hober  , v.  a.  ( Ro-bé)  T.  de  Chapelier  : En- 
lever le  poil  d'un  chapeau  avec  la  peau  de 
chien  de  mer.  — Rober  la  garance  , enlever 
l’epiderme  qui  recouvre  ses  racines. 

f Koberie,  s.  f.  (Ro-be-rf-e)  T.  de  Couvent  : 
Salle  où  l'on  serre  les  robes  de  toutes  les 


ROC  ç>3 

nommées  de  leur  inventeur  Roberval , et  qui 
servent  à transformer  les  figures:  ellescontien- 
nent  des  espaces  infinis  en  longueur,  et  néan- 
moins égaux  à d’autres  espaces  fermés  de  tous 
côtés. 

f Robigales  ou  Ri’Bigai.es  , s.  f.  plur.  Fêtes 
célébrées  par  les  anciens  Romains,  le  26  Mars, 
en  l’honneur  du  Dieu  Robisus , pour  que  U 
nielle  ne  gâtât  pas  leurs  blés.  (Du  latin  Robi- 
gaha  , ium.  ) 

j*  Robigus  ou  Rubigus,  s.  m.  (Mythologie) 
Dieu  de  la  campagne  et  de  l’agriculture,  chez 
les  anciens  Romains  , qu’on  invoquoit  pour 
garantir  les  blés  de  la  nielle.  (Du  latin  robigo 
ou  rubigo  nielle.  ) 

Rubin,  s.  m.  ( Ro-bein ) Par  mépris, homme 
de  robe%  de  Palais.  Il  est  familier. 

Robinet,  s.  m.  ( Ro-bi-ne ) Pièce  d’un  tuyau 
de  fontaine  qui  sert  à donner  de  l'eau  ou  à 
la  retenir  , suivant  qu’on  en  tourne  la  clef 
h droite  ou  à gauche.  — Clef  du  robinet  : 
'Tourner  le  robinet . 

f Rob  lot  , s.  m.  ( Pèche  ) Nom  qu’on  donne 
en  quelques  endroits  , i.°  aux  petits  maque- 
reaux : a.°  aux  palis  qui  servent  à les  prendre. 

Roboratif,  ive  , adject.  T.  de  Médecine  ; 
Qui  fortifie  : Un  remede  roboratif . ( Du  latin 
roborare  fortifier.  ) 

Robrf.  ou  Rouvre,  s.  m.  Voyez  Chêne.  (Du 
latin  robur  , qui  a la  même  signification.  ) 

Robuste  , adj.  Fort  , vigoureux.  11  ne  se  dit 
guères  que  des  hommes.  Voy.  Vigoureux.  (Du 
latin  robustes  1 fait  de  robur  force.) 

RobuvteïUENT,  adv.  ( Ro-bus-te-man ) D’une 
manière  robuste . il  est  peu  usité.  ( Du  latin 
robuste.) 

Roc,  s.  m.  Masse  de  pierre  très-dure  qui  a 
sa  racine  en  terre  , à la  différence  de  la  roche 
qui  est  un  roc  isolé  d’une  grosseur  et  d'une  gran- 
deur considérables,  et  quelquefois  aussi  un  bloc 
ou  un  fragment  détache  du  rocher . Le  rocher 
est  un  roc  très— élevé  , très-haut , très-escarpé, 
scabreux,  roide,  hérissé  de  pointes  et  terminé 
lui-même  en  pointe.  On  monte  sur  une  roche  , 
on  grimpe  sur  un  rocher.  Roubaud.  ( Du  grec 
rho-r  , qui  signifie  fente  et  rocher  escarpé  , 
dérivé  ne  rhlssô  je  romps  ; comme  le  latin 
rupes  vient  de  rumpo  ; parce  que  le  roc  ou  le 
rocher  est  proprement  une  masse  rompue  et 
escarpée.  Mo rin.  ) — Pièce  du  jeu  des  Echecs 
qti’on  appelle  plus  ordinairement  Tour.  Le 
nom  de  Roc  lui  vient  de  ce  qu’autrefois  les 
tours  étoierit  bâties  ordinairement  sur  les  rocs 
ou  rochers. 


Religieuses. 

•j-  Robert,  s.  masc.  C'est  un  vrai  Robert , se 
dit  proverbialement  d'un  mari  trop  complai- 
sant , qui  se  laisse  dominer  par  sa  femme  .etc. 
( Allusion  au  roi  Robert  , fils  de  Hugues 
Capet  , dont  Anquetil  dit  [ Histoire  de  France] 
que  C est  en  grande  partie  par  l'exercice  de  la 
patience  maritale  qu  il  s’ est  sanctifié.  Sa  femme 
êtoit  Constance , fille  de  Guillaume  , Comte  de 
Provence  et  de  Toulouse.  ) 

Roberval  (balance  de  ) , Voyez  au  mot 
Balance. 

f Robervallirnnes,  adj.  f.  pi.  ( Géomét.  ) 
Lignes  RobcrvaUiennes  > lignes  courbes , ainsi 


Rocaille,  s.  f.  (Rn-kd-g?ie)  Cailloux  ou 
coquillages  qui  servent  à orner  une  grotte. 
( C’esl  un  diminutif  de  roc.)  — Petits  grains 
dont  le  Vitrier  se  seit  pour  mettre  les  vitres 
en  cnuleur. 

Rocaillf.ur  , s.  m.  ( Ro-hd-g/icur  ) Celui 
qui  travaille  en  rocaille. 

Rocambolf.  , s.  f.  ( Ro-kan—bo-/c)  Sorte 
d’ail  qu'on  appelle  aussi  Echalotte d'Espagne. 
(Suivant  Le  D achat  , de  l’allemand  rocken- 
boUcn , formé  de  rucken  seigle  , et  de  boll , 
fait  du  latin  ccepola  ou  carpula  ciboule  j 
parce  que  la  lige  de  la  rocambole  est  sem- 
blable a celle  du  seigle.)  — Figur.  et  famil.  Ce 
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qu’il  y a de  plus  piquant , ce  qui  réveille  en 
quelque  genre  que  ce  soit. 

Roc-FOET,  s.  m.  Voyez  Roquefort, 

Rouie,  s.  f.  Roc  isolé.  Vo y.  Roc—  En  t.  de 
Chaufournier  , massif  plus  ou  moins  gros  de 

Îdusieurs  pierres,  qui  dans  le  feu  se  sont  unies 
es  unes  aux  autres.  — Dans  la  Maçonnerie, 
la  pierre  la  plus  dure  , la  moins  propre  à être 
taillce.  — Espèce  de  minéral  jaune  qui  tient 
lieu  de  borax  , et  dont  on  se  sert  pour  souder. 

•f  Roche  amphibolique  noire  ( Minéralog. 
moderne),  nero  bianco  duro  , des  Italiens. 
— Roche  rorneenne  , pierre  de  corne  des  an- 
ciens Minéralogistes.  — Roche  comeenne  , 
grisq  ou  brune  a rnygdal dide  , à globules  cal- 
caire.i,  variolitc  du  Urar,  de  Saussure. — Roche 
corncennc  dure  , noirâtre  , variolite  de  la 
Durance,  de  Saussure,— R orbe  rorneenne  dure 
rouge,  avec  feld  spath  gtanuliforme,  porphyre 
rouge,  porphyre  at  Tl’aUerius.  —Roche  Jeld- 
spathique  . granité  égyptien  de  IVallerius  , 
granité  h trois  substances  , etc. 

f Roche  cire  y celle  qui  a ses  racines  fort 
profondes,  qui  n’est  point  rneice  de  terre, 
etc.  —Roi  lies  d émeraudes  , de  turquoises  y 
petits  amas  d'émeraudes  et  de  turquoisrs  , 
unies  par  une  pierre  , où  elles  sont  comme 
enchêssees. — Roche  a feu  (Artificier),  mé- 
lange de  soufre  , de  salpêtre  et  de  poudre  , qui 
est  propre  à fieaucoup  d’artifices. 

Ctrur  de  roche  y difficile  à émouvoir.  — lrig. 
et  prov.  Il  y a quelque  anguille  sous  roche  , 
il  y «quelque  chose  de  cache  dans  cette  affaire. 
— t )n  dit  proverb.  Vieille  roche , des  mœurs 
antiques  : Homme  , ami  de  la  vieille  roche. 

f Roches  . pl.  (Biiquetier  ) Tuiles 'qui  expo- 
sée* a un  feu  trop  violent  , se  vitrifient,  se 
déforment,  et  se  collent  les  unes  aux  autres. 

f Rochelle  noire  et  blanche  , s.  f.  Raisin 
noir  ou  blanc  , |4s-cominun  dans  les  vignes 
du  Nord-Est  de  la  France. 

f Rochelle  verte , Sauvicnon  vert  y Folle— 
Hanche  , Meslier  vert  , Roumain  , Blanc — 
Rcrdef,  Enrageai  ; raisin  de  grosseur  moyenne, 
d’un  goût  peu-  agréable  , cultivé  pour  la  fabri- 
cation des  enux-de-vie. 

•f  RocutLi.ES . s.  f.  pl.  Toiles  communes  , 
fabriquées  dans  les  environs  de 'J  ours. 

Rocher  . s.  in.  (Ro  che)  Roc.  Voyez  Roc. 
—Assemblage  de  coquillages  et  de  petits  cail- 
loux qui  représentent  en  quelque  soi  te  un 
rocher  naturel. — Genre  de  Mollusques  gastéro- 
podes delà  famille  des Siphonobranches , chez 
qui  l’ouverture  de  la  coquille  se  prolonge  en 
un  canal  . par  lequel  l’animal  fait  passer  un 
tube  qui  sert  de  conduit  à Tenu  des  brnqchies. 
On  les  nomme  aussi  Pourpres.  —En  termes  de 
Brasseurs  . Je  levain  lorsqu’il  commence  à 
faire  des  boutons  de  mousse  qui  s’accumulent 
et  forment  nr*  espèces  de  houppes. 

Figur.  Parler  aux  rochers  , à des  gens 
insensibles. 

Rooklt,  s.  m.  ( Ro*ché)  Espèce  de  surplis 
de  toile  fine  et  à manches  fort  étroites.  ( Du 
latin  barbare  roecus  , rocchus  ou  rochus  , tu- 
nique de  dessus  à manches , fendue  par  le  haut, 
appelée  par  les  Grecs  modernes  rhouchos  ; 
parce  que  le  u>ch«t  est  ouveit  par*- devant 
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comme  celle  tunique.)  — Sorte  de  ramaiî  noir 
ou  violet , que  portent  les  Evêques.  — Grosse 
bobine  sur  laquelle  on  dévide  de  la  soie. 

Roue  à rorhet , roue  dentee  et  dont  les  dents 
sont  recourbées. 

f Rochette,  s.  fém.  ( Ro-chè-te)  Dan»  les 
Verreries,  espèce  de  soude  qui  vient  du  Levant. 

f Rocheux  , El- se  , adj.  ( Ro-cheù  , eû-zt  ) 
Couvert  de  roihes  , de  rochers  : Is/e y côte 
rocheuse.  Mol  nouveau,  employé  sur-tout  dans 
des  relations  de  voy  ages. 

Rochoir,  s.  m.  ( Ru-rhoar)  Petite  boite  où 
les  ouvriers  en  métal  mettent  hirochr  nécessaire 
pour  faire  couler  et  pour appliquer  leur  soudure. 

Rocou  , s.  m.  Voy.  Jioucou, 

Rocou ler  , Voy’.  Roucouler . 

F Rode  , s.  f.  ( Marine  ) Rode  de  poupe  , 
rode  de  proue  ; dans  une  galère  , ce  qu’on 
appelle  l’etambot  et  l'étrave  dans  un  vaisseau. 

Rôder  , v.  n.  ( Rô-de  ) Courir , errer  çà  et 
là  , tourner  tout  autour,  il  se  dil  plutôt  en 
mauvaise  part  qu'en  bonne.  (Suivant  Menagey 
de  rotare  rouler , faire  rouler  , dérive  de 
rota  roue.  ) 

Roder,  v.  a.  Tourner  dans  un  calibre  double 
la  noix  de  la  platine  d’une  arme  a feu. 

Rôdeur,  s.  m.  Qui  rôde , qui  court  çà  et  là. 

RodigasT  , s.  ni.  (Mylhol.)  Divinité  des 
anciens  Germains , qui  portoit  une  tête  de 
bœuf  sur  la  poitrine  , un  aigle  sur  la  tête  , et 
une  pique  à la  main  gauche.  En  substituant  à 
la  téle  de  bœuf  celle  de  Med  use  , à l’aigle  le 
hibou,  ce  seront  les  attributs  de  Minerve. 

Rodowoxt,  ».  m.  (Ro-do-mon)  Fanfaron, 
faux  biave.  (De  l'italien  Rodomonte  , nom 
d un  des  personnages  de  VArioste.  ) 

Rodomontade  , s.  f.  Fanfaronade. 

•J- Uoeemas , s.  m.pl.  (Ro-el-mace)  Mou- 
choirs de  toile  de  coton  , qui  viennent  des 
Indes  Orientales. 

Rogations,  s.  f.  pl.  ( Ro-ga-cinn)  Prières 
publiques  , accompagnées  de  processions  que 
l’Eglise  fait  pour  les  biens  de  la  terre,  pen- 
dant les  trois  jours  qui  précèdent  l’Ascension. 
( Du  lat.  rogationes  , plur.  de  rogatio  prière.) 

Rogatoire,  adj.  (Ro-ga-foa-re)  Commission 
rogatoire  y commission  d’un  Juge  à un  autre 
Juge  son  égal,  pour  faire  une  enquête  ou  un  in- 
terrogatoire. (Du  lat.  rogare  prier,  demander.) 

Rogatox,  s.  m.  Papier  ou  écrit  de  nulle 
importance. 

f Porteur  de  rogatons  y celui  qui  porte  des 
vers  , des  sonnets , des  placets  à de  grand» 
Seigneurs  . pour  tâcher  d’en  tirer  quelque 
argent.  (Du  Latin  rogatum  supplique  , fait  de 
rogare  prier , demander.  ) 

Rogatons  . au  plur.  Mets  communs  ou  ré- 
chauffés. — Restes  de  viandes  ramassées.  — 11 
se  dit  figur.  des  ouvrages  d’esprit.  Il  est  fa- 
milier dans  toutes  ses  acceptions. 

Rogne  . s.  f.  ( mouillez  gn  > Gale  invétérée. 
(Du  bas-breton  roug  gale.  Trévoux.  Suivant 
Mrnage , du  latin  rubigine  , ablatif  de  ruhigo 
qui  signifie  proprement  rouille  et  nielle . ) 

En  t.  de  Charpentier , la  mousse  qui  vient 

sur  le  bois  , et  qui  le  gâte. 

•J-Rognemext,  s.m.  (Ro-gne-many  mouille* 
gn)  T.  de  Relieur  : Action.de  rogner  un  livre. 
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Rogne-pied,  s.  m.  ( Ro-gne-pié ) Outil  avec 
lequel  le  Maréchal  rogne  ta  \.orne  du  cheval. 

Rogner,  v.  a.  (Ro-gnié  ) Retrancher  quel- 
que èhose  des  extrémités  : Rogner  un  man- 
■teau  , tes  bords  d un  chapeau  , etc.  Se  rogner 
les  ongles  , et  non  pas  rogner  ses  ongles. 
(Suivant  Ménage  , du  latin  rodere  ronger.) 
—Fig.  et  fan».  Rogner  les  ongles  a quel qu un  , 
lui  ôter  une  partie  de  ce  qui  lui  appartient. 

Rogneur  , ruse  , subst.  Celui  , celle  qui 
rogne  , sur-tout  les  pièces  de  rnonrioie. 

Rogxeux  , eifse,  adj.  ( Ro-gnieû  , eu-ic  ) 
Qui  a la  rogne . 

f Rognoir  , s.  m.  ( Ro-gniàar)  Chez  les 
Chandeliers,  platine  de  cuivre  chauffée  , sur 
laquelle  on  inet  le  cul  deschandelles  à baguettes. 
On  l'appelle  aussi  liog ne-cul. 

Rognon  , s.  inasc.  (mouillez  gn)  Rein  d'un 
animal.  11  ne  se  dit  que  de  certains  animaux 
dont  les  reins  sont  bons  à manger:  Rognon 
de  veau  , de  bœuf  , de  mouton.  ( Du  latin  bar- 
bare renia  , forge  de  renis , génit.  de  ren  rein. 
Ménage.  )-—  En  parlant  des  hommes,  on  dit 
pop.  Tenir , mettre  ou  avoir  les  mains  sur  les 
rognons  , sur  les  hanches.  — En  parlant  de 
quelques  animaux , testicules  : Rognon  de 
musc  , des  rognons  de  coq.  — En  Métallurgie  , 
mine  en  rognons  ou  en  marrons  , celle  qui  se 
trouve  en  masses  détachées,  et  non  par  couches 
ou  par  filons  suivis. 

*1*  Rognon  de  coq , sorte  de  prune  et  de  raisin. 

KogN'oner  , v.  n.  ( Ro-gnio-né  ) Gronder, 
murmurer  entre  ses  dents.  Il  est  populaire. 

Rognure,  s.  f.  Ce  qu'on  a ôté  et  rogné  de 
quelque  chose. 

•J-big.el  fam.  Rognures , pi.  les  restes  des  ma- 
tériaux qui  ne  sont  point  entrés  dans  un  grand 
ouvrage  pour  lequel  ils  avoientéte  destines  y et 
dont  ori  fait  un  petit  ouvrage  dans  le  meme  genre. 

Rogue,  adj.  m.  et  f.  ( Ro-ghe  ) Fier,  arro- 
gant : Des  airs  rognes  ; mine  , humeur  rogue. 
Style  familier  et  critique.  (Du  bas-breton  roc  , 
qui  signifie  la  même  chose.  Huet.  ) 

•f  Rogue,  s.  f.  (Pèche)  Voy.  Rave  de  poisson , 
au  mot  Rave. 

Roi  , s.  m.  Celui  qui  dans  un  royaume  exerce 
la  puissance  souveraine.  (Du  latin  rex  • regis  , 
fait  de  regere  régir,  gouverner.  ) — Chef  de 
certaines  compagnies:  celui  qui  dans  une  fête 
a les  principaux  honneurs,  etc.  11  ne  se  dit  en 
ce  sens  qu’en  y ajoutant  quelque  autre  mot 
qui  en  détermine  la  signification  : Roi  des  vio- 
lons , roi  du  bat , roi  Je  la  feve , etc.  — La 
principale  pièce  du  jeu  des  Echecs.  — La  pre- 
mière figure  d’un  jeu  de  cartes. 

Le  R oi  des  Rois  , Dieu.  — Roi  des  Ro- 
mains; titre  de  celui  qui  étoit  désigné  par 
Je  s Electeurs  d’Allemagne  pour  succéder  â 
l'Empire.  — Roi  de  Rome,  titre  du  fils  aine 
de  I Empereur  des  François.  — Roi  d'armes, 
autrefois  en  France,  Officier  fort  considérable 
dans  les  années  et  dans  les  grandescérémonies. 
11  commandoit  aux  hérauts,  présidoit  à leur 
chapiti-e  , et  avoit  juridiction  sur  les  armoiries. 

Le  roi  des  animaux , le  lion.  — Le  roi  des 
oiseaux  , l'aigle.  — Le  rai  des  serpens  , le 
la/nanda,  magnifique  serpent  de  File  de  Java. 

Roioi . adj.  ( Roa-de  ; plusieurs  dans  la 
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conversation  prononcent  re-de)  Qui  est  fort 
tendu  et  qu'on  a de  la  peine  à plier  : Etre roide 
de  froid , avoir  le  bras  roide  , les  jambes 
raides.  ( Du  latin  rigidas  , fait  de  rigrre  être 
roide.)  — Fig.  En  parlant  des  personnes  ; in- 
flexible , o pmiâtre:  Homme  , esprit  roide.  On 
dit  proverb.  Roide  comme  une  barre  de  Jer.  — 
En  parlant  d’une  montagne  , difficile  à monter. 

Tomber , être  tué  roide  mort  , d’un  seul  coup. 

Roide,  adv.  \ ite  : La  flèche  va  fort  roide  ; 
on  a mené  tel  te  affaire , les  ennemis  bien  roide , 
fort  vivement. 

Roiiitutt,  s.  f.  ( Roa-Jeur  , et  dans  la  con- 
versation , rc-deur)  Qualité  de  ce  qui  est 
roide:  La  raideur  du  bras , etc.  (Du  latin 
rigor . fait  dans  la  même  signification  , du 
grec  rhigos.  ) — impétuosité  de  mouvement: 
Rafle  poussée  avec  raideur . — Fig.  inflexible 
fermeté  ou  sévérité  : Avoir  de  la  raideur  dans 
V esprit  , dans  /’ humeur. 

Rnideur  d’une  montagne  , d'un  escalier , 
la  difficulté  à monter  et  à descendre. 

RotDtLLON,  s.  m.  ( Roa - di-gli  on  , rè-di-m 
glion  ) Fente  roide  à monter  dans  un  chemin. 

Roidir  , v.  a.  ( Roa-dir,  cl  dans  la  con- 
versation re-dir ) Rendre  roide. 

Roidir,  v.  n.  Devenir  roide. 

se  Roidir,  v.  n.  Devenir  roide. — En  par- 
lant des  personnes;  résister,  tenir  ferme,  ne 
vouloir  pas  se  relâcher  : Se  roidir  contre 
l' adversité , contre  V injustice. 

Roïoc , s.  m.  ou  Fausse  Rhubarbe  , s.  fém. 
Sorte  de  plante  dont  les  racines  teignent  en 
couleur  fauve  et  jaune. 

Roitelet,  s.  m.  ( Roa-te-lè ) Oiseau  très— 

Petit  et  qui  esttoujoursen  mouvement,  il  est  de 
ordre  des  Passereaux,  delà  famille  des  Subuli- 
rostres,  et  du  genre  des  Motaeilles  ou  Becs-fins; 
ainsi  appelé  , parc»;  qu'il  a sur  le  front  une  sorte 
de  crête  d’un  jaune  doré,  en  forme  de  cou- 
ronne. — Petit  roi.  Style  familier  et  méprisant. 

f RokaÏ,  s.  ma sc.  ( Ro-ka-i)  Caractère  de 
l’écriture  courante  des  Turcs  et  des  Arabes, 
dans  leurs  lettres  missives  , leurs  comptes,  etc. 
On  l’appelle  aussi  Kyf/naé. 

Rôle,  s.  m.  Etal  ou  liste  des  causes  qui 
doivent  se  plaider.  (Du  bas  latin  rotulus  ou 
rotulum  rouleau  , fait  de  rotare  rouler  ; parce 
que  autrefois  on  rouloit  ces  rôles  comme 
toutes  les  expéditions  de  Justice,  lesquelles 
cloient  écrites  sur  des  parchemins  ou  papiers 
cousus  ou  colles  ensemble.  ) — En  parlant 
de  taxes  ou  droits  à recouvier,  état  de  ce  que 
doit  payer  chaque  conti  ihuable  suivant  la  répar- 
tition qui  a été  faite.  — Liste,  catalogue  : Faire 
dresser  un  rôle.  — Ce  que  doit  réciter  un  Acteur 
dans  une  pièce  de  théâtre  : Apprendre , savoir 

son  rôle Personnage  représenté  par  l’Acteur 

ou  l’Actrice  : Le  rôle  de  Pyrrhus  , d’ Andro— 
moque . Voyez  Personnage.  En  ce  sens,  on  dit 
fig.  et  fam.  que  le  monde  est  une  comédie  où 
chacun  joue  son  rôle.  — En  t.  de  Pratique  , 
deux  pages  d’écriture. 

•j*  Rôles  de  tabac , pelotes  où  les  boudins  de 
tabac  sont  roules  plusieurs  fois  sur  eux-mêmes. 

Rôler,  v.  n.  ( Rô-lé  ) T.  de  Pratique  : Faire 
des  rôles  d’écriture. 

Rôlet;  s.  maso.  (Râ-lè)  Petit  rôle.  11  n’est 
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d'usage  qu’au  figuré  et  dans  ces  deux  locutions 
provei  b.  Jouer  bien  son  râ/et , son  personnage  ; 
être  au  bout  de  son  rôlet , ne  savoir  plus  que 
dire , que  faire. 

•j*  Rolette,  s.  f.  Sorte  de  toile  de  lin  , des 
fabriques  de  Flandres. 

f Rôleur,  s.  masc.  Ouvrier  qui  forme  les 
rôles  de  tabac. 

j*  Rolle,  s.  f.  Etoffe  de  laine  qui  ressemble 
au  molleton. 

Rolliea  , s.  m.  (Ornithol.  ) Genre  d oi- 
seaux  passereaux  de  la  famille  des  Plénirostres, 
qui  ne  diffèrent  des  geais  que  parce  que  leurs 
narines  sont  à découvert. 

Romain  , aine  , ad).  ( Ro-mein , même)  Nom 
de  nation  : Les  Romains  , le  peuple  romain . 
Bréviaire  , rituel  % calendrier  , rit  romain . 
( Du  latin  romanus.  ) — Beauté  romaine  , 
femme  qui  a de  grands  traits , un  air  , un  port 
majestueux.  — Laitue  romaine  , espèce  de 
laitue  longue  qu’on  fait  blanchir  en  fa  liant. 

— Chiffre  romain , composé  des  lettres  numé- 
rales , comme  C.  I).  1.  L.  M.  V.  X. 

Romain,  s.  m.  Gros-Romain  , Petit-Ro- 
main , noms  de  caractères  d’imprimerie.  Le 
remierest  entre  le  Petit— Parangon  et  le  Gros- 
’exte  , le  second  entre  la  Philosophie  et  la 
Gaillarde.  Dans  chaque  corps  de  caractère  , 
on  distingue  encore  le  romain  dont  les  traits 
sont  perpendiculaires , cl  l 'italique  dont  les 
traits  sont  inclines. 

Romaine  , s.  fém.  ( Rn-mè-ne  ) Instrument 
pour  peser  avec  un  seul  poids.  — Sorte  de 
petit  papier  in-folio.  — En  t.  de  Cirier,  les 
cerceaux  qui  servent  h suspendre  les  mèches 
au-dessus  ae  la  poêle  où  est  In  cire  fondue. 

Roman  , s.  m.  Récit  fictif  de  diverses  aven- 
tures merveilleuses  ou  vraisemblables  de  la 
vie  humaine  , et  qui  traite  ordinairement  de 
galanterie,  d’amour.  Voy.  Conte.  (De  la  langue 
romane  ou  romance  ; parce  que  c'est  en  cette 
langue  quenos  premiers  romans  furent  écrits.) 

Aventure  de  roman  , qui  parott  surprenante. 

— Héros  de  roman  , celui  qui  affecte  d'agir 
et  de  parler  comme  les  héros  de  roman.  — Prov. 
Prendre  le  roman  par  ta  queue  , parler 
d’abord  de  mariage. 

Romance,  s.  fém.  emprunté  de  l’espagnol  : 
Vieille  historiette  écrite  en  vers  simples , fa- 
ciles, naturels  , et  destinés  à être  chantés.  — 
Par  extension,  chanson  tendre , chanson  qui 
exprime  les  malheurs  ou  les  plaintrs  de  l'amour. 
(Son  nom  est  celui  de  l’ancienne  langue  fran- 
çaise : parce  que  les  anciens  fabliaux  roulent 
la  plupart  sur  l’amour,  et  que  nos  Chanson- 
niers modernes  en  ont  fait  un  gtand  usage.) 

— Dans  la  Musique  instrumentale  , morceau 
de  chant  court,  naïf  et  gracieux. 

Romancier  , s.  m.  ( Ro-man-cié ) Auteur  des 
anciens  romans  ; et  par  moquerie  . Auteur  des 
romans  modernes.  — On  donnoit  le  même 
nom  aux  Poètes  du  dixième  siècle. 

Romane,  adj.  f.  Langue  Romane  ou  Ro- 
mance , langue  composée  de  celtique  et  de 
latin  , mais  où  ce  dernier  dominoit  , et  qui 
fut  en  usage  en  France  durant  les  deux  pre- 
mières races.  Quelques-uns  l’ont  appelée  Ro- 
mans ou  Romani  , s.  m. 
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Romanesque,  adj.  ( Ro-ma-nis-ke)  Qui 
tient  du  roman  ; fabuleux. 

KomaNESQUEMENT  , adv.  ( Ro-ma-nrs-le - 
man  ) D’une  manière  romanesque.  » 

Roma VISER,  v.  n.  ( Ro-ma-ni-zé)  Faire  des 
romans.  Trév. 

Humaniser  , v.  a.  Donner  à une  histoire 
un  air  de  roman.  Trév.  Ce  mot  et  le  précédent 
sont  très-peu  usités. 

Romaniste,  s.  m.  et  fém.  Faiseur,  faiseuse 
de  romans.  Trév. 

f Romantique,  adj.  Qui  sent  le  roman;  qui 
rappelle  à ( imagination  les  descriptions  aes 
poê’mes  et  des  romans.  Mot  nouveau  tiré  de 
l’anglois  romantich  romanesque,  et  qui  ne  se 
dit  guèras  que  des  lieux  . des  paysages  , etc. 
Site  , aspect  romantique.  11  différé  dans  notre 
langue  de  romanesque , qui  signifie  propre- 
ment ce  qui  appartient  en  effet  au  roman  : Un 
sujet  romanesque  n est  pas  toujours  traité 
rf  une  manière  romantique. 

Romarin,  s.  m.  ( Ro-ma-rein ) Arbrisseau 
de  nos  Dcpartemrns  méridionaux,  cultivé  dans 
le»  jardins,  à fleur  en  gueule,  d’une  odeur 
forte  et  agréable  , et  qu’on  nomme  aussi  Encen - 
lier.  L’eau  distillée  de  la  plante  fleurie  forme 
l’eau  appelée  de  la  Reine  de  Hongrie,  ( Du 
latin  rosmorinus  , comme  qui  diroit  rosée  de 
la  mer.) 

f RoMATlfeRE,  s.  f.  (Pèche)  Pêche  qui  se 
fait  en  Provence  avec  une  entremaillade , 
pour  prendre  des  turbots. 

Rombauère,  s.  f.  ( R on-ba-liê-re ) T.  de 
Marine  : Planches  de  bordage  qui  font  le  revê- 
tement des  planches  d'une  galère. 

Rombe  , s.  f.  Sorte  de  coquillage. 

Homes,  s.  f.  pl.  Les  deux  principales  pièces 
du  métier  où  se  fabrique  la  basse-lisse. 

Romescot  , s.  m.  Chez  les  Anglois,  le  denier 
de  Saint  Pierre. 

f Rominagaobis  , ou  suivant  quelques-uns, 
RaMinagroeis  « s.  m.  Gros  chat , chat  qui  fait 
le  gros  dos.  Voy.  au  mot  Dos.  (Suivant  Bo-ef , 
c'est  une  corruption  du  latin  domine  grohis. 
Ce  dernier  mot,  dit-il,  signifioit  autrefois  sei- 
gneur. Selon  d'autres,  raminagrobis  , composé 
de  Raoul  nom  d’homme,  d’hermine  , et  de 
gros  bis , signifie  proprement  un  chat  qui  fait  le 
gros  monsieur  sous  sa  robe  d’ hermine.  ) 

RoMPEMENT,  s.  m.  ( Ron-pe-man ) Fig.  Rom- 
penirnt  de  tête  , fatigue  que  cause  un  grand 
biuit  , un  discours  importun  , une  forte  appli- 
cation , etc. 

RoMroE,  verb.  art.  sur  Rendre.  ( Ron-prc) 
Mettre  une  chose  en  pièces  en  la  brisant  et  li 
cassant.  Voyez  Casser.  ( Du  latin  rumpere.  ) 

— Faire  souffrir  à un  criminel  le  supplice  de  la 
roue.  —Arrêter,  détourner  le  mouvement  droit 
d'une  chose  : Rompre  lèvent , le  fil  ou  le  cours 
de  l'eau . — En  ter. de  Guerre, enfoncer,  mettre 
en  désordre  : Rompre  un  bataillon  , un  esca- 
dron. — Fi p.  Détruire  , faire  cesser.-  Rompre 
l'amitié  , / alliance , un  traité  , un  marché . 

— On  dit  dans  le  même  sens  ou  dans  un  sens 
approchant , rompre  un  mariage  , un  voyage  , 
un  camp  , une  armée  ^ une  assemblée . une  diète  % 
son  train  , sa  table  , son  ménage.  Rompre  le 
sommeil  de  quelqu’un.  Racine  ( Phcdre  ) a dit 
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moini  exactement  : Trois  J ois  elle  a rompu  sa 
lettre  commencer.  Voltaire  a dit  également  dan* 
ta  tragédie  d ' Artemirt  ( à peu  près  le  même 
sujet  que  celui  de  Marianne  ):  Rompre  des  lois , 
pour  cnjreindre  , violer  des  lois . Rompre  est 
inusité  en  ce  *ens.  — Fig.  Manquer  a...  Rompre 
son  serment . sa  réglé 9 son  jeune  , etc . — big. 
Dresser  , sfyler,  exercer  : Rompre  un  homme 
aux  affaires  , le  rompre  aux  écritures. 

Rompre  sa  prison  , s'évader.  — son  ban  , 
•oitir  deslieux  où  l'on  etoit  relègue,  —ses  chaî- 
nes , ses  liens  ( fig.  ) , se  mettre  en  liberté  ; et 
plus  iigurém.  encore  , s affranchir  du  joug  des 
passions.  — le  tou  à quelqu'un  ( lig.  ) , lui  faire 
perdre  «a  fortune.  — le  pain  de  la  parole  aux 
Jidetle:  ( fig.  ) , prêcher  la  parole  de  Dieu.  — les 
couleurs  ( Peinture  ) , les  mélanger , en  les  pre- 
nant sur  la  palette  , de  manière  qu'elles  ollrent 
sur  le  tableau  les  teinte*  de  la  nature.  — la  laine 
( Manufact.  de  lainage  ) , mêler  ensemble  le* 
laines  de  differentes  couleurs  , destinées  à for- 
mer la  chaîne  Ou  la  trame  des  étoffé»  mélangées. 

— le  jet  ( Fondeur  de  caract.  d’impr.  ),  séparer 

du  corps  d'une  lettre  nouvellement  tondue  , la 
portion  de  matière  quia  rempli  cette  espèce 
de  petit  entonnoir  qui,  du  dedans  du  moule  , 
poite  la  fonte  jusque  sur  la  matrice  du  carac- 
tère  une  lance  , dans  les  joutes  et  les  tour- 

nois, briser  «ne  tance  en  courant  ou  en  com- 
battant contre  q uelqu’un . — une  lance  pour  quel • 
qu’un  (fig.  ),  prendre  son  parti  dans  une  con- 
versation. — t eau  à un  cheval , l’obliger  à 
boire  à différentes  reprises.  — la  glace  ( prov. 
et  figur.),  faire  les  premiers  pas  dans  une  affaire, 
surmonter  les  premières  difficultés.  — la  tète  à 
quelqu'un  ( fig.)  , faire  trop  de  bruit , impor- 
tuner par  de»  discours  inutiles  , etc.  — les  che- 
mins , les  passages  ? etc . les  gâter,  le»  rendre 
impraticable».  — lejil  de  son  discours  (fig.).  en 
quitter  la  suite  et  entamer  une  autre  matière. 

— les  couleurs , mêler  ensemble  plusieurs  tein- 
tes. — les  chiens  , i.°  les  empêcher  de  continuer 
la  chasse.  a.°  Prov.  et  figur.  empêcher  de  con- 
tinuer un  discours  qui  pourroit  avoir  quelque 
mauvaise  suite,  —/es  desseins  , les  mesures  de 
quelqu’un  ( fig.  ) , empêcher  qu’il  ne  réussisse. 
— la  volonté , V humeur  d un  en] ant  (fig.),  ^ac- 
coutumer k n'avoir  point  de  volonté. 

Rompus  , v.  n.  Se  rompre , se  briser  pour  être 
trop  chargé  , trop  foible  , etc.  Cet  arbre  rompt 
de  jruiti  , cette  poutre  rompra  , son  cpèe  rompit 
à la  poignée . — Cesser  d’être  ami , d’avoir  des 
liaisons  : Ils  ont  rompu  ensemble  , ou  simple- 
ment ils  ont  rompu . — En  t.  de  Commerce  de 
vins  , se  dit  du  vin  qui  laissé  k l’air  , vient  à 
changer  de  couleur. 

Rompre  en  visiere  à quelqu’un  , lui  dire  en 
face  quelque  chose  de  fâcheux  ,de  désobligeant. 
Prov.  et  fig.  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre  , il 
vaut  mieux  céder  que  de  se  perdre.  t 

A tout  rompre  , adv.  Tout  au  plus , au  pi» 
aller:  A tout  rompre  ^ cette  maison  ne  rend  pas 
mille  ècus  de  rente.  11  est  fam.  et  se  met  tou- 
jour»  k la  tête  de  la  phrase. 

se  Rompre  , v.  réc.  Se  briser,  se  casser,  se 
mettre  en  pièces. 

Rompu  , ue,  part.  pas»,  de  Rompre  , çt  adj. 
Cassé,  brisé.  — Lassé  de  quelque  exercice 
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violant.  — Exercé  dan*  quelque  chose.  — Lu 
Blason  , il  se  dit  des  chevrons  dont  la  pointu 
d’en  haut  est  coupée. 

Butons  rompus  , i.°  Certaines  pièces  de  corn* 
pat  tnnent  dans  des  vitres,  etc.  a.°  Sorte  da 
tapisserie  où  l’on  représente  plusieurs  bâton» 
rompus  et  entremêles  les  uns  dans  les  autres* 
— A bâtons  rompus  , adv.  Avec  de  frequentes 
interruptions  , à diveises  reprises. 


Ronpure  , s.  f.  Terme  de  Fondeur  de  carac- 
tèies  : L’endroit  par  où  le  jet  a ete  séparé  de  la 
lettre. 

Roscb,  subst.  f.  Arbrisseau  rampant , à tige» 
foible»  , pliantes  , armées  d’aiguillons  crochus, 
k fleur  rosacée  qui  produit  un  fruit  semblable 
à la  mûre.  ( Du  latin  runcare  , arracher  le» 
mauvaises  herbes,  les  ronces  , d'où  les  Italien» 
on  fait  également  ronca.  Du  Cange  , Saumaise, 
etc.  ) — Au  pluriel  et  au  figuré  , difficultés  , 
choses  qui  embarrassent  : Je  ne  trouve  par-tout 
que  ronces  et  qu  épines. 

Ronce  du  mont  Ida  , Vo y.  Framboisier • 

Bonceroi  , subst.  m.  ( Ron-ce-roa  ) Endroit 
rempli  de  ronces.  On  dit  aussi  et  mieux  , ronce* 
raie  ( Ron-ce  ré.  ) 

Rond  , onde  , ad j,  ( Ron*  on-Je)  Qui  est  de 
telle  figure,  que  toutes  les  lignes  tirée»  du  centre 
à la  circonférence  soient  égales.  (Du  latin  rotun- 
dus.  ) — Fig.  et  fam.  en  parlant  des  personnes  \ 
franc,  sincère,  qui  agit  sans  façon  et  «ans  dé-" 
tour  : Il  est  rond  et  franc ; c’est  un  homme  tout 
rond. 

Compte  rond , sans  fraction.  — Fig.  i.°  Pé~ 
ri  ode  ronde  , bien  cad»*nere.  On  dit  mieux  , pé- 
riode arrondie.  — a.°  Voix  ronde  , pleine  , 
égale  et  unie.—  Ecriture  ronde , celle  dans  la- 
quelle les  pleins  sont  au  premier  degré  d’obli- 
quité sur  la  ligne  perpendiculaire.  — Lettre » 
rondes  (Imprimerie  ),  les  car  ictères  romains  , 
qui  approchent  de  la  forme  ronde.  — Famil. 
Etre  bien  rond , avoir  le  ventre  bien  plein  f 
avoir  bien  mangé  et  bien  bu. 

Rond  , subst.  m.  Figure  circulaire  , cercle* 

— Mouvement  de  l’eau  qui  »e  forme  en  rond. 

— En  t.  de  Manège  , piste  circulaire  qu'on  ap- 
pelle autrement  la  volte  : Travailler  un  cheval 
en  rond  rt  sur  les  cercles. 

Rond  cT  eau,  sorte  de  bassin. — Le  rond-point 
</* une  Eglise  , l'extrémité  opposce  au  grand 
portail.  —Rond  de  plomb  (Chapellerie),  grande 
plaque  de  plomb  , de  la  figure  d'un  tour  de  cha- 
peau  sans  forme  ,.qui  sert  à maintenir  un  cha- 
peau en  élût.  — Rond  simple  ( Passementerie  ) , 
petit  morceau  de  velin,  découpé  en  cercle,  mi» 
en  soie,  et  recouvert  de  car.nrtille.  — Ronds 


de  palonnier  { Carrossier),  anneaux  de  cuiratii 
embrassent  les  bouts  de  la  volee  et  le  milieu 
de  chaque  palonnier. 

En  noND,  adv.  Circalairement , en  forme  de 
cercle. 

Rondacuk  , s.  f.  Bouclier  rond  et  fort. 

•f  Feuille  en  rondache  ( Botaniq.  ) , feuille 
peitée.  Yoy.  Pelié. 

Ronde,  s.  f.  Visite  qui  se  fait  la  nuit  autour 
d une  place  de  guerre  , ou  dedans,  ou  dans  un 
camp  , etc.  — La  troupe  qui  fait  la  ronde.  — Note 
du  Musique,  la  même  que  la  senti- brève* 


àoogle 


9R  R 0 N 

— Sorte  de  danse  en  rond . —Air,  chanson 
propre  h rette  danse. 

1 ig.  Faire  la  ronde  , tourner  autour  d'un  jar- 
din , d’une  maison  , etc.  pour  observer  , pour 
épier  , etc  .-—Faire  sa  ronde  , boire  à la  santé 
de  tous  les  convives  l’un  apiès  l'autre. 

A la  ronde  , adv.  A l'entour.  — Boire  à la 
ronde , boire  tour  à tour , les  uns  après  les 
autres. 

Rondeau  , s.  m.  ( Ron-dà  , s.  d.  ) Petit  poème 
particulicraux  François, composé  detreiie  vers 
6ur  deux  rimes  , avec  un  repos  au  cinquième 
veis  et  un  au  huitième,  etdonl  Je  premier  mot  ou 
les  premiers  mois  se  répètent  après  le  huitième 
vers  et  après  le  dernier,  sans  faire  partie  des 
vers  eux-mêmes.  — Pièce  de  Musique  instru- 
mentale , dont  le  premier  couplet  se  répété  après 
chacun  des  auties  couplets.  — Pelle  de  Bou- 
langer de  forme  ronde  et  qui  sert  pour  les  plus 

Î;rands  pains.  — Chez  les  Cribliers  « partie  de 
a peau  préparée,  arrondie,  et  prête  à être  mise 
sur  le  billot  pour  être  percée. — Planche  en 
rond  sur  laquelle  on  dresse  les  pains  bénits. 
— Ornement  en  rond  ou  en  bourrelet  sur  une 
pièce  de  canon. 

f-  Rondeau  redoublé , pièce  dr  poésie  de  v ingt 
vers  disposes  par  cinq  qualiains.cn  sorte  que  les 
quatre  vers  du  premierquatrain  sont,  l’un  après 
l’autre  et  dans  leur  ordre  successif , le  dernier 
vers  des  autres  quatrains.  Après  le  cinquième  de 
ces  quatrains  doit  être  répété  le  premier  mot 
ou  l'hémistiche  dit  premier  vers  de  l’ouvrage. 

Rondelet  , ette  , adj.  ( Ron-de-lè  , è-te) 
Qui  a un  peu  trop  d'embonpoint.  Il  est  fam. 

Rondelle,  s.  t.  ( Ron-dc-le)  Petit  bouclier 
rond , autrefois  en  usage.  — Pièce  de  métal 
forgée  en  rond  , et  plate.  — Outil  de  Sculpteur  , 
de  Marbrier  , de  Tailleur  de  pierre  , dont  la 
forme  varie.  — En  Bot  an.  V.  Cabaret.  — Sorte 
de  poisson  qui  se  tiouvc  dans  la  mer  des 
Indes. 

■f  Rondelles  , pi.  ( Draperie  ) Bosses  ou  fêles 
de  chardons  , que  leur  petitesse  fait  réserver 
pour  le  lainage  des  étoffes  de  moindre  prix. 

•j*  Rondelettes  , s.  1.  pl.  Toiles  h voiles . qui 
se  fabriquent  en  quelques  endroits  de  la  Bre- 
tagne. —Espèce  de  bourre  de  soie. 

Rondement,  adv.  (hon-de-man)  Uniment, 

également  : Ce  rocher  mene  rondement Fig. 

Sans  façon  , sans  artifice  : Il  va  rondement  en 
besogne. 

RoN DETTE,  s.  f.  Voy.  Lierre  terrestre. 
Rondeur  , s.f.  Qualité  de  ce  qui  est  rom/; 
forme  éonde, 

Rondier  , s.  m.  Espèce  de  palmiste  qui  croit 
dans  toutes  les  Indes  et  en  Asie  ; les  Chinois 
forment  avec  sa  feuille  des  éventails  dont  ils  se 
servent  ainsi  que  les  Perses. 

Rondin  , s.  m.  ( Ron-dein  ) Morceau  de  bois 
rond  et  propre  à brûler. — Cylindre  de  bois 
sui  lequel  les  Plombiers  arrondissent  les  tables 
de  plomb  dont  ils  veulent  faire  des  tuyaux. 
— Gros  bâton. 

-J-  Rondik  , v.  art.  ( Ardoisicr  ) Tailler  l’ar- 
doise et  lui  donner  la  forme  et  les  dimensions 
convenables. 

Rondo.n  , s.  in.  Terme  de  Fauconnerie  : Cet 
oiseau  fond  en  rond  on  , avec  impétuosité» 
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f Ronflant;  ante,  part,  de  Honj9o>,etadjl 
Qui  ronjle . — Sonore  , bruyant.  — Fig.  Style 
ronflant^  mots  ronflons  ; et  plus  fig.  Promesses 
ronflantes , spécieuses  et  sonores,  mais  vaines. 

Ronflement  , b.  m.  ( Ronfle- man  ) Respi- 
ration qui  se  fait  avec  bruit  lorsque  l’on  dort. 
Voy.  Ronfler. 

Ronfler  , v.  n.  ( Ronflé  ) Faire  un  certain 
bruit  de  la  gorge  et  des  narines  , en  respirant 
pendant  le  sommeil.  ( Du  latin  barbare  roncu - 
lare  , dirnin.  de  ronrare  pour  ronchare  , fait 
de  ronchus  , qui  vient  du  grec  rhogehos  ronfle- 
ment , lequel  est  dérivé  de  rhegehein  ronfler. 
Morin  d’après  Ménage.  ) 

fig.  et  fan».  i.°  Les  violons  ou  d'autres  ins- 
trument de  musique  ronflent , jouent  et  font 
rand  bruit.  — a.°  Le  canon  ronfle  , on  tire 
orce  coups  de  canon.  ' 

Ronfleur  , euse,  subst.  Celui  ou  relie  qui 
ronfle  en  dormant:  C'est  un  ronfleur  insuppor- 
table. 

Ronge  , s.  m.  T.  de  Vénerie  : Le  cerj fait  le 
ronge  , il  rumine.  On  dit  dans  le  même  sens , 
le  cerf  ronge. 

•J*  Rongé,  ÉE , part.  p.  et  adj.  Voy.  Ronger. 

— En  Bofan.  se  dit  des  feuilles  qui  présentent , 
sur  les  bords,  des  sinus  de  grandeur  et  de  forme 
différentes. 

Ronger  , v.  act.  ( Rnn-jé)  Couper  avec  les 
dents  à plusieurs  et  fréquentes  reprises.  (.Sui- 
vant Ménage  * et  au  moyen  des  transformations 
familières  à cet  étymologiste , du  latin  roderr  , 
qui  signifie  la  même  chose  , et  que  M.  Morin 
conjecture  venir  par  aphérèse  du  grec  trôgéin , 
dont  la  signification  est  également  la  même. 

— Fig.  Agiter,  tourmenter  , en  parlant  des 
soucis  , des  remords. 

Fig.  et  fam.  Ronger  quelqu'un  , lui  faire  con- 
sumer son  bien.  — Fig.  Se  ronger  le  cœur  % 
s’inquiéter , se  chagriner  avec  excès.  — Ce  che- 
val ronge  son  frein  , le  mâche.  — Fig.  Ronger 
son  frein  , retenir  son  dépit  sans  le  faire  parof- 

tie Proverbialem.  Donner  un  os  à ronger  à 

quelqu  un  , lui  donner  un  emploi  qui  puisse  le 
faire  vivre  ou  lui  susciter  une  affaire  embarras- 
sante. 

Rongeur  , adj.  Le  ver  rongeur , figur.  le  re- 
mords qui  tourmente  le  coupable  : Les  soucis 
rongeurs.  J.  J.  Rousseau  a dit  dans  Emile  , les 
soucis  rongeant. 

j*  Rongeurs  , s.  et  adj.  m.  pl.  ( Hist.  nat.) 
Farnillcde  Mammifères, qui  comprend  un  grand 
nombre  de  genres,  caractérises  en  général  par 
deux  dents  incisives  tranchantes  sur  le  devant 
de  chaque  mâchoire  • puis  utt  intervalle  sans 
lanîaires  , et  des  dents  molaires  plates.  C’est  à 
cette  famille  qu’appartiennent  les  lièvres,  les 
castors  , les  écureuils  , etc. 

*{•  Ropograpiik  , s.  n».  ( Ro-po-gra-fe ) Noms 
qu’on  donnoit  dans  l'Antiquité  , i.°à  certains 
Peintres  qui  se  bornoient  à représenter  de  petits 
sujets,  des  animaux, des  plantes,  des  paysages. 
— a.0  A ceux  qui  , dans  les  jardins , tailloient 
les  buis  , les  ifs  , etc.  en  figure  d’hommes  et 
d’animaux.  ( Du  grec  rôpos  , iouet,  babiole  , 
marchandise  d’un  vil  prix  , et  graphô  je  peins.) 

Roquefort,  s.  m.  ( Ro-ke-for  ) Fromage 
Irèi-e^timé  f ainsi  nommé  d'un  village  de  Lan-? 
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gurdoc  , eu  il  se  fabrique  avec  du  lait  de 
brebis. 

tRoquelaure  , s.  f.  ( Ro-ke-là-re)  Sorte  de 
manteau  mis  en  usage  sous  Louis  XIV  , par  le 
Duc  de  Ruqueiaure.  Il  éloit  moins  ample  que 
ceux  dont  on  se  servoit  auparavant  , et  garni 
par  devant  depuis  le  haut  jusques  au  bas  , d un 
rang  de  boutons  et  de  boutonnières.  C’etoit  pro- 
prement une  espèce  de  redingote. 

Roquer,  v.n.  (Ro-ké)T*  du  jeu  des  Echecs  : 
Approcher  le  roc  ou  la  tour  auprès  du  roi  , et 
passer  le  roi  de  l'autre  coté. 

Hoquet  , s.  m.  ( Ro-ké  ) Autrefois,  espèce 
de  manteau.  — Aujourd'hui  , petit  chien  qui  a 
les  oreilles  droite»  et  le  poil  court.  — Sorte  de 
lézard  de  la  Guadeloupe. 

•f  Kig.  et  fan».  C'est  un  roquet  qui  aboie  , se 
dit  d un  homme  méprisable  qui  nous  injurie. 

•f  Hoquets,  pl.  ( Pèche  ) Petites  roches  peu 
élevees  sur  le  tond  dé  la  mer  , où  se  plaisent 
plusieuis  poissons. 

f Roquetin  , subst.  m.  (Ro-ke-tein  ) Petite 
bobine  au  milieu  de  laquelle  est  une  moulure 
à deux  bords  , pour  recevoir  ce  qu  on  y veut 
de  vider. 

f Roquetin  de  lames  ( Tireur  d’or),  petite 
bobine  sur  laquelle  s’enroule  le  trait  d'or  ou 
d’argent  écache. 

Roquette  , s.  f.  ( R o-kè-te)  Plante  annuelle , 
de  la  famille  des  Crucifères  , qu’on  emploie 
comme  assaisonnement  en  salade  , et  qui  est  ré- 
putée aphrodisiaque.  ( Du  latin  eruceta  , dim in. 
ii'eruia  . qui  a la  même  signification.  Ménagé.) 
— Espèce  de  rochet  ou  de  grosse  bobine. — 
Dans  les  Verreries  , Vojr.  Rochette. 

Roquette  des  champs  , Voy.  Masse  au  be- 
deau. — Roquette  à avanceur  ( Tireur  d’or  ) , 
bobine  sur  laquelle  l’avanceur  de  vide  le  fil 
qu'il  a tiré. 

Faire  la  roquette , T.  de  Marine  : Jeter  des 
fusées  pendant  la  nuit  pour  donner  quelque 
signal. 

Roquille,  s.  f.  ( Ro-hi-glic  , mouillez  les 
//  ) La  plus  petite  mesure  de  vin  , contenant  le 
quart  d un  septier. 

f Hoquilles  , pl.  ( Confiseur)  Sorte  de  con- 
fiture faite  d’écorces  d’orange. 

f Rorjfère  , adj.  ( Anal.  ) Epithète  donnée 

rar  quelques  Auteurs  aux  vaisseaux  lactés  et 
y mphatiques.  ( Du  latin  rori/er  qui  apporte  , 
qui  donne  de  la  rosée  , formé  de  ros  , roris 
rosée  , et  Jero  je  porte.  ) 

Rorqual  , s.  m.  Espèce  de  baleine,  qui  se 
trouve  dans  le  Groenland. 

f Ros  ou  Peigne  , s.  m.  ( Manufact.  ) Peigne 
de  bois  ou  de  roseau  , et  plus  ordinairement 
de  fer, qui  reçoit  entre  scsdenls  lesfilsde  chaîne 
des  toiles  ou  étoffes  quelconques,  lors  de  leur 
fabrication.  Le  Grand  V ocabulaire  François 
écrit  rot. 

Rosace  , s.  f.  ou  Roson  , s.  m.  ( Ro-zjj-cc  , 
JRo-zon  ) Ornement  d’Architect.  en  forme  de 
rose . 

Rosacée  , ad j.  et  subst.  f.  ( Botan.  ) Se  dit  des 
fleurs  simples  , régulières  , composées  de  plu- 
sieurs pétales  disposes  en  rose.  Les  R osai  ces 
forment  la  V 1.^ classe  de  la  méthode  de  Four- 
ncjort'f  les  arbres  ou  arbustes  à (leur» rosacées, 
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en  composent!»  XXI.'  ( Du  latin  rosatetts  , fait 

de  rosa  rose. ) 

Rosage  , subst.  m.  Rosagine,  s.  f.  Sorte  de 
plante.  Voy.  Oleandre. 

Rosaire  , s.  m.  ( Ro-zè-re)  Chapelet  à quinze 
dixaines.  ( De  l'italien  ou  de  l’espagnol  rusario 
qui  signifie  proprement  un  chapeau  de  roses  , 
une  guirlande  de  roses  , et  par  extension  , un 
chapelet  . à cause  de  sa  ressemblance  avec  un 
chapeau  ne  roses.  Ménagé.  ) — Vaisseau  dont 
on  se  servoit  autrefois  pour  la  distillation  de 
l’eau  rose . 

■j-  Rosalie,  s.  f.  (Musiq.)  Répétition  d'un 
passage  dans  un  ton  plus  haut , ou  plus  bas  d’un 
ai  gre.  On  l’evite  aujourd’hui  soigneusement. 

f Rosbif  , s.  in.  BoeuJ  rôti.  ( Corruption  de 
Langlois  roast-beej  , qui  a la  mémo  significa- 
tion. ) — Par  extension  , la  partie  de  derrière 
d un  agneau  , d'un  mouton  , d’un  chevreuil  , 
qu’on  sert  rôtie  : Un  rusbij  d'agneau.  (Quel- 
ques-uns écrivent  et  prononcent  mal-à-propos 
Rôt-de-biJ . 

Rosat  , adj.  ( Ro-za  ) Où  il  entre  des  roses  ; 
qui  a quelque  chose  dt  l'odeur  de  rose  : V'inaigra 
rosat. 

f Rosgonnes.  s.  f.  pl.  Toiles  blanches  de  lin  , 
fabriquées  en  Bretagne. 

Rose  , s.  f.  ( Rô-ze  ) Nom  d’une  fleur  très- 
connue.  ( Du  latin  rosa  , que  V arron  dérive  du 
grec  rhodon  , dont  la  signification  est  la  meme.  ) 

— Sorte  de  nœud  de  soulier  en  forme  de  rose. 

— Fenêtre  ronde  garnie  de  vitres.  — Ouver- 
ture ronde  sur  la  table  d'harmonie  d'un  luth  , 
d’une  guitarre  , etc.  — Marque  ronde  que  les 
Teinturiers  laisse nt  au  bout  de  l’étoffe  , pour 
qu  on  puisse  distinguer  les  couleurs  qui  leur  ont 
servi  de  pied  ou  de  fond.  — Ln  Passemen- 
terie , ornement  de  vélin  couvert  de  carti- 
sanne  ou  formé  de  bouillons  , et  qui  entre 
dans  la  composition  des  franges  crépines  , etc. 

— Cheville  tournée  qu’on  met  à un  râtelier 
avec  plusieurs  autres.  Dans  ces  trois  dernières 
acceptions  , on  dit  aussi  rosette.  — Poisson  de 
rivière  , plus  petit  et  moins  large  que  la  ro- 
sière j ainsi  nommé  , parce  qu’il  a la  queue 
rouge  ; le  reste  du  corps  est  bleu. 

t Rose  de  Jéricho  . sorte  de Thlaspi  vivace, 
ui  croit  dans  l’Ara  e déserte  , de  la  famille 
es  Cruciformes.  — Rose  de  Gueldre  , Voyez 
Obier  à Jleurs  doubl  s , au  mot  Obier.  — Rose 
trrmière  , espèce  de  n auve.  — Rose  d'or  , rose 
artificielle  avec  des  feuilles  d’or,  que  le  Pape 
bénit , et  qu’il  envoie  en  certaines  occasions  , 
à de»  Princes  ou  des  Princesses.  —Rose  des 
vents  , morceaux  de  corne  ou  de  carton  coupé 
circulairement , divisé  en  3a  parties,  pour  re- 
présenter les  3a  aires  ou  rurnbs  de  vent , et  dont 
la  cironférence  est  divisée  en  36o  degrés  : c’est 
une  partie  de  la  boussole. — Roses  de  souliers  , 
ruses  de  jarretières  , rubans  qu’on  portoit  au- 
trefois sur  les  souliers  j tourtes  de  rubans  qui 
étoient  attachées  aux  jarretières. 

Eau-rose  , eau  qu  on  tire  des  roses  par  l’a- 
lambic. — Feint  de  lis  et  de  roses  , blanc  efc 
vermeil. 

Prov.  et  fig.  i.°  Il  n est  point  de  roses  sans 
épines  . point  de  plaisir  sans  peine,  point  de 
joie  sans  quelque  mélange  de  chagrin.— a.1’  Dr- 
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f ouvrir  le  pot  aux  roses  , le  secret  de  quelque 
galanterie,  de  quelque  friponnerie.  Il  est  fam. 

— 3.°  C’est  ta  plus  belle  rose  de  son  chapeau  , 
ee  qui  lui  est  le  plus  honorable,  le  plus  avan- 
tageux. 

Diamant  en  rose  ou  à rosette  , taillé  en  fa- 
cettes par-dessus  et  dont  le  dessous  est  plat. 

fRosts  , pi.  Petites  étoffés  de  soie  , laine  et 
£1  , dont  le  dessin  représente  de  petites  roses. 

■f  Rose  , s.  m.  Couleur  de  rose  , nuance  de  la 
couleur  rouge. 

Rosé,  adj.  m.  (Ro-zé)  Vin  rosé,  d'une 
couleur  rouge  et  vermeille.  Beaumarchais 
< Barbier  de  Seville)  a dit  au  féminin , bouche 
rosée , vermeille. 

Roseau  , s.  n».  ( Ro-zA  , *.  d.  ) Boseau  cul- 
tivé , Canne  des  jardins  , plante  vivace  , origi- 
naire d'hspagne  , à fleur  apetale,  à étamines, 
dont  la  tige  est  articulée  , fistulcuse  , et  qui 
croit  dans  les  lieux  humides.  On  s’en  sert  sur 
les  bords  delà  Méditerranée  , pour  former  des 
pêcheries , qu’on  nomme  bourdigues  : les  tiges 
servent  à fane  des  chalumeaux.  On  distingue  le 
roseau  plumeux  , le  roseau  d'Inde  à JeuiUes 
satinées  , qu’on  place  dans  les  bosquets  d'été 
et  d'automne:  le  roseau  des  marais  ou  roseau 
o balai  , etc.  ( De  l’ancien  allemand  raus , dont 
les  £crivains  de  la  basse  latinité  avoient  formé 
dans  la  même  signification  , le  latin  barbare 
rauscum.  Ménage , d nprès  Ûra*h ter,  ) 

•f  Roseau  aramatique  , Voyei  Cala  mus. 

— Roseau  a Jleches  , \oy.  l'on  Zola.  — Petit 
roseau  a fleur  de  massue  , Vo y.  Gingembre. 

•f*  Roseaux  , p!.  ( Sculpture  ) Ürnemens  en 
forme  de  bâtons  on  de  cannes. 

Proverb.  y.°  Etre  comme  un  roseau  , plier  à 
tout  vent  comme  un  roseau  ; n’avoir  point  de 
résolution,  de  fermeté  dans  le  caractère  , etc. 

— a.0  S' appuyer  sur  un  roseau  , mettre  sa 
confiance  en  quelqu'un  qui  n’a  pas  la  force  ou 
l'autorité  de  nous  soutenir. 

Ruse-croix,  a.  f.  ( Ro-xe-croa)  Nom  d'une 
aecte  d empiriques  , qui  pretendoienl  posséder 
la  pierre  philosophale  , rendre  les  hommes 
immortels,  etc.  ainsi  nommés  de  Christian 
Hosencreue  , Gentilhomme  Allemand  , leur 
fondateur , vers  la  fin  du  i4*e  siècle.  Plusieurs 
croient  que  cette  société  , dont  on  commença 
m pal  Ici  en  ifiio,et  qui  devint  ensuite  très- 
celcbre  , n’a  jamais  eu  cependant  d’existence 
réelle.  On  n’en  a découvert  ni  trace,  ni  vestige. 
Rosé  E , s.  f.  ( Ro-ze-e)  Petite  pluie  fraîche 
ni  tombe  le  matin  soi  la  tei  re  en  gouttes  très- 
éliecs.  Le  soir  on  l’appelle  Serein.  ( Du  latin 
ros  , tons  , que  quelques-uns  dérivent  du  grec 
drosns  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

— Humeur  nui  se  montre  sur  la  sole  du  che- 
val . quand  le  pied  a été  pare  à une  certaine 
profondeur.  — Dans  la  Draperie  , nuance  ou 
changement  de  couleur  qui  se  fait  apercevoir 
aux  endroits  oà  le  drap  est  moins  fourni  de 
laine.  — Espace  compris  entre  les  broches  du 
peigne. 

■J  Rasée  céleste  , norn  que  les  Anciens  don- 
n oient  à la  manne  , dont  ils  ignoroient  l’ori- 
gine. — Rosée  du  soleil , Vov.  Rossolis • 
Figur.  et  fam.  Viande  tendre  comme  rosée , 
extrêmement  tendre. 
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f Rosktioble  , s.  f.  Ancienne  monnoie  d’or 
d’Angleterre  , qui  a cours  à Elseneur  , de  la 
valeur  d’aviron  a5  liv.  toum.  ou  24  £ 7°  c* 

Roseraie  , s.  f.  (Ro-ze-ré  ) Lieu  plante  de 
rosiers. 

Rosereacx,  s.  m.  pi.  (Ro-ze-rA)  Fourrures 
qu’on  tire  de  Russie. 

f RosETirn  , s.  m.  ( Ro-zc-tié)  Ouvrier  qui 
fait  des  ros  ou  peignes.  Vojex  Ros.  Ceux  qui 
écrivent  rot , disent  rotier . 

Rosette  , 0.  f.  ( Ro-ze-te)  Petits  ornement 
faits  en  (orme  de  roses  , qu’on  emploie  dans  la 
broderie  , dans  la  sculpture  , etc.  — Petit  mor- 
ceau de  cuir  en  losange  qu’on  met  ^ chaque 
ciou  qui  retient  la  peau  d'un  soufflet.  — Sorte 
de  petits  clous  blancs,  à l'usage  des  Coffreliert. 

— Dans  les  globes  et  sphères,  petit  cercle  di- 
visé en  24 heures, qui  est  fixé  sur  le  méridien. 

— Dans  les  montres  , petit  cadran  numéroté  , 
dont  l’aiguille  fait  avancer  ou  retarder  par 
degré  le  mouvement  de  la  montre.  — Espece 
de  linge  ouvré , qu’on  nomme  plus  communé- 
ment Petite  Venise.  — En  t.  de  Lingère  , sorte 
de  renlraiture  en  points  h jour  , qui  se  fait  dans 
1rs  trous  ronds  formes  au  linge  par  quelque 
accident.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  dentelle.— 
En  termes  de  Teinturiei  , de  Passementier  , de 
Tourneur,  Vo  y.  Rose.  — Sorte  d’encre  rouge. 

— Cuivre  rouge  ^ pur  et  dégagé  de  toute  sub- 
stance étrangère.  — Craie  teinte  en  rouge  qui 
sert  11  peindre. 

Diamant  à rosette.  Y oyat  Diamant  en  rosey 
au  mot  Rose. 

f Rosettes  , pl.  (Ciseleur)  Petits  poinçons 
d’acier,  au  bout  desquels  sont  gravées  en  ci  eux 
des  roses.  — Cher  les  Tourneurs  , disques  de 
fer  ou  de  cuivre  figurés  , que  l’on  monte  sur 
l’arbre  du  tour  à figures. 

f Rosettier  , s.  m.  ( Ro-zè-tié  ) Espèce  de 

Îioinçon  en  forme  d’emporte-pièce  , avec  quoi 
es  Couteliers  font  leurs  petites  rosettes  de 
cuivre. 

Rosier,  s.  m.  ( Ro-zié)  Arbrisseau  épineux, 
qoi  s’élève  en  buisson  . et  qui  polie  la  rose. 
On  distingue  parmi  ses  nombreuses  espèces, 
le  Rosier  sauvage  ou  des  haies , nommé  Eglan- 
tier , Grattent  , Rose  de  chien  , Rose  cochon - 
mer#,  dont  le  fruit  porte  particulièrement  le 
nom  de  grattccu  ; et  dans  les  espèces  cultivées, 
les  Rosiers  de  tous  les  mois  , la  Rose  à cent 
Jeuilles  . celle  de  Hollande  , le  petit  Rosier 
nain  de  Bourgogne  appelé  Pompon , les  Roses 
jaunes  , les  Roses  cane! les  , le  Rosier  musqué 
toujours  sert , la  Rosr  blanrhe  , celle  de  Pro- 
vins , celle  de  Bengale , elc.  etc. 

*J-  Rosier  du  Japon  , arbrisseau  du  Japon 
et  de  la  Chine,  toujours  vert,  et  qui  a beau- 
coup de  rapports  avec  l’arbrisseau  h thé. 
— Rosier  marron  jaune  et  marron  rouge , 
ni  brisî-eau  qui  croit  dans  les  lieux  incultes  des 
mornes  de  Saint-Domingue  , et  dont  les  fleurs 
roses  dans  une  espèce  et  faunes  dans  l’autre , 
naissent  des  aisselles  des  feuilles. 

Rosière,  subst.  f.  ( Ro-zie-re)  Poisson  de 
rivière  • qui  pour  la  forme  du  eorps,  ressemble 
à la  brème.—  Jeune  fille  qu’on  couronne  d’un 
chapeau  de  roses , en  récompense  de  sa  vertu, 
etc.  La  Rosière  de  Salmci. 
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f Rosgir  , s.  m.  ( Ro-zoar)  Outil  de  Facteur 
de  clavecins  , pour  percer  dans  les  tables  de 
clavecins  , d'épineltes  , etc.  les  trous  où  l’on 
inet  la  rose» 

Rossa  NK , s.  f.  Pèche  ou  pavie  de  couleur 
faune.  — Manière  d'apprêter  les  lapins  et  les 
lapereaux. 

Rosse  , s.  f.  ( Ro-ce)  Cheval  sans  force  , 
sans  vigueur  : Vieille  rosse  , méchante  rosse . 
( De  l'allemand  ross  cheval.  ) 

Rosser  , v.  act.  ( Ro-cé)  Battre  bien  quel- 
qu'un. 11  est  popul.  ( De  rosse  mauvais  cheval, 
qu’il  faut  frapper  sans  cesse  pour  le  faire  mar- 
cher ; rosser  quelqu un  , le  traiter  en  rosse . 
Vergj-.  ) 

se  Rosser  , v.  pron.  Se  battre. 

•f  Rossicler  ou  Rosicler  , s.  m.  Mine  d'ar- 
gent du  Pérou  , qui  parolt  être  la  mémo  que 
notre  mine  <T argent  rouge . ( De  Iespag.  rosi- 
cler , qu'on  prononce  rocicler  incarnat,  formé 
de  roso  rouge,  et  claro  claire  ; rouge-clair . ) 

Rossignol  ou  Rolssignol  , s.  m.  ( 7? y , rou- 
ci-gniol ) Oiseau  de  passage  qui  tient  le  pre- 
mier rang  entre  les  oiseaux  chanteurs.  C’est  un 
asseieau  , de  la  famille  des  Subuliroslres  et 
u genre  des  Becs-fins  ou  Motacilles.  (Du  Int. 
luscinio/us*  dimin.  de  luscinius , uue  Martial  a 
employé  par  rnctaplasme  pour  luscinia  , nom 
que  les  Romains  donnoienl  à cet  oiseau  , et 
lequel  est  foi  mé  de  lux  , loris  , lumière  , jour, 
ou  de  fucus  , lues  y bois  , et  de  cancre  chanter; 
qui  canit  suh  lucem  ou  in  lucis  , qui  chante 
au  point  du  jour  ou  dans  les  bois.  D autres  dé- 
rivent la  première  partie  de  luscinia  de  lugere 
pleurer  , se  plaindre  ; qui  canit  lugens  , qui 
chante  d'un  ton  plaintif.)  — Jeu  d’orgue  par 
lequel  on  vouloit  imiter  le  chant  du  rossignol, 
et  qui  n’est  plus  en  usage.  — instrument  de 
Serrurier  , pour  ouvrir  toutes  sortes  de  ser- 
rures. — Coin  de  bois  qu'on  fait  entrera  force 
dans  les  mortaises  pour  serrer  quelque  pièce 
de  charpente. — F.n  t.  d'imprimerie  , espèce 
de  foulure  ao  poignet  qui  survient  à ceux  qui 
commencent  à travailler  li  la  presse. 

Chanter  comme  un  rossignol  , avoir  une 
voix  , un  gosier  de  rossignol  : avoir  des  ros- 
signols dans  la  gorge  , avoir  la  voix  douce  et 
les  cadences  agréables.  — -Ironiq.  et  populair. 
rossignol  cf  Arcadie  , un  âne. 

Rossignols  , s.  m.  plur.  Terme  de  Carrier: 
Arc— boutans  des  fourches  qui  soutiennent 
l'arbre  de  la  grande  roue  d'une  carrière. 

Rossignoler  , v.  n.  (Ro-ti  -guio-lé)  Imiter 
le  chant  du  rossignol. 

Rossinante,  s.  m.  Mauvais  cheval  y rosse.  II 
est  familier.  ( De  l'espagnol  ravinante  , nom  du 
cheval  de  Uon  (fuichote , formé  suivant  l'é- 
tymologie qu'en  donne  Cervantes  lui-même, 
de  roc  in  rosse  , haridelle  , et  à'dntes  avant  , 
auparavant  ; qui  n’ et  oit  qu une  rosse  axant  de 
devenir  la  monture  r/*  un  illustre  chevalier . ) 

Rossolls  , s.  m.  ( Ro-so-li  ) Sorte  de  liqueur 
douce  et  agréable.  (Contraction  de  filai,  rosso 
liquore  liqueur  rouge.  On  écrivoit  autrefois 
rossoli  y sans  r à la  fin.  ) — Plante  annuelle  , à 
fleur  rosacée  , qui  croit  dans  les  lieux  humides, 
1 1 qu’on  nomme  aussi  Rosée  du  soleil , Herbe 
de  la  rosée  , Herbe  aux  goutteux.  Il  y en  a 
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deux  espèces  , l’une  à feuilles  rondes , l’autre 
à feuilles  oblongues.  ( Du  latin  ros  solis  rosée 
du  soleil  j parce  que  de  certains  poils  fistuleux 
dont  cette  plant»  est  garnie,  il  sort  continuel- 
lement comme  des  gouttes  de  rosee,  même  au 
soleil  le  plus  ardent.  Vergjr.  ) 

f Rosteix  , s.  m.  ( Soierie  ) Grosse  bobine 
ou  rochet  , évidé  dans  sa  longueur  , et  qui 
porte  la  grosse  soie  dont  on  fait  la  lisière  de 
l'étoffe. 

Rostrale  , adj.  f.  Couronne  rostrale  , ornée  * 
de  proues  de  navire.  File  étoit  décernée  il  celui 
qui  dans  une  bataille  navale,  avoil  le  premier 
accroché  un  vaisseau  ennemi  , ou  étoit  saut* 
dedans.  ( Du  latin  rostralis  , fait  de  rostrum 
bec  , éperon  de  navire.  ) 

•f  Rostres  , s.  m.  plur.  ( Hist.  anc.  ) Lieu 
célèbre  à Rome  , dans  la  place  publique.  C’é- 
toit  une  espèce  d'echafaud  , en  forme  île  base 
de  colonne  , d'où  l'on  harangooit  le  peuple  , 
et  qui  étoit  orné  des  becs  ou  éperons  de 
navire  (en  latin  rosfra  ),  pris  par  les  Romain* 
sur  les  Antiairs , 1 an  de  Rome  4rô* 

Rôt  , s.  rn.  ( Rô  ) Viande  rôtie  à la  broche. 
Oirdit  aussi  et  mieux  rôti  ; le  rôt  est  propre- 
ment le  service  des  mets  rôtis . On  sert  U rôty 
et  Von  mange  du  rôti . 

Rot  , subst.  m.  ( Ro  ) Sortie  impétueuse  de* 
vents  de  I estomac  par  la  bouche.  ( Du  latin 
rue  fus.  ) — Voyet  Ros. 

f Rostacisme  , s.  m.  ( Médec.  ) Vice  de  la 
parole  , qui  consiste  à répéter  la  lettre  r , on 
à la  prononcer  avec  bruit  et  une  certaine 
dureté. 

Rotang  , s.  m.  Voyez  R offri. 

OTatrub  , adj.  m.  T.  d Anatomie , qui  sè 
dit  des  muscles  obliques  de  l’œil.  (Du  latin 
rotator  , qui  fait  tourner  ou  mouvoir  en  rond, 
formé  de  rotare  rouler , qui  vient  de  rota 
roue.  ) — Voyez  Rntifere. 

Rotation  , s.  f.  ( lio  ta-cion  ) Mouvement 
circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur  lui-même. 
— Mouvement  en  rond  des  muscles  de  l’œil  , 
appelés  rotateurs.  — Kn  Géométrie  , révolution 
d une  surface  autour  d’une  ligne  immobile 
qu'on  appelle  are  de  rotation.  — Kn  Mécaniq. 
mouvement  d’un  corps  qui  roule  ou  qui  tourne 
sur  lui-même.  — Kn  Astronomie,  mouvement 
d’une  planète  autour  de  son  axe.  ( Du  latin 
rotatio  , fait  de  rotare  rouler  , tourner.  ) 
f Rôt-de-bip  , s.  m.  Voyez  Rosbif. 

Rote,  subst.  f.  Juridiction  de  la  Cour  de 
Fiome  , composée  de  douze  membres  . appelé» 
Auditeurs  tie  rote.  ( De  l'italien  et  do  latin 
rata  roue  ; soit  parce  que  ces  Auditeurs  ser— 
voient  tour  à tour  ; soit  parce  que  toutes  le» 
affaires  étoient  successivement  portées  devant 
eux,  et  roulaient  en  quelque  sorte  ; soit  enfin 
parce  que  , suivant  1>u  Congé  , le  pavé  de  1a 
chambre  étoit  autrefois  de  porphire  et  taillé 
en  forme  de  roue.  ) 

Rotf.r,  v.  n.  (Ro-té)  Faire  des  rots.  (Du 
latin  ructare . ) 

Roter  , v.  art.  (Marine  ) Lier  uniment  aveO 
une  petite  corde. 

Rôti,  s.m.  Rôt  ; viande  rôtie  : On  va  servir 
le  rôti . Voyez  Rôt. 

Rôtie  ,*».  f.  Morceau  de  pain  séché  devant 
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le  (Va  ou  sur  le  gril , qu'on  trempe  ensuite 
dans  du  vin  ou  autre  liqueur. — 1 ranrhe  de 
ain  coupee  mince  , sur  laquelle  on  etend  du 
carre  , des  confitures,  etc.  — Tranche  de 
pain  grillée  sur  laquelle  on  a elendu  et  fait 
cuire  des  viandes  sèches  et  assaisonnées  d'épices. 
— En  Architecture,  exhaussement  sur  un  inur 
de  clôture  mitoyen  , de  la  derni-epaisseur  de 
ce  mur  , avec  de  petits  contreforts  de  distance 
en  distance  , qui  portent  sur  le  reste  du  mur. 

^ Hotier  , s.  in.  ( R o- tic)  Vo y»  Rosetier. 

T RfTiriai , S.  in.  ( Hist.  nat.  ) Espèce  de 
Zoophyles  de  la  famille  des  Microscopiques 
et  du  genre  des  VorJ icelles , qui  se  trouvent 
dans  les  eaux  croupissantes.  Ils  ont  des  poils 
disposés  en  cercle  , qu’ils  font  mouvoir  comme 
les  rayons  d une  roue  , avec  une  extrême  ra- 

Î'idilé  , et  en  changeant  à chaque  instant  de 
orme.  On  a observé  que  ces  animaux  , après 
être  restés  immobiles  et  desséches  pendant  des 
années  entières,  se  sont  mus  de  nouveau  aussi- 
tôt qu’ils  ont  été  humectés.  On  leur  donne 
aussi  le  nom  de  Rotateur • (Du  lat.  rota  roue, 
Ct  jero  je  porte  • qui  porte  une  roue,) 

t Rotin  , Rottain  , Ratan  , s.  m.  Roseau 
qui  croit  sur  les  côtes  cju  détroit  de  Malaca, 
et  dont  il  y a plusieurs  espèces.  Dans  l'une,  les 
tiges  extrêmement  flexibles  se  partagent  en 
petites  lanières  , dont  on  forme  un  tissu  pour 
des  sièges  et  des  dossiers  de  chaises.  Une  autre 
donne  ces  joncs  flexibles  , poreux  , mais  assez 
solides  pour  servir  de  cannes  qu'on  est  dans 
l'usage  de  vernir . et  qu  on  a vu  s'élever  à des 
prix  très-hauts;  on  les  nomme  Rotangs.  Une 
troisième  enfin  , qui  croit  aux  Grandes  Indes  , 
fournit  des  jets  hérissés  d’rpines  , propres  à 
former  des  palissades. 

Rôtir  , v.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à la 
bt  oche  : Rôtir  une  perdrix  ^ un  chapon.  ( Du 
l’allemand  râsten%  qui  signifie  proprement  faire 
cuire  sur  un  gril  , J dire  griller  , de  rost  gril. 
Nous  écrivions  autrefois  rostir .)  — On  le  dit 
de  l’effet  que  omise  la  trop  grande  ardeur  du 
soleil  : Le  soleil  a rôti  tous  les  bourgeons  des 
vignes. 

Faire  rôtir , faire  griller:  Faire  rôtir  de  la 
viande  , du  poisson  , du  pain  sur  le  gril,  — 
Faire  cuire  à la  braise  : Faire  rôtir  des  mar- 
rons. 

Pi  overb.  Rôtir  le  balai  , passer  sa  vie  ou 
un  grand  nombre  d'années  dans  un  emploi  sans 
y faire  sa  fortune.  — Vieillir  dans  1 intrigue, 
dans  la  galanterie. 

Rôtir,  v.  n.  Se  cuire  h la  broche:  On  a 
mis  des  poulets  rôtir,  — Se  brûler  , s’échauffer 
trop  au  soleil. 

se  Rôtir  , v.  r.  Il  a les  mêmes  sens  que  le 
neutre. 

Rôtisserie  , s.  m.  Lieu  où  l’on  débite  de  la 
viande  rôtie  ou  prèle  à rôtir. 

Rôtisseur,  euse,  s.  Celui , celle  qui  fait  rôtir 
de  la  viande  et  qui  la  vend  ainsi  en  détail. 

•f  Rôtisseur  en  blanc  , Rôtisseur  qui  vend 
et  fournit  les  viandes  prêtes  à rôtir  , mais  qui 
ne  les  vend  point  toutes  rôties. 

Rôtissoire,  s.  f.  ( Rà-ti-soa-re)  Machine 
o peu  près  semblable  A une  garderobe  faite  de 
tôle  ou  de  plaques  de  fer  battu  , où  l’on  peut 
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faire  rôtir  une  grande  quantité  de  viandes  à la 
fois. 

Rotonde  , s.  f.  Bâtiment  rond  par  dedans  et 
par  dehors.  — Sorte  de  collet  arrondi.  (Du  Ut. 
rotundus  rond.  Le  Temple  de  Vesta  à Rome, 
de  forme  ronde,  étoit  appelé  Rotunda.) 
t Rotondité  , s.  f.  Rondeur  , grosseur.  Il  ne 
s’emploie  que  dans  le  style  plaisant  ct  ne  se 
dit  que  de  la  taille.  (Du  latin  rotunditas.) 

RottaIN  , s.  m.  Voyez  Rotin. 

Rotule  , s.  f.  ( Anatom.  ) Petit  os  plat  et 
rond  , situé  à la  partie  antérieure  de  l’articu- 
lation du  genou.  ( Du  latin  rofu/a  , dimin.  de 
rota  roue  , petite  roue  , roulette  ; parce  que 
cet  os  ressemble  à une  petite  roue.) 

Roture,  s.  f.  Etat  d’une  personne  ou  d’un 
héritage  qui  n’est  pas  noble.  — Il  se  prenoit 
aussi  pour  tous  les  roturiers.  (Du  lat.  rupture , 
action  de  rdmpre , employé  par  les  Auteurs  de 
la  basse  latinité  , dans  le  sens  de  culture  de 
la  terre.  On  dit  encore  aujourd'hui  dans  quel- 
ques endroits  , rompre  la  terre  pour  la  défri- 
cher , la  mettre  en  culture.  Anciennement, 

1 état  de  laboureur  , de  cultivateur,  étoit  pro- 
rement celui  de  roturier.  Ménage  qui  rite 
eauroup  d’autorités  ù 1 appui  de  son  opiuion 
sur  ce  point.  ) 

RqTUhlEii  , ERE  , suhst.  ( Ro-tu-rié . iê-re) 
Celui,  celle  qui  n’est  pas  noble.  Voy.  Roture , 
— On  dit  aussi  adject.  Une  famille  , une  mine 
roturière. 

Roturif.rfment  , adv.  ( Ro-tu-rU-re-mon) 
Tenu  en  roture. — D une  manière  roturière. 

Rouage,  s.  m.  ( Méoaniq.)  En  général,  ma- 
chine composée  de  plusieurs  roues  destinées  à 
produ  ire  par  leur  combinaison  un  effet  quel- 
conque. — - Toutes  les  roues  d’une  machine. 

•]*  Bois  de  rouage  , celui  qu'on  emploie  ï 
faire  les  roues  des  voitures. 

Rouan  , adj.  m.  Cheval  rouan  , dont  le  poil 
est  mêlé  de  blanc  * de  gris  et  de  bai.  On  dit 
rouan  vineux , lorsque  le  bai  mélangé  est  doré, 
ou  lorsqu'au  lieu  de  poils  bais  , le  mélange  est 
formé  de  poils  alezans. 

Rouanne  , (Acad.  ) Rouane,  ( Trév.)  s.  f. 
Outil  de  Charpentier  , etc.  pour  marquer  le» 
bois.  C’est  une  espèce  de  compas.  — Instru- 
ment pour  marquer  les  tonneaux  dans  les 
caves.  Il  est  acéré,  concave  comme  une  tarière 
et  coupant  dessus  et  dessous. 

Rouannes,  v.  a.  ( Roua-nc)  Marquer  avec 
la  rouanne. 

•f  Rouanner  une  pompe  ( Marine)  , agrandis 
le  trou  de  la  pornpe  ou  le  rendre  égal , lors- 
qu’il est  chambré. 

Rou ANNETTE  , s.  f.  ( Roua-nè-te ) La  même 
chose  que  Rouanne , sur-tout  dans  la  première 
acception. 

f Roi  bb  ou  Quart,  s.  m.  Monnoie  d’argent 
de  Turquie  , qui  a cours  pour  îo  para»  ( 17  s. 
10  d.  tourn. , à peu  près  88  c.) 

f Kocbbié  , s.  in.  Monnoie  d’or  de  Turquie, 
qui  a cours  pour  une  piastre  (3  liv.  lis.*  d. 
tournois  , à peu  près  o f.  5a  c.  ) 

fRoUBlNE  , s.  f.  (Pèche)  Dans  la  Camargue, 
canal  qui  communique  des  étangs  sales  à ta 
mer  , ou  par  lequel  on  introduit  1 eau  douce 
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du  RhAne  dans  les  endroits  bas.  C’est  on  terme  Fig.  et  Tant.  i.°  Etre  au  haut  de  la  roue  , 
provençal.  au  plus  haut  point  de  prospérité.  — a.0  Pousser 

Rouble,  s.  m.  Monnoie  d’argent  en  Russie  ; à La  roue  , aider  à faire  réussir  quelqu’un  dans 
elle  a cours  pour  »o  Griwnas  ou  33  Altins  i/3,  une  affaire.  — Le  paon  fait  la  roue  , déploie 
ou5oGrosz,ou  100  Copecks  (4-  liv,  i3s.tourn.  8a  queue  en  rond. 

ou  4 f»  $9  c.  ao/8i.  ) Roué  , iE  , part.  p.  et  adject.  Voy.  Rouer . 

f Roucjc  ou  Rock  , s.  m.  Oiseau  d'une  force  — Fam.  Etre  roué  de  fatigue  ou  simplement 
et  d'une  grandeur  prodigieuse  , cite  souvent  être  roué,  être  tellement  fatigué  qu’on  a peine 
dans  les  contes  arabes.  On  croit  que  c’est  le  à se  remuer.  —En  Vénerie  , têtes  rouées  , tètes 
Condor.  du  cerf,  lorsqu’elles  sont  serrées  et  peu  ou- 

Rolche  , s.  f.  Carcasse  d’un  vaisseau  sur  le  yertes. 
chantier,  sans  mâture  et  sans  manœuvres.  On  Roué  , subst.  m.  Criminel  qui  a été  roué.  — 
dit  aussi  ruche.  Scélérat  qui  mérite  la  roue.  En  ce  dernier  sens 

Roucou  , $.  m.  Préparation  des  semences  du  ei  dans  je  jargon  à la  mode,  il  se  dit  d’un 
roucou yer  , dont  on  retire  par  la  trituration  homme  du  grand  monde  , etc.  sans  principes  et 
une  fecule  rouge  , employée  dans  la  teinture.  sans  moeurs,  qui  n’est  arrêté  par  aucun  scru- 
On  en  forme  une  pâte  qu’on  envoie  en  Europe,  pule  , etc.  Cette  dénomination,  tout  an  moins 
en  pains  enveloppes  dans  des  ieutllcs  de  bali-  bizarre  , date  de  la  régence  du  L)uc  d'Orléans, 
sicr.  Les  Indiens  détrempent  le  roucou  dans  On  appela  originairement  R ours  les  affidés  de 
l'huile  pour  se  rougir  le  corps  , et  se  défendre  ce  Prince  et  les  familiers  de  ses  soupers, 
des  chiques  et  des  maringouins.  # Rouelle,  s.  f.  ( Rou-è-le ) Tranche  coupée 

Hüücouer  , v.  ad.  (Rou-kou-é)  Peindre  en  rond  : Rouelle  de  citron  , de  pomme  , de 
en  rouge  avec  le  roucou.  11  s’emploie  plus  sou-  betterave  , de  veau  , de  thon  , de  saumon.  ( Du 
vent  comme  verbe  réfl.  Les  Sauvages  aiment  ]Atin  rota  roue,  dont  on  a forgé  le  diminutif 
à se  roucouer.  rotella  petite  roue.) 

f Roucoulement,*,  m.  ( Rnu-hou-lc-man ) -j-  Rouennerie  , s.  f.  ( Rou-on-ne-rf-e)  Mot 

Chant  des  pigeons  males  , qui  se  produit  pnn-  nouveau  qui  dans  le  Commerce  , désigne  les 
cipalement  dans  la  gorge.  toiles  et  les  autres  marchandises  qu  on  tire  de 

Roucouler  . v.  n.  ( Rou-kou-lé)  11  se  dit  du  Rouen  et  des  environs, 
son  que  font  les  pigeons  avec  le  gosier.  Ce  Rouer,  v.  act.  ( Rou-é ) Punir  du  supplice 
mot  et  le  précédent  sont  des  onomatopées.  de  la  roue. 

RoucouTEn  , s.  m.  ( Rnu-kou-ié ) Arbre  fort  Figur.  et  fam.  Rouer  de  coups  on  de  coups 
touffu  , cultivé  dans  toutes  les  lies  de  l’Aîné-  jc  bâton  , battre  excessivement.— Par  exagé- 
rique  , à fleurs  en  roses  , qui  naissent  par  bou-  ration  , se  faire  rouer , s’exposer  à être  écrasé 
quels  , et  auxquelles  succèdent  des  fruits  à pai-  roues  des  voitures.  — En  t.  de  Marine, 
gousses  oblongues  renfermant  des  semences,  rouer  un  câble , le  plier  en  rond,  en  cercle, 
dont  on  retire  par  trituration  la  pâte  de  rou-  .j.  Rouerie  , subst.  f.  ( Roû-ri-r)  Action  de 
cou.  Voyez  ce  mot.  roué , dans  la  dernière  acception  de  ce  mot  : 

Roudou,  s.  m.  Voyez Redoul.  C’est  une  rouerie  , une  vraie  rouerie.  Style 

Roue,  s.  i.(Roù-e)  En  Mécanique , ma-  familier, 
chine  simple  consistant  en  une  pièce  de  bois,  Rouet,  s.  m.  (Rou-ê)  Machine  à roue  qui 
etc.  ronde  et  plate,  qui  tourne  autour  d un  4 filer.  — Roue  qui  tourne  et  qui  est  au 

essieu  ou  axe:  Roue  de  charrette , de  car-  },out  de  l’arbre  du  moulin.  — Petite  roue  de 
russe  i roue  d’ une  horloge , d' une  poulie  ,d  une  fr r Jc  certaines  armes  à feu.  — instrument  de 
réelle  , d’un  moulin.  ( Du  latin  rota.  ) — Sup-  Rubanier  et  de  divers  autres  artisans,  qui  sert 
plice  qui  consiste  à attacher  le  criminel  sur  4 dévider , etc.  — Cercle  de  bois  qui  se  met  au 
une  roue , posée  sur  un  poteau  , après  lui  avoir  foncJ  d’un  puits  , et  sur  lequel  s’élève  la  ma- 
rompu  les  bras  , les  jambes  et  les  reins.  . çonnerie. 

•f  Roue  des  carrières  , machine  pour  tirer  Rouette  , s.  f.  Longue  et  menue  branche  de 
des  pierres  du  fond  d'une  carrière.  C’est  une  b0i8  pliant  qu’on  fait  tremper  pour  la  rendre 
espèce  de  treuil  mis  en  jeu  par  une  roue  dont  p|ll8  flexible  et  plus  souple, 
la  circonfcrence  est  garnie  de  chevilles  , aux-  -j*  Rouettes  de  partance  (Flottage  en  train  v 
quelles  est  appliquée  la  puissance.  — Roue  de  de  bois) , celles  qu'on  donne  aux  compagnons 
Sainte  Catherine  (Blason)?  roue  dont  les  jantes  de  rivière  oui  conduisent  les  trains,  pour  sup- 
paroissent  années  de  rasoirs  ou  de  fers  Iran-  pléer  â celles  qui  pourroient  leur  manquer, 
clians  , ainsi  nomrrtée  parce  qu’une  roue  sem-  Rougf.  , adj.  Qui  est  d’une  couleur  semblable 
L>lable  fut  l’instrument  du  martyre  de  Sainte  4 celle  du  feu  , du  sang,  etc.  Iæ  rayon  rouge 
Catherine.  — Roue  d Arpenteur  \ Géométrie)  est  , parmi  les  sept  rayons  élémentaires  dont 
"Voy.  Odometre. — Roue  if  Aristote  * problème  fie  compose  le  fluide  lumineux,  le  premier, 
Tanieux  de  Mécanique  , sur  le  mouvement  d’une  c.  â d.  le  plus  fort  et  le  moins  réfrangible. 
r-out  autour  de  son  essieu  , dont  Arisfote  a , ( Du  lût.  rubeus  , qui  a la  même  signification.) 

dit—  on  , parle  le  premier.  — R oue  de  fortune  , — Qui  a un  certain  rouge  vif  et  naturel; 

clans  le  tirage  des  Loteries  , tambour  en  forme  vermeil. 

de  roue  , où  l’on  enferme  les  billets  pour  les  Eer  rouge  % boulet  ro uge  , enflammé  , devenu 
tirer  au  sort.  — Figur.  et  fam.  I^a  roue  de  la  rouge  au  feu.  — Prov,  Rouge  au  soir  , Liane 
fortune  , les  révolutions  et  les  vicissitudes  des  au  matin , c'est  la  journée  du  Pèlerin ; ce  sont 
choses  humaines.  les  signes  du  beau  temps.  — Boire  à rouge 

Rave  de  1 d blc  (Marine) , câble  plié  en  tond*  bord , un  Terre  plein  de  vin  jusqu  au  bord. 
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Rouge  , i.  m.  Couleur  rouge.  — Lorsque  la 
honte  ou  la  colère  fait  monter  le  sang  à la  face , 
On  dit  que  le  muge  monte  au  visage.  — Espèce 
de  fard  à ('usage  des  femmes.  — Sorte  d oiseau 
de  rivière.  — Sorte  de  poisson. 

Bouge  d’ Angleterre  ou  de  Hollande , 
argile  ocre  use  jaune  , rougie  au  feu  ; elle  sert 
aux  Couteliers  à polir  l’acier  au  noir.—- Bouge 
du  Polisseur , dans  les  Manufactures  de  glaces, 
le  dépôt  que  l’eau  employée  a mouiller  les  po- 
lissoirs  graisses  de  polee  , laisse  dans  les  cases 
qui  la  contiennent. 

RolûlAtae  , adject.  ( Rou-jd-trc  ) Qui  tire 
sur  le  rouge. 

Rougeaud,  au  de,  adj.  et  s.  ( Rou-jd^jà-dc) 
Qui  a les  joues  rouges  et  le  visage  haut  en 
couleur.  Il  est  familier. 

Rouge-gorge  , s.  m.  Petit  oiseau  qui  a la 
gorge  rouge.  C’est  un  oiseau  passereau  , de  la 
famille  des  Subulirostres  et  du  genre  des  Becs- 
fins  ou  Motacilles.  Plusieurs  le  lont  aujour- 
d'hui du  genre  feinin.  U Acad.  le  fait  masc. 

Rougeole  , s.  f.  ( Rou-jà-le ) Maladie  qui 
courre  de  petites  pustules  rouges  ceux  qui  en 
sont  attaques. 

Kouglt  , s.  m.  ( R ou- je  ) Sorte  de  poisson 
de  mer  , qui  a la  tète  et  les  nageoires  rouges. 
C est  un  poisson  osseux  , holobranche  , thora- 
cique , de  la  famille  des  Leioponies  et  du  genre 
de»  Mulets. 

Roucelle,  s.  f.  Sorte  de  chauve-souris. 
Vo je*  Poussette. 

Rougeur,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rouge ; 
couleur  rouge.  — Bouge  qui  vient  tout  è coup 
au  visage  de  certaines  personnes.  — Tache 
rouge  qui  vient  au  visage.  11  ne  prend  de  plur. 
qu'en  ce  dernier  sons. 

Rougi  , ik  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Tiougir. 

— l)e  l'eau  rougie , où  il  n'y  a que  fort  peu 
de  vin. 

Rougir  , v.  act.  Rendre  rouge. 

Rolt.ir  , v.  n.  Devenir  rouge  : Les  cerises 
commencent  a rougir.  — Devenir  rouge  de 
honte  , de  pudeur  , de  colère.  — Figur.  Aroir 
honte,  confusion  , quoiqu’on  ne  rougisse  pas. 

Paire  rougir  quel qu  un  , lui  donner  de  la 
honte  , de  la  confusion. 

Rot  gissure  , s.  f.  ferme  (l'Artisan  : Couleur 
de  cuivre  rouge.  — St  dit  en  t.  de  Chaudron, 
d'un  vase  de  cuivre  qui  n'est  pas  d un  beau 
rouge. 

Roui  , ie  , part.  pas.  et  adject.  Voy.  Rouir . 

— Oii  dit  substantiv.  Cette  viande  sent  le  roui, 
a un  mauvais  goàl  qui  vient  de  la  mal-pro— 
prêté  du  vase  où  elle  a été  cuite. 

Houille  , s.  f.  ( Rtdk-glie;  mouilles  les//) 
Espèce  de  crasse  rougeâtre  , qui  se  forme  sur 
]r»  1er  exposé  à l'air.  C’est  ce  que  les  Chimistes 
modernes  appellent  carbonate  de  fer.  Ils  nom- 
ment oxyde  de  cuivre  , la  rouille  de  cuivre. 

— Lo  Botanique  , maladie  qui  attaque  1rs  tiges 
et  les  feuilles  de  plusieurs  plantes,  die  se 
manifeste  par  une  poussière  jaune  répandue 
iur  les  feuilles.  ( Suivant  Ménage,  Au  latin 
bai  bai  e ru big ilia  , diminutif  de  rubigo  , qui 
dans  les  deux  acceptions  , signifie  la  même 
chose.  Suivant  Huer . du  mot  non  moins  bar- 
ha*  a rouicuia  , lait  de  rodû  ula/e  rouiller  , 
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fréquentatif  de  roderc  ronger.)  — Dam  les 
glaces  , espèce  de  tache  provenant  de  la  trop 
grande  quantité  d’alkuli  , dont  la  glace  est 
chargée  et  que  l’humidité  saisit. 

Rouiller  , v.  a.  ( R où- g lié)  Faire  venir  de 
la  rouille . L‘ humidité  rouille  le  fer. 

se  Rouiller  , v.  réc.  Amasser,  contracter 
de  la  rouille. 

On  dit  aussi  figur.  L’oisiveté  rouille  l'esprit; 
l esprit  se  rouille  dans  l’ oisiveté. 

notrtLLURE  , s.  f.  ( Roû-ghu-re ) Effet  de  la 
rouille. 

Rouir  , v.  act.  Mettre  le  chanvre  dans  l’eau 
et  l'y  laisser  quelques  jours  , afin  de  le  rendre 
plus  propre  À être  brisé.  — On  dit  aussi  neu- 
tralement , Faire  rouir  le  chanvre.  Le  chanvre 
ne  rouit  pas  bien  dans  l'eau  courante.  ( I)n 
vieux  mot  fi  anrois  ru  ruisseau , pour  lequel 
on  a dit  rou.  Voye i Ru.  ) 

f Rouissage  , subst.  m.  Action  de  rouir  le 
chanvre. 

f Rouissom,  subsl.  m.  ( Rou-i-soar)\oytt 
Routnir. 

Roulade  , s.  f.  Action  de  router  de  haut  m 
bas.  En  ce  sens,  il  est  familier.  — En  Mu.'iq. 
trait  de  plusieurs  notes  sur  une  même  syllabe, 
asseï  prolongé  et  assez  rapide  pour  rappeler 
l’idee  d'un  roulement . — Tranche  de  bœuf, 
de  veau  , de  mouton,  bien  aplatie  , et  roultt 
avec  une  farce  assaisonnée. 

Roulage  , 5.  m.  Facilité  de  rouler.  —Act ion 
de  rouler  des  tonneaux  sur  les  ports  des  ville» 
commerçantes. — Transport  des  marchandé^ 
par  Routiers  : Le  commerce  du  roulage.  En 
ce  sens  , c’est  un  mot  nouveau. 

■j-  Fer  de  roulage  , gros  fil  de  fier  qui  arar.t 
passé  par  trois  trous  de  la  filière , est  roua 
en  écheveau. 

Roulant  , ante  , adj.  verb.  ( Rou-lan , an- 
te) Qui  roule. 

Carrosse  bien  roulant  , bien  entretenu.  — 
Chemin  roulant , commode  pour  le  charroi. 

— Chaise  roulante  , voiture  à deux  rour» 
traînée  par  un  cheval  de  campagne.  — En  t. 
de  Chirurgie  , vaisseau  roulant , veine  rou- 
lante , qui  change  de  place  quand  on  met  !c 
doigt  dessus. 

f Roulé  , ée  . part.  p.  et  adj.  Voy.  Rouhr. 

— Se  dit  en  Botanique  , des  partie»  des  végé- 
taux roulées  à leur  sommet. 

f R Sis  roulé , bois  provenant  d’un  atbr? 
qui  pour  avoir  été  battu  des  vents  dans  k 
temps  de  la  sève,  a ses  fibres  ligneuses , sé- 
parées , et  le  cœur  détaché  en  forme  de  rou- 
leau. 

Rouleau  , s.  m.  ( Rou-/6  , s.  d.  ) Paquet  d < 
ce  qui  est  roulé  ; Rouleau  de  papier  , de  ru- 
ban , de  tabac.  — Gros  béton  rond  servant  i 
divers  usages  : Rouleau  de  pâtissier , de  cor- 
royeur  , de  tingere.  — Dans  l’Imprimerie, 
morceau  de  bois  rond  , garni  d’une  étoffe  ée 
laine  à plusieurs  doubles,  dont  on  se  sert  pouf 
les  épreuves  qu’on  n’iinprime  pas  sons  pre»*e. 

— En  termes  a F.peronmer  , l’extrémite  infe- 
rieure de  la  soubarbe  d’un  mors  , qui  se  repl«J 
plusieurs  fois  sur  elle-même  , et  forme  une 
espèce  de  rouleau . — Tabac  en  feuilles,  éorrlc 
au  moulin  , et  roulé  à plusieurs  rangs  autour 
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d’un  bâton.  — Nom  qu’on  donnoit  autrefois  h 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  Livre*  parce 
qu'au  lieu  de  coudre  et  de  relier  les  feuilles 
ensemble  , on  on  formoit  un  rouleau  en  les 
attachant  lea  unes  aux  autres.  Le  mot  volume 
qui  s’est  conservé  est  lire  du  latin  oi'i  il  signifie 
egalement  rouleau.  — En  Histoire  naturelle  , 
espèce  de  serpent,  de  la  famille  des  ilomo- 
dcrmes  et  du  genre  des  Orvets,  dont  les  cou- 
leurs sont  très  - agréablement  variées.  On  le 
trouve  aux  Indes  et  en  Amérique.  — Au  plur. 
i.°  Pièces  de  bois  rondes  , sur  lesquelles  on 
fait  rouler  des  fardeaux.  — a.°  Pu  rrea  en  forme 
de  cylindre  , dont  les  Jardiniers  se  servent 
pour  aplanir  les  allées.  — 3.°  Chez  les  Cou- 
vreurs, poignées  de  paille  longue  ou  nattée, 
dont  ils  garnissent  leurs  échelles.  — 4*°  Chez 
les  Lapidaires  , espèces  de  consoles  en  or  ou 
en  argent,  qui  se  mettent  ordinaiieinent  dans 
le  co<j>s  des  bagues  , près  de  la  tete. 

f Rouleaux  sons  Jin  ( Chai  p.  ) , rouleaux 
«le  hois  assembles  avec  des  entretoises  , pour 
conduire  de  grands  fardeaux  d’un  lieu  à un 
autre. 

f Roulée  , s.  f.  ( Pèche  ) Nappe  de  filet  qui 
sert  dans  la  Loire  à prendre  des  lamproies. 

Roulement  , s.  m.  (Rou  le  man)  Mouve- 
ment de  ce  qui  roule . — En  Musique  , la  même 
chose  que  Roulade  , Voy.  ce  mol.  — Üatlerie 
militaire  de  tambour  , qui  équivaut  au  rappel. 
Le  ban  se  termine  aussi  par  un  roulement , qui 
en  est  comme  la  clôture. 

Roulement  cf yeux  , mouvement  par  lequel 
on  les  tourne  de  côté  et  d’autre.. — Roulement 
de  bas  , bas  retroussés  sur  la  culotte. 

Rouler  , v.  art.  ( Rou-lè)  Kaire  avancer  en 
faisant  tourner  : Rouler  un  tonneau  , etc.  ( Du 
iatin  barbare  rotulare  , fait  de  rotula  , dimin. 
de  rota  rèue.  Ménage.  Suivant  W'achter , de 
Lallemand  rollen  , dont  la  signification  est  la 
même. ) — Plier  en  rouleau  : Rouler  un  ta- 
bleau , une  pièce  d'étoffe  , un  papter. 

Rouler  larrosse  , avoir  un  carrosse  à soi. 
— Rouler  le  train  d une  presse  ( Imprimerie), 
le  mettre  en  mouvement  à laide  de  la  mani- 
velle. On  dit  aussi  rouler  pour  imprimer  de 
suite  le  nombre  de  feuilles  à tirer.  — f iguréin. 
Rouler  de  grands  desseins  dans  sa  tête  , mé- 
diter de  grands  desseins.  — f ig.  et  fam.  Rouler 
sa  vie , passer  sa  vie  : Jl  roule  doucement  sa 
rie  ; il  roule  sa  vie  comme  il  peut. 

Rouler  , v.n.  Avancer  en  tournant.  — Suivi 
de  la  piép.  Sur , être  l’objet , le  sujet  de  ... . 
La  conversation  , le  discours  , le  livre  roule 
sur  cette  matière ; tout  roule  la-dessus.  — Ser- 
vir alternativement  : Il  roule  afre  un  tel.  Ces 
rég  mens  roulent  entr  eux  , ils  ont  le  même 
rang  et  se  priment  alternativement.  — En  t. 
de  Marine,  être  agité  par  les  vagues  , et  rien- 
cher  tantôt  d’un  côté,  tanlôt  de  1 autre.  Voy. 
Roulis.  — Fig.  et  fam.  i.°  Trouver  moyen  de 
subsister  : Sans  bien  il  roule  toujours  ; c est 
lui  qui  fait  rouler  toute  la  Jamitle.—  2.°  Errer, 
sans  s’arrêter  en  aucun  lieu  '.Il y a long-temps 
qu'il  roule  par  le  monde. 

Fa  ire  rouler  la  preste , faire  imprimer  quel- 
que ouvrage.— Fam.  L’ argent  route  dans  cette 
maison  , il  y est  en  abondance.  — Cette  aj- 
T. 
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faire  roule  sur  vous  , est  abandonnée  à vsos 
soins.  — Figur.  Mille  pensées  differentes  lui 
roulent  dans  V esprit  , lui  passent  et  repassent 
dans  l’esprit,  sans  qu’il  s’arrête  à aucune. 

SL  Rouler  , v.  réc.  Se  rouler  sur  L herbe , 
sur  un  lit.  — Fig.  et  lam.  Cet  homme  . e roule 
sur  l'or  et  sur  l argent , il  est  très-riche. 

Koulft,  s.  m.  (Ruu-le)  Fuseau  de  bois  dur 
pour  fouler  les  chapeaux  sur  la  Joule. 

Roulette,  s.  f.  ( Rou-le-te ) Sorte  de  petite 
roue.  — Petite  boule  de  bois  , de  fer  , de 
cuivre  , qu’on  attache  aux  pieds  d’un  fauteuil 
ou  d’un  lit  pour  les  faire  rouler.  — Machine 
roulante  où  de  petits  enfatis  se  tiennent  de- 
bout , sans  pouvoir  tomber.  — Petite  chaise  à 
deux  roues  , dans  laquelle  on  se  fait  tirer 
par  un  homme.  — Petit  lit  fort  bas  qui  se  peut 
mettre  sous  un  grand  lit.  — Chez  les  Ciriers, 
plaque  de  fer  qui  sert  à élever  la  braisière 
sous  les  poêles  k bougie , et  à l’inli oduii  e dans 
ta  coqu**.  —Chez  les  Relieurs  , instrument  de 
fer  en  forme  de  petite  roue,  pour  pousser  des 
filets  ou  faire  le  nord  des  livres.  — .Sorte  de  jeu 
de  hasard.  — En  Géométrie  , courbe  appelée 
autrement  C/cloïde. 

f Rouleur  , s.  m.  Ouvrier  briquetier  , qui 
roule  , qui  transporte  dans  une  brouette  la 
terre  préparée.  — En  Entomologie  , le  cha-« 
rançon  de  la  vigne.  —En  t.  de  Marine,  bâti- 
ment qui  roule  plus  que  les  autres. 

-f  Houleuse  , s.  fém.  Chenille  qui  roule  des 
feuilles  dans  lesquelles  elle  subit  sa  mêla-* 
morphose. 

Rot  lier,  s.  m.  ( Rou-lié ) Charretier  public, 
ui  voiture  par  charroi,  des  marchandises^ 
es  ballots,  etc. 

Roulis,  s.  mase.  ( Rou-li ) Agitation  d’un 
vaisseau  qui  penche  beaucoup  d'un  côté,  puis 
aussitôt  de  l’autre.  Le  roulis  est  le  mouve- 
ment fie  rotation  du  vaisseau  autour  de  Taxe 
longitudinal , et  le  tangage  est  son  mouvement 
de  rotation  autour  de  Taxe  latitudinal , ainsi 
que  l’appelle  le  Dictionnaire  de  Marine  do 
YEncyclop.  méthod. 

Rouloir  , a.  m.  ou  Platine  , s.  f.  ( Rou-loor ) 
T.  de  Cii  ier  : Outil  qui  sert  à rouler  les  bou- 
gies et  les  cierges  sur  une  table.  —Sorte  de 
cylindre  ou  de  calandre  pour  effacer  les  plis 
des  étoffes.  — Dans  le  métier  à bas  , espèce 
d’ensuble  pour  rouler  l’ouvrage  à mesure  qu’il 
sc  fabrique.  En  ce  sens  , on  dit  aussi  au  férn. 
Rouloire. 

Roulon,  s.  ra.  Bâton  d’un  échelon;  balu*- 
tre.  ridelle, etc. 

Roumàre  , s.  m.  Espèce  de  poisson. 

Roupeau  , s.  m.  ( Ruu-pâ , s.  d.  ) Bihoreau  ; 
espèce  de  héron. 

Roupie,  s.  f.  Petite  goutte  d’eau'’ qui  vient 
du  cerveau  , descend  et  pend  au  bout  do  nez. 
(Suivant  Le  Durhat , du  latin  rubia  fém.  do 
TadjecL  rubius , dit  pour  rubeus  rouge;  parce 
que  les  roupies  rendent  le  bout  du  nez  rouge.) 
— Monnoie  effective  d’argent  du  Bengale,  dont 
on  connott  trois  espèces  : la  roupie  seche  , fa- 
briquée par  les  Mogols , qui  vaut  3g  Ponnes 
(environ  a !.  io  sous  tournois,  ou  a fr.  48  c.  ) ; 
la  roupie  de  Bombay  ou  dr  Madrass , frappe  e 
par  in*  Àn^lois,  qui  a couis  pour  38  Pcnue»  ; 
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la  roupie  ff  Arcade , frappée  par  les  Pfançois  , 
valant  Z"]  Ponnes.— Monnoie  de  compte  qui  sc 
divise  en  16  Anna»,  3a  Ponnes.  ia&  Goris, 
54o  Gondas  et  a56o  Garn  is.  — A Surate  , i.° 
M onnoie  d’or  de  la  valeur  de  4 Pagodes,  ou 
de  14  roupies  d'argent  (environ  3y  liv.  loum. 
ou  3H  fr.  55  cent.  ) — a.°  Monnoie  d arg  *nt  va- 
lant 2 liv.  îb  sous  tournois,  ou  a fr.  S6  cent, 
i'r  a des  demi -roupies  et  des  quarts  de  roupie. 

■J*  Roupie  de  cuivre  , monnoie  frappée  à 
Bombay  par  les  Anglois  , qui  vaut  la  24.* 
partie  de  la  roupie  d'argent. 

Koupieux,  EUSR,  adj.  ( Rou-pi-eu  , eû-xc) 
Qui  a souvent  la  roupie  au  nez.  Il  est  peu  usité. 

Roupiller,  v.n.  t Rou-pi-gtié)  Sommeiller 
à demi.  U est  familier. 

Roumlleur  , euse,  subst.  Celui,  celle  qui 
roupi/te  t«*ujours. 

Bouquet,  s.  m.  ( Rou-ke ) T.  de  Chasse: 
MAle  du  lièvre. 

f Hoi'RE  des  Corroteurs  , s.  m.  V.  Sumach . 

■f  Rousrf.t,  s.  m.  (Pêche)  Nom  qu’on  donne 
à Calais  aux  folles  ou  bouteux  qui  servent  à 
prendre  des  chevrettes. 

f Roussable  , s.  m.  ( Pêche)  Endroit  préparé 
pour  faire  sourer  les  harengs. 

Rousvvtbe  , adj.  Qui  tire  sur  le  roux. 

Rousseau  , s.  m.  ( Rou-sé  , s.  d.  ) Celui  qui 
ale  poil  roux  ou  rougeâtre . 

Rousselet,  s.  m.  ( Rou ce-lè)  Sorte  de 
petite  poire  excellente. 

Roussette,  s.  fern.  ( Rou-cè-te  ) Espère  de 
squale  ou  de  chien  de  nier  dont  la  peau  sert 
aux  G&miers.  — Genre  de  chauve-souris  , cher 
lesquelles  la  membrane  ne  réunit  pas  les  pattes 
de  derrière  . et  qui  n’ont  point  de  quelle.  En 
ce  sens  on  dit  aussi  Rougette.  — Fauvette  des 
bois  . ainsi  nommée  parce  que  la  plus  grande 
partie  de  son  plumage  est  roux. 

Rousseur  , s.  f.  ( Rou-ceur)  Qualité  de  ce 
qui  est  roue  : La  rousseur  du  poil . — Tache 
rousse  au  visage  ou  aux  mains  : Avoir  des  rous- 
seurs , des  taches  de  rousseur . 

Roussi , s.  m.  Cuir  teint  en  rouge  qui  vient 
de  Russie  , et  qui  a une  odeur  forte.  — Cer- 
taine odeur  d'étoffe  qui  brûle  ou  qui  vient  d'être 
br  ùlee. 

Roussiîf  , s.  m.  ( Rou -rein  ) Cheval  épais  et 
entier  , propre  au  voyage  et  à la  guerre.  ( De 
l’allemand  ross  cheval.  ) 

Roussir  , v.  act.  Rendre  roux. 

Roussir  , v.  n.  Devenir  roux. 

«j-  Rouster,v.  a.  (Marine)  Faire  des  rous- 
tures. 

f Roujture  , s.  f.  (Marine  ) Liûre  que  l’on 
fait  pour  tenir  une  pièce  de  bois  contre  une 
autre. 

RoutaiLLF.r  , v.  a.  ( H ou  -ta-gf  ie  ; mouiller 
les  //)  Terme  de  Chasse  : Suivre  une  bête  avec 
le  limier. 

Route  . s.  f.  Grand  chemin  qui  mène  en  un 

lieu.  Endroit  par  où  l’on  doit  aller.  Les 

routes  , dit  YKncrclvp.  different  proprement 
entr  elles  par  la  diversité  des  places  , et  des 
pays  par  où  l’on  veut  passer  : les  voies  , par  la 
diversité  «les  manières  dont  on  peut  voyager  ; 
les  chemins  , par  la  diversité  de  leur  situation 
et  de  leur#  contour#;  Si  de  Rat is  vous  allez 
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en  Champagne  par  la  voie  de  terre , votre  route 
ne  sera  pas  longue  , et  vous  aurez  un  beau  che- 
min. — 11  se  dit  par  rapport  aux  commoJilés 
ou  aux  incommodités  qu’on  trouve  sur  une 
roule  : La  route  *T un  tel  lieu  a tel  autre  est 
tres-ltonne  , tres-mauvaise  , dangereuse  , peu 
sûre.  — Chemin  et  logement  qu'on  manque  aux 
gens  de  guerre  qu’on  fait  marcher  par  elape. 

— Expédition  qui  marque  les  logemens  «les 
troupes  et  le  chemin  qu'elles  doivent  tenir. 

— 3ur  mer , le  cours  du  vaisseau  : Faire  route 
vers.  ...  Faire  fausse  route  , s'écarter  de  son 
droit  chemin.  CheJ  déroute , vaisseau  marchand 
qui  commande  les  bâti  mens  qui  marchent  de 
conserve  avec  lui.-—  Grande  allée  percée  expiés 
dans  une  forêt.  ^ Au  fig.  conduite  qu'on  tient  J 
moyen  qu'on  prend  : I.a  route  des  dignités , 
de  la  gloire  ; la  route  de  la  vertu.  Prendre  la 
bonne  route  pour  parvenir.  Suivre  la  route 
( l’exemple  ) des  Anciens. 

Routf.r  , v.  act.  ( Rou- té ) Voy.  Routiner. 

Routier  , 3.  m.  ( Rou-tic)  Livre  qui  en -origne 
les  routes  de  mer  ; les  caps  , les  mouillages  , 
etc.  — En  Hollande  , conducteur  d une  voi- 
ture publique.  — Fam.  Homme  qui  a beaucoup 
d’expérience  et  de  pratique.  11  ne  se  dit  qu’avec 
vieux  : C est  un  vieux  routier. 

f Routine  , s.  f.  Capacité  , faculté  acquise 

rlutôl  par  l’habitude  et  l’expérience  que  par 
étude  , etc.  Faire  une  those  par  routine  , uni- 
quement par  habitude  et  sans  y réfléchir.  ( De 
route  dont  routine  est  un  diminutif.  Huet.) 

Koutiner  , v.  a.  ( Rou-ti-né)  Faire  appren- 
dre par  routine.  11  se  «lit  des  personnes  *.  Roj- 
tiner  quelqu’un  à coudre  , etc . Son  plus  grand 
usage  est  au  paiticipe  : Il  est  routine  à ce  travail^ 
il  y est  habitué.  J.  J.  Rousseau  a dit  (Jug«*mt?nt 
sur  la  Polysynodie)  La  sottise  routinèe  . qui  ne 
se  conduit,  qui  n'egit  que  par  routine. — l.'jit aJ. 
dit  dans  le  même  sens  , Router. 

f Routinier,  s.  m.  ( Rou-ti-nie ) Qui  agit 
par  mutine  : Ce  Médecin  n’est  qu  un  vieux 
routinier. 

Roi  toir  , s.  m.  ( Rou-toar ) Fosse  pleine  d’eaa 
où  l’on  fait  rouir  le  chanvre. 

Roi  vérin  , adj.  m.  ( Rou-ve-rein  ) Dn  fer 
rouvnin , rempli  de  gerçures , difficile  à forger 
et  cassant. 

Rou  VIEUX  , s.  m.  Voy.  Roux-vieux. 

Rouvre  ou  Robre  , s.  m.  Chêne  gros  et  tortu , 
moins  haut  que  le  chêne  ordinaire.  Voy.  Chêne. 
(Du  latin  robur  chêne.  ) 

Rouvrir,  v.  a.  Ouvrir  de  nouveau. 
se  Rouvrir  , v.  réc.  S’ouvrir  après  avoir  été 
fermé. 

Roux  , rousse,  adj.  ( Rou  , et  devant  une 
voyelle  Rouz%  Rou-ee)  Qui  est  de  couleur 
entre  le  jaune  et  le  rouge  : Il  est  roux  , il  a le 
poil  roux  , la  barbe  rousse.  ( Du  latin  russe  us 
employé  par  Caton  dans  le  même  sens.  ) 

f V en/s  roux  , en  ter.  de  Jardinier  , les  vents 
d’Avril  froids  et  secs  qui  nuisent  aux  arbres 
fruitiers  , et  de  là  sans  doute  le  nom  de  Lune 
rousse  donné  à la  lune  d’Avril. 

Roux  , s.  m.  La  couleur  rousse  : 7/  est  eT un 
roux  ardent.  — En  t.  «le  Cuisinier  , sauce  faite 
a vue  du  beurre  ou  de  la  graisse  , qu’on  a fait 
réussir. 
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Roux-vieux  ,9.  m.  ( Raou-vieu  ) Kspèee  de 
gale  qui  vient  au  crin  du  cheval.— On  dit  aussi 
adjeniv.  Cheval  roux-vieux  ou  rouvieux. 

Royal,  ale  , adj.  ( Roa-ial , a-le)  Qui  com- 
pose la  famille  du  Roi.  — Qui  appartient  au 
liai;  qui  regarde  le  Roi. — Qui  convient  au  Roi. 
(Du  latin  regalis  , fait  de  rex,  régis  , roi.  ) 
— < 1 ranci , magnifique  , etc. 

f Royale  , s.  f.  ( Roaia-le  ) Sorte  de  toile 
légrt  e et  blanchie  , qui  s emploie  en  doublures. 
—Drap  fin  et  loger  , en  deini-largeur. 

Royalement  , adv.  ( Roa-ia-le-man  ) D’une 
manière  snpeibe  , magnifique  et  royale* 

Royaliste,  s.  m.et  I.  et  adj.  ( R oa-ia-iis-tc  ) 
Pai  tisan  de  la  Royauté  ou  du  R h. 

Royaume,  s.  m.  ( Roa-ià-me ) Etat  gou- 
verne par  un  Roi. 

Royauté  , s.  f.  (Roa-iâ-té)  Dignité  de  Roi . 

■f  Royes  , s.  f.  pl.  (fioa')T.de  Pèche.  A Calais , 
pièces  de  filet  qui  jointes  les  unes  aux  autres  , 
forment  une  tessure  de  manets , pour  le  hareng 
et  le  maquereau. 

■j*  Royoc , s.  m.  ( Roa-iolrc  ) Plante  des  lies 
sous  le  vent , dont  la  racine  fournit  une  lein— 
ture  jaune.  On  la  nomme  aussi  fausse  Rhu- 
barbe. 

Ru , subst.  m.  Canal  d’un  petit  ruisseau.  ( Du 
grec  rhuax  , qui  a la  même  signification , ou  de 
rhoos  ou  rhous  source  d’eau  , fait  de  rhéô  je 
coule.  Morin.  Les  Latins  disoient  dans  le  même 
sens  , ri  vus  , qui  parott  avoir  la  même  origine 
grecque  , et  dont  ru  pourroit  bien  n’ètre  qu'une 
corruption.  ) 

Ruade,  subst.  f.  Action  d'un  cheval,  Ane  ou 
mulet  qui  rue. — Fig.  et  fam.  Brutalité  inatten- 
due d'une  personne  grossière  et  violente. — C'est 
aussi  un  terme  de  danse. 

■f  Rua  , s.  m.  En  t.  de  Soierie,  poids  de  Pié- 
mont égal  à a5  livres  de  France. 

Rudace  ou  Rubacelle  ou  Rubickllk  , s.  m. 
Rubis  d’une  couleur  claire.  C'est  aujourd’hui 
le  Spinelle  rouge  jaunâtre. 

Ruban  , s.  m.  Tissu  de  soie , de  fil , de  laine , 
etc.  qui  est  plat  et  mince,  et  qui  n’aguères  ordi- 
nairement que  trois  ou  quatre  doigts  de  large. 
( Suivant  Ménage , du  latin  ruheus  rouge  ; parce 
que  , dit-il,  les  plus  beaux  rubans  sont  de  cou- 
leur de  feu.  ) — En  t.  de  Blason  , la  huitième 
artie  d une  bande.  — Ornement  d’Archil.  en 
orme  de  ruban.  — En  Conchyliologie , bande 

étroite  sur  la  surface  d’une  coquille Bande 

ou  raie  sur  les  feuilles  de  certaines  fleurs.  11/ 
a une  jacinthe  rayée  , qu’on  appelle  le  ruban . 
— Ver  plat  et  fort  long  qui  s’engendre  dans  le 
corps  humain.  C’est  le  Tamia  ou  ver  solitaire. 

Ruban  J eau  , Voyei  Rubanier.  — Ruban 
de  mer  . genre  de  poissons  osseux , holobran— 
ches,  thoraciques  , de  la  famille  des  Pétaloso- 
mes  , dont  le  corps  ressemble  à une  bandelette. 

RitbaKERIE  , s.  f.  Profession  de  Rubanier . 
——Marchandise  de  rubans. 

RübaN1EH,1ÈHE  , subst.  ( Ru-ba-nié  , iè-re) 
Ouvrier  , ouvrière  qui  fait  et  vend  toutes 
sortes  de  rubans  , de  passemens  , de  ganses  , 
etc.  On  le  nomme  aussi  'Tissutier- Rubanier. 

f Rubanier  , Rubannieh  , Ruban  d’eau,  s.  m. 
Plante  aquatique  , vivace  , dont  les  feuilles 
longues  d' environ  deux  pieds  t sont  Lisses  , 
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pî.ines  et  étroites  : les  sommets  des  tiges  por- 
tent des  fruitsarrondis,  épineux , de 7 à 8 lignes 
de  diamètre.  On  en  connoit  trois  espèces. 

•j*  Rubanner  , v.  a.  ( Ru-ba-ne)  Garnir  de 
rubans  le  dedans  du  couvercle  d’une  malle  , 
etc.— En  t.  deCirier,  partager  la  cire  en  petites 
bandelettes , en  la  faisant  passer  par  un  gréloir, 
au  sortir  de  la  cuve. 

Rubannier  , Yoy.  Rubanier, 

Rubanté  , ÉE  , adj.  Garni  de  rubans. 

Rubas.se,  s.  f.  Cr/stal  coloré  artificiellement. 
— Vo /.  Rubace . 

t Rubéfiant  , ante  , adj.  ( Ru-bé  fi-on  , an- 
te ) T.  de  Médec.  Qui  rubéfie.  ( Du  latin  rube- 
f ariens.  ) On  dit  aussi  subsiantivem.  un  rubé- 
fiant , un  topique  qui  excite  une  rougeur  sur 
la  peau. 

f Rubéfier  , v.  a.  ( Ru-bé-Jt-é)  Se  dit , en 
Médec.  des  topiques  qui  excitent  une  rougeur 
sur  la  peau.  (Du  latin  rubefacere  rougir,  rendre 
rouge  , formé  de  rubeus  rouge  , et  f ace  re  • 
faire.  ) 

•J*  Hubf.llite  , s.  f.  ( Minéral.  ) Nom  donné 
par  Kirwan  , à la  tourmaline  apyre  des  Mi- 
néralogistes modernes. 

•f  Rubéole,  s.  f. 'Plante  qui  croit  sur  les  moh- 
tagnes  et  dans  les  lieux  exposes  au  soleil:  elle 
est  délersive,  dessicative  et  résolutive.  (Dur 
latin  rubeo/a . ) , 

f Rubi  acées  , s.  f . pl.  Dans  la  méthode  natu- 
relle de  Jussieu  . famille  de  plantes  qui  four- 
nissent pour  la  plupart  une  teinture  rou- 
geâtre , ( ainsi  nomm.  es  de  la  garance , en  latin 
r ubia , l’une  d’enti’elles.  ) On  les  appelle  aassi 
Etoilées  ou  Aparines . 

Ruaette  , subst.  f.  Poison  tiré  du  suc  d’une 
grenouille  venimeuse. 

Rubican  , adj.  m.  Cheval  rubican  , celui  qui 
étant  noir  , bai  ou  alezan  , a sur  les  flanrs  des 
poils  blancs  ou  gris  , semés  çà  et  là.  — On  dit 
aussi  substantivement,  le  rubican  n'est  point 
proprement  un  poil . ( Du  latin  rubeus  rouge  , 
ou  plutôt  ici  tirant  sur  le  rouge , roux , et  canus 
blanc.) 

Rujbicelle  , s.  m.  Vo  y.  Rubace , 

Rubicond  , onde  , adj.  ( Ru-bi-kon , on- Je  > 
Ronge , en  parlant  du  visage  : Visage  rubicond , 
face  rubiconde.  Style  familier  et  plaisant.  ( Du 
latin  rubicundus.  ) 

t Rubification  , s.  f.  ( Ru-bi-Ji-ka-eion  > 
T.  de  Médec.  Action  de  rubéfier.  V.  ce  mot. 

Rubigalks  , Rubigus  ; Voy.  Robiga/es  , Ro- 
bigus. 

■j*  Rubine  , b.  f.  ( Chimie  anc.  ) Rubine  J an - 
limoine  , sulfure  d’antimoine  oxyaé  demi-vi- 
treux blanc.  — Rubine  J arsenic  de  Defisley 
arsenic  sulfuré  rouge. 

Rubis  , s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse  trans- 
parente d’un  rouge  plus  ou  moins  vif.  ( Du  lat* 
rubius  pour  rubeus  rouge  , j»  cause  de  sa  cou- 
leur. Ménage.)  — Dansl’anrienne  Chimie,  sorti? 
de  préparation  rouge  : Rubis  de  soufre  ; rubis 
J arsenic.  — Fig.  et  popul.  Boutons  etélevure» 
rouges  qui  viennent  au  visage  sur  le  nez. 

f Rubis  balais , celui  qui  est  d’un  rouge 
léger  : on  le  nomme  aujourd'hui  spinelle. — Ru- 
bis J Orient , Rubis  oriental  des  Lapidaires  9 
telésie  rouge  , d'un  rouge  très-intense. 
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Proverb.  Faire  rubis  sur  l'ongle , boire  tout 
Je  vin  qui  es!  dans  son  verre . à une  petite  goutte 
près  qu'on  fait  tombe!  sur  l’ongle,  sans  qu’elle 
s'épanche*  — Familièr.  Faire  payer  rubis  sur 
l'ongle  y exactement  et  avec  la  dernière  rigueur. 

•J*  RüBOlD , s.  in.  (Tlu-bor  ) Le  prnniei  rang 
de  bordage  d’un  bateau  foncet , qui  se  joint  à 
la  sole  ou  semelle. 

Ri'BHlCAlBE  , s.  m.  ( Ru-hri-kè-re  ) Qui  sait 
bien  les  rubriques.  — Fam.  Qui  est  attaché  aux 
rubriques  ; qui  tient  aux  formalites. 

Rubrique,  s.  f.  ( Ru-bri-he ) Espèce  de  terre 
et  de  craie  rouge.  ( Du  latin  rubrita  , fait  dans 
la  même  signification  de  ruber  , bra  , brum  , 
songe.  ) 

Rubriques  , pluriel.  Titres  qui  sont  dans  les 
livres  de  Droit.  — Règles  contenues  dans  le 
Rrrviaireet  le  Missel, sur  la  manière  dont  il  faut 
sine  ou  faire  l'Office  divin.  ( Du  latin  rubrica  , 
parce  que  les  rubriques  s'écrivoienl  en  lettres 
l ouges.)  — b ig.  et  fam.  Ruse  , détour  , adresse  , 
finesse  : Il  sait  toutes  les  vieilles  rubriques . 

Ruche  , s.  f.  Panier  en  forme  de  cloche , où 
l'on  met  des  abeilles.  Châtrer  une  ruche  , en- 
lever avec  un  couteau  de  fer  la  cire  et  le  miel 
d une  ruche.  ( Selon  Du  Congé  et  divers  autres 
rlymologistes , du  latin  barbare  rusca  employé 
dans  la  même  acception  par  plusieurs  Ecrivains 
de  la  basse  latinité,  et  que  Ménagé  conjecture 
avoir  été  fait  de  rupes  rocher  , roche  ; parce 
que  > dit -il  , les  abeilles  se  logent  quelquefois 
or  ns  des  creux  de  rocher.  ) — Le  panier  et  les 
abeilles  qui  sont  dedans.— -En  t.  a Anatomie  , 
cavité  auprès  du  conduit  de  1 oreille.  — En  t. 
de  Pèche  , Voyez  Nasse.  — En  t.  de  Marine  , 
Voy.  Rouche . 

•j*  Châtrer  une  ruche,  Voy.  Châtrer.  — Prov. 
et  figur.  Il  ne  Jaut  point  Jucher  une  ruche  , il 
ne  faut  pas  s’attirer  une  foule  de  petits  ennemis. 

P.nruNiüR,  tr.nt , adj.  et  s.  ( nu-da-nié , ie- 
re  ) Huât  à ceux  à qui  on  parle.  Il  est  popu- 
laire. 

Rude,  adj.  Apre  au  toucher  : Peau  rude.  (Du 
latin  rudis  brut  , raboteux  , qui  n’est  pas  poli.  ) 

— Apre  au  goût  : Ce  vin  est  rude.  — Raboteux  : 
Chemin  rude . — Difficile  . pénible  : Travail , 
'Métier bien  rude.— il ui  fatigue  : Toiture  rude  ; 
chevai  qui  a le  galop  rude.  — Qui  choque  les 
yeux  ou  les  oreilles  : Avoir  le  visage  , l'air  , 
ie  regard  rude  , les  yeux  , les  maniérés  rudes , 
la  fui*  % la  peonaru  iation  ru  Je  , le  style  rude. 

— Violent,  impétueux  : Rude  choc  , secousse  , 
tempête, etc.  Fig. et  fam.  Rude  joueur  , homme 
à qui  il  ne  fait  pas  bon  se  jouer.  — Difficile  h 
supporter;  \'emps , saison  froid  rude . Figur. 
Les  temps  sont  rudes  + on  a beaucoup  à souffrir, 
on  a peine  à vivre. — En  parlant  des  personnes, 
I.  ' fâcheux  : Humeur  , esprit  / ude  ; il  est  rude 
aux  pauvres  gens.  — 2.°  Austère  , sévère  : La 
règle  de  ces  Religieux  est  t res-rude . Voyez 
Austere. 

f On  dit  d’un  Peintre  qui  n’a  pas  un  pinceau 
gi  acicux,  qu  il  a le  pinceau  rude. — d un  Barbier 
qui  ne  rase  pas  légèrement , ou  d’un  Cavalier  qui 
mène  durement  son  cheval  , qu’il  a la  main 
rude  , la  main  bien  rude. 

Rudement  , adv.  ( Ru-de-man  ) Avec  ru- 
desse , d’une  manière  rude. 
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Proverb.  et  figur.  Aller  rondement  en  beso* 
gne  . travailler  vigoureusement  et  sans  relâche. 
— b »m.  Manger , boire  rudement , beaucoup. 

RuDENTÉ  , ÉE  , adj.  ( Ru-dan-té  ) T.  d’Ar- 
chiiecture . qui  se  dit  des  colonnes  dont  les  can- 
nel mes  sont  remplies  par  le  bas  jusqu'au  tiers, 
d'une  espère  de  bâton  ou  plutôt  de  câble.  ( Du 
latin  ri/dcns  , entis  câble.  ) 

Ru DENTURE , s.  f.  ( Ru-dan-tu-rè) Espèce  de 
bâton  ou  de  câble  dont  on  remplit  jusqu’au  tiers 
les  cannelures  d une  colonne.  \ oyez  Rudenté. 

f Hud: 'bal  , ALE  , adj.  (Botan.  ) Plantes  ru- 
de mies  ^ qui  croissent  dans  les  masures  , sui  les 
décombr  es.  (Du latin  rudera  ,um  , décombres, 
démolitions.  ) 

Rudération  , s.  f.  ( R u-de-ra-cion  ) Terme 
d'Architect.  Maçonnerie  grossière  faite  avec 
des  nlatras  : hourdage.  ( Du  latin  ruderatio  , 
employé  avec  la  moine  signification  , et  qui , 
dans  Titruvc , désigne  egalement  un  pavement 
fait  avec  du  cailloutage  ou  de  petites  pierres.) 

Rudesse  , s.  f.  ( Ru-de-ce  ) Qualité  de  ce  qui 
est  rude:  Rudesse  du  poil , de  la  barbe , de  In 
peau  ; rudesse  de  la  voix , du  style  , etc.  — On 
dit  également  dans  le  moral  , la  rudesse  de 
l'esprit  , des  manières  ; traiter  quelqu’un  avec 
rudesse  , etc.  — Au  plur.  actions  , paroles  dont 
la  rudesse  est  le  principe. 

f Rcdiurk,  suDst.  m.  (Archaeol.)  Gladiateur 
renvoyé  avec  honneur  , après  avoir  donne  des 
preuves  multipliées  décourage,  de  force  et 
d'adresse.  On  lui  remettoit  , pour  marque  de 
son  congé  , un  fleuret  ou  épée  de  bots  ap- 
pelée en  latin  rudis.  ( Du  latin  rudiarius.) 

Rudiment,  s.  m.  ( Ru-di-man  ) Petit  livre 
contenant  les  principe*  de  la  Langue  latine. — Au 
plur.  les  piemiers  principes  des  sciences  , de* 
arts.  En  ce  sens  il  vieillit.  On  dit  plutôt  Elé- 
ment. (Du  latin  rudimenta,orum  , lait  de  rubis 
brut  , neuf  . ignorant.  ) 

Figur.  et  fam.  Il  est  encore  au  rudiment , il 
est  encore  novice  dans  sa  profession. 

f Ili  D.'LrHiNEs  , adj.  f.  plur.  ( As'mnomie) 
Tables  rudo/phines  ,lkltlvs  du  mouvement  des 
planètes  „ ainsi  nommées  de  l’F^mpereur  Ro- 
dolphe , à qui  Kepler  leur  auteur  les  dédia. 

Rudoyer  , v.  net.  ( Ru-doa-ié  ) Traiter  ru- 
dement en  paroles.  II  est  farn.  — Mener  rude- 
ment de  l'eperon  , de  la  houssine  : Rudoyer 
un  cheval. 

Rie.  s.  f.  Plante  vivace,  à fleur  rosacée, 
d’une  odeur  désagréable  et  forte  , très-usitée  en 
Médec.  (Du  lat.  ruta  , dérivé  du  gr.  rhu6  je  con- 
serve. ) C’est  la  rue  des  jardins  : la  rue  sau » âge , 
à fleur  rosacée  , appartient  4 un  autre  genre. 

•f  Rue-de-t  he*  re  , Galega  , Galec  commun. 
Lavanesc , plante  vivace , h fleur  papilionacée , 
qui  fournit  aux  chèvres  un  aliment  dont  elle» 
sont  très- friandes. — Rue  des  murailles , Vo y. 
Sauve  vie.  — Rue  des  près  , Vo J.  Pigan/on. 

Rue  , s.  f.  Chemin  dans  les  bourgs  , ville* 
et  villages  , qui  est  bordé  de  maisons  de  part  et 
d'autre.  iDulat.  bai  bar e rvga , employé  dans  la 
même  acception , ou  du  grec  rhume, qui  signifie 
également  în  même  chose,et  que  La  ncrlot  dérive 
de  rhuo  ou  rheô  je  coule  ; parce  que  c’est  par 
les  rues  que  s’écoulent  les  eaux  des  pluies  et 
des  fontaines.  Le  vieux  mot  françois  ru  , ruis- 
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Iran  , a la  même  origine.  Caseneuve.  ) — Dans 
les  carrières , espace  qui  reste  vide 9après qu'on 
en  a tire  la  pierre  , et  par  où  on  la  pousse  jusqu'à 
l’ouverture. 

iam.  Jl  a pignon  sur  rue  , une  maison  à lui 
ou  des  biens  en  évidence.  — Etre  fou  à courir 
tes  rues  , extrêmement  fou.  — Cette  histoire 
cour i les  rues  , est  sue  de  tout  le  monde.  — On 
dit  encore  d'une  chose  tiè  -commune  , les  rues 
en  sont  pavées,  — Prendre  un  clou  de  rue  , se 
dit  d'un  cheval  à qui  il  entre  un  clou  dans  le 
pied  en  marchant. 

Ruée  ,s.  f.  Amas  de  litière  sèche  ,de  chaume  , 
de  bruyère  , etc.  que  l'on  fait  pourrir  dans 
une  basse-cour,  dans  un  chemin  , dans  un  eri/e, 
ali  ri  de  les  meler  ensuite  avec  du  luinier. 

Ruelle',  s.  f.(  Ru-e-le)  Petite  rue Espace 

laissé  entre  un  des  cotés  du  lit  et  la  muraille.— La 
par  lie  du  lit  qui  est  du  côté.  de  la  muraille. 

Figur.  Jl  passe  sa  vie  dans  les  ruelles  , il  va 
de  ruelle  en  ruelle  , il  brille  dans  les  ruelles  ; 
il  est  souvent  chez  les  Dames  , il  se  plait . il 
brille  dans  leur  entretien.  Un  appeloit  autrefois 
ruelles  les  alcôves , et  en  général  les  lieux 
parés  , où  les  Dames  , soit  au  lit  , soit  debout , 
recevoient  leurs  visites  familières. 

f Kulllée,s.  f.  {Ru  é le  e)  Ln  t.  de  Couvreur, 
le  ’ranchis  qu’on  recouvre  d'un  filet  de  plâtre, 
quand  un  toit  aboutit  à un  mur  plus  élevé. 

Ruelles  , v.  a.  ( Ru  e lé)  Ruelltr  la  vigne  , 
enlever  avec  la  pioche  la  terre  du  milieu  cl  une 
perchee  de  vigne,  et  la  relever  de  cote  et  d'autre 
contre  les  ceps  , de  manière  à former  dans  le 
milieu  une  rigole  , une  espèce  de  ruelle, 

Rl'EH  , v.  a.  ( Ru  e)  Jelter  avec  impétuosité  : 
Duer  des  pierres.  ( Du  latin  ruere  entraîner 
avec  force  , avec  impétuosité , formé  du  grec 
rhume  force  ^ impétuosité  , violence  , lequel 
vient  par  métaphore  de  rhuein  ou  rheéin  cou- 
ler en  parlant  des  rivières  , des  torrens  , et 
ui  dans  Homere  est  appliqué  également  aux 
ards  , aux  pierres  , et  même  aux  paroles  pro- 
noncées avec  rapidité.  Caseneuve.) 

Jluer  de  grands  coups  à tort  et  à travers  , frap- 
per de  grands  coups  de  tous  côtés  dansune  foule. 

Ruer,  v.  n.  Jeter  les  pieds  de  derrière  en 
l’air  avec  force  , en  parlant  des  chevaux,  des 
ânes  et  des  mulets. 

Ce  cheval  rue  en  vache  , frappe  du  pied  de 
devant. 

se  Ruer  , v.  réc.  Se  jeter  sur  quelqu’un  ou 
sur  quelque  chose. 

Rumen  , s.  m.  Paillard  , adonné  eux  femmes. 
C est  un  rujien  , un  vieux  ru/ien.  On  dit  d’un 
homme  qui  entretient  une  femme  dehauchee  , 
qu  il  est  son  ruficn.  Famil.  et  peu  honnête.  ( De 
1 ital.  'uffiano%i\uKh  la  même  signification, et  que 
Caseneuve  dérive  de  l’allemand  roef  voûte  . 
comme  chez  les  Latins  Jornicatio  avoit  été  formé 
de  / omix , parce  qu'à  Rome  les  femmes  débau- 
chées se  tenoient  dansdea  lieux  faits  en  voûte.) 

Rugine  , s.  f.  Oratoire  ou  ratisaoire  ; instru- 
ment deChirurgien-Dcnliste En  général. ins- 

trument pour  râcler  les  os.  ( Du  latin  runcina  , 
qui  signifie  proprement  un  rabot.  ) 

Riginfr  , v.  a.  ( Ru-ji-né)  Oter  avec  une 
rupine  la  carie  d’une  dent . etc. 

Rugia,  v.  n.  Se  dit  du  cri  naturel  du  lion. 
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(Du  laf.  rvgtreîs  —Au  figuré,  montrer  beaucoup 
de  colère,  d’emportement  ; faite  un  grand  bruit. 
Rugissant  , ante  , adj.  Qui  rugit. 
Rugissement  , s.  m.  ( Ru-ji-ce-man  ) Cri  du 
lion.  ( Du  latin  rugi  tus.  ) 

j*  Rugosité  , s.  f.  ( Ru-go-zi-té  ) En  Physi- 
que, espèce  de  rides  qu’on  voit  sur  une  surface 
raboteuse.  (Du  lat.  rugositas . fait  de  ruga  ride.  ) 
f Rugueux  , kuse  , idj.  f Ru-gheû  ,gbcti-ze) 
Se  dit  enBotan.  d une  feuille  dont  les  nervures, 
en  se  ramifiant , forment  des  r/Jcr  sur  la  surface  , 
comme  dans  la  sauge.  (Du  lat.  rugosus  plein  de 
rides.  ) Les  Botanistes  disent  aussi  feuille  ridée, 
î Rifiler  , v.  a.  ( Rui-lé  ) T.  de  Charp.  Faire 
des  repères  pour  dresser  des  plans  et  des  sur- 
faces. 

Ruillée  , s.  f.  ( Rui-lé - e ) T.  de  Convrenr  : 
Enduit  de  mortier  ou  de  plâtre  mis  sur  des  tuiles 
ou  ardoises  ,pour  les  raccorder  avec  des  murs 
ou  des  jouées  de  lucarnes. 

Ruine,  s.  f.  ( Rui-ne  ; en  vers  . Ru-i-ne  ) 
Dépérissement . destruction  d’un  bâtiment.  (Du 
latin  ruina  . fait  de  rurre  crouler  , s’écrouler.  ) 
— Fig*  i.°  Perte  de  biens  : Cette  affaire  a causé 
sa  ruine . — a.°  Ce  qui  est  la  cause  de  la  ruine  : 
Il  est  la  ruine  de  sa  famille  ; cette  aventure  a 
été  la  ruine  de  sa  réputation. 

Ruines,  plur.  Débris  d un  bâtiment  abattu  , 
d une  ville  détruite. 

Battre  en  ruine , battre  une  place  à coups  de 
canon.  — Fig.  Attaquer  un  homme  dans  une 
dispute,  de  manière  à ne  lui  laisser  aucun  moyen 
de  se  défendre.  — Fig.  S’élever  sur  les  ruines 
de. . . faire  sa  fortune  sur  les  ruines  d'autrui. 

Ruiner,  v.  a.  ( Rui-né;  en  vers  , Ru-i-né) 
Abattre , démolir  , détruire.  (Du  latin  ruere 
qui  a la  même  signification.  ) — Ravager  les 
biens  de  la  terre,  en  parlant  de  la  tempête  • etc. 
— Fig.  Causer  la  perte  du  bien,  de  la  fortune, 
de  l'honneur  , du  crédit  , etc.  — Se  dit  des  che- 
vaux et  des  incommodités  que  certaines  choses 
leur  causent  : Le  pave  ruine  tes  pieds  des  che- 
vaux. La  chasse  a ruiné  ce  cheval.  Cheval 
ruiné , qui  a les  jambes  ruinées.  —En  t.  de  Ma- 
çonnerie , hacher  des  poteaux  de  cloison  par 
les  côtés.  Voy.  Rainure . 

Ruineux  , efse  , adj.  ( Rui-neù  ; en  vers  , 
Ru-i-neû)  Qui  menace  ruine.  — Fig.  Qui  cause 
quelque  grande  perte  , quelque  dommage  con- 
sidérable. 

Ruinurr  , s.  f.  Terme  de  Maçonnerie  : En- 
taille faite  avec  la  cognée  aux  côtés  des  poteaux 
ou  des  solives  pour  retenir  les  panneaux  de 
maçonnerie  dans  un  pan  de  nois  ou  une 
cloison. 

Ruisseau  , subst.  m.  ( Rui-sA  , s.  d.)  Courant 
d’enu  : Le  doux  murmure  d ’ un  ruisseau.  ( Du 
latin  ri  vice!  lus  pour  ri  vu!  us  , dimin.  de  ri  vus  , 
qui  signifie  la  même  chose.  Ménage.  ) — Canal 
par  où  passe  le  courant  d'eau  : Le  ruisseau  est 
à sec.  — Eau  qui  coule  au  milieu  des  mes.  En 
ce  sens  on  dit  fig.  et  prov.  i.°  Qu  une  chose  est 
traînée , traîne  dans  le  ruisseau , qu'elle  est 
tiiviale  , qu’elle  ne  mérite  pas  d'être  dite. 
a.°  Qu’une  nouvelle  est  ramassée  dans  le  ruis- 
seau . qu  elle  a été  prise  dans  les  rues. —Endroit 
par  où  1 eau  roule  dan  s les  rites  :On  n a pas  donné 
assez  de  pente  au  ruisseau . — Fig.  Ce  qui  coule 
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ci»  abondance  : Des  ruisseaux  de  vin , de  sang  , 
de  larmes . 

Ruisselant,  ANTE,  adj.  Qui  ruisselle:  Des 
taux  ruisselantes  ; le  sang  ruisselant  de  ses 
plaies . 

lin  sseler  , v.  n.  (Rui-ce-lé)  Couler  en  ma- 
nière de  ruisseau  : U eau  ruissiioit  par  divers 
endroits ; le  sang  ruisselait  de  ses  plaies . 

f Ri  m , s.  m.  {Rome  ou  Raumé)  Eau-de-vie 
de  sucre.  (Quelques-uns  écrivent  Rhum.  — En 
t.  de  Marine , espace  dans  la  cale  d’on  bâti- 
ment. lui  ce  sens  on  dit  aussi  Rumh  ou  Reun  : 
Fous  avons  du  rum  ou  du  reun  , nous  avons 
de  l espace. 

f Ru  ma  , Rumia  , Humilia  , s.  f.  (Mytholog.) 
Deesse  des  anciens  Romains  , qui  présidoit  à 
la  nourrituie  des  petits  en  fans  , qui  avoit  soin 
de  les  faire  teter,  etc*  ( fie  ruma  , vieux  mot 
latin  qui  signifie  mamelle . ) 

Kuiia  , s.  m.  ( Romhe)  T.  de  Marine  : Aire 
de  vent  ; une  des  trente-deux  parties  de  la 
boussole,  rie  1 horizon  desquelles  part  l’un  des 
32  vents  : Rumh  de  vent . 

f ÏJrjne  de  rumb , courbe  que  décrit  un 
▼aisseau  en  faisant  toujours  un  même  angle 
avec  le  méridien. 

Rumeur,  s.  f.  Bruit  tendant  & émotion,  k 
querelle  : Toute  la  ville  était  en  rumeur • 
— Bruit  qui  s'élève  tout  à coup  , à la  suite  d’un 
accident , d’un  événement  imprévu  : La  ru- 
meur publique  i accusoit  de  te  meurtre.  ( Du 
latin  rumor . ) 

•f  Hcminal,  adj.  m.  (Archaeol.*)  Nom  qu’on 
dennoit  au  figuier  sous  lequel  la  louve  allaita 
Remus  cl  Romulus . ( Du  latin  rumina/is  , fait 
de  ruma  mamelle.  ) 

Ruminant,  ante,  adj.  Qui  rumine. 

•J*  Rcminans,  subst.  et  adj.  m.  pi.  Ordre  de 
Mammifères  , qu’on  appelé  aussi  Bisu/ques 
ou  animaux  à pieds  fourchus,  qui  n’ont  que 
deux  doigts  k chaque  pied,  et  jamais  de  dents 
incisives  à la  mâchoire  supérieure.  Ils  jouis- 
sent de  la  faculté  de  foire  revenir  leurs  ali— 
mens  k la  bouche , après  les  avoir  avales  une 
première  fois. 

Rumination,  s. f.  ( Ru-mi-na-cion ) Action 
de  ruminer. 

Ri 'miner  , v.  a.  et  n.  ( Ru-mi-né)  Remâcher 
ce  qu  on  a mangé  , en  parlant  des  bœufs  , etc. 
Voy.  Ruminons.  (Du  latin  ruminare.)  — Fig. 
Penser  et  repenser  à...  Il  y a long-temps  t/uil 
ruminait  ce  dessein  ; apres  avoir  bien  ruminé 
il  prit  son  parti. 

ï Runcina,  s.  f.  emprunté  du  latin.  (My- 
thologie ) Déesse  romaine  qui  présidoit  au 
sarclage  des  blés.  (Du  latin  runcare  sarcler.) 

f Runciné  , ée  , adj.  ( JBotaniq.  ) Crochu  en 
arrière  : Feuille  runcinée  , celle  qui  a le 
sommet  des  lobes  pointu  , et  recourbé  du 
côté  de  la  base , comme  dans  la  chicorée 
sauvage. 

f Ri'ndsttke  , s.  m.  Monnoie  de  cuivre  de 
Suede. 

f Runes  omRuhnes,  s.  f. pi.  Caractère»  stéga- 
nogmphiques  employés  dans  le  Nord  avant 
l'invention  des  lettres  grecques,  et  dont  l’usage 
s’est  perdu  vers  l’an  xuoo.  V.  ci-api ès  Lettres 
r uni  que  s. 
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Rpnïqüë,  adj.  ( Ru-ni-kc ) Lettres  on  earac~ 
tires  runiaues , caractères  hiéroglyphiques  dont 
parle  (Jdin  , premier  législateur  des  Scandi- 
naves , dans  les  livres  qui  lui  sont  attribués  , 
et  où  il  leur  suppose  de  grandes  vertus.  11  en 
reste  encore  quelques  figures  dans  le  Nord  , 
où  IMaupertuis  , Clairaut  et  Le  Pionnier  les 
ont  vues  gravées  sur  des  rochers.  Les  Lettres 
runiques  ressemblent  beaucoup  aux  Kuvas  de 
Fo-hy.  Voy.  Kova.  On  dit  aussi  des  Carat  terrs 
runes  , ou  substantivement  des  Runes.  ( De 
rune  ou  runor  , qui  dans  l'ancienne  langue 
gothique  signifie  couper  , tailler  ; parce  que 
ces  caractères  se  gravoient  sur  des  rochers, 
sur  des  pierres  , etc.  Voy.  Mallet , lntroduct. 
à l'hist.  de  Danemark.) 

•J-  Bd  tons  r uniques  , court  almanach  tracé 
sur  des  espèces  de  tablettes  ou  sur  «les  bâtons 
aplanis , contenant  le  cours  du  soleil  . etc. 
— Poésies  runiques  , poésies  conservées  dans 
l’Edda,  et  dont  le  style  est  aussi  figure  que  celui 
des  Orientaux. 

f IU'PEStraL  , ALE  , adj.  (Botaniq.  ) Qui 
croit  sur  les  rochers.  ( Du  latin  rupes  , is  , 
roche,  rocher.  ) 

■J*  RuPTILE  , adj.  (Botaniq.  ) Qui  s’ouvre  par 
une  rupture  spontanée  , et  non  par  une  sec- 
ture  déterminée. 

Ruptoire  , s.  m.  ( Rup-toa-re  ) Cautère 

Eotentiel  pour  remédier  aux  morsures  des 
êtes  venimeuses.  ( Du  latin  ruptorium  , fait 
de  rumpere  rompre  J parce  qu'il  corrode  , 
brûle  et  fait  escarre.)  — 11  est  aussi  adj.  Médi- 
cament ruptoire. 

Rupture,  s.  fém.  Action  par  laquelle  une 
chose  est  rompue  : La  rupture  d une  porte  , 
d un  coffre , etc.  Rupture  d une  veine  , d une 
artère.  — Endroit  d’une  étoffe  où  elle  est  dé- 
chirée. — Hernie  , descente  de  boyau.  — Fig. 
Division  entre  des  personnes  autrefois  unies 
par  traité,  par  amitié, etc.  —En  t.  de  Peinture, 
le  mélange  des  teintes. 

Rural,  ale,  adj.  Qui  est  situé  à la  cam- 
pagne. Il  ne  se  dit  que  des  londs  deterre.  (Du 
latin  rural  if)  fait  de  rus  , ruris  , la  campagne.) 

Doyen  rural , Curé  commis  par  l'Evêque 
pour  avoir  1 inspection  sur  les  Cures  d'un  cer- 
tain district. 

Ruse,  s.  fém.  ( Ru-ze ) Finesse,  artifice, 
moyen  dont  on  se  sert  pour  tromper.  Voyez 
Finesse . ( Du  latin  usus  pratique,  expérience. 
Nicot.  Ménage  y joint  la  particule  intensive 
et  augmentutive  re  ; reusus  expérience  con- 
sommée. ) — Détour  «lu  lièvre,  du  cerf,  du 
renard  , quand  on  les  chasse. 

Ruses  innocentes  , certaines  petites  finesses 
dont  on  use  à bon  dessein. 

Contre-ruse  , s.  f.  Ruse  qu’on  oppose  k une 
autre  ruse. 

Rusé  , ÉE  , adj.  {Ru-zé , é-e)  Qui  a de  la 
ruse  ; qui  est  plein  de  ruses.  — Un  dit  aussi 
substantiv.  un  petit  rusé  , une Jine  rusée . 
Ruser  , v.  n.  ( Ru—zé  ) User  de  ruses . 

■f  Rusina  ou  Riitina  , s.  fém.  pris  du  latin. 
(Mythologie)  Déesse  romaine  qui  présidoit 
aux  champs.  ( Du  latin  rus  , ruris  , les 
champs.) 

f Rusob  , s.  m.  pris  du  latin.  (Mythologie) 
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Dieu  des  Romains  qui  avoit  la  même  origine 
et  le  même  departement  que  la  Déesse  R usina. 

f Ruspone  , s.  m.  pris  de  l'italien.  Monnoie 
d’or  de  Florence,  valant  34  l'v*  du  pays. 

Russe  , adj.  et  s.  (Ru  ce)  Qui  est  de  Russie: 
Les  Russes , la  langue  russe.  On  disoit  autre- 
fois , les  Russiens  , la  langue  russienne . 

Rustaud , aude • adj.  (Rus-tâ  , ô-dr)  Qui 
est  grossier  : qui  lient  du  paysan.  ( Du  latin 
rusticus  , fait  de  rus  la  campagne.  ) 

Rustaud,  s.  m.  Rustre  , grossier. 

Rusticité,  s.  f.  Grossièreté,  rudesse,  en 
parlant  des  personnes  : Rusticité  dans  les 
maniérés , dans  U langage.  (Du  lat.  rusticitas .) 

Rustique  , adj.  ( Rus-ti-ke  ) Champêtre  : 
Vie  , air  ^ danse  rustique.  (Du  latin  rusticus.  ) 
—Inculte  ; sans  art  : Promenades  rustiques  et 
solitaires.  En  ce  sens  on  dit  aussi  substantiv. 
J!  y a dans  ce  pays  un  certain  rustique  qui 
plaît  ; le  rustique  , la  représentation  naïve 
d'un  paysage.  —Grossier , rude,  peu  poli.  Voy. 
Impoli . 

En  t.  d’Architerture  , ouvrage  rustique  , 
composé  de  pierres  brutes  ou  taillées  à l'imi- 
tation des  pierres  brutes. — Ordre  rustique  , le 
plus  simple  et  le  plus  dénué  d’omemens. 

•j-  Dieux  rustiques  ( Mythol.  ) , Dieux  de  la 
campagne  , et  qui  présidoient  à l’agriculture. 
On  les  distinguoit  en  Grands  et  Petits. 

RusTiQUEMENT,adv.  (Rus-ti- ke-man)  D’une 
manière  rustique. 

RuSTlQnEH  , v.  act.  ( Rus-ti- kr)  T.  d’Arcbi- 
lecture  : Crépir  une  muraille,  en  façon  d’ordre 
rustique : Rustiquer  une  pierre  , la  tailler  rus- 
tiquement, la  piquer  avec  la  pointe  du  marteau. 

Rustiie  , adj.  Fort  rustique  , très-grossier: 
Il  a C air  rustre  , la  mine  rustre.  — Il  est  aussi 
suhstant.  C’est  un  vrai  rustre  , un  gros  rustre. 

Rustre  , s.  m.  T.  de  Blason  : Losange  percé 
en  rond.  — Anciennement  sorte  de  lance.  Tré- 
voux \t  fait  fém. 


S A R j 1 1 

RttT,  s.  m.  L.  temps  où  le»  Mie»  fauves  et 
quelques  autres  sont  en  chaleur.  ( Du  latin 
rugitus  , à cause  des  cris  des  cerfs  lorsqu’ils 
sont  en  rut.  Ménage.  Rugitus  est  proprement 
le  rugissement  ou  cri  du  lion.  ) 

j*  Kutacées , s.  f.  pl.  (Botanique)  Dans  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu  , famille  de 
plantes,  ainsi  nommée  de  la  rue , en  latin 
ruta  , l’une  d’enlr’elles. 

f Rutilant  , ante  , adj.  ( Chimie  ) Se  dit  de 
l’acide  nitieux  fumant,  et  de 'ses  vapeurs  , à 
cause  de  leur  couleur  rouge.  ( Du  lat.  rutilons , 
artic.  act.  de  rutilare  avoir  l’éclat  de  l’or  , 
riller  comme  l’or.  ) 

Rutoir  , Voy.  Routoir. 

•j-  Ryder  ,3.  m.  Monnoie  d'or  de  Hollande, 
quia  cours  pour  14  florins  (3oliv.  16  sou» 
tournois,  ou  3o  fr.  42  cent.)  — Monnoie  d’ar- 
gent de  Hollande,  appelée  aussi  Ducaton  d’ar- 
gent, et  qui  a cours  pour  3 florins  3 sous  (6  liv* 
18  sous  o dcn.  tournois , ou  6 fr.  84  cent.  ) 
Rye  , T.  de  Géographie,  qui  signifie  dan» 
•on  origine  le  rivage  de  la  mer.  Toutes  les 
villes  d'Angleterre  dont  le  nom  renferme  le 
mot  de  Rye , sont  maritimes. 

Rye-G&ass,  s.  m.  (Botaniq.  ) Voyez  Ray- 
Grass. 

■f  Ryksdale  , s.  fcm.  Monnoie  d’argent  de 
Danemark  , qui  se  divise  en  six  marcs  , le 
marc  valant  to  escalins  danois.  La  Ryksdale  se 
divise  aussi  en  4 orts  , et  l'ort  en  13  sous  ou 
stuyvers  : elle  équivaut  à 4 Hv.  7 à 8 sou» 
tournois  , ou  4 f*'.  34  cent.  ) V.  Reichsthale 
et  Rixdale. 

j- Ryptique  ou  Rhyptique,  adj.  ( Rip-ti-ke ) 
T.  de  Médecine  : Détersif:  propre  6 nettoyer; 
se  dit  des  médicaniens  quj  détergent  et  en— 
traînent  les  humeurs  visqueuses  et  corrompue». 
( Du  grec  rhuptô  je  nettoie.  ) 

Rythme  , Voy.  Rhythme. 

Rythmique  , Voy.  Rhythmique. 
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S , s*  fém.  suivant  l'antienne  appellation  esse^ 
«t  m.  suivant  la  moderne , se  : Dix-neuvième 
lettre  de  l'alphabet,  et  la  quinzième  des  con- 
sonnes. — C’etoit  anciennement  un  caractère 
numéral  qui  signifioil  sept. 

•f  S employée  seule  et  par  abréviation  dans 
le  Commerce  signifie  son.  — S/C  veut  dire  son 

compte Dans  la  Passementerie,  etc.  marque 

des  bobines  d’or  de  Lyon , relative  à la  gro;  seur 
de  l’or  , qui  est  indiquée  par  les  chiffres  dont 
l'iS  est  accompagnée.  — Chez  les  Epingliers  , 
sorte  de  mesure,  en  forme  d\S,  pour  juger  de 
la  grosseur  des  fils.  — Chez  les  Eperon  nier»  , 
gros  fil  de  fer  plié  en  S,  qui  attache  la  gour- 
mette à l’a  il  de  la  branche  du  mors. 

Sa  , adj.  ou  plutôt  pron.  possessif  du  genre 
féminin  : Sa  mere , sa  femme. 

Sabah  , s.  m.  T.  de  Relation  : U heure  du 
sabah  , le  point  du  jour  chez  les  Turcs. 
SabaÏsml  x s.  m.  Voyez  Salai  une. 


■j*  Sabasies  .s.  f.  pl.  ( Sa-ba-tf-e  ) Chez  le» 
Anciens , fêtes  en  l'honneur  de  plusieurs  Dieux 
surnommes  Sabasiens  , tels  que  Jupiter  , le 
Mithra  des  Perses,  etc.  niais  plus  particu- 
lièrement Bat  chus  , à cause  des  Sales  peuple» 
de  Thrace  , chez  lesquels  il  etoit  spécialement 
honoré. 

•j-  Sa  batte  , s.  f.  (Marine  ) Semelle  d'ancro 
ou  sole.  Voyez  ces  mots. 

Sabbat,  3.  masc.  (Sa-la)  Nom  que  porloit 
chez  les  Juifs  le  dernier  jour  de  la  semaine.  Ce 
mot  originairement  hébreu  , signifie  repos . 
— Prétendue  assemblée  nocturne  de  sorciers. 
— Fig.  et  fam.  Biuît,  tumulte:  Faire  le  sabbat  ; 
Jaire  un  sabbat  horrible . 

Sabbatine  , s.  f.  (Sa-ba  ti-ne)  Thèse  de 
Philosophie  sur  une  partie  de  la  Logique  et  de 
la  Morale , qui  se  soulenoit  le  samedi , en  latin 
sabbat  um. 

Sabbatique  , adj.  (Sa-ba-ti-ke)  Année  sgb- 
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batiaue , chaque  septième  année  chez  les  Juifs, 
pendant  laquelle  ils  etoient  obligés  de  donner 
Ja  liberté  à leurs  esclaves  , et  de  laisser  reposer 
la  terre.  { Du  Ut.  sabba  ficus  , fait  de  sabba  tuni 
le  sabbat,  le  septième  iour  de  la  semaine.) 

■J-  Sabdareffa  , s.  f.  Espèce  de  ketmie  d'Amé- 
rique , dont  la  fleur  imite  celle  de  la  mauve. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  j sa  semence  sert 
d’aliment. 

Sabech  , s.  m.  Autour  d'une  des  cinq  espèces 
principales. 

Sabeisme  ou  SabaÏsme,s.  m.  Culte  des  anciens 
Perses  , etc.  qui  avoit  pour  objet  ladnration 
du  feu  , du  soleil , des  astres.  C’est  une  des 
premières  sortes  d’idolâtries,  plus  anciennes 
que  îkîoyse  et  que  la  loi  judaïque.  (Scs  sectateurs 
sont  appelés  Sabrent  d'un  mot  hébreu,  qui 
signifie  ordre  , milice  , et  qui  , dans  les  lan- 
gues orientales,  se  dit  des  astres,  comme  for- 
mant une  espèce  de  milice  céleste.) 

•f  Sabelle,  s.  f.  ( Sa-hè  le  ) Giyire  de  vers  , 
de  la  famille  des  Branchiodèles  , qui  vivent 
dans  la  mer,  et  habitent  un  etui  forme  de  d>bi  is 
de  coquilles  et  de  petits  graviers.  (Du  latin 
sabulum  sable.  ) 

f Sabbrdache,  s.  f.  emprunté  de  l’allemand, 
ftù  il  signifie  littéralement  Poche  du  sabre. 
( Sa-bre-da-che)  Espèce  de  poche  qui  pend  du 
ceinturon  du  hussard  , et  qui  fait  partie  de  son 
fourniment.  (De  l'allem. sàbel sabre , et  taschc 
poche.) 

Sabine  , s.  f.  ou  Savinier  , s.  m.  Arbuste 
toujours  vert  d’une  odeur  forte  et  pénétrante, 
il  fleurs  amentacees  , mâles  et  femelles  sur  des 
pieds  différons. 

Sable,  s.  m.  Sorte  de  terre  légère,  menue, 
formée  de  petits  grains  de  gravier.  (Du  latin 
sabulum.)  — Gravier  qui  s’engendre  dans  les 
reins  et  qui  forme  la  gravello.  — Horloge  de 
verre  composée  de  deux  fioles,  où  le  sable, 
tombant  del’une  dans  l’autre,  mesure  un  cet  tain 
espace  de  temps.  — En  t.  de  Fondeur,  compo- 
sition faite  avec  du  sable  ou  autre  poussière  où 
l’on  jette  en  moule  des  monnoics , des  mé- 
dailles , etc.  — En  t.  de  Blason , le  noir.  Dans 
la  Gravure^  le  sable  se  marque  par  des  traits 
croisés. 

•j-  Sable  ou  Sab/on  de  Wallerius  , quaitz- 
hvalin  arénacé  des  Minéralogistes  modernes. 

Sable  doré  , mica  pulvérulent.  — Salle 
vert  du  Pérou  , cuivre  muriaté.  — Sable  volca- 
nique , laves  scorifiées  arénacées. — Sable  de 
fer  (Artificier),  limaille  de  fer  ou  d’acier  pour 
les  artifices.  — Sable  vitreux  (Manufoct.  de 
glaces),  sable  qui  contient  un  grand  nombre 
de  petits  erystnux  qui  le  rendent  remarquable 
par  leur  brillant.  — Sable  vasart  ( Marine)  , 
sable  mêlé  de  vase  . qui  constitue  le  meilleur 
fond  pour  la  tenue  des  ancres. 

Fig.  Bâtir  sur  te  sable , fonder  des  projets  , 
des  entreprises  sur  quelque  chose  de  peu  solide. 

Sablé  , ÉE,  part.  pass.  et  adj.  Voyez  Seb'cr. 

— Jtté  en  sable.  — Fontaine  sablée , vaisseau 
dans  lequel  on  fait  filtrer  de  l’eau  à travers  le 
sable  pour  l’épurer. 

Sablf.r,  v.  act.  ( Sa-blé  ) Couvrir  de  sable. 

— Famii.  Sabler  un  verre  de  vin  , 1 avaler  lout 
d'un  trait. 
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•f  Sabler  F acier  (Coutelier),  jeter  do  ssbls 
sur  l acier  , pendant  qu’il  est  dans  le  feu. 

— Sabler  V ouvrage  ( Kelieur  ) , battre  mal , 
coudre  grossièrement  les  livres. 

Sableux,  eu$e,  adj.  (Sa-bleu , eù-ze)  Fa- 
rine sableuse , où  il  y a du  sable  mêlé. 

Sablier  ou  plus  communément  Sable,  j.  m. 

( Sa~blir)  Sorte  d horloge.  Vo y tt  Sable. — Ln 
Botan.  Voyez  Mura. 

Sablière,  s.  fem.  Lieu  d’où  l’on  tire  le  sable. 

— Longue  pièce  de  bois  entaillée  d espace  en 
espace  pour  y mettre  des  soliveaux,  oucteusee 
dans  toute  sa  longueur  pour  recevoir  les  plan- 
ches d’urie  cloison  , etc.  (Suivant  La  Monnoye , 
du  lat.  sublicaria , fait  de  sublira  pieu,  pilotis, 
solive  pour  soutenir  un  pont  de  bois,  etc.) 

Sablon  , s.  m.  Sable  fort  délié. 

Sablonner,  v.  act.  ( Sa-blo-né ) Nettoyer, 
écurer  avec  du  sablon. 

■f  Sablonnette,  s.  f.  Dans  les  Manufactures 
de  glaces  , appartement  bien  propre  et  bien 

Îiave,  au-dessus  du  foui  à fritte,  poury  déposer 
e sable  lavé. 

Sablonneux,  euse,  adj.  (Sa-blo-neù)  Où 
il  y a beaucoup  de  sable. 

Sablonnii.r  , s.  m.  ( Sa-b/o-nié ) Celui  qui 
vend  du  sablon. 

Sablonnière  , s.  f.  ( Sa-blo-niè-re)  Lieu 
abondant  en  sablon  , d’où  on  tire  du  sablon. 

Sabord  , s.  masc.  ( Sa-bor  ) T.  de  Marine  : 
Embrasure  faite  dans  le  côté  d’un  vaisseau, 
pour  y placer  le  canon  en  batterie. 

Sabot  , s.  masc.  ( Sa-bo  ) Chaussure  de  bois 
d’une  seule  pièce.  ( Suivant  Ménage  , du  latin 
barbare  saputus , dimin.  de  sapus  , qu’on  a dit 
par  metaplasme  pour  sapa  lame  de  bois  , d’où 
vient  également  le  mot  savate.  Suivant  Du 
Congé  % c’est  tout  simplement  une  corruption 
des  mots  w r/c  bois.) — Corne  du  pied  du 
cheval,  etc.  ainsi  nommée  de  sa  durete,  sem- 
blable à celle  d’un  sabot. —Armature  de  fer, 
ni  garnit  la  pointe  d'un  pilot.  — Chez  les  Cop- 
iera , outil  de  bois  ù plusieurs  coches  , pour 
câbler  des  cordages.  Voyez  rVoupin.  — Chez 
les  Passementiers,  i.°  ornement  en  vrlin  , re- 
couvert de  cannetille,  découpé  par  le  bas  en 
demi -cercle  , et  s’écartant  par  le  haut  en 
forme  de  deux  oreillettes  de  cœur.  — £.°  Sorte 
de  navette.  — En  t.  de  Modes,  petite  manche 
de  taffetas  ou  de  gaze,  couverte  de  garnitures 
en  blondes  ou  dentelles  à plusieurs  rangs , et 
qui  s'ajustoil  par-dessus  la  manche  delà  robe, 
au-dessus  du  coude.  — En  t.  d'Oiseleur,  petite 
niche  que  l’on  accroche  dans  les  cages  ou  vo- 
lières , pour  que  lçs  oiseaux  puissent  y faire 
leur  nid.  — Jouet  d’enfant  qu’on  fait  pirouetter 
avec  un  fouet  : Fouetter , faire  tourner  un  sa- 
bot. Le  sabot  dort , il  tourne  si  vite  qu'il  pareil 
immobile.  ProWrb.  et  popul.  Dormir  comme 
un  sabot , profondément.  — Au  plur.  i.°  Pan- 
toufles ou  mules  auxquelles  on  ajoute  des 
quarticis.  — a.°  Ornemens  de  cuivre  qu’on 
met  ;-u  bas  des  pieds  des  bureaux  , des  com- 
modes etc. 

-j-  Sabot  de  Notre-Dame  ou  de  la  Vierge , 
Soulier  de  Notre-Dame  , plante  à fleur  ano- 
male , dont  l’un  des  pétales  imite  un  sabot. 
Saüoieb  , v.  u.  Fau  t du  bruit  un  marchant 
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•vee  des  sabots.  — Jouer  au  sabot , faire  aller 
un  sabot. 

f Saboter  , V.  a.  (Draperie)  Fouler  les  draps 
avec  des  sabots . ' 

Sabatier  , s.  m.  ( Sa-bo-tié  ) Ouvrier  qui 
fait  des  sabots . —Celui  qui  porte  des  sabots . 

Saboi  lf.r  , v.  a.  ( Sa-bou-le ) Tourmenter, 
tirailler,  renverser,  houspiller  quelqu'un  de 
côté  et  d'autre  plusieurs  fois.  Il  est  popul. 

Sabre  , s.  m.  Cimeterre  J espère  de  coutelas 
recourbé  , qui  ne  tranche  que  d'un  côté.  ( De 
l'  iliem.  sàbel  ou  siebel , tiré  du  hongrois  ou 
siavon  sabla  coutelas.) 

j*  Feuilles  en  sabre  (Botanique),  Voyei 
Aiinofijorme. 

Sarrexas,  s.  m.  T.  populaire  : Artisan  qui 
travaille  grossièrement , rnal-proprement. 

.Sabrexauder  , v.  act.  (Sa-bre-riô-Jé  , d.) 
Travailler  mal  un  ouvrage.  Popul. 

vSabrer  , v.  a.  ( Sa-bre ) Frapper  à coups  de 
sabre . 

Figur.  et  Tara.  Sabrer  une  affaire  , la  juger 
avec  précipitation , sans  se  donner  la  peine  de 
l'examiner. 

f Sa heures  , s.  I.  pl.  (Médec.  ) Oi  Jures  ren- 
fermées dans  les  premières  voies.  ( Du  latin 
saburræ  graviers  dont  un  leste  un  navire.) 

Sac,  s.  m.  Sorte  de  poche  faite  d'une  pièce 
de  toile , etc.  cousue  par  le  bas  et  par  les  côtés, 
n’ayant  que  le  haut  ouvert , pour  mettre  dedans 
ce  qu’on  veut.  (Do  latin  saccus  , pris  du  grec 
sakkos , lequel  dérive  de  l'hébreu  sak.) — Krt 
t.  de  Pèche , espèce  de  filet  en  manche.  — Habit 
de  toile  grossière  qu’on  poi  toit  par  pénitence. 

— Dég6t  de  matière  qui  se  forme  auprès  d’un 
abcès,  d'une  plaie  , etc.— Pillage  entier  d'une 
ville  par  l’ennemi  qui  la  prend  : Le  sac  de 
Troie  y de  Rome. 

Sac  à b le'  y à charbon  , à farine  , etc.  sac  à 
mettre  du  blé  , du  charbon  , de  la  farine  , etc. 

— Sac  de  nuit , sac  où  l’on  met  en  voyage  ses 
hardes  de  nuit.  — Sac  à ouvrage  y sac  où  les 
femmes  renferment  l'ouvrage  auquel  elles  tra- 
vaillent. — Sac  (f  Eglise  y sac  où  elles  mettent 
leurs  livres  de  dévotion  et  de  prières  pour  aller 
à l’F.glise.  Dévote  à safy  quon  Voit  toujours 
suivie  d’un  sac  , lorsqu’elle  va  h l’Kglise — Sac - 
à -noir  ( Iinprim.  ),  petite  chambre  bien  cal- 
feutrée, dans  laquelle  on  brûlé  la  poix  résine 
dont  on  veut  tirer  le  noir  de  fumée.  — Sara 
poudre  ( Artificier},  i.°  enveloppe  de  papier 
qui  contient  la  chasse  des  pots-à-feu  ou  des 

pots  à aigrettes 2.°  Sac  rempli  de  4 à S livres 

de  pou  Ire  , qu’on  jette  si/r  l'ennemi  avec  la 
main  , comme  une  gieha  Je. 

Prov.  Autant  pèche  celui  qui  tfcht  le  sac  y 
que  celui  qui  met  dedans  ; le  receleur  n'est 
pas  moins  coupable  que  le  voleur.  —Homme 
de  sae  et  de  cordc  y scélérat,  mauvais  garne- 
ment. — Prendre  quelqu'un  la  main  dans  le 
sac  , le  prendre  sur  le  fait , pour  quelque  infi- 
délité, pour  quelque  vol.  — Proverb.  et  fain. 
Prendre  son  sac  et  ses  quilles  , prendre  ses 
hardes  et  s’en  aller.  — h amil.  Affaire  qui  est 
dans  le  sac , qui  est  en  bon  train  , qui  réus>ira 
probablement.  — Figur.  et  famit.  !.°  Avoir  sa 
tête  dons  un  sac  , ignorer  ce  qui  se  passe.— a.Q 
Vqila  la  meilleure  pièce  de  son  sae  y voilà  ce 
T,  2* 
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Î|n'il  y a de  meilleur  dans  son  affaire  , ce  qui  la 
rra  réussir.— J.0  Il  a perdu  la  meilleure  pièce 
de  son  sac  , un  protecteur  dont  le  crédit  l’auroit 
fait  réussir.  — Proverb.  et  figur.  l'oir  le  fond 
du  sac  , pénétrer  dans  ce  qu’une  affaire  a de  plus 
secret.  — Prov.  Juger  sur  l'étiquette  du  sac  y 
juger  sur-le-chnrnp  et  sans  examiner.  Ces  der- 
nières expressions  sont  des  allusions  au  sac  des 
daideurs. — Fam.  Mettre  quelqu'un  au  sac  , 
lois  d'etat  de  répondre.  (Suivant  les  conteurs 
d’anecdotes  , d un  combat  qui  eut  lieu  , sur  la 
fin  du  i6.e  siècle  , entre  Rouler  Gentilhomme 
Allemand,  et  un  Chevalier  Espagnol . renom-* 
mes  tous  les  deux  pour  leur  courage , leur  força 
et  leur  stature.  Ils  aspiroient  ensemble  à la  main 
d’une  fille  naturelle  de  l’Empereur  Maximi- 
lien II  ; et  ce  Prince,  ne  voulant  rien  donner 
à la  faveur , fit  lutter  l’un  contre  l’autre  les 
d.^ux  concurrent  , chacun  un  sac  à la  main  s 
celui-là  devoit  être  déclaré  vainqueur  qui  y au- 
roit  enfermé  son  adversaire.  Après  une  longue 
résistance’,  Rauber  l’emporta,  et  mit  l Espa- 
gnol au  sac.  Matinées  Sénonoises.  ) 

Crrt- DE-saC  , s.  m.  ( Ku-de—sak ) Petite  rue 
sans  issue. 

f Sacah  y s.  m.  pris  de  la  langue  turque.  Au- 
mône prescrite  par  la  loi  de  Mahomet. 

Saccade,  s.  f.  (So-ka  de)  Prompte  et  rude 
secousse  nu  on  donne  à un  cheval  en  lui  tirant 
la  bride.  (Du  lai.  succussus  secousse.  Ménagé.) 
— F.n  t.  de  Marine  , mouvement  vif  et  dur  du 
navire  , lorsque  celui-ci  n est  pas  soutenu  dan* 
le  roulis  ou  le  tangage  par  la  force  du  vent  dans 
les  voiles.  — Fig.  i.°  Secousse  violente  qu'on 
donne  à quelqu’un  en  le  tirant.  —2.°  Par  ex- 
tension de  métaphore  , rude  réprimande. 

Saccader,  v.  act.  ( Sa-ka-dé ) Donner  dca 
saccades  A un  cheval. 

Saccage  ou  Sacqüagk  , s.  masc.  ( Sa-ka-ie ) 
Droit  de  minage  qui  se  prend  sur  un  sac  de 
grain. 

Sàccagvmf.kt,  s.  m.  ( Sa-ka-je-man ) Sac 9 
pillage  d’une  ville,  etc. 

Saccager  , v.  act.  ( Sa-ka -/V)  Mettre  à sac  y 
au  pillage.  — Forn.  et  par  exagération  , bou-, 
le  verser  , mettre  tout  en  désordre. 

Sac.;atil:r  ou  Sacqdatier  , s.  m ( Sa-ka-tir ) 
Dans  les  forges  , voiturier  de  charbon  en  sacs • 
t SaCCHaRIN,  adj.  m.  (Sa-ka-rrin  ) Acide 
saccharin  , acide,  tiré  du  sucre.  Cetle  dénomi- 
nation de  l’ancienne  Chimie  a élr  remplacée 
dans  la  nouvelle  , par  celle  d'acide  oxalique • 
Voy.  Oxalique.  ( Du  lat.  saccharum  sucre.) 

■J*  SacchaRoide  , adj.  ( Sa—ka-ro-i-  Je)  Qui 
ressemble  à du  sucre.  (Du  grec sakchar  sucre, 
et  eidos  forme,  ressemblance.) 

f SaCCho-lactk  , s.  m.  (Chimie  mod.  ) Sel 
fôrmé  par  la  combinaison  de  l’acide  saccho- 
lartique  avec  une  base.  (Quelques-uns  disent  , 
mais  moins  conformément  à 1 étymologie , sac- 
cho-late. 

f Saccho-lactiqüe,  adj.  (Chim.  mod.)  A rida 
saccho-ladique  . acide  tire  du  sucre  de  lait. 
(Du  'at.  san harum  sucre,  et  lac  . lactis  lait.) 

•J-  SvCGOPHoaxs  , s.  m.  plur.  ( Sa-ko-fo~re) 
Anciens  béret  iquet,  qui  se  contrôlent  d’on  sae9 
en  si  "ne  de  pénitence.  (Du  grec  sakkos  sac  , et 
pher 6 je  porte.  ) 
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,S\c$tysii  ou  Saches,  s.  f.  plur.  Fêle*  pèr- 
sont* s et  syrienne*  **n  l'honneur  t Y Anatfts  sur- 
nom Je  V mut.  Kf les  rrssembloient  beaucoup 
aux  Saturnales,  l’ne  des  cérémonies  de  cette 
fete  étoit  de  choisir  un  prisonnier  condamne  à 
mort  , et  de  lui  permettre  de  prendre  tous  les 
plaisirs  qu'il  pou  voit  souhaiter  , avant  d’être 
conduit  au  supplice.  (Suivant  quelques-uns,  de 
la  victoire  remportée  par  les  Eibyloaieni  sur 
les  Saques  , peuples  d'Asie  , entre  la  Scylhie  au 
nord , rLl’hi  Us  au  midi.) 

f Sackleaial,  s.  inasc.  (So-cèl-tè-re)  O ms 
l'Empire  Grec  , Officier  qui  avoît  soin  de  la 
bourse  de  l'Empereur.  (Du  latin  sacellarius », 
fait  de  saecus  sac,  bourse.) 

Sacerdoce  , s.  m.  Caractère  des  Piètres  de 
l'ancienne  Loi  et  de  ceux  de  la  Loi  nouvelle. 
( Ou  lat.  sacer  Jotium  , fait  de  sacer  sacré.  ) 
Sacerdotal.,  ale,  adj.  Qui  appai tient  au 
Sacerdoce  ou  qui  en  vient. 

Sache e,  s.  f.  Plein  un  sac  de  quelque  chose, 
j*  Sa  CHEM  s . s.  ni.  plur.  T.  de  filiation.  Nom 
que  donnent  quelques  peuplades  de  l'Aruèiique 
à leurs  vieillards  ou  con>eillers. 

Sachet,  s.  m.  {Sa-the) Petit  sac, — Petit 
coussin  où  l'on  met  des  senteurs  pour  parfumér 
quelque  chose.  — Kernède  topique  que  l’on  ap- 
plique sur  quelque  membic  douloureux. 

f Sacxi  , s.  m.  Bière  de  riz,  en  usage  dans 
les  Indes  Orientales,  et  sur-tout  au  Japon. 
Elle  ressemble  un  peu  au  vin,  sans  en  avoir  le 
goût  agréable. 

Sacoche,  s.  f.  Deux  petits  sacs  ou  bourses 
de  cuir  , joints  ensemble , qu'on  porte  à 1 arçon 
de  la  selle. 

Sacome  , s.  m.  (Archit.)  Profil  exact  Je  tout 
membre  ou  moulure  d' Architecture*.  (De  Pilai* 
sacoma%  qui  a la  niéau*  signification.) 

j;  SaC(jL'age  , s.  ni.  ( Sa-ka-je ) Droit  qui  so 
levoit  dans  quelque*  Communes,  sur  chaque 
sac  de  sel  ou  de  groins  porte  au  marché. 

f Sacqiier,  s.  m.  ( Sa-kie  ) T.  de  Marine. 
Petit  officiel  , en  certains  puits  de  mer,  p*»ur 
charger  et  décharger  le  sel  et  les  grains  d’un 
vaisseau,  les  transporter  dans  des  sa.es , etc. 

Sacra  IRE  , s.  m.  (Sa-krè-re)  T.  d Arclueol. 
Clirz  le*  nommas,  espèce  de  chapelle  du  fa- 
mille, qui  étuit  consacrée  à quelque  Divinité 
particulière,  à la  di  fferenre  du  tararium  qui 
< toit  dédié  à tous  les  Dieux  de  la  maison  en 
général. 

Sauiamaton  , s*  m.  Herbe  potagère  d'Amé- 
rique. t 

Sacramentairk.  *.  m .(Sa  kra-npsp-iè-  ré) 
Nom  de  certains  Hérétique*  qui  ont  publié  des 
erreurs  touchant  le  Sacrement  de  ! 'Eucharistie. 

Sacbamintal,  ale  ou  .Sacramentel,  elle, 
adj.  (Sa-kra-man-tal , tel)  (^ui  appartient  ù 
un  Sacrement  : Absolution  sacramentelle  ou 
Sücramrntale . 

Fa  mil.  Les  mots  sacramentaux  , 1rs  mots 
essentiel*  pour  la  conclusion  d'une  affaire  , d'un 
traité. 

Sacramintalimlnt  , Sachamentellement, 
adv.  (Sa-kra-man  ta- le— ma n ')  D une  manière 
sa4  ramentel/e . 

Sacre,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  sucre  un 
Koi , un  Lvéqsie.  — Dans  quelque*  endruils  ,U 
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rncessîon  *6Tennelle  qui  se  lait  fè  jour  de  la 

Vie-Dieu.  — Sorte  de  faucon  , ainsi  nomme, 
suivant  Bochàrt . de  Parabé  ssaqr  , qu’on  pro- 
nonce ssaqron  oiseau  de  proie  en  général,  çt 
en  particulier  espèce  d'épervicr.  — Autre  foi)  , 
pièce  vie  canon,  appelée  aussi  Qhart  de  coule - 
y ri  ne , qui  porloit  un  boulet  de  dit  livres. 

Stcr.É , t t , paî  t.  j>.  de  Sacrer  , et  adj.  Qui 
a reçu  Ponction  sainte.  — Saint  } qui  mérite 
une  vénération  particulière.:  Les  fi  tu  r , tes 
cases  sacres . L'Histoire  sacrée.  Il  sè  dit  par 
Opposition  à profane.  ( Du  laf.  sacer.)  Fn  ce 
sens,  çn  dit  substantivement  : Mêler  le  sacre 
et  le  profane.  Respectable  *,  inviolable  : Un 
dçp<)t^u/i  secret  sont  des  chose v sacrées.  — Quel-* 
quefois  , psr  antiphrase,  détectable , digne 
d exécrai  ion  : Sucré  vilain , détestable  avare. 
Popul.  et  grossier.  —C’est  ù peu  près  dans  U 
morne  acception  qu’on  dit  en  Médecine , Feu 
sacré  , espece  d’eresypèle  ; Mat  satré , l’épi- 
lepsic* 

Ordres  Sacrés  , 1*  Prêtrise  , le  Diaconat  et  le 
Sous-Diaconat  , par  opposition  aux  Ordres 
mineurs.  — J La  sacré  Collège  , le  Collège  des 
Cardinaux»  v , 

Sûrement,  subst.  m.  {Sà-Vrr-màn  ) Siçne 
visible  d'une  grâce  invisible  , institué -de  Dieu 
pour  la  sanctification  des  hommes.  ( Du  latin 
srjcramculum  , employé  avec  la  même  signifi- 
cation dan*  les  livres  saints  , et  qui  signifie 
proprement  ferment , etc.)— Particulièrement, 
les  .sept  .Sacrernrns  de  la  Loi  nouvelle,  institué* 
par  Jésus -Christ, 

S'approcher  des  Sacrement , se  confesser  et 
communier.  — Fréquenter  les  Sacrement  , sc 
confesser  communier  souvent;— > Le  Saint 
Sacrement  de  T Autel\  le  Saint  Sacrement , 
r^ucharistic.  — tam.  //  ri  aime  pas  te  Sacre - 
niuit , il  n’a  pas  de  coût  pour  le  mm  iage. 

Sacrer,  v.  açt.  ÇSa-krè)  Coilférer  un  ca- 
ractère ch:  saip;eié  par.  le  moyén  de  certaines 
ceremonie», cl»*  religion  : Sacrer  un  flo/,  un 
K.rquCf^  Du  latin  sac  rare , fait  de  'sacer  sacré, 
saint.) 

Sachet,  *.  m.  ( Sa-krè ) T.  dé  Fauconnerie: 
Le  m à le  du  sacre, 

SACnjriÇAf  uiB  , s.  m.  Celui  qui  sacrifie  , qui 
offre  un  saçj  ifioc. 

Sacpi.tcaTCBE  , s.  f.  Dignité  du  Sacrifica- 
teur cl  lu  droit  de  sacrifier  * rq  parlant  des 
Juifs  et  dis  Gentils.  , 

Sacrifice  , p.  m.  Action  par  laquelle  on  offre 
quelque  chose  à la  Divinité  / avec  certain*** 
ceremonies.  (Du  latin  sac  ri  fit itim.)  — On  dit 
le  sacrjiye:  de  la  Messe  , le  saint  sacrifier , et' 
en  cc  syrij  il  s’emploie  ftOMjpurs  ha  singulier. 
— FiguH.  et  par  exagération,  reiVdnC-  ment  à 
quelque  chose  de  considérable  pour  l'amour  de 
quelqu'un  : cous  fais  un  sacrifiât  Je  ma  vo- 

lonté , cfe  mçs  intérêts  j je  tous  fais  le  sacrificë 
de  mon  ressènliment , clç.  — Poéliq.  Faire  un 
sacrifice  a Vulcainde  quelque  . fîose  , la  jetep 
au  (eu. 

$ACRirirn  , v.  a.  (Sa-hrifi-dt)  Dffiir  en  sa- 
crifice , immoler  : Sacrifier  des  victimes , un 
agneau  , etc.  noutralement  , sacrifier  à lheu , 
aux  idoles.  Sacrifier , dit  Foula  ad  . signifie 
proprement  rendre  sacré , se  dépouiller  d 
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chose  pourra  .oonaaerer  à 4a  Divinilo  ; ta  dé- 
vouer de  mal  i ère  i quelle  soit  prrdne  ou  trans- 
formée. lmm< Ufr  signifie  offrir  un  sacrifice 
sanglant  , égorger  une  victime  sur  l'autel  , dtt- 
truire  ce  qu'on  deyoue;  Voyez  Immoler*  On 
sacrifie  toril*  ao rie  tV, objets  ; on  n'irninole^qe 
"des  victimes.  1+  sacrifice  a gêné  roi  emeni  pour 
but  d’ honorer**.  et  \'j  mandat  ion  , <1  <tppai«er. 
(Du  latin  saerijicare^. formé  rie  sncrnm , aoqy- 
aatif  rie  sacer  sacré  -,  eA  feue  ee  faire.)  — l' igur. 
-i.°  Se  priver  rit  quelque  chose  pour  l'amour 
de  quelqu’un  , y renoncer  en  sa  çousidératiou  : 
II  a sot  ri  fié  ses  intérêts  à son  ami,  — r2*.°  Af- 

3uérir  on  conserver  uoe  chose  par  1a  perte 
'une  autre  ; Sacrifier  sa  fortune  a son  hon- 
neur , à ton  devoir  ; sacrifier  ( faire  oeric-jV  ) 
tout  à ses  intérêts.  On  dit  absolûmes,  sur/7/àtv- 
quelquun  , .le  rendre  victime  rie.  ffurlqqo  vue 
ou  de  quelque  intérêt  politique.  — 3.*’  Em- 
ployer : Sacrifier  son  temps 7 son  luistr  a.  qn 
, ouvrage  ^ à une  affaire. 

Il  n a pas  sacrfjie  uiu.x  Grâces  , il  fait  tout 
auchenient , de  mauvais  air  ; il  est  dépourvu 
agrémens,  etc.  Style  familier  elfiadiu. 

( se  Sacrifie*!,*;  v.  réo.  Se  dévouer  mtjère- 
rttent , etc.  Se  sat  rific/i  pour  yuclqu  un , faite 
ou  souffrir  tout  pour  son  service»  . » 

SaCBII.É'-E  , s.  m«ae,  Profanation  ries  choses, 
saintes.  ( Du  latin  sacrilegium  , employé  dans 
la  même  acception,*!  qui  signifie  pi  ornement 
eu/,  larcin  des  choses  fapr*ps%  fofipé  Je  sacra 
ch<*M*s  sacrées  , et  léger*  T-oier.^  dcroheiv  ) 
— Celui  qui  nommrt  ta»  sarjilége. 

Sacrifice  , ariiccl . Souille  d’an  sacrilège  : 
Homme  , pense*  v action  , main  , louche  >**- 
y friiepr.  .iiblor  . .).  • v *.  . 

SACRlLfcr.EVtxi , fldv.,(  Sa-kri-lé^o-man  ) 
D’une  manière  sacrilege.  _ • , e 

Sacristain  , s.  m‘.  (Sa-lyis -lein  ) Celui  qui 
. a «oin  de  la  *7rri>//rtd^bcftglise»  — EcrlÂsias- 
».  lique  pourvu  ri  ou  bénéfice  avt  c le  Ut/e  rie  Ha* , 
xristur.  . . sm:n««i*  r.u  .i:  # 

/ .Sacristie  , v'f^  Lieu  destiné  peu?  serrer  les 

vases  sacrés  9 les  ocfiejqofw  d'Eglboi , et  où  les 
Prêtres  et  ceux  qui  servent  à l'Aptel  vont  s'ba- 
Inller  pour  lé  Service  Dtviu.  — Ce  qui  est  con- 
tenu dans  la  sacristie,  — Ce  qui  est  donné  pour 
faire  dire  des  Messes  et  des  Prières»  — Titre 
«le  bénéfice  dat»  certains  Chapitres  et  Abbayes, 
i Sacristine  , s.  L Celle  upi . dans  une  Com- 
i munaulé  de  filles  ,-a  soin  «le  la  fcaciistie. 

•|  &acicr(ttûtrni§ifq  adj.  m.  (Anolom.)  Nem 
d’un  musfle  qui  appartient  à l'os  sacrum  et  au 
coccyx.  ( Du  latin  sacrum  1 os  sacrum,  RI  du 
grec  kokku.r  le  coccyx. } 

f Sacho-ischu  riQHK , adj.  m.  Se  dit  en  Ana- 
tomie, d'un  ligament  qui  s’attache  à l'os  sacém/n 
, elà  Yischion . , . 

f.  t SACRo-jJüNHAiiir. , nrij.  m.  ( Anat.  ) Qui  a 
rapport  à l’os  sacrum. H aux  lombes . Se  dît  d'un 
muscle  place  entre  lopine  du  dos  e.t.  la  partie 
postérieure  rie  la  régi  en  lombuii  « , juoqu  à îos 
sacrum.  , ,■  ! ,u  •»*. . . 

SAr.RiTM,  l’os  SAcnmv  , s.  m.  ( Sa -.k  route) 
i \r..id’AndteiTnie  : La  dernière  désire rt,èbrev£  1 os 
. -sp*i  termine  I épine  du  dos.  CAiRBt.?RriinAie^mii- 
v .mant-qmîlq nes-yn>*, parce  que  iç.' Aucienitof- 
fruient  en  sacrifice  aux  Dieux.  ) . _ *tcj 
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f ^ATACAU,  4.  m.  pris  do  la  langue  turque. 
Aumône  volonjaue. 

f Sader  ou  S.up>Ei  , s.  rti.  Livre  sacré  dps 
Indo'iiS,  disciples  rie  Zoroastre. 

f Sa  doua  , s.  m-  (Pèche  ) Sorbe  de  filet  trq- 
maillé, , , , , , • 

f SaDEÉE,  s.  f.,  Voyez  Sarriette.  „ 

Sa ouceexs  , s.  m.  plur.  Anciens  héré(»qurs 
Juif»  qui  nfioienl  la  resiiri ration  ries  corps  , la 
providence % riitifnortaUte  de  l>u»e  . etc. 

, s-  m.  Doctrine  Je*  Saducrrns. 

•f  Saette  ou  Saoette  , s.  f.  Flèche.  11  est 
vieux.  ( Du  la» in  sajuto..) 

Safran,  s.  m.  Plante  vivace, 3 fleur  liliacée, 
dont  le  pistil  fournit  une  couleur  jauge  g 4a 
teinliMe.  Ses  stigmates  desséches,  M>nJ  empb*»  es 
dans  le  Nord  en  forme  d’useaispiinf  ipcnt , et 
en  ^Iedecine , somme  ,nn  narcotique,  -r*  Dans 
l'ujudvnne  Chimie  , préparation  brune,  jaune 
ou  rougi*:,  faîte  arec  du  fer.  Safran  dt  Ïïfafj , 
oxyde. rouge  rie  fer.  Safran  de  Ma/ s apéritif  , 
oxyde  rie  fer.  Safran  de  Mars  asf/ ingeuf , 
oxyde  h nui  dp  (V.r.  Safran  des  mê/au.r  • oxyde 
d'aul  immiic  h>,di  o sulfuré.  —En  t .rie  Alnriue  , 
I J 'Safran  de  gouvernail , Jaipjècc  la  plus  en 
rieliOF»'  du. .gouvernail.  z.^  iSàjran  de(ra iy  , 
pièce  rie  bois  ajoutée  après  coup  ,,  depuis  le 
dessous  de  J a gorgé* * jusqu'à  )■>  quille. —En 
t.  de  Charpentier,  la  plandio  qui  est  àlextsc- 
initêidu  gouvernail  d'un  bateau  foocet. 

t Safran  ho  tard  , safran  J AJl*ipagney  Vqv. 
Cnrthame.  —t  Safran  des  Indes  ijYpy.  ’i'errr- 
rnecitc.  — M*V.t  fv  safran  . petite  plante  para- 
sita, espècq,  Je  l^ulje , qui  s atUche  à I oignou 
du  ïnfian.  i ,■  . 

.SavRanf  vf.*A  p?y  »-  p»  d ç Sqfrancr  , ot  adj. 
Où.  il  y « do  safran. — Jmuj\c  çofivme  du  safran  : 
Teéfit^  y i. sage  safranc.  Il  est  Uiniliftr. 

Sa* raNkr  * v.  o.  (So-Jfa-aê.)  Apprêter  ou 
jaunir  avec  du  safran. 

S*ERANiEn  n tt»  e , svb&t . (So-fra^nié i ic-re) 
Pei*onne  misérable , ruinée.  Il  pst  populaire  et 
irijun'euf  , al  ne  a*  dit  guèrftdes  fenROMTlr  ( De 
l'usage  où  étoient  aux  i5.*’,ol  sfi.c  siècles,  les 
gens  qui  n'ftv6kc»t  plus  d'ptdre  re<i6ourcn, 
d’aller  chercher  le  safran  alors  fort  à h»  mode, 
jusque  dan»  ries  pays  assos  éloignés  où  ils 
l’achetoient  à vil  prix  pour  venir  ensuite  le 
revendre  très-cher.  Ou  rii>oU  d’eux  qu'ils  en 
étoient  au  safran  , qu  ils  étaient  à .la  veille 
d aller  au  safran.-)  ' v ...... 

Safbe  , a.  Minéral  'bleuâtre,  nvee  lequel 
on.  fait  le^bleu*  d’croail  u#  le  bleu  d'ompots. 
Dans, la  nouvelle  doctrine  -chimique -,  c'e»t  un 
oxyde  aris  d«  cobalt  qui,  dsèA  le  oofRmercc  , 
est  ortfmâifcitient  mêlé  avec  trois  parties  de 
sable.  (De  saphir  y parce  qu'il  en  donne  'la 
couleur.  Régis.  ) 

f Saffuv. , s.  h (Blason)  Aigle? tn  de  mer.  ' 
vSakfhe  , adi.  Goulu,  glouton,  surtout  en 
parlant  rici  ervfans.  11  est  popul.  (Des Cufres  , 
peuples  d Afrique  . près  le  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance , appelés  Saphres  par  le  voyagenr  OU- 
virrrdÀ  fioét  ÿ -d'Utéecht  , et  qui  sont  aussi 
g'*ülu*  qu*  mal-propres.  Ménage  d après  l'Abbé 
D/uéfln*  .Suivant  Furetieée  y\ lu  latin  rr  a cor  us  , 
formé  rie  la  part,  augment.  .&3s\.s&  tto  vérare 
i ! Autrefois,  Tmg.'RjuTS,-  nçyeiàtlc. 
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f Saga  , s.  f.  ( Mythol.)  La  principale  Dée*se 
de»  ancien»  peuples  du  Nord,  après  FHgga. 

— Livre»  historiques  de»  marnes  peuples. 

*f-  Sagace,  adj.  Doué  d’une  pénétration  d’es- 
prit propre  aux  affaires  et  aux  sriences.  Mot  peu 
usité , ou  même  qui  n’cst  point  encore  reçu  dans 
la  langue.’ quoique  conforme  â l’analogie,  et 
couvent  utile.  Acad  ( Du  lat.  sagat^  sagaris.  ) 
Sagacité,  s.  F.  Pénétration' et  discernement 
d‘un  esprit  qui  recherche  et  découvre  ce  qu’il 
y a de  plus  caché  dans  le»  choses.  (Du  latin 
’ s'agai  if  os.  ) » 

f SagawitÉ  , s.  f.  T.  de  Relation.’ Espèce  de 
pâte  farte  avec  du  blé  d’Inde  , etc.  dont  se 
nourrissent  les  sauvages  du  Cnnnda. 

f Sagapknvm  , s.  m.  GOMME  SaGapf*  ou  $£- 
KAPHiQf.'E  , s.  f.  Gomme-résiné d'une  odeur 
pénétrante  et  désagréable  , rouS»e  edtel’icure- 
ment , intérieurérnent  d’une  'coulent*'  de  corne , 
qu'on  non»  apporté  de  Perse.  Suivant  Dibscb— 
ride , le  Sagapenüm  découle  par  incision  d'une 
plante  férulairc  delà  Médie. 

Sage  , adj.  Prudent , ciréOhspeef»  •(  Du  latin 
sagire  , qui  signifie  proprement  avoir  de  la 
sagacité  . du  discernement , de  la  pénétration. 
Casenruvel)  — Modéré,  retenu.  —En  parlant 
d’une  fille  Ou  d’une  femme,  mode«te  , chaste. 

— En  parlant  d’un  enfant , pose,  qui  n’est  point 
torbul>nî.  — En  parlant  d’dn  cheval  , doux  , 
qui  n’a  point  trop  d’ardeur. —En  parlant  d’un 
chien  , obéissant , qui  ne  s'emporte  point  à la 
chasse.  — 11  se  dit  des  actions , des  paroles  : 
Cnn  dm  te , répog9e*\  conseil « air-sage  } et  figur. 
Une  balance  sage  , qui  néüé  nient  que  du  côté 
où  est  le  poids  le  plu»  fort.  t •' 

Sage  . s.  m.  Les  sept-  'Süges  de  la  Grète  ; le 
sage  est  maître  dé  ses  passions.  Salomon  est 
oppelé  le  Sà£c  pour  marquer  qu'il  a mérité 
le  nom  de  Sage -pur  excellence  : Le  sage  dit 
dans  ses  proverbes , etc.  '»  *•'  ■' 

Sage-femme  , ».  f.  Celle  dont  le  métier  , la 
profession  est  o accoucher  les  femme». 

Sagement  . adv.  ( Sa-  je~man  ) D'une  ma- 
nière sage , prudente.  : f • 

f Sagene  ,9.  f.  Mesuré  de  longueur  en  Rus- 
sie , égale  'à  la  toise. 

f Sagénitb  , s.  f.  (Minéral.)  Nom  donné 
par  Saussure  k une  substance  métallique  que 
tes  Minéralogistes  modernes  appellent  Titane 
Osxrdé  léticulaire. 

Sagesse  , s.  f.  (Sa-iè+cg)-  Circonspection  9 

Ï>rud enoé  : avec  celle  différence  que  la  sagesse 
ait  parler  et  agir  à propos , et  que  la  prudence 
empêche  de  parler  et  dVagir  mal  à propos  : la 
première  semble  être  plu»  éclairée  f et  la  se- 
conde plus  retenue.  Girard.  ( Du  latin  sagire. 
Voye*  Sage.)  — Modération.  —En  parlant  des 
femme»  et  de»  fille»,  modestie,  pudeur,  rhas- 
— La  Philosophie  : U étude  de  la  Sagesse, 
ha  Sagesse  éternelle  inerééc . le  Verbe  ou  la 
seconde  Personne  de  la  Trinité,  ha  Sagesse 
incarnée  , le  Verbe  en  tant  qu’il  s’est  revêtu  de 
notre  humanité. 

+ Sagetikak , s.  f.  (Pêche)  Voy.  Segetière , 
Sagette  ou  Flèche-d’eait  , s.  fem.  Sorte  de 
plante  aquatique.  (Du  latin  sagitta  flèche.) 
— Voye*  SagUe.  * • " < 

SsWitjrtJtBys.  pi .{Sa-fi-tà*re  ) Archer  ;J’un 
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des  douze  signes  do  Zodiaque , composé  de  fi5 
étoilés,  suivant  le  catalogue  britannique.  (Du 
lat.  sagitta rins , fait  de  sagitta  flèche.)— -Sorte 
d’oiseau  de  proie.  • -> 

f Sagittaire  aauatique,  plante  aquatique  ran- 
gée par  Toume/ort  parmi  le*  Renoncule». 

Sagittale  , adj.  f.  Se  dit  en  Anatom.  d’uhe 
de»  sutures  du  crâne  , qui  est  droite  comme 
une  flèche  ( en  latin  sagitta  ) , et  qu'on  nomme 
aussi  rabdoidè . Voye*  ce  mots 

j*  SaGITTÉ  , ée  , adj.  (Rotaniq.) Feuille  sa - 
gittéc  ou  en  fer  de  flèche , feuille1  triangulaire 
échancree  h sa  base.  (Du  lat.  sagitta  flèche.) 

SaGON-,  s.  m.  Espèce  de  pâte  végétale , moel- 
leuse , alimenteuse  , faite  en  petits  grain», 
qu'on  nous  apporte  des  Iles  Moluqoes  , des  îles 
Celèbe»  ét  de  Java.  File  provient  de  la  moelle 
<fun  palmier  appelé  Lan  dan  des  Moluqaes. 
Voye*  London.  Plusieurs  autres  palmiers  four- 
nissent le  sagou. 

Sagouin,  s.  m.  ( Sa-gouein ) Sorte  de  petit 
singe.  — Fig.  et  famil.  On  homme  mal-prêtre. 
En  ce  sens  on  peut  dire  aussi  au  féminin  ; L’est 
une  sagouine. 

fSAGOM,  s.  m.  pris  du  latin.  (Sa-gome) 
Ancien  vêtement  militaire,  à l'usage  des  Ro- 
main» , des  Gaulois , etc. qui  couvroit  lescuisse» 
et  soutenoit  l’épée.  On  ne  se  sert  guère  de  ce 
mot  qu  en  parlant  des  Romains  : pour  les  autre» 
peuples,  on  dit  plutôt  raie.  Voye*  ce  mot; 

Saie  , ».  f . Sorte  de  vêtement  dont  les  Perses, 
les  Romains  et  les  Gaulois  se  servoient  en 
temps  de  guerre.  (Du  lat.  sag/ern  , fait  du  grec 
sagas  , qu»  a la  même  signification.  ) — Petite 
étoffe  ou' serge  de  laine , nommée  aussi  saiette. 
— Sorte  de  petite  brosse  forte  dont  l’Orfèvre  *e 
sert  pour  nettoyer  ses’ ouvrage». 

Saieteh  , v.  act.  Nettoyer  uno  pièce  d’Orfé- 
▼rériê  hvec  la  saie . .*  i . 

f Saiette  , s.  f.  {S'adè-te)  Petite  étoffe  de 
laine.  Voy.  iS’/rir.— Espèce  de  ratine  de  Flandre 
ou  d’Angleterre,  qu’on  nomme  aussi  revêche. 

Saignant  , ante  , adj.  ( Cè-gnian  , an-te) 
Qui  dégoutte  du  sang  ! Nez  saignant  ; bouche 
toute  saignante . • - 

Fiçur.  Plaie  encore-  toute  saignante  , injure 
encore  récente  \ douleur  , affliction  encore 
toute  nouvelle. 

Saignée,  s.  f.  (Cr-gné-e)  Ouverture  de  la 
veine  pour  tirer  du  sang*  — Sang  qu’on  tire  par 
l’ouverture  de  la  veine.  Fig.  ( style  simple  ) 
Petit  fossé  ou  rigole  pour  tirer  de  l’eau  de 
quelque  endroit. 

Prov.  Selon  le  bras  la  saigner  , chacun  doit 
être  taxé  selon  ses  facultés. 

Saignement,  s.  m.  ( Cè-gnie-man ) Epan- 
chement de  sang , principalement  par  le  net. 

SaIGNEU  , v.  act.  (Ce-gnié , mouilles  gn) 
Tirer  du  sang  â quelqu'un  en  lui  ouvrant  J* 
veine.  — Faire  écouler  par  des  rigoles  les  eaux 
d’un  fossé,  d'un  marais. — Détourner  le  cours 
«F une  partie  des  eaux  d'une  rivière.  — Figur. 
Tirer  de  l'argent  de....  par  taxe  ou  par  contri- 
bution. 

Saigner  , v.  nent.  On  le  dit  dans  le  premier 
sens  de  l’actif  ; Ce  Chirurgien  saigne  bien. 
— Jeter  du. sang  ou  naturellement  ou  pur  une 

blessure.  - 1 
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Fig.  î.e  La  plaie  saigne  encore,  se  dit  d'une  doctrine  , doctrine  orthodoxe.  — Salabre , qui 
offense  , d'un  malheur  dont  on  conserve  encofe  sert  à U santé  : Air  sain  ; l'exercice  est  sain, 
csa  dont  on  conservera  long-temps  le  souvenir.  On  dit  en  ce  sens  que  les  choses  saines  ne  nui- 

— a.°  Le  ccrur  me  saigne  quand  je  le  vois  sent  point  , que  les  choses  salubres  font  du 
souffrir  , je  suis  sensiblement  touché  quand  , bien  , et  que  les  choses  salutaires  sauvent  de 
etc.  — Prov.  et  fig.  Saigner  du  nez , manquer  quelque  danger,  de  quelque  mal,  de  quelque 
de  résolution  , de  courage  dans  l’exécution.  dommage  : ainsi  ces  trois  mots  sont  en  grada- 

Figur.  et  famil.  Se  saigner , donner  de  lar-  tion.  Beauzee.  ( Du  lat.  sanus  , qui  a toutes  ces 
gent  jusqu’à  se  mettre  à l’étroit  : Il  s’est  saigné  diverses  acceptions.  ) 

pour  marier  sa  Jille  , etc . "j*  Côte  saine  ( Marine),  côte  nette  de  tous 

Saignech  , s.  m.  ( Ce-gnieur  ) Médecin  qui  dangers,  dont  on  peut  approcher  sans  craindre 
ordonne  souvent  la  saignée . —Chirurgien  qui  de  mauvais  fonds  , ni  dccuetls  sous  l eau. 
la  fait,  il  est  familier.  — Roche,  i le  saine  , qui  n’est  point  bordée  de 

Saigxeltx  , eusb  , adj.  ( Cè-gnicù  ) Sanglant , brisans  , ni  de  rochers  sous  1 eau.  — Rocher 
tache  de  sang.  — Bout  soigneux  , cou  d'un  sa  in  , qui  est  tout  seul , tout  autour  duquel  on 
veau  ou  d’un  mouton  tel  qu’on  le  vend  à la  peut  mouiller , ou  dont  on  peut  approcher  de 
boucherie.  tort  prés.  — Pur  t sain , dont  i’entree  est  facile 

Saillant  , antf.  , adj.  ( Sa-glian , mouillez  et  sûre, 
les  U)  Qui  saille  , qui  avance  , qui  sort  en  f Saix-bois,  s.  m.  Nom  que  les  habitans  de 
dehors.  — - En  t.  de  Fortification  , angle  sait - l’Aunis  donnent  au  garou . Vo y.  ce  mot.  . r 
/ont,  celui  dont  le  sommet  est  du  côte  de  la  SAIN-Dorx  , s.  m.  Graisse  de  porc  fondue 
campagne  , et  l'ouverture  du  côté  de  la  place,  qu'on  emploie  dans  lacuisine.  (Du  lat.  sagimen 

— Fig.  Ce  livre  est  bien  écrite  mais  il  no  rien  ou  sagina  graisse,  et  du  vieux  inot  Irnnçois  oue 

de  saillant s rien  de  vif  ou  de  brillant.  — Se  dit  oie  : sain  d’oue,  graisse  d’oie,  dont  on  se  ser- 
dans  le  Blason  , du  chevreuil , du  bouc,  de  la  voit  anciennement  au  lieu  de  graisse  de  porc, 
chèvre,  de  la  licoino  , qui  paroissent  debout  et  que  les  Juifs  emploient  encore  aujourd  hui 
ou  rampans.  aux  mêmes  usages.  De  sain  d oue  on  a fait  par 

*j-  Sailler  , v.  a.  ( Sa^-glie,  mouiller  les  II  ) corruption  sain-doux  qui , de  la  graisse  d’oie 
T.  de  Marine.  Tiret  ou  pousser  arec  force  et  acté  d’abord  étendu,  et  ensuite  appliqué  ex- 
vitesse , pour  hisseè  quelque  chose  à courir,  clusivement  à la  graisse  de  porc.  Le  Duchat.) 
Sailler  de  l’avant jf» usserde  l’avant.  Sailler  f Saine,  s.  f.  (Pèche),  Vojer  Seine, 
de  l’arrirre , pousser  vers  l’arrière.  j-  Sainette  , s.  fém.  Diminutif  de  saine  ou 

Saillie  , s.  f.  (Sa  gU-e)  Sortie  qui  se  fait  seine  (IVche;.  Petit  filet , en  forme  de  nappe, 
avec  impétuosité  ,niois  ayec  interruption  ; Jet  Sainement,  adv.  ( Ce-ne-man  ) D'une  ma- 
d'eau  qui  ne  vient  que  par  saillies.  Voyez  nière  saine.  — l'igur.  Judicieusement  : Juger 
Saillir.  — Figur.  ï.®  Emportement , boutade  : sainement  des  choses,  Celaest  sainement  (sage- 

Itans  sa  rolrre  il  a de  fâcheuses  saillies . — a.°  ment  ) pensé . 

Tcatt  d’esprit  brillant  et  surprenant  : V ive  , SaINEOLN  , s.  m.  (Cein-foein)  Plante  vivace  , 
heureuse  saillie.  — En  Architecture  , avance  k fleur  iégumineose  qui  fournit  un  excellent 
• d'une  pièce  hors  du  corps  du-  bâtiment.  — En  fourrage,  et  dont  les  espèces  sont  assez  tnulti- 
t.  de  Danse,  pas  dans  lequel  on  laisse  échapper  pliées.  On  l’appelle  autrement  foin  de  Sour- 
ies deux  jambes,  comme  si  les  forces  m an-  gogne  ou  simplement  de  la  Bourgogne  , Gros 

3uoient.  On  le  nomme  aussi  pas  échappé  de  juin  , Espanette.  (l)u  latin  sanum  jvenum  foin 
eux  pieds.  salubre.)  . 

Saillir  , v.  a.  ( Sa-glir ) Couvrir  la  femelle  , Saint  , Sainte  , adj.  ( Cein  , cein-te  ) Qui 
en  parlant  du  taureau,  du  cheval , etc.  U se  a la  perfection  essentielle,  infinie.  Eu  ce  Ktrs 
conjugue  comme  Finir  : Je  saillis  , etc.  Sail - il  ne  se  dit  que  de  Dieu.— Qui  participe , quoi- 
lissant.  ( Du  latin  salire.  ) oue  très-imparfaitement,  à la  sainteté  de  Dieu; 

Saillie  , v.  n.  Sortir  avec  impétuosité  et  par  Les  saints  Anges , les  saints  Apôtres  , etc. 
secousses,  en  parlant  des  eaux,  des  liqueurs.  — rQui  vit  selon  la  loi  de  Dieu,  qui  suit  fidelle- 
En  ce  sens  sa  conjugaison  est  la  même  que  celle  ment  scs  préceptes  et  sos  conseils  : Un  saint 
de  l’actif  ; Il  saillit  de  ce  rocher  une  source  homme , une  ame  sainte.  La  communion  des 
d r eau  vive  ; le  sang  saillissoit  avec  impétuosité,  saints  , la  société  des  fideiles.  —Ln  parlant  des 
( Du  latin  salire.}— S’avancer  en  dehors.  Dans  choses,  i.°  conforme  à la  loi  de  Dieu  ; Une 
cette  acception  on  dit  ; Saillant.  U saille.  Il  sxtinte  action  ; mener  une  vie  fort  sainte.  -—  a.® 
a sailli.  Il  saillira  , etc.  11  n'a  que  les  troi-  Consacré  à Dieu  ; qui  sert  à quelque  t sage 
sièmes  personnes  : Ce  balcon  saille  trop  , cette  sacré  : Un  lieu  saint  ; les  saints  My  stères, 
corniche  ne  sailloit  pas  assez.  (Du  latin  sanctus  , fait  de  sandre  rendre  res- 

Sain  , Saine  , adj.  ( Cein  , c-e-ne)  Qui  n’est  pectable  , consacrer  par  une  loi,  par  un  sa- 
pas sujet  à être  malade  : Corps  bien  sain. — Qui  crifice.  ) 

se  porte  bien  : Sain  et  gaillard .— 11  se  dit  des  La  sainte-barbe , le  lieu  dans  un  vaisseau  où 
parties  du  corps  ; On  lui  a trouvé  les  parties  est  la  poudre  , etc.  — Prov.  et  lig.  JE mployer 
nobles  fort  saines.  — Ün  dit  aussi  des  fruits  , toutes  les  herbes  delà  Saint-Jean  pour  réussir , 
des  plantes  et  d’autres  choses  inanimées,  auils  faire  tout  ce  qui  est  possible.  . < 

sont  sains  , qu  elles  sont  saines-  — Fig.  Juge - Saint  est  aussi  subst.  C'est  un  grand  Saint , 

ment  sain  , droit  et  sûr.  Esprit  sain  , bon  et  tint  grande  Suinte.  — Famil.  C'est  un. ptaUvre 
judicieux.  La  saine  raison , la  droite  iaison.  Saint*  un  hosurne  qui  n'a  ni  inéfitOni  prédit. 
Opinion  saine  , v raie  et  raisonnable.  Sqiue  — Broy*  et  fig.  'Une  sait*  quel  Soi  ntsr  rouer  i 
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il  n'»  plui  de  ressource  , il  ri*' sait  plus  à (fui 
avoir  recourt.  i . * lu. 

•J-  SAixr-AueusTlN  ,•»;  in».  (Imprimerie  )1mï 
dixième  (i^i  caraclriai  employés  clans  l 'Impri- 
merie , dont  le  corps  correspond  a un  pei.it- 
t«.\tc  et  à une  nomparejllej  . 

Saintement  , aar.  (Cein-te-man)  Dune 
manière  sainte. 

Sainteté,  s.  F.  ( Cein-Je^të)’  Qualité  de  ce 
qui  est  saint.— Titre  d’horineur  donne  au  Pape. 

Saiqte,  a.  f.  (Sad-ké)  Sorte  de  vaiss.  au  de 
charge  dont  on  se  sert  clans  le'  Levant  et  sur- 
tout sur  les  côtes  d Lgypte. 

Saisi  , s.  m.  ( Go-ti  > Le  debiteur  sur  lequel 
On  a saisi  un  Heritage. 

Saisie,  s.  f.  (Ce-zf-e)  Arrêt  qu’on  fait  par 
Ordre  de  Justice  sur  les  biens  d’une  personne. 
.Voyez  Sai>ir. 

Saisine  , s.  f.  ( Ce-ni-ne)  La  possession  or- 
tuidlc  d’un  héritage  en  laquelle  le  vendeur  met 
l'acheteur.  — Un  nommoit  clans  le  Droit  féo- 
dal , droit  de  saisine  , relui  dù  au  Seigneur 
pour  la  piine  de  possession  <1  un  héritage  qui 
relevoil  de  lui.  — -fcn  t.  de  Maiine,  sorte  de 
cordages  à crocs  et  à cosses  . arec  un  svp- 
mouton  sur  un  bout  , servant  a saisir  le»  ba- 
teaux sur  le  pont. 

Saisi*  , v.  art.  ( C*-tir)  Prendre  toob  ad' un 
coup  et  avec  eH’ort  : Saisir  quelqu'un  au  cul  Art, 
par  le  bras,  ( Du  La I . barbare  satire , employé 
avec  la  même  signification,  dan»  la  basse  lati- 
nité, et  que  M.  Morin  dérive  du  grec  fa  ho  s 
éco  , bouclier  *.  parce  que  suivant  la  remarque 
sdo  Ca septuor  • '.c'étoU  anciennement  en  y fai- 
sant afficher  des  marques,  des  enseignes  qui 
leur  étaient  propres-,  que  le*  trope  rein*  Ro- 
mains faisoicnl  reconnoilre  leurs  possessions; 
et  qne  ce  di'oit  qui , «Un*  l origmu , appürtenoit , 
exclusivement  au  Piince,  fut  ensuite  accordé 
par  nos  Rois  aux  Seigneurs-  de  lit* fs-,  en  sortie 
que  faire  afficher  Fée»  de  scs  ai  mwt  sur  une 
terre,  c’étoit  proprement  en  prendre  posses- 
sion , et  s*en  saisir,  ) Fig.ui,  A Comprendre 
aisément  : Il  saisit  tout  d'un  coup  ce  qu  on  lui 
dit , ce  qu'on  veut  lui  apprendre.  — a.p  Atla- 

Îucr,  en  par  lant  des  maux  dn  corps  ou  de  Lime. 

^ Jroid  , la  colique  , la  drsmpoir  l'a  saisi. 
— Au  Palais  , arrêter  iiit-Khqoenirnl  les  biens 
d'un  débiteur  pour  sûreté  du  payement. 

Saisir  le  moment , V occasion  j/r'orablé  ^ «n 
profiter.  , i-  > •» 

ve  Saisis  de,  v.  rée.  Prendre  subitement  : Il 
se  saisit  de  mon  épée.  — Figer*  Se  saisir  , tore 
saisi , être  frappe  de  déplaisir  , pénétre  rie 
douleur  : Il  est  saisi  au  moindre  revers;  il  fut 
saisi  en  apprenant  cette  fâcheuse nouveUe.~d*n 
dit  aussi  être  saisi  de  joie,  d'étonnement. 
Bu  fl  on  a dit  : Tiff  rayé  de  leurs  rugi Siemens  , 
saisi  dm  silence  meme  de  ces  proj ondes  soli- 
tudes , pou c frappe , étonne.  i * i 

Saisissant  , ante  , adj.  ( Cè~zi~$an  ) Froid 
saisissant  , qui  surprend  tout  d'un  coup. —Au 
r Palais  , et  yunstanliv.  Le  saisissant , la  saisis— 
santé  , celui,  celle  à la  requête  de  qui  on  a fait 
. \ina  saisie.  » , * , 

SaisissETxiNT,  s.  m.  employé  seulement -*u 
«çm-,  -(  Q4*-ci-co*man  ) Impraedon  • sobite'c‘t 
: Y»oioitte‘qu«  cwsg  gi  ami  déplaisir  ,volè<— 
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Saison,  s.  f.  {Cé-«vo)  L'un*  dflpqealrepar- 
ties  deiannve,  divisée  rt  iufivenrnl,  a la  puni- 
tion de  la  terre-  par  rapport  au  soleil  ; chaque 
sai'OO  continu  trois  Plots.  ( Du  latin  statio po- 
sition, situation.  Ménagé.  Suivant  Le  Ducbol , 
de  sert* o section  . division.)  — Temps  où  ion 
a accoutumé  de  semer,  de  recueillir,  Hc, 
—Fig.  Le  temps  propre  i chaque  chose  i Cette 
chose  est  de  saison  , il  est  temps  ou  convenable 
de  la  faire.  Ce  que  vous  dites  est  /ose»  Je  sa i- 
sori  , n’èit  pas  à propos.  r 

f Saeéa,  s.  fcm.  ( Antio.  ) Fête  célèbre  des 
Cappadociens  , qui  se  célebinît  à Zéla  et  dans 
toute  In  Cappadoce.cn  mémoire  de  1 expulsion 
des  Sagties  : c’est  le  ngn»  quç  les  Perses  don- 
naient aux  Scythes. 

Sala  , s.  f.  Ferme  de  Relation  : Oraison  des 
Turcs  le  vendredi  à neuf  heures  du, matin. 

-f  Salaire  , s.  f.  (,  Pèche  ) F.spècr  de  truble 
attachée  à un  manche,  pour  prendre  le  poisson 
dans  les  trous  d**s  bourdigue». 

\ Salaire  de  J and , sorte  de  drague  soutenue 
par 'des  cordes  sur  le  fond  de  la  me»*.  — 

Salade,  s.  f.  Mrlortge  de  certaine»  herbes 
a«mi  son  nées  avec  de  1 Huile , du  viunigre  etdu 
ael.  ( Du  latin  sal , salie  sel.  ) —Ce»  mêmes 
herbes  avant  quelles  «(dent  assaisonnée»  : 
Cueillir . éplucher  une  iplade.  .—  On  dit  aussi 
salade  tf  anchois  , de  câpres  , de  viandes 
Jroides.  — Pain  et  vin  ut»  on  donne  aux  che- 
vaux à qui  on  veut  fai  i*  t-iirc  une  longue  truite. 
— Autrefois  , h'ibtltouteul  du  tête  pour  la 
«pierre.  (Dans  relié  dernière  «çcoptioir,  de 
x -espagnol  celada  , fait  dans  la  même  significa- 
tion, de  éelar  rai^n^e'iditr  : parce  quo  celte 
aniiore  couvroitla  téieleî  W*  visage.  Vu  Conge.) 
Salade  de  Chanoine , Vôtres  Mat  he. 
AkLAMKR.it.  ru.  {Sa- la  di-ë)  Plat  ou  jatte  , 
où  l’on  sert  la  sd/adro  *.  - . 
i SaLac.e.  ».!  m.  L’action  de  saler  et  la  quan- 
tité de  sel  quion  : j . emploie.  — Droit  qui.'Sé 
perce  voit  k niante*  sur  chaque  beteau  de  sel. 

Salaire  . s,  ro.i  ( .Sa*>r-/r  ) Paiement  pour 
travail  ou  pour  service  : Foute  peine  requiert 
salaire.  Il  s'emploie  rfti ement au  pluriel , quoi- 
que Boileau  a il  dit  (Jjotrin  , chant  4)  Mériter 
leurs  salaires.  Vo y.  Paye.  (Du  latin  solarium  » 
fait  dans  le  même  sens  , de  sal  sel;  parce. que 
leS  Romains  pavoimt  avec  du  sel  lea  gens  qu'lis 
employ  oient,  lis  riisoient  d'un  homme  il  trogne 
son  sel , comme  nous  disons  il  gagne  son  pain. 
Dn  dit  de  même  dons  FhiJe  , de  qucjqu  .un  âux 
gages  d'un  autre  , tydiî  mange  son  sel , et  cher 
ûm  Ilollandois  , qoV/  fut  doit  son  sel.  ) — Au 
fignr.  récompense  où  châtiment.  * 

Salaison  . a.  fj  (., Sa  le-enn)  Action  dcsaUr. 
■*Www#on  où  l’im  a coulame  de  saler.  — Pb1* 
ordinairement  * viande  salée,  poisson  sale  '. 
L’usage  des  salaisons  d<.nne  le  scorbut. 

éiALAMALFC  t,  «obst.  ni.  tiré  de  l’arabe  salmn 
dJù'rka , que  la  parx  soit  aar  toi  ou  avec  te»- 
Nous  dînons  famil.  faim  t/n  grand  ta/ama/ef  > 
Une  révérence  profonde.  » " " 

.Salast  andrr  , »<.  fj 'Genre  de  reptile*  featc*' 
ciern,.  <kr  la  fromRo^de»  l'rodèlei  ,»à 
uHongé  , b tête  plalo  . n doigts  sa  us  ongles 
■ idittil'  la  langise  e.»t  atUirmilR.  Une  sort'é'  T^ 

’o  tiq&uur  iaiteuro  coiltcnâci  f cuis  Iiu  p«««*  ^ ^ 
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anhtial , H qoi  Ven  échappant  par  une  Infinité 
iltt  tiM9V>,rm^('  pour  quelques  moment  le 
defendr*  centre»  les  atteintes  du  feti  , a fait 
croire  faussement  qu  i!  poovoit  vivre  dans  cet 
élément.  ( Du  lat.  salamandre 7.)  Quelques-uns 
lui  donnent  aussi  le  nom  de  Sourd , s,  m. 

Salamandres  , s.  ni.  pi.  diez  les  üabalistes, 
les  prétendus  esprits  du  feu.  •■">  t • , 

f Salaiçbo  , s.  f.  ( Bl/lhol* ) Déesse  des  an- 
ci  en  s Babylonicnsy  lamème  que  la  Venus  des 
Grecs.  (bon  nom  dû  au.<  Macédoniens  qni 
aroient  suivi  Alexandre  en  Asie,  est  formé  du 
grec  sa! os  agitation  ; soit  parce  que  Venus  ' 
met  l'esprit  dans  une  agitation  continuelle; 
soit  encore  parce  qu’elle  cooroit  de  tous  côté», 
en  pleurant  Adonis r) 

Valant,  adj.  m.  Marais  ypui/s  salant , d’où 
l'on  tire  le  sel. 

Salarier,  v.  act.  ( Sa-la-ri-t  ) Donner  un 

salaire  à....  U est  vieux Quelques  Ecrivains 

ont  employé  le  participe  substantivement  : Les 
salariai  de  f administration  civile  et  miti-  • 
taire . 

Sale.  adj.  Mal  propre,  qui  n’est  pns  propre. 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  (De  1 al- 
lemand sot  m dure,  saleté  , dérivé  de  sulen 
salir  j souiller.  JF "acbler.)  — - Fig.  Déshonnête  , 
dhiPene. 

Un  gris  sale  , terne  et  qui  n’a  pas  l’œil 
do  £rî*  ordinaire.  Teintes  * couleurs  sales 
(Peint ure>.  teintes  qui  ne  sont  point  nettes, 
couleurs  brouillées.  Voyez  Salir.  — Un  sa/e\ 
intérêt , un  intérêt  sordide.  Rn  ce  sens , il  ne  se 
chl  que  des  ch«*sjS  , quoiqu’on  lise  dans  La 
Bruyère  (Chap.  6 .)  i II  jr  a des  âmes  sales  , 
patries  de  boue  et  d" ordure,  éprises  du  pain  et 
de  V intérêt.  — Cette  côte  est  sa/e  ; il  y a beau- 
coup d’écurils  cachés.  — PrôVerb.  Son  cae  est 
sale  , il  a commis  une  action  qui  mérite  rani-; 
m.id version  de  la  Justice. 

- Sale,  Voyez  Salle. 

Sal£,  s.  m.  Provision  de  sel  : Avoir  son  salé. 
Il  est  peu  Unité.  Franc -sa! provision  de  set 
gratuite.  — * Chair  de  porc  saler  : Peli4  salé  y* 
chair  dbn  jeune  cochon  nouvellement  salée. 
— En  t.  d'imprimeur , avance»  que  demandent 
ou  reçoivent  les  ouvriers  sur  l’ouvrage  dont  ils 
sont 

Salé,  ér. , pârt,  pMèv.et  «dj.  Voyez  Saler  J 
Faux  , sources  salées  , dont  on  tire  te  seh. 
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des  viandes  , etc-  pour  les  conserver  long- 
temps. — Kig.  et  popul.  Vendre  tiop  cher. 

.Saleruv  , s.  m.  La  partie  supérieure  d ur*© 
salière  , («elfe  où  l'on  met  le  sel. 

. Sallté  , s.  f.  Quulilé  , étal  de  ce  qui  est  satey 
mal  propre.  — Chose  sale.—  fcig.  i.°  Obscé- 
nité : La  saleté  de  ce  discours .—2.°  Parole 
obscène  : Ii  dit  toujours  des  sa  Lies. 

S al -LA  , s.  rua  sc.  Celui  qui  sale  : Saleur  de 
morue , de  hareng. 

S \licaiie  é s-lf.  \Sa-li-kc-re)  Plante  vivace*', 
h fleur  rosacée;  qui  croît  dans  les  lieux  hu- 
mides et  parmi  lés  saules.  On  la  nomme  aussi 
Lysimatbie  rouge.  (Du  latin  salix  , salit i s 
seule:) 

y Üa mci an at , e.  maso.  Jeu  d orgue,  de  huit 
pieds  de  long. 

$ALlcJre,  s.  fém.  Pierre  figurée  imitant  le* 
feuilles  du  saule.  (Du  latin  salix , iris  saule.) 

Salicoçdb,  s.  f.  {Sd-H-ku-he  ) Espèce  de 
crevette,  du  genre  des  Palemons  et  de  la  fa- 
mille des  Macroures. 

f Saucor  , s.  masc.  La  meilleure  espèce  do 
soude  du  Languedoc.  On  dit  aussi  Salicorne . 

•j- Salicorxim  , subît  m.  Petit  arbrisseau  dit 
genre  des  Soudes,  qui  croit  sur  les  bord»  de  lu 
mer,  dont  les  tiges  sont  articulées,  laineuses r 
persistantes  I hiver. 

SaucoT,  s.  m.  Voyez  Soude. 

Saliens  , s.  m.  pl.  Prêtres  de  Mars  cherlen* 
Romains.  (Du  la:  in  sa/ii . orum  , fait  de  sa!  ire 
sauter  ; parce  que  ccs  Prêtres  sautoienl  et  dan- 
soient  dans  leurs  cérémonies.)  t 

Sa  liens  * adj.  ni.  pl.  Poèmes  Sa  liens  , chantes 
en  l'honneur  de  Mars.  — Vierges  Saliennes  , 
qui  servoient  le  Pontife  à l’autel  aveu  les 
Maliens. 

Salière,  a.  f.  Pièce  de  vaisselle  pour  mettre 
le  set  qu’on  sert  sur  table.  — Ustensile  de  mé-*- 
nage  où  l’on  met  le  sel  et  qu’on  pend  h la  che- 
minée pour  le  tenir  sèchement.  — Chez  le* 
Lapidaires  . ustensile  de  bois,  monté  sur  une 
patte , dont  la  pa-  tie  supérieure  un  ppu  creu- 
sée en  forme  de  salière , reçoit  dan*  un  autre 
trou  fait  h son  rentre  U coquille  sar  laquelle 
on  monte  le  diamant  en  soudure.  —Au  pl.  i.0' 
creux  qui  parement  au-dessus  des  veux  Jean 
chevaux  quand  ils  sont  vieux:  2.*^  creux  que 
les  femmes  ont  quelquefois  au  haut  de  la  poi- 
trine: '*  i.  -.i. 


— P’ig.  HàiHerL\  Ypi g ram  nu*  sa  Le  s oh  il  v a -J-  Saligabiav».  ni-Pètif  oiseau  dont  le  pen* 
du  sel.  iwgénièie«e  Pt  piquoefe.  — Autrefois  n*ge  est  brun  , H une  v blanc  et  roux.  <* 

pnéliq.  Les  plaines  sntees  % lés  campagnes  sa Sai.IGaod,  atde,  adj.  et  subsf.  ( Sa-/i-gâ  ± 
fées  . la  mer.  d*i//è)d>eraonheioé*  .m. il  propre.  Il  est  popol. 

•f  S.VtfcaRB  , ».  m.  (Oiseleur)  Fête  composée  Saliowox,  s.  m.  (mouillez  gn)  Pain  de  sel 
ie  grâifi**  de  millet •,  d «Ipiste  et  de  chéneri»,'  fait  d’eau  de  fontaine  salée, 
et  pétrie  dver  du  set 'et  en  ►peu  de  1er»-*  gri*»j#e  Sali/kil,  s.>«m  (Bolnn.)iVûy.  Tribule . i 

qu«*  l'on  fait  sécher  an  four.  Un  en  donne  aux  SaliX  ,ixr«  oài*  ( Ss-déin , H-rte)  Qui  con- 
teritis  qui  perdent  Püppétit'.  f tient  des  parties  de  setu 

SalEMËÏct  , adv.  ( Sd-/e~m*n  ) MaLpropre-  f Salix  , s.  maso.  Dans  les  Manufactures  du 
ment.'  11  * « vu  • » «!  glaces , l'alfcali  fixe  végétal. —Chez  les  Savon- 

U.EP  ou  Salop,  s.  m:  Rnlbe'd’une  espèce  nier»  , potasse  qu'on  fait  caleinerdans  on  four. 
cTorHiis,  que  les  Ôrîenfaiix-otvtVart  de  préparer  —Baquet  où  les  Hegrattiers  de  set  tiejirrenfc- 
et  riedcsAérher.  Réduite  en  poudre»  elle  fournit  cHuj  qu'ils  vendent  en  détail,  Unie  nomme! 
un  mucilage  analeptiqée  et  Irès-adoiiftixsarrt.  aussi  s ouniere.  — En  t.  de  Pèche,  la  mémt 
Voyxx  O^cA/j.  On  dW  aussi  sol/sb  et  suJob.  ohdse  que  Fouque  ou  Folle. 

Sa  J.  Ml , v.  «cl.  ( Sa-té)  Assaisonner  avec  du.  i f Salinage  , s.  m.  Dans  les  Salines,  U temps 
td.  u-  Wf  ttte  une  certaine  quantité  de  sel  *ur  employé  à faire  réduire  l eau  sales. 


by  Google 


j ao  S A L 

Salin*,  9.  f.  S.liison  . chair  «aire  , poisson 
salé  : Marchand  de  saline-  — Le  commerce 
qui  s’en  fait.  —Lieu  où  se  fabrique  le  sel:  Les 
salines  de  Lorraine  , de  Franche — Comté . 
— Hocher  ou  mine  d’où  l'on  tire  le  sel  : La 
saline  de  Cordonne, 

•j-  Saunier  , s.  masc.  ( Sa-li-niê  ) Dans  tes 
Manufact.  de  places,  ouvrier  chargé  d'extraire 
l'alkaü  fixe  des  soudes. 

SaLIQUE  , adj.  ( So-li-ke  ) Im  Loi  Sa  tique  , 
celle  qui  exclut  les  femmes  de  la  couronne  de 
France.  ( Suivant  l’opinion  la  plus  probable , 
du  surnom  de  Saliens  [ sali  , sa t ici  , salin#/ ~\ 
donné  autrefois  aux  Francs  , à cause  de  la 
rivière  de  la  Sala  , l’un  des  fleuves  de  l'an- 
cienne Germanie.  ) Edouard  roi  d'Angleterre  , 
appcloit  Philippe  de  V alois  roi  de  France  , 
l 'auteur  de  la  toi  sa/ique  , 1/*  parce  que  ce 
Prince  étoit  monté  sur  le  trône  en  vertu  de  cette 
loi  qu 'Edouard  vouloit  interpréter  en  sa  fa- 
veur ; a.°  parce  qu’il  avoit  mis  le  premier  un 
impôt  sur  le  se! , en  établissant  la  gabelle. 
A n que  t il  (Hist.  de  France.  ) 

Salir  , v.  act.  Rendre  sale.  — En  Peinture* 
rendre  des  tons  moins  briilans  : Il  faut  salir 
certaines  parties^pour  donner  à d autres  F éclat 
qu  elles  doivent  avoir.  Ce  verbe  , en  Peinture, 
se  prend  souvent  en  bonne  part,  à la  différence 
de  l’adjectif  sale  , qui  ne  se  prend  qu'eu 
mauvaise. 

Salissant,  ante,  adj.  Qui  salit'.  Le  noir  est 
salissant  quand  il  est  neuf.  — Qui  se  salit  aise- 
tnenl  : Le  blanc  est  salissant, 

Salissoii  , s.  f.  Terme  populaire  : Petite  fille 
mal  propre. 

Salissure  , s.  f.  Ordure  qui  demeure  sur  une 
chose  salie. 

Salivaire  , et  quelquefois  Salival,  ale  , 
adj.  ( Sa-li-ve-re  ) Qui  est  destiné  pour  la 
salive  , qui  regarde  la  salive  : Glandes  , 
conduits  salivaires, 

f Salivant,  ante,  adj.  ( Médec.)  Qui  fait 
saliver  , qui  provoque  ou  facilite  la  salivation. 
Voyez  Ptyalagogue. 

Salivation  f s.  f.  ( Sa-li-va-cion  ) Ecou- 
lement dé  -la  salive  provoqué  par  quelque 
remède. 

Salive,  s.  fém.  Humeur  aqueuse  et  plus  ou 
moins  visqueuse  qui  coule  dans  la  bouche.  (Du 
latin  saliva  , fait  dans  la  même  signification, 
de  sa/  sel  ; parce  qu'ellcia  un  goût  sale.) 

Saliver,  v.  n.  (Sa-4l-vé)  Rendre  beaucoup 
4e  salive. 

Salle,  s.  f.  (Sa- le)  Principale  pièce  d’un 
appartement . ordinairement  plus  grande  que 
les  autres,  où  l’on  reçoit  les  visites,  etc.  (De 
l’ail,  sont,  qui  a la  même  signification.  Mé- 
nage. ) — Chez  les  Maîtres  de  danse,  lieu  où 
ils  donnent  publiquement  leur*  leçons.  On 
appelle  Salle  d ’ armes  , le  lieu  où  l’on  montre 
publiquement  k faire  des  armes  ; et  Prévôt  de 
salle , celui  qui  montre  aux  écoliers  sous  le 
maître.  — Grand  lieu  couvert , destiné  ou  pour 
lissage  ou  pour  le  plaisir  du  public  : La  salles 
du  Palais  , de  U j Comédie  , de  F Opéra.  —Dans 
les  Hôpitaux  , grande  galerie  où  sont  les  lits 
des  malades.  — Lieu  planté  d'arbres  qui  forment 
vue  asf  èc«  de  salle  dans  un  jardin. 
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Salmigondis  , s.  m.  (Sa!-mi -gon-dL}  Ra- 
goût de  plusieurs  sortes  de  viandes  i rdiauffc*  j. 
Du  temps  de  Rabelais  , op  disoit  salmigondin. 

( Contraction-  des  deux  mots  latins  salgama 
condita  ; les  Anciens  appel  oient  sa /ganta  , 
arum  , toutes  sortea  de  Légumes  , de  fruits , etc. 
que  l’on  metloil  dans  un  pot  avec  du  sel , etc. 
pour  les  conserver.  ) 

Salmis,  s.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces  de 
gibier  déjVcuites  à U broche. 

f «Salmone,  s.  m.  ( Ichfyol.)  Genre  de  pais- 
sons osseux,  hcdobianchea,  abdominaux,  de  la 
ianiilie  des  Dcrmoptères,  qui  vivent  en  société 
dans  1 Océan  , mais  qui  remontent  les  fleuves. 
C'est  proprement  le  poisson  que  nous  nom- 
mons Saumon.  (Du  latin  sa)moy  o/ris.) 

Saloir,  s.  ra.  ( Sa-loar*)  lout  vaisseau  /Uns 
lequel  on  sale  quelque  chose  ou  dans  lequel  on 
conserve  le  sel. 

«Salon  , s.  masc.  Pièce  dons  un  appartement 
plus  exhaussée  que  les  autres , ordinairement 
cintrée  et  enrichie  d ornemens.  Voyez  Salle. 

— Petite  salle. 

Salop,  s.  m.  Voyez  Salep. 

Salope  , adjcct.  Sa/c  y mal  propre.— On  dit 
famil.  et  substant.  au  féminin  : C est  une  vraie 
salope. 

Salopement  , ndv.  (Sa-lo-pe-man  ) D’une 
manière  salope  : Il  mange  salopement. 

Saloperie  , s.  f.  Chose  vilaine  et  mal -propre. 

— Famil.  Discours.ordurier  : Dire  des  salo- 
peries. 

Salorge  , 9.  m.  Ainas  de  sel . T.  de  Gabelle. 

Sa  lpa  , S a lp  K ou  Saupe  , s.  f.  Sorte  de  pois- 
son de  mer  , à nageoires  épineuses. 

Salpltiie  , s.  m.  Sorte  de  sel  qui  se  tire  des 
plairas  de  vieilles  murailles,  des  etables,  des 
écuries  , etc.  C’est  le  nitrate  de  potasse  des 
Chimistes  modernes.  ( Du  latin  soi  petra  sel 
de  pierre.  ) * 

famil.  Cet  homme  est  tout  pétri  de  salpêtre , 
c'est  du  salpêtre*  ileslexlrémement  vif.— Prov. 
et  fig.  Faire  peler  le  salpêtre  , faire,  beaucoup 
de  déchargés  de  canon  et  autres  armes  k feu. 

Salpêtrier  , s.  m.  (Sal-pé-trié)  Ouvrier 
qui  travaille  k faire  du  salpêtre . 

Salpétrière  , s.  f.  Lieu  où  l’on  fait  eloù  l'on 
répare  le  salpêtre.  — A Paris  , la  Salpêtrière , 
ôpital  qui  est  en  même  temps  maison  de  cor- 
rection . 

j-  Salpicon  , s.  m.  Sorte  de  ragoût  composé 
de  concombres,  de  morceaux  de  jambon,  de 
truffes , de  ris  de  veau  , de  sel  , de  poivre  et  de 
vinaigre.  On  en  assaisonne  de  grandes  pièce* 
de  boeuf,  etc.  en  faisant  un  trou  à la  viande,  et 
y mettant  ce  ragoût  à la  place  de  la  chair  qu'on 
en  retire.  (Corruption  des  deux  mots  sel  el 
piquant.  ) 

f Salpingo-pharyngien  , adj.  m. (Anat.)Nom 
de  deux  muscles  qui  vont  de  la  trompe  d'Eos- 
tache  au  pharynx.  ( Du  grec  salpig  r trompe , 
et  pharugx  pharynx.  ) 

f Sa LPlNGO-st  AruYHN,  adj.  masc.  Se  dit  en 
Anal,  d'un  muscle  de  la  Luette  qui , par  une  de 
ses  extrémités  , s’attache  à la  trompe  d’Eus- 
tache.  (Du  grec  satpig.%  trompe,  et  staphuU 
la  luette.  ) 

f SawUCAT  , s.  masc.  (Peinture)  Vernis  du 
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Japon  , mêle  arec  une  couleur  rouge,  et  plus 
souvent  avec  df-s  feuilles  d’or  fin  battues  et  ré- 
duites en  poudre. 

Salsepareille  , s.  fém.  ( Sal- ce- pa-rè-glie) 
Racine  qui  vient  du  Pérou  , employée  avec 
succès  contre  les  maladies  vénériennes.  Elle  est 
produite  par  une  plante  du  même  nom  , dont 
les  tiges  ligneuses  et  sarmrnteuses  sont  armées 
d'aiguillons  et  de  vrilles  à l’aide  desquelles  elle 
s'attache  aux  plantes  qui  l’avoisinent. 

Salsipix  ou  Sebsih,  s.  m.  Sorte  de  plante 
dont  la  racine  est  bonne  à manger.  \ . Scrsiji. 
Sa/sifi  tf  Espagne  , Voyez  Scorsonère. 
SaLSUMXBUX  , EL’ se  , adj.  (Saf  su-ji-ncù) 
T.  de  Med.  Qui  a lapporl  à une  liqueur  salee, 
à la  saumure , en  latin  salsugo. 

f Salta  ou  Santa  , s.  f.  Nom  qu’on  donne  à 
Batavia  à la  valeur  de  20  caches. 

f Saltatiox  , s.  f.  (Antiq.)  Art  fort  en  vo^ue 
chrz  les  Romains,  qui  consistoit  dans  1 imita* 
lion  de  tous  les  gestes  et  de  tous  les  niouvemens 
que  les  hommes  peuvent  faire.  C'est  dans  cet 
art  que  s’excrçoicnl  les  Pantomimes.  (Du  latin 
saltatio . ) 

Saltimbanque  . s.  masr.  {Sol-tein-ban-ke) 
Bateleur  , charlatan  qui  vend  des  drogues  sur 
des  tréteaux.  ( De  l’italien  saltimbanca  ou  sal- 
timbanco  , formé  dans  la  ménle  signification, 
de  sal  tare  in  banco  sauter  sur  un  banc  ; monter 
sur  les  tréteaux*  ) — Figor.  et  fa  mil.  (style 
critique)  Orateur  qui  débité  avec  des  gestes 
outres.  — Celui  qui  fait  le  bou/Ton  dans  une 
compagnie.  , 

f Saltuaire  ou  SaLTAIRE,  s.  m.  Comman- 
dant des  frontières  chez  les  Lombards.  Chez 
les  Romains,  le  Sal  tuai re  étoit  un  esclave  qui 
avoit  soin  d’une  maison  de  campagne  ou  d'une 
terre  , qui  en  gardoit  les  bornes,  les  bois,  etc. 
( Du  lat.  saltnarius  , fait  de  saltus  bois,  lorét, 
ou  gorge  de  montagne  , défilé  , etc.  ) 

SaluaDE  , s.  f.  Action  de  saluer  en  faisant 
la  reverence.  Il  est  vieux  et  ne  s'emploie  plus 
que  dans  le  style  plaisant  ou  moqueur. 

Salubre,  adj.  Sain  ; qui  contribue  .H  la  santé. 
Voyez  Sain.  ( Du  latin  saluber  ou  sait/ bris.  ) 
Salubrité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  salubre . 
( Du  latin  salubritas.  ) 

Saluer,  v.  net.  ( Sa-Ju-éï  Donner  quelque 
marque  de  civilité,  de  respect  : Depuis  long- 
temps il  ne  me  salue  plus  ; et  neutralement , il 
salue  de  bonne  ou  t/e  mauvaise  grâce.  ( Du 
latin  salutare.  )—  Kaire  ses  complimens  par 
lettres.  — Proclamer  : Vespasien  fut  salué 
Lmfiereur  par  toute  l' armée. 

Saluer  Je  la  pique  , Je  l’epée , en  baissant  la 
pique,  l’épée.  — La  mer  salue  i a terre , les 
vaisseaux  qui  mouillent  devant  une  forteresse 
doivent  la  saluer  en  tirant  le  canon. 

Salure,  5.  f.  Qualité  que  le  sel  communique 
h diverses  substances  : La  salure  de  la  mer  , 
J' une  viande  , etc. 

Salut  , s.  m.  {Sa-lu)  Conservation  dans  le 
bien  ou  préservation  du  mal.  — Félicité  éter- 
nelle : f. e salut  des  âmes  ; il  faut  songer  à son 
salut.  (Du  latin  salus , utis . ) — Action  de  sa- 
luer : Rendre , refuser  le  salut.  En  ce.  sens  , 
salut  est  l’équivalent  du  salve  ou  voie  des  La- 
tins , et  le  signe  du  souhait  Vortez-vous  bien  3 
T*  a. 
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renfermé  dans  l’étymologie  latine  de  salut 
( salus  santé.)  — Prières  solennelles  qu’on 
fait  à certaines  heures  et  en  certains  jours  dans 
les  Eglises.  — Nom  de  deux  monnoics  d’or  fa- 
briquées, l’une  en  1229  sous  Charles  comte  de 
Provence  et  roi  de  Sicile,  frère  de  St.  Louis; 
l'autre  en  1^21  , sous  Charles  VI , roi  de 
France. 

Salutaire,  adj.  (Sa-lu-tè-re)  Utile,  avan- 
tageux pour  la  conservation  de  la  vie,  de  la 
santé  , de  I honneur  , pour  le  salut  de  lame. 
Vo>ex  Sain.  (Du  latin  salutaris  9 fait  de  salus 
santé.) 

Salutairement,  ndv.  ( Sa-lu-tè-re-man) 
D'une  maniéré  salutaire . 

Salutation  , s.  f.  ( Sa-lu  ta-cion  ) Salut  t 
Recevez  mes  très-humbles  salutations.  Il  est 
familier. — La  Salutation  Angélique  , l’Ave 
Maria.  (Du  latin  sa/ntatio.  ) 

Salvage  , s.  m.  Droit  de  salvage  , droit  qui 
se  perçoit  sur  ce  qu  on  a sauvé  d un  vaisseau 
naufragé.  (Du  latin  salvare  sauver.) 

•J-  Salvatelle,  s.  f.  (Anal.  ) Veine  sur  le  dos 
de  la  main,  entre  le  doigt  auriculaire  et  le 
doigt  du  milieu  : (ainsi  nommée  par  quelques 
Médecins,  du  latin  sa/ rare  sauver,  parce  quils 
ont  cru  qu'il  etoit  très-salutaire  de  l'ouvrir 
dans  de  violens  accès  de  mélancolie.) 

SalvaTïons  , s.  f.  pl.  T.  de  Pratique  : Ecri- 
tures qui  se  font  en  Justice  pour  uppuyer  les 
contredits. 

Salve,  s.  lém.  Décharge  d’un  grand  nombre 
de  canons  ou  de  mousquets,  soit  pour  saluer 
quelqu’un  . soit  dans  des  occasions  de  réjouis- 
sance. (Du  la!,  salve ^ signe  du  salut  des  Romains, 
et  qui  signifie  proprement  en  bonne  santé.) 
—Décharge  qu’on  fait  dans  l’exercice  ou  dans  le 
combat.  Le  canon  t ire  en  salve . quand  plusieurs 
pièces  de  canon  tirent  en  même  temps.  Sur  les 
vaisseaux,  on  dit  bordée. — Espèce  de  sou- 
coupe de  forme  ovale.  Trév. 

Salve  , s.  m.  Premier  mot  d’une  prière  latine 
h la  Ste.  Vierge  , qu’ôn  chant»*  au  moment  de 
l’exécution  des  criminels.  — On  dit  familier, 
d'une  affaire  désespérée  , quV/  faut  chanter 
le  salvé. 

Salveline  , s.  f.  ou  Salvelin,  s.  m.  Sorte 
de  poisson  de  rivière  , du  genre  des  Salmoncs, 
qui  est  commun  dans  le  Danube. 

•J*Samarf.  . s.  f.  (Hotan.)  Espèce  de  capsule 
coriace,  membraneuse,  comprimée,  unibilo— 
cul  aire  , munie  d’ailes  sur  ses  côtés  ou  ter- 
minée par  une  languette.  Gcrrtncr  donne  ce 
nom  aux  fruits  de  l’Orme  , du  Rouleau,  du 
Frêne  , de  l'Erable,  etc.  (Du  latin  samera  ou 
samarum  semence  d’orme  , etc.  ) 

•|*  Samaritain,  adj.  m.  ( Paléographie ) Ca- 
ractères samaritains  , vieux  caractères  hébraï- 
ques . avec  lesquels  les  Samaritains  écrivirent 
autrefois  le  Pentateuqiie.  L'étoicnt  peut-être 
les  lettres  des  Phéniciens  , de  qui  , suivant 
l’opinion  commune  mais  peu  fondée  , les  Grecs 
ont  pris  leur  alphabet. 

•j*  SamBOUC,  s.  m.  ( San-bouhe)  Bois  odo- 
riférant que  les  Européens  portent  sur  la  côte 
de  Guinée  , et  dont  on  ne  peut  indiquer  l’o- 
rigine. 

j Sambu^le  5 subit,  f.  ( San-bu-ke  ) Dans  la 
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Mutiquf  des  Anciens,  instrument  è rrvrde*, 
qui  rendoil  un  son  aigu  , cl  qu’on  appeloit  aussi 
Sambycc.  — Machine  militaire  que  les  Anciens 
emplovoieiii  Hans  les  sièges.  Elle  ctoit  composée 
de  navires  joints  ensemble,  quVn  jioussoit  près 
des  murailles,  et  sur  lesquels  eloit  une  échelle 
énorme  qu  on  dressoit  au  moyen  de  poutn-s 
placées  au  haut  des  mais.  ( Du  latin  samhuca  , 
qui  a l’une  et  l’autre  signification.) 

Samedi , s.  ni.  Le  dernier  jour  «le  la  semaine. 
(Conti  action  et  corruption  des  deux  mots  latins 
Saturai  dits  , pai  re  que  ce  jour  étoit  chez  les 
Romains  dédié  h Saturne  ) — / > Samedi  Sair/t r, 
celui  qui  précède,  le  jour  de  P.iques.  — On  dit 
populair.  d'ur  paresseux,  qui  n’aime  point  à 
travailler  , il  est  ne  le  samedi  , il  aime  besogne 
J ai  te. 

.S\MEQtTlM , ».  masc.^Sa-me-kdn)  Sorte  de 
vaisseau  turc  pour  aller  terre  à terre. 

-j-  Samienne  , adj.  f.  ( Hist.  natnr.  ) Cher  les 
Anciens  , terre , pierre  sa  mienne  , apportée  de 
l’ile  de  Samos  $ dans  la  mer  Egee. 

•j-  Samie m , s.  m.  Nom  donné  par  M.  Deli/le 
de  Salles  (Vieux  de  la  Montagne)  au  vent 
étouffant  du  désert , que  Bruce  appelle  Simoun . 

( C’est  l'arabe  Samoum.  ) 

f Samis  ou  Samit  , s.  mofc.  Autrefois . riche 
étoffe  de  soie  , tramée  d’or,  des  fabriques  vé- 
nitiennes. 

■j*  Samnites  , s.  m.  pl.  (Archaeol.)  Espèce  de. 
Gladiateurs,  ainsi  nommés  parce  qu’ils  etoient 
armés  comme  les  Samnites.  Usa  voient  un  bou- 
clier orné  d’argent  ciselé,  un  baudrier,  une 
bottine  à la  jambe  gauche,  un  casque  avec 
une  aigrette.  Ce  sont  les  mêmes  qui  depuis  Ci- 
céron et  sous  les  Empereurs  , furent  nomme» 
tlo/domaques.  Voyez  ce  mot. 

SamoLE,  s.  f.  Voyez  Mouron  d'eau  au  mot 
Mouron.  C’est  une  plante  à racine  vivace  , qui 
croit  sur  le  bord  des  ruisseaux. 

■f  S a moraux  , s.  m.  lUtiment  extrêmement 
long  et  plat , pour  naviguer  sur  le  Rhin  et  sur 
les  eaux  internes  de  la  Hollande. 

•J-  Samorin  ou  Zanorix  , s.  m.  ( Sa-mo-rein ) 
T. de  Relation.  Nom  du  Souverain  de  l’ludostan. 

•J*  Samocl  ou  Samoi’r  , s.  maso.  (f’el loterie) 
Aux  Echelles  du  Levant , la  martre  zibeline. 

■j*  S amp  a , subst.  m.  Espèce  de  palmier  de  la 
Guiane  , qui  croit  dans  l’eau  , et  dont  le  tronc 
rreux  dans  l'intérieur  fournit  pour  la  conduite 
des  eaux, des  tuyaux  qui  se  conservent  tiès-bien 
Hans  les  terrains  humides. 

•J*  SaMPOCNK,  s.  f.  (Musiq.)  Espèce  de  mu- 
seite,  en  usage  parmi  1rs  villageois  de  l'Italie. 
C'est  la  même  chose  que  la  sourde  line.  Yo y.  ce 
jn»»t.  (De  l'italien  sarnpogna.) 

Sanscrit,  itk,  S am.sk pet,  ètb,  ou  Sawskrou- 
TAN, ou  Shansc.MT,  ITE,  adj.  qui  se  prend  subs- 
lantivem.  pour  designer  l’ancienne  langue  des 
Gentous  ou  lndous,  habitons  de  l’Indoston , qui 
est  devenue  aujourd  hui  la  langue  de  leur  reli- 
gion , ©•  qui  n est  entendue  que  par  les  Brames 
ou  iluachmanps  les  plus  instruits. 

Saxcir,  v.  n.  T.  de  Marine  : Ce  vaisseau  a 
souci  sous  ses  amarres  , a coulé  bas  étant  à 
1 ancre. 

Sanctifiant  , ante,  fldject.  Qui  sanctifie'. 
% esprit  smnctjiotf , la  g race  sam  I jointe» 
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S itCTincATFr*  , s.  m.  Qui  Im-aille  1 mrto- 
tijtcr  : U Esprit  sam  tjwatcur  Je  nos  ornes. 
Trev.  fl)u  lut  in  sanctijii ator.) 

Sanctification  , s.  f.  (Sank-ti-fika-cion) 
L'action  ou  plutôt  l'effet  de  la  grâce  qui  sanc- 
tifie : La  sanctification  des  Fidèles , des  omet . 

— La  sanctification  des  Fêtes  , leur  célébra- 
tion suivant  la  loi  de  l’Eglise.  (Du  latin  sancti- 
fie fit  io.  ) 

Sanctifier,  v.  act.  ( Sank-ti-fi-é ) Rendre 
saint  : La  grâce  nous  sanctifie  , sanctifie  nos 
ornes.  ( Du  latin  sanctijicare , sanctum  facere.) 

— Célébrer , fêter  suivant  ia  loi  et  le  précepte 
de  l’Eglise. 

Un  Pasteur  doit  sanctifier  ses  ouailles  par 
son  exemple  , leur  donner  bon  exemple,  1rs 
mettre  dans  la  voie  du  salut.  — Dans  l'Oraison 
Dominicale  , que  entre  nom  soit  sanctifié , soit 
loué  , soit  honoré  dignement. 

Sanction,  s.  f.  ( Sanh-cion ) Constitution, 
Ordonnance  sur  les  matières  ecclésiastiques.  11 
ne  se  «lit  guère  qu'avec  pragmatique.  — Force, 
au!  cuite  donnée  à une  loi,  à un  règlement  : la 
sanction  consiste  sur-tout  dans  1rs  peines  dont 
t*n  menace  les  infracteurs  de  la  loi.  — Dan» 
certains  Gouvernemens  , confirmation  donnée 
par  une  des  autorités  légales  à un  acte  émané 
d’une  autre  autorité  , laquelle  convertit  ret 
acte  en  loi  et  le  rend  obligatoire.  — Il  se  dit 
par  extension  du  public,  de  l’usage  : Le  public 
na  pas  donné  sa  sanction  à ret  établissement. 
Ce  mot  n'a  pas  reçu  sa  sanction  de  l’usage. 
(Du  latin  sanctio  , fait  de  sandre  ordonner, 
établir , régler.) 

Sanctionner  , v.  a.  (Sank-cio-ne)  Donner  la 
sanction  à....  confirmer.  N oyez  Sanction  dan» 
sa  troisième  acception.  C'rst  un  mot  nouveau. 

Sanctuaire,  s.  in.  ( Sank-/u-r-re ) Chez  les 
Juifs,  le  lieu  le  plus  saint  du  Temple  où  repn- 
soit  l’arche.  — Chez  les  Chrétiens  , l'endroit  de 
l'Eglise  où  est  le  maître  autel  , et  qui  est  ordi- 
nairement fermé  d’une  balustrade.  (Du  latin 
sam  tuarium.)  — Fig.  L'Eglise  , le  Sacerdoce. 

Fig.  Peser  une  chose  au  poids  du  sanctuaire , 
exactement  et  mûrement  , suivant  la  cons- 
cience. 

Sandal  ou  Santal  , s.  masc.  Rois  des  Indes. 
Voyez  Santal . — Sorte  d’étoffe  «le  soie. 

Sandale  „ s.  f.  Chaussure  qui  ne  couvre  qu’c* 
partie  le  dessus  du  pied.  ( Du  grec  sanda/ion  , 
en  latin  sandalium  sorte  de  chaussure  de  femme 
chez  les  Anciens.)  —Semelle  de  bois,  mobile 
sur  le  devant  au  moyen  d’une  charnière  «,  et  fixe 
vers  le  talon  , avec  laquelle  on  fait  aller  I* 
soufflet  d'un  petit  jeu  d'orgue,  en  même  temp» 
qu'on  en  joue. 

SaNDai.ier,  s.  m.  ( San-da-lie)  Celui  qui 
fait  des  sandales. 

f Sandaline  ,s.  f.  Fctite  étoffe  qui  se  fabri- 
que à \ eni>e. 

Sandaraqoe,  s.  f.  ( San-da-ra-ke ) Sue  ré- 
sineux , d’une  odeur  pénétrante  et  suave  , qui 
découle  par  incision  du  grand  genévrier.  On 
l’appelle  aussi  Sandarayuc  des  Arabes  , et 
Vernix.  — Substance  qui  tient  le  milieu  entre 
le  miel  et  la  cire,  que  Ton  trouve  souvent  à 
part  dans  les  endroits  vides  des  ruches  : c’est  la 
nourriture  des  abeilles,  lorsqu'elles  travaillent* 
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— Orpiment  rouge.  ( Du  grec  sandarachi , em- 
ployé  dans  celte  dernière  acception.) 

SanDGINS,  «.  m.  pl.  T.  de  Relation.  Solda!» 
d'elite  chez  les  Turcs , chargés  de  garder  le 
bagage. 

Sano  , s.  m.  ( Devant  les  consonnes  , san  ; 
devant  les  voyelles  , sortit  : Sang  échauffé  , 
san-kt—ch6-fé.  Il  n’a  point  de  pluriel  ) Liqueur 
rouge  qui  coule  dans  les  veines  et  dans  les  ar- 
tères de  l’animal.  (Du  latin  sanguis.  ) — t ig. 
Race  , extraction.  Lu  pailant  des  enfans  rela- 
tivement aux  pères  , on  dit  : C'est  mon  sang  , 
votre  sang , c'est  mon  fils,  votre  fils.  Voltaire 
a dit  (Mort  de  César)  : Et  toi  vengeur  Jes 
lois  , toi  , mon  sang  , toi  Jirutus . On  ne  dit 
point  mon  sang  nominativement  , en  pailant 
de  ses  ayeux  \ on  ne  le  dit  qu'en  parlant  de  sa 
postérité. 

f Baptême  Je  sang , le  martyre  souffert  sans 
avoir  reçu  le  baptême. 

Figur.  Aimer  le  sang  , être  altéré  de  sang  , 
être  un  homme  Je  sang  ; être  cruel,  sangui- 
naire. — Epargner  le  sang  , la  vie  des  hommes. 

— Mettre  un  pays  à jeu  et  à sang  , y com- 
mettre toutes  soi  tes  de  cruautés.  — Pro  J»  Suer 
sang  et  eau  , faire  de  giands  efforts,  souffrir 
beaucoup. — Il  sure  le  sang  du  peuple  , il 
vexe  , il  pille. le  peuple.  — La  vertu  des  peres 
ne  passe  pas  toujours  avec  le  sang  dans  leurs 
enfans  , le»  enfans  n’ont  pas  toujours  les  bonnes 
qualités  de  leurs  pères.  — Le  sang  est  beau 
dans  re  pays  * les  habitans  y sont  beaux  et  bien 
faits.  — Proverb.  Avoir  du  sang  aux  ongles  , 
avoir  du  courage  et  savoir  se  defendre.  ——Avoir 
le  sang  chaud  , être  prompt  et  colère. 

Sa nc  froid  , s.  m.  Présence  d esprit  , tran- 
quillité d’esprit. 

De  sang  froid  , adv.  Sans  emportement , 
posément,  sans  chaleur. 

Sang-dEt-dragon  , s.  masc.  Sorte  de  plante. 
Voyez  Patience  rouge.  — Substance  résineuse 
sèche,  friable*  inflammable,  et  de  couleur  de 
sang  lorsqu’elle  est  pilre,  qui  découle  du  dra- 
gonnier  à feuilles  d’yucca,  et  »c  dui cil  ensuite 
nu  soleil. 

SanglaC,  s.  masc.  En  Turquie,  Gouverneur 
subordonné  à un  Béglierbeg. 

7 Sangi.ade  , s.  f.  Grand  coup  de  fouet,  de 
sangle . 

Sanglant*  ante,  adj.  Ensanglanté,  taché 
dp  sang  , souille  de  sang. 

Combat  sanglant  * où  il  y a eu  beaucoup  de 
sang  répandu. —Fig.  Injure,  satyre  sanglante} 
affront , reproche  sanglant , outi  ageux,  offen- 
sant , etc.  — Cette  viande  est  encore  toute 
sanglante  , n’est  pas  assez  cuite.  — Figur.  la 
plaie  est  encore  toute  sanglante , la  douleur, 
1 affliction  est  toute  récente. 

Sangla  rgan.  s.  m.  Drogue  médicinale  propre 
à arrêter  le  sang.  Elle  vient  de  la  Chine.  7 ivm. 

Sangle  , s.  f.  Bande  plate  et  laigc  qui  ser;  à 
ceindre  , à serrer  cl  à divers  autres  usages  : Les 
sangles  de  la  selle  d'un  cheval , d un  châssis 
de  bois  de  lit  , etc.  Sangles  de  Porteur  d'eau  , 
de  Porteur  de  chaise . ( Du  latin  cingulum  , fait 
Me  c ingéré  ceindre.)  — En  t.  de  Pêche,  i.° 

tèce  d appelé  t de  moyenne  grandeur,  destinée. 

prendre  des  *oles , etc.  — a.°  Tissu  de  cor  de;» 
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qu’on  passe  au  travprs  des  épaules , pour  haler 
commodément  sur  les  bras  ou  halins  qui  servent 
il  tirer  les  fiJels  à terre. 

■{■Sangles  blancs,  s.  m.  pl.  Fils  de  Hollande, 
propi  cs  a faire  les  picots  de  dentelle.  — San- 
gles-b/tus  bon  teintai ils  qu’on  teint  à T*  rotes  en 
Champagne  , et  qui  servent  à faire  les  liteaux 
des  linges  de  table. 

*j*  SANGLÉ*  f.e,  part.  p.  et  ad).  Voyez  San- 
gler. —Se  dit  dans  le  Blason  , des  animaux  qui 
ont  au  milieu  du  corps  une  espece  de  ceintuiu 
d’un  autre  émail. 

Sangler,  v.  act.  ( San-gfé ) Ceindre,  serrer 
avec  des  sangles.  — Al  tacher  la  sangle  sur  un 
bois  de  chaise,  etc.  — Chez  les  Selliers,  rem- 
plir avec  des  sangles  les  vide*  des  selle»  * entre 
les  bandes  d’arçon.  — Ou  dit  popul.  sangler 
(appliquer,  donner)  un  coup  de  poing  , un 
coup  de  Jouet , un  soujjlet , des  coups  de 
pieds  , etc. 

Sanglier,  s.  m.  (San-gïié ; en  vers,  gli-é ) 
Mammifère  pachyderme,  qui  est  un»  espèce  do 
porc  sauvage.  (Suivant  Caseneuve  , du  latin 
singularis  seul,  solitaire  ; parce  que  cet  ani- 
mal vit  seul,  excepté  les  deux  premières  an- 
nées : suivant  Leibnitz , cite  par  IV achtcr . de 
l’italien  cinghiate , lequel  dérivé  dans  la  meme 
signification  , du  grec  zagkli  une  faux  , à cause 
de  la  courbure  des  dents  du  sanglier.)  — Pois- 
son de  mer  dont  le  museau  ressemble  u celui  du 
cochon. 

*1*  Sanglons  , >.  m.  plur.  (Marine)  Fourcats. 
Voyez  ce  mot. 

Sanglot,  s.  m.  {San-glo) Soupir  redoublé  * 
poussé  avec  une  voix  entrecoupée.  Il  ne  se  dit 
guère  qu’ai  plur*  (Du  latin  singultus .) 

Sangloter  , v.  n.  (San-glo-tc  ) Pousser  de* 
sanglots. 

SancsUZ  , s.  f.  ( S an-s  ù ) Animal  aquatique,, 
qui  suce  le  sang  des  parties  du  corps  auxquelles 
on  l’applique.  Ce  sont  des  vers  eudobranches  , 
allonges,  un  peu  aplatis,  très-contractile»,  ù 
sui  face  muqueuse,  dont  le*  deux  extreiniLéa 
sont  élargies  en  forme  de  disque.  — t ig.  Lxac- 
teur  avidt*  et  insiste. 

Sanguification  , s.  f.  (Snn-ghi  fi-la-cinn) 
T.  de  Médecine  : Transformation  du  chyl* 
en  sang. 

Sanguin  , ine  , adj.  ( San-ghein , ghi-nc  ) 
Qui  abonde  en  sang  , où  le  sang  domine  : 
'Tempérament  sanguin.  — Qui  est  vie  couleur 
de  sang  : Rouge  sanguin. 

Jaspe  sanguin^  mm  quêté  de  rouge. 

Sanguinaire,  adj.  {San  ghi-ne—rc ) Cruel  9 
inhumain*  qui  aime  à répondre  le  sang. 

Sanguine  , s.  f.  ( San  phi-ue)  Espèce  ffocro 
de  fer  précipitée  dans  une  terre  argileuse,  ou 
de  stéatite  tendre  mél^e  à une  hémulitv  décom- 
posée. Suivant  les  Minéralogistes  modernes, 
c’est  du  fc*r  h inalile  d une  couleur  rougeâtre. 
La  sanguine  dont  on  fait  les  crayons  est  aiti— 
ficielle.  — Pierre  prerieuse  de  couleur  de  sang . 

t Sancüixall*,®.  f.  (Sau-ghi-nc-U)  Voyez 
Cornouiller  sanguin. 

Sanguinolent,  ente,  adj.  ( San-ghi-no - 
J an  , au-te ) Teint  de  sang  : Crachats  sangui — 
notons. 

i Sa^CCUüCLS  3 •.  jn.  j>lui,  ( Sgp-gai  su  j 
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Famille  d'insectes  hémiptères,  qui  se  nourris- 
sent du  sang  des  animaux  endormis,  tels  une 
les  punaises.  ( Du  latin  sanguisuga , qui  signifie 
proprement  sangsue  , formé  de  sanguis  sang, 
et  sugere  sucer.) 

Sanhédrin,  s.  m.  (Sa-né-drein)  Principal 
tribunal  chez  les  Juifs,  où  se  dècidoient  les 
affaires  de  l'elat  et  de  la  religion.  (Mot  pure— 
ment  hébreu,  qui  est  une  corruption  du  grec 
sunèdrion  conseil,  assemblée,  formé  de  sua 
ensemble,  et  de hédra  siège,  chaise.) 

Saniclk  , s.  f.  Plante  vivace , ombellifère, 
qui  croit  dans  les  montagnes,  et  dont  la  racine 
est  purgative.  ( Du  latin  sanuuta  , fait  de  sa  nu  s 
*ain,  salutaire,  à cause  de  ses  vertus  médici- 
nales. ) 

Sanie/e  de  montagne , Voyez  Gram.  * ' 

Sanie  , s.' f.  Pus  séreux  qui  sort  des  ulcères. 
(Du  latin  sanies,) 

Saxiecx  , E use,  adj.  ( Sa-ni-eu  , eâ-ze) 
Chargé  de  sanie, 

■j*  Sanitaire  , adj.  Qui  a rapport  à la  santé  : 
JLcis  sanitaires  j Polit  e sanitaire.  T . didac- 
tique et  peu  usité.  (Du  latin  sanitas  santé.) 

■J'Saxkiva,  s.  in.  Plante  du  Japon  , qui  croit 
parmi  les  fougères  , et  dont  ta  racine  passe 
pour  avoir  les  mêmes  propriétés  que  celle  du 
gens-eng. 

Sannej,  Voyez  Sohnez. 

Sans,  piêpos.  exclusive.  (San  ^ et  devant 
les  voyelles  sanz  ) Sans  argent  ^ sa  rt  s honneur  , 
«*t  non  pas  sans  point  d argent , sans  point 
d'honneur , ce  qui  est  un  solécisme  grossier. 
(Du  latin  sine.)— Sans  que  , sorte  de  conjonc- 
tion. Voyez  la  Grammaire. 

Sans-fleur  , s.  f.  Sorte  de  pomme , pomme- 
ligue. 

Sans-peau,  subst.  f.  Sorte  de  poire  d’été. 
*—  Sans  peau  , s.  in.  Le  poirier  qui  porte  cette 
poire. 

f SXïî-PHïSDIB,  subst.  m.  Coup  du  jeu  de 
l’Hombre  , etc.  où  l'on  joue  sans  ecarter. 

Sansonnet,  s.  m.  ( San-ao-né  ) Oiseau  qui 
apprend  facilement  à siffler  et  même  h parler. 
C’est  \' étourneau.  Voyez  ce  mot.  — Poisson  de 
xnrr:  espèce  de  petit  maquereau.  • 

•j*  Santa  , ».  f.  Monnoic  de  compte  de  Mie  de 
Java  , composée  de  auo  taxas , et  qui  est  éva- 
luée à cinq  centimes. 

Santal  ou  Sandal,  au  plurrjs/r/au.r,  s.  m. 
Dois  des  Indes  , dont  oii  distingue  plusieurs 
espèces  : le  santal h/anr , qui  vient  des  lies  de 
Timor  cl  de  Solor;  le  citrin%  qui  vient  de  la 
Chine  et  de  Siam  , dont  l’odeur  participe  du 
citron  , du  musc  et  de  la  rose  : l’un  et  1 autre 
proviennent  du  Sarcanda.  Voyez  ce  mot.  Le 
santal  rouge  est  le  bois  d’un  arbre  siliquettx  , 
nommé  Panlaga  , qui  croit  dans  les  Indes 
Orientales. 

Santé  . s.  f.  Etat  de  celui  qui  est  sain  , qui  se 
porte  bien  : litre  en  santé , en  bonne  , en  par- 
faite santé.  Plusieurs  disent  en  mal  , avoir  une 
mauvaise  santé  ; il  vaut  mieux  dire  ne  se  porter 
pas  bien  ou  n avoir  pas  une  bonne  santé . n'a- 
voir pas  de  santé.  (Du  latin  sanitas.)  — Salu- 
tation qu’on  se  fait  en  buvant  : A votre  santé  ; 
boire  à la  santé  ou  boire  la  santé  de....  porter 
la  santé  de.... 
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Santok  , s.  m.  T.  de  Relation.  Gouverneur 
d’une  ville  ou  d une  province  chinoise  : Le 
San/oh  de  Canton. 

vSantoline  , ».  f.,  Plante  vivace  des  pays  mé- 
ridionaux,à fleur  composée  , flosculeuse,  d’une 
odeur  forte,  stomachique  cl  vermifuge  , qu’on 
nomme  au&si  Petit  Cyprès  , Garde-robe  , et 
improprement  Auronnr  Jemelte.  Il  y a une 
Sanioiine  à feuilles  de  romarin  , qui  croit  en 
Espagne. 

Santon  , s.  m.  Sorte  de  Moine  mahoméinn. 

Santonine  , Skm&tvcine  , Barbotinê,  s.  fem. 
Sem  en- contra  , J*,  inasre.  Graine  propre  à faite 
mourir  les  vers.  Voyez  Santoline. 

fSAOUAM  , s.  m.  Arbre  de  la  Guianc , dont 
le  bois  sert  à la  construction  des  canots. 

Sa  P , s.  m.  En  t.  de  Maiine  , Sapin.  Voyez 
ce  mot. 

Sapa  , s.  m.  Moût , suc  de  raisins  cuits  à la 
consommation  des  deux  tiers  ; raisiné.  ( Mot 
purement  latin  , employé  dans  la  meme  accep- 
tion , et  qui  signiufic  proprement  suc,  sève.) 

Sapajou  , s.  ni.  Petit  singe  à queue  prenante, 
à museau  court,  et  h télé  plate. 

SapaN  , s.  m.  Sorte  de  bois  propre  h la  tein- 
ture , qui  vient  du  Japon.  — Nom  que  donnent 
les  habiians  du  Pegu  à leurs  principales  fêtes 
ou  solennités. 

Sape,  s.  f.  Action  de  saper.  — L’ouvrage  fait 
en  sapant.  Trèv.  écrit  sappe  , sapprr . sappeur. 

S \ PF. a , v.  art.  ( Sa-pe)  Fouir  sous  les  fon- 
dement d'un  édifice  , etc.  pour  le  démolir.  — 
Fig.  en  parlant  de  Morale  et  de  Politique; 
détruire,  renverser:  Saper  les  fondemens  de... 

Sapeur  ,s.  m.  Celui  qui  est  employé  au  tra- 
vail de  la  sape.- 

Ss PIIE. VE  , s.  I*.  Veine  qu'on  ouvre  quand  on 
saigne  «lu  pied.  Elle  s'étend  depuis  les  glan- 
ilulcs  de  l’aine  jusqu’au-dessus  du  pied.  ( Du 
grec  sa  p béni»  , dérive  de  sap/tès  manifeste  , 
évident  : parce  qu’elle  paroil  sur  la  malléole 
interne. ) 

SaPHI  , i.  m.  Sorte  de  charme  ou  d’amulette 
chez  les  Nègres  m.ihométans  . qui  en  portent 
toujours  quelqu’un  sur  eux.  Les  Saphis  sont 
principalement  des  versets  du  Coran. 

Sw&tqtJt  , adj.  (Sa-fi-ke)  IT  se  dit  dans  la 
Poésie  grecque  et  latine,  d’un  vers  liendcca- 
syliitbe  ou  de  onze  «yïlabes  formant  cinq  pieds, 
dont  on  croit  que  Sapho  fut  l’inventrice.  On 
prétend  m’étne  , dit  AI.  Morin  , que  l’air  sur 
lequel  on  chante  l’hymne  sàphique , (Jtqueant 
la  cis  resonare  Jibris , nous  vient  des  Grecs. 

Saphir,  s.  ni.  (Sa  /if)  Pierre’  précieuse 
ordinairement  de  couleur  bleue.  ( Du  grec 
sapphéiros dérivé  ainsi  que  le  lat.  sapplrirus 
qui  en  a été  pris,  de  l’hébreu  ou  du  chàldéen 
sappir  , qui  a la  même  signification.  ) Les  Mi- 
néralogistes modernes  ont  donné  au  saphir  le 
nom  de  TV/ èV/e,  c.  il  d.  corps  parfait. 

*j*  Saphir  blanc  des  Lapidaires  • téïésic 
limpide.  — d'eau  de  Danbenton  . Saphir  oc- 
cidental, quartz  hyalin  bleu.  — du  Brésil  de 
Delisle  , topaze  bleu-vcrdùtre.  — faux , chaux 
fluaîée  bleue.  — oriental  des  Lapidaires , 1c- 
lèsie  bleue,  d’un  bleu  d'azur. 

Sapience,  s,  f.  ( Sa-pi-an-ce)  Sagesse.  Il 
est  vieux.  ( Du  latin  sapientia.  ) 
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Pror.  Le  pays  de  sapience  , la  Normandie. 
Sapientiaux  , adj.  in.  pl.  {Sa-pi-an  ci  à ) 
Il  ap  dit  de  quelques  livres  de  l Ecriture  sainte, 
comme  les  Proverbes  , les  Pseaumes  , la  Sa- 
gesse , etc. 

Sapin,  s.  m.  {Sa-peirt)  Très-grand  arbre 
de  nos  forêts  , de  bois  blanc  , résineux  , à 
fleurs  amcntacées  , mâles  et  femelles  sur  un 
même  pied.  Les  dernières  sont  i assemblées  dans 
un  corps  orale écailleux  , cylindrique  qu'on 
nomme  cône  ou  pomme,  et  qui  timi»  les  supins 
a toujours  la  pointe  tournée  vers  le  ciel.  On 
nomme  ! Térébenthine  de  Strasbourg  et  Larme 
de  sapin  , la  résine  qu'on  retire  de  cet  aibre. 
(Du  latin  sapinus .) 

Proverb.  Il  sent  le  sapin  , il  paroft  devoir 
mourir  bientôt  : allusion  aux  bieres  faites  de 
bois  de  sapin. 

Satine,  s.  f.  Terme  d’ Architecture  : Solive 
de  bois  de  sapin. 

Sapinette  , s.  f.  Petite  coquille  qu’on  trouve 
sous  un  vaisseau  qui  a été  long-temps  en  mer. 
( De  sapin y parce  qoe  ce  bois  entre  pour  beau- 
coup dans  la  construction  des  vaisseaux.) 

■f*  S api  nette  du  Canada  , Voy.  Epinette. 
Sapinière,  s.  f.  Lieu  planté  de  sapins .— 
Batrnu  de  sapin.  ( 

f Sapœou,  subst.  m.  Monnoie  de  compte  dé 
Java  , qui  contient  cinq  sautas  (2Ô  c.  ) 

f Saponacé  , ée  , adj.  ( Médec.  ) Qui  est  de 
la  nature  du  savon.  (En  latin  sapo  , nis.) 

Saponaire  , subst.  f.  ( Sa-pn-nè  te ) Plante 
vivace  , à fleur  caryophitlée , dont  on  compte 
plusieurs  espèces,  et  (font  le  mucilage  contient 
un  vrai  saeon  végétal.  On  la  nomme  aussi  sa— 
vonaire tXsavonnière.  (Du  lutin  sapo  savon^) 
j*  Saponification , s.  f.  (Chimie)  Art  ou 
plutôt  action  de  saponifier . / 

•j*  Saponifier  , v.  a.  {Sa-po-ni-fi  é)  T.  de 
Chimie.  Transformer  en  savon.  (Du  latin  sapo 
savon  ,et  facere  faire  ; saponem  faerre.) 

Saporifi'JUE  , adj.  (Sa-po-ri  fi-ke)  Terme 
de  Médec.  Qui  produit  la  saveur.  ( Du  latin 
sapori ficus  , fait  de  sapor  saveur.) 

7 Sapote  , subst.  ^ Fruit  du  sapotier . Il  est 
excellent. 

■J*  Sapotier,  s.  m.  ( Sa-pa-fie ’)  Grand  arbre 
foil  branchu  de  Saint-Domingue  , à fleur  rao- 
nopétale  , dont  Pécorce  est  roussit e et  lai- 
teuse. 

f S APOTiT.Ein , s.  m .(Sa-po  -ti-gfié;  mouiller 
les//)  G;  and  arbre  de  St.-Domingue  , à fleur 
rnonopétale  . dont  les  branche*  forment  une 
sorte  d entonnoir,  du  centre  duquel  s’élève  un 
jet  droit  assez  élevé,  qui  setermine  en  bouquet 
«n  on  li.  Son  fruit  és!  une  baie  ovoïde, couvert 
d’une  pcl'icnle  grise,  nui  dans  sa  maturité 
fournit  un  aliment  agréable  et  rafraîchissant. 

•j*  Sapo  fil 1er  marron  , Yoy.  JTafatas  rouge. 

•ju  S.\rPAPirT.r , 5.  f.  Arbre  originaire  d'Amé- 
rique, de  la  hauteur  d’un  pommier,  qu’on  cul- 
tive b In  Jamaïque  et  aux  Barbades  à cause 
de  son  fruit. 

•j*  Sappare  , s.  f.  (Minéral.)  Nom  donné  par 
Saussure  a la  substance  métallique  que  M. 
Haiir  appelle  disfhene.  Voyez  ce  mot. 

*j*  SAyUEBtrTE  , s.  f.  ( Sa-ke-bu-4e ) Ancien 
inslrura.'nt  de  Musique  , remis  en  usage  dans 
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les  oreheslres  d’opéra,  sons  le  nom  de  Trom- 
bone. Voyez  ce  mot. 

Sarabande  , s.  f.  Sorte  de  danse  grave,  venue 
d'Espagne , et  qui  se  dansoit  avec  des  casta- 
gnettes. File  n’est  plus  d'usage.  ( De  l’espagnol 
z«rj4û/w/fl.  ) — Air  qui  lui  est  propre.  11  est 
à trois  temps  , comme  celui  de  la  Courante  , 
mais  il  commence  en  levant. 

t SaraIS  , s.  m.  Edifice  destiné  dans  les  vil Ir* 
de  1 Empire  du  Mogôl  , à recevoir  moyennant 
un  certain  droit,  les  Mai  chauds  et  leurs  mar- 
chandises. v 

■f*  Saranne  % s.  L riante  liliacée  de.  Sibérie 9 
dont  la  racine  bulbeuse  fournit  aux  habitait* 
une  sorte  de  gruau.  Il  y en  a une  espèce  dont 
les  Russes  retirent  une  liqueur  spirltueuse  aus^i 
forte  que  l'eau-de-vie. 

Sarbacane  , s.  f.  Long  tuyau  de  verre  ou  de 
bois,  e.'c.  percé  par  les  deux  bouts,  dont  on 
se  sert  pour  jeter  certaines  choses  ou  pour 
conduire  la  voix.  (De  l'espagnol  ccbnnana  ou 
cerbatana , dont  la  signification  est  la  même.  ) 
ligur.  et  iain.  Parler  pat  sarbacane  , par 
des  personnes  inlei  posées. 

•J*  vSarcanda  , s.  m.  Arbre  des  Indes  Orien- 
tales , de  la  grandeur  d'un  noyer,  et  dont  les 
feuilles  imitent  celles  du  lcnlisque.  On  pié- 
tend  que  l'aubier  du  sarcanda  fournit  le  santal 
blanc  , et  que  le  bois  proprement  dit  est  Je 
santal  citrin. 

Sarcasme  , s.  m.  Raillerie  amère  et  insul- 
tante. (Du  gr.  sarhasmus  9 dérive  de  sarkazein 
déchaîner  un  os  ; et  ligur.  montrer  les  dents  h 
quelqu’un.  Racine  sarx  , sari; os  chair.)  j 
Sarcelle  , s.  f.  ( Sar-cè-le ) Voy.  Cervelle. 

1*  Sarche  , 5.  m.  (Boisselier)  Cercle  haut  et 
large  , auquel  on  attache  une  peau  pcrecc  ou 
une  élofle  , pour  faire  un  tamis  , etc. 

Sarutf.  , s.  f.  Pierre  figurée  , qui  imite  la 
chair  de  bœuf.  (l)u  grec  sarx  y genit.  sa/kos 
chair.  ) 

SABCLEn  , v.  a.  ( Sar-hlé ) Arracher  les  mé- 
chantes herbes.  ( Du  latin  sarcula/c.  ) 

SARCLF.rR  , El/SE  , s.  Celui,  celle  qui  sanie. 
Sarcloir  , s.  m.  ( Sar-eluar ) Instrument  pour 
sarcler.  . 

Sarclitre  subst.  f.  Ce  qu’on  arrache  en 
sarclant. 

Sarcocele  , 5.  m.  Tumeur  charnue  sur  les 
testicules  ou  sur  les  vaisseaux  spermatiques, 
ou  sur  la  membrane  interne  du  scrotum.  (Du  gr, 
sarhos  , gén.  de  sarx  chair , et  keie  tumeur.  ) 
Sa nco colle  ou  Colle-chair,  s.  f.  Sorte  do 
omme-iésine  qu’ori  nous  apporte  de  Perse  et 
e l’Arabie  Heureuse  ; ainsi  appelée  de  sa  vertu 
à consolider  les  plaies  et  à les  cicatriser.  On 
ignore  quel  est  le  végétal  qui  la  produit.  (Du 
latin  sarcocolla  , fait  du  grec  sarx  , génitif 
sarkos  chair  , et  ko/la  colle.  ) 

Sarco- épiplocèle  , s.  m.  Hernie  complète, 
accompagnée  d’adhérence  et  d'excroissance 
charnue  , causée  par  la  chute  de  l’épiploon  dans 
le  sci  ot  uni.  ( Du  glce  sarx  , sarhos  chair  , épi- 
ploon l epipioon  , et  kclc  tumeur.  ) 

Sarco-épiplompiialf.  , S.  ni.  ( Sar-ko-é-pi - 
plon-Ja-le  ) La  même  hernie  au  nombril.  (Du 
grec  sarhos  y génitif  de  sarx  chair,  épiploon 
l’épiploon  , cl  omphaios  le  nombril»  ) 
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Saïco— HYDHOCÉf.F. , ».  m.  Sarcoeèle  accom- 
pagné d'hydrocèle.  ( Du  grec  sarx  , sarkos 
chair  , huiiùr  eau  , et  kilt  tumeur.  ) 

Sarcologik  , s.  f.  Discours  sur  les  chairs  et 
les  p a rties  molles  du  corps  humain.  ( Du  grec 
uirhos,  gcn.  de^arx  chair,  et  logos  discours.) 

Sargoma  ou  Sarcome  , s.  rn.  Tumeur  indo- 
lente qui  se  forme  en  diverses  pqiïies  du  corps. 
Ou  dit  aussi  Sarcose.  (Du  %r.sarkoma , fait  dans 
le  meme  sens  de  sarkos  , grn.  de  sarx  chair.  ) 

.Naucomphale  , a.  m.  {Sar-koq  fo-fe)  Ex- 
croissance charnue  au  nombril.  ( Du  gr.  sarx  y 
gén.  sarkos  chair,  et  orn/  halos  le  nombril.) 

Sabcophaoc  , s.  m.  (Sar-ko-ja-ic) Tombeau 
où  l«*s  Anciens  mcltoicnt  les  corps  qu'ils  ne 
voiiloier.t  pas  brûler.  C.es  tombeaux  étoient 
faits  d’une  sorte  de  pierre  caustique  , appel»  e 
aujourd’hui  Pierre  a s sienne  ou  Pierre  d Assuy 
qui  consumoit  , dit-on  , toute  la  chair  d'un 
c'*rps  dans  40  jours.  Quand  le  tombeau  doit 
d’une  autre  matière,  on  mettoit  dedans  une 
certaine  quantité  de  cette  même  pierre.  ( Du 
grec  sarx  , génitif  sarkos  chair,  et  phagô  je 
mange. ) — Aujourd  hui,  cercueil  ou  sa  repré— 
tentation  dans  les  giandes  ceremonies  funèbres. 

Sarcophage  , adj.  et  s.  Terme  de  Médecine  : 
Qui  brûle  les  chairs. 

•j-  Sabcoramphe,  s. m.  ( Sar-ko  - ran-fe ) Genre 
d’oiseaux  rapaces  , de  l’ordre  des  Nudicollcs  , 
qui  ont  à peu  près  les  mêmes  car  artères  que  le 
Vautour.  ( Du  gr.  sarkos  , gcn.  de  sarx  chair  , 
et  rampht  couteau,  glaive:  qui  depree  la  ehair 
tomme  un  couteau;  parcequecesoiseaux  voraces 
te  nourrissent  principalement  de  cadavres.  ) 

TSarcostomf.s,  s.  m.  pl.  ( Enloinol.)  Famille 
extrêmement  nombreuse  d'insectes  diptères , 
qui  ont  la  bouche  charnue",  et  se  nourrissent 
«les  liquides  qu’ils  trouvent  h la  surface  des 
corps.  ( Du  grec  sarx  , gcn.  sarkos  chair,  et 
stoma  bouche.  ) 

Narcotique,  adj.  ( Sar-ko-ti-ke)  Qui  accé- 
lère la  génération  des  chairs.  Voy.  lm nrnatij. 
(Du  gr.  sarkoS  je  rends  charnu  , fait  de  sarxy 
sarkos  chair.) 

•f  Sarde-agate  , s.  f.  ^Lapidaire)  Pierre  qui 
tient  par  ses  couleurs  de  la  cornaline  et  de 
) agate.  ( Du  latin  sardachatrs.  ) 

t Sardar  , s.  m.  Terme  de  Relation.  Gou- 
verneur et  Général  d’armée  chef  les  Egyptiens  : 
il  réunit  le  pouvoir  civil  au  militaire.  ( Mot  lui  c 
qui  signifie  U ehrj.  ) 

•j*  Nardixal  , s.  m.  fFêche)  Filet  en  nappe 
simple  pour  prendre  des  sardines. 

Sardine,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson  de  mer, 
ainsi  nommé  parce  qu’on  en  pèche  beau<-oup 
sur  les  côtes  de  Sardaigne.  C’cit  un  poisson 
osseux . holobranche.  abdominal . de  la  famille 
dus  Gymnopomes  et  du  genre  des  Chipes. 

7 Sardines  anehnisecs  , auxquelles  on  a fait 
subir  une  préparation  semblable  à celle  qu'on 
emploie  pour  les  anrbois. 

f Sardinière,  s.  f.  ( Pèche)  Filet  à prendre 
des  sardines. 

■J’Sapdis,  s.  m.  Etoffe  de  laine  grossière, 
qui  »e  fabrique  en  Bourgogne. 

SaRDOINE  , s.  f.  ( Sar-doa-nc  ) Espèce  de 
pierre  précieuse,  demi-transparente;  (ainsi 
nommée  du  grec  Sardes  , lit  ville  de  Sardes 
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dans  îa  Cycle  , et  d'onux  ongle  : parce  quelle 
fut  dans  I origine  trouvée  a Sardes  , et  que  sa 
couleur  approche  de  celle  de  l'ongle.  ) C’est 
proprement  une  agate  que  les  premiers  Edi- 
teurs de  pierres  gravées  ont  mal  à propos  ap- 
pelée (Cornaline.  I-cs  Minéralogistes  modernes 
la  nomment  (Juartz-agalt-sardoine . 

Sardonilx  ou  Sardonique,  adjeet.  ( Sar - 
do- ni -en  , ni-kc  ) Ris  sardunicu.  Voy.  au  mot 
Ris. 

t Sar  don  , s.  m.  ( Pèche  ) Sorte  de  lisière 
faite  avec  du  fil  très-fort  ou  de  la  ficelle  , pour 
fortifier  des  filets  très-deliés. 

■f  Sarlionvx  , s.  f.  Agate  à plusieurs  lits  de 
sardninc  et  d’agale-ony  x. 

•j-  Sare  ou  Sa  nos  , s.  rn.  (Chronol.  ) Espace 
de  3Goo  ans  dans  la  chronologie  des  Chal- 
déen».  Voy  Nere. — Vo y.  Saros. 

•j*  Sargasse  ou  Sargazo,  subst.  ni.  Espèce  de 
lentille  de  mer,  à fruit  vésiculaire. 

*■  S A RG  l'E  , s.  m.  {Sar  ghe)  Gros  poisson  de 
mer,  charnu  et  épais.  (Du  latin  sargus , pris 
du  grec  sargos  , lequel  dérive  de  sarx  chair.) 
SaRIcovievnr , s.  f.  Loutre  inaiine. 

■{  Sarigue,  s.  m.  {Sa  ri-gkc)  Espèce  de 
mammifère  pédiinanc  , qu'on  nomme  aussi 
Didelpke.  Voyez  ce  mot. 

■j*  Sarione  , subst.  ni.  ( Pèche)  Saumon  déjà 
parvenu  à une  certaine  grosseur  , sans  avoir 
pris  encore  tout  son  accroissement. 

f Sarisse.  s.  f.  (Art  militaire  des  Anciens) 
Lance  des  Macédoniens  remai  quable  par  sa 
longueur , qui  étoit  dans  l’origine  de  seize 
coudées, et  lut  ensuite  réduite  à quatorze.  (Du 
gr.  sarissa  , qui  a la  même  signification.) 

f SARissoritoREs,  s.  m.  pi.  ( Sa-ri-so-Jo-re) 
Sodats  macédoniens  armes  de  la  sarisse . (Du 
grec  sarissa  sarisse,  et  pherô  je  porte.) 

Sarment  , s.  «1.  {Sar-man)  Dois  que  pousse 
la  vigne.  (Du  latin  sarment nm.) 

f SaRMLNTACÉEA  , S.  f.  plur.  {Sar-man-io- 
er-r)  Dans  la  méthode  naturelle  de  Jussieu , 
famille  de  plantes  ou  plutôt  d’arbrisseaux 
grimpant  , qu’il  appelle  aussi  vinijeres  , tels 
que  la  vigne,  etc.  (Du  latin  sarmentum  sar- 
ment , bois  de  la  vigne.  ) 

f SaRMEKTKUX  , EUSE  , adj.  ( Sar  man-teu  , 
tcù-ze)  Se  dit  en  Botanique,  des  piaules  qui 
poussent  de  chaque  nœud,  des  sarnn*ns  ou  ra- 
meaux souples. pliant,  quelquefois  1res- longs, 
et  qui  s’élèvent  le  long  des  supports  qu’on 
leur  présente,  comme  dans  la  vigne  , la  clé— 
matiie  des  h.iies  , etc. 

f SaronidES  , s.  m.  plur.  Chez  les  anciens 
Gaulois  , classe  de  Prêtres  ou  île  Druides,  oui 
étoient  aussi  appelés  Bardes.  Ils  jouoient  «tes 
instroinens  et  chantoient  à la  tête  de»  aimées 
avant  et  après  les  combats,  ([tu  gr.  sarômdat\ 
fait  dans  lu  même  signification  , de  sarônides 
chênes  creux  de  vétusté  , parce  que  IcsSarO- 
nides  ou  Druides  habiloient  dans  le  creux  des 
vieux  chênes.) 

f Saronies  , s.  f.  pl.  ( Anliq.  ) Fêtes  qu’on 
cclébroit  tous  les  an»  à Trézcne  . en  l'honneur 
de  Diane,  surnommée  Saronida  , pont -être 
parce  que  Saron  , ancien  roi  de  1 rezène , 
avoit  été  inhumé  dans  son  temple. 

•j  Sahos  ou  Sabjb  , »,  m.  ( AjUob.)  Pénale 
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des  Anciens,  dont  on  ignore  la  durée.  Fréret 
a cru  qu  elle  éloit  de  19  ans  et  demi  ; suivant 
Hatlejr  , c’est  la  période  de  Pline  ou  Cal- 
ddiquc  , de  1S  ans  et  onze  joués. —V.  Sare. 

■f  Sarraxe , subst.  f.  (Musiq.  des  Anciens) 
Espèce  de  flûte  ainsi  nommée,  suivant  Fur— 
nebe , parce  qu'elle  rendoit  un  son  aigu  et 
semblable  à celui  d une  scie»  ( Du  latin  serra 
scie.  ) 

.SAnnASix,  s.  m.  {Sd-ra-zein  , r forte)  Sorte 
de  blé  originaire  d’Afrique , pays  des  anciens 
Sarrasins . 11  est  aussi  adjectif  : Du  blé  sar- 
rasin. Voyez  Ble'  noir. 

•J*  S a RR  a s 1 x E , s.  f.  ( Sd-ra~zi-ne  , r forte  ) 
Terme  de  Fortification.  Espèce  de  grille  ou 
de  treillis,  à grosses  pointes  de  bois  ou  de 
fer,  entre  le  pont-levis  et  la  porte  dhine 
ville  , etc.  qui  se  lève  et  s’abaL  au  besoin. 

Sarrau  , subst.  m.  ( Sd-rô  , r forte  , s.  d.  ) 
Souqnenille  de  paysan  , de  roulicr,  de  soldat. 

SahrettE  ou  îifcRBETTE  , s.  f.  ( Sd-re-te  , r 
forte)  Plante  vivace  , à fleur  fiosculeusc,  qui 
habite  les  lieux  humides,  et  donne  une  tein- 
ture jaune.  — Il  y a une  autre  espèce  de  sar- 
rette  très-commune  dans  les  champs  et  les 
vignes  , et  connue  sous  le  nom  de  Chardon 
des  vignes  ou  Chardon  hémorroïdal » 

Sarriette  , Sadrék  , Savobée  , s.  f.  riante 
annuelle  , à fleur  labiée,  originaire  d Italie  et 
de  Provence*,  d'une  odeur  aromatique  et  péné- 
trante. La  Sarriette  vraie  et  celle  de  ûrete  , 
forment  des  arbustes. 

f-  Sahritor  , s.  m.  pris  du  latin  ( Mythol.  ) 
Un  des  Dieux  de  l’agriculture  chez  les  anciens 
Romains.  Il  presidoit  au  travail  de  sarcler  les 
•hamps.  (Du  latin  sarrirc  sarcler.) 

Sarrot  , s.  m.  Voy.  Sarrau. 

S art  , s.  m.  ( Sdr  ) Nom  qu’on  donne  au 
goémon. 

j-  Sartie  , s.  f.  (Marine)  Manœuvre  qui  tient 
lieu  de  haubans  sur  les  galères.  On  dit  aussi 
Sortis  , s.  m. 

•J*  SAnTis  , s.  m.  pl.  (Pèche)  Cordes  d'atxle 
qui  servent  à hàler  les  filets.  Communément 
les  pièces  de  sartis  s’appellent  mailles. — Voy. 
Sortie»  ^ • 

Sas  , s.  m.  (Sd)  Tissu  de  crin  attaché  à un 
cercle  , et  qui  sert  à passer  de  la  farine  , etc. 
( Du  latin  seta  gros  poil  des  animaux,  soie  , 
crin  . dont  on  a fait  setalium  qui  a la  même 
signification.  Case  neuve , Le  Durhat.  )-—  Bas- 
sin pratiqué  dans  la  longueur  d'un  canal  ou 
d’une  rivière , borde  de  mui  s de  quai , et  f.  rrne 
è ses  extrémités  par  une  écluse,  pour  y con- 
server l'eau  d’une  chute,  etc. (De  1 it al.  sasso , 
fait  du  latin  saxum  pierre  , à cause  des  cons- 
tructions qu’on  y fait.) 

Faire  tourner  le  sas  , prétendre  découvrir 
l’auteur  d’un  larcin  , en  faisant  une  espèce  de 
sorti  loge  avec  le  sas.  — Proverb.  Ces  choses 
ont  été  passées  au  gros  sas  , examinées  avec 
peu  de  soin. 

Sassafras  ou  Laurier  des  Iroquois  , s.  m. 
Espèce  de  laurier  d’Amérique  , toujours  vert, 
dont  les  feuilles  sont  à trois  lobes  , vertes  en 
dessus  , blanchâtres  eh  dessous.  Sa  racine  ou 
son  bois  qu'on  apporte  en  Europe  , porte  fç 
jiom  de  l'arbre* 
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•J-  Sassf  , s.  f.  ( Marine  ) Pelle  creuse  pour 
puiser  l>au. 

S a ss  m AGE  , s.  m.  Fromage  de  Sassenage  en 
Dauphiné. 

Pierre  de  Sassenage  , petite  pierre  de  la 
grosseur  et  de  la  forme  d une  lentille  , propre 
à faire  sortir  des  yeux  les  ordures  qui  ont  pu 
s’y  introduire.  On  en  trouve  beaucoup  dans  1* 
torrent  de  Furon  , près  de  Sassenage. 

Sasser  , v.  a.  (Sd-eé)  Passer  au  soj.—  FÏÇ. 
Sasser  et  ressasser  , examiner,  cplucher  i Ce 
procès , cette  question  ont  été  sossés  et  ressasses » 
Sassrt  , s.  m.  ($d-ee)  Petit  sas . Tiév. 
Sassoire  , subst.  f.  ( Sa-soa-re  ) Pièce  da 
train  de  devant  d'un  carrosse  , qui  est  au  bout 
des  armons  , soutient  la  flèche  . et  sert  à faire 
braquer  le  carrosse.  — En  t.  de  Marine , quart 
de  rond.  * 

Satan  , s.  m.  Nom  donné  au  démon  dana 
l’Ecriture  : liénnnçer  à Satan  et  à scs  pompes» 
(Mot  originairement  hébreu  . ehaldeen  et  sy- 
riaque , qui  signifie  proprement  adversaire  , 
ennemi.  ) 

•J*  SaTaxique,  adject.  De  Satan;  diabolique, 
mais  en  ajoutant  plus  de  force  h ce  dernier 
mot  : Esprit  satanique  , méi  hanceté  satanique • 
Style  familier. 

Sateau  , Voyez  Satteau . 

Satellite  , subst.  m.  ( Sa-tèl-li-te ) Homme 
nrmé  et  qui  est  aux  gages  d’un  autre  pour  rire 
le  minis're  de  ses  violences.  — En  Astronoin. 
petite  planète  qui  tourne  autour  d’une  plut 
grande.  La  lune  est  le  satellite  de  la  terre. 
(Du  latin  satelles , itis.) 

t Satellites  de  Jupiter , au  nombre  de  4 7 
découverts  par  Galilée  en  1610.  — Satel- 
lites de  Saturne , au  nombre  de  5 , dont  le 
4 e découvert  par  Huyghens  en  i655  , et 
les  quatre  autres  par  Cassini , savoir  : le  3.e  en 
1671  , le  5.®  en  1672,  et  les  deux  premiers 
en  — Satellite  de  Vénus  , découvert  en 

1761  , par  Montagne , membre  de  la  Société 
de  Limoges.  —Satellites  J Uranus , au  nombre 
de  six  , découverts  par  lïersehel» 

Satiété,  s.  f.  ( Sa-cié-té ; en  vers,  so-ri-é- 
te  ) Répletion  d'alimens  qui  va  jusqu’au  dégoût. 
(Du  latin  salietas.  ) — On  dit  élégamment  nu 
figure  , la  satiété,  des  plaisirs  , des  honneurs  , 
des  richesses» 

Satin  , s.  ni.  ( Sa-tein  ) Etoffe  de  soie  , dans 
laquelle  la  trame  ne  purolt  point  h l'endroit  ; 
ce  qui  lui  donne  le  brillant  et  l’éclat  qui  lai 
sont  nrnpres.  ( Du  latin  seta  soie.  Ménage.) 

•j*  Satin  de  B -tiges»,  espèce  de  satin  dont  la 
chaîne  est  d*  soie  et  la  trame  de  fil  , qui  s’em- 
ploie en  meubles  et  en  tapisserie.  On  le  nommu 
aussi  J berline  ou  Imbert  ine . 

Satinade  , s.  f.  Etoffe  très-mince  qui  imite 
le  satin. 

SatinaiRE  , s.  m.  ( Sa-ti—nè-re  ) Celui  qui 
fabrique  le  satin. 

Satiné  , fe  , part.  p.  de  Satiner , et  adj. 
Fait  à la  manière  dn  satin.  — (Jkii  tire  sur  le 
satin. — Peau  satinée , douce  comme  le  satin . 

Satiner  , v.  a.  ( Sa-ti-né)  Donner  à une 
étoffe  , à un  ruban  l’œil  du  satin. 

Satiner  , v.  n.  T.  de  Fleuriste  : Cette  tulipe 
satine  5 approche  du  salin. 


Digitized  by  Google 


isS  S A T 

Satire,  s.  f.  En  général , peinture  du  vice 
et  du  ridicule  en  discours  ou  en  «action , en 
vers  ou  en  prose.  — Plus  particulièrement , 
i.°  pocme  moral  qui  a pour  but  de  censurer 
les  vices  , de  tourner  les  sottises  en  ridicule, 
etc.  — a.0  Tout'  écrit  ou  discours  piquant , 
médisant  contre  les  personnes.  ( Du  lat.  satyro , 
fait  de  satyri , en  grec  Saturai  les  Satyres  , 
compagnons  de  Bacchus  . qui  attaquoient  par 
des  railleries  et  des  paroles  piquantes  , tous 
ceux  qu’ils  rencontroient. ) Trcv.  écrit  ce  mot 
et  ses  dérivés  avec  un  y. 

Satirique  , adject.  ( Sa-ti-ri-ke ) Qui  ap- 
partient à la  sa/ire  : Ouvrage  satirique.  — 
Enclin  , porté  à la  médisance  : Homme , esprit , 
langue  satirique.  — Qui  écrit  des  satires  : 
Auteur  satirique.  En  ce  dernier  sens  , on  dit 
aussi  substanliv.  c'est  un  satirique. 

Satiriquement  , adv.  ( Sa-ti-ri-ke-man  ) 
D’une  manière  satirique. 

SaTIRISER  , v.  act.  ( Sa-ti-ri-zé)  Railler; 
critiquer  d’une  manière  piquante  et  satirique. 

Satisfaction  , subst.  f.  ( Sa-tis-fak-cion  ) 
Plaisir,  joie,  contentement.  V.  Contentement . 
— Action  par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un 
en  réparant  I’oflense  qu’on  lui  a faite.  — Ce 
qu’il  faut  faire  pour  réparer  les  péchés  tru’on  a 
commis  : La  satisfaction  fait  partie  au  Sa- 
crement de  Pénitence.  (Du  latin  satisfactio.  ) 

Satisfactoirf.  , adject.  ( Sa-tis-fak-toa-re ) 
Terme  Dogmatique  : Qui  est  propre  à réparer, 
à expier  les  fautes  commises.  (Du  latin  satis- 
factorius.  ) 

Satisfaire  . v.a . (Sa-tis-fë-re)  Contenter, 
donner  sujet  de  contentement  h ...  Il  est  mal 
aisé  Je  satisfaire  tout  le  monde.  Satisfaire  sa 
passion  , sa  colère  , sa  curiosité  , etc.  (Du  lat. 
satisfaccre  , employé  dans  la  même  acception, 
et  qui  signifie  proprement  en  faire  assez  yja- 
cere  sa  fis.) 

Satisfaire  des  créanciers  , des  ouvriers  , les 
payer.  — Cela  satisfait  /' esprit , 1rs  sens  , le 
goût  , l'oreille  , rtc.  plaît  à l’esprit,  etc.  — 
Satisfaire  V attente  de  quelqu'un  , la  remplir. 

Satisfaire  ‘a  . . . v.  n.  Faire  ce  qu’on  doit  h 
lVgard  de  quelque  chose  : Satisfaire  à son 
devoir , au  précepte  , à un  payement  , etc. 

Satisfaisant,  ante  , adj.  (Sa-tis-fë-zan  , 
an-te)  Qui  contente  , qui  satisfait. 

f Satisfait  , aïte  , part.  p.  et  adj.  Voyez 
Satisfaire.  — Content.  Voy.  ce  mot. 

j Sator  , s.  m.  pris  du  latin  (Mylhoî.)  Dieu 
des  semailles  cher  les  anciens  Romains.  ( Du 
latin  serere  semer.  ) 

Satr  *pe,  s.  m.  Gouverneur  île  province  chez 
les  anqicns  Perses.  (Mot  originairement  persan, 
selon  Hesychius  , et  adopté  ensuite  par  les 
Grecs . qui  ont  dit  satrapes  dans  le  même  sens, 
d’où  les  Latins  ont  fait  satrapes.) 

Satrapie  , s.  f.  Gouvernement  de  Satrape • 

Satron  , subst.  m.  Petit  poisson  qui  sert 
d'appât. 

Sateau  , s.  m.  ( Sa-tA  ) Barque  ou  grosse 
chaloupe  dont  on  se  sert  pour  la  pèche  du 
coraiî. 

. Saturation  , s.  f.  ( Sa-tu-ra-cion  ) Terme 
de  Chimie  : Etat  d’un  liquide  qui  est  saturé. 
Saturer  , v.  a.  Terme  de  Chimie  : Mctlrp 
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dans  une  liqueur  une  substance  qui  sy  dis- 
solve en  assez  grande  quantité  pour  qu'il  ne 
s’y  dissolve  plus  rien.  (Du  latin  saturait ■ ras- 
sasier , remplir.  ) 

Saturer  un  aride  avec  un  a/ka/i , mettre  dans 
1 acide  autant  d'alkali  qu’il  en  peut  dissoudre. 

Saturnales  , ».  f.  pl.  Fêtes  en  l'honneur  de 
Saturne  , qui  se  célébroient  a Rome  arec  grand 
appareil  au  mois  de  décembre. 

Saturne  , 0.  m.  (Mythol.)  Dieu  du  P«iga- 
nisme  , fils  du  Ciel  ou  Cte/us , que  les  Grrc* 
appellent  Urartus  , et  de  la  Dcess t Tel/us  % 
nommée  autrement  Vesta  Prisca  ou  Thitée. 
Saturne y qui  est  le  même  Dieu  que  le  Temps% 
fut  père  de  Jupiter.  —En  Astronomie,  l'une 
des  planètes  supérieure» , la  plus  enfoncée  dans 
le  ciel  après  Uranus.  Elle  est  éloignée  du  soleil 
de  328  millions  de  lieues,  et  fait  sa  révolution 
autour  de  cet  astre  en  29  an»  5 mois  et  23 
jour*.  — Dans  l'ancienne  Chimie  , le  plomb  : 
Sel  ou  sucre  de  Saturne  , acétate  de  plomb. 
(Du  latin  Saturnus.) 

Saturnien  , iknne,  adject.  Sombre,  mélan- 
colique , taciturne  , à la  naissance  duquel  a 

Îirésidé  Saturne , ou  sur  qui  il  domine  , suivant 
es  Astrologues.  Il  est  opposé  à jovial  y et  peu 
usité. 

■j-  Saturnilabf.  , s.  m.  ( Astronom.)  Instru- 
ment pour  trouver  les  configurations  ou  les 
positions  respectives  des  satellites  de  Saturne. 
(Du  lat.  Saturnus  Saturne, et  du  gr.  lambanô 
je  prends.) 

Satyre  , subst.  m.  ( Sa-ti-re ) Demi-Dieu  du 
Paganisme , moitié  homme,  moitié  bouc.  (Du 
latin  satyrus  , pris  dans  la  mémo  signification 
du  gr.  saturas.)  — Nom  d’un  papillon  de  jour. 

Satyre  , s.  f.  Certains  poèmes  mord, ans  chez 
les  Grecs  , dont  les  Satyres  étoient  les  prin- 
cipaux personnages  : ils  ne  ressembloient  pas 
à ceux  que  nous  appelons  Satire  , d’après  les 
Romains.  Acad. 

Satyriass  , s.  f.  Satyriasis  , s.  m.  Erection 
continuelle  de  la  verge,  jointe  au  désir  le  plus 
violent  du  coït.  ( Du  grec  saturiasis  , fait  de 
Saturai  les  Satyres,  qui  selon  la  Fable  étoient 
fort  lubriques.) 

Satybion  mâle  , Testicule  de  chien  'a 
feuilles  étroites  , Orgkis  mâle,  s.  m.  Plante 
vivace  , à fleur  anomale  , de  la  famille  des 
Orchidées  , qui  tire  son  nom  des  deux  bulbes 
qui  composent  sa  racine.  Les  espèces  de  ce 
genre  sont  Irès-nombt  euses. 

y Satyrique  , adj.  ( Sa-ti-ri-hr ) De  Satyre , 
qui  appartient  aux  Satyres.  — Danse  satyri - 
nue , oui  ronsisloit  en  sauts  ridicules  , en  pos- 
tures indécentes  et  lubriques  : c’étoit  la  moins 

estimée  des  trois  danses  des  Anciens Jeux 

satyri  que  s , espèces  de  farces  qu’on  jouoit  à 
Rome  , le  matin , avant  les  grandes  pièces  pour 
les  plaisirs  du  peuple. 

.Sauce,  s.  f.  (Au-rc)  Assaisonnement  liquide, 
où  il  entre  du  sel  et  d’autres  ingrédiens  pour/ 
donner  du  goût.  ( Du  latin  safsa%  sous-entendu 
condimenta  assaisonnemens  salés.  ) 

•j*  Snuce  du  tabac  , eau  de  mer  ou  eau  qui 
lient  du  sel  marin  en  dissolution. 

Proverb.  i.°  Mettre  une  chose  à toutes  les 
sauces  ou  à toutes  sauces  , la  répéter  de  cent 
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façons  différentes.  On  peut  U mettre  à toutes 
sautes  , il  est  bon  à tout.  — a.0  ïl  n est  saute 
que  d appétit , quand  on  a faim  on  tiouvc  bon 
tout  ce  qu'on  mange.  — 3.°  La  sauce  vaut 
mieux  que  te  poisson  , l’accessoire  vaut  mieux 
que  le  principal.  — On  dit  d’un  homme  piqué 
de  quelque  discours  , de  quelque  tour  qu  on 
lui  a joué  , il  ne  sait  à quelle  süuee  manger  le 
poisson.  — Donner  ordre  aux  sauces  , avoir 
Soin  que  tout  soit  bien  apprêté. 

f 5auci  , £e,  part.  p.  et  adj.  Vojr.  Saucer. 

— Feuilles  sautées  , feuilles  de  tabac  qui  ont 
été  arrosées  légèrement  avec  la  sauce.  — Me- 
du  if  tes  saucées  , médaillés  battues  sur  le  seul 
cuivre  , et  argentées  ensuite. 

Sac CEA  , v.  act.  (Sô-té)  Tremper  dans  U 
sauce. 

Figur.  et  popul.  \.°  Il  a été  saucé  dans  la 
boue  y dans  le  ruisseau  , etc.  il  est  tombé  dans 
la  boue  , on  l a traîné  dans  le  ruisseau.  — a.°  Il 
a été  bien  saucé  , on  l’a  gronde  , réprimandé 
fortement. 

f Saucier  , un.  ( Sâ-ciéy  d.  ) T.  de  .Marine. 
Massif  ou  taquet  de  bois  creuse  , placé  sur  les 
ponts  pour  recevoir  le  bout  de  la  ineche  d un 
cabestan  qui  tourne  dedans.*'* 

Saucière,  s.  f.  ( Sd-cie-re ) Petit  vase  creux 
dans  lequel  on  met  des  sauces  sur  la  table. 

Saucisse,  subit,  f.  (Sô-ci-ce , d»^  Rojau  de 
porc  ou  d’autre  animal  rempli  de  viande  crue, 
hachée  et  assaisonnée.  (Du  latin  saha  , sous- 
entendu  intestina  , intestins  y boyaux  salés  y 
dont  on  a fait  ensuite  salsicia.  ) — Par  simili- 
tude, longue  charge  de  poudre  mise  en  rouleau 
dans  de  la  toile , à laquelle  on  attache  une 
fusée  , et  qui  sert  d'amorce  pour  faire  jouer 
une  mine. 

Saucisson  , s.  m.  (Sà-ei-son  , d.)  Sorte  de 
saucisse  fort  grosse  et  de  très  haut  goût.  — 
Traînée  de  poudre  renfermer  dans  un  tuyau  de 
toile  , etc.  cousu  et  goudronné  , qui  commu- 
nique d’une  chambre  de  mine  jusqu  à l'ouver- 
ture de  la  galerie.  — Grand  fagot  de  branches 
d’arbres  , pour  (ormer  des  re'ranchemens  et 
dos  batteries,  pour  réparer  des  brèchi$,elc. 

— Espèce  de  grosse  fusée. 

■j*  Sa u r.R—XR a ut  , s.  ro.  pris  de  l’allemand  , où 
il  signifie  légume  acide.  Vo y.  Choucroute . 

Sauf,  sauve  , adj.  ( Su/,  sà-ve ) <^ui  n’est 
point  endommagé,  qui  est  hors  de  perd.  11  se 
dit  ordinairement  avec  sain  : Il  en  est  revenu 
sain  et  sauf;  les  assiégés  sont  sortis  oies  et 
bagues  sauves.  Cette  dernière  expression  est 
consacrée.  (Du  fatin  satvus.) 

Sauf  , préposil.  Sans  blesser,  sans  donner 
atteinte  : Sauf  cotre  honneur  ; sauf  cotre  res- 
pect y je  cous  dirai  que.  . . — Sans  préjudice  : 
Sauf  son  recours  contre ..  . sauf  à recommen- 
cer. — Hormis  , excepté  : Il  lui  a cède  tout  son 
bien  sauj  une  terre  y etc. 

Sauf- conduit  , s.  m.  (SoJ-kon-dui  ) Sorte 
de  passe  port  donné  par  autorité  publique. 

— Far  extension  , ec.it  que  des  créanciers 
donnent  à leur  debiteur  pour  la  sûreté  de  sa 
personne  , pendant  un  certain  temps.  ^ 

Sauge  , s.  f.  ( $6-fe  ) Plante  vivace  , de  la 
f.t^nille  des  Labiées , d’une  odeur  forte  , pé- 
n&*iAn»e,  d un  joùt  agréable  , céphalique, 
T.  2. 
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cordiale  , alexilère.  Pai  mi  .ej  nombreuses  es- 
pères,  on  distingue  la  grande  Sauge  ou  Sauge 
officinale  y la  petite  Sauge  , Sauge  franche  ou 
do  Provence  ; la  jauge  de  Catalogne  , la  Saugê 
d'Egypte  y la  Sauge  lycée  y la  Sauf  • verte  9 la 
Sauge  glulineuie  , lanugineuse  , < i J h destine  1 
etc.  ;Du  latin  sa/via , fait  de  sa/vus  sa.n  , qui 
est  en  bonne  santé  ; a cause  de  ses  vertus  me-* 
dicinales.  ) 

f Sauge  en  arbre  , Voyez  B oui  Han  b lance 
— Sauge  de  montagne  , V oy . M Ont— joli. 

*Saugrenée  , s.  f.  (Sd  gre-ne-e  y d.  ) Assai- 
sonnement de  pois  avec  du  beurre  , des  herbes 
fines,  de  1 eau  et  du  set.  (l>u  lat.  barbare  sali- 
granata  , forme  de  *alysatis  sel,  et  de  granum 
grain  , pris  pour  pois  Ménagé.) 

Saugrenu  , VE , adj.  ( Sû-gre-nu  , û-e  , d.  ) 
Imperl  inent , absurde , i idicule  : Raisonnement 
saugrenu  ; réponse  saugrenue.  Il  est  familier* 
( De  saug rance , qui  étant  un  assez  mauvais 
mets  , a Tait  dire  iigur.  un  discours  saugrenu  , 
mal  assaisonne.  V crgj'.j 

Saule  * s.  m.  [Sg-/e)  Arbre  d’une  moyenne 
grandeur,.!  fleurs  amculacees,m  l.  sel  fc nielles 
sur  d.-s  pieds  diiferens , qui  cro.t  dans  les  lieux 
humides  , et  dont  les  espèces  sont  très— nom- 
breuses. On  di»oit  anciennement  sau/x . ( Dut 
Uti.i  salix  y Jets.  ) 

f Saute  rna’faut  y aébiUseau  sauvage  , qui 
croit  aux  lieux  hum. des , dont  la  leuilte  large, 
arrondie,  ridée,  blanche  et  cotonneuse  eit 
dessous  , est  verte  en  dessus  cl  dentelée. 

SaiJUÀTRE  , adj.  ( Sd-md-tre)  Eau  saumâtre , 
enu  douce  un  peu  salée.  I rcv.  dit  saurnache. 

Saumée  ,'s.  f.  {Sd-mè  c,d.  ) Sorte  de  mesura 
de  tcrie  d environ  un  arpent. 

fSAi  MiEii,  s in.  ( Sd-miéy  d.)T.  de  Peche. 
Sorte  de  grapin  ou  de  harpon  , pour  saisir  le* 
gros  saumons  dans  la  Dor  iogne. 

f Sauniers  y s.  f.  (Marine)  1 rou  percé  dans 
la  voüie  des  baiimens , par  lequel  passe  la  télé 
du  gouvernail. 

Saumon  , subst.  m.  (Sd-mon  , d.  ) Genre  de 
poissons  osseux,  ho  obi  anct.es  et  abdominaux, 
de  la  famille  des  Dcrmoptères,  qui  de  lOcrart 
où  ils  vivent  en  société , remontent  les  rivières* 
et  dont  la  chair  est  rouge.  (Du  latin  salmo . » 
— Masse  de  plomb  ou  ’d  etain  . telle  qu’elle  est 
sortie  de  la  Ionie.  — Chez  les  Ciriers , vase 
oblong  pour  fondre  la  ciie  des  bougies. 

Saumoneau,  subst.  m.  (Sd-mo-nà , d. ) Petit 
saumon. 

Saumoné  , te  , adj.  (Sd  mo-né y d.)  Truite 
saumonée , dont  la  chair  est  rouge  comme 
celle  des  saumons. 

•J*  Sau.moneLLE  , s.  f.  ( Sd-mo-nr-le)  Terme 
de  Peche-  Nom  donné  en  Normandie  à l'espèce 
d'appAl  , qu’on  appelle  ailleurs  M<  nuise. 

Saumure  , s.  f.  ( Sd-mu-rey  d.  ) Liqueur  qui 
se  forme  du  sel  fondu  et  du  suc  de  la  chose 
salée. 

Saumure  de  la  terre , eau  marine  ou  salée 
qui  coule  dan»  les  souterrains. 

Saunage  , s.  m.  KSd-na  je  y d.)  Débit , trafic 
de  *«•/» 

F aux -saunage,  s.  m.  Trafic  de  sel  en  fraude 

dss  droits. 

Sauner  , v.  n.  ( Sd-nè , d.  ) Faire  du  sel. 
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SaUXERIE  , 9.  f.  ( Sô-ne- rf-e  , d.  ) Magasin 
dr  sel.  — l.ieu  où  se  trouve  tout  ce  qu’il  faut 
pour  fabriquer  le  set. 

Saunier  , s.  m.  ( Sà-nir  ) d.  ) Celui  nui  fait 
éi  vend  le  'set.  — Kn  t.  fie  I cche  , celui  qui 
lainassc  et  emploie  le  set  pour  la  prepaiation 
des  harengs. 

Faux-saunier  , s.  m.  Celui  qui  débite  du  set 
en  fraude. 

Saunierf  , s.  f.  ( Sà-niè-re , d.)  Vaisseau  , 
coffre  , etci  où  l’on  conserve  le  set. 

Saupiquet  , s.  in.  (Sà  pl-ke^  d.  ) Sorte  de 
saure  qu i pique  % qui  excite  l'appétit.  (lies  deux 
mots  set  et  piquer.  ) 

Saupoudrer  , v.  a.  {Sô-pou-dré  ^ d.)  Pou- 
drer de  sel.  — Par  extension  , poudrer  d'autre 
matière  , comme  farine  , poivre,  etc. — En  lv 
de  Jardinier,  couvrir  légèrement  de  fumier  sec 
des  chicorées,  des  laitues. 

•J*  SaUQUÊNE  , ».  f.  ( Sù-kè-ne  ) T.  deTéche. 
Dorade  qui  a six  pouces  de  longueur. 

Saur,  adj.  m.  (Sor  ) Hareng  saur  , hareng 
sale  et  à demi-séché  à la  fumet*.  On  dit  aussi 
Hareng  sanret  ( So-re ).  Saur  est  une  con- 
traction de  saure. 

•{*  Saurage,  s,  rn.  (Faucon.) Première  penne 
d'un  oiseau  avant  qu  il  ait  mué. 

Saure  , adj.  m.  et  f.  ; Sô-re ) Chtcal  saure , 
de  couleur  jaune  qui  lire  sur  le  brun.  ( De  saur 
qui  en  vieille  langue  gothique  , signifie  cou- 
leur rousse  et  enfumée.  1 Vev.  qui  cil cSea/iger 
et  Ménage.  ) — Qiseau  saure  , en  t.  de  Fau- 
connerie. oiseau  pondant  sa  première  année  où 
son  pennage  est  roux. 

f Saure  , s.  m.  ( Marine)  Sur  les  galères , la 
même  chose  que  lest  sur  les  vaisseaux. 

Saure»  . v.  act.  (So-re)  Faire  sécher  à la 
fumée.  Voy.  Saur  et  Saure. 

•j-  Sauriens  , s.  m.  pi.  ( Hist.  nat.  ) Ordre  de 
reptiles  qui  ont  le  corps  écailleux  et  allongé, 
des  pattes  munies  d’ongles  , une  queue  souvent 
fort  longue,  et  des  mâchoire»  gai  nies  de  den  s 
enchâssées,  tels  que  les  lézards.  (Du  gr.  sauras 
lézard. ) 

7 Saurin,».  m.  («Sd -rein) Saurtn  de  Injuche , 
en  termes  de  Pêche,  hareng  saur  d'une  nuit 
et  laite. 

•j- Saurissage  , s.  m.  Action  de  saucer  les 
harengs. 

j*  Saurisserxe  , s.  f.  ( So-ri-ce-rf-e ) En  t.  de 
Pèche , endroit  où  I on  fume  et  saure  les 
harengs. 

•j*  Saitrisseur  , et  en  quelques  endroits,  Sau- 
RlssohtER  , ni.  ( So-ri-eeur  , so-ric  ) Celui 
qui  saure  les  harengs. 

7 Saubite  , s.  f.  ( Histoire  nat.)  Pierre  qui 
suivent  Pline  % se  trouve  clans  le  ventre  d’un 
lézard  , dont  le.  non»  grec  est  sauros. 

*]•  $AunoCTON2  . s.  m.  ( Areharol.  ) Surnom 
d’Apol’on  , qui  signifie , qui  tue  un  lézard . 
Praxitèle  a Voit  sculpté  eu  marbre  une  belle 
si afue  de  ce  Dieu  , h qui  on  avoit  donné  ce 
n >m . parce  qu'il  observoil  un  lézard  qui  mon- 
toit  sur  un  tronc  d arbre.  ( Du  grec  sauros 
lézard  , et  hfnro  je  tue.) 

Saussaie  . subst.  f.  ( Sa  cê)  Lieu  planté  de 
sautes.  (Quelques— uns  disent  saulaie , cc  qui 
•croit  plus  conforme  à l'analogie. 
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Saut  , 8.  nv.  ( Sô  ) Mouvement  par  lequel 
on  saute . (Du  latin  saltus.)  — Chute:  Tomber 
d’un  troisième  étage  , c’est  un  terrible  saut. 

— Chute  d'eau  qui  se  rencontre  dans  le  courant 
d une  rivière.  — Kn  Musique  , passage  d'un  ton 
à un  autre  par  des  degr»*»  disjoints. 

Saut  périlleux  , saut  que  font  les  Danseu  s 
de  torde  , quand  le  corps  fait  un  tour  entier 
en  1 air.  — Saut  de  mouton  ( Manège  ) , saut 
dans  lequel  le  cheval  s’élance  et  s’enlève  des 
quatre  jambes  proquVn  même  temps , en  ar- 
rondissant 1er  dos  , et  sans  détacher  de  ruade. 

— l’ig.  Faire  te  saut , se  déterminer  enfin  à 
prendre  une  résolution  où  il  y a de  la  diffi- 
culté , du  péril. —Famil.  Au  saut  du  lit , su 
sortir  du  Jet. 

De  plein*  saut  , adv.  Tout  d’un  saut.— Hg. 
Tout  de  suite  , sans  façon. 

Saut  de -loup  , se  dit  d’un  fosse  fait  au  bout 
d’une  allée  , pour  en  défendre  l'entrée  moi 
ôter  la  vue. 

•j*  Sautage  , s.  m.  (Sà-ta-jé)  Art  ton  de  ceux 
qui  fouit- nt  (qui  sautent  sur)  le  hareng,  à mesure 
qu’on  i’encaque. 

Sautant  , ante  , adj.  Terme  de  Blason  , qui 
se  dit  d une  chèvre  ou  d’un  bouc  , représenté 
dans  l'attitude  des  lions  rampans. 

•j'  Saute  , subst.  f.  (Marine  ) Saute  de  vent , 
changement  subit  du  vent  , lorsqu'il  sc  fait 
tout  d'un  coup  de  plusieurs  points. 

j*  Sauté,  ée  , part.  p.  et  adj.  Voy.  Sauter , 
r.  act.  — V, a goût  qu’on  lie  dans  la  casserole, 
en  le  faisant  sauter  par  un  mouvement  de  la 
main. 

Sautelea,  v.  n.  (Sl-te-té  ^ d.  ) Aller  en 
sautant  tant  soit  peu.  Il  est  vieux. 

SaUTELI.E  , s.  f.  ( Sô-tê-le , d.  ) T.  d’Agri- 
culluro  : Sarment  qu'on  transplante  avec  sa 
racine. 

Sauver  , v.  n.  ( Sâ-té ^ d.)  S'élever  de  terre 
avec  effort  on  s'élancer  d’un  lieu  à un  autre  : 
Sauter  par -dessus  une  muraille  , sauter  à 
pieds  joints  , sa  fter  de  joie  , etc.  ( Du  lalin 
sa l tare.)  — Fig.  et  fain.  Parvenir  d'une  place 
inférieure  h une  place  supérieure,  sans  passer 
par  celle  du  milieu. 

Fig.  Sauter  de  branche  en  branche  , </* une 
matière  à une  autre , passer  bru 'que  mont  et  sans 
liaison  ‘d’un  sujet  à un  autre.  — Un  termes  de 
Marine  , le  cent  a sauté  ( a passé  ) subitement 
du  Nord  à l’Est.  — Figurent.  i.°  Sauter  au 
collet  , à ta  gorge  , au  r yeux  de  quelqu’un  , 
1er  prendre  au  collet  , h la  gorge  , vouloir  lui 
Arracher  les  yeux.  — 2.°  Ea  chose  saute  aux 
yeux . est  évidente,  on  la  voir  d abord.  — 
3.°  Sauter  au  r nucs^  s'impatienter  ou  se  mettre 
en  grande  colère. 

Faire  sauter  un  bastion  , le  renverser  par 
une  mine.  — Faire  sauter  son  vaisseau  , mettre 
le  feu  aux  poudres  de  son  vaisseau.  — Faire 
sauter  ta  ce  récit e à quelqu’un  , lui  casser  la 
tète  d’un  coup  de  pistolet.  — Faire  sauter  la 
tête  , la  trancher.  — Èu  Musiq  lo^jaire  sauter 
le  ton  , ne  faire  dans  un  instrument  à vent 
résonnci  qu’une  de  ses  notes  harmoniques , 
au  lieu  cl  obtenir  un  son  plein  ; ce  qui  arrive 
lorsqu’on  donne  une  trop  grande  quantité  d’air, 
truand  le  saut  est  d’une  octave  , on  dit  Octa- 
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vier.  — Fam.  i.°  On  lui  a fait  sauter  sa  terre , 
sa  charge  , etc.  on  l’a  obligé  à la  vendre  , à 
s’ert  défaire.  — a.°  Faire  sauter  un  mauvais 
lieu  , un  brelan  , etc.  chasser  du  quartier  ceux 
qui  le  tiennent. 

Prov.  Reculer  pour  mieux  sauter , prendre 
quelque  détour  pour  parvenir  plus  vite  à ses 
fins. 

Sauter  , v.  act.  Franchir  : Sauter  un  fossé , 
les  murailles  , la  barrière  , les  degrés  , rtc,, 
— Figur.  et  famii.  Omettre  : Il  a saute  deux 
lignes  , deux  feuillets • 

Sautereau  , subst.  rn.  (Sû-te-rà  , d.  ) Petite 

fuèce  de  bois  , garnie  d'une  plume  dans  une 
anguelle  , qui  en  sautant  par  le  mouvement 
de  la  louche  , fait  sonner  la  corde  d’un  cla- 
vecin , d une  épinette.  - — Pièce  d'artillerie  qui 
n'est  pas  renforcée  sur  la  culasse.  — 11  se  dit 
comme  diminutif  de  sauteur  * en  pariant  des 
petits  garçons  qui  roulent  du  haut  d’une  mon- 
tagne en  bus  , en  faisant  des  culbutes  ; Les 
sautereaux  de  V erberie . 

Sautereaux  de  Brie  , sillons  hauts  et  étroits 
qui  font  sauter  et  cahoter  les  voilures. 

SAUTERELLE,  s.  f.  Ç Sô-te-rc-lc , d.  ) Sorte 
d insecte  qhi  ne  s'avance  i\\x  en  sautant.  C'est 
un  genre  d'insectes  orthoptères,  de  la  famille 
des  Grilloïdes  , dont  le  caractère  propre  est 
d avoir  les  antennes  à peu  près  de  meme  gros- 
seur. —Instrument  de  Mathématique  qui  sert 
à tracer  et  k former  des  angles  , etc.  11  est 
composé  de  deux  règles  assemblées  par  un 
bout  comme  la  télé  d'un  compas  , de  manière 
à être  mobiles.  On  l’appelle  au^si fausse  cquerre 
ou  équerre  mobile. 

•j*  Sauterelles  de  mer , espèce  de  crevettes, 
nommées  aussi  salicoqucs.  Les  Pécheurs  les 
appellent  Caranates . 

Sauteur  , euse.  subst.  Celui,  celle  qui  fait 
des  sauts  , qui  aime  a sauter.  Un  dit  figur.  et 
par  ironie  , d’un  homme  qui  se  vante  de  faire 
plus  qu’il  ne  peut , que  c'est  un  habile  sauteur . 
— Cheval  de  Manège  qui  fait  des  sauts  avec 
ordre. 

Sautillement,  s.  m.  (Sô-ti-glic-man , d.  ) 
Action  de  sautiller . 

Sautiller  , v.  n.  ( S6-tî-glie\  d.)  Marcher 
en  faisant  de  petits  sauts.  — Figur.  et  famil. 
Changer  brusquement  de  matière  dans  ses  dis- 
cours , dans  scs  écrits. 

Sautoir,  s.  ni.  ( Sû-tuar , d.)  Pièce  d’armoi- 
ries qui  ressemble  à une  croix  de  saint  André. 
Il  figure,  dit  Du  Cange  , l’étrier  pour  monter 
et  sauter  sur  le  cheval.  — Fin  t.  d’Horloger, 
espèce  de  cliquet  qui  sert  h retenir  l'étoile 
d* une  répétition. 

Sautriaux  , s.  m.  pl.  ( Sà-tri-à  , d.)  Petits 
bâtons  qui  servent  pour  aLtacher  les  lames  des 
basse-liciers. 

•^Sauvagage  , s.  m.  (Toilerie) Toile  blanche, 
de  colon  . qui  rient  des  Indes  Orientales  , et 
particulièrement  de  Surate. 

Sauvage  , s.  ni.  Action  de  sauver  des  mar- 
chandises naufragées  pu  de  recouvrer  celles 
qu’on  avoit  jetées. 

Sauvage  , s.  m.  et  f.  Homme  ou  (emine  qui 
vif  ordinairement  dans  les  bois,  sans  lois,  sans 
U^biUlion  etc.  £ l)u  Ul«  iileaiïùu  , pour 
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lequel  on  a dit  salva/icus  , et  qui  dérive  de 
si  Ira  bois  , forêt.  ) 

Sauvage  , adject.  Il  a le  même  sens  que  le 
substantif  : Les  peuples  sauvages.  — <^ui  aime 
à vivre  seul , qui  évite  la  fréquentation  du 
monde  ; //  est  fort  sauvage  ; humeur  , air  , 
regard  sauvage ; maniérés  sauvages . — Féroce, 
farouche  : Animaux  sauvages  .et  carnassiers. 
Voyez  Farouche.  — ÿui  n’est  pas  apprivoisé  : 
Canard , oie  , chat  sauvage. — Désert  inculte; 
Pays  sauvage.  — En  parlant  des  plantes  et  des 
fruits  , qui  vient  naturellement  , sans  qu’on 
prenne  soin  de  sa  culture  : Olivier  ,, figuier , 
pommier  sauvage  ; laitue  , chicorée  sauvage  ; 
ces  fruits  ont  un  goût  sauvage  , âpre  et  désa- 
gréable.— l ig.  en  Grammaire  , qui  a quelque 
chose  de  rude , d’extraordinaire  , qui  choque 
l'usage  ; Phrase  , construction  sauvage. 

Feu  sauvage , sorte  de  gale  qui  vient  au 
visage  des  en  fan  s. 

Sauvageon,  s.  m.  ( Sô-va-jon , d.)  Jeune 
arbre  venu  sans  culture.  — Arbre  qui  n'a  point 
été  greffe. 

Sauvagin  INK,  adj.  (Sû-va -jein  y/i-nc,  d.} 
11  se  dit  d'un  certain  goùl , d'une  certaine  odeur 
qu'ont  quelques  oiseàux  de  mer  , d’clang  , do 
marais.  On  dit  plus  souvent  au  substantif  .Cela 
sent  le  sauvagin  , la  sauvagine. 

Sauvagine  , s.  f.  Oiseaux  qui  ont  un 'goût 
sauvagin  : Il  y a beaucoup  de  sauvagine  dans 
ce  pays.  — Pelleteries  communes  et  non  ap- 
prêtées, provenant  des  animaux  sauvages  qui 
se  trouvent  en  France. 

Sauvegarde  , s.  f.  ( Sà-ve-gar-de  ) Protec- 
tion accordée  par  celui  qui  en  a droit  : Etre 
ou  mettre  en  la  protection  et  sauvegarde,  de... 

— Plus  particulièrement , écrit  portant  dé- 
fense de  faire  aucun  tort  à telle  personne* 

— Garde  otê soldat  qu'un  Général  envoi»  dans 
un  endroit  pour  le  garantir  d'insulte  , de 
pillage.  — Placard  où  sont  les  armoiries,  le 
n»>in  de  celui  qui  a accordé  la  sauvegarde. 

— En  t de  Marine  , i.°  Cordage  qui  passe  au 
travers  de  la  mèche  du  gouvernail  , à fleur 
d'eau  pour  le  sauver  , au  cas  qu'il  soit  démonté. 

— u.°  Forte  chôme  de  fer  , ai  tachée  de  chaque 
bord  au  gouvernail.  — 3.°  Garde-corps. 

■J-  Sauvegarde  , subst.  m.  Espèce  rte  reptile 
sout  ien  , du  genre  des Tupinamois  qui,  dit-on  , 
siffle  ù l'approche  des  serpeus  à sonnettes  , et 

firé vient  ainsi  de  se  mettre  sur  ses  gardes.  Ou 
e nomme  aussi  Moniteur.  On  le  trouve  ù 
Cayenne  et  à Surinam. 

f Sauvemf.xt  , s.  m.  ( Sà-ve-man.  ) Terme 
de  Marine.  Action  de  sauver  , de  retirer  de  la 
mer  les  marchandises  perdues  par  un  naufrage. 
On  dit  aussi  $auvagc  et  sauvetage. 

Sauver  , v.  a.  ( Sô -vé , d.  ) Garantir  , tirer 
du  péril.  ( Du  latin  sereare .)  — Procurer  le 
salut  éternel.  ( Du  latin  salvare ,)  — Excuser , 
justifier  : Pfe  pouvant  sauver  sa  conduite ,, 
f excusais  ses  intentions.' — Garder,  observer; 
Sauver  les  dehors  % les  apparences.  — Epar- 
gner : Son  éducation,  lui  sauve  bien  des  ridi — 
ailes. — Préserver  de. . . . , 

■f*  Sauver  une  dis  sonnan.ee  f Mriyipia)  , 1a 
résoudre  selon  lis  règle»,  sur  Une  co'Asqnnnnco 
de  l’ Record  suivant.  La  di>sodhaqCüySc  sauve 
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par  deérés  conjoints , et  presque  toujours  en 
descendant. 

Pioverb.  et  figur.  Vouloir  sauver  la  chèvre 
èt  les  choux , vouloir  ménager  en  même  temps 
des  interets  opposas. 

se  Sauver  , v.  refl.  Pair  , s'échapper.  — Se 
tirer  de  quelque  péril.  — Se  retirer  en  un  lieu 
somme  dans  un  amie.  — Ne  rien  perdre  , se 
^édomma^er.  — - Parvenir  au  salut  eternel , 
faire  son  salul.~Hg.  S'excuser  : Quand  r«  tta 
J cm  me  n'a  pas  autant  <f  esprit  qu  a l*  ordi- 
naire y elfe  se  sauve  sur  tes  vapeurs . 

Sauve -B  >r an  , snbst.  m.  Terme  de  Marine  : 
Anneau  de  corde  auprès  des  bouts  des  grandes 
vergues  , pour  empêcher  que  les  rabans  ne 
soient  coupas  par  les  écoutes  d*a  hunes. 

f S ailetage,  s.  m.  ( Mariné  ) Recouvrement 
d'effets  ou  -le  vaisseaux  nauf  rages  , Ou  j»  tes 
sur  le  bord  de  la  mer,  après  un  naufrage. 
Le  tiers  appartient  à celui  qui  fait  le  sau- 
vetage. 

f Sauveterbe  , s.  f.  Espèce  de  marbre. 

$AUéETÉ  , s.  f.  (Sà-ve-tey  il.  ) Assurance. 
Il  est  vieux. 

Sauve- ViE  ou  Rue  des  muraili.es,  subst.  f. 
Plnnîe  vivace  , cryptogame  . du  genre  des  Ca- 
pillaires , qui  cioil  sur  les  inomilics , et  qu’on 
nomme  aussi  Doradiile  des  murs.  Elle  psi  ape- 
îitive  et  pectorale. 

Sauveur  , subst.  m.  (Sà-veur^â.  ) Cclni  qui 
sauve  : Jè*us-Chriit  est  le  Sauveur  du  monde. 
— En  t.  de  Mariné,  celui  qui  KAvailleà  sauver 
les  e rie  U naufrages. 

f Savacoii  , s in.  (Ornithol.)  Genre  d’o:- 
serux  échassiers,  de  la  famille  des  Latiroslres, 
dont  le  bec  court  et  laige  ressemble  un  peu  k 
la  partie  évasee  d utie  cuiller  : ils  habi-enl  les^ 
pays  chauds  , où  ils  se  nourrissent  , dit-on  , de 
petits  poissons  et  de  crabes. 

Savamment  , ady.  ( Sa-va  -mon  ) D’une  ma- 
nière savante:  Il  écrit , il  parle  savamment 
de  toutes  choses.  — Comme  un  homme  instruit 
et  bien  informe  : J' en  parle  savamment. 

Savanne  , s.  fern.  emprunte  de  l'espagnol 
savona.  Se  dit  des  endroits  incultes  en  Amé- 
rique où  paissent  les  animaux. 

Savant,  ante  , adj.  Qui  sait  beaucoup, 
qui  a beaucoup  de  science  et  d érudition  : C est 
un  homme  fort  savant  ; et  subs'antiv.  t ’est  un 
savant , elle  j ait  la  savante.  Vovei  Krudit  et 
Habile.—* Qui  est  bien  instruit,  bien  informé: 
J’en  parte  comme  savant  — En  parlant  des 
livres,  qui  est  i empli  d’érudition. 

Cette  Jtllc  est  trop  savante , elle  sait  des 
choses  qu’elle  devroit  ignorer.  — Il  est  savant 
(habile)  en  l'art  dr  Jeindre. 

Savanta5$e  , s.  m.  Terme  dè  mépris  : Celui 
qui  affecte  de  paroitre  savant , mais  qui  n a 
qu’un  savoir  confus. 

Savate,  s.  f.  Vieux  soulier  fort  usé.  (Du 
latin  barbare  sapata  , dimin.  de  sapa  lame, 
ar ce  qne  les  souliers  étant  plats,  ressemblent 
une  Lomé.  L'espagnol  zapato  soulier  , a la 
même  origine.  Ménagé.")  — Messager  qui  va 
à pied  d une  ville  à une  autre  porter  les  lettres 
dans  1rs  lieqx  écartés. 

Savate™*  subst.  f.  Lieu  où  l'on  vend  des 
savates  , dt  vieux  souliers.  / 
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f Savexeau  , Savoiseau  } Savoxciav  , s.  m. 
Savexelle  , s.  f.  (Pèche)  Filet  monté  sur  deux 
bâton1*.  Voy.  Caudrefte. 

Sa vr. ter  , v.  a.  (Sa- ve-té)  Gâter  un  ouvrage 
en  le  faisant  ou  en  ie  raccommodant  mal  pio- 
prermnt.  IL  est  populaire.  / 

Savetier,  s.  rn.  {Sa-ve-tié)  Ouvrier  dont 
le  int  lier  est  de  raccommoder  de  vieux  soulieis. 

Saveur  , s.  f.  Qualité  par  laquelle  un  aiment, 
etc.  affecte  le  goût.  Il  ne  se  dit  guères  qu’en 
bien  : Banne , agréable  saveur.  ( Du  lat.  sapor.) 

Fig.  Il  n'y  a dans  tel  ouvrage  , dans  cette 
piété  , ni  goût  ni  saveur  , rien  dagrcable  , de 
piquant. 

Savinirr  , s.  m.  ( Sa-vi-rtié)  Voy.  Sabine. 

Savoir,  v.  act.  Sachant.  Su.  Je  >ai  ou  je 
sais , etc.  Nous  savons  , etc.  Je  sus.  Je  sautai. 
Sache  , saches.  Que  je  sache.  ( Sa-voar  ) Con- 
noitre  : Il  sait  le  chemin  , son  devoir , (Du 
lat.  sapere , employé  dans  la  même  acception, 
Ct  qui  signifie  proprement  sentir  , avoir  le  sen- 
timent du  goût.  Cascneuve  , .Ménage  , etc.  ) 

— Etre  savant  dans  quelque  science:  //  sait 
la  Grammaire  , les  Mathématiques  , etc.  — 
Avoir  dans  la  mémoire  : Savoir  sa  leçon  , son 
rôle  y etc.  — Avoir  le  pouvoir,  t'adresse,  le 
moyen  de  . . . 11  a les  verbes  pour  régiirn  : Je 
s r fu rai  bien  le  réduire  ; il  n a su  en  venir  ti 
bout.  On  dit  au  condi.ionnel  , je  ne  saur  ois 
pour  je  ne  puis  ; mais  seulement  en  pailant 
des  etres  intelligcns  : on  ne  dira  pas  cela  ne 
soumit  sr  J aire  y mais  cela  ne  peut  se  Jaire. 

— Apprendre,  être  informé  : Je  savois  cette 
nouvelle  , et  neu'raletneM  , je  veux  bien  que 
vous  sat  liiez , ou  iljaut  savoir , ou  vous  saurez 
que . • . 

Proverb.  l.°  Il  sait  le  Jin  des Jins , il  con- 
nût les  affaires  les  plus  secrètes.  — a.0  If  sait 
son  pain  manger  y il  se  conduit  habilement. 

— Je  ne  sache  (je  ne  counois)  personne  Je 
plus  agréable. 

Faire  savoir  y instruire , informer.  Dans  les 
proclama  ions  , on  dit  Jaire  à savoir  y et  en 
style  de  Chancellerie  savoir  Jaisons. 

Savoir  , v.  n.  Avoir  l’esprit  orné  et  rempli 
de  bonnes  connoissnnces  : C et  homme-là  sait  y 
c’est  un  homme  qui  sait. 

Savoir  , *a  Savoir  , conjonctions  qui  servent 
à spécifier  ou  simplement  à marquer  les  choses 
dont  il  s’agit.  — C’est  à savoir  y autre  con- 
jonction qui  exprime  un  doute. 

Savoir  , s.  m.  Erudition , science. 

Savoir-faire,  s.  m.  Habileté,  industrie  pour 
faire  réussir  ce  qu’on  entreprend.  Voyez  In- 
dustrie. 

Savoir-vivre,  s.  m.  Connoissance  des  usages 
du  monde  et  de*  égards  qu’on  se  doit  mutuelle- 
ment en  société. 

Sa  vos  , s.  m.  Composition  faite  avec  de 
Phuile  ou  une  autre  matière  grasse , et  un  sel 
alkal'i  qui  sert  à netloy  er , U dégraisser , à bîan- 
chii  L*  linge,  etc.  (Du  latin  sapa  -saponis.) 

f Savon  de  Starhey , auvonutê  de  potasse. 

f Savons  , pi.  (Chimie  moder.)  Combinaison 
de*»  huiles  fixes  avec  les  differentes  base*  : Sa- 
vons at  ides  y alcalins  , métalliques  , terreux. 

$»voNAtnH,s.  f.  Voy.  Saponaire. 

$avî>m«aGE  , subst.  m.'Aciiofc  tic  savonner. 
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— L’eau  et  le  savon  où  l'on  trempe  lé  linge 
qu  on  veut  savonner . 

Savonner  , v.  art.  (Sa-vQ-né  ) Nettoyer, 
blanchir  avec  rlo  savon.  — Fig.  et  fam.  Faire 
«ne  verte  réprimande. 

Savonnerie  , s.  f.  Lieu  où  l’on  fabrique  le 
savon.  — Manufacture  établie  U Paria  , -»ous 
Louis  XIII , et  renommée  pour  les  beaux 
lapis  façon  de  Perse  , qui  s’y  fabriquent. 

Savonnette  , s.  f.  ( Sa-va-ne-te  ) Boule  de 
savon  préparé,  dont  on  se  sert  pour  rendre  la 
barbe  plus  tendre  au  rasoir. 

Savonneux  , euse  , adj.  ( Sa~vo~ne&  ) Qui 
tient  de  la  qualité  du  savon. 

f Savonnier  , Arbre  aux  Savonnettes  , 
Bois  savonnette,  s.  m.  (Sa-vo-nié)  Arbre  »le 
médiocre  grandeur  des  Antilles,  ù fleur  rosa- 
cée , dont  le  tronc  se  divise  à peu  de  distance 
du  sol , en  branches  assez  grosses  , et  fournit 
un  bois  blanc  , go/nmeux , non’  sujet  aux  vers. 
Les  fruits  croissent  en  grappes  , sont  jaunâtres 
et  de  la  forme  d'une  cerise.  Ils  ont  ainsi  que 
Ja  racine  de  l'arbre, les  propriétés  du  savon. 

■f*  Savonniers  , s.  f.  ( Sa-vo-nic—rc)  Vo y. 
Saponaire. 

X Sa  von  No  [R  , s.  m.  (Sa-vo  -noar)  Sorte  de 
feutre  avec  lequel  les  Oirticrs  mettent  un  peu 
de  savon  sur  les  cartons  destines  è la  lisse. 

f Savonuie  , s.  f.  ( Chimie  moderne  ) Com- 
binaison des  huiles  volatiles  «vec  les  diffe- 
rentes bases  : Savonules  acides  , alcalines  f 
métal tiques  , terreuses. 

•f  Savor£e,  s.  f.  Voy.  Sarriette. 

Savocremest  , subst.  m.  ( Sa-vou-re-man) 
Action  de  savourer.  Il  est  peu  usité. 

Savourer  , v.  act.  ( Stt-vou-rr ) Juger  par 
l’org.me  du  goût  de  la  sa  veut  des  corps  ; goûter 
avec  attention  et  avec  plaisir  : Sa  vomirez  ce  vin. 
— Fig.  Il  savoure  tes  plaisirs . 

Savoiiret  , m.  ( Sa-vou-rè ) Gros  os  de 
trumeau  de  bœuf  qu  on  met  au  pot  pour  donner 
du  goût  , de  la  saveur  au  bouillon.  U est  pop. 

Savoureusement  , adverb.  (Sa-vou  reù-ze- 
man  ) En  savourant. 

Savoureux  , euse  , adj.  Qui  a beaucoup  de 
sawur  y un  très-bon  goût. 

f S kvn®  ou  Sa  vbeau  , s.  m.  { Pêche  ) Espèce 
de  blet  semblable  au  Bouteur. 

Saxatilk  , adj.  m.  et  f.  ( Sak-sa-ti-le ) Qoi 
croit , qui  se  trouve  parmi  les  pierres  : Plante 
saxatile.  ( Du  latin  saxatiiis  , fait  de  saxutn 
pierre.  ) 

Saxifrage  , adi.  (Sak-ci-fra-je)  Qui  brise 
la  pierre  des  reins.  Vo y.  ÏÀth  o ni  ri  pli  cjue.  (Du 
latin  sa  mm  pierre,  et  frangere  briser.) 

Saxifrage  , s.  f.  Plante  propre  h dissoudre 
la  pierre  de  la  vessie.  C’est  une  plante  agreste, 
vivace  , 4 fleur  rosacée  , dont  on  distingue 
beaucoup  d’espèces. 

•J*  Saxifrage  des  Anglais  ou  des  près  y Saxi- 
frage ronde  , Vo y.  Grurn.  — Saxifrage  hyp- 
no'ide  Ou  mousseuse  , V.  Gazon  (f  Angleterre. 

j*  S \xig£nes  , s.  m.  pl.  ( Salt-ci-jc-nc ) Nom 
donné  par  les  'Naturalistes  aux  animaux  qui 
eontmisent  les  Uthophytes  on  polypiers  picrJ 
teux  ; parce  que  dans  les  mers  du  Sud  où  ils 
sont  très  commuas,  iU  construisent  par  leur 
a t cumulation  , de*  rochers  souvent  tre$-dan- 
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geretix  pour  les  vaisseaux.  (Du  latin  sa.ru m 
pierre  , rocher  , et  gignere  engendrer  , pro- 
duire. ) 

f Sa  y a , s.  f.  Etoffe  de  soie  qui  se  fabrique 
à lu  Chine. 

f Sayktterie  , s.  f.  Manufacture  d'étofféa 
de  laine  , ou  de  laine  et  de  soie  , établie  à 
Amiens.  — Etoffes  qui  sortent  de  cette  fa- 
brique. 

f Satettettr  , subst.  m.  Nom  générique  des 
Fabricant  d'Amiens.  Voy.  Saretterie. 

j* Savon,  s.  m.  Voyez  Saie. 

ScfRE  , s.  m.  En  divers  pays  et  sur-tout  k 
Rome  , Archer , Sergent.  ( De  l'ital.  sbirro.) 

Scabellon  y s.  m.  ( Ska-bel-lon)  Piédestal 
Sur  lequel  on  met  des  bustes  , des  girandoles, 
etc.  ( Du  latin  stobellum.A 

Scabieuse  , subst.  f.  ( Sha-bi-rû-ze  ) Plants 
vivace, amère , à fleur  composée , flosrulense , 
qui  croit  dans  les  prés  , etc.  Parmi  ses  diffé- 
rentes espèces,  on  distingue  celle  des  bois,  nom- 
mre  aussi  Succise  mi  Mors  du  diable  y dont  11 
racine  pnroit  rongée  dans  le  milieu  , comme 
si  elle  avoit  été  mordue.  (Du  lat.  scobiosa.) 

Scabieux  , euse  , adj.  Qui  ressemble  h la 

f;ale  : Eruptions  scabieuses.  (Du  lat.  scabiosusy 
uit  de  scabies  gale.  ) 

f Scabre,  adj.  (Botan.)  Se  dit  des  parties 
d’un  végétal  parsemées  de  lubereules  roi  de  s, 
qui  rendent  sa  surface  âpre  au  loucher.  (Du 
lat.  scaher , fait  dans  le  meme  sens,  de  scabies 
gale  , grutelle.) 

Scabreux  , euse  , adj.  ( Sba brtu  , cû-ze) 
Rude  , raboteux  : Chemin  scabreux.  ( Uu  lat. 
scabrosus.  ) — Fig.  Dangereux  , difficile  : Sujet 
scabreux  y matière  scabreuse , emploi  scabreux . 
Il  esf  plus  usité  au  figuré  qu’au  propre 

f ScadicacalÙ,  s.m.  Arbrisseau  du  Malabar, 
que  l’on  croit  être  l’euphorbier  des  Ancien*. 

■j* Scai.des  , s.  m.  pl.  Ministres  de  la  religion 
chez  les  Cettes.  On  peut  les  regarder  comme 
les  Bardes  des  Scandinaves. 

Scalènr,  adject.  En  Géométrie  , Triangle 
scàlcncy dont  les  trois  côtés  sont  inégaux.  (Ou 
gr.  s leu  linos  oblique,  inégal.)  — En  Anatomie, 
JMusc/es  scalènes  , deux  muscles  qui  servent 
au  mouvement  du  cou. 

Sgalme  , s.  f.  (Marine)  Endroit  de  la  côte 
d’un  navire  , sur  lequel  on  appuie  les  rames 
pour  le  mouvoir.  (Du  gr.  skalrnos , qui  signifie 
roprement  le  trou  par  où  passe  la  rame  , fait 
c skallô  je  creuse.)  On  dit  aussi  Echome  et 
Tolrt. 

Scalpel  , s.  m.  Instrument  de  Chirurgie  pour 
disséquer.  (Du  lat.  scafpellutn  ou  scalpel  lus.') 
Scalvine  , s.  f.  Gourde  , calebasse. 
Scammonf.e  , s.  f.  ( Ska-mo-né-e  ) Plante 
vivace,  h fleur  monopétaîe camnaniforme . qui 
croit  auprès  de  la  mer  h Montpellier  , et  dont 
le  suc  offre  un  purgatif  très-ressemblant  h celui 
do  la  Scammonék  d'Atep.  On  la  nomme  aussi 
Cyn anche  de  Montpellier.  ( Du  latin  scam — 
monta  ou  scammoniu , pris  dn  gr.  skammônia  , 
lequel  vient  de  shamma  creux , fosse  , dérivé 
de  shaptr.in  creuser  ; parce  qu’On  rreuse  11 
racinfe  de  cette  plante  poûr  en  tirer  le  snc.  ) 

*j*  Scammonee  de  Syrie  , espèce  de  liseron 
q»i  croît  autotrr  d’Àtep , dont  là  racine  fournit 
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un  suc  1 lit  eux  qu’on  recueille  , et  qui  desséché 
prend  le  nom  de  Scammonée  d Alt p. 

bCANMONirü  , a.  m.  {Ska-mo-ni-te)  Vin  de 
Qcainmonee. 

Scandale,  auhat.  m.  Occasion  .de  cluite  , de 
poché  : JPierre  de  scandale.  C'est  une  exprès— 
mou  consacrée  , qui  lire  son  origine  d une 
pierre  élevée  sous  le  grand  portail  du  Capitole 
de  1 ancienne  Home  , sur  laquelle  ailoienl  s’a:  — 
seoir  à nu  ceux  qui  ayant  lait  banqueroute  , 
abandounoienl  leurs  biens  à leurs  créanciers. 
On  appeloit  cette  pierre  pierre  de  scandale  , 
parce  que  ceux  qui  s’y  asaéyoient  pour  cause 
de  banqueroute,  eloieut  d.tfamés. — Parole, 
action  qui  porte  au  péché.  ( Du  lut.  scandalum , 
piis  du  gr.  ikandalon  , qui  signifie  proprement 
piege  ^ pierre  d achoppt  ment.  Racine,  skuzû  je 
boite.  ) — indignation  qu’on  a des  mauvais 
discours  , des  mauvaises  actions  : Il  avança 
cette  proposition  au  grand  scandale  de  ceux 
qui  i écoutaient.  — Lclat  que  fait  une  chose 
honteuse  à quelqu'un  : Cuit  ajjairc  est  d un 
grand  scanuale. 

Scandaleusement  , adv.  ( Skan-do-leu-ze - 
man  ) Ü une  manière  scandaleuse. 

Scandaleux  , tust , adjcct.  ( SUan-da  Mù , 
eù-zc)  Qui  porte  sia/idale  , qui  cause  du 
' scandale . 

Scandaliser,  v.  a.  ( Skan-da  li-zc ') Donner 
du  si  ondoie. 

st  Scandaliser  , v.  pion.  Prendre  du  scan- 
dale : Il  se  scandalise  de  tout. 

Scander  , v.  act.  (Skan-dé)  Prononcer  un 
vers  de  manière  à en  marquer  les  pieds  , tant 
en  maïquant  la  quantité  précisé  des  vers  mé- 
triques, qu'eu  indiquant  par  de  petites  pauses 
la  fin  de  chaque  pieef  , soil  dans  les  vers  mé- 
triques , soit  dans  les  vers  rimes.  — Dans  les 
langues  modernes  , c’est  proprement  mesurer 
les  vers  par  le  nombre  de  leurs  syllabes.  (Du 
latin  st a mhre  , employé  par  Clauuien  dans  le 
même  sens  , et  qui  dans  son  acception  primi- 
tive signifie  grimper  , gravir.  ) 

ÿ bcsNDlx  , s.  f.  Iletbe  aille re  et  stomachi- 
que. (Du  giec  skandix.) 

y Scape , s.  f.  (Marine)  Tige  de  l’ancre  qu’on 
appelle  aussi  Stan^ue.  (Du  latin  uapus  . pris 
du  gr.  shapus  branche  ou  lige  d’arbre.  Racine, 
sképtein  s’appuyer  sur.  ) 

ScaPHa  , s.  m.(Ska-ja)  Terme  dWnatomie. 
Nom  de  deux  os,  l'un  du  carpe  et  l’autre  du 
tarse  , dont  la  forme  a quelque  rapport  avec 
celle  d'une  barque.  (Du  latin  scapr.a  , fait  du 
grec  i kaphi  barque  , bateau  , vase  oblong.  ) 
— La  circonférence  extérieure  de  loi eille, 
opposée  à l’hélice  ou  au  bord. 

Scaphandre,  s.  m.  ( Skajan-dre ) Sorte 
d’habillement  complet  de  liege  , au  moyen 
duquel  un  homme  peut  sans  nager  se  tenir  en 
équilibre  au-dessus  de  l’eau  . et  flotter  à vo- 
lonté, inventé  par  l 'Ablté de  la  Chapelle.  ( Du 
grec  skaphe  bateau  « et  andros  , génitif  d 'ancr 
homme  ; bateau  de  l'homme.) 

f ScaphÊ  , subst.  ( Ska  je)  lTn  des  premiers 
inslrumens  dont  les  anciens  Astronomes  se 
soient  servis  dans  les  observations  H ./res. 
On  conjecture  qye  c’ctoil  un  petit  gnomon  , 
dont  ie  sommet  alltignuifau  cçjilic  d un  seg- 
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ment  sphérique.  ( Du  grec  skaphe  esquif  , ba- 
teau ; parce  que  cet  instrument  en  avoil  4 peu 
près  la  forme.  ) 

t ScAPHtruoRE  , 9.  m.  ( Ska-fê-fo-re)  Nom 
qu'on  donnuii  à Athènes  à tous  les  éUunçus 
males  qui  y residoient  ; parce  qu’ils  étoient 
obligés,  h la  fele  des  Panathénées,  ét*  poiter 
en  procession  de  pcli.'s  bateaux.  (Du  gr.  skaphe 
bateau  , et  pherô  je  porte.  ) 

•f*  ÜtAi’HiDiK , s.  f.  ( Lntoinolog.  ) Genre  d'in- 
sectes coleoplèies,  en  forme  de  petits  bateaux, 
qui  sc  trouvent  au  printemps  dans  les  agarics 
et  les  champignons  , çù  leur  larve  a vécu  et 
pi  is  tout  son  accroissement.  (Du  gr.  skaphidion 
petit  bateau.) 

f ScaPHIsmK  , s.  m.  ( Hist.  anc.)  Supplice  et» 
usage  chex  les  anciens  Perses.  Le  criminel, 
plaie  à la  renverse  dans  une  auge  écbancrée, 
dcmanièie  à laisser  passer  les  pieds,  les  mains 
et  la  tète  , étoil  ie*  ouvert  dune  autre  auge 
également  échancrée  , qu  on  clouoit  sur  la  pre- 
mière. (Du  giec  skaphe  esquif  , petit  vaisseau 
creux  , et  par  similitude  auge.) 

■Scaphoïde  , s.  et  adj.  ( Ska-Jo-i-de)  Qui  a 
la  forme  d’une  barque.  Se  dit  en  Anatomie  , de 
deux  os  , I un  du  pied  et  l'autre  du  carpe  . à 
cause  de  leur  figure.  (Du  grec  skaphe  barque, 
e quif  , naccile  , et  cid.s  forme  , n s»em- 
blance.  ) 

f SrAPtroRNE  , adj.  ( Bot  an.)  Se-,  dit  des  tiges 
en  forme  de  hampe  , de  bois  de  hallebarde, 
qui  n’onL  point  de  feuilles  , et  qui  portent  une 
fleur.  ( Du  latin  scapus  . piis  du  grec  skap'is 
tige,  rameau,  et  He  jormo  forme.) 

f ScAPoLirilF. , s.  f.  (Minéralog.)  Pierre  en 
foune  de  tige.  M.  Ilaüy  l’a  nommée  Paran - 
thine.  Voy.  ce  mot.  (Du  grec  skapos  tige  , et 
lithos  pierre.) 

Scapulaire  , s.  m.  ( Ska-pu-le-re  ) Pièce 
d’élofiè  qui  descend  depuis  les  épaules  jusqu’en 
bas,  tant  par  derrière  que  par  devant  , et  qui 
fait  partie  de  1 habit  «de  divers  Religieux.  — 
Deux  petits  morceaux  d'étoile  beuite  , joints 
par  un  ruban  pour  le»  pouvoir  porter  soi  le 
corps.  (Du  lat.  scapulw ium  , lait  d ttcopulir% 
arum  , épaules.  ) — Ln  Chirurgie  , bandage 
large,  fendu  dans  le  milieu  pour  y passer  la 
tète,  qui  pose  sur  les  deux  épaules  et  dont  les 
deux  bouts  pendent , l’un  par  devant  et  1 autre 
par  derrière. 

■j- Scapulaire  , adj.  (Anal.)  Qui  appartient 
aux  épaules  : Les  artères  scapulaires.  ( Du  lat. 
scapolaris  , fait  de  stapnltr  épaules.) 

f$CAPUt.tJX,  s.  in.  (Anatom.  ) Os  de  l'épaule 
sur  lequel  appuie  l’os  du  bras,  et  qu’on  nomme 
plus  communément  Omoplate.  Quelques  mam- 
mifères n’en  ont  qu’un  seul.  (Mot  lutin  dérivé 
de  srapuhn  épaules.  ) 

ScaRabèf.  , s.  m.  Nom  générique  des  insectes 
4 ailes  membraneuses  , renfermées  dan*  des 
étuis  écailleux.  Au  genre  scarabée  de  Utwé^ 
correspondent  dans  Ta  nouvelle  classification , 
les  insectes  coléoptères,  compris  dans  la  fapiillc 
des  Pctalocè.res  ou  Lamellicornes.  Voyez  ces 
llioty.  ( Du  grec  skarabos  escarbot  , I un  des 
insectes  de  cette  famille.  ) — Nom  qu’on  donne, 
aux  empreintes  de  pierres  gravées  qui  nom 
Viennent  d’IuCe  3 dont  lu  f urine  est  ovale. 
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ScARAMorcwi , s.  m.  L’un  des  Acteurs  de  la 
Comédie  italienne. 

f ScAniMSiF.s,  s.  f.  pl.  Nom  donné  dans  quel- 
ques Manufactures  , aux  grosses  cardes. 

Scare  , s.  m.  ( Ichtyol.  ) Genre  de  poissons 
osseux  , holobranrhes  , thoraciques  , de  la  fa- 
mille des  Ôstéoslorncs  , qui  n’ont  qu’une  na- 
geoire dorsale.  (Du  gr.  skaros  , fait  de  skairt 
je  sautille.  ) 

f ScarIEUX  , EüSI , 'ad).  (Botan.)  Membra- 
neux ’ aride , sec  et  sonore  sous  les  doigts. 

Scarificateur  ,s.  m.  Instrument  de  Chirurgie 
dont  on  se  set  voit  autrefois  pour  faire  en  meme 
temps  plusieurs  scarifications. 

Scarification  . s.  f.  ( Ska-ri-Jî-ka-cion  ) In- 
cision faite  sur  la  peau.  (Du  laf.  scarficatiq.) 

Scarifies  , v.  act.  (cika-ri fié)  Terme  de 
Chirurgie  : Découper,  déchiqueter;  foire  des 
incisions  sur  la  peau.  (Du  latin  scarficaré  , 
fait  du  giec  skariphénèin  quia  pour  racine 
skariphos  style,  poinçon  à écrire:  parce  qu’en 
scarifiant,  on  fait  sûr  la  peau  les  memes  im- 
pressions que  le  style  sur  des  tablettes  enduites 
de  cire.  ) 

ScAnioLE  , s.  f.  Voyez  Endive. 

«Scarlatine,  adj.  Fievre  scarlatine  , fièvre 
continue  , accompagnée  * de  taches  rouges 
comme  de  Vécarlate. 

Scarole  , s.  f.  Vor.  Endive. 

Sca son  . s.  m.  ( Ska--.on  ) T.  de  Poésie  la- 
tine : Espèce  de  vers  qui  ne  diffère  de  Plombe 
qu’en  ce  que  le  cinquième  pied  est  un  iambe 
et  le  sixième  un  spondée.  < >n  éprît  aussi  scaéon. 

( Du  latin  scaznn  , onfis . fait  du  grec  skazu  je 
boit^.  ) On  le  nomme  aussi  iambe boiteux. 

j-  Sca  tops  R , s.  m.  ( Entomol.  ) Genre  d’in- 
sectes lépidoptères,  de  la  famille  de  Hydro- 
myes , dont  les  larres  vivent  dans  lès  excré- 
mens.  (Du  grec  skatos  excrément,  et  opson 
vivres,  nourriture.) 

SCavisson  ou  Kscavîsson,  s.  m.  Ecorce  d’un 
jaune- roussâtre  qui  est  ane  espèce  de  Canel/c 
matte. 

Sceau  , s.  m.  (Sd  ) Grand  cachet  , qui  sert 
à faire  des  empreintes  sur  des  expéditions  pour 
les  rendre  authentiques.  En  t.  de  Chancellerie, 
on  dit  scet.  ( Du  latn  srgUiarh.)  — L'emprcinfè 
môme  faite  sur  la  cire  par  le  sceau.  — fcn  Hol- 
lande , papier  portant  le  sceau  de  l’Etat , sur 
lequel  se  passoient  leS  acles  entre  Mar- 
chands. 

S'opposer  au  sceau  , s’opposer  à ce  que  des 
lettres  soient  scellées. 

Fig.  Mettre  le  sceau  à une  chose , la  con- 
sommer. — Le  sceau  de  la  Confession  , secret 
inviolable  que  doit  garder  le  Confesseur  : Con- 
fier une  chose  sous  le  sceau  de  la  confession. 

Sceau  df.  S \lor.fnX , s.  m.  Plante  agreste  et 
vivace,  à fleur  monojiélale  , campanifnrme  , 
qu’on  nomme  aussi  'Signet  et  Genouillet. 
— Sceau  de  Notre ■ T b me  , V.  Racine  vierge. 

-fScicACSiPl..,  s.  »n.  Plante  de  l’Arabie  et  de 
'la Tartane,  orientale,  qui  céoH  aux  lieux  om- 
bragés , et  dont  les  fleurs  imitent  celles  de  la 
violette. 

Soit  s.  m,  ( Ce!  ) Voy.  Sceau. 

«Scélérat,  ate  , adj.  (Ce— le  ra , a-te)  Mé- 
chant, pervers.  — Un  dit  subslantiv.  C’est  un 


$ C E i35 

scélérat  , un  vrai . un  franc  scélérat.  (Du  lat. 
sceleratus  , fait  de  sceius  crime.) 

Scélératesse,  s.  f.  ( Cé-lé-ra-tè-cc)  Mé- 
chanceté noire  : J!  y a de  la  scélératesse  dans 
ce  procédé.  — Action  de  scélérat  : C’est  une 
scélératesse  horrible. 

ScâLlTÈ  , s f.  ( Cé-li-te)  Pierre  figurée  qui 
représente  la  jambe  humaine.  ( Du  grec  ské/os 
jainbe.  ) 

Scellé  , s.  m.  ( Ce -lé)  Sceau  qu’on  appose 
à des  serrures,  à un  cabinet  , e!c.  par  auto- 
rité de  Justice  : Mettre  ou  apposer  le  scellé , 
lever  le  scellé. 

Scellement  , s.  m.  ( Cé-le-man  ) T.  de  Ma- 
çonnerie : Action  de  sceller. 

Sceller  , v.  a.  ( Ce-lr)  Appliquer  le  sceau 
à une  lettre  de  chancellerie.  (Du  latin  sigil - 
lare.  ) —Fig.  Affermir  , cimenter,  etc.  Sceller 
un  traité  de  Rai  r par  une  alliance.  — Attacher 
une  pièce  de  bois  ou  de  fer  dans  une  muraille, 
avec  du  plâtre  ou  du  plomb. 

ScF.LLF.ra  , s.  in.  ( Cé-leur ) Officier  du  sceau, 
qui  scelle. 

Scène  « s.  f.  ( Cc-ne ) Partie  du  théâtre  où 
les  Acteurs  représentent  devant  le  public.  ( Ihi 
latin  sténo  , employé  dans  la  même  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  une  ramée  de  bran- 
ches d' arbres  dont  on  se  servait  pour  se  mettre 
à l’ombre,  pris  «lu  grec  skiai , lequel  vient  de 
skia  ombre.)  — I ica  où  s’est  passée  Tnétion 
qu’on  représente  sur  le  théâtre  : La  scène  est 
à Rome  , à Babj  fone.  — Dans  un  sens  plus 
particulier  , les  décorations  «lu  théâtre  : La 
Sfène  représente  le  palais  d' Auguste  ; fascine 
change.  —Division  du  poeme  dramatique,  dé- 
terminée prr‘  Tenir  *e  d un  nouvel  Acteur  où  la 
sortie  d’un  de  ceux  qui  étoient  sur  le  théâtre: 
Acte  premier  , scène  troisième. 

Figur.  i.°  Paraître  sur  la  srene  , être  dans 
un  poste  qui  attire  les  yeux  du  monde.  — a.° 
Ouvrir  la  scène , commencer.  — Proverbial. 
J!  ne  faut  point  donner  de  scene  au  public  , 
il  ne  faut  point  faire  parler  de  soi  mal-à- 
propos.  — Faire  une  scene  à quelqu'un  , T at- 
taque»!-violemment  de  paroles. 

Scénique  , adj.  ( Cè-ni-ke)  Quia  rapport 
h ] i‘siene,  au  théâtre  : Les  jeux  scéniques . 
'^•Collèges  scéniques  , chez  les  Anciens  , so- 
ciétés de  gens  qui  s cr voient  aux  représenta- 
tions théâtrales  ou  auxeombats  gymniques. 

ScÉNlTF. , s.  m.  ef  f.  ( Cé-ni-te  ) Qui  hNbît% 
sous  des  tentes,  comme  les  Arabes  , lesTûfd- 
tares.  ( Dti  grec  skenê  tente  , pavillon.  ) 

ScÉnogbaphie  , s.  fém.  ( Cé-no-gra~f(-c  ) 
Représentation  sur  un  plan  d’un  roiq^rn  per«— 
peclive,  avec  toutes  ses  dimensions,  et  Ici 
qu’il  parnît  à l’œil.  ( Du  grec  skiât  scène  , et 
g ni  phi  description  ; parce  qu’on  représente 
ainsi  les  scènes  ou  décorations  de  théâtre.) 
— Art  de  peindre  des  scènes, des  décorations. 

ScÉxoCllAPHlQUF. adi.  ( Cé-rto-gea-fi-ke  J 
■Qui  a rapport  a la  Scénographie.1  * 

f SrfcxocRAPi!t»jnf.MRNT,  adv.  ( Cé-no-gra-fi - 
ke-man  ) D’une  manière  srénographique. 

■J*  ScÊNOètGIE  , s.  f.  ( Cé-no-pé-j r-e  )' Che t 
les  Juifs,  la  fête  des  tabernacles.  Elle  duroft 
sept  joues,  pendant  lesquels  ils  habitoient  sorts 
des  tentes  ou  sous  des  berceaux  de  feuillages,  v 
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en  mémoire  du  temps  que  leurs  pères  avaient 
passé  sous  des  terttes  dans  le  désert.  (Du  grec 
ikiné  lente  , pavillon  , el  pignuù  je  fixe  , 
j établis. ) 

Scepticisme  , s.  «rfd Wgp-ji-cis-me)  Doctrine 
Ou  opinioo  d eSjSg/piiqucs. 

Sceptique  ni.  et  adj.  ( Cèp-ti-ke  ) Qui 
doute  de  tout.  Il  n est  guères  usité  qu’en  par- 
lant des  anciens  Pyrrhonien»  et  de  leur  doc- 
trine : La  Philosophie  sceptique  ; les  Scepti- 
ques ne  nioient  ni  n affirmaient  rien . ( Du  grec 
skeptikos  contemplateur,  qui  médite  , qui  exa« 
mine  , fait  de  shrptomai  considéier  , con- 
templer.) 

Sceptbk  , s.  m.  ( Cèp-tre ) HA  Ion  de  com- 
mandement, qui  est  une  marque  de  la  royauté. 
(Du  latin  sreptrum  , pris  du  grec  sktytron  qui 
signifie  proprement  ha  ton , dérivé  de  shèptu  je 
m’appuie  ; parce  que  le  sceptre  né  toit  dans 
l’origine  qu’un  béton  sur  lcuuel  s’appuyoient 
les  Rois  et  les  Généraux.  ) — r ig.  Autorité  su- 
prême , royauté,  empire.  — 1-n  Astronomie, 


constellation  placée  par  Royer  entre  Céphée  , 
Pégase  et  Andromède-,  et  dont  il  fit  hommage 
k Louis  XIV.  Elle  est  composée  de  17  étoiles. 


Héoélius  l’a  nommee  Lézard. 

’ j*  ScÉvopuriax  , s*  m.  ( Hist.  ecclés.  ) L’un 
des  grands  Officiers  de  l'Eglise  de  Conslanti- 
nople  , chargé  de  donner  au  Patriarche  lors- 
qu il  officie,  les  vases,  livres  ou  habits  néces- 
saires. —Autrefois  , gardien  des  vases  et  orne— 
Biens  de  l'Eglise.  ( Du  grec  skeuos  vase  , et 
phalax  gardien,  dérive  il e phulassô  je  garde.) 

fScHACH  ou  Sch.ui  , m.  prb  du  persan 
( Chd  ) Roi , Empereur. 

J *{*  5cj£aLL  . s.  masc.  ( Chale ) Longue  pièce, 
d’utode  de  soie  ou  de  laine  , dont  les  fi. (bi- 
lans de  l’Egypte  s’entourent  la  tête.  Le  schall 
a été  adopte  par  Les  D ■*<  françobes  qui  le 
portent  sur  Les  épaulés. 

fSoiAR,  s.  m.  Mot  hollandois,  qui  désigne 
foules  sortes  de  petits  poissons  secs. 

•fAcflMK,  s.  ni.  V oy . Cheiik. 

ÂiHiaLINO , s.  U).  ( Che-lein  ) V.  Schilling. 
*{*Sr.HLMA  ou  Schème,  s.  m.  (Gcom. ) Vieux 
ynot  qui  signifie  la  même  chose  que  figure  ou 
plan.  — En  Astronomie  , représentation  des 
planètes  . chacune  ea  son  lieu  , pour  un  imL- 
tant  donné.  ( Du  grec  schéma  figure.  ) 
f Auiéma tj &me,  «.  m.  (Gr.fiip.)  Nom  donné 

Ër  quelques  anciens  Auteurs  aux  planches  de 
jOn»*  mathématiques.  (Un  g»  , schéma  ix^vre.) 
Schémî  , s.  111.  ( Che-ne  ) Mesure  itinéraire 
chcx  les  Ancien*  et  sur-tout  en  Egypte  % qui 
Taloit  environ  60  stades.  Un  écrit  aussi Schctne. 
X .Du  greot  s(  h ai  nos.  ) 

• ŸàüuÉnir  , s.  111.  pris  de  l’arabe  SchariJ  ou 
SiheriJ  , Noble  , élevé  par  sa  naissance  et  sa 
dignité.  Titre  des  descendons  de  Mahomet  , 
par  sa  fille  patin  rue  et  son  gendre  Ah.  Ils 
portent  pn  turban  vert,  comme  signe  de  dis- 
tinction , et  s'appellent  Ru*si  Emir  et  $cid , 
x.  À d.  Prince  et  Seigneur.  Le  Prince  arabe 
qui  , sous  la  dépendance  du  Grand-Seigneur, 
obérer  à la  Mecque  l’autorité  souveraine, 
porte  egalement  le  litre  de  Schéri / , ainsi  que 
la  race  des  princes  qui  occupent  le  trône  de 
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f ScHi-TOULot»,  s.  masc.  Espèce  de  beurre 
végétal  que  les  Nègres  retirent  d'un  arbre  ap- 
pelé Shca  y lequel  ressemble  beaucoup  au 
ch  ène américain.  Le  fruit,  dont  le  noyau  séché 
au  soleil  et  bouilli  dans  l'eau  sert  a préparer 
le  beurre  végétal  , a quelques  rapports  avec 
l'olive  d’Espagne. 

f SCHIAIS,  SCHIAITE  , SCHIJLTE  OU  SEUTE  , S.  m. 
Nom  de  la  secte  des  Mahométans  de  Perse  , 
ennemis  de  celle  des  Sunuis  ou  Sunnites , 
Mahométans  Turcs.  Ils  ont  en  exécration  1rs 
premiers  successeurs  de  Mahomet  , savoir 
Abubeker , Omar  et  Osman , comme  ayant 
usurpe  la  place  à' Ali  neveu  et  gendre  du 
Prophète.  Voy.  Sunnites. 

+ Schiite  , s*  m.  Voyet  Srhiais . 

& tiiLLiNT, , Ami  LM. vg  oa  Soi/  sTtiujxr. , a.  m. 
tire  de  l'anglois  .Monnoic  d’argent  d'Angleterre 
qui  a cours  pour  12  pences  on  deniers  sterling*. 
Vingt  schillings  font  la  livre  sterling.  Yoyca 
Sterling.  Le  schilling  évalué  en  argent  de 
France  vaut  , suivant  le  cours  du  change,  de 

i fr.  28  c.  k 1 fr.  12  cent,  (en  181  a,  1 fr. 20c.) 

xi ï_  j Il  ' 1 . • « 


— Monnoic  des  Etats-Unis  d Amérique,  qui 
est  la  ao.c  partie  de  la  livre  ou  pound.  Sa  Va- 
leur , comparée  à l'argent  de  France  , varie 
selon  les  diverses  provinces  où  elle  a cours  , 
de  65  cent.  A 1 fr.  12  cent.  —Il  y a encore  sous 
le  même  nom  de  Schilling  el  quelquefois  d fcs- 
calin  , en  Allemagne,  en  Suisse,  etc.  diverses 
monnaies  , presque  toutes  de  bilion  , dont  U 
valeur  diffère  selon  les  lieux. 

t Scu  1D ass f-Dox  on  SciiiDAKLnoN’ , sub.  masc. 

( Ski-do-cé-don  , ke-don  ) T.  de  Chirurgie  : 
Fracture  longitudinale  d un  os.  (De  l’adr*grec 
sfhidakcdon  par  celais,  fait  de  schidax  éclat 
de  bois  fendu.  Racine  , schizô  je  fend-*.  ) 
Schismatique  , adj.  ( Chi\ma-tike ) Qui  est 
dans  le  schisme . — On  dit  aussi  subsUuliv. 
c est  un  schismatique. 

Schisme  , ni.  ( Chis-me  ) Séparation  de 
communion  d'une  certaine  religion  : Le  schisme 
des  Grecs;  le  schisme  d Angleterre.  Chez  les 
Mahométans  el  dans  l'opinion  des  Turcs  , le 
schisme  d Ali  ou  des  Per  sa  us.  ( Du  gtec 
schisma  coupure , division  , séparation  , fait 
de  schizéin  couper , diviser.  ) 

f J > grand  schisme  d Occident  , division 
dans  l’Eglise  catholique  aux  i4*eel  i5.*  siècles, 
lorsqu’il  y avoit  a la  fois  plusieurs  Papes  qui 
se  prélendoient  légitimes.  Ce  schisme  finit  au 
Concile  de  Constance. 

Schiste,»,  in.  (Chis-te)  Pierre  qui  se  sépare 
par  feuilles  comme  L’ardoise.  C’est  le  nom  ge- 
ncrîque  de  toutes  les  pierres  qui  se  divisent 
en  laines  très  minces.  (Du  gr.  schizcin  fendre  , 
diviser.  ) 

f Schiste  orgUcur  de  Brochant  , Schiste 
set  ondaire  , argile  schisteuse  des  Lilhologistes 
modernes.  — Sthiste  à polir  , argile  schisteuse 
à polir.  — Schiste  primitj  , roche  argileuse 
■feuilletée. 

f Schisteux^  xuse,  adj.  (Chis-teù , tet *-*/?) 
Feuilleté  : Boche  schisteuse . Voy.  Sthiste. 
SciliiCH  , s.  m.  Mot  emprunté  de  l allcwwnd. 

Ïiour  designer  le  minerai  rcrase  et  préparé  pour 
a fusion. 

j Achoûxamhe  j Jo.nc  ofioftAST  y s*  m.  Plante 
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graminée  *V Arabie,  du  genre  des  Barbons, qui 
répand  une  odeur  douce  et  aromatique,  et  qui 
sert  de  fourrage  pour  les  chameaux,  (l)u  grec 
schoinos  jonc,  et  anthos  fleur  ; Jieur  Je  joru  .) 

fScHiKHlUX,  s.  m.  ( Chè—ni-on ) Chez  les 
anciens  Grecs , air  d^  flûte  ainsi  nommé  , pan  e 
q u il  avo'it  quelque  chose  de  lâche  et  de  flexi- 
ble,  k la  manière  du  jonc.  (Du  grec  schoinion 
petite  corde  de  jonc.) 

f Schcenobate  , s.  m.  ( Archaeol.  ) Danseur 
de  corde  chez  les  tirées.  (Du  gi . schoinos  jonc, 
corde  de  jonc  , et  bainô  je  marche.) 

Scholie  , s.  in.  Voyez  Scolie . 
f Schorl  , s.  m.  pris  de  l altem.  ( MinéraL  ) 
Substance  pierreuse  et  quelquefois  métallique, 
à cassure  lainelleuse  et  vitreuse , qui  se  cristal- 
lise ordinairement  en  prisme  a six  ou  neuf  pans, 
avec  une  pyramide  tnèdre.  11  y en  a d'opaques 
et  de  trausparens. 

■j*  St  horl  de  Daubenton  , Schorl  noir , Scbori 
opaque  rhornboïdat  de  Delisie  ; amphibole  des 
Minéralogistes  modernes.  Voyez  ce  mot. 
— Schorl  aigue  marine  , Schorl  vert  du  Dau- 
phiné de  Delisie  , épidote.  — Schorl  beril  , 
Schorl  blanc  prismatique  de  Delisie  , Sthorl 
blanchâtre  de  Bergmann  , pyenite.  — St  horl 
blanc  de  Delisie  % leld-sputh  quadricemal.  — 
Sthorl  bleu  de  Delisie , Schorl  octaèdre  du 
Dauphiné , Schorl  octaèdre  rectangulaire  de 
Bournon;  anatasc. — Schorl  rfectrique , Schorl 
crystallisè , transparent , électrique  , Schorl 
transparent , rhomboïdal  de  Delisie  ; tourma- 
line. — - Schorl  de  Madagascar  , tourmaline 
noire.  — Schorl  rouge  de  Sibérie , tourmaline 
apyre.  — Schorl  cruciforme  de  Delisie  , stau- 
rotide.  — Schorl  des  volcans  de  Daubenton  , 
Schorl  volcanique  de  Bergmann  , Schorl  noir 
en  prisme  oitaedre  de  Delisie  ; pyroxène. 
— Schorl  en  gerbes  de  Schreiber  , prehnite. 
—Sthorl  Jenilleté  verdâtre^  en  grandes  lames , 
de  Born  , de  catal  ; (hallage.  — Schorl  ou 
grenat  brun  , en  dodécaèdre  tronqué  , de 
Delisie ; pleonaste.  — Schorl  rouge  de  Delisie^ 
tytane  oxydé. — Schorl  vert  du  Killerthal , de 
Lametherie  ; actinote.  —Schorl  vert  spath it/uey 
aclinole  lamellaire.  — Schorl  violet  de  Born , 
etc . axante.  — Nouveau  schorl  violet  de  quel- 
ques Naturalistes  , sphène. 

*J- Sciadéphoae,  s.  f . ( Ct-a-de-f o-re)  Nom 
qu'on  donnait  à Athènes  aux  femmes  étran- 
gères qui  y résidoient:  parce  quelles  étoient 
obligées  k la  fête  des  Panathénées  de  porter 
des  parasols,  pour  garantir  les  Athéniens  du 
soleil  ou  de  la  pluie.  (Du  grec  skiadéphoros , 
fait  de  skiadéion  parasol , et  phérô  je  porte.) 

Sciage,  s.  masc.  ( Ci-a-je ) Action  de  scier. 
—Travail  , ouvrage  du  scieur , 

Bois  de  sciage , celui  qui  est  débité  avec  la 
scie . comme  les  planches,  les  solives,  etc.:  k 
la  différence,  l.°  du  bois  de  brin  , qui  est 
équarri  avec  la  coignée  \ 2.0  du  bois  merrain9 
qui  n'est  que  fendu. 

•{-  Sciagraphie  , s.  fém.  ( Ci  - a-gra-J i-e")  En 
Astronomie  , l’art  de  trouver  l'heure  du  jour 
ou  de  la  nuit , par  l'ombre  du  soleil  ou  de  la 
lune.  —En  Architecture,  la  représentation  de 
l’intérieur  ou  la  coupc  d’un  bâtiment.  (Du  grec 
jjdagraphia,  formé  dv  skia  omJ?re3et  graphe  ju 
ï. 
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décris.  Dans  laseronde  acception,  ce  mot  signi- 
fie littéralement  description  avec  les  ombres.  ) 

f Sciamachie  , s.  f.  ( Ci-a-ma-chi-e  ) Chez 
les  Anciens,  espèce  d exercice  qui  consistait  à 
agiter  les  bras  et  les  jambes  , comme  quel- 
qu'un qui  se  bat  avec  son  ombre.  ( Du  grec 
skiamachiay  formé  de  skia  ombre,  elmochomab 
combattre.) 

Set  a ma. va  f.  , s.  f.  Voy.  Sciomancie . 

Sa am ent , Voy.  Sciemment. 

t SctATEHE  , s.  m.  ( Ci-a—te—re  ) T.  de  Gnn- 
moniq.  Nom  donné  par  Vitruvek  une  aiguille 
qui,  par  son  ombre , marque  la  ligne  méri- 
dienne , etc.  ( Du  grec  skia  ombre , et  tiréin 
observer.  ) 

SCUTÈRIQUK,  &dj.  ( Ci-a-té-ri-ke)  Cadran 
sciatenaue  , qui  montre  l’heure  par  le  moyen 
de  l’ombre  du  style.  ( Du  grec  skia  ombre  , et 
tiréin  observer  j cadran  sur  lequel  on  observe 
C ombre.  ) 

Sciatique,  s.  f.  ( Ci—a-ti-ke  ) Goutte  qui 
s’attache  principalement  aux  hanches  et  à l'ein- 
bolture  des  cuisses.  — On  dit  aussi  adjectiveuu 
goutte  sciatique.  ( Du  grec  ischion  la  hanche  , 
l’os  de  la  cuisse.  ) 

Scie,  s.  f.  (Cf-e ) Lame  de  fer  longue  et 
étroite  , taillée  ordinairement  d’un  des  côtes 
en  petites  dents.  Les  scies  pour  le  rnarbre  n’ont 
point  de  dents.  (Du  latin  secare  couper  , dont 
on  a fait  dans  la  basse  latinité  le  subsl.  seca. 
Ménage.)  —Chez  les  Anciens , ordre  de  ba- 
taille qui  consistait  k faire  dépasser  le  front 
de  bataille  il  des  manipules  séparés  par  des 
troupes  alignées. 

Sciemment  , adv.  ( Ci-a-man  ) Le  sachant 
bien  ; avec  connoissance  de  cause.  (Du  latin 
sc  ien  ter.  ) 

Science  , s.  f.  ( Cian-ce , en  vers  Ci-an-ce  ) 
En  général , la  connoissance  qu'on  u de  quel  * 
que  chose  : Cela  passe  ma  science.  — Coimois- 
sance  fondée  en  principes  : Acquérir  de  ta 
science  , s'adonner  aux  sciences.  — Par  exten- 
sion , la  connoissance  des  choses  dont  on  est 
bien  instruit  : La  science  du  monde «,  du  gou- 
vernement. ( Du  latin  scientia.  ) 

Science  i rjuse  \ qui  vient  de  Dieu  par  inspi- 
ration. 

Scientifique  , adj.  ( Ci-an- ti-Ji-ke  ) Qu» 
concerne  les  sciences  abstraites  et  sublimes.  11 
est  familier. 

Scientifiquement  , adv.  ( Ci  an-ti-Ji-kc- 
man  ) D’une  manière  scientijiquc. 

Scier,  v.  a.  (CiV)  Couper  avec  la  scie. 
— Couper  le  ble  et  autres  grains  avec  la  fau- 
cille. ( Du  latin  secare  couper.  ) — En  t.  ds 
Marine  , ramer  k rebours  , revenir  sur  son 
sillage. 

■j*  Scieries,  s.  f.  pi.  (C/V-rf  e)  Fêtes na’on  cé* 
lébroit  dans  l'Arcadie  en  l’honneur  de  Bacchus9 
dont  on  portait  la  statue  sous  un  dais  ou  pa- 
villon. ( Du  grec  skieras  ombrage  , dérive  de 
skia  ombre.  ) 

Scieur  , s.  m.  ( Ci-eur  ) Ouvrier  dont  le 
métier  est  de  scier.  —Celui  qui  scie  les  blés. 

Scille  ou  Squille,  s.  fém.  (Ci-le , Ski-fe) 
Plante  bulbeuse,  qui  croit  en  Espagne’,  dont 
la  fleur  liliacée  est  un  puissant  hydragogue. 
On  la  nomme  aussi  Gcande  scille  rouge  , 

lô* 
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Ch a rprn taire  , Sci poule  , Oignon  marin.  Le 
genre  des  brilles  lient  le  milieu  entre  les  lys 
• t les  oignons  : on  en  connolt  beaucoup  d’es- 
pèces. (Du  grec  ski  fia.)  — En  t.  de  Tonnelier, 
vaisseau  de  bois  sans  fond  par  le  haut  , de 
la  grosseur  d’une  feuillette. 

SciLLl  TIQUE  , adj.  ( Ci-li-ii  ke)  Vin  , vinai- 
gre scilljititjue  , compose  avec  la  srille  , pour 
les  hydr*pique$. 

■J*  vVindathe,  s.  rn.  { Cein-da-fe ) Instrument 
de  musique  des  Anciens,  à quatre  cordes  et 
«etnblable  à la  lyre.  (Du  grec  skindaphos  , qui 
signifie  la  même  chose.  ) 

Slinque.  s.  m.  (O//1  ke)  Genre  de  reptiles 
sauriens  , dont  la  queue  est  très-grosse  à la 
base  « et  le  corps  revêtu  d écailles  placées  en 
recouvrement.  La  pi  inctpalc  espèce  se  trouve 
en  Egypte , où  les  habitans  la  font  sécher 
pour  le  commerce  des  drogueries.  (Du  latin 
scincus  , fait  du  grec  skiggos  ou  skigkos  croco- 
dile terrestre. ) 

f Scintillant  , ante  , adj.  ( Cein-til-Ian  , 
Qui  étincelle.  (Du  lat.  srinti/lans.)  L’Au- 
teur du  Barbier  de  Sevilte  a «lit  au  tiguré  : 
Quelque  chose  de  beau  , de  brillant , de  scin- 
tillant. 

Scintillation  , 6.  f.  ( Cein-til-la-ci on  ; 
prononcez  les*deu x/l  sans  les  mouiller)  Ternie 
d Astronomie  : Ktincelleinent.  11  se  dit  parti- 
culièrement, du  mouvement  de  lumière  qu'on 
aperçoit  dans  les  étoiles  de  la  première  gran- 
deur. (Du  latin  scintillatio  , lait  de  stintil — 
lare  étinceler.  Racine,  scintilla  étincelle.  ) 

7 Scintiller  , v.  ncut.  ( Cein-lil-lé  J Elin- 
ccler.  Voyez  Scintillation . (Du  latin  scintil— 
lare.  ) 

ScioGBAPHiE , s.  f.  ( Ci-o-gra-Jl-e  ) Voyez 
Scia  graphie. 

j-  SoioM ANCIC  , s.  f.  ( Ci-o-mon-cf-c  ) Divi- 
nation par  les  âmes  des  morts  ; évocation  des 
âmes  pour  apprendre  d’elles  l’avenir.  Voyez 
Psychomancie . ( Du  grec  skiai , au  figuré  les 
ombres  de»  morts,  les  mânes , fait  de  skia 
ombre,  et  de  mantéia  divination.  ) 

Scion  , s.  musc.  ( don  ; en  vers  , ci-on  ) 
Petit  iejeton  tendre  et  flexible  il  un  arbre  , 
d'un  arbrisseau. 

•j*  .SctoPTIQUE  , adj.  ( Ci-np-ti  ke  ) Sc  dit  en 
Optique  , d'une  sphère  ou  d’un  globe  de 
bois,  avec  un  trou  circulaire  garni  cl’ um*  len- 
tille. On  s*en  soit  dans  les  expériences  delà 
eliambre  obscure.  ( Du  grec  skia  ombre  , et 
optomai  je  vois;  qui  fait  voir  dans  l'ombre.) 

7 Sciote,  s.  f.  ( Ci-o-te ) Petite  scie  d 'Ebé- 
niste , etc. 

Set  pot;  le  , s.  f.  ( Ci -pou -le  ) Yoy.  Scille . 

fScinKS,  Skires  nu  Sciries  , subst.  f.  pi. 
( Archæol.  ) h êtes  d’Athènes  , où  l'on  poitolt 
solennellement  par  la  ville  des  tentes  ou  pa- 
villons sur  les  statues  de  certaines  Divinités. 
Yoy.  Srirophorics.  (Du  grec  s kir  a , fait  de 
skirnn  pavillon  , dais.  Ratine,  skia  ombre.  ) 

■j*  StlROPHORLBS  , s.  f.  plur.  ( Ci  ro-Jo-ri-e  ) 
Fêtes  de  Minerve  k Athènes , dans  lesquelles 
on  portnit  par  la  ville  des  tentes  ou  pavillons 
suspendus  sur  les  statues  des  Dieux.  (Du  grec 
skirophoria  , formé  de  sliron  tente  « pavillon, 
« t phpro  je  porte.)  Celle  fé lo  se  célcbroit  dans 
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le  mois  de  Mai  qui  en  prit  le  nom  de  Sciro- 
p h or  ion . 

f Acirophorion  , s.  m.  (Ci-ro-Jo-ri-on) 
Douzième  et  dernier  mois  de  l'année  athé- 
nienne, qui  répondoil  au  mois  de  Mai;  (ainsi 
nommé  de  la  fête  des  Scirophories , qui  se 
célcbroit  le  12  de  ce  mois.) 

f Acirte  , s.  m.  ( Cir-pe  ) Plante  de  la  classe 
des  Graminées , dont  les  fleurs  à étamines 
forment  un  ou  plusieurs  épis,  ou  un  paniculc. 
— Voyez  Sou  chef. 

Scissile  , adj.  ( Ci-ci-le  ) Qui  peut  être 
fendu  , séparée»  lames  ou  planches.  (Du  latin 
srissilis.  ) 

Scission  , s.  f.  ( Ci-cion  ; en  vers  , ci-on  ) 
Séparation  , division  dans  un  ctat^  etc. —Par- 
tage des  voix  dans  une  compagnie.  ( Du  latin 
scissio  , fait  de  scindere  diviser,  partager.) 

f Scitie,  Satie  ou  Sétif. , s.  f.  (Marine) 
Sorte  de  barque  d Italie  ou  de  petit  vaisseau 
h un  pont  et  à voiles  latines.  Les  Grecs  et  les 
l ût  es  donnent  aussi  ce  nom  à leurs  barques. 

Sciure,  s.  f.  ( Ciu-re ) Ce  qui  tombe  du 
bois  quand  on  le  scie. 

fScuiRiENs,  s.  m.  pl.  ( Ci-u-ri-en  ) Ani- 
maux du  genre  de  l'Ecureuil.  (Du  lat.  sciurut 
écureuil  , fait  du  gr  c skiouras.  ) 
f ScLAREE,  S.  f.  Voy.  Oroale . 
fScLiniASW,  s.  f.  (Médec.)  Callosité  des 
cartilages,  taises  des  paupières.  (Du  grec 
sk/iriasis  dureté  , callosité,  dérivé  de  skliros 
dur.  ) 

■j*  Sc  LÉ  rome  , s.  m.  ( Médec.  ) Tumeur  dure 
dans  Puterus.  ( Du  grec  sklirôma  , fait  de 
skliros  dur.  ) 

Sclérophtalmie  , s.  f.  {Sklé-rof -ta! -mt-e) 
T.  de  Médecine  : Ophtalmie  avec  douleur, 
rougeur  et  dureté  dans  le  globe  de  l’œil.  (Du 
grec  skliros  dur,  et  ophthalrnos  œil  j durcie 
de  fer  il . ) 

j-  ScLénoSARCoME,  s.  m.  (Sk/é-ro-sar-ko-mé 
T.  do  Médec.  Tumeur  dure  et  charnue  sur  Ifl 
gencives.  (Du  grec  skliros  dur,  et  sarkos , 
génitif  do  sarx  chair.  ) 

f Sc LÉROS TOMES , s.  m.  pl.  (Entomol.)  Fa- 
mille d'insectes  diptères,  caractérisée  par  un 
suçoir  corné  , saillant  et  en  forme  de  trompe. 
(Du  grec  skliros  dur,  cl  stoma  bouche.) 

7 Sclérotique  ou  Sclébotide  , s.  f.  (Anal.) 
Membrane  dure  qui  enveloppe  l'œil.  On  dit 
aussi  adjecliv.  la  membrane  sclérotique • ( Du 
gi  ec  skier 06  j’endurcis  , dérivé  de  skliros  dur.  ) 
Un  remette  sclérotique  , piopie  à durcir  les 
chairs  du  corps. 

•J*  Scobi forme,  adj.  (Bolan.)  Qui  ressemble 
à de  l.*(  sciure  de  bois,  en  parlant  des  graines. 
(Du  latin  sco  b s , scobis , qui  sîgniüe  propre- 
ment limaille  , et  de  forma  forme.  ) 

Scolarité  , s.  f.  Droit  de  scolarité , droit 

3 u’a voient  les  Ecolier*  de  l’Université  de  Pari* 
en  réclamerles  privilèges.  (l)u  latin  scho/aris 
écolier,  fait  de  srhola  école.)  Ce  mot  et  les 
suivans  sccrivoient  autrefois  avec  une  h , scho- 
tarifé*  etc.  ce  qui  étoit  plus  conforme  à l’éty- 
mologie. 

Sox. ASTIQUE,  adj.  ( Sko-fas-ti-ke)  Qui  est 
de  l'Lrole.  qui  appartient  à l'Ecole  : Théologie 
scolastique , par  opposition  à Théologie  mo- 
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raie  ont  positive  ou  dogmatique . (Da  latin 
scholasticus.  ) 

Scolastique  , s.  f.  Théologie  scolastique . 
Scolastique  , s.  m.  Celui  qui  a Iraite  de  la 
Théologie  scolastique. 

Scolastiquement  , adv.  (Sko-las-fi-ke-man  ) 
D'une  manière  scolastique, 

Scoliaste  , s.  in.  Celui  qui  a commenté  un 
Auteur  Grec.  (Du  grec  scholi  astis.  ) 

Scout. , s.  f.  Note  de  Grammaire  ou  de  cri- 
tique . pour  servir  à l’intelligence  des  Auteurs 
classiques  et  sur-tout  des  Auteurs  Grecs.  (Du 
grec  scholion  , fait  de  scholi  étude,  applica- 
tion. ) On  écrivoit  autrefois  avec  une  h , sr//«- 
liaste , scholie  , ce.  qui  étoit  plus  conforme  à 
l'étymologie.  — Chanson  à boire,  cher  les  an- 
ciens Grecs.  (Dans  cette  acception  , de  skolios 
oblique  , tortueux  ; soit  à cause  de  la  difficulté 
de  la  chanson  , soit  plutôt  parce  que  celui  qui 
chantoit  tenoit  à la  inain  une  branche  de  myrte  , 
qui  passoit  ensuite  à un  autre  convive  souvent 
éloigné  du  premier,  et  auquel  par  conséquent 
elle  n'arrivoit  que  par  une  route  irrégulière 
et  tortueuse.  ) 

Scoliz  , s.  m.  En  t.  de  Géométrie  , remarque 
qui  a rapport  à une  proposition  précédente. 

•j-  Scolopax  , ad;.  ( Ornithologie  ) Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  le  bec  long  et  effilé  comme  la 
bécasse.  ( Du  grec  skolopax  bécasse.  ) 

Scolopendre  , subst.  f.  ( Sko-lo-pan-dre ) 
Petit  insecte  à plusieurs  pieds.  C’est  un  aptère, 
de  la  famille  des  Myriapodes.  11  a les  antennes 
pointues,  allongées,  et  une  paire  de  pattes  à 
chaque  anneau  du  corps.  (Du  gr.  skolopendra.) 
— Plante  médicinale.  Voy.  Langue  de  cerf. 
Scolopendre  vraie , Voyez  Céterac. 
f ScoLOPoasACHÊHiox , s.  m.  ( Sko-to-po-ma - 
ke-ri-on  ) Sorte  de  scalpel  des  Anciens  , qui 
ressembloit  au  bec  d’une  bécasse.  ( Du  grec 
sko/opax  bécasse  , et  machairion  petit  cou- 
teau. ) 

j*ScoMBRE,  s.  m.  (Skon -h ré)  Genre  de  pois- 
sons osseux,  hoiobranches,  thoraciques , de 
la  famille  des  Atractosoines  , qui  ont  le  corps 
lisse,  agréablement  coloré,  et  un  grand  nombre 
de  petites  nageoires  au-dessus  de  la  queue. 
( Du  grec  skombros.  ) 

■j-  Scopélisme  , s.  m.  Espèce  de  charme  pra- 
tiqué sur-tout  en  Arabie,  et  consistant  en  des 
pierres  enchantées  qu’on  jetoit  dans  un  champ 
pour  le  rendre  stérile.  Chez  les  Romains  , u 
«•toit  regarde  comme  un  crime.  ( Du  latin  sca- 
pcUsmus  , fait  de  scopulus  , pris  du  gr.  skopélos 
pierre  ou  rocher.  ) 

Scorbut,  s.  m.  ( Skor-bu)  Maladie  conta- 
gieuse qui  se  manifeste  par  le  relâchement, 
le  gonflement  , la  lividité  et  le  saignement 
des  gencives.  ( Mot  hollandois  pris  des  Da- 
nois , qui  appellent  cette  maladie  crobuth  , 
ventre  rompu.  Ménage.  G.  Fabricius  , dans 
ses  Antiquités  de  Misnie  , prétend  que  le 
*c  or  b ut  en  est  originaire  ; qu’il  s’y  manifesta 
dès  l’an  i486,  et  que  les  Mariniers  saxons 
l’appelèrent  schurbock  , qui  dans  leur  langue 
signifie  inflammation;  parce  que  c'est  ordinai- 
rement par  là  qu’il  commençoil à se  déclarer.) 

Scorbutique  , adj.  ( Sk or-bu-ti-kc)  yui  tiuul 
de  la  nature  da  scorbut. 
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Scoubutiqbi  , subit.  Celui  ou  celle  <jui  a le 

scorbut. 

ScoRDiuM , s.  m.  Espèce  de  germandrée  aqua- 
tique. ( Du  grec  skordion,  ) 

Scordiu/n  vrai , Voyez  Germandrée . 

Scorie,  s.  f.  Substance  terreuse  ou  pierreuse 
vitrifiée  , qui  nage  sur  la  surface  des  métaux 
fondus.  ( Du  latin  scoria  , pris  du  grec  skôrta , 
qui  vient  de  skôr  ordure.  ) — Certains  produits 
oes  volcans. 

Scorification  , s.  fém.  (Sko-ri-Ji-ka-cion  ) 
Action  de  réduire  en  scories. 

ScoRlFlLAToirvE  , s.  m.  {S ko  ri-fi-ka-toa-re) 
Tet  ou  écuelle  à ’st  orifice , dont  on  se  sert 
dans  la  coupelle  en  grand. 

Scomfiea,  v.  a.  ( Sko-rt~/ir*é)  Réduire  eu 
scories • 

+ Scorodoprase  , s.  m.  Plante  commune  en 
Italie,  dont  l'odeurtient  de  l'ail  et  du  porreau. 

( Du  grec  skorodon  ail  • et  prason  porreau,  ÿ 
ScurpioÏDF.  , s.  m.  ( Skor-pi-o-i-di ? } Plante 
dont  les  gousses  ressemblent  à la  queue  du 
scorpion . ( Du  grec  skorpios  scorpion  , et  eidos 
forme  , ressemblance.  ) 

ScoRPlojEi.LE  , s.  f.  ( Skor-pio~jè-le  ) Huile 
de  scorpion.  ( Du  grec  skorpios  scorpion,  et 
é la  ion  huile.  ) 

Scorpion  , s.  m.  Genre  d'insectes  aptères  , 
de  la  famille  des  Acérés,  qui  ont  une  longue* 
queue  terminée  par  un  aiguillon  avec  lequel 
iis  blessent  les  petits  animaux.  ( Du  gr.  shur~ 
pios.  ) — L'uu  des  douze  signes  du  Zodiaque  , 
composé  de  35  étoiles  dans  le  Catalogue  bri- 
tannique , et  d’un  plus  grand  nombre  dans  celui 
de  La  Caille.  La  plus  belle  , qui  est  «le  la 
première  grandeur  , se  nomme  Antares  ou 
Cœur  du  Scorpion.  —Chez  les  Anciens,  espèce 
de  petite  catapulte  ou  d’arbalèle  qu'on  portoit 
à la  main  , et  avec  laquelle  on  lançoit  des  dards, 
dont  le  fer  extrêmement  fin  et  pointu,  res- 
sembloit à l'aiguillon  du  scorpion. 

Scorsonère,  s.  f.  Plante  vivace  , potagère, 
originaire  d’Espagne,  à fleur  à demi-fleurons  , 
dont  la  racine  sert  d’aliment.  On  la  nomme- 
aussi  sersiji  noir  , salsijix  d" Espagne.  ( Do 
l’italien  storza  nera  écorce  noire.  ) 

■j*  Scotie,  ».  f.  ( Sko-ct-e  ) En  Architecture* 
moulure  ronde  et  creuse,  qui  >e  place  entre 
les  tores  de  la  base  d'une  colonne.  (Do  gr. 
skuios  obscurité,  lénèbies,  à cause  de  l’ombre 
qu'elle  reçoit  dans  son  creux.  ) 

Scotodime,  s.  f.  (Alédec.  ) Voy.  Scotomie . 
(Du  grec  skatodinia  , forme  de  skotos  obscu- 
rité, et  dinos  vertige  , vertige  avec  obscurcis -• 
sentent  de  la  vue.  ) 

•J-  Scotomie  , s.  f.  ( Médecine).  Vertige  avec 
obscurcissement  de  la  vue.  ( Du  grec  skotos 
obscurité,  ténèbres  ; vertige  ténébreux.  ) 

•J*  Scout , s.  fém.  ( Skou-e  ) T.  de  Marine  t 
Extrémité  d’une  varangue  courbée  pour  s’enter 
avec  le  genou. 

Scrlbe,  s.  m.  Chez  les  Juifs,  Docteur  quL 
inter 'pi  étoit  la  loi  au  peuple.  — Parmi  nous  * 
homme  qui  gagne  sa  vie  à copier  , à écrire* 
Style  familier  et  méprisant.  — A Bordeaux  , 
Commis  du  Bureau  du  Convoi,  chargé  des 
écritures.  (Du  latin  scriba  fait  de  scribcr# 
écrire.  ) 
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ScRlPTEtm  , s.  m.  Officier  qui  écrit  les  Bulles. 
( Du  latin  icriptar.  ) 

SCROFULAIRE  , s.  f.  ( Skro-fu-lè-re ) Plante 
n fleur  personnee,  bonne  contre  les  écrouelles 
cL  les  hémorroïdes.  On  en  distingue  plusieurs 
espèces  , entr’autres  la  grande  scrofulaire 
commune  ou  des  bois  , e|  la  scrofulaire  aqua- 
tique , nommée  aussi  Betoine  d'eau  ou  Herbe 
du  siégé.  (Du  latin  scrophularia . ) 

Petite  scrofulaire , Voy.  Petite  Ghe!  idoine. 
Scrofules  , s.  f.  pl.  T.  de  Med.  Ecrouelles. 
( Du  latin  scrojulœ , arum.  ) 

Scrofuleux  , Et’SE  , adjcct.  Qui  cause  les 
écpouel/cs  . Sang  scrofuleux , humeur  scro- 
fuleuse. 

i*  Scnoroci.LE,  s.  m.  (Chirurg.)  Hernie  du 
scrotum.  Voy.  Oschcocclc.  (I)u  latin  scrotum 
le-scrolum,  rt  dn  grec  kili  tumeur.  ) 

Scrotum  ou  ScroTOS  , s.  m.  T.  «l'Anatomie  : 
Membrane  cornmunequi  contient  les  testicules. 
(Du  latin  scrotum , fait  dans  le  mémo  sens  , 
de  scortca  manteau,  casaque  «le  cuir.  ) 

Scrupule  , s.  masc.  Doute  , inquiétude  qui 
trouble  la  conscience. — Grande  exactitude  ou 
en  matière  de  mœurs. ou  on  matière  d'outrages 
desprit,  etc.  — Difficultés  qui  restent  encore 
clans  l'esprit  après  l’éclaircissement  d'une  ques- 
tion , d’une  affaire.  — Sorte  de  répugnance 
qu’on  sent  à faire  quelque  chose.  ( Du  latin 
scrupulus , employé  dans  les  mêmes  acceptions, 
et  qui  signifie  proprement  une  petite  pierre. 
— Petit  poids  de  grains.  — En  Astron.  fort 
petite  partie  de  la  minute.  (Dans  ces  deux 
dernières  acceptions  , du  latin  scrupulum.  ) 

•f  Scrupule  chaidaique  ( Chronol.  ) , la  iû8o* 
partie  d’une  heure,  dont  les  Juifs  , les  Arabes 
et  autres  peuples  orientaux  se  servent  dans 
le  calcul  de  leur  calendrier.  Dix-huit  de  ces 
scrupules  font  une  minute  ordinaire. 

’f  Scrupules  éclipsés  (Astron.)  , la  partie  du 
diamètre  de  la  lune  qui  entre  dans  l’ombre. 
— Scrupules  de  la  demi-durée , arc  de  l'orbite 
de  la  lune , que  le  centre  de  cette  planète 
décrit  depuis  le  commencement  de  l'éclipse 
jusqu'à  son  m i lieu . —Scrupules d" immersion  ou 
d’ incidence ^ arc  de  l'orbite  de  la  lune  que  son 
centre  décrit  depuis  le  commencement  de 
J'éclipse  jusqu'à  co  que  ce  même  centre  tombe 
dans  l’ombre.  — Scrupules  d'émersion , arc 
décrit  par  le  centre  de  la  lune  depuis  le 
commencement  de  l'émersion  du  limbe  jusqu’à 
Ja  fin  de  l’éclipse. 

Scrupuleusement  , âdv.  ( Skru-pu-leu-ze - 
mon  ) Avec  scrupule . 

Scrupuleux  , euse  , ».  etadj.  Qui  a des  scru- 
pules , qui  est  tourmenté  par  des  scrupules. 

Figur.  Exactitude  scrupuleuse  , recherche 
scrupuleuse , très-  grande  exactitude,  recherche. 

Scrutateur,  s.  m.  Qui  sonde  les  cœurs  : Dieu 
est  le  scrutateur  des  cœurs.  ( Du  lat.  scruta  for.) 

Scrutateurs  , ceux  qui  sont  appelés  à la  véri- 
Ucation  d'un  scrutin. 

Scrutin,  s.  musc.  (Skru-fein)  Election  ou 
admission  par  suffrages  secrets.  ( Du  lat.  scru- 
tinium  , fait  de  scrutari  scruter,  examiner.  ) 
Sculpter,  v.  act.  ( Shu/p-té ) Tailler  au 
ciseau  quelque  figure  en  marbre,  pierre,  bois, 
etc.  (Du  Jalin  tculpcre.) 
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Sculpteur  , subst.  m.  Celui  qui  travaille  ea 
sculpture,  qui  enfuit  profession.  ( Du  latin 
sculptor . ) 

Sculpture  , s.  f.  Art  de  sculpter.  — Ouvrage 
de  Sculpteur. 

ScunaiLE , adj.  Qui  est  bas , qui  est  dit  indé- 
cemment , dont  l’expression  est  basse.  Trév. 
(Du  latin  scurrilis.) 

Sct’RBILEMENT,  adv.  (Skti-ri-lr-man  %r  forte) 
Bassement.  Trev.  ( Du  latin  srurri/itrr .) 

Scurrilite,  s.  fem.  (Skù-ri-li-té , r forte) 
Bouffonnerie,  plaisanterie  basse.  Le  mot  et 
les  deux  preeédens  sont  tout  à-fail  latins.  (Du 
latin  senrrilitas . ) 

f Sci’TiFonME , adj.  (Anatomie)  Nom  du 
premier  cartilage  du  larin.x,  appel**  vulgaire- 
ment la  pomme  d' Adam.  (Du  latin  scutum 
bouclier , et  Jorma  forme  ; parce  qu’il  res- 
semble à un  bouclier  carré.  ) 

Scttale  , s.  f.  ( Ci-ta-le ) Chiffre  dont  les 
Lacédémonien*  se  servoienl  pour  écrire  seciè- 
tement.  C étoit  une  bande  de  parchemin  »ur 
laquelle  éloient  tiacéesdes  lettres  et  des  mots, 
dont  on  ne  pouvoit  entendre  le  sens  qu’en 
entortillant  cette  bande  autour  d’un  rouleau. 
Il  y a voit  deux  rouleaux  semblable*  , dont 
l’un  étoit  remis  au  Génrral  qui  rnarchoit  contre 
l’ennemi,  et  l auirc  demeuroit  entre  les  mains 
des  Ephores.  ( Du  grec  skuta/è , employé  dans 
la  même  acception,  et  qui  signitic  propre- 
ment fouet  de  cuir.  ) — rin  Hist.  naturelle, 
enre  de  serpens  , de  la  famille  des  Hétéro- 
ermes  , qui  ont  le  dessous  du  corps  et  de  la 
ueue  , ainsi  que  le  sommet  de  la  téle,  garnis 
e plaques  entières  , des  crochets  à venin  , 
et  Ja  queue  conique  simple. 

Se  , pronom  de  la  troisième  personne.  Voy. 
la  Grammaire. 

Séance  , s.  f.  Le  droit  qu’on  a d’avoir  place 
dans  une  assemblée.  — Le  rang  selon  lequel 
chacun  y est  assis.  — Le  temps  que  dure  une 
assemblée.  En  ce  dernier  sens,  on  dit  fam. 
Tenir , faire  une  longue  séance  n table , 
au  jeu.  ( Du  latin  sessio  , fait  de  sedere  élie 
assis , siéger.) 

Séant  , par!  ic.  du  verbe  Seoir.  Qui  tient 
séance , qui  réside  : Du  temps  que  le  Pape  etoil 
séant  à Avignon. 

Séant  . ante  , adj.  Décent  , qui  sied  bien  , 
qui  est  convenable. 

Cette  Dame  est  fort  séante , a l’air  fort  dé- 
cent. (1  est  familier. 

Séant  , s.  m.  ( Cé-an  ) Posture  d’un  homme 
assis  dans  son  lit  : Il  se  mit  en  son  séant  ou 
sur  son  séant. 

Se av  , ».  m.  ( SA  , s.  d.  ) Vaisseau  propre  , 
i.°  à puiser  de  l’eau  ; a."  à la  porter  après 
l'avoir  puisée  ; 3.°  à y mettre  une  bouteille 
de  vin,  un  flacon  de  liqueur,  pour  le*  faire 
rafraîchir  dans  l’eau  ou  la  glace.  ( Du  latin 
situ/us  ou  situla  , dont  la  signification  est  la 
même.  — Ce  que  le  seau  contient  : Un  seau 
d.' eau.  Fam.  Il  boiroit  un  seau  de  vin. 

Prov.  Il  pleut  à seaux  , il  pleut  très- fort. 
Sébacée,  adj.  f.  T.  d’Anatomie  : Glandes 
sébacées  , celles  dans  lesquelles  l’humeur  ac- 
quiert la  consistance  du  6uif.  (Du  latin  seba- 
ecus  , fait  de  sébum  suif.  ) 
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f SÉBACIQUE  , adject.  ( Sé-ba-ci-ke  ) Acide 
sëbacique  % dans  la  nouvelle  Chimie,  acide  tiié 
du  juif.  ( Du  latin  sébum  suif.  ) 

f SÉBATE,  $.  m.  ( Chimie  mod.  ) Sel  formé 
par  ta  combinaison  de  l'acide  scbaiique  avec 
une  base. 

Si  reste,  s.  ra.  Fruit  d’Egypte  semblable  à 
une  petite  prune  noirâtre,  qu'on  emploie  avec 
succès  dans  la  péripneumonie,  la  toux,  etc. 
1/arbre  qui  le  produit  est  de  moyenne  gran- 
deur , à fleurs  monopétales,  infundil^uli formes, 
et  disposées  en  grappes  à l'extrémité  des  ra- 
meaux. On  le  nomme  Sébestier. 

Sébile,  s.  f.  Sorte  d'écuelle  de  bois  à l’usage 
des  Marbriers,  des  .Sculpteurs,  etc. 

Sec.  Sèche,  adj.  Qui  n'a  point  ou  qui  a peu 
d’humidité.  Voj.  Aride.  (Du  latin  siccus.) 
— Qu’on  a fait  sécher  : Fruits  , raisins  secs  ; 
conjitures  sèches.  — Qui  n’est  pas  moite  , 
mouillé  : Avoir  la  peau  sèche  ; ce  linge  n'est 
pas  sec  ; les  rues  sont  sèches . — Qui  n’est  pas 
gras  ni  onctueux.  — Maigre  , décharné.  — . En 
parlant  de  s personnes  et  de  ce  qui  y n rapport  ; 
dur,  qui  n’est  point  atTable  , gracieux:  Cet 
homme  est  bien  sec  ; il  a les  maniérés  bien 
sec  ht  s ; réponse , réprimande  sèche.  — En  par- 
lant des  Auteurs  et  de  leurs  ouvrages  , style 
sec  , dépourvu  d’ornemens.  Auteur , Porte  sec  , 
qui  n’est  ni  abondant  en  pensées  , ni  riche  en 
expressions.  Matière  sèche , qui  ne  fournit  pas. 
On  dit  de  inéine , en  t.  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture , etc.  un  ouvrage  sec , sans  agrément , etc. 

Fourrage  sec , qui  n’est  point  vert.  Drap 
sec  , qui  est  trop  dur.  — V dir  , regarder  les 
pauvres  cT un  œil  sec  , sans  s’attendrir.  — lia 
une  toux  sèche , il  tousse  sans  cracher.  — Filer 
à sec  (Draperie),  filer  la  laine  dégraissée  au 
savon  noir.  — Ce  vin  est  sec , n’a  point  de 
liqueur. — Argent  sec , argent  comptant. — Etre 
à sec , n’avoir  point  d'argent,  iam.  — Mu- 
railles de  pierres  sèches  , faites  sans  plâtre  et 
sans  mortier.  — Manger  son  pain  scc9  du  pain 
sec  , ne  manger  rien  avec  son  pain. 

Sec  , s.  in.  Une  des  quatre  premières  qua- 
lités , suivant  les  anciens  Philosophes  : Le  sec 
et  ï humide  , le  chaud  et  le  froid.  — Fourrage 
sec  : Les  chevaux  sont  au  sec. 

Fig.  Employer  le  vert  et  le  sec , toutes  sortes 
de  moyens  pour  réussir. 

Sec  , adv.  Sèchement  : Hépondre  , parler 
sec  à. . • 

A SEC,  adv.  Ias  citerne  est  à sec , il  n’y  a 
plus  d'eau.  — A sec  ou  à sec  de  voiles  (Mar.)  , 
Hat  d'un  vaisseau  qui  n a point  de  voilesdehors, 
qui  navigue  & mâts  et  â cordes.  — Figur.  Le 
Poète  esta  sec  , il  ne  sait  plus  que  dire. — Fam. 
Ce  joueur  est  à scc9  il  n’a  plus  d'argent.  — 
Mettre  à sec , épuiser  : Mettre  un  étang  , un 
Jossé  à sec  ; ses  profusions  mirent  scs  coffres 
à sec. 

Sécable  , adj.  T.  Didactique:  Qui  peut  être 
coupé.  ( Du  latin  secabilis  , fait  de  secare 
couper.  ) 

Sécante  , s.  f.  (Gcom.)  x.°  En  général, 
toute  ligne  qui  en  coupe  une  autre,  qui  la  divise 
en  deux  parties.  — t.”  Dans  une  acception  plus 

fiarticulière  et  très-usitée  en  Trigonométrie  j 
igné  droite  tirée  du  centre  du  cercle  et  qui 
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coupe  la  circonférence  pour  aller  jusqu'à  la 
tangente.  (Du  latin  secans  , fait  de  secare 
couper.  ) 

f S lccatij  , s.  m.  (Peinture)  V.  Siccatif . 

SÈCHE  , s.  fem.  Genre  de  Mollusques  , de  (a 
famille  des  Céphalopodes,  qui  ont  dix  pied» 
autour  de  la  tete  , dont  deux  beaucoup  plus 
longs  que  les  autres  , pour  se  fixer  sur  les 
rochers,  comme  avec  une  ancre,  et  qui  dis- 
tillent autour  d’eux  une  liqueur  noire  pour  se 
dérober  à leurs  ennemis.  ( Du  latin  sepia  , 
pris  du  grec  sépia , lequel  dérive  de  sepéin 
pouvoir.)  Quelques-uns  écrivent  seiche.  — En 
t.  de  Marine,  roche  ou  banc  qui  découvre  de 
basse  mer , sur  laquelle  un  vaisseau  peut  rester 
à sec  lorsqu'il  y échoue.  Quelques  Marins 
disent  au  masculin  , un  sec. 

f .Séchée  , s.  f.  ( Pèche  ) Espèce  de  filet  sem- 
blable aux  cibaudière*.  — Dans  les  Manufac- 
tures de  glaces  , t.°  légère  eau  de  potee  ré- 
pandue sur  la  surface  d’une  glace,  qu’on  sèche 
avec  le  poiissoir. — 2.°  Action  d'employer  cette 
potée.  — 3.°  Temps  que  cette  opération  dure. 
, Sèchement  , adv.  ( Cè-che—man)  En  lieu  sec . 

— Fig.  D'une  manière  ser/ze,  rebutante  , rude  , 
incivile. 

SÉCHER,  ▼.  act.  ( Cé-ché)  Rendre  sec  : Le 
soleil , le  vent  a séché  les  chemins.  — Mettre 
a sec  : La  chaleur  a séché  les  ruisseaux.  ( Du 
latin  siccare.)  —Fig.  Sccher  ses  larmes , cesser 
de  pleurer.  Sécher  les  larmes  , consoler. 

Sécher  , v.  n.  Devenir  sec. 

Sccher  sur  pied , se  dit  au  propre  des  arbres  , 
et  fig.  d une  personne  qui  se  consume  d’ennui, 
de  tristesse.  _ 

Sécheresse,  s.  f.  ( Cé-che-rè-ce)  Etat,  qua- 
lité de  ce  qui  est  sec  , au  propre  et  au  figuré. 
(Du  latin  sicci/as.)  — En  matière  de  piété  , 
état  d’une  amc  qui  ne  sent  point  de  consolation 
dans  les  exercices  de  la  dévotion. 

f SÉCHERIE,  s.  I.  ( Cé-che-ri-c  ) Lieu  aéré  oik 
l’on  étend  les  draps,  les  toiles,  etc.  pour  les 
faire  sccher. 

SÉcheron  , s.  m.  Pré  qui  est  en  terre  sèche . 

Séchoir  , s.  m.  ( Ce-rhoar  ) Carré  de  bois 
où  les  Parfumeurs  mettent  sécher  leurs  pas- 
tilles, leurs  savonnettes.  — Grenier,  etc.  où 
les  Tanneurs  font  sécher  leurs  cuirs.  Beaucoup 
d'autres  artisans  ont  des  séchoirs  destinés  à un 
semblable  usage.  — Chez  les  Passementiers, 
espèce  de  dévidoir. 

Second,  onde,  adj.  (Dans  ce  mot  et  ses 
dérivés,  le  c se  prononce  comme  un  sur- 
tout dans  la  conversation,  Se-gon  , vn-de . 
Acad.  ) Nom  de  nombre  ordinal , qui  marque 
le  rang  qui  suit  immédiatement  le  premier  : 
Deuxième.  (Du  latin  secundus  , fait  de  sequi 
suivre  ; qui  suit  le  premier .) 

'j'  Second  terme  d'une  équation  (Algèbre)  , 
celui  où  la  quantité  inconnue  monte  â une 
puissance  plus  pptite  d’une  unité  que  celle  du 
terme  où  elle  est  clevée  au  plus  haut  degré. 

— Eau  seconde  , en  t.  de  Chimie,  sorte  «l'eau- 
forte  qui  a déjà  servi  à la  dissolution  de  quel- 

Îues  métaux.  — On  disoit  autrefois  en  Poésie, 
beauté  sans  seconde , sans  pareille . sans  égale. 
A nulle  outre  seconde , qui  tient  le  premier 
rang. 
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Second,  s.  m.  ( Cc-gon  ) Au  jeu  de  Paume  , 
celui  qui  tient  le  second  lieu  d'un  côté.— i Celui 
qui  en  sert,  qui  en  soutient  un  autre  dans  uri 
duel.  — Homme  qui  sert  sous  un  autre  : 11 
n est  qu  en  second . — b ig.  Celui  qui  aide  a 
quelqu'un  dans  une  affaire , dan»  un  emploi  : 
r ous  avez  un  bon  second. 

Secondaire,  adj.  m.  et  fém.  ( Cc-gon-de-re ) 
Accessoire  qui  ne  vient  qu'en  second. 

f Cercles  secondaires  ( Astron.  ) , tous  ceux 
qui  roupent  à angles  droits  un  des  six  grands 
cercles  de  la  sphère.  — Cercles  secondaires  Je 
l écliptique , dans  les  livres  anglois,  les  cercles 
de  latitude.  — Planètes  secondai  res^  qui  tuijr— 
nent  autour  des  planètes  principales. 

t Cadran  secondaire  ou  cadran  de  la  se- 
conde espece  ( Gnomon iq.  ) , les  cadrans  irré- 
guliers ou  déclinans. 

Seconde  » 5;  ^ ( Ce-gon-de  ) Soixantième 

partie  d'une  minute  ou  d’une  prime,  soit  dans 
“ ^«vision  des  cercles , soit  dans  celle  des 
temps.  — Sec  onde,  classe  d’un  College,  celle 
qui  précédé  la  Rhétorique.  — En  t.  de  Distil— 
latcur»  eau  de-rie  foible  qu  il  faut  repasser  h 
la  dt stillation.  — Dans  l'Escrime,  coup  d’épée 
allonge  cfelierset  sous  les  armes.  Voy.  Armes. 
On  l’appelle  aûssi  Tierce  basse.  Parer  en 
seconde , détourner  du  vrai  tranchant  de  son 
ép«  e cclfe  de  I ennemi,  sur  un  coup  qu’il 
porte  dehors  et  sous  les  armes.  — En  Musique  , 
intervalle  dissonnant  d'un  degré  diatonique: 
Sct  unde  majeure  , mineure  . diminuer. — Dans 
rimprimerie , épreuve  d'une  feuille  déjà  cor- 
rigée en  pi  entière  : Lire  en  seconde  , corriger 
ta  seconde.  — Seconde  qualité  de»  laines  d'Es- 
pagne,  appelée  aussi  laine  sëgovianr , rcfleuret. 

v>LC<iXDf.MENT\  adv.  ( Ce-gon-dc-rnan  ) En 
second  lieu. 

Seconder,  v.  v.  a.  ( Cc-gnn-dc  ) Aider, 
•ervir  , favoriser.  (Du  latin  secundare  , fait 
de  secundus  , dans  le  sorts  de  favorable  , avan- 
tageux. ) 

’ï  ** EC0 ndines,  s.  f.  pi.  ( Anatom.)  Le  placenta 
et  b*$  membranes  qui  enveloppent  iefu*tu»dans 
le  ventre  de  la  mère  : l'arriére- faix.  ( Du  latin 
seeundlnae , arum  , fait  de  sccundus  second  ; 
ai  ce  que  ce»  parties  sortent  les  dernières  dans 
accouchement.  ) 

Secouer  , v.  act.  ( Ce -ko  u- r ) Remuer  , 
ébranler  : Secouer  un  arbre . — Agiter  pour 
faire  tomber  quelque  ordure , pour  nettoyer  : 
Secouer  un  manteau.  ( Du  satin  succutere  , 
ou  suivant  Ménage,  excuterc.) 

rig.  et  fam.  La  maladie  l a bien  secoue  , 
bien  tourmenté.  — Proverb.  1 Secouer  les 
oreilles , marquer  du  mépris  ou  de  la  répu- 
gnance , ne^pn»  tenir  compte  de  quelque  chose, 
n | élrr  pas  sensible. — 2."  Secouer  h joug ^ s'af- 
franchir de  la  domination,  se  mettre  en  liberté. 
— Secouer  le  joug  des  passions  , dompter  ses 
passions. 

sk  .Secouer , v.  réc.  Sc  remuer,  s’agiter. 

•j-  Secoujm.r  , s.  masc.  Chez  le»  Eperonniers  , 
ouvrier  qui  secoue  les  pièces  clamées , pour 
en  faire  tomber  les  gouttes  d'étain  superflues. 

t SiXOÛMENT , s.  in.  ( Ce-kou-man  ) Action 
<!e  secouer.  - 

bscouiuuLE  j adj.  Qui  secourt  volontiers  : Il 
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est  fort  secourahle  aux  pauvres.  — Qui  peut 
être  secouru  : Cette  place  n est  plus  set  ou- 
rab/e . 

Secourir,  v*  a.  (sur  Courir)  Aider,  don- 
ner du  secours , assister  dans  le  besoin.  On  dit 
secourir  dans  le  danger,  aider  dans  la  peine  , 
assister  dans  le  besoin.  Le  premier  part  d'un 
sentiment  de  générosité  : le  second  , d un  sen- 
timent d humanité  ; le  troisième , d'an  mouve- 
menf  de  compassion.  Girard.  (Du  latin  suceur- 
rere , fait  de  la  prépos.  sub  et  de  currere , 
proprement  courir  au-devant  de  quelqu’un  , 
et  par  extension , courir  à son  secours,  le 
relever , le  soutenir,  le  de/endre  , etc.  ) 

se  Secourir,  v.  réc.  S’aider  mutuellement. 

Secours,  s.  m.  ( Ce-koùr ) Aide,  assistance 
dans  le  besoin.  Voy.  Secourir.  — Troupes  qu’on 
envoie  au  secours  d’une  place,  d'une  aimée. 

— Eglise  bâtie  pour  la  déenarge  d une  paroisse. 

Secousse,  s.  fëin.  (Ce-kou-ce)  Agitation, 

ébranlement  de  ce  qui  est  secoué  : Les  se- 
cousses d'un  tremblement  de  terre.  (Du  latin 
suceussus.)  — tig.  I^a  colique  , la  jievre  lui  a 
donne  une  rude  secousse. 

Secret , s.  ni.  ( Ce-krc  ; plusieurs  prononcent 
Se-gré  , du  moins  dans  la  conversation  : le  pre- 
mier est  plus  conforme  au  bon  usage.  ) Ce  qui 
doit  être  tenu  caché,  ce  qu'il  ne  faut  dire  à 
personne.  (Du  latin  secretum , fait  de  secretus  , 
part  . pass.  de  secernere  séparer  , inet  ti  c à part.) 

— Ce  qui  n est  su  que  ae  peu  de  personnes. 

Dans  les  Sciences  et  les  Ails , moyen  connu 

de  peu  de  personnes  pour  faire  certaines 
choses,  pour  produire  certains  effets. — En 
Mécanique,  i.°  ressort  caché.  — 2.0  Cache 
pratiquée  dans  un  coffre-fort,  etc.  — Fig.  ».° 
Moyen  , invention  , adresse  pour  venir  à bout 
de  quelque  chose,  pour  y réussir.  — 2.0  Si- 
lence, retraite.  — 3.°  Ombre  , obscurité.  —En 
t.  d’Artillerie,  la  lumière  d'un  canon. 

‘J*  Secret  de  C orgue , caisse  dans  laquelle  est 
reçu  le  vent  du  soufflet,  pour  le  distribuer  au 
sommier  par  les  soupapes. 

Secret  , ÈTB,  adj.  ( Ce-krè  , è-tc)  Caché; 
qui  n est  connu  que  de  peu  de  personnes.  ( Du 
latin  se*  retus.  Yoy.  Secret , s.  m.  ) — En  par- 
lant de»  personnes  , qui  sait  se  taire  et  garder 
un  secret.  En  ce  dernier  sens,  on  dit  prov.  et 
par  ironie  , il  est  secret  comme  un  coup  de 
canon  , comme  le  tonnerre. 

En  s-tciiET  , adv.  Secrètement.  Ce  que  vous 
faites  sec rrtement , dit  Roubaud , vous  le  faites 
à l’insçu  de  tout  le  momie,  de  manière  que 
votre  action  est  absolument  ignorée.  Ce  que 
vous  (ailes  en  secret  , vous  le  faites  en  parti- 
culier , en  soi  le  que  la  chose  se  passe  sans 
témoins.  — -En  confidence.  — En  cachette. 

Secrétaire  , s.  m.  ( Ce-kre-fé-re  ) Celui 
dont  l'emploi  est  de  faire  des  lettres , de.*  dé- 
pêches pour  un  initie  dont  il  dépend.  — Celui 
qui  icdige  par  écrit  les  actes,  les  délibéra- 
tions de  quelque  assemblée  notable.  — Clerc 
d’un  Magistrat.  ( Du  latin  secrétariat , fait  de 
secretum  secret;  à secret  is  , celui  qui,  écri- 
vant sous  la  dictée  d’un  autre,  est  confident 
de  ses  secrets.  ) — Him.au  où  l’on  écrit  et 
où  l’on  renferme  des  papiers  : J'ai  laissé  ce 
papier  dans  mon  secrétaire.— Nom  d'un  oiseau. 
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Skchètairebie,  s.  fém.  ( Ce-kré-té-re-rf-e ) 
Lieu  où  le*  Secrétaires  d’un  Ambassadeur  , elc. 
font  et  délivrent  leurs  expéditions  et  où  ils  en 
gardent  les  minutes. 

Secrétariat,  s.  m.  ( Ce-krc-ta-ri  a)  Em- 
ploi, fonction  d t Secrétaire.  — Durée  du  temps 
où  l’on  exerce  cet  emploi.  — Lieu  où  le  Secré- 
taire d’un  Evêque,  etc.  expédie  ce  qui  est  de 
sa  charge,  de  son  emploi. 

Secrète,  s.  f.  Oraison  qui  se  dit  h la  Messe 
après  l'offertoire,  ainsi  nommée  parce  que 
le  Prêtre  la  dit  tout  bas.  ( Du  latin  sécréta) 

Secrètement,  adv.  (Cc-hrc-te-rnan  ) En 
secret , d’une  manière  secréte.  Vo y.  En  secret . 

— Sans  être  aperçu  : Il  se  glissa  secrètement 
dans  la  chambre. 

f SÉCRÉTER,  v.  a.  ( Cé-kré-tr ) T.  de  Chapel- 
lerie : Préparer  le  poil  pour  le  feutrage. 

•f  SÉCRÉTEUR  , adj.  ( Anatomie)  Vo y.  Secré- 
toire. 

Sécrétion  , s.  f.  ( Cé-hré-cion ) T.  de  Mé- 
decine : filtration  et  séparation  qui  se  fait  des 
humours  alimentaires  , etc.  ( Du  latin  sccrelio , 
fait  de  secernere  séparer.  ) 

SÉCRitoire,  adject.  (Cé-kré-foa-rc)  Vais- 
seaux sécrétoires , qui  séparent  quelque  humeur 
de  la  masse  du  sang.  On  dit  aussi  vaisseaux 
sécréteurs.  (Du  latin  secernere  séparer.  Voy  et 
Secrétion.  ) 

Sectaire,  s.  m.  et  f.  ( Cehtè-re ) Qui  est 
attaché  à quelque  secte  d’héretiques. 

Sectateur,  s.  m.  Partisan  ; celui  qui  sou- 
tient les  senlimens  de  quelque  Philosophe, 
qui  les  défend,  etc.  (Du  latin  sectator , fait 
de  sec  tari  suivre,  accompagner.  ) 

Secte,  s.  f.  T.  collectif,  qui  se  dit  de  plu- 
sieurs personnes  nui  suivent  les  mêmes  opi- 
nions.qui  font  profession  d’une  même  doctrine. 

— En  matière  de  Religion  , opinion  hérétique 
ou  erronée.  ( Du  latin  secta , fait  ou  de  sec  tus , 
pari,  de  secare  couper , retrancher , ou  de  sequi 
suivre. ) 

Faire  secte  à part  ou  simplement  faire  secte  , 
se  distinguer  des  autres  par  des  opinions  sin- 
gulières. 

Secteur,  s.  m.  ( Géomct.  ) i.°  Partie  d’un 
cercle  comprise  entre  deux  rayons,  et  l’arc 
que  comprennent  ces  rayons.  ( Du  latin  secfor.9 
fait  de  secare  couper.)  — 2.0  Nom  donne  par 
les  Anglois  au  compas  de  proportion.  — En 
Astron.  instrument  qui  sert  à mesurer  la  dis- 
tance d’un  astre  nu  Zénith,  ainsi  que  le  quart 
de  cercle:  mais  qui  a "moins  de  degrés  et  un 
rayon  plus  long. 

f Secteur  sphérique  ( Géométrie  ) , solide 
qu'engendreroit  la  révolution  d’un  serti  ur  cir- 
culaire , tournant  autour  du  rayon  du  cercle 
dont  il  est  secteur. 

Sectile,  adj.  Qui  peut  se  fendre  ou  qu'on 
peut  scier.  (Du  latin  sectilis  , fait  de  secare 
couper , scier.  ) 

Oignons  sec  files,  plantés  par  quartier.  Trév. 

Section  , s.  f.  ( Cèh-cion ) Division  ou  sub- 
division d'un  ouvrage  : Chap.  1 , art.  2 , sec- 
tion »*.  — En  Géom.  i.°  Endroit  où  des  lignes, 
des  plans,  etc.  s’cntrecoupent. — a.0  La  ligne 
©u  la  surface  formée  par  la  rencontie  de  deux 
lignes  ou  de  deux  surfaces,  ou  d’uae  ligne  et 
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d’une  surface , ou  d une  surface  et  d’un  solide, 
etc.  (Du  latin  sectio.  ) 

Sections  coniques  , Voy.  Conique.  — Sec- 
tion automnale , le  point  où  l'écliptique  est 
coupee  par  l’équateur  , et  où  le  soleil  se  trouve 
au  commencement  de  l'automne.  On  le  nomme 
aussi  Point  automnal . — Section  de  sphère , 
Voyez  Segment . 

Séculaire,  adj.  (Ce  ku-lè-re)  Qui  se  fait 
de  siècle  en  siècle,  dc’cent  ans  en  cent  ans  : 
Jeur  séculaires  , .célèbres  dans  l’ancienne 
Rome  ton*  les  cent  dix  ans,  pour  la  conser- 
vation de  l’Empire.  Vingt-sept  jeunes  garçons 
et  autant  de  jeunes  filles,  ayant  tous  leur  père 
et  leur  mère  tivans, y chnntoient  danslc  temple 
d Apollon  un  poème  séculaire.  — - Année  sécu- 
laire , qui  tprmine  un  siècle.  (Du  latin  secu - 
laris , fai»  de  seculum  siècle.) 

.Sécularisation,  s.  f.  ( Ce-ku-la-ri-za-cion ) 
Action  de  séculariser . 

Séculariser  , v.  a.  ( Cé-ku—la-ri -zé)  Faire 
passer  de  l’état  Religieux  à celui  d’Ecdésias- 
tique  séculier.  — Tirer  un  Bénéfice  de  la  Règle 
de  quelque  Ordre  particulier  de  Religieux. 

SÉCULARITÉ,  s.  f.  Etat  d’un  personne  qui 
vit  dans  le  monde  ( dans  le  siècle),  sans  avoir 
fait  des  vœux.  — Juridiction  séculière  d'une 
Eglise  pour  le  temporel  qui  en  dépend. 

Séculier,  ièrf.  , adj.  (Cé-ku-fié , iè-re) 
Qui  vit  dans  le  siècle  ; qui  n’est  ni  Ecclésias- 
tique ni  Religieux  : Etat  séculier.  — Qui  sent 
l’esprit  du  siècle,  mondain.  (Du  latin  secu— 
laris  , employé  dans  le  même  sens  par  les 
Ecrivains  ecclesiastiques.)  — Ecclésiastique  sé- 
culier-,  qui  n’est  pas  Religieux. 

Séculier  , s.  m.  Laïque. 

SÉCU  LIÉ  REMENT,  ad  y.  (Ce-ku-Uc-re-man  ) 
D’une  manière  séculière  et  mondaine. 

•j*  SfcumiDACA  , s.  m.  Voy.  Emérus. 

Sécurité  , s.  f.  Assurance  , tranquillité  d'es- 
prit dans  un  temps  où  il  peut  y avoir  quelque 
chose  h craindre.  ( Du  latin  securitas  , fait  de 
tecurus  sûr,  assuré.  ) 

f Séctteuas  , s.  m.  pi.  (Archæol.)  Gladia- 
teurs armés  d’une  épée  et  d’une  espèce  de 
massue  à bout  plombe.  (Du  latin  secutores  , 
fait  dans  le  meme  sens  de  sequi  suivre  : parce 
que  ces  gladiateurs  suivoient  les  Rétiaircs.  ) 

Sédanoisc,  s.  f.  ( Cé-da-noa-ze)  Sorte  de 
caractère  d’imprimerie  que  quelques-uns  nom- 
ment Parisienne.  C’est  le  plus  petit  de  tous 
ceux  qu’on  emploie  après  la  perle.  (On  croit 
que  le  premier  essai  en  a été  lait  à Sedan.  ) 

SÉDATIF , ivf.  , adject.  T.  de  Médecine  : Qui 
calme  les  douleurs.  (Du  latin  sedare  calmer  , 
apaiser.  ) 

SÉDENTAIRE,  adj.  (Cr-dan-tè-re)  Qui  de- 
meure ordinairement  assis.  ( Du  latin  sccfen- 
t a ri  u s , fait  de  sedere  être  assis,  dérivé  de 
sedes  siège.) — Par  extension,  qui  se  lient 

presque  toujoui  s chez  lui Fixe  , attaché  en 

un  lieu. 

Vie  , emploi  sédentaire , qui  se  passe,  qui 
s’exerce  en  un  même  lieu.  — Lignes  séden- 
taires ( Pêche  ) , lignes  dormantes. 

Séder-bandes  , 9.  féru.  pl.  ( Menuiserie  j) 
Pla  tes  bandes  dans  les  pièces  d'un  compar- 
timent* 
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Sédiment  , 9.  m.  (Cé-di-man)  Ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  grossier  dans  une  liqueur  et  qui 
*e  précipite  au  fond  du  vaisseau.  (Du  latin 
sedimenturn.) — En  Médecine,  la  partie  la 
plus  grossière  des  humeurs. 

Seditieusement  , adv.  ( Cédi-cieû-ze-man ) 
D’une  manière  séditieuse. 

SÉDITIEUX  ,euse  , adj.  (Cè-di-iieâ ; en  vers, 
ei-eù  ) Qu»  est  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
part  à la  sédition  : Citoy  en  séditieux  , et  subs- 
tantivement , les  séditieux . — Qui  est  enclin 
à la  sédition  : Esprit  séditieux . — Qui  tend  à 
la  sédition:  Discours  , écrit  séditieux. 

Sédition  , s.  f.  ( Cé-di-ciori  ) Révolte  . sou- 
lèvement contre  la  puissance  légitimé.  Vojei 
Insurrection.  (Du  latin  seditio  , forme  de  se 
marquant  séparation  , et  d ’itiu  action  d'aller; 
action  d'aller  , de  marcher  à part  ou  en  sens 
contraire.  )_ 

Sedor y s.  m.  (Pèche)  Filet  en  tramai! 
dérivant , dont  un  bout  est  dans  le  bateau  , et 
l’autre  qui  répond  à une  bouée,  flotte  au  gré 
du  vent. 

-j-  Si.DRF,  ou  Seidhe  , s.  m.  ( Cè-dre ) T.  de 
Relation  : Docteur  de  la  loi  mahométane  chez 
les  Persans  sectateurs  d’AIi. 

Séducteur,  trice , subst.  Celui , celle  qui 
séduit . (Du  latin  sedt.ctor.) — Corrupteur: 
Séducteur  de  jeunes  gens  i séductrice  de  femmes , 
de  filles  y etc.  — On  dit  adjcctiv.  discours  y ton 
séducteur.  — JJ  esprit  sedu>  teur  , le  diable. 

Séduction  , s.  f.  ( Cé-duk-cion  ) Action  par 
laquelle  on  séduit  : Us  séduction  de  la  jeu- 
nesse; séduction  de  témoins.  (Du  lat.  seductio.) 

Si  diiire  , v.  a.  Tromper  principalement  dans 
les  choses  qui  concernent  la  Religion , les 
mœurs,  le  devoir.  — Faire  tomber  en  faute, 
corrompre,  débaucher  : Séduire  des  témoins  , 
des  domestiques.  Cette  fille  s'est  laissée  sé- 
duire. Racine  a dit  (Bajazct)  : Ses  yeux  ne 
l'unt-il  point  seduite , au  lieu  de  trompée . 
Séduit  ne  se  dit  dans  cette  acception  qu’au 
figuré  et  dans  le  sens  moral.  Voltaire  (Semi- 
rainis)  a fait  la  même  faute  : Aisément  des 
mortels  ils  ont  séduit  les  yeux.  (Du  lat.  se  du- 
rerez employé  dans  la  même  acception  , cl  qui 
signifie  pi  oprement  mènera  l'écart  ; détourner 
du  vrai  chemin  , formé  de  se  qui  marque  sépa- 
ration, et  de  ducere  mener,  conduire.) — Tou- 
cher, plaire  , persuader  : Son  ton  , sa  maniéré 
de  lire  séduit. 

Séduisant,  ante,  ad},  verbal.  ( Cè-dui-zan ) 
Qui  est  propre  à seduire  , à toucher  , h per- 
suader* 

SÉDUIT,  1TE , part.  p.  .de  Séduire  , et  adj. 

( Cé-duiyi-te)  Qui  a été  ou  qui  est  trompé. 

+ Seelong  , s.  m.  La  plus  petite  inonnoie  de 
cuivre  en  Pologne  , valant  3 deniers  (oi  c.  • Ws« ) 
dans  la  petite,  et  fi  deniers  (oa  }*/$.  ) dans  la 
grande  Pologne. 

f SÉf.ÉTAL,  ALK,  adj.  (Botan.)  Qui  croit 
parmi  les  plantes  cultivées  pour  la  moisson. 
( Du  latin  segesy  élis  , toute  sorte  de  blés  sur 
pied  ; moisson.  ) 

f Sir.  fer  1ÈRE  , s.  f.  ( Pèche  ) Filet  en  tramai I , 
compose  de  èo  pièces. 

Segment,  ».  in.  (Crg-man)  T.  de  Géomét. 
Portion  de  cercle  comprise  entra  un  aro  et  sa 
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corde.  (Du  latin  segmentum  , fait  de  secare 
couper.  ) 

Segment  d ' une  sphère  , portion  d’une  sphère 
terminée  par  une  portion  de  sa  surface,  et  par 
un  plan  qui  la  coupe  hors  du  centre.  On  dit 
aussi  section  de  sphere.  — Segment  sphérique  , 
solide  qu’engendreroit  la  révolution  d’undemi- 
.segment  circulaire , tournant  autour  de  la  partie 
du  rayon  du  cercle  dont.il  est  segment. 

f Sf.gov ie  , s.  f.  Laine  d Espagne  qui  vient 
de  Ségovie , et  dont  on  distingue  trois  qualités, 
sous  les  noms  de  Prime  y Seconde  c t Tierce. 

Scgh  UfilE , s.  f.  ( Ce-gre-rC—e ) Bois  possédé 
en  commun. 

SÉgraIs  , s.  m.  ( Cé-gré ) T.  des  Eaux  et 
Forets  : Bois  séparé  des  grands  bois  et  qu’on 
exploite  à part. 

•j*  SÉGRÉGATION,  s.  f.  (Sé-gré-go-cion)  Action 
par  laquelle  on  segrège  , on  met  à part. 

Slgrf.ger,  verb.  a.  ( Cé-gré- je ) Séparer; 
mettre  à part.  Ce  mot  et  le  précédent  sont  peu 
usités.  (Du  latin  segregare  , formé  de  se  qui 
marque  séparation,  et  grex  , gregis  troupeau  , 
multitude;  proprement  séparer  du  troupeau.) 

SÉr.RhVAGK  ou  Segrfage  , s.  m.  Droit  du  Sei- 
gneur dans  les  bois  qui  se  vendoient  par  les 
vassaux. 

Si  grever,  s.  masc.  ( Cè-gré-iè ) Celui  qui 
possède  en  commun  la  propriété  d’un  bois.  — 
Receveur  du  droit  de  ségréage. 

f SÉGUÉDILLE  , s.  f.  (Çé-ghé-di-glie y mouil- 
lez les  II)  Sorte  de  chanson  espagnole.  (De 
l’espagnol  ceguidilla.  ) 

Seiche,  s.  I.  ( Cè-che  ) Voy.  Sèche. 

SXID  , s.  m.  Voy.  Schérif. 

f Seigle,  s.  m.  (Ce-gle)  Plante  graminée 
annuelle,  qui  lient  le  premier  rang  entie  1rs  blés 
après  le  fi  ornent.  On  distingue.,  relativement 
à la  culture  , le  s eigle  d' été  ou  le  trémois , le 
seigle  d' hiver  y et  le  seigle  de  printemps.  U 
seigle  mêlé  et  cultivé  avec  le  froment,  »e 
nomme  blé  méteil.  (Du  latin  seca  le  , fait  dans 
le  même  sens , de  secare  couper.  ) — Le  seigle 
avec  sa  paille  : Une  gerbe  de  seigle . Couper 
ou  foire  les  seigles. 

Seigneur  , s.  m.  ( Cè-gneur  , mouillez  gn  ) 
Dans  le  pays  où  la  féodalité  a lieu , celui  qui 
est  maître  et  possesseur  d une  terre.  — Celui 
de  qui  relève  une  terre  , un  fief  qu'on  possède. 

— En  t.  de  Religion  , Dieu  est  appelé  absolu- 
ment le  Seigneur.  J.  C.  est  appelé  Noire-Sei- 
gneur. — Titre  d honneur  qui  se  donne  à quel- 
ques personnes  distinguée»  par  leur  dignité  ou 
par  leur  rang.  ( Du  lat.  senior  plus  vieux , plu» 
ancien.  ) 

•j 'Seigneur  ts  une  maison  céleste  ( Astral.), 
la  planète  qui  y domine. 

Vivre  en  Seigneur , en  grand  Seigneur  , 
ma  ;nifiquerm*nt. 

Le  Grand-Seigneur  y l'Empereur  des  Turcs. 

— En  Angleterre  , la  Chambre  des  Seigneurs  , 
la  Chambre  Haute. 

Seigneuriage  , s.  m.  Droit  que  lève  le  Prince 
pour  la  fabrication  de  la  inonnoie. 

Seigneurial,  ale,  adj.  Qui  est  de  Sei- 
gneur : Titre  seigneurial.  — Qui  appartient  au 
Seigneur  : Maison  seigneuriale.  — Qui  donne 
d»*  droit»  de  Seigneur  ; Terre  seigneuriale . 
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Seigneurie»  s.  f.  (Cé  gnich-rf-e)  Droits, 
autorité  du  Seigneur.  — Terre  seigneuriale, 
— Domain»*  » territoire  d'un  p«-tit  état.—  Dans 
l’ancienne  République  de  Venise,  l'assemblée 
de  ceux  qui  avoient  lu  principale  paît  au  Gou- 
vernement : Le  Doge  accompagné  de  toute  la 
Seigneuries 

f Seule,  s.  f.  (Cè-g/ie,  mouillez  les  II) 
Vieux  mol , qui  signifie  un  seau  de  bois,  et 
qui  a la  même  origine.  Vo y.  Seau.  11  est  em- 
ployé dans  le  tarif  de  i6*»4* 

Seiail,  s.  f.  (Ce  me)  tente  ou  division  de 
l'ongle  du  cheval  dès  la  couronne. 

Se IX,  s.  rn.  (Cein  ) En  général  , la  partie  du 
corps  humain  qui  est  depuis  le  bas  du  cou 
jusqu’au  creux  de  l’estomac.  — En  particulier, 
les  mamelles  des  femmes  : Le  sein  droit  , le 
sein  gauche  ; elle  a mal  au  sein.  — — L'endroit 
où  le*  femmes  conçoivent  et  où  elles  portent 
leur  fruit  : Le  Jruit  quelle  porte  dans  son 
sein.  — Fig.  l’esprit  ou  le  cœur  de  l'homme  : 
Déposer  ses  secrets  dans  le  sein  d'un  ami. 
Cette  Jdcheuse  nouvelle  lui  a plonge  le  poi- 
gnard dans  le  sein  , l‘a  extrêmement  affligé. 
—Golfe  ; en  ce  sens  . c'est,  un  latinisme  usité 
seulement  dans  cette  phrase  , le  setn  Persique, 
( Du  lat.  sinus  , employé  dans  toutes  ces  accep- 
lions.  ) 

Figur.  I.°  Le  sein  tf  Abraham  , le  lieu  de 
repos  où  éloient  les  élus  avant  la  venue  du 
Sauveur.—  3.°  Le  sein  de  la  gloire  , le  séjour 
des  Bienheureux.  —3.°  Le  sein  de  l'Eglise  , 
la  Communion  de  l'Eglise  Catholique.  — 4-° 
Porter  la  guerre  dans  le  sein  d’un  Etat , dans 
l'intérieur  , au  milieu. 

•J*  Skixche  , s.  f.  (Pêche  ) Pêche  qui  se  fait 
dans  la  Méditerranée,  avec  de  grands  filets 
pierres  et  flottés ,-  dont  -on  entoure  un  banc 
de  poissons.  On  l'appelle  aussi  Enceinte  : et  il 
paroft  que  Scinche  n est  qu'une  corruption  de 
ce  mot. 

.Seine,  s.  f.  ( Cr-nr)  Espece  de  file!  qui  se 
traîne  sur  les  grèves.  (Du  latin  sagena  , fait 
dans  la  même  signification  , du  grec  sagènl , 
mot  laeedémonien.  Ménagé.) 

•J-Seinettk  , s.  f.  ( Pêche)  Voy.  Saincttr, 

Seing  . s.  m.  ( Crin  , on  devroit  écrire  sing 
de  Signum  ) Le  nom  de  quelqu’un  , qu’il  met 
nu  bas  du  ne  lettre,  d’une  promesse,  d'an  con- 
trat. etc.  pour  le  certifier  et  le  confirmer.  On 
dit  dans  le  même  sens,  signature.  ( Du  latin 
.si purin»  signe,  marque:  parce  que.  dit  Du 
Congé  , on  apposoit  anciennement  le  signe  de 
la  croix  au  bas  des  actes  avec  les  signatures, 
comme  un  symbole  du  serment  qu’on  îaisoit 
d'en  observer  le  contenu.  ) 

•Seing  privé , signature  qyi  n*a  point  été  faite 
en  présence  d’un  Officier  public.  — Blanc- 
seins  ou  blanc-signé , papier  signé  pour  être 
rempli  à la  discrétion  de  celui  à qui  on  le 
confie. 

Seizaive,  9.  f.  (Cé-zr-nr)  Grosse  ficelle 
dont  se  servent  les  Emballeurs.  — Paquet  de 
seize  cerceaux. 

Seize  • adj.  numéral.  ( Cè-sr)  Nombre  con- 
tenant dix  et  six.  (Du  latin  sexdecim  , sex  et 
ederem.  ) 

Paire  preuve  de  seize  quartiers  ; dan9  le» 
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Chapitres  d’Aîîemngne  , prouver  sa  noblesse 
tant  du  cété  des  pèios  que  du  cùté  des  mères  , 
en  remontant  jusqu’à  la  quatrième  génération. 

On  dit  subst.  le  seize  du  mois  , pour  le  sel-* 
zième  jour  du  moi».  Un  seize , la  seizième 
partie  d’une  aune.  — Livre  in-seize  . ou  abso- 
lument un  in-seize  , livre  dont  chaque  feuille 
forme  3a  pages  ou  18  feuillets. 

•f  Les  Seize , faction  fameuse  dans  l’histoire 
de  France,  qui  sr  forma  à Paris  en  j5çq, 
pendant  les  trouble»  delà  Ligue,  ainsi  nommée 
des  seize  quartiers  de  Paris,  à la  tète  desquels 
fuient  mis  d’abord  seize  des  plus  factieux  do 
leur  corps. 

Seizième  , adj.  ( Cè-tié-me ) Qui  suit  immé- 
diatement le  quinzième:  Un  seizième , la  sei— 
zième  partie  d une  chose.  * 

SEIZIEMEMENT,  adv.  (Ce-ziè-rne-  mon)  Ert 
seizième  lieu. 

Séjour,  s.  m.  Temps  pendant  lequel  on 
demeure  en  un  inerne  lieu  : I!  a fait  un  long 

séjour  rn  ce  pays  /à.  Voyez  Séjourner Lieu 

considéré  par  rapport  à la  demeure  qu’on  y 
peut  faire  : Beau  , agréable  séjour  ; séjour 
délicieux. 

Séjourné , adj.  Reposé:  qui  a pris  du  repos 
après  un  grand  Iras  ail  : H est  gras  et  séjourné • 
Il  est  familier.  ^ De  séjourner  , qui  a séjourné 
long-temps  dans  un  meme  lieu.  ) 

SÉJOURNER,  v.  n.  ( Cé-jour—né  ) Demeurer,* 
faire  son  séjour  : If  a séjourne  long-temps  à 
Parts,  On  l’emploie  souvent  sans  régime. 
(Suivant  Ménage , du  lat.  subdiurnare . formé 
dons  la  basse  latinité  de  sub  sous,  et  diurnare 
vivre  long  temps  : vivre  long-temps  sous  le 
même  ciel  ou  sous  le  même  toit. 

Sel,  s.  rn.  Substance  dure»  sèche,  friable, 
qui  se  dissout  dans  l’eau,  et  qui  picote  l’or- 
gane du  goût,  fin  Chimie  on  distiuguoit  autre- 
fois un  grand  nombre  de  3els  : Sel  acide , sel 
aikali , sel  essentiel , set  fixe  , se/  volatil , rtc. 
Aujourd'hui , on  donne  exclusivement  ce  nom 
aux  substances  qui  résultent  de  la  combinaison 
des  acide»  avec  les  matières  terreuses  et  alca- 
lines. — Dans  l’usage  ordinaire,  le  sel  qui 
reste  après  l’évaporation  des  rnux  de  la  mer  , 
ou  qu'on  trouve  dan»  certaines  terres,  et  qui 
sert  à assaisonner  lés  viandes,  etc.  ( Du  latin 
sa! , salis,)  — Ce  qu’on  croit  qui  rend  la  terre 
fertile. 

■j*  Sel  gabelle  , qui  avoit  acquis  sa  perfection 
en  demeurant  deux  ans  dans  le  grenier  à sel. 

— Sel  de  gabelle  , celui  qui  étoit  débité  par 
les  Fermiers-Généraux  ou  leurs  Préposes.  — 
Sel  bouillon , sel  blanc  fabriqué  en  Normandie. 

— Sel  graine  , en  gros  grains.  — Sel  d'impôt , 
certaine  quantité  de  sel  que  dans  quelques 
piovinees  chaque  famille  étoit  obligée  de 
prendre. 

■j*  Sri  ammoniac  de  Born  , muriate  d'am- 
moniaque des  Chimistes  modernes.  — Sel 
commun  de  Born  , sel  gemme  , set  marin  de 
Detisle . muriate  de  soude.  — Sel  d'Epson t , 
sel  de  Sed/itz  , sel  (f  Angleterre  . sulfate  de 
magnésie.  — Sel  de  duobus  , sulfate  de  po- 
tasse. — Sel  de  seignrtte , tort  rite  de  potasse 
et  de  soude.  — Sel  de  la  sagesse  . muriate 
merçurio-amraoniacaj.  — Sel  d’oseille . 
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laie  acidulé  Je  potasse.  — Set  Je  prunelle  , 
nitrate  Je  potasse  fondu.  — Set  Je  Saturne  , 
ace  taie  Je  plomb.  — Set  fébrifuge  , muriate 
Je  potasse.  — Set  Je  niire  . set  des  pierres  ou 
Salpêtre , nitrate  de  potasse. — Se!  deGlauber , 
sulfate  Je  polas.e.  — - Sel  de  V ênus  , acétate 
de  cuivre.  — Sel  ha/otrié , fer  sulfate  libreux. 

Jambon  de  bon  sel , </'u«  ô»»/*  se/,  qui  n est 
ni  trop , ni  trop  peu  salé.  — Manger  quelque 
chose  a la  croque  au  sel,  sans  aucun  autre 
assaisonnement  que  le  sel. — Sel  atiique , Vo y. 
A liique.  — 1‘  ig.  Il  n y a point  de  sel  dans  cet 
ouvrage,  il  est  fade  , languissant.  — Dans  le 
langage  de  1*  Ecriture  , les  Evêques  doivent  être 
le  set  de  la  terre  , doivent  préserver  les  Chré- 
tiens de  lu  corruption  du  siècle. 

•j*  Sr  i. ace,  aukst.  f.  ( Üotan.)  Plante  que  les 
Druide i cueilloicnt  avec  dcspraliques  supersti- 
tieuses. Quelques-uns  croient  que  c'cloit  une 
espèce  de  Camphorata  ou  de  Mousse  terrestre; 
d’autres  la  prennent  pour  1a  VulsatHle.  ( Du 
latin  selago. ) 

y S Éla>i . s.  m.  Bouquet  ou  arrangement  de 
fleurs,  dont  on  se  sert  en  Turquie  et  dans 
l’Orient,  pour  faire  connoilre  sa  passion  h 
l*ol>jet  aime  , lorsqu'on  e*l  gène  par  des  sur- 
veillons.»— Dans  l’Amérique  septentrionale, 
certains  postes  disposés  le  long  des  côtes,  où  les 
Espagnols  mettent  les  Indiens  en  sentinelle. 

f Si  lènes  , s.  m.  pl.  (Archaeol.)  Gâteaux  qui 
étoient  larges  et  cornus  , en  foi  me  de  demi- 
lune.  (Du  grec  sèltnai , fait  dans  la  même 
signification  , de  selint  la  lune.  ) 

y SÉLÉHIQCE,  adj.  ( Cë-lé-ni-kc)  Qui  con- 
cerne la  lune  , nommée  en  grec  sélint. 

SÉLEN1TE,  s.  f.  Sel  forme  par  l union  d’une 
terre  calcaire  et  de  l'acide  vitriolique.  C’est  la 
chaux  sut ja têt  ou  suljatc  de  chaux  des  Chi- 
mistes modernes.  ( Du  grec  selint  la  lune  ; 
parce  que  ses  lames  brillant  es  réfléchissent  faci- 
lement 1 image  de  la  lune.  )— Chez  les  Anciens, 
sorte  de  gemme  sur  laquelle etoit  peinte,  dit-on, 
une  petite  image  de  la  lune  , nui  croissoit  ou 
décroissoit  suivant  les  phases  île  la  lune.  ( Du 
grec  sé fini  lis  , sous-entendu  lithos  pierre.) 

SÉL'  NITEI’X  , BUSE,  adj.  Qui  a rapport  ù la 
sélenite. 

Si lenocb ATHIE , s.  f.  ( CéAé-no-gra-ff-e ) 
Description  de  la  lune  et  des  taches  ou  points 
remarquables  qu'on  y distingue.  (Du  grec 
sélint  la  lune,  et  grapfiô  je  décris.  ) 

SÈLÊNof.RAPHiÇi  i; , adject.  I Cc-le^no-gra - 
ji-he)  Qui  a rapport  à la  Setênographie. 

*]•  5ÉLENOSTATE.  s.  ni.  (Astuon.)  Instrument 
pour  faire  des  observations  sur  la  lune.  ( Du 
grec  selint  la  lune  , et  stalikos  qui  a la  pro- 
priété d'arrêter,  dérivé  de  hisiemi  arrêter  ; 
instrument  qui  arrête , qui Jixe  la  tune  , pour 
qu'on  puisse  V observer.  ) 

ÿSÈLiuciDEs  ( Ènt  des),  s.  f.  (Chronol.  ) 
Ere  qui  commence  h l’an  de  Borne  44->  douze 
ans  après  la  mort  d Alexandre,  et  S 1 1 ans 
pleins  avant  l’ère  vulgaire.  C’est  l’époque  des 
premières  cônquètçs  de  Séleueus-Nicanor , 
dans  cette  partie  de  l’Orient  qui  forma  depuis 
ie  vaste  empire  de  Syrie.  On  la  nonimoit  aussi 
Ji rie  des  Grecs  , Ere  des  Sj'ro— Macédoniens  , 
et  plus  improprement  Ere  d' Alexandre* 
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f Sélîctar-aga,s.  m.  ( Hist.  mod.)  Officier 
du  Grand-Seigneur  qui,  dans  les  cérémonies 
publiques  , porte  le  sabre  impérial  sur  lVpaule. 

Selle,  s.  f.  (Ce-le)  Autrefois,  siégé  ou 
chaise  de  bois.  En  ce  sens  , il  ne  se  dit  plus 
que  dans  celte  phrase  provei  b.  licmeurer  entre 
Jeux  selles  le  cul  a terre  ; n’obtenir  aucune 
des  deux  choses  auxquelles  on  prétendoit , 
ou  ne  réussir  dans  aucun  des  deux  moyens 
qu'on  avoit  employés.  — Sorte  de  siège  qu’on 
inet  sur  le  dos  d'un  cheval , etc.  pour  la  com- 
modité de  celui  qui  monte  dessus  : Avoir  le 
cul  sur  la  selle , etre  à cheval.  Etre  bien  en 
selle  , être  bien  à cheval.  — Evacuation  qu’on 
fait  en  une  fois  en  allant  à la  garde-robe.  (Du 
latin  sella  qui  a ces  diverses  significations.) 
— En  Sculpture,  espèce  de  chevalet  pour  sup- 

fiorlerles  modèles,  les  figures,  etc. — Chez 
es  Charrons  , tronc  de  bois  plat,  soutenu  sur 
trois  pieds  en  triangle  , pour  porter  les  petites 
roui*  , les  monter,  etc.  — Chez  les  Parche- 
miniers  , table  rembourrée  pour  étendre  les 
peaux.  — Ustensile  de  Tonnelier,  pour  tenir 
en  état  les  planches  qu’il  veut  tailler  , etc. 
— Chez  les  Briqueticr*  , banc  sur  lequel  l'ou- 
vrier coupe  et  bat  les  planches  de  terre  pour 
en  faire  du  carreau. 

Seile  à tous  chevaux  , qui  peut  servir  à 
toutes  sortes  de  chevaux.  — Fig.  et  fam.  i.° 
Citation , maxime  , lieu  commun  qu’on  peut 
faire  entrer  en  toutes  sortes  de  discours. — 2.° 
Eloge  vague.  — 3.°  Remède  qu'on  applique  à 
toutes  sortes  de  maladies. 

■f  Sellée , s.  f.  (Brique lier)  Rangées  de 
piles  de  carreaux  sur  la  selle. 

Seller,  v.  a.  ( Cé  lé  ) Mettre  la  selle  sur 
le  dos  d'un  cheval,  d’une  mule. 

se  Seller,  v.  rec.  En  t.  d’ Agriculture , se 
serrer  , s’endurcir. 

.Sellerie,  s.  f.  ( Cè-le-rt-c  ) Lieu  où  l’on 
serre  les  selles  et  les  harnois  des  chevaux. 

Sellette,  s.  f.  ( Cê-le-te ) Petit  banc  on 
siège  de  bois  : Sellette  de  décrotteur.  — 11  se 
disoit  sur-tout  du  petit  siège  de  bois  sur  le- 
quel on  obligeoit  un  accusé  de  s’asseoir,  quand 
on  l’interrogeoit  pour  le  juger.  (De  selle , 
dont  sellette  est  un  diminutif.  ) — En  1er.  de 
Charpentier  , pièce  de  bois  qui  , accotant 
l'arbre  cfun  engin  , sert  avec  deux  liens  à en 
porter  le  fauconneau.  — Chez  les  Charrons , 
pièce  de  bois  qui  reçoit  l’essieu  des  petites 
roues.  — Chez  les  Bourreliers  , espèce  de  selle 
pour  un  cheval  limonier,  d'attelage. 

b igur.  et  fam.  'Venir  quelqu'un  sur  la  sel- 
lette , lui  faire  plusieurs  questions  pour  tâcher 
de  lui  tirer  le  ver  du  nez. 

Sellier,  s.  masc.  ( Cc-lié)  Ouvrierqu»  fait 
des  selles  , des  harnois  , qui  garnit  les  car- 
rosses , etc. 

Selon  , prép.  Suivant , eu  égard  ; confor- 
mément à,  à proportion  de.  Suivant , dit 
Girard , exprime  une  conformité  plus  indis- 
pensable , regardant  la  pratique  ; et  selon , 
une  simple  convenance  souvent  d’opinion  : Le 
vrai  Chrétien  se  conduit  suivant  les  maximes 
rie  l'Evangile.  Je  répondrai  à mes  critiques 
selon  les  objections  quils  me  feront.  ( Du  lat. 
sctumlum  , comme  si  l’on  diioit  second , qu'on 


S E M 

trouve  en  effet  dahs  nos  anciens  Ecrivains 
pour  selon  i qui  parott  en  être  une  corruption. 
Ménage  , Le  Uuchat.  ) 

L'Evangile  selon  Saint  Jean  , écrit  par 
Saint  Jean — Familièrement,  c'est  selon , cela 
dépend  de  bien  des  choses  incertaines. 

Seuaillk,  s.  f.  ( Cé-md-glie , mouiller  les  II) 
Action  île  semer*— Temps  où  l'on  seme.  — Les 
grains  semés. 

Semaine,  s.  fém.  (Ce-mè-ne)  Suite  de  sept 
jours , à commencer  par  le  Dimanche.  ( Du  laf. 
barbare  septimana  , formé  de  septem  sept , et 
mane  matinée  , matin  : suite  de  sept  matins.) 

— On  le  dit  quelquefois  d’un  espace  de  sept 
jours  , à compter  de  quelque  jour  de  la  se'- 
maine  que  ce  soit.  J'ai  été  une  semaine  à la 
campagne  , trois  semaines  en  route.  — Travail 
qu'un  homme  peut  laire  dans  une  semaine  : 
Cet  ouvrage  est  la  semaine  de  quatre  hommes. 

— Payement  de  ce  travail  : Il  mange  en  un 
jour  toute  sa  semaine . 

Dans  les  Chapitres  ou  Communautés  , être 
de  semaine  ou  en  semaine  , être  chargé  d'offi- 
cier ou  de  quelque  autre  fonction  pendant  la 
semaine.  — Prêter  à la  petite  semaine  , prêter 
de  l’argent  pour  un  terme  très-court  et  en  tirer 
un  intérêt  exorhilant.  — La  semaine  sainte  , 
la  dernière  semaine  de  carême.  — Une  semaine 
sainte  , livre  qui  contient  l’office  de  cette  se- 
maine et  de  la  suivante. 

Semainier,  1ère,  subst.  (Ce-mè-niè , iè-re ) 
Colui  , celle  qui  est  de  semaine  , qui  est  chargé 
d'un  emploi , d'une  fonction  durant  une  se- 
maine . 

f SfnaLE  ou  SEMAQUE,  s.  f.(Ce-ma~le , ke) 
T.  de  Marine  : Embarcation  assez  longue  , à 
fond  plat  et  d'un  petit  tirant  d'eau , qui  sur 
les  rivières  de  Hollande , sert  à charger  et  à 
décharger  les  grands  vaisseaux. 

f Semantron,  s.  m.  Sorte  d'instrument  que  , 
chez  les  Grecs  de  l’Archipel,  on  frappe  pour 
appeler  le  peuple  ùla  prière.  ( Du  gr.  stmainâ 
je  donne  le  signal.  ) 

Semblable,  adject.  ( San-hla-lde)  Pareil  ; 
qui  est  de  même  nature , de  même  qualité. 
Boileau  a dit  (Art  poétique,  ch.  3)  : Ce 
n est  point  un  portrait , une  image  semblable , 
pour  une  image  ressemblante.  En  ce  sens  il  est 
peu  usité.  (Du  latin  similis. ) — En  Géomét. 
il  se  dit  des  figures,  etc. entre  lesquelles  il  y a 
similitude. 

Triangles  semblables , ceux  dont  les  angles 
sont  égaux  chacun  à chacun. — Figures  sem- 
blables , celles  qui  ont  respectivement  leurs 
angles  égaux  et  leurs  côtés  correspondans  pro- 
pot tionncls.— • Figures  sursolides  semblables  , 
celle»  qui  sont  renfermées  sous  un  même 
nombre  de  plans  semblables  et  semblablement 
posés.  — Arcs  semblables  , ceux  qui  contien- 
nent des  parties  semblables  de  leurs  circonfé- 
rences respectives.  — Segmrns  semblables , 
qui  renferment  des  angles  égaux.  — Sections 
coniques  semblables , celles  dans  Tune  des- 
quelles les  ordonnées  à un  diamètre  sont  pi  opor- 
iionnelles  aux  ordonnées  correspondantes  a un 
diamètre  semblable  dans  I autre,  etc.  — Poly- 
èdres semblables  , composés  d'un  même  nom- 
bre de  pyramide*  semblables,  et  semblable- 
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ment  disposées.  — Nombres  , plans  sembla- 
bles , qu’on  peut  disposer  en  rectangles  sem- 
blables, c.  h d.  en  rectangles  dont  les  côtés 
sont  proportionnels.  — Quantités  semblables 
( Algèbre  ),  celles  qui  contiennent  les  mêmes 
lettres,  et  précisément  le  même  nombre  de 
lettres. 

SembF/ABLE  , s.  m.  7/  n’a  pas  sou  semblable . 
Nous  devons  aimer  nos  semblables. 

Semblablement,  ndv.  (San-bla-ble-man) 
Pareillement.  Il  est  vieux.  — On  dit  encore  en 
Géométrie,  semblablement  placé  ^ placé  dune 
manière  semblable , correspondante. 

Semblant,  s.  ni.  ( Son-blcrn  ) Apparence.  U 
ne  se  prend  qu’en  mauvaise  part,  et  l’on  dit 
dans  le  même  sens  . beau  semblant  cl  faux 
semblant.  Voy.  Sembler. 

Faire  semblant  , feindre  : Il  fait  semblant 
de  dormir.  Faites  semblant  que  volts  le  savez. 

Sembler  , v.  n.  ( San  blé  ) Paroitre  . avoir 
une  certaine  qualité  : Ces  étoffes  me  semblent 
belles  : vous  me  semblez  tout  mélancolique. 
Paraître  est  plus  usité  et  plus  sûr,  principa- 
lement aux  temps  composes  et  avec  le  régime 
de  l’infinitif.  (Du  latin  simulare  feindre  , con- 
trefaire , imiter  , fait  de  similis  semblable  , 
et  que  dans  la  basse  latinité  on  a dit  pour 
ô/cr,  ressembler , qui  en  ont  été  formés.  Mé- 
nage , Case  neuve.  ) 

Sembler  , v.  impers.  Il  me  semble , il  vous 
semble  que.  . . Je  crois  , vous  croyez  que.  . . 
Dans  cet  emploi  il  différé  de  paraître  . en  ce 
que  sembler  annonce  un  résultat  d'apparences 
plus  légères,  plus  loibles  , plus  douteuse»; 
paraître , un  résultat  d'apparences  plus  posi- 
tives , plus  forte»  , plus  certaines  : Il  semble 
au  premier  coup -d  tri l , il  parolt  quand  on 
y regarde  de  plus  près. 

La  vigne  est  , ce  me  semble  , peu  avancée  , 
à ce  qu’il  me  parofl. — Vous  partirez  demain  , 
si  bon  vous  semble , si  cela  vous  plaît,  vous 
est  agréable. 

Semé,  ée,  part.  p.  et  adject.  Voy.  Semer. 

— Plein,  rempli  : Ce  chemin  est  semé  de Jlcurs. 

— En  t.  de  Blason  , se  dit  d un  écu  , d’une 
pièce  honorable,  charges  de  fleurs,  etc.  — En 
t.  de  Citasse  , un  cerf  mal -semé  , qui  a plus 
d'andouillers  d’un  côté  que  de  l’autre. 

Séméiologie,  ».  f.  ( Cé-mé-io-lo-jf-e ) Partie 
de  la  Médecine  qui  traite  des  signes  et  îles 
indications  de  la  maladie  et  de  la  santé.  ( Du 
grec  sèmeinn  signe  , et  logos  discours.)  On  dit 
aussi  Séméiotique. 

Séméiotique  , s.  f.  ( Sé-mé-io-ti-lce)  V oy. 
Séméiologie.  (Du  grec  siméion  signe,  indice, 
d'où  stmriou  je  donne  de»  signes.  ) 

Semelle,  ».  f.  (Ce- me  le)  Pièce  de  cnir 
qui  fait  le  dessous  du  soulier,  de  la  hotte, 
etc.  (Du  latin  sapa,  dans  la  signification  de 
lamina  lame  de  bois  , **tc.  dont  on  a fait  dans 
la  basse  latinité  . le  diminutif  .s apella.  Ménage.) 

— Le  dessous  du  pied  d'un  bas.  — Morceau 
de  toile,  etc.  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas 
de  laine  , de  soie  • etc.  Mettre  des  semelles  à 
des  bas.  — Mesure  de  la  longueur  du  pied  : 
Il  saute  douze  , quinze  semelles.  — Pièce  de 
bois  soutenue  d'une  potence  , qui  aide  à sup- 
porter des  poutres  quand  ic  mur  n'est  pa« 
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assez  fort,  etc.  — On  donne  le  même  nom  4 
diverses  choses  qui  ont  i.i  forme  d'une  semelle 
de  soulier  ou  de  bas.  — En  t.  dePeche,  Voy. 
lionne.  — En  1.  de  Boucher  , le  second  mor- 
ceau du  cimier  ou  de  la  cuisse  du  bœuf. — En 
t.  de  Monnoyeur,  poids  de  semelle  , le  poids 
réel  d’essai  des  métaux  d’or  ou  d'argent. 

•j*  ÜEM  ELLES , plur.  Planche»  du  fond  d'un 
bateau.  — Espèce  de  pâtisserie  plate  et  feuil- 
letée. On  dit  communément  femelles  a la 
Jiitynle. 

l'roverb.  Battre  la  semelle , voyager  à pied. 

Semence  , s.  f.  ( Ce—man-ce  ) Grain  que  l'on 
Sème.  ( Ou  latin  semen  , contraction  de  sert - 
men  , fait  de  serere  semer.  ) — Par  extension  , 
tout  ce  que  l’on  sème  , grains,  graines  , noyaux, 
pépins,  etc.  toute  partie  enfin  qui  renferme  le 
principe  d’une  nouvelle  plante  de  lu  meme 
espèce  que  celle  dont  elle  est  une  production. 

— Ityatière  dont  les  animaux  sont  engendrés. 

— Figur.  Cause  éloignée  qui  produit  tôt  ou 
tard  son  eflet  : Semences  de  procès  , de  guerre  , 
de  discorde , etc.  — Espèce  de  petits  clous 
dont  la  tète  est  faite  avec  beaucoup  de  soin. 

Semences  de  perles , très- petites  perles  dont 
ordinairement  quatre  ou  cinq  ne  pèsent  qu'un 
grain. 

f SÉMENTINE3,  adi.  f.  pl.  ( Cé-man-ti-ne  ) 
Fériés  sèmentines  . (êtes  que  les  anciens  Ho- 
mains  celebroient  dans  le  temple  de  la  Terre  , 
ordinairement  le  24  de  Janvier,  pour  obtenir 
de  bonnes  semailles.  (Du  latin  sementinœ  , 
fait  de  semen  semence.) 

Semer  , V.  a.  (Ce-mé)  Kpandre  du  grain 
ou  de  la  graine  sur  une  terre  préparée  , pour 
les  faire  produire  et  multiplier  : Semer  du 
blé , du  p/and  ; semer  un  champ  , une  terre . 
( Du  latin  seminare . ) — Figur.  Répandit*  : 
Se  nier  la  discorde  , des  erreurs  , de  faux 
bruits  , des  libelles  , etc. 

Fîgur.  Semer  en  terre  ingrate  , instruire  des 

ersonnes  qui  n'en  profitent  pas.  — Faire  du 

:en  à des  ingiats. 

•J*  Semer  un  canon  (Arquebusier  ) , le  me- 
surer, le  vérifier. 

Semzvt&£  , adi.  Qui  dure  six  mois.  Il  se  dit 
et  des  Compagnies  qui  set  voient  per  demi- 
années,  et  des  Officiers  qui  ne  aervoient  que 
six  mois  dans  une  Compagnie.  (Du  lat.  sernes- 
tris  . formé  de  se.r  six  , et  mensis  mois.  ) 

Semestre , s.  m.  Espace  de  six  mois  : Le 
semestre  de  Janvier , de  Juillet.  ( J >u  latin 
semestrium.  ) — Le  temps  où  les  Officiers  de 
guerre  ont  la  permission  de  «'absenter  de  leur 
llegiment  : Il  a reçu  son  semestre , la  permis- 
sion de  s'absenter,  etc. 

Semeur  , s.  masc.  Celui  qui  seme  du  grain. 
— - Dans  les  fabriques  d’armes  , maître  ouvrier 
chargé  de  vérifier  les  canons. 

SEMI , Mot  emprunté  du  latin  , et  qui  si- 
gnifie Demi . il  ne  s'emploie  qu'avec  certains 
mots  : Se  mi-  Pélagie  ns  , serai- Ariens  ; semi- 
ton  , en  Musique.  Semi-double , t.  de  Bré- 
viaire et  de  Fleuristes  : Fête , office  , fleur 
semi-double , Scmi- prébende , scmi-prthendierK 
Seu.i-prcuve  1 t.  de  Jurisprudence,  etc.  Ex- 
cepté ces  mots  et  quelques  putres  consacrés 
dt  quelque  sorte  par  l'usage , on  dit 
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•J*  Semi-breve,  s.  fém.  Note  ancienne  de  la 
Musique,  qtii  vaut  une  de  nos  mesures  à quatre 
temps.  Elle  s’ccrivoit  dans  le  Plain-chant  par 
un  carré,  ou  plutôt  un  losange,  dont  une 
diagonale  étoit  placée  horizontalement  sur  la 
portée. 

•f  .Semi-cubique  , adi.  (Géométrie)  Para- 
bole semi-cubique , courbe  du  second  genre  , 
dans  laquelle  les  cubes  des  ordonnées  sont 
comme  les  cariés  des  abscisses.  On  la  nomme 
aussi  Seconde  parabole  cubique. 

f SkM! -DOUBLE  , adj.  ( Botan.  ) Se  dit  des 
fleurs  dont  les  pétales  se  sont  multipliés,  mais 
non  pas  au  point  qu'on  puisse  les  nommer 
dot  h/es.  et  dont  les  organes  femelles  sont 
prerque  dans  le  même  étal  que  si  la  fleur  etoit 
simple.  < 

f SE.'dl- FLOJCULEUX  , EUSE  , adj.  ( Üotaniq.) 
Se  dit  des  fleurs  composées  de  l’aggrégation 
de  plusieurs  petites  corolles  monopétales,  ap- 
pelées semi-fleurons  ou  demi  fleurons,  dont  le 
tuhe  se  prolonge  d’un  seul  côté  en  une  lame 
eu  forme  de  languette  à son  sommet.  Les  semi- 
floscuiouses  forment  la  i3.c  classe  de  la  mé- 
thode de  Tournejart. 

Sémillant , ante,  adject.  (Cé-mi-g/ian ; 
mouillez  les  II)  Remuant,  éveillé,  fort  vif. 
Il  est  familier. 

f SEMI-MINIME,  s.  f.  ( Musique  ) Note  qui 
vaut  la  moitié  de  la  minime.  Voyez  ce  mot. 
Elle  se  nomme  aujourd’hui  noire. 

SÉMINAIRE,  s.  m.  ( Cc-mi-ne-re)  Lieu  des- 
tiné pour  élever  , instruire  et  former  des  Eccle- 
siastiques. — Tous  les  Ecclesiastiques  qui  y 
demeurent.  ( Du  latin  seminarium  , qui  signifie 
proprement  pépinière , fait  de  seminare  semer, 
lequel  dérive  de  semen  semence.  ) 

SÉMINAL,  ale,  adj.  T.  d’Analoinie  : Qui  a 
rapport  à la  semence*:  Les  eesii  ut  es  séminales. 

Séminariste,  s.  ni.  Celui  qui  est  elevé  dans 
un  Séminaire. 

7 SÉMINATION , ».  f.  ( Cé-mi-na-cion  ) T.  de 
Botarsiq.  Dispersion  des  semences  des  plantes, 
telle  que  la  nature  l’opèie.  (Du  latin  semi- 
natlu.  ) 

f SeKU-PITE  , a.  f.  Monnoie  valant  la  moitié 
d une  pile.  C’est  la  plus  petite  des  monnoies  de 
compte  dont  on  s’est  servi  en  France. 

SEMI  rnÉBENDK , s.  f.  ( Ce-mi-pré-ban-de  ) 
Bénéfice  qui  est  de  moindre  revenu  qu’un 
canonicat. 

SEMI  preuve  , s.  f.  Preuve  imparfaite. 

f Semi-QUadRAT  , adject.  (Ce- m i-koua-dra) 
T.  d’Aslron.  Voyez  Semi-quarti/e . (Du  latin 
s e miquadratus . ) 

7 Sfmi  quartile  , adj.  ( Ce-mi-lcouar-ti-le ) 
T.  d’Astron.  Aspect  semi-quarti/e  ou  semi- 
quadrat , aspect  des  planètes  distantes  l’une 
de  l’autre  de  la  moitié  de  ta  quatrième  partie  , 
e.  à d.  de  la  huitième  partie  du  Zodiaque , ou 
de  43  degrés. 

ÿ SEMl-quiXTiLE  , adj.  ( Se- mi- kurin-ti- le  ) 
En  Astron.  Aspect  semi-çaintile , aspect  des 
planètes  distantes  l’une  de  l'autre  de  la  moitié 
de  la  cinquième  partie , ou  de  la  dixième 
partie  du  Zodiaque,  c.  à d.  de  36  degrés. 

t Semi-sextile  , adj.  (Astron.)  Se  dit  de 
l'aspect  de  deux  planètes  distantes  (une  do 
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]*autre  de  la  moitié  tic  la  sixième  partie,  oa 
de  la  douzième  partie  du  Zodiaque,  c.  à d. 
de  3o  degrés. 

af  Semis,  s.  m.  ( Ce- mi ) Endroit  où  l’on 
sème  des  graines  d’arbres. 

f Sémite  , s.  f.  ( Toilerie  ) Toile  de  coton  , 
qui  se  fabrique  dans  les  lies  de  l’Archipel. 

f SÉMiriqüE . adj.  ( Sé-mi  ti-ke  ) Nom  par 
lequel  quelques  Philologues  ont  désigné  les  lan- 
gues appelée*  plus  communément  Orientales , 
et  qui  signifie  propre  aux  descendait* de  Sent. 

.Semi-ton,  s.  m.  La  moitié  d’un  ton.  Yoy. 
Demi-ton, 

f SEMI-TONIQUE  , adj.  (Musique)  Echelle 
semi-tonique  , l’échelle  chromatique  , com- 
posée en  entier  de  semi-tons. 

f SBHltOTHtF*  f s.  m.  plur.  ( Antiq.)  Les 
plus  anciens  des  Druides  chez  les  Gaulois  , 
au  rapport  de  Varron.  11  est  plus  vraisem- 
blable que  c'étoit  un  nom  générique  donne 
par  les  Grecs  à tous  les  Druides.  (Du  grec 
semnos  vénérable , et  l'heos  Dieu.  ) 

Semoir,  s.  m.  ( Ce-moar ) Espèce  de  sac 
que  le  semeur  s’attache  au  cou  et  où  est  le 
grain  qu'il  sème.  — Instrument  pour  semer. 

Semonce  , s.  fém.  Invitation  faite  dans  les 
formes  pour  quelque  cérémonie.  ( Du  latin 
submonitiu , fait  de  submoncre  avertir  secrè- 
tement , à demi-mot.  Ménage.  ) — Avertisse- 
ment fait  par  quelqu’un  qui  a autorité. 

Semonceur,  s.  m.  Celui  qui  invite,  qui  va 
prier  d'assiter  à quelque  ceremonie.  11  vieillit. 
Y oyez  Semondre . 

Semondre  , v.  act.  Inviter  à une  cérémonie  , 
à quelque  action  publique.  11  vieillit.  ( Du 
latin  submonere.  Voyez  Semonce,  Ménagé.) 

Se.uonneua  , s.  m.  Le  même  que  semon - 
ceur , ci-dessas.  11  est  vieux. 

Semoule  , s.  f.  Pâte  faite  avec  la  farine  la 
plus  fine  réduite  en  petits  grains.  ( Du  latin 
cumula  , employé  par  Juvénal  pour  simila  , 
fleur  de  farine  de  froment.  Saumaise.  ) 
Seiuper  - virens  , termes  latins  : Toujours 
verdoyant.  Espèce  de  chèvrefeuille  qui  porte 
des  feuilles  et  des  fleurs  toute  l’année. 

f Sempitebnr  , s.  f.  (Draperie)  Etoffe  de 
laine  croisée,  d’origine  angloise  , et  qui  a été 
imitée  dans  nos  faut  iques.  ( Du  latin  sempi- 
ternus  , sous-entendu  pannus  qui  est  sans  fin  , 
qui  dure  toujours.) 

Sempiternel  , elle  , adj.  Qui  dure  tou- 
jours , qui  vit  toujours.  11  est  vieux.  ( Du  lat. 
sempiternus .)  — fin  dit  encore  farn.  une  vieille 
sempiternelle  , une  femme  très-vieille. 

■f  Sempiternelle  , s.  f.  ( Draperie  ) Serge 
moins  fine  que  la  Sempiterne  , niais  dans  le 
même  genre. 

■J-Semple,  s.  m.  ( San-ple  ) Dans  les  Fa- 
briques de  soieries  , etc.  partie  de  tout  métier 
à la  tire.  C'est  un  composé  de  ficelles  destinées  à 
faire  lever  telle  ou  telle  portion  de  la  chaîne. 

•J-Senanis,  6.  m.  pi.  Philosophes  Gaulois 
qui  succédèrent  aux  Druides. 

f Senapou  ou  Sinapou  , s.  m.  Plante  de  la 
Guiane , dont  la  racine  écrasée  sert  à enivrer 
le  poisson.  : 

Sénat,  s.  m.  (Cé-nd)  Assemblée  considé- 
rable dans  laquelle  réside  la  principale  auto*" 
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rité  en  certains  Etats  : Le  Sénat  de  l'ancienne 
Home.  On  disoit  dans  le  même  sens  , le  Sénat 
de  Venise  , de  Gènes  , etc,  — En  Fiance,  pre- 
mier Corps  de  1 Etat  , composé  de  membres 
nommés  à vie.  On  l’appelle  Sénat— Conserva— 
leur  , parce  que  c’est  à lui  qu’est  confié  par 
les  Constitutions  de  l Empire  le  soin  de  veiller 
à leur  maintien.  — Dans  quelques  autres  pays  , 
Cour  souveraine  de  Justice.  ( Du  latin  senatus  , 
dérivé  âe.senex  vieillard.  ) 

SÉNATEUR  , f.  m.  Membre  d’un  Sénat, 

•j*  SÉNATORERIE,  s.  f.  ( Cé-na-to-re-ric ) En 
Fi  ance  , district  plus  ou  moins  étendu  dans 
lequel  un  Sénateur , nommé  à eet  cfièt  par 
l’Empereur,  jouit  sur  des  biens  qui  y sont 
situés,  des  revenus  affectés  à sa  dignité,  avec 
une  prééminence  d'honneur  sur  les  autorités 
locales. 

Sénatorial  , ale,  adj.  Qui  appartient  au 
Sénateur  ou  É sa  dignité. 

Sénatoriex,  enne , adj.  Qui  est  de  famille 
de  Sénateur. 

Sénatrice,  s.  f.  Femme  d’un  Sénateur  de 
Pologne. 

Sénatus-comsültf.  , s.  m.  Décision , décret 
de  l’ancien  Sénat  de  Rome  : et  aujourd’hui  en 
France  , du  Sénat-Conservaleur.  ( Du  Jatin 
senatâs-consultum  , formé  de  senatus  y génit. 
de  senatus  sénat  , et  de  consul tum  ordon- 
nance , délibération.  ) 

Senau,s.  m.  (Ce-n6y  s.d.)  Sorte  de  petit  bâti- 
ment de  mer  sur-tout  en  usage  pour. la  course. 

Si  né,  s.  m.  pris  de  l’arabe.  Plante  à fleur 
rosacée  , annuelle  dans  sa  racine  , mais  qui  a 
le  port  d’un  arbuste,  et  dont  les  tiges  ligneuses 
passent  l’hiver.  Elle  est  originaire  d'Egypte, 
et  produit  un  légume  oblong  , dont  les  valves 
connues  par  leur  vertu  purgative  sont  nom- 
mées follicules  de  séné. 

SÉNÉ  bâtard  ou  Emérus  , s.  #n.  Sorte,  d ar- 
brisseau quia  quelques  vertus  analogues  ù celles 
du  véritable  séné.  V© y.  Emérus  et  Coronille . 
— Séné  des  Provençaux  , Voy.  Turbith  blanc. 

Sénéchal,  s.  in.  Officier  d’épée  qui  dans 
certains  ressorts  , étoit  Chef  de  la  Justice  , et 
qui  étoit  aussi  Chef  de  la  Noblesse  lorsqu’elle 
etoit  convoquée  pour  l’arrière-ban.  — Officier 
de  robe  longue  qui,  en  certains  endroits,  étoit 
Chef  d’une  Justice  subalterne.  — On  le  disoit 
également  du  principal  Officier  de  Justice  dan* 
quelques  seigneuries.  (Du  latin  barbare  sents- 
calcus , formé  dans  le  moyen  ége  du  lat.  senior 
le  plus  vieux  , lè  plus  ancien  , le  chef , et  de 
scaicus , pris  de  l’allemand  schafk  serviteur. 
Seniscalcus , prefectus  servorum , le  premier, 
le  chef  des  serviteurs  du  Prince  , etc.  Wach — 
ter , etc.  ) 

SÉXÉchale,  s.  f.  Femme  du  Sénéchal. 
Sénéchaussée,  s.  f.  ( Cé-né-chà-ré-r)  Juri- 
diction du  Sénéchal  » — Etendue  de  la  Juridic- 
tion et  du  ressort  du  Sénéchal. 

Seneçon  , s.  m.  Plante  qu’on  donne  ordinai- 
rement à certains  oiseaux  et  qu’on  emploie 
aussi  en  médecine.  C'est  ur.c  plante  annuelle  , 
à fleur  composée,  flosculeuse.  (Du  lat  ,senccio.\ 
Sknégré,  s.  m.  Voyez  Fcnu-grcc. 

Semestre, adj.  m.  et  f.  En  termes  de  Blason, 
gauche.  (Du  latin  si  ni  s ter.  ) 
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SÉHUT1É , Ée,  adj.  En  t.  de  Blason  , il  se  dit 
des  pièces  qui  en  ont  d’autres  à leur  gauche.. 

SfelfESTBOcuÈRE,  s.  m.  T.  de  Blason  : Bras 
gauche  représenté  dans  un  écu;  son  opposé 
est  dextrochere.  ( Du  latin  sinister  gauche  , 
et  du  grec  chcir  main.  ) 

SÉNEVÉ,  s.  m.  Sorte  de  petite  graine  dont 
on  fait  la  moutarde.  Vo yez  Moutarde.  ( Du 
latin  sinapi  , pris  dans  le  même  sens  du  grec 
s inapi  ou  sinepi.  ) 

•f  Sénevé  sa  a va  fie  , Vo y e t Th  la  s pi . 

SÉxiEUB  ? s.  m.  Le  plus  ancien  dans  certaines 
Communautés.  ( Du  latin  senior . ) 

•J-  SenjiaK  schebifi,  s.  m.  T.  de  Relation  ï 
F.I  endard  de  Mahomet  chef  les  Turcs.  Il  est 
fait  d une  étoffe  de  soie  verte  , et  couvert  de 
versets  du  koran,  tracés  en  broderie  d’or. 
Senne  , s.  f.  ( Péchq  ) Voy.  Saine. 

Smi,  s.  m.  Voyez  Séné. 

Sens,  s.  m.  (Sann  et  devant  une  voyelle 
Sanz)  Faculté  de  sentir:  Les  cinq  sens  de 
nature*  Avoir  l’usage  de  tous  ses  sens.  Ce/a 
tombe  sous  les  sens  * est  sensible.  — Faculté 
de  comprendre  : Homme  de  bon  sens  , de 
grand  sens  ou  de  peu  de  sens  , de  petit  sens. 

— Opinion  , sentiment  : Vous  ne  donnez  pas 
dans  mon  sens.  Selon  mon  sens  ; à mon  sens. 
Abonder  en  son  sens.  — Côté  d’un  corps  : Cela 
a tant  de  pied  en  tout  sens.  Couper  un  jambon 
du  bon  sens.  — Signification  d’un  mot , d’un 
discours.  ( Du  latin  sensus . ) 

Donner  tout  à ses  sens , s’abandonner  aux 
plaisirs  sensuels.  — Mortifier  ses  sens  , se 
priver  des  plaisirs  des  sens.  — Fig.  Mettre  , 
appliquer  tous  ses  sens  à quelque  chose  ; et 
fam.  y mettre  tous  ses  cinq  sens  de  nature  , 
y employer  tous  ses  soins , toute  son  industrie. 

— Ve  sens  rassis  , Voyez  Rassis.  * 

Sens  commun , faculté  par  laquelle  nous 

jugeons  raisonnablement  des  choses  : Cet 
homme  n’a  pas  le  sens  commun.  — Le  bon 
sens  , la  droite  raison.  — Homme  de  sens  , 
qui  a de  la  profondeur  dans  les  connoissanres 
et  beaucoup  d exactitude  dans  le  jugement. 

— Homme  de  bon  sens , qui  a assez  de  juge- 
ment et  d'intelligence  pour  sc  tirer  à son  avan- 
tage des  affaires  ordinaires  de  la  société. 

Sens  dessus  dessous  , adr.  Tout  est  ici  sens 
dessus  dessous  ^ tellement  bouleversé  qu’on  n’y 
reconnoît  plus  rien.  — Cette  chose  est  sens 
de.  ant %derriérr , on  ne  reconnoil  plus  ce  qui 
doit  élre  derrière  ni  ce  qui  doit  être  devant. 

— A contre-sens  , adv.  d’un  sens  contraire  au 
bon  , au  véritable. 

Sensation  , r.  f.  ( San-so-cion  ) Impression 
nue  l’aine  reçoit  des  objets  par  les  sens.  Voyez 
Sentiment.  (Du  latin  j ensatio.  ) 

S'ense,  t. e.  adj.  ( San-cé)  Sage  , judicieux, 
prudent.  ( Du  latin  sematus.  ) 

Sensément,  adv.  ( San-cé-man  ) Avec  ju- 
gement: sagement , prudemment. 

Sensibilité,  a.  f.  ( San-ei  bi-li  tc ) Qualité 
par  laquelle  on  est  sensible  : H est  d'une 
grande  sensibilité  à toutes  les  impressions  de 
l’air . au  x rr proches , aux  ave/  tissernens.  Avoir 
une  grande  sensibilité  pour  la  gloire  , sur  le 
point  di honneur  , etc.  — Ressentiment  de 
quelque  bienfait  reçu  , de  quelque  injure , etc. 
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Sensibilité  de  cœur  ou  simplement  sensibilité 
compassion.  Voy.  Bonté.—  J endressedecœur, 
penchant  à l’amour.  Voyez  Tendresse. 

Sensible  , adj.  ( San-ci-Lle)  tin  parlant  de* 
personnes  et  des  animaux:  qui  a du  sentiment , 
qui  reçoit  aisément  l’impression  que  font  les 
objets.  — Fig.  Qui  est  aisément  et  vivement 
touché  : Sensible  à l'amitié  ^eux  injures  comme 
aux  bienjaits.  — Humain  , compatissant  , 
tendre.  — En  parlant  des  choses  , qui  tombe 
sous  les  sens  , qui  se  fait  sentir.  (Du  latin  sen- 
sibi/is .)  —Qui  se  fait  aperce  voit  : Mouvement , 
cjffct  sensible . 

Endroit  sensible , partie  la  plus  délicate. 
Dans  le  moral . chose  dont  on  est  le  plus  vive- 
ment touché.  — En  Musique  , note  sensible  , la 
septième  majeure  du  ton  , et  la  tierce  majeure 
de  la  dominanle.  Accord  sensible  , celui  de  la 
dominante  tonique. 

Sensiblement  , adverb.  ( San  - ci-btc— man  ) 
D'une  manière  sensible  et  perceptible  : On 
voit  croi/rc  sensiblement  la  rivière.  — D’une 
manière  sensible  et  qui  affecte  le  cœur  : Il  est 
sensiblement  touche  de  cette  perte. 

Sensitif  , ive  , ad ject.  Ter.  Didactique  j Qui 
a le  pouvoir  de  sentir  : Faculté  sensitive. 

Sensitive  , s.  f.  (< San-ci-ti-ve ) Sorte  de  plante 
qui  dès  qu’on  la  touche  replie  ses  feuilles. 

•j*  Sensitive  rassie  , ai  brisseau  originaire 
d’Amérique  , épineux  , à fleurs  pnpilionacées  , 

jaunes  , tres-odornntes Sensitive  pudique  , 

arbrisseau  originaire  du  Brésil,  épineux,  k fleurs 
papilionacées  , blanches , ramassées  en  tète.  La 
plante  $p  replie  pendant  la  nuit  •,  et  pendant  le 
jour,  lorsqu  on  la  louche  , elle  replie  ses  fo- 
lioles et  baisse  ses  rameaux. 

Sensobium  , s.  m.  ( San-so-ri-ome)  Terme 
Didactique  emprunté  du  latin  : Partie  du  cer- 
veau qui  passe  pour  être  le  siège  de  l ame  , où 
elle  reçoit  les  impressions  des  objets  sensibles, 
qui  lut  sont  apportés  par  les  nerfs  de  chaque 
organe  des  sens.  Suis  Ani  Descartes  y cette  partie 
est  la  glande  pinéale. 

Sensualité, s.  f.  (San-su-o-li-té)  Attache- 
ment aux  plaisirs  des  sens. 

Sensuel,  ELLE.  adj.  (San-su-cl,  è-le)  Qui 
est  trop  attaché  aux  plaisirs  des  sens. 

Sensuel  est  aussi  subst.  Les  sensuels , Us  vo- 
luptueux. 

Sensuellement  , adv.  ( San-su-è-le-mon  ) 
D'une  manière  sensuelle. 

Sentence  , subst.  f . ( San-tan-cc  ) Maxime  ; 
pensée  courte  et  qui  renferme  un  grand  sens. 
( Du  latin  sentencia.  ) — Jugement , décision 
des  Juges  sur  quelque  affaire  dont  ils  ont 
pouvoir  de  connoltre.  — Jugement  de  Dieu 
contre  les  pécheurs  et  les  reprouvés. 

Sentencier  , v.  a.  ( San-tan-ci-é)  Condam- 
ner par  une  sentence  ù une  peine  afflictive.  11 
ne  se  dit  qu’en  matière  criminelle  , et  ordinai- 
rement au  participe,  un  homme  sentcncié % oa 
aux  temps  qui  en  sont  formes  , il  a été  sen- 
tenciê . 

Sentencieusement  , adverb.  ( San-tan-cieû - 
ze-man)  D’une  manière  sentencieuse. 

Sentencieux,  euse,  adj.  (San-tan-cieù  9 
en  vers  ri-ei t ) Qui  contient  des  sentences  % 
des  maximes. 
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Senteur,  s.  f.  ( San-teur  ) Odeur.  Voye* 
ce  mot  : Eaux  de  senteur  , poudre , gants  , 
saihets  de  senteur.  On  dit  absolument  au  plur. 
Aimer  , craindre  les  senteurs  ; porter  sur  soi 
des  senteurs. 

+ SENT1A,  s.  f.  pris  du  latin.  ( Mythol.  ) 
Chez  les  anciens  Romains,  Dcesse  qui  inspi 
roit  aux  hommes  leurs  pensées,  leurs  senti- 
mens.  (Du  latin  sentire  penser  , juger  , sen- 
tir , etc.  ) 

Sentier  , s.  m.  ( San-tié)  Chemin  étroit  au 
travers  des  chaiaps,  des  bois.  On  disoil  autre* 
fois  Sente  , s.  f.  ( Du  latin  serai  ta  , formé 
suivant  V arron  , de  semi  iter  demi -chemin  ,et 
dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité  , semita- 
rium.  Ménage.)  — .Petit  chemin  entre  1rs 

lanches  d'un  jardin.  — On  dit  également  au 

guré  : Suivre  les  sentiers  de  la  vertu . 

Sentiment,  subst.  m.  ( San-ti-man ) Fa- 
culté de  sentir.  — Impression  que  les  objets 
font  sur  lame  ; sensation,  perception  ; avec 
cette  différence  que  le  sentiment  va  au  cœur, 
la  sensation  s'arrête  aux  sens,  et  la  perception 
s’adresse  à l’esprit.  — Opinion,  pensée  : avec 
la  différence  que  le  sentiment  est  plus  certain, 

X opinion  est  plus  douteuse  , la  pensée  est 
moins  fixe  et  moins  assurée  ; clic  tient  do 
la  conjecture.  — Avis,  opinion,  dont  il  dif- 
féré encore  en  ce  que  sentiment  a plus  de 
rapport  à la  deliberation  : Un  dît  son  senti- 
ment ; avis  en  a davantage  à la  décision  : On 
donne  son  avis  ; opinion  en  a un  particulier  à 
la  formalité  de  Judicatuie  : On  va  aux  opi- 
nions.  En  parlant  des  chiens,  leur  odorat  : 

Ees  . /tiens  de  chasse  ont  le  sentiment  très  fin  , 
tres-suhtil . 

Avoir  des  sentimens , avoir  de  l’honneur, 
de  la  générosité,  etc.  — Etre  capable  ou  se 
piquer  de  sentimens , avoir  l ame  sensible,  dé- 
licate ; se  piquer  de  sensibilité,  de  dclicaîesse 
dame. 

Sentimental,  ale  , adj.  Qui  a le  sentiment 
pour  principe  ou  pour  objet  ; où  il  entre  beau- 
coup de  sentiment.  C’est  un  néologisme  fort 
usité  dans  le  jargon  moderne  : Ton , air  sen- 
timental; expression  sentimentale. 

Sentine,  subst.  f.  ( San-ti-ne ) La  partie  la 
plus  basse  du  navire,  dans  laquelle  s’écoulent 
toutes  les  ordures  : Vider  la  sentine.  ( Du  la- 
tin sentina  , fait  suivant  Vossius  , de  sentire 
sentir,  à cause  de  la  mauvaise  odeur  qu  elle 
exhale.  ) — Bateau  dont  on  sc  sert  sur  la  Loire 
pour  voilurer  le  sel* 

Figur.  Cette  ville  est  la  sentine  de'tous  les 
vices  , on  y donne  retraite  à toutes  sortes  de 
gens. 

Sentinelle,  s.  f.  ( San-ti-nr-le ) Fantassin 
qui  monte  la  garde  et  fait  le  guet  à un  poste 
où  il  est  placé.  Plusieurs  font  ce  rnot  masculin  , 
sur-tout  en  vers.  Parmi  tous  nos  dangers  sen- 
tinelle assidu  ( Voltaire  ).  L' oreille  est  du  lion 
le  plus  sûr  sentinelle  ( M.  de  fonlanes  ).  Ne 
fonde  sur  nos  pas  ; et  prudent  sentinelle  ( M. 
JDelillc  , Enéide  liv.  9).  (Du  lat.  barba  re\-/,- 
tinella  , fait  selon  Vossius  , dans  la  basse  lati- 
nité , du  verbe  sentire  dans  le  sens  d’entendre 
Je  son  , le  bruit  ; parce  que  la  fonction  des  sen- 
tinelles est  de  pièter  uni*  oreille  attentive  ru 
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moindre  bruit.)  — La  fonction  de  la  senti- 
nelle : Etre  en  sentinelle  ; Jaire  sentinelle. 

Prov.  he/ever  quelqu’un  de  sentinelle , le 
gounnander  fort.  Mettre  quelqu'un  en  senti - 
nelic , le  mettre  quelque  part  pour  observer  ce 
qui  s’y  passe. 

^ Senti  no  s,  s.  m.  pris  du  latin.  (Mythol.) 
Dieu  des  anciens  Romains  qui  avoit  les  mêmes 
fonc'ions  que  la  Déesse  Sentia.  Yo y.  ce  mot. 

Sentir  , v.  act.  ( San-tir)  Ressentir  quelque 
impression  par  Je  moyen  des  sens  : Sentir  du 
fmid  , du  plaisir  , de  la  douleur.  ( Du  latin 
sentire.  ) — Flairer  : Sentir  une  rose.— Ré- 
pandre une  certaine  odeur  : Cette  pommade 
sent  le  jasmin;  ce  rôti  sent  le  brûlé , etc • 

— Avoir  mi  certain  goût,  une  certaine  6aveur  : 
Cette  eau  sent  la  terre  ; ce  vin  sent  le  Jùt  , le 
tonneau  , la  lie , etc.  — Ressentir  : Il  ne  sent 
point  d' incommodités  ; et  au  fig.  il  est  vij  à 
sentir  les  injures  et  jacile  à les  pardonner • 

— Figur.  i.°  Coûter.  — a.0  Connoître  , re- 
marquer. — 3.°  Apercevoir  , juger.  — 4** 
Marquer,  désigner.— 5.°  Ressembler  à...  Avoir 
l’air  de...  Toutes' ce  s maniérés  sentent  le  pé- 
dant.  — 6.°  Faire  sentir  ; inculquer  : Il  Jalloit 
Jaire  sentir  cela  davantage . 

l igur.  Cet  homme , cet  ouvrage  sent  te  ter- 
roir ; il  a les  défauts  qu’on  attribue  aux  gens 
de  son  pays  , aux  ouvrages  du  pays  de  l’Au- 
teur. — 1 igur.  et  famil.  i.°  Cette  action  sent  le 
gibet , le  bâton  ; celui  qui  l’a  commise  court 
risque  d éti  e pendu , bàtonné.  — 2.0  Cet  homme 
sent  le  sapin  , il  a la  mine  de  mourir  bientôt. 

— Proveib.  ha  caque  sent  toujours  le  hareng • 
Voyez  Caque. 

Sentir  , verb.  n.  Répandre  une  odeur  bonne 
ou  mauvaise  : Cela  sent  trop  fort , désagréa- 
blement , etc.  — On  l'emploie  souvent  comme 
iinpcrs.  Il  sent  bon  , il  sent  mauvais , il  sent  le 
brûlé  . etc. 

se  Sentir  , v.  réc.  Connoître  , sentir  en  quel 
état  l'un  est. — Fig.  Connoître  scs  ressources, 
ses  lalens  , etc.  Il  se  sentait  bien  quand  il  a 
entrepris  cette  affaire.  — Paiticiper  à un  bien 
ou  à un  mal  commun  ù plusieurs. 

Se  sentir  de  quelque  mal , de  quelque  bien  , 
en  avoir  quelque  reste  : Il  a fait  une  chute  , il 
s' en  sent  encore.  — Il  ne  se  sent  pas  de  joie  ; il 
est  si  pénétré  de  joie  qu’elle  lui  ôte  tout  autre 
sentiment. 

Se  faire  sentir , se  faire  connoître. 

f Senuius  , s.  ni.  pris  du  latin  (Mythol.) 
Dieu  des  anciens  Romains  qui  présidoil  à la 
vieillesse.  ^Du  lati n'senui,  prétérit  de  senesco 
je  vieillis.) 

Seoir  , v.  n.  ( Soar ) Etre  assis;  en  ce  sens 
il  n'est  plus  en  usage  que  dans  scs  participes 
séant  et  sis . — Etre  convenable.  Il  ne  s’emploie 
qu’au  gérondif  seyant , et  aux  troisièmes  per- 
sonnes , il  sied , ils  siéent.  Il  seyait , ils 
s éy  oient.  Il  siéra , ils  siéront.  Il  si  croit , ils 
siéraient . Qu’il  siée  , qu’ils  siéent.  Il  n a point 
de  temps  composés  : Cette  couleur  vous  seyant 
si  bien  , n en  portez  point  d’ autres.  Cet  habit 
vous  sied  , vous  séyoit  bien.  ( Du  latin  sedere  , 
employé  dans  les  deux  acceptions.  ) 

se  Seoir  , v.  pi  on.  S'asseoir.  Il  est  vieux.  . 

j*  Sep,  s.  m.  (Marine)  Sep  de  drisse  .grosso 
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pièce  de  bols  carrée , posée  debout  sur  le  pre- 
mier pont , d’où  elle  s élève  au-dessus  du  troi- 
sième. 

Séparable,  adject.  Qui  peut  être  séparé , 
désuni. 

SÉPARATION  ,8.  f . ( Cé-pa-ra-cion)  Action 
de  séparer  ou  de  se  séparer.  — Chose  qui  sé- 
paré : II  Jaut  ôter  cette  séparation . 

Scparatoibe,s.  m.  (Cé-pa-ra-toa-re)  Vais- 
seau chimique,  inventé  pour  séparer  les  li- 
queurs. — Instrument  de  Chirurgie  pour  séparer 
le  péri  cri  ne. 

Séparément,  adv.  ( Cé-pa-ré-man)  A part 
l’un  de  l'autre. 

Séparer  , v.  act.  ( Cé-pa-ré)  Désunir  des 
parties  d’un  même  tout.  — Distinguer  ; ranger  : 
Séparer  le  bon  grain  d’ avec  le  mauvais  ; sépa- 
rer des  livres  quon  a mis  pèle  mêle.  — taire 
que  deux  personnes,  deux  animaux,  deux 
choses  ne  soient  plus  ensemble.  — Diviser  ; 
Séparer  une  cour  en  deux  par  un  mur  ; séparer 
les  biens  , les  héritages.  ( Du  latin  separare.) 

Séparer  les  quêtes  , en  termes  de  Vénerie  , 
distribuer  aux  valets  de  limier  différent  can- 
tons d’une  forêt  pour  y détourner  le  cerf.— Sé- 
parer les  rênes  ( Manège),  Voy.  Partager . 

se  Séparer  , v.  réc.  Se  diviser  en  plusieurs 
parties.  — S'éloigner  , se  détacher  les  uns  des 
autres.— Se  quitter. — Rompre  la  communauté 
de  mariage  ou  de  biens. 

•j*  Sêpé  , s.  m.  (Arquebusier)  Double  T de 
fer  que  l’on  fait  glisser  dans  une  coulisse , pour 
y assujélir  le  canon. 

•j*  Sépia  , s.  f.  Liqueur  noire  contenue  dans 
une  bourse  membraneuse  de  la  seiche  , et 
qu’on  emploie  en  Peinture.  Vo y.  Seiche . On 
croit  que  l’encre  de  la  Chine  est  faite  avec  une 
humeur  semblable.  (Motlat.qui  signifie  jc/W/c.) 

Seps  , s.  m.  Sorte  de  lézard  qui  a les  jambes 
très-courtes. 

Seft, (devant  les  consonnes  Cè,  et  devant  les 
voyelles  ou  à la  fin  de  la  phrase  Cèle  ) Nom 
de  nombre  indéclinable  , qui  exprime  un  aprPs 
«ix  ou  trois  et  quatre  , ou  deux  et  cinq. 

( Du  latin  septcm\  fait  du  grec  hepta .)  Il  se 
re"t  aussi  pour  septième  : le  sept  du  mois  ; 
Charles  sept . 

Sept  , s.  m.  Un  sept  de  chiffre  , un  sept  de 
cu’ur , etc. 

Septante,  adj.  num.  Soixante  et  dix.  ( Du 
latin  septuaginta.  ) 

ha  version  des  Septante  , version  grecque 
de  1 Ancien  Testament. 

SLPTkMRnp.,  s.  m.  ( Cep-fan  bre)  L’un  des 
douze  mois  de  l'annce.  Il  étoit  le  septième 
quand  1 année  commenroit  au  mois  de  Mars  , 
et  le  neuvième  quand  elle  commenroit  au  mois 
de  Janvier.  ( Du  latin  septembre ‘,  fait  de  sep  f cm 
sept.)~ 

Septénaire,  s.  m.  ( Cèp-té-nc-re)  Celui  qui 
a professé  pendant  sept  ans  clans  une  Univer- 
sité. ( Du  latin  septrnarins.  ) — Espace  de  sept 
ans  de  la.  vie  de  l'homme  : Les  hommes  chan- 
gent , dit-on , de  tempérament  à chaque  sep- 
ténaire. 

Septennal,  a le,  adj.  ( Cèp-ten-nal  ) Qui 
arrive  tous  les  sept  ans.  ( Du  latin  septem  , en 
grec  hepta  sept,  et  d'annus  en  gr .cttnvs  année.) 
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Septentrion  , s.  m.  ( Cep-tan-tri- oa)Nord j * 
pAlr  arctique,  celui  qui  dans  nos  climats  est 
élevé  sur  l’horison.  ( Du  latin  srpttntrio , formé 
de  septem  sept , et  trioncs  nom  donné  par  les 
Romains  aux  étoiles  qui  composent  tant  la 
grande  que  la  petite  Ourse;  parce  qu’ils  re- 
gardoient  l’une  et  1 autre  de  ces  constellations, 
comme  sept  boe ufsat  télés  à unecharrue.  Trioncs , 
contraction  de  teriones , fait  de  tererc  broyer, 
ilcr,  signifie  proprement  des  berufs  de  la- 
our.  ) — On  dit  qu’un  pays  est  au  septentrion 
d’un  autre,  lorsqu’il  est  plus  proche  du  Nord: 
La  Hollande  est  au  septentrion  delà  France . 

— Nom  ou  sobriquet  que  les  Anciens  donnoient 
à une  espèce  de  Mimes  ou  de  Danseurs. 
Septentrional,  ale,  adj.  ( Cep-tan-tri-o - 

na!  ) Qui  est  du  côté  du  septentrion On  dit 

sub«laiitiv.  Les  Septentrionaux , les  peuples 
du  Nord. 

■j*  Septérie  , s.  f.  (Antiq.)  Fête  que  les  ha- 
bhans  de  Delphes  célébroient  tous  les  neuf 
ans  , en  mémoire  du  combat  et  de  la  victoire 
d’Apollon  contre  le  serpent  Python.  (Du  çrec 
srpttrion  , fait  de  septéuo , dérivé  de  sébô  j'ho- 
nore , je  vénère  , et  qui  a le  même  sens.  ) 
Septième,  adj.  m.  et  f.  Nombre,  ordinal, qui 
suit  immédiatement  le  sixième.  (Du  latin  sep- 
limus.  ) 

Septième,  s.  m.  ( Cè-tic-me ) La  septième 
partie  d’un  tout. 

Septième,  s.  f.  Au  jeu  de  Piquet,  suite  de 
sept  cartes  d’une  même  couleur.  — En  Musique, 
intervalle  dissonnant,  appelé  par  les  Grecs 
hrpfachordon , et  qui  est  forme  de  six  degrés 
diatoniques.  Il  y a des  septièmes  superflues , 
majeures,  mineures  et  diminuées,  qui  ne  dif- 
fèrent entr’elles  que  d’un  semi-ton. 

Septièmement , adv.  (Cé-tie-mc-man)  En 
septième  lien. 

•f  SeptieÉRE  , adj.  (Botan.)  Qui  porte  cloi- 
son , en  parlant  des  valves,  des  columplles. 

( Du  latin  septum  cloison  , et  fero  je  porte.) 

f SEPTiroRME,  adject.  (Botan.)  Qui  est  en 
forme  de  cloison.  ( Du  latin  septum  cloison , et 
forma  forme.  ) 

Sf.PTIQL'E  , adj.  ( Cêp-ti -ke  ) T.  de  Médecine  : 
Un  topique  septique , celui  qui  fait  pourrir  les 
rhairs  sans  beaucoup  de  douleur.  ( Du  grec 
sèptikos , dérivé  de  slpt»  je  fats  pourrir.  ) 
Septuagénaire  , adf.  ( Ccp-tu-a -jé-nè-re  ) 
Age  de  soixante  et  dix  an*.  ( Du  latin  sepîua - 
ge 'tarins . fait  par  contraction  de  septuaginta 
soixante  et  dix,  et  dannus  année.  ) — On  dit 
auHsi  suî'st.  C’est  un  septuagénaire . 

SepTL-aCÉSIME  , s.  f.  ( Cep-tu-a- jë-zi-me  ) 
Le  Dimanche  qui  est  quinze  jours  avant  le  Di- 
manche gras,  et  soixante  et  dix  jours  avant 
râquhs.  ( Du  latin  septuagesima  , sous-entendu 
d/es.  lesoixnnte  et  dixième  jour  avant  lMques.) 

•j*  Septum  , s.  m.  pris  du  latin  , où  il  signifie 
cloison  , séparation.  ( Cèp-tome  ) Se  dit  , en 
Anal,  de  certaines  parties  du  corps  qui  en  sé- 
parent d’autres, 

Septuple,  s.  m.  et  adj.  m.  et  fém.  Sept  fois 
autant  : Il  a du  bien  au  septuple  de  ce  qu  il  en 
avoit.  (Du  latin  septuplus .) 

Sépulcral  , ALE , adj.  Qui  concerne  le  x/-» 
pu  lire. 
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Voix  sépulcrale , qui  semble  sortir  du  tom- 
beau. 

.Sépulcre  , subst.  m.  Tombeau  : lieu  destiné 
pour  y mettre  un  corps  mort.  11  ne  se  dit  que 
dans  le  discours  soutenu  , ou  en  parlant  des 
tombeaux  des  Anciens.  ( Du  latin  \epulcrum  , 
fait  de  sept  lire  ensevelir,  enterrer  , lequel 
dérivé  de  sepes  haiei  parce  qu'on  enterroit 
anciennement  dans  des  champs  entoures  de 
haies.  ) 

Sépulture  , a.  f.  Lieu  où  l'on  enterre  un 
corps  mort.  — L’inhumation  même.  (Du  latin 
se  pu!  tara  « fait  de  sepelire.  Voy.  Sépulcre.) 

Le  droit  de  sépulture^  droit  qu’on  a voit  d’être 
enterré  en  quelque  endroit  d'une  Eglise. — Les 
droits  de  sépulture , ce  qui  est  dû  au  Cure  ou 
à l'Eglise  pour  l'inhumation  d'un  mort. 

Sequelle  , s.  f.  ( Cé-ké-lr ) Nombre  de  gens 
qui  se  suivent  , qui  sont  attaches  i un  meme 
parti.  Il  se  dit  famil.  et  par  mépris.  ( Du  latin 
sequela  , fait  de  sequi  suivre.  ) 

Séquence  , s.  f.  ( Cé-kan-ce)  Suite  de  plu- 
sieurs cartes  de  même  couleur.  11  en  faut  au 
moins  trois  pour  faire  une  séquence.  — On  le 
disoit  autrefois,  en  t.  d'Eglise,  des  proses  qui 
se  chantent  après  l’Kpitre.  ( Du  latin  sequentiu  , 
fait  de  sequi  suivre  , et  qui  signifie  proprement 
conséquence.  ) 

Séquestration  , subst.  f.  ( Cé-kès~tra-cion) 
Action  par  laquelle  on  met  quelque  chose  en 
séquestre . ( Du  latin  sequestratio.  ) 

Séquestre  , s.  maac.  ( Cé-kes-tre  ) Etat  d’une 
chose  litigieuse  remise  en  main  tierce  par  ordre 
de  Justice  ou  par  convention  des  parties.  ( Du 
latin  sequestrum.  ) — 11  se  dit  quelquefois  des 
personnes  : Cette Jille  a été  mise  en  séquestre 
dans  une  telle  maison.  — Celui  entre  les  mains 
de  qui  les  choses  sont  mises  en  séquestre.  (Dans 
celte  acception  , du  lat.  sequester.  ) 

f Séquestres,  pluriel.  Chez  les  Anciens, 
entremetteurs  ou  émissaires  charge»  de  gagner 
les  suffrages  du  peuple  , et  entre  les  mains  des- 
quels on  déposoit  les  sommes  d’argent  promises 
à ceux  qui  vendoient  leurs  voix. 

Séquestré,  ÉE,part.n.  de  Séquestrer , et 
adj.  Mis  en  séquestre.  —Fig.  Séparé , détourné. 

Séquestrer  , v.  act.  ( Cé-hrs-tré ) Mettre  en 
séquestre.  (Du  lat.  sequrstrare.  ) — Figtir.  f,° 
Ecarter,  séparer  des  personnes  d’avec  quelques 
autres.  — a.°  Détourner  une  chose  , la  mettre 
à pa-t. 

se  Séquestrer  , ▼.  récipr.  Se  mettre  à part  , 
se  retirer  du  commerce  du  monde. 

Skquin  , ».  m.  ( Ce-quein  ) Sorte  de  mon- 
noie  d’or  qui  a cours  en  Italie  et  dans  le  Levant. 
Sa  valeur  en  Italie  varie  selon  les  lieux  de 
onze  h douze  franc». —En  Turquie,  le  sequin 
- Foundoac/i , appelé  autrement  Su! tanin  , est 
de  x55  paras  ( 10  francs  65  cent.  ) Le  Sequin - 
Zermahboub  Oïl  Zerannsbouck , Zingrr/i  ou 
(jri riper li , vaut  83  paras  (fi  francs  jS  centim.  ) 
J.*e  Sequin  neuf  de  Zéramabouck  a beaucoup 
plus  de  valeur* 

SÉiuiL,  sahst.  m.  ( Cé-ragtie  , mouillez  17 
finale)  Palais  de  l’Empereur  des  Tores.  —Ses 
femmes  et  concubines  : Le  Cran  J- Seigneur 
a marché  sans  son  sérail.  — On  le  dit  par  ex- 
tension des  maisons  des  Grands  du  pays,  et 
T.  2. 
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sur  tout  de  la  partie  de  ces  maisons  où  sont 
renfermer»  leuis  femmes.  Dans  ce  dernier  em- 
ploi le  mol  propre  est  Harem.  (Du  persan 
serai 'ou  sarai  palais.)  —Abusivement,  maison 
où  quelqu'un  tient  de»  femmes  de  plaisir  : Cette 
maison  est  un  vrai  sérail  ; il  en  J dit  son  sérail* 

Si  R an  nu  5éh ans  9 s.  m.  Uuliï  propre  à pre-, 
parer  le  chanvre  ou  le  lin. 

Séhavcer,  v.  a.  Passer  le  chanvre  , le  lin 
ou  le  crin  par  1 instrument  nomme  seran . 

Sérancomn  , s.  ni.  ( Cé-ran-ko-lein ) Marbra 
d’un  rouge  couleur  de  sang  inéle  de  gris  , da 
jaune  , et  de  quelques  endroits  Iransparons 
comme  l'agate.  Ou  le  lire  des  Pyrenees,  proche 
Vie  Séranco/in. 

f SeraTéon  , s.  m.  ( Arrhæolog.  ) Temple  de 
Serapis.  Le  plus  célébré  etoil  à Alexandrie. 

■j*  Sérapis  , s.  i.  ( Mythol.  ) Le  premier  Dieu 
des  Egyptiens  , qu  on  prenoit  souvent  pouc 
Jupiter  et  pour  le  Soleil. 

Séraphin  , subst.  arase*  (Cé-ra-Jein)  Esprit 
céleste , qui  est  du  premier  des  sept  Chœurs 
des  Anges.  ( lie  l'brbreu  anges  lu- 

mineux, éclatans  comme  des  tlammcs.  C est  le 
pluriel  de  saraph  qui  signifie  proprement  un 
serpent  de  Jeu  , dérivé  du  verbe  saraphet 
brûler.  ) 

Séraphique,  adj.  (Cé-ra-Ji -ke)  tyui  appar- 
tient aux  Séraphins  : Un  tele  séraphique.  — 
L'Ordre  séraphique  , l'Ordre  de  5t.  François 
d’Assise. 

Skr asquier  , ( Acad.  ) S raskier,  ( Tréa.  ) 
b.  m.  General  d arrnee  chez  les  Turcs. 

j Serassesom  Sarassls,  s.  f.  pl.  Toiles  de 
coton  des  Indes. 

+ S su  cm.  ou  Cherche,  s.  f.  Sorte  de  bois 
retendu,  «le  chene  ou  de  hêtre,  qu’on  ap- 
pelle communément  Jl*  lisse.  Trev. 

f Sf.r -dam  , s.  masc.  T.  de  Relation  : En 
Turquie  , sorte  de  milice  ou  de  corporation  , 
composer  de  Janissaires  volontaire»  qui  ne  sont 
assiqetis  à a ut  un  service  , et  parmi  lesquels 
se  font  ordinairement  les  levées  é.'  temps  dei 
guerre. 

Serdeau , s*  m.  ( Cer-dô  , d.  ) Office  où  l’ofl 
portoit  les  plats  qu’on  relevoii  <ic  devant  le 
Roi.  —Tous  les  gens  du  serdeau.  — Officier 
qu  reoevo  t les  plats  qu’on  desservoit  de  la 
table  du  Roi. 

Serein,  ».  m.  Vapeur  froide  et  maligne  qui 
tombe  au  coucher  du  soleil.  (Du  latin  sero-~ 
tinus  du  soir,  sous  entendu  aer  air  î air  du 
soir  ; serein  ’n’esl  qu'une  corruption  de  soi-* 
rein.  ) 

Serein  , eine  , adj.  ( Ce- rein , rè-ne  ) Beau  , 
clair,  doux  et  calme  : Temps  , jour  , ciel % air 
serein  ; nuit  claire  et  sereifte.  ( Du  lat.  serenus9 
fait  dans  la  mérite  signification  , du  grec  xirot 
sec.  ) 

Figurent.  U a le  visage  , le  jront  serein  ; 
il  porte  sur  son  visage  , sur  son  front  des  mar- 
ques de  tranquillité  d'esprit*  — Fig.  et  poét« 
Jours  sereins  , jour»  heureux.  — Ooutte  se~ 
reine . privation  soudaine  de  la  vue,  causé*) 
par  l’ob.st  i action  du  nerf  optique. 

Sérénade,  s.  f*  Concert  de  voix  ou  d’irts-* 
tramons,  qu’on  donne  le  soir%  la  nuit  , dans 
la  rue  , seus  des  fenêtres*  ( Du  latin  ïcrotina  « 
20* 
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sous-entendu  mu  sic  a musique  du  soir,  de  sero 
soir.  ) 

Sérénissimk,  adjert.  Titre  d’honneur  quon 
donne  à quelques  Princes  : Votre  Altesse 
Sérénissime.  ( Du  latin  serenissimus  , super!, 
de  srrenus  serein.  ) 

Sérénité  , s»  f . Etat  de  ce  qui  est  serein  : 
La  sérénité  de  V air  , du  temps  . du  ciel  ; et 
fig.  la  sérénité  du  visage  % la  sérénité  (la  tran- 

3uillité)  de  l’esprit . — Titre  d honneur  qu’on 
onnoit  au  Doge  de  Venise  , à des  Princes 
d’Allemagne  : Votre  Sérénité , Votre  Sérénité 
Electorale.  Ce  titre  a été  pris  autrefois  par  les 
Rois  de  France  de  la  pr«  mière  et  de  la  seconde 
race,  et  inéme  par  les  Evêques. 

Figur.  Bien  ne  trouble  la  sérénité  de  ses 
jours , le  bonheur  de  sa  vie. 

•S  F.  B eux  , euse,  adject.  (Cé-re  ù)  Aqueux: 
Humeur  séreuse  ; la  partie  séreuse  du  sang. 
— Trop  chargé  de  sérosité  : Sang  séreux.  (Du 
latin  sérum . Voyez  Sérosité.  ) 

Sf.rf,  serve,  adj.  et  s.  {Cérfe , cér-ve) 
Qui  n’est  pas  libre,  qui  est  dépendant  d'un 
Martre  : En  Pologne  , les  paysans  sont  serf  s ^ 
sont  de  condition  serve.  — 11  ne  se  dit  que 
dans  l'Histoire  moderne  ; en  parlant  des  An- 
ciens , on  doit  toujours  dire  Esclave.  (Du  lat. 
serr  us.  ) 

Serfouette,  s.  f.  ( Cér-foué-te ) Outil  de 
Jardinier  qui  sert  h remuer  la  terre  autour  des 
plantes.  Vo)er  Serfouir.  ) 

Serfouettf.r,  v.a.  ( Cer-fouè-té ) Serfouir; 
remuer  le  terrain  avec  la  serfouette. 

Serfouir  , v.  act.  ( Cér-foutr  ) Remuer  la 
terre  autour  des  plantes  avec  la  serfouette. 
Quelques  uns  disent  serf ouet  ter  , (Cér-J  Quê- 
té) (Suivant  Ménagé , qui  veut  qu’on  écrive 
cerfuuir , du  lat.  circumfodere  creuser,  fouir 
autour.  ) 

Serge,  s.  f.  Sorte  d’étoffe  croisée , fabriquée 
à quatre  marches  , ordinairement  en  laine , et 
quelquefois  en  soie. 

Sergent,  s.  masc.  ( Cér-jan ) Sous  Officier 
dans  une  Compagnie  d’infanterie.  — Officier 
de  Justice  dont  la  fonction  e*t  de  donner  des 
exploits,  des  assignations.  (Suivant  Ménage , 
-de  serviente , ablatif  de  servions^  paiticipe  de 
servire  servir:  parce  que  le  sergent  est  le  mi- 
« rustre  et  comme  le  serviteur  «lu  juge.  C'est  de 
cette  première  acception  qu'a  clé  fait  parexten- 
sion  le  mot  de  sergent  , sous-officier.  ) —Barre 
de  fer  carrée  avec  un  crochet  en  bas  et  un 
autre  qui  monte  et  descend,  dont  le  Menuisier 
se  sert  pour  joindre  et  tenir  les  pièces  de  bois 
qu'il  veut  coller.  (Selon  quelques-uns,  parce 
qu  il  contraint  et  presse  comme  un  sergent.) 

SrRGEXTER,  v.  a.  {Cér-f an-té)  Envoyer  un 
Sergent  à «îuelqu’un  pour  le  faire  payer.  — Fig. 
et  faillit.  Presser,  importuner  pour  obtenir 
quelque  chose. 

Sehoknti  rie  , s.  fém.  ( Cér-jap-te-rt-c  ) 
Office  de  Sergent. 

Serofr  ou  Se r g 1er  , s.  m.  ( Cêr-jé , fié)  Ou- 
vrier qui  fait  et  vend  toutes  sortes  de  serges. 

Sergerik,s.  f.  ( Cêr-je-ri-c ) Manufacture 
et  commerce  de  serge. 

S à tic  et  là , s.  f.  ( Cér-jê-tc  ) Serf e fort  Ife 
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gère  et  fort  mince Sorte  de  petite  rote 

qu’on  porte  au  lieu  de  chemise. 

•j*  S ER  cette  RIE  , subst.  f.  ( Cér-jè-te-ri-e  ) 

A Beauvais,  la  manufacture  des  serges  et  le 
corps  des  maîtres  qui  font  commerce  de  ces 
étoiles. 

Série  , s.  f.  T.  de  Mathématique  : Suite  de 
grandeurs  qui  croissent  ou  décroissent  suivant 
une  certaine  loi.  ( Du  latin  stries  suite  , dérivé 
de  serere  nouer,  enchaîner,  etc.) 

f Série  harmonique  ( Musique)  , suite  des 
harmoniques  qu’on  a observées  dans  la  réson- 
nance du  corps  sonore. 

Sérieusement  , adverb.  ( Cé-rieu-ze-man  ) 
D’une  manière* grave  et  sérieuse.  — Froide- 
ment : Il  m'a  reçu  sérieusement.  — Sans  plai- 
santerie. —Tout  de  bon , avec  ardeur. 

Sérieux  , eusk  , adject.  {Cé-rieù  , envers 
ri-e ù)  Qui  n’est  pas  gai,  enjoué  : Air , main- 
tien , discours  sérieux . Voy.  Grave.  ( Du  latin 
scrius.  ) — Solide  , important  : Affaire  , pro- 
position , matière  sérieuse.  En  parlant  d’un 
combat  ^affaire  sérieuse , considérable , hasar- 
deuse. Maladie  sérieuse  , grave  , dangereuse. 
— Sincère,  vrai.  — En  t.  de  Pratique,  un 
contrat  sérieux  , vrai  , non-siraulé.  On  dit  de 
même  , une  dette  sérieuse. 

Sérieux  , s.  m.  Gravité  dans  l'air  , dans  les 
manières.  — En  parlant  des  Acteurs,  rôle  sé- 
rieux : Il  joue  bien  dans  le  sérieux.  Il  n’est 
pas  bon  pour  le  sérieux . 

Prendre  son  sérieux  ; ne  badiner  plus;  se 
fâcher  presque.  — Prendre  une  chose  dans  le 
sérieux , la  croire  comme  vraie  , quoiqu’elle 
n’ait  été  dite  que  par  badinerie.  — Prendre 
une  chose  au  sérieux , se  formaliser  d'une 
chose  qui  n'a  clé  dite  qu'en  badinant. 

Serin  , ».  m.  ( Ce-rein  ) Petit  oiseau  dont  le 
chant  e;t  fort  agréable  : Serin  commun  , serin 
de  Canarie.  C’est  un  oiseau  passereau,  de  la 
famille  des  Conirostres  et  du  genre  des  FrinV 
gilles.  ( Suivant  Be/on  , Nicot  , etc.  de  s/rr/rr, 
en  grec  séirin , à cause  de  la  mélodie  de  son 
chant.  ) - 

Serine  , *.  f.  Femelle  do  serin . 

SerinETTK,  s.  f.  (Ce-ri-nè-te)  Espèce  «le 
très-pet  ile  orgue  à cylindre,  avec  laquelle  on 
rend  aux  serins  à chanter. 
erixgat  , s.  m.  ( Ce-rein-ga  ) Arbrisseau 
cultivé  , à Heur  rosacée,  composée  de  quatre 
pétales  blancs,  dont  l'odeur  approche  dé  celle 
de  la  fleur  «l'orange.  On  l’appelle  aussi  Sy- 
ringn  et  Philadelphe.  (Du  grec  stirigx  flûte  J 
parce  que  son  bois,  vidé  de  sa  moelle,  est 
creux  comme  le  corps  d’une  flûte.)  — Quel- 
ques uns  donnent  également  le  nom  de  syringa 
au  lilas. 

"f  Seringat  on  Arbre  du  caoutchouc  , Voy. 
Buis  de  seringue. 

Seringue,  ».  fém.  ( Ce-rein-ghe)  Sorte  de 

fptite  pompe  qui  sert  ô attirer  et  h repousser 
air  ou  les  liqueurs.  On  s’en  sert  à donner 
des  lavemens  et  à d’autres  usages.  ( Du  grec 
surigx  flûte,  et  qui  signifie  également  tout 
autre  corps  cylindrique  creux.  ) 

Serin  ou  er  , V.  a.  ( Ce-rem-ghé ) Pousser 
une  liqueur  avec  une  seringue. 

$€rinfucr  une  plaie , y jeter  areç  une  se - 
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ringue  quelque  liqueur  pour  la  nettoyer.  — Se- 
ringuer  un  vaisseau  ( Marine  ) , renfiler  à 
coups  de  canon  de  l’arrière  k l’avant. 

Serment , *.  m.  ( Cér-man)  Affirmation 
donc  chose,  en  prenant  à témoin  ou  Dieu  , 
ou  ce  qu’on  regarde  comme  Saint  , comme 
Divin.  ( Du  latin  sacramentum , qui  a la  même 
lignification.  Nous  disions  autrefois  sacrement • 
Ménage.  ) — Jurement  : Serment  horrible  , 
exécrable . 

Serment  de  fidélité  , protestation  qu'on  fait 
de  s’acquitter  fidellemcnt  de  l’emploi  qu’on 
Va  exercer.  — Serment  de  joueur  , serment 
et  amant  , sur  lequel  il  ne  faut  pas  compter. 

Sermextaibe  , s.  f.  {Cér-man-té-re  ) Voy. 
JJvéche. 

Sermon,  s.  m.  Discours  chrétien  fait  pour 
être  prononcé  en  chaire.  Voyez  Prédication . 
(Du  latin  sermo  discours.  ) — Fam.  Remon- 
trance ennuyeuse  et  importune. 

Sermonairl.  s.  m.  ( Cér-mo-nè-re ) Auteur 
de  sermons.  — Recueil  de  sermons • 

Sermonner,  v.  act.  ( Cér-mo-né ) Faire 
d’ennuyeuses  remontrances.  11  est  familier. 

Sermonneur,  s.  m.  Grand  parleur  qui  fait 
de  longs  discours,  d'ennuyeuses  remontrances. 
11  est  familier. 

Sérosité,  s.  f.  La  portion  la  plus  aqueuse  , 
la  plus  claire  et  la  plus  transparente  de  la 
masse  du  sang  et  du  lait.  (Du  latin  sérum  lait 
clair,  petit  lait,  partie  séreuse  du  lait,  etc.) 

Serpe  , s.  f.  Outil  qui  sert  à couper  des 
branches  et  de  petits  arbrisseaux.  ( Du  latin 
sarpere  tailler  la  vigne , dont  on  a fait  dans 
la  basse  latinité  sarpa.) 

Fam.  Ouvrage  fait  à la  serpe , fait  grossiè- 
rement , mal  fait.  On  dit  de  même  d'un  homme 
mal  fait  : Il  semble  qu  il  a été  / ait  avec  une 
serpe . 

q-  Serpeger,  v.  n.  ( Cér-pe-jé ) T.  de  Ma- 
nège : Conduire  un  cheval  «n  serpentant.  11  a 
vieilli. 

Serpent  ,§.  m.  ( Cér-pan  ) Reptile.  C’est 
le  nom  générique  des  vipères  , couleuvres  , 
aspics  , etc.  ( Du  latin  serpens , fait  de  serpere 
ramper.)  — Fig.  Personne  ingrate  , perfide  ^ 
tetc.  — En  Astron.  constellation  boréale  , qui 
contient  34  étoiles  dans  le  Catalogue  britan- 
nique. — Instrument  de  Musique  à vent,  qui 
a la  forme  d’un  serpent.  -.Celui  qui  joue  de 
cet  instrument. 

Prov.  C est  une  lan/tue  de  serpent , un  vrai 
serpent , c'est  un  médisant.  — Prov.  et  figur. 
C est  un  serpent  que  j'ai  réchauffé  dans  mon 
sein  , c’est  un  ingrat  qui  s'est  servi  de  mes 
bienlaits  pour  me  foire  du  mal.  — Figur.  Le 
serpent  est  caché  sous  les  fleurs , le  danger 
est  caché  sous  une  belle  apparence. 

Œil  de  serpent , petites  pierres  dont  on  fait 
des  bagues. 

Serpentaire,  s.  m.  ( Cér-pon-té-re ) Cons- 
tellation de  l’hémisphère  boréal,  qui  aotilient 
74  étoiles  dan#  le  Catalogue  britannique,  et 
qu’on  figure  par  Escuhipe  tenant  uii  serpent. 

Serpentaire  , s.  f.  Plante  vivace , à fleur 
personnée  , qui  croît  à l'ombre  dans  les  pays 
cRauds,  et  dont  la  tige  marbrée  imite  par  sa 
couleur  la  peau  d'un  serpent . 
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Petite  serpentaire , Voyez  Qphioglosse . 

Serpenteau,  s.  masc.  ( Cêr-pan-tô  , s.  d.  ) 
Petit  serpent  nouvellement  éclos.  — Sorte  de 
fusée  volante  qui  va  en  serpentant  dans  l’air. 

f SerPENTEMKNT  , s.  ni.  ^ Cèr-pan-te-man  ) 
T.  de  Géométrie  : Partie  d'une  courbe  qui  va 
en  serpentant . 

Serpente,  s.  fém.  ( Cér-pon-te ) Sorte  de 
panier  très-fin  et  presque  transparent , pour 
calquer  un  dessin  , etc. 

Serpenter,  v.  n.  ( Cér-pan-té)  Avoir  un 
cours  tortueux  comme  les  mouvemens  d’un 
serpent , en  parlant  d’un  ruisseau  , d’une 
rivière.  — On  dit  aussi  d'un  chemin  , qu’il  va 
en  serpentant. 

Serpentin  , s.  m.  ( Cér-pan-tcin  ) Pièce  d® 
la  platine  d’un  mousquet  à laquelle  on  atta- 
ehoit  la  mèche.  — En  t.  de  Chimie,  tuyau 
d'étain  ou  de  cuivre  etamc  qui  va  en  serpen - 
tant  depuis  le  chapiteau  d’un  alambic  jusqu'au 
bas.  — Ancienne  pièce  de  canon  , qui  portait 
un  boulet  de  a4  livres. 

Serpentin,  adj.  Marbre  serpentin , marbr® 
très-dur  , dont  la  couleur  est  d’un  vert  brun  , 
mêlé  de  quelque*  taches  carrées  et  rondes  , et 
de  quelques  veines  jaunes. 

Serpentine  , s.  f.  ( Cér-pon-ti-ne  ) Sorte  d» 
pierre  fine,  tachetée  comme  la  peau  d un  ser— 
pent.  C’est  la  roche  serpenlineuse  des  Minéra- 
logistes modernes.— Ancienne  pièce  de  canon 
sur  laquelle  étoit  représenté  un  serpent. — Sorte 
de  plante  qui  rampe  sous  les  autres  plantes. 

— Espèce  de  tortue  qui  se  trouve  dans  le» 
eaux  douces  de  la  Chine  , et  dont  la  tête  a 
quelque  ressemblance  avec  celle  d’un  serpent . 

— Sorte  de  hamac  dans  lequel  se  font  porter 
les  habitans  du  Brésil.  11  est  appuyé  sur  un 
brancard  de  bambou  de  ta  à iS  pieds  de 
longueur,  que  des  nègres  portent  sur  leur» 
épaules. 

Serpentine  , adj.  f.  Ce  cheval  a la  langue 
serpentine , remue  sans  cesse  la  langue.  — En 
Pointure  , lignes  serpentines  % sinueuses  et  on- 
doyantes. 

S:  rper  , v.  n.  ( Cér-pé}  Lever  l'ancre  d’une 
galère  ou  d’un  bâtiment  de  bas  bord. 

Serpette,  s.  fém.  ( Cér-pè-te ) Petite  serpe 
qui  sert  à tailler  la  vigne , à émonder  les 
arbres,  etc. 

Serpillière  , s.  f .{Cér-pi-gliè  re  ; mouilles 
les  //I  Toile  grosse  et  claire  qui  sert  aux 
emballages.  — Sorte  d’insecte  qui  ronge  la 
racine  des  plantes  dans  les  jardins. 

Serpolet,  s.  m.  ( Cér-po-le ) Plante  vivace  , 
à fleur  labiée,  qui  a les  mêmes  caractcies  et 
les  mêmes  vertus  du  thym , dont  elle  différé 
cependant  par  ses  tiges  plus  basses  et  moins 
ligneuses.  On  distingue  le  Serpolet  ou  Pii  f o/et 
citronné , et  le  Petit  serpolet  ou  Thym  sau- 
vage ordinaire.  (Du  latin  serpyl/um  , fait  du 
grec  herpuUnn  , lequel  est  dérivé  de  herpéin 
ramper  , en  latin  serpere.  ) 

•j-  Sebpule  , s.  f.  ( Hist.  naturelle)  Genre  de 
vers  , de  la  famille  des  Branchiodèles  , qui 
vivent  dans  la  mer  , fixés  et  renfermés  dans, 
un  tube  lequel  exude  de  leur  surface. 

•j*  Serrage  , s.  m.  ( Cé-ra-je , r forte)  T.  de 
Marine  ; Liaison  des  serres  en  général. 
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Serre  , ».  f.  ( Cé-re  , r forte  ) Lien  couvert, 
f>ù  pendant  l'hiver  on  serre  le»  arbres  et  le» 
plantes  qu  on  veut  mettre  a couvri  t de  la  gelee. 

— Ln  t.  de  i’ecl.e,  chambre  de  la  bout  digue  , 
qui  sert  de  déchargé  à la  deiniere  tour  , lors- 
qu'il y a beaucoup  de  poissons.  On  ( appelle 
aussi  Contre-tour*— Pied  des  oiseaux  de  proie  : 
ici  serres  d'un  aigle9  d ,.  n milan.  —Action  de 
serrer , de  presser  1rs  raisin»  et  autres  fruits 

u’on  met  au  pressoir.  Comme  on  les  serre  à 

iverses  reptises  , on  dit'  la  première  , la  se- 
conde serre.  — Lions  les  Hotels  des  monnoies, 
espèce  dr  petit  cadre  qui  s’enchasse  dons  les 
moules  où  l’on  jette  en  lames  les  matines 
fondues  d’or  ou  d’argent.  — S<*rle  de  presse  à 
l'usage  des  Met  U urs  en  œuvre  , etc.  pour  serrer 
et  presser  l'un  contre  l'antie  divers  objet». 

l'amil.  Cet  homme  a la  serre  bonne , la  main 
très-forte.  On  le  dit  aussi , mais  dan»  un  autre 
*en»,  d'un  avare,  d'un  larron,  d un  conçus- 
sionnaire. 

Serre,  ÉE,  part.  p.  de  Serrer , et  adj.  Mi* 
en  reserve  pour  être  conserve  et  gardé.  •—  Lié. 
*—  Presse.  — Approche , mis  les  uns  aupie» 
des  autres.  — Menu  ; Ecriture  bien  strree . 

— Bien  bat» u et  bien  croisé:  Etojfe  serree, 
*—  Avare  : Homme  serré . — S/y  le  serré , style 
concis,  précis  : avec  cette  diHeiem-e,  qu’on 
est  concis  en  employant  le  moin*  de  mots  qu'il 
est  possible;  on  est  précis , en  employant  le 
mot  propre  ; on  est  serré , en  letranchaut  les 
proposilions  intermediaires,  les  mots  et  le» 
phrases  synonymes. 

Avoir  Je  cœur  serre ’,  saisi  de  douleur. — 
Cheval  serré  (Manège),  Voyei  Se  serrer . 

— Cheval  serre  du  devant , qui  est  étroit  du 
devant.  — Au  jeu  de  Trictrac  , un  jeu  serré  , 
qui  n'est  point  assez  étendu. 

f Serré,  Serreté  , Serrclé  , ée,  adject. 
(Botanique)  Dentelé  en  forme  de  scie:  se  dit 
des  (cailles.  (Du  latin  serra  scie,  et  serrula 
petite  scie.) 

Serré,  adv.  Bien  fort  : Il  a gelé  bien  serré . 

Mentir  bien  serré , impudemment. — Jouer 
serré , ne  jouer  qu’a  beau  jeu  et  ne  pas  ha- 
sarder volontiers. 

Sf.rre-file  , s.  m.  ( Cé-re  fi -le  , r forte) 
Soldat  fini  est  le  dernier  de  sa  file. 

Serrement  , adv.  ( O rc-man)  D’une  ma- 
nière serrée , très-économe. 

Serrement,  ».  m.  ( Ci-n-man  ) L’action 
de  serrer. 

Serrement  de  ccrur , état  où  se  trouve  le 
cœur  quand  il  est  serré  de  douleur. 

Serre-papiers  , s.  masc.  ( Cé-rc-pa-pié ) 
Arrière-cabinet  où  l’on  serre  des  papiers.  — 
Tablette  divisée  en  compartimens  où  l'on 
arrange  des  papiers. 

Serrer,  v.  a.  ( Cé-ré , r forte)  Etreindre, 
presser.  -—Joindre  , mettre  près  à près  : Serrer 
J' écriture , les  lignes  , serrer  les  dents  ; se 
serrer  les  uns  contre  les  autres . ( Dans  ce» 
deux  acceptions,  du  latin  serere  approcher, 
mettre  auprès  , dérivé  du  grec  éirein  joindre  , 
attacher.) — Mettre  â cou  vert,  en  fermer  -.Serrer 
les  foins  , les  blés.  (En  ce  dernier  sens,  de 
sera  re  , employé  par  Coin  me!  le  dans  la  même 
acception, et  d'où  vient  c gale  meut  sera  serrure.) 
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Fig.  Serrer  les  pouces  à auelquun , l’obliger 
à force  de  tourmens  ou  de  menaces  à avouer 
la  vérité-  — big.  et  fam.  Serrer  le  bouton  à 
quelqu'un  , le  presser  vivement  sur  quelque 
chose.  — b igur.  Serrer  les  nœuds  de  I amitié , 
rendre  l'amitié  plus  étroite.  — Serres,  vos 
rangs , vos  files  , joignez-vous  près  à près. 
— Ln  t.  de  Marine,  serrer  les  voiles , le* 
ferler.  — Serrer  de  la  voile , en  diminuer  en 
amenant  ou  carguant  quelques-unes  de  celles 
qui  sont  dehors.  —Serrer  le  vent , tenir  le  plus 
près  autant  qu’il  est  possible.  — Serrer  la Jile 4 
faire  approcher  les  vaisseaux  les  uns  des  au- 
tres , à distance  convenable,  lorsqu'ils  sont 
en  ligne,  — Serrer  quel  qu*  un  de  près  , le  pour- 
suivre vivement.  — Serrer  son  style  , retran- 
cher ce  qu'il  y a de  superflu  dans  les  mots  ou 
dans  les  pensees. 

■j*  .se  Serrer , ▼.  r.  (Manège) Se  dit  d'un 
cheval  qui  se  rétrécit , et  ne  s'étend  pas  assez 
à une  main  ou  à une  autie  , qui  ne  prend  pas 
assez  de  terrain. 

Se Rn été  , ée  , adj.  (Botan.)  Voy.  Serré. 

f Serre-tête  , s.  m.  Ruban  , etc.  dont  on 
serre  la  tete. 

Ser bette,  s.  f.  Voy.  Sarrette. 

T SlhrièRE,  s.  f.  ( Cér-ric-re , Ier*  r forte) 
Dan»  les  fonderies  de  canons,  longue  pièce  de 
fer  pointu,  qui  sert  à bouclier  le  trou  du  four- 
neau où  le  métal  est  en  fusion. 

■j*  Serrirostris , s.  m.  pi.  (Ornithol.  ) Fa- 
mille d’oiseaux  palmipèdes,  dont  le  bec  très- 
mou  et  recouvert  souvent  d’une  simple  mem- 
brane , a les  bords  crénelés  en  forme  de  scie. 
Tel*  sont  les  canards  et  les  har  le».  ( Du  latin 
serra  scie,  et  rostrum  bec.) 

Sërron  , s.  m.  ( Cé-ron  , r forte)  Boîte  dans 
laquelle  on  serre  les  drogues  qu'on  apporte 
des  pays  étrangers. 

Serrclé  , ÉE  , adj.  ( Botan.)  Vov.  Serré . 

Serrure  ,».(.(  Cé-ru  re , première  r forte) 
Ouvrage  de  serrurerie  qu'on  attache  à une 
porte,  à un  coffre,  etc.  et  qui  sert  à les  fermer 
et  à le»  ouvrir  par  le  moYen  d une  clef.  (Du 
Utin  sera , fait  ae  serare  fermer.  Voy.  Serrer .) 

Serrurerie,  s.  f.  ( Cé-ru- re-rf~e9  première 
r forte)  Métier,  commerce  et  travail  de  Ser- 
ru  rie  r. 

Serrurier  , s.  m.  ( Cé-ru-rié9  r forte  ) Celui 
qui  fait  de*  serrures  et  autres  ouvrages  de  fer. 

Sersifi  , Sersifi  blanc  , Salsifi  cultivé  , 
Sar.sifi  blanc  des  jardins,  Sersifi  commun, 
5.  m.  Plante  potagère,  bisannuelle,  à Heur 
à demi-fleurons,  rendant  un  suc  laiteux,  et 
dont  la  racine  sert  d’aliment. 

Sersifi  noir  , V.  Scorsonère , — Sersifi  sau- 
vage , Sersifi  des  prés , Voy.  Barbe  de  bouc. 

j*  Skrte  , s.  f.  En  t.  de  Metteurs  en  œuvre  , 
enchâssement  des  pierres  , diainans  , etc.  dans 
les  pièce»  où  on  les  retient  par  le  moyen  d’une 
sertissure.  Voy.  Sertir. 

SERTI,  1E  , part,  p.  de  S e/7 /r,  et  adj.  Enchâssé, 

Sertir,  v.  a.  Monter  une  pierre  précieuse, 
l’enchâsser,  la  serrer  dans  son  chaton.  (Du 
latin  serere  approcher,  unir,  enchaîner,  dont 
le  supin  e*t  sertum.  ) 

Seatissure  , ».  f.  La  manière  dont  une  pierre 
est  sertie. 
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Sérum,  s.  m.  Liqueur  aqueuse  dans  le  corps 
humain,  qui  rend  le  chyle  et  le  sang  plus 
fluide.  ( .Mot  purement  latin  , qui  signifie  lait 
clair , petit  tait  , partie  séreuse  du  tait.  ) 

Servage  , s.  m.  Etat  de  celui  qui  est  serf  ou 
esclave.  — En  Poésie  , attachement  d'un  ainant 
pour  sa  maîtresse  : Amoureux  servage.  11  n'est 
plus  d’usage  en  prose  et  vieillit  en  poésie. 

Servant,  adject.  ( Cér-van ) On  appeloit 
Gentilhomme  servant  , celui  qui  se r voit  à 
table  chez  le  Roi  ; Frere  servant  ou  Servant 
d’armes,  un  Membre  de  l'Ordre  de  Malthc, 
non  assujetti  aux  preuves  , d'un  rang  infe- 
rieur aux  Chevaliers. — Fief  servant , celui  qui 
relevoit  d’un  autre  fief  appelé  Fief  dominant. 

Servante,  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  sert  de 
domestique  , sur-tout  dans  les  auberges  : AVr- 
vante  de  cabaret.  — Les  femmes  disent  par 
civilité.  Je  suis  votre  servante  , votre  très - 
humble  servante.  — Elles  disent  au«si  fam. 
Je  suis  votre  servante  ; je  ne  suis  pas  de  votre 
avis , je  ne  puis  faire  ce  que  vous  désirez. 
— Espèce  de  petite  table  auprès  de  la  grande, 
sur  laquelle  on  place  des  assiettes,  des  bou- 
teilles , etc.  pour  suppléer  au  service  des 
domestiques.  — Chez  les  Imprimeurs,  petite 
planche  sur  laquelle  repose  la  frisquette,  pen- 
dant que  l'ouvrier  étend  sur  le  tympan  la 
feuille  qu'il  va  imprimer. 

Serviable,  adj.  Officieux,  obligeant  : avec 
ces  différences  , que  l'homme  serviable  est 
prompt  et  empressé  à vous  servir  dans  l'occa- 
sion , comme  un  serviteur  l'est  à l'égard  d'un 
maître  ; l’homme  officieux  est  affectueux  et 
zélé  , comme  un  client  à l’égard  de  son  pa- 
tron ; l'homme  obligeant  est  aise  et  flatté  de 
vous  servir  dans  le  besoin  : il  va  au-devant  de 
l’occasion  pour  obliger.  Roubaud.  Serviable 
n'est  pas  du  beau  style. 

Service  , s.  m.  Etat,  fonction  d’un  domes- 
tique. ( Du  latin  servi  tus.  ) — F sage  qu’on  lire 
«le  certains  animaux  ou  de  certaines  choses  : Ce 
cheval  , cette  étoffe  est  cf  un  bnn  service.  En  ce 
sens  on  dit  fam.  tes  jambes, l’ estomac  refusent 
le  service  , ne  font  plus  leurs  fonctions  qu'avec 
peine.  — Assistance , bon  office  : Offrir  ses  ser- 
vice$9rendre  des  services»  V . Bienfait.  — ' Temps 

3o  on  a servi  dans  un  emploi  : Ha  trente  ans 
'e  service.  — Absolument , le  service  que  le» 
gens  de  guerre  rendent  à l’Etat  dans  les  ar- 
mées : U est  dans  te  service  , H a quitté  le 
service.  — Célébration  des  Offices  divins. 
— Messe  haute  ou  Prières  publiques  qui  se 
disent  pour  un  mort.  — Toute  la  vaisselle  qu’il 
faut  pour  servir  sur  une  table  .*  Un  service  de 
porcelaine.  — Nombre  de  jdats  qu'on  met  à la 
fois  sur  une  table,  et  quon  ôte  de  même  : 
Repas  à trois  , a quatre  services.  — Au  jeu  de 
Paume  , i.°  côté  où  est  celui  à qui  on  sert  la 
balle  : Il  est  du  côté  du  service.  — 3.°  Action 
et  manière  de  servir  la  balle  ; Voilà  un  mé- 
chant service * 

Proverb.  Service  des  grands  n est  pas  héri- 
tage; on  est  souvent  mal  récompensé  de  servir 
les  Grands. 

Serviette  , s.  f.  Linge  dont  on  se  sert  quand 
on  mange,  ou  à d'autres  usages.  (Suivant 
Ménage  , du  Latia  servire  servit  , à cause  de 
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l’usage  qu’on  en  fait , ou  plutôt  de  servare 
sauver,  conserver  ; parce  que  la  serviette  em-> 
pèche  qu'on  r>e  gâte  son  habit.  ) 

Servile,  adj.  t^ui  appartient  à l’état  d’es- 
clave: Emploi , condition  servile.  — Figur. 
Bas,  rampant  : Esprit,  ame  servile ; com- 
plaisance, flatterie  basse  et  servile*  (Du  lat. 
servilis.  ) 

Traducteur , traduction  servile,  qui  s’at- 
tache trop  à la  lettre  , aux  ternies  de  son 
original.  — En  t.  de  Théologie  , on  dit  crainte 
servile  par  opposition  à crainte filiale. 

Servilement,  adv.  ( Cér-vi-te-man ) D’une 
maniéré  servile. 

Serviotk  , s.  f.  T.  de  Marine  : Pièce  de  sapin 
qui  sert  à former  l éperon  et  à le  tenir  en  état. 

Servir  , v.  a.  ( sur  Sentir ) Etre  à un  maître 
comme  son  domestique  : Personne  ne  peut  ser-9 
vir  deux  maîtres  ; neulralement  , il  sert  à la 
chambre  , a la  cuisine  ; et  sans  régime  , il  ne 
sert  plus,  il  ne  peut  plus  servir.  (Du  latin 
servire.  ) — Donner  d'une  viande  , d'un  mets  à 
quelqu'un  des  convives  : Servez  de  la  pou- 
larde , de  la  perdrix  à. . . —Rendre  de  bons 
offices,  aider,  assister  : il  ma  bien  servi  dans 
cette  affaire  ; servir  quelqu un  de  son  crédit. 

Servir  Dieu,  l'adorer,  l honorer,  faire  ce  qu’il 
commande.  —Servir  une  table  , la  couvrir  de 
plats,  de  mets,  etc. — Servir  son  maître  à table , 
lui  donner  a boire,  des  assiettes,  etc.  — Poé- 
tiquement , servir  une  Darne  , lui  rendre  de» 
soins  assidus  ; faire  profession  detre  son 
amant.  11  vieillit. —Fig.  et  fam.  Servir  quel- 
qu un  à plats  couverts , lui  rendie  en  secret  de 
mauvais  offices. — Servir  la  pairie  , faire  quel- 
que chose  d’avantageux  pour  elle.  — Servir 
bien  le  canon  , l' artillerie  , les  tirer  avec 
adresse  et  diligence. 

Servir  , v.  n.  Etre  employé  dans  le  service 
militaire  : Servir  sur  terre  , sur  mer  ; il  sert 
bien  , il  a servi  sous  un  te!  Général.  —Au  jeu 
de  Paume,  jeter  la  balle  sur  le  toit  pour  être 
reçue  par  ceux  avec  qui  l’on  joue.  En  ce  sen» 
on  dit  activement  dans  le  style  fig.  et  fam. 
Servir  quelqu  un  sur  les  deux  /oj7s,ïui  fournir 
l'occasion  de  faire  aisément  ce  qu’il  désire. 

Servir  'a  , v.  n.  Etre  d usage  : Cet  habit 
nr  peut  plus  servir.  —Etre  bon  pour.  • . . • 
être  propre  , convenable  à....  Celte  machine 
sert  a beaucoup  de  choses . 

Servir  de  , tenir  la  place  , faire  l'office  de; 
Il  lui  a servi  de  pere  ; il  vous  servira  d E- 
cuyer  , etc. 

se  Servir  , v.  réc.  Sc  rendre  de»  services  à 
aor-méme.  — Se  nrévaloir  de  quelque  chose. 

— S'aider  de  quelque  chose  ou  de  quelqu'un. 

— Employer.  Voy.  User. 

Serviteur  , s.  m.  Domestique.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  absolument  qu’en  style  de  Pratique 
et  dans  les  traductions  de  l'Ecriture  Sainte. 
Dans  le  discouis  oïdinaire  on  y joint  une 
épithète  : Bon  , fidelle , vieux  serviteur.  ( Du 
latin  servus  ; Saint  Augustin  a dit  servi tor.  ) 

— En  t.  de  Civilité,  fort  attaché  à. . . disposé 
à rendre  service  : J’ et  ois  Jort  serviteur  de 
votre  famille . Votre  serviteur , votre  tr^u- 
humble  serviteur  , formules  de  complitnens: 

Grand  serviteur  de  Dieu  , homme  d une 
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çrande  piété.  — Prov.  Je  suis  votre  serviteur  j 
je  ne  suis  pas  de  voire  avis  , je  ne  saurois 
faire  ce  que  vous  me  proposes.  On  dit  dans  le 
même  sens  , serviteur  aux  orgues.  — Famil. 
Serviteur  à....  il  n'est  plus  question  de. .. . 
Serviteur  à la  promenade . —On  dit  popul.  à 
fin  enfant,  faites  serviteur  pour  saluez. 

Servitude,  ».  f.  Esclavage;  état  de  celui 
ui  est  serf,  qui  est  esclave.  La  servitude , 
it  Roubaud  , impose  un  joug  , et  Y esc  lavage 
nn  joug  de  fer  : dans  la  servitude  on  n'est 
point  à soi , dans  Veselavage  on  est  tout  à 
Autrui  ; la  servitude  abat , Y esclavage  abrutit  : 
en  un  mot , Veselavage  est  la  plus  dure  des 
servitudes • (Du  latin  servi  tus.  ) — Contrainte, 
Assujettissement.  —En  t.  de  Droit , assujettis- 
sement imposé  sur  un  fonds , sur  une  maison  ; 
obligation  de  souffrir  le  passage,  une  vue,  etc. 

Ses asie,  s.  m.  Plante  commune  en  Egypte  et 
dans  les  Indes  , dont  la  graine  qui  porte  le 
même  nom  , fournit  une  huile  bonne  à brûler. 
(Du  grec  sésame.) 

Slsamoi'de,  adj.  T.  d’Analomie  : Les  os  se’sa  • 
moides  , petits  os  places  dans  les  jointures  des 
doigts,  ainsi  nommés  de  leur  ressemblance 
avec  la  graine  dç  sésame.  ( Du  grec  sêsamê 
sésame  , et  eidos  forme  , ressemblance.  ) 

SÉSAMOiDE,  s.  f.  Sorte  de  plante.  On  a donné 
ce  nom  à la  Gaude  ctoilée , espèce  de  réséda. 

Sesban,  s.  m.  Soi  te  d’arbnsseau  qui  croit 
en  Egypte. 

Sf.sem  de  Marseille,  Fenouil  torth  , s.  m. 
Plante  vivace , ombellifère,  originaire  des  pays 
chauds  , dont  les  feuilles  ressemblent  à celle 
du  fenouil.  (Du  latin  seselis , pris  du  grec 
sesr/i.  ) 

Senti  de  Montpellier  ; c’est  la  Saxifrage 
des  Angloia  ou  des  prés.  — eT Ethiopie,  Voyez 
"Bupleuvre  en  arbre.  — de  montagne  , Voyez 
'lÀvii  he. 

Sesquialtère  , adj.  ( Cès-hi-af-tè-rc  ) Ter. 
de  Mathématique  : Raison  sesquialtere  , raison 
de  plus  grande  inégalité  entre  deux  lermesdont 
l'un  contient  l'autieune  fois  et  demie.  ( Du  lat. 
seuf  niai  ter,  formé  de  stsqui  , contraction  de 
semisque,  une  fois  et  demie,  et  d'alter  autre.) 

j*  Sksqui-double  , adj.  ( Arith.  et  Géom.  ) 
Raison  sesqui-douhle  , dont  le  plus  grand  terme 
contient  le  plus  petit  deux  fois  et  une  demi- 
fois. 

- Sesqdi-quadrat  ,adj.  m.  (Àstron.)  Aspect 
sesqui—quadrat  s aspect  des  planètes  éloignées 
l’une  de  l'autre  de  quatre  signes  et  demi, ou  de 
l35  degrés  = 90  -p  4^* 

f Srsqüi-tiercl  , adj. ( Arith. et  Géom.  \Rai» 
son  sesqui-tierce  , raison  de  plus  grande  inéga- 
lité entre  deux  quantités  dont  1 une  contient 
l'autre  une  fois  et  un  tiers. 

Sesse,  s.  f.  ( Ce-ce  ) Hande  de  toile  dont  les 
Orientaux  entourent  le  bonnet  de  leur  turban. 

Sesse  , s.  m.  Sorte  de  pelle  pour  ôter  l'eau 
des  petits  bateaux. 

f Sessile  , adj.  ( Cè-ci-le  ) Se  dit  en  Dotan. 
des  fleurs  et  des  feuilles  qui,  étant  dépourvues 
de  pétioles, reposent  immédiatement  sur  la  tige 
c»u  sur  les  rameaux.  ( Du  latin  sessilis,  qui  si- 
gnifie littéralement  propre  à servir  de  siégé 
pour  s’asseoir.  ) 
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Session  , s.  f . ( Cè-cion  ) Séance  d'un  Con- 
cile , etc.  ( Du  latin  sessio  , fait  de  sedere  être 
assis  , siéger.  ) — L'article  qui  renferme  les  dé- 
cisions publiées  dans  la  séance  d un  Concile. 

— Le  temps  qui  s’écoule  en  Fi  ance  .depuis  l’ou- 
verture d une  assemblée  du  Corps  législatif  jus- 
qu'il sa  clôture:  et  en  Angleterre,  depuis  la 
convocation  du  Parlement  jusqu'à  sa  proro- 
gation. 

Sesterce  , s.  m.  Monnoie  d’argent  cher  les 
Romains, qui  faisoit  originairement  le  quart  d’un 
denier  et  qui  valoit  deux  as  et  demi.  ( Du  latin 
sestertius  , contraction  de  semi  stertius  , sous- 
entendu  as  ; deux  as  et  demi.  ) 

f Sétace  , £e  , adj.  ( Botan.  ) Allongé  et  menu 
comme  un  cheveu  , etc.  ( Du  latin  seta  soie  , 
poil  long  et  rude  de  certains  animaux.) 

•j*  Skter^k  , s.  f.  Mesure  de  terrain  usitée  en 
quelques  lieux  de  la  France, et  notamment  dans 
le  département  de  l'Isère.  ( Du  lat.  sextarius , 
•etier;  parce  que . pour  ensemencer  cette  quan- 
tité de  terre,  il  faut  ordinairement  un  setierde 
grain.) 

f Séticornes  , s.  m.  pl.  ( Entomol.  ) Famille 
d’insectes  lépidoptères,  qui  ont  les  antennes  en 
forme  de  soie.  ( Du  latin  seta  soie  de  sanglier, 
etc.  et  cornu  corne  , antenne.  ) 

Setier  , s.  m.  ( Ce-tié  ) Mesure  de  grains  ou 
de  liqueurs  , différente  selon  les  lieux.  Chez 
les  anciens  Romains,  le  setier  étoit  la  sixième 
partie  du  conge  , et  contenoit  deux  hemines 
ou  demi-setiers.  ( Du  latin  sextarius.) 

Setier  de  terre  , portion  de  terre  où  l’on  peut 
semer  un  setierde  blé.  — De/wi— sc/icr,  la  moitié 
d’une  chopine  de  vin  , etc. 

SÉTnN  , s.  m.  Petit  cordon  de  plusieurs  fils  de 
soie  ou  de  coton  qu’on  passe  à travers  les  chairs 
en  diverses  opérations  de  Chirurgie.  ( Du  latin 
seta  soie  , poil.  ) 

f Sauf  , s.  m.  ( Marine  ) Sorte  de  petit  bâti- 
ment flamand. 

Seuil  , s.  m.  ( Ceu-glie  ; mouillez  17  Anale) 
Pièce  de  bois  ou  de  pierre  qui  est  au  bas  de 
l'ouverture  d'une  porte  et  qui  la  traverse.  ( Du 
latin  solium  , que  Varron  dit  avoir  été  fait 
dans  la  même  signification  , de  solum  sol , pavé. 
Ménage . ) —En  t.  de  Peche  , traverse  de  la 
grenadière  , qui  a quelques  rapporta  avec  le 
seuil  d'une  poile. 

•j-  Secillf.t  , s.  m.  ( Ceu-glii , mouillez  les 
Il  ) T.  de.  Marine.  Bout  de  bçrdage  mis  dans 
les  sabords  , pour  en  couvrir  la  partie  infe- 
rieure. 

Seul  , seule  , adj.  Qui  est  sans  compagnie  : 
Je.  l’ai  trouvé  seul.  — Unique:  C’est  le  seul 
homme  qui  vive  de  la  sorte.  Voyez  Unique. 
( Du  latin  so/us  „ Dit  du  grec  ho/os  tout  , entier; 
parce  que,  dit  M.  Morin  , tant  qu’une  chose 
reste  entière  , elle  est  unique  dans  son  genre.) 

— Simple  : La  seule  penscc  de  cette  action  est 
criminelle . 

On  dit  un  seul  homme  , lorsqu'il  n’y  a qu’un 
homme  , et  un  homme^seul , lorsque  cet  homme 
n'est  pas  accompagné. 

Seulement  , adv.  ( Ceu-le-man  ) Rien  de 
plus  , pas  davantage  : Lh'tes-lui  seulement  un 
mot.  (Du  lat.  solum,  solummndii.)—\  lu  moins  : 
Laisscz-moi  seulement  reposer  un  dcmi-quart^ 
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cf  heure . — Même  : II  n’a  pas  seulement  été  ma- 
lade. 

Le  Courrier  est  arrivé  seulement  d'au  jour - 
d hui  , n'est  arrivé  que  d’aujourd'hui. 

Seulst,  ette,  adj.  ( Ceu-le  , è-tc)  C’est  un 
diminutif  de  seul , usité  seulement  dans  le  style 
pastoral  : Je  n’irai  plus  au  bois  seule t te. 
Seitne  , s.  f.  ( Peche  ) Voyez  Seine, 
f Sévaranton,  s.  m.  Espèce  de  bignone  de 
l’Inde. 

Seve  , s.  f.  L’humeur  qui  se  répand  par  tout 
l'arbre  ou  par  toute  la  planle  , et  qui  lui  fait 
porter  du  nouveau  bois , des  fleurs  et  des  fruit». 
( Du  latin  sapa  , employé  dans  la  même  accep- 
lion  ,et  qui  signitie  proprement  du  vin  cuit  jus — 

?uà  i évaporation  des  deux  tiers.  ) — Certaine 
orce  qui  est  dans  le  vin  quand  il  est  agréable  : 
Ce  vin  n a plus  de  sève  ; Il  a une  bonne  seve  , 
une  seve  agréable. 

Sevèbe,  adj.  Rigide,  qui  exige  une  extrême 
régularité  et  qui  pardonne  peu  ou  point  ; Pere , 
Juge  , Censeur  sévère.  Voyez  Austère.  — En 
parlant  des  choses;  rigide  , rigoureux  : Vertu  , 
loi  , punition , ton  sévère.  ( Du  latin  severus .) 

Sévèrement  , adv.  ( Cé-vè-re-man  ) Avec 
sévérité.  ( Du  latin  severè . ) 

Sévérité  , s.  f.  Rigidité,  rigueur:  avec  cette 
différence  que  la  sévérité  se  trouve  principale- 
ment dans  la  manière  de  penser  et  de  juger  , 
elle  condamne  facilement  et  n’cxcuse  pas  ; la 
rigueur  se  trouve  particulièrement  dans  la  ma- 
nière de  punir,  elle  n’adoucit  point  la  peine  et 
ne  pardonne  rien.  (Du  latin  severitas.  ) 

Si  vf ronde  , s.  f.  Saillie  d’un  toit  sur  la  rue. 
Voy.  Subgronde. 

Sévices,  s.  m.  pl.  Terme  de  Palais  : Mauvais 
traitemens.  (Du  latin  sœviiia  cruauté  , inhu- 
manité. ) 

Sévir  , v.  n.  Agir  avec  rigueur.  Il  se  dit  de» 
mauvais  traitemens  exerces  par  le  supérieur  à 
l’égard  de  l'inférieur  , et  des  punitions  ordon- 
nées par  le  Juge  contre  les  coupables.  ( Du  lat. 
set  vire.  ) 

Sevrage  , s.  m.  Action  de  sevrer . — Temps 
où  l’on  sèvre . 

Sevrer  , v.  act.  ( Ce-vré ) Oter  sa  nourrice  à 
un  enfant  , afin  qu’il  ne  tette.  plus.  ( Du  lat.  se- 
parare  , séparer;  séparer  un  enfant  de  ta  nour- 
rice. Sevrer , en  vieux  lançage  , signifloit  sé- 
parer.)— On  le  dit  aussi  1 .°  des  animaux  : Sevrer 
un  veau , un  chien,  etc.  — a.°  De  quelques  fdinles: 
Sevrer  une  marcote . —Fig.  Priver  , frustrer. 

se  Sevrer,  verb.  réc.  Se  retrancher  quelque 
chose  qu’on  aime  , s’en  abstenir. 

Sexagénaire  , s.  m.  et  f.  et  adj.  ( Crk-sa- 
jé-nè-re  ) Qui  a soixante  ans.  ( Du  latin  sexa- 
gmarius  , formé  de  sexaginta  soixante  , et 
annus  année.  ) 

Sexacène  , s.  f.  Voy.  Sextant. 
Sexagésimal,  ale,  adj.  Fractions  sexagési- 
males , dont  le  dénominateur  est  une  puissance 
de  60.  Ce  mot  n’est  usité  qu’en  Astronomie. 
( Du  latin  sexmgesimus  soixantième.  ) 

Sexagésime,  s.  f.  ( Cck-sa  jé-zi-ne  ) Le  Di- 
manche qui  précède  de  huit  jours  le  Dimanche 
gras  , et  de  soixante  le  jour  de  Pâques.  ( Du 
latin  seragesima  , sous-entendu  dits  , le  soi- 
xantième joui  avant  Pâques.  ) 
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f Sexanglk  , adj.  ( Géom.  ) Qui  a six  angles. 
On  dit  plus  souvent  et  mieux  hexagone.  ç Du 
latin  sex  six  , et  angutus  angle.  ) 

1*  Sax-DtGiTAinE  , subst.  Personne  qui  est  née 
avec  six  doigts.  — On  dit  aussi  adjoch veinent  t 
c’est  un  enjant  sex-digilaire . ( Du  lat.  sex  six, 
et  digitus  doigt.  ) 

T Sf.x-digital  , ali,  adj.  Se  dit  d'un  pied 
ou  d une  main  qui  a six  doigt».  ( Du  latin  sex 
six  , et  digitus  doigt.  ) 

Sexe  , s.  m.  ( Cek-ce)  Ce  qui  fait  la  différence 
du  mêle  et  de  la  femelle  : Le  sexe  masculin  f 
le  sexe  féminin.  —Le  beau  sexe  ou  simplement 
le  sexe , les  femmes  : Il  aime  le  sexe.  Cette 
façon  de  parler  n’est  plus  du  bel  usage. 

f Sextane  , adj.  f.  ( Ceks-ta—ne  ) Ter.  de 
Med.  Fievre  sextane , qui  revient  tous  Je»  six 
jours.  ( Du  latin  sextus  sixième.  ) 

Sextant , s.  m.  (C eks-tan)  En  Géom.  sixième 
partie  d'un  cercle  , arc  de  60  degrés.  — Lu 
A si  ion.  instrument  qui  contient  ta  sixième 
partie  d’un  cercle  ou  soixante  degrés.  On  dit 
aussi  Sexagene , s.  f.  (Du  latin  sex  tans  la 
sixième  partie  d’un  tout , formé  de  sextus 
sixième.  ) —Constellation  méridionale  intro- 
duite par  Hevclius  , et  composée  de  iu  étoiles  , 
entre  l’Hydre  et  le  Lion.  On  la  nomme  aussi 
Sextant  d‘  Uranie. 

Sexte  , s.  f.  ( Ceks-te  ) Une  des  sept  heures 
canoniales  qu’on  recitoit  autrefois  à midi  , ou 
à la  sixième  heure  du  jour  artificiel.  ( Du  latin 
sexta  sous-entendu  hora  , la  sixième  heure.) 

Sexte  , s.  m.  La  collection  des  Déci  dâtes 
faites  par  Bonijace  VJ II. 

Sex  té  , adj.  m.  Ter.  de  Gabelles  : Bég/stre 
sexte , qui  contenoit  le  nom  et  les  facultés  de 
ceux  qui  dévoient  prendre  du  kD  un  grenier. 

Se.vtil  , île,  ad|.  ( Ceks-til ) Astron.  Aspect 
sextil , aspect  de  deux  planètes  éloignée»  et  tre 
elles  de  soixante  degre»,  c.  à d.  de  la  sixième 
partie  du  Zodiaque.  ( Du  latin  sextilis , fuit  de 
sextus  sixième.  ) 

Sex tu le,  s.  m.  {Ceks-tu—le)  T.  de  Pharmacie: 
La  sixième  partie  d’une  once , ou  quatre  scru- 
pules. ( Du  latin  sert ula  , fait  dans  la  même 
signification  , de  sextus  sixième.  ) 

f Sxxtumvir  , ».  m.  pris  du  latin.  ( Antiq.  ) 
Sextumvir  Augustal  . l’un  des  Prêtres  attachés 
au  culte  d’ Auguste  déifié.  Ils  n’étoient  que  six 
dans  les  provinces  , et  c’est  de  là  qu’ils  avoient 
tire  leur  noin  ; mais  à Rome , il  y en  avoit  jus- 
qu’à vingt-cinq.  ( Du  latin  sextus  sixième  , et 
vir  homme  , personnage.  ) 

Sextuple  , adject.  de  tout  genre  et  subst.  m. 
( Ceks-tu-ple  ) Six  fois  autant  : Douze  est  sex- 
tuple de  deux  ; le  sextuple  de  deux  est  douze . 
— En  Musique  , on  a appelé  improprement  me- 
sure sextuple  , la  mesure  à deux  temps  compo- 
sée de  six  notes  égales,  dont  trois  pour  chaque 
temps. 

t Sexuel  , elle  , adject.  ( Sek-su-èl^  è-le  ) 
Qui  caractérise  le  sexe  : Parties  sexuelles  ; qua- 
lités sexuelles.  — En  Botaniq.  système  sexuel  , 
système  de  Linné  , fondé  uniquement  sur  les 
organes  de  la  génération  miles  ou  femelles  dans 
les  plantes.  ( Du  latin  sexus  sexe.  ) 

t Sfumato  , Terme  emprunte  de  l’italien  , où 
il  signifie  proprement  enfumé . 11  désigne  en 
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Peinture  une  manière  de  peindre  extrêmement 
tnoëllense  , qui  de  près  laisse  une  certaine 
incerlitude  sur  la  lerminaison  du  contour , sur 
les  détails  des  formes,  etc.  ; mais  qui  ne  cause 
«ucune  indécision , lorsqu’on  place  à une 
distance  convenable.  On  dit  adverbialement 
peindre  s/umato  , et  substantivement , le  Guer - 
ch  in  a bien  saisi  le  point  juste  du  s/umato • 
j*  Sgrafittû  , Terme  pl  is  de  l'italien  , où  il 
signifie  égratigné.  5e  dit  en  Peinture  d une 
manière  de  peindre  introduite  par  Le  Pohdorc , 
et  qui  a été  abandonnée  après.  Peinture  al 
egrajitto . Voy.  Egratigné . 

f Shako  , s.  ni.  ( C/ta-co  ) Sorte  de  bonnet  à 
l’usage  de  l'infanterie  légère,  ^oy.  Tshaco . 

■j*  Shanscbit,s.  m*.  Langue  saervedes  Indous  , 
qu'on  nomme  aussi  Hanscrit.  Le  Shanscritè toit 
autrefois  la  langue  commune  de  1 Indostan  : on 
dit  qu’elle  n’a  cessé  d’étre  vulgaire  que  dans  le 
Onzième  siècle. 

f Shastra  , s.  m.  L un  des  livres  sacrés  des 
Indous. 

Shérif  , s.  m.  ( C hé- ri/e  ) Officier  en  An- 
gleterre qui  est  charge  de  faire  exécuter  les 
lois  , de  nommer  les  Jurés  , etc. 

Si , conjonct.  conditionnelle.  Fn  cas  que  » 
pourvu  que  , à moins  que  : J'irai  vous  voir  s il 
J ait  beau.  ( Du  lat.  s/.)  — Fam.  i.®  Néanmoins  : 
Il  a beau  s'en  aller  , si  Jaudra-t—il  qu  il  re- 
vienne ; il  est  bftii>i'  et  si  il  est  doux.  — 3.° 
Quelque  : Si  beau  qu  il  soit, vous  I aurez . —On 
dit  dubitativement,  je  ne  sais  si  vous  achèverez» 
Si , s.  m.  Employé  seulement  avec  mais  Hans 
quelques  phrases  familières".  Il  ajoute  toujours 
des  s»  et  des  mais  à ses  éloges » 

Si,  particule  affirmative  qui  s’oppose  h non  : 
Il  dit  que  non  et  je  dis  quest . Il  est  familier. 

Si  , tellement , à tel  point  : Il  courut  si  vite 
qu'il  en  fut  malade . 

Si  avec  ne , autant , aussi  ; Il  n est  pas  si  riche 
que  son  frire , il  n est  pas  si  estimé  que  , etc. 

Si  BIEN  que,  adverb.  Tellement  que  , de 
«orfe  que. 

Si,  subst.  m.  La  septième  note  de  Musique. 
— Nom  qu’on  donne  en  Normandie  à la  graisse 
Appelée  suint. 

f Siagonagre  , s.  f.  ( Medeo.  ) La  goutte  aux 
mâchoires.  ( I)u  grec  siagon  mâchoire  , et 
agra  prise  , capture.  ) 

•j-  Siagomotes  . s.  m.  pl.  ( Ichtyol.)  Famille 
de  poissons  osseux  , abdominaux  , qui  ont  des 
opercules  lisses  , et  l une  des  mâchoires  trèl- 
dcveloppee,  tels  que  lesésoces  ou  brochels.etc. 
(Du  gt.  siagon  mâchoire,  et  notios  humide.) 

j*SlAKO  ouX\ co,  s.  m.  T.  de  Relation  : Le 
souverain  Pontife  du  Rudsdoisnie  ou  de  la 
religion  de  Siaka  au  Japon. 

•p  Sialagogue  , adj.  ( Ci-a-ta-go-ghe)  Ter. 
de  Médec.  Qui  excite  l’évacuation  de  la  salive. 
( Du  grec  sialon  salive  . et  ap6  je  chasse.  ) 

•J*  Sialismb,  s.  m.  ( Medec.  ) Evacuation  abor- 
dante de  salive  , en  grec  sialon. 

■J*  Sialologie  , s.  f.  ( Ci-o~lo-lo-j(-é ) Partie 
de  l’Anatomie  qui  traite  de  la  salive.  ( Du  grec 
sialon  salive , et  logos  discours.  ) 
r Siamoise,  s.  f.  ( Ci-a-moa-ze ) Sorte d’étofTe 
de  coton,  imitée  de  celles  qui  se  fabriquent  à 
•S  mm. 
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f Sib adilt.e  , s.  f.  Plante.  Voy.  Cévadille . 

■f  Sibéritl . s.  f.  ( Minéral.  ) Nom  donné  par 
Eh er mina  à la  tourmaline  apyre des  Minéra- 
logistes modernes. 

Sibylle  , s.  f.  ( Ci-bi-le  ) Prophétesse  chez 
les  Païens  : La  Sibylle  de  Cames.  ( Du  grec 
Sihufla , formé  selon  quelques-uns  d tSios  pour 
Théos  Dieu,  et  boulé  conseil  j ionseil  divin,) 
—Fig.  et  fam.  Vieille  Sibylle  , fille  ou  femme 
âgee  , qui  fait  parade  d’esprit  et  de  science. 

Sibyllins,  adj.  m.  plur.  ( Ci-bi -Itin  ) Les 
vers  , les  oracles  sibyllins  , qui  contenoient 
les  •prétendues  prédictions  des  Sibylles.  Ces  li- 
vres avoient  une  grande  autorité  chez  les  Ro- 
mains, qui  ne  faisoient  rien  sans  les  consulter. 
Us  furent  brûlés  avec  le  Capitole  l'an  670  de 
Rome. 

f Sicaire,  s.  m.  ( Si-kè-re)  Assassin  ,couoe- 
jarret.  Mot  nouveau.  ( Üu  latin  sicartus  , lait 
de  sica  dague  , poignard  , lequel  vient  du  greo 
okt  pointe.  ) 

Sicamor  , s.  m.  Terme  de  Blason  : Cerceau  , 
cercle  lié  comme  celui  d'un  tonneau. 

f Siccatif  ou  Seccatif,  s.  m.  ( Peinture  ) 
Huile  grasse  qu’on  joint  â certaines  couleur» 
pour  qu  elles  sèchent  plus  facilement.  ( Üu  lat. 
sicrativus  , fait  de  siccare  secb^r.  ) 

SlcctïÉ  , s.  f.  ( Cik-ci-té  ) Qualité  de  ce  qui 
est  sec.  Ce  mot  ne  se  dit  que  par  les  savans.  ( lia 
latin  siccitas , fait  de  siccus  sec.  ) 

•f  Sicilienne,  s.  f.  Air  à danser  dont  la  me- 
sure à six-quatre  ou  six-huit, est  d’un  mouve- 
ment beaucoup  plus  lent  que  dans  la  £/£uc , 
mais  beaucoup  plus  marqué. 

Sicilique  , s.  m.  ( Ci-t  i-li-he)  Poids  de  Dro- 
guiste qui  pèse  un  sextuple  et  deux  scrupules. 
Le  sirilique  des  Anciens  pesoit  six  scrupule». 
( Du  latin  sicilicum  ou  sicilicus.  ) 

•J-  SlctNNIs  , s.  1.  Danse  des  Anciens  où  l’on 
chantoit  en  dansant.  ( Du  latin  siernnium.) 

•j*  *SlclîfNISTE , s.  m.  Baladin  exercé  à danser 
la  sicinnis. 

Sicle,  subst.  m.  Monnoie  des  Juifs,  d'argent 
pur.  ( Du  latin  siclus  , fait  de  l’hebreu  siqaj , 
schiql  ou  scbiqel , morceau  d’argent  d un  poids 
déterminé  , qui  a cours  comme  monnoie.  Ra- 
cine , saqala  peser.  ) 

Sicomore,  Mcophante  5 Voy.  Sycomore, Sy* 
cophante. 

Sidéral,  ale.  adj.  Qui  concerne  les  astres 
et  le*  étoiles.  Quelques-uns  disent  aussi  si  de* 
real  * ale.  ( Du  latin  sideralis  et  si  de  rc  us  , (ait 
de  sidus  astre.  ) 

f AnneesiJérale  , )e  temps  de  la  révolution 
de  1 » terre , d'un  point  de  son  orbite  jusqu  à sou 
retour  au  même  point.  Elle  est  plus  longue  de  ao 
minutes  que  Y année  tropique  ou  retour  des  sai- 
sons, h cause  delà  précession  des  équinoxes.— 
Révolution  sidérale . temps  employé  par  le»  pla- 
nètes à faire  leur  révolution  autour  du  soleil. 

Sidération  , s.  f.  ( Ci-dé-ra-cion)  1er.  de 
Médec.  Apoplexie  et  paralysie  subite  , comme 
si  l'on  doit  frappé  tout  à coup  de  quelque  ma- 
ligne influence  d’un  astre.  ( Du  latin  siaerafto , 
fait  de  sidus  astre.  ) — Gangrène  parfaite, 
•phacèle. 

f Si  DÉBITE  , s.  f.  (Chimie)  Substance  qu  on  a 
prise  quelque  temps  pour  un  uiclal  particulier , 
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èl  qui  , dans  les  principes  de  la  nouvelle  doc- 
trine chimique  , n’est  qu’un  phosphate  de  fer. 
( llu  grec  sidiros  fer.  ) — (Quelques  Auteurs 
ont  doané  ce  nom  à la  pierre  J’ aimant, 

Sioéritis , s.  f.  Sorte  de  plante  qu’on  appelle 
aussi  (Jrapaudinc . — Pierre  qui  est  comme  par- 
semée de  petites  taches  de  fer.  (-Du  gr.  sidiros 
fer.  ) 

f Sidébomaxcie  . s.  f.  Divination  par  un  fer 
rouge.  ( Du  grec  sidiros  fer  , et  man/eia  divi- 
nation. ) 

-j-  Sioeboteckvie  , s.  f.  (Si-dé-ro-tek-nf-e  ) 
Att  de  travailler  le  fer.  ( Du  grec  sidiros  fer, 
et  teck  ni  art.  ) 

j-  SlDÉnoTÈTE  , s.  m /Substance  métallique  4 
qui  suivant  la  nouvelle  doctrine  chimique  , est 
uu  phosphore  de  fer.  ( Du  grec  sidiros  1er.  ) 
f Sidérurgie^  s.  f.  Voy.  Sidérotechnie , qui 
a la  même  signification.  ( Du  grec  sidiros  fer  , 
et  ergon  travail  , ouvrage.  ) 

Siècle  , 0.  m.  Espace  de  cent  ans.  (Du  latin 
steclum  , contraction  de  sœculum.  ) — U se  dit 
des  quatre  difliérens  âges  du  monde  , tels  que 
les  Poêles  les  supposent  : Le  siecle  d or . d ar- 
gent , d airain  , de  Jer.  On  appelle  figur.  le 
siècle  J' nr , un  temps  heureux  où  régnent  l'abon- 
dance et  U paix  ; et  siècle  de  Jer , un  temps 
rempli  de  malheurs  , de  guerres  . de  misères  , 
etc.  — Temps  : Aux  siècles  passes.  — Espace 
de  temps  indéterminé  : Les  mœurs  de  notre 
siecle.  — Temps  célèbre  par  le  règne  de  quelque 
Prince,  par  les  ouvrages  de  quelque  lirand- 
liomme  , etc.  Le  siecle  d' Alexandre , le  siecle 
d Homère  , de  la  belle  Latinité  , etc.  — Il  se 
dit  par  rapport  aux  bonnes  ou  aux  mauvaises 
qualités  des  hommes  qui  vivent  ou  qui  ont  vécu 
dans  le  temps  dont  on  parle  : Siecle  poli  , 
éclairé  ; les  siècles  d ignoranen  — Par  exagé- 
ration , temps  considérable  : Il  y a un  siecle 
qu  an  ne  vous  a vu.  Il  est  familier. 

/>  siecle  futur  , la  vie  future.  — Absolu- 
ment , le  siecle  , Pétât  des  gens  du  monde  en 
tant  qu’il  est  opposé  à l'état  religieux  . on  de  la 
vie  mondaine  par  opposition  h la  vie  chrétienne.  : 
Les  maximes  du  siecle.  — Le  . siècles  les  plus 
éloignés  . les  plus  reculés  , les  temps  qui  ont 

Ïiréeédé  de  beaucoup  le  nôtre  ou  qui  viendront 
ong-temps  après. 

Il  sied  , verbe  impers,  qui  est  ta  troisième 
ersonne  de  Seoir.  Il  convient , il  est  propre 
...  11  est  honnête  , etc.  ( Du  verbe  imper- 
sonnel latin  sedet , employé  dans  la  même  si- 
gnification. ) 

T SiEF  , s.  m.  ( Pharmacie  ) Mot  arabe  qui 
signifie  collyre.  Trév. 

Siège  . s.  ra.  Meuble  fait  pour  s’asseoir.  ( Du 
latin  sedes  , en  grec  ht  J os.  ) — Banc  de  pierre 
oit  de  marbre,  ou  élévation  «le  garou  qu’on  pra- 
tique dans  les  jardins.  — Endroit  où  le  cocher 
s’assied  sur  le  devant/ d’un  carrosse.  — Partie 
de  la  selle  sur  laquelle  est  assis  le  cavalier. 
— En  Médec.  la  partie  do  corps  humain  sur 
laquelle  on  s’assied,  et  particulièrement  le  fon- 
dement. l’anus.— Dans  les  T ribnnoux,  t.°  Place 
où  le  Juge  s’assied.  — Salle  où  se  rend  la 
Justice.  — 3.°  Corps  des  Juges.  — 4-°  Pour 
Juridiction'.  — Evêché  et  sa  Juridiction  : Siège 
Tonlifu  a!  , B a triar ch  al  , JLpisiopal  , </f.— 
T*  2s 
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Ville  capitale  d'an  état.  — On  dit  dans  nn  .en* 
approchant  , le  siège  Je  /’ idolâtrie  , des  Scies** 
ces  . des  Beaux-' Arts.  — Etablissement  d’une 
armée  autour  d'une  place  pour  l’attaquer  , la 
prendre  : Mettre  le  siégé  devant  une  place  , 
lever  le  siégé.  — Dans  ce  dernier  sens  . on  dit 
fam.  en  jouant  sur  le  mot  , lever  te  siège  ; a’eit 
aller,  se  retiier  d’une  compagnie. 

t Siège  d" aisarue  % la  devanture  et  la  lunettd 
des  aisances. 

.SIEGER  , v.  n.  ( Cié-jé  ) Occuper , tenir  quel- 
que siégé.  Il  tie  se  dit  qu'en  parlant  des  Juge* 
et  des  Eveques. 

Stuc  , km  ne  , adj.  possess.  et  relatif  : Mes  in- 
térêts sont  les  siens.  ( Du  latin  suus  , sua . ) 

S>en  est  aussi  substant.  Il  ne  demande  que 
le  sien : 

Si'ENS  . subst.  m.  pl.  Ceux  qui  sdnt  de  notre 
parti;  ceux  que  nous  favorisons;  ceux  qui  noua 
appartiennent  ; «eux  que  nous  commandons. 

Theu  connaît  , proteste  h s siens  , ceux  qui  se 
dévouent  , se  consacrent  à lui. 

fam.  Faire  des  siennes  , faire  des  folles  , 
des  tours  , soit  de  jeunesse,  soit  de  friponnerie. 

Silstk,  s.  f.  emprunté  de  l’espagnol  ; Le 
temps  qu’on  donne  nu  sommeil  pendant  lachtW 
leur  du  jour.  ( De  le»pagn»l  sestear  4 faire  la 
méridienne,  dormir  apres  dîner  . que  Ménage 
dérivé  du  latin  sexto  soiis-entenau  hora  , lût 
sixième  heure  du  jour  ou  midi.  ) 

Sieur  ,s.  tn.  Diminutif  dp  Monsieur  ; (Sieué 
êst  d une  syllabe,  scieur  t »t  de  deux.  ) —Titré 
qui  se  donne  dans  les  lettres  misùves,  etc.  par 
un  supérieur  ù un  inferieur*  — Seigneur.  Un 
tel  . sieur  d’an  tel  lieu , Voy.  Seigneur. 

SIFFLANT  « A VTE  . adj.  ( Trév.  perit  sijianl  , 
siflcmçnt , rtc.  ) Ter.  de  Grammaire  ; (Jui  sijjle  t 
/,  ch  , / , t , sont  des  lettres  sifflantes* 

Sifflement  , subst.  m.  ( Ci-Jle-mnn  ) Bruit 
o’on  fait  en  sifflant.  — Bruit  aigu  «h»  vent  , 
'une  flèche  , ctr.  — Certain  bruit  que  font  en 
respirant  le»  animaux  mi’a  !e»  «îq  poumon. 

Siffler  , v.  n.  ( Qi-Jîé  \ former  un  ton  aigd 
en  serrant  les  lèvres  en  rond  et  poussant  son 
haleine.  ( Du  latin  libilare . dont  la  significa- 
tion est  la  même,  et  pour  lequel  on  edir  sifilarr^ 

— Il  se  dit  par  extension  de  certain»  animaux , 
comme  le»  serpens.cfc.  et  du  vent  d’une  flèche, 
d’une  halle  de  mousquet , etc. 

Siffler  , ver.  art.  Chanter  un  air  en  sifflant* 

— Apprendre  \ un  oiseau  à h filer  des  a r » : Sifflet 
un  serin  . une  linnte.  — Fig.  Instruire  quel- 
qu'un de  ce  qu’il  aura  à dire  ou  à faire  en  cer-* 
tames  occas'on*.  — Désapprouver  avec  déri- 
sion : On  a siffle  la  pièce;  ect  Acteur  a été  sifflé. 

Sifflet  , s.  ni.  f Ci-Jie  ) Pe  n instrument  .'t 
vent  qui  sert  ù siffler.  — Fam.  Ee  conduit  de 
la  respiration.  — Trou  qu’un  Maréchal  ignorant 
fait  au-dessus  de  l'anus  d’un  cheval  poussif  , 
dans  l’intention  de  lui  procurer  une  respiration 
plus  facile. 

Figurém.  et  famil.  Couper  le  sifflet  a quel* 
qu'un  . le  mettre  hors  d’état  de  répondre* 
StFFLruR,  fuse  . subst.  Qui  siffle.  Il  ne  3$ 
dit  guère*  ait  leminin. 

f SlOALF.ox  ou  SioaÎ.ion,  s.  m.  ( Mythol.  ) 
Dieu  du  silence  cher  les  Grec»  , le  meme  qutî 
ITlarpocrato  des  Egyptiens.  { Du  grec  sigaléat 
ai* 
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qui  garde  le  silence  , fait  de  sigaô  je  me  tais. 
Racine  , tigê  silence.  ) 

Sigillakils  , s.  f.  pl.  Fêtes  romaines  qu’on 
célébrait  après  les  Saturnales,  et  pendant  les- 
quelles on  sc  faisoit  réciproquement  des  pré- 
sens  de  petites  figures  de  cire  ou  d argile  , de 
ravures,  cachets  , etc.  ( Du  latin  sigitlaria  , 
ait  de  sigillum  sceau  , cachet  , empieintc.  ) 
On  dit  aussi  SigiUaircs  , a.  f.  pl. 

j*  Sigillateubs  , s.  m.  plur.  ( Anliq.  ) Prêtres 
Egyptiens  qui  ma^quoientles  victimes  destinées 
flux  sacrifices  , en  imprimant  leur  cachet  sur  de 
la  terre  sigillée  qu’ils  leur  appliquoient.  ( Du 
latin  sigif/aijr , fait  de  sigillum  sceau  , cachet.  ) 
Sigillé  ,ee  , adj.  ( Ci-jil-U  ) l'erre  sigillée , 
sorte  de  terre  glaise  de  l’Archipel , qui  est  ordi- 
nairement marquée  d’un  sceau.  ( Du  lat.  sigil- 
lafus  , fait  de  sigillum  sceau.  ) 

*[•  Sigi.es  , s.  f.  pl.  ( Pal aeo graphie  ) Lettre 
unique,  isolée  ou  singulière,  destinée  h expri- 
mer un  mot,  ou  du  moins  une  syllabe  sans 
le  concouis  des  autres  élémens  , telle  que  les 
lettres  initiales  N.  P.  nobilis  ou  noli/issimus 
puer  , etc.  Celte  manière  d’écrire  a été  en  usage 
cher,  les  Hébreux  , chez  les  Grecs  qui  1 avoient 
prise  des  Phéniciens  , cher,  les  Romain*  avant 
les  note*  deTiron  ,etc.  (Du  grec  siglai  chiffre, 
note  abrégée.  ) 

Sigmoïde  , adj.  Terme  d’Analomie;  Qui  a la 
forme  du  sigma  des  Grecs:  Les  cartilages  sig- 
moïdes. On  ditaussis/^wti/V/o/.  ( Du  gr.  sigma  , 
et  riilos  forme  , ressemblance.  ) 

*{*  Signale,  s.  m.  (Mouillez  gn  ) Dessin  d’un 
compartiment  de  vitres  tracé  sur  une  table 
avec  la  pierre  noire  , ou. sur  le  verre  même  avec 
du  blanc  , pour  former  des  panneaux. 

Signal  , s.  tn.  ( mouillez  gn  ) Signe  que  l'on 
donne  pour  servir  d’avertissement.  Il  diffère  de 
signe , en  ce  qnc  ce  dernier  est  souvent  naturel  , 
au  lieu  que  le  signal  est  toujours  arbitraire.  L»s 
hommes  font  des  signes , et  les  vaisseaux  de»  si- 
gnaux. (Du  lai  in  signum  signe.  ) 

Signale,  ée  , pari.  p.  et  adj.  Voy.  Signaler . 
— Remarquable  , insigne  : avec  cette  diffé- 
rence qu’on  est  signale  par  des  traits  particu- 
liers , et  insigne  par  des  qualités  peu  c ommunes. 
Plusieurs  exploits  signalés  annoncent  utic  in- 
signe valeur , etc. 

Signalement  , s.  m.  ( Ci-tnia-le-man  ) Des- 
cription que  l’on  fait  de  la  figure  de  quelqu'un 
pour  le  reconnoitre. 

Signaler  „ v.  a.  ( Ci-gnia-lè ; mouillez  gn  ) 
Faire  par  écrit  la  description  de  la  figure  d’un 
soldat  qu'on  enrôle  afin  de  pouvoir  le  recon- 
notlre.  — Rendre  remarquable  : Signaler  son 
courage,  — l'in  termes  de  Marine  , donner  avis 
par  des  signaux , qu’on  apeiçoit  un  vaisseau  , 
une  flotte , etc. 

,SK  Sign  Ai.r  u • v.  réc.  Sc  rendre  remarquable 
par  que  lque  belle  action. 

Signature  « subst.  f.  Le  seing  et  le  parajdie 
d’une  personne.  — Action  de  signer  : Ce  Mi- 
nistre emploie  tous  les  j ours  une  demi-heure  à 
la  dénaturé.  — En  t.  d’imprimerie  , les  lettres 
on  chiffi  es  que  l’on  met  au  bas  de  chaque  feuille 
impl  imée. 

Signe  , ».  m.  ( mouillez  gn  ) Indice  , marque 
de. . . Voy.  Signal.  ( Du  lat.  signum.  ) — Dé- 


SIG 

monstration  extérieure  qui  fait  rnrmoltre  re 
que  l’on  pense  ou  ce  que  l’on  veut  : Se  parler 
par  signes  ; J aire  signe  de  la  tête  , des  y eux  , 
de  la  main.  — Dans  le  langage  de  l'Ecriture , 
miracle  ou  phénomène.  — Marques  ou  taches 
naturelles  qu’on  a sur  la  peau.  — En  Astron. 
Constellation  qui  foi  me  la  douzième  partie  de 
l'écliptique  ou  du  Zodiaque:  Le  s douze  signes 
du  Zodiaqw'.  Les  Astrologues  distinguent  des 
signes  chauds  et  froids  , gras  et  maigres  , mas- 
culins et  féminins  ? féconds  et  stériles;  des  si- 
gnes vicieux  , des  signes  d’infirmité,  de  beauté , 
etc.— En  Aigèb.  chacun  des  caractères -f-  et  — 

( plus  et  moins)  qu’on  met  au  devant  des  quan- 
tités algébriques. 

t Signe  radical  ? le  siçne  y qu’on  met  an 
devant  d’une  quantité  radicale Signes  sem- 

blables , le  même  signe  -f-  ou  — mis  devant 
deux  quantités. 

Signe  de  caoix  , s.  m.  Représentation  qu’on 
fait  d’une  croix  en  se  touchant  légèrement  avec 
la  main  le  milieu  du  front , le  bas  de  1 estomac , 
l’épaule  gauche  et  puis  la  droite. 

Signer  , v.  a ( Ci-gnie  ) Mettre  son  seing , sa 
signature  : Signer  un  contrat  , une  lettre  ; et 
neuti  alement , il  a déclaré  ne  savoir  signer  ; 
signer  a un  contrat.  ( Du  latin  signare , fait  de 
signum  signe  , empreinte  , marque  , et  em- 
ployé avec  la  même  acception  par  les  Ecri- 
vains de  la  basse  latinité.  ) — On  dit  figurém. 
Les  Martyrs  ont  signé  leur  confession  de  leur 
sang;  et  fani.  pour  assurer  lasincérité  d’une  pro- 
messe , etc.  je  suis  prêt  à vous  le  sigper  de  mon 
sang. — Marquer  : Signer  l'or,  l' argent , h verre. 

Signet,  s.  m.  ( Ci—gnè  ) Petit  ruban  qu’on 
met  dans  les  livres  pour  servir  de  marque  et 
aider  il  tourner  le  feuillet.  ( De  signum  signe  , 
marque.)  —En  Botan.  V.  Sceau  de  Salomon. 

f Siomi , s.  f.  ( Mylhoï.  ) Femme  de  Loke 
ou  du  démon  , dans  la  mythologie  des  ancien» 
peuples  du  Nord. 

t SiCNiriCATErn  , s.  m.  ( tnooillez  gn  ) En 
Astrologie  , l’un  des  points  de  l'écliptique  dont 
on  se  sei  voit  pour  signifier  quelque  évènement. 

Significatif  , ive,  adj.  ( mouiller  gn  ) Qui 
signifie  « qui  exprime  bien  la  pensée. 

Signification  , s.  f.  ( Si  -gn  i -fi-  Ira-r  ion)  Ce 
qui  signifie  une  chose  : Donnez-moi  la  signi- 
fication de  ces  h y r rugi  iphrs  , de  ces  symboles. 
— Le  sens  d’un  mot.  ( Du  latin  signifuatio.  ) 
— En  ter.  de  Palais , notification  , connaissance 
•que  l’on  donne  d’une  sentence  , d'an  acte  par 
voie  de  Justice;  copie  qu  on  en  fait 'donner  par 
un  Sergent. 

Signifier  , v.  a.  ( Si-gni-Ji-é  ) Etre  signe 
de.. . . — En  Grammaire  • marquer  ce  qu’on 
entend  pan  un  mot.  ( Du  lat.  significare . ) — En 
parlant  des  personne?, déclarer. faire  ronnottre  : 
Je  vous  ai  signifie  mes  intentions.  — Notifier 
par  procedure  de  Justice  : Signifier  un  acte  , 
une  sentence. 

Ce  que  vous  dites  ne  signifie  rien , ne  va  point 
au  fait  . au  sujet  que  nous  traitons  , à l’affaire 
donl  il  est  question.—  Les  offres  que  vous  faites  ne 
signifient  riens% ont  inutiles.n’aboutissent  h rien. 

Sigüette  , s.  f.  ( Ci-ghe-te  ) Terme  de  Ala- 
réchallcrie  : Sorte  d’embouchure  : Un  mors  à 
la  sigüette.  C est  un  cavesson  foi  me  d’un  demi- 
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cercle  de  fer  creux  et  voûté  , avec  des  dents 
comme  celtes  d’une  scie. 

SlL,  s.  m.  Terre  minérale  dont  les  Anciens 
faisoient  descouleur*  rouges  et  jaunes. C'est  «Uns 
Vitruve  , une  espece  d'ochre  qu'il  nomme  de 
même  si!  en  latin. 

Silence  , s.  in.  ( Ci-lan-ce)  Etat  d'une  per- 
sonne qui  se  tait  , qui  s’abstient  de  parler.  ( Du 
la i in  sitentium.  ) — -Fig.  Cessation  du  bruit  : Le 
silence  tie  la  nuit , des  bois  , des  vents  , etc. 
— On  dit  en  Peinture  , qu  il  y a dans  un  ta- 
bleau , un  grand  silence  , un  beau  silence  , 
lorsque  par  la  sagesse  de  sa  composition  et 
par  l'effet  qu’il  produit,  il  met  l’ame  du  specta- 
teur dans  un  état  de  calme  dont  on  se  plaît  à 
jouir. 

f Silences  , pl.  (Musiq.  ) Signes  qui  corres- 
pondent en  durée  aux  diverses  valeurs  des 
notes  , et  qui  cependant  ne  marquent  que  des 
pauses  ou  silences. 

•j*  Silkxci  aire  , s.  m.  (Si-/an-rir-re  ) Chez 
les  anciens  Hoinams , esclave  préposé  pour  em- 
pêcher le  bruit  des  autres.  — Officier  des  Em- 

fercur*  Grecs,  chargé  de  maintenir  1 ordre  et 
i tranquillité.  — Secrétaire  du  cabinet  de  l'Em- 
pereur. ( Du  latin  silentiarius  , fait  de  silentium 
silence.  ) 

Silencieux  , ei»se  , adj.  ( Ci-îan-cicù  ; en 
vers  , ci-eû  ) Qui  ne  dit  mot , nui  ne  parle  point 
ou  qui  parle  peu  ; taciturne,  dont  il  différé  en 
ce  que  le  silencieux  garde  le  silence  , et  que  le 
taciturne  garde  un  silence  opiniâtre.  Le  premier 
ne  parle  pas  quand  il  pourrait  parler  ; le  second 
ne  parle  pas  même  quand  il  devrait  parler.  — 
On  dit  fig.  en  Poésie  , les  buis  silencieux  , etc. 
( Du  latin  silentiosus , ) 

Silène  , *.  m.  Animal  quadrupède  qui  a les 
oreilles  courtes  et  rondes  comme  celles  des  sin- 
ges ; c’est  le  Paresseux  de  Ceylan.  — Sorte  de 
papillon  diurne. 

Silenes  , s.  rn.  pl.  On  donnoit  ce  nom  aux 
Satyres  quand  ils  éloienl  vieux.  ( Du  latin 
si  enus  , fait  du  grec  si1  ai  ne  in  , jouer  avec  im- 
pudence. ) — Génies  familiers,  tel  que  celui 
dont  Socrate  se  vanloit  d’elre  toujours  accom— 

P«$né*  *•  , 

Silex  , s.  m.  emprunté  du  latin  : Pierre  qui 
fait. feu  avec  le  briquet  : caillou.  (Du  lal.  silex  , 
icis.  ) 

T Silex  de  Bons  , quartz-agate. 

7 Silice  ou  T eiire  silice*  , s.  f.  ( Chimie  ) 
L’une  de*  terres  primitives  ou  élémentaires  , 
qui  est  la  base  des  silex  , quartz,  cristaux  de 
roche  , et  en  général  de*  pienus,  qui  font  feu 
avec  le  briquet.  C’est  ce  qu’on  appel  oit  autre- 
fois Terre  quartteuse , Ter  e siliceuse  , Terre 
vitri fiable • 

f Siliceux,  buse,  adject.  Qui  contient  de  la 
silice . 

j-.SlLXCULE  , s.  f . ( Botaniq.  ) Petite  silique 
presque  arrondie.  ( Du  latin  silintia . ) 

f SlLlCULIUX  , EUSE , adj.  (Botan.)  Plante 
si  lit  u Le  use  , dont  le  frait  est  «ne  silicule • 
Silique  , s.  f.  ( Ci-U-kt ) Ter,  de  Botqpiq. 
Péricarpe  composé  de  deux  valves  réunie*  par 
une  suture  longitudinale,  entre  lesquelles  se 
trouve  ordinairement  une  cloison  membrane  tue. 
( Du  latin  siliyuj.  ) 
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f Siliqueusb  , adj.  f.  (Ci-fi-keu-ze)  Se  dit  en 
Botan.  des  plantes  dont  le  fruit  est  une  silique  . 
allongée. 

Sillage  , s.  m.  ( mouillez  les  //  ) Terme  de 
Marine  : Trace  que  fait  le  vaisssnu  en  navi- 
guant. ( Du  lat.  su/ratio , action  de  sillonner -) 
— Dans  le»  Mines  de  charbon  , prolongement 
d’une  veine  en  superficie  ou  en  profondeur. 

Ce  vaisseau  double  le  sillage  Je  I autre  ,J  il 
va  une  fois  plus  vite.  — Faire  bon  sillage  , 
naviguer  heureusement. 

Sille,  subst.  m.  Poème  mordant , en  usage 
chez  les  Grecs.  ( Du  grec  siUos  , raillerie  pi- 
quante. ) Les  si  lies  éloient  des  espèces  de  pa- 
rodie* satiriques. 

Sillkr  , v.  n.  ( Ci-glie}  Terme  de  Marine.  Il 
se  dit  d un  vaisseau  qui  fend  les  flots  en  avan- 
çant sur  sa  route. 

Siller  , v.  act.  ( Ci-glir)  lui  termes  de  Fau- 
connerie . coudie  les  paupières  d'un  oiseau  do 
proie  , alin  qu’il  ne  sc  débatte  point. 

Sillet  , s.  m.  ( Ci-glie  ) Morceau  d'ivoire  en 
haut  du  manche  d'un  instrument  de  Musique  , 
et  sur  lequel  portent  les  cordes. 

f Mllo mètre  , s.  m.  ( Ci-glio-mè-tre ) Ins- 
trument propre  à mesurer  le. sillage  d’on  vais- 
seau. ( Du  fi  ançois  sillon  trace  de  la  charrue  , 
pris  ici  pour  sillage  , et  du  gi  ec  rne/ron  mesure.) 

Sillon  , s.  ui.  ( Ci-glion  ) Lougue  trace  que 
fait  le  soc  de  la  charrue  dans  la  terre  qu'on  la- 
boure. ( Du  latin  su/rus.)  — i ig.  i.°  Ln  Poésie  , 
trait,  trace:  Un  sillon  de  lumière.  — a.0  Au 
pluriel  , i ides  qui  *e  trouvent  souvent  au  palais 
des  chevaux. 

•j*  Sillonné  , £e  . part,  p*  et  adi.  V.  Sillonner. 
— : Se  dit  en  Botanique  des  feuilles  et  des  tiges 
marquées  de  cannelures  ou  de  petites  excava- 
tion* longitudinales. 

Sillonner  , v.  act.  ( Ci-gUo-nc  ) Faire  des 
sillons.  — Fig.  et  poctiq.  Rider  : Iss  ans  ont 
sillonne  son  front  ; son  visage  est  sillonne  de 
rides.  — . On  dit  aussi  dahs  le  même  style, 
sillonner  les  mers  , la  plaint-  liquide  . etc. 

f Silpmium,  s.  m.  ( LU- fi- orne  ) Racine  fort 
estimre  des  Anciens  , et  que  M.  A' Anse  de  Vif - 
toison  dit  avoir  été  retrouvée  par  Lemaire  dans 
les  campagnes  de  Dorne.  ( Du  grec  silphion.  ) 

j*  Silure  , s.  m.  ( Ichtyol.  ) Genre  de  poiv- 
rons osseux  • liolobranehes  , abdominaux  , de 
la  famille  des  Oplophoies , chez  lesquels  les 
premiers  rayons  des  nageoires  pectorales  et  de 
la  dorsale  , osseux  , épineux,  peuvent  se  re- 
dresser à la  volonté  de  l'animal  et  lui  servir  de 
moyen  de  defense.  La  plupart  d es  silures  vivent 
dans  les  eaux  douces  de»  pays  chauds.  (Du  lût. 
silurus  , pris  du  grec  si  tour  os.  ) 

SlLVAiN  , s.  m.  ( Cil-vcin)  Dieu  champêtre 
dgs  ancien»  Romains,  qui  prrsidoit  aux  fuiels. 
( Du  latin  silvanus  , fait.de  si ‘va  lo»  et.  ) L’est 
contre  l'étyiiiologie  que  l 'Academie  écrit 
Sylvain.  0 

Mlve  , subst.  f.  Pièce  de  Poésie  composé-e 
dans  un  moment  de  fougue  et  sans  grand»*  mé- 
ditation : Les  Silves  Je  S ta  ce.  — Recueil  de 
pièces  détachées  c!  qui  n’ont  aucun  lappot  I entre 
elle*.  ( Du  latin  si/va  , employé  dans  U même 
acception  . et  qui  sieniJie  proprement  foret  , 
hçis»  ) — - jQies  les  ancicip  Romains  , soi  le  de 
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chasse  que  faiaolt  le  peuple  , an  milieu  d'une 
foret  artiucie  lie  figurée  dans  le  cirque.  Voyez 
P ancarpe. 

7 biLvicoLEs,  s.  m.  pl.  ( Enlomol.  ) Famille 
ll'iUsectc»  coléoptères  , qui  se  trouveut  dans  le 
tronc  de*  arbres,,  et  qu’on  nomme  aussi  Orné - 
l'hitfi.  ^ Üu  latin  silva  bois  , loret  5 et  colère 
habiter , demeurer.  ) 

Simagrées,  s.  f.  pl.  Petite»  grimaces:  mines 
et  laçons  atlcctees.  On  dit  quelquefois  au  singui. 
Tout  cela  n’est  que  simagrce  , etc.  ( .Suivant 
Jblénage  , du  latin  simia  singe  ; grimacé*  de 
ange.  Suivant  Trev.  de  umulachrum  simu- 
lacre . iigute  , apparence  ; mines  j tintes  , i on- 
trejaitcs . ) 

Mx.iist  , $.  f.  Voy.  Cymaise. 

7 ’ti.ii  ahocna  , s.  f.  Voy.  V ami  le . 
Î).:jaiioi'da,  s.  m.  Ecorce  de  la  racine  d’un 
arbre  de  lu  Guiane  qui  porte  le  meme  nom.  Elle 
est  emploi  eu  avec  succès  dahs  les  flux  dyssen- 
teriques 

Ni  >iAhü£  , s.  f.  ( Ci~md-re  , r forte  ) Sorte 
deiobe  longue  et  traînante.  (De  1 it  al.  zi  marra  , 
fait  dans  la  inome  signification  , de  l’espagnol 
eamarra  , sorte  île  pelisse  a l'usage  desbei  ger», 
lequel  a etc  emprunté  des  Arabes  , qui  1 a voient 
pris  eux-meme>  aux  Persans.  Trio.  Suivant 
rluct  , tous  ces  tenues  tirent  leur  origine  d un 
mot  hébreu  , qui  signifie  habit , robe.  ) 

f SiMBtxr, , s.  ni.  Musique  ) Sorte  de  petite 
harpe  de»  Nègres  , à sept  cordes. 

StMiiLbAO  , s.  m.  ( Cein-biô  , s.  d.  ) Ter.  de 
CHarpent.  Cordeau  servant  a tracer  de  grands 
perdes. 

SiMBioT  . s.  m.  ( Ctin  blo)  Assemblage  de 
petites  ticelles  au  cote  droit  d’un  metier  monté 
pour  faire  une  èlofre  figurée. 

f Simbor  , ».  m.  ( Ctin-bor  ) Plante  vivace 
qui  croît  au  royaume  du  liantam  , et  qui  ressem- 
ble a une  corne  dVlan. 

f Simicon  . s.  m.  ç AHisiq.  des  Ane.  ) Instru- 
ment à do  cordes  , suivant  JYIusonius  , et  ainsi 
nomme  de  Si/nus  son  inventeur. 

Si  MIL  jt  IRE  , adj.  ( Ci- mi- lé- ra  ) Homogène  ; 
de  meme  nature.  ( l)u  lutin  sinnlaris  , tait  de 
similis  semblable.  ) 

■f  Nombre  sifniiaire  ( Arithmétique  ) , la 
meme  chose  qfte  nombee  ^ropOrtionel.  — Nom- 
bres plans  similaires  ceux  -qui  font  des 
rectangles  proportionnels.  — Nombres  solides 
similaires  , ouux  qui  font  des  parallflipiprdCs 
rectangles  peu  |x>rtionne!s. 

f hnmicrè  similaire  ( Opt.  ) i selon  Newton  , 
celle  dont  les  rayons  sont  egalement  réfrangi- 
bie*.  U 1 appelle  aussi  lumière  simple  ou  homo- 
gène. 

SIMILITUDE  , snbst.  f.  Figure  de  Rhétorique  : 
Comparaison.  — En  Màthérnal.  teiation  qu'ont 
entr'elles  deux  choses  semblables.  ( Du  latin 
simili  tudo.  ) 

Similor  , s.  in.  Composition  métallique  qui 
«ol  un  mélangé  du  cuivre  et  de  zinc.  ( Du  latin 
similis  semblable  , et  du  françois  or  ; semblable 
à V or.  ) 

SimoniaquE  , ad).  ( Ci-mo-nia-he  ) Où  il  y a 

de  la  simonie. 

bi^toNlAQi-E , s.  m.  Qui  commet  une  simonie. 
Simonil,  s.  f.  Convention  illicite  par  laquelle 
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on  donne  ou  l’on  reçoit  une  récompense  tempo- 
relle pour  quelque  ohose  de  saint  et  de  spirituel. 

( Du  latin  si  monta  , fait  du  nom  de  Simon  le 
Magicien  qui  , du  temps  des  Apôtres,  voulut 
acheter  il  prix  d’argent  , le  don  de  conférer  le 
St.  Esprit.  ) 

f SimooîC,  s.  m.  ( pron. Simoun)  Suivant  Brucey 
nom  que  les  Arabe*  donnent  au  vent  etou&tnt 
des  déserts  d'Afrique.  Voyez  SaMIETH. 

f SiMonssEs  , s.  f.  pl.  ( Ci-mau-cc  ) Ter.  de 
Sellier.  Ornemen»  en  galons  de  laine  de  U 
biiile  des  mulet*  aimes  en  guerre. 

Simple  , adject.  ( Cein-ple  ) Qui  n'est  point 
compost1  : Iftru  est  un  être  simple . On  dit  en 
Grammaire  nom  . verbe  simple  , par  opposi- 
tion à nom  ou  verbe  composé.  Saison  est  un  nom 
simple  , arriéré -saison  est  un  nom  compose. 

( Du  lat.  simplex , formé,  de  sine  sans  et  pi  ica  , 
dérivé  du  grec. ptnkl  pli , tissu  . composition; 
sans  pli , etc.  ) — Seul , unique  : Il  n a qu  une 
simple  couverture  sur  lui.  — Sans  ornement  : 
Habit  tout  simple  ; relation  simple  et  naïve. 

F.n  parlant  des  personnes  , t.°  qui  est  son» 

deguv>ement  . sans  malice  : Simple  comme  un 
enfant. — a.°  Niais,  credule  : Je  ne  suis  pas  si 
simnle  que  de  me  fier  à lui. 

Simple  soldat  , qui  n’a  point  de  grade.  — 
Donation  . démission  pnre  et  simple  . qui  eit 
sans  condition.  — En  Arithm.  multiplication , 
division  simple , où  il  n’entre  pas  des  grandeurs 
de  différente  espece.  — En  Algèbre  . équation 
simple  , où  U quantité  inconnue  n’a  qa’unc  di- 
mension. 

Simple  , s.  m.  Homme  simple  et  ignorant.  Ea 
ce  sens  il  ne  se  dit  guères  qu’au  pluriel  : Dieu 
aime  les  humbles  et  les  simples . — Le  chant 
simple  d'un  air  en  variations  : On  ne  chante 
gurres  le  double  et  un  air  qu  gu  ri*  ait  chante  le 
simple.  — En  ter.  d’Eglise  . fête  d’un  Saint 
qui  ne  se  célèbre  , ni  selon  le  rit  double  . ni  selon 
le  semi  double.  --  Nom  général  des  herbes  et 
des  pl  .nies  médicinale».  Il  est  sur— tout  usité  aa 
pluriel  : Cueillir  d,  s simples.  ( Du  latin  sim- 
p/iéia  , ium  , etnployé  par  Pline  dans  cette  si- 
gnification. ) 

Parier  le  double  contre  le  simple  , ou  pins 
souvent  et  mieux  sans  article  , parier  double 
contre  simple  . parier  deux  contre  ürt. 

Simplement  , adv.  ( Cein-ple-man  ) Seule- 
ment. — Sans  ornement , sans  parût  e — Bon- 
nement , de  lionne  foi  , sans  finesse.  ( Du  latin 
simpficiter . ) 

SltoRLlESiK  , s.  f.  ( Cein-plè-ce  > Simplicité.  Il 
est  vièux  et  ne  se  dit  plus  que  dans  celle  phr.»se 
familière  : //  ne  demande  qu  amour  et  sim - 
plesse  ; H est  ingénu  , il  ne  demande  qu’à  vivre 
en  paix. 

f SiMPLtciEŒîfFS , s.  m.  p.  ( F.ntomol.  ) Genre 
d’insectes  diptères  , de  la  famille  des  Sarcos- 
tomex  . qui  n’onl  pas  de  poil  isolé  aux  antennes. 
(Du  latin  simplex  , ici  s simple  , nu,  sans  orne- 
mont  , et  cornu  corne  ou  antenne.  ) . # 

Simplicité  , s.  f.  ( ('ein-pli-ci-té  ) Qualité 
deAce  qui  est  simple  , de  ce  qui  n’est  pa»  coin- 
posé  : m simplicité  des  esprits.  En  te  sens  il 
n'esf  usité  que  dans  le  Didar  tiqué. — Qualité  de 
ce  qui  est  simple , sans  ortie  nent , sans  affecta- 
tion a etc.  ( Du  Ut*  sitPplàiHU.  ) —En  pariant 
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des  personne*  , i.°  candeur  , ingénuité.  — a.® 
Niaiserie  , trop  grande  facilité  à croire  , etc. 
— -3.®  Naïveté  , bêtise,  il  ne  prend  de  pluriel 
qu’en  ce  dernier  sens. 

Simplifier  , v.  act.  ( Cein-pli-Ji-c)  Rendre 
simple  , moins  composé. 

f SimfludiaIRE  , adj.  ( Cein-pludi-è-re  ) 
Chez  les  anciens  Romains  , funérailles  simplu- 
d taire * , celles  qui  étoicnt  accompagnées  de 
feux  simples  , c.  à d.  où  l’on  ne  faisoil  pa- 
raître que  des  dansçors  et  des  sauteurs  : à la 
différence  des  indit  tives  , où  paroissoient  des 
désulteurs  ( Voyez  ce  mot  ) , qui  voltigeoient 
sur  des  chevaux.  On  dit  aussi  substantivement 
et  au  féminin  ^ les  simpludiaires.  (Uu  lat.  sim- 
pludiarius , forme  de  simplex  simple , et  ludus 
;eu.  ) 

Simulacre  , subst.  m.  Représentation  d'une 
fausse  Divinité.  — Spectre  j fantôme.  En  ce 
sens  il  se  dit  ordinairement  avec  vain . De  vains 
simulacres.  — Vaine  représentation  dr. . . ( Du 
latin  simulachrarn  , fuit  de  si/nul  are  feindre  , 
imiter.  ) 

Simulation  , subst.  fcm.  ( Ci-mu-la-cion  ) 
Terme  de  Pratique:  Déguisement.  (Du  latin 
timulatio.  ) 

Simulé  , ée  , part.  p.  de  Simuler , et  adject. 
Dfguisé  , feint  : Paix , dévotion  simulée.  — En 
1er.  de  Commerce  , compte  simulé  , modèle  de 
facture  de  quelques  marchandises  achetées  par 
un  Commisionnaire  , pour  le  compte  de  quel- 
qu'un. 

Simuler  , r.  a.  (Ci-nta-ié)  Ter.  de  Pratique  ; 
Feindre  : Simuler  une  vente  , une  donation . 
( Du  latin  simufare.  ) 

Simultané  , Éfc  , adj.  Se  dit  de  deux  actions 
qui  se  font  dans  un  même  instant  : Mouvement  ^ 
effort  simultané . ( Du  latin  simul  ensemble  , 
dont  on  a fait  dans  le  langage  de  l'école,  simul- 
laneus.  ) 

j-  Simultanéité  , subst.  f.  Ter.  Didactique  : 
Existence  de  plusieurs  choses  dans  le  meme 
instant. 

*t*  Simultanément  , adv.  ( Ci-mul-ta-né* 
mon)  En  même  temps  , au  même  instant. 

Sis  , s.  in.  Arbre  du  Japon,  dont  le  bors 
blanc  et  à l'épreuve  des  vers, catemployé  pour 
faire  des  meubles. 

•f  Sina  , s.  f.  Sore  qu’on  tin*  de  la  Chine  * et 
qu’on  emploie  d.tns  la  fabrique  des  gazes.  ( Du 
latin  Sina  la  Chine.  ) 

•{*  Sinapisme,  s.  m.  ( Médec.  ) Médicament 
topique,  dont  la  graine  de  moutarde  fuit  lu  base. 
( l)u  grec  sinapi  sénevé  ou  moutarde.  ) 

Sinàpou  , s.  m.  Voy.  Sénapou. 

Sincère,  adj.  ( Cein-ce-re)  Franc:  sans  arti- 
fice. sans  déguisement.  (Du  lat.  s int  erus  , for  mé 
de  sine  cerà  sans  cire  , qu'on  a dit  d'abord  du 
miel  pur  , et  ensuite  par  extension  , de  tout 
ce  qui  est  franc  , sans  ait , elc.  ) 

Sincèrement  , adv.  ( Ccin-te-re-mon  ) Avec 
sincérité  et  franchise. 

Sincérité,  s.  f.  ( Cein~cé-ri-fc ) Franchise, 
candeur.  Voyez  Franchise.  ( Du  latin  sincc— 
ritas.  ) 

f Sincipital  , ale  . adject.  ( Anatom.  ) Qui  a 
Tapport  au  sinciput . L' artère  sincipitale . 

Si* eu  u t j s.  m.  Terme  d' Anatomie  : La 
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partie  supérieure  de  la  tête , qu’on  appelle  aussi 
le  sommet.  ( Du  lat.  sinciput , forme  par  con-* 
traction  de  semi  caput , moitié  de  la  tête.  ) 

Sinuon,  subst.  m.  ( Cein-don  ) En  termes  de 
Chirurgie  , plumasseau  de  chamie  pour  le  tré- 
pan. — Le  linceul  dans  lequel  Jesus-Christ  fut 
enseveli.  ( Du  latin  sindon  , onis  , fait  dans  Lr 
même  signification  , du  grec  sindôn.  ) 

Singe  , subst.  m.  ( Cctn-jê  ) Celui  de  tous  les 
animaux  qui  à l'extérieur  ressemble  le  plus  à 
l'homme.  Dans  la  nouvelle  classification  de  1» 
Zoologie  , les  singes  forment  parmi  les  Mam- 
mifères. une  des  deux  grandes  sections  de 
l'ordre  «es  Quadrumanes.  On  dit  prov.  Malin 
comme  un  singe.  ( Du  latin  simia  , et  par  cor—  ^ 
ruplion  simjas  en  changeant  I en  /.  Ménage.) 
— Fig.  Personne  qui  contrefait  , qui  imite  les 
actions  de  quelqu’un.  — - Instrument  pour  copier 
mécaniquement  des  estampes  , etc.  Voy.  Pat i- 
iographe . — En  Archit.  machine  compose  d'ur* 
treuil  qui  tourne  sur  deux  chevalets  faits  en 
croix  de  Saint  André  , propre  à élever  deê 
fardeaux,  à tirer  les  terres  delà  fouille  d'un 
puits , etc. 

Proverbial.  Payer  en  monnoie  de  singe  , en 
gambades  , en  bouffonnerie. 

Singer  , verb.  act.  ( Cein  je  ) Contrefaire  , 
imiter  , à la  manière  des  singes . C'est  un  mot 
nouveau  , bon  seulement  pour  h?  style  satirique. 

Singerie  , s.  f.  ( Cetn-je-rf-e  ) Grimaces  4 
gestes,  tours  de  singe.-—  Fig.  Actions  , posture* 
plaisantes  et  badines.  — Imitation  servile. Dans 
ce  dernier  sens  c’est  un  néologisme. 

■f  Sixgliots  , s.  m.  pl.  Foyers  de  l’ovale  d« 
Jardinier,  autour  desquels  glisse  le  cordeau  qui 
sert  à le  tracer. 

se  Singulariser  , v.  pron.  ( Cein-gu-la-ri - 
ce  ) Se  faire  remarquer  ou  connaître  par  quel- 
que chose  de  singulier  , de  particulier. 

Singularité  , s.  f.  ( Cein-gu—lo-ri—fé  ) Ce 
qui  rend  une  chose  singulière  : La  singularité 
de  cet  événement.  — Manière  extraordinaire  de 
penser  , de  parler  , d’agir  , etc.  En  ce  sens  H 
s’emploie  quelquefois  au  pluriel.  : Ses  singula- 
rités le  rendent  ridicule . 

Singulier  , ière  , ndj.  ( Cein-gu-lié , iè—rt  ) 
Unique  .particulier:  Cet  exemple  est  singulier  g 
façon  singulière.  ( Du  lat. singularis.  ) — Rare  , 
excellent. — Bizarre  , capricieux  , affectant  de 
se  distinguer. 

Combat  singulier  . duel , combat  d’homme  h 
homme.  — En  Grammaire,  nombre  singulier 
ou  substantivem.  le  singulier  , nombre  qui  ne 
marque  qu’une  seule  personne . une  seule  chose. 

Singulièrement  ,adverb.  ( Ccin—gu-fie-rc— 
man  ) Spécialement , principalement.  — D’une 
manière  affectée  . bizarre  , singulière. 

Sinistre  , adj.  Qui  cause  des  malheurs  : Acci- 
dent sinistre.  — Qui  en  p»  ésuge  : Sinistre  au- 
gure. —Méchant,  pernicieux  : Desseî ns  sinistres. 

( Du  lat-  il/?/’ ster^  employé  dans  les  mêmes  accep- 
tions , et  qui  signifie  prOprement^ffr/rAr,  qui  est 
à la  gauche  . du  côté  gauche.  ) 

Fam.  Physionomie , regard  sinistre  . qui  a 
quelque  chose  de  funeste  et  de  mauvais  augure. 

Sinistrement  , adyorb.  ( Ci-nis^trc-man  ) 
D’une  manière  sinistre , défavorable,  elc. 

7 Sin-koü  , subst.  m.  Arbre  odoriférant  d« 
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Japon. qnr  Kcrmpfer  prend  pour  le  bois  d’aigle. 
La  partie  1a  plus  résineuse  et  la  plus  aromatique 
du  »in-koo,  sc  nomme  Calarnbat . 

Sinon,  sorte  de  conj.  Autrement,  sans  quoi, 
à fau'e  de  quoi.  — Sinon  que  t si  ce  n'est  que. 

■f  vSivope,  s.  ni.  Nom  donné  par  Bergmann 
et  Delisle  k une  sorte  de  craie  verte  ou  rouge 
qu’on  tiroit  anciennement  des  environs  delà 
ville  de  Sinope  dans  le  Pont , et  que  d autres 
Minéralogistes  ont  appelée  Simple.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Quartz-hj-alin-hrmaloïdc- 
massij • 

Sixoplk  , s.  m.  Sorte  de  craie.  Voy.  Sinope . 

— En  termes  de  Blason  , le  vert.  Dans  la  Gra- 
vure , il  se  marque  par  des  traits  qui  vont  de 
l'angle  droit  du  chef  de  1 écu  à l'angle  gauche 
de  la  base. 

Sinople,  s.  f.  Sorte  d’anémone  toute  carnée* 

*4*  SlNTOS  ou  Sintoi sue  , s.  m.  La  plus  an- 
cienne des  religions  idolâtres  établies  au  Japon. 
C’est  un  culte  rendu  a des  héros  déifiés  qu’on 
appelle  Cami  ou  Kami  , c.  4 d.  Esprits  im- 
mortels. 

T SlNt’i , f.e  , adj.  ( Si-riu-t1 , é-e  ) Se  dit , en 
Botan.  des  feuilles  dont  les  bords  sont  marques 
par  des  échancrures  arrondies  et  très-ouvertes. 
( Ou  lat.  sinuatus , part.  p.  de  sinuare , courber 
en  arc  , etc.  ) 

Sinueux.  EusR,adject.  ( Ci-rm-eù  ) Qui  fait 
plusieurs  plis  et  replis  : qui  , dans  ces  inouve- 
mens  ressemble  à une  S,  comme  le  serpent  qui 
rampe  , la  rivière  qui  serpente  , la  robe  qui 
flotte.  ( Ou  latin  sinuosus  , fait  de  sinus  pli  , 
sepli.  ) 

Ulcères  sinueux  , étroits  , profonds  et  tor- 
tueux. 

Sinuosité  f.  Qualité,  d’une  chose  sinueuse. 

— On  dit  en  Chirurgie  , les  sinuosités  d' une 
plaie  « les  tours  et  détours  qu'elle  fait. 

Sinus  , s.  m.  Ter.  de  Mathématique:  Ligne 
droite  menée  perpendiculairement  d’une  des 
extrémités  de  l’arc  au  rayon  qui  passe  par  l’autre 

extrémité En  termes  de  Chirurgie  , cavité  , 

espèce  de  poche  , de  petit  sac  qui  se  fait  aux 
cAtés  ou  au  fond  d’une  plaie , d un  ulcère.  — Eu 
Botan.  partie  rentrante  des  bords  d une  feuille. 
La  pari'»»  saillante  se  nomme  lobe.  — Che*  les 
anciens  llomairis  , plis  de  la  toge.  ( Du  latin 
sinus.  ) 

*]•  Sinus  verse  ( Oeom.),  partir  du  rayon  ou 
du  diamètre  comprise  entre  l’origine  d’nn  arc 
et  son  sinus.  — Sinus  total . le  sinus  d un  arc 
.ou  d’un  angle  de  90  degrés  \ c’est  le  rayon  du 
cercle. 

Siox , Voyez  Scion. 

i*  SloNA  . s.  f.  ( Mythol.  ) La  septième  des 
douces  Déesses  des  anciens  pcuplesduNord.ElIc 
s’appliquoit  à tourner  le  cœur  et  les  pensees  vers 
l'amour. 

•j*  Sipahy  s.  ni.  Cavalier  turc.  Ce  mol  que 
nous  pronouron*  spahi , vient  du  persan  où  il 
signifie  soldat.  C'est  de  ce  même  mot  qu’on  a 
appelé  les  soldats  indiens  Cipayes . 

'J‘  Sipanaoü  , s.  m.  Arbre  de  laGuianc  , qu’on 
emploie  à construire  des  canots. 

f Mettais , s.  f.  ( Si-Ji-lite  ) T.  de  MéJec. 
Maladie  vénérienne.  ( Mot  lat.  dérivé  , suivant 
Castelli  y du  gicc  si  phi  vs  contraction  de  «V 
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palos  sale,  difforme , honteux  ; maladie  hon- 
teuse. ) 

«Siphon  , subst.  m.  ( Ci-fon  ) Tuyau  recourbé 
pi  opre  à faire  passer  une  liqueur  d un  vase  dans 
un  autre.  (Du  latin  sipho  , fait  du  grec  siphôn 
tuyau.  ) — En  termes  de  Marine  , tourbillon  ou 
nuage  creux  , qui  descend  sur  la  mer  en  forme 
de  colonne.  Un  le  nomme  aussi  Tiphon  et 
l'rombe • 

t Sihionouraxchf.s  , s.  m.  plur.  Famille  de 
Mollusques  gastéropodes  , dont  les  coquilles  ou 
têts  qH«  eut  du  c«Ué  de  la  bouche  une  échancrure 
ou  un  canal  destine  4 recevoir  les  tubes  respi- 
ratoires. lois  sont  les  pourpres,  les  buccins  , 
etc.  ( Du  grec  siphon  tuyau  , et  bra$chia 
branchies  , ouïes  de  poisson  , organe  respira- 
toire. ) 

*f  Siphonostomes  , s-  m.  pi.  ( Ichtyol.  ) Fa- 
mil. e de  poissons  osseux,  abdominaux,  dont 
la  bouche  est  placera  1 extrémité  d un  long  mu- 
seau. ( Du  gr.  siphon  tu»  au  , et  stoma  bouche.  ) 

•j*  Sîbamanv.iuto  , s.  m.  Arbre  aromatique  de 
Madagascar  , dont  les  feuilles  ont  i'odeur  du 
bois  de  santal. 

SlHE,s.  m.  Autrefois  , Seigneur  : Le  Sire  de 
Cauti  , Je  C’ equi , etc.  Un  disoil  même  le  Sire 
JJieu.  — Titre  qu'on  donne  ordinairement  aux 
Bois  en  leur  parlant  ou  en  leur  écrivant.  ( Sui- 
vant JUJnage  , de  seniore  , ablatif  de  senior 
plu»  vieux  , plus  ancien  , d'où  nous  avons  fait 
seigneur  ; suivant  M.  Morin  , du  grec  hurios  , 
en  grec  moderne  kuros  seigneur.  ) — Failli!. 
Homme  , personnage  ; C’est  un  terrible  sire  ; 
oui , beau  sire.  Pauvre  sire , homme  sans  mérite. 

Sirène  , sebst.  f.  Monstre  fabuleux  , moitié 
femme  , moitié  poisson  . qui  par  la  douerai  d$ 
son  chant  atliroit  les  voyageurs  dans  les  écueils 
rie  la  mer  de  Sicile.  ( Du  grec  seirin  , fait  dans 
la  même  signification  . de  séira  chaîne,  à cause 
de  la  force  de  ses  charmes.  ) Dans  plusieurs  rno- 
nument  anciens  , les  Sirènes  sont  représentées 
avec  «les  ailes  d oiseaux.  — Eigur.  Femme  qui 
chante  bien  ou  qui  séduit  par  scs  charmes  et 
se»  manieic*  insinuantes* 

Si  R eh  il  , s.  f.  Ancien  litre  de  certaines  terres: 
La  Sirerie  de  Pons. 

i'  Mai , s.  m.  Nom  que  les  J.nvanois  donnent 
4 ce  que  , dans  les  autres  partie»  de  l’Inde  , on 
appelle  Bétel . Voy.  ce  mot. 

ÿ SlRlASE,  s.  f.  ( Ci-ri-a-ze  ) T.  de  Médec. 
Inflammation  du  cerveau  et  de  ses  membranes, 
occasionnée  par  une  violente  ardeur  du  soleil. 
( Du  latin  siriasis  * pris  du  grec  séiriasis  , le- 
quel vient  de  sciriao  je  brille  , je  reluis.  ) 

Sirixca  ou  Sybinga  , s.  m.  Sorte  de  bel  ar- 
brisseau que  l'on  cultive  dans  les  jaidins.  Voy. 
Seringat. 

Si  Ri  us  , s.  m.  Etoile  de  la  constellation  du 
grand  Chien  , que  nous  nommons  vulgairement 
Canicule  , d'après  le  lalin  canicula.  ( Du  grec 
sèirios  , fail  de  iciroû  je  desseche.  Quelques- 
iin»  dérivent  le  nom  de  sirius  d Osirism  divinité 
égyptienne,  ou  de  Siris  nom  du  Nil , dont  le 
.débordement  paroissoit  correspondre  au  lever 
de  cette  étoile.  ) 

•J*  Sire  ou  Sourk  , subst.  m.  T.  de  Relation. 
Espèce  d'enclos  formé  d’un  treillis  de  bambou  , 
che*  les  Nègres  voisins  de  b Gambit»  U cobj 
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prend  les  cabane*  où  habitent  les  femmes  cï‘un 
meme  particulier. 

Siaoc , s.  m.  Sur  la  Méditerranée  , le  Sud- 
Est.  ( De  l’italien  sirocco.  ) 

Sirop  , s.  in.  ( Ci-ro  ) Liqueur  composée  du 
suc  des  fruits  , des  herbes  ou  des  fleurs  , avec 
do  sucre  et  du  miel,  et  qu'on  fait  cuire.  ( De 
l’atabe  ssarouph  lait  chaud  , ou  plutôt  de 
scharah  , scharabct  boisson  préparée  , dont 
nous  avons  fait  également  sorbet.  Un  a dit 
dans  la  basse  latinité,  si  ru  pus  et  syrupus . ) 

Siroter  , verb.  n.  ( Ci-ro-tè)  Boire  à petits 
coups  et  long-temps.  Il  est  populaire. 

Si  n t es  , s.  f.  p).  Terme  de  Marine  : Ecueils 
de  la  mer  Méditerranée  sur  la  côte  d’Afrique  , 
appelés  aujourd’hui  Seches  de  barbarie.  ( Du 
lat.  syrtes  , fait  du  grec  surfis  y dérivé  de  surrin 
attirer,  entraîner  : parce  que  les  vaisseaux  y 
sont  entraînés  par  les  vagues  et  les  vents,  ou 
parce  que  les  flols  agitesy  entraînent  dessables  , 
etc.)  — Terres  désertes  et  sablonneuses , où  les 
vents  poussent  les  sables , tantôt  d un  côté, 
tantôt  d*un-autre. 

SmurEux  , lise  , adj.  ( Médec.  ) Qui  produit 
du  sirop . 

Sirventf.  ou  Sirvante  , s.  f.  ( Cir-van-te  ) 
Poésie  ancienne  rn  langue  françoisc  ou  pro- 
vençale . ordinairement  consacrée  à la  Satire  et 
quelquefois  k l'Amour  et  à la  Louange.  ( Sui- 
vant Bore/  , du  vieux  mot  franrois  ou  plutôt 
provençal  serve/  cerveau  ; ouvrage  éc/os  du 
cerveau . Un  a dit  d’abord  servantois  ou  sorvan- 
tois.  M.  de  Loqurfort  [ Glossaire  de  la  Langue 
romane  ] ajoute  que  bore l s’est  trompe  en  avan- 
çant que  ces  poésies  étoient  des  satires.  ) 

Sis  , SIS  F.  , part.  p.  du  verbe  inusité  Seoir  , 
et  adj.  ( Ci , ri ze  ) l’er.  de  Pratique  ; Situe  : 
Une  maison  sise  rue  Saint-Jacques. 

f Sisom  , Sisoîf  aromatique  , s.  m.  ( Ci-zon) 
Plante  indigène,  ombrllifère,  dont  les  semences 
sont  aromatiques.  Voy.  Ber/c. 

f Sissonne  ( Pas  de),  s.  m.  Pas  de  danse, 
ainsi  nommé  d’un  Comte  de  Sissonnc  qui  en  a 
été  l’inventeur. 

Sister,  v.  act.  ( Cis-tc ) T.  de  Palais  : Sister 
en  Justice  , en  Jugement , assigner  quelqu’un 
pour  comparoîire  en  Justice.  (Du  latin  sistere 
arrêter,  retenir.) 

Sistre,  s.  m.  ( Musiq.  des  Ane.)  Instrument 
égyptien  , fait  d'une  lame  de  métal  sonore  , 
courbée  en  forme  de  raquette.  Sa  circonfé- 
rence, percée  de  divers  trous  opposes,  rece- 
voir des  verges  mobiles  de  même  métal  que  le 
corps  de  l'instrument  et  qui  en  traversoient  le 
plus  petit  diamètre.  On  agitoit  cet  instrument 
avec  cadence  , pour  le  faire  résonner.  Le  sistre 
étoit  employé  dans  les  myslères  d'ists , comme 
la  cymbale  dans  ceux  de  Cybele.  Les  Hébreux 
s’en  servoient  aussi  dans  leurs  réjouissances. 
(Du  latin  sistrum  , pris  du  grec  sëistron  , dé- 
rivé de  sei6  je  remue,  j'agite.)  — Aujourd  hui  , 
instrument  A cordes,  qui  est  une  espèce  de  luth, 
à quatre  rangs  de  cordes  de  laiton , qu’on  touche 
avec  un  bout  de  plume.  Les  Italiens  le  nomment 
cithara . 

Si. s y imbue,  s.  m.  ( Ci-zcin-brc ) Voyej  Tha - 
lictron . 

Sj*tr£  , Voyez  Ci  s fret 
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SiTt , s.  m.  T.  de  Peinture.  Situation  : Le  site 
d un  paysage . ( Du  latin  si  tus.  ) 

f Sitelle,  s.  f.  (Omithol.)  Genre  d’oiseaux 
passereaux  , de  la  famille  des  Ténuirostres  4 
d'un  bleu  cendré  , k pennes  supérieures  des 
ailes  brunes  , avec  un  trait  noir  sur  la  joue. 
Leur  bec  est  droit.  On  les  nomme  aussi  l'or— 
chepot . 

+ SlTiOtor.it,  s.  f.  ( Ci-ti—o-lo-jf-e  ) Partie 
delà  Médecine  qui  traite  des  alîmens.  (Du  grec 
sition  aliment,  et  logos  discours.) 

■j*  Sitocome  , s.  masc.  (Antiq.)  Magistrat  qui 
«voit  l’inspection  sur  les  blés,  et  qui  etoit  à 
Athènes  à peu  près  ce  que  V Edile  téréal  étoit  ù 
Home.  (Du  g r. silos  blé, et  koméS  je  prends  soin.) 

f Sitophylax  , s.  m.  (Antiquité)  Magistrat 
Athénien  qui  veilloit  ù ce  que  chaque  citoyen 
n’nchetdt  pas  au-delù  des  00  mesures  de  blé 
prescrites  par  la  loi.  (Du  'grec  silos  blé,  et 
phulav  gardien  . fait  de  phulassô  je  garde.  ) 
StrÔT  QUE  , conj.  Aussitôt  que. 

«Situation,  s.  f.  ( Ci-tu-a-cion  ) Assiette  ^ 
position  d’une  ville  , d’une  maison , etc.  Line 
maison  , dit  lioubaud , est  dans  telle  situation , 
eu  égard  h ce  qui  l’environne  : elle  est  dm* 
telle/705/7/0/i , eu  égard  à son  exposition  ; elle 
a une  telle  disposition , eu  égard  ù la  distribu- 
tion des  parties  qui  la  composent . ( Du  latin 
situs.) — Position,  posture,  en  parlant  de* 
animaux  ou  des  hommes.  — Fig.  Disposition, 
état  de  l’ame  ou  des  affaires  : avec  c-tle  diffé- 
rence que  situation  dit  quelque  chose  d’acci- 
dentel et  de  passager,  au  lieu  qu’#M/  suppose 
quelque  chose  d habituel  et  de  permanent.  En 
parlant  de  la  santé,  on  ne  dit  point  situation  , 
mais  état. — En  Poésie,  moment  de  Faction 
épique  ou  dramatique,  où  de  la  seule  position 
des  personnages  résulté  pour  le  spectateur  un 
saisissement  de  crainte  , de  pitié  , de  joie  , et*. 

— En  Algèbre  et  en  Géométrie,  position  res- 
pective des  lignes  , surfaces  . etc.  Leibnitz  a 

arlé  d’une  analyse  de  situation  , qui  manque 
1 analyse  ordinaire. 

Situe  , fe,  pari.  pass.  de  Situer  , et  adjcct. 
Placé , etc. 

Situer  , v.  act.  (Ci-tu-é)  Placer  , poser  en 
certain  endroit , par  rapport  aux  environs  00 
aux  parties  du  ciel.  Voyez  Situation. 

Six,  ( Devant  une  consonne  Ci  : Ci  batail- 
lons ; devant  une  voyelle  Ciz  : Ciz  oiseaux  , 
ciz^homrnes  ; à la  fin  de  1g  phrase  Cice  : Ils 
sont  cice)  adjectif  numéral  : Deux  fois  trois, 
(Du  latin  sex  , fait  dans  la  même  signification, 
du  grec  ber.)  — Il  se  dit  quelquefois  pour 
sixième  et  se  prononce  également  cice:  Charles 
Six  ; le  six  du  mois. 

Six  , s.  m.  ( Cire  ) Un  six  de  chiffre  ; un  six 
de  carreau  , de  trejle  , au  jeu  de  caries. 

Sixain  , s.  m.  ( Ci-zein)  Stance  de  six  vers. 

— Six  jeux  de  cartes  en  un  paquet.  —En  t.  de 
Mercier-,  six  demi-pièces  de  rouleaux  ou  ru-* 
bans  de  laine  en  un  paquet.  — Paquet  d’épin- 
gles. composé  de  six  milliers. 

f Srx-Doir.TS , s.  masc.  (Peche)  Nom  qu’on 
donne  en  quelques  endroits  aux  folles , et 
dans  d'autres  aux  cibaudières. 

Sixième,  adj.  ( Ci-zie-me ) Nombre  d’orùre 
«orrespondant  à six  : Le  sixième  jour  , etc. 
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Sixième,  s.  ra.  La  sixième  pirti*  d'an  tout. 
— Ecolier  de  la  classe  appelée  Sixième. 

Sixième,  s.  f.  Au  Piquet , suite  de  six  cartes 
d’une  même  couleur. -—Dans  les  Colleges,  la 
sixième  classe. 

SIXIEMEMENT  , adv.  ( Ci-ziè-me-man)  En 
sixième  lieu. 

•J-  Six- quatre  (Mesure  'a  ) , s.  f. T.  de  Mn- 
aîque.  Mesure  composée  de  six  ooires.  Elle  est 
peu  usitée  aujourd'hui*  On  la  divisoit  en  deux 
temps  , de  trois  noires  chacun. 

•f  Six-huit  (Mesure  'a  ),  composée  de  six 
croches  , formant  deux  temps  de  trois  croches 
chacun. 

f Six-seize  ( Mesure  'a  ) , composée  de  six 
doubles  croches  , formant  deux  temps. 

Sixte  , s.  f.  '1.  de  .Musique  : Intervalle  de 
six  sons  de  la  gamme. 

f Skada  , s.  f.*(  Mythol.)  Femme  de  Niord9 
Dieu  des  mers  chez  les  Scandinaves. 

•f  Skiites  , s.  m.  plur.  Nom  injurieux  que  les 
Turcs  donnent  aux  Persans,  etc.  et  qui  signifie 
hérétiques  ^pervers  et  réprouvés.  V.  S chiais. 

f Skulda,  a.  fem.  (Mythol.)  Celle  des  trois 
Parques  des  Scandinaves,  qui  prrsidoil  à l’ave- 
nir : les  deux  autres  etoient  Urda  pour  le 
passé,  et  Verandi  pour  1 avenir. 

^Slabres, s.  f.  pl.  (Marine)  Petites  bûches, 
qui  vont  à la  petite  pèche  du  hareng. 

î Slantza  , s.  masc.  Arbrisseau  conifère  do 
pays  des  Kamtschadalcs  , qui  en  mangent  ie 
lruit. 

f SLOOP,  s.  m.  (Marine)  Sorte  de  batiment, 
appelé  aussi  Bateau  bermudien  ou  Bateau  d'A— 
me  ri  que  , fort  usité  dans  les  colonies  d’Amé- 
rique , et  sur-tout  parmi  les  Angflois.  (Mot an- 
glois  qui  se  prononce  sloup.  ) 

f Smalt,  s.  m.  (Chimie)  Verre  de  cobalt. 
<De  (italien  smalto  email.) 

Sm Alt agdin  , adj.  ( Sma-rag-dein  ) Qui  est 
de  couleur  verte  ou  d'émeraude.  ( Du  grec 
smaragdos  émeraude.) 

j-  Sm  a R ACUITE , s.  f.  Substance  ainsi  nommée 
par  Saussure  , parce  que  sa  cqp leur  est  le  plus 
souvent  d’un  beau  vert  d’émeraude.  Quelques- 
uns  croient  que  r’est  la  prime  d' émeraude  , et 
d’autres  la  dsallagc.  (Du  grec smaragdos  éme- 
raude. ) 

•J*  Smaragdoprase  , s.  f.  Sorte  d’émeraude 
d’un  vert  de  porreau.  (Du  grec  smaragdos 
émeraude,  et  prason  porreau.) 

Smectite  , ».  fem.  ou  Smectin  , s.  m.  Terre 
grasse  pins  ou  moins  compacte,  ou  espèce  de 
pierre  savonneuse  dont  les  dégraisseurs  ac  laine 
font  usige  sous  le  nom  de  snletarci \ et  plus 
communément  de  terre  à Joui  au.  ( Du  grec 
smiktis  , dérivé  avec  la  même  signification  , de 
smècho  je  nettoie.) 

f Sut  1 lacées  , s.  f.  pl.  (Botan.)  Famille  de 
plantes,  ainsi  nommées  du  smilax  , qui  y est 
compris. 

Smilax,  s.  m.  (Smidakrr)  Sorte  de  plante 
semblable  au  lierre  , qui  est  sudorifique  et 
bonne  pour  les  douleurs  des  jointures.  ( Du 
grec  smilax  « employé  dans  la  même  significa- 
tion , et  pi  imitivement , dit  la  Fable,  le  nom 
d’une  fille  qui  , éprise  d’amour  pour  Crocus  , 
lut  ainsi  que  lui , changée  en  ect  arbrisseau.  ^ 
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$.  f.  Marteau  & deux  pointes,  poof 

piquer  le  moilon  ou  le  grès. 

Smii.ler,  v.  art.  Piquer  du  grès  avec  le  mar- 
teau nomme  smillc *n 

f Snotra  , s.  fén».  ( Mythol.)  Déesse  sage  et 
savante  des  ancien»  peuples  du  Notd  , dont  le» 
hommes  et  les  femme»  vertueux  et  prudens  por- 
toient  le  nom. 

.Sobre,  adj.  Qui  a de  la  sobriété.  (Du  latin 
sobrius* dérivé  du  vieux  mot  latin  bria  coupe.) 
— 1*  ig.  Hetena  , modéré  : Etre  sobre  en  paroles 
ou  à parler . 

Sobrement  , adr.  ( So-bre-man  ) Avec  so- 
briété : V ivre  sobrement  ; user  sobrement  de 
toute  chose.  (Du  latin  sobrië.  ) 

Sobriété,  .s.  f.  Tempérance  dans  le  boire  et 
dans  le  manger.  ( Dji  latin  sobnetas . ) — Fig. 
et  par  extension  , discrétion  , retenue  , modé- 
ration : Etre  sage  avec  sobriété. 

Sobriquet,  ».  m.  ( So-bri-ké ) Sorte  de  sor- 
nom  ou  d'épithète  burlesque  qu  on  donne  è 
quelqu'un  le  plus  souvent  pour  le  tourner  en 
raillerie.  ( Du  latin  subridiculum  un  peu  ridi- 
cule. Ménage . ) 

Soc  , ».  masc.  Fer  large  et  pointa  qui  fouille 
dans  la  terre  et  qui  est  ou  bout  du  cep  de  la 
charrue.  ( Suivant  Du  Congé , du  latin  soccus , 
qu’on  trouve  avec  cette  acception  dans  diver» 
Auteurs  de  la  basse  latinité,  et  qui  signifie 
brodequin.  ) 

fSoGCAM,  s.  m.  (So-ka-jr)  Dans  le»  Salines* 
le  temp»  que  le  sel  met  il  se  former. 

Sociabilité  , ».  f.  Qualité  de  l’homme  so- 
ciable. C’est  un  mot  nouveau  qui  commence  à 
s'établir. 

Sociable,  adj.  Qui  est  de  bonne  société; 
qui  a le»  qualités  propres  au  birn  de  la  société  : 
Homme , humeur^çsprit  sociable « — Qui  est  fait 
pour  vivre  en  société  : U homme  est  un  ani- 
mal sociable . (Du  latin  sociabilis.  ) 

Social,  ale,  adj.  Qui  concerne  la  société  : 
Les  vertus  sociales.  (Du  latin  suri  ali  s.  ) 

Dans  l'Histoire  Romaine  , la  guerre  sociale  f 
la  guerre  des  Alliés. 

Société:  , s.  f.  Union  des  homme»  entre  eux, 
formée  par  la  nature  ou  par  le»  lois  : Société 
naturelle  ou  civile  ; troubler  la  société . — 
Union  de  plusieurs  personnes  réunie»  par  quel- 
que intérêt  ou  pour  quelque  affaire.  — Compa- 
gnie de  Savans  , de  Gens  de  Lettre».  — On  le 
disoit  aussi  de  certain»  Religieux  : La  Société 
des  Jésuites  ou  absolument  la  Société,  — Com- 
pagnie de  gens  qui  se  réunissent  ordinairement 
pour  le  jeu  ou  des  parties  de  plaisir.  ( Du  latin 
sacirtas.  ) 

*f*  Société  en  commandite  (Commerce)  , Vov * 
Commandite.  — Société  anonyme  ou  momen- 
tanée , dans  laquelle  les  intéressés  travaillent 
chacun  de  leur  cété,  sons  que  le  publie  soit 
informé  de  leur  association. -—Société participe 
ou  en  participation  , association  de  plusieurs 
marchand»  qui  s’intéressent  dans  une  atfaire. 

Socinianisme,  s.m.  Hérésie  de  Socin  , et  de 
ses  partisans  nommes  Sociniens  , qui  nient  la 
divinité  de  Jésus-Christ , l’existence  du  Saint- 
Esprit  , le  mystère  de  l’Incarnation  , le  péché 
originel  et  la  grâce. 

Socle  , s.  m.  T.  d’Archit.  Membre  carré  plu» 
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lurge  que  bnut,  qui  sert  de  base  À toutes  les 
décoration»  d'architecture  et  d’édifieas , aux 

riériestaux  de*  statues  , des  vases  . etc.  ( I)u 
itin  soccus  ancienne  chaussure  des  acteurs 
comique*  ; brodequin.) 

f Socletière  , s.  fém.  ( Pèche  ) Filet  d’un  fit 
très-fin  * dotit  on  se  sert  aux  Martigues  pour 
prendre  de  petites  sardines. 

Socque,  s.  m.  (Sv-lre y Sorte  de  chaussure 
de  bois  ou  de  sandale  , haute  de  trois  ou  quatre 
pouces.  — Cher  les  Anciens,  chaussure  basse 
des  Acteurs  qui  repré  sent  oient  des  pei  sonnages 
eomiques:  ii  la  diference  du  cothurne  , chaus- 
sure été  ♦ de  , qiriservoil  dan»  lesrélos  tragiques. 
f)n  le  dit  aujourd’hui  figur.  pour  opposer  la 
eomédie  à la  tragédie.  ( Du  latin  soccus  bro- 
dequin. ) 

■f  Soda  , s.  f.  (Médec.)  Céphalalgie , douleur 
de  tète.  (De  l’arabe  souaa , qd’on  prononce 
souadon  , et  qui  entre  autres  acceptions,  est 
employé  dans  le  même  sens.)  — Selon  Blan* 
card * ardeur  d’estomac.  — Suivant  quelques 
autres  , sentiment  de  chaleur  et  d'érosion  dans 
la  «orge. 

1 Sodomte,  s.  f.  Péché  de  la  chair  contre  na* 
ture.  ( De  lu  ville  de  Sadome , qoi  péril  par  le 
feu  de  ciel , en  punition  de  oè  crime.) 

Sodowitb  y S;  m.  Celui  qui  commet  le  péché 
de  sodomie . 

Saitn  , s.  fém.  Celle  qui  est  née  d’un  même 
père  et  d’ode  même  mère.  (Du  latin  saror.) 
— On  dit  figor.  la  Poésie  et  ta  Peinture  sont 
Soeurs  ; foutes  les  passions  sontserurs.  — Nom 
que  les  Religieuses  prenoiont  dans  les  actes  pu- 
blies . et  qu’on  leur  «onnoit  en  certains  Couvens 
dans  le  discours  ordinaire.  — Un  le  donnoit 
aussi  à des  fille»  qui  ri  voient  en  communauté 
•ans  être  Religieuses. 

Sœtirt  ger'milines  , celles  qui  sont  nées  de 
même  père  et  dé  même  mère.  — jumelles  , nées 
«l'on  même  accouchement*  ~+  consanguims  , 
celles  oui  sont  wéeu  du  méfne  père  seuUment, 
— utérrnes , nées  de  la  même  ruèie  seulement. 

Sirur  naturelle  ou  bâtarde  y née  du  même 
père  ou  de  la  même  mère , mais  hors  du 
mariage. 

Les  neuf  Sœurs , poétiq.  les  neuf  Muses. 
BEt-LE-stEDR , s.  f.  Celle  qui  a épouse  notre 
frère.  — Celle  de  qui  on  a épousé  le  frère  ou 
la  soeur. 

Sopa  , s.  m.  Espèce  d’estrade  fort  élevée  et 
rouverte  d’um  lopis.  —Sorte  de  lit  de  repos 
dont  on  se  sert  comme  d'un  siège.  (Mot  em- 
prunté de  la  langue  turque , mais  qui  vient  ori- 
ginairement de  l’arabe  ssoffah  , fait  à peu  près 
dans  la  même  rigmficaUon  , du  vetbe  srnffa  dis- 
poser, arranger,  mettre  en  ordre.)  — Quel— 
qoes-tms  écrivent  sopha. 

■ Sorrrre-,  »*  f»  (Sk> -fi-te)  Plafond  ou  lambris 
de  menuiserie  , formé  de  poutres  cio*M*e»  ou  de 
corniches  volante»,  avec  de»  cotnpartimen}  et 
des  renversement  enrichis  de  peinture»  et  de 
•colptures. 

. Sept  ( Aead.jy  Sopw  (Trév.)  , s.  m.  Roi  de 
Pc»  se. 

f Soptas,  s.  m.pl.  (Hial.  mod.)  Professeur» 
des  Ecole»  publiques  établies  a Constantinople 
dans  quelques  mosquée*.  • 

X.  a. 
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Soi , (Soa)  Pronom  pei  sonnel  et  réciproque , 
qui  marque  le  rapport  d’une  personne  ou  d une* 
chose  à elle-memr*.  Voy.  la  Grammaire.  (Du 
latin  sui  , fait  du  grèc  hoi  à soi.  ) 

f Soi\  avec  tes  personnes,  ne  s’emploie  que 
lorsque  son  antécédent  a un  sens  vagorret  indé- 
fini : Char  un  pense  à soi . On  ne  doit  jamais 
parler  de  soi.  Ainsi  c’est  à tort  que  Briieau  a 
dit  (Satire  5 )'.  Et  de  tout  son  bonheur  ne  devant 
rien  yuà  soi  , en  pariant  de  Louis  XIV  ; il 
devoit  dire  a lui.  — Racine  a fait  la  même  faute 
dans  Phèdre , en  parlant  cFHiupolile  : Char - 
ma  ni , jeune  , traînant  tous  les  cœurs  âpre a 
soi  y au  lieu  de  apres  lui ; et  dans  Andromaqoe  : 
filais  il  se  craint , dit-il,  soi' même  pl  s que 
tous  , au  lieu  de  lui-  même.  — Fénelon  . enfin  , 
*'*  P?8  P*ua  ®o**rect,  en  disant  (Télémaque 
Liv.S)  : I dont  enec  revenant  à soi  ; et  (Liv.  itj)  : 
Ce  Philosophe  y comme  Jrappé  d' un'  coup  de 
foudre  y ne  pouvoir  se  supporter  soi  même.  11 
fulloit  revenant  à loi.  Sr  stippor tcr-la i-même. 

Sut- disant  , T.  de  Palais  qu’on  emploie 
quand  on  ne  reconnotf  pas  la  qualité  que  prend 
quelqu'un  : Un  tel  soi-disant  héritier  y doc-* 
teur  y etc. 

Soie  , ».  fém.  (Sod)  Matière  propre  à filer, 
produite  par  une  espèce  de  ver.  qn  on  appelle 
à cause  de  cela  ver  a soie.  — Potp  long  et  rude 
de  oeptains  anipiaux  , comme  ooekon»,  san-^ 
gliers.  Au  plur.  on  ledit  dans  le  même  sens, de 
quelques  enietf».  (Dans  cette  derniècc  accep- 
tion , du  latin  se  ta  . qui  a la  même  signification  , 
et  qui  »*est  dit  ensuite  par  antiphrase  , de  la 
matière  produite  par  le  ver  à soie.  ) — Partie 
du  1er  à une  épée  ou  d un  rouleau  qui  mire 
dam  la  poignre , dan«  le  manche. 

Suie  de  mer  ; sorte  de  laine  soyeuse  pro- 
duite par  uni*  espèce  de  moule#  de  mer  du 
genre  des  Jambonneaux,.  fclle»se  nomme  aussi 
Laine  de  piune  marine  , et  Poil  de  nacre  : on 
en  fait  de  très-belles  étoffe»  à Tarent©  et  b 
Smyme. 

• Soie  d’Ouint  , a.  f.  Sorte  de  plant/*  qui  pro- 
duit des  gousses  où  il*  v a une  espace  de  soie. 

Soierie,  s.  .fém.  \Sod-n-e)  Toute#  .sorte» 
de  ma  reh  and  i ie  s de.sofV.  — Fabrique  de  soie  :• 
Etablir  une  soierie. 

Hoir , r.  f.  ( Sauf  ) Besoin  , eu  vie  de  boire. 
—Fig.  Désir  immod.  ré  : La  soij  des  rji  h es  se  s , 
des  honneurs.  [ 

F igur.  et  proverb.  (tarder  une  poire  pour  la 
soif  \ garder  quelque  argent,  quelques  provi- 
sions pour  s'en  servir  au  besoin. 

SoioXEH  , v*  act.  (Soa-gaie)  Avoir  soin: 
Soigner  lin  malade  , des  enj ans.  Autrefois  or* 
l’employrnt  neuirateoieni  en  parlant  de» chose» 
et  avec  le  datil  pour  régime  : Soigner  à sem 
affaires.  — Oji  dit  élégamment  au  figuré,  un 
Ecrivain  doit  soigner  son  style  ; tableau, 
soitjné  , etc.  ' 

Soigni.uslment  , adr.  ( Soa-gnieù- ze-rnan  ) 
Avec  soin. 

Soigneux  , ED3E,  adj.  (Soa-gnict/  . rû-ze  ) 
Qui  agit  avec  soiu  ; qui  veille  attentivement 

sur....  

$<»!*,  s»  m.  (Soein)  Au  singulier  , attenliorr, 
application , exactitude  -.Je  lfai  fait  avec  soin . 
(Suivant  Menace  y du  latin  senium  exmui , etc. 
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' Suivant  Le  Duchot  ,t\e  somniumiOneeyTivc  qui 
occupe  l'esprit.) — Au  pluriel,  i.°  démarches, 
diligences  dans  une  affaire,  etc.  J' y ai  mis  tous 
mes  soins . — a.°  Inquiétude  , peine  , soucis. 

Avoir  soin  de  quelqu un  , pourvoir  à ses 
besoins.  — Les  soins  du  ménagé , les  détails  du 
ménagé, l'attention  qu’ils  demandent.-—  Rendre 
des  soins  à quelqu'un  . le  voir  avec  assiduité  et 
lui  faire  sa  cour.  — Rendre  de  petits  soins  à 
une  Dame  , lui  rendre  de  petits  services  qui 
iui  soient  agréables. 

Soie  , a.  m.  ( Soar  ) La  dernière  partie  du 
jour.  — La  première  partie  de  la  nuit.  (Du 
substantif  latin  sérum , qui  signifie  la  même 
chose  , ou  de  l'adverbe  serà  au  soir.  ) 

Bon  soin  , Terme  de  civilité. 

Soirée,».  f.  (Soa-rè-e)  Espace  de  temps 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu  a ce  qu'on  sc 
couche.  Voyez  Soir. 

Soit,  ad v.  (Sou)  Je  le  veux,  j'en  tombe 
d'accord.  C’est  la  troisième  personne  du  singu- 
lier du  présent  du  subjonctif  du  verbe  être , en 
latin  sit. 

Soit  , conjonction  alternative.  ( Soa  , et  de- 
vant une  voyelle  soat)  Soit  /‘1//1,  soit  i’ autre  , 
soit  qu'il  parte  , soit  qu'il  demeure.  Ces 
phrases  , et  toutes  celles  du  même  genre  , sont 
des  ellipses.  Que  ce  soit  V un  , ou  que  ce  soit 
Vautre  , etc.  et  soit  n'y  est  qu'un  temps  du 
verbe  être. 

Soixantaine,*,  f.  (Soa-san  tè-ne) Environ 
soixante:  U ne  soixantaine  de  personnes  ^cf  an- 
nées. — Avoir  la  soixantaine , soixante  ans. 

Soixante,  ( Soa-san-te ) Nom  de  nombre 
indéclinable  , composé  de  six  dixaines.  On  dit 
soixante  et  un  , soixante-deux  , soixante  et 
dix , etc.  (Du  latin  sexaginta.  ) 

Soixanter,  v.  n.  ( Soa-san-te ) Au  Piquet, 
faire  un  soixante , un  pic. 

Soixantième,  ad  j.(*.\o<»-s<in-//V-#»ie)  Nombre 
ordinal  qui  correspond  à soixante.  (Du  latin 
sexagesimus.  ) 

Soixantième,  s.  m.  ( Soa-san-tic-me ) La 
soixantième  partie  d'un  tout. 

Sol,  subst.  m.  Terrain  considéré  suivant  sa 
qualité  : Sot  jertile  , pierreux  , etc.  — Aire  , 
superficie  de  la  terre  sur  laquelle  on  bâtit.  (Du 
latin  solnm  , qui  a la  même  signification.  ) 

— Note  de  Musique  , qui  est  la  cinquième  de 
la  gamme.  —Pièce  de  monnoie.  Voyez  Sou. 

Solaire,  adj.  (So-fe-re)  Qui  appartient  au 
soleil  : Rayons  solaires  , cadran  solaire.  ( Du 
latin  Solaris .)  — En  Botnn.  nom  donné  par 
Linntxus  aux  fleurs  qui  s'épanouissent  et  se 
ferment  pendant  que  le  soleil  est  sur  l'horizon. 

— En  Chirurgie,  bandage  solaire  , bandage 
pour  la  saignée  de  l'artère  temporale  , ainsi- 
nommé  des  rayons  que  les  circonvolutions  font 
aur  la  tête. 

Système  solaire  , ordre  et  disposition  des 
différons  corps  ce  lestes  qui  font  letiri  révolu— 
lion»  autour  du  soleil  , comme  centre  de  leur 
mouvemerlt.  — Année  solaire  , composée  de 
3(>o  jours  b heures  49  minutes  . par  opposition 
à l'année  lunaire  qui  n a que  3^  joins. 

f Solaire,  s.  I.  (Astron.)Nom  donné  par 
Do ugner  U la  coutbe  que  décrivent  les  rayons 
de  lumière,  en  traversant  l'atmosphère. 
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f Solawire  , s.  f.  (Boisselier)  Toile  de  erîn  , 
de  soie  , etc.  dont  on  garnit  les  tamis.  (Du  latin 
sol  le  soleil  et  mirari  regarder  , à travers  la- 
quelle on  peut  regarder  le  soleil .) 

Solandres,  s.  f.  plur.  Ulcères  qui  viennent 
au  pli  du  jarret  d’un  cheval. 

f Solaxées  , s.  f.  pl.  ( Botan.  ) Dans  la  mé- 
thode de  Jussieu  , famille  de  plantes  aimi 
nommée  du  So/anum  , et  qui  ne  compi  end  que 
des  plantes  d'un  aspect  sombre  et  d'ane  odeur 
désagréable. 

f SoLANOÏDE  OU  DOUCE-AMÈRE  BATARDE  , S.  f. 

( So-la-no-i-de ) Plante  à fleur  rosacée,  des  pays 
chaud»  de  l'Amérique,  dont  le  fruit  rond  et 
pulpeux  donne  une  teinture  rougeâtre.  On  la 
cultive  dans  les  jardins  des  Curieux.  ( Du  latin 
solanum  , et  du  grec  eidos  forme  , ressem- 
blance. ) 

Solanum,  s.  m.  Genre  de  plantes  très  nom- 
breuses , p ai  mi  lesquelles  on  compte  la  morelle 
à fruit  noir , la  vigne  vierge  , la  pomme  de 
terre,  la  pomme  d'amour  , l'aubergine,  etc. 

( Du  latin  solanum  , qui  signifie  proprement 
morelle.  ) 

Solbattu,  UE,  adj.  Cheval  solbattu  , dont 
la  sole  est  foulée.  ( De  soir  et  battu  meurtri.) 

Sor.DATUBE,  s.  f.  Maladie  de  cheyal  : meur- 
trissure de  la  chair  sous  la  sole.  Voy .Solbattu. 

Soldait,  s.  m.  Voyez  Soudan. 

Soldanellk,  s.  il  ( Sol-da  nè-le  ) Sorte  de 
plante  médieinale  .nommée  aussi  Chou  de  mer 
ou  Liseron  maritime.  C’est  une  espèce  de  lise- 
ron , qui  est  annuelle  et  habite  les  bords  de  la 
nier.  (Du  latin  so/danetla.) 

Soldat,  s.  m.  (Sol-da)  En  général,  homme 
de  guerre  R la  solde  d’un  Etat.  — Plus  particu- 
lièrement < i.°  simple  soldat  , à la  différence 
des  Officiers.  — 2.°  f antassin  , à la  différence 
des  Cavaliers.  — On  dit  figur.  Cet  homme  a t 
soldat , il  est  brave  . vaillant , déterminé.  — On 
dit  aussi  adjecliv.  Il  a l'àir  soldat , martial. 
— En  Hist.  nalur.  Vojez  Diogène. 

Soldatesque  , s.  fém.  ( Sol-da-tès-ke ) Les 
simples  soldats. 

SoluaTEsqub  , adj.  Qui  sent  le  soldat • 

Solde,  s.  f.  Paye  donnée  aux  gens  de  guerre. 
Voyez  Paye . (Du  latin  solidum  , fait  clans  la 
même  signification  , de  sol  erre  payer.  Voyez 
au  mot  Soldurie/y  une  autre  étymologie  liiée 
du  celtique.) 

Solde,  s.  m.  Le  complément  d’un  payement  : 
Pour  solde  ; pour  solde  de  tout  tompte.  ( Du 
latin  solidum  somme  entière,  fait  de  soleerç 
payer.  ) 

f Solde  (f  un  compte  ( Commerce  ) , la  diffé- 
rence entre  le  débit  et  le  crédit  d’un  compte 
arrêté. 

Solder,  v.  a.  (Sol-dé)  Solder  un  compte , 
en  payer  le  reliquat.  (Du  latin  solvcrc.  Voyez 
Solde , s.  m.  ) 

f Soldorier  ou  Soudoyer,  s.  m.  ( Sol -du- 
rie , Sou-dua-ié)  Nom  que  donne  César  à de* 
espèces  de  Cliens,  chez  les  peuples  de  l’Aqui- 
taine , qui  pendant  la  vie  de  leur  Patron, 
jouissoienl  des  mêmes  commodités  que  lui,  et 
•e  tuoient  api  es  sa  mort.  (Du  latin  so/durius 
fait  du  celtique  solduer  stipendiai»© , dérivé 
de  sold  et  de  sould  qui  signifient  la  paye  qu’on 
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donne  k un  officier,  et  qui  étaient  pris  de  soit 
tel  , de  même  que  le  latin  solarium  salaire , 
vient  de  sa l sel.  De  là  nous  sont  restés  soldat , 
et  soudoyer*  verbe.) 

Sole  , s.  t.  Certaine  étendue  de  champ  sur 
laquelle  on  sème  successivement  par  années 
des  blés, puis  de  menus  grains,  et  qu'on  laisse 
en  jachère  la  troisième  année.  (Du  latin  solum 
terre,  terroir  , fonds  de  terre.  ) —Le  dessous 
du  pied  d'un  cheval , d’un  âne  , d’un  mulet, 
—fond  du  pied  du  cerf,  ou  milieu  du  dessous 
du  pied.  ( Du  lat.  solea . ) — Espèce  de  poisson 
osseux  , holobranche  , thoracique  , de  la  fa- 
mille des  Hétérosoines , et  du  genre  des  Pleu- 
roncctes.  ( Du  latin  solea  , parce  que  sa  forme 
plate  le  fait  ressembler  à la  sole  du  cheval , ou 
plutôt  à la  plante  du  pied.)— En  Charpenterie, 
toute  pièce  de  bois  posée  à plat  , servant  de 
pied  a une  machine. — En  Maçonnerie,  jetée 
de  plâtre  pour  former  un  enduit.  , 

•J-Solkaibe , adj.  ( So-/é-è-re  ) Se  dit  en 
Anatomie, d’un  gros  muscle  très-charnu^  d une 
figure  presque  ovale  , aplati  , plus  épais  dans 
le  milieu  que  dans  les  bords , et  qui  a quelque 
ressemblance  avec  une  sole, 

Solécisme,  s.  m.  Faute  grossière  contre  la 
Syntaxe.  V.  Barbarisme,  (Du  lat.  solecismus  , 
fait  du  grec  soloikismos  , dérivé  de  soloikoi , 
habitans  de  la  ville  de  Soles  ; parce  que  dans 
cette  ville  fondée  en  Phrygie  ou  en  Cilicie , 
par  Solon  qui  y transplanta  une  colonie  d’A- 
théniens,  la  pureté  de  la  langue  grecque 
s’étant  altérée  avec  le  temps,  fit  place  à des 
locutions  vicieuses.  ) 

Soleil  , s.  masc.  (Mouillez  17  unale)  Astre 
lumineux  qui  éclaire  le  monde  , et  qui  par 
sa  présence  sur  l'horizon  constitue  le  jour. 
C Du  latin  sol , solis,  ) — Dans  l’Alchimie  et 
l’ancienne  Chimie  , l’or.  —Cercle  d’or  ou  d’ar- 
gent , garni  de  rayons , dans  lequel  est  en- 
châssé un  double  crystal , destiné  à renfermer 
l’hostie  consacrée,  et  qui  est  posé  sur  un  pied. 
Voy.  Ostensoir.  — Fleur  jaune  qu’on  appelle 
aussi  Tournesol  et  Héliotrope.  —-Autre  fleur, 
nommée  Herbe  au  Soleil  , Fleur  au  Soleil  , 
Couronne  du  Soleil.  C’est  une  plante  origi- 
naire du  Pérou,  à fleur  radiée  , cultivée  dans 
les  jardins  , et  qui  en  Espagne  monte  en  peu 
de  temps  jusqu'à  la  hauteur  de  a*  pieds.  Ses 
semences  dont  on  tire  une  huile  , servent  de 
nourriture  aux  perroquets.  — Pièce  d’artifice 
qui  jette  autour  d’un  centre  , un  feu  brillant 
et  en  rayon.  11  y a des  soleils  fixes  et  des 
soleils  tout tians. 

Il  fait  déjà  ou  encore  grand  soleil . il  est 
déjà  ou  il  est  encore  grand  jour.  — H fait 
trop  de  soleil  , le  soleil  est  trop  ordent.  — 
JSlarcher  entre  deux  soleils , entre  le  lever  et 
le  coucher  du  soleil.  — Coup  de  soleil , im- 

firession  violente  et  quelquefois  mortelle  que 
e soleil  fait  en  certaines  circonstances  sur 
ceux  qui  s’y  trouvent  exposés.  — Fie.  Adorer 
ie  soleil  levant . faire  su  cour  à une  Puissance 
naissante.  — Dans  le  langage  de  l’Ecriture,  le 
Soleil  de  Justice , le  Sauveur.  — Poétiquement, 
fai  eu  cinquante  soleils , j'ai  passé  cinquante 
années. 

•j*  SuLLN  , s.  m.  {So-lene)  En  Histoire  natur. 
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genre  de  Mollusques , de  la  famille  des  Acé- 
phales , dont  le  corps  est  enveloppe  dans  une 
sorte  de  fourreau  à deux  valves , unies  par 
une  charnière  ; 011  1 appelle  aussi  Manche  tfe 
couteau.  —En  Chirurgie,  espèce  de  boite  ronde 
pour  maintenir  un  membre  fracturé,  après  la 
réduction  dans  sa  situation  naturelle.  (Du  greo 
sot  in  canal  , tuyau.  ) 

Solennel,  elle  , adj.  (So-la-nel , è-le  ) Ce 
qui  est  accompagné  de  cérémonies  publiques 
et  extraordinaires  de  religion.  — Célèbre  , 
pompeux , fait  avec  cérémonie. — Authentique, 
revêtu  de  toutes  les  formes  requises  : Acte  , 
testament  , jugement  solennel.  En  ce  sens  , 
l’acte  est  proprement  solennel  par  1 appareil, 
la  publicité  ou  la  notoriété  de  la  chose  ; et 
authentique , par  les  formalités  legales,  les 
preuves  , l’autorité  de  la  chose.  La  soten- 
nité  constate  l’acte  ; Y authenticité  ta  constate 
la  validité.  Roubaud.  ( Du  latin  snlcmnis  , 
formé  de  sollus  , qui  dans  la  langue  des  Osqucs 
signifioit  tout , entier  , et  Connus  année;  qui 
se  fait  ou  -arrive  tous  les  ans  , comme  les 
grandes  fêtes  , etc.  ) 

Solennellement,  adv.  (So-la-nè-lemart) 
D’une  manière  solennelle. 

Solennisation , s.  fém.  (So-la-ni-za-cion) 
Action  de  solenniser, 

Solenniser  , v.  act.  ( So-la-ni-zc ) Célébrer 
avec  solennité. 

Solennité  , s.  f.  ( So-/a-ni-té)  Célébrité, 
cérémonies  publiques  qui  rendent  une  chose 
solennelle. 

Solennités  , s.  f.  plur.  Formalités  et  procé- 
dures établies  par  les  lois  pour  rendre  un  acte 
valable  et  authentique.  Voy.  Solennel  , dans 
sa  dernière  acception. 

•j*  Solénostome  , s.  m.  ( Ichîvoï.)  Genre  de 
poissons  cartilagineux  , téléobi  anches  , de  la 
famille  des  Aphyostomej  , qui  n’ont  pas  de 
dents  et  dont  le  corps  est  très-comprimé.  ( Du 
grec  sôlin  canal , tuyau  , et  sto/na  bouche.  ) 

Soletard,  s.  m.  Voy.  S mec  fi  te. 

f Solette  , s.  f.  (réche)  Tringle  de  bois 
mince,  qui  fait  partie  du  petit  métier  à faite 
des  mailles. 

*j* Solfège,  ».  m.  (So /-/é-/r)  T.  de  Musique: 
Exemple  , leçon  écrite  pour  apprendre  à 
solfier. 

Solfier  , v.  a.  ( Snt-Ji-é ) Chanter  un  air  en 
nommant  les  notes.  ( Des  deux  notes  sol , fa.  ) 

Solidaire  , adj.  ( So—li-dè-re)  Il  se  «lit  des 
débiteurs  qui  sont,  dans  l'obligation  de  payer 
en  entier  une  somme  , au  cas  que  leurs  coo— 
bligésne  payent  pas  leur  pnifion.  Il  s’applique 
et  à l'obligation  et  à la  personne  qui  l’a  con- 
tractée : Il  est  solidaire ; obligation  solidaire; 
avoir  action  solidaire  contre. .. . (Dulaljii 
solidarr  consolider  , affermir  , fait  de  solidhi 
solide  ) 

Solidairement  , ndv.  ( So-H-dè-rc-man  ) 
D’une  manière  solidaire. 

4* Solidarité,  s.  f T.  de  Pratique  : Qualité 
qui  rend  solidaire. 

Solide,  adj.  En  Géométrie  , qui  a les  trois 
dimensions , longueur  , largeur  et  profondeur. 
—En  Physique , qui  n’est  pas  fluide  , dont  les 
parties  suât  adhérentes , qui  a de  la  consistance. 
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— Quin’elt  pas  fragile,  ei  qui  peut  résister 
au  choc,  des  corps  et  a I injure  du  temps.— ‘fr  ig. 
i.°  t^ui  n est  pas  vain  , chimérique  , frivole'; 
qui  n*L  vrai  , reel , eifectif:  JPr ituipe , raison^ 
espera/u  e solide.  En  ce  sens  on  dit  aubslanttv. 
Chercher  le  solide  , aller  au  solide . Voyez 
Solidité . — a.°  Consent  y qui  n’est  pas  léger  : 
Ami  solide.  (Du  latin  sntuhis  , fait  dans  la 
m-une  signification  du  vieux  mol  latin  sollus  , 
pii»  du  giec  holos  tout,  entier.) 

Soude  * s.  ni.  Corps  ferme  et  qui  a de  la 
consistance.  — En  ter.  de  Mathématique* , le 
corps  considéré  comme  ayant  les  trois  dimen- 
sions , longueur  , largeur  et  profondeur. 

-j*  Solides  réguliers  ( Géomet.  ) , ceux  qui 
sont  détermines  par  des  sui  faces  régulières  et 
égalés..—  Cutwture  d un  solide  , mesure  de 
l'espace  renfermé  par  ce  solide.  +—$olide  hy- 
perbolique aigu  , solide  forme  par  la  révolu- 
tion de  lare  d une  hyperbole  equilalete  , au 
tour  de  son  asymptote.  C’est  une  espèce  de 
fuseau  infiniment  long  , et  cependant  égal  à 
un  solide  ou  corps  fini. 

■j m Angle  solide  (Geomrt.)  , angle  composé 
de  trois  angles  plans  ou  davantage  , qui  se  ren- 
contrent dans  un  point.  — Figures  solides 
semblables  ^ Voy.  Semblable.  — Lieuae  solides , 
Voy.  Lieu.  — IS  ombre  solide^  celui  qui  résulté 
de  la  multiplication  <1  un  nombre  plan  par  un 
autie  nombre  quelconque.  — Problème  solide 
(Algèbre),  problème  où  1 équation  mouleau 
troisième  degré. 

Solidement,  adv.  ( So-li-de-man)  D'une 
manie. e solide. 

•KSoMWitiE*  , v.  act.  ( So-lidi Ji-é)  T.  de 
Chimie  : Ben dre  solide.  L oxygéné  se  solidjie 
am  c les  substances  oxydables. 

Solidité  , s.  f.  (Qualité  de  .ee  qui  est  solide. 
Le  mol  solidité^  dit  Girard , a plus  de  rapport 
a la  durée;  celui  de  solide  en  a davantage  à 
, ï utilité  : on  donne  la  soisdiié  h ses  ouv»ages, 
et  l’on  cherche  le  solJdc  dan»  ses  desseins. 
( i)u  latin  sot idi tas.  ) — En.  Gi  omet,  quantité 
d espace  qu  un  corps  occupe  en  longueur , 
largeur  et  profondeur.  En  ce  sens  , solidité 
est  la  meme  chose  que  volume. 

f Solidicornks , s.  m.pl.  ^Entofnol.)  Famille 
d'inseelea  coléoptères  , de  L'ordre  de»  Penta- 
mères , dont  les  antennes  en  masse  dirent  de» 
articles  ti  ès-i approche».  On  les  nomme. aussi 
Sicréoceres'.  Voy.  ce  mot.  ( Gu  latin  s oh  dus 
solide  , et  cornu  corne  ou  an’enne.  ) 

Soliloque  , s.  m.  ( So-li-lo-k e)  Discours 
d’un  homme  qui  parle  seul,  qui  s’entretient 
avec  lui-rnéme.  Il  ne  s'emploie  guère»  que 
dans  cette  phrase  : Les  Soliloques  de.  Saint 
Augustin.  —Dan»  lès  pièces  de  théâtre  , on  dit 
JlTonologue.  ( Du  latin  snlilnquium  , formé  de 
soins  seul  , et  loauor  je  parle.  ) 

Son  n s , ».  m.  plur.  ( So-tein)  Espaces  qui 
sont  entre  les  solives  au-de»su»  des  poutres, 
—Enduits  de  maçonnerie  le  long  d'un  pignon 
pour  y joindre  et  retenir  Jes  premières  tuiles. 

Solipfoe,  adj.  Se  dit  des  animaux  qui  n'out 
. qu'nne  corne  à chaque  pied  , tels  que  le  che- 
val , fine  le  mulet.  ( Du  latin  solidité*  . 
formé  de  solidus  solide,  et  ncs  pied;  qui  a 
le  pied  solide  s d une  seule  pièce.  ) 
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Soti taire,  adj.  (d»o-^i-/é-nf*)  Qui  se  plaît 
dans  U solitude,  qui  aime  à être  seul  . Humeur 
solitaire •;  mener  une  vit  solitaire,  r—k* n par- 
lant des  lieux  , désert  ; écarté  du  bruit , du 
commerce  du  monde.  (Du  lati nsolitanus.) 

Ver  solitaire  y sorte  de  ver  pUt  qui  s’en- 
tendre seul  de  son  espèce  dans  le.»  intestins.  » 
Solitaire,  a.  m.  Celui  qui  vit  dans  U soli- 
tude , dons  le  desert  : Les  solitaires  de  la 
Thébaide.  — Sorte  de  jeu  qui  *e  joue  avec 
trente-six  chevilles  sur  une  petite  table  percee 
de  trente-sept  trous.  —En  t.  de  Joailleiie, 
diamant  détaché  , monté  seul,  sans  entourage, 
sons  accompagnement  d'autres  pierre»  fines. 

— En  Astronomie,  constellation  méridionale  , 
introduite  par  Le  Monmier  , entre  la  Balance, 
le  Scorpion  et  l’Hydre.  Elle  est  composée  de 
3a  étoiles.  Son  nom  est  celui  d’un  oiseau 
d'Amérique. 

Solitaire  met,  adv.  (So-li-tè-’re-mori)  D’une 
manière  solitaire. 

Solitude,  s.  fém.  Etat  d’un  homme  qui  est 
seul  , qui  est  retiré  du  monde  : U aime  , U 
supporte  sans  peine  la  solitude.  — Désert; 
lieu  éloigné  du  commerce  des  hommes.  (Du 
latin  so/itudo.  ) 

Solive  , $.  f.  pièce  de  charpente  qui  porte 
sur  les  murs  ou  sur  des  poutres  pour  soutenir 
un  plancher.  (Du  latin  sotum  sol  , terrain, 
pave  , tout  ce  qui  porte  et  soutient  quelqse 
chose-  ) 

Soliveau,  s.  m.  (So-li-vô.y  a.  d.  ) Petite 
sol  ire. 

Sollicitation  , s.  fém.  (Sol  li-ci+ta~cion) 
Instigation  , instance.  — Soin  qu’on  prend  , 
diligences  qu’on  fait,  dans  la  poorsuite  d'une 
affaire.  —Plus  ordinairement,  recomman- 
dation qu’on  fait  à des  Juges.  (Du  latin  solli- 
cita t ta,  ) 

Solliciter,  v.  «ci.  ( Sol- f irrité)  Inciter, 
exciter  à. . . . Sali ici ter  au  mal  . à ta  ven- 
geance. — Demander  fortement  et  avec  ins- 
tance : Solliciter  son  payement  , son  congé  y 
. une  grâce.  Mas&illon  a dit  en  oe  sens  (Discours 
. sur  la  bénédiction  des  drapeaux,elxO  vOsertf 
vous  le  solliciter  d une  cécomprnsc  , pour  sol- 
l ici  fer  de  lui  .une  récompense.  C’est  une  faute. 

, — Poursuivre  , en  parlant  de»  affaires  : SoUi- 
, citer  un  procès  , son  ennré , son  élargissement- 
— Kecom mander  une  afiairedi  ceux  qui  doivent 
la  juger  : Solliciter  son  Rapporteur  , ses 
Juges.  - En  ,ee  sens  il  est  aussi  neutre  : Mrs 
amis  ont  sollicité  pour  moi-  (Du  lutin,  sotli- 
titare.  ) — On  disoit  autrefois  , solliciter  un 
malade  , pour  U soigner  avec  sollicitude. 

Solliciteur  , ».  m.  Celui  qui  e*i  employés 
solliciter  les  affaires  , les  orocAa,  d'autrui. 
—Celui  qui  solicite  une  affaire  pour  lui  ny 
pour  sfei  amis.  En  ce  sens  on  dit  aussi  au  fém. 
solliciteuse  : Il  est  ardent  solliciteur  , c cd 
une  solliciteuse  pressante. 

Sollicitude,  s.  f.  Souci,  soin  inquiet  ou 
affect  lien  x : Les  tullicitumlrs  du  sim  te  , la 
sollicitude  pastorale.  ( I M lal . soUlCltudo.) 

Solo  , s.  (n-  Endroit  d une  pièce  de  musi- 
que qui  se  chaut»*  à voix  seule  ou  qu’un  ins- 
trument doit  jouer  seul.  Il  ne  piend  point 
d's.  ftu-.pl.  Ce  viol  on  a exécuté  plusieurs  solo* 


8 0 M 

—Voiture  à une  seule  place.  ( Du  latin  soins 
seul.  ) 

t -SnLoT.N'lCK  , s.  m.  Division  du  litre  de  l’or 
et  de  1 argent  en  Russie.  Ce  litre  se  divise  en 
96  sololrurks. 

Solstice  , s.  m.  Temps  auquel  le  soleil  est 
dans  son  plus  grand  éloignement  le  l'Equateur, 
et  décrit  les  'tropiques.  (Du  latin  solsticium , 
forme  de  sol  soleil,  et  store  s'arrêter  ; paice 
que  le  soleil  pris  du  solstice  paroit  durant 
quelques  jours  rester  dans  le  même  parallèle.  ) 

Solsticial,  ale,  adj . Qui  regarde  le  solstice. 

t Sültas  , m.  ( Pèche  ) Nom  qu’on  donne 
à Alicante,  à une  petite  pèche  au  tramaii. 

Soluble  , adj.  Qui  peut  être  résolu  : Ce 
problème  n est  pas  soluble.  —Qui  peut  se  dis- 
soudre : Les  sels  sont  solubles  dans  l'eau . Vo y. 
Solution.  (Du  latin  sotabilis.  ) 

f SoLUTif  , ive,  adj.  Se  dit  en  Médecine, 
des  remtiles  propres  à lâcher  le  ventre.  Vo y. 
Laxatif.  ( Du  lat.  solvere  détacher  , lâcher.) 

Solution  , s.  f.  ( So-lu-cion  ) Dénouement 
d une  difficulté  : Solution  J un  argument , d un 
problème.  — En  Chirurgie  , séparation  des 
parties  : Solution  de  continuité.  — Au  Palais  , 
paiement  : Jusqu  a parjaite  solution  et  paye- 
ment. — En  Chimie  , action  de  se  joindre  à un 
liquide.  U di litre  de  dissolution , en  ce  que 
par  la  solution  les  corps  ue  sont  pas  décom- 
poses, au  lieu  qu’ils  le  sont  par  la  dissolution  : 
Un  sel  est  en  solution  dans  l’eau  ; un  métal 
est  en  dissolution  dans  l’eau  jat  te.  ( Du  latin 
so/utio .)  . 

t vSolutüm  , s.  m.  ( So-lu-torne  ) Mot  nou- 
veau emprunté  du  latin  et  adopte  par  les 
Chimiste»  pour  exprimer  le  produit  d'une  so- 
lution ou  dissolution  : Un  soiutum  de  gàtac 
dans  l' alcohol. 

Solvabilité  , s.  f.  Etat  de  celui  qui  est  sol - 
vablc  , qui  a les  moyens,  la  faculté  de  payer. 

Solvable  , adj.  Qui  a de  quoi  payer.  ( Du 
latin  solvere  paver.  ) 

f .Somache  , adj.  ( Marine  ) Eau  sornacbe  , 
eau  suite.  Yoy.  Saumâtre. 

Souatologle,  s.  f.  Truité  des  parties  solides 
du  corps  humain.  ^i)u  grec  s Orna , géu.  sâmatos 
corps  , ei  logos  discours.  ) 

^o.ubae,  ajj.  {Son-b/e)  Qui  est  peu  éclairé, 
qui  revoit  peu  de  lumière  : Sombre  forêt . 

— Obscur,  tenebreux  : Huit  sombre.  \ oyez 
Obscur.  £Uu  lutin, umbra  ombre  , pour  lequel 
dans  la  basse  latinité  on  a dit  , en  ajoutant* 
une  s , sombra  , d où  l’on  a Ci it  sumbrus . 
Ménagé.  ) — Fig.  Mélancolique  , rêveur,  ta- 
citurne, etc.  Esprit , humeur  sombre.  Dans 

.ces  deux  dernières  acceptions  , sombre  , sui- 

- vaut  ftoubaud  1 a quelque  chose  de  plus  noir, 
de  plus , t|*j*te  , de  plus  auslèic  ou  déplus 

# honibie  que  morne. 

Il  / ait  son/bre  1 le  temps  est  sombre.  — Il 
fait  sombre  dans  cet  appartement  , il  est  peu 
.éclairé.  -—..Une  lumière  sombre , foible  et  qui 
. éclaire  jmnl.  —Couleurs  sombres  , moins  cria— 
; tantes  que  les  autres.— * En  poésie, Boyauttus 
ou  Rivages  sombres  , les  Enfers. 

Somurea  , v.  n.  ÇjSon-bie  ) T.  de  Marine: 
.Etre  renversé  d'un  coup  de  vent  : Hotte  »vi is- 
%seau  sombra  sous  voiles. 
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f SoMMAGEB  , ▼.  a.  ( So-ma-jé)  T.  de  Ton- 
nelier î Placer  sur  une  futaille  les  cercles 
qu’on  nomme  sommiers. 

Sommaire  , s.  m.  (So-mé-re)  Extrait,  pré- 
cis , abrégé.  Voy.  Abrégé.  ( Du  latin  sum- 
mari um . ) 

Sommaire,  adj.  Bref,  succinct. — F.n  termes 
de  Pratique  , matière  sommaire , affaire,  pro- 
vision qui  doit  être  jugée  promptement  et  aveo 
peu  de  frais. 

Sommairement,  adv.  ( So-mè-re-man ) Suc- 
cinctement , en  abrégé. 

Sommation,  s.  f.  {So-ma-cion)  Action  paf 
laq  uelle  on  somme  quelqu’un  de  faire  quelque 
chose.  — Au  Palais  , acte  par  écrit  , contenant 
la  sommation  faite  en  Justice.  —En  Algèbre, 
opération  par  laquelle  on  cherche  la  somme 
de  plusieurs  termes  dont  la  loi  est  donnée. 

Somme,  s.  f.  ( So-me ) Charge,  fardeau  que 
peut  porter  un  cheval  , un  mulet  , etc.  Somme 
de  blé  , de  vendange . Béte  de  somme.  ( Du  lat. 
sagma  , a fis  , pris  du  grec  sagma  charge  d’une 
bête  de  somme.)  — Certaine  quantité  d’argent. 

— Grandeur  qui  résulte  de  plusieurs  nombres 
ajoutes  ensemble  : Somme  totale  ; la  somme 
est  de. ....  — En  t.  de  Théologie  , ouvrage 
abrégé  d'un  plus  grand  : La  somme  de  Sttjnt 
Thomas.  ( Du  latin  somma.  ) — Dans  le  Com- 
merce de  mer,  dépense  qui  ne  concerne  ni  le 
corps,  ni  l’approvisionnement  du  navire,  ni  le 
salaire  de  l’equipnge  , mais  qui  est  faite  pour 
l’avantage  commun  des  intéressés.  — Sorte  de 
vaisseau  dont  les  Siamois  et  les  Chinois  se 
servent  pour  leur  commerce.  —En  t.  de  Clou- 
terie , quantité  de  douze  milliers. 

j*  Poisson  de  somme  (Pêche),  celui  qu'on 
assommé  pour  le  transporter  dans  des  paniers, 
à dos  de  mulet,  etc. 

T Somme  d' une  équation  (Algèbre) , assem- 
blage de  tous  les  termes  d’une  équation  dans 
un  membre  , de  manière  que  l’autre  membre 
soit  zéro. 

Es  somme  , adv.  En  un  mot,  enfin.  —On  dit 
famil.  dans  le  même  sens,  somme  toute. 

Somme  , s.  m.  (So-me)  Sommeil  : Dormir 
d un  bon  somme.  Il  a fait  la  nuit  tou/  d'un 
somme  , il  a donni  toute  la  nuit  sans  a éveil- 
ler. Il  est  farad.  ( Du  latin  somnus.)  Somme  , 
dit  Benuzée  , signifie  toujours  le  dormir  ou 
l’espace  du  Lemps  qu’on  dort;  sommeil  te 
prend  quelquefois  pour  l’envie  de  dormir. 

Sommé  , ir, , part.  pass.  et  adj.  V.  Sommer , 

— En  t.  de  Blason  , piere  sommée , qui  en  a 
une  autre  au-dessus  d’elle.  — En  Fauconnerie  , 
pennes  sommées  , qui  ont  pris  tout  leur  accrois- 
sement. 

Sommeil,  s.  masc.  (So-mèglie  ; mouillez  17 
finale  ) Repos  causé  par  1 assoupissement  de 
tous  les  sens.  Homrre  et  Hrsinde  en  ont  fait 
un  Dieu  fils  de  V F.rebe  et  de  la  Huit  , et  frêne 
de  la  Mort.  —Envie  de  dormir.  Voy.  Somme . 
( Du  latin. somnus.  ) 

Sommeiller  , v.  n.  ( So-mè-glié.)  Dormir 
d’un  sommeil  léger  , imparfait.  — Fig.  Tra- 
vailler avec  négligence  : Quel  est  l' Auteur  qui 
ne  sommeille  quelquefois  ? 

Sommelier,  1ère,  subst.  (So-me-lié , it-re ) 
Celui,  celle  qui  a en  sa  cliaige  le  Linge,  la 
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vaisselle  ,1e  vin  ,1e  pain,  etc.  (Du  lat.  st/mm  a 
tomme , compte,  ou  plutôt  de  son  diminutif 
summula  , dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité 
summuiorius  sommelier;  parce  que  cet  officier 
q en  compte  le  linge , etc.  ) 

Sommellerie, s.  f.  (So-mè-le-rf-e)  Charge, 
fonction  de  Sommelier.  — Le  lieu  où  il  garde 
le  linge  , la  vaisselle  , le  vin,  etc. 

Sommer  , v.  act.  ( So  me)  Signifier  à quel- 
qu'un , dans  les  formes  établies  , qu’il  ait  ù 
taire  telle  ou  telle  chose.  ( Du  latin  barbare 
summare  , employé  avec  la  même  acception 
-dans  la  basse  latinité  , et  qui  paroit  être  une 
corruption  de  submonere  avertir,  etc.)  — En 
Arithmét.  ajouter.  joinrVe  ensemble  plusieurs 
nombres  , etc.  pour  en  connoitre  la  somme  ou 
le  total.  — En  Algèbre,  prendre  la  somme  de 
tous  les  termes  d’une  suite,  etc. 

Sommet,  s.  masc.  (So-me)  Le  haut  d’une 
montagne  , d'un  rocher,  d'une  four.  Le  som- 
met , dit  RoubauJ i est  pioprement  la  partie 
la  plus  haute  ou  l'extremitc  supérieure  d’un 
corps  élevé  ; la  rime  est  le  sommet  aigu  ou  la 
partie  la  plus  élancee  H’un  corps  terminé  en 
pointe  ; le  comble  est  le  surcroît  ou  le  com- 
mencement, en  forme  de  voûte  , au-dessus  do 
corps  du  bâtiment  pour  le  rouvrir;  le  J aile 
est  l’nUvrage  o * place  qui  fait  In  com- 
plément ou  le  dernier  lermp  de  l'élévation  et 
de  la  chose.  ( Du  latin  summitas.  ) — Le  haut 
de  la  tête.  —En  Botanique  , partie  qui  termine 
un  organe  ou  celle  qui  est  la  plus  éleven  : 
U anthère  J orme  le  sommet  de  l’ et  a mine.  — En 
Géométrie,  le  point  le  pl.is  élevé  d’une  figure 
ou  d’un  corps  : Sommet  d‘ un  triangle  9 d une 
pyramide , etc. 

f Sommet  d’un  angle  , le  point  où  viennent 
se  réunir  les  deux  lignes  dont  cet  angle  est 
formé.  — Angles  opposés  au  sommet  , dont 
l’un  est  formé  par  le  prolongement  des  colés 
de  l’autre.  — Sommet  d' une  courbe  , i.°  l'ex- 
trémité de  l’axe  d’une  couihe  , qui  a deux 
parties  égales  et  semblables  , également  et 
semblablement  situées  par  rapport  h son  nxe. 
— a.0  Dans  une  acception  plus  étendue  , le 
point  où  une  courbe  est  coupée  par  son  axe 
ou  son  diamètre. 

f Sommet  du  ciel  (Astrologie),  le  point 
culminant  de  l'ecliptique  opposé  au  fond  du 
ciel  : l'un  et  l'autre  étant  dans  le  plan  du 
méridien. 

Poôtiqucm.  La  montagne  art  double  sommet , 
le  Parnasse.  — b ig.  Le  sommet  des  grandeurs  , 
de  la  gloire , le  comble  des  grandeurs  , de  la 
gloire.  Style  soutenu. 

Sommier  , s.  m . (Sa-mié)  Cheval  d e somme. 
(Du  latin  salgmarius  „ fait  de  salgma  charge. 
A oy.  Somme.)  —Grand  coffre  de  voyage,  etc. 
porté  sur  des  mulets  ou  des  chevaux.  — Ma- 
telas de  crin  servant  de  paillasse.  — Coffre  dans 
lequel  les  soufflets  des  orgues  font  entrer  le 
, vent , qui  de  là  se  distribue  dans  les  divers 
tuyaux.  — Partie  évidée  d’un  manche  de  vio- 
lon, etc.  dans  laquelle  sont  passées  les  che- 
villes. -*-Cnrp»  du  fléau  d’une  balance.  — Dans 
la  fabrication  des  monrioie*  , la  partie  supé- 
rieure qui  ferme  la  baie  ou  ouverture  dû  ba- 
lancier. — Dans  lu  Maçonnerie  , la  première 
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îerre  de  chaque  côté  d'un  arc  ou  d'une  plate- 
ande.  .Dans  la  Charpenterie,  pièce  de  bois 
portée  par  deux  pieds  droits  de  maçonnerie, 
servant  de  linteau  à une  baie  de  porte  ou  de 
croisée.  — Pièce  de  bois  sur  laquelle  est  sus- 
pendue une  cloche  pur  les  anses  de  sa 'tête. 
— Chacune  des  deux  pièces  de  bois  qui  servent 
il  soutenir  l'effort  d'une  presse  d'imprimerie. 
— Pièce  de  bois  plus  forte  qu'une,  solive , mais 
moins  qu’une  poutre.  —Chez  les  Tonneliers  , 
cerceaux  doubles  qui  se  placent  aux  deux 
extrémités  d'une  futaille. 

fSüMAUEREs,  s.  fem.  Etoffe  de  laine  dont  le 
tissu  est  plus  lâche  que  celui  de  la  serge,  et 
qui  se  fabrique  dans  la  ville  de  Sornmieres 
en  Languedoc. 

Sommité  , S.  f.  ( Some-mi-té , \'e  surajouté 
très  bref  ) T.  de  Botanique  : La  pointe , le  haut 
des  blanches.  ( Du  latin  summitas.  ) 

Somnambule  , s.  m.  et  f.  (Som  nan-bu-le) 
Qui  se  lève  et  qui  marche  ln  nuit  en  dormant. 
(Du  latin  sumnus  sommeil  , et  ambulare 
marcher  , #e  promener.  ) 

-f- Somnambulisme,  s.  m.  Maladie  du  som- 
nambule. 

So»! \ ii: ère  , adj.  m.  et  f.  ( Somc-ni-je-re ) 
Qui  provoque  le  sommeil  , qui  endort.  11  est 
aussi  subst.  masc.  Le  pavot  est  somnifère  } U 
pavot  est  un  somnijere  connu.  ( Du  latin 
sam  ni  fer , forme  de  somnus  sommeil,  et  fero 
je  porte  • j apporte.  ) 

Somptuaire  , adject.  ( Sonp-tu-è-re)  Lois 
somptuaires  , qui  reforment  le  luxe  , qui  rè- 
glent la  dépense.  (Du  latin  sumptuarius,  fait 
de  sumptus  dépensé.  ) 

Somptueux,  Eu$E,adj.  ( Sonp-tu-eu ) Magni- 
fique , splendide.  ( Du  latin  sumptuosus  , lait 
de  sumptus  dépensé.) 

Somptueusement, udv.  (Sonp-  tu-eù-ze~man) 
D’une  manière  somptueuse . 

boMPTUOStTf  , s.  fem.  ( Sonp-tu-o-zi-tè ) 
Grande  , magnifique  dépense.  ( Du  latin  sump- 
tuositas.  ) 

Son  , s.  ni.  Ce  qui  est  Pobjet  de  l'ouïe,  ce 
qui  la  touche  et  la  frappe  ; bruit  , etc.  ( Du 
lalin  son  us.  ^ —La  partie  la  plus  grossière  du 
blé  moulu.  ( Dans  cette  acception  , du  latin 
summus  le  dernier;  la  partie  de  la  farine  qui 
demeure  la  dernière  dans  le  crible.  Ménage.) 

Son,  Sa  , pronom  possessif  de  la  troisième 
personne,  dont  le  pluriel  est  ses.  Voyez  la 
Grammaire.  ( Du  latin  suum  neutre  de  suus  » 
qui  a 1 » même  signification.  ) 

5ox AT  , s.  in.  ( So—na  ) Peau  de  mouton  pas- 
sée en  mégie. 

Sonate,  s.  fém.  Pièce  qu’on  joue  sur  un 
instrument  de  Musique  composée  de  quatte 
morceaux  dont  les  mouvemens  sont  alterna- 
tivement lents  et  vifs.  ( De  l it  alien  suonata  < 
fait  dans  le  même  sens  de  suonare  jouer  d'en 
instrument.  ) 

Sonde  , s.  f.  Instrument  dont  le  Chirurgien 
se  sert  pour  sonder  les  plaies  ou  la  verge. 
—Instrument  pour  discerner  les  marchandises 
qui  entrent.  — Autre  instrument  pour  reron- 
noitre  la  nature  du  fond  de  la  mer, etc. — Lon- 
gue aiguille  pour  sonder  des  viandes.  (Du  lat. 
Junda  , fait  ue  fond  a s fond  y employé  pat  abus 
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dans  cette  acception  , et  qui  signifie  un  tra- 
mait , sorte  de  filet  de  pêcheur.  Ménage.) 

Sonder, v.  act.  ( Son-dé ) Chercher  à con- 
noitre  la  profondeur  de  l’eau  , d’un  terrain  , 
etc.  par  le  moyen  de  la  sonde.  — Mettre  la 
sonar  dans  une  plaie  , dans  la  verge.  — £a  t. 
de  Mer  , jeter  la  sonde  , etc.  — Au  figuré  , 
ficher  de  connoltre  le  goût , l’inclination  , la 
pensée  de  quelqu’un. 

Figur.  et  famil.  Sonder  le  gué , le  terrain  , 
ficher  de  connolfre  s'il  n’y  a point  de  danger 
dans  une  affaire  , et  de  savoir  comment  il 
faudra  s’y  prendre. 

Sondeua  , s.  m.  Celui  qui  sonde. 

Songe  , s.  m.  Rêve,  imagination  d’une  per- 
sonne qui  dort.  (Du  latin  somnium  ; ou  suivant 
d’autres  , du  bas-bfeton  fonch  pensée.  ) 

Prov.  et  figur.  Le  mal  d autrui  n est  que 
songe , il  fait  peu  d’imp.ession  ou  une  impres- 
sion peu  durable.  — bigur.  Les  choses  de  ce 
monde  ne  sont  au  un  songe  , elles  n’oqt  au- 
cune solidité.  La  vie  n'est  qu'un  songe  , elle 
passe  comme  un  songe . elle  passe  vite. 

Songe-creux,  s.  m.  Homme  rêveur,  pensif, 
mélancolique  ; qui  roule  toujours  quelque 
chose  dans  son  esprit.  Il  est  familier. 

Songe- malice,  s.  m.  et  f.  Personne  maligne 
qui  s’applique  à faire  quelque  niche  , quelques 
mauvais  tours,  etc.  Il  est  lamiî. 

Songer  , v.  n.  ( Son-jé ) Faire  un  songe'. 
J'ai  songé  que. . ..  fam.  Songer  de  fêtes  , de 
chasse.  On  dit  aussi  activement:  Je  n ad  songé 
que  fêtes  , que  combats.  (L)u  latin  somma  re  , 
et  par  corruption  sumnjare  , en  changeant  i 
en  j.  ) —Penser , considérer  : Songez  à ce  que 
vous  faites.  Songera  soi  y prendre  garde  11  soii 
—Avoir  quelque  dessein  : Il  ne  songe  point 
au  mariage. 

Famil.  Cet  homme  songe  toujours  à malice  y 
à la  malice  ; il  pense  toujours  à faire  quelque 
malice  , ou  il  interprète  malignement  tout  ce 
qu'on  dit.  — Il  songe  creux  , il  rêve  à des 
choses  chimériques. 

Songeur  , s.  m.  Celui  qui  raconte  ses  songes. 
Il  ne  se  dit  sérieusement  que  dans  celte  phrase 
des  frères  de  Joseph  en  le  voyant  , Voici 
notre  songeur.  —Fam.  Taciturne,  rêveur. 

Sonica  , T.  du  Pharaon  et  de  la  Rasselte.  Il 
se  dit  d'une  carte  qui  vient  ou  en  gain  ou  en 
perte  , le  plutôt  qu’elle  puisse  venir. 

Sonica  , adv.  A point  nomme  , précisément  : 
Il  est  arrivé  sonica , on  a! toit  partir.  Famil. 

j*  Sonna  , s.  f.  Livre  de  tradition  religieuse 
chez  les  Musulmans.  Leur  théologie  positive 
est  établie  sur  le  Koran  et  la  Sonna,  ou  Sounna • 
Voyez  ce  dernier  mot. 

Sonnaille  , s.  f.  (So-nd-glle ; mouill.  les  //) 
Clochette  attarhée  au  cou  des  bétes  , lors- 
qu’elles paissent  ou  qu’elles  voyagent. 

SonnaILLF.R  , v.  act.  ( So-nd-çlié ) Sonner 
aouvent  ci  sans  besoin.  Il  est  famil. 

Sonnant,  ante  , adj.  ( So-nan)  Qui  rend  un 
son  clair  , quand  on  frappe  dessus. 

Montre  sonnante , qui  frappe  les  heures. 
—Especes  sonnantes  , monnoie  d’of,  d'argent, 
etc.  — A t heure  sonnante  , à l'heure  précisa. 
r— Proposition  mal-sonnante  , qui  peut  être 
prise  dans  un  sens  peu  orthodoxe. 
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Sonner  , t.  n.  ( So-né ) Rendre  un  son  : La 
cloche , V horloge  sonne.  Sonner  de  la  trom- 
pette.— Etre  annoncé,  marqué  par  quelque 
son  : Les  Vêpres  sonnent  ; voilà  midi  qui 
sonne.  On  dit  midi  est  sonné , et  l’horloge  a 
sonné  y parce  que  c’est  l'horloge  qui  sonne, 
et.  ce  sont  les  heures  qui  sont  sonnées  par 
l’horloge. 

Fig.  Ce  vers  , cette  période  sonne  bien  , a 
de  l'harmonie. — Prov.  Une  action  sonne  bien 
ou  sonne  mal  dans  le  monde  , est  bien  ou  mal 
reçue  du  public. 

. Sonner,  y.  a.  Faire  rendre  du  son  : Sonner 
les  cloches.  — Avertir  de  quelque  cho*e  en 
sonnant  : Sonner  l'assemblée  , le  diner. 

Sonner  un  domestique  , sonner  la  sonnette 
pour  le  faire  venir.  — Figur.  et  famil.  Faire 
sonner  bien  haut  une  action  , etc.  la  vanter 
beaucoup.  — Fig.  et  proverh.  Il  est  temps  de 
sonner  la  retraite  , de  se  retirer  du  commerce 
du  inonde.  — Fig.  et  fam.  Ne  sonner  mot  y ne 
dire  mot. 

Sonnerie,  s.  f.  ( So-ne—rf-e  ) Son  de  plu-* 
sieurs  cloches  ensemble.  — Les  ressorts  , le 
timbre  et  tout  ce  qui  sert  à faire  sonner  une 
montre  , une  pendule. 

Sonnet,  s.  m.  ( So-né)  Ouvrage  de  Poésie  y 
composé  de  quatorze  vers  , distribués  en  deux 
quatrains  et  deux  tercets.  Ce  nom  donné  par 
les  Troubadours  provençaux  à des  pièces  de 
poésie  dont  le  chant  étoit  accompagné  du  sort 
des  instiumens  , n’indiqua  d'abord  aucune 
forme  , aucune  combinaison  particulière  dany 
les  strophes.  Les  Italiens  empruntèrent  la  même 
dénomination  ; mais  les  sonnets  qu’ils  créèrent 
et  qui  ont  servi  de  modèles  aux  nôtres, 
n’eurent  de  commun  que  le  titre  avec  ceux 
des  Troubadours.  ( llist.  littér.  d’Italie  par 
M.  Ginguené .) 

Sonnette,  s.  f.  ( So-nè-te ) Sorte  de  petite 
cloche.  — Grelot  qu’on  attache  au  cou  des 
chiens  et  aux  pieds  des  oiseaux  de  proie. 
—Machine  pour  enfoncer  des  pilotis. 

•j*  Serpent  à sonnette  , Voy.  Crotale . 

f Sonnettes  , pl.  Se  dit  en  t.  d’imprimerie  j 
des  lettres  ou  des  lignes  qui  se  trouvant  dans 
des  pages  mal  justifiées  , s’échappent  de  la 
forme  lorsqu’on  la  lève  de  dessus  le  marbre  9 
quoiqu’elle  ait  été  suffisamment  serrée. 

Sonneur  , s.  m.  Celui  qui  est  chargé  do 
sonner  les  cloches,  etc. 

Sonnfz  , s.  m.  ( So-né)  T»  du  jeu  de  Trio- 
trac  : Deux  six.  (Du  latin  sens , te,  six  eu 
nombre.) 

f Sunnites  , s.  m.  plur.  ( Hist.  moderne) 
Observateurs  des  traditions  orales  de  Maho~ 
met  et  de  ses  trois  successeurs  Aboubekre  # 
Omar  et  Osman.  Voy.  Sounna.  C’est  le  titre 

Îuc  prennent  les  Turcs  par  opposition  aux 
êr sa  ns  sectateurs  à' Ali  , qu  ils  appellent 
Schiites  nu  Skiites , c.  à d.  hérétiques  , etc» 
Voy.  Schiais  et  S faites. 

f Sonomètre,  s.  m.  Instrument  propre  h 
mesurer  et  h comparer  les  sons.  — Dans  une 
acception  plus  particulière  , monochorde  in- 
vente par  un  nommé  Loulié  de  Paris  , au 
moyen  duquel  on  pouvoil  selon  lui  , observer 
sur  le  clavecin  , les  tempérament  que  l'on  ne 
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rament  à trouver  que  par  un  grand  usage  de 
i partition.  ( Du  latin  sonus  son  , et  du  grec 
metron  mesure.  ) 

Sonore , nrij.  Qui  a un  son  agréable  , écla- 
tant : Voix  sonore  y vers  sonore.  —Qu»  est  fa- 
vorable à la  voix  : Cette  église,  est  sonore . 
( Du  latin  sono  rut.  ) 

f Sonorité  , s.  fem.  ( Physique  ) Propriété 
qu  ont  certains  corps  de  rendre  des  forts*' (Du 
latin  s onoriras,  qui  dan»  V arron  signifie  pro- 
prement éclat  ^brillant , force  du  son.  ) 

"f  àppJBUR  , s.  f.  Kn go urdisse nient  voisin  du 
sommeil  : Etat  Je  suceur . Dissiper  la  sopeur. 
(Du  latin  sopor.  ) 

boPHA,  s.  m.  Vojr.  Soja . 

Sophi  , s.  m.  Voy.  Sofi. 

Sophisme  , s»  masc.  ( So-Jis-me  ) Argument 
captieux  , qu$  ne  conclut  pas  juste.  Voyez 
Paralogisme.  (Uu  g roc  sophisma  , fait  dans 
lo  meme  signification  de  sophi  té  in  user  de 
fourberie',  conlrouver  malicieusement.  ) 
Sophiste  , s.  m.  (So-Jis-te)  Chez  les  An - 
riens  * Philosophe  ou  Hhéteur.  Athénée  dit 
que  ee  nom  designoit  quelquefois  des  Musi- 
ciens. Aujourd'hui  , homme  qui  fait  des 
Sophismes  , des  raisonnemens  captieux.  ( Du 
çvét  s à phi  tilt  , fait  de  sophos  sage  , et  qui 
d'abord  employé  dans  le  sens  de  sage , expert , 
savant  , détint  ensuite  par  l'abus  que  les  de- 
clamntems  firent  des  sciences,  synonyme  de 
thàrlatan.  ) 

f SOPHISTICATION  , s.  f.  ( So-Jis-ti-ka-cion  ) 
Altération,  falsification  des  drogues. 

ÎMiErtisTlijut,  adj.  ( So-Jis-ti-K*)  Captieux, 
trotrtpenr  : Argument  , raisonnement  sophis- 
tique. ( LHt'tjrêc  sophistibus , d’où  les  Latins 
ont  tait  sophis ficus.) 

Sophiste  h}  imJr  , v.  a.  (So-/is-ti-ké)  Altérer, 
en  parlant  de  drogues»  — Au  figure,  subtiliser 
ârec  excès,  f Du  grec  sophizein  user  de  four- 
Herié , cotitroéver  malitntusemené.  ) * 

Sotfiitrti •>vehik  , s.  rémV(’5c»  Jit-ti-bc-ri-*) 
Fausse  suhtiütc*  dafis  Id  raisonnement.  — Kit— 
laverie-,  aftéprtion  des  drogues  , etc.  Voyez 
sSophisirqWéüi.  1 

Sùeitl's'rtQPfcini , m.  ( So-fis'-ti-heur)  Qui 
Vend  des  drogues  fausses  et  altérée»  ou  cor-*» 
romjmés  poué  des  bonnés,  etc.  Voy  et  Sophis- 
tiquer. 

f 8oPnWoNféréRtON  , 9.  mv-(  Hîst.  ancienne  ) 
Kndi.oit  chez  les  Athéniens  où  l’on  retifemioùt 
1rs  fi-uitvs  geins  nidoerte*  pour  les  corriger, 
f Do^reo  siphrisnistirion.  Voy.  Sophrirnisfes.) 

SoPHRONIsTgi , ».  m.  plur.  ( Su-Jro-nis-fe  ) 
Magistrat*  t|bi  b Afhénès  égeécoietil  les  mêmes 
fonctions -que  les  Censeurs  .1  Home  , qui  veil- 
laient Sdr  les  mœurs  et  la  conduite  des 
Jeune*  gvhs  dans  le  gymnase,  etr.  ( Do  grec 
sfphPMstMr  ’ censeur  - cm  recteur  , fait  de 
T$frhr6nt*zetd  f^rnigef  , fordie**  aux  bonVtes 
moeurs,  rrmlre  sage  . dérivé  de  sêpht&n  sage  , 
jnodéré , tempérant.) 

* S&PtdlkTlE  , hrr,  adj.  Qui  endort,  qtti  n la 
•vertu  d'endormir.  — Fig.  et  fatn.  Rmiuyenx  : 
ftistours  soporrj tif.  ( Du  latin  saporare  assou- 
pir .értdOriHiV  , f.iit  de  sopor  assoupissement.) 

SnpOiiATtPj  ».  m.  Le  laudanum  est  un  grand 
hoporaiif. 
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SopdRttTT , fuse  , adj.  Qui  cause  un  assou- 
pissement , un  sommeil  dangereux. 

Soporieèiif,  adj.  Qui  fait  dormir.  (Du  lat. 
soporijer  , formé  de  sopor  assoupissi  ment  , 
sommeil , et  Jero  je  porte.  ) 

Soporifique  , adject.  Qui  signifie  la  même 
chose. 

j* Soprano,  s.  m.  Mot  italien  , qui  en  Musi- 
uc  désigné  la  voix  que  nous  nommons  Dessus . 
oy.  ce  mot, 

Son  , adj.  masc.  Un  faucon  sor , qui  n’a 
qu’un  an.  Voy.  Oiseau  sauce  , au  mot  Saure. 
f Sora  , s.  f.  ( Mcdec.  ) Voy.  Etsera. 
Sorbe,  s.  f.  fruit  du  sorbier. 

Sorbet  , s.  m.  ( Sor-he  ) Composition  faîte 
de  citron  , de  sucre,  d’ambre,  etc.—  Bteuvage 
que  l’on  lait  de  cette  composition  bat  lue  avec 
de  leau.  C’est  la  liqueur  favorite  dés  Orien- 
taux. (De  I arabe  scharal * ou  stharuhet  bois- 
son préparée,  dérivé  de  sc/raroba  boire.  Huit.) 
— Par  extension , toute  espèce  Hé  liquear 
fraîche  de  groseilles  , ce  lises  , citrons  , 
orange» , etc. 

f Sorbetière,  s.  f.  Vase  d'étain  -dans  lequel 
on  fait  geler  les  sorbets  ou  Compositions  des- 
tinées à faire  des  glacrs  d office. 

Sorbier,  Cormier  , Coche* g , s.  mrf$ur-£iV) 
Arbre  dé  nos  forêts  , h fleur  rosaeee,  h cinq 
étales,  dont  le  fruit  est  une  baie  moite,  glo- 
uleose,  ombiliquée,  nommée  Sorbe  uu  Corme. 
On  distingue  parmi  ses  espècei  le  Cormier 
sauvage  ou  des  Oiseleurs , Sorbier  des  oiseaux , 
qui  croît  dans  les  forêts,  et  qu'on  nomme  aussi 
j liranssis  ou  Hûi  lassier. 

Sorroniql'E  , s.  f.  ( Sné-bn-hi-ke)  Afle  de 
Théologie  qui  se  soutenôit  en  Sorbonne. 

Sorbonne  , s.  f.  Maison  de  la  Faeulté  dé 
Théologie  de  Paiis.  ( Ainsi  nommée  de  Robert- 
Sorbon  , qui  en  fut  le  fondateur  , vers  le  mi- 
liéu  du  i3.e  siècle.)  — Chez  les  Menuistei>, 
lieu  où  P On  fait  chaufferie  bois  et  la  colle, 
et  qu'il»  nomment  aussi  Etuve. 

Sorbo juste  , s.  m»  D.oqtçur  de  la  maison  et 
société  de  Sorbonne. 

Sorcellerie,  ».  f.  (Sor-cé-le-rf-e)  Opéra- 
tion de  sorcier.  — Par  extension  et  en  plaisan- 
tant , ce  qui  paroit  au-dessus  des  forces  de  la 
nature.  ' • * • ■ 

.SoticiEi , iéae,  subst.  (Sor-cté)  Celui,  celle 
qui  suivant  une  opinion  super. stitieuue  , a un 
pacte  « .ec  le  diable  pour  faire  le  mol  , Pt  assiste 
aux  assemblées  du  sabbat.  ( Du  latin  barbare 
sartiarrus  , a , fait  dans  la  b.isse  latinité  arec 
la  même  signification  de  sortes  sortilèges , di- 
vinations. ) 

Popul.  Vieux  sorcier  , vieille  sorcière  , 
personne  ripille  et  méchante.  — Prov.  N'étrç 
pas  grand  sorcier  , n’êtfé  pas  fort  habile. 

hor.DiM’ adj.  Sale  , vilain  , en  parlant  dei 
avares  : Gain  , intérêt . avarice , épargné  sor- 
dide. (Du  bPin  sordidus  , fait  de  sordes^iurn^ 
ordures  , soldés.  ) 

boHyiDtjRENT,  udv.  ( Soê-di ’de-man)  D’une 
manière  sordide. 

Soanrcrri  ,s.  f.  Mesquinerie;  avarice.  Voy. 
Sordide. 

f Vroitv,  s.  m.  ( Mutiq.  ) Jeu  d’orgue  qui 
a un  aou  ivbs^tourdi  - ' -• 
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Soft  CR  , Voy.  Saurer. 

•J-  Sobet,  s.  m.  ( So-rè  ) T.  «le  Pèche  : Filet 
qm  est  une  espèce  de  brégin  oubourgin.  Voy. 
ce  dernier  mot. 

f Son  ET  , adj.  Voy.  Saur  ou  Sauce. 

t SüKGHü  , SuRGHUM  , 9.  m.  VoV.  Mil  OU 
Millet . 

Suri  ou  Sort,  s.m.  Espèce  de  minéral  gros* 
lier  , poreux  , noir,  etc. 

Suais  , ».  (cm.  Laine  d'Espagne  : "La  soric 
stgoviane  et  la  sorte  commune . 

■j*  Sürissage  , 9.  m.  Voy.  Saurissage. 

"i  Sohite  ,s.  m.  ( Logique  ) Argument  com- 
pose d’une  suite  de  propositions  entassées  les 
unes  sur  les  autres.  ( l)u  grec  s6rei/és  , lait 
dans  le  même  sens  de  sSros  tas,  monceau.) 

Sur rf.  , s.  f.  Scorie,  écume  , crasse  qui  sort 
du  fer  en  le  forgeant. 

Sornette,  s.  f.  ( Sor-nè-te ) Discours  fri- 
vole. Il  s’emploie  ordinairement  au  pluriel. 

( Suivant  £<*  JJurhat , c'est  un  diminutif  de 
sorne  , fût  du  latin  seronita  , sous  entendu 
tabula  , fable  ou  conte  du  soir  ; contes  que 
J ont  les  bonnes  gens  à la  veillée.  ) 

Sororial,  ale  , adj.  T.  de  Jui  isprudence  : 
<^ui  concerne  la  sœur.  (Du  lat.  soror ysoéoris , 
sœur.  ) 

Sororiant,  ante,  adj.  Qni  croit,  qui  s’en- 
fle , en  pailant  du  sein  des  filles.  7 'rév.  (Du 
latin  sororians.  ) 

Sort,  s.  m.  (Le  / ne  se  prononce  jamais) 
Dans  le  sens  des  Païens  , la  destinée.  —Chez 
nous,  par  un  reste  de  ce  langage  , l'effet  de 
la  destinée  : Son  sort  est  heureux  ou  malheu- 
reux. Vo y.  Destin.  (Du  latin  sors.  )—  Manière 
de  décider  quelque  chose  par  le  hasard  : Tirer 
au  sort.  Boileau  ( Lutrin  , chant  I ) a dit  en  ce 
•en»  , tirer  au  billet.  Celte  expression  n’est 

Kint  usilee.  — Paroles  , caractère»  , etc.  par 
quels  quelques-uns  croient  qu’on  p^ut  pro- 
duire des  effets  extraordinaires  et  faire  des 
maléfices  : Jeter  , mettre  un  sort  sur ..... 
Donner  un  sort  à. , . . . 

Fig.  Le  sort  en  est  jeté  y le  parti  en  est  pris. 
Sort  principal,  §.  m.  T.  de  Palais  : La 
somme  principale. 

•f  Sorts  , plur.  Genre  de  divination  chez 
les  Anciens  : c'étoient  Je  plus  souvent  des 
espèces  de  dés  sur  lesquels  étoient  gravés 
quelques  caractères  ou  quelques  mots  , dont 
on  alloit  chercher  l’explication  dans  des  tables 
composées  exprès  : Les  sorts  Je  Préneste. 
Les  sorts  d' Antiurn.  ( Du  latin  sortes  , piur. 
de  sors.  ) 

Sortable  , adj.  Convenable. 

Sorte  , ».  f.  Espèce  : Quelle  sorte  Je  f Jante 
est  cela  ? Toute  sorte  ( quelques-uns  disent  , 
mais  moins  bien  , toutes  sortes  ) Je  lisérés  ne 
sont  pas  également  bons.  — Manière  , façon. 

Etat  , condition.  ( Du  latin  sors  , sortis  , 

employé  quelquefois  par  les  Latin»  dans  le 
sens  de  condition  , et  qui  ne  se  dit  pas  seule- 
ment de  la  condition  des  personnes , mais 
Crtrory  de  celle  des  choses.  Caseneuve.  ) —Se 
dit  dans'  le  commerce  des  pierreries  , des  éme- 
raudes qui  à raison  de  leur  grosseur,  etc.  ne 
»e  vendent  qu’au  poids.  —En  t.  d’imprimeur  , 
la  quantité  d’une  même  lettre  ou  d'un  même 
T.  2. 
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caractère  , qui  se  trouve  dons  une  fonte  ou 
dans  une  casse» 

De  la  sorte  , ndv.  De  cette  manière-lù. 

—T./r  cette  sorte , adv.  En  cette  manière. l le 

telle  sorte , adv.  De  telle  façon. 

De  sorte qi’E , conj.  Tellement  que,  si  bien 
que.—  1*  ara.  Parler  Je  bonne  sorte  à quelqu’un^ 
lui  faire  une  réprimande , une  correction. 

Sortes,  5.  f.  pl.  Livres  qu’un  Libraire  vend 
seul,  qu’il  a seul  droit  de  vendre. 

Sortie,  9.  f.  Action  de  sortir.  —On  dit  par 
extension  , la  sortie  des  marchandises  , de 
l'argent  hors  d un  pay»  : Droit  d'entrée  et  de 
sortir.  —Issue,  endroit  par  où  l’on  sort.  —Ou- 
verture pour  l'écoulement  des  liquides.  — Fin 
d’une  assemblée.  — Attaque  que  font  les  as- 
siégés lorsqu’ils  sortent  pour  combattre  les 
assiégeai!  s. 

Fig.  et  fatn.  Taire  une  sortie  sur  ou  contre 
quelqu'un , lui  faire  une  rude  réprimande , lui 
dire  brusquement  quelque  chose  de  dur. 

A fa  sortie  du  printemps  , du  sermon  , etc» 
au  moment  où  l’on  sort  du  printemps  , du 
sermon. 

Sortilège  , s.  m.  Maléfice  des  prétendus 
sorciers  ; charme,  enchantement , etc. 

Sortir,  V.  n.  ( Sentir)  Passer  du  dedans 
nu  dehoys  : Sortir  de  la  chambre  , de  la  mai- 
son . de  la  ville  ; et  sans  régime  , il  ne  J ait 
que  de  sortir.  — Passer  au  dehors  : Les  blés  , 
tes  herbes  sortent  de  terre  ; il  lui  est  sorti  un 
bubon  , etc.  — Etre  issu  : Il  sort  de  gens  de 
bien.  — Il  s’emploie  activement  dans  un  petit 
nombre  de  phrases  : Sortir  un  cheval  de  l écu- 
rie. Au  jeu  de  Trictrac  , sortir  son  coin.  En 
style  familier  , sortir  (tirer)  quelqu'un  J'aJ— 
faire.  Dans  le  style  sérieux  . et  ù plus  forte 
raison  dans  le  style  noble  , on  dit  (aire  sortir: 
Taire  sortir  quelqu'un  de  prison  , de  l'indi- 
gence , et  non  pas  P en  sortir. 

V o/re  malgde  sort , commence  à sortir , se 
orte  assez  bien  pour  ne  plus  garder  la  cham- 
re.  — Prov.  et  figur.  Taire  sortir  quelqu'un 
hors  des  gonds  , le  mettre  tellement  en  colcre 
ti’il  soit  comme  hors  de  lui-même.  —Fig.  i.ft 
ortir  <T une  chose  à son  honneur , s’en  tirer 
avantageusement.  — a.n  Sortir  de  son  devoir , 
des  bornes  de  la  modestie  , etc.  n’y  pas  de- 
meurer. —3.°  Sortir  de  cadence  , de  mesure  , 
ne  danser  plus  en  cadence  , en  mesure;  ne 
chanter  , ne  jouer  plus  de  mesure.  — Dans  un 
tableau  , une  liguée  sort , semble  «'ire  de  re- 
lief. — Il  sbri  une  agréable  odeur  de  ce  par- 
terre , ce  parterre  exhale  un«  , etc.  — Le  feu 
lui  sort  par  les  yeux  , il  a les  yèux  enflammé» 
de  colère.  — Cet  ouvrage  sort  de  chez  l' ou- 
vrier , est  tout  neuf,  vient  d’être  achevé. —Ce* 
écrit  sort  d' un  bon  Auteur  , il  est  fait  par  un 
homme  qui  éprit  bien. 

Sortir , sc  dit  i.°  par  rapport  an  temps; 
Sortir  de  l'hiver . de  nourrice.  — A Pétât 
et  fi  la  condition  où  l’on  est  * Sortir  de  ma- 
ladie , de  page  , de  condition  , etc.  — 3.n  Aux 
affaires  et  aux  matières  que  l’on  traite  ; Sortir 
*£ ajjaire , de  son  sujet , de  ta  quéstiàn  , etc. 

Sortir  , V.  net.  ( sur  Finir  ) T.  de  Pilais  ; 
Obtenir  , avoir  : Il  faut  que  ta  sentéthfè  sor- 
tisse son  plein  et  entier' e£ et.  (Dit  Wtin  Jér/t/q 
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employé  dans  la  même  acception  et  qui  signi- 
fie proprement  tirer  au  sort , obtenir  par  le 
sort , fait  de  sors,  sortis  , sort.) 

Cet  effet  mobilier  sortira  nature  de  propre  , 
sera  réputé  piopre. 

Sortir  - s.  m.  Au  sortir  de  chez  moi  , au 
sortir  de  l'Office  ; au  moment  où  je  sors  de 
chez  moi  9 de  l’Office. 

■fSosE,s.  m.  ($0  te)  T.  de  Chronologie  : 
Espace  de  60  ans  dans  la  chronologie  des 
Chaldéens.  Voy.  Nere. 

j*  Sosie,  s.  fém.  (So-zf-e)  Etoffe  d’écorce 
d’arbre,  que  les  Anglois  apportent  des  Indes. 

f Sossos , s.  m.  ( Astronomie  ) Période  des 
Anciens  dont  on  ignore  la  durée.  Suivant 
quelques  Auteurs , le  sossos  étoit  de  60  jours. 

f Sostenuto,  Mot  italien  qui,  dans  les  par- 
ties de  Musique  , indique  que  l'exécutant  doit 
soutenir  et  nourrir  les  sons  pendant  toute  la 
valeur  des  notes.  On  trouve  aussi  quelquefois 
tenuto.  ( C'est  le  partie,  pass.  du  v.  italien 
sostenere  soutenir,  comme  tenuto  appartient 
au  verbe  tenere  tenir.  ) 

Sot  , sotte  , s.  et  ad j . (Sot , so-te ) Stupide , 
grossier  ; sans  esprit  et  sans  jugement.  WFat. 
11  se  dit  des  personnes  et  des  choses  qui  y ont 
1 apport.  (Suivant  Le  Duchat , du  saxon  sot  , 
soothe , soote , dont  la  signification  est  la  même, 
et  d'où  vient  également  l’anglois  a sot.  ) —-On 
dit  famil.  par  ellipse  , quelque  sot , pour  quel- 
que sot  le  dirait  , le  Jerçit , s'y  fi  croit , etc. 

j-  SoTER  , Soter!  a , sub.  ( Sà-tér  , Sd-té-ri-a) 
Surnom  que  les  Grecs  donnoient  souvent  a 
leurs  Dieux  ou  Déesses.  — Le  nom  de  Soter  a 
été  de  même  donné  à plusieurs  Princes.  ( Du 
grec  sôtir  sauveur.) 

f Soteries,  s.  f.  pl.  Fêtes  qui  chez  les  an- 
ciens Grecs  se  célébroient  en  action  de  eraces, 
lorsqu’on  étoit  délivré  de  quelque  péril.  ( Du 
grec  sôtêria , fait  dans  la  même  signification-dé 
sôtir  sauveur.  ) 

7 SoTHlAQüE  , adj.  ( So-ti-a-he)  Période 
sothiaque  ou  caniculaire  , Voy.  au  mot  Pé- 
riode. ( De  Sothis  , nom  égyptien  de  Sirius  ou 
la  canicule.) 

Sotif.  ou  Sotise  , s.  f.  (So-tf-e,  ti-ze)  Espèce 
de  drame  qui , sur  la  fin  du  quinzième  siècle 
et  au  commencement  du  seizième,  faisoit  chez 
nous  la  satire  des  mœurs;  il  attaquoit  les  Etats 
et  plus  particulièrement  l’Eglise.  (Du  mot  saut  ; 
parce  qu'autrefois  les  Jongleurs  et  les  Mcnes- 
triers  dont  les  sauts  et  la  danse  étoient  les 
principaux  exercices,  «voient  un  chef  nommé 
Prince  des  sauts  , et  depuis  par  corruption  , 
Prince  des  sots.) 

j* Sot- l’y— laisse, s.  m. Morceau  très-délicat 
qui  se  trouve  au-dessus  du  croupion  d une 
volaille. 

Sottement,  adv.  (So-te-man)  D’une  sotte 
manière. 

Sottise,  s.  f.  (So-ti-ze)  Qualité  de  celui 
qui  est  sot.  Voy.  Bêtise.  — Action  ou  discours 
qui  est  l'effet  de  la  sottise.  — Paroles  et 
actions  obscènes.  —Injure  : Il  m'a  dit  des  sot- 
tises. En  ce  sens,  c'est  un  mot.  populaire, 
quoique  Batteux  s'en  soit  servi  dans  le  style 
sérieux. 

Sottisier,  s.  ma$c*  (So-ti-zic)  Recueil  de 
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sottises , de  vers  libres.  — Celui  qui  débite  de» 
sottises . 11  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Sou,  s.  m.  (On  ecrivoit  et  on  pi ononçoit  au- 
trefois sol  ) La  vingtième  partie  de  la  livre  de 
compte  , valant  douze  deniers.  ( Du  latin  solJus 
ou  solidus , employé  dans  la  même  accep- 
tion , et  qui  signifie  proprement  une  pièce  de 
monnaie  d or  , qui  ne  fait  pas  partie  d une 
autre . Racine  , sollus  , fait  du  grec  hotos 
tout  , entier.  )— En  t.  de  Pratique  , sou  tour- 
nois , sou  de  douze  deniers.  Sou  parisis , sou 
de  quinze  deniers. 

Sou  sterling , Voy.  Schilling . 

Proverb.  i.°  Jl  n’a  pas  le  sou  , il  est  sans 
argent.  U n'a  pas  pour  un  sou  de  bien  , il  ne 
possède  aucune  chose.  Il  met  sou  sur  sou , il 
épargne  sur  les  plus  petites  choses.  — a.°  Il 
Jait  de  cent  sous  quatre  livres  , et  de  quatre 
livres  rien  ; c’est  un  mauvais  ménager , un 
dissipateur. 

•f  Payement  au  sou  la  livre  , partage  des 
effets  d un  débiteur  entre  ses  créanciers , à 
proportion  de  ce  qui  leur  est  d ù . —Contribuer 
au  sou  la  livre  , mettre  des  fonds  dans  une 
entreprise  où  il  y a plusieurs  intéressés , à 
raison  de  l'intérêt  de  chacun  d'eux.  — Avoir 
un  sou  , deux  sous  dans  une  affaire  de  négoce 
ou  de Jinance  , y être  pour  un  sou , pour  deux 
sous  y y avoir  un  vingtième,  un  dixième.— On 
disoit  qu’un  Financier  avoit  dans  un  traité 
deux  sous  en  dehors  , lorsque  outre  la  somme 
principale  du  recouvrement , il  avoil  droit  de 
lever  encore  deux  sous  par  livre  pour  les  frais 
de  perception.  Il  avoit  un  sou  en  dedans  de 
la  somme  principale  de  V imposition,  lorsqu'il 
lui  en  appartenoit  pour  son  profil  une  ving- 
tième partie. 

■f  Solbab  , s.  m.  Espèce  de  Gouverneur  os 
plutôt  de  Vice-roi  dans  l’Empire  du  Mogol. 

"f  Soubabie  , s.  f.  Gouvernement,  district  do 
Soubab. 

Soubajibe,  s.  f.  Parties  du  mors  du  cheval, 
où  l’on  attache  la  gourmette.  —V.  Sous-barle. 

f Soubardiers,  s.  m.  pl.  (Sou-bar- dié)  Dons 
les  carrières,  principaux  étais  qui  soutiennent 
la  machine  avec  laquelle  on  tire  les  masses  ds 
pierres. 

Soubassement  ( Acad . ),  s. m.  (Sou-ba-ce- 
man  ) Pente  qu’on  met  au  bas  du  lit  et  qui 
descend  jusqu’à  terre.  — En  t.  d'Architecture  , 
espèce  de  piédestal  continu  , qui  règne  le  long 
d’un  édifice  et  qui  lui  sert  comme  de  base. 
— Par  extension  , peinture  qui  règne  sous  la 
tapisserie  tout  autour  d’un  appartement.  —En 
t. de  Menuiserie,  petit  appui  de  croisée.  Trcv. 
écrit  Sous-bassement. 

f Soubermr  , s.  f.  ( Marine  ) Torrent  ; eaux 
causées  par  les  pluies  et  par  les  neiges  fon- 
dues , qui  ne  coulent  qu'en  été  et  qui  gros- 
sissent  les  rivières. 

Soubresaut,  s.  m.  ( Sou-bre-sô)  Saut  subit, 
inopiné  et  à contre-temps  : Ce  cheval  fait , 
ce  carrosse  donne  des  soubresauts.  — En  Mé- 
decine , tressaillement  involontaire  , ou  con- 
traction spasmodique  des  paities  musculeuses 
et  tendineuses.  (Suivant  Nicot , du  lat.  supra 
sur,  et  satire  sauter.  Suivant  Pasquicr , c'est 
une  corruption  d»  souplc-saut  qui  se  disoit 
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anciennement.  ) — Figur.  et  famil.  Traverse  , 
contre— temps  : Il  a eu  un  terrible  soubresaut 
dans  cette  ajjaire. 

Soubrette  , s.  f.  (Sou-brè-tc)  T.  de  mépris  : 
Femme  de  chambre  intrigante.  — Dans  les  Co- 
médies , rôle  de  soubrette , de  suivante  , de 
femme  de  chambre. 

Soi’brkveste  , s.  f.  Vêtement  sans  manche 
autrefois  à l'usage  des  Mousquetaires.  (Du  lat. 
supra  restent  , parce  que  la  soubreveste  se 
mettoit  sur  l’haoit.  ) 

Souche  , s.  f.  La  partie  de  l’arbre  qui  tient 
au  tronc  et  aux  racines.  ( De  l'allemand  stock 
tronc  , souche.  Ménagé.)  — Grosse  bûche  de 
bois  propre  à brûler.  On  dit  fig.  et  famil.  Cet 
homme  est  une  souche  , une  vraie  souche  , un 
sot , un  stupide.  — Fig.  en  t.  de  Généalogie , i.° 
celui  d’où  sort  une  génération  , une  suite  de 
descendons.  — a.°  Celui  qui  est  reconnu  pour 
le  plus  ancien  dans  une  généalogie.  —En  Hy- 
draulique , tuyau  qui  $ elève  au  milieu  d'une 
bassine  , et  d’où  sort  le  jet.  —En  t.  de  Cirièr, 
portion  de  cierge  postiche  , en  bois  ou  en  fer- 
blanc  , pour  figurer  un  gros  et  grand  cierge. 
—La  plus  longue  des  deux  pièces  de  bois  sur  les- 
quelles les  Bouchers  et  les  Boulangers  marquent 
par  une  entaille  les  denrées  qu’ils  fournissent 
a crédit  ; la  plus  courte  se  nomme  échantillon • 

Taire  souche , être  le  premier  d’une  suite 
de  descendans.  — Succéder  par  souche , par 
représentation. 

Souche  de  cheminée  , assemblage  de  plu- 
sieurs tuyaux  joints  ensemble  , et  qui  s'élèvent 
au-dessus  du  comble. 

Souchet,  s.  m.  {Sott-chè)  T.  de  Maçonnerie: 
Pierre  qui  se  tire  au-dessous  du  dernier  banc 
des  carrières Genre  de  plantes  , à fleur  apé- 

tale , à étamines  , qui  diffèrent  des  Graminées 
en  ce  que  leurs  tiges  sont  triangulaires  , et 
la  gaine  de  leurs  feuilles  entière.  Un  distingue 
le  Souchet  long  odorant , qui  croit  en  Lan- 
guedoc; le  Souchet  rond  du  Levant,  qui  vient 
d Egypte  ; le  Souchet  à racine  ronde  ou  Scirpe ; 
le  Souchet  d' Amérique  ou  racine  de  Sainte- 
Hélène.  —Oiseau  aquatique  qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  le  canard. 

Souchetage,  s.  m.  Le  compte  de  la  marque 
des  souches  , des  bois  de  futaie  qu’on  peut 
abattre.  — Visite  des  Officiers  des  Eaux  et 
Forêts  pour  examiner  et  compter  les  souches 
abattues. 

Soucheteur  , s.  m.  Expert  nommé  pour  as- 
x ftister  au  souchetage . 

Soocheyer  , v.  a.  Oter  dans  une  carrière  la 
pierre  nommée  souchet  , pour  faire  tomber  le 
cane  de  volée. 

Soucheveuh,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
6ter  le  souchet . 

fSo uchia,  s.  f.  Etoffe  de  soie  , ou  de  soie 
et  coton, ou  de  coton  mélangé  de  fil  d*or,  rayée 
de  diverses  couleurs,  qoi  se  fabrique  aux 
Indes  Orientales  , et  tlont  il  se  fait  un  grand 
commerce  à Surate. 

Souci,  Souci  dis  jardins  ou  dbs  boutiques  ? 
B.  m.  Plante  bisannuelle,  à fleur  radiée,  qui 
croit  dans  les  champs  et  qu’on  cultive  dans  les 
jardins.  Elle  est  emmenagogue , fondante  , 
céphalique.  Le  Souci  de  vigne , sauvage  ou  des 
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champs , a les  mêmes  vertus.  (Du  latin  solse- 
quium  , formé  de  sol , solis , soleil , et  sequi 
suivre  ; parce  que  les  fleurs  de  cette  plante 
s’ouvrent  quand  le  soleil  se  lève,  et  se  ferment 
lorsqu’il  se  couche.  Solscquium  se  dit  aussi  , 
et  plus  proprement  du  tournesol.  ) — Soin  ac- 
compagné d'inquiétude.  (Du  latin  sollicitum  , 
pour  sollicitudo  , qui  a la  même  signification. 
Ménagé . ) 

Souci  de  marais  , Souci  <? eau  ; Voyex 
Popufage . 

Famil.  Un  sans-souci , un  homme  que  rien 
n’inquiète , que  rien  n’empêche  de  se  divertir. 

Soucie  , s.  f.  Espèce  de  moineau  ou  de  pas- 
sereau. 

se  Soucier,  v.  réc.  (Sou-ci-é)  S'inquiéter, 
se  mettre  en  peine  de....  11  s’emploie  le  plus 
souvent  avec  la  particule  négative. 

Soucieux  , euse  , adj.  ( Sou-fi-eù  ) Inquiet , 

fensif,  morne,  chagrin.  Il  ne  se  dit  que  «1e 
air , ae  U mine. 

f Soucis  , plur.  Légères  étoffes  des  Indes 
en  soie  fine  et  bourrues,  rayées  de  diverses 
couleurs.  On  les  nomme  aussi  Soutis. 

■j*  Soucis  de  hannetons  (Passementerie), 

Setite  mèche  en  soie  plate,  maintenue  par 
es  nœuds  , et  qui  sert  d’ornement  dans  le* 
franges  , etc. 

fSoucos,  s.  m.  Nom  donné  par  les  anciens 
Egyptiens  à un  crocodile  sacré , qu’ils  conser— 
voient  dans  un  lac  particulier , où  ils  le  nour- 
rissoient  de  pain  , de  chair  et  de  vin.  Ce  cuit# 
des  crocodiles  n’a  pas  été  exclusivement  propre 
aux  Egyptiens  : les  Cclebes  révèrent  aujour- 
d'hui le  même  anima! , que  dans  leur  langue 
ils  nomment  Sudara  ou  frère. 

Soucoupe,  s.  f.  Espèce  d’assiette  snr  laquelle 
on  sert  les  verres  et  les  carafes.  —Sorte  de 
petite  assiette  de  porcelaine  ou  de  faïence  qui 
•e  place  sous  une  tasse  à café,  etc. 

Soudain  , aine  , adject.  ( Sou-dein , dé-ne  ) 
Subit;  qui  vient  tout-à-coup  ou  presque  tdut- 
à-coup.  (Du  latin  subitaneus  subit.  Ménage .) 

Soudain  , adverb.  Dans  le  même  instant , 
aussitôt  après.  Son  plus  grand  usage  est  dgns 
la  Poésie.  /f 

Soudainement  , adv.  ( Son-dè-ne-man  ) 
Subitement. 

Soudan  , s.  m.  Autrefois  Général  des  armées 
du  Calife,  Prince  mahométan.  — Depuis  Salo- 
din , les  Sultans  d’Egypte.  ( On  a dit  aussi  Sol- 
dan  , qui  en  langue  moresque  signifie  Roi 
ou  Prince , et  dont  a été  fait  ensuite  le  mot 
Sultan.  Trév.  ) 

Soudard  ou  Soudant  , *.  masc.  ( Sou-dar  ) 
Homme  qui  a long-temps  servi  à la  guerre  : 
C'est  un  vieux  soudard . Il  est  familier.  (Cor* 
ruplion  du  mot  soldat.  ) 

Soude,  s.  f.  Plante  à fleur  apétale , dont  le 
calice  imite  une  fleur  en  rose  , qui  habite  les 
pays  chauds  et  les  bords  de  la  mer.  vOn  la 
nomme  en  arabe , Kali ; Salicorne n Langue- 
doc et  Roussillon;  Boucar , en  Poitou  et  en 
Saintonge.  U y en  a plusieurs  espèces.  — Sel 
qu'on  relire  des  cendres  de  cette  plante , qui 
sert  à faire  du  verre  , â composer  le  savon  , 
etc.  Cest  l'alkali  fixe  minéral  des  Chimistes, 
qu’on  appelait  autrefois  a! kali  marin • 
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# t S ou  J*  blanche  , rendre  de  requetle  cal- 
cine?. — Soude  de  Cherbourg  ou  de  t arée  , 
celle  qu'on  t ii*e  du  varec  des  côtes  de  Nor- 
mandie. 

1’  Soude  baratte  (Chimie),  borate  de  soude; 
borax  de  ff  nlhriuss  de  Delisle  et  de  IJau- 
bentun  ; alkali  miné:  al  boratique  , de  Born  ; 
tirical  et  borax  , de  Bergmann  et  de  Kirwan. 

— Soude  fflrAon<i//r  , carbonate  de  soude; 
alkali  minéral,  natron  , de  Waller ius  ; alkali 
fixe  minerai  de  Delisle  ; alkali  minéral  aéré 
de  Born.  — Soude  muriatée  . mut  iate  de  soude, 
muiiassal  commune  de  WaUcrius  , sel  marin  , 
sel  gemme  , sel  commun  ; alkali  minerai  mu— 
riaiirjue  , de  Bcrgmann.  — Soude  muriatèe 
6YP**Jère%  muiiucile  ou  inuriate  de  chaux  de 
1 '/eh  te/, 

SouDtB,  y.  n.  ( Sou  de)  Joindre  et  unir  par 
le  moyen  île  la  soudure . ( Du  lit  in  solidare 
affermir  j consolider.  ) — En  t.  de  Passemen- 
tier , unir  le  bout  d’une  chaîne  presque  en- 
tiéicinent  t>  a vaille  e , à une  autre  chaîne  qu'on 
veut  travailler  de  même. 

Soi'Dom . s.  m.  (Sou  door)  Instrument  avec 
lequel  les  Ciriers  soudent  ensemble  les  bras 
des  flambeaux  de  poing. 

Soi’Dovt , £e  , part.  p.  de  Soudoyer  , et  adj. 
P ayé. 

Soudoyer,  v.  act.  ( Sou-Joa-ié  ) Payer  la 
solde  aux  gens  de  guerre. 

Soudoyer  , s.  in.  Voy.  Soldurier. 

Soudbe,  v.  a.  Donner  la  solution  de  quelque 
difficulté  proposée.  11  est  vieux.  On  dit  Ré- 
soudie.  (Du  latin  solvere. ) 

Soi;  drille  , s.  in.  ( mouillez  les  II  ) T.  de 
mépris  ; Soldai  liber  tin  , fripon. 

Soudure  , s.  fem.  .Matière  alliée  qui  sert  à 
joindre  et  unir  les  pallies  de  quelque  ouvrage 
de  mêlai.  Voy.  Souder.  —Travail  de  celui  qui 
soude. — Endroit  par  où  les  deux  parties  de 
métal  sont  soudées. 

Soufflage,  s.  inasc  ( Suu-Jla-  je)  L’art  de 
souffler  le  verre.  — L’actiori  de  celui  qui  le 
souffle.  —En  t.  Je  Marine,  renfoncement  de 
bordage  qu’on  donne  à la  flottaison  de  quel» 
ques  vaisseaux  qui  n'ont  pas  assez  de  stabi- 
lité pour  porter  lems  voilis. 

SorpFlE,  s.  m.  \ cnl  que  l'on  fait  en  poussant 
de  Pair  par  la  bouche.  Voy.  Haleine Quel- 

quefois la  simple  i expiration.  — Médiocre 

agitation  de  Pair On  dit  en  Poésie,  le  sauf- 

Jle  impétueux  des  vents , dis  aquilons.  (Du 
latin  su  (/lut  us.  ) 

*{•  Soufflé  , ée  , part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Souffler . — Papier  soufflé  , sorte  de  papier 
couvert  de  toutes  sortes  rie  laines  colorées* 

— V, aisseau  soufflé  (Marine) , vaisseau  qui  a 
sin  souillage.  Voy.  ce  mot. 

âouFFLEn,  v.  n.  ( Sou-Jlé ) Faire  du  vent 
en  poussant  Pair  avec  la  bouche  : Souffler  dans 
ses  doigts.  (Du  latin  suffi  are.  ) —Pousser  l’air 
avec  plus  ou  moins  de  foi  ce,  en  parlant  du 
Vent  , d un  soufflet  ; Le  va. t de  bise  souffle 
rudement  ; il  souffle  un  vent  frais  , etc.  — Ues- 
pirtr  avec  effort  : y|  la  moindre  J a ligue  , il 
souffle  fournie  un  btvuf . — For' mer  en  souillant 
dau.%  un  tuyau  de  fer  ,quV*n  a trempé  par  un 
bout  dan*  du  terre  foudu  , fej  duleieo*  ou-. 
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vrage*  de  verrerie.  — Chercher  la  pierre  phi- 
losophale : 1/  a dépensé  tout  son  bien  à 
souffler. 

bigur.  Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un  , 
lui  instpiror  , lui  vouloir  persuader  de  mé- 
chantes choses.  — Figur.  et  farnil.  Cet  homme 
n osera/'  souffler , ne  souffle  pas  , il  n’o&eroit 
ouvrir  la  bouche  pour  se  plaindre. 

SotiPFT.RB , v.  net.  Souffler  le.  /eu  , souffler 
sur  le  feu  pour  l'allumer.  — la  ehandelle , 
pour  l'éteindre.  — la  poussière , pour  l’ôler. 
— / orgues  pour  donner  du  vent  aux  tuyaux, etc. 

Souffler  quelqu'un , lui  lire  bas  les  endroits 
de  son  discours  où  la  mémoire  lui  manque. 
—Au  jeu  de  Dames,  souffler  une  dame  , l’ôtcr 
à celui  contre  qui  l’on  joue;  parce  qu'il  a 
manqué  de  prendre  avec  cellc-lù  une  autre 
darne  qui  étoit  en  prise.  —Figur.  et  farnil.  i.° 
Souffler  à quelqu'un  un  emploi  , etc.  lui  en- 
lever un  emploi  auquel  il  s'attendoit.  — a.* 
Souffler  un  exploit  . faire  paroftre  qu’on  l’a 
donné  . quoiqu'il  n’en  soit  rien.  — Prov.  et 
figur.  Souffler  le  chaud  et  le  froid , louer  et 
blâmer  une  meme  chose  , parler  pour  et  contre 
une  personne.  —-Boileau  a dit  (Lutrin, ch.  2): 
Souffle  dans  tous  les  errurs  la  fatigue  et  la 
guerre.  Cette  expression  est  impropre.;  on  ne 
peut  souffler  dan*  les  co*nrs  qu’un  sentiment. 
— En  t.  de  Marine,  souffler  un  vaisseàu  . le 
revêtir  par  dehors  de  fortes  et  nouvelles 
plant  lies.  — Souffler  un  canon  , le  tirer  avec  de 
ia  poudre  pour  le  nettoyer.  —En  t.  de  Vénerie, 
souffler  le  poil  à un  l/evre  , se  «lit  d'un  chien 
qui  est  sur  le  point  de  l’atteindre. 

Soufflerie  ? s.  fém.  Les  soufflets  de  l’orgue. 

Le  lieu  où  ils  sont  poses.  —L’action  qu’ils 
exercent. 

Soufflet , s.  m.  ( Soufflé ) Instrument  à 
souffler , à faire  du  vent.  — Espèce  «le  petite 
calèche  dont  le  dessus  se  replie  en  forme  de 
soufflet.  — Coup  du  plat  ou  du  revers  de  la 
main  sur  la  joue  î (aiusi  nommé,  «lit  Cascneuvef 
parce  que  d'ordinaire  on  fuit  enfler  les  joues 
aux  en  fan:,  cl  aux  valets  qu’on  veut , par  plai- 
santerie, frapper  sur  cette  partie  du  visage.) 
— r»g.  et  fum.  Echec  , revers  , dommage  : Ce 
plaideur  a perdu  son  procès  ; cette  fille  a 
manqué  ce  parti  ; c’est  un  vilain  soufflet  quon 
lui  a donné.  — Espèce  de  poisson  cartilagineux, 
de  l'ordre  desTéléokranches,  de  la  famille  des 
Aphyostomes  et  du  pcore  des  Centiisques  ou 
Solcnostoines.  Elle  se  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée, et  se  rpnd  dans  les  marchés  à Home, 
où  sa  chair  est  estimée. 

Fam.  i.°  Cela  ne  vaut  pas  une/ou  à soufflet , 
cela  est  de  peu  d importance,  —a .°  Donner  un 
soufflet  à un  Auteur . lui  donner  un  démenti, 
le  contredit  e. —Oïl  disoit  pioverb.  Donner  un 
soufflet  a Ronsard  y faire  une  faute  grossière 
contre  la  Grammaire  Françoise.  (A  cause  d’une 
Rhétorique  composée  autrefois. par  Ronsard , 
dans  laquelle  il  donnoit  des  règles  pour  parlée 
élégamment  la  langue  françoise  , et  qui  dans 
le  temps  jouit  , ainsi  que  son  auteur , d'une 
giandc  réputation.) 

Souffletade,  s.  f.  Soufflets  déchargés  coup 
SUi  coup. 
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Souffleter , v.  a.  ( Sou-fle-té ) Donner  des 
soufflets  à quelqu’un. 

Souffleteur  , s.  in.  Qui  soufflette . 

Souffleur , euse  , subst.  Celui,  celle  qui 
souffle  comme  ayant  peine  à respirer.  — Celui 
qui  souffle  continuellement  le  leu  : Souffleur 
importun.— ‘Celui  qui  souffle  les  orgues.— Celui 
qui  suggère  à une  personne  qui  parle  en  pu- 
blic , les  endroits  où  la  mémoire  lui  manque. 

— Alchimiste  qui  cherche  la  pierre  philo- 
sophale. 

Cheval  souffleur , qui  souffle  beaucoup  en 
courant. 

Souffleur  , s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
souvent  les  mammifères  cétacés  , à cause  de 
Peau  qu'ils  font  jaillir  de  leurs  narines  quel- 
quefois à. une  hauteur  considérable. 

Soufflure,  s.  f.  T.  de  fonderie  : Cavité 
dan»  l'épaisseur  d’un  ouvrage  de  fonte;  ren- 
flement du  métal  occasionné  par  l’air  , etc. 
— Defaut  dans  le  verre  et  en  particulier  dans 
les  vitres,  où  la  matière  a pris  , en  fondant  , 
uoe  ligure  courbe  au  lieu  d’une  ligure  plane. 

Souffrance  , s.  f.  ( Sou-fran-cc ) Douleur, 
peine  , état  de  celui  qui  soufflée,  — En  t.  de 
Féodalité  , delai  donné  par  le  Seigneur  au 
vassal  pour  lui  rendre  la  foi  et  hommage.  — Lit 
I.  de  Viatique  , tolérance  i Cet  r;out  n'est 
point  une  servitude  , c'est  une  souffrance  de 
ma  part . — En  matières  de  comptes,  delai 
qu'on  accorde  aux  comptables  jusqu'à  ce  qu’ils 
aient  rapporté  leurs  pièces  justificatives  : Nous 
laissons  cet  article  en  souffrance • 

Souffrant,  ajIte  , adj.  veib.  (S^uffran) 
Qui  souffre . — Patient  , endurant. 

F ig.  et  fam.  Etre  la  partie  souffrante  d' une 
compagnie  , supporter  toute  la  perle  , tout  le 
dommage  , ou  être  seul  1 objet  de  la  plaisan- 
terie , etc.  w , ^ 

Souffre-douleur  , s.  m.  Celui  qui  a toute  la 
peine  et  toute  la  fatigue  d'une  maison  : Ce  valet 
est  le  souffre-douleur  de  la  maison . On  dit 
«Je  même  , les  chevaux  de  poste  et  de  louage 
sont  des  souffre-douleurs , etc.  Il  est  famil. 

Souffreteux  , euse  , adj.  ( Souffre- te û ) 
Qui  souffre  de  la  misère,  de  la  pauvreté.  H 
est  vieux. 

Souffrir  , v.  a.  ( sur  Ouvrir  ) Endurer  : 
Souffrir  la  dbuleur  , les  tourmens  , la  mort , 
les  affronts  , la  Jairn  , la  soif  y etc*—  Suppor- 
ter : Souffrir  la  fatigue.  Souffrir  y ditMouéaud^ 
se  dit  d une  manière  absolue;  on  souffre  le  mal 
dont  on  ne  se  venge  point.  Endurer  a rnp- 

ort  au  temps;  od  endure  le  mal  dont  on  diffère 

se  venger.  Supporter  regarde  proprement 
les  défauts  personnels  ; on  supporte  la  mau- 
vaise humeur  de  ses  proches.  ( Du  lot.  sufferre , 
formé  de  suh  par-dessous  , et  ferre  porter.  ) 

— Tolérer  ; n’empêcher  pas  quoiqu’on  Je 

puisse  : Pourquoi  souffrez-vous  cela?  — Per- 
mettre : Souffrez  que  je  vous  dise — Ad- 

mettre, être  susceptible  de....  Cela  ne  souffre 
point  de  délai  , de  difficulté. 

F ig.  Souffrir  le  martyre  , de  grands  maux. 
Souffrir  une  rude  , une  furieuse  tempête , un 
coup  de  vent , en  être  agité,  battu.  —Souffrir 
un  assaut , un  siège  , le  soutenir.  — Souffrir 
C éperon  ( .Manège  ) , n’y  Oüo  paj  tenaille. 
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—Souffrir  F étalon , se  dit  de  le  Jument  lorj- 
qu  elle  rst  bien  en  chaleur. 

Souffrir  , v.  n.  Pâtir  î L'armée  ennemie 
souffrit  beaucoup  dans  sa  marche . 

Souffrir  du  pied  , de  la  tête  ; y sentir  de 
la  douleur.  —Cette  poutre  y cette  muraille 
souffre  y est  trop  chargée.  — Les  blés  , les 
vignes  ont  souffert , ont  été  maltraités  par  le 
m aurai*  temps. 

Soufre,  s.  rn.  Une  des  substances  combus- 
tibles élémentaires  de  la  Chimie  moderne.  Elle 
est  la  base  acidifiable  de»  acides  sulfurique  et 
sulfureux.  —Minéral  qui  s’enflamme  aisément, 
et  qui  en  b'ûlant  exhale  une  odeur  forte  et 
piquante.  (Du  latin  su/fur.) 

•f  Soujre  dore  d'antimoine  , oxyde  d’anti- 
moine hydrogéno-sulfuré  orangé  des  Chimistes 
modernes.  — Soujre  rouge  , arsenic  sulfuré 
rouge.  — Fleurs  de  soufre  y soufre  sublimé. 

Soufrer,  v.  a.  ( Sou-fré)  Enduire,  frotter 
de  soufre. 

Soufrer  de  la  toile  de  soie  y etc,  la  passer 
sur  la  vapeur  de  soufre.  — Soufrer  du  vin  , 
donner  l’odeur  de  soujre  au  tonneau  où  on 
le  met. 

f Soufrière  , s.  fém.  Lieu  d'où  on  tire  le 
soufre. 

Soufroir  , s.  m.  ( Sou-froar  ) Petite  étuve 
bien  close  pour  y blanchir  la  laine  par  la  va- 
peur du  soufre. 

Sougarde  (Acad.  ),  8.  f.  Morceau  de  fer  ert 
forme  de  demi  cercle  , au-dessous  de  la  dé- 
tente d'uni!  arme  à feu  „ pour  empêcher  qu’elle 
ne  se  débande  par  h*  choc  de  quelque  corps. 
— On  le  dit  aussi'  d'une  épée.  Trev.  écrit 
Sous-garde. 

SotT.oRGF  (Acad.)  y s.  f.  Morceau  de  cuir 
attaché  à la  tête  duo  cheval  et  qui  passe  sous 
sa  gorge;  Trév.  écrit  Sous-gorge. 

Souhait,  s.  m.  (Sou-é)  Vœu  , désir.  Voy# 
Souhaiter. 

A souhait*  adv.  Selon  ses  vœux,  ses  désirs. 

Souhaitable,  ndj.  (Sou  è-ta-ble)  Désirable. 

SovuAitr.n  , v.  o.  (Sou-e-té)  Désirer.  (Du 
latin  subaptare  , formé  de  sub  un  peu  , et 
optare  désirer.  ) 

Souhaiter  le  bon  jour  à quelqu'un  , le  saluer 
en  faisant  des  vœux  pour  lui. 

SoDJlAITEUm,  s.  m.  ( Sou-e-teur  ) Celui  qui 
souhaite.  Trév. 

f Soui  ou  Soi,  s.  m.  Sauce  que  les  Japonois 
préparent , et  qui  est  très-recherchée  non- 
seulement  des  Asiatiques  , mais  encore  des 
llollandois  qui  en  rapportent  de  ce  pays. 
C’est  un  extrait  du  suc  des  viandes  , auquel 
on  joint  des  épiceries  : on  le  conserve  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées  9 pendant  un 
grand  nombre  d’années. 

Souilla rd  , s.  m.  ( Sou-g/iar)  T.  (le  Char- 
pentier : Pièce  de  bois  assemblée  snr  des  pieux, 
et  que  l’on  pose  au-devant  des  glacis  qui  sont 
entre  tes  piles  des  ponts. 

•f  Souilla adière  , s.  ï.  ( Sou-gliar-diè-re  ) 
Rouleau  de  filet  que  les  Pêcheurs  normands 
ajustent  , au  lieu  de  lest  , au  pied  d-  leurs 
filets. 

Souille,  s.  f.  {Sou-glic ; mouillez  les  //) 
En  t«  de  Ventile  9 lieu  bourbeux  où  se  vautra 
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le  sanglier.  Trév.  écrit  aussi  Souil , s.  mase. 

( Du  latin  suite  etable  à cochon.  ) — En  t.  de 
Marine  , heu  où  le  vaisseau  a touché  lorsque 
la  mer  etoil  basse. 

Souiller  , v.  act.  ( Sou-gUé ) Gâter  , salir, 
remplir  d'ordures.  (Du  latin  barbare  sui/lare , 
fait  de  suite  viable  à cochon.  Ménagé.  ) 

Fig»  Souiller  ses  mains  du  sang  innocent  , 
faire  mourir  un  innocent.  — Souiller  te  Ht 
nuptial , la  couche  nuptiale  , commettre  un 
adultère. 

se  Souiller  , y.  réc.  Se  gâter  , se  salir. 
—Fig.  Commettre  un  crime  d'impuretc. 

■f  Souiller  , v.  n.  (Vénerie)  Se  dit  d'un  cerf 

?[ui  se  met  sur  le  ventre  dans  l'eau  et  dans  la 
ange. 

Souillon,  s.  m.  et  f.  Enfant  mal-propre 
qui  tache  ses  habits.  — Servante  employée  k 
laver  la  vaisselle  et  à d’autres  bas  offices.  11 
est  familier. 

Souillure  , s.  fém.  (Sou-gliu-re  ; mouillez 
les  II  ) Tache.  — 11  eut  d'usage  sur-tout  au  fi- 
guré : La  souillure  de  Lame  , de  V honneur» 
— Chez  les  Juifs  , souillures  légales  , impu- 
retés contractées  , soit  par  certaines  maladies, 
soit  par  certains  accidens  qui  rendoient  im- 
monde#. 

Soûl,  soûle,  adj.  (Soù  ^soû-le)  Pleinement 
repu  , rassasié.  (Du  latin  satur , fait  dans  la 
même  signification  de  satis  assez.  On  écrivoit 
autrefois  Saoul.  ) — Ivre. 

F ig.  et  fam.  Etre  soûl  de  vers , de  musique  , 
etc.  en  être  rassasié  jusqu'au  dégoût. 

Soûl,  s.  m.  Manger  son  soûl , tout  son 
soûl , autant  qu’on  veut.  Il  est  famil.  — Fig. 
et  fam.  Il  a eu  de  la  peine  tout  son  soûl  ; et 
quelquefois  dans  cette  acception  , avec  l'article 
le  : Il  a eu  de  la  peine  tout  le  soûl  ; si  vous 
aimez  les  procès  , il  vous  en  donnera  tout  le 
soûl  ou  tout  votre  soûl . 

Soulagement  , s.  m.  ( Sou-la- je-man ) Dimi- 
nution de  peine  ou  du  corps  ou  de  l’esprit. 
( Du  latin  solatium.  ) 

So»  lacer,  v.  a.  ( Sou-la-jc)  Alléger  en 
Atant  une  partie  du  fardeau.  —Adoucir  , dimi- 
nuer le  mal,  Ips  peines,  etc.  (De  solatiari  , 
employé  avec  cette  acception  dans  la  basse 
latinité  , et  qui  est  fait  de  solatium  soula- 
gement. ) 

Soulager  une  poutre  , un  plancher  , un  vais- 
seau , ôter  une  partie  de  leur  charge. 

f SoOLANT  , ANTE  ,,  adj.  ( Soù-lan  , an-te  ) 
Qui  soûle , qui  rassasie.  Bas  et  vieux. 

f Soûlas,  s.  masc.  ( Sou-là ) Soulagenient  , 
consolation.  Vieux  mot,  conservé  seulement 
dans  la  poésie  marotique. 

Soûler,  v.  act.  (Soù-té)  Rassasier  avec 
excès  , gorger  de  nourriture.  Voyez  Soûl. 
^-Enivrer. 

se  Soûler  , r.  réc.  Manger  et  boire  avec 
excès  , se  rassasier.  — S’enivrer.  * 

Sou leur  , s.  f.  Frayeur  subite  et  violente, 
il  est  familier. 

SouLivEiUENT  , s.  m.  ( Sou-lè-ve-man  ) Au 
propre  , i.°  Soulèvement  de  cœur  , mal  d'es- 
tomac , causé  par  le  dégoût  et  l’aversion  qu’on 
a pour  quelque  chose.  — a.°  Soulèvement 
£ émotion)  desjlots.  — Figur.  i.°  Emotion, 
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Révolte  , etc.  — Mouvement  d’indignation 
contre  une  personne  , etc. 

Soulever  , v.  a. (Sou-le  ve)  Elever  quelque 
chose  de  lourd  , mais  sans  beau*  oup  le  haus- 
ser : Soulever  un  Jardeau  ; soulever  la  tète  , 
en  partant  d’un  malade.  (Du  latin  suhlevare  , 
forme  dans  le  même  sens  de  sub  un  peu , et 
levare  lever  , elever.  ) —Exciter  à la  révolte. 
— Exciter  l'indignation. 

Soulever,  v.  n.  Le  cœur  lui  soulevé  , il  a 
mal  au  cœur.  — Cela  Jait  soulever  le  cœur  , 
donne  envie  de  vomir  , ou  figur.  cause  du 
dégoût. 

sk  Soulever  , v.  réc.  Se  révolter.  — On  dit 
figurein.  Le  cœur  se  soulève  d'indignation  à 
cette  seule  idéey  etc. 

f Sou  lice  , s.  m.  Espèce  de  marmotte  du 
Nord. 

Soulier,  b.  m.  (Sou-lié)  Chaussure  oui 
couvre  le  pied  et  s’attache  par-dessus.  (Du 
latin  solea  semelle  , sandale.  ) 

Fig.  et  fam.  Etre  sans  souliers  , n'avoir  pas 
de  souliers  , être  fort  pauvre.  — Prov.  Je  ne 
m en  soucie  non  plus  que  de  mes  vieux  sou- 
liers , je  ne  m’en  soucie  point  du  tout. 

■f  Soulier  de  Notre-Dame  , plante.  Voyez 
Sabot  de  Notre-Dame. 

Souligner  , v.  act.  (Sou  li-gnie ; mouillez 
gn  ) Tirer  une  ligne  sous  un  mot  ou  sous  plu- 
sieurs mots  qu’on  veut  faire  remarquer,  etc. 

Souloir  , v.  n.  ( Sou-toar ) Avoir  coutume  : 
Il  souloit  dire.  11  est  vieux.  (Du  latin  solerty 
qui  a la  même  signification.) 

+ Soulous  , s.  m.  Ecriture  qui  chez  les  T ores 
et  les  Arabes  sert  aux  inscriptions  et  légendes, 
aux  litres  des  livres , etc.  C’est  une  espèce 
d écriture  arabe,  trois  J ois  plus  grande  que  le 
neskhy  ou  l'écriture  ordinaire.  Son  nom 
thoulouth  , qu’on  prononce  soulous  , dérive 
de  thalath  trois. 

Soumettre  , v.  act.  ( sur  Mettre  ) Réduire 
sous  la  puissance  ou  l’autorité  : Soumettre  à 

V obéissance  , aux  lois  , a l'empire  de 

soumettre  (réduire)  à la  raison.  (Du  latin 
submit tere  , formé  de  sub  sous  , par-dessous  , 
et  mittere  mettre.  ) 

Soumettre  un  ouvrage  à la  censure  , à la 
critique  , une  affaire  au  jugement  de  quel- 
qu'un , s’engager  à déférer  au  jugement  qu’il 
en  portera. 

se  Soumettre  , v.  réc.  Se  ranger  sous  la 
puissance  , sous  l’autorité  de....  — Consentir 
a ce  qu’on  ordonne. 

Soumis,  ise  , part.  p.  de  Soumettre  , et  adj. 
Dépendant,  sujet  , obéissant , humble  , res- 
pectueux. 

Soumission  , s.  f.  ( Sou-mi-cion  ) Déférence 
respectueuse.  (Du  lat.  submissio  abaissement.) 
— En  t.  de  Palais  et  de  Finance  , obligation  , 
engagement , promesse  de  payer  une  certaine 
somme  , etc. 

Soumissions  , plur.  Respects  : Il  exige  de 
grandes  soumissions.  —Satisfactions , excuses  : 
Son  pète  reçut  ses  soumissons  avec  bonté. 

■J*  Sounna,  s.  f.  Chez  les  Musulmans  , recueil 
des  traditions  de  Mahomet.  Ces  traditions  , 
réunies  à celles  des  autres  chefs  de  l'Islamisme, 
ont  été  au  nombre  de  367,000  publiées  en  dix 
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gros  volumes , par  Ah  ou- Abdallah.  Quelques- 
uns  écrivent  Sonna. 

Soupape,  s.  f.  Sorte  de  languette  qui  se 
lève  dans  une  pompe  pour  donner  passage  k 
l’eau  , dans  les  tuyaux  d'orgue  pour  donner 
passage  au  vent,  etc.  et  qui  se  referme  pour 
empêcher  que  leau  ou  le  vent  n’y  rentre. 

— Tampon  de  forme  conique  qui,  dans  un 
réservoir , bouche  le  trou  par  où  l’eau  peut 
aller  dans  les  canaux. 

Soupçon  , s.  m.  ( Soup-son  ) Croyance  désa- 
vantageuse, accompagnée  de  doute.  Au  Palais, 
et  en  parlant  de  délits,  on  dit  suspicion  ; le 
soupçon  roule  sur  toutes  sortes  d’objets.  ( Du 
latin  suspicio.)  — Simple  conjecture.  En  ce  sens 
il  se  dit  en  bien  comme  en  mal  : J'ai  quelque 
soupçon  que  c'est  lui. 

Soupçonner,  v.  act.  ( Soup-ço-né ) Forpier 
une  opinion  désavantageuse  , accompagnée,  de. 
doute,  touchant  quelqu’un  ou  quelque  chose: 
Soupçonner  J' une  trahison  , d* un  crime;  soup- 
çonner le  mal * (Du  latin  suspicari.) 

Soupçonner,  v.n.  Conjecturer  : Je  soupçonne 
que  cela  peut  être. 

Soupçonneux,  euse,  adjoct.  (Soup-so-neu) 
Qui  est  enclin  à soupçonner  ; défiant.  Yoyex 
Ombrageux. 

Soupe  , s.  f.  Potage  ; sorte  d'aliment  fait  de 
bouillon  et  de  tranches  de  pain.  ( De  l’allem. 
supp  potage  , bouillon.  Caseneuve.  ) — La 
tranche  de  pain  qu'on  met  dans  le  potage  : 
Mettez  deux  ou  trois  soupes  dans  ce  bouillon . 

— Portion  de  tabac  Clé  , d’un  mètre  de  lon- 
gueur , couverte  d’une  robe. 

Cheval . pigeon  , soupe  de  lait , d’un  blanc 
tirant  sur  l’ Isabelle.  — Prov.  et  fig.  Il  est  ivre 
comme  une  soupe  , il  est  ivre  au  point  qu’il  a 
perdu  tout  sentiment. 

Soupe  au,  s.  m.  ÇSou-pô , s.  d.  ) T.  d’ Agri- 
culture :Rois  qui  sert  à tenir  le  soc  de  la  char- 
rue avec  l’oreille , et  qui  est  tout  au-dessous. 

Soupe  ou  Souper  , s.  m.  ( Sou-pé ) Le  repas 
du  soir  ,où  l'on  mangeoit  autrefois  une  soupe. 

Soupente  , s.  f.  ( Sou-pan-te  J Assemblage 
de  grosses  courroies  pour  tenir  le  corps  d'un 
carrosse  suspendu.  — En  Mécanique,  pièce  de 
bois  qui  retenue  à plomb  , est  suspendue  pour 
retenir  le  treuil  et  la  roue  d’une  machine. 

— En  Architect.  espèce  d’entresol  pour  loger 
des  domestiques  , etc.  — Dans  la  Serrurerie  , 
barre  de  fer  qui  sert  à soutenir  le  faux  man- 
teau d'une  cheminée  de  cuisine. 

Souper,  s.  ra.  Voy.  Soupe. 

Souper,  v.n.  ( Sou-pé ) Prendre  le  repas 
ordinaire  du  soir.  Voy.  Soupe , s.  m. 

Farnil.  Un  soupe  sept  heures  , celui  qui 
soupe  de  bonne  heure  ; homme  retiré  , qui  ne 
▼oit  personne  le  soir. 

Soupeser  , v.  a.  ( Sou-pe-ze')  Lever  on  corps 
pesant  avec  la  main  , et  le  soutenir  pour  juger 
a peu  près  combien  il  pèse. 

•j*  Soutier  , s.  m.  ( Sou-pic ) Dans  les  car- 
rières de  Saint-Maur  près  Paris,  lit  de  pierre 
ui  tient  lieu  de  ce  qu’on  appelle  S ou  ch  et 
ans  les  autres. 

Soupière  , s.  f.  Sorte  de  plat  dans  lequel  on 
sert  la  soupe. 

Soupir  , s.  m.  Respiration  plus  forte  et  plus 
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longue  qu’à  l’ordinaire  ; effet  et  témoignage 
d'amour,  de  tristesse,  etc.  (Du  latin  suspi- 
rium . ) — En  Musique,  silence  équivalant  à 
une  noire  , et  qui  se  marque  par  un  trait 
courbe  approchant  de  la  figure  d'un  7 de 
chiffre,  mais  tourné  dans  un  sens  contraire. 
Le  demi-soupir , qui  vaut  une  croche  , est 
dans  un  sens  opposé  à celui  du  soupir  ; et 
le  quart  de  soupir , valant  une  double  croche, 
est  distingué  du  demi-soupir  par  un  double 
crochet  ; le  demi-quart  de  soupir  a trois  cror 
chets,  etc. 

Le  dernier  soupir  , le*  dernier  moment  de 
la  vie. 

Soupirs  , pl.  Fig.  Amour  : C est  V objet  de 
ses  soupirs. 

Soupirail,  s.  m.  {Sou-pi- ra-glie  ; mouilles 
17  finale)  Ouverture  en  glacis  ou  talus,  pour 
donner  du  jour  , de  l’air  à une  cave  ou  k quel- 
que autre  lieu  souterrain  : Faire  un  soupirail , 
des  soupiraux. 

Soupirant,  s.  m.  (Sou-pi- ran ) Amant.  11 
est  familier. 

Soupirer,  v.  n.  ( Sou-pi-rc ) Pousser,  faire 
des  soupirs  : Soupirer  d * amour , de  douleur  , 
de  regret , etc.  Les  Poètes  l'emploient  souvent 
activement  : Soupirer  son  amour  , ses  peines • 
(Du  latin  suspirare . ) 

Soupirer  apres. . . . désirer  ardemment. 

Soupireur,s.  m.  Celui  qui  pousse  des  soien 
pirs . Trév. 

Souple,  adj.  Flexible,  qui  se  plie  aisément. 
II  se  dit  des  personnes  et  des  choses,  au  propre 
et  au  figuré.  (Du  latin  supplex  , fait  ae  sub 
et  de  plicare  ; qui  plicot  sub , qui  plie  sous.  ) 

Souplement  , adv.  ( Sou-p/e-man  ) D’une 
manière  souple  , avec  souplesse.  11  est  peu 
usité. 

Souplesse,  s.  f.  (Sou-pU-ce)  Flexibilité 
de  corps  ou  d’esprit.  Voy.  Souple. 

Tours  de  souplesse  , adresses  , subtilités  ; 
moyens  fins  et  subtils. 

Souquenii.le  , sub.  fém.  ( Sou-Jte-ni-g/ie  ) 
Surtout  fort  long  de  grosse  toile  que  certaines 
gens  mettent  pour  conserver  leurs  habits  lors- 
qu’ils travaillent.  ( Du  latin  barbare  succania , 
qui  dans  le  moyen  âge  a été  employé  avec  la 
même  signification.  ) 

t Souquer  , v.  a.  ( Sou-ké)  T.  de  Marine  : 
Serrer  un  amarrage  ; faire  force  dessus  pour 
qu’il  ne  largue  pas. 

Source,  s.  f.  Eau  qui  commence  à sourdre  , 
à sortir  de  terre  pour  commencer  son  cours  : 
Trouver  une  source . Voy.  Sourdre.  —Endroit 
d’où  elle  sort  : Les  sources  du  Nil.  — Figur. 
Principe  , cause,  origine  de. . . . 

t Source  du  vent  (Marine)  , le  point  d'où  il 
semble  partir. 

Sourcil,  $.  m.  ( Sour-ci ) Poil  qui  est  en 
forme  d’arc  au-dessus  de  l'œil.  (Du  latin 
supercilium  , formé  dans  le  même  sens  de 
super  sur  , et  ci/ium  cil;  qui  est  au-dessus  des 
cils.)  —En  t.  d’Architecture , le  haut  de  la 
porte  qui  pose  sur  les  pieds-droits. 

Fig.  Froncer  le  sourcil  , se  fâcher,  mon- 
trer qu’on  n’est  pas  content.  » 

f Sourcilier,  ière,  adject.  ( Saur-ci-lie\ 
lie-re ) Qui  a rapport  aux  pourrils  : il luulç 
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sourcilier.  — $e  dit  dans  Îps  Manufactures 
de  glaces  , de  la  partie  extérieur»  et  saillante 
du  devant  du  four. 

Sourciller,  v.  n.  ( Sour-cl-glié)  Remuer 
le  sourd/.  Il  ne  se  dit  qu'avec  ia  négative  : Ne 
pas  sourciller  . ecouter  sans  sourciller . 

Fig.  Ce  voleur  n'a  point  sourd  Ile  quand 
on  lui  a prononce  son  arrêt . il  no  laissé 
paroitre  aucune  marque  d alteration  sur  son 
visage. 

Sourcilleux  , eusg  , adj.  (Somr-riglieû  ) 
Fig.  et  poétiquem.  Haut  , élevé  : Des  monts 
sourcilleux  , des  roches  iwn  Ù/w«.  — Attire* 
fois  on  le  disoil  des  personnes  , dans  le  sens 
de  hautain  , d’orgueilleux.  ( Du  latin  super - 
ci/iosus . ) 

Sourd,  sourde  , s.  et  adj.  ( Sour , le  dne  se 
prononce  jamais  ; Sour- Je)  Qui  n’entend  pas 
ou  qui  n’entend  pas  bien.  ( Du  latin  surdu*  , 
fait  dans  la  même  .signification  de  sordrs  or- 
dure „ comme  si  l’on  disoit , qui  a les  oreilles 
bouchées  par  quelque  ordure.  ) — Fig.  Inflexi- 
ble : Il  est  sourd  aux  prier  es  , tu>x  remon- 
trances y à la  voix  du  sang.  On  lit  dans  Racine 
(Iphigénie)  : Envain  sourd  à Calrhas  , pour 
à la  voix  de  Ca/chas.  C’est  une  ellipse  qui 
ne  seroit  pas  admise  dans  la  prose.  — F.n  par- 
lant de  certaines  choses  , qui  ne  rend  pas  un 
ton  aussi  fort  qu’il  devroil  le  rendre  : V oit 
sourde  , violon  sourd  , salle  de  spectacle 
sourde . — En  Peinture,  qui  a pru  d'eclat  : 
Couleurs  sourdes.  Fonds  sourds  , dont  le 
ton  a quelque  chose  de  doux  et  de  vague. 
— En  t.  de  Joaillier  , pierre  sourde . qui  n’a 
pas  tout  l’éclat , tout  le  brillant  quelle  doit 
•voir. 

Prov.  i.°  Crier  n frapper  comme  un  sourd  < 
crier  à tue  tète,  frapper  à tour  de  bras.  — 2.* 
Faire  le  sourd  ou  la  sourde  oreille , ne  vou- 
loir pas  écouler  ou  faire  ce  qu’on  demande. 

Bruit  sourd  , qui  n’est  pas  relatant , et  au 
fig.  nouvelle  qui  sc  répand  sourdement  . qui 
n est  encore  ni  publique  ni  certaine.  — Dou- 
leur sourde  , interne  et  qui  n’est  pas  aigue. 
— Lanterne  sourde , avec  laquelle  celni  qui  la 

r'ortc  voit  sans  etre  vu.  — Lime  sourde , qui 
iinc  sans  faire  beaucoup  de  bruit  : fleur,  per- 
sonne qui  parle  peu  eî  qui  cache  quelque  ma- 
lignité de  l'ame.  — En  Ariihinétiq.  Nombre 
sourd , qui  ne  peut  être  exprimé  , parce  qu’il 
n’a  point  de  mesure  commune  avec  l'unité. 
On  1 appelle  aussi  irrationnel  et  incommen- 
surable. 

Sourd  , s.  m.  Voy*.  Strlamdndre. 

Soubdaud , DAUDE  , subst.  ( Sour-dà  , dé -de) 
Celui,  celle  qui  n’entend  qu’avec  peine,  qui 
est  un  peu  sourd  ou  sourde.  11  est  lam.  Fret. 
écrit  Sourdant. 

Sourbeline  • s.  f.  Muselle  d’Italie. 
Sourdement,  adv.  ( Sonr-de-man ) D’une 
manière  sourde  et  qu’on  a peine  à entendre. 
•—Secrètement. 

Sourdine  , s.  f.  Sorte  d'instrument  de  mu- 
sique , fait  tantAt  comme  un  luth,  et  tantôt 
comme  un  violon  , mais  qui  n'a  ni  rose  . ni 
ouïes  , de  manière  que  le  >on  en  est'  sourd  et 
obscur.  —Ce  qu’on  met  dans  une  trompette  et 
à certains  instrument  de  musique  » pour  <fi 
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affoiblir  le  son.  —Dans  le»  montres  à répéti- 
tion, ressort  qui  empeche  le  marteau  de  I rap- 
pel' sur  le  timbre  et  de  rendre  un  son  clair. 

A la  sourdine  , adv.  Secrètement  , sans 
bruit  : Négocier  une  affaire  a la  sourdine.  11 
est  familier. 

Sou  n dox  , s.  m.  Sorte  de  coquillage. 

Sourdre  , v.  n.  Sortir  de  terre  , d’un  ro- 
cher, elr.  en  parlant  de  l'eau.  11  n'est  d'usage 
qu’à  l’inflnilif  , et  à la  troisième  personne  du 
présent  de  l’indicatif.  ( Du  latin  surgere  naître, 
jaillir.  ) — Se  dit  en  t.  de  Marine  , d'un  nuage 
qui  soit  de  I horizon  ei  qui  s'élève  vers  le 
zénith.  — Sourdre  bien  au  vent  , se  dit  d'un 
vaisseau  lorsqu’il  tient  bien  le  vent  , et  qu'il 
avarice  à sa  roule  en  cinglant  à six  quarts  de 
vent  près  du  rumb  d’où  il  vient. 

Souriceau,  s.  m.  {Sou-ri-sà , t.  d.)  Le  petit 
d’une  souris. 

Souricière  , s.  f.  Piège  , instrument  pour 
prendre  des  souris . 

SoURIQUois  , oiSE,  adj.  ( Sou-ri-koo . koa-se) 
Qui  regarde  les  souris  et  les  rats  : Le  peuple 
souriquois  , la  gent  souriquoise.  Il  n’est  em - 
lové  que  par  les  Fabulistes  et  dans  le  style 
adin. 

SOURIRE,  v.  n.  Rire  sans  éclater  ét  seulement 
par  un  léger  mouvement  de  la  bouche  et  des 
yeux  : Sourire  obligeamment , malicieusement. 
( Du  latin  subriderc.  ) 

Sourire  a quelqu'un  , lui  marquer  de  l'es- 
time , de  l’aflertion,  etc.  — Dans  un  sens 
contraire  , se  moquer  : Sourire  dédaigneu- 
sement a. . . . 

Sourire  ou  Souris  , s.  m.  L'action  d’une 
personne  qui  sourit.  Ris  modeste  , etc.  Le 
souris  , dit  Roubaud  , est  proprement  un  acte  , 
l’effet  particulier  de  sourire  ou  du  sourire  ; le 
sourire  est  l’action  spécifique  de  sourire , la 
manière  habituelle  de  sourire , ou  enfin  une 
espèce  de  rire-  Le  souris  est  une  des  expres- 
sions les  plus  énergiques  du  sentiment  ; le 
sourire  est  un  des  attrait»  les  plus  touchan» 
de  la  figure.  (Du  latin  subrisus.) 

Souris,  s.  f.  ( Sou-ri)  Genre  de  petits  rats 
de  couleur  grise,  qui  recherchent  l'habitation 
de  l'homme , avec  lequel  ils  vivent  en  para- 
sites. ( Du  latin  sorex  , pour  lequel  on  a dit 
suris  , et  qui  est  fait  du  grec  hurax  , dérivé 
dans  la  même  signification  de  hur  éolique, 
pour  hus  un  porc  ; à cause  de  la  ressemblance 
de  la  souris  avec  un  petit  porc.)  — Soi  le  de 
coquillage.  — Muscle  charnu  qui  lient  à I os 
du  manche  d une  éclanchc.  —Cartilage  dans  le» 
naseaux  du  cheval.  — Dans  la  main,  l’espace 
entre  te  pouce  el  l’index. 

f Souris  de  mer , nom  par  lequel  on  désigne 
vulgairement  et  très- improprement  les  oeufs 
qu’on  trouve  dan*  le  Corps  des  sqiials  ou  dan» 
fa  mer  après  la  ponte.  — Souris  de  Moscovie  , 
dans  le  commerce  des  pelleteries  , peaux  de» 
martres  zibelines. 

fSoumvE,  s.  f.  (’l*êche)  Petit  trou  qui  se 
forme  au  bord  dé  feau  , sous  les  racines  des 
•crosses  souches. 

Sournois  , ot$E  * subst.  el  adj.  ( Soür-noa  , 
oa-ee  ) Pensif  , et  qui  cache  ce  qu’il  pense. 

7 Sôui  sommes*/,  4.  ttï.X  tfdilt-so-mû , ».  d.  ) 
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Espèce  de  panier  monté  sur  des  pieds , et  con- 
tenant une  quantité  déterminée  de  fruits  : Un 
soursommeau  de  cerises.  — Ballot  qu'on  met 
dans  l’entrebôts  , sur  les  deux  ballots  qui 
aomposent  la  somme.  < 

f Soury  , s.  m.  Vo y.  Tari. 

Sous  , ( Sou  , et  devant  une  voyelle  Sout  ) 
prép.  qui  maraue  , x.°  lu  situation  d’une 
chose  à l'égard  d'une  autre  qui  est  au-dessus  : 
Sous  le  toit , sous  un  arbre.  — a.°  La  subor- 
dination et  la  dépendance  : Il  a cent  hommes 
sous  son  commandement.  — 3.°  Le  temps  : 
Horace  vivait  sous  Auguste.  —Il  signifie  aussi 
moyennant  : Sous  telle  condition.  ( Du  latin 
subtus.  Ménage.  ) 

Fig.  et  famil.  i.°  Jugement  rendu  sous  la 
cheminée  , par  surprise  et  sans  garder  les 
formes  ordinaires.  — Mariage  fait  sous  la 
cheminée  , fait  clandestinement.  — Faire  mou- 
rir quclqu  un  sous  le  bâton  , à coups  de  béton. 

— Avoir  quelqu'un  on  quelque  chose  sous  sa 
main  y auprès  de  soi.  — Regarder  quelqu’un 
sout  le  nez  , de  près  et  avec  mépris.  — Rire 
sous  cape  y sans  qu’on  s’en  aperçoive.—  Camper 
sous  une  ville  y auprès  d’une  ville  amie  ou  dont 
on  est  le  maître.  — Etre  sous  le  feu  d' un 
bastion , être  exposé  au  feu  d'un  bastion.  Des 
soldats  sous  les  armes  , rangés  en  haie  avec 
leurs  armes.  — Fig.  et  fam.  Cette  darne  est 
sous  les  armes  , elle  est  extrêmement  parée. 
—Ma  vaisselle  est  sous  la  clef , dans  un  lieu 
fermé  à clef.  — Sous  prétexte  de  charité  y de 
dévotion  y etc.  en  se  servant  du  prétexte  de 
la  charité  , etc.  —Plaider  sous  le  nom  de 
quelqu'un , se  servir  de  son  nom  pour  plaider. 

— Passer  une  chose  sous  silence  y n’en  point 
parler.  — Faire  une  chose  sous  main  , secrè- 
tement. — Dire  une  chose  sous  le  sceau  de  ta 
confession  y en  exigeant  un  secret  inviolable. 

Sous- affermer  , Voyez  Sous-Jermer. 

Sous-arbrisseau  , s.  m.  Voyez  Arbuste. 

f Sous-axillaire  , adj.  (BoUn.  ) Se  dit  de 
tout  ce  qui  a son  point  d’insertion  au-dessous 
de  ce  qui  est  axillaire.  Voyez  ce  mot- 

Sous-Bach  a , Soubacha  ou  Soubachi,  s.  m. 
Officier  turc,  le  premier  après  le  Bacha. 

Sous-bail  y s.  m.  ( Sou-baglie  ; mouillez  17 
finale  ) Bail  que  le  preneur  fait  à un  autre  d’une 
partie  de  ce  qui  lui  a été  donné  à ferme. 

Sous-bande,  s.  fém.  {Sou-ban -de)  T.  de 
Chirurgie  : Bande  qu’on  met  la  première  et 
sous  les  autres  dans  les  fractures.  — Dans 
l’Artillerie,  bande  de  fer  appliquée  sur  l’extré- 
mité des  flasques  de  l'affût  a’un  canon  ou  d'un 
mortier. 

Sous-barbe  , s.  f.  ( Sou-bar-bc  ) Coup  sous 
le  menton.  — Fig.  Affront  J en  ce  sens  il  est 
vieux.  —En  t.  de  Marine,  pièce  de  bois  qui 
soutient  l’étrave  d'un  vaisseau  sur  le  chantier. 

Sous-barque  , s.  fém.  {Sou-bar-ke)  T.  de 
Charpentier  : Dernier  rang  de  planches  ou 
bordage  d’un  bateau  foncet. 

Soüs-berme,  s.  fém.  ( Sou—bér-me  ) T.  de 
Ma  rine.  Voy.  Souberme . 

Sous-Bibliothécaire  , s.  m.  ( Sou  bi-bli-o - 
té-ke-re)  Garde  d’une  bibliothèque  sous  celui 
cjui  a le  titre  de  Bibliothécaire. 

Sous- Brigadier  , «.  m.  {Sou-bri  ga-dié) 

T.  2. 
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Officier  de  cavalerie  qui  commande  sous  le 
Brigadier. 

Sous-CamÉRIER  , s.  masc.  ( Sou-ko-mé-rié ) 
Celui  qui  fait  les  fonctions  de  Camèrieren  son 
absence. 

f Sous-cap,  s.  m.  (Marine)  Sous-chef  des 
escouades  de  matelots  ou  de  journaliers  em- 
ployés dans  les  arsenaux. 

Sous-Chantre,  9.  m.  ( Sou-chan-tre ) Titre 
de  dignité  dans  certains  Chapitres. 

Sous-chevron  , s.  m.  {Sou-che-vron  ) T.  de 
Charpentier  : Pièce  de  bois  d’un  dôme  ou  d'un 
comble  en  dôme , etc. 

Sous-clavier,  iere  , adj.  {Sou-cla-viéy  viè-ré) 
T.  d'Analomie  : Muscle  sous-clavier  y qui  est 
entre  la  clavicule  et  la  première  côte  supé- 
rieure. Artères  sous-clavieres , situées  sous  les 
clavicules. 

Sous-Clerc  , Sous-Come  , Sous-Comite  , 
Sous-Commis,  s.  m.  Gens  qui  servent  au-dessous 
des  Clercs  , Cornes  , Comités  ou  Commis. 

f Sous-contraire  , adj.  ( Geom.  ) Triangles 
qui  ont  une  position  sous-contraire  , triangles 
semblables  , placés  de  façon  qu'ils  ont  un  angle 
commun  au  sommet  , sans  que  leurs  bases 
soient  parallèles. 

•f  Sous-coupe  , s.  f.  Voyez  Soucoupe. 

Souscripteur  , s.  m.  Celui  qui  souscrit  ou  a 
souscrit  pour  quelque  entreprise,  et  plus  par- 
ticulièrement pour  l'édition  d’un  livre.  > 

Souscription  , s.  f.  {Sous-krip-cion  ) Signa- 
ture mise  au-dessous  d’un  acte  pour  l’appioo- 
ver.  (Du  latin  subscriptio.)  —Soumission  j^ir 
écrit  que  font  des  associés  de  fournir  une 
certaine  somme  pour  l'édition  d'un  livre  ou 
pour  quelque  outre  entreprise.  — Hecon— 
noissance  que  donne  le  Libraire  à celui  qui  a 
souscrit. 

Souscription  d" une  lettre  y signature  de  celui 

3ui  l’a  écrite  9 accompagnée  de  certains  termes 
c civilité. 

Souscrire,  v.  a.  Mettre  son  nom  au-dessous 
de  quelque  écrit,  pour  l'approuver  : Souscrire 
un  contrat  , une  profession  de  foi.  ( Du  latin 
subscribere  , formé  de  sub  au-dessous  , et 
scribere  écrire.  ) 

Souscrire,  v.  n.  Consentir,  approuver  : Je 
souscrirai  à tout . — Sans  régime  , donner  de 
l’argent  d’avance  pour  l'édition  d’un  livre,  etc. 

•J*  Sous-DÉLÉGUE  , part.  p.  de  Sous-déléguery 
et  adj.  Pour  les  affaires  ordinaires,  il  est  plus 
usité  que  Subdélégué.  Voyez  ce  mot. 
•J-Sous-DÉLÉGCEa  , v.  a.  Voy.  Subdéléguer. 
Sous— Diaconat,  s.  m.  ( Sou-di-a-ko-na)  Le 
troisième  des  ordres  sacrés,  qui  est  au-dessous 
du  Diaconat.  ( Du  latin  sub-diaconatus.  ) 
Sous-Diacre  , s.  masc.  ( Sou-dia-kre  ) Celui 

Soi  a reçu  le  Sous-diaconat.  ( Du  latin  sub- 
iaconus.  ) 

Soüs-DivisER,  Sous— division.  V.  Subdiviser , 
Subdivision . , 

j*  Sous-dominante,  s.  fém.  (Musiq.)  Nom 
donné  par  Rameau  à la  quatrième  corde  du 
ton.  On  écrit  aussi  Soudominante. 

j*  Sous- double  , adj.  ( Ma  thé  mat.  ) Raison 
sous- double.  Voy.  Raison. 

f Sous-doublé,  ée,  adj.  (Mathém.)  Raison 
sous-doublec  y celle  de  deux  grandeurs  q« 
24* 
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•ont  entr’eîlçs  dans  le  rapport  des  racines  car- 
rées tir*  deux  autres  quantités. 

f Sous-  DOU8L15  , s.  m.  ( Couvreur)  Rang  de 
tuiles  qu  on  pose  k plat  pour  former  un  égout 
de  mortier. 

Soirs-  entendre  , v.  act.  ( Sou-zan-tan-dre  ) 
Retenir  dans  l’esprit  quelque  chose  qu'on 
n exprime  point  : Quand  j ai  dit  cela  , j'ai 

anus- entendu  que —Un  dit  au  rcciproq. 

Se  sous-entendre , d'une  chose  qu’on  n'exprime 
point  , et  qui  est  censée  exprimée  : Une  telle 
clause  se  sous-entend  toujours . 

Sous  ENTEND»',  Uü,  part.  p.  de  Sous-entendre^ 
et  adject.  Mot  sous-entendu  , clause  sous - 
entendue. 

Sous-entendu  , s.  m.  Ce  qu’on  sous-entend 
innocemment  et  dans  la  seule  vue  d’abr  éfcer. 

.Vus-entente,  s.  f.  ( Sou-zan-tan-te ) Ce 
qu’on  sous-entend  par  artifice  et  par  duplicité. 

f Sous- épineux  , adj.  (Anat.)  Qui  est  sous 
¥ épine  : Muscle  sous-epineux  , muscle  qui 
occupe  la  cavité  qui  est  au-dessous  de  l’épme 
de  l’omoplate. 

Sous-FaItk  , s.  m.  ( Sou-fé-te  ) T.  de  Char- 
pentier : Pièce  de  bois  qui  se  met  sous  le  Jade 
pour  rendre  les  assemblages  plus  solides. 

Sous -FERME  , s.  f.  ( Sou-Jér-me  ) Partie  d’un 
îiail  general  qu’on  afferme  k un  autre. 

Sous— fermer  , v.  a.  (Sou-fér-mr)  Donner 
ou  prendre  à ferme  une  partie  d'un  bail  gé- 
néral. 

Sons -Fermier  , s.  m.  ( Sou-fér-mic)  Celui 
qui  tient  quelque  ferme  sous  un  autre. 

■f  Sous— fréter  , v.  a.  ( Sou-Jré-té ) T.  de 
Marine  : Sous-louer  à un  autre  le  vaisseau 
qu  on  av6it  frété. 

■f  Sous*  g An  de  , s.  f.  Voy.  Sougarde. 

■j*  Sous-CORiïE  , s.  f.  Voy.  Sougorge . 

■j-  Sous-Ltr.NER , v.  a.  Voy.  Souligner . 
Sous-Gouvernante  , s.  f.  Gouvernante  en 
second. 

Sous- Gouverneur  , s.  m.  Gouverneur  en 
second;  celui  qui  est  chargé  d'une  éducation 
sous  un  Gouverneur. 

Sous- LIEUTENANCE  , s.  f.  Charge  de  Soos- 
Lieulenant. 

Sous-Lieutenant,  s.  m.  ( Sou-lieu-te-nan ) 
Officier  de  guerre  qui  commande  sous  le  Lieu- 
tenant. 

Sous— locataire  , s.  m.  ( Snu-lo-ka- té -re  ) 
Celui  qui  loue  une  portion  de  maison  d un 
piincipal  locataire. 

Sous-looml,  v.  a.  ( Sou-lou-r  ) Louer  une 
partie  d'une  maison  dont  on  est  locataire. 
— Prendre  à loyer  du  principal  locataire  un 
appailcinent  ou  une  partie  de  maison. 

Sous-  MAITRE.  s.  ni.  ( Sou-me-tre ) Celui  qui 
commande  sous  on  maître  , f»  *n  place. 

•j*  Sors-MÉDtANTE  ou  Soumemante  , $.  fcm. 
( Mn*iq.  ) Suivant  Hameau  , in  sixième  note 
du  ton  qui  fuit  une  tierce  en  dessous  de  la  to- 
nique, comme  In  médianle  la  fait  en  dessus. 

f Vus-MENTONXlFR,  ERE,  adj.  ( Sou-man - 
to-nié , ie-re)  T.  d’Annlom.  Qui  est  sous  le 
merlan  : HerJ  sous-mentonnier  ; artère  sous- 
menlonnirre . 

f Sons -multiple,  *.  m.  Nombre  compris 
*n  certain  nombre  de  fois  exactement  dans 
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un  plus  grand.  Cinq  est  un  sous-multiple  de 
vingt , parce  qu’il  se  trouve  exactement  quatia 
fois  dans  vingt. 

liaison  sous-multiple  % Voyez  Raison. 
f Sous-normale  , s.  f.  ( Géomêt.  ) Voyei 
Sous-perpendiculaire , qui  a la  même  signifi- 
cation. 

t Sous-occipital,  ali,  adj.  (Ànatom.)  Qui 
est  situé  sous  ¥ occiput  : Les  nerfs  sous- 
occipitaux. 

f Soüv-oraiculaIRE , adj.  ( Sou-zor-bi-Vu - 
le-re)  Se  dit  en  Botanique  des  feuilles  qui, 
étant  presque  rondes,  ont  cependant  un  peu 
plus  de  largeur  que  de  hauteur. 

j-  Sous-onBlTAiRE  , adj.  ( Sou-zor-bi-tc-rc  ) 
T.  d'Anatom.  Situé  sous  i orbite  : Les  nerjs 
sous-orbitaires  ; l'artère  sous-orbitaire. 

Sous-ordre  , s.  m.  Celui  qui  est  soumis  aux 
ordres  d’un  autre  souslequel  il  travaille  : Vous 
devez  veiller  sur  vos  Sous-ordres . Il  n’est 

Îu  en  sous-ordrç  dans  cette  affaire  , que  80- 
ordonnément.- 

Sous-pénitencerie  , s.  f.  ( Sou-pé-ni  tan - 
ce-ri-e)  Titre  de  Sous-pénitencier. 

Sous— Pénitencier  , s.  m.  ( 6' ou-pé- ni- ten- 
de) Aide  du  Pénitencier. 

f Sous-perpendiculaire  , s.  f . ( Sou-per - 
pan-di-ku-le-re  ) T.  de  Géométrie  : Portion 
de  l’axe  d’une  courbe  interceptée  entre  l’extré- 
mité de  l’ordonnée  et  le  point  où  la  perpen- 
diculaire à la  tangente  tiree  de  l’autre  extré- 
mité  de  l’ordonnée,  coupe  l'axe  de  la  courbe. 

f Sous— pied  , s.  m.  Petite  courroie  de  l’épe- 
ron qui  passe  sous  le  pied. 

Sous-Précepteur  , s.  m.  Celui  qui  soulage 
le  Précepteur  dans  ses  fonctions. 

Sous-Prieur  , eure,  subst.  Celui,  celle  qui 
soulage  le  Prieur  ou  la  Prieure  dans  ses 
fonctions. 

f Sous-Prote,  s.  m.  (Imprim.)  Ouvrier  qui 
veille  en  sous-ordre  du  Proie  , à la  régularité 
du  service. 

Su  US-  lié  FECTORI  ER  , 1ERE,  Subst.  ( SoU-ré- 
fèk-to-ri-e)  Second  Réfectorier  , seconde  Ré- 
feclorière  dans  un  Monastère. 

Sous— rente  , a.  f.  (Sou-ran-tc)  Rente  qu’on 
tire  d’une  chose  qu’on  tient  soi-même  à ferme. 
Sous— rentier  , s.  m.  ( Suu-ran-tié  ) Celui 
ui  donne  A rente  k un  autre  ce  qu’il  tient 
éjA  lui— même  à rente. 

Sots— scapulaire , s.  m.  (Sou-ska-pu -lè-re) 
T.  d* Anatomie  : Qui  est  situé  sous  l’epaule  : 
Le  muscle  sous-scapulaire . ( Du  latin  subtus 
sous  , et  scapula  épaule.) 

Sous-Sacristain,  s.  m.  ( Sou-sa-kris-tcin  ) 
Aide  du  Sacristain. 

Sous  Secrétaire  , s.  m.  ( Son-se-kré-fé-re) 
Celui  qui  écrit  sous  un  Secrétaire  , ou  qui  en 
l'absence  du  Secrétaire  fait  ses  fonctions. 

f Sous— sesqui altère  , adj.  ( Arithmét.  et 
Géomét.  ) Raison  sous-sesquialtere  , raison 
de  moindre  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l’un  contient  l’autre  une  fois  et  demi.  Voy. 
Sesquialterc. 

•f* Sous-sesouitierce  , adj.(Aritb.  et  Géom.) 
Sc  dit  de  la  raison  de  moindre  inégalité  entre 
deux  termes  dont  l’un  contient  l'autre  une 
fois  et  un  tiers. 
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Soussignée,  v.  a.  ( Sou-ci-gnii ) Souscrire; 
mettre  son  nom  , sa  signature  au  bas  de  quel- 
que écrit.  Il  n’est  guère  usité  qu'au  participe: 
Je  soussigné , etc.  Nous  soussignés  , sommes 
contenus 

Sous—  sttlaire  , 9.  f.  Voy.  Soustylaire . 
f Sous-surbipartiente  , ad),  f.  (Arithm.  el 
Gfomel.  ) Raison  sous-surbipartiente  , raison 
de  moindre  inégalité  entre  deux  tçrmes,  dont 
l'un  contient  l’autre  une  fois  et  deux  tiers. 
Voyez  Surbipartiente, 
f Sous-suRPARTiENTE^adj.f.  (Arith.  etGéom.) 
Se  dit  de  la  raison  de  moindre  inégalité  entre 
deux  termes  , dont  l’un  contient  l'autre  une 
{ois  , et  en  outre  plus  d’une  de  ses  parties. 

f Sous-surquadripartikkte,  ad),  f.  (Arith. 
et  Géom.  ) Raison  sous  - surquadripartiente 
septième * raison  de  moindre  inégalité  entre 
d»*ux  termes  , dont  l’un  contient  l’autre  une 
fois  et  quatre  septièmes. 

•f  SüL’^-siraTBlPARTtENTK  , adj.  fém.  Raison 
sous-sur tripartiente  quarte  , raison  de  moindre 
inégalité  entre  deux  termes  , dont  Tun  contient 
l’autre  une  foi»  et  trois  quarts. 

Sous-tangente  , ».  fém.  ( Sou-tan-fan- te  ) 
T.  de  Géométrie  : La  partie  de  l’axe  d’une 
courbe  comprise  entre  l’ordonnée  et  la  tan- 
gente qui  y correspond. 

Sons  tendante  , s.  f.  ( Sou-tan-dan-te  ) 
T.  de  Géométrie  : Ligne  droite  opposée  à un 
angle  , et  que  l’on  suppose  tirée  entre  les  deux 
extrémités  de  l'arc  qui  mesure  ect  angle.  La 
sous-tendante  de  l’angle  répond  à la  corde  de 
l'arc. 
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d’un  cadran.  Celte  ligne  est  la  commune  section 
du  plan  du  cadran  et  d'un  méridien  perpen- 
diculaire à ce  même  cadran.  ( Du  lat.  sub  sous  , 
et  stylus , en  grec  slulos  style.  ) 

Sous-ventaiaire  , s.  f.  ( Sou-van-trié~re} 
Courroie  de  cuir  qui  passe  sous  le  ventre  dur 
cheval  limonier. 

Sous— V iCAi&K  , s.  m.  Second  Vicaire. 

Soutane  , ».  fera,  llabil  long,  à manches 
étroites  , que  l’on  porte  sous  une  robe  ou 
sous  un  manteau  , et  que  l’on  serre  avec  une 
ceinture.  ( De  l'italien  sot, ma  , fait  de  soft  a 
sous  , lequel  vient  du  latin  subtus  , qui  a la 
même  signification.  ) 

Soutanelle , s.  fém.  ( Sou-ta-nè* le)  Petite 
soutane  qui  ne  va  que  jusqu’il  la  jarretière. 

Soute,  s.  f.  En  t.  de  Marine  , le  plus  bas 
étage  d’un  vaisseau  où  l’on  met  les  poudres  ut 
du  biscuit.  ( Du  loliu  subtus  sous,  dessous.  ) 
—En  I.  de  Pratique  , *.°  somme  que  paye  l’un 
des  co-part  ageans  pour  rendre  égaux  les  lots 
du  partage.  — o.°  Le  solde  d’un  compte.  (Du 
latin  so/idum.  Vo y.  Solde  , s.  m.  ) 

SOQTCNAUB,  adj.  <^ui  se  peut  soutenir , en 
parlant  d une  opinion,  etc.  — 11  se  dit  d’un  poste 
où  des  gens  de  guerre  peuvent  se  défendre.  Un 
ne  l'emploie  ordinairement  qu'avec  la  négative. 

Soutenant  , s.  m.  ( Sou-te-nan  ) Celui  qui 
soutient  une  thèse. 

f Soutenant  , adj.  Se  dit  dans  le  Blason  , 
d’un  ou  de  plusieurs  animaux  qui  paroissent 
soutenir  quelque  chose. 

f Soutenellk  , s.  f.  ( Sou-te-nê-le)  Voyez 
Arrache* 


Soustraction  , s.  f.  ( Sous-trak-cion ) Opé-  Soutènement  , s.  m.  ( Sou-të-ne-man ) En 

ration  d’ Arithmétique  par  laquelle  on  été  un  t.  de  Palais,  défense.  — Enter,  de  Maçon  , 
nombre  d’un  autre  nombre  plus  grand,  pour  appui  , soutien. 

connoltre  l’excès  ou  la  différence  de  celui-ci.  Souteneur,  ».  m.  Celui  qui  soutient  un  mau* 
— Action  «le  soustraire  , d’Ater  frauduleuse-  vaialiou.  Style  famil. 

ment  ,ctc.  Soustraction  tf effets  , de  papiers.  Soutenir  , v.  act.  (sur  Tenir)  Appuyer  r 

Soustraire,  v.  o.  (Sous-tré-rg ; il  n’a  point  supporter  : Colonne , pière  de  bois  qui  soutient 
de  prétérit  simple  , ni  par  conséquent  d’impar-  la  charpente.  Figur.  Soutenir  le  Jardeau  , le 
fait  du  subjonctif)  Oter  par  adresse  ou  par  J ai  te  des  affaires»  (Du  lai.  sustinere  , formé  de 
fraude  : Soustraire  des  papiers  importons  , sub  sous,  dessous,  et  tencre  tenir.)  — Assurer, 
les  effets  <f  une  succession  * etc. — En  Arithmé-  affirmer. — Defendre  une  opinion , une  doctrine, 
tique,  6ter  un  nombre  d’un  autre.  (Du  latin  un- procès . etc.  — liésister  à . . . Se  défendre 
subtrahere  , formé  de  sub  sous,  et  trohere  contre...  Soutenir  le  choc , un  siège , un  assaut* 
tirer,  ôter.)  la  Jorce  du  vent»  etc. — Favoriser,  appuyer  : Il 

Soustraire  les  afimens  à un  malade*  lui  /’ et  soutenu  diras  cette  affaire  contre  ses  enne* 
retrancher  une  partie  de  sa  pourriture  ordi-  mis , etc.  —En  parlant  des  alimens,  subslantcr: 
paire.— Soustraire  un  malheureux  à la  fureur  La  bonne  nourriture  soutient, 
de  ses  ennemis  ,1e  délivrer,  le  mettre  à couvert.  Soutenir  un  cheval  ( Manège),  i.°  Tenir  lit 

se  Soustraire  , v.  réc.  Se  dérober  k bride  ferme  et  haute:  On  dit  aussi  soutenir 

Se  tirer.se  délivrer  de. .. . la  main,  a.0  Empêcher  un  cheval  de  se  Ira- 

Sous-Tn  autant,  s.  in.  (Sou-trè-tan)  Sous-  verser;  le  conduire  également.  — Figuré  m. 
Fermier.  Soutenir  une  famille  , une  maison  , la  faire 

Sous-traité  , s.  m.  Sous  ferme.  subsister  — Soutenir  une  dépense , fournir  ce 

Sous-traiter  , v.  a.  (Sou-trè-té)  Prendre  qu’il  faut  pour  une  dépense.  — Soutenir  ta 
une  sous-ferme  d’un  Traitant  général.  conversation  , y fournir  ■ — //  ne  peut  soutenir 

*f*  Sous-TRIPI.E  . adj.  ( Maihémat.  ) Raison  (souffrir  , endurer  ) le  moindre  reproche  , la 
sous-triple.  Vo  y.  Raison*  raillerie.  — Un  criminel  ne  peut  soutenir  la 

T Sous-TRIFtÉE , ndj.  fém.  (Malbém.) Raison  présence  de  son  Juge  ; il  se  trouble  à l’aspect 
sous-triplée * celle  de  deux  grandeurs  qui  sont  de  son  Juge.—  Soutenir  sa  dignité  » son  carac - 
entr’elles  comme  les  racines  cubiques  de  deux  tere  ; vivre  , agir,  parler  conformem«*nt  à sa 
autres  quantités.  dignité  , etc.  — Soutenir  des  thèses  , répondre 

SonSTTLAlRE  . s.  f.  ( Sou-sti-îè-rc  ) T.  de  dans  une  dispute  publique  , et  par  extension  r 
Onomonique  : Ligne  droite  sur  laquelle  est  défendre  une  proposition  qu’on  a avancée  «de- 
élevé  perpendiculairement  le  style  ou  gnomon  vive  voix  ou  par  écrit. 


Digitized  by  Google 


1 88  SOÜ 

•J*  Soimivtm  , v.  n.  (Musique)  Faire  dorer 
les  sons  pendant  toute  leur  valeur  , avec  le 
même  degré  de  force.  — En  termes  de  Marine, 
soutenir  au  vent , tenir  le  vent  : se  tenir  au 
vent  autant  qu'on  y est  , sans  tomber  sous  le 
vent  de  la  perpendiculaire  au  vent , et  sans 
gagner  au  vent. 

s*  Soutenir  , v.  réc.  5e  tenir  ferme  sur  ses 
jambes.  — Figur.  i.°  Avoir  toujours  le  même 
crédit,  la  même  autorité,  etc.  — Persé- 
vérer. —Se  maintenir  : Ce  bâtiment  se  soutient 
bien.  Cette  Dame  se  soutient  bien  , eon serre 
sa  fraie  heur.  — Etre  ferme  : Cette  étoffe  se 
soutient  , ee  damas  ne  se  soutient  pas.  — Fig. 
Ce  discours  se  soutient  d un  bout  à Vautre  , il 
est  égal  par-tout. 

Soutenu  , ue  , part.  p.  et  adj.  Appuyé  , ete. 
Vo jet  Soutenir.  — Qui  ne  languit  point  , qui 
ne  s'afloiblit  point.  — Se  dit  en  t.  de  Blason  , 
d’un  cep  de  vigne  que  soutient  un  échalas  , 
lorqu  ils  sont  d’un  émail  différent. 

Style  soutenu , le  style  oratoire.  — Discours 
soutenu  , d’une  égale  force  par-tout.  — Dans 
une  pièce  de  théâtre,  caractères  soutenus  , qui 
gardent  jusqu’au  bout  les  mêmes  mœurs. 

Souterrain  , s.  m.  {Sou-té-rein , r forte) 
Lieu  pratiqué  sous  terre . — Au  figuré  et  au 
plur.  Pratiques  secrètes  pour  parvenir  il  quel- 
que fin  : Il  a des  souterrains  , il  a fait  fortune 
par  des  souterrains . 11  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part. 

Souterrain  , aine  , adj.  Qui  est  tous  terre. 

Soutien  , s.  m.  {Sou— tien  ) Ce  qui  soutient , 
ce  qui  appuie.  — Figur.  Appui , defense , pro- 
tection. 

Soutirage  {jlcad.)s  s.  m.  Action  de  soutirer . 
Trév.  écrit  sous-tirage  , sous-tirer. 

Soutirer  ( Acad . ) , v.  a.  ( Sou-ti-ré ) Trans- 
vaser une  liqueur  d'nn  tonneau  dans  un  autre  : 
On  soutire  te  pin  avant  que  la  vigne  soit  en 
Jleur . 

f South  , s.  m.  plur.  Sorte  d'étoffes.  Voyez 
Soucis . 

Souvenance  , s.  f.  Souvenir  ; mémoire.  11 
vieillit. 

Souvenir  , s.  m.  Action  de  la  mémoire  par 
laquelle  on  se  ressouvient.-— Pensée  par  laquelle 
on  se  ressouvient  de  . . . ou  l’on  réfléchit  sur... 
Ce  qui  rappelle  le  souvenir  : Ses  blessures  sont 
pour  lui  Je  glorieux  souvenirs  de  scs  exploits . 

se  Souvenir,  v.  réc.  Avoir  mémoire  de. ... 
Voyez  se  Ressouvenir.  ( Do  latin  subvenire 
'[  venirc  sub  ] se  présenter  à l'esprit , à la  mé- 
moire.) — Garder  la  mémoire,  soit  d’un  bien- 
fait pour  le  reaonnoître,  soit  d’une  injure  pour 
s’ en  venger.  — Avoir  soin  : Je  me  souviendrai 
de  votre  affaire^  de  vos  intérêts. — On  dit  souvent 
impersonnellement,  Il  me  souvient  d avoir  lu  ; 
ruus  souvient-il , etc. 

faire  Souvenir  , v.  u.  Rappeler  quelque 
chose  en  la  mémoir  e. 

^Souvent  , adv.  ( Sou-van ) Plusieurs  fois  en 
pSqr  de  temps,  fréquemment  : avec  cette  diffé- 
rence que  ce  dernier  mot  enchérit  sur  l’autre 
et  signifie  fort  souvent.  Souvent  n’indique  que 
la  pluralité  des  actes  , fréquemment  annonce 
une  habitude  formée.  (Du  latin  subindi  , em- 
ployé dans  la  même  acception  , et  qui  signifie 
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proprement  ensuite  , aussitôt  après  , bientôt. 
t'est  de  la  même  source  que  les  Italiens  ont  (ait 
sovente.  Ménagé.) 

Souverain  , a.  m.  ( Sou-ve-rein ) Celui  en 
qui  réside  la  souveraineté  , la  suprême  puis- 
sance. On  dit  Souverain  de  , et  quelquefois  en 
Poésie  , Souverain  sur  . . . témoin  ce  vers  de 
Racine  ( Andromaque  ) Sur  lui , sur  tout  son 
peuple  il  vous  rend  souverain.  Voltaire  avoit 
blâmé  ce  régime  dans  Corneille.  (Du  lat.  supra 
sur  , dessus  , d’où  les  Italiens  ont  fait  sopra  % 
ensuite  sovra , qui  leur  a servi  k former  * ovrono. 
C'est  de  ce  dernier  mot  que  vient  le  françois 
souverain.  Ménagé.  ) — Monnoie  d’or  en  Au- 
triche, à Milan,  etc.  valant  environ  33  f.  09  c. 
de  France. 

Souverain  , aine,  adj.  ( Sou-ve— rein , rè-né) 
Indépendant, absolu  : Pouvoir  souverain  , peu- 
ple souverain  , nation  souveraine.  — Suprême, 
très-excellent , supérieur  ù tout  en  son  genre: 
Le  souverain  bien  , la  souveraine  félicité  ; re- 
mede  souverain  , qui  a une  vertu  souveraine. 

Souverainement  , adv.  ( Sou-ve-re-nc-man ) 
Excellemment , parfaitement.  — Extrêmement. 
—D’une  manière  souveraine  et  indépendante. 

Souveraineté  , s.  f.  ( Sou-ve- re-ne-tè ) Au- 
torité , puissance  souveraine  : La  souveraineté 
réside  dans  le  peuple.  — Etendue  d'un  état 
souverain  : Cette  souveraineté  n a pas  dix 
Heurs  d étendue. 

Soyeux  , euse  , adj.  ( Soa-ieù  ) Fin  et  doux 
au  toachcr  comme  de  la  soie  : Du  Jil  soyeux. 
— Marmontel  , dans  ses  Mémoires  , a dit  6g. 
Souple  et  soyeux  ( doux  , complaisant)  avec 
les  gens  en  place.  — En  Bot. , se  dit  des  feuille* 
chargées  de  poils  mous,  couchés  et  luiaans, 
qui  imitent  l’éclat  de  la  soie.  — Bien  garni  de 
aoie  : Satin  bien  soyeux. 

Sp  , St.  Plusieurs  en  prononçant  ces  deux 
lettres  les  font  précéder  d’un  e , et  ils  pro- 
noncent spacieux, sta tue  ^ comme  si  on  écrivoit 
espacieux  , estatue . Celte  prononciation , fort 
commune  dans  le  midi  de  la  France , est  trè>~ 
vicieuse. 

Spacieusement,  adv.  ( Spa-eieu-ze-man) 
D’une  manière  spacieuse  et  vaste. 

Spacieux  , euse  , adj.  ( Spa-cieâ  ; en  vers, 
ei-eù  ) Qoi  est  d’une  grande  étendue  , en  par- 
lant du  lieu  et  non  du  temps.  (Du  lat.  spatiosui , 
fait  de  spalium  espace.  ) 

Spaciment  ou  Spaciembnt  , s.  m.  (Soa-fi- 
man  ) Nom  qu’on  donnoit  aux  promenades  que 
faisoient  les  Chartreux  et  quelques  autres  Re- 
ligieux dans  leur  enclos  ou  dans  les  champs 
voisins.  ( Du  latin  spatiari  se  promener.  ) 

Spadassin  , s.  m.  ( Spa-da-ccin  ) Bréteur, 
traîneur  d’épée.  (De  l'italien  spadaccino  , fait 
dans  le  même  sens,  de  spada  épée.  ) 

Spadille  , s.  m.  ( mouillez  les  //)  As  de  piqoe 
en  cèrtains  jeux  de  cartes , et  sur-tout  au  je# 
de  l'Hombre.  ( De  l’espagnol  espadilla , fait 
dans  la  même  signification  à'espada  epée,  dont 
il  est  un  diminutif  ; petite  épée  , as  d'épee  ou 
de  piqoe  ; parce  qu'en  Espagne  la  couleor  de 
pique  est  sur  les  caries  h jouer  , marquée  par 
des  épées.  Nous  disions  autrefois  espadi/ie.  ) 

f S PAPIX,  s.  m.  ( Spa-dikce  ) En  Botanique, 
axe  rameux  qui  porte  les  fleurs  des  palmiers, 
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•rdinairement  entoure  d’an  spathe  ; tantôt 
coloré  , tantôt  entier  ou  divisé.  — Dans  la 
Mosiqoe  des  Anciens  , sorte  d’instrument  à 
cordes.  ( Du  latin  spadix . ) 

Spagirique  ou  Spagyriqux,  adj.  f.  ( Spa-ji - 
ri-ke)  U 3e  dit  de  la  Chimie  qui  s’occupe  de 
l’analyse  des  métaux  et  de  la  recherche  de  la 
pierre  philosophole.  ( Du  grec  spaô  j'extrais, 
et  agéirô  je  rassemble  art  d'extraire  tes 
substances  les  plus  pures  des  corps  mixtes . et 
de  les  combiner  ensemble . On  dit  aussi  Spa- 
girie  , s.  f. 

Spahi  ou  plutôt  Sipary  , s.  m.  Soldat  turc 
qui  sert  à cheval.  Voyet  Sipahy. 

Spalax  , s.  m.  (Iiiat.  nat.)  Vo y.  Aspalav.  . 
Spalt  ou  Spath,  s.  m.  Plante  luisante  dont 
les  Fondeurs  se  servent  pour  mettre  en  fusion 
les  métaux.  — Nom  donné  par  les  Artistes  à 
l'asphalte  ou  bitume  de  Judée. 

Sparadrap  s.  m.  (on  ne  prononce  point  le 
p final  ) Toile  trempée  dans  un  emplâtre  fondu. 
On  l’appelle  aussi  2'oile  a Gauthier  , sans 
doute  du  nom  de  son  inventeur. 

t Spare  , s.  m.  ( Ichtyol.)  Genre  de  poissons 
osseux  , holobranches  , thoraciques  , ne  la  fa- 
mille des  Léiopornes  , qui  ont  deux  rangées 
de  dents.  ( Du  latin  sparum  , pris  du  grec 
sparos.  ) 

f Spargaxb  , s.  f.  (Botan.)  Plante  dont  les 
feuilles  ont  la  forme  d’une  bandelette , et  qu’on 
appelle  vulgairement  Ruban  et  eau.  (Du  grec 
sparganon  bande  dont  on  enveloppe  un  enfant.) 

■f  Spargelle  , s.  f.  ( Spar-jè-le ) Voy.  Gc— 
ni  s telle, 

■f  Spabgoütx  , s.  f.  Vo y.  Sperjule. 
f Spabies,  s.  f.  pl.  (Marine)  Tout  ce  que 
la  mer  rejette  sur  ses  bords.  Yoy.  Epaves. 

Sparsile  , adj.  f.  T.  d‘ Astronomie  : Etoiles 
sparsiles  , qui  sont  comme  éparses  au  hasard, 
et  ne  forment  point  de  constellations.  On  dit 
aussi  Etoiles  sporades  ou  informes.  (Du  latin 
sparsilis  , fait  de  spargere  semer  , répandre , 
jeter  çh  et  là.  ) 

t Sparte  , s.  m.  Plante  graminée  qui  se  plaît 
dans  l’eau  , et  qui  croit  en  Espagne.  Les  An- 
ciens en  faisoient  des  cordages  et  des  nattes. 
Scs  filamens  donnent  un  fil  dont  on  fabrique 
des  toiles  et  d'autres  ouvrages.  On  l'appelle 
aussi  Genêt  ef  Espagne . ( Du  lat.  spart um  , (ait 
du  grec  spart  on  ou  spart  os.  ) 

t Sparterie  , s.  f.  Manufacture  de  tissus  de 
Sparte . 

Spabton,  s.  m.  Terme  de  Mer  : Cordage  fait 
de  genêt  d'Espagne.  ( Du  grec  sparton  câble 
et  genêt  ou  sparte.) 

Spasme  , s.  m.  Sorte  de  convulsion  ou  retire- 
inent  de  nerfs.  ( Du  grec  spasmos  , fait  dans  le 
même  sens  , de  spaô  je  tire , je  contracte.  ) 
Spasmodique,  adj.  ( Spas-mo—di-ke ) Mouve- 
ment spasmodique , de  convulsion.  V . Spasme. 
— Remède  spasmodique  ou  antispasmodique , 
contre  les  convulsions. 

Spasmolocie.  s.  f.  Traité  sur  les  spasmes  ou 
convulsions.  ( Du  gr.  spasmos  spasme,  et  logos 
discours.) 

SpATAGOg  ou  Spataxgux,  s.  m.  ( Spa-ta-ghey 
tan-ghe)  Coquillage  du  genre  des  Oursins. 
Spath  , s.  m.  emprunté  de  l’aUem.  Pierre 
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feuilletée  qn’on  trouve  dans  les  mines.  Quel- 
ques-uns disent  Spar. 

f Spath  adamantin  , corindon.  Vo y.  ce  mot. 
— adamantin  brun-rougedtre , titane  oxydé.  — 
adamantin  rouge  - violet  de  Bournon  , feld- 
spath apyre.  — ammoniacal , fluate  d’ammo- 
niac. — calcaire  , fluate  de  chaux.  — fluor  , 
fluate  de  chaux,  —pesant , sulfate  de  baryte. 

f SpathacÉ  , ée  , adj.  (Botan.)  Enveloppe 
d’une  spathe . Vo  y.  ce  mot. 

j-  Spathe,  subst.  f.  (Botan.)  Membrane  qui 
recouvre  les  fleurs  du  narcisse  et  de  plusieurs 
liliacées.  — Espèce  de  gaine  membraneuse  , 
qui  entoure  le  spadix  dans  les  fleurs  des  pal- 
miers. ( Du  grec  spathe  lance  ou  pique  ; parce 
que  cette  gaine  se  termine  en  pique.  ) 

j- Spathille  , s.  f.  ( mouillez  les  //  ) Petite 
spathe . 

Spatule  , s.  f.  Instrument  de  Chirurgien  et 
d’Apothieaire  , rond  par  un  bout  et  plat  par 
l’autie.  ( Du  latin  spathula  , dimin.  de  spatnay 
qui  a la  même  signification  , et  qui  vient  du  gr. 
spathe.)  (renie  d’oiseaux  échassiers  , de  la 
famille  des  Latiroslres , dont  le  bec  est  allongé, 
aplati , dilaté  et  arrondi  à l’extrémité , en  forme 
de  spatule  d’Apolhicaire.  — Plante  appelée 
autrement  Glaïeul  puant  , qui  a les  feuilles 
longues,  étroites  et  pointues. 

f SpaTULÉ  , ée,  adject.  (Botan.)  Se  dit  des 
feuilles  dont  la  partie  supérieure  est  arrondie 
en  forme  de,  spatule , tandis  que  l'inférieure 
est  plus  allongée  et  plus  étroite. 

Spé  , s.  m.  Nom  qu'on  donnoil  au  plus  an- 
cien des  enfans  de  choeur  de  la  Cathédrale  de 
Paris. 

Spécia  , s.  f.  Terme  de  Commerce  : Solde 
d’un  compte. 

Spécial,  ale,  adject.  Particulier.  (Du  latin 
sperialis.  ) 

Spécialement  , adver.  ( Spé-ci-a-le-man) 
Particulièrement.  (Du  latin  specialitèr.) 

Spécialité  , s.  f.  Terme  ae  Pratique  : Dé- 
termination d’une  chose  spèciale. 

Spécieusement  , adver.  ( Spé-cicù-ze-man ) 
D’une  manière  spécieuse  ou  apparente. 

Spécieux  , Euse  , adj.  ( Spé-cieù  ; en  vers, 
ci-eù  ) Qui  a une  apparence  de  vérité  et  de 
justice  : Prétexte  spécieux  , raisons  spécieuses. 
Du  latin  speciosus  , Tait  de  spccies  forme , 
gure  , apparence  , beauté.  ) 
j-  Arithmétique  spécieuse , calcul  des  quan- 
tités exprimées  par  les  lettres  de  l’alphabet , 
que  les  premiers  Algébristés  appeloient  species 
espèces;  parce  qoe  ces  lettres,  exprimant  toutes 
les  quantités  , en  marquent  en  quelque  sorte 
l 'espece  générale.  C’est  ce  que  nous  nommons 
aujourd'hui  Algèbre. 

Spécification  , s.  f.  ( Spé-ci-Ji-ka-cion ) Ex- 

f ression  et  détermination  des  choses  particu- 
ières  en  les  spécijiant . 

Spécifier,  v.  a.  ( Spé-ci-fi-é ) Particulariser. 
(Du  latin  specijicare.) 

Spécifique  , adject.  ( Spé-ci-Ji-kc)  Propre 
spécialement  à .. . Différence  , vertu  , qualité 
spécifique  ; remède  spécifique.  ( Dn  latin  speti- 
Jicus.  ) — En  Botan. , qui  appartient  à Y espèce  , 
qui  la  caractérise.  — En  Physique  , pesanteur 
spciifiguc  , celle  de  deux  coips  solides  ou 
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fluides  , qui  ont  des  poids  diflérens  sons  un 
même  volume. 

SPECIFIQUE  , s.  m.  Remède  spécifique  : Le 
quinquina  est  un  grand  spécifique  contre  la 
Jievre . 

Spécifiquement  , adv.  (Spé-ci-fi-ke-man) 
D'une  manière  spécifique,  et  particulière. 

Spf.ctacle  , s.  m.  En  general  , tout  objet 
qni  attire  les  regards. — En  particulier,  i.°  Re- 
présentation théâtrale. — a.p  Grande  cérémonie 
ou  réjouissance  publique.  ( Du  latin  spçctacu — 
lum  , fait  de  spettare  regarder.) 

Se  donne/  en  spectacle  , s’exposer  aux  re- 
gards et  au  jugement  du  public.  Racine  a dit 
( Esthrr  ) : On  va  donner  en  spectacle  funeste. 
C'est  une  faute  ; le  substantif  ne  peut . dans  les 
phrases  de  ce  genre  , être  acrompagnc  d’un 
adjectif.  — Servir  de  spectacle  , être  exposé  à 
la  risée  , au  mépris  du  public. 

Spectateur  , trick,  s.  m.  et  f.  Celui , celle 
qui  assiste  ù un  spectacle  ; les  Acteurs  et  les 
Spectateurs.  ( Du  lat.  spectator.  ) — Fig.  Celui, 
celle  qui  n’agit  point  dans  une  affaire,  qui  voit 
seulement  ce  qui  s'y  pas:e  : Il  fut  simple  spec- 
tateur du  confiât  ; elle  a été  spectatrice  de  tout 
eet  événement. 

Spectre  , s.  m.  Fantôme , figure  surprenante 
qu*on  voit  ou  plutôt  qu’on  croit  voir  dans  les 
ténèbres . etc.  (Du  iat. spectrum  , fait  de  specio 
pour  aspicio  je  vois  , je  regarde.  ) — Figur.  et 
par  exagération  , personne  extrêmement  hâve 
et  maigre. 

T Spectre  coloré  (Physiq.),  l’image*  oblongue 
et  colorée  du  soleil  , dont  les  rayons  passent 
par  l’angle  d'un  piisme  dans  une  chambre 
obeure. 

Spéculaire  , adj.  f.  ( Spé-ku-lé-re  ) Pierre 
spéculaire  , sorte  de  pierre  claire  et  transpa- 
rente comme  le  verre.  (Du  latin  sperularis : ) 

— Fer  spéculaire , fer  poli  et  luisant  comme 
une  glace  de  miroir.  L’ile  d’Elbe  en  a de  très- 
beau  . et  on  en  rencontre  souvent  de»  paillettes 
dans  les  laves  de  certains  volcans.  — Science 
spéculaire  , art  de  faire  les  miroirs.  En  ce 
sens  , on  dit  aussi  substantiv.  la  spéculaire. 
( Du  latin  spéculum  miroir.  ) 

Spéculateur  , s.  m.  Celui  qui  spécule , sur- 
tout en  parlant  des  astres  et  des  phénomènes 
célestes.  On  dit  plus  communément  Observa- 
teur.—Ç,e\\si  qui  fait  des  spéculations  en  ma- 
tière de  banque , de  finance  , de.  commerce, etc. 

Spéculatif  , ive,  adject.  Qui  a coutume  de 
spéculer  attentivement  : Esprit  spéculatif . — 
Qui  est  iobjel  de  la  spéculation  : Science  spé- 
culative. 

Spéculatif  , s.  m.  Homme  qui  raisonne  pro- 
fondément sur  les  matières  politiques,  etc. 

Spéculation , s.  f.  (Spé-iu-la-cion)  Action 
de  spéculer  : La  spéculation  des  astres . On  dit 
plus  souvent  Observation.  ( Du  lat.  spéculation) 

— Théorie;  il  se  dit  par  opposition  à pratique’. 
Cela  n'est  bon  que  dans  la  spéculation.— .Plu- 
sieurs disent  depuis  quelque  temps  , spécula- 
tion de  commerce , pour  affaires  , entreprises, 
combinaisons  commerciales.  — Observations 
faite»  , écrites  par  les  spéculateurs  : Il  nous  a 
communiqué  ses  spéculations  sur  cette  matière . 

Spéculative  , subst.  f.  Théorie,  science  qui 
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s’arrête  h la  spéculation  , au  limple  raisonne- 
ment. Trév. 

Spkculatoike  , subsl.  f.  ( Spé  ku  la-tt>a~re) 
Science  qui  a pour  objet  l'interprétation  des 
éclairs  , du  tonnerre  , des  comètes  et  autres 
phénomène»  semblable*.  Trév. 

Spéculer,  v.  n.  ( Spé-ku-U ) Contempler, 
observer  les  astres.  Observer  est  plus  usité. 

( Du  lat.  speeutari .)  — Méditer  attentivement 
sur  une  matière. 

Spéculum  oculi  , utkri  , axi  , oms  , s.  m. 
Instrument  pour  tenir  i’a*il  ouvert,  pour  dilater 
le  vagin  , la  matrice  , l'anus  , pour  tenir  la 
bouche  ouverte  à un  malade.  Ces  mots  .sont 
latins. 

T Spée  ou  Cépée  , s.  f.  ( Chasse)  Bois  d'un 
an  ou  deux. 

SPERGULK  , SpERJULE , EsPARGOUTE  , SPAR- 
60UTE,  s.  f.  Plante  annuelle  , indigène  , à fleur 
rosacée  , dont  on  fait  des  prairies  artificielle», 
et  qui  fournil  un  bon  pâturage. 

f Spf.rma— ceti  , subst.  m.  pris  du  latin  où  il 
signifie  semence  de  baleine.  Substance  anaiogoe 
il  la  cire  et  il  la  graisse  , qu’on  trouve  princi- 
palement dans  une  cavité  très-étendue  , située 
sou»  le  inuseau  du  cachalot.  On  Tappeloit  aussi 
Blanc  de  baleine.  On  la  nomme  aujourd'hui 
Adipocire. 

Spermatique  , adj.  ( Spér-ma-ti-ke)  Terme 
de  Physique  : V aisseaux  spermatiques  , où 
s'engendre  la  semence.  ( Du  latin  spermaticus , 
fait  de  sperma  sperme.  Voy.  ce  mot.  ) 

Spermstocf.le  , s.  f.  Terme  de  Chirurgie: 
Fausse  hernie  causée  par  le  gonflement  de» 
vaisseaux  spermatiques.  (Du  gr.  sperma  sperme, 
semence  , et  kilt  tumeur.  ) 

Spf.rmatologlz  , s.  f.  Traité  ou  dissertation 
sur  la  semence.  ( Du  grec  sperma  sperme , 
semence  , et  logos  discours.  ) 

f Spebmatosf  , s.  f.  ( Spér-ma-to-ze)  T.  de 
Médecin*.  Production  , coction  , préparation 
de  la  semence  dans  les  vésicules  séminales, 
etc.  ( Du  grec  sperma  , génitif  spermatos  se- 
mence. ) 

Sper.mf.  , s.  m.  Semence  dont  l'animal  est 
engendré.  ( Du  grec  sperma  , adopté  par  le» 
Lutins  , et  qui  arrive  de  spéiro  je  sème.  ) 
Sperme  de  haleine  , cervelle  du  cachalot* 
Blanc  de  baleine.  Voy.  Sperma— ceti. 

SpÉronfLLK,  s.  f.  ( Spe-ro- ne-le  ) Consoude 
royale:  espèce  de  fleur. 

Sfhackle  , s.  m.  ( Sfa-ré-le ) Mortificatiou 
entière  de  quelque  partie  du  corps,  oausée  par 
un  défaut  de  circulation  dans  le  sang  et  les 
humeurs.  C’est  le  dernier  terme  de  la  gangrène, 
qui  n’est  qu’une  mortification  commencée.  (Du 
grec  sphaktlos  , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Sphacélé  , fe  , adj.  Attaqué  du  sphaeèle. 
f Sfhagf.br anche  , s.  m.  ( ichtyol.  ) Genre 
de  poissons  osseux  , de  Tordre  des  Ophichtcs  , 
qui  ont  une  double  ouverture  de  branchies  sou» 
la  gorge.  ( Du  gr.  spha&l  la  gorge  . rt  hragehia 
les  branchies  , le»  ouïe»  de»  poissons.  ) 

*1*  Sphaigne  , s.  m.  ( Sfe-gne , mouille»  gn  ) 
Plante  cryptogame , de  la  famille  des  Mousses  , 
à urnes  privées  de  coiffe. 

t Spuecismb  , s.  m.  ( Musiquu  des  Anciens) 
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Air  de  flûte  qui  imiloit  le  bourdonnement  des  et  figures  que  le*  anciens  Astronomes  rm- 
guépes.  ( Du  grec  sphekismos  , fait  de  sphex  , ployoient  dans  leurs  globes.  — Sphère  tfEu- 
sphekos  guêpe.  ) doxe , ancienne  disposition  de  la  sphère  par 

j-  Spuèxk,  s.  m.  ( Minéral.  ) Nom  donné  par  rapport  aux  étoiles  , qui  avoit  lieu  12  à 1000 
M.  Haôy  à une  sorte  de  pierre  cristallisée  ans  avant  Jésus-Christ , temps  où  le  point  équi- 
nouvellcmeul  découverte  , et  que  Saussure  noxial  répondoil  au  taureau. 

•voitappelée  Rayonnante  en  gouttière.  Suivant  Fig.  et  fa/n.  Sortir  de  sa  sphère  , sortir  des 
d'autres  Naturalistes,  c’est  un  Sthorl  violet,  bornes  de  son  étal  , de  sa  condition. 

( Du  grec  sphin  coin  , à cause  de  l’obliquité  de  Sphéricité  , s.  f.  ( Sfé-ri-ci-té ) Qualité  de 
ses  divisions.)  ce  qui  est  sphérique. 

Sphénoïdal  , al z,  adject.  Qui  appartient  au  *j*  Spiiéridie  , s.  f.  (Entomol.  ) Genre  d’in- 
sphénoïde. . sectes  coléoptères  , qui  vivent  dans  les  fientes 

Sphénoïde  , s.  m.  ( SJé-no—i-de ) T.  d’Anat.  des  animaux  , et  dont  le  corps  de  forme  ovale, 
Os  de  la  tcîe  , commun  au  çr-ne  et  h la  mà—  est  presque  en  demi -sphère.  ( Du  gr.  sphairi — 
choire  supérieure  ,et  qui  est  inséré  connue  un  dion  , dirnin.  de  sphaira  globe  ou  sphère.) 
coin  entre  les  autres  os.  ( Du  grec  sphin  coin  , Sphérique  , adject.  ( S/é-ri—hc)  Qui  est  en 
et  eidos  forme  , ressemblance.  ) forme  de  globe  ou  de  sphère. 

f SphéNo-maxii.laire  , adj.  ( Anatom.  ) Qui  -J*  single  sphérique  ( Géomét.  ) , inclinaison 
a rapport  k l’os  sphénoïde  et  k l’os  maxillaire . mutuelle  de  deux  plans  qui  coupent  une  sphère. 

■f  Sphéno— palatin  , adj.  m.  ( Anatom.  ) Se  — Triangle  sphérique  , compris  entre  trois 
dit  d’un  muscle  de  la  luette  qui  a rapport  à arcs  de  grands  cercles  d’une  sphère . qui  Se 
l'os  sphénoïde  et  au  palais . coupent  l'un  1 outre.  — Astronomie  sphérique , 

-J-  Sphéno— pharyngien  , adj.  m.  (Anatom.)  partie  de  l’Astronomie  qui  considère  l'univers 
Se  dit  de  deux  muscles  qui  appartiennent  à dans  l'état  où  l'osil  l’aperçoit.  — Géométrie 
l’os  sphénoïde  et  au  pharynx.  sphérique  , doctrine  de  la  sphère,  et  partie»— 

•f  Sphéno-ptéhygo-palatin  , adj.  m.  (Anat.)  lièrcment  des  cercles  oui  sont  décrits  sur  sa 
Se  dit  d’un  muscle  de  la  luette  qui  u rapport  surface  , avec  la  méthoae  de  les  tracer  sur  un 
à l’os  sphénoïde  , k l'apophyse  pterygoule  et  plan,  d’en  mesurer  les  arcs,  etc.  — Trignno - 
au  palais . mé/rie  sphérique  ,1'nrt  de  résoudre  les  triangloe 

f Sphéno-salpingo-staphylin  , adject.  m.  sphériques. 

(Anatom.)  Nom  d’un  muscle  de  la  luette  qui  j*  Sphériques,  s.  m.  pl.(Géo  m.)  Sphériques 
a rapport  k l'os  sphénoïde  et  à la  trompe  de  Théodose , livres  écrits  par  ce  Mnlhémati- 
d'Eustache.  ( Du  gr.  sphin  coin  , Voyez  Sphc - cicn  sur  les  propriétés  de  la  sphère  considérée 
noïde  , saipigx  trompe  , et  staphuU  la  luette.)  comme  un  corps  géométrique  , sur  les  cercles 
•f  Spheraxthe  , s.  m.  ( Sfé-ran-te ) Hante  décrits  sur  sa  surface,  etc. 
dont  les  fleurs  sont  ramassées  en  boule  ou  en  Sphériquement  , adverb.  ( S/é-ri-ke-man ) 
tête  arrondie.  (Du  gr.  sphaira  sphère,  globe,  D'une  manière  sphérique. 
et  anthos  fleur.  ) Sphériste,  s.  m.  ( S/é-ris-te ) Chcx  les  An- 

5phf.be,  s.  f.  ( Sfè-re ) En  général,  globe;  ciens  , maître  dans  l’ait  de  jouer  à la  paume 
corps  solide  contenu  sous  une  seule  surface,  ou  au  ballon.  ( Du  grec  sphairissls  , fait  dana 
au  milieu  duquel  est  un  point  appelé  rentre  , la  même  signification  , de  sphaira  sphère  , 
d’où  toutes  les  lignes  tirees  à la  surface  sont  globe,  balle.) 

égales.  (Du  grec  sphaira , en  latin  sphère u)  SphÉristÈrk  , s.  m.  ( Sfé-ris-tè-rc)  Terme 

— Plus  particulièrement  , espèce  de  machine  d’ Antiquaire  : Lieu  destiné  au  jeu  de  paume  ou 
ronde  et  mobile,  composée  ae  divers  cercles  de  ballon.  (Du  grec  sphairistirion.) 

qui  représentent  ceux  que  les  Astronomes  Sphéristique  , s.  f.  ( Sfè-ris-ti—ke)  Terme 
imaginent  dans  le  Ciel.  On  l’appelle  ordinaire-  d'Antiquité  : L'art  de  jouer  k la  pamne  ou  au 
ment  Sphère  ormillaire.-—  Disposition  du  Ciel,  ballon.  11  est  aussi  adject.(Du  gr.  sphairistîki , 
suivant  les  cercles  imaginés  parles  Astronomes:  sous-entendu  techni  art  ; art  sphéristique , dé- 

Sphère  de  Pfo/omée  , de  Copernic  , etc.  — rivé  de  sphaira  sphère  , globe  , ballon  , etc.  ) 
Disposition  des  cercles  de  la  sphère  par  rapport  *j-  Sphkrocatife  , s.  m.  ( Botaniq.)  Genre  de 
aux  différens  pays  de  la  terre  : 5>//êre  c/ro//e,  petits  champignons  globuleux,  qui  naissent 
dans  laquelle  l’équateur  coupe  l’horizon  à an-  ordinairement  plusieurs  ensemble  sur  les  arbres 
gles  droits.  Sphère  parallèle  , dans  laquelle  morts  , etc.  (Du  grec  sphaira  sphère  . globe  , 
J équateur  est  parallèle  à l'horizon.  Sphère  et  karpos  fruit  ; fruit  sphérique  ou  globuleux.) 
oblique  , dans  laquelle  l’équateur  coupe  l’ho*-  f Sphfrocéphale  . s.  m.  ( Sfé-ro-cé-fa-le  ) 
rizon  obliquement.  — Connoissance  des  priri-  Champignon  à tête  sphérique.  (Du  gr.  sphaira 
cipes  d* Astronomie  qu’on  apprend  parle  moyen  sphère  , et  kcphali  tête.  ) 
d’une  sphère  : Il  étudie  la  sphère.  — Espace  j*  Sphéroïdal  , ale  , adject.  ( Sjé-ro~i-daf9 
dans  lequel  les  Astronomes  conçoivent  qu'une  da-lc)  Qui  a la  forme  d'un  sphéroïde. 
planète  fait  son  cours  : ha  sphère  de  Jupiter , f Diamant  sphéroïdal , diamant  à 48  faces 
En  Physique  , sphere  d‘  activité , espace  bombées.  M.  Jiaüy . 
dans  lequel  la  vertu  d’un  agent  nnluref  peut  Sphéroïde,  s.  m.  ( Sfé-ro-i-de)  Terme  de 
s'étendre  , et  hors  duquel  il  n*a  point  d’action.  Géométrie  : Corps  qui  approche  de  la  figutc  de 

— Fig.  Etendue  de  pouvoir  , de  connoissance , la  sphère , mais  qui  n’est  pas  exactement  rond, 

de  talent  : Cette  science  est  hors  de  sa  sphere ; et  tlont  an  diamètre  est  plus  grand  que  l’autre. 
cela  n est  pas  de  votre  sphère.  (Du  grec  sphaira  sphère  , et  eidos  forme , res- 

^ Sphère  per  si  que  , Sphère  indienne  , noms  sexnbiance.  ) 
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Sphéromachik  , subst.  f.  {Sféro-ma-chfe) 
Exercice  de  la  paume  ou  du  ballon  , chez  les 
Anciens.  — Suivant  quelques-uns,  espèce  par- 
ticulière de  jeu  avec  des  balles  de  plomb.  ( Du 
rec  sphairornachia  , forme  de  sphaira  globe, 
aile  , el  machornai  je  combats.) 
t Sphérométre  , s.  m.  (Optiq.)  Instrument 
pour  mesurer  la  courbure  des  verres  de  lunettes. 

( Du  grec  sphaira  sphère  , globe  , et  métron 
mesure  ; mesure  de  la  sphéricité  , de  la  ron- 
deur. ) 

Sphincter  , s.  m.  (Sfeink-tér)T.  d’Anatora. 
Muscles  en  forme  d'anneau  , qui  serrent  les 
orifices  de  la  vessie  et  du  fondement.  (Du  grec 
sphigtir  y dérivé  dans  le  même  sens  , de  sphiggâ 
je  lie  , je  serre.  ) 

Sphinx,  s.  m.  ( Sfeinkce ) Monstre  fabuleux 

Îjui  avoit  le  visage  et  les  mamelles  d une  femme, 
e corps  d’un  lion  et  les  ailes  d’un  aigle.  ( Du 
gr.  s phi  g x , fait  de  sphiggô  je  serre,  je  presse, 
l’embarrasse  ; parce  qu’il  embarrassoit  les  pas- 
sans  par  des  énigmes  qu’il  falloit  deviner , sous 
eine  d’étre  dévoré.)  — En  ter.  de  Sculpture  , 
gure  qui  a le  visage  et  les  mamelles  d’une 
femme,  et  le  reste  du  corps  d’un  lion. — En 
Entomologie  , genre  d’insectes  lépidoptères  , 
de  la  famille  des  Fusicornes  , qui  poitent  les 
ailes  horizontales  dans  le  repos,  de  sont  des 
papillons. 

•j*  vSphragis  , s.  m.  (Musique  des  Anciens) 
Septième  partie  du  mode  des  Cythares,  suivant 
la  division  de  Terpandre. 

f Sphygmique  , adj . ( Médec.  ) Qui  a rapport 
au  pouls.  ( Du  grec  sphugmos  le  pouls  , dérivé 
de  sp  h u té  in  battre  , s’élever.) 

Spic  , s.  m.  Voyez  Lavande  tndle. 

Spica  , s.  m.  Terme  de  Chirurgie  : Sorte  de 
bandage  qu'on  nomme  autrement  épi . (Du  lat. 
spica  épi.  ) 

Spicilége,  s.  m.  Terme  Didactique  : Recueil 
de  pièces  , d'actes  , de  monumens.  ( Du  latin 
spic ilrgium  , employé  dans  la  même  acception, 
et  qui  signifie  proprement  action  de  glaner , 
de  recueillir  les  épis  de  blé , etc.  formé  de 
spica  épi  , et  legerc  cueillir.  ) 

f Spigélie  , Spigélie  anthelmintique  , s.  f. 
Plante  originaire  de  la  Jamaïque,  anti-vermi- 
neuse, cultivée  dans  les  jardins  botaniques, où 
elle  est  annuelle.  Elle  tire  son  nom  ne  celui 
d André  Spigel . Botaniste  de  Pndoue  , à la 
mémoire  de  qui  elle  a été  consacrée. 

Spina-ventosa  , s.  m.  pris  du  latin.  Carie 
interne  d«»s  os  ^ sur-tout  vers  les  jointures.  ( Du 
lalin  spina  épine  , et  ventosus  plein  de  vent, 
enflé  par  le  vent;  parce  qu’il  y a dans  cette 
maladie  , enflure  des  tégumens , accompagnée 
d’une  douleur  .vive  et  piquante  , comme  si  on 
éloil  percé  par  une  épine.)  Cette  dénomination 
est  de  Rhases  , Médecin  arabe. 

Spinal  , ai.e_,  adj.  Terme  d’Anatomie;  Qui 
appartient  à l'epine  : Le  nerf  spinal.  (Du  lat. 
spina/is  , fait  de  spina  épine.  ) 

Spinelle  , adj.  ( Spi-ne-le ) Rubis  spinelley 
d’un  rouge  pâle. 

•f  Spinosisme,  s.  m.  (Spi-no-zis-me)  Système 
et  doctrine  «le  l’athée  matérialiste  Spinosa. 

Spikthère  , s.  in.  ( Miuéral.  ) Espèce  de 
minerai  peu  connu , dont  les  crysUux  jettent 
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des  reflets  si  vifs , qu’ils  brillent  comme  des 
étincelles.  ( Du  grec  spinther  étincelle.  ) 
f SpinthÉROMETre  , s.  m.  ( S pe in- té-ro- mé- 
tré) Instrument  de  Physique  , pour  mesurer  la 
force  des  étincelles  électriques.  (Du  gr.  spin- 
thir  étincelle,  et  métron  mesure.) 

t Spinthrlenne,  adject.  f.  ( Spein-tri-é-ne) 
Médaillés  spinthriennes  , qui  représentent  des 
sujets  obscènes  j on  donne  le  meine  nom  et  par 
la  même  raison  . à quelques  pierres  gravees. 

( Du  latin  spintnria  inventeur  de  débauches 
monstrueuses , mot  employé  par  Tacite  pour 
exprimer  les  débauchés  de  Ttbere , et  fait  du 
grec  spinther  etincelle.  ) 

Spirale,  s.  f.  Sorte  de  ligne  courbe  appro- 
chant de  la  circulaire  , qui  à mesure  qu  elle 
tourne  s’éloigne  toujours  davantage  de  son 
centre.  On  dit  aussi  adjectiv.  Ligne  spirale , 
ressort  spiral , etc.  — Ligne  courbe  qui  monte 
en  rond  autour  d'un  cône  , d’un  cilindre,  etc. 

( Du  latin  spira  , fait  du  grec  spéira  tour  , en- 
tortillement. ) 

f Spirale  d’ Archimède , sorte  de  machine  en 
spirale  pour  élever  l’eau  , dont  Archimede  est 
1 inventeur.  — Spirale  logarithmique  ou  logis- 
tique y Voyez  Logarithmique  y t.  I. 

Spiration  , s.  f.  ( Spi-ra-cion  ) Terme  de 
Théologie  , qui  se  dit  de  la  manière  dont  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  1* ils.  (Du 
latin  spiratio  , fait  de  spirare  souffler.  ) 

Spire  , s.  f.  En  Géométrie  , ligne  spirale . et 
plus  proprement  un  seul  de  scs  tours*  ( Du  lat. 
spira  , Voy.  Spirale.  ) — En  Architect.  , base 
d’une  colonne  dont  la  figure  ou  le  profil  va  en 
aerpentant. 

•f  Spire  k , Spiréa  , s.  f.  Arbrisseau  du  Ca- 
nada , à fleurs  rosacées , composées  de  cinq 
pétales  , cultivé  dans  les  jardins. 

•j-  SPIRIqUE  , adj.  (Géométrie  ) Lignes  spi - 
riques  , courbes  inventées  par  Perséus  , et  qui 
se  formoient  en  coupant  par  un  plan  le  solide 
né  de  la  circonvolution  d’un  cercle  autour  d’une 
corde, ou  d'une  tangente,  ou  d’une  ligne  exté- 
rieure. 

Spiritualisation  , s.  f.  ( Spi-ri-tu-a-li-ta - 
cion  ) Terme  de  Chimie  : Réduction  des  corps 
compactes  en  esprit.  ( Du  lat.  spiritus  esprit) 
Spiritualiser  , v.  act.  (Spi-ri-tu-a-li~ze) 
En  Chimie , réduire  les  corps  mixtes  en  esprit 
(Du  latin  spiritus  esprit.)  — Fig.  i.°  Donnrr 
un  sens  spirituel  et  pieux  à quelque  chose.— 
2.°  Ouvrir  l'esprit  à quelqu’un.  11  est  peu  usiu 
en  ce  dernier  sens. 

f Spiritualiste  , s.  m.  Terme  Didactique 
Partisan  du  système  de  la  spiritualité  des  être*, 
qui  ne  reconnoit  aucun  être  purement  materiel 
Spiritualité,  subst.  f.  Qualité  de  ce  qui  êjî 
esprit  ; .incorporel  : La  spiritualité  de  l ame. 
( Du  lalin  spiritualitas  ou  spiritalitas  , faild* 
spiritus  esprit.)  —Théologie  mystique  , qui  re 
gai  de  la  vie  intérieure  : Trait  de  spiritualité 
Spirituel  , elle  , adj.  ( Spi-ri-tu-el  , e-lé, 
Qui  est  esprit , incorporel.  (Du  lat.  spirt tuai. 
ou  spinta/is.) — En  parlant  des  personne» 
qui  a de  l’esprit.  — Applique  aux  choses  , 1. 
ingénieux  , où  il  y a de  1 esprit  ; Réponse  spi 
rituelle.  —2.°  Qui  montre  qu'on  a de  1 espiit 
Physionomie  spirituelle.  — En  Peinture  , etc 


S P L S P O Ifj3 

qui  indique  savamment  ce  que  l’artiste  n'a  Splénique , adject.  ( Sple'-ni-ke  ) Qui  cort- 
pas  exprimé.  Voyez  Esprit.  — En  matière  de  cerne  la  rate,  dontle  nom  grec  est  sp/in. 
dévotion  , il  se  dit  de  ce  qui  regarde  la  con-  + Splénite  ou  Splénitis  , s.  f.  (Médecine) 


duite  de  lame  , l’intérieur  , la  conscience, 
est  opposé  à charnel , sensuel  , mondain.  — 
Allégorique  ou  moral,  par  opposition  à litte/al ; 
Le  sens  spirituel  de  l 'Ecriture . 

Spirituel  , s.  m.  11  se  disoit , en  matière 
bénéficiait  , par  opposition  À temporel  ; Le 
spirituel  tf  un  bénéfice. 

Spirituellement  , adv.  ( S pi W/  - tu-è-le— 
fnan  ) Avec  esprit.  — En  esprit. 

Spiritueux,  euse,  adj.  (Spi-ri-fu-eû)  Qui  a 
beaucoup  d’esprits;  volatil, subtil,  pénétrant. 

f Spirule  , subst.  f.  Genre  de  mollusques  à 
coquille  spirale  , de  la  famille  des  Céphalo- 
podes. 

f Spithame  , s.  m.  (Àrchæol.  ) Mesure  de 
longueur  chez  les  Grecs , laquelle  étoit  de  douze 
doigts  ou  trois  palmes.  ( Du  gr.  spithami.) 

f Spla.ncunique  , *à).(Splan-kni-keyVeTmt 
d’Anatom.  Qui  a rapport  aux  viscères.  Fièvre 
splanchnique  , espèce  de  fièvre  quarte  dans 
laquelle  il  y a lésion  de  quelque  viscère  abdo- 
minal. (Du  grec  splagchnon  viscère.) 

f 1ÎPLANCHNOGRAPHIE  , s.  f.  ( Splon-kno-gra- 
f(-e)  Description  anatomique  aes  viscères.  (Du 
gr.  splagchnon  viscère,  et  graphe  je  décris.) 

Splanchxologie  , s.  !.  ( Splan-kno-lo-jf-e  ) 
Partie  de  l'Anatomie  qui  traite  des  viscères. 
(Du  grec  splagchnon  viscère,  et  logos  dis- 
«ours.  ) 

î Splanchnotomie  , 8.  f.  ( Splan~kno-to~ 
mf-e)  Dissection  anatomique  des  viscères.  (Du 
grec  splagchnon  viscère  ^ et  temnù  je  coupe.  ) 
f Splane  , i.  m.  Plante  cryptogame  , de  la 
famille  des  Mousses  , à une  urne  chargée  d'une 
coiffe  , et  qui  repose  sur  une  apophyse  colorée. 

■J*  Spleen  , s.  m.  pris  de  1 anglois  où  il  se 
prononce  spline  : Sorte  de  consomption  occa- 
sionnée par  la  mélancolie , dont  on  suppose  que 
la  rate  est  le  siège,  ainsi  que  celui  de  la  joie 
et  de  la  colère.  ( Du  lat.  splen  , splenis  , dérivé 
du  grec  splln  la  rate.  ) 

Splendeur,  s.  f.  ( Splan-deur ) Grand  éclat 
de  lumière:  La  splendeur  du  soleil  ^de  s astres. 
Style  poétique  ou  oratoire.  (Du  lat.  splendor.) 
— Fig.  i.°  Grand  éclat  d’honneur  et  de  gloire: 
La  splendeur  de  son  nom.  — a/’  Pompe  , ma— 

Ênificence  : Vivre  avec  splendeur.-—  Un  lit  dans 
i Sëmiramis  de  Voltaire  t 

De  •«*  chagrins  mortels  son  esprit  dégagé 
Souvent  reprend  sa  force  et  sa  splendeur  première. 

Splendeur  ne  se  dit  proprement  que  des  objels 
extérieurs  : La  splendeur  tï un  fegne  , d'une 
file  ; il  ne  peut  se  dire  de  l'esprit. 

Splendide  , adject.  ( Splan-di-de ) Plein  de 
splendeur ; magnifique.  (Du  lat . splendidus.) 

Splendidement  « adv.  ( Spjan-di-de-man  ) 
Avec  splendeur  ; d une  manière  éclatante  et 
magnifique.  (Du  latin  splendide.  ) 

f Splén  algie,  s.  f.  (Médec.  ) Douleur  de 
la  rate.  (Du  grec  sptin  la  rate  , et  algos  dou- 
leor.  ) 

f Splen etique , adj.  (Médec.)  Se  dit  i.°  de 
ceux  qui  sont  attaques  d’obstructions  à la  rate. 
— 2.°  Des  remèdes  propres  à cette  maladie. 
( Du  grec  splin  la  rate.  ) 

T.  3. 


Inflammation  de  la  rate  ; en  grec  splen. 

f Spléniüs  , s.  m.  ( Anat.  ) oe  dit  de  certain! 
muscles  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  la 
rate  : Le  sp/énius  de  la  tête  ; le  spldnius  du 
cou.  ( Du  grec  splln  la  rate.) 

f Splênocèle  , s.  f.  (Médecine)  Hernie  de 
la  rate.  ( Du  grec  splin  la  rate , et  kili  hernie  9 
tumeur.  ) 

f Splénooraphie  , s.  f.  Description  anatomi- 
que de  1 : rate.  (Du  gr.  splin  la  rate , et  graphe 
je  décris.) 

■J-  Splénologis  , s.  f.  Partie  de  l'Anatomie 
qui  traite  de  la  rate  , de  ses  usages  , etc.  ( Un 
grec  splin  la  rate  , et  logos  discours.  ) 

f Splénotomie,  s.  f.  ( Anatom. ) Dissection 
de  la  rate.  ( Du  grec  splin  la  rate  , et  temnô  jo 
coupe.  ) 

Spode  , 8.  f.  Cendre  légère  qui  s’attache  aux 
fourneaux  où  l'on  a traité  du  zinc.  Voy.  Tutie • 
C'est  un  véritable  oxide  de  zinc.  (Du  ^c.spodot 
cendre.  ) 

f SponoMANCiE  , subst.  f.  Divination  parla 
cendre.  Voy.  'Tephramancie.  (Du  gr.  spodos 
cendre,  et  manteia  divination.) 

f Spodumène  , s.  m.  ( Minéral.)  Nom  donné 
par  Dandrada  , à la  substance  minérale  , qui 
a été  depuis  appelée  Jriphane.  Voy.  ce  mot. 

Spoliateur  , s.  m.  Qui  vole , qui  dépouille* 
( Du  latin  spoliât  or.  ) 

Spoliation  , s.  f.  ($po-li-a-tion)  Terme  de 
Palais  : Action  de  spolier.  (Du  lat.  spoliafio.  ) 
Spolier,  v.  act.  (Spo-li-é)T.  de  Palais: 
Déposséder  par  fraude  ou  par  violence.  ( Du 
lat.  spoliare , fait  de  spolium  dépouilles, et  qui 
signifie  proprement  peau  de  bctc  écorchée.  ) 
Spondaïque,  adj.  ( Spon-da-i-ke ) Dans  la 
Poésie  grecque  ou  latine,  Vers  spondaïque , 
vers  hexamètre  tout  composé  de  spondées  , ou 
du  moins  qui  a deux  spondées  à la  fin.  — Dans 
la  Musique  des  Anciens  , Mesure  , airs  spon - 
daïques  , formés  de  notes  longues  et  égales. 
Flûte  spondaïque  s affectée  particulièrement  A 
ces  sortes  d’airs.  On  croit  que  c’étoit  la  même 

Îae  la  flûte  prœcentorienne  des  Romains.  Voy. 

* rcecentorienne . B,  , 

f Spondalies  , 8.  f.  pî.  ( Musiq.  des  Ane,  ) 
Airs  composés  sur  la  mesure  spondaïque , dont 
on  se  servoit  dans  les  actes  religieux. 

•j-  Sfoxdaule,  a.  m.  ( Spon-dô-le  ) Chez  les 
Anciens  , joueur  de  flûte  qui  pendant  les  sacri- 
fices, jouoit  à l’oreille  du  Prêtre  des  airs  pro- 
pies ù cloigner  de  lui  toute  distraction.  (Du 
latin  spondau/es  , fait  du  gr.  spondi  libation  , 
sacrifice  , et  autos  flûte.  ) 

Spondée  , s.  m.  Pied  de  vers  grec  ou  latin, 
composé  de  deux  syllabes  longues.  ( Du  g»*o 
spondéios  , fait  dans  le  même  sens,  de  spondi 
libation  , sacrifice  ; parce  que  le  spondée  se 
chantoit  autrefois  dans  les  sacrifices.)  — Uan§ 
la  Musique  de»  Anciens  , la  quatrième  parlij 
du  nome  pythien  , suivant  Pollux. 

Spondyle  , s.  m.  ( Spon^di-le  ) T. d' Anatom* 
Vertèbre.  (Du  gr.  spondulos . ) — En  Histoire 
naturelle  , i.°  Coquillage  bjralve  , dont  les 
«caillas , h l'endroit  <U  la  charnière , s’emboîtent 
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u tic  dans  l’autre  , de  la  même  manière  qne 
les  vertèbres  de  l’épine  du  dos.  — 2.°  Chenille 
qui  s'entortille  comme  un  crochet  autour  des 
racines  des  plantes. 

vS  pond  y les  ou  Articles  , s.  m.  pl.  Se  dit  des 
articulations  , jointures  ou  vertèbre»  fossiles 
de  certains  animaux. 

Spondylolithe  , ».  f.  Vertèbre  de  poisson 
fossile,  qui  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre. 
( Du  gr.  pun  /u/os  vertrbre,  et  lithos  pierre.) 

SpoXoLEUX  , El.nE  , ad j.  ( Spon-ji-eù  ) Qui 
•st  de  la  nature  de  l’éponge.  (Du  latin  spon— 
giosus  , fait  de  spungia  éponge.  ) — En  fiotan. 
mou  , compressible.  — Tige  spongieuse  , dont 
l’axe  central  est  rempli  de  moelle. 

SpongITE  , ».  f.  Pierre  remplie  de  plusieurs 
lions  , et  qui  imite  1 epongf.  (Du  lat.  spongia 
éponge.) 

SroxTANÊ  , NÉE  , adj.  Que  l’on  fait  volon- 
tairement : il/ ornement  spontané , attion  spon- 
tanée. (Du  latin  spontaneus  , fait  de  l’adverbe 
sponte , du  propre  mouvement  , de  plein  gré.) 
— En  Médecine  , au  contraire  , mouvement 
spontanés  , qui  s’exécutent  deux- me  mes  et 
sans  la  participation  de  l ame,  comme  ceux  du 
cœur  , du  cerveau  , des  artères. 

Spontanéité  , subst.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
spontané. 

■j-  Spontanément  , adv.  ( Spon-ta-nc-man  ) 
D'une  manière  spontanée. 

SroxroN  , s.  m.  Yoyet  Esponton . 

•f  SpORADK  , adj.  (Aslron.)  Etoiles  sporadesy 
éparses  çi»  et  là  dans  le  ciel , hors  des  constel- 
lations. On  les  nomme  aussi  sparsiles.  — En 
Géographie  , (tes  sporades  , lies  éparses  dans 
l’Archipel , par  opposition  aux  (f crades  , ran- 
gées comme  en  cercle  aulour  de  Délos.  ( Du 

rec  sporas  , sporados  épars,  dispersé  , dérivé 

e speiréin  semer  , répandre.) 

Sporadique  , adj.  ( ùpo-ra—di-ke)  Terme  de 
Médecine  : Maladie  sporadique  , qui  n'est 
point  particulière  à un  pays , mais  qui  attaque 
diverses  personnes  en  differens  temps  et  en 
di£férens  lieux.  (Du  grec  zporadikos  disperse  , 
épars  , Y oycx  Sporade  ; maladies  semées  et 
dispersées  g à et  ià.) 

S PORTE , s.  f.  Sorte  de  panier  de  jonc  que 
portoient  les  Capucins  en  faisant  la  quête.  (Du 
Jatir»  sporta  , tait  de  spartum  sparte  , genêt 
d’Espagne,  ou  de  porto  je  porte.) 

SpÔRIULX  , subst.  f.  Chez  les  Romains  , petit 
présent  de  inonnoie  que  l’on  distribuoit  au 
peuple  avec  du  pain  et  du  vin.  — Panier  ou 
corbeille  dans  laquelle  les  pauvres  atloient 
recevoir  ce  que  les  riches  leur  donnoient.  (Du 
latin  sportula  , dirnin.  de  sporta . ) 

Sprats  , s.  f.  (Iclilvol.)  Voyez  Sardine. 

Spumosité,  s.  f.  ( Spu-mo-zi-te' ) Qualité  de 
ce  qui  e«t  rempli  decante.  Trèv.  ( Du  latin 
spurna  écume.) 

Sputation,  s.  f.  (Spu-ta-cion) T.  de  Médec. 
Action  de  cracher  (Du  lat.  sputarc  cracher.) 

SPUTER,  s.  m.  ( Spu-tér ) Métal  blanc,  dur, 
liigie  et  cassant. 

Sqi/adiioniste,  s.  m.  ( Sknoa-dro-nis-te  ) 
Dans  les  Conclaves  , Cardinal  qui  n'est  d'au- 
cune faction.  Tréo.  (De  l’if  al.  squadronista  , 
f.t.l  .Un»  lu  mit  me  sont,  du  squadrone  #»*a- 
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dron  ; qui  est  de  V escadron  yolant.  ) Style 
badin  et  critique. 

Squajotk,  s.  f.  ( Skoua  jo-te)  Espèce  de 
héron. 

* *f*  Squale,  s.  masc.  (Skoua-le)  Genre  de 
poissons  cartilagineux  , de  l’ordre  des  Trema- 
topnés,  et  de  Ta  famille  des  Plagio»lonies. 
C’est  dans  ce  genre  auquel  appartiennent  les 
Requins  ou  Chiens  de  mer,  que  se  tt  ou  vent  les 
nluft  gros  poissons  connus.  ( Du  latin  squaius , 
fait  clans  le  inéme  sens  , de  squa/ere  être  sale, 
ciasseux,  etc.  parce  que  leur  peau  est  très- 
raboteuse.  ) 

Sqi'amwlox  , eu  se  , adjecl.  ( Skoua-meû  ) 
Ecailleux  , semblable  il  une  écaillé  : Sutures 
squammeuses  , le»  fausses  sutures  du  crâne. 
( Du  latin  squama  écaille.  ) 

f Squammules , s.  f.  pl.  ( Skoua-mu-le)  En 
Botanique , petites  écaille»  placées  & l’oriiica 
de  la  corolle,  sur-tout  dans  les  borraginees. 
( Du  latin  squama  écaille.  ) 

Squelette  , s.  m.  ( Ske-U-tc  ) Ossemcns 
d’un  corps  mort  , joints  encore  ensemble.  (Du 
grec  skeiâton  , fait  dans  la  même  signilication, 
de skéiétos  desséché,  lequel  dérive  de  skellô 
je  dessèche.)  — I ig.  et  lam.  Personne  maigre 
et  décharnée  : C est  un  vrai  squelette  celte 
femme  est  un  squelette , et  flou  pas  au  fem. 
une  squelette . — En  t.  de  Manne  , toute  la 
membrure  du  vaisseau , lorsqu’elle  est  elevee 
sur  sa  quille  avec  letambot  et  l’étrave , et  que 
les  lisses  sont  placées. 

Squillp.  , s.i.  ( Ski -le ) Genre  de  crustacé, 
de  la  famille  des  Arihi  occphales  , qui  ont  les 
yeux  mobiles  et  pédicules.  On  les  nomme  aussi 
Mantes  de  mer.  — Sorte  de  plante.  Yoyet 
Sri  lia. 

Squilutique  , adjcct.  ( Ski-li-ti- ke)  Médi- 
cament squillitique  , composé  de  squille»  ou 
sc  illes. 

SqdiNANCIE,  s.  f.  Voy.  Esquinoncie. 

vSqUINE  ou  Esquixe,  s.  f.  ( Skt-ne  , is-ki-ne) 
Racine  qu’on  apporte  de  la  Chine, et  qui  pro- 
vient d’une  plante  sai  menteuse.  Elle  est  em- 
ployée en  Médecine.  On  connoil  deux  squinc» , 
l'une  d'Orient  et  l’autre  d Occident. 

Squirre,  s.  m.  ( Skr'-re , r forte)  Tumeur 
dure  et  non  douloureuse,  causée  par  quelque 
obstruction  ou  par  l'épaississement  des  li- 
queurs. ( Du  grec  skjrrhos  , dérivé  dans  le 
même  sens,  de  skiros  moellon  , morceau  de 
marbre  , à cause  de  sa  dureté.  ) 

Squihreux , EUSE  , adjecl . ( Skî-reù  , r forte) 
Qui  est  de  la  nature  du  squirre. 

■j*  Ssi,  Jasmin  du  Cap  , s.  musc.  Arbrisseau 
exotique  , haut  de  quatre  ou  six  pieds  , à heur» 
solitaires  d'un  blanc  nue  de  jaune,  et  d une 
odeur  très-suave. 

St  , T.  indéclinable  : Silence,  ne  dites  mot. 

Stabilité  , a.  f.  Etat  et  condition  ferme  , 
stable  et  durable  de  quelque  chose  : Stou,i/ie 
d'un  édifice  ; et  fig.  Stabilité  d'un  Etat , des 
Lois , eti . — Etat  de  permanence  dans  un  lieu. 
On  disoit  en  ce  sens  , Faire  vœu  , avoir  droit 
de  stabilité  dans  une  Cummuncute  religieuse . 
(Du  latin  s tais  lit  as  , lait  de  stare  demeurer, 
s'arrêter.  ) 

f TARDAT,  •.  ni.  (Sta-bla)  Habitation  que 
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les  paysans  se  pratiquent  dans  les  étables  où 
ils  s'enferment  pendant  l'hiver  avec  leurs 
bestiaux. 

Stable  , adj.  Qui  est  dans  un  état , dans  une 
situation  ferme  : Edifice  stable.  — Au  figuré  , 
assuré  , durable  , permanent.  ( Du  latin  sta - 
bilis.  ) 

Stachide  des  bois  , s.  f.  Voy.  Ortie  morte 
des  bois . 

Stachis  , s.  f.  (Sta-kice)  Plante  annuelle, 
delà  famille  des  Labiées,  d’une  odeur  agréable, 
qu'on  nomme  aussi  Epi  fleuri  , parce  que  scs 
fieurs  sont  disposées  en  épis.  (Du  grec  stachus- 
épi  de  blé.  ) 

StaCTÉ,  s.  m.  Voyez  Myrrhe. 

Stade,  s.  m.  Cher  les  anciens  Grecs,  i.® 
Carrière  où  ils  s’exerçoient  n la  course  , et  qui 
avoit  ia5  pas  géométriques  de  longueur.  — a.® 
Mesure  de  chemin  de  la  même  étendue.  (Du 
grec  stadion.  ) 

Stadiodrome  , s.  m.  T.  d'Antiquité  : Celui 
qui  dans  l’exercice  de  la  course  ne  couroit 
que  l'espace  d’un  stade.  — Dans  une  accep- 
tion plus  generale  , celui  qui  s’exercoit  à la 
course  dans  le  stade.  ( Du  grec  stadiodromos  , 
formé  de  stadion  stade,  et  dromos  course.  ) 

Stage,  s.  m.  Dans  certains  Chapitres,  rési- 
dence que  devoit  faire  chaque  nouveau  Cha- 
noine , afin  de  pouvoir  jouir  des  honneurs  et 
des  revenus  attachés  à sa  prébende.  (Du  latin 
barbare  stagium  , fait  de  stare  demeurer  , 
•'arrêter.  ) 

Stagier,  s.  m.  ( Sta-jié ) Chanoine  qui  fait 
son  stage. 

Stagnant,  ante,  adject.  ( Stague-nan  , le 
surajouté  très-bref  ) Eau  , humeur  stagnante , 

ui  ne  coule  point.  (Du  latin  stagnons  , fait 

e sta  gnu  m étang.  ) 

Stagnation,  s.f.  ( Stagur-na-eion ) Etat  des 
eaux  , du  sùiig  ou  des  humeurs  qui  ne  coulent 
ou  ne  circulent  point.  ( Du  latin  stagnatio .) 

Staimbovc,  s.  m.  ( Stein-bouk ) Espèce  de 
•harnais  ; bouc  des  rochers  , nagar. 

Stalactite,  s.  f.  Concrétion  pierreuse  qui 
se  forme  au  moyen  de  l’eau  dans  les  grottes 
tl  les  souterrains.  C’est  de  la  chau.r  carbo- 
nates. (Du  grec  stalaktos  qui  distille,  qui 
tombe  goutte  h goutte,  fait  de  stalazéin  dis- 
tiller , dégoutter  j pierre  formée  par  stil- 
lation. ) 

Stalagmite,  ».  f.  Espèce  de  stalactite  ou 
d'incrustation  en  mamelons.  (Du  g r.stalagmos 
filtration,  suintement,  distillation,  ''.-rive  de 
stalamin . Voy.  Stalactite .) 

Stalle,  sub^t.  autrefois  du  genre  masculin 
seulement , aujoord  hui  tantôl  maso,  tantôt 
’fém.  suivant  l'occasion  , et  sur-tout  au  plut*. 
Le  singulier  est  plus  ordinaii  eurent  féminin. 
(Sta-le)  Siège  de  bois  qui  se  hausse  et  se 
baisse,  placé  dans  le  chœur  d'une  Eglise.  (Du 
latin  stallus.  ) 

j*  Stalti^ue  , adject.  (Médec.)  Se  dit  des 
vnéiiicamens  répulsifs  ou  qui  rendent  les  lèvres 
des  plaies  égales.  (Du  grec  staltikos  qui  a la 
force  de  comprimer , de  resserrer  , dérivé  de 
ste/16  je  resserre , je  réprime.  ) 

Stamate  et  Stoujkte,  s.  fera.  Deux  sortes 
detofles. 
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f Stamikal  , Atl . adj.  ( Botan.  ) Qui  a rap- 
port aux  etamines.  ( Du  latin  stamen  etamine.) 

f Staminf.üx  , EHSR  , adj.  ( Botan.)  Dont  les 
étamines  sont  très-longues.  (Du  lat.  stamineus , 
fait  de  stamen  étaminr.  Voy.  ce  mot.) 

f Staminiferk  . adj.  ( Botan.  ) Qui  porte  des 
éfamines.  (Du  latin  stamen  étamine,  et  Jero 
je  porte.  ) 

Stampt  , s.  f.  Instrument  qui  sert  à marquer 
les  Nègres.  ( De  l'italien  stampa  marque,  em- 
preinte. )—  Dans  les  mines  de  charbon  mi- 
néral, intervalle  d'une  veine  à Vautre. 

Stances  , s.  f.  pi.  Ouvrage  de  poésie,  com- 
posé de  plusieurs  couplets.  — Au  singulier  , 
il  se  dit  de  chaque  strophe  des  stances.  ( De 
l’italien  s'anza  ou  stanzia , fait  du  lat.  stantia 
pour  statio  , dérivé  de  stare  s’anéter  j action 
de  s’arrêter , repos.  ) 

Stangoe  , ».  f.  ( Stan-gue ) T.  de  Blason  : 
Tige  droite  d’une  ancre. 

Stantê  , adj.  m.  T.  de  Peinture  , ainsi  écrit 
dans  le  Grand  V brah.  franç.  Trév.  le  Di  et . 
des  beaux  Arts  , soit  de  V Encre/,  méthodique  , 
soit  de  IM.  Mil  lin , et  que  Y Acad,  (édition 
de  l’an  7,  cher  5mits)  écrit  Stenté , qui  est 
plus  conforme  à l'étymologie.  Voy.  Stenté. 

f Stapedicn  , adj.  et  snbst.  m.  (Anatomie) 
Qui  a rapport  à l'étrier,  en  latin  stapes.  Voy. 
Etrier . 

5TAPtil5Air.BE,  s.  f.  ( Sta-fi-zè-gre  ) Plante 
annuelle  , détersive,  âcre,  à fleur  anomale, 
et  qui  appartient  à la  famille  des  Pieds  <f  a - 
louctte.  On  la  nomme  aussi  Herbe  aux  poux  , 
parce  qu’elle  les  fait  mourir  $ Herbe  à la  pi- 
tuite , Dauphin  mi  Dauphine/le  staphisaigre • 

( Du  grec  staphis  raisin,  et  agrios  sauvage  ; 
parce  que  ses  feuilles  sont  découpées  commi 
celles  de  la  vigne  sauvage.  ) 

fSTAPHVLÉ,  a.  f.  (Anatomie)  Nom  grec 
de  la  luette  , fait  de  staphis  raisin  ; parce 
u'elle  pend  au  palais  comme  une  petite  grappe 
e raisin  dont  elle  a la  forme. 

Staphylin  , s.  masc.  (Sta-fi-lein)  Genre 
d'insectes  coléoptères  , de  la  famille  de»  Rra- 
chélytres  , qui  ont  les  articles  des  antennes  en 
forme  de  grains  de  raisin.  (Du  grec  staphis 
raisin.  ) 

f Staphylin,  ine,  adj.  (Anatomie)  Qui  a 
rapport  à la  luette.  (Du  grec  staphuli  La  luette. 
Voy.  Stophyle.) 

f Staphylodendron  , ».  m.  ( Botan.  ) Sorte 
d'arbrisseau  , dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  sureau,  et  dont  le  fruit  est  disposé 
en  grappes  comme  le  raisin.  ( Du  gr.  staphuli 
raisin,  et  dendron  arbre  ; arbre  à raisin . ) 
Staphylôme,  s.  m.  ( Sta-fi-lé-me  ) Tumeur 
sur  la  cornée  de  l'oeil , en  forme  de  grain  de 
raisin.  ( Du  grec  staphuli  raisin.  ) ( 

f Starie  , s.  f.  Dans  le  commerce  du  Levant, 
le  temps  que  ceu*  qui  commandent  les  escortes 
des  convois  hollandois  restent  & Snryrne,  sa 
delà  de  lVpoque  fixée  par  leur  commission. 

Staroste,  s.  m.  Gouverneur  d’un  territoire 
en  Pologne.  Mot  polonoi*,  ainsi  que  le  suivant. 

Çtarostir  , s.  f.  Etendue  du  gouvernement 
d’un  Staroste . 

Stase,  ».  f.  ( Sta-ze ) T.  de  Médecines 
Séjour  du  sang  ou  dsi  humeurs  dans  quelque 
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f a*  lie  du  corps  où  ils  ne  peuvent  plut  circuler. 
(Un  grec  s ta  s/s  action  de  sanéter  , repos, 
fait  de  /iis  ta  mai  s’arrêter.  ) 

•f  Stasimox  .s.  rn.  ( Musiq.  des  anciens)  Air 
Ou  cantique  qui,  cher  Jet  anciens  Grecs  , se 
chantoit  en  chœur  après  les  sacrifices.  Les 
personnes  qui  composoient  ce  chœur  restoient 
immobiles  devant  l'autel.  ( Du  grec  stosimon  , 
sous-entendu  métros . fait  dans  le  même  sens  , 
de  siasismos  stable , immobile , dérivé  de  A/s— 
tamai  s'arrêter  , demeurer.  ) 

Stature , s.  m.  Pièce  de  monnoie  des  an- 
ciens Romains,  qui  valoit  environ  a5  ou  .Ho 
sous  de  France,  1 (Y.  et  aS  ou  5o  cent.  (Du 
latin  stater , tris.) 

Statère  , s.  fém.  Balance  romaine  ; peson. 
(Dt  latin  statera,  fait  du  grec  histimi  je  pèse.) 

f Statmmos,  s.  m,  ( Archaeol.)  Maison  pu- 
blique , placée  en  Asie  sur  les  différentes 
routes,  scion  Hérodote , dans  laquelle  le.’ 
voyageurs  pou  voient  s’arrêter  et  se  reposer. 
( Du  grec  stathmos  , fait  dans  la  même  signi- 
fication , de  staô  je  demeure  , je  m’arrête.  ) 
f Stathoudbr,  a.  m.  Mot  emprunté  du  hol- 
landois.  ( Sta-tou-dér  ou  mieux  Sta-tou-dre) 
Anciennement  9 Chef  de  la  République  de 
Hol'ande. 

f St athou dérat,  s.  masc.  ( Sta-tou-dc-ra ) 
Dignité  de  Stathouder . 

Statxce  ou  Staticée  , s.  f.  Sorte  de  plante 
nommée  aussi  Œillet  de  Paris  , Herbe  a sept 
tig  s , Gazon  J Espagne  ou  à' Olympe.  C’est 
une  plante  vivace  , à fleur  en  œillet,  qu’on 
cultive  pour  bordure  dans  les  jardins.  Il  y a 
une  staiiee  maritime , qui  porte  le  nom  de 
JSr/rn  rouge. 

f Ststiuxüi , s.  m.  pris  du  latin.  ( Mythol.) 
D;pu  que  l’on  invoquoit  à Rome,  pour  donner 
aux  enfans  la  force  do  marcher  et  de  se  tenir 
debout.  ( Du  latin  store  être  debout.  ) 

Station  , s.  f.  ( Sta-cion ) Pause  , demeure 
de  peu  de  dr’rre  qu’on  fait  en  un  lieu.  ( Du 
latin  statio  , fait  de  store  demeurer , s’arrêter.) 
•—  Plus  particulièrement  et  dans  le  rit  catho- 
lique, vUite  de  certaines  Eglises  ou  Chapelles, 
désignées  pour  gagner  les  indulgences:  Faire 
ses  stations.  — En  parlant  de  nivellement  , 
chacun  des  lieux  où  l'instrument  a été  posé  et 
on  il  y a eu  une  opération  faite.  — En  termes 
d Astronomie  , état  d’une  planète  qui  ne  paroit 
ni  avancer  ni  reouler  dans  le  Zodiaque. 

Fa  mil.  Faire  une  station  en  quelque  lieu  , 
• y reposer  quelque  temps.  — Donner  une 
station  à un  Prédicateur , le  nommer  pour 
f rêoher  dans  une  Eglise  pendant  l'Avant  ou  le 
Carême. 

Stationnaire  , adjert.  (S  a-cio-nè-rc)  En 
Astronomie,  Planète  stationnaire , qui  semble 
ni  avancer  ni  reculer.  Che*  les  Romains  , 
Soldats  stationnaires  , distribués  en  différens 
lieux  pour  avertir  de  ce  qui  se  pa&soit.  En  ce 
$en\  , on  dit  aussi  subitant.  Lés  Stationnaires  , 
un  Stationnaire.—  En  Mcdco.  Firvres  station- 
paires  , continues,  et  qui  régnent  plus  constam- 
ment que  les  autres.  ( Du  latin  stationarius  , 
fi.it  de  statio.  \ oy.  Station.  ) 

Stationnai.,  ale,  adject.  Où  Ton  fait  des 
Stations.  (Du  Uliu  stotionoUs.) 
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Statique  , subst.  f.  ( Sta-ti-kc)  La  science 
des  poids  , du  centre  de  gravité  et  de  l'équi- 
bre  des  corps.  (Du  çr.starilii  % fait  destotikas 
oui  a la  force  d’arrêter,  lequel  dérive  de 
histimi  j’arrête  ; parce  que  l'effet  de  l 'équi- 
libre est  de  produire  le  repos.  ) 

•j*  Statistique,  s.  f.  ( Sta-tis-ti  ke)  Partie 
de  l’économie  politique  qui  considère  un  état, 
une  contrée  sous  ses  rapports  agricoles,  indus- 
triels, commerciaux,  etc.  qui  en  fait  eon- 
noilre  en  détail  et  au  plus  juste  la  situation. 
(Du  latin  status  état,  situation.)  — On  dit 
aussi  adjectiv.  Tableau  statistique. 

Statmeistre  ( Acad.  ) , s.  m.  Gentilhomme 
qui  gouvernoit  la  ville  de  Strasbourg  avec  les 
Ammeistres  qui  étoient  les  Echevins. 

f Stator  , s.  m.  pris  du  latin  , où  il  signifie 
r/Av/  qui  arrête.  ( Mythol.  ) Surnom  de  Jupiter, 
qui  lui  fut  donné  par  Bomulus , pour  avoir 
arrêté  Us  Romains  qui  fuyoient  devant  les 
Sabins. 

Statuaire,  s.m.  (Sta-tu  è-re)  Sculpteur  qui 
(ci»  des  statues. 

Statuaire,  s.  f.  L'art  de  faire  des  statues . 

Statuaire,  ad  j.  Marbre  statuaire , propre 
à. faire  des  statues.  — Colonne  statuaire  , qui 
porte  une  statue. 

Statue,  s.  f.  Figure  de  métal,  de  bois,  de 
pierre,  etc.  qui  représente  quelque  personne 
connue  et  distinguée.  ( Du  latin  statua  , fait 
de  statuere  dresser,  ériger,  élever  (sur  un 
piédestal  ],  lequel  est  formé  de  statum , supin 
de  store  être  debout.) — Fig.  et  fam.  Personne 
sans  action  , sans  mouvement. 

Statuer  , v.  act.  ( Sto-tu-é)  T.  de  Chan- 
cellerie et  de  Pratique  : Ordonner.  (Du  latin 
statuere.  ) 

Stature  , s.  fém.  Hauteur  de  la  taille  d'une 
personne.  Il  n’est  guère  en  usage  que  dans  le 
style  relevé;  on  se  sert  ordinairement  de  taille. 
( Du  latin  stotura.  ) 

Statut,  s.  m.  ( Sta-tu)  Règle  établie  pour 
la  conduite  d’une  Compagnie  , d’un  Corps.  (Du 
latin  statutum , fait  de  statuere  ordonner , 
déclarer.  ) 

f StaüROLÀTRES,  s.  m.  pl.  ( Stà-ro-ld-tre) 
Anciens  hérétiques  d'Arménie,  qui  n’adoroient 
point  d’autre  Dieu  que  la  croix.  ( Du  grec 
st auras  croix,  et  lot  rend  j'adore  , fait  dt  latt  is 
serviteur,  adorateur.  ) 

f Stauro.  Hdp  , s.  f.  ( St6-ro*ti-de  ) T.  de 
Minér»Jo^ie  : P»«*nre  formée  de  deux  prismes 
hexaèci  rN  qui  a’entre-coupent  en  forme  de 
oroix.  C’est  le  Schorl  erneijorme  de  Delislee t 
de  Born  ; In  Pierre  de  croix  ou  croiiettc  de 
Daubenton , etc.  la  Staurolithe  de  Bergmann . 
(Du  grec  staums  croix.) 

StEatit*  , s.  f.  ( Minéral.  ) Substance  molle 
et  onctueuse,  à peu  près  comme  le  suif,  dont 
la  couleur  varie  , et  qui  sert  ù faire  des  vases, 
etc.  C’est  une  marne  très-fine,  appelée  Talc 
par  les  Minéralogistes  modernes.  ( Du  grec 
st  car , génit  .stratus  suif.) 

f Stéatitecn  lames  hexagones  de  Delisle  , 
talc  hexagonal.  — Stéatite  solide'  rougeâtre 
de  Born  , talc  graphique. 

SrfiAToetLE  , subst.  m.  (Méd.)  Tumeur  du 
scrotum  , causée  par  une  matière  semblable  à 
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du  juif.  (Du  grec  sitar  suif , et  Mil  tumeur.) 

StÉatoisr,  ».  m.  Tumeur  enkistée , qui  ren- 
ferme une  matière  semblable  à du  suif.  ( Du 
grec  stéatos  , génit.  de  sitar  juif.  ) 

f Stéatomateox  , adj.  Qui  ressemble  au 
stéatome • 

f Stéchas  ou  Stœchas  , s.  m»  ( Sti-kace  ) 
Plante  à fleur  labiée , à feuilles  dentelées  , 
aromatique  , et  qui  a les  caractères  de  la  la- 
vande. On  distingue  le  Stéchas  arabique , et 
le  Stéchas  citrin , nommé  auliement  Immor- 
telle jaune.  ( Du  latin  s fin  bas.  ) 

Stêganographh  , ».  f.  ( Sté-ga-nogra-fi-e ) 
Art  d’écrire  en  chiflre»,  en  signes  convenus 
avec  un  correspondant  et  entendus  de  lui  seul. 
(Du  grec  stéganos  secret,  couvert,  impéné- 
trable , et  grapht  j'écris,  ) 

Stéoahographique  , adject-  ( Stê-ga-no-gra - 
Ji-ke  ) Qui  appartient  à la  stéganographie. 

Stegnotjque  , ».  m.  et  adj.  ( Stcgve-no- 
tM ie  ) T.  de  Médecine  : Médicament  propre  à 
resserrer  et  reboucher  le»  orifices  des  vais- 
seaux. ( Du  grec  sfegnos  serré , dérivé  de 
stégi  je  resserre.  ) 

■f  STÉaoPTP.ats  ,s.m.  pl.  (Entomol.)  Famille 
d’insectes  nécroptères , qui  ont  la  bouche  à 
nu,  et  dont  les  ailes  dans  l'état  de  repos, 
sont  le  plus  souvent  couchées  sur  le  dos  en 
forme  de  toit.  On  les  nomme  aussi  Tecti— 
pennes.  ( Du  grec  stégi  toit,  toiture , et  ptéron 
aile.  ) 

f Stèle,  s.  m.  (Hist.  ane.)  Pilier  où  ehei 
les  Grecs  on  attachoit  les  criminels  qu’on  ex- 
posoit  à la  vue  du  public  , et  sous  lequel  ils 
etoient  ensuite  enterrés.  ( Du  grec  stili  co- 
lonne, etc. 

•f- Stèles,  pl.  (Archit. ) Nom  que  donnoient 
les  Grecs  aux  pierres  carrées  dan»  leur  base  , 
qui  conservoient  une  même  grosseur  dans 
toute  leur  longueur  , d’où  sont  venues  les 
colonnes  alliques  , à la  différence  des  stjrles 
ou  pierres  rondes  dans  leur  base,  et.fioissant 
en  pointe  par  le  haut,  d'où  sont  venues  les 
colonnes  diminuées  et  les  obélisques.  Les 
Stèles  sont  ce  que  nous  nommons  Pilastres 
ou  Antes. 

■f  Stéléciiite  , s.  f.  Pierre  de  couleur  grise, 
qui  vient  d’Allemagne  , et  qui  ressemble  k un 
petit  tronc  d’arbre  dont  les  branches  ont  été 
rompues.  (Du  grec  stéléchos  tronc  d’arbre.  ) 

f StÉlégraMIE  , s.  f.  Art  décrire  ou  de 
graver  des  insrriptions  sur  les  colonnes  : il 
se  dit  sur-tout  des  petites  colonnes  sur  les- 
quelles les  Anciens  gravoient  le  récit  de  quel- 
que événement.  ( Du  grec  stili  colonne  , et 
graphs  j’écris.  ) 

Stellicin  . s.  m.  Lézard  marqué  de  petites 
taches  semblables  à des  étoiles,  et  qui  res- 
semble un  peu  au  crapaud.  On  ne  le  trouve 
que  dans  tes  parties  les  plus  chaudes  de  l’Amé- 
rique et  de  l’Afrique.  (Du  latin  stellio , fait  de 
Stella  étoile.  ) 

StelliomaT,  s.  m.  ( Stel-H-o-no  ) Crime 
de  celui  qui  vend  l'héritage  d'autrui,  ou  qui 
vend  comme  qnitte  de  toute  hypothèque  un 
bien  qui  ne  l'est  pas.  ( Du  latin  stel/ionalus  , 
fait  dans  la  même  signification,  de  stellio 
tteffion  ; parce  que  les  différentes  taches  dont 
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est  mirqué  ce  replile , représentent  assez  bie» 
les  artifices  d’un  taux  vendeur.  Ménage.)  — Les 
anciens  Romains  appeloient  stelliunat  , tout 
crime  qui  n’avoit  pas  de  nom  propre. 

StklliüXàTaibk,  s.  m.  ( Stel-li-o-na-té-re  ) 
Celui  qui  a commis  un  stellionat. 

f Stemmates  , s.  m.  pl.  (Entomol.)  Point» 
saillans , souvent  brillans , sur  le  haut  du  front 
de  certains  insectes,  tels  que  la  cigale,  1a 
guêpe , etc.  qu’on  nomme  aussi  yeux  lisses  , 
et  aont  on  ignore  l’usage.  ( Du  latin  stemma  , 
atis  couronne  , guirlande,  chapeau  de  fleurs, 
etc.  ) 

fSTÉJtoCHOME  , s.  f.  (Sté-no-bo-rt-e)  T.  de 
Médecine  -.  Rétrécissement  des  vaisseaux  causé 
par  quelque  tumeur  dans  la  substance  même 
de  la  membrane,  qui  forme  l,a  cavité.  (Du 
grec  sténos  étroit,  serré  , et  cJsôros  lieu.  ) 

-f-  Sténographie,  s.  f.  ( Sté-no-gra-fi-e) 
Art  d’écrire  par  abréviations,  etc.  Mot  nou- 
veau , quoique  cet  art  pratiqué  chez  les  Grec» 
et  les  Romains , soit  très-ancien.  ( Du  grec 
sténos  étroit , serré  , et  geaphù  j'écris  ; éeri- 
iure  serrée , réduite , abrégée.) 

•f  SrÉxor.RAPHIQUF.  , adj.  ( Sté-no-gra-Ji-kc  ) 
Qui  appartient  ù 1a  Sténographie. 

f Sténoptères  , s.  m.  pl.  ^Eutom.  ) Famille 
d'insectes  coléoptères  , qui  ont  le»  élylres 
rétrécies  en  arrière.  ( Du  grec  sténos  étroit  , 
serré  , et  ptéron  aile,  élytrc.  ) On  le»  nomme 
aussi  Angustiprnnes. 

fSTENTÉ,  adj.  m.  ( S tan-té  ) T.  de  Pein- 
ture : Peiné,  où  le  travail  de  l’Artiste  se  fait 
trop  sentir  : Tableau  , outrage  stenti.  ( De 
l'italien  stentato,  partie,  pass.  de  stentor , être 
mal  k son  aise  ; se  donner  de  la  peine  ; tra- 
vailler avec  effort.  ) Voy.  Stanté.  ) 

-j-  Stentor  ( Voix  de  ) , Voix  extrêmement 
forte  et  sonore  , ainsi  nommée  d'un  Capitaine 
grec,  cité  dans  l'Iliade , pour  la  force  extraor- 
dinaire de  sa  voix:  laquelle,  dit  Homrre , fai- 
soit  seule  autant  de  bruit  que  celles  de  cin- 
quante hommes  qui  auroient  crié  ensemble. 
Voltaire  , dans  un  poème  trop  connn  , a dit 
adjectivement  et  avec  1a  même  signification  : 
Voix  stent  orée. 

f StéphaXophore  . s.  m.  ( Sté-fa-no-fo-re) 
Cher  les  Ancien»  Grec»  , Prêtre  d’un  ordre 
distingué  qui,  dans  les  cérémonies  publiques, 

Îortoit  une  couronne  de  laurier  , et  quelque- 
ois  d’or.  (Du  grec  strphaniphoros , formé  de 
stéphanos  couronne,  et phé/6  je  porte.) 

fSTÉPHANiTE,  odjecl.  (Archiol.  ) Jeux, 
exercices  stéphaniles  , dont  le  prix  consistait 
dans  nne  simple  couronne  de  fleurs.  (Du  grec 
stéphaniles,  fait  de  stéphanos  couronne  , guin-  . 
lande.  ) 

f Stercos  Di  aboli,  s.  m.'  pris  du  latin,  où 
ees  mots  signifient  Excré/ncnt  du  Diable, 
Nom  que  quelques-uns  donnent  è VAssa  fœ- 
tida  , substance  dont  Codeur  insupportable 
aux  Européens,  n’en  est  pas  moins  flairée  aveo 
beaucoup  de  plaisir  parles  Asiatique»,  et  prin- 
cipalement par  les  Persans  qui  l'appellent 
Mets  des  Dieux.  Voy.  Assa  feetida. 

t Stercütios,  s.  m.  pris  du  latin.  (Mythol.) 
Dieu  des  Romains , qui  présidoit  h la  garde- 
robe.  — Surnom  donné  k Saturne , pour  avoir 
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appris  anx  hommes  à fumer  les  terres.  ( Du 

latin  stercus  excrément , fumier.) 

•f  Stère  , s.  masc.  Dans  le  nouveau  système 
métrique  , mesure  de  solidité  qui  vaut  un  mètre 
cube  ou  39  pieds  cubes.  Elle  n’est  usitée  que 
pour  le  bois  de  chauffage  , et  répond  aux  trois 
huitièmes  environ  de  l’ancienne  corde  de  Paris, 
de  128  pieds  cubes. 

•f  Stéréobate , s.  m.  ( Archit.  ) Ce  qu’on 
ir.et  au-dessous  du  piédestal  d'une  colonne  ; 
soubassement.  ( Du  gr.  stéréos  solide  , H bainô 
je  marche  ; proprement,  lieu  solide  sur  lequel 
on  marche.  ) 

f Stéréocf.res,  s.  m.  pi.  (Entom.)  Famille 
d’insectes  coléoptères,  nommes  aussi  so/ido- 
cornes  , dont  les  antennes  en  masse  offrent 
des  articles  très-rapprorbvs  , de  manière  à 
paroltre  en  quelque  soi  te  solides.  Tris  sont 
les  esrarbots  qui’  vivent  dans  les  matières  les 
plus  dégoûtantes.  (Du  grec  stéréos  solide,  et 
\éras  corne,  antenne.  ) 

STÉRÉociiJirHiE  , s.  f.  ( S té-ré-o-gra  ff-e) 
Art  de  représenter  les  solides  sur  un  plan.  ( Du 
crée  stéréos  solide  , et  graphe  je  décris.)  — En 
Perspective  , c’est  propiement  la  représenta- 
tion d'un  objet  sur  un  plan  perpendiculaire  à 
l'horirqn  , qu’on  appelle  auüernent  Elévation 
géométrale.  La  Steréographie  est  opposée  à 
J’ Jchnocraphie.  Yo y.  ce  mot. 

fSTtRKOGlUPHiQüE , adj.  Qui  appartient  à 
la  S térëograph ie. 

■j*  Projection  stërëographi que  de  la  sphère  , 
relie  dans  laquelle  on  suppose  qoe  l'o  il  est 
placé  sur  la  surface  de  lu  (.phère.  — Projec- 
tion s téréograp h iq // e sur  le  plan  du  méridien  , 
de  l'équateur , de  V horizon , projection  de  la 
sphère  sur  l’un  des  grands  cercles  , l'œil  étant 
placé  au  pôle  de  ce  cercle. 

Stéréométrie  , s.  f.  La  science  qui  traite 
de  la  mesure  deu  solides.  (Du  greo  stéréos 
solide,  et  métron  mesure.  ) 

Stéréotomie  ,s.  f.  lai  science  de  la  coupe 
des  solides.  ( Du  grec  stéréos  solide , et  temnô 
■je  coupe.  ) 

t Stéréotypage,  s.  m.  ( Imprim.  ) Action 

de  stéréotypée . 

f Stéréotype  , adj.  .Imprimé  en  caractères 
solides  : Edition  stéréotype . V.  Stéréotypée • 

j-  Steréotyper  , v.  0.  ( Ste-re-o-ti-pe  ) Im- 
primer avec  des  planches  qui  , composées 
d'abord  en  caractère*  mobiles,  ont  été  ensuite 
converties  en  forme*  solides , ainsi  que  l'ont 
fait  les  frères  Didot , Herhan  , etc.  (Du  gr. 
stéréos  solide  , et  typus  type,  ligure  , carac- 
tère. ) Mot  nouveau,  ainsi  que  l ait  qu'il  dé- 
signé. 

Stérile  , adj.  Qui  ne  porte  point  de  fi  uils, 
quoiqu'il  soit  de  nature  à en  porter,  il  se  dit 
nu  propre  et  au  figuré.  ( Du  latin  sJeriiis  , dé- 
rive du  grec  stéréo  je  prive  , je  dépouille.) 

J'e.mme  stérile , qui  n'a  poiut  dénfaus, 
après  piusieuts  année*  de  tnaj-.ige.  — Figur* 
l,n  Siec/e  stérile  en  grands  hommes  , qui  en 
a peu  proihùt.  —3.°  Erprity  Auteur , Porte 
stérile , qui  ne  produit  rien  de  lui- même.  — .3.° 
Sujet  stérile , qui  ne  fournit  pas  beaucoup  de 
matière  à l’Orateur.  — 4»°  Louanges  stériles  , 
qui  ne  sont  accompagne*»  J socuue  recoin- 
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pense.  — 5.*  Gloire  stérile , dont  on  ne  retire 
aucun  avantage.  — 6.°  Admiration  stérile  , 
qui  ne  va  pas  jusqu'à  imiter  ce  qu’on  admire. 

f Stériliser,  v.  a.  (Sté-ri -li-zi)  Rendre 
stérile.  Mot  nouveau  créé  par  M.  de  Boufflers^ 
( Discours  sur  la  vertu)  à l'imitation  de  ferti- 
liser , et  qui,  comme  celui-ci,  pourroit  être 
conservé. 

Stérilité  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  stérile, 
f Sterlet,  s.  m.  (Ichtyol.  ) relit*  espèca 
d’esturgeon  qui  se  pèche  dan*  quelques  mer* 

et  rivières  du  Nord. 

Sterling,  s.  m.  empr.  de  l’anglois,  (St/r- 
lein  ) Sorte  de  monnoie  de  compte  en  Angle- 
teire.  Ce  mot  ne  se  dit  pas  seul;  on  dit  une 
livre  sterling  ^ valant  à-peu-près  vingt-troisl.de 
France  : un  sou  sterling  , un  denier  sterling. 
( De  l'anglois  en  sterling  oriental  ; parce  que 
de  l'Orient  d'Allemagne  où  l’on  battoit  une 
monnoie  plus  fine  qu  ailleurs  , Richard  J , roi 
d’Angleterre  , fit  venir  des  Monnoyeursque  le 
peuple  nomma  Easterlings  orientaux  , d ©à 
on  a fait  par  corruption  Esteriings , et  enjuite 
sterling.  Larr cy^Hist.  d' Angleterre.') 

■f*  Sterno-cla victTLAiRï , adj.  Se  dit  en  Ana- 
tomie, des  parties  qui  s'étendent  du  sternum 
à la  clavicule . 

•j-  SterNo-cléido  hyoïdien  , adj.  (Ànatom.) 
Qui  a du  rapport  au  sternum  , à la  clavicule 
(en  grec  kleis ).  et  à l'os  hyoïde . 

•{•Sterno-costal,  adj.  m.  (Anat.)  Qui  a 
du  rapport  au  sternum  et  aux  côtes. 

•f  6tkh no-hyoïdien  , adj.  ( Anat.  ) Qui  a du 
rapport  au  sternum  et  à l’o*  hyoïde. 

•j*  Sterno-mastoÏdikn , adj.  m.  (Anatomie) 
Qui  a du  rapport  au  sternum  et  au  mostoidr. 

■j- Sternoptvx  , *.  m.  (Ichtyol.  ) Genre  de 
poissons  osseux  , opercules  , sans  membrane 
branchiale,  et  qui  ont  la  partie  inferieure  d< 
la  poitrine  prolongée.  (Du  grec  sternon  11 
sternum  , Voyez  ce  mot,  et  ptux  pli,  repli, 
creux,  sinuosité \qui  ont  un  repli , une sinut- 
sité  entre  la  poitrine  et  le  ventre.  ) 

•f  Sterxo  thyroïdien , adj.m.  (Anat.)  Qu  * 
rappoit  au  sternum  et -au  cartilage  thyroidt. 

•j-STKRNOXEs,  s.  m.  pi.  (Sicr-noh-cc)  Famü»* 
d’insectes  coléoptères  , qu’on  nomme  a>s« 
thoraciques.  Voyez  ce  mot.  ( Du  grec  s terni»  s 
en  iaiin  sternum  le  sternum.  ) 

Sternum  , s.  m.  ( Stir^nome  ) Partie  ossrose 
qui  forme  Je  devant  de  la  poitrine  , et  à la- 
quelle les  côtes  aboutissent.  ( Du  lat.  sternsm , 
pris  du  grec  sternon . ) 

Sternutatoire,.  adj.  ( Stér-na-fa-toa-re) 
Qui  provoque  l'éternuement.  — On  dit  au*** 
subfttanliv.  un  s/ernnfatoire,  ( Du  latin  sternu‘ 
tare  , fréquentatif  de  sternucrc  éternuer.) 

*{•  STEKjUiMNMU,  n.  m.  pris  du  latin.  ( M)- 
tliologie)  Le  même  Dieu  que  Stercutius*  *o/« 
ce  mot.  (Du  latin  slerquil Uiium  fumier.) 

7 Sthénie,  s.  f.  ( Mcdcc.)  Force  de* 
musculaires.  Mot  créé  par  le  docteur  Bru *n' 
( Du  grec  sténos  force.  ) 

j-  SthÉNILN,  adj.  nirfse.  ( Arcfiseol*  ) 
sthëniens  , ievx  qui  se  céli.broieat  à Argo»,cR 
l’honneur dejupiler  surnommé  Sthenie»*0'*1  * 
le  fort,  le  puissant.  ( Dugr.  sihénos  force.) 

7 Sthéium  ou  Fîtes  studieuse*  , »•  *•  Pu 
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Fêtes  que  eélébroient  les  femmes  athéniennes  , 
et  dans  laquelle  elles  se  disoient  mutuellement 
des  injures. 

Stibiê  , ék  , ndj.  Qui  est  tiré  de  l'antimoine  : 
Le  tartre  stibie  , le  tartre  émetique. 

t SiictiüMAVtit,  s.  f.  Divination  par  des 
▼ers  écrits  sur  de  petits  billets  qu'on  jetoit 
dans  une  urne  : celui  qu’on  tiroit  le  premier 
étoit  censé  contenir  la  réponse  à ce  qu  on 
▼ouloit  savoir.  Les  vers  des  Sybilles  et  les 
poésie  d'Homère  servoient  communément  à 
ecc  usage.  (Du  grec  stichos  vers  , et  manteia 
divination.)  " 

f Stichomktrie  , subst.  f.  ( S/i-ko-mé-trfe ) 
Division  d'un  ouvrage  en  versets, dont  chacun 
commence  un  alinea.  Si.  Jérôme  a introduit 
la  stichométrie  dans  les  manuscrits  de  l'Ecri— 
tare  sainte.  (Du  grec  stichos  ordre,  ligne  , 
vers  , et  mètron  mesure.  ) 

Stigmate,  s.  m.  Marque  empreinte  avec  un 
fer  chaud,  etc.  sur  le  corps  d'un  homme  ou 
d'un  anima).  On  le  disoil  des  anciens  Esclaves. 
— Aujourd'hui , il  n’est  guère  usité  qu'au 

Sloricl  en  parlant  des  marques  des  plaies  de 
. C.  (Du  latin  stigma  , a fis  , pris  du  grec 
stigma  , atos , lequel  dérivé  de  slizein  pi- 
quer. ) — En  Bolan.  partie  supérieure  ou  som- 
mité du  pistil. 

•J*  Stigmates,  plur. Dans  plusieurs  insectes, 
tels  que  le  hanneton,  etc.  orifices  places 
ordinairement  sur  les  côtés  , par  où  l’air  pé- 
nètre dans  le  corps,  et  qui  sont  les  organes 
extérieurs  de  la  respiration. 

Stigmatisé  , ee,  part.  p.  de  Stigmatiser  ,et 
adj.  Marque  de  stigmates. 

Stigmatiser  , v.  a.  ( Siig-ma -ti -ze)  Marquer 
une  personne  au  front  avec  un  fer  chaud  : On 
stigmatisait  les  Esclaves  JugitiJs.  Voyez  Stig- 
mate. 

Stigmites  , subst.  f.  pi.  Pierres  remplies  de 
taches  ou  de  petits  points*  (Du  grec  stigmi 
point , fait  de  slizô  je  pique.  ) 

Stil  dk  gïiun  ou  dk  G fi  a IX  , s.  m.  Sorte  de 
couleur  jaune  pour  la  peinture.  C'est  une  forte 
décoction  de  graines  d'Avignon,  vnélee  avec 
de  la  craie  , de  la  céruse,  etc.  et  à laquelle 
on  ajoute  un  peu  d’alun. 

• f Stilage  ou  Stélage  , s.  m.  Tk  de  Féoda- 
lité : Droit  que  les  Seigneurs  prelevoient  sur 
les  grains  qui  se  vendoient  dans  les  marchés 
dépendans  de  leurs  telles. 

-j-Sru.aiTK,  s.  f.  (Minéral.)  Nom  donné  par 
JM.  Haujr%  ù la  substance  que  IV 'al tenus  avoit 
appelée  lumellaris  , et  d'autres  Naturalistes, 
zcolithe  lame  lieuse  ou  nacrée.  ( Du  gr.  stilbos 
brillant,  fait  de  stilho  je  brille.) 

f Stimula  * s.  f.  pris  du  latin.  ( Mytholog.  ) 
Chez  les  anciens  Romains  , Dresse  qui  aiguil- 
lounoil  les  hommes  , et  les  faisoit  agir  avtc 
impétuosité.  (Du  lai  in  stimulus  aiguillon.) 

stimulant,  ante  , adj. .(  S:i  mu-tan , an-té) 
f^ui  a la  vertu  d’exciter  et  de  re veiller.  — On 
«lit  aussi  substant.  un  stimulant . (Du  lat.  sti- 
mulons , part.  a.  de  stimulare  aiguillonner  , 
exciter,  fait  de  stimulus  aiguillon.  ) 

•j*  SriNKKnKR  ou  Steine&hkz  , s.  f.  Grand 
mouchoir  que  les  femmes  nouoient  autour  du 
«ou,  st  dont  les  dsux  bouts  peudoient  par 
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devant , on  étoient  entrelacés  dans  les  rubans 
on  lacets  de  leur  corset  ; ( ainsi  nommé  par  le 
caprice  de  la  mode,  d’un  village  du  Hainaut, 
près  duquel  le  Maréchal  de  Luxembourg  rem— 
porta  en  169a  sur  les  Alliés,  une  victoire 
signalée.) 

f Stipf.  , s.  fém.  et  selon  d’autres  masculin. 

( Botan.  ) Plante  de  l’ordre  dés  Graminées , à 
racine  vivace. 

Stitexdiaibe,  s.  etadj.  ( Sti-pan- di-è-re ) 
Qui  est  aux  gages,  à la  solde  d’un  autre  : Des 
troupes  stipendiâmes.  (Du lat.  stipendiarius .) 

Stipendier,  v.  aet.  (Sti-pan-di-é  ) Gager 
quelqu’un , et  sur-tout  soudoyer  des  soldats. 
(Du  latin  stips  , petite  monnoie  de  cuivre 
chez  les  Romains,  et  pendere  payer,  stipem  * 
pendere , d'où  a été  fait  stipendiant  solde,  paye 
des  gens  de  guerre , etc.) 

f Stitité,  le , adject.  (Botaniq.)  Vojec 
Pédicule. 

f Stipulacti,  adj.  f.  (Botan.  ) Se  dit  des 
feuilles  pourvues  de  stipules. 

■f  Stipule,  s.  f.  ( Botan.  ) Appendice  mem- 
braneuse, piacée  vers  les  points  de  la  tige  où 
les  feuilles  prennent  racine.  ( Du  latin  stipula 
paille,  chaume,  etc.) 

Stipulant,  ante,  adj.  Qui  stipule. 

Stipulation  , ».  f.  ( S ti -pu- la- ci  on)  Terme 
générique  , qui  se  dit  de  toutes  les  clauses  , 
conditions  et  conventions  qui  entrent  dans  un 
contrat.  (Du  latin  stipulatio.  ) 

Stipuler  , v.  a.  ( Sti-pu-lé ) Faire  une  stipu- 
lation. ( Du  latin  stipulari  , fait  dans  la  même 
signification,  de  stipula  paille  ; parce  que 
les  contractons  rornpoicnl  une  paille.  ) 

Stoïcien,  s.  m.  ( Sto-i-cien ) Chez  les  An- 
ciens, Philosophes  de  la  secte  de  Zénon.  (Du  * 
grec  s/élkosy  fait  de  s.‘oo  galerie,  poriique; 
parce  que  Zénon  ressembloit  ses  disciples  sous 
un  portique,  pour  discourir  avec  eux  sur  la 
philosophie.)  — Par  extension,  homme  qui 
nfontreou  qui  affecte  une  grande  fermeté  dans 
les  revers,  et  une  espèce  d’in  sensibilité  pour 
les  biens  et  les  maux  de  J a vie. 

Stoïcien  , ciennk  , adj.  Qui  appartient  à la 
doctrine  des  Stoïciens  ; Maxime  stoïcienne. 
Voyez  Stoïifue. 

Sroïcis.Vh,  s.  m.  ( Sto-i-cis-me ) Fermeté  , 
constance  dans  les  icvers  et  les  douleurs; 
austérité  de  principes  et  de  conduite , propre 
aux  Stoïciens. 

Stoïque  , adj.  ( Sto-i-ke  ) Qui  appartient 
aux  Stoïciens  , qui  tient  de  l’inseimbilite  et  de 
la  fermeté  qu’ils  affectoient.  Il  diffère  de  itaï- 
cicn , en  ce  que  stoïque  se  dit  plus  propre- 
ment des  choses  du  cœur  : Courage  , vertu  stoï- 
que ; et  stoïcien , des  choses  de  l’esprit  et  de 
l’opinion  : Doctrine , maxime  stoïcienne. 

Stoïquement  , adècrbe:(£/©-ï-kr-*«j«  ) En 
Stoïcien . 

t Stojsme  , s.  ni.  ( S/o—is-me)  Qualité  de 
ce  qui  est  stoïque  ; Le  stoisme  de  son  langage  , 
de  sa  conduite.  Il  y a,  dit  l 'Acad,  la  même 
différence  de  stoisme  à stoïcisme , que  do 
stoïque  ù stoïcien. 

Stojutciie  , s.  m.  En  général , toute  sorte  de 
poisson  si  ché  et  sale.— Plus  particulièrement, 
flspwcu  de  morue  sèche.  (L’c  iang;«  slo<  tyiJt , 
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formé  dans  U même  êigniücatiofi  , de  tlock 
tronc  d’arbre,  souche,  et  de  Jish  poisson; 
poisson  roi  Je  et  dur  comme  une  souche.) 

f Stole  , s.  f.  ( Arch^ol.  ) Tunique  longue 
et  a longues  manches  qui,  chez  les  Romains  , 
étoit  l'habillement  distinctif  des  femmes  d’une 
condition  relevée.  La  stole  appelée  par  les 
Grecs  kalasirisy ctoit  chez  eux  commune  aux 
hommes  et  aux  femmes.  ( Du  latin  stola  , dé- 
rivé du  grec  stellcin  équiper.) 

j- Stolonifére  , adj.  ( Botan.  ) Se  dit  des 
liges  qui  poussent  de  leurs  racines  des  rejetons 
ou  drageons  quelquefois  traçans.  ( Du  latin 
s/o/o,  onis  , rejeton , et  J erre  porter.  ) 

■J*  StoMACace  , s.  f.  ( Medcc.  ) Maladie  de 
la  bouche  qui  rend  i’haleine  et  la  salive  fé- 
tides , et  qui  est  un  symptôme  du  scorbut. 
(Du  grec  s t orna  bouche , et  hakia  mal  , vice, 
maladie  , fait  de  kakos  mauvais  ; mal  de 
bouche . ) 

Stomacal,  ale,  adj.  Bon  pour  l’estomac. 
Trc*>.  écrit  stomaihal.  ( Du  latin  stomachus 
estomac.  ) 

Stomachique,  adject.  ( Sto^ma-chi-ke ) Qui 
appartient  à l’estomac  : Peines  stomachiques . 
Qui  est  bon  à l'estomac  : Elixir  stoma- 
chique. ( Du  latin  stomachicus  , fait  de  stoma- 
ehus  estomac.)  — On  dit  aussi  subslant.  C’est 
tin  bon  stomachique . 

Stomatiquk,  adj.  ( Sto-ma-ti-ke  ) Se  dit 
en  Médec.  des  remèdes  pour  les  maux  de  bouche 
et  de  gorge.  ( Du  gr.  stoma , stomatos  bouche.) 

f Stomcmatique  , adj.  ( Sto-mo-ma-ti-hc  ) 
Ecaille  stomomatique , menue  écaille  d'acier, 
qui  a une  qualité  tort  astringente.  (Du  grec 
stomûma  acier.) 

Stomoxs,  s.  m.  (Enlomol.)  Genre  d’insectes 
diptères  , de  la  famille  des  Sclérostomes,  dont 
le  suçoir  avance  toujours  hors  de  la  tête  dans 
l’état  de  repos.  (Du  grec  stoma  bouche  , et 
oxus  aigu  , pointu.  ) 

Storax  ou  Styrax  , ».  m.  ( Sto-rakce , Sti- 
rakee)  Gomme-résine  d’une  odeur  très-agréa- 
ble et  astringente , employée  en  pharmacie. 
Elle  découle  d’un  grand  arbrisseau  odorant  , 
ressemblant  au  coignassier , à fleur  monopé- 
talc  , infundibuliforme  , originaire  de  Syrie  , 
nommé  également  Storax  ou  Atibousier.  (Du 
grec  sturax . ) • . 

Store  , s.  m.  Espèce  de  rideau  qui  se  leve 
et  se  baisse  par  un  ressort , et  qu  on  met  devant 
une  fenêtre  ou  h une  portière  de  carrosse.  (Du 
latin  storea  natte  de  jonc  , dérivé  du  grec 
storeo  jV  tend  s.) 

Stbazismk  , s.  m.  T.  de  Médecine  : Situation 
dépravée  du  globe  de  l'œil,  qui  rend  louche. 
( Du  grec  strabismos  , fait  de  strabos  louche  , 
lequel  vient  de  strephi  je  tourne.  ) 

•j*  St  habite , s.  et  adj.  Personne  atteinte  de 
strabisme.  1 oyez  Louche « 

STRAKONirit , s.  m.  Sorte  de  plante  dont  le 
fruit  se  nomme  Pomme  épineuse . Voy.  Pomme 
épineuse. 

Strangulation  , s.  f.  ( Stran-gu— la-ci  on  ) 
T.  Didactique  : Etranglement.  (Du  lat.  stran- 
gu/atio  , fait  de  strangulare  étrangler.) 

Stranocme , s.  f.  T.  de  Médecine  : Envie 
fréquente  et  involontaire  «i’ut  iuer  ? dans  la- 
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quelle  on  ne  peut  rendre  l'urine  que  goutte  & 
goutte  et  avec  douleur.  ( Du  grec  straggouriay 
formé  dans  le  même  sens,  de  stragx  goutte  , 
et  ouron  urine.) 

Strapasser,  v.  a.  {Stra-pa-eé)  Maltraiter 
de  coups.  11  est  vieux  et  du  style  famüicri— En 
t.  de  Peinture  , travailler  à la  hâte. 

Sthapassonner  , v.  act.  ( Stra-pa-so-né) 
Peindre  grossièrement. 

Strapontin,  s.  m.  (Stra-pon-tcin  ) Siège 
garni  que  l’on  met  sur  le  devant  dans  les  car- 
rosses coupés,  ou  aux  portières  dans  les  grands 
carrosses.  — En  t.  de  Mer,  hamac  ou  lit  sus- 
pendu en  l’air.  — Plus  proprement , matelas 
commun  qu’on  met  dans  le  hamac  ou  sur  les 
couchettes  de  bord.  (Suivant  quelques-uns, 
du  latin  stratus  étendu,  et  pons  pont  ; un 
strapontin  , disent-ils , est  en  quelque  sorte 
un  petit  pont  qu'on  dresse  quand  on  veut.  Voy. 
Ménagé.  ) 

Stras,  s.  m.  Composition  qui  imite  le  diamant. 
Elle  tire  son  nom  de  celui  qui  en  est  l’inventeur. 

Strasse  , s.  f.  Bourre  de  soie  qu’on  appelle 
aussi  Cardasse . — Papier  épais  et  grossier 
dont  on  enveloppe  les  rames  de  -papier.  En  ce 
sens , on  dit  aussi  Trasse. 

Stratagème  , s.  m.  Ruse  de  guerre.  ( Do 
grec  rtratigéma  , fait  dans  le  même  sens,  de 
straiégcâ  je  commande  une  armée.  Racine, 
stratos  armée  , et  htgtomai  conduire.)  — Fig. 
Finesse,  tour  d’adresse  dans  les  affaires;  ruse, 
tromperie. 

f Stratège,  s.  m.  (Hist.  anc.  ) Général 
d’armée  chez  les  Athéniens  , qui  en  élisoient 
dix  tous  les  ans  pour  commander  leurs  troupes. 

( Du  grec  strategos , formé  de  stratos  armée  , 
et  higéomai  conduire  , commander.) 

Stratification  , s.  f.  ( Stra-ti-Ji-ka-cion  ) 
T.  de  Chimie  : Arrangement  de  diverses  ma- 
tières qu’on  place  par  couches  dans  un  vais- 
seau. Voy.  Stratifier • 

Stratifier,  v.  a.  ( Stra-ti-Ji-é ) Arranger 
par  couches  diverses  substances.  ( Du  latin 
strata , orum  , lits,  couches,  fait  de  stratus 
part,  de  sternere  étendre  , et  de  Jacere  faire.) 

j*  Staatiomfs  , s.  m.  pl.  (Entomol.)  Genre 
d’insectes  armés  de  deux  pointes  sur  le  cor- 
selet. ( Du  grec  stratios  militaire , et  figur. 
armé , redoutable , et  muia  mouche.  ) 

Stratiote,  s.  m.  Sorte  de  plante  aquatique, 
qui  a la  vertu  d’arrêter  le  sang  , et  qui  est  par 
la  très-utile  aux  soldats  blessés.  ( Du  grec 
stratiotis  soldat.  ) 

f Stratocratis,  s.  f.  Gouvernement  mili- 
taire. (Du  grec  stratos  armée , et  kratos  force, 
puissance , autorité.  ) Ce  mot  est  peu  usité  , 
ainsi  que  le  suivant. 

Stratogjiaphie  , s.  f.  ( Stra-to-gra-ff-e ) 
Description  de  tout  ce  qui  compose  une  armée. 
( Du  grec  stratos  armée  , et  straphô  Je  decri*.) 

f STRATOPtDARQUE , s.  m.  ( S tra-to-pé-dor- 
ke)  Chef  de  la  garde  lacédémonienne  , que  Ici 
successeurs  de  Constantin  entretenoient  au- 
près de  leur  personne,  ( Du  grec  strotos  armée, 
pedon  sol , terrain  , logement , et  archos  chef; 
proprement  , celui  qui  commande  un  camp.) 

Stréi.itz,  s.  masc.  pl.  Corps  d’infanterie 
moscovite  , cassé  par  le  Cxar  Pierre . 
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•f  Strf.hu  , s.  f.  pris  du  latin.  ( Mvthol.  ) 
Dresse  des  Romains , qrti  presidoit  aux  étrenres 
qu’on  sVnvoyoil  le  premier  jour  delai».  (Du 
latin  strena  élrenne.) 

fSTRENliA,  ».  f.  pl  is  du  latin.  ( Mylhol.  ) 
Chez  les  anciens  Romains,  dresse  qui  agissait 
ou  qui  faisoit  agir  avec  vigueur.  (Du  lat.  stre- 
wjus  rigoureux  , courageux.  ) 

Stribord,  s.  in.  ( Stribor ) T.  de  Marine  , 
abrégé  dp  Dextribord  : Le  côté  dro'l  du 
vaisseau  h l'égard  du  Rilolo  qui  est  11  la  poupe. 

Strict  . ter;. , adj.  ( Strik , tri  kde)  Au  moral, 
étroit,  resserré  : Devoir  strict , obligation 
stricte.  Y o y.  Etroit.  ( Du  latin  st/ictus  , partie, 
de  stringerc  sri  rrr.  ) 

Strictement,  adv.  {Strik  te-rnan)  D’une 
manière  stricte. 

Stries  , s.  f.  pl.  Longs  filets  semblables  h 
«les  aiguilles  qui, sur  certaines  coquilles,  par- 
tent d’un  rentre  commun.  — En  Archilect.  le 
plein  qui  est  entre  les  cavités  des  redonnes 
cannelée».  (Du  latin  stria  , «r.  ) — En  Rotan. 
petites  côtes  nombreuses , séparée»  par  des 
interstices  sur  certaine»  feuilles,  etc. 

Strié  , i t , adj.  Formé  d'un  assemblage 
de  corps  semblables  à des  aiguilles.  Il  se  dit 
particulièrement  en  Architecture,  des  colonnes 
et  pilastres  cannelés  dans  toute  leur  hauteur. 

— En  Eclan.  chargé  de  petites  côtes  nom- 
breuses séparées  par  des  interstices.  V.  Stries. 

Strigile,  ».  m.  Instrument  en  usage  dans 
Jes  bains  des  Anciens,  avec  lequel  ils  se  ra- 
dotent le  corps  pour  le  nettoyer.  (Du  latin 
strigil  ou  strigifis.  ) 

Strigiliforme  , adj.  (Rolan.)  Qui  est  en 
forme  de  hrosse.  ( Du  latin  strigitis  brosse  , 
étrille  , et  forma  forme.  ) 

Striures  , s.  f.  pl.  Cannelures  des  colonnes. 

— Rayures  de»  coquillages.  Voy.  Stries. 

■j*  SmoBii.E,  s.  ni.  En  Bot  an.  synonyme  de 
cône.  Voy.  ce  mol.  ( Du  latin  st  rouit  us  pomme 
de  pin . tête  d artichaut , etc.) 

f SmoncK  ou  Stroitk  , ».  m.  (Marine)  Petit 
bâtiment  à voile  et  b rames,  dont  on  se  sert 
sur  le  Volga  pour  le  commercé  d’Astrncan. 

f SthoMATEs.  s.  m.  plur.  Mot  grec  ( Stro- 
ma ta)  r\u\  signifie  tapisseries  , ouvrages  faits 
de  diverses  sortes  de  Jits , qui,  employé  fign- 
rément  dans  le  sens  de  Mélanges  , n servi  de 
titre  a plusieurs  anciens  ouvrages  : Des  Stro- 
ma tes  de  S.  Clément  d' Alexandrie. 

•p  StroKBE,  s.  ni.  ( Hist.  nalur.  ) Genre  de 
Testacés  dont  les  coquilles  univalves  sont 
plissées,  courbées,  avec  des  pointes  saillantes 
qui  les  font  ressembler  h une  massue.  (Du 
latin  s/rombus  , pris  dans  le  rnéme  sens  , du 
grec  strombos . ) 

Strongle , » . m.  Ver  long  et  rond  dans  1rs 
intestins.  ( Du  grec  stroggulos  cylindrique.  ) 
•pSTROüTlARE,».  f.  ( Chimie  ) Te*- re élémen- 
taire » qui  a été  découverte  depuis  peu  d’an- 
nées à Slrontiar , ville  d’Ecosse.  On  trouve 
Hans  la  nature,  de  la  Strontiane  earbonatec  et 
sulfatée . 

•f  £»tro*»tîan!TE  , s-f.  ( Chimie  ) Nom  donné 
par  Klaprnth  . Kirçvan  et  Brochant  h lastron- 
liane  carbonalée , autrement  carbonate  de 
6trontiane. 
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Strophe,  s.  f.  (S/ro-fe)  Stance  ou  couplet 
d une  ode  , d'un  hymne  , etc.  (Du  geee  strophe 
employé  avec  la  même  acception  . et  qui  si- 
gnifie proprement  conversion  , retour  , lait  de 
st^épf-ô , je  tourne;  soit  parce  que  lorsqu’une 
strophe  est  finie  on  recommence  la  même  me- 
sure ; soit  parce  que  cher  les  Anciens  le  chœur 
tournoit  à droite  autour  de  l’autel , etc.  en 
chantant  la  strophe,  et  b gauche  en  chantant 
l'antistrophe.  ) 

Structure  , s.  f.  Manière  dont  un  édifice 
est  bâti.  — On  le  dit  par  extension  du  corps 
humain  et  de  relui  des  animaux.  (Du  latin 
structura  , fait  de  struere  bâtir  , construire.  ) 

— Fig.  Ordre , disposition  , arrangement  des 
partir.»  d’un  discours,  d un  poème. 

f Strctbopodes,  s.  (cm.  plur.  Dans  Pline , 
femmes  de  1 inde  qui  avoier.t  le  pied  extrême-* 
ment  petit.  (Du  gr.  stroufhos  moineau, et pous  , 
podos  pied  ; gui  a un  pied  de  moineau.) 

STRYGKS , s,  m.  pl.  Voy.  Vampires. 

Stuc  , s.  m.  Composé  de  chaux  et.  de  marbre 
blanc  bien  broyé  et  bien  sassé  , dont  on  fait 
des  ornernens  d Architecture  , e'c.  ( De  l’ita- 
lien s tuer  o , qui  a la  même  signification.) 

Stucatiur.  s. m. Ouvrier  qui  travaille  en  stuc. 

Studieusement,  adv.  ( Stn-di-eû-ca~man  ) 
Avec  une  application  studieuse. 

Studieux,  ruse,  adject.  ( Sta-di-eû  J Qui 
aime  Véfude.  ( Du  latin  studiosus  , fait  île  slu- 
dium  étude.) 

StlpÉFactif^  edi-  m.  Remède  stuprf actif , 
qui  endort  les  parties  m alade»  et  qui  en  ôl« 
le  sentiment.  ^ oy.  Stupéfier. 

Stupéfaction  . s.  f.  ( Stu-pé  folt-cion  ) En- 
gourdissement d une  partie  du  corps.  — Au 
figur.  étonnement  extraordinaire  et  extatique* 
Vov.  Stupéfier. 

Stupéfait,  aitk  , ndi.  ( Stu-pé  fr  . fr-te) 
Su:  pris,  étonné,  interdit  et  immobile.  Il  est  fam. 

Stupéfiant,  antf..  adj.  ( S tu  pé-fi  an  ) Qui 
stupéfie  : Un  remède  stupéfiant.  ’J  rév. 

Stupéfier,  v.  a.  ( Stu-pè-Ji  é)  Engourdir. 

— f igur.  cl  fam.  Etonner,  rendre  comme  in- 
terdit et  immobile.  (Du  latin  stuprf ’aeerç . fait 
de  sttspidus  engourdi , interdit,  étonné,  cl  dt 
f ’acere  faite  ; stupidum  forcer.  ) 

Stupeur  , ».  f.  1’.  de  Méd.  Engourdissement 
en  quelque  partie  du  corps.  (Du  latin  s tu p or.) 

Stupide  , s m.  et  f.  et  adj.  Hébété  , d'un 
esprit  lourd  et  pesant  : Esprit , .indolence  , 
insensibilité  stupide.  C’est  un  vrai , urf  franc 
stupide.  Voyez  itéte,  ( Du  latin  stupidus.  ) 

Stupidement,  adv.  {Stu-pi-de-man)  D una 
manière  stupide.  * 

Stupidité,*,  f.  Eétisc,  pesanteur  desprit. 
(Du  1 alin  stupiditas.) 

•|*  5 ruYvf.n , s.  m.  Vingtième  partie  du  florin 
de  Ho’lande  et  fie  relui  de  Brabant.  — 4&*c 
^partie  de  la  Rvksdftle  danoise,  etc. — »Monr 
noie  de  b:lfon  de  Cologne,  etc. 

STYGir.NNr  , adj.  férn.  (Sti-jie  ne)  Eau  sty- 
gienne  , en  t.  de  Chimie  , eau— forte. pare* 
que  , ainsi  que  l’eau  d’une  fontaine  d’Arcadie, 
nommée  Sfy. r,  elle  ronge  les  métaux.  Tt  év.) 

Style,  ».  mas  r.  ( S fi— le  ) Sorte  de  poinçon 
dont  le*  Anciens  se  servoient  pour  éci  ire  !*ur 
des  tablettes  de  cire.  (Du  latin  Stylus  , lait  da 
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grec  stulos.)  — Main  1ère  dr  composer,  d'écrire  : 
Style  sublime  , noble  , ou  bas  , rampant  , e/r. 
Voy.  Elocution.  — LrrPeinture  , Hc.  réunion 
de  toutes  les  parties  qui  concourent  à la  con- 
ception, à la  composition  et  à l'execution  d'un 
ouvrage  de  l’art:  Tableau  % statue  d’ un  grand 
style , d’un  beau  style.  On  l'applique  dans  le 
même  sens  à la  Musique.  — Maniéré  de  pro- 
céder en  Justice.— Fie.  et  fam.  Manière  d’agir, 
de  parler. — Manière  décompter  dans  le  Calen- 
drier avant  ou  après  sa  reformation  : Vieux 
style , toutes  les  dates  scion  l’ancien  calen- 
drier, ou  le  calendrier  de  Jules-Cesar  ; nou- 
veau style « toutes  les  dates  suivant  le  calen- 
drier corrigé  par  Grégoire  XIII.  — Aiguille 
d'un  cadran  solaire.  — En  Botan.  espèce  de 
pédicule  grêle  formant  une  portion  du  pistil 
qui  repose  sur  l'ovaire  , et  qui  porte  le  stig- 
mate. Le  style  est  au  pistil  ce  que  le  filet  est 
à l'étamine. 

Stylé,  ke,  part.  p.  et  adj.  Versé,  expéri- 
menté. Il  est  familier. 

■f  StylépHore,  8.  m.  ( Sti’le'-fo-re  ) Genre 
de  poissons  osseux,  sans  opercule,  et  avec 
une  membrane  des  branchies  , dont  la  queue 
est  terminée  par  un  long  filet.  (Du  grec stulos 
poinçon  à écrire,  grosse  aiguille,  et  phérô  je 
porte.  ) 

Stylf.r  , v.  a.  ( Sti-lé ) Former,  dresser.  Il 
est  familier.  (De  style,  manière  d’agir,  de 
parler.  ) 

Stylet,  s.  m.  ( Sti-lè ) Sorte  de  petit  poi- 
gnard très-pointu  , et  dont  la  lame  est  ordinai- 
rement triangulaire.  — En  Chirurgie  , espèce 
de,  sonde  très -menue,  ordinairement  de  la 
grosseur  d’une  aiguille  il  tricoter.  (Du  grec 
stulos  poinçon  à écrire.  ) 

f Stylite,  adj.  Qui  est  sur  une  colonne  *. 
St.  Simeon  stylite . (Du  grec  stulos  ou  stulis 
colonne.  ) 

Stvlobate,  s.  m.  (Sti-lo-ba-fe)  Piédestal 
d’une  colonne.  ( Du  grec  stu/obatês  , formé 
dans  le  même  sens  , de  stulos  colonne,  et  bnino 
fe  marche , je  suis  appuyé.  ) — Soubassement 
de  l’avant-corps  d’un  édifice. 

f Stylo-cérato-hyoÏdien , adj.  ( Anatom.) 
Se  dit  d'un  muscle  qui  appartient  k l'apophyse 
styloïde  et  à la  corne  (en  grec  Itéras ) de  l’os 
hyoïde.  On  le  nomme  aussi  Stylo-hyoïdien. 

f Stylo  clossb  , adj.  (Anat.  ) Nom  d'un 
muscle  qui  appai  tient  à l’apophyse  styloïde 
et  à la  langue,  en  grec glossa. 

f Stïlo-hyoïpif.n  , adject.  (Anat.)  Voyez 
S t vlo-cèra  to- hyoïdien . 

f vStVloidk  , adj.  ( Sti-ln-i-de ) Se  dit  en 
Anatom.  de  l’apophyse  de  l’ot  des  tempes.  (Du 
i ec  stulos  stylet  , et  eidos  forme , ressem- 
lance;  parce  qu’elle  ressemble  à un  stylet.) 
f Stylo-mastoïdien  , adj.  ( Anat.  ) Qui  a 
rapport  aux  apophyses  styloïde  et  mastoïde 
de  Vos  des  tempes. 

•j*  Stylométiui  , t.  f.  Art  de  mesurer  les 
colonnes.  ( Du  grec  stulos  colonne,  et  métron 
mesure.  ) 

•J*  Stylo-pharyngien  , adj.  (Anat.)  Nom 
de  deux  muscles  qui  appartiennent  aux  apo- 
physes styloïdes  et  au  pharynx . 

t St  y mphau  de  s,  adj.  pl.  ( Stcin-fa-li-dc  ) 
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Oiseaux  stymphalidès  , oiseaux  monstrueux 
ui  , suivant  la  Fable , infestoient  les  bords 
u lac  de  Siymphale  en  Arcadie.  Us  «voient 
les  ailes,  la  tète  et  le  bec.  de  fer,  et  les  ongles 
extrêmement  crochus.  Hercule  les  tua  à coups 
de  flèches. 

Styttiqilte,  adj.  ( Stip-ti-ke)  Qui  a la  vertu 
d'an  éler  le  sang  et  de  resserrer.  ( Du  grec 
stuptikos  , fait  dans  le  même  sens  , (le  stuphein 
resserrer.  C'est  la  même  chose  qu’ astringent.) 

Styrax,  s.  m.  Vc nr.  Storax. 

Styx,  s inasc.  ( Stikce)  Fleuve  des  Enfers 
poétiques  rjui , selon  Virgile , se  rpplioit  neuf 
lois  sur  lui-méine.  Il  tiroit  son  origine  d’une 
fontaine  d’Arcadie  du  méine  nom,  qui  sortoit 
du  mont  Nonacris  , et  formoit  un  ruisseau 
marécageux.  Les  Dieux  qui  juroient  par  ses 
eaux  n osoîent  plus  violer  leur  serment. 

j*  Su  ad  a et  Siadela,  s.  fém.  piis  du  latin. 

( Mythol.  ) Chez  les  anciens  Romains  , déesse 
de  la  persuasion  et  de  l’éloquence.  Les  Grec* 
l'appeloient  Teithô.  ( Du  latin  suadere  per- 
suader. ) 

■f  Su âge,  s.  m.  (Marine)  Suage  du  bois 
humidité  qui  sort  du  bois  lorsqu'un  vaisseau 
est  neuf , qu’il  fait  chaud  et  que  tout  est  fermé. 
— Coût  des  suifs  dont  on  enduit  les  vaisseaux. 

Outil  de  Chaudronnier,  pour  resserrer  et 
unir  parfaitement  le  cuivre  sur  les  bords  d’un 
chaudron,  etc.  — Chez  les  Eperonniers,  mor- 
ceau de  bois  ou  de  métal  h plusieurs  crans , 
que  l’on  pose  sur  l’enclume  pour  travailler 
quelque  pièce.  — Nom  commun  d’un  outil  b 
l’usage  de  divers  autres  ouvriers. 

f buAr.sn  , v.  a.  (Su-a-jé)  Approcher  au 
moyen  du  suage  , le  cuivre  sur  le  tord  de  fer 
d’un  chaudron , de  manière  qu’il  ne  reste  point 
de  vide  entre  deux. 

Suaire,  s.  m.  ( Su-è-re ) Linceul  dans  le- 
quel on  ensevelit  un  mort.  ( Du  latin  sudarium , 
employé  dans  la  même  acception  • et  qui  si- 
gnifie proprement  mouchoir  de  poche.) 

Suint-Suaire , linge  que  I on  croit  avoir 
servi  à ensevelir  Noire  - Seigneur.  — Petite 
représcotation  en  peinture  du  Saint-Suaire. 

Suant  , ante  , adj.  Qui  sue  : Il  a les  mains 
suantes. 

Suave,  adj.  Doux,  d’agréable  deur.  (Du 
latin  suqvis.  ) — En  Peinture,  coloris  suave , 
doux  et  gracieux.  Composition  , effet  suave  , 
qui  inspire  un  sentiment  doux  et  agiéalde. 

Suavement,  adverb.  ( Su-a-ve-man ) D’une 
manière  suave.  Il  est  peu  usité. 

Suavité,  s.  f.  Douceur,  agrément:  T^a  sua- 
vité de  cette  odeur  , de  ces  parfums.  — On  le 
dit  dans  le  même  sens  , des  mœurs  et  des  ou- 
vrages de  peinture  et  de  musique.  — En  t.  de 
spii  il ualitc  et  au  pluriel  , douceurs  , consola- 
tions dans  l'oraison.  (Du  latin  suavitas.  ) 

Subalterne,  s.  m.  et  f.  et  adj.  Qui  est  sous 
un  autre  ; subordonné  à un  autre,  inférieur  a 
un  autre.  (Du  latin  sub  sous  , et  alter  autre.) 

Subdélégation,  s.  f.  (Sub-dé-lé- ga-cion) 
Action  de  subdeleguer.  — Commission  que 
donne  celui  qui  subdélrgue.  — District  assigné 
au  Subdelégtié , et  dans  lequel  sc  renferme 
son  autorité. 

Subdélégué,  s.m.  Celui  qui  est  Subdélcgmî* 
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“-On  le  duoit  sur-tout  de  eeax  qne  subdélé- 
guoient  les  fntendans  des  Provinces. 

SuinftécoiR,  v.  ».  ( Sub-dé-U-ghé ) Com- 
mettre avec  pouvoir  d'agir,  de  négocier  , etc, 
•*>e  dit  d on  Officier  superienr  qui  ayant  auto- 
rité du  Prince,  commet  quelqu'un  pour  agir 
en  sa  place.  ( Du  latin  sub  sous,  et  delegarc 
deleguer:  deleguer  en  sous-ordre.) 

Subdiviser,  t.  a.  ( Sub-di-.i-u)  Diviser 
en  plusieurs  parties  la  partie  d'un  tout  déjà 
divisé.  (Du  latin  subdi.idrre.  ) 

. St'EDi vision  , s.  f.  (Sub-di-vi-zion)  Divi— 
aion  d'une  partie  d'un  tout  déjà  divisé. 

SuBDiietE , adj.  m.  et  f.  T.  d'Arithméliquc  et 
de  Iréomrtrie  : t^ui  est  la  moitié  d'un  autre: 
Troh  est  subduple  de  six.  Trcv.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  sous-double. 

f Subi  rate,  s.  m.  (Chimie  moderne)  Sel 
tonne  par  la  combinaison  de  l'acide  subérique 
avec  nne  base. 

t S^îHipx  , eüse  , adj.  ( Su-bé-rcù  , cù-ze  ) 
T.  de  Hotaniq.  Composé  d’une  substance  molle 
et  plastique  , semblable  à celle  du  liège.  ( Du 
latin  suber . uiberis  liège.  ) 
t Subériqde,  adj.  (Chimie  mod.)  Acide 
su  br  ri  que  , acide  tiré  du  liège.  (Du  lat.  suber  is  , 
génitif  de  suber  liège.) 

■f  Subobonde  , s.  fém.  Partie  du  toit  d'une 
maison  qui  avance  au-dehors,  pour  jeter  les 
eaux  pluviales  au-delà  du  mur  , et  empêcher 
qu’elles  ne  l'altèrent.  On  dit  aussi  Séverondc. 

( Du  latin  subgrunda.  ) 

SubhastaTion  , s.  f . (Su-bas-ta-cion)  T.  de 
Coutume  : \ ente  publique  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur.  Il) u latin  subhasfotio.) 

Subhaster,  V.  o.  (Su-bas-ré)  Vendre  des 
hér  itages  à cri  public^  Du  latin  subhastare  , 
formé  de  sub  sous  et  hasta  pique  ; parce  que 
cheg  les  Romains  on  planloit  une  pique  au 
lieu  de  la  vente  où  se  faisoit  l'encan , pour 
marquer  l’autorité  du  Préteur  qui  avoit  or- 
donné cette  vente.  ) 

SuBINTRANTI,  adj.  fém.  ( Su-bein-tran-te  ) 
T.  de  Médecine  : Fièvre  subintrante , dont  un 
accès  commence  avant  la  fin  du  précèdent. 

( Du  latin  subintrare  , intrare  sub  entrer  des- 
sous ; entrer  V un  sous  l'autre.  ) 

Subir  , v.  act.  Etre  assujetti  à. . . . Subir  la 
loi  du  vainqueur  , le  joug , ta  peine  à laquelle 
on  est  condamné.  — Sc  soumettre  : Quelque 
chose  que  vous  ordonniez  , je  subirai  votre 
jugement . (Du  latin  subire , ire  sub  aller  sous...) 

Subir  l’examen  , la  question  , être  mis  à 
l'examen,  à la  question.  — Subir  l'interro- 
gatoire, répondre  aux  questions  du  Juge. 

Subit,  itk,  adj.  ( Su—Li , i—te  ) Prompt, 
soudain.  ( Du  latin  subi  tus.) 

Subitement  , adv.  ( Su-bi-te—man  ) Soudai- 
nement. ( Du  latin  subitb.) 

Subjection,  subst.  f.  ( Sub-jek-rion  ) Figure 
de  Rhétorique  , qui  consiste  à s'interroger  et 
à se  répondre  à soi-méme.  (Du  lat.  subjertio , 
employé  avec  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  action  de  mettre  dessous,  fait  de 
subjicere  , jacere  sub.  ) 

Subjonctiv  , &.  ma.se.  Un  des  modes  dans  la 
•onjugaison  des  verbes.  Voy.  la  Grammaire. 
(Du  latin  subjunetivus  , sous-entendu modus , 
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fait  de  sub/ungere  , jungere  sub  Joindre  des- 
sous ; parce  que  dans  le  subjonctif,  Je  verbe 
est  joint  à un  autre  verbe  auquel  il  est  subor- 
donné , et  dont  il  dépend  pour  former  un  sens 
logique.  ) 

t Sun  JONCTION , g.  f.  ( Sub-jonh-cion  ) Evo- 
lution des  anciennes  armées  grecques  , qui  se 
faisoit  en  plaçant  les  soldats  armes  à la  légère 
sous  les  ailes  de  la  phalange  : ce  qui  donnoit 
a l'ordonnance  générale  U figure  d’une  porte. 

Subjugal,  ale,  adj.  T.  de  Plain-chant: 
Subordonné  : Un  ton  subjugal.  (Du  lat.  sub- 
jugahs  , formé  de  sub  sous,  et  jugum  joug  £ 
qui  est  sous  le  foug , sous  la  dépendance.  ) 

Si  BJt'crF.H  , v.  a.  (Sub-ju-ghe  ) Réduire  en 
sujétion.  ( Du  latin,  subjugare , formé  de  sub 
sous  , et  jugum  joug  ; proprement  mettre  sous 
le  joug.  ) — • b amil.  Prendre  le  dessus  , l’ascen- 
dant sur  quelqu'un. 

Sublimation,  s.  f.  (, Su-bli-ma-cion)  Sorte 
d’opération  chimique,  par  laquelle  les  parties 
volatiles  d’un  corps,  élevées  par  la  chaleur 
du  feu,  s’attachent  au  haut  du  vase.  (Du  lat. 
sublimare  porter  en  haut.) 

Sublimatoire  , s.  m.  ( Su-bli-ma-toa-rc  ) 
Vaisseau  qui  sert  à la  sublimation . 

Sublime,  adject.  Haut,  élevé.  Il  se  dit  des 
choses  morales  ou  qui  regardent  l’esprit  : Un 
mérite  sublime  , un  strie  sublime  ; un  génie  , 
un  esprit,  une  ame  sublime.  Boileau  et  J.  B. 
Rousseau  ont , contre  l’usage  , appliqué  ce 
mot  aux  personnes  ; le  premier , dans  l’ode 
sur  la  prise  de  Namur  : Rempli  de  ee  Dieu 
sublime  ; et  le  second,  dans  l’ode  10  du  liv.  i : 
Zej  Rois  les  plus  sublimes  ; dans  l’ode  il  la 
Fortune  : Héros  sublimes,  etc.  Rousseau  a dit 
encore  plus  improprement  ( Ode  4 , liv.  4 ) , 
Droits  sublimes , pour  droits  justes  , incon- 
testables. — En  Anatomie , qui  est  dessus  : 
Muscle  sublime , ligamens  sublimes . (Du  lat. 
subi i mis.  ) 

f Géométrie  sublime  ou  transcendante.  Géo- 
métrie infinitésimale  ou  des  infiniment  petits. 

t Sublime  , s.  m.  Ce  qa'il  y a de  grand  , 
d’excellent  dans  les  sentirnens , dans  les  ac- 
tions, dans  le  style  : //  y a du  sublime  dans 
ces  sentirnens  , dans  cette  action . 

Sublimé  , s.  m.  Parties  volatiles  du  mercure, 
élevées  par  le  moyen  du  feu  dans  un  matrat 
on  dans  une  cornue  : Sublimé  doux , muriate 
de  mercure  doux.  —Sublimé corrosif  , inuriat# 
suroxigéné  de  mercure. 

Sublimement,  adv.  ( Su-bli-mc-man ) D’une 
manière  sublime . * 

Sublimer,  v.  a.  ( Su-bli-mé ) T.  de  Chim. 
Elever  par  le  moyen  du  feu  les  parties  volatiles 
d’un  corps,  de  sorte  que  ces  parties  s’arrêtent 
au  haut  du  vaisseau.  (Du  latin  sublimare.) 

Sublimité  , $•  f.  Qualité  de  ce  qui  est  su- 
blime : Sub/imité  du  style  ; la  sublimité  des 
pensées.  ( Du  latin  sublimitas.  ) 

Sublingual  , ale  , adject.  ( Sub-/ein-goual) 

T.  d’Anatomie  : Qui  est  sous  la  langue.  (Du 
latin  sub  sous  , et  lingua  langue.) 

Sublunaire,  adj.  (Sub-lu-nè-re  ) Qni  e«t 
entre  la  terre  et  l’orbite  de  la  lune  : Région 
sublunaire , corps  sublunaires . il  ne  se  dit  q»* 
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parmi  les  Savâns.  (Du  latin  sub  sous,  et  luné i 
une.  ) 

f .SuB'MAMX  , INK  , adj.  (Physique)  Qui 
existe  ou  qui  s'est  foi  me  sous  la  mer  : Cou- 
ches de Jormation  sub-marine . (Du  lat.  sub 
sous  , et  mary  maris  la  mer.  ) 

•J*  Submi  RO  F . ée,  part,  et  adj.  Voyez  Sub- 
merger.— En  Botan.  Feuilles  submergées  , qui 
croissent  dans  l'eau  , sans  jamais  s’élever  à sa 
surface. 

Submerger  , v.  act.  ( Sub-mér-  jé)  Inonder, 
couviir  d'eau  : Le  déluge  submergea  la  terre . 
— Engloutir  dans  l’eau  : Le  vaisseau  et  tous 
eeu. r /fui  étaient  dedans  ont  été  submergés . 
( Du  latin  submer gere , rncrgcrc  sub  plonger  , 
enfoncer  dans  l'eau.  ) 

Submersion,  s.  fém.  Grande  inondation  qui 
couvre  totalement  un  terrain.  ( Du  latin  sub— 
tnersio.  ) 

Submultiple,  Voy.  Sous  multiple. 

Subordination  , s.  f.  ( Su-bor-di^na-cion  ) 
Ordre  élahli  entre  les  personnes,  et  qui  rend 
les  unes  dépendantes  des  autres. 

SUBORDINF.MF.NT  , adv.  (Su-bor-di-né~man  ) 
Avec  subordination.  — En  t.  de  Pratique,  en 
conséquence  ; par  une  suite  et  dépendance 
nécessaire. 

Si?BOiiDONNKMF.NT,  adv.  ( Su-bor-do-né-man ) 
En  sous-ordre . 

Subordonner  , v.a.  (Su-bor-do-né)  Etablir 
un  ordre  de  dépendance  de  l'inférieur  au  supé- 
rieur. 

Subornateur,  s.  m.  T.  de  Palais:  Qui  su- 
borne des  témoins. 

Subornation  ,s.  f.  (Su-hor-na-cion) Séduc- 
tion. Ce  mot  a le  sens  passif  ; il  se  dit  de  celui 
qui  est  suborné  et  non  pas  de  celui  qui  su- 
borne : La  subornation  d’une  JH  le  y des  té- 
moins , etc. 

Suborner, v.a.’tSu-bur  né)  Séduire. porter 
à faire  une  action  contre  le  devoir.  (Du  latin 
subornare.) 

Suborneur,  euse  , subst.  Celui,  celle  qui 
suborne. 

Subrécargue  , s.  m.  ( Su-bré  kar-ghe ) Celui 
qui  vend  dans  les  Comptoirs  de  la  Compagnie 
des  Indes,  les  mat rhnndises  qu’elle  y a fait 
porter , et  qui  en  achète  d'autres  pour  le  retour 
des  vaisseaux.  (Mot  emprunté  de  l’espagnol 
sobrecarga  , employé  dans  la  même  significa- 
tion , et  qui  est  formé  de  sobre  sur,  et  earga 
charge  j celui  qui  est  préposé  pour  veiller  sur 
la  charge  ou  cargaison  des  vaisseaux.  ) 

Subrécot  , s.  m.  ( Su  bré-ko  ) Le  surplus  de 
l'écot  5 ce  qui  reste  à payer  au-delà  de  ce 
qu’on  s’éloit  proposé  de  dépenser.  — Figur. 
Demande  qui  vient  par-dessus  les  autres  , et 
à laquelle  on  ne  s’attendent  pas. 

Sudreptick,  adj.  Grâce  subrrpticr  f obtenue 
pur  surprise,  en  cachant  une  chose  vraie.  (Du 
latin  subreptitius  , fait  dans  le  même  sens,  de 
subripere  dérober , prendre  à lu  dérobée,  em- 
porter furtivement.  ) 

Subrepticement,  adv.  ( Su-brép-ti-ce-man ) 
D’une  manière  subreptire. 

.SüBRtprioN  , s.  f.  ( Su-brip-cion ) Surprise 
faite  a un  Juge , etc.  en  lui  cachant  une  vérité 
qu  il  lui  importe  de  savoir.  (Du  lat.  subreptio.) 
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Subrogation  , s.  fém.  ( Su-bro-go-cion  ) 
Action  de  subroger. 

StJBROfîATIs , s.  m.  T.  de  Palais  : Ordonnance 
du  Chef  d’une  Compagnie  par  laquelle  un  Rap- 
porteur est  subroge  à un  autre.  ( Mot  pure- 
ment latin  , qui  signifie  vous  subrogez.) 

Subrogatur  , s.  nia.se.  pris  du  latin  , où  il 
signifie  est  subrogé . Autrefois  dans  le  Conseil 
privé  , acte  qui  subrogeoit  un  Rapporteur  à la 
place  d’un  autre. 

Subrogé  tuteur  , s.  m.  Second  Tuteur  nom- 
mé par  tes  parons  rt  par  le  Juge  , pour  empê- 
cher le  vrai  Tuteur  ou  la  Tutrice  de  rien 
faire  contre  les  intérêts  du  mineur. 

Subroger,  v.  a.  (Su-hro-fc)  T.  de  Praliq. 
Substituer,  mettre  en  la  place  de  quelquun. 

( Du  latin  subrogare.  ) 

Subséquemment  , adv.  ( Sub-cé-ka-man) 
T.  de  Pratique  : Ensuite  , après.  ( Du  latin 
subsequenter.  ) 

Subséquent,  entk  , adj.  ( Sub-cè-kan  , an  te) 
Qui  suit , qui  vient  après  : Par  un  acte  subsé- 
quent ; un  testament  subséquent  annulle  le 
premier • ( Du  latin  subsequens.  ) 

Subside,  s.  m.  Levée  de  deniers  pour  les 
nécessités  de  l’Etat.  — .Secours  d’argent  qu’un 
Etat,  un  Prince  donne  à un  autre  Etat  son 
allié.  ( Du  lat.  subsidium  , employé  dans  cette 
acception  , et  qui  signifie  aide  , secours • ) 

Subsidiaire,  adj.  ( Sub-ci-di-e-re ) Qui  sert 
à fortifier  ce  qu’il  y a de  principal  dans  une 
affaire  contentieuse  : Moyens  subsidiaires. 
(Du  latin  subsidiarius.) 

Hypothèque , caution  subsidiaire  , qui  sert 
à assurer  davantage  la  première.  — Conclu- 
sions subsidiaires  , qu’on  demande  qui  soient 
adjugées  dans  le  cas  où  on  rejelleroit  les 
premières. 

Subsidiairement  , adv.  ( Sub-ci-di-è-rc - 
man)  D'une  manière  subsidiaire . 

Subsistance,  s.  fém.  Nourriture  et  entre- 
tien. (Du  latin  subsistantia.  ) — Imposition 
affectée  à la  subsistance  des  troupes.  — Au  pl. 
Vivres,  munitions.  — Hypostase  ; personne.  En 
ce  dernier  sens  , il  est  du  style  dogmatique. 

Subsister  , v.  n.  ( Sub-cis-té)  Exister,  con- 
tinuer d’être.  Voyez  Etre.  — En  parlant  de» 
lois,  des  coutumes,  demeurer  en  force  et  en 
vigueur.  — Vivre  et  s’entretenir.  ( Du  latin 
subsisterez  formé  dans  ces  diverses  signifi- 
cations , de  sub  sous , et  si  s /(replacer , établir.) 

Substance,  s.  f.  En  Philosophie,  Etre  nue 
l’on  conçoit  subsister  par  lui-méme  , à la  diffé- 
rence de  ['accident  qui  subsiste  darts  un  sujet. 
(Du  latin  substantiaz  forme  de  sub  sous , 
dessous,  et  stare  être;  quod  stat  sub  , ce  qui 
est  sous  les  qualités  sensibles.  ) — Dans  le  dis- 
cours ordinaire,  toute  sorte  de  matière  : Subs- 
tance pierreuse  , aqueuse  z^tc.  — Ce  qu’il  y a# 
de  plus  succulent,  de  plus  nourrissant  en  quel- 
que chose.  — Fig.  i.°  Ce  qu’il  y a de  plus 
solide  , de  plus  précis  « de  plus  particulier  dans 
un  discours.  — a.a  Ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  subsistance  : S’engraisser  de  la  substame 
du  peuple. 

En  substance,  adv.  En  abrégé,  en  gros. 

Substantiel,  elle,  adi.  ( Subs-tan-ciel , 
cic-le)  Où  il  y a beaucoup  de  substame  : Ali - 
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ment  substantiel.  — Figur.  Extraire  tout  ce 
qu il  y a de  substantiel  dans  un  discours. 

Substantiellement,  adv.  ( Subs-tan-ciè-le- 
man)  louant  à la  substance . 11  ne  se  dit  que 
dans  le  Dogmatique. 

Substantif,  s.  ni.  Nom  qui  signifiant  une 
substance  subsistante  par  elle-même,  soit  dans 
la  nature,  soit  dans  l'entendement , n’a  pas 
besoin  d'un  autre  nom  pour  être  entendu  : 
Cheval  , oiseau  , arbre  , blancheur  , beauté  , 
sont  des  substantifs  , ou  adjectivement  des 
noms  substantifs.  Vo y.  la  Grammaire. 

Substantivement  , adv.’  {Subs-tan- ti-ec- 
mari)  D’une  manière  substantive  : Plusieurs 
adjectifs  s’ emploient  substantivement.  Voyez 
la  Grammaire . 

Substituer  , v.  a.  ( Subs— ti— tué)  En  général , 
mettre  une  chose  ou  une  personne  i Ta  place 
dune  autre.  ( Du  lahn  substituere  , employé 
dans  le  même  sens  , et  oui  signifie  proprement 
mettre  dessous , formé  ue  sub  sous  , dessous  , 
et  statuere  mettre  , poser , établir.  ) — En 
particulier  et  en  t.  de  Droit,  appelerquelqu’un 
à une  surcession  apt  es  un  autre  , ou  au  defaut 
d’un  autre. 

Substitut,  s.  m.  ( Subs-ti-tu ) Officier  de 
Judirature  chargé  de  soulager  l'Officier  prin- 
cipal dans  ses  fonctions,  et  quelquefois  de  le 
remplacer.  — Plus  généralement,  celui  qui 
exerce  une  charge,  qui  s'acquitte  d’une  fonc- 
tion pour  un  autre.  (Du  latin  substitutus  , 
part.  p.  de  substituere.) 

Substitution , s.  f.  {Subs-ti-tu-cion)  Dis- 
position par  laquelle  un  testateur  substitue 
un  héritier  «I  un  autre  qui  n’a  que  l’usufruit, 
et  non  la  propriété  du  bien  délaissé.  — En 
Algèbre,  opération  par  laquelle  on  met  dans 
une  équation  , à la  place  d’une  quantité,  quel- 
qu’autre  quantité  qui  lui  est  égale  , quoique 
exprimée  d’une  manière  différente. 

f Méthode  de  substitution  (Calcul  intégral), 
méthode  qui  consiste  à substituer  dans  une 
équation  différentielle  proposée  , à la  place 
des  variables  qui  y entrent  , d’autres  variables 
égales  à des  fonctions  des  premières  , et  telles 
au  après  la  substitution,  la  proposée  devienne 
d’une  forme  donnée. 

f SCBSTBUCTION  ,,s.  fém.  ( Sub-struk-cion  ) 
Construction  souterraine  , construction  d’un 
édifice  sous  un  autre.  Mot  souvent  employé 
dans  le  V oyage  en  Egypte , par  M.  Dr  non  , 
en  parlant  des  édifices  antiques  , sur  les  ruines 
desquels  on  en  a élevé  de  modernes.  ( Du  lat. 
substructio  , fait  de  substruere , qui  a pour 
racines  sub  sous,  et  struere bâtir , construire.) 

Subterfuge , s.  m.  Echappatoire,  en  ma- 
tières d'affaires  ou  de  disputes.  (Du  lat.  sub  ter— 
fugium , fait  de  subterfut^ere  s'enfuir  secrè- 
tement , s’échapper.  Racines,  subter  sous  , en- 
dessous  , et  fugere  fuir.) 

Subtil  , île  , adj.  Délié  • fin  menu  : Air  , 
sang  subtil , matière  subtile.  ( Du  la».  snbtiUsy 
déiivé  de  tela  toile.  ) — Qui  s'insinue,  qui 
énètre  promptement:  Venin  subtil. — Adroit 
faire  des  tours  de  main  : Voleur  , escamo- 
teur qui  a In  main  subtile.  — Un  dit  au  fig. 
en  parlant  de  l’esprit , et  à peu  près  dans  le 


marrie  s.ns  , Esprit  subtil , fende  subtile  rai- 
sonnement plus  subtil  que  Silide. 

t Mal  suhlil  ( taucoon.)  .maladie  <lei  fau- 
cons, pendant  laquelle  ces  ««.aux  paraissent 
toujours  affames.  — Matière  * blilc  ( Physiq.) 
Voyez  nu  mot  Matière . "* 

Figur»  Avoir  la  vue  y fouie  sub.t/e.  Voir  et 
entendre  aisément  ce  que  les  autres  amendent 
qu'avec  peine. 

Subtilement,  adv.  (Sub-ti-le-mon)  D’une 
manière  subtile  et  adroite. 

Subtilisation  , s.  f.  {Sub-ti-liza-cion  ) T. 
de  Chimie  : Action  de  subtiliser  certaines  li- 
queurs par  la  chaleur  du  feu. 

Subtiliser,  v.  act.  {Sub  ti-li-zé)  Rendre 
subtil , délie  , pénétrant  : Le  vin  subtilise  les 
esprits. 

Subtiliser  , v.  n.  Raffiner,  chercher  trop  de 
finesse  : Il  ne  faut  pas  tant  subtiliser  dans  les 
affaires. 

Subtilité  , s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  subtil 
ou  de  celui  qui  est  subtil  : Subtilité  de  l'air  , 
du  poison  , des  sens.  Subtilité  de  V esprit . d un 
argument.  (Du  lat.  sabtilitas.)-—'ïouvd  adi  esse, 
finesse , etc. 

Subtuiplk  ou  Sous-triple  , adj.  m.  et  f.  T.  de 
Mathématique  : Le  nombre  de  a est  subtriple 
de  6,  est  contenu  trois  fois  dans  6.  Trév. 

■J- Subule  , éf.  , adj.  (Botau.)  Qui  est  en  forme 
d'alêne.  (Du -latin  subula  alêne,  fait  de  suere 
coudre.) 

f Suiulirostrbs  , s.  m.  pl.  (Ornithol.)  Fa- 
mille d’oiseaux  passereaux, qui  ont  le  bec  foible 
et  pointu,  en  forme  d'alêne.  (Du  latin  subula 
alerte  , et  rostrum  bec.  ) 
f SUBURBICAIRE  ? adject.  {Su-bur-bi  kè-re) 
Provinces  suburbicaires  , autrefois  les  dix 
provinces  renfermées  dans  l'Italie , avec  les  lies 
de  Sicile,  de  Corse  et  de  Sardaigne.  (Du  latin 
suburbicanus , fait  de  suburbium  faubourg , 
banlieue.)  — On  a dit  depuis  par  extension  , 
Eglises  suburbicaires  , renfermées  dans  le  Dio- 
cèse de  Rome. 

Subvenir  ‘a  , v.  n.  (sur  Venir , avec  la  diffé- 
rence qu'il  prend  l'auxiliaire  avoir)  En  parlant 
des  personnes,  secourir,  soulager  : Subvenir 
aux  misérables.  — Plus  communément  , en 
parlant  des  choses,  pourvoir  : On  ne  peut  pas 
subvenir  à tout  ; un  a subvenu  à ses  besoins . 

( Du  latin  subvenire.  ) 

# Subvention  , s.  f.  {Sub-von-rion  ) Secours 
d’argent  flour  subvenir  aux  nécessités  de  1 Etat  ; 
espèce  de  subside.  (Du  latin  subventio .) 

Subversion  , s.  f.  {Sub-vér-cion)  Renver- 
sement, au  figuré  : Subversion  des  Lois . (Du 
latin  subversio . ) 

Subvertir  , v.  act.  Renverser.  II  ne  se  dit 
qu  au  figuré  : Subvertir  les  lois  , l'Etat  , etc • 
(Du  latin  subvertere , vertere  sub  tourner  des- 
sous ; mettre  dessus  ce  qui  était  dessous.  ) 

Suc,  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de  certaines 
choses  : Le  sue  des  fruits  , des  plantes , ete. 
—-Ce  qu'il  y a de  plus  succulent  dans  quelque 
viande.  — * Vapeurs  ou  humidité»  renfermées 
dans  la  terre.  — Fig.  Ce  qu’il  y a de  substantiel 
dans  un  livre  : En  prendre , en  tirer  le  suc . 
(Du  lai  in  succus.  ) 

t Suc  gastrique , lui  tance  succulente,  qui 
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»e  trouve  dans  des  animaux,  et  <jni 

dissout  les  alimens  (I»“  latin  si/rrus  sue  , et  du 
grer  gaslcr  estons^*  ) — Sut  propre  (Botan*)  « 
liqueur  ,ui  réside  rineipalement  dans  l'écorce, 
et  qui  se  dislinjîr  de  la  lymphe  par  sa  couleur , 
sa  substance  '*‘sa  saveur.  II  est  laiteux  Hans  le 
figuier  et  M tilhy males  ; rouge  Hans  la  pa- 
tience ; j 1,0,1  ns  la  chelydoine  ; gommeux 
-.g, s Jo  çPsier  : résineux  Hans  le  pin  , le  mé- 
lèze , etc.  — Suc  de  citron  , l'acide  citrique  des 
Ch  mistes  modernes. 

t Succédané  , ÉF. , ad;.  vSe  dit  en  Pharmacie, 
des  ingrédiens  qu  on  substitue  à la  place  de 
ceux  qui  ont  été  prescrits  quand  ils  manquent, 
lorsqu’ils  ont  à peu  près  les  mêmes  vertus.  (Du 
latin  succedaneus • Voyez  Succidanée . ) 
Succéder  'a,  v.  n.  ( Suk-cé-dé  ) Prendre  la 
place  de...,  lut  nuit  succédé  au  jour . — Hériter 
de  quelqu'un  par  droit  de  parenté  * 11  lui  a 
succédé  en  tous  ses  biens  ; et  sans  régime,  être 
habile  à succéder  , capable  de  sut  céder»  — 
Réussir  : Tout  lui  succédé  a souhait . 11  est  peu 
usité  en  re  dernier  sens.  ( Du  latin  succedcre  , 
employé  dans  ces  différentes  acceptions,  et  qui 
signifie  proprement  entrer  sous  ou  dans , de 
tub  sous , et  eedere  sYn  .aller.  ) 

Succès,  s.  m.  (Suk-ré)  Réussite , issue  d'une 
affaire  : lin  bon  ou  mauvais  succès . — Qnand 
il  est  employé  absolument , il  se  prend  toujours 
en  bonne  part  : Le  succès  de  ses  armes  , plaider 
avec  sucrés.  — Avec  les  pronoms  possessifs,  et 
en  parlant  des  personnes,  il  se  met  au  pl.  Ses 
succès  dans  la  Littérature.  En  parlant  des 
choses  , il  se  met  au  singulier  : Le  succès  de  sa 
tragédie , etc.  (Du  latin  successus.) 

Successeur  , s.  m.  Celui  qui  succède  à un 
autre  dans  quelque  place,  charge  ou  dignité. 

Successif  , ive  , adj.  Qui  se  succède  sans 
interruption  : Mouvement  successif  ; V ordre 
successif  des  jours  et  des  nuits.  —Droits  suc - 
cessifs , droits  qu’on  a à une  succession. 

Succession,  s.  fém.  ( Suk-ce-cion ) Suite  de 
plusieurs  personnes  dans  la  même  dignité  , ou 
les  mêmes  titres , ou  les  mêmes  fonctions. 
— Cours,  auiledu  temps.  —Hérédité : Succes- 
sion directe  ou  collatérale  ; grande  , riche 
succession.  (Du  latin  successio.) 

•J-  Succession  des  signes  (Aslron.),  l’ordre 
dans  lequel  ils  se  suivent , et  selon  lequel  le 
soleil  y entre  successivement.  On  dit  aussi  ordre 
des  signes  , et  en  latin  consequentia  , en  sous- 
entendant  signa . 

Successivement  , adv.  ( Suk-cè-si-ve-man  ) 
Tour-à-tour.  l'un  après  l’autre. 

f Succidanée,  ad;.  f.  (Suk-ci-da-né^e)  Vie* 
tirr.es  succidances  , chez  les  Anciens,  victimes 
qu’on  immoloit  après  d'autres,  afin  de  réitérer 
le  sacrifice,  quand  le  premier  n’étoit  pas  favo- 
rable. (Du  latin  succidaneus , dit  en  ce  sens 
pour  succedanrus  qu'on  met  à la  place , qui 
prend  la  place  de...  qu'on  substitue  à...  dérivé 
de  succcdere  succéder.  ) 

Succin  , s.  ma sc.  ( Suk-cein ) Ambre  j aune, 
karabé  de  Born.  ( Du  latin  succinum , fait 
suivant  quelques-uns,  de  succus  suc  : parce 
qu’on  croyoit  que  cette  substance  bitumineuse 
provenoit  du  suc  d’un  arb ,e.  ) 

f Sucçin  transparent , cristallisé  en  octaè- 


suc 

dres  isolés  de  Born  , crystal  volcanique  appelé 
Mcllithe.  Voyez  ce  mot. 

f Succin ate  , s.  m.  (Chim.  mod.  ) Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  succinique  avec 
une  base. 

•f  Succixiquk,  ad;,  m.  ( Suk-ci-ni-ke ) T.  de 
la  nouvelle  Chimie.  Acide  succinique , acide 
tiré  du  succin  , connu  autrefois  sous  le  nom  de 
sel  volatil  de  succin. 

Succinct, incte,  adj.  ( Suk-ceink,ceink-te ) 
Court , bref.  U est  opposé  à prolixe , et  il  se  dit 
proprement  du  discours  , et  des  personnes  par 
rapport  au  discours.  ( Du  lat.  succinctus  , part, 
pass.  de  surcingere , et  qui  signifie  proprement 
ceint , troussé,  relevé.  Racines  , sud  sotis,  des- 
sous, et  cingere  ceindre.  ) — Figur.  et  en  plai- 
santant : Bepas  succinct  , léger,  et  où  il  y a 
peu  k manger. 

Succinctement  , adv.  ( Suk-ceinh-tc-man  ) 
D’une  manière  succincte , en  peu  de  mots  : Il 
conta  succinctement  ses  raisons.  — tamil.  Dé- 
jeàner , dîner,  souper  succinc  tement,  légère- 
ment. 

Succion  (Acad.)  , s.  f.  ( Suk-cion ) Action 
de  sucer  : Il  y a des  plaies  qu  on  guérit  par  la 
succion. — En  t.  de  Physique,  action  par  la- 
quelle on  élève  une  liqueur  ù une  certaine 
hauteur.  Trév.  écrit  sud  ion.  (Du  latin  suctus , 
us,  fait  de  suctum  , supin  de  sugere  sucer.) 

SucciSE  , s.  f.  (Suk-ci-ze)  Voy.  Scabieuse. 

Succomber,  v.  n.  (Su-kon-bé  ) Etre  accablé 
sous  un  fardeau  que  l’on  porte  : Succomber 
sous  le  poids  , sous  le  faix  ; et  fig.  Succomber 
sous  le  poids  des  affaires  , du  travail . (Du  latin 
succumbere.) — Au  figuré,  i.°Se  laisser  vaincre 
par  : Succomber  à la  tentation , à la  douleur. 
— a.°  Avoir  du  désavantage  dans  une  chose 
qu'on  entreprend  contre  quelqu’un. 

Succube  , s.  m.  Sorte  de  Démon  qui,  sui- 
vant l’opinion  populaire,  prend  la  forme  d’une 
femme  pour  avoir  la  compagnie  charnelle  d'un 
homme.  ( Du  latin  succubare  , cubare  sub  être 
couché  dessous.) 

Succulent  , ente  , adj.  (Su-ku-lan  ) Qui  a 
beaucoup  de  suc , qui  est  fort  nourrissant.  — En 
Botanique,  rempli  de  suc  : Fruits  succulens , 
ceux  dont  la  chair  est  fondante  , ou  la  pulpe 
agréable  au  goût. 

Succursale  , adj.  et  s.  f.  TJ  ne  Eglise  suc- 
cursafe  on  une  succursale  , qui  sert  d’aide  à une 
Paroisse.  ( Du  lat.  succurrere  secourir.  ) 

Sucement  , t.  m.  ( Su-ce-man  ) Action  de 
sucer. 

Srcsa,  v.  act.  (Su-cé)  Tirer  quelque  suc  on 
quelque  liqueur  avec  les  lèvres,  il  se  dit  de  la 
liqueur  qu'on  attire , et  du  corps  dont  on  l'at- 
tire : Sucer  le  lait , le  sang  ; sucer  un  os  • une 
plaie.  (Du  latin  sugere.)  — Fig.  et  fam.  Tirer 
peu  à peu  le  bien , l'argent  d’une  personne. 

Suceur  , s.  m.  Celui  qui  suce  les  plaies  pour 
les  guérir. 

"j*  Suçoir  , s.  m.  ( Su-soor  ) Organe  d’un  in- 
secte , d'un  coquillage,  d’une  plante  , qui  lut 
sert*à  sucer  son  aliment , l’eau,  etc. 

Suçon,  s.  masc.  ( Su-son  ) Espèce  d’élevure 
qu’on  fait  à la  peau  en  1a  suçant  violemment. 

Suçoter,  v.  a.  ( Su-so-té  ) Sucer  peu  à peu 
et  à diverses  reprises.  Fam. 
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$CCR«,  ê.  m.  Suc  extrêmement  doux  , tiré 
d’une  aorte  de  canne  ou  de  roseau  particulier 
aux  pays  chauds  , qui  s'épaissit,  se  durcit  et  se 
blanchit  par  le  moyen  du  feu.  (Du  latin  saccha- 
rum  , fait  du  grec  sakchar  , sàkchari  ou 
sokcharon , lequel  vient  de  l’arabe  sakhar  , 
dérivé  du  persan  schoukar , qui  lui-même  a 
pour  racine  le  samskrit  ou  indien  schakar . ) 

Sucre  rosat , composé  d’eau  de  rose  et  de 
Sucre. — d’orge  y composé  de  sucre  et  d'eau 
d'orge.  — brut , celui  qui  après  être  cuit , n’est 
pas  encore  laçonné.  — raffiné  ^ sucre  blanc  qui 
a été  raffiné.  — candi , sucre  cristallisé  , ainsi 
nommé  par  les  Italiens,  parce  ooe  le  peuple 
a cru  qu’il  avoit  été  apporté  en  Italie  de  l'tle 
de  Candie.  — candi  blanc  , fait  avec  du  sucre 
blanc  qu’on  cuit  avec  de  l’eau  , et  qu'on  réduit 
en  forme  de  congélation.  — candi  rougi , fait 
de  la  même  manière,  mais  avec  du  sucre  rouge, 
c’est-à-dire  avec  la  moelle  du  sucre  sans  qu'elle 
ait  été  affinée.  — tors  , composition  de  sucre  et 
de  jus  «le  réglisse.  — de  lait , sel  de  lait.  — de 
Saturne , acétate  de  plomb,  —de plaine  ou  de 
plane  , Voyez  Erable , 

Confitures  à mi-sucre  , où  l’on  ne  met  que 
la  moitié  du  sucre  qu’on  met  aux  autres.  — Prov. 
C'est  un  Apothicaire  sans  sucre  , il  manque 
des  choses  les  plus  nécessaires  à sa  profession. 

— Fig  et  fam.  Cet  homme  est  tout  sucre  et  tout 
miel , il  est  fort  doucereux. 

Sucré,  ée  , part.  pass.  etadj.  Où  il  y a du 
sucre.  — Qui  a le  goût  du  sucre  : Melon  sucré , 
poire  sucrée. 

Proverb.  etfig.  Cette  Dame  fait  la  sucrée , 
elle  affecte  de  paroitre  modeste  , innocente  , 
scrupuleuse. 

Sucrer  , v.  a.  ( Su-kré ) Mettre  du  sucre  sur 
quelque  chose  ; mêler  quelque  chose  avec  du 
sucre.  _ # , 

Sucrerie  , s.  f.  Lieu  où  l’on  recueille , cuit , 

prépare  et  affine  le  sucre Au  plur.  choses  où 

il  entre  beaucoup  de  sucre , comme  dragées, 
confitures  , etc. 

Sucrier,  s.  m.  ( Su-krié)  Vase  où  l’on  met 
du  sucre  en  poudre  ou  en  morceaux.  — Ouvrier 
qui  travaille  dans  les  sucreries. 

SuCRIX  , adj.  m.  ( Su-hrein  ) Melon  sucrm , 
qui  a le  goût  du  sucre. 

Sucriox,  s.  m.  Espèce  d'orge  qui  quitte  sa 
balle,  et  qui  se  cultive  dans  diverses  provinces 
de  la  France. 

SuCTlüN  , Voyez  Succion . 

Sud  , s.  m.  Le  midi  , la  partie  du  monde 
opposée  au  nord, au  septentrion.  («Mot d oiigine 
purement  teulonique,  suivant  Wachter  yz te.) 

— Le  vent  du  midi. 

Sud-Est  . s.  inasc.  Plage  située  au  milieu  de 
l’espace  qui  sépare  le  Sud  de  YJEst  : elle  dé- 
cline de  45  degrés  du  Sud  à FEst.  — Vent  qui 
souille  «le  cette  plage. 

f Spd-Est-Qüart-Est  , s.  m.  Plage  située 
au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  Sud-Est  de 
1 ’ Est-Sud-E*t  : elle  décline  de  56  degres  i5 
minutes  du  Sud  à l’Est.  — Vent  qui  souffle  de 
cette  plage. 

•J*  Sud-Est-Quart-Sud  , s.  m.  Plage  située 
au  milieu  de  l’espace  qui  sépare  le  Sud-Est  du 
Sud- Sud- Est  ; elle  décline  de  53  deg.  45  min. 
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du  Sud  à l’Est.  —V ent  qui  souffle  de  cette  plage. 

•J"  Sud-Ouest,  ».  m.  Plage  située  au  milieu  de 
l’espace  oui  sépare  le  Sud  de  V Ouest  : elle  dé- 
cline de  45  degrés  du  Sud  à l’Ouest.  — Vent  qui 
souffle  de  cette  région. 

f Sud-Oü£3T-Qu ART-On.vr , s.  masc.  Plage 
située  au  milieu  de  1 espace  qui  séparé  le  Sud- 
Ouest  de  \ Ouest-Sud— Ouest  : elle  décline  de 
56  deg.  i5  min.  du  Sud  à l'Ouest.  — Vent  qui 
souffle  de  cette  région. 

"f  Sud-Ouest— Quart-Sud , s.  m.  Flage  situé* 
au  milieu  de  l’espace  qui  sépare  le  Sud-Ouest 
du  Sud-Sud-Ouest  . elle  décliné  de  33  degrés 
45  minutes  du  Sud  à l’Ouest.  — Vent  qui  souffle 
de  cette  plage. 

•j*  Sud-Quart  Sud-Est,  s.  m.  Mage  située  ail 
milieu  de  l’espace  qui  sépare  le  Sud  du  Sud- 
Sud-Est  : elle  décline  de  11  deg.  i5  min.  du 
Sud  à l’Est.  — Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

f Sud-Qü art-Sud-Oukst  , s.  m.  Plage  situé* 
au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  \<*Sud  du  Sud- 
Sud-Ouest  : elle  décline  de  11  deg.  i5min.  du 
Sud  à l’Ouest.  — Vent  qui  souffle  de  cette 
région. 

■j-  Sud-Sud-Fst  , s.  m.  Flage  située  au  milieu, 
de  l’espace  qui  sépare  le  Sud  du  Sud-Est  : elle 
décline  de  22  degrés  3o  minutes  du  Sud  à l'Est* 

— Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

■J' Sud-Sud- Quest  , s.  masc.  Plage  située  au 
milieu  de  l’espace  qui  sépare  le  Sud  du  Sud-* 
Ouest  : elle  décline  de  22  deg.  3o  min.  du  Sud 
à l’Ouest.  — Vent  qui  souffle  de  cette  région. 

Sudorifére  , et  plus  souvent  Sudorifique  , 
adj.  {Su-do-ri-fè-re  yJi-ke)  Qui  provoque  lu 
sueur.  ( Du  latin  sudor  , sudoris  sueur  , et  ferte 
porter,  on  facere  faire,  procurer.  )— Il  est 
aussi  subst.  masc.  Un  bon  sudorifique . 

Suée  , s.  f.  Terme  très-bas:  Inquiétude  subite 
et  mêlée  de  crainte , qui  fait  suer. 

Suer,  v.  neut.  ( Su-é ) Rendre  par  les  pore* 
quelques  humeurs.  U sc  dit  plus  proprement  dm 
la  transpiration  sensible  , et  transpirer , de  Tin- 
sensible.  Bossuet,  dans  un  sermon  pour  M.m* 
de  la  Vallière , a dit  figuré  m.  Tous  les  Arts 
suent , au  lieu  de  tous  les  Artisans , et  a changé 
par-là  une  image  petite  et  dégoûtante  en  une 
image  aussi  noble  que  hardie.  (Du  lat.  sudar  ey 
fait  de  sudor  , sudoris  sueur.)  — Par  extension  , 
on  le  dit  de  l'humidité  qui  pnrolt  sur  les  mu- 
railles : Dans  le  dégel  les  murailles  suent Fig. 

et  fam. Travailler  beaucoup,  se  donner  beaucoup 
de  peine  pour  venir  à bout  de  quelque  chose. 

Fig.  et.famil.  Faire  suer  , faire  grande  peur 
à quelqu’un  . lui  faire  de  la  peine.  — C'est  un 
homme  qui  fait  suery  dont  fa  conversation  est 
pesante. 

Suer  , v.  art.  usité  seulement  dans  quelques 
expressions  famil.  Suer  tes  grosses  gouttes  , 
suer  à grosses  gouttes.  — Suer  de  l'encre  , de 
l'huile , sc  dit  quand  la  sueur  a quelque  chose 
de  noir,  de  gluant , d’huileux,  et  par  exagéra- 
tion , quand  on  est  dans  un  grand  embarras. 

— Fig.  Suer  sang  et  eau  . se  donner  beaucoup 
de  peine  pour  réussir. — fin  homme  d’esprit  a 
dit  d’un  autre  dont  la  réputation  morale  lui 
paroissoit  au  moins  équivoque  : Ce  malheu- 
reux sue  le  crime.  L’expression  est  forte:  mais 
suivant  La  Harpe  , hors  de  nature.  — Suer 
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la  vérole  , se  faire  suer  pour  guérir  de  la 
vérole. 

*£*  SuEME, s.  fém.  (Sâ-ri-é)  Bâtiment  où  i'on 
dépose  les  plantes  de  tabac,  pour  les  faiie  rrr- 
suer  et  fermenter. 

Suettb,  s.f.  ( Su-è-tc ) Maladie  contagieuse  , 
qui  consiste  dans  une  sueur  abondante  avec 
lièvre  maligne. 

Sueur  , s.  f.  Humeur,  sérosité  qui  sort  par 
les  pores  quand  on  sue.  (Du  latin  sud or , fait 
dans  la  même  signification,  du  gr tchador  eau.) 

— Action  de  suer.  —Peine  qu'on  se  donne  pour 
réussir  à quelque  chose.  En  ce  sens  il  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel , excepté  dans  cette 
expression  familière  et  adverbiale , A la  sueur 
de  son  corps , de  son  front , de  son  visage. 

Suffètes  , s.  m.  pl.  T.  d’Ànliq.  Premiers 
Magistrats  de  la  république  de  Carthage.  (Du 
phénicien  et  de  1 hébreu  soupheth  juge.  ) 

Suffire  , v.  n.  Part,  suffi.  Gérond.  suffisant. 
Parf.  déf .je  suffis  ; le  reste  comme  firduire • 
(Su-ji-re  ) Qui  peut  fournir  et  satisfaire  aux 
besoins.  11  se  dit  des  choses  et  des  personnes  : 
Peu  de  bien  suffit  eu  sage.  U ne  peut  suffire  à 
toutes  les  affaires  dont  il  est  charge , à les 
traiter,  à les  terminer.  Elle  suffisait  a {eus  pour') 
me  tourmenter , c'étoit  assez  d'elle  pour,  etc. 
Se  suffire  à soi-méme.  — 11  s'emploie  souvent 
impersonnellement , il  suffit  (c’est  assez)  de ... 

( Du  latin  sufficere.  ) 

Famil.  Cela  suffit  , cela  me  suffit , ou  simple- 
ment suffit  ; voilà  qui  est  bien , c’est  assez  « n'en 
parlons  plus.  — Prov.  A chaque  jour  suffit  sa 
peine  , il  ne  faut  pas  se  tourmenter  inutilement 
pour  l’avenir. 

- Suffisamment  , adv.  (Su-fi- za- ma  n)  Asser. 
Voj  yez  ce  mot.  (Du  latin  sufficicnter.  ) 

Suffisance , subst.  f.  (Su-Ji-zan-ce)  Ce  qui 
suffit  : Avoir  suffisance  de  vivres  . en  avoir  , 
en  prendre  sa  suffisance.  11  est  familier.  — Au- 
trefois, en  parlant  des  personnes;  capacité, 
habileté  , science.  On  ne  Je  dit  plus  qu’en  s')le 
de  Chancellerie.  — Vanité  , présomption  : Cet 
homme  a une  sotte  suffisance . 

Prov.  Qui  n a suffisance  , n’a  rien  ; quelques 
biens  qu'on  possède  » si  l'on  ne  sait  pas  se  con- 
tenter , *on  est  aussi  malheureux  que  si  i on 
n'avoit  rien. 

A suffisance,  adv.  Suffisamment,  assez.  11 
est  familier. 

Suffisant,  ante  , adj.  (Su-fi -zan  , an-te) 
Qui  suffit.  —Orgueilleux  , présomptueux.  En 
ce  dernier  sens  on  dit  aussi  substantiv.  C’est  un 
suffisant , une  suffisante  ; il  fait  le  suffisant. 
«Le  suffisant . dit  La  Bruyère  (Chap.  lu)  est 
celui  en  qui  la  pratique  de  certains  details, 
qu'on  honore  du  nom  d'affaires  , se  trouve 
jointe  à une  très-grande  médiocrité  d'esprit.  Un 
grain  d'esprit  et  une  once  d'affaires  plus  qu’il 
n’en  entre  dans  la  composition  du  suffisant , 
font  Yimportanl.  Pendant  qu’on  ne  fait  que  rire 
de  l'important , il  n’a  pas  un  autre  nom  : dès 
qu’on  s’en  plaint,  c’est  V arrogant,  d 

Suffocant,  ante,  adj.  verbal.  (Su-fo kan  ) 
Qui  suffoque  : Vapeur  suffocante. 

Suffocation  , s.  f.  ( Su-fo-ka-cinn ) Etouffe- 
ment, perte  de  respiration  ou  grande  difficulté 
de  respirer.  (Du hiXi^suffocatio.) 
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Suffoquer,  v._a.  (Sufo-ké)  Etouffer,  faire 
perdre  lu  respiration.  ( Du  lai.  suffucare  , forme 
dans  le  même  sens  , de  la  pieuos.  suit  sous  , et 
famé,  ablatif  de  faux , faut  is  la  gorge  ; presser, 
serrer  sous  ta  gorge.  ) 

Su  F FE  AG  A NT  , s.  ni.  ( Su-fra-gan  ) 11  se  dit 
dans  la  hiérarchie  ecclésiastique,  d un  Evêque 
a l'egard  de  son  Métropolitain.  ( Du  latin  suf- 
fi agans,  pari,  de  suffragari , pris  dans  le  sens 
d 'aider ^ seconder,  et  qui  sigt^ifie  proprement 
donner  son  suffrage.  ) 

Suffrage  , s.  m.  Voix  qu’on  donne  dans  le* 
délibérations  et  en  matière  li’eleelion.— Appro- 
bation. ( Du  lat . suffragium . ) 

Suffrages  , s.  m.  pl.  Prière  que  l'Eglise  fait 
à Dieu  pour  les  Fidèles. 

Suffrages  des  Saints , les  prières  que  les 
Saints  font  à Dieu  en  faveur  de  ceux  qui  Ici 
invoquent. 

Suffumigation  , s.  f.  ( S u-j u-mi - ga-eion  ) 
Cérémonie  dans  les  sacrifices  des  Païens.  C’etoit 
proprement  une  combustion  de  matières  odo- 
rante».— En  t.  de  Médecine,  remède  qu’on 
fait  entrer  dans  le  corps  par  le  moyen  de  la 
fumée  ou  en  parfum.  (Du  latin  s ufjumigatio , 
fait  de  suffumigare , lequel  est  formé  de  sub 
sous,  dessous , et  fumigarc  faire  de  la  fumee 
ou  brûler  des  parfums.  ) 

Suffusion  , 8.  f . (Su-Ju-zion)  Epanchement 
du  sang  et  de  la  bile  entre  cuir  et  chair.  (Du 
latin  suffu si o , fait  de  suffundere  , jundere  sub 
verser,  répandre  par-dessous.  ) 

Suffusion  de  l'œil  • calar acte,  taie  dans  l'hu- 
meur aqueuse  de  l’œil. 

Suggérer,  v.  a.  (Sug-jé-ré)  Insinuer, inspirer 
une  chose  à quelqu’un,  (lui  latin  suggererc.) 

Suggestion,  s.  f.  (Sug-jès-tion)  Instigation, 
persuasion.  ( Du  lat.  suggestion) 

Sugillation,  s.  f.  (Su  jit-la  rion)  Meur- 
trissure. Trcv.  (Du  latin  ni^iV/u/iv.)  (i'eit, 
comme  on  voil , un  pur  latinisme. 

Suicide,  s.  tn.  Action  de  celui  qui  se  lue  lui- 
même  : Le  suicide  est  la  ressource  des  lâches  , 
qui  n ont  pas  le  courage  de  soutenir  une  dis- 
grâce. — Celui  qui  se  tue  lui-méine.  (Du  latin 
suide  soi,  et  cardes  meurtre.  ) 

Suie.  s.  f. 'Matière  noire  et  épafssn  que  laisse 
la  fumee  eî  qui  s’attache. au  tuyau  de  In  chemi- 
née. ( Suivant  TVachter  , de  l’anglo-saxon 
soothe  ou  soote , dont  les  Angloia  ont  fuit  soot , 
conservé  encore  aujourd  hui  dans  leur  langue 
avec  la  même  signification.) 

Suif,  s.  m.  (on  prononce  Vf  finale)  Graisse 
de  mouton , de  bœuf  ou  de  vache  que  le  Bouelnr 
fond  . et  qu’il  vend  aux  Chandeliers  et  aux 
Corroyeurs.  (Du  lat.  sébum.)  — En  Vénerie,  la 
graisse  des  bêtes  fauves  ; celle  dos  bêtes  noiics 
s'appelle  Sain. 

f Suif  en  branche  (Chandelier)  , la  graisse 
avant  quelle  soit  fondue..—  Suif  en  jatte  on 
en  pain,  suif  qui  a été  moulé  dans  une  jatte  ou 
forme  de  bois.  — Petit  suif  , graisse  qui  se  fige 
sur  le  bouillon  où  l’on  fait  cuire  les  tripes  et 
abattis  des  animaux.  —Suif  noir  ( Marine), 
mélange  de  suif  et  de  noir  de  fumée  dont  on  en- 
duit la  carène  des  vaisseaux. 

.Suint,  s.  m.  (Suein)  Humeur  épaissie  qui 
suinte  du  corps  des  animaux. 
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Suintement  , s.  m.  ( Suein-te-man ) Action 

dp  suinter. 

Suinter  , v.  n.  ( Surin-té)  S'écouler  presque 
insensiblement,  ou  parlant  d une  liqueur , d'une 
humeur  : Le  vin  suinte  entre  deux  douées, 
(Suivant  Ménage , et  au  moyen  de  quelques 
légères  transformai  ions,  de  sudare  suer.)  — Il 
se  dit  aussi  , i.°  du  vase  d’où  la  liqueur  coule  : 
Ce  tonneau  suinte  ; 3.°  de  la  plaie  , etc.  d’où 
l’humeur  sort  : Cette  plaie  suinte  encore . 

■J-  Suissahd  , s.  et  adj.  m.  Voyez  Giroflier. 

Suisse  , s.  m.  (Sui-ce)  Nom  de  nation.  — Por- 
tier : J^e  Suisse  J' une  Eglise  , etc,  — Sorte  de 
poisson.  — Petit  quadrupède  d'Amérique  qui 
ressemble  beaucoup  au  mulot. 

Suite  , s.  fëm.  ( Sui-te  ) En  parlant  des  per- 
sonnes , ceux  qui  suivent . qui  viennent  après 
quelqu'un  : Il  a une  belle  suite . — Postérité  : 
Cet  homme  n'a  point  de  suite.  — En  parlant 
tics  choses  , ce  qui  suit  , ce  qui  est  après* 

— Continuation  d’un  ouvrage.  — Enchaînement 
de  plusieurs  choses  arrivées  l'une  après  l'autre: 
Sa  vie  est  une  suite  de  disgrâces  ; la  suite 
des  temps.  — Plusieurs  choses  de  même  espèce 
qu’on  range  par  ordre  : Suite  de  médailles  , 
d estampes  y etc. — Effet  d'un  évènement  : Cette 
affaire  a eu  d’ heureuses  ou  de  fâcheuses  suites. 
En  ce  sens  on  dit  absolument  et  toujours  en 
mauvaise  part  , cela  peut  avoir  des  suites. 

— Ordre  , litfison  : Il  ri  y a point  de  suite  dans 
ce  discours;  cet  hnmrne  n'a  point  Je  suite  dans 
l'esprit  y dans  la  conduite  ; avoir  un  esprit  de 
suite.  — En  Mathém.  Voyez  Série. 

A LA  SUITE,  adv.  Etre  à la  suite  tf  un  Am- 
bassadeur , être  de  son  cortège.  — Etre  a la 
suite  du  Conseil  y le  suivre  par-tout  où  il  va. 

— Etre  à la  suite  ri  une  affaire  , la  poursuivie, 
la  solliciter. — Marcher  , entrera  ta  Suite  de 
quelqu  un  ; marcher,  entrer  après  lui. 

De  suite,  adr.  L’un  après  l’autre,  de  rang. 

— Tout  de  suite  y sans  discontinuation. 

■J-Suivable,  adj.  (Lainage)  Fil  également 

filé  , et  qui  ne  barre  point  l’étoffe. 

Suivant,  prép.  ( Sui-van ) Selon  , à propor- 
tion. Voyez  Selon. 

Suivant  quK,conj.  Selon  que. 

Suiv  ant  , ante  . adj.  Qui  suit  y qui  e«t  après , 
qui  accompagne. 

Suivante  , s.  f.  Demoiselle  qui  accompagne 
une  Dame. 

Si.ivER  , v.  act.  ( Suive)  S us  ver  un  navire  , 
l’enduire  de  suif. 

Suivi . ie,  part.  pass.  et  adj.  Voyez  Suivre. 

— Qui  attire  un  grand  nombre  d’auditeurs,  de 
spectateurs  : Professeur . Prédicateur  y Acteur 
fort  suivi  ; piece  fort  suivie.  — Où  il  y a de 
l’ordre  , de  la  liaison  : Discours  , raisonne- 
ment bien  suivi . 

Suivre  , v.  act.  {Suivi.  Suivant.  Je  suis . etc. 
Nous  suivons . etc.  Je  suivis.  Le  reste  est  formé 
de  ces  temps  ) En  général  , marcher  < aller 
après. — Aller  après  pour  attraper  : Suivre  un 
loup  y un  voleur.  — Accompagner,  escorter  : 
Se  faire  suivre  par  des  gardes . En  ce  sens  on 
dit  figur.  f envie  suit  la  prospérité  ; f embarras 
suit  les  richesses  , etc.  — 1 1 se  dit  par  rapport  au 
temps  , au  lieu  , à l'ordre  , à U situation  : L'eté 
sait  le  printemps  ; la  page  qui  suit , etc.  — S« 
T.  2. 
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laisser  conduire  à....  Suivre  sa  passion  , son 
taprice.  — Se  conformer  à...  Suivre  ta  mode  y 
V usage , les  avis  , V exemple  de...  suivre  la  loi  y 
la  réglé. 

Suivre  un  chemin  ou  son  chemin  , aller  par 
un  chemin  , continuer  d’y  marcher.  En  ce  sens 
on  dit  figur.  Suivre  le  chemin  de  la  vertu  , de 
la  gloire  ; suivre  les  traces  des  héros  , etc. 

— lig.  et  farn.  Suivre  sa  pointe  , continuer  son 
entreprise. — Suivre  le  Barreauyle  fréquenter. 

— Suivre  le  parti  des  armes  , s’y  attacher. 

— Suivre  un  Prédicateur , être  assidu  à ses 
sermons.  — Suivre  quelqu  un  qui  parle  y dans 
son  discours  , dans  son  raisonnement  ; être 
attentif,  en  sorte  qu’on  ne  perde  rien  de  ce 
qu'il  dit. 

Sujet  , s.  m.  ( Su-fè)  Cause , raison  , motif. 

— Matière  sur  laquelle  on  parle  ou  l’on  écrit. 
Voy.  Matière.  (Du  iat.  subjectum , qui  signi-* 
fie  proprement  ce  qui  est  jeté , mis  dessous  £ 
quod factum  est  sut*.)  — On  le  dit  aussi  dan» 
les  Sciences  et  les  Arts  : Le  sujet  de  la  Méde- 
cine y c'est  le  corps  humain  ; le  sujet  de  ce  ta- 
bleau est  un  tel  trait  d' histoire.—  En  Mbsique, 
l’air  sur  lequel  on  fait  les  parties.  — En  Botan. 
l’arbre  qui  doit  recevoir  la  greffe. — En  Logique* 
le  terme  d’une  proposition  dont  on  nie  ou  l’on 
affirme  quelque  chose.  — En  Grammaire  , le 

fironom  ou  le  nom  qui  désigne  la  personne  ou 
a chose  dont  on  parle,  autrement  le  nomi- 
natif. — 11  se  dit  des  personnes  ? par  rapport 
à leurs  qualités  bonnes  ou  mauvaises  : Un  bon  * 
un  grand  y un  digne  ou  un  mauvais  sujet. 

Sujet  , ettk  , adj.  Qui  est  soumis  , astreint 
h...  Sujet  aux  lois  y à la  réglé.  Tous  les  hommes 
sont  sujets  à la  mort.  Etre  sujet  à l' heure  , à 
un  coup  de  cloche , être  obligé  de  se  rendre  en 
quelque  endroit  à une  heure  fixe.— Accoutumé 
à....  Sujet  au  vin  , à s’enivrer;  sujet  à la  goutte  , 
à la  g rave!  le  ; pays  sujet  aux  inondations  / 
couleurs  sujettes  à changer.  — Qui  est  sous  la 
domination  de...  //  est  né  sujet  de  telle  Répu- 
blique y de  tel  Prince.  En  ce  dernier  sens  iL 
s’emploie  souvent  comme  substantif.  (Du  latin 
subjectus , employé  dans  la  même  acception  , 
et  qui  est  formé  de  sub  sous,  et  de  jactus , 
part.  pass.  de  jaccre  jeter  ; qui  est  jeté  y mis 
dessous . ) 

Cette  démarche  est  sujette  à de  grands  in— 
converti  en  s y il  y a beaucoup  d’inconvéniens  à 
la  faire.  — Ce  passage  est  sujet  à plusieurs  in- 
terprétations y est  susceptible  de  plusieurs  in- 
terprétations. — Provero.  Cet  homme  est  sujet 
à caution  , il  ne  faut  pas  trop  se  fier  à lui. 
— Tenir  un  cheval  sujet  (Mancge) , le  soutenir 
quand  il  se  traverse  dans  les  voiles. 

Sujétion,  s.  f.  {Su-jc-cion  ) Dépendance,’ 
assujétissement  : La  sujétion  aux  lois  ; les  be- 
soins de  la  vie  sont  de  grandes  sujétions.  ( Du 
latin  subjectio y qui  signifie  proprement  action 
de  mettre  dessous.  ) — Assiduité  gênante. 

•J*  Sulfate  , s.  in.  (Chim.  mou.)  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  sulfurique  a\e§ 
differentes  bases. 

f Sulfate  d' alumine  y alun  ou  vitriol  d’np- 
gile  des  anciens  Chimistes.  — tf  ammoniaque  , 
sel  ammoniacal  vilriolique  , sel  ammoniacal 
secret  de  Glaubçr , vitriol  ammoniacal.  — J* 
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cuivre,  vitriol  de  Chypre,  vitriol  bien  , coupe- 
rose bleue.  — de  fer  , vitriol  martial,  vitriol 
vert,  couperose  verte.  — de  magnésie,  sel 
d’Ëpaom  , æl  de  Scdlitz  , sel  des  canaux  , sel 
cathartique  amer,  vitriol  de  magnésie. — de 
manganèse,  vitriol  de  manganèse.  — de  mer- 
cure  , de  nickel  , d or , de  platine , de  plomb  , 
vitriol  de  mercure  , de  nickel,  etc. — de  po- 
tasse , vitriol  de  potasse  , sel  de  duobus  , tartre 
vitriolé,  arcanuin  duplicatum  , sel  poljchieste 
de  Glaser . — de  soude  , sel  de  Glauber.  — de 
zinc , vitr  iol  blanc  , vitriol  de  Goslard , cou- 
perose blanche. 

f Sulfite,  s.  m.  (Chîm.  mod.)  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  suijureux  avec 
une  base. 

•j*  Sulfite  de  chaux  , sel  sulfureux  de  Stahl , 
b base  de  terre  calcaire. 

•j*  Sulfure  , s.  n».  (Chim.  mod.)  Combinaison 
du  soujre  avec  differentes  bases , connue  autre- 
fois sous  le  nom  d 'Hrpar  ou  Foie  de  soujre. 
Les  pyrites  martiales,  les  p}  rites  de  cuivre 
•ont  des  sulfures  de  1er  ou  de  cuivre. 

> ‘J-SuLFURé  , LE  . adj.  <^ui  confient  du  soufre  , 
OÙ  il  entre  du  souffre  : Gaz  hy  drogéné  sulfuré . 

•j-  Sulfureux,  euse  , adj.  Qui  tient  de  la  na- 
ture du  soujre : Matière  sulfureuse  ; exhalai- 
sons sulfureuses . 

•j-  Acide  suijureux  ( Chim.  mod.)  , aride  ob- 
tenu par  la  combustion  lente  du  soujre  , ou 
en  enlevant  à l’acide  sulfurique  une  certaine 

Îuanlite  d'oxygène.  On  l’appeloit  autrefois 
s prit  de  Soufre  , Acide  viirio/ique  ph  logis- 
tique. 

•j*  Sulfurique  , adj.  (Su/-fu-ri-ke)  Acide 
sulfurique  , dans  la  nouvelle  Chimie  , acide 
obtenu  par  la  combustion  rapide  du  soujre  : 
ce  corps  combustible  eat  alors  complètement 
saturé  d’oxygène.  Le  h anciens  Chimistes  le 
nommoient  Acide  vitriolique , Esprit  ou  Huile 
de  vitriol . 

j-  Su  LU  ou  Silla  , s.  m.  Espèce  de  sain-foin 
originaire  de  Malthe,  dont  on  fait  des  prairies 
artificielles  en  Italie  , et  dont  la  fleur  d’un  beau 
rouge  imite  celle  du  genêt. 

Sultan  , s.  m.  L Empereur  des  Turcs  , le 
Grand-Seigneur.  On  donne  le  même  titre  4 
divers  autres  Princes  Mahomet  ans  « et  en  par- 
ticulier aux  Princes  'lai taies.  ( De  l’arabe 
suullhan  , adopte  par  les  Turcs  , et  qui  lignifie 
gouverneur  , dominateur.  Racine  , salit  ha  ou 
saloufha , Dieu  donna  pour  maître.  Ün  en  a 
formé  le  nom  de  Soldait  ou  Soudan  , que  nos 
anciens  Auteurs  donnent  aux  Princes  qui  ont 
régné  en  Egypte  , et  qu’avoil  pris  long  temps 
auparavant,  n.ms  une  médaille  qui  nous  reste, 
Cusroes-/c~  Grand , roi  de  Perse,  d'après  le 
chaldéen  sehuulton  ou  scho/tan , qui  s-gnifie 
également  domination  , puissance  ; seigneur  , 
dominateur .) 

Sultane  , 5.  f.  Femme  du  Grand-Seigneur, 
•te.  En  ce  sens,  ce  mot  ne  se  dit  proprement 
que  de  (a  mère  du  Sultan  régnant  . qu’on  ap- 

Îielle  aussi  Validé  ou  Suitane  Valide.  Les 
emmes  ou  concubines  du  Grand-Seigneur  sc 
nomment  Odaliqucs  oc  Kadems. — Pi  incesse 
fille  d’un  Sultan.  — Sv*rte  de  vaisseau  de  gueire 
des  Turcs. 
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Sultanin,  ».  m.  ( Sul-ta-ncin ) Espèce  de 
monnoie  d’or  de  Turquie.  Voy.  Seyuin-Foun- 
dtuki  au  mot  Sequin.  — Monnoie  d’or  de 
Tunis,  qui  vaut  cent  aspres. 

Sumac  ou  Sumach,  s.m.  ( Su-make ) Arbris- 
seau à fleurs  rosacées  , à pétales  très-petits  , 
dont  les  jeunes  tiges  sont  couvertes  d un  duvet 
roussàtre,  qui  fournit  un  tan  pour  les  cuirs,  et 
sur- tout  pour  l'apprét  des  niarroquini.  Parmi 
se  s nombreuses  especes,  on  distingue  le  «SwmurA 
commun  , originaire  de  Syrie,  qu’on  nomme 
Houx  , Faure  des  Corroycurs  , quelquefois 
Sumach  des  Cuisiniers  ; et  le  Sumach  des 
jardins  , de  Virginie  ou  du  Canada  , où  on  le 
nomme  Vinaigrier, 

■J-  S umac- Fus tet , Voyez  Fustet . 

f Su  oy  eta  u ri  lies  , s.  f.  plur.  ( Archæolog.) 
Sacrifices  dans  lesquels  on  immoloit  4 Mars  un 
verrat  (en  latin  sus),  un  bélier  (avis)  et  un 
taureau  ( taurus .) 

+ Super  , prépos.  latine  qui  signifie  sur,  et 
qui  entre  dans  quelques  mots  françoîs  où  elle 
marque  une  situation  : superposition  , une  préé- 
minence , supérieur , ou  un  excès  , supersti- 
tion , etc. 

Super  , v.  n.  (Su-pé)  Terme  de  Marine.  Se 
boucher  : Cette  voie  d' eau  a supé. 

SUPÉRATION  , s.  f.  {Su-pé-ra-  don)  T.  d’As* 
tronomie  : L’excednnt  du  mouvement  d’une 
planète  par  r apport  à une  autre.  On  l'appeloit 
autrefois  Elongation.  ( Du  latin  superatio , fait 
de  superarc  surpasser.) 

Superbe,  s.  fém.  Orgueil.  11  est  vieux  et  ne 
s’emploie  plus  que  dans  les  matières  de  Dévo- 
tion. (Du  latin  su  p erbia.) 

Superbe  , adj.  Orgueilleux,  arrogant,  etc. 
l'urquin  te  superbe.  Voltaire  (Œdipe)  l’a  em- 
ployé dans  le  sens  de Jier  : J’ étais  jeune  et  su- 
perbe } et  liacine  avoit  souvent  et  sur-tout 
dans  Phedre , donné  4 ce  mot  la  même  acception. 
(Du  latin  superbus.)  — Appliqué  aux  qualités 
physiques,  il  exprime  la  belle  apparence,  la 
grandeur  : Une  femme  superbe , un  superbe 
cavalier , de  haute  taille,  de  nonne  mine. 
— En  parlant  des  choses,  somptueux,  magni- 
fique : Festin  , habit  superbe.  On  dit  aussi  en 
ce  sens  , homme  superbe  en  habits , en  équi- 
page.. 

On  dit  substanl.  Jiésisteraux  superbes.  Dans 
cet  emploi  il  dit  plus  qu’orgueilleux. 

Superbement,  adv.  ( Su-pér-be-man ) D’une 
manière  superbe , orgueilleuse. — Magnifique- 
ment. 

Supercessions,  s.  f.  plur.  Arrêts  du  Conseil 
d’Etat , qui  concernoient  la  décharge  des  comp- 
tables. 

Supercherie,  s.  fém.  Tromperie  faite  avec 
finesse.  (Suivant  Ménagé,  contraction  de  su- 
pertricherie , tricherie  extrême.  ) 

SuPERFFTATIOZt  , S.  f.  ( Su-pJr-f é-ta-cion ) 
Conception  d'un  fœtus  , lorsqu’il  y en  a déjà  un 
dans  le  sein  de  la  mère.  (Du  lat.  superfeetatio , 
fœtus  super fœtum.  ) 

Superficie  , s.  f.  En  Géométrie,  longueur  et 
largeur  sans  profondeur.  — Dans  1 usage  ordi- 
naire, surface  des  corps.  Voyez  Surfât e-  (Du 
Jalin  superficies .)  — l ig-  Légère  connoi*<ance 
de  quelque  ait , de  quelque  scienc*. 
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SUPERFICIEL  , ELLE,  adj.  ( Su-pérfi  ■ cïèï 
eiè-le  ) Qui  n’est  qu'à  la  superficie.  Il  est  peu 
usité  dans  le  propre. — Fig.  i.°  Cunnoissance 
superficielle  , légère,  peu  approfondie.  — a.” 
Homme  superficiel , qui  ne  sait  rien  à fond. 

Superficiellement , adv.  (Su  pir-fi-cie-le- 
man  ) D’une  manière  superficielle  , au  propre 
et  plus  communément  au  figuré. 

Superpin  , adj.  ( Su-pér-fein ) Très-fin.  11 
est  plus  souvent  subs?.  C'est  du  superfin . 

Superflu , m.  sans  pl.  Ce  qu’on  a de  trop; 
ce  qu’on  a de  reste  et  d’inutHc.  (Du  latin  su- 
pefiuum.) 

Superflu.  ue,  arîi.  Qui  est  de  lmp,  inutile  ; 
qni  ne  sert  de  rien  pour  la  nécessité.  ( Du  latin 
super jluus  % emplové  dans  la  même  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  qui  coule  par-dessus, 
qui  déborde  , de  super fluere  , Jluere  super  ; 
couler  par-dessus.  ) — Se  dit  en  Musique  , de 
tout  intervalle  majeur  auquel  on  ajoute  un 
semi-ton  : Quinte  superflue.  —Mode  superflu 
(Musiq.  ) , mode  irrégulier. 

Superfl  utÉ:  , s.  f.  Abondance  vicieuse.  (Du 
latin  superfluitas.  ) —Ce  qui  est  superflu. 

Supfcnt'  ür  , s.  m.  Celui  qui  est  le  premier  , 
qui  a la  direction,  l'autorité,  le  commande- 
ment. ( Do  latin  superinr.) 

Supérieur,  EURE,  adj.  Qui  est  au-dessus, 
plus  élevé.  (Du  latin  superior  , comparatif  de 
superus  d’en  haut,  qui  est  en  haut.)  — Qui  a 
autorité,  pouvoir  sur  les  autres. — Qui  est  au- 
dessus  en  rang  , en  mérite,  en  forces.  — On 
appeloit  Conseils  supérieurs  , Cours  supé- 
rieures , les  Tribunaux  qui  jugeoient  en  dernier 
ressort. 

Supérieure , s.  f.  Celle  qui  dans  une  Commu- 
nauté a fautorité  et  la  direction.  •» 

Supérieurement,  adv.  ( Su-pc-rieu-re-man ) 
D’une  manière  supérieure , avec  avantage  , 
parfaitement  bien. 

Supériorité,  s.  f.  Emploi,  charge,  dignité 
de  Supérieur. — Autorité,  prééminence. — Ex- 
cellence au-dessus  des  autres. 

Superlatif  , subst.  m.  Nom  adjectif  qui  aug- 
mente la  signification  d’un  mot  autant  qu’elle 
peut  être  augmentée*  en  prenant  devant  soi  la 
particule  très  ou  jort , le  plus  , la  plus  , efr. 
X oyez  la  Grammaire.  — On  dit  aussi  adjectiv. 
un  adjectif  superlatif.  (Du  latin  suprrlntivus  , 
fait  de  super  sur  , au-dessus,  et  la  tus , naît, 
pass.  de  ferre  porter  ; porté  au  plus  naut 
point.  ) 

Fam.  Cela  est  bon  ou  mauvais  au  superlatifs 
extrêmement  bon  ou  extrêmement  mauvais. 

Superlativement,  adv.  ( Sn-pér-la-ti-ve - 
man  ) Au  plus  haut  degré.  Style  plaisant  ou 
burlesque. 

f Su pe rp a irriENT , ente.  adj.  (Su-pér-par- 
ci-an  , an- te)  Se  dit  en  Mathémat.  de  deux 
nombres  ou  de  deox  ligne»  , lorsque  I un  con- 
tient l’autre  on  certain  nombre  de  fois  avec  un* 
reste  , et  que  ce  reste  est  unfe  de  ses  parties 
aliquoles.  ( Du  latin  super  au-dessus  , par- 
dessus, et  partiens , part,  de  partiri  partager.) 

Superposition  , s.  fém.  ( Su- pér-pn-zi-f  ion ) 
T.  Didactique  : Action  de  poser  une  ligne,  une 
surface , un  corps  sur  un  autre.  ( Du  latin  super 
sur  , et  positio  position.  ) 
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Sw-ETIPcrgatiox,  s.  f.  {Su-ptr-pur-ga  tiun) 
Purgation  oxcessivr. 

f Si'pïnsATTKÉ , ÉE  , adj.  ( Cliim.)  Voy.  Sur- 
saturé . 

Super. super  , v.  neut.  ( Su -pér- cé-dé)  T.  de 
Pratique  : Surseoir,  différer  pour  un  temps.  IL 
est  vieux.  ( Du  latin  supfrsedere , employé  dans 
le  même  sens,  et  qui  signifie  proprement  être 
assis  sur  , sedere  super . ) 

Superstitieusement,  adv.  ( Su~pérsti~eie& - 
ze-mnn)  D’une  manière  superstitieuse. 

Superstitieux,  kuse,  adj.  (Su  pérs-ticieû; 
en  vers,  ci -eu  ) Qui  a de  la  superstition.  Kn  ce 
sens  on  dit  aussi  substantivement  , c’est  un 
superstitieux.  (Du  bit.  supentitiosus  . employé 
dans  la  même  acception,  et  qui  signifioit  origi. 
nairemeut,  i.°  celui  qui  importuno:t  les  Dieux 
par  des  pr  ères,  etc.  pour  que  ses  en  fans  lui  su;  • 
reçussent;  2.°  celui  qui  sw vivant  à ses  parens^ 
rendoil  un  culte  idolâtre  à leurs  images  , de 
sunerstes  survivant.)  — Où  il  y a dè  la  supers- 
tition : Culte  superstitieux . cérémonies  supers- 
titieuses. — Exact  jusqu'à  l’excès. 

Superstition  , s.  f.  {Su-pérs-  ti—cion)  Fausse- 
idée  qu’on  a de  certaines  pratiques  de  Rclig:on  , 
auxquelles  on  s’attache  avec  trop  de  crainte  ou 
de  confiance.  (Du  latin  superstitio.) — Vain 
présage  que  Fon  tire  dp  ce  tains  aeciden»  pu- 
rement fortuits.  — Fig.  Exf  ès  d'exactitude,  de 
soin  , sur- tout  .dan&  le  moral-. 

Supin,  s.  m.  ( Su-pein  ) T.  de  Grammaire  r 
Partie  de  la  conjugaison  d’un  verbe  latin  , qui 
sert  à en  former  plusieurs  autres.  ( Du  latin 
supinum  , fait  dans  le  même  sens,  de  supinus 
couché  sur  le  dos , et  figur.  nonchalant , indo- 
lent ; parce  que  le  supin  d'un  verbe  semblo 
oisif  et  sans  action.) 

Supinateur  , adj.  et  ».  m.  T.  d'Anatomie  r 
Muscles  supinateurs  , deux  muscles  qui  font 
tourner  en  haut  la  paume  de  la  main.  Voye» 
Supination . 

Supination,  s.  f.  (Su-pi-na-rion  ) T.  d’A- 
natomie  : ^ îouvement  de  supination  , par  lequel 
on  tourne  la  paume  de  la  main  vers  le  ciel  et  le 
dos  vers  la  terre.  ( L)u  latin  supinntio , fait  de 
supinare  renverser , coucher  U la  renverse  , 
mettre  à l’envers.  ) 

SupplaNTateur  , s.  m.  (Su-plon-ta-frur  > 
Celui  qui  supplante.  Trév.  Il  est  peu  usité. 

Supplanter  . v.  act.  ( Su-plan-té  ) Ruiner 
quelqu’un  dons  l’esprit  d'un  protecteur  , etc.  et 
se  mettre  k sa  place.  (Du  latin  supplantare  , 
qui  signifie  proprement  déplanter.) 

Suppléer  , v.  a.  ( Su-pté  ê)  Ajouter  ce  qui 
manque  h une  somme,  etc.  fournir  ce  qu’il  faut 
de  surplus.  — Remplacer  une  personne  dan» 
quelque  fonction.  ( Du  la»,  supptere.) 

Suppl.Éi  r'a,  v.  neut.  Réparer  le  défaut  de 
quclÀe  cho-e  : La  valeur  suppléera  au 
neuivre . etc. 

Supplément,  ».  m.  ( Su-plé-man ) Ce  qu’on 
donne  pour  suppléer  : Supplément  de  dot  * de 
partage  • de  finance.  — En  parlant  d’un  livre, 
ce  qu’on  y a ajouté  pour  suppléer  à ce  qui 
inanquoR.  (Du  latin  supplcmentnm.) 

\ Supplément  d' un  arc  (Géom.)  , nombre  de 
degrés  qui  manquent  à un  arc,  pour  faire  le 
dc/ni-ceitle  ou  j#o  degrés. 
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Suffi.! ATT  , s.  masc.  ( Su-pli-an  ) Celui  qui 
prie  , qui  supplie» 

Suppliant,  ante  , adj.  Qui  prie , qui  supplie» 

Suppliante  , s.  f.  Celle  qui  prie,  qui  pré- 
tente  une  requéle. 

Supplication.  ».  f.  ( Su-pli  ka-cion)  Humble 
prière. — Dans  l’ancienne  Home,  prières  pu- 
bliques ordonnées  par  le  Sènal , pour  rendre 
grâces  aux  Dieux  d une  victoire  remportée  par 
un  Générai.  (Du  lat.  supplicatio.  \ . Supplier .) 

Supplice,  s.  m.  ( Su-pli -ce ) Punition  cor- 
porelle ordonnée  par  la  Justice.  (Du  latin sup- 
plitium  , emploie  dans  la  même  acception,  et 
qui  signifie  proprement  prières  publiques  , pro- 
cession generale  , et  en  particulier,  la  cérémo- 
nie religieuse  qui  précédait  l éxecution  d'un 
criminel , de  supp/icare  supplier  . prier  hum- 
blement les  Dieux.)  — Par  extension  , douleur 
▼ive  et  longue.  —Fig.  Peine  , affliction  • inquié- 
tude violente  et  qui  dure  quelque  temps. 

Condamner  au  dernier  supplice  , «»  la  mort. 
— Mener  au  supplice  , mener  à un  supplice 
suivi  de  la  mort. — Supplices  éternels  , les 
peines  des  damnés. 

Supplicier  , v.  a.  ( Su-p/i-ci-é ) Faire  souffrir 
le  supplice  de  la  mort  à un  criminel.  11  n'est 
pas  du  beau  style. 

Supplier,  v.  act.  (Su-pli-é) Trier  humble- 
ment et  avec  instance.  (Du  latin  suppticore , 
formé  de  sub  sous  , et  plicare  plier  } se  pros- 
terner. ) 

Supplique  , s.  f.  ( Su-pli-ke ) T.  de  la  Daterie 
«le  Rome  et  des  Universités  : Requête  présentée 
pour  demander  quelque  grâce. 

Support  , s.  m.  ( Su-por ) Ce  qui  porte,  ce 
qui  soutient  une  chose , ce  sur  quoi  elle  pose  : 
Ce  pi  ier  est  le  support  de  toute  la  route»  — b ig. 
.Aide  , appui,  soutien,  protection  : Il  est  le 
Support  de  sa  famille.  1/  faut  un  bon  support 
pour  s'avancer  dans  le  monde.  — Act  ion  de 
tolérer,  de  souffrir  avec  patience  les  defauts 
des  autres,  les  torts,  les  injures  : Le  support 
mutuel  est  le  lien  de  la  société.  — Au  plur . I.° 
en  t.  de  Blason  , figures  qui  soutiennent  un 
écusson.  — 2.n  En  t.  de  Üolan.  parties  exté- 
rieure» de  la  plante  qui  servent  à la  défendre  , 
à la  soutenir  ou  à faciliter  quelque  excrétion. 

Supportable, adj.  (Su-por-ta  blc)  Qu’on  peut 
supporter  : Douleur  supportable.  —Qu’on  peut 
tolérer,  excuser.  F.n  ce  sens  il  se  dit  loujouis 
avec  la  négative  : Cette  conduite  n est  pas  sup * 
portable. 

Supportablement  , adv.  ( Su-por-ta-ble - 
mari)  D’une  manière  supportable. 

Supportant,  T.  de  Blason  , qui  se  dit  de  la 
fasce  lorsqu’elle  semble  soutenir  ou  supporter 
quelque  animal  peint  au  chef  de  l’ecu  , quoi- 
qu  il  ne  porte  que  sur  le  champ. 

f Supporté  , ee,  part.  p.  et  adj.  Vo y.  Sup- 
porter. —Se  dit  dans  le  Blason , des  plu . rmuts 
quartiers  d’un  éeu  divisé  en  plusieurs  quartiers  , 
qui  semblent  être  supportés  et  soutenus  par 
ceux  d’en  bas. 

Supporter,  v.  a.  ( Su-por-té ) Porter,  sou- 
tenir : Ce  pilier  soutient  la  route.  ( Du  latin 
supp-rlare , formé  de  sub  sous,  et  pottare 
poiltr;  porter  par-dessous.)  — Souffrir,  en - 
duiei  ; Supporter  son  mal  avec  patiente.  Vo yv 


s u p 

Souffrir . — Tolérer  avec  charité  : Supporter 
les  defauts  y l' humeur  , etc. 

Supposé,  part.  pas»,  de  Supposer.  Il  s’em- 
ploie comme  ablatif  absolu  : Cela  suppose . 

— Devant  les  noms  . il  devient  prépos.  et  il  est 
indéclinable  : Supposé  ces  principes. 

Supposé  que,  adv.  Posez  le  cas  que. 

Supposer  , v.  a.  ( ,Stf-/»o-«i?)'Metire  en  avant 
une  chose  comme  établie,  comme  reçue  pour 
en  tirer  quelque  induction  : Supposer  ce  qui 
est  en  question  , et  neotralement , je  bien 
supposer  que  cela  soit.  — Alléguer  comme  vrai 
ce  qui  est  faux. — Produire  en  Justice  une 
pièce  fausse  : Supposer  un  testament  , etc. 

( Du  latin  supponerc%  employé  dans  ces  diverse* 
acceptions  , et  qui  signifie  proprement  poser , 
mettre  sous  %ponere  sub.) 

Supposer  un  enfant . vouloir  le  faire  passer 
pour  l e» faut  de  ceux  dont  il  n est  pas  ne. 

se  Supposer  , v.  r.  Sc  dounor  pour  exemple. 

— Sc  mettre  à la  place. 

Supposition  , s.  f.  ( Su-po-zi-cion  ) Propo- 
sition  que  l'on  suppose  comine  vraie  ou  comme 
possible  , afin  d’en  tirer  quelque  induction. 

— Fausse  allégation  : Ce  que  vous  dites  est  une 

fausse  supposition , — Production  d une  pièce 
fausse  : Supposition  d' un  contrat  , d un  tes- 
tament. m ( 

Supposition  de  part , (du  latin  part  us)  crime 
de  celui  qui  suppose  un  enfant. 

Suppositoire  , s.  m.  ( Su-po-zi-toa-re ) Sorte 
de  médicament  en  forme  de  cène  long  et  gros 
comme  le  petit  doigt,  nue  l’on  rnet  dans  le 
fondement  pour  lâcher  le  ventre.  (Du  latin 
suppositorium  , fait  dans  la  même  signification, 
de  supponere  mettre  sous,  dessous.) 

Suppôt,  s.  m.  {Su-pô  ) hauteur  et  partisan. 
Il  se  dit  en  mauvaise  part  ; C'est  un  des  sup- 
pôts de* cette  cabale.  — Membre  dune  Uni- 
versité. 

Suppression  , s.  f.  ( Su-pré -rion  ) Action  de 
supprimer  : Suppression  d * office  , de  charge. 
(Du  latin  supprrssio.)  —¥.u  t.  de  Médecine, 
suppression  d' urine , defaut  d évacuation  par 
les  urines.  Suppression  de  mois  ou  absolument 
suppression  , la  retenue  de»  purgations  que  les 
femmes  ont  accoutumé  d’avoir  tous  les  mou. 
— En  t.  de  Palais  , suppression  départ  {partis); 
action  de  mettre  obstacle  à la  naissance  d’un 
enfant , ou  d oter  la  connoissaacc  de  son  exis- 
tence , de  son  état. 

Supprimer,  v.  a.  ( Su-pri-mé)  Empêcher  ou 
faire  rester  de.  paroilre  : Supprimer  un  écrit , 
un  libelle . Supprimer  un  acte , une  pièce. 

— Taire,  passer  sous  silence  : Je  supprime 
bien  des  circonstances.  — Abolir  : On  a sup- 
primé les  charges  inutiles. — Retrancher:  Sup- 
primer une  clause  (f  un  traité.  ( Du  latin  sup- 
primere , employé  dans  res  acceptions  , et  qui 
signifie  proorementofomirr  en  pressant  dessus; 
prrmere  sub.  ) 

Suppuratif  . ive  , adj.  Qui  fait  suppurer  ; 
qui  fait  venir  à suppuration.  — Il  est  aussi  subst. 
maie.  //  faut  un  bon  suppuratif. 

Suppuration  , s.  f.  ( Sn-pu-ra-cion  ) Ecou- 
lement «lu  pus  qui  s’est  forme  dans  une  plaie, 
dans  nn  abcès.  ( Du  latin  suppuratio.) 

Suppurer,  v.  n.  ( Su-pu-ré ) Rendre,  jeleç 
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ûa  pas.  ( Du  latin  suppura  re , formé  de  sub 
tous  , par-dessous  , et  pus  , puris  pus  ; rendre 
le  pus  qui  étoit  par-dessous.  ) 

Supputation  , s.  f.  {Su  -pu- ta- ci  on)  Compte, 
calcul.  ( Du  latin  supputatio.) 

Supputer  , v.  a.  {Su-pu-té)  Compter,  cal- 
culer. (Du  latin  supputare.)  — On  dit  aussi 
neutralement  , supputez  à quoi  se  monte  la 
dépense . 

Suprématie  , s.  f.  ( Su-pré-ma-c(-e)  Droit 
attribué  aux  Rois  d’Angleterre,  depuis  Henri 
VII I , d’être  les  chefs  suprêmes  de  la  Religion 
anglicane  : Prêter  le  serment  de  Suprématie  , 
prêter  un  serment  par  lequel  on  reconnoit  ce 
pouvoir. 

SupnÈME,  ndj.  Qui  est  au-dessus  de  tout  en 
son  genre  : Pouvoir  , autorité  , grandeur  , 
dignité  suprême.  Femme  belle  ou  laide  au 
suprême  degré . ( Du  latin  sr/p remus  , contrac- 
tion de  superrimus  , superlatif  de  superus  d’en 
haut,  qui  est  en  haut,  eleve.) — Dans  la  haute 
Poésie  , dernier  : Heure  suprême . 

Sur,  préposition  qui  marque  i.°la  situation 
d’une  chose  à l'égard  de  celle  qui  la  soutient  : 
Sur  le  lit  ^ sur  la  table.  — a.°  La  position  du  ne 
chose  simplement  au  d<ssus  d’une  autre  : Les 
globes  célestes  roulent  sur  nos  têtes.—  3.°  Joi- 
gnant, tout  proche  : Ville  qui  est  sur  la  Seine  , 
maison  qui  est  sur  le  grand < hemin.  — 4.0  Vers  ; 
Sur  la Jin  du  mois.  —5.°  Dans  : Ecrivez!  ela  sur 
votre  livre . (Du  latin  surs'um  , pour  lequel  on 
a dit  susum  , doit  nous  avons  fait  sus  , et  les 
Espagnols  sttso.  Ménage.) — Sur  a encore  divers 
outres  sens  : Maison  qui  donne  sur  la  cam- 
pagne ; avoir  , porter  sur  soi  ; imposition  sur 
le  vin*  etc . —Dans  la  composition , elle  marque 
souvent  surabondance  ou  excès  : Surcroissance ; 
surtaxer  , etc. 

Sûr,  Sûre,  adj.  Certain  , indubitable  : Le 
fait  est  sur . (Contraction  du  latin  serurus.  On 
écrivoit  anciennement  srur.)  — Qui  doit  arriver 
infailliblement  : Rien  n est  si  sûr  que  la  mort. 

— Qui  produit  ordinairement  son  effet  : C’est 
un  remrdc  sur. 

Cet  Artiste  a la  main  sure  , il  opère  avec 
sûreté.  —Il  a un  coup  sûr  ; au  jeu  do  Paume  , 
un  coup  presque  immanquable.—//  a la  mé- 
moire très— sûre , très-fidelle.  —Ce  cheval  a le 
pied  sûr  , ne  bronche  jamais.  — CV  Critique 
a le  goût  sûr  y ne  sc  trompe  pas  dans  ses  juge- 
mens. 

Ftre  sur , savoir  certainement  : Je  suis  sur 
de  ce  que  /'avance.  — Etre  sûr  ef  un  homme  y 
être  certain  de  sa  fidélité.  — Etre  sur  de  sa 
partie*  i.°  en  t.  de  Musique,  chanter  ou  jouer 
sa  partie  sans  faire  de  faute.  a.°  Au  jeu  , être 
assuré  «le  gagner.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
jouer  à jeu  sûr.  3.°  Fig.  et  fain.  F.tre  assuré  de 
réussir  dans  une  affaire.  On  dit  fam.  dans  ce 
dernier  sens,  être  sur  de  son  fait , de  son  coup. 

— Ami  y banquier  , valet  sûr%  en  qui  on  peut 
se  fier.  — Les  chemins  sont  sûrs  * il  n’y  a rien 
à craindre  des  voleurs.  — Ce  navire  est  sur , on 
peut  s’y  embarquer  sans  crainte.  — Le  port  est 
sur  , les  vaisseaux  y sont  en  sûreté.  — Mettre 
un  homme  en  lieu  sûr  ^ où  il  n'ait  rien  à craindre, 
ou  bien . où  l'on  soit  assuré  de  sa  personne. 
mm  Prendre  le  plus  sûr  y le  parti  le  plus  sûr. 
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A coup  sûr  , adv.  Infailliblement. 

Sur,  Surf.  , adj.  Qui  a un  goût  acide  et  aigret. 

( De  l’allemand  sauer . ) 

Surabondamment  , adv.  ( Su-ro-bon-da— 
man)  Plus  que  suffisamment. 

.Surabondance  , s.  f.  Fort  grande  , excessive 
abondance. 

Surabondant,  ante  , adj.  Qui  surabonde. 

Surabonder,  v.  n.  {Su-ra-bon-dé)  Abonder 
au-delà  même  de  ce  qui  est  nécessaire.  (Du 
latin  superabundare.  ) 

Sun  acheter  « v.  a.  {Su-ra-che-té)  Acheter 
une  chose  plus  qu’elle  ne  vaut. 

Suraigu,  ue,  adj.  {Su-ré— gu)  T.  de  Musique: 
Fort  aigu. 

f Tétracorde  des  suraiguës  , sixième  tétra- 
corde  ajouté  par  Gui  d'Arezzo  dans  le  haut  du 
système  des  Grecs. 

f Sur  al  , ale  , adj.  (Anat.  ) Qui  a rapport 
au  gras  «le  la  jambe  : Nerf  sural.  Artère  surale» 
(Du  latin  sura  le  gras  de  la  jambe.) 

Sur-aller,  v.  n.  ( Su-ra-lé)  T.  de  Chasse. 

Il  se  dit  d'un  chien  qui  passe  sur  la  voie  sans 
crier,  qui  va  au-delà. 

Sur-andouiller  , s.  m.  ( Su-ran-dou-glié) 

T.  de  Chasse  : Anaouiller  plus  grand  que  les 
autres. 

SuranxaTION,  s.  f.  (prononcer  les  deux  n , 

Su  ran-na-cion)  Lettres  de  surannation  , qu’on 
obtient  pour  faite  valider  celles  qui  sont 
surannées. 

Suranné  , Ée  . part.  p.  de  Suranner , et  adj. 
Procuration  surannée.  — Vieux , qui  n’est  plus 
d’usage  : Habit  suranné , mode  surannée.  On 
dit  dans  le  même  sens  en  parlant  des  personnes, 
et  dans  le  style  critique  et  moqueur  : Galant 
suranné  , beauté  surannée.  ( De  sur  , qui  in- 
dique ici  excès  . et  d'année  ; qui  a plus  d'années 
qu  il  ne  faut.) 

Suranner  , v.  n.  ( Su-ra~né ) Avoir  plus  d’un 
an  de  date  : Vous  avez  laissé  suranner  vos 
lettres , votre  procuration. 

Sun  arbitre  , s.  m.  Personne  dont  on  con- 
vient pour  juger  d’un  différend  à l’amiable, 
quand  les  deux  arbitres  ne  sont  pas  d'accord. 

Sun  au  D . adj.  m.  {Su-rdr  ) V inaigre  surard9 
qui  est  préparé  avec  des  fleurs  de  sureau.  Vo y. 
Sureau. 

Surbaissé,  ke  , adj.  {Surbè-cé)  Se  dit  en 
Architect.  de  tout  arc  , ou  arche , ou  voûte , qui 
a moins  de  hauteur  que  la  moitié  de  sa  largeur. 

Surbaissement  , s.  masc.  {Sur-bé-ce-man  ) 

T.  d’ Architecture  : Trait  de  tout  arc,  etc.  qui 
est  ytrbaissé  * et  qui  a la  forme  d’une  ellipse.  v 

•J*  Surbaisser  , v.  a.  ( Sur-bè-cé)  En  Archit. 
élever  un  arc  , une  voûte  moins  haut,  que  la 
circonférence  du  cercle. 

Surbandf.  , s.  f.  T.  de  Chirurgie  : La  bande 
qui  s’applique  par-dessus  les  compresses. 

f SUR-BIPARTIENTE  TIERCE  , adj.  f.  ( Arïth.  et 
Géom.  ) Raison  sur-bipartien/e  tierce  , raison 
de  plus  grande  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l’un  contient  l’autre  une  fois  et  deux  tiers. 

Surcase,  s.  f.  ( Sur-ha-ze ) Au  Trictrac, 
case  remplie  de  trois  ou  quatre  dames. 

Surcens  , s.  m.  T.  de  Féodalité:  Première 
rente  seigneuriale  dont  an  héritage  est  chargé 
par-dessus  le  cens. 
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Surcharge  , s.  f.  Surcroît  de  charge.  Autre- 
fois ce  mot  étoit  du  genre  masculin. 

Surcharger,  v.  art.  Charger  trop.  — Figur. 
E/re  surchargé  d'affaires  , en  avoir  trop.  — Se 
sun  harger  f estomac  , manger  avec  excès.  \ 

f Surchauffer  , v.  a.  ( Sur-chô  fè  ) Dans  la 
Serrurerie  , etc.  donner  trop  de  feu  à un  mor- 
ceau de  fer  sur  la  forge,  et  le  brûler  en  par  tie. 

Surcmauffures  , s.  f.  plur.  ( Sur-chû-fu-re ) 
T.  de  Forge  : Paille  ou  defauts  dans  l'acier 
pour  avoir  été  trop  chauffé. 

Surcomposé,  ée  , adj.  En  Grammaire  temps 
surrornposr , celui  dans  lequel  on  emploie  deux 
fois  l'auxiliaire  avoir  : Je  suis  sorti  dés  que 
j’ai  eu  fait.  —En  Bot  an.  Feuilles  surcompo- 
sées , dont  les  seconds  pétioles  se  divisent  en 
d’autres  pétioles  auxquels  les  folioles  sont 
attachées. 

Surcomposé,  s.  m.  T.  de  Chimie  : Corps  qui 
résulte  de  la  combinaison  des  corps  composés. 

Surcostaux  , s.  m.  pl.  (Sur-kos-tô  ) Terme 
d'Anatornie  : Muscles  placés  sur  les  parties 
postérieures  des  côtes. 

Surcroissaxck,  s.  f.  ( Sur-kroa-tan-ce)  Ce 
qui  croit  au  corps  par-dessus  la  nature. 

Surcroît  , s.  m.  ( Sur-kroa  ) Augmentation  : 
Surcroit  de  bonheur  , de  malheur.  — On  dit 
adverbial,  par  surcroit . sans  régime;  et  par 
un  snrr mit  ou  pour  surcroît , avec  la  prep.  de. 

SuRCRoiTRI  , v.  n.  ( Sur-krna-tre  ) 11  ne  se 
dit  guère  que  de  la  chair  qui  vient  dan*  les 
plaies  et  en  plus  grande  abondance  qu  il  ne 
la  u droit. 

Surdemande,  s.  f.  Terme  de  Coutume  : De- 
mande excessive. 

Surdent.  ».  fém.  ( Sur-dan)  Dent  qui  vient 
hors  de  rang  sur  une  autre  ou  entre  deux  autres 
dent*.  — On  «lit  d'un  cheval  qui  a des  dents  plus 
longues  «»ue  les  autres  . qu’tt  a des  surdents. 

Surdité,  s.  f.  Defaut  naturel  ou  accidentel, 
qui  ôte  presque  entièrement  ou  même  totale- 
ment la  faculté  d'ouïr  les  'ons.  ( Du  latin  sur — 
ditas.  Voyez  Sowd  ) — En  t.  de  Joaillier,  dé- 
faut dans  les  pierres  précieuse»  , qui  *ont  obs- 
cures . qui  ont  «les  pailles  , etc.  l'rtv. 

Surdorer,  v.  a.  ( Sur  do-ré ) Dorer  double- 
ment ou  solidement . à fond. 

Surdos,  s.  m.  ( Sur-dé  ) Bande  de  cuir  qui 
porte  sur  le  dos  d'un  cheval  de  carrosse  , et 
qui  sert  h soutenir  les  traits  et  le  reeulement. 

Sureau  ou  Suzeaii  , s.  m.  ( Su-rô , zA  , ».  <J.) 
Atbrisseau  à fleurs  monopétales,  en  rosette  , 
disposées  en  ombelle,  qui  croit  «lans  les  haies 
des  terrains  gras  et  humides.  On  nomme  Vi- 
naigre surard  , un  vinaigre  aromatique  qu’on 
tire  des  fleurs  encore  vertes  du  sureau. 

Petit  Sureau  , Vo y.  Y éble.  — *■ Sureau  tf  eau , 
Sureau  aquatique  , Voyez  Obier. 

j-  Surellf  , s.  f.  (5a-ré-/r)  Voyez  Alléluia 
et  Oseille. 

Sûrement,  adv.  ( Sû-re-man  ) Avec  sûreté. 
— Certainement. 

Suréminent,  ente,  adj.  ( Su-ré-mi— nan ) 
Eminent  au  suprême  degré. 

Surenchère,  s.  f.  (Su-ran-chè-re)  Enchère 
qu’on  fait  sur  une  autre  enchère  dans  les  encans. 

Surenchérir,  t.  n.  ( Su-ran-tbé-rir ) Faire 
une  surenchère. 


sun 

Sut- ÉPINEUX  , EUSE  , ndj.  ( Su-ré-pi-neû  , 
neû-ze  ) En  Anatom.  oui  est  situé  sur  l'épine  : 
Muscle  sur-épineux.  Fosse  sur-épineuse. 

Surérogation  , s.  f.  ( Su-ré-ro-ga-rion  ) Il 
sc  dit  proprement  de  ce  qui  est  au  delà  des 
obligations  ou  du  Christianisme  ou  de  la  pro- 
fession religieuse  : Œuvre  de  surérogation. 
— Par  extension  , ce  qu’on  fait  au-delà  de  ce 
qu’on  a promis.  ( Du  latin  supererogare  donner 
plus  qu’il  ne  faut , formé  de  super  sur  , etero- 
garr  distribuer,  donner.) 

SurÉrogatoire,  adj.  ( Su-ré-ro-ga-toa-re  ) 
Qui  est  au-delà  de  ce  qu’on  doit. 

Suret,  ETE,  adj.  ( Su -ré  , è-te)  Diminutif 
de  sur.  Qui  est  on  peu  acide,  aigrelet  : Ce  fruit 
est  suret , a un  petit  goût  suret  ; cette  pomme 
est  surete . Voyez  Sur. 

Sûreté  , ».  f.  Etat  de  ce  qui  est  sûr  et  k l’abri 
de  tout  danger  : Etre  en  sûreté.  On  ne  peut 
agir  ainsi  en  sûreté  de  conscience  , sans  blesser 
la  conscience.  — Sorte  de  caution  , de  garanti* 
pour  une  alTaire  : Prenez  vos  sûretés  avant  de 
terminer. 

Places  de  sûreté , données  ou  retenues  pour 
la  sûreté  de  l’exécution  d’un  traité. 

Surface  , s.  f.  En  Géométrie , longueur  et 
largeur  sans  profondeur.  —Dans  le  discours 
ordinaire,  l'extérieur,  le  dehors  d’un  corps; 
superficie  : avec  cetie  différence  que  surfaces» 
dit  plus  proprement  de  ce  qui  est  extérieur  et 
vésihle , sans  aucun  égard  à ce  qui  ne  paroit 
oint  ; et  supc ficié  , de  ce  qui  paroit  au  de- 
ors  , par  opposition  à ce  qui  ne  paroit  pas. 
( Du  latin  supcr/icies\  formé  de  super  sur  , et 
Jades  face.) 

f Surface  de  flottaison  d’ un  vaisseau  , 
(Marine),  la  surface  horizon*  ale  la  plus  élevée 
de  la  caréné  , marquée  par  h ligne  d’eau  la 
lus  haute,  en  supposant  le  vaisseau  tranché 
orizontaletnent  par  un  plan  , à la  hauteur  oû 
se  trouve  l’eau. 

Surfaire  , v.  a.  ( comme  Faire  ) Demander 
trop  de  sa  marchandise.  Il  s’emploie  aussi 
nentralemeiit. 

Surfait  , s.  maso.  ( Sur-fé  ) Grosse  et  large 
sangle  qui  se  «met  sur  les  autres  sangles,  et  qui 
passant  sous  la  selle,  embrasse  le  dos  et  le 
ventre  du  cheval. 

Surfeuille  . s.  f.  ( Sur-feù-glie  j Membrane 
qui  couvre  le  bourgeon. 

Surgarde,  s.  m.  Nouveau  garde  établi  après 
d'outre». 

Surge  , adj.  f.  haine  surge , laine  grasse, 
qui  *e  vend  sans  être  lavée  ni  dégraissée. 

Sun  geo  N .8.  m.  ( Sur-jon')  Rejeton  qui  sort 
du  tronc,  du  pied  d’un  arbre.  (Du  latin  sur— 
culus.) — Autrefois  et  figur.  Issu,  descendant 
d’une  race. 

Surgeon  // eau  , petit  iet  d’eau  qui  sort  natu- 
rellement de  terre  ou  d’une  roche.  (Du  latin 
surgere  naître,  jaillir.) 

Surgir  , v.  n.  Arriver,  aborder  : Surgir  au 
port  ; surgir  a bon  port . Il  n’a  guère  d'usage 
qu'à  l'infinitif  , et  il  vieillit.  ( Du  latin 
surge re.  ) 

Surhaussement,  subst.  m.  ( Sur-A-ee-mon  ) 
L'action  de  surhausser  : Le  surhaussement  des 
marchandises • 
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Surhausser  , v.  act.  ( Sur-é-cé)  En  t.  d’Ar- 
chitfdare,  élever  plus  haut  ; élever  une  voûte 
au-delà  de  son  plein  cintre. — Mettre  à plus 
haut  prix  ce  qui  etoit  déjà  assez  cher. 

Surhumain,  aine  , adj. (Su-ru- mein i , mé-né) 
Qui  surpasse  les  forces  de  l’homme. 

Suhintendance,  s.  f.  (Sa-rein-tan-dan-ce) 
Inspection  et  diieclion  générale  au-dessus  des 
autres. — Charge,  emploi  , commission  de  su- 
rintendant. — Autrefois  , demeure  de  surin- 
tendant des  bàlimens. 

Surintendant  , s.  m.  ( Su-rein-tan-dan') 
Celui  qui  a la  surintendance,  la  direction  et 
l'inspection  au-dessus  des  autres. 

Surintendants  , s.  f.  Femme  de  Sur  inten- 
dant, —Dame  qui  avoit  la  première  charge 
dans  la  maison  de  la  Reine. 

f Surjalée  ou  Surjaulle  , adj.  f.  ( Marine) 
Se  dit  de  l’ancre,  lorsque  le  cible  a serré  le  jas 
sur  le  fond  , et  fait  tourmort  ou  un  demi-tour 
dessus. 

Surjet,  s.  m.  ( Sur-jè ) Espece  de  couture 
qui  se  lait  en  tenant  les  deux  etolîes  qui  doi- 
vent être  jointes,  appliquées  l’une  sur  l’autre  , 
boni  à bord  , et  en  les  traversant  toutes  deux 
à chaque  point  d’aiguille. 

Surjeter,  v.  a.  ( Sur-je-té ) Coudre  en  surjet . 
— En  t.  de  Pratique,  enchérir,  hausser  le  prix. 

Surlendemain  , s.  m.  {Sur-lan-de-mein) 
Le  jour  qui  suit  le  lendemain. 

-j-  Surlier  , v.  act.  ( Sur-li-é ) T.  de  Marine. 
Amarreravec  du  fil  de  voile,  etc.  le  bout  d’une 
manœuvre  , pour  l’empêcher  de  se  déficeler  et 
de  se  détordre. 

f SurliCre  , s.  f.  (Marine)  Amarrage  fait 
»ur  une  manoeuvre  pour  l’empêcher  de  se  dé- 
tordre et  de  se  défaire  dans  le  service. 

Sur  longe  , s.  f.  La  partie  du  bœuf  qui  reste 
après  qu'on  a levé  l’épaule  et  la  cuisse , et  où 
l'on  prend  les  aloyaux,  etc. 

Surmarcher  , v.  neut.  ( Sur-mar-chë ) T.  de 
Chasse:  ha  bite  surmari  hc  „ revient  sur  ses 
aires,  repasse  par  le  même  lieu  (marche  sur 
le  même  terrain.) 

Surmener  , v.  a.  ( Sur-me-né ) Excéder  de 
fatigue  les  bêles  de  somme  en  les  faisant  aller 
(en  les  menant ) trop  vile  et  trop  long-temps. 

Sun  mesure  , s.  f.  Ce  qui  est  au-delà  de  la 
mesure. 

Surmontable  , adj.  Qu’on  peut  surmonter . 
11  est  peu  usité. 

Surmonté  , FK  , part.  pass.  et  adj.  Voyez 
Surmonter.  — Ln  t.  de  RI  a son  , pièce  surrnnn- 
téc ) au-dessus  de  laquelle  il  y en  a une  autre 
qui  U louche  immédiatement. 

Surmonter  , v.  act.  ( Sur—mon-té ) Monter 
au-dessus:  li  allait  senoyer , l'eau  le  surmon- 
tait ; et  neutralement , quand  l’ huile  est  mêlée 
avec  de  l'eau  , i huile  sur  monte.  — Figur.  t.° 
Vaincre  , dompter  : Surmonter  ses  ennemis  , 
ses  passions . — a.0  Surpasser  : Surmonter  ses 
concurrent» 

se  Surmonter,  v.  réc.  Se  vaincre  soi-même. 
— Autrefois,  se  surpayer. 

•J-  Slrmoule,  s.  n».  Moule  fait  sur  une  figure 
ou  un  ornement  de  plâtre  coulé.  Le  surmoule 
est  bien  moins  fidèle  que  le  premier  moule  fait 
sur  le  modèle  original. 
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■J-  Scrmoüler  , v.  a.  ( Sur-mou-lé ) Faire  un 
surmoule. 

Su  R moi)  T , s.  m.  ( Sur-mou  ) Vin  tiré  de  la 
cuve  sansé’re  cuvé  ni  pressé. 

Surmulet  , a.  m.  ( Sur-mu-le ) Espèce  de 
poissons  osseux  , holohranches  , thoraciques  , 
de  la  famille  des  Leiopomes  et  du  genre  des 
Mulets,  qui  ont  quatre  lignes  dorées  de  chaque 
côté.  On  les  nomme  aussi  Barbe rins. 

Surnager  , v.  n.  ( Sur-na-je)  Se  soutenir 
au-dessus  d'une  liqueur  sans  s'y  mêler. 

SurnaItre,  v.  n.  (Sur-né-  tre)  Naître  par- 
dessus : Le  gui  surnait  au  chêne. 

Surnaturel,  elle  , adj.  Qui  est  au-dessus 
des  forces  de  la  nature. 

Surnaturellement  , adv.  (Sur-na-tu-rè- 
le—rnan  ) D'une  manière  surnaturelle. 

Surneigées  , adj.  L pl.  T.  de  Chasse  , qui  se 
dit  des  voies  des  bêles  sur  la  neige. 

•j- Surnie , s.  f.  (Ornilhol.)  Espèce  d’oiseaux 
rapaces  de  la  famille  des  Nyctèriens  et  du 
genre  des  Chouettes,  qui  ont  la  queue  très- 
longue  ou  étagée.  Un  les  nomme  aussi  Chouettes - 
ëperviers.  (Du  gr.  surnia  , on  oiseaux  de  nuit.) 

Surnom,  s.  m.  (Sur-non  ) Nom  de  famille, 
qui  se  met  après  le  nom  de  baptême.  — Epithète 
qu’on  ajoute  au  nom  ou  au  surnom  de  quel- 
qu'un : Scipion  /’ A/ruain  , Charles  le  témé- 
raire , etc. 

Surnommer,  v.  a.  ( Sur-no-më ) Donner  un 
surnom  (dans  la  seconde  acception.) 

Surnuméraire,  adj.  (Sur-nu-mé  rc-rc)  Qai 
est  au-dessus  du  nombre  déterminé.  (Du  latin 
supemurnerarius  , formé  de  super  sur,  au- 
dessus  , et  numerus  nombre.) 

f Surnümèrariat,  s.  m.  En  t.  d’Administra- 
tions,  temps  pendant  lequel  une  personne  reste 
surnuméraire.  Mot  nouveau. 

■f  Suron  , s.  m.  Peau  de  bœuf  fraîche  et  sans 
apprêt  , dans  laquelle  on  enveloppe  des  mar- 
chandises en  Amérique,  Pt  qui  est  cousue  avec 
des  lanières  de  la  même  peau.  — La  marchan- 
dise quiy  est  contenue  : S ron  de  cochenille. 

Suros,  s.  m.  (Su  rà)  Tumeur  dure  située 
sur  la  jambe  d'un  cheval,  et  qui  dépend  de  l'os 
même. 

f Sur-oxygéné  ? ÉE , adj.  ( Chim.  mod.  ) Qui 
contient  de  l’oxygene  en  excès  : c'esl  le  dernier 
degré  de  1 oxygénation. 

SuRPARTIENT  , ENTE,  adj.  ( Sur-par-cian  , 
an-te  ) T.  de  Mathématiques  : liaison  sur - 
partientc ^ raison  de  plus  grande  inégalité  entre 
deux  termes  , dont  l'un  contient  l’autre  une 
fois,  et  en  outre,  plus  d'une  de  ses  parties. 
(Du  françois  sur , au-dessus  , par-dessus  , et 
du  iat.  partiens  , part.  a.  de partiri  partager.) 

Surpasser  , v.  a.  ( Sur-pa-eè ) Excéder,  être 
plus  élevé  , ( passer  sur , au-dessus.  ) — Au  fig. 
être  au-dessus  de  quelqu'un. 

Il  s’est  surpassé  lui  même , il  a beaucoup 
mieux  fait  qu'à  son  ordinaire. 

Surpayer  , v.  act.  ( Sur-pé-ié ) Payer  une 
chose  plus  qu  elle  ne  vaut;  acheter  troj)  cher. 

Surpeau,  s.  f.  (Sur-pà  , s.  d.  ) Epiderme  ; 
cuticule;  premièie  peau. 

•f  Sur  pentes,  s.  I.  plur.  (Sur-pan-te)  T.  de 
Mai  inc.  Espèces  d’eslropes  doubles  ou  peu- 
toircs  à cosses , qu’on  capèle  sur  les  têtes  do 
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bas  mâts  , pour  supporter  les  basses  vergue* 
lorsqu'elles  sont  hissees.  Gn  dit  aussi  suspentes. 

Surplis , 9.  m.  (Sur-/?//)  Vêtement  d’Eglise, 
fiait  de  toile,  à manches  longues  et  larges,  les 
unes  rondes  et  fermées,  le*  autres  pendantes* 
( De  super pelliciutn  , formé  dans  la  basse  lati- 
nité , de  super  sur  , et  peitirium  peau , four- 
rure ; parce  que  le  surplis  , ou  domine  on  «*ci  i- 
voit  autrefois,  surpefis  , se*  meit<»iî  ancienne- 
ment sur  l’aumusse  qui  eouvroit  la  tète.  Me- 
nage  , d‘après  Nicole  etc.) 

Surplomb,  s.  m.  ( Sur-pion ) Défaut  de  ce 
qui  n'est  pas  h plomb. 

Surplomber  , v.  n.  ( Sur-ploA-bé ) N’étre 
pas  à plomb. 

Surpluées  , adj.  f.  pl.  T.  de  Chasse.  11  se  dit 
des  voies  des  bêles  dans  les  endroits  où  lia  plu. 

Surplus,  s.  masc.  (Sur-plu)  Ce  qui  reste, 
l’excédent. 

Au  surplus,  adv.  Au  reste. 

Surpoint  , s.  m.  (Sur— p oe in)  Raclure  que  les 
Corroyeurs  tirent  de  leurs  cuirs  imbibés  de  suif , 
lorsqu'ils  leur  donnent  la  dernière  préparation. 

Surprenant,  ante  , adj.  verbal.  ( Sur-pre^ 
non  , an -te  ) Qui  surprend , qui  étonne. 

Surprendre,  y.  act.  comme  prendre.  (Sur- 
pran-dre)  Prendre  sur  le  fait  : Surprendre  un 
voleur  qui  crochette  une  porte.  — Prendre  à 
l’imprévu  , au  dépourvu  : Surprendre  l'ennemi , 
et  par  extension , la  nuit , la  pluie  nous  a sur- 
pris. — Etonner  : Cette  nouvelle  m' a extrême- 
ment surpris.  — Tromper  , abuser  , induire  en 
erreur.  — Obtenir  frauduleusement,  par  arti- 
fice , par  des  voies  indues.  — Prendre  furtive- 
ment, intercepter  des  lettres.  — Saisir,  atta- 

3uer  subitement , inopinément  , en  parlanl 
'une  maladie. 

Surprendre  la  confiance  de  quelqu'un  , se 
l'attirer  par  artifice.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
•unprendre  le  secret  de... 

Surpris  , 1SE  , part.  pas*,  de  Surprendre  , 
•t  adj.  Pris  à l’imprévu.  — Etonné,  etc. 

Surprise  , s.  fem .'(Sur-pri-zc)  Action  par 
laquelle  on  surprend  : Sc  rendre  maître  d’une 
place  par  surprise.  — Etonnement.  ^ oyez  ce 
mot.  — Tromperie  , erreur. 

•J* Sur— QUADRI-P  srtiente  , adj.  f.  (Snrkoua- 
dri—par—cian-te)  En  Arithmét.  et  en  Géomét. 
Pat  son  sur-quadr • ''artientc  septième  , raison 
de  plus  grande  i , alité  entre  deux  termes, 
dont  l’un  confier.,  l’autre  une  fois  et  quatre 
•eptièmes. 

f Sur-satubi’ , ke , adj.  Se  dit  dans  la  Chimie 
moderne,  d'un  sel  neutre  dans  lequel  la  base 
salifiable  se  trouve  avec  excès.  Quoique  ce  soit 
réellement  l'acide  ou  l’alcali  qui  y e-.d  sur- 
saturé, on  applique  cette  expression  au  sel.  Le 
borax  du  commerce  est  tin  borate  sur-saturé  de 
soude.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  super- 
saturé. 

Sursaut,  s.  m.  (Sur-sti)  Surprise  : S'éveiller 
en  sursaut,, être  éveillé  subitement  par  quelque 
grand  bruit,  etc.  (Contraction  et  corruption 
de  soubresaut.  Voyez  ce  mot.  ) 

Su rs Lance , s.  f.  Délai,  suspension,  temps 
pendant  lequel  une  affaire  est  sursise. 

SunsEMEn  , v.  act.  (Sur-ee—  me)  Semer  une 
nouvelle  graine  sur  une  terre  déjà  semée. 
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Surseoir,  V.  a.  Sursis . Sursoyant.  Je  sur* 
se  ois  , etc.  Je  sursis.  Je  surseoirai  , etc.  (Sur- 
soar  ) Suspendre,  remettre  , différer,  en  par- 
lant des  affaires,  des  proeédures  : Surseoir  une 
délibération  ; et  nr.ul râlement , en  t.  de  Palais , 
surseoir  au  Jugement  d* une  affaire.  ( Du  latin 
supenedere , employé  dans  la  même  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  être  assis  sur...) 

Sursis  . s.  m.  ( Sur— ci)  T.  de  Palais  ; Délai: 
Il  a obtenu  un  sursis.  Voyez  Surseoir. 

Sursis  . use  , part.  pass.  de  Surseoir , et  adj. 

( Sur-ci  1 ci-te)  Différé:  retardé. 

Sursolide,  *.  et  adj.  T.  d Algèbre  : Qua- 
trième puissance  d’une  grandeur,  ainsi  nom- 
mée par  la  supposition  ou  la  fiction  quelle  a 
une  dimension  de  plus  que  le  solide. 

•f  Problème  sursolide  , qui  ne  peut  être 
résolu  que  par  des  courbes  plus  élevées  que  Ica 
•entions  coniques. 

Surtaux  , s.  m.  (Sur-tâ)  Taux  qui  excède 
ce  qui  doit  être  imposé. 

Surtaxer  , v.  a.  ( Sur-tak-cé ) Taxer  trop 
haut. 

Surtondre,  v.  art.  Surtondrc  la  laine , en 
couper  les  extrémités  les  moins  fines  avant  de 
la  laver. 

Surtout  , s.  m.  (Sur-tou)  Sorte  de  justau- 
corps fort  large  , qu’on  met  par-dessus  tous  le» 
autres  habits. — Kspère  de  petite  charrette 
fort  légère  en  forme  de  grande  manne  , qui  sert 
à porter  du  bagage.  — Pièce  de  vaisselle  d’ar- 
gent ou  de  cuivre  doré  que  l’on  place  au  milieu 
d’une  grande  table  , et  sur  laquelle  il  y a un 
sucrier,  un  poivrier,  un  vinaigrier,  des  sa- 
lières , etc.  — Dans  la  fonte  des  cloches , le 
moule  qui  recouvre  les  autres  moules  du  mo- 
delé de  la  cloche  , et  qui  doit  soutenir  l’action 
du  feu. 

Sur-tout  , adv.  Avant  toutes  choses  , prin- 
cipalement. 

f SUB-TRIPARTIENTE-QUARTE  , adj.  f.  (Sur- 
tri par-cian-te-kar  - te  ) En  Arith.  et  en  Géom. 
Poison  sur-tripartiente-quarte  . raison  de  ploi 
grande  inégalité  entre  deux  termes  dont  l’un 
contient  l'autre  une  fois  et' trois  quarts. 

Surveillant,  ante,  adj.  Qui  survrille  *r\ui 
prend  garde.  — 11  est  aussi  subst.  H faut  leur 
donner  un  bon  surveillant  , une  surveillants 
attentive. 

Surveille,  s.  fém.  ( Sur-vè—glie  , mouillez 
les  II)  Le  jour  qui  précède  la  veille. 

SuRVF.lLLF.n  , v.  act.  et  neut.  (Sur-vr  gliè) 
Veiller  , avoir  l’œil  sur  quelqu’un  nu  sur  quel- 
que chose,  afin  que  tout  aille  b*en  . que  tout 
s’observe  avec  soin  , avec  exactitude  : Sur- 
veiller quelqu'un  • surveiller  à tout  ce  qui  se 
passe.  Voyez  Veiller. 

Survenance,  s.  f.  Terme  de  Palais:  Arrivée 
qu'on  n'a  point  prévue  : action  de  survenir . 

Survenant  , ante  , subst.  ( Sur-ve-nan ) Qui 
survient.  H ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel. 

Survendre,  v.  act.  ( Sur-van-dre)  Vendre 
plus  cher  qu’il  ne  faut. 

Survenir,  v.  n.  Arriver  inopinément.  — Ar- 
river de  surcroît.  (Du  latin  supervrnire.  ) 

Survente,  s.  f.  (Sur-van-te)  Vente  trop 
chère  . excessive , au-dessus  du  prix  delà  chose. 

•f  Survente!!  , v.  neut.  ( Sur-ran-té ) T.  de 
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Marine.  Se  dit  lorsque  le  vent  augmente  de 
force  dans  un  coup  de  vent.  ' 

Survenu  , us , pari.  p.  de  Survenir  , et  adj. 
Qui  est  venu  inopinément. 

Survêtir  , v.  a.  Mettre  un  habillement  par- 
dessus un  autre.  ( Du  latin  süpervestire . ) 

Survider  , v.  act.  (Sur-vi-dé)  Désemplir  un 
Vaisseau  trop  plein.  (De  sur , qui  marque  excès, 
et  vider  ; vider  !'  excédent.  ) 

Survie,  i.  f.  T.  de  Palais  : Etat  de  celui  qui 
survit  à un  autre. 

Survivance,  subst.  f.  .Succession  désignée  à 
quelque  charge  ou  emploi. 

Survivaitcisr  . s.  m.  ( Sur—vi-van-cié ) Celui 
qui  a survivance  d'une  charge  4 d‘un  office  , etc. 

Survivant,  s.  m*  ( Sur-vi-van ) Celui  qui 
survit . 

Survivre  , v.  n.  Demeurer  en  vie  après  un 
autre  : H a survécu  à tous  ses  en) ans.  On  lit 
dans  Bossuet  (Oraison  funèbre  de  la  Reine 

d’Angleterre)  : La  Providence a voulu 

ri  elle  survéqutt  à ses  grandeurs.  C'est  un  bar- 
ansme  : il  faut  quelle  survécut  ; car  survivre 
te  conjugue  sur  vivre  , dont  il  est  un  composé. 
On  dit  aussi  activement  , (en  t.  de  Palais  ou 
famil.  ) Il  0 survécu  tous  ses  enjans.  Selon 
Roubaud  . survivre  quelqu'un  , dans  une  signi- 
fication active,  désigné  proprement  la  survie 
de  1a  personne  dont  la  vie  ou  l’existence  avoit 
des  rapports  très- particuliers  , très-inlimcs  4 
trèe-intéresRana  avec  celle  de  la  personne  qui 
mrurt  U première.  Ainsi  1 on  dit  qu’une  femme 
a survécu  son  mari  , un  père  ses  enjans  ; que 
de  deux  jumeaux  qui  ont  vécu  , l’un  n’a  sur- 
vécu f autre,  que  de  quelques  jours.  ( Du  latin 
sttpervivcre  vivre  au-delà.) 

Fig.  1 .°  Survivre  à son  honneur  , à sa  gloire  4 
etc.  vivre  encore  après  la  perte  de  son  honneor, 
de  sa  gloire  , etc.  — a.°  Survivre  ou  se  survivre 
à soi-même , perdre  avant  sa  mort  l’usage  de 
ses  facultés  naturelles  , de  la  mémoire  , de 
l’ouïe  , de  la  raison  , de  la  vue.  — *On  dit  aussi 
au  propre , qu’un  pere  se  survit  dans  ses  enfans. 

Sus  , prépotK  Sur.  Voyex  ce  mot.  Courir  sus 
à quelqu’un.  T.  d’Ordonnance. — Dans  l'usage 
ordinaire,  fa  moitié , le  tiers  , te  quart  en  sus  , 
l'addition  de  la  moitié  , du  tiers  , du  quart 
d’une  somme  : Quatre  francs  et  le  quart  en  sus 
font  cinq  francs.  —En  t.  île  Finance,  le  quart 
en  sus  ae  douze  mille  francs  est  quatre  mille 
j rades  ; quinze  mille  francs  et  le  quart  en  sus 
font  vingt  mille  francs. 

Sus,  interjection  pour  exhorter  , pour  ex- 
citer : Sus  , mes  amis  , marchons  sans  crainte. 
Il  est  familier. 

•j-  Sus  bande  , s.  fém.  ( Su-han-de ) Dans  un 
atlVii  de  canon  ou  de  mortier  , la  bande  de  fer 
qui  passe  sur  les  tourillons,  et  qui  est  ordinai- 
rement à charnière. 

Sus  bko  , s.  m.  ( Su-héke ) T.  de  Fauconnerie  : 
Rhume  chaud  et  subtil  qui  fait  mourtf  beau- 
coup d’oiseaux. 

Susceptibilité,  s.  f.  Trop  grande  sensibilité. 
C’est  un  mot  nouveau. 

Susceptible  , adj.  ( Su-càp-ti-blr  ) Capable 
de  recevoir  certaine  qualité  , certaine  modifi- 
cation : La  matière  est  susceptible  de  toutes 
sortis  de  formes.  — Qui  peut  recevoir  en  soi  ; 

T.  2. 
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Susceptible  de  haine  , cT amour  , etc . Voyetf 
Capable.  —On  dit  de  quelqu’un  qu’//  est  sus- 
ceptible d’ une  charge  . d' une  grâce , etc.  qu'il 
a les  qualités  nécesNaires  pour  l’obtenir.  (Du 
lat  . sasriper*' [ cape  re  sub]  prendre , recevoir.) 

— Employé  sans  régime  , sensible  ou  qui  s’of- 
fense facilement  : Cette  personne  est  trop  sus- 
ceptible. 

SusCEPT tox  , si  f.  ( Su-cèp-cion ) Action  du 
pr  endre  les  ordres  sacres.  (Du  latin  suserptio  , 
fait  de  suscipcre  prendre  , recevoir.) 

.Suscitation  , s.  f.  ( Su-ci-ta-ciort  ) Suggei-* 
tion , instigation.  (Du  latin  suscitatio*  ) 

Susciter  , v.  a.  ( Su-ci-te ) Dans  le  langage 
de  l'Ecriture  , faire  naître  , faire  paroltre  dans 
un  certain  temps  : Dieu  a suscité  des  Prophètes . 

— Plus  communément 4 attirer  des  ennemis  à 
quelqu'un,  lui  faire  naître  des  cm  ban  as,  etc. 

( Du  lat.  sustitare  , fait  de  susum  pour  sur  su  m 
sur  , par-<lessus  , et ci/are  ^ fréquentatif  de  tiere 
mouvoir  . exciter  ) 

SuscRlPriox , s.  f.  ( S’is-krip-cion ) Adresse, 
dessus  qu’on  met  à une  lettre.  ( Du  latin  susum 
pour  sursum  sur,  dessus,  et  sa  ibère  écrire.) 

f Susdit,  ite,  adj.  T.  de  Palais.  Nommé  ci- 
dessus  : La  susdite  somme.  — On  l’emploie  en 
Poesie  dans  le  style  badin. 

f Sus-dominante,  s.  f.  (Su  d >-mi-non-te)  En 
Musique  . la  n de  qui  est  d un  di  gré  au-dessus 
de  la  dominante  i la  sixième  du  ton. 

Susin,  s.  m.  Su- ici  n)  T.  de  Marine.  Pont 
brise,  ou  partie  dutillac  depuis  la  dunette  jus- 
qu'au grand  mât.  , 

Suspect,  çcte  . adj.  ( * us-pek  , pék-te ) Qui 
est  soupçonné , de  qui  on  a ou  on  peut  avoir 
soupçon.  (Du  latin  suspectus.) 

Suspecter  , v.  act.  ( S us-pek— té)  Regarder 
comme  suspect  ; soupçonner.  (Du  latin  suspec - 
tare , employé  dans  la  même  acception,  et  qui 
signifie  proprement  regarder  en  haut , de  susum 
pour  sursum  sur  , en  dessus , et  spectare  re- 
garder.) 

Suspendre,  V.  a.  ( Sus-pdn-drc ) Elever  un 
corps  en  l’air  et  le  soutenir  avec  un  lien,  en 
telle  sorte  qu'il  pende . ( Du  latin  suspendere  , 
formé  de  susum  poui  sursum  sur  , en  dessus  *- 
et pendere  pendre,  être  pendu  ) — FigrSur»eoirv 
différer.  — Interdite  à quelqu'un  pour  un  temps 
les  fonctions  de  sa  charge  , de  son  office. 

Suspendre  son  jugement  , ne  rien  décider 
encore,  attendre  de  nouvelles  preuves,  etc. 

— Su  . pendre  son  travail , sa  marche  , l’inter- 
rompre. 

Suspendu,  ur,  part.  p.  de  Suspendre , et 
adj.  Qui  est  eoulevé  en  Pair,  tenu  en  l'air. 
—Fig.  Différé.— Interdit  pour  q;  elque  temps. 

Suspens,  adj.  m.  (Sus-pan  ) Interdit  : Un 
Prêtre  suspens.  U est  suspens  de  fait  et  de 
dr  >it.  (Du  latin  suspensus.) 

En  suspens,  adv.  En  doute  et  dons  l’inccrt:-» 
tude  i L'affaire  est  demeurée  en  suspens  , indé- 
cise. — Tenir  en  suspens  l’esprit  des  Auditeur» 
pour  leur  dire  ensuite  des  choses  inattendues. 

Suspense,  s.- D (Sus-pan-cc)  Censure  par 
laquelle  un  Ecclésiastique  est  déclaré  suspens . 

— Etat  où  un  Ecclésiastique  est  mis  par  cette 
censure. 

Sv>éLSsW  , iv I , adj.  ( S u s-pan-ci fe , f-ve) 
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En  t.  de  Palais  , qui  suspend  et  qui  empêche 
d aller  en  avant  : Le  simple  appel  est  quelque- 
Jais  suspensif.  — fcn  Rhétorique,  qui  sert  à 
tenir  l'esprit  en  suspens . 

Suspension , s.  f.  (Sus-pan-cion)  Cessation 
d'operation  pendant  quelque  temps  : Suspen- 
sion de  l'execution  d'un  jugement.  Suspension 
tf  armes  , cessation  d'actes  d’hostilité Inter- 

diction pour  un  lemps.  — h igure  de  Rhétorique, 
ui  consiste  à tenir  en  suspens  l’esprit  des  Au- 
ileurs  pour  leur  dire  ensuite  des  choses  inat- 
tendues. (Du  latin  suspemio.) 

f Point  de  suspension  d' une  balance  ou  de 
Ses  poids y le  point  où  la  balance  est  arrêtée  et 
suspendue.— Celui  où  les  poids  sont  attaches. 

■j*Su.«PENS0tB.,  s.  ni.  (Sus-pan-soar ) Anneau 
Ou  crochet  auquel  la  balance  est  suspendue. 
— fin  Chirurgie,  Voyez  Suspensoirc. 

SusPKNSotüK , s.  m.  ( Sus  pan  soa-rc  ) T.  de 
Chirurgie  : Bandage  contre  les  descentes  de 
hoyaux  et  autres  incommodités  pareilles.  On 
dit  aussi  Suspensoir . 

Suspicion  , s.  f.  ( St/s-pi -cinn  ) T.  de  Palais  : 
Soupçbu.  Voyez  ce  mot.  ( Du  latin  suspicio.  ) 

■J*  Sus— pied,  s.  m.  Courroie  large  de  l'éperon , 
qui  pas>e  sur  le  coude-pied.  * 

fSussÉYî  MENT,  s.  m.  ( Su-cé-ie-man  ) Vice 
(V  prononciation  qui  consiste  à donner  au  ; Je 
son  du  z , au  ch  celui  du  ç , etc.  Ce  mot  est  dans 
les  "Mémoires  de  Clairon  , fameuse 

«et l ice  tragique  , et  paroil  avoir  été  fait  de 
l’espagnol  ceceo , qui  a à peu  près  la  même 
signification.  Dans  l une  cl  l'autre  langue  , ce 
sont  des  onomatopées. 

Sustentation  , s.  f.  (Sus-tan-ta-cion)  Ali- 
ment, nourriture  suffisante  pour  entretenir  la 
rie  de  l'homme.  (Du  latin  susientatio.) 

Sustenter,  v.  act.  (Sus-tan-tr)  Entretenir 
et  soutenir  la  vie  de  1 homme.  (l)u  latin  sus- 
t en  tare , fréquentatif  d*  sustinere  soutenir.  ) 
f Sutar,  s.  m.  (Pèche)  Harpon  des  sables 
d’OIonne. 

•f  Sus-tonique , s.  f.  ( Su-to-ni-ke ) En  Mu- 
sique, la  note  qui  est  au-dessus  de  la  tonique. 

Suture,  s.  f.  Jointure  des  os  du  crâne  sem- 
blable h une  couture. — Réunion  des  parties 
molles  quand  elles  sont  divisées.  — Marque  ou 
couture  d’une  plaie.  ( Du  latin  sutura  couture  , 
fait  de  sucre  coudre.) 

SuzeaU  , s.  m.  (Su-zô  , s.  d.)  Voyez  Sureau. 
Suzerain.  aine,  adj.  (Su-ze-rein , re-ne  ) 
T.  de  f codai  i té  : Seigneur  suzerain  , J lame 
suzeraine  s qui  possède  un  fief  dont  d’autres 
fiefs  relèvent.  On  dit  aussi  substantivement  : 
Le  Suzerain  est  le  juge  du  ressort.  ( Du  latin 
s usant  pour  sur  su  m sur,  au-dessus  : Seigneur 
au-dessus  des  autres.  Ménage.  Selon  Cujas  et 
j usquier  , de  Ccesarianus  , qui  relève  immé- 
diatement de  César  y c.  à d.  oc  l'Empereur.) 

Suzeraineté,  s.  f.  (Su  tc-re- ne-té ) Qualité 
«Je  Suzerain. 

SvrXTt , adj.  (''peinture  , Sculpture  . etc.  ) 
Délié,  léger,  délicat,  élégant.  Il  s’applique 
plus  ordinairement  à la  taille,  à l’ensemble, 
qu  à de  moindres  parties.  On  dit  une  taille 
scelle . et  non  pas  des  bras  , des  jambe»  sveltes. 

( De  I italien  serfto.  ) 

Sv.'A.N  PAN,  s.  m.  (Aiith.)  Machine  aiith- 
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métique  des  Chinois,  formée  de  boules  enfilées 
avec  des  fils  d’archal  sur  differentes  colonnes  , 
dont  la  première  à droite  exprime  les  unités, 
et  les  autres  vont  en  progression  décuple,  en 
allant  de  droite  à gauche.  Ils  suivent  ip  même 
système  décimal  dans  la  division  des  poids , des 
mesures  , des  rnonnoies  , etc. 

j*  Sycomangie  , s.  f.  ( Archæol.  ) Divination 
par  des  feuilles  de  figuier  sur  lesquelles  on  écri- 
voil  les  questions  dont  on  vouloit  avoir  la  ré- 
ponse. ( Du  grec  subi  figuier,  et  mantëia  divi- 
nation. ) 

Sycomore,  s.  m.  X . Erable  blanc.  (Du  grec 
sukomoréa  , forme  de  subi  figuier  . et  murea 
mûrier  ÿ parce  que  cèt  arbre  tient  du  figuier 
par  son  fruit  et  du  mûrier  par  ses  feuilles.) 

. Sycophante,  s.  m.  ( Ci-ko-Jan-te ) Impos- 
teur, trompeur,  calomniateur.  (Du  grec  suko- 
phantes  , qui  signifie  proprement  un  délateur 
ou  dénonciateur  de  ceux  qui  au  mépris  de  la 
loi , transportons nt  des  figues  hors  de  l’ Atlique , 
dérivé  de  suhophanteô  . dont  les  racines  sont 
sukon  figue  . elphainô  j’indique  , je  dénoncty 
Comme  ces  dénonciations  étoient  souvent  des 
calomnies,  le  nom  de  sycophante  est  demeuré 
celui  d un  calomniateur.  ) 

•j*  SYCOSE  , s.  f.  ( Ci-ko-ze)  T.  de  Médecine. 
Tumeur  à l'anus , semblable  à une  figue.  (Du 
grec  sukôsis  , fait  de  sukon  figue.  ) 

SYLLABE',  s.  f.  ( Ci-fa-be  ) Voyelle  ou  seule 
ou  jointe  à d'autres  lettres  qui  se  prononcent 
toutes  par  une  seule  émission  de  voix.  ( Du  grec 
sullabt . fait  de  sullambanô  comprendre  $ parce 
que  la  syllabe  est  propremenl  ce  qui  est  com- 
pris dans  cette  émission.  ) — Nom  que  dans  la 
musique  des  Anciens,  on  nonne  quelquefois  à 
la  consonanle  delà  quarte,  appelée  communé- 
ment iJiatcssaron. 

f Syllabaire,  $.  masc.  ( Ci-la-bé-re)  Petit 
livre  qui  comprend  les  principes  de  la  lecture, 
qui  apprend  à assembler  les  syllabes  , etc. 

Syllabique  , adj.  (Ci  la-bi-ke ) Qui  a rap* 
port  aux  syllabes. 

A u g ment  syllabique  , dans  la  Grammaire 
grecque,  celui  qui  ajoute  une  syllabe  au  com- 
mencement du  verbe.  — Diphtongue  syl/a - 
binue , celle  qui  fait  entendre  en  une  seule 
syllabe  les  deux  voix  consécutives  qui  forment 
la  diphtongue  • comme  ui  dans  lui  ; à la  dif- 
férence de  qui  où  les  deux  mêmes  voyelles  ne 
représentant  qu'une  voix  simple  , forment  une 
diphtongue  orthographique.  — Chant  sylla- 
bique y dans  lequel  chaque  noie  répond  à une 
syllabe  î tel  est  le  Canfo  fermo  des  italiens. 

Syllepse.  s.  f.  ( Ci-lep-cc  ) Figure  du  dis- 
cours , par  laquelle  un  mot  est  dans  la  même 
ph  ase  pris  en  deux  sens  différens  , l’un  au 
propre  et  l'autre  au  figuré.  — Figure  de  Gram- 
maire, par  luquelje  on  conçoit  le  sens  autre- 
ment que  les  mots  ne  le  portent.  ( Du  grec 
suHipsis  y fait  do  sullambanô  ie  comprends  , 
forme  de  sun  avec  , et  lambanô  je  prends.  ) 
♦Syli  tWUME,  s.  m.  ( Ci-lo-jis-me)  Raisonne- 
ment renfermé  dans  trois  propositions  , la  ma- 
jeure, la  mineure,  et  la  conséquence.  (Du  grec 
sullogismas raison finement)  conclusion  , dériv  a 
de  sullogizowai  raisonner,  conclure  par  rai- 
sonnement. Racines  j sun  avec  , et  le  g 9 je  dis.  ) 
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Syllogistique  , adj.  ( Ci-lo-jis-ti-ke ) Qui 
appartient  au  syllogisme, 

Sylphe  , Sylphide  , subst.  ( Cil-fe  , fi -de  ) 
Suivant  les  Cabalistes  , génies  élémentaires  de 
l'air.  ( l)u  grec  si/ phi  sorte  d'insecte  qui  ne 
vieillit  jamais.  Morin.) 

Symbole  , s.  m.  ( Cein  bo  te)  Figure  ou  image 
qui  sert  à désigner  quelque  chose , soit  par  les 
arts  du  dfssin  , soit  par  le  discours,  etc.  (Du 
grec  sumbolon  , lait  de  sumbal/ô  je  compare  4 
je  confère.  ) — Formulaire  qui  contient  les 
principaux  articles  de  la  foi  : Le  symbole  des 
Apôtres  ; ainsi  nommé  ou  parce  qu’il  est  la 
marque  du  vrai  Catholique  , ou  parce  qu’il  est 
le  résultat  des  conférences  des  Apôtres  entr’eux 
sur  la  foi , le  mot  grec  sumbolon  signifiant  aussi 
conférence. 

Symbolique,  adj.  ( Cein—bo-U-ke ) Qui  sert 
de  symbole  : Figure , image  symbolique • 

Symboliser  , v.  n.  (Cein-bo-li-ze)  Avoir 
du  rapport , de  la  conformité  avec.... 

Symbologie  , s.  f.  ( Cein-bo-lo-j(-e)  T.  de 
Médecine.  Partie  de  I9  Pathologie  qui  traite 
des  signes  ou  symptômes  des  maladies.  (Du 
gr. sumbolon  signe  , indice  , et  logos  discours.) 

Symétrie,  s.  f.  Proportion  et  rapport  d'éga- 
lité ou  de  ressemblance  que  les  pailies  d’un 
corps  naturel  ou  artificiel  ont  entre  elles  et 
avec  le  tout , de  manière  a foi  mer  un  ensemble 
régulier.  (Du  gr. sum metria,  formé  de  sun  avec, 
et  rnétron  mesure  ; mesure  commune  et  égale.) 

Symétrique,  adj.  ( Ci -mé—tri-ke ) Qui  a de- 
là symétrie  : Arrangement  symétrique. 

Symétriquement  , adv.  (Ci-rné  tri-ke-mau) 
A v eo  symétrie. 

Symétriser,  v.  neut.  ( Ci -me- tri -ze')  Faire 
symétrie  : Ci  s deux  pavillons  symétrisent. 

.Sympathie  , s.  f.  ( Cein-pa-ti-e  ) En  géné- 
ral , la  faculté  de  partager  les  passions  des  au- 
tres . quelles  qu’elles  soient.  ( Du  grec  sumpa- 
théia  , formé  de  sun  avec  , et  pathos  passion  ; 
passion  commune.)  — Dans  une  acception  plus 
particulière  , convenance,  rapport  allumeurs 
et  d’inclinations  entre  deux  personnes.  —En 
Peintuie,  amitié,  acrord  des  couleurs  entre 
elles.  — Correspondance  imaginaire  entre  cer- 
tains corps  , tels  que  des  animaux , des  plantes. 

f Sympathique  , adj.  ( Cein- pa-ti-ke  ) Qui 
appartient  à la  cause  ou  aux  effets  de  la  sym- 
pathie. 

Sympathiser,  v.  n.  ( Cei  n-pa—ti-zé)  Avoir 
de  la  sympathie.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes. 

f vSYMPÉTALIQUE  , adj.  ( Cein -pé-ta-li-ke ) 
T.  de  Botan.  Se  dit  des  él  amines  qui  réunissent 
les  pétales , de  manière,  à donner  l’apparence 
inonopefale  à une  corolle  polvpélalée.  (Du  grec 
sun  qui  marque  réunion  , et  de  pé talon  pétale, 
feuille.  ) 

Symphonle,  s.  fém.  ( Cein-f o-nt-e  ) Concert 
d’instrumens  de  Musique.  — Tes  iastrurnens 
eux-mémes  pris  collectivement.— Chez  les  An- 
ciens , cette  union  de  voix  ou  de  sous  qui  forme 
un  concert.  (Du  grec  sumphônia , formé  de  sun 
avec,  et  phone  voix,  son.  ) 

Symphoniste  , s.  m.  Celui  qui  compose  ou 
exécute  des  symphonies . 

Symphyse,  s.  f.  {Gcin-Ji-zé)  En  An.it.  union, 
Imma  naturelle  dm  us.  'Du  gies  sumphusis , 
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fait  de  sumphu6  croître  ensemble,  s'unir,  s'as- 
sembler. llacines , sun  avec  , et phuo  je  nais.  ) 

•J*  Mmphite  , s.  f.  ( Ce  in- fi  te  ) Plante  bonne 
pour  consolider  les  plaies,  etc.  nommée  plus 
ordinairement  Consolide • Voyez  ce  mol.  (Du 
grec  sumphnô  je  joins  ensemble..) 

f Symphytogynes  , adj.  ( Cein  Ji  to-ji-nr  ) 
T.  de  Botanique.  Se  dit  des  fleurs  dont  l’ovaire 
adhère  en  tout  ou  en  partie  au  calice.  ( Du  greo 
sum  photos  uni , joint,  et  guné  femme  , femelle; 
organe  femelle  uni  ou  adhèrent  au  calice.  ) 

•{•  Sympode  , »dj.  ( Cein-po-de  ) Se  dit  de 
certains  poissons,  dont  les  pieds  postérieurs 
sont  réunis  en  forme  de  nageoires.  ( Du  greo 
sun  avec  , et  pous  , podos  pied.  ) 

f SyMPOSIarquE , s.  in.  (Cein-po-zi-ar-ke) 
Chez  les  anciens  Grecs,  directeur  d’un  repas, 
qu'on  appelait  aussi  Busileus , roi  du  lestin  ou 
de  la  fête  : on  le  liroit  ordinairement  au  sort. 
(Du  grec  sumposion  festin,  et  arche  comman- 
dement. ) 

■j-  Symposie,  s.  f.  ( Cein-po -zf-e)  Festin,  ban- 
quet rhez  les  Grecs  : mais  plus  ordinairement 
réunion  de  philosophes  dans  un  repas  où  se 
trailoient  des  questions  de  philosophie.  ( Du 
gtec  sumposion  , au  plur.  su  ut  pu  sia  , formé  do 
sun  avec,  cXpinô  où  poô  je  bois.  ) 

Symptomatique  , adj.  ( Gcin-pio- ma- ti  kc  ) 
Qui  appartient  au  symptôme. 

•jySvMPTOM  atologik  , s.  f.  ( Cein-pta-ma  to - 
lu-jf-c  ) Partie  de  la  Medeoine  qui  traite  des 
symptômes  des  maladies.  ( Du  grec  sumptuma 
symptôme  , et  logos  discours.) 

Symptôme,  s.  m.  Accident  qui  arrive  dans 
une  maladie  , et  qui  fait  juger  de  sa  nature,  de 
scs  qualités,  de  ses  suites.  (Uugrt  c sumptôma% 
formé  de  sun  avec  , et  pipto  je  tombe,  j’arrive  ; 
littéralement , ce  qui  tombe  , ce  qui  arrive  avec 
quelque  autre  chose.  ) 

•f  SïMPTOsÇ  ; s.  f.  ( Cein  pto-z*  ) En  Mcdec. 
affaissement  et  .contraction  des  vaisseaux  du 
corps,  après  des  évacuations,  etc.  ou  fiar  uuo 
simple  lassitude  • etc.  (Du  grec  surpptôsis  con- 
traction , compression,  forme  de  sun  avec,  et 
pipto  je  tombe.) 

f .SyNagflastique , adj.  ( Ci-n a-jé-l as- ti  ke > 
Se  dit  en  t.  d’ichtyologie  , des  poissons  qui  na- 
gent par  bandes.  (Dugiee-suu avec,  et  âge!  a zô 
j’assemble  ; qui  se  rassemble  en  troupe.  ) 

Synagogue,  s.  f.  (Cî—na-g  o-g/i.)  A ssembléft 
des  Juifs  sous  l’ancienne  loi.  (Du  grec  sunagoge 
congiëgation  , assemblée.  ) — Dieu  où  il*  Vas— 
sembloient  hors  du  Temple. —Lieu  où  ils  s as- 
semblent encore  aujourd'hui  pour  l’exercice 
public  de  leur  religion. — Depuis  U publication 
de  l'Evangile , Synagogue  se  dit  ym  apposition 
à Eglise  ; L Eglise  a succédé  a la  Synagogue. 

Proverb.  Enterrer  la  synagogue  avec  hon- 
neur , se  soutenir  jusqu'au  bout  , quoiqu’on 
commence  à se  dégoûter  ; finir  par  quelque 
chose.de  remarquable,  çtc. 

Syxalèphe,  ».  f.  t Ci-nu-li'-fe)  Contraction, 
de  syllabes,  élision  d'une  voyelle,  etc.  ( Du* 
grec  sunaiéiphi  ou  surial mphe fait  do  tuna  — 
léiphéin  joindre  ensemble  , corifondie.  ) 

Synallagmatique  , adjeet.  ( Ci-ua  -lag-ma- 
ti-ke  ) T.  de  Droit.  Contrat  synallagmatique  % 
pa:  lequel  deux  personnes  contractent  des  *m~ 
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gagemenamatueI«.(Dugr.suntf//<ï^OTO  échange, 
commerce , formé  de  sun  avec  , et  allatto  je 
change.  ) 

•J-  Synaivcib  ou  Synanchie,  ».  f.  (Médecine) 
Espèce  d’esquinaricir  d.ins  laquelle  le»  muscle» 
internes  du  pharynx  sont  enflamme».  ( Du  grec 
jr/n  avec,  et  agi  hein  suffoquer.  étrangler.) 

fSYîfAXTHi  bique, adjf  ( Ci-nan-té-ri-ke ) 5e 
dilen  Botan.  des  elamines dont  les  anthères  sont 
réunies.  ( Du  grec  sun  avec  , et  anthlros  fleur  , 
doù  on  a formé  anthere . ) 

Syn  ar ruflusE , s.  f.  (Ci-nar-tro-te)  En  Ana- 
tomie, articulation  des  os  sans  mouvement  , 
telle  que  celle  des  os  du  carpe  et  du  mélacurpe. 
( Du  grec  sun  avec , ensemble , et  arthron  ar- 
ticulation, jointure.) 

fSYNAüLiE,  s.  f.  ( Ci-n6-lt-e  ) Chez  les  an- 
ciens Grecs,  concert  de  plusieurs  joueurs  de 
flûtes  qui  se  repondoient  alternativement.  ( Du 
grec  snnau/ia , forme  de  sun  avec  , ensemble , 
et  autt  flûte.) 

Synaxaiheou  Stnaxarion.  s.  m.  (Ci-nok- 
tè-re  , sa -ri— on  ) Chez  les  Chrétiens  Grec», 
recueil  abrège  de  la  vie  des  Saints.  ( Du  grec 
junaxis  assemhlee.  Voyez  Synaxe.) 

SynaXE  , ».  f.  ( Çi-nak-ce  ) A>»emblée  de» 
anciens  Chrétiens  , pour  célébrer  la  Cène.  ( Du 
grec  s u na ris  assemblée  , fait  de  sunagô  je 
réunis.  Racines,  sun  avec,  ensemble,  et  ûgâ 
je  conduis.  ) 

f Syncarpe,s.  m.  (Ccin-kar-pe)  T.  de  Bota- 
nique ; bruit  compose  de  plusieurs  petits  fruit» 
nés  d'une  méine  fleur.  (Du  grec  sun  avec,  en- 
semble, et  karp^s  fruit  l J cuits  réunis . ) 

■f  Syncelle  , s.  m.  ( Cein-cr^le)  Dans  l’an- 
cienne Eglise  grecque,  sorte  d'Officier  qui 
nvoit  inspection  sur  la  conduite  des  Patriar- 
che» , des  Evêques , des  Pt  être»  et  des  Diacres, 
(Du  grec  corrompu  sugke/los  , qui  signifie  pro- 
prement un  homme  qui  demeure  , qui  couchp 
dans  la  mems  chambre  qu'un  gutre  , formé  de 
sun  avec,  ensemble,  et  keUa9 emprunte  dulat. 
ce! la  cellule,) 

SrxcHOxnaosE,  ».  fém.  (Cein-kondro-rsc) 
T . d’ Anat.  Union  de  deux  os  par  le  moyen  d'un 
cartilage.  (Du  grec  sun  avec,  et chondros  car- 
tilage.) 

Synchrone  , adj.  ( Cein-ltrn-ne  ) T.  de  Mé- 
canique et  de  Physiq.  Qui  se  fait  dan»  le  meme 
temps  ; V ibrations  , chutes  synchrones.  Il  dif- 
fère d’ Isochrone  et  de  Tou/aehrone , en  ce  que 
ces  derniers  mot»  expriment  proprement  ce  qui 
ae  fait  en  temps  égal,  sans  se  faire  précisément 
dans  le  méine  temps.  (Du  grec  sun  avec,  en- 
semble, et  chronos  temps.) 

j*  Gou'be  synchrone  ( Géom.)  , courbe  telle 
qu’un  oorps  pesant  parti  du  centre,  et  décri- 
vant •uceesaiveinent  certains  nrcs,  arrive  en 
îles  point»  donné»  de  cet  te  courbe  dan»  le  même 
temps,  et  dan»  le  temps  le  plus  court  possible. 

Synchronisme  , ».  m.  Identité  ou  égalité  des 
temps  dans  lesquels  deux  ou  plusieurs  rhoses 
«e  font.  Voyez  Synchrone.  — Tableau  de  plu- 
sieurs évènernens  qui  se  sont  pas»és  dans  le 
meme  temps. 

.Synchronïste,  adj.  et  subst.  Qui  a vécu  dans 
le  même  temps  ; contemporain.  ( Du  grec  sun 
avec , ensemble , et  chronos  temps.  J 
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■f  SnreKYSE , ».  f.  (Ccin-ki-re)  T,  de  Gramw 
maire.  Transposition  de  mots  , qui  troubla 
l’ordre  et  l’arrangement  d une  période.  (Du 
grec  sugehuo  je  confonds  , forme  de  sun  aveo  , 
et  i huô  je  répands.  ) 

Syncope,  ».  f.  ( Cein ko-pc)  En  Médecine  , 
défaillance,  pâmoison  : Tomber  en  syncope. 
— En  Grammaire,  retranchement  d’une  lettre 
ou  d’une  syllabe  au  milieu  d'un  inot.  — Lu 
Musique  , liaison  de  la  fin  d’une  mesure  aveo 
la  mesure  suivante.  (Du  gr.  sugkopé  retranche- 
ment , fait  de  sugkop/rin  couper,  retrancher,) 

Syncope*  , v.  a.  ( Cein-ku-pé ) En  Musique , 
faire  une  syncope. 

fSïNCRESE,  ».  f.  ( Cein-krè~ce  ) En  Chimie, 
concrétion  ou  coagulation,  opérée  par  la  réduc- 
tion spontanée  ou  violente  d’une  substance 
liquide  , en  un  corps  solide  , au  moyen  du  re- 
tranchement de  1 humide.  ( Du  grec  sun  avec  , 
ensemble  , et  krinô  j'épaissis  , je  fige  , je 
coagule.) 

Syncrétisme,  ».  m.  ( Cein-kré-tis-me ) T. 
Didactique.  Rapprochement  , conciliation  de 
diverses  sectes  ou  communions.  (Du  gr.  sugkrl - 
tismos  , qui  signifie  proprement  reunion  de  dif- 
férente» républiques  rivales  de  File  de  Crete9 
contre  l'ennemi  commun.) 

f Syncboniste,  s.  masc.  ( Ccin-kro-nis-tc ) 
Celui  qui  cherche  à rapprocher,  à concilier 
diverses  secte» , etc. 

SvNDf’  rese  , ».  f.  ( Cein-de-rè-ce ) T.  de  Dé- 
votion. Remords  de  conscience.  IL  vieillit.  (Du 
grec  suntirêsis  observation  attentive  , formé  do 
sun  ensemble , et  turrô  j’observe  : parce  que 
la  cqnscience  est  comme  une  sentinelle  qui  ob- 
»erve  tout,  et  nous  reproche  nos  fautes.) 

■j*  Syndesmocraphib  , s.  fem.  (Ctï/W«-/wo- 
gra-Jf-e ) Description  des  ligamens  du  corps 
humain.  (Du  grec  sundesmos  lien,  ligament, 
et  graphô  je  décris.) 

■f  Synde$mologie  , s.  f.  Partie  de  l’Anatomie 
qui  traite  de  l’usage  des  ligamens.  (Du  grec 
sundesmos  ligament,  et  logos  discours.) 

j-SYNDE.^MO- PHARYNGIEN,  adj.  et  ».  m.  (Anat.) 
Muscle  qui  s'attache  aux  ligamens  du  cartilage 
thyroïde  et  au  pharynx.  ( Du  grec  sundesmos 
ligament , et  pharugx  le  pharynx.  ) 

SrifpiisrunsK,  »,  f.  ( Cein-dts-mo-ze ) Voyez 
Synnèvrose. 

f Syndesmotomie  , s.  f.  ( Cein-des-mo-to - 
m(-e  ) Dissection  anatomique  de»  ligamens. 
( Du  grec  sundesmos  ligament  , et  temnÔ  je 
coupe.  ) 

Syndic  , ».  m.  ( Ccin-dike)  Celui  qui  a la 
charge  des  affaires  d'une  Communauté  , d'un 
Corps,  etc.  dont  il  est  membre. — Nom  des 
premiers  Magistrats  de  l'ancienne  République 
de  Genève.  ( Du  grec  sundikos  , qui  sigiiifioit 
proprement  un  avocat  charge  de  drfendre  une 
cause  , formé  de  sun  avec , ensemble  , eLdiké 
cause , procès.) 

Syndical,  ale,  adj.  Qui  a rapport  au  Syndic. 

Syndicat,  s.  m.  ( Ccin-di-ka  ) Charge,  em- 

Iiloi, commission  de  Syndic,  —Temps  pendant 
equel  on  est  ou  on  a été  Syndic. 

Synecdoque  nu  Synecdoche,  s.  f.  ( Ci-nrk - 
do—ke , do-che)  Figure  de  Rhétorique  par  la- 
quelle on  (ait  entendre  le  plu»  en  disant  le 
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moins , ou  le  moins  en  disant  le  plus.  ( Do  grec 
compréhension , conception  , formé 
de  sun  ensemble  , et  dcchomai  prendre  , re- 
cevoir.) 

f SYNECPHONÈSE  . s.  f.  ( Ci-nck-Jo-né-ze  ) 
T.  de  Grammaire.  Réunion  de  deux  syllabes 
dans  la  prononciation.  Y oyetSynalephe  et  Sy- 
nérrse.  (Du  grec  sun  ensemble,  et  ekphonéô  je 
prononce.  ) 

S'.'ffSfiàsE  , s.  f.  (Ci-ne-rè-ce)  T.  de  Gram- 
maire. Réunion  de  deux  syllabes  en  une  dans 
un  même  mot.  ( Du  grec  sunairésis , forme  de 
sun  ensemble,  et hairéà  je  prends.) 

•J-Synergistes , s.  m.  pl.  Secte  de  Luthériens, 
suivant  lesquels  l’homme  peut  contribuer  en 
quelque  chose  à sa  conversion.  (Du  grec  suncr- 
6*6  j’aide,  je  seconde  , formé  de  sun  avec,  et 
ergon  travail.) 

Svmévhose  , s.  f.  Y o yet  Synnévrosc . 

f Sykg£xésie  , s.  f.  ( Cein-jé-né-zt-e ) T.  de 
Botan.  Dans  le  système  sexuel  de  Linné , nom 
«le  la  ig.e  classe  . qui  comprend  toutes  les 
plantes  dont  les  fleurs  composées  ont  cinq  éta- 
mines réunies  en  forme  de  cylindre  par  leurs 
anthères.  ( Du  grec  sun  avec , et  gcinomai 
naître;  étamines  qui  naissent  ensemble.  ) 

•j-SrifcXATHE,  s.  m.  (Cein-gna-te)  Genre  de 

Foissons  cartilagineux  , téléobranchcs  , de  la 
«mille  des  Ostéodermes,  qui  ont  l’ouverture 
de  la  bouche  très-petite  et  sans  dents.  ( Du 
grec  sun  avec,  ensemble  * et  gnathos  mâchoire  ÿ 
qui  ont  en  quelque  sorte  les  mdt  boires  réunies .) 

f Syngraphe,  s.  masc.  (Cein-gra-fe  ) Acte 
passé  entre  le  débiteur  et  le  créancier,  et  gardé 
par  l’un  ét  par  l'autre.  Le  syngraphe  diffère  du 
ebirographe , en  ce  que  celui-ci  étoit  un  acte 
public  , et  le  syngraphe  un  acte  privé.  (Du 
grec  sun  avec,  ensemble,  et graphô  j’écris.) 

•f  Synia  , s.  fém.  ( Mythol.)  La  portière  du 
palais  des  Dieux  chez  les  anciens  Scandinaves. 
Elle  étoit  aussi  préposée  aux  procès , dans  les- 
quels il  s’agissoit  de  nier  quelque  chose  par 
serment. 

Synxévrose,  Synévhose  ou  Syxecjrose  , s.  f. 

( Ct-né—pro^ze  , Ci—neu-ro~ze)  T.  d Anatomie. 
Symphyse  ligamenteuse  : union  de  deux  os  par 
le  moyen  des  ligamens.  (Du  grec  sun  avec,  et 
neuron  nerf  j liaison  par  les  nerfs.  ) On  dit 
aussi  dans  le  même  sens,  Syndesmose , dérivé 
de  sundesmos  ligament. 

Synodal,  ale,  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  au  Synode  : Assemblée  , ordonnance 
sy  nodale. 

Synodalement  , adv.  (Ci-no^da-le-man  ) 
En  Synode . 

*j*  Synodatiqitf,  , adj.  ( Ci-no-da-ti-ke ) Qui 
se  fait  dans  le  Synode. 

Synode,  s.  mac.  ( Ci-nn-de ) Assemblée  de 
Théologiens  ou  autres  Ecclésiastiques  convo- 
qués par  ceux  qui  en  ont  le  droit , pour  les  af- 
faires de  l'Eglise , d’un  Diocèse,  etc.  (Du  grec 
sunodos  , formé  de  sun  avec,  ensemble,  et 
hodos  voie  , chemin  j assemblée  publique  où 
l on  se  rend  de  tous  côtés.)  -—Chez  les  Proies- 
tans,  assemblée  de  leurs  Ministres  et  de  leurs 
Anciens,  pour  ce  qui  concerne  leur  religion. 
— A Paiis  , assemblée  de  Maîtres  et  de  Maf- 
prsses  d'Ecole  , qui  se  faisait  tous  le*  ans . le 
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six  du  moi  de  mai.  — Dans  l’Astronomie  an- 
cienne , conjonction  de  deux  ou  de  plusieurs 
étoiles  ou  planètes  dans  le  même  lieu  du 
ciel. 

f Synode  (f  Apollon  f Antiquité  ) , espèce  de 
confrérie  en  l honneur  d’ Apollon  , où  Ion  re- 
cevoit  des  gens  de  théâtre  appelés  Scéniques, 
des  Poètes,  des  Musiciens,  aes  Joueurs  cl'ins- 
trurnens,  etc. 

Synodique  , adj.  ( Ci-no-di’ke ) Qui  est  émané 
du  Synode. 

Lettres  synodiques  , qui  étoient  écrites  au 
nom  des  Conciles  aux  Evêques  absens.  — En 
Astron.  mouvement  synodique  de  la  lune  , son 
mouvement  d’une  nouvelle  lune  è l'autre. 
— Mois  synodique , temps  qui  s’écoule  entre 
deux  lunes  consécutives.  ( Dans  ccs  deux  der- 
nières acceptions , du  grec  sun  Avec , ensemble  , 
et  hodos  voie  , chemin  j qui  se  trouve  sur  le 
même  chemin  avec  un  autre • ) 

Stnodon  , s.  m.  (Ichtyol.)  Genre  de  pois- 
sons osseux,  holobranches , abdominaux,  de 
la  famille  des  Siagonotcs,  qui  ont  une  grande 
quantité  de  dents.  On  les  trouve  dans  la  mer 
Adriatique,  etc.  ( Du  grec  sun  avec  , ensemble, 
et  odous  dent  J qui  a les  dents  pressées  , et  en 
quelque  sorte  jointes  ensemble.  ) 

Synodontide  , s.  f.  (Hist.  nat.)  Pierre  qui 
se  trouve  dans  la  tête  du  Synodon , et  qui 
broyée  et  avalée  , est,  dit  on  , bonne  contre  la 
pierre.  Trév, 

fSYNŒCiES,  s.  f.  pl.  ( Ci-né-cf-e  ) Chez  les 
anciens  Athéniens,  fêtes  instituées  par  'Thésée , 
en  mémoire  des  onze  bourgades  de  l’Attique 
qu'il  avoit  engagées  à venir  habiter  conjointe- 
ment dans  Athènes.  (Du  grec  sunoihia  , fait 
dans  le  même  sens , de  sunuikéin  habiter  en- 
semble. Racines,  sun  avec, ensemble  , et  niltéin 
habiter.) 

Synonyme  , adj.  (Cino-ni-me)  T.  de  Gram- 
maire. Se  dit  des  termes  d’une  langue  qui, 
avec  de  grands  rapports  dans  leur  sens  général , 
offrent  dans  leur  acception  propre  des  diffé- 
rences légères,  mais  réelles.  (Du  gr.  son  avec  , 
et  onoma  en  éolique  , onuma  nom.  ) — Il  est 
aussi  subst.  m.  Peur  est  le  synonyme  de  crainte* 
Il  ny  a de  synonymes  parfaits  dans  aucune 
langue.  (Voyez  les  Synonymes  français  de 
Girard  , de  Beauzée , de  Boubaud , etc.  ) 

f Synonymie  , s.  f.  ( Ci-no-ni-mf-e ) Qua- 
lité de  deux  mots  s » n nnys nés.  — Figure  de 
Rhétorique  qui  exprime  la  même  chose  par  des 
mots  synonymes.  — En  Bolan.  concordance 
générale  des  noms  donnés  aux  plantes  par  dif- 
férens  Auteurs. 

Synonymiquf.  , adj.  ( Ci-no-ni-mi-he)  Qui 
appartient  â la  synonymie  ou  aux  synonymes. 

f Synoptique  , adj.  ( Ci-nop-ti-kc ) T.  Di- 
dactique. Qui  se  voit  d’un  seul  coup  d’œil  ; 
Table , méthode  synoptique  , qui  offre  h la  fois 
h l’œil  l'ensemble  , les  principales  divisions 
d’un  ouvrage  , d’une  science,  etc.  (Mot  nou- 
veau formé  du  grec  sun  avec,  ensemble  , et 
optomai  je  vois.  ) 

Synoque  , adj.  ( Ci-no-hc  ) T.  de  Médecine. 
Fièvre  synoque  , fièvre  continue  sans  redou- 
blement. On  dit  aussi  sybstantiv.  La  synoque . 
(Du  grec  sunéchis  continu,  fait  de  Sunéchtj* 
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contiens,  ie comprends.  Racines,  sun  ensemble, 
et  eeh&  je  tiens.  ) 

•J*  Synostkoghapkie,  s.  f.  ( Ci-nos-té— o-gra - 
ft-e)  Partie  de  l’Anatomie  qui  a pour  objet  la 
description  des  jointures  , désarticulations  des 
os.  ( Du  grec  sun  avec , ensemble  , usteon  os, 
et  graphô  je  décris.  ) 

f Synostéologie  , s.  f.  (Ci-nos-té-o-la-jC-e) 
T.  d’Anat.  Traité  de  l’articulation  ou  de  la 
connexion  des  os.  ( Du  grec  sun  avec , en- 
semble, ostéon  os,  et  logns  discours.) 

f SynostÉOTOMIE , s.  fém.  ( Ci-nos-té-o-to - 
mf-e)  Partie  de  l’ Allât,  qui  a pour  objet  la 
dissection  ou  la  préparation  anatomique  des 
articulations  des  os.  (Du  grec  sun  avec  , en- 
semble, ostéon  os,  et  lemn6  je  coupe.) 

Synovial,  ale,  adj.  (Anat.)  Qui  a rapport 
à la  synovie  : Glandes  synoviales , qui  servent  à 
séparer  la  synovie. 

Synovie,  s.  f.  ( Anat.)  Liqueur  visqueuse  et 
mucilagineuse  qui  sert  à lubréfier  les  iigamens 
et  les  cartilages  des  jointures.  (Du  grec  sun 
ensemble  , et  ôon , en  latin  oeum  œuf,  fait  de 
l’éoliqiie  6Fon  ou  ôeon  ; parce  que  la  synovie 
ressemble  en  quelque  sorte  au  blanc  d'œuf. 
Morin.) 

Syntaxe,  s.  f.  ( Cein-tak-ce)  Arrangement, 
construction  des  mots  et-des  phrases,  selon  les 
règles  de  la  Grammaire.  ( Du  grec  suntaxis) 
construction , fait  de  sunlasse'in  construire. 
Racines  , sun  avec  , ensemble  , et  tasséin  ar- 
ranger. ) — Règles  de  la  construction  des  mots 
et  des  phrases. — Livre  qui  contient  ces  règles. 

f Syntkxis  , s.  f.  {Cein-fek-t ice)  T.  de  Mé- 
decine. Abattement  de  forces,  épuisement, 
exténuation  ou  colliquation  des  parties  solides 
du  corps.  (Du  grec  sun  tir  i s colliquation,  dis- 
solution, formé  de  sun  avec  , ensemble,  et 
tekô  je  fonds,  je  dissouds.  ) 

Synthèse,*,  f.  (Cein-te-ze  ) T.  Didactique. 
Méthode  de  composition.  (Du  grec  sunthisis 
composition  , formé  de  sun  ensemble  , et 
lithimi  placer  , mettre.)  — En  Mathém.  i.° 
Méthode  par  laquelle  on  prouve  une  vérité 

énoncée.  Voyez  Analyse 2.°  La  Géométrie 

des  Anciens , par  opposition  à l'Algèbre  litté- 
rale des  Modernes. — En  Pharmacie  r compo- 
sition de  méd'ramens.  — . En  Chirurgie,  opera- 
tion par  laquelle  on  réunit  les  paities  divisées. 
— En  Archéologie , habit  que  prenoieut  les 
Romains  en  se  mettant  à table. 

Synthétique  , adj.  ( Cein-té-ti-ke  ) Qui  ap- 
partient à la  Synthèse . 

Synthétiquement  , adv.  ( Cein-té-ti-ke- 
man  ) D’un»*  matière  synthétique. 

f Synthétisme,  s.  m.  (Chirurgie)  Mot  géné- 
rique qui  comprend  les  quatre  opérations  né- 
cessaires pour  réduire  une  Lactuie  : l'exten- 
sion, la  coaptation,  la  remise  et  le  bandage. 
Voyez  Synthèse. 

f SynthrAne  , adj.  (Ccin-tro-nr)  T.  d’Ar- 
chfcd.  Assesseur  de  tous  les  Dieux.  Titre  que 
donnoient  quelquefois  les  Anciens  à ceux  à qui 
il*  décernoient  les  honneurs  «le  l’apothéose. 
L’Empereur  Adrien  , en  mettant  au  lang  des 
f^ieux  son  favori  Antihoüs , lui  donna  le  sur- 
nom de  Synthjône  des  Dit  ut  d'Egypte*  (Du 
grec  sun  avec  , et  thronos  Uôuc.) 
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f Stnitsiajtes  , s.  m.  pl.  ( Ci-nu-zi-as-te  ) 
Hérétiques  qui  n admettaient  ên  Jésus-Christ , 
qu  une  seule  nature  et  une  seule  substance. 
( Du  grec  sun  avec  , ensemble,  et  ousia  subs- 
tance. ) 

f Syrienne,  adj.  f.  (Mythol.)  Déesse  Sy- 
rienne , Deesse  particulièrement  honorée  en 
Syrie , et  qui  réunissoit  les  attributs  de  plu- 
«leurs  autres  Divinités.  Elle  éloit , selon  Vos- 
sius , la  vertu  génératrice  ou  productive  , de- 
signée par  le  nom  de  Mere  des  Dieux. 

f Srnir.MON,  s.  m.  (Musiq.  des  Ane.)  Instru- 
ment qui  paroii  avoir  été  une  flûte  très-aiguë. 
(Du  grec  surigmos  sifflement.) 

Syrinaa  , s.  m.  (Ci-rein-ga)  Voy-  Seringat. 
f StaINGE  , s.  f.  ( Ci-rein- je  ) Dans  la  mu- 
sique de*  Anciens,  le  sifU-l  de  Pan.  Cet  ins- 
trument n «voit  dans  l'origine  que  sept  tuyaux, 
et  par  conséquent  sept  ton*.  ( Du  grec  surigx , 
génit.  su riggoS)  qui  signiiie proprement  tuyau , 
roseau.  ) 

*j*  SyaingoïDE  , s.  f.  ( Ci-rein-go-i  de)  Pierre 
qui  ressemble  à un  amas  de  roseaux  pétrifies. 
( Du  grec  surigx  , suriggos  tuyau  , loseau  , et 
eidos  forme,  ressemblance.) 

•J*  ÿWniNGOTOME , s.  m.  Instrument  de  Chirur- 
gie pour  la  syringotomie . 

•f  SrniNGOTOMiE  , s.  f.  ( Ci  rein-go-to-mf-e) 
T.  de  Chirurgie.  Opération  de  la  fistule.  (Ou 
grpe  surigx  , suriggos  tuyau  , flûte,  et  figur. 
une Jistule  . et  de  ternnô  je  coupe.  ) 

f Syro-macèdunienne  (Ere),  Voyez  Ère 
des  Se/éucides  , au  mot  Se/éucides. 

f Sybphe  , s.  m.  ( Cir-/e)  Genre  d’insectes 
diptères,  do  la  famille  des  Sarcostoinos , qui 
sont  armés  d’une  longue  trompe  avec  laquelle 
ils  extraient  les  suc»  mielleux  des  fleurs.  (Du 
grec  surphos  , qui  dans  Hésychiusy  signifie  un 
insecte  semblable  au  cousin.  ) 

SïRTEs,  s.  m.  pl.  Voyez  Sirtes. 

SyssabCOSE  , s.  f.  ( Ci-sar-Uo-ze ) En  Anat. 
liaison  des  os  par  le  moyen  des  chair  s ou  dos 
muscles.  ( Du  grec  sun  avec , et  de  sarx , génit. 
sar/.ns  chair.) 

SrsTALTIQUE  , adj.  ( Cis-tal-ti-Ue ) T.  d'A- 
natomie.  Qui  a le  pouvoir  de  resserrer,  de 
contracter.  Se  dit  du  mouvement  du  cœur,  des 
artères,  etc.  ( Du  grec  sustellô  je  contracte. ) 

Systématique  , adj.  ( Cis-té-rna-ti-ke)  Qui 
appartient  au  système . 

Systématiquement , adv.  (Cis-té  ma-ti-h- 
man  ) D’une  manière  systrmatiq ne. 

Système,  s.  m.  ( Ci  -te-me ) Assemblage  de 
plusieurs  principes  vrai*  ou  faux  liés  ensemble, 
et  des  conséquences  qu'on  en  l ire  , pour  établir 
une  opinion  , pour  explique*  quelque  effet , etc. 
( Du  grec  susfema  assemblage  , dérivé  de 
sunistimi assembler.  Racines  , sun  ensemble. et 
histèmi  placer.  ) — On  dit  par  extension  , Sys- 
tème de  la  Politique  , des  Finances  , du  Gou- 
vernement , etc.  — En  Aslion.  supposition  d'un 
certain  arrangement  des  differentes  parties  qui 
composent  l'uni  ver»,  d’après  laquelle  les  Astro- 
nomes expliquent  tous  les  phénomènes  ou  ap- 
parences des  corps  celestes  : Système  de  Pto/o - 
mée  , de  Copernic  y de  Tycho—Brahe.  • — En 
Hist.  natur.  Voyez  Méthode.  — En  Physique , 
assemblage  de  corps  ; Le  système  planétaires 
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—En  Passementerie  , galon  fabriqué  à deux 
navettes  pour  ménager  le  filé  d'or  ou  d'ar- 
gent, par  la  soie  dont  on  garnit  la  chaîne  en 
dessous. 

f Système  sexuel  ( Botaniq.)  Voyez  au  mot 
Sexuel.  — Système  bibliographique  , ordre 
qu'on  suit  dans  la  classification  des  livres  qui 
composent  un  catalogue  de  livres  ranges  par 
ordre  de  matières  ou  dans  la  formation  et  l’ar- 
rangement d’une  bibliothèque. 

Systole,  s.  f.  (Anat.)  Contraction  du  corur; 
mouvement  par  lequel  il  se  resserre  et  pousse 
le  sang  dans  les  arteres.  Le  mouvement  opposé 
se  nomme  Diastole . Voyez  ce  mot.  (Du  grec 
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sus  tôle contraction , fait  de  sustellô  je  contracte, 
je  resserre.  ) 

t Systyle  , s.  m.  (Archit.)  Edifice  où  les 
colonnes  sont  éloignées  les  unes  des  autres  d« 
deux  de  leurs  diamètres,  et  par  conséquent 
moins  serrées  que  dans  le  Pycnostyle . Voy.  es 
mot.  (Du  grec  sun  avec,  ensemble,  et  stulos 
colonne.  ) 

Syzygie  , s.  f.  ( Ci-zi—jf-e ) T.  d’Astronom* 
En  général  , conjonction  et  opposilion  d’une 
planète  avec  le  soleil.  — Plus  particulièrement 
et  plus  souvent , le  temps  de  la  nouvelle  ou  de  la 
pleine  lune.  ( Du  gr.  suzugia  conjonction,  formé 
de  sun  avec , ensemble  , et  de  zeugnuô  je  joins.)' 
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T,subst.  maso.  ( TV  suivant  l'appellation  an- 
cienne , et  Te  suivant  la  moderne  ) Vingtième 
lettre  et  seizième  consonne  le  l'alphabet  fran- 
çoi».«—  Anciennement  c etoit  une  lettre  numérale 
ui  valoit  160 , et  avec  un  trait  horizontal  au- 
essus  , 160,000. 

f '1’ , ( Chirurg.)  Espèce  de  bandage  , ainsi 
nommé  de  sa  figure,  qui  sert  à soutenir  l'ap- 
pareil de  la  taille  , etc.  — Chez  les  Couteliers  ,• 
vu  qui  unit  la  lame  au  manche  d’un  couteau 
sans  clous.  — Dans  les  mines,  disposition  et 
arrangement  en  forme  de  2\  des  fourneaux  et 
des  chambres  qui  sont  sous  un  ouvrage  qu'on 
veut  faire  sauter.  En  ce  sens,  plusieurs  écrivent 
Te. 

Ta  , pron.  poss.  fém.  de  la  seconde  personne: 
Ta  mere , ta  sœur . 

Tabac  , s.  lit.  ( Ta~ba , dans  la  prononcia- 
tion familière)  Plante  d'une  odeur  forte  , d’un 
goût  âcre  et  nauséabonde  , originaire  d’Amc- 
rîque  où  elle  est  vivace  , annuelle  dans  nos 
climats  , et  très-connue  par  l’usage  de  ses 
feuilles  qu’on  fume,  qu’on  mâche  quelquefois  , 
ou  qu’on  prend  en  poudre  par  le  nez.  ( De  Ta - 
haro  ou  2 ’abago  , l’une  des  lies  Antilles,  où 
les  Espagnols  découvrirent  celte  plante  en 
iS6o , et  comYnencèrent  h en  faire  usage,  h 
l’exemple  des  Naturels  du  Pays  oui  l’appellent 
Petun.  On  la  nomme  aussi  Nicotiane . de 
P>i t ôt  , Ambassadeur  du  roi  François  II  ^ 
auprès  de  Sebastien  , roi  de  Portugal  , qui 
l'ayant  apportée  en  France,  la  présenta  ù la 
Reine  et  au  Grand  Prieur,  d’où  elle  fut  égale- 
ment appelée  Herbe  à la  Heine  , Herbe  du 
Grand  Prirur*  Herbe  dç  T Ambassadeur.) 
Parmi  les  différentes  espèces  de  tabac  , on  dis- 
tingue I e.  tabac  arbrisseau  , originaire  du  Cap 
«le  Bonne-Espérance;  le  tabac  rustique , et  le 
tabac  patdcu/é , originaire  du  Pérou. 

Tabac  maron  , Voyez  Amourette. 

Tabagie  , s.  f.  Lieu  destiné  pour  fumer  du 
tabac.  — Petite  cassette  dans  laquelle  on  met 
du  tabac  , des  pipes  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  fumer.  , 

-J-  TajaLA,  s.  m.  Grand  tambour  des  Nègres  , 
qui  s emploie  ordinairement  pour  répandre 
l'alarme  dans  le  pays. 


Tabarin  , s.  m.  ( Ta-ba-rein  ) Farceur  qui, 
étant  monté  sur  des  tréteaux , amuse  le  peuple 
par  scs  bouffonneries.  (D'un  charlatan  qui  pa- 
rut en  France,  vers  le  commencement  du  17.* 
siècle,  et  qui  prit  ce  nom  d’un  petit  manteau 
qu'il  por toit , appelé  tabart , de  l’italien  ta - 
barro , manteau  que  portent  encore  aujourd'hui 
sur  le  théâtre  les  Arlequins  , les  ficapinr  , Cris- 
pins  , etc.  Ce  nom  , pur  la  suite  , est  devenu 
appellatif.  ) — Il Jait  le  Tabarin  , le  boutlori  , 
en  parlant  «I  un  homme  qui  amuse  la  compagnie. 
11  est  iamilier. 

TaBalinage  , subst.  m.  Action  de  2'abarin  ; 
bouffonnerie. 

f Tabarbo  , s.  m.  emprunté  de  l’ilalicn. 
Manteau  a la  vénitienne. 

Tabatière  , s.  f.  Petite  boite  où  l’on  met  du 
tabac  en  poudre. 

Tabellion  , s.  m.  ( Ta-bè-li-on  ) Notaire.il 
n’est  usité  qu’en  style  de  Pratique  ou  en  par- 
lant des  Notaires  de  Tillage.  ( Les  2'abcll ions 
ù Rome  étoient  des  esclaves  publics  qui  rece- 
voient  les  contrats  que  faisoient  les  particu- 
liers. (Du  latin  label lio.) 

Taiiellionage , s.  m.  ( Ta-bèl-lio-na-jc) 
Office  , fonction, étude  du  Tabellion.  — Droit 
de  Tabell ionage , droit  d’établir  un  Tabellion 
ou  Notaire  dans  sa  Justice. 

Tabernacle , s.  m.  Tente,  pavillon.  Il  ne 
s’emploie  en  ce  sens  que  dans  la  traduction  de 
certains  textes  de  l’Ecriture.  — Tente  où  re— 

Fosoit  l’arche  d’alliance  pendant  le  séjour  des 
sraclites  dans  le  désert. — Dans  le  nouveau 
Testament , le  Ciçl  est  appelé  les  Tabernacles 
éternels.  — Ouvrage  d’Orfèvrerie,  de  Menui- 
serie, etc.  en  forme  de  petit  temple,  où  l’on 
enferme  le  saint  Ciboire.  ( Du  latin  tabernacu - 
lum.  ) — Espèce  de  caisse  ajustée  sous  la  meule 
du  Clouticr-  Epinglier. 

Tabernacle  de  galère* petit  exhaussement  ver» 
la  poupe  , d’où  le  Capitaine  donne  ses  ordres. 

*1* Tabès,  s.  m.  pris  du  latin  ( 2'a-hecc)  En 
termes  de  Médec.  i.°  Maladie  de  consomption, 
langueur  qui  dessèch»*,  phthisie,  atrophie,  hec-r 
tisie  , marasme. —a.°  fia  nie,  sang  corrompu  ou 
humeur  claire  et  putride  , qui  découle  de» 
ulcère»,  Ale.  (Du  latin  tabes.) 
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Tabide  , adj.  m.  f.  T*  de  Méd.  Qui  est  d’une 
maigreur  excessive  par  phthisie  ou  consomp- 
tion. (Du  latin  tabidus , (ait  de  tabes.) 

Tabihque  , adj.  ( Ta -bi-Ji-kc ) T.  de  Méde- 
cine : Qui  fait  mourir  de  langueur  et  de  con- 
somption. ( Du  la; in  tabijicus . ) 

'1  ABis y a.  m.  ( Ta-bi)  Sorte  de  gros  taffetas 
onde. 

Tabisbr,  v.  act.  (Ta-bi-zé)  Rendre  une 
étoffe  ondee  , à la  manière  du  tabis. 

Tablature,  s.  f.  Arrangement  de  plusieurs 
lettres  ou  marques  sur  des  lignes  , pour  mai-* 
quer  le  chant  à ceux  qui  chantent  ou  qui 
jouent  des  instrumens  : II  entend  bien  la  ta- 
blature. 

Proverb.  Donner  de  la  tablature  à quel- 
qu'un , i.°  lui  donner  de  l'embarras  , du  fil  à 
retordre.  — 2.0  Etre  plus  habile  que  lui , et  lui 
donner  de  la  peine  pour  nous  égaler. 

T able  , s.  f.  En  general  , meuble  ordinaire- 
ment en  bois  , (ait  d'un  ou  de  plusieurs 
ais , et  posé  sur  un  ou  plusieurs  pieds , qui  sert 
h divers  usages:  Table  à manger , a jouer , 
etc.  (Du  latin  tabula  , qui  signifie  proprement 
ai  s , planche.  ) — En  particulier  et  absolument , 
table  à manger  : Il  est  trois  heure s à table  ; 

aimer  la  tablettes  plaisirs  delà  table Laine 

ou  plaque  d’argent,  de  cuivre  ou  d’autre  métal  , 
ou  morceau  de  pierie  ou  de  marbre  plat  et 
uni  , sur  quoi  on  peut  écrire  , graver  ou 
peindre  : Les  tables  de  la  Loi  ou  de  Moïse  ; 
tes  Lois  des  douze  tables , chez  les  Romains. 
Table  rase  ou  if  attente  , qu'on  destine  pour 
graver  quelque  chose  , mais  où  il  n’y  a encore 
rien  de  gravé.  Eigur.  Table  rase , personne 
qui  n’a  encore  reçu  aucune  instruction.  — Es- 
pèce d ais  de  plomb,  jetc  en  moule,  qui  sert  à 
faire  des  tuyaux  , ete.  — Index , ordinairement 
par  ordre  alphabétique  , pour  trouver  les  ma- 
tières ou  les  mots  qui  sont  dans  un  lirre  , etc. 
«—  Feuille  sur  laquelle  les  matières  d une 
science  sont  réduites  méthodiquement  et  en 
raccourci , afin  qu'on  puisse  les  voir  d'un  coup 
d’œil  : Table  chronologique  ; enseigner  la 
Grammaire  par  tables  — En  Mathématique, 
suite  de  calculs  dont  on  a besoin  pour  diverses 
Opérations  : Tables  de  logarithmes  , des  sinus  , 
etc. — Dans  les  instrumens  de  Musique,  la 
partie  supérieure  sur  laquelle  les  cordes  sont 
tendues.  On  l’appelle  aussi  Table  d'harmonie . 
-—Chacun  des  côtés  du  tablier  où  l’on  joue  au 
Trictrac*  On  appelle  aussi  tables  les  Dames 
avec  lesquelles  on  joue  4»  ce  jeu.  — ■ En  parlant 
de  pierreries  , i.°  Diamant  en  table , taille  de 
manière  que  la  surface  en  est  plate.  On  dit 
dans  le  même  sens,  table  de  rubis  , d' émé- 
raudes.  Table  de  bracelets  , plusieurs  pierres 
taillées  en  table  et  arrangées  pour  servir  h un 
bracelet.  a.°  Défauts  en  manière  de  glaces  , 
qui  se  trouvent  sur  la  Superficie  d’un  diamant. 
— En  t.  de  Blason  , écu  , écusson  qui  ne  con- 
tient que  la  simple  couleur  du  champ Dans 

les  presses  d'imprimerie  , planche  de  chêne 
qui  forme  le  dessous  du  coffre,  et  porte  les 
crampons. 

On  appelle  dans  les  grandes  maisons , la  pre- 
mière table , celle  des  maîtres*,  la  seconde 
table , celle  des  principaux  domestiques  J la 
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table  du  commun  , celle  des  valets.  Tenir  la 
première  , la  seconde  table  , faire  les  honneurs 
de  la  première  , de  lu  seconde  table. 

Se  mettre  à table  , s'asseoir  auprès  de  la 
table  pour  manger.  — Sortir , se  levirde  table , 
interrompre  ou  finir  le  repas. —Fig.  Mettre 
quelqu'un  sous  la  table , l'enivrer.  — Tenir 
table , donner  ordinairement  à manger.  — Tenir 
table  ouverte  y recevoir  à sa  table  ceux^ui  se 

E résentent.  — Retrancher  , réjormer  sa  table , 
lire  moinsde  dépense  pour  sa  table  qu’on  n'avoit 
coutume  de  faire*  — Donner  sa  table  à quel- 
qu'un , le  faire  manger  à sa  table.  — Courir, pi- 
quer les  tables  y aller toujours  manger  chez  ceux 
ui  tiennent  table.  — Manger  a table  d'hôte , 
ans  une  hôtellerie  k un  certain  piix  réglé. 
Table  de  marbre  , Connélublic  , autrefois  le 
siège  du  Connétable  et  des  Maréchaux  de 
France.  La  sainte  Table  , la  Communion. 

f Table  égyptienne  , table  de  marbre  égyp- 
tien , trouvée  à Rome  sur  le  mont  Avenlin  en 
1709,  et  chargée  d’hiéroglyphes  dont  011  a vai- 
nement cherché  l’explication  — Table  i&iaque 4 
table  de  bronze  qui  contient  o . scènes  de  la 
religion  égyptienne.  Elle  fut  achetée  en  t5a5, 
au  sac  de  Rome , par  un  Serrurier  qui  la  vendit 
au  Cardinal  Bcmbo.  Elle  a passé  ensuite  dans 
les  mains  des  Ducs  de  Mantoue  et  des  Rois 
de  Sardaigne  , et  fut  en  l'an  7 ( 1799)  ,ran>- 
portée  de  Turin  h Paris , où  elle  est  déposée 
dans  la  Bibliothèque  Impériale.  — Tables  eu- 
gvbiènes  , Voy.  au  mot  Eugubièncs.  — Table 
pythagorique  (Arith.)  , table  qui  contient  tous 
les  produits  de  la  multiplication  des  nombres 
simples  , depuis  un  jusqu'à  neuf.  — Tables  de  s 
sinus  (Trigonom.)  , tables  qui  contiennent  par 
ordffc  les  longueurs  des  sinus,  tangentes  et  sé- 
cantes de  tous  les  degrés  et  minutes  d'un  quart 
de  cercle,  exprimée*  numériquement  en  partiel 
du  rayon  qu'on  prend  pour  le  sinus  total. 
— Tables  astronomiques  , suite  des  nombre* 
ui  indiquent  les  situations  et  les  mouvemen* 
es  astres  .ou  qui  servent  à les  calculer. 

I Montagne  de  la  table  (Astron.),  cons- 
tellation méridionale  introduite  par  La  Caille  y 
et  ainsi  nommée  d'une  montagne  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  . où  cet  Astronome  fit  son 
travail  sur  les  étoiles  fixes. 

Tableau,  s.  rn.  ( Ta-blà  , s.  d. ) Ouvrage 
de  Peinture  sur  une  table  de  bois  ou  de  cuivre, 
elc.  nu  sur  de  la  toile.  (Du  latin  tabula.  ) 
— Figur.  Représentation  vive  et  naturelle  d’une 
chose  , soit  de  vive  voix  , soit  par  écrit. 
— Dans  un  Opéra  , réunion  de  plusieurs  objet* 

formant  an  tout  peint  parla  Musique In 

Perspective  , surface  plane,  que  l’on  suppôt 
perpendiculaire  à l'horizon.  — Dans  un  vais- 
seau , façade  de  l’arrière,  comprise  entre  le* 
allonges  de  tableau  , et  où  sont  perces  les  jours 
ou  les  fenêtres.  — Dans  une  baie  de  porte  oa 
de  fenêtre,  partie  de  l’épaisseur  du  mur  qui 
paroi!  au  dehors  depuis  la  feuillure  , et  qui 
est  ordinairement  d’equerre  avec  le  parement. 
— Liste , catalogue  clés  membres  d’une  so- 
ciété , etc. 

■f  Tableau  magique  de  Franklin  ( Phys.  ) , 
image  ou  tableau  appliqué  sur  le  métal  dont 
est  garni  le  carreau  électrique,  et  qui  fart 
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repentir  de  la  même  manière  et  parles  mêmes 
causes  , une  rive  commotion.  — Tableaux 
électriques « bandes  de  verre  un  peu  épais,  sur 
lesquelles  sont  collées  de  pptiles  pièces  de  mé- 
tal , rangées  de  manière  h représenter  des  des- 
sin- qui  parnissent  traces  par  des  points  de 
lumière  très- vils,  lorsqu'on  sc  sert  de  ces  ta- 
bleaux pour  tirer  des  étincelles  d’un  corps 
éiectrjsé. 

fr'igur.  C’est  une  omb  e au  tableau  ; se  dit 
d'un  léger  defaut  qui  fait  mieux  sentir  les 
beautés  (I  un  ouvrage  ou  les  bonnes  qualités 
d une  personne. 

•f  Tablée,  r.(.  T.  de  Tondeur  de  draps.  Lon- 
gueur de  l’etoffe  qui  lient  d’un  bout  de  la  table 
à l’autre  , après  qu  elle  a été  tondue. 

Tables  , v.  n.  ( Ta-blé)  Au  jeudeTriclrac, 
disposer  les  dames  selon  les  règles  du  jeu. 
Il  est  vieux  ; on  dii  aujourd’hui  caser.  — Fig. 
Vous  pouvez  tabler  là-dessus , compter  la- 
dessus. 

Tabletibr  , s.  m.  ( To-ble-tié)  Ouvrier  qui 
fait  des  échiquiers  , des  trictracs  et  autres 
ou  vrages  d'ivoire  , d'ébène  , etc. 

Tablette,  s.  f.  ( Ta-bU-tc)  Planche  posée 
pour  mettre  quelque  chose  dessus  : Tablettes 
de  bibliothèque  , à r armoire.  ( Du  latin  tabula  , 
planche.  )—  Pièce  ordinairement  plate,  qui 
termine  les  murs  d’appui  et  autres  pièces  de 
maçonnerie.  — - Planche  de  bois  ou  pièce  de 
marbre  , qui  est  posée  à plat  sur  le  chambranle 
d’une  cheminée  ou  sur  l’appui  d’une  fenêtre. 
«*—  Petit  ais  de  noyer  soutenu  de  colonne»  sur 
lequel  on  met  des  bijoux  , de  petits  livres  , 
etc.  — Petit  ais  pour  maintenir  la  vis  d’une 
presse  d’imprimerie  et  mettre  les  ustensiles. 

— Ais  sur  lequel  les  Boulangers  mettent  le  pain 
dans  leurs  boutiques.  — Espèce  de  petite  table 
sur  laquelle  le  Chandelier  pose  le  moule  dont 
il  se  sert  pour  faite  la  chandelle  , etc. 

Tablettes  , s.  f.  plur.  f euilles  d’ivoire  , de 
parchemin  ou  de  papier  préparé,  attachées 
ensemble  , sur  lesquelles  on  écrit  avec  un 
crayon  ou  avec  un  poinçon  les  choses  dont 
on  veut  se  souvenir.  (Du  latin  tabuler.)— Dans 
les  Pharmacies,  sorte  de  mcdicamens  «réduits 
en  forme  plate.  Tablettes  d alors.  Tablettes 
purgatives.  On  dit  au«$i  Tablettes  de  chocolat  , 
de  bouillon  , etc.  — Pierres  de  parement  , qui 
soutiennent  une  petite  terrasse  ou  un  chemin 
un  peu  élevé  , etc. 

Proverb.  et  figurém.  Rarez  cela  de  vos  ta- 
blettes , ne  comptez  pas  là-dessus.  — l’n  supé- 
rieur dit  à un  inférieur  , vous  êtes  sur  mes  ta- 
blettes , vous  m'avez  déjà  donné  sujet  de  me 
plaindre  de  vous. 

Tabletterie,  s.  f.  ( To-blê-te-rf-e ) Mé- 
tier du  Tabletier.  — Les  ouvrages  qu  il  fait. 

Tablier  , subst.  m.  ( Ta -bile  ) Echiquier  ou 
damier,  lin  ce  sens  ii  est  vieux.  —Chacune  des 
deux  parties  d’un  trictrac.  V.  Table.  — Mor- 
ceau de  cuir  « etc.  que  divers  Artisans  mettent 
devant  eux.  • — Morceau  de  toile  , de  serge  , de 
taffetas  , etc.  que  les  lemmes  et  les  filles  met- 
ten*  devant  elles.  — Morceau  de  cuir  attaché 
aux  voitures  pouf  défendre  des  éclaboussures. 

— Kn  t.  d’ Architecture,  ornement  sculpté  sur- 
la  face  d’un  piedesUf.  — Partie  d un  pont-levis 

ï.  3. 
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qui  s'abaisse  ponr  fermer  le  passage Autre- 

lois  en  Bretagne  et  particulièrement  à Nantes, 
bureau  pour  la  recette  des  droits  du  Roi.  On 
pérccvotl  egalement  à la  Rochelle  sur  les  mar- 
chandises qui  en  sortoient  par  mer,  un  droit 
nomme  iJrotf  de  tablier  et  Prévôté. 

Tablier  Je  timbale , morceau  d’eloffe  «'nriehi 
de  broderie,  qui  se  met  autour  d’une  timbale. 
— lirait  de  tablier  ( Imprimerie)  , espèce  do 
bienvenue  que  les  apprentis  pavent  aux  ouvriers. 

Tabloin  ( Acad.  TaBLûuins  ( Tr.  ) , s.  nu 
( Ta-bluein  ) Plate  - forme  faite  de  madriers  , 
pour  placer  une  batterie  de  canons.  (Du  latin 
tabula  planche.  ) 

. Tabouret  , m.  ( Ta-bou-ré  ) Espèce  de 
siège  en  forme  ’escabelle,  rembourré  et  cou- 
vert du  quelque  otfe  ou  tapisserie.  ( .Suivant 
Menace  , de  tambour  , à cause  de  la  ressem- 
blance d un  tabouret  à un  petit  tambour.)  — En 
Botanique  , niante  annuelle  crucifère , qu’on 
range  parmi  le»  Thlaspi# , et  dont  la  lilioue  en 
forme  de  bourse  l’a  fait  nommer  aussi  Bourse 
à pasteur  , JM  ailette  a berger. 

Avoir  le  tabouret  chez  le  Roi  ou  la  Reine  , 
c'étoil  avoir  droit  de  s’asseoir  en  leur  présence 
sur  un  tabouret  ou  sur  un  siégé  plianr. 

‘J’Tabrouba,  »ubst.  m.  Ai  bre  de  Surinam  qui 
fournit  aux  Indiens  une  teinture  dont  ils  se 
peignent  le  corps. 

Tac  , s.  rn.  Maladie  contagieuse  des  moutons. 

Tac-tac,  Mot  d ont  on  »e  sert  paronomaJopoo 
pour  exprimer  un  bruit  réglé  qui  se  renouvelle 
à temps  égaux. 

TACAMAquE  ou  Tacaw ahaca  , s.  m.  Sorte 
de  gomme  résineuse.  Voy.  Peuplier. 

Tacet,  subst.  in.  emprunte  du  latin  , ot'i  il 
signihe  il  se  tait  ; ( on  prononce  le  t ) Terme 
de  Musique  : Tenir  ou  Jairc  le  tacet , se  taire 
pendant  que  les  autres  chantent.  — * Fig.  et  fam. 
Garder  le  tacet , ne  dire  mot. 

Tache,  s.  f.  (a  bref  ) Souillure,  marque  qui 
salit.  (Suivant  i fur/,  du  bas-breton  tac  h souil- 
lure. J—  En  Peinture,  parties  de  couleur  qui 
ne  sont  pas  d accord  avec  celles  qui  les  avoi- 
sinent. — Fig.  Chose  qui  blessp  l'honneur  , Il 
réputation  : C'est  une  tas  he  à son  honneur • 
'l  âche  du  péché,  souillure  que  l ame  contracte 
par  le  péché.  — .Marque  miurellc,  i.°  sur  la 
peau  : Avoir  des  taches  de  rousseur  ; a.°  sur 
le  poil  de  certains  animaux  : Chien  blanc  qui 
a des  taches  noires  — Au  pluriel,  certain» 
endroits  obscurs  qu’on  remarque  avec  le  téles- 
cope sur  le  disque  du  soleil,  etc.  En  ce  sens, 
taches  est  opposé  à jaeufes  , nom  donné  par 
les  Astronomes  aux  parties  les  plus  claires# 
Voy.  Fa  eu  le. 

l''ig.  cl  prov.  Il  veut  trouver  des  taches  dans 
le  soleil  y des  défauts  dans  les  choses  les  plus 
parfaites. 

TA  C u£,  s.  f . ( d long  ) Ouvrage  qu’on  donne 
à faire  dans  un  certain  espace  de  temps.  ( Du 
latin  taxare  taxer,  mettre  une  taxe,  un  impôt  ; 
et  par  extension  , imposer  une  obligation  , 
dont  on  a lait  dans  la  basse  latinité  taxa.  Un 
écrivoil  autrefois  tasthe.  ) 

Travailler , être  a la  tâche  y travailler  à 
un  ouvrage  dont  on  doit  être  payé  on  gros, 
«ans  egard  au  nombre  de#  jéuruers  qu’ou  y 
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aura  employées.  — Figur.  Prendre  à tâche  de 
Jaire  une  chute  . s'attacher  à la  faire  , ne 
perdre  aucune  occasion  de  la  faire. 

En  hluc  et  en  tâche , en  gros  et  sans  entrer 
en  discussion  du  détail. 

TaCJILOCRAPUE  OU  TaCHIGRaPHF,  Subst.  m. 

( 7 'a-ché- o-g ru  je , Ta-chi- gra-Jt  )Ceiui  qui 
écrit  aussi  vite  que  l’on  parle.  Voyez  Taihea- 
graphie • 

'1  ACHJ  OGBAFHIF.  OU  TACHYr.BAPHtE  , subst.  f. 
(l'a-chè-o-gra  Ji-e  , Ta-ehi-gra-fi-e  ) Art 
d'écrire  par  abréviations  et  aussi  vite  que  i on 
parle.  Cet  art  renouvelé  de  nos  joui  s , doit  fort 
en  usage  chez  les  Kotnains.  ( JJu  grec  tachus 
vite,  piompi  , ou  de  1 adverbe  tachtos  vile  , et 
de  grapho  ) écris.  ) 

Tacher  , v.  A.  ( a bref,  Ta-chè ) Souiller  , 
salir,  faire  une  tache  , au  propre  et  au  figuré. 

Tâcher  de.  . . v.  n.  ( d long , Td-cht  ) S'ef- 
forcer : Je  tâcherai  de  l' achever.  ( Du  latin 
satagere  s’empresser  , se  donner  de  la  peine. 
JSh  nage  , d'apres  Le  Valait.) 

Tâcher  a . . . v.  n.  Viser  , songer  à. . . V vus 
tâthez  a me  nuire. 

Tachete  , it  , part.  p.  et  adj.  Marqueté. 
Tacheter  , v.  a.  ( 2a-i he-te  ) Marquer  de 
plusieurs  taches. 

Tacite,  adj.  Qui  n’est  pas  dit  , qui  n’est  pas 
exprime  formellement  : Aveu  , condition  ta- 
cite. ( Du  latin  tac / tus  . part,  de  taccre  taire.  ) 
'Uni te  i et  unduetwn  . Yoy.  Reconduction» 
Tacitement  , adv.  ( Ta-ci-te-man ) D une 
manière  tacite. 

Taciturne,  adject.  Qui  parle  peu  ; sombre, 
rêveur.  ( Du  lat.  taciturnus.  ) 

T*cItuaniié;  s.  f.  Liât , humeur,  tempé- 
rament de  celui  qui  est  taci  urne. 

Tact  , s.  m.  (On  prononce  le  c et  le  /)  Le 
sens  du  loucher*  (Du  lat.  tac  tus.  ) 

Fig.  Avoir  le  tact  fin  , sûr  , rtc.  Juger  fine- 
ment , sûrement  en  matière  de  goût. 

Tacticien,  subst.  m.  Celui  qui  est  verse  , 
habile  dans  la  tacliijue . 

TaCTILE  ,adicrt.  Terme  Didactique  : Qui  est 
l'objet  du  toucher;  qui  peut  $e  toucher.  (Du 
latin  tactilis.  ) 

T ACTION  , s.  f.  ( Tak-cion  ) 1’.  Didactique  : 
Action  du  toucher.  ( Du  lat.  tactio.  ) 

Tactique  , s.  f.  \Tak  ti-ke)  Art  de  ranger 
1rs  troupes  en  bataille  et  de  faire  les  évolutions 
militaires.  ( Du  gioc  tahtos  , part,  de  tassû  ie 
range  , je  mets  en  ordre.  ) 

•j-TAD,  s.  m.  ( Mythol.)  Nom  sous  lequel  les 
anciens  CeTes  reeonnoissoient  le  Créateur  de 
l’univers  et  îe  Souri*  rai  n des  Dieux. 

■j*  TaL'GE  , s.  m.  Cspèce  de  couronne  que  le* 
Califes  posolent  eux -mêmes  sur  la  tète  de 
1 T;mr-al-<  hnam  , lorsqu'ils  lui  donneirnt  l in— 
vesiiturc  de  cette  charge.  Voyez  Lmir-al- 
O onra. 

Tadorne  , subst.  f.  Oiseau  palmipède  Je  Li 
fam.ilc  d*?s  Serrirostres  et  du  genre  des  Ca- 
nards , qui  a un  renflement  charnu  à la  base 
ilu  bec  supérieur. 

Tafl,s.  m.  Moiinoicde  compte  de  la  Chine, 
du  Japon  , etc. 

V ^ vtA  , subst.  m.  pris  du  lat.  où  :1  signifie 
proprement  bande  , bandelette.  ( Te-tu-a  ) 
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Genre  de  vers  intestinaux  , aplatis  comme  un 
ruban  , qui  ont  quelquefois  plus  de  deux  mè- 
tres de  longueur  , qui  vivent  sur-loul  dans  1rs 
intestins  de  l homme  et  des  chiens.  Un  les 
nomme  aussi  vers  solitaires. 

Taffetas  , s.  m.  ( Ta  jc-td  ) Etoffe  de  soie 
fort  mince  et  lissue  comme  la  toile.  (.Suivant 
Bochart  , L*'  Duchat , Covarruvias  » etc.  par 
onomatopée , de  tij  , taj  , à cause  tlu  bruit  que 
fait  cette  étoffe.  Le  Duchat  ajoute  qu’on  pro- 
nonroil  autrefois  tatfetaf.) 

•J*  Taffetas  d herbes  , espère  de  taffetas  fa- 
brique aux  Indes  avec  une  sorte  de  soie  ou  fil 
doux  .et  lustré  , que  l’on  tire  de  certaines 
herbes. 

Tafia  , s.  m.  ( Ta -fia  ) Eau  de  vie  de  sucre. 

Taïaut  , ( Ta-iô  ) Cri  du  Chasseur  quand 
il  voit  le  cerl  , le  daim  ou  le  chevreuil  ; quand 
on  fait  partir  le  lièvre. 

Taie  , s.  f.  ( Te  ) Toile  qui  couvre  et  enve- 
loppe un  oreiller  ou  un  lit  de  plumes.  -—Pel- 
licule blanche  qui  se  forme  quelquefois  sur 
1 œil.  — En  termes  d’Analomie, l’enveloppe  du 
fœtus,  du  foie  et  de  quelques  autres  viscères. 
(Üu  lat.  barbare  tega  , employé  avec  lès  inéim-J 
acceptions  dans  la  basse  latinité  , et  fait  de 
tegere  couvrir.  ) 

Taillable  , adj.  ( Tà-glia-ble ) Sujet  h la 
taille. 

Taillade  , subst.  f.  ( Tâ-glia-de)  Coupure 
dans  les  chairs.  — Coupure  en  long  faite  uan$ 
une  étoffe  , dans  un  habit. 

Taillader  , v.  a.  ( Tâ-glia-dé  ) Faire  des 
taillades. 

Taillanderie  , a.  fém.  ( Tà-glian-de-r(-c) 
Metier  ou  ouvrages  de  Taillandier. 

Taillandier,  s.  m.  ( Td-glian-dié ) Ouvrier 
qui  fait  des  outils  pour  les  Charpentiers,  Chai- 
10ns  . Tonneliers  , Laboureurs  , otc. 

•J*  TaillaNDIN  , s.  m.  ( Tà-g!  ian-dttn  ) Kn 
t.  de  Confiseur  , bande  de  la  chair  de  citron  ou 
d’o range , fendue  extrêmement  mince. 

T aillant,  subst.  ni.  ( Ta-glian  ) Tranchant 
d’un  couteau  , d’une  épée  , d’une  hache*  etc. 

*1  aille,  s.  fém.  ( Td-g/ie  ; mouillez  les  //) 
Stature  du  corps  : Belle  , grande , ride 
taille  ; il  est  de  / nn  taille.  — En  ce  sens  d 
se  dit  aussi  de  quelques  animaux  : Cheval  i 

chien  de  bonne  taille Plus  particulièrement, 

conformation  du  corps  depuis  le»  épaulés  |us- 
qu’à  la  reintare:  Avoir  la  taille  gâter  %n â^oir 
point  de  taille  ,élre  gras  et  court.  ( De»  «laines 
de  matbre,  etc.  qui  ont  été  dite»  être  de  belle 
taille  , quand  elles  sont  taillées  avec  p* 
portion  cifcyrnétrie.  Caseneuve.  ) — I ranclianl 
d une  epéo.  fin  ce  sens  il  n est  plus  usde  que 
dans  cette  expression  : Frapper  d’estoc  et  Je 
taille  , de  la  pointe  et  du  tranchant.  —Coupe 
d’un  habit, des  arb«  es. — Coupe  «les  pierres  dmes: 
Pierres  de  taille , propres  à être  taillées. 
ni  ère  dont  on  travaille  les  pierres  précieuses» 

— Manière  dont  on  coupe  une  plume  h écrire. 

— Dans  la  Gravure  , trait  que  mat  que  le  bu,  :n 
en  coupant  le  ruivre.  La  taille  est  proprement 
dan?  la  Gravure  ce  qu’on  appelle  bichurc  dans 
le  Dessin,  rtc.  — Lu  t.  de  Monnoie  * division 
d’un  inarc  d’or  ou  d'argent  rn  une  ce ilame 
quantité  de  puces  égales.  — UpCT»ÛOn 
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rurgicale  pour  tirer  les  pierre»  de  la  vessie.  — 
Bois  qui  commence  À revenir , apres  avoir  été 
coupe.  — Petit  bâton  fendu  en  deux  parties 
égales  , sur  lesquelles  le  vendeur  et  l’acheteur 
font  des  coches,  pour  marquer  ce  que  l’un 
fournil  à l’autre.  — Certaine  imposition  de 
deniers  qui  se  levoil  sur  le  peuple.  (.Suivant 
Casent  uve  , du  latin  taira  , branche  d arbre 
coupee  par  les  deux  bouts  pour  être  plantée  ; 
parce  que,  dit-il,  comme  celle  branche  est 
retranchée  de  l'arbre,  de  même  la  taille  est 
retranchée  du  bien  des  citoyens.  ) — Un  t.  de 
Jeu  , chaque  fois  que  le  Banquier  achève  de 
retourner  toutes  les  caries  : 11  a gagné  à la 
première  taille , mais  il  a perdu  a la  seconde , 

— Kn  t.  de  Musique  , t.°  le  second  des  quatre 
principaux  degrés  dans  lesquels  on  a partage 
les  voix.,  C’e^i  la  voix  la  plus  naturelle  à 
l'hoirt-ne,  qui  se  trouve  k l’octave  en  dessous 
de  l’elendue  la  plus  commune  des  voix  de 
femmes.  Un  Décrit  avec  la  clef  d ut , sur  la 
quatrième  ligne.  — Musicien  qui  a une  voix 
de  taille  ; C’est  une  bonne  , une  l\çlle  taille . 

Haute  - taille , taille  qui  approche  de  la 
haute-contre.  —Basse-taille  , celle  qui  ap- 
proche de  la  basse.  — En  .Sculpture  on  appelle 
basse-taille  un  bas-relief. 

Taille-douce,  s.  f.  Gravure  faite  au  burin 
seul  sur  une  planche  de  cuivre.  Celle  laite  sur 
une  planche  de  bois  s appelle  taille  de  bois.  — 
L'un  et  l'autre  se  disent  respectivement  d une 
estampe  liree  sur  une  taiLle-douce  ou  sur  une 
taille  de  bois. 

Taillé  , ee  , part.  p.  et  adj.  Vojr.  Taüler, 

— î>e  dit  en  t.  de  Bias.  de  1 ecu  divise  en  deux 
parties  par  une  ligne  diagonale  de  l'angle  se— 
n étire  en  chef,  h l’angle  dextre  oppose.— 
Homme  bien  taillé , qui  a une  belle  taille . qui 
est  bien  fait.  — Côte  mal  taillée  , Voj.  Côte. 

Taille-mèche 4 s.  f.  Instrument  avec  lequel 
les  Ciricrs  coupent  leurs  mèches. 

f 1 AiLi.fcMKti , s.  in.  (Marine  ) Vo y.  Gorgère 
de  vaisseau. 

Tailler,  v.  a.  (Td-gtié)  Couper  avec  le 
marteau  , le  ciseau  ou  tel  autre  instrument  te 
qu'il  y a de  supeiflu  : Tailler  une  pierre  , la 
vigne  , une  plume  a écrire  , un  diamant,  ( Du 
lut.  barbare  taüare  , lait  de  tafia  , qu’on  a 
dit  pour  taira  branche  coupée  d‘un  arbre.  ) — 
Couper  en  plusieurs  more /aux  : Tailler  la 
soupe  , du  pain  par  morceaux.  — Couper  de 
l'etoife  * delà  toile,  pour  faire  quelque  ou  vi  âge, 
quelque  vêtement. —i* aire  une  incision  pour 
tirer  la  pierre  de  la  vessie.—  Eut.  de  Monnaie, 
faire  la  junte  quantité  des  espèces  qui  doivent 
être  au  marc  suivant  les  lois.  — Imposer  à la 
taille,  ..*i 

Tailler  en  pièces , battre  et  défaire  entière- 
ment les  ennemis.  — .l  ig.  et  fain.  Tailler  des 
croupières  à une  troupe  de  soldats  . les  mettre 
en  fuite,  les  poursuivre.  — Prov.  Tailler  des 
croupières  a quelqu  un  * lui  susciter  de»  affaires, 
des  embarras.  Un  dit  dans  te  m crise  sens,  lig. 
et  fam.  tailler  de  la  besogne  à quelqu’un,  — 
Fig.  et  fam.  Tailler  les  morceaux  a yuclqu \un% 
lui  limiter  ce  qu’il  doit  dépenser  ; lui  pt  cscrirc 
ce  qu'il  doit  faire.  — Fig.  et  prov.  Tailler  et 
rvgcur  a son  gré , disposer  des  choses  comme 
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on  veut.  —Fig.  et  prov.  Tailler  en  plein  drapy 
avoir  abondamment  ce  qui  peut  servir  à l'exe- 
cution d’un  dessein.  — h n t.  de  Mar.  Tailler 
un  batiment , le  vider  , le  façonner,  de  ma- 
nière qu'il  soii  bien  taillé  pour  la  marche. 

Tailler,  verb.  n.  Tenir  les  caries  et  jouer 
contre  pludeuis  : Tailler  a la  Uassette , au 
Pharaon  ; qui  nous  taillera  ? ( filous  est  au 
datif.  ) — Tailler  de  l' avant ( Mar.  J , marcher 
et  aller  en  avant. 

Tailî.f.iiessk  , s.  f.  ( Tdglie-rè-ee  ) Terme 
de  Monnoie  : Ouvrière  qui  réduit  les  pièces  au 
poids  de  l’ordonnance. 

f 'Paillet,  s.  m.  ( Td-glié  ) Dans  la  fabrique 
dés  ancres,  outil  tranchant  avec  un  manche  , 
dont  les  Forgerons  sç  servent  pour  couper  sous 
le  gros  marteau  le  fer  superflu  des  mises. 

f Taillett»,  s.  f.  ( T â-gUe  te  ) Sorte  d'ar- 
doise dont  les  dimensions  varient  suivant  la 
grandeur  du  bloc. 

Tailleur  , subst.  m.  ( Td-glieur)  Celui  qui 
taille  et  fait  des  habits.  — Titre  de  quelques 
Ofticiers  de  la  Monnoie.  — Ouvrier  qui  donun 
la  dernière  façon  à l ardoise,  pour  la  rendie 
vendable. 

Tailleur  de  pierre  , Artisan  qui  taille  la 
pierre , et  la  met  en  état  d'être  employée. 
— Un  dit  aussi  tailleur  d' arbres  , tailleur  de 
diamant.  — Tailleur  de-sel  , autrefois  à Bor- 
deaux , Commis  chargé  de  mesurer  et  visiter 
les  sels  qu’on  y portoit. 

Taillku.se,  s.  f.  ( Td-glieà-te  ) Femme  qui 
fait  des  habits. 

Taille-vent  , s.  m.  ( Td-glie-van  ) Oiseau 
de  mer  qui  a un  vol  très-rapide. 

Taillis  , subst.  m.  ( Tâ-gli  ) Bois  que  l’on 
taille  , que  Ton  coupe  de  temps  en  temps.— 
On  dit  aussi  adjecliv.  Bois-taillis. 

Prov.  c-l  fig.  Gagner  le  taillis  , s'enfuir  et 
se  mettre  en  sûreté. 

Tailloir,  subst.  m.  ( Ta-  gtioar)  Bois  sur 

lequel  on  taille  * on  eoupc  de  la  viande En 

Architéct.  partie  supérieure  du  chapiteau  de» 
colonnes  , sur  laquelle  pose  l'architrave. 

TaiLLon  , s.  m.  ( Ta-ghon  ; mouiller  les  II  ) 
Imposition  de  deniers  qui  se  levoit  comme  la 
taille. 

Ta  t LEVRE,  subst.  f.  ( Td-g/u-re ) Terme  do 
Brodeur  : Broderie  de  rapport  : pièces  décou- 
pées qui  «appliquent  sur  un  fond  d’rtotle. 

Tain  , subst.  m.  ( Tain  ) Lame  d étain  fort 
mince  qu'on  met  derrière  les  glaces  dos  miroirs. 

Tains,  s.  m.  nlur.  Pièces  de  bois  sur  les- 
quelles 011  pose  la  quille  du  vaisseau  que  l’on 
construit.  Voy.  Chantier  qui  a le  même  sens  , 
et  oui  est  plus  usité.. 

1 aire , v.  a.  sur  Plaire  ( Tè—re)  Ne  dire 
pas  : garder,  le  secret  sur  quelque  chose  : Il 
vous  a tu  l-a  irrité,  ( Du  latin  tacere.) 

Taire  , verb.  n.  usité  seulement  dans  faire 
taire ; empêcher  de  parler,  imposer  silence. 

Notre  canon  fit  taire  celui  des  ennemis  , le 
mit  hors  d’état  de  continuer  à tirer. 

se  Taire  , v.  ree.  Garder  le  silence , s’abs- 
tenir de  parler  : Il  y a temps  de  parler  et 
temps  de  se  taire.  —Ne  point  faire  de  bruit. 
En  ce  sens  il  se  dit  des  animaux  , des  vents  , 
de  la  nier  , elc. 
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U ne  peut  se  taire  de  cette  aventure  ; il  en 
parle  sans  cesse  , il  la  publie  par-tout. 

Taisson  . s.  m.  ( Te son  ) blaireau  , animal 
sauvage  A quatre  pied*  qui  se  terre.  C‘esl  un 
mammifère  plantigrade  qui  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  leurs  pour  sa  manière  de  vivre. 

f 1 alanche  , s.  m.  Espece  de  dioguet  qui 
SC  fabrique  en  bourgogne. 

Talapoin,  s.m\Ta-ta-poein)  Prêtre  idolâtre 
à .Sun»  et  a Logo. 

Talabo  , s,  m.  Monnoie  d'argent  de  Venise , 
qui  n a gueres  cours  que  dans  le  Levant,  hile 
vaut  environ  5 francs  20ceniim.  —A  Trieste  , 
i eichsthaie  d espece  d»*  convention  , de  la  va- 
leur de  deux  tlorins  , que  le  Gouvernement 
autrichien  faisoil  frapper  pour  le  commerce  de 
celle  ville. 

f I alb,  s.  m.  Marchand  maure  des  côtes 
de  Barbarie. 

Talde,  s.  m.  Terme  de  Relation  : Docteur 
snabornetan  au  royaume  de  Lez  et  de  Maroc. 

Talc,  s,  m.  { Ta/ke)  Sorte  de  pierre  trans- 
parente et  qui  se  leve  par  feuilles. 

•j*  Taie  de  Jlloscovift  mica  divise  en  grandes 
feuilles  ininres  , qu  on  peut  employer  rornrne 
vitraux  , et  dont  or»  se  sert  sur-tout  pour  les 
fcnëtie»  d**s  vaisseaux  en  Russie.  — 'la/c  bleu 
de  Sage  , dis  heye.  I oy  ez  ce  mot.  — Talc  de 
Venise  de  brime  , taie  laniina:re. 

■j*  Ta  U ôe.i  agona!  des  Minéralogiste»  mo- 
dernes. slcatite  en  lames  hexagoma  de  Delisle . 
— Ta/c  cran /eu*  . craie  de  Lriancon  «le  Dr— 
iis/e.  — Tafc  giyphtque  ( propre  pour  la  gra- 
vure , du  grec  glup/16  je  grave),  lardatc  de 
I Vatlerins  , »t  colite  solide  ro«»geatre  de  Born , 
ogalmalolithe  de  Kbtproth  ; piern?  de  lard , de 
horn  t de  IJJts/e.  de  Bergmann  , de  Brochant  , 
d**  iJaubr  mon.  — Talc  stratite  , craie  d E»pa- 
ne.  — TnJc  ni  taire , pierre  olia:re  ou  deCofu- 
rirn  , de  Ih  lisle.  r-Ta/c  terre ux  , chlorite. 

■j*  1 alci  r l « s.  qi*  ( Minerai  ) Talc  stcatiie. 
I'aLuO,  s.  m.  Voile  dont  Les  Juif*  se  couvrent 
la  tête  dan»  leurs  Sy  nagogues. 

1 ALEMOUSE  , s.  f.  Voyez  Ta/mouse . 

Talent,  ».  m-  ( Ta-lan)  Certain  poids  d'or 
On  d ai  gent , diQerenl  suivant  les  diiliereiis  pays 
où  l'on  s’en  servoit  anciennement.  Le  talent 
at tique  rnloit  60  mines  , ou  5^oo  liv.  tournois 
(4b3q  l.So  ceni.)  (Du  lat.  t aient um , fuit  du  gr. 
ta/antou.) . Dori  «disposition,  aptitude 
naturelle  pour  certaines  choses  ; //  a beau- 
coup de  talent  pour  la  poesie  ; ce  n est  pas 
son  talent.  Voy.  Grnie.  V'oy.  aussi  Qualité. 

TaLENS,  plur.  Avantages  qu’on  a reçus  de 
la  nature  ou  qu'on  a acquis  par  l'elude  et  le 
travail.  On  dit  particulièrement  d’une  personne 
qui  point , qui  dessine  , qui  chante,  qui  danse  , 
etc.  quelle  a des  talens . — Hommes  à talens  : 
Protéger  ^ favoriser  les  talens.  — En  Peinture, 
on  appelle  Peintre  à talent  celui  qui  réussît, 
dans  plusieurs  genres,  sans  avoir  dans  aucun 
de-  succès  éminens. 

Ligue.  i.°  Taire  valoir  le  talent , se  servir 
utilement  de  son  esprit , de  son  adresse.  — a.° 
Tuf ouir  ^enterrer  son  talent , ses  talens , rendre 
ses  bonnes  qualités  inutiles  pir  pure  paresse. 

TAler  au  DaLER,  s.  ni.  ( Ta-lér)  Monnoie 
d’Allemagne  et  de  Pologne  , à peu  près  de  la 
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valeur  d’un  éc».  On  écrit  plus  souvent  Thaler ÿ 
V oyez  ce  mot. 

1 au\6uer  , v.  a.  ( Ta-lein-ghé)  Terme  de 
Mai  ■ Attacher  le  cable  à l'arganeau  de  l'ancre. 

Talion  , s.  m.  ( Ta-ti-on  ) Punition  paieille 
à 1 olfense.  (Du  lat.  talio  , lait  de  talis  tel  ; 
telle  offense  . telle  peine.  ) 

Talisman  , s.  m.  Figure  faite  sous  certaine 
constellation  a laquelle  les  Astrologues  altri— 
buoient  des  vertus  imaginaires.  ( Mot,  suivant 
Saumaise  , purement  arabe  et  dérivé  du  £ree 
moderne  te/esman  pour  tèlesma  conservation  ; 
pa  1 ce  que  les  Orientaux  regardent  les  talismans 
comme  des  préservatifs  contre  toute  espace  de 
danger.  Le  mot  arabe  est  thi/samot , plur.  de 
tbiliam.  ) 

1 ALisMANiQtTE,  adj.  iru  et  fera.  ( Ta-lis-ma • 
ni-ke)  Qui  appartient  au  talisman . 

f l allé,  subst.  f.  ( Ta-le ) Branche  qu'un 
arbre  pousse  à son  pied.  — Jet  qu'on  détaché 
avec  la  main  au  pied  des  plantes  bulbeuses 
et  ligamenteuses. 

•{■Taller,  verb.n.  ( Ta-le")  Pousser  une  00 
plusieurs  toiles.  ( Du  grec  thallein  pousser , 
germer,  pulluler.) 

f TaLLEvanks  .a.  f.  pl.  ( Ta-/e-va-ne ) Pot» 
de  grés  dans  lesquels  on  apporte  a Pari»  les 
bern  ées  d’issigny. 

f 1 allevas  , subst.  m.  ( Ta-le-va  ) Sorte  de 
grand  bouclier.  Vieux  mot.  { Par  inversion 
pour  tavela  , lait  de  Pilai,  tavotarrio , deiiré 
du  lat.  tabula  planche,  table.  Te  Unchat.) 

t 1allipotdeCeylan,Cobyphe  de  Malabih, 
s.  m.  Grand  arbre  de  la  famille  des  Palmiers, 
couronne  par  un  faisceau  de  huit  à dix  feuilles, 
dont  la  grandeur  est  telle,  dit -on,  qu’une 
seule  pourroit  couvrir  quinze  ou  vingt  hommes, 
hiles  servent  a plusieurs  usages  , et  particu- 
lièrement à composer  les  livres  des  Malabare». 

Ta  lmotisk  , subst.  f.  ( Tal-mou-ze  ) Pièce  de 
pâtisserie  faite  avec  du  fromage , des  œufs  et 
du  beurre.  (Par  antiphrase,  du  vieux  mot  fran* 
çois  taler  meurtrir  , froisser,  et  de  museau  , 
comme  si  Ton  disoit  casse-museau  ; parce  que 
le  ne*  s’enfonce  bien  avant  dans  relie  pâtis- 
serie lorsqu'on  U inange.  Le  Unchat . ) 

Talmitii  ou  THaLMUD  , s.  m.  Livre  qui  con- 
tient la  loi  orale  , la  doctrine  , la  morale  et 
les  traditions  des  Juifs. 

Talmudique  . a .'••et.  ( Tal-mu-di-ke  ) Qui 
artient  au  T ai  nmd. 

almudiste  , s.  m.  Celui  qui  est  attaché  aux 
opinions  du  Talmud. 

Taloche  , s.  f.  Coup  de  la  main  sur  la  tète. 
H est  populaire.  ( Du  vieux  mol  frauçois  taler 
meurtrir.),  • 

Talon  , s.  m.  La  partie  postérieure  du  pied. 
— Partie  d»'un  soulier  ou  d une  botte  , sur  la- 
quelle pose  le  derrière  du  pied  : Souliers  à 
talons  de  bois  , à talons  de  cuir.  -~On  le  «lit 
dans  le  même  sens  «les  bas.  — Partie  charnue 
de  la  paume  de  la  main  , qui  est  à l'opposit# 
du  pouce.  —En  t.  «le  Manège  , l'éperon  dont 
on  arme  les  talons  d’un  cavalier  : Ce  cheval 
obéit , répond  aux  falons%  est  sensible  à l Vperon 
et  y obéit.  — En  t.  d’Archiiectuie  , espèce  «le 
moulure  concave  par  sa  partie  inférieure  , et 
convexe  par  la  supci  icuie.  — En  Botanique  f 
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!.•  la  place  qu'occupoil  un  oeilleton  d'artichaut, 
avant  qu  il  tût  arrache,  —a.0  Ce  qui  soutient 
la  feuille  des  opangers.  — Dans  les  serrures, 
l'extremité  du  pêne  nui  est  vers  le  ressort.  — 
Fer  dont  est  garnie  la  partie  d'en  ba$  d une 
hallebarde  , d une  pique.  -—Extrémité  ét  der- 
rière d une  crosse  de  fusil.  —En  t.  d'ilorlo- 
gcrie  , la  partie  de  Ja  potence  qui  soutient  la 
Verge  du  balancier.  — La  partie  la  plus  épaisse 
d’une  moule.  — En  t.  de  Mar.  le  bout  du  gou- 
vernail qui  trempe  dans  l’eau.  — A certains 
jeux , ce  qui  reste  de  car  tes  après  qu'on  a donné 
à chacun  des  joueurs  ce  qu'il  leur  en  faut. 

Ÿ 'Talon  de  i epee  ( Escrime  ) , le  tiers  du 
tranchant  le  plus  près  de  la  garde.  — d'un 
couteau  , la  partie  de  la  lame  qui  est  fixée  au 
manche  par  le  clou. —t/ une  tarde , la  partie 
du  côte  du  manche.  — d'une  boucle  d oreille  , 
la  partie  inférieure  de  la  brjsure  , à l’extréinite 
de  laquelle  est  attachée  la  belière. 

Figur.  et  fam.  t.°  Cet  homme  est  toujours  à 
mes  talons  , sur  mes  talons  , il  me  suit  par- 
tout. — a.°  Marcher  sur  les  talons  de  quclqu  uny 
le  suivre  de  près  en  quelque  chose.— 3.°  Cette 
plie  marche  sur  les  talons  de  sa  mere , elle  est 
déjà  grande  et  en  âge  de  la  remplacer*  — 4*° 
il lo  ntrer  le ^ ta  Ions , s' eu  f u ir .— 5 .°  Tournez-moi 
les  talons  , retirez-vous  , sortez.  — ü.°  Avoir 
t esprit  aux  talons  , faire  quelque  lourde  faute 
par  bêtise  ou  pur  distraction.  — Prov.  et  pop. 
Se  donner  des  talons  dans  le  cul. -,  donner  de 
grandes  marques  de  joie,  se  moquer  de  tout  ce 
qui  peut  arriver. 

1 a Lui*  N ta , v.  a.  ( Ta-lo-në)  Poursuivre  de 
près  ; marcher  sur  les  talons.  — Fig.  Pressrr  , 
importuner.  11  est  fam.  dans  les  deux  sens. — 
Eu  t.  de  Mar.  se  dit  d'un  vaisseau  qui  touche 
le  fond  avec  le  talon  de  sa  quille , et  qui  donne 
des  coups  en  s devant  et  retombant  dessus  à 
la  lame. 

Talonnier  , s.  m.  ( Ta-lo-nië ) Ouvrier  qui 
fait  des  talons  de  bois. 

TALONXiÉRRS^s.f.pl^ïV-^o-^/ê-rr)  Morceaux 
de  cuir  qui  couvrent  les  sandales  des  Hciigieux- 
dechausses.  — Les  ailes  que  les  Poètes  feignent 
que  M erewe  port  oit  aux  talons. 

Ta lpa  , s.  t.  T.  de  Chirurgie  : Tumeur*  qui 
se  forme  ù la  télé. 

Talus  , s.  m.  (on  disoit  autrefois  Talud) 
Pente  qu’on  donne  à une  muraille  ou  is  une  élé- 
vation de  terre.  —Tout ce  qui  va  en  penchant. 

Ta  lûtes  , verb.  acl.  ( Ta -lu  té  ; autrefois 
tafuder)  Elever  en  talus  ; donner  du  pied  j de 
la  pente.  , 

Taly  , snbst,  m.  T.  «le  fiel.it ion.  Espèce  de 
joyau  conjugal  que  dans  les  mariages  indiens 
l'époux  suspend  au  cou  de  sa  £ mine. 

j i .i.n-TAM,  subst  .m.  ( Tan-tan  ) Espece  de 
tambour.  Voy.  Tang-tang. 

Tamandua,  s.  ni.  Animal  à quatre  pieds  de 
l’Amérique  méridionale.,  qu'on  nomme  aussi 
Fourmilier. 

TaMaRIV,  Tamarinier  , s.  m.  ( Ta-ma-rein , 
rl-nie  ) Arbre  qui  croit  aux  Indes  et  au  Sénégal, 
d heur  rosacée.  Le  fi  uit  usité  en  Medecine  , est 
un  légume  long,  aplati , rempli  (l  une  substance 
pulpeuse.  On  le  nomme  aussi  Tamarin . 

Tamaris , Tamamse,  Tamaaix  , subst.  n> 


T A M ï2f> 

Grand  arbrisseau  à fleur  rosaeée , Composée 
decinq  pétales.  On  distingue  le  Tamaris  d' Al- 
lemagne et  le  Tamaris  de  Narbonne  : le  sel 
lixiviel  qu’on  relire  du  dernier  est  un  vrai  sel 
de  Glauver. 

-j*  Tamatia  , subst.  m.  Genre  doleaux  grim- 
peurs , de  la  famille  des  Levirostrcs,  dont  le 
bec  est  droit,  fort,  un  peu  cchancre  à la  pointe 
et  fendu  jusqu'aux  yeux  ; leurs  naiines  sont 
couvertes  de  poils  roides.  ils  habitent  les  pays 
chauds. 

TambaC  , subst.  m.  ( Tan-bake)  Voyex  Bois 
d aloes  au  inot  Bois. 

Tambour,  subst. m.  Instrument  militaire  de 
forme  cylindrique  , dont  les  deux  fonds  sont 
formés  de  peaux  tendues  , sur  J 'une  desquelles 
on  frappe  avec  deux  baguettes.  (De  1 espagnol 
tambor  , emprunte  suivant  Joseph  ùcaliger  , 
de  l’arabe  ai  tambor.  Voyez  ci -après.  Case - 
neuve  pense  que  ces  mots  ont  été,  ainsi  que  le 
franrois  , formés  par  onomatopée  , du  grand 
bruit  que  fait  cet  instrument.)  — Celui  dont  la 
fonction  est  de  battre  le  tambour. — Espèce  de 
manduliue  des  Arabes  , dont  le  corps  est  très- 
petit  et  le  manche  très-long.  Cet  instrument 
très-commun  dans  l’Orient  et  méine  aux  fies  Ba- 
léares ^est  proprement  celui  que  les  Arabesap*- 
pellent  Al-thuunbour  , nom  qu’ils  ont  pris  de  fa 
langue  persane,  et  dont  quelques  Etyraologistes 
ont  faussement  dérivé  celui  de  notre  tambour.- 
Avance  de  menuiserie  avec  une  porte  au-  devant 
de  l’entrée  d’une  chambre,  etc.  pour  empêcher 
le  vent.  — Dans  certains  jeux  de  Paume,  avance 
ou  saillie  de  maçonnerie  faite  en  biais,  du  coté 
de  la  grille.  —En  Mécanique,  machine  formée 
par  deux  roues  parallèles  d’égale  grandeur,  et 
ayant  un  merne  arbre  , couvertes  par  des  lattes 
contiguës  , douces  à leur  circonférence  ; un  ou 
plusieurs  hommes  se  meuvent  dans  1 intérieur.— 
Dans  une  montre,  petite  boite  ronde  où  est  ren- 
fermé le  grand  ressort.  — EnSei  rur.  pièce  d'une 
figure  ronde  qui  en  renferme  d'autres  , comme 
dans  les  serrures  des  coffres  forts.  —Petit  mér 
tier  à broder  de  forme  circulaire.  — Dans  les 
fabriques  de  soieries,  machine  sur  laquelle  cm 

Forte  les  chaînes  pour  les  plier.  — Double  tamis, 
un  de  crin  , l'autre  de  soie  pour  passer  le 
sucre  en  poudre.  —Tamis  d’Emnilltrur  pouf 
balolter  les  perles  factices.  — Machine  dr  bois 
on  d'osier,  sous  laquelle  on  place  un  réchaud 
pour  chauffer  ou  sec  lier  du  linge.  —En  Arc hit. 
t.°  Extrémité  supérieure  de  la  colonne  ornée 
de  moulures,  de  feuilles,  de  volutes,  etc.  qui 
forment  ensemble  le  chapiteau.  On  l’appelle 
aussi  Vase  ou  Cloche.  — a.°  Chacune  des  «usines 
de  pienes  cylindriques,  qui  coinpooefil  le  fût 
d’une  colonne Dans  les  vaisseaux,,  comparti- 

ment de  planches  qui  entourent  une  écoutille 
à une  faoe  près,  pour 'laisser  tout  l’espace  du  pan- 
neau dans  la  cale  qui  se  trouve  du  cùlé  ouvrit. 

Tambour  de  basque  , sorte  de  petit  tambour 
à un  seul  fond,  autour  duquel  il  y a des  plaques 
de  cuivie  et  des  grelots. 

Tambour  battant , au  son  du  tambour.— 
Fig.  et  fam.  Mener  quelqu'un  tambour  battant ^ 
remporter  sur  lui  plusieurs  avantages  consé- 
cutifs. — Piov.  Ce  qui  vient  de  la  Jlùle  s’en 
retourne  au  tambour  ; les  biens  acquis  trop 
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facilement  on  par  des  voies  pen  honnêtes , 
•e  dépensent  aussi  aisément  qu’ils  ont  été 
amasses. 

'I  ameourjn  , s.  m.  ( Tan-ltou-rein  ) Sotie  de 
tambour  particulier  aux  Provençaux,  moins 
large  et  plus  long  que  le  tambour  ordinaire  , 
•ur  lequel  on  bat  avec  une  seule  baguette  , en 
s’accompagnant  avec  le  galoubet.  — Celui  qui 
en  joue.  —Air  qu'on  joue  sur  le  tambourin.  — 
En  t.  de  Lapidaire  , perle  ronde  d'un  c6té , et 
plaie  de  l’autte,  qui  ressembler  une  timbale. 

•J-  Tambourin  chinois  , instrument  dont  le 
corps  a 3o  pouces  de  longueur  sur  8 de  lar- 
geur et  5 d épaisseur,  il  est  monté  de  six 
cordes  d'acier , sur  lesquelles  on  frappe  avec 
une  baguette. 

'1  ambohainer,  v.  n.  (Tan-bou-ri-nr)  Battre 
le  tambour  ou  le  tambourin . Il  ne  se  dit 
roprement  que  des  petits  enfaiu  , lorsqu’ils 
' attent  de  petits  tambours  qui  leur  servent  de 
jouet. 

'1  AMBouRiNErn  , s.  m.  T.  de  mépris  : Celui 
qui  tambourine. 

Tamis , s.  m.  ( Ta-mi)  Sas  ; machine  com- 
posée d’un  dessus  de  toile  de  rrin  et  d'un  fond 
de  peau  de  mouton,  qiii  sert  à passer  des  ma* 
tiè  res pulvérisées ou  des  liqueurs  épaisses.  (Du 
latin  aitaminare  sasscr,  tamiser , cribler , dont 

on  a fait  ensuite  le  aubslaiitil  af/am^n,  ) 

Pièce  de  bois  perree , à travers  laquelle  p.is- 
aent  les  tuyaux  de  l’orgue  , et  qui  le.*»  tient  en 
état. 

b ig.  et  fam.  Il  a passe  par  le  tamis , on  l’a 
examiné  sur  sa  doctrine  et  sur  ses  marprs. 

f 1 amisaillk  , s.  f.  ( Ta-mi-ta-gfie , mouill. 
les  //)  T.  de  Ma<  ine.  Pièce  de  bois  circulaire 
par  son  pian  , placée  dans  la  sainte-barbe  d’un 
vaisseau,  au-dessus  du  second  pont  . sur  la- 

Îuelle  glisse  la  barre  du  gouvernail  lorsqu’on 
a fait  mouvoir. 

■f-  1 amise  , subst.  f.  ( Tami—ze  ) Petite  étoffe 
rasn  et  sèche,  à laquelle  on  donne  iapprét 
lu .Uié  anglois. 

Tasiiser , v.  a.  ( Ta-mi-zé)  Passer  par  le 
ta  mi  s. 

Tamiseür,  a.  m.  ( Ta-mi-zenr ) Celui  qui  , 
dans  une  Verrerie,  prépare  et  tamise  ce  qui  sert 
à fondre  la  matière  du  verre. 

f Tampk,  s.  f.  ( Tan  pe)  Morceau  de  bois 
rond  . qui  se  rnet  entre  le  frisoir  et  une  pièce 
de  bois  de  la  frise  , pour  faire  appuyer  davan- 
tage le  premier  sur  l'etoflr. 

f TaMpf.r,  v.  a.  ( Tan  •pe')  Mettre  la  tarnpe 
pour  rendre  plus  parfaite  l’opération  de  la 
frise. 

•J* Tamploîs  , subst.  m.  (Toilerie)  Petit  ros 
ou  peigne  dont  se  servent  les  Tisserands  pour 
augmenter  la  largeur  d'un  tissu. 

Tampon  , s.  m.  ( Tan-pon  ) Bouchon  ; mor- 
ceau de  bois  servant  à boucher  un  tuyau  , un 
mnid,  etc. (Suivant  Tréo»  «lu  celtique  tampon 
ui  signifie  pirre  ou  bouchon.  I,e$  Espagnols 
isent  tapa  couvercle  , et  tapar  boucher , fer- 
mer. ) — Il  se  dit  aussi  d'un  bouchon  fait  avec 
du  linge  ou  du  papier. — Morceau  de  linge 
tortillé  pour  garnir  d’encre  une  planche.  — 
Feutre  dont  se  servent  les  Impiimetirs  en  taille- 
douce  , pour  frotter  leurs  planches.  — Paille 
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de  la  flûte  h bec  et  du  flageolet  qui  bouche 
une  portion  de  leur  ouverture.  — Pièce  de 
bois  dont  on  ferme  le  haut  de  quelques  jeux 
d orgues. 

i amponHer  , v.  act.  ( Tan-po-në  ) Boucher 
•ver  un  tampon . 

Tam-tam  , s.  m.  Voy.  Loo. 

Tax  , s.  ni.  Poudre  d ecorce  de  chêne  pilée  , 
dont  le  Tanneur  se  sert  pour  donner  au  cuir 
la  couleur  et  la  nourriture  nécessaires.  ( Du 
lai  in  barbare  tannum  , employé  dans  Umen.e 
signification  par  les  Ecrivains  de  la  basse  lati- 
nité. Tréo.) 

Tanaisie,  Tanésie,  Herbe  apx  vers  , s.  f. 
(Ta-né-zf e)  Plante  vivace,  à fleur  floscu- 
leuse  , d'une  odeur  forte  et  d’un  goût  amer. 
Elle  est  stomachique  , vermiluge  et  detersive. 
( Du  lat.  tanne  etum . ) 

TaxaUIE  iial’miéee  , s.  fem.  Voyez  Coq  des 
jardins. 

’J  axcer  , v.  a.  ( Tan-cè  ) Reprendre , répri- 
mander, gronder  , blâmer,  menacer.  ( Suivant 
Nicot  . du  lat.  tangrre  toucher.  Suivant  Mi- 
nage , de  Tinusitc  tgnsare  , fait  de  trnsum  , 
supin  de  tendere  qui  , dit  cet  Etymologiste  . • 
été  employé  à peu  près  dans  la  même  signifi- 
cation , et  qui  du  moins  l a etc  bion  certaine* 
ment  d«ns  celle  de  * élever  , résister , se  roidir 
contre.  Un  a,  continue  Ménagé  , écrit  d’abord 
tenser , et  ensuite  tonser.) 

1 anche  , s.  1.  Poisson  de  lac  , d'étang  , de 
riviere.  il  est  de  Tordre  des  poissons  osseux, 
abdominaux  , holobranches  , de  la  famille  des 
Gymnopoines  et  du  genre  des  Cyprins.  (Du 
latin  tinca.  ) 

■ 'Tandis  que,  conjonet.  En  attendant , pen- 
dant que.  Voy.  Pendant  que. 

•J*  l axdoür  , snbsl.  in.  T.  de  Relation.  Table 
ronde  ou  carrée  , couverte  de  lapis  qui  des- 
cendent jusqu'à  terre,  et  sous  laquelle  se  met 
un  brasier  en  cuivre  ou  en  terre  cuite, appelé 
Mangal . C est  autour  de  celte  table  qu’au  dé- 
faut des  cheminées , se  placent  à Constanti- 
nople les  Grecs  , les  Arméniens,  et  meme  les 
Musulmans. 

Tandrolk,  s.  f.  Terme  de  Verrerie  : Sel  qoi 
surnage  au  dessus  de  la  première  fonte  du 
verre. 

TanLmk,  s.  f.  Voy.  Tanaisie. 

f Taxa , subst.  m.  Mousseline  fine  et  unie  ou 
brodee  à fleurs,  que  les  Anglois  apportent  des 
Indes. 

Taîwîaoe  , s.  m.  T.  de  Marine  : Balancement 
d’un  vaisseau  de  l'avant  h l’arrière  ,el  de  l’ar- 
rière à l’avant  alternativement.  Voy.  Iîouhs. 

TaXGARA  , subst.  m.  Petit  oiseau  du  Brésil  , 
remarquable  par  la  vivacité  4e  couleurs. 
C’est  un  passereau  de  la  famille  des  Creni- 
rostres. 

•fTAXGAS  . s.  m.  Monnoie  de  comple  à Goa. 
Le  bon  tangas  est  Ip  quart  du  pnrdo  J le  mau- 
vais tangas  en  eit  le  i/5.  Le  premier  est  évalue 
à 5 francs. 

Tangente,  s.  f.  ( Tan-jan-te  )T.  de  Géom. 
Liune  droite  qui  touche  une  courbe  sans  la 
couper,  dans  quelqu’un  de  ses  points.  (Do 
lat.  tnngens , fait  de  tangere  toucher.  ) 

Tanger,  v.  a.  ( Tan-jé  ) T.  de  Mai  . Tanger 
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ta  côte , voguer  le  long  de  la  côte.  On  dit  plus 
souvent  ranger  ta  côte. 

f Ta*g  TANG,s.  m.  ( Tan-tan)  Instrument 
dp»  Nègres  , consistant  en  un  tambour  ouvert 
à sort  extrémité  inferieure.  (C’est  une  onoma- 
topée. ) 

I'a  NOUER  , v.  n.  ( Tan-ghé  ) T.  de  Manne  : 
Balancer  de  1 avant  à 1 arrière  et  de  l’arrière 
à Pavant,  en  parlant  d'un  vaisseau.  — Enfoncer 
trop  dans  1 eau  par  son  avant  : Ce  vaisseau 
tangue  sur  Cancre* 

■{•  Tangueur,  adj.  et  s.  m.  ( Tan~gheur)T . 
de  .Mar.  Batiment  qui  tangue  beaucoup. 

f TaNI  , s.  F.  La  meilleure  des  deux  espèces 
de  soie  crue  qui  se  tirent  du  Bengale. 

Tanière,  s.  f.  Concavité  dans  la  terre  ou 
dan»  le  roc,  où  des  bêles  sauvages  sc  reiiient. 
(De  tana  qui  s'est  dit  dan»  la  basse  latinité, 
et  qui  se  dit  encore  en  italien  avec  la  même 
signification.  Trcv.  Suivant  Ménage  , du  latin 
barbare  tarinaria  qui  signifie  proprement  le 
terrier  d'un  taisson  ou  blaireau,  en  latin  ta  ras.) 
— Figur.  et  lam.  Cet  homme  est  toujours  dans 
sa  tonirre  , est  d humeur  sauvage  , insociable. 

f Tanin,  s.  m.  ( Ta-nein  ) Substance  parti- 
culière qui  se  trouve  dans  1 écorce  du  chêne 
et  dans  les  autres  matières  propres  à tanner 
les  peaux.  Terme  de  la  nouvelle  Chimie. 

Tanne,  ».  f.  ( Ta-nc  ) Petite  tache  noire 
sur  le  visage  , ainsi  nommée  du  tan  dont  elle 
a à peu  pies  la  couleur.  — On  dit  des  dro- 
gues qui  font  disparoitre  les  larmes,  qu’elles 
les  font  mourir. 

Tanné,  EE  , part.  p.  et  adj.  V.  Tanner.  Qui 
est  de  couleur  4 peu  près  semblable  h celle  du 
tan  o n de  la  châtaigne  : Lira/*  tanné , retours 
tanne.  En  ce  dernier  sens  on  dit  aussi  subs- 
tantivement : Cela  tire  sur  te  tanné . 

Tannée,  s.  f.  ( Ta-né-e  ) Tan  usé  et  qui 
sort  des  fosses. 

Tanner,  v.  a.  ( Ta -né)  Préparer  les  cuirs 
avec  du  tan. — Familier.  Fatiguer  , ennuyer  , 
molester. 

Tannerie  , s.  f.  ( Ta-nc-rt-e)  Lieu  où  l'on 
tanne. 

Tanneur,  s.  m.  ( Ta-neur ) Celui  qui  fait 
profession  de  tanner . 

Tanneur  9 s.  m.  ( Tan-kcur ) Porte-faix 
qui  charge  et  décharge  des  navires  ou  des  ga* 
bancs.  Trev. 

■f*  TaH— si , s.  m.  ( Mist.  rnod.  ) Au  Tonquin  , 
L ttré  ou  Savant  du  premier  ordre,  quia  passe 
par  tous  les  degrés  inférieurs. 

Tant  , adv.  de  comparaison  ou  de  quantité  ; 
( Tan  ) Tellement,  si  fort  , en  si  grand  nom- 
bre , à tel  point,  ele.  ( Du  lat.  tantum  ) — il 
se  dit  de  toute  sorte  de  nombre  qu’on  n'exprime 
point  : Il  y a tant  pour  vous  et  tànt  pour  moi  ; 
je  lui  ai  donné  soixante  et  tant  de  francs.  — Il 
marque  une  ceitair.e  proportion,  an  certain  rap- 
port entre  les  choses  dont  on  parle;  Tant  plein 
que  vide  ; tant  bon  que  mauvais. 

Fa  m il.  au  ieu  , Nous  sommes  tant  à tant; 
notre  feu  est  égal,  il  n'y  a point  d avantage  de 
côté  ni  d’autre. 

Tant  y.vr  , aussi  loin  ou  aussi  long-temps 
que.  — farpibèr.  Tant  plus  que  moins  , à peu 
— Tant  mieux , se  dit  d’une  chose  avan- 
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tagense  et  dont  on  est  bien  aise.  Tant  pi,  a un 
emploi  tout  contraire. — Tant  s'en  faut  que • 
bien  loin  que.  — banni.  l'ant  y a que , quoi 

qu’il  en  soit.  11  vieillit Fam  Si  tant  est , si 

la  chose  est,  suppose  que  la  chose  soit.  — Sur 
et  tant  rnuins  , façon  île  parler  dont  on  se  sert 
lorsqu’on  paye  quelque  chose  à compte. 

f I’antale  , s.  m.  (Physique)  Sorte  de  petite 
machine  hydraulique  , appelée  aussi  Diabete . 
\oy.  ce  mol.  — En  Minerai.  nouveau  rneial  , 
ainsi  nomme  par  AI.  Ekeberg  à, qui  on  en  doit 
la  découverte  , du  fameux  roi  de  Lydie  Tan- 
tale , condamne  à une  soif  perpétuelle  au  mi- 
lieu des  eaux  ; parce  que  ce  métal  ne  se  laisse 
dissoudre  par  aucun  acide. 

t TaNTalites  , s.  ni.  pl.  ( Miner.  ) Le»  diffé- 
rentes espèces  du  métal  nomme  'Tanta/e. 

f I’antancoü  , s.  m.  Plante  de  Madagascar, 
qui  ressemble  au  nénuphar,  mais  dont  la  tleuc 
c»l  violette. 

■J-TaNTARELLA  , subst.  f.  (Musiq.)  Air  qu’ofi 
emploie  en  Italie  contre  la  morsure  de  la  ta- 
rentule. 

Tante  , s.  I.  La  sœur  du  père  on  de  lanière; 
la  femme  de  l’oncle. (Suivant  Ménageei  Hucty 
du  lat.  arnita  tante  paternelle , en  y préposant 
un  / , tarnita . Nous  disions  autrefois  Ante  au 
lieu  de  l'ente.) 

Grand' tante,  la  sœur  de  l’aïeul  on  del’aïeulc. 
Tantin  , Tantinet,  s.  m.  ( Tan-tein  , ti  ne  ) 
l’n  peu.  Donnez- moi  un  tantin  , un  tantinet 
de  cela.  Il  est  farti.  ( Du  latin  tuniilfum.) 

1 antùt  , adv.  ( Tan—tù  ) Dan»  peu  de  temps  ; 
Il  viendra  tantôt.  (Suivant  Sylvius,  du  lat.  tarn 
cïto  ; suivant  Ménagé,  de  \ i\.ù\.tosto,tantosto.) 
— Il  y a peu  de  temps  ; Il  est  venu  tantôt . — 
bain,  et  joint  au  présent  des  verbes,  il  marque 
un  temps  plus  indéterminé  : Cet  ouvrage  est 
tantôt  achevé , sera  bientôt  achevé. 

'Tantôt  redouble  devient  conjonction  dis- 
jonctive  : Tantôt  C un  , tantôt  C autre i il  est 
tantôt  gai  , tantôt  triste. 

f I aomali  , s.  m.  Voy.  Taumalin. 

1 Aon  , subst.  rn.  ( Tan  ) Grosse  mouche  à 
aiguillon  qui  s’attache  aux  bœufs  , aux  va- 
ches , etc.  C'est  un  diptère  de  la  famille  de» 
Sclcrostomes.  ( Du  lat.  tabanus . ) 
f Taouschans,». m.  pl.  i . de  Relation.  Nom 

f»ar  lequel  on  désigné  en  Turquie  certains  insu- 
aires,  tels  que  le»  Tiniote»  , les  Sciotes,etc. 

i aparor  , s.  m.  Bonnet  de  campagne  dont 
les  bords  se  rabattent  pour  garantir  des  mau- 
vais temps.  ( Suivant  Le  Dur  bat , etc.  corrup- 
tion de  tappe  à bord  ; pare»*  qu’à  la  différence 
des  autre»  bonnets  . il  a des  bords  comme  un 
chapeau.)  Cette  coiffure  a été  aussi  appelée 
Buckingham  , parce  que  la  mode  en  fut  ap- 
portée en  b rance  sous  Louis  XIII , par  le» 
Anqjlois  à la  suite  du  Duc  de  Buckingham. 

1 a page  , s.  in.  Desordre  accompagne  d’un 
grand  bruit,  il  est  fain. — On  dit  en  Peinture  , 
qu'// y a du  tapage,  un  grand  tapage  dans 
un  tableau  , lorsqu’il  est  rempli  de  figures 
auxquelles  l'Artiste  a affecté  de  donner  un  mou- 
vement désordonné  , et  qui  feroient  un  grand 
tapage  si  elles  dolent  animées. 

I apagixr  , s.  m.  Celui  qui  fait  du  ta/ag:. 
Il  est  fa  mi!  ici. 
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Tapi  , s.  fém.  Ce  qui  bouche  le  fond  d'une 
cuv**  à bière. — Ce  qui  ferme  la  bouche  d’un 
cnnon  sur  mer.  (I)e  I espagnol  tapa  couvercle, 
fait  de  lapar  boucher,  fermer.  ) — Populair. 
Coup  de  la  main.  Voy.  Taper . 

Tapé,  i.  F.,  part.  p.  de  Taper , et  adject. 
Cheveux  tapés , jrisure  tapée.  — En  Peinture, 
tableau  tapé , qui  est  d’une  execution  si  fa- 
cile, qu’il  semble  que  l’Artiste  n ait  fait  pour 
le  produire  que  taper  la  toile  de  quelques  coups 
de  brosse.  — Sucre  tapé  . cassonade  qui,  k force 
d’être  pressée  , prend  la  forme  d'un  pain  de 
v sucre.  — Aplati  et  séché  au  four,  en  parlant 
des  fruits  : Paires  • pommes  tapées . 

f Tapeçoh  , s.  m.  ( Ta-pe-son  ) Sorte  de 
poisson.  Voy.  Uranoscape. 

Tapecü,  s.m.  La  partie  chargée  d’une  bascule 
qui  sert  à lever  et  h baisser  plus  facilement  un 

pont-levis Poche  que  les  Capucins  portoienl 

par  derrière  sous  leur  manteau.  — -l  amil.  et 
pnr  dérision,  voiture  cahotante  et  rude.  — En 
t.  de  Marine  , grande  bonnette  qui  se  hisse  au 
boni  de  la  vergue  d’artimon. 

Taper  , v.  a.  ( Ta  pé)  Donner  des  tapes  , 
frapper.  En  ce  sens  il  est  popul.  ( Par  onoma- 
topée , du  bruit  qu’on  fait  en  tapant.  ) 

Taper  les  cheveux  , les  battre  avec  le  peigne 
pour  les  faire  paroltre  davantage.  — Taper  un 
i/snon , le  boucher  de  peur  que  l’eau  n’entre 
dedans.  (Dans  cette  acception,  de  l'espagnol 
tûpar  boucher  , fermer.) 

TaPkr  , v.  n.  Taper  du  pied  , frapper  la 
terre  , le  plancher  avec  le  pied.  Il  est  familier. 

■f  Tapette  . ».f.  { Ta-pe-te)  Dans  la  Grav. 
morceau  de  tatîctas  où  l’on  renferme  du  coton 
sans  le  fooler,  et  à l'aide  duquel , en  tapant 
sur  le  vernis  encore  chaud  et  liquide  , on 
l'étend  egalement  sur  la  surface  du  cuivre. 

■J-  Tapia  , Tapix  , s.  m.  Arbre  des  Indes  , de 
la  grandeur  du  hêtre  , et  dont  le  bois  facile  à 
rompre  est  rempli  de  moelle  comme  le  sureau. 
$e»  fruits  bons  h manger,  ont  la  figure,  la 
couleur  et  la  grosseur  des  oranges. 

TArtèRE,  s.  f.  V.  de  Mar.  Longue  pièce  de 
bois  dans  les  côtés  d’un  vaisseau. 

Taux  , s.  m.  ( Ta-pein  ) Voy.  Tapia. 
Tapinois  , ex  Tapinois  , adv.  ( Ta-pi-noa  ) 
lourdement , en  cachette  , avec  ruse  : Il  est 
venu  en  tapinois;  il  ne  fait  rien  qu  en  tapinois. 
(Suivant  Du  Canfe  , t.e  Duchat , etc.  du  lat. 
taf/'o  taupe . en  tapinois,  à la  manière  des 
taupes.  ) 

Tapioca  , s.  m.  Sédiment  impalpable  que 
dépose  le  suc  vénéneux  extrait  de  la  racine 
de  manioc.  Ce  sédiment  est  un  suc  salutaire. 
TaP10X,s.  m.  T.  de  Marine.  Marque , tache, 
f Tapir,  s.  m.  ( llist.  natur.  ) .Mammifère 
pachyderme  d'Amérique  , qui  ressemble  beau- 
coup au  cochon,  et  dont  le  museau  sc  prolonge 
en  une  sorte  de  trompe. 

sc  Tapir  , v.  récipr.  St  cacher  en  se  lennnt 
dans  une  posture  raccourcie  et  resserrée  : et 
plus  proprement , selon  Roubaud , se  cacher 
derrière  quel  que  chose  qui  vous  couvre,  en  pre- 
nant celte  posture  raccourcie:  à la  différence  de 
se  blottir.  qui  exprime  l’action  de  s’accroupir,  de 
te  ramasser,  de  se  rouler  sur  soi-méme.  ( Il  a 
U muiig  origine  qy?  lapin  pis , \ oy.  cp  myl.  ) 
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Tapis  , s.  m.  ( Ta-pi)  Pièce  d’étoffe  ou  de 
tissu  de  laine  ou  de  soie,  etc.  dont  on  couvre 
nne  table  , une  estrade  , etc.  — Morceau  d'é- 
toffe verte  à l’entrée  de*  magasins,  etc. — 
Chez  les  Marbreurs  de  papier  , la  surface  de 
1 eau  du  baqueL  , lorsqu’elle  est  couverte  des 
couleurs  qui  doivent  former  la  marbrure  du 
papier.  ( Du  lat.  tapes  , etis  , fait  dans  la  même 
signification  , du  grec  tapés  ou  tapis.  ) 

èigur.  et  lam.  i.°  Mettre  une  affaire  sur  le 
tapis,  en  parler,  en  délibérer.  — a."  Etre  sur  le 
tapis  , être  le  sujet  de  l’entretien  du  monde. 
—3.®  Tenir  quelqu  un  sur  le  tapis  , en  faire 
le  sujet  de  la  conversation.  — ^. ° Athuser  le 
tapa, entretenir  la  compagnie  de  choses  vaincs 
et  vagues.  — Au  jeu  de  Cartes,  prévcrb.el  fam. 
le  tapis  brûle . on  n’a  pas  mis  au  feu. 

Figurém.  Tapis  vert  ou  de  verdure . i.®  En- 
droit gizonné  dans  un  jardin.  — a.°  Table  à 
jouer. 

f Raser  le  tapis  ( Manège  ) , galoper  près  de 
terre. 

f Tapissexdis  , s.  f.  pl.  (Toilerie)  Toiles  de 
colon  peintes,  dont  la  couleur  marque  égale- 
ment des  deux  côtés,  et  qui  s'emploient  en  courte- 
pointes , etc. 

Tapisser  , v.  a.  ( Ta-pi-cé  ) Couvrir  , orner 
de  tapisserie  les  mur  ailles  d’une  chambr  e , etc. 
—On  dit  par  extension  ,lnpisser  de  papier  peint, 
d’images, etc. — Fig.  Garnir  tout  autour:  Celle 
vigne  tapisse  l'intérieur  de  ce  berceau . 

Tapisssxrie  , s.  f.  ( Ta- pi-ce-rf-e)  Ouvrage 
fait  .A  1 aiguille  sur  du  canevas  avec  de  la  laine  , 
de  la  soie , etc.  —Ouvrage  fuit  au  méfier , serv  nt 
ii  revêtir  et  à parer  les  murailles  dune  ch.imbré, 
d’une  salle  , etc.  — Toute  sorte  d'etoffe,  etc. 
employée  au  même  usage.  (De  tapis , Voy.  ce 
mot.  ) 

Garnir  une  tapisserie  , la  doubler  de  ferle. 

Tapissier  , s.  m.  ( Ta-pi-cté  ) Ouvrier  qui 
trav/dlje  en  toute  sorte  de  meubles  de  tapissent 
et  d’étoffe. 

Tapissière  , ».  f.  Ouvrière  qui  fait  de  la  ta- 
pisserie à l'aiguille.  — Femme  d’un  Tapissier. 

Tapojv  , s.  m.  Se  dit  Tamil,  de»  étoffes,  de  la 
«oie,  du  linge,  etc.  qui  se  bouchonnent  et  se 
mettent  tout  en  un  tas.  — En  ter.  de  Marine  , 
bouchon  , plaque  de  liège  pour  boucher  Lame 
d un  canon.  ( De  l’espagnol  tapar  bouchci  . 
fermer.  ) — Tambour  des  Siamois,  qu’on  bat 
avec  les  poings  par  le  haut  et  par  le  bas. 

Tapoter  , v.  a.  ( Ta-po-té)  Donner  de  polit* 
coups  à plusieurs  reprises.  11  est  familier.  ( De 
tap  'r , dont  tapoter  est  le  fréquentatif.  ) 

•j*  Tamil  , s.  m.  ( Toilerie  ) Grosse  toile  de 
colon  . ordinairement  de  couleur  bleue  , qui 
vient  mi  Hengale. 

f Tapsii  ou  Malüeree,  s.  f.  Plante  vivace, 
ombellîférc  , du  midi  de  la  France  , qu'oi 
Homme  aussi  Tnrbith  bâtard. 

Tappre,  s.  f.  Frisure  de  cheveux  tapés  avec 
le  peigne. 

TaQUER,  v.  a.  ( Ta-ké  )Tec.  d'imprimerie: 
Promener  le  taquoir  sur  toutes  le»  page»  d'une 
forme  pour  abaisser  les  lettres  par-tout  éga- 
lement. ( De  tac , formé  par  onomatopée  du 
bruit  qu’on  fait  en  laquant  , c.  a d*en  frappant 
iui  ie  Uquoir  aycq  le  injincheAia  marteau.  ) 
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•f  Taquet  , s.  m.  ( Ta-ké  ) Ter.  de  Faucon- 
nerie : Ai  s sur  lequel  on  frappe,  quand  l’oi- 
seau est  en  liberté  , et  qu'on  veut  le  faire  re- 
venir. — Petit  piquet  enfoncé  dans  la  terre  , 
pour  servir  de  repère  à un  alignement , etc. 

Taquin,  INE,  adj.  ( Ta-kcin  %ki-ne)  Vilain, 
avare.  ( Suivant  Huet , corruption  de  tasquin  , 
fait  du  vieux  mot  tasque , pris  de  l’italien  tau  a 
bourse  , poche  ; homme  qui  ne  pense  qu’à  rem- 
plir sa  bourse.)  — Mutin  , opiniâtre»  Dans  les 
deux  acceptions  il  est  famil.  et  s’emploie  aussi 
tuhstanliv.  C'est  un  taquin. 

Taqlixement  , adv.  ( 7'a-ki-ne-man)  D’une 
manière  taquine. 

Taquinibie,  s.  f.  ( Taki-ne-rf-e  ) Avarice 
sordide.  — Caractère  mutin  , opiniâtre.  Il  est 
familier. 

Taqcoir.s.  m.  ( Ta-hoar)  Ter.  d'impri- 
merie: Petite  planche  de  bois  tendie  dont  on 
se  sert  pour  toquer.  Voy.  'Vaquer. 

Tarons, s.  m.  pl.  ( Ta-hon  ) Sc  dit  dans 
rimpiimerie  , des  morceaux  qu’on  a découpes 
dans  la  frisquette  , pour  les  impressions  en 
rouge  et  noir  , et  qu’on  recolle  ensuite  à leur 
place  , pour  que  les  lettres  ou  les  mots  destinés 
a être  imprimés  en  rouge  , puissent  mieux 
venir. 

\ Tara  , s.  m.  Arbrisseau  à fleur  rosacée  et 
à siliques  , qui  croit  au  Pérou  dans  la  vallée 
de  Lima.  Son  tronc  , ainsi  que  ses  branches  , 
sont  garnis  d’épines  langées  régulièrement.  Les 
siliques  fournissent  une  teinture  noire. 

•f  Tarabiscot  , s.  m.  Outil  de  Menuisier  , en 
forme  de  bouvet  , à fer  très-étroit  , pour  dé- 
gager une  moulure  d’une  autre»  etc. 

Tarabuster  , v.  a.  ( Ta-ra-bus-té)  Impor- 
tuner par  des  interruptions  , du  bruit , des  dis- 
cours a contre  temps.  Il  est  familier.  ( C est 
très-vraisemblablement  une  onomatopée.  ) 

Taragas,  s.  m.  Voy.  Taruga. 

Ta  ranch  e , s.  f.  Grosse  cheville  de  fer  qui 
sert  à tourner  la  vis  d’un  pressoir  par  le  moyen 
des  o m Mets  et  des  leviers. 

Tarandf.  ou  Tarkxte  , s.  m.  Animal  plus 
connu  sous  le  nom  de  Rbenne. 

Tarare,  internet. du  style  famil. Bon , bon  ! 
Je  m’en  moque;  n’en  crois  rien. 

■f  Taratoueee  , s.  m»  V.  Vaubi nambour . 

Taraud  , s.  m.  ( Ta-rà  ) Pièce  d'acier  à vis , 
qui  sert  à faire  les  écrous  dans  lesquels  doit 
entrer  une  vis.  (Augmentatif  de  tarière , fait 
vraisemblablement  du  grec  tércdôn  petit  in- 
secte qui  perce  le  bois  , lequel  dérive  de  téreô 
je  perce.  Morin.  ) 

Tarauder  , v.  act.  ( Ta-rA-dé , d.  ) Percer 
une  pièce  de  bois  ou  de  métal  en  écrou,  de  ma- 
nière qu’elle  puisse  recevoir  une  vis.  Voyez 
Taraud. 

Tard  , adverb.  ( Tar  , le  d ne  se  prononre 
jamais)  Hors  d’heure  : au -delà  du  temps  pres- 
crit. — Vers  la  fin  de  la  journée  : Nous  arrive- 
rons tnrd  à Paris . ( Du  latin  tardé  ) — On  dit 
aussi  adjectivement , U est  bien  lard  pour  com- 
mencer. .Te  ne  croyais  pas  qu  i/  jut  si  tard , et 
iobsiantiv.  Arriver  sur  le  tard  , etc. 

•j*  Voyage  de  tard  ( Pèche  ) , second  voyage 

Îtie  les  Pécheur»  de  morue  font  au  banc  de 
’erre-ncuve  dans  la  même  année  , et  qui 
T*  2. 
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fournit  de  meilleures  morues  que  le  voyage  de 
prime. 

Tarder, v. n.(  Tar-di ) Différer:  avec  cetto 
différence  , dit  Roubaud  d’après  X Acad,  que 
différer , c’est  proprement  remettre, renvoyer  I» 
un  autre  temps , de  manière  que  ce  qu’il  y a à 
faire  ne  se  lasse  pas  à temps  , ou  à propos  , 
dans  le  temps  convenable.  Tarder  ne  designo 
que  le  fait  , sans  aucune  raison  de  retard  ;////— 
Jérer  annonce  une  resolution  de  la  volonté  qui 
détermine  le  delai.  ( Du  lat.  tardare.)  — De- 
meurer long-temps.-— Vouloir  : souhaiter:  Il 
me  tarde  que. ...  En  et  dernier  sens  il  ne  s’em- 
ploie q u 'impersonnellement. 

Tardif»  ive.  adj.  Qui  vient  tard : Repentir 
tardif. — Lent  : Pur,  mouvement  tardif.— Qui 
n’est  en  sa  perfection  que  bien  tard  : Esprit 
tardif  ^fruits  tardifs.  — Qui  ne  mûrit  , qui  no 
vient  qu'après  les  autres  de  même  espèce.  (Du 
latin  tordus . ) 

f 1 ardigrades  , snbst.  m.  plur.  (Ilist.nat.  ) 
Famille  de  Mammifères,  qui  n'ont  point  du 
tout  de  dents  incisives , et  dont  les  doigts  sont 
réunis  jusqu’aux  ongles  , ordinairement  très- 
allongés  et  en  forme  de  crochets.  Ils  ne  forment 
qu'un  seul  genre , celui  du  Paresseux  ^ Voy.  ce 
mot.  ( Du  latin  tardigradus  qui  marche  len- 
tement , formé  de  tordus  lent , et  gradus  pas, 
marche  , allure.  ) 

Tardivement  , adv.  ( Tar-di-vc»man  ) Aveo 
lenteur.  ( Du  latin  tarde.  ) 

Tardivkté,  s.  f.  Lenteur  à mûrir.— -Lenteur 
de  mouvement.  ( Du  latin  tordus.  ) 

Tare  , s.  f.  Dcchef , diminution,  soit  pour 
la  quantité  , soit  pour  la  qualité.  ( Suivant 
Nicot  , du  grec  phthora  corruption  , dégât  ; 
suivant  Ménagé , de  l’arabe  tharahh  rejeter, 
rebuter.  ) — 11  se  dit  des  baiils  . caisses  , em- 
ballages , etc.  qui  contiennent  des  marchan- 
dises : Pesant  i lo/iv.  Atez  12  lie.  de  tare , reste 
q£J  livres. — Figur.  et  Tant.  Vice,  défaut , dé- 
fectuosité. 

Taré  , Le  , adj.  Vicieux , gâté . corrompu  ï 
U ne  marchandise  tarée.  *— Kn  parlant  des  per- 
sonnes , qui  a mauvaise  réputation  ; Homme 
taré  , femme  tarée.  Style  fam.  et  critique. 

TarENTIsME  , s.  m.  ( Ta-ran-tis-me  ) Mala- 
die occasionnée  par  la  piqûre  de  la  tarentule . 

Tarentule,  s.  f.  ( Tà-ran-tu-le  ) Grosse 
araignée  venimeuse,  qui  se  trouve  aux  environs 
de  Tarenle.  — Sorte  de  petit  lézard. 

Tarer,  v.  a.  ( Ta -ré  ) Causer  de  la  tore  , du 
déchet  : U humidité  a taré  ces  fruits  ; et  aveo 
le  pronom  personnel  , cette  poire  commence  à 
sr  tarer.  — Fig.  Tarer  la  réputation  de  quel - 
qu un  , nuire  à sa  réputation.  — Peser  un  vase 
avant  d’y  mettre  quelque  chose. 

TaRERONDI  , PaSTINAGUB  ou  pASTINAQfTE  , 
s.  m.  Poisson  de  mer  plat  • sans  écailles  ni  ai- 
guillons. C'est  une  espèce  de  raie. 

f TahET, s.  ni.  ( Ta-rè)  Genre  de  Mollusques, 
de  la  famille  des  Acéphales  , qui  font  dans  le 
bois  des  digues  et  des  vaisseaux,  des  trous  pr  o- 
fonds  semblable» à ceux  que  feroit  une  tariere • 
Lourds,  en  i/3i,  détruisirent  en  grande 
partie  les  pilotis  drj  digues  de  la  Zélande. 

TaRGE , s.  f.  Sorte  de  bouclier  dont  on  se 
servoit  autrefois,  llctoil  assez  long  pour  cou» 
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rrir  tout  le  corps , et  spécialement  affecté  à l'in- 
fanterîe.  — Ornement  dans  les  compartimens 
d’un  parterre  , en  forme  d’un  croissant  an  ondt 
par  les  extrémités  , à l'imitation  des  tardes. 

f Target  , subst.  m.  ( Tar-jè  ) Bouclier  des 
montagnards  écossois. 

Targette  , s.  f . Plaque  de  fer  ou  de  cuivre 
avec  un  petit  verrou  et  qui  sert  k fermer  les 
portes  , les  fenêtres. 

se  Targuer  , verb.  réc.  ( Tar-ghé ) Se  pré- 
valoir, tirer  avantage  avec  ostentation.  Il  est 
fainil.  ( Du  mot  targe  ; parce  que  ce  bouclier 
servoit  k se  couvrir  et  à se  défcndi  e.  Se  targuer 
signifient  autrefois,  selon  Borel , se  couvrir  le 
‘ corps  de  ses  bras  , en  mettant  les  poignets  sur 
les  flancs.  ) 

Targuai  , subst.  m.  Gloses  ou  Commentaires 
ehaldaïques  du  texte  hébreu  de  l’Ancien  Tes- 
tament. (Du  chaldéen  targoum  interprétation, 
explication,  dérivé  du  verbe  fat  gain  expliquer , 
interpréter.  ) 

Targumique , adj.  ( Tar-gu-mi-ke)  Qui  ap- 
partient aux  Targums . 

Targumiste,  s.  m*  Auteur  d’un  Targum, 

Tari  ou  Soury  , s.  m.  Liqueur  agréable  qu’on 
tire  des  palmiers  et  des  cocotiers  J elle  tient 
lieu  de  vin  dans  la  plus  grande  partie  des  Indes 
Orientales. 

Ta  ri  eu,  s.  m.  ( Ta-rie  ) Oiseau  passereau  de 
la  famille  des  Subulirostres  et  du  genre  des 
llecs-fins  ou  MoLacilles,  qui  comine  le  mot- 
teux  , fait  son  nid  sous  les  pierres  ou  dans  les 
terrien. 

Tarière  , s.  f.  Outil  de  Charpentier , etc.  qui 
sert  a faire  des  trous  ronds  dans  une  pièce  de 
bois.  — Instrument  de  Mineur  pour  percer  les 
terres.  ( Du  latin  terebra  , lait  dans  la  même 
signification,  du  grec  te'retron  ou  têretrion  son 
diminutif.  Racine,  téréin  percer.  On  disoit  au- 
trefois tériere.  ) 

Tarif,  subst.  m.  Rôle  qui  marque  le  prix  de 
certaines  denrées  ou  les  droits  d’entre*  , de 
sortie  , de  passage  que  chaque  marchandise  doit 
payer.  ( Mot  arabe  . qui  signifie  connoiçsancc  , 
notification  , et  qui  dérive  A’drafa  connoflre.  ) 
—Sorte  delivre  qui  marque  lafigureel  la  valeur 
des  espèces  qui  ont  cours,  la  taxe  des  den- 
rées , etc. 

T ARtFEn  ,v.  a.  ( Ta -ri  Jti)  Réduire  h un  tarif. 

Tarin  , s.  m.  ( Ta-rein  ) Petit  oiseau  d’un 
gris- jaune  tirant  sur  le  vert , ainsi  nommé  par 
onomatopée, de  son  chant.  (Suivant  Huet,  tarin 
est  un  mot  arabe  , qui  signifie  un  oiseau  en 
g-nèral.  ) — - A Naples  , la  cinquième  partie  du 
Ducat  del  Régna.  — Monnnie  d’argent  de  la 
même  ville  , valant  'a  carlins  mi  uo  grains  ( en- 
vii  on  i h sous  tournois  ou  So  centimes.) — En  Si- 
cile , la  3o.e  partie  de  Ponce  , valant  a carlins 
{ environ  4<>  centimes.  ) 

Tarir  , v.  a.  Mettre  h sec  : épuiser. 

Tarir,  verb.  n.  Etre  h sec , s’épuiser  : Cette 
suture  , ce  puits  ne  tarit  jamais.  ( Du  lat.  arire 
di*  par  métaplasrne  pour  arere , auquel  on  a 
préposé  un  é,ctqni  signifie  //rr  à sec  . dériré 
d'aritius  sec  , aride.  JM  e nage.  ) — Figur.  Ses 
larmes  ne  tarissent  point  ; cet  homme  ne  tarit 
point  sur  ce  sujet . il  en  parle  sans  cesse.  On  ne 
le  dit  guères  qu’avec  la  négative. 
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f Ta  n im,  subst.  masc.  Arbre  des  Indes  dont 
les  feuilles  donnent  une  teinture  violette  et 
pourpre. 

Ta  fi  iss  a ble  , adj.  Qui  peut  se  tarir  ou  être 
tari.  Un  l’emploie  avec/ir — pas  : Cette  source 
n'est  pas  tarissable  ; mais  on  dit  plus  souvent 
est  tarissable. 

Tarissement  , s.  m.  ( Ta-ri-ce-man  ) Dessé- 
chernmt  ; état  de  ce  qui  est  tari. 

f Tarlatane  , s.  f.  ( Toilerie  ) Mousseline 
claire  , dont  les  fils  peu  fins  sont  assez  tors  ; 
ce  qui  laisse  toujours  à ce  tissu  une  apparence 
de  claire-voie.  Quelques-uns  disent  aussi  Tar- 
natane . 

f Taro , s.  m.  Monnoîe  de  cuivre  de  Malte, 
qui  se  divise  en  u carlins , le  carlin  en  lo  grains, 
le  grain  en  fi  piccioli.  Le  Taro  vaut  4 s.  ou  20  c. 
de  France. 

Tarot  , subst.  m.  Autrefois,  l’ instrument  de 
Musique  appelé  aujourd  hui  Basson . 

Ta  rot  é,  ÉE,  adj.  Cartes  tarotees  , marquées 
et  imprimées  sur  le  dos  de  grisaille  en  compar- 
tiincns. 

Tarots  , s.  m.  pl.  Sorte  de  cartes  h jouer  ; 
elles  sont  marquées  d’autres  figures  que  les 
nôtres  , et  le  dos  est  imprimé  de  grisaille  en 
coinpai  timens. 

Taroupe  , s.  f.  Poil  qui  croît  entre  les  deux 
sourcils. 

f TarpÉIEN  , ENNE  , adject.  ( Antiq.  ) Jeux 
tarpéiens , célébrés  à Rome  en  l’honneur  de 
Jupiter  surnommé  Tarpeien , à cause  du  temple 
qu  il  avoit  sur  le  mont  Tarpeien  , qu’on  ap- 
pela depuis  Capitole.  — Roche  tarpeienne  , 
sur  laquelle  le  Capitole  éloitbàli,  et  d’où  I on 
précipitoit  certains  criminels  : elle  tiroit  son 
nom  de  la  Vestale  Tarpcia , qui  livra  le  Capi- 
tole aux  Sabins. 

Tarse  , s.  m.  Terme  d’ Anatomie  : La  partie 
du  pied  qu’on  appelle  communément  rouée- 
pied.  ( Du  grec  tarsos  claie  , parce  que  les  huit 
os  du  tarse  forment  une  espèce  de  claie  ou  gril- 
lage. ) — Petit  cartilage  placé  le  long  du  bord 
de  chaque  paupière  — Dans  les  quadrupèdes  et 
les  oiseaux  , la  jambe. 

Tarso,  s.  m.  Marbre  très-dur  de  Toscane 
qu’on  emploie  dans  la  composition  du  verre. 

j-  Tarsier  , subst.  m.  ( Tar-cié  ) Espèce  de 
Mammifères  quadrumanes , du  genre  des  Makis, 
ainsi  nommés  de  la  longueur  excessive  du 
tarse  ou  du  pied  de  derrière. 

■j*  Tartan  . subst.  m.  Sorte  d’étoffe  dont  s’ha- 
billent les  habitant  du  nord  de  l’Ecosse  et  des 
Iles  Hébrides  : elle  est  de  laine  , à giaiuls 
carreaux  rouges  , verts  , bruns , nuances  de 
bleu. 

Tartane  , s.  f.  Sorte  de  barque  , de  petit  bâ- 
timent en  usage  sur  la  Méditerranée.  — En  ter. 
de  Pèche  , grdnd  filet  à manche  , qui  ressemble 
au  fcanguy. 

Tartane  , s.  m.  Suivant  les  Poètes  , lieu  où 
les  coupables  sont  tourmentés  dans  les  enfers. 
(Du  lat.  tartarus  . pris  du  grec  tartaros.)  — Ha- 
bitant de  la  Tartane.  — Nom  qu’on  donnoit 
aux  valets  qui  servoient  les  troupes  de  la  mai- 
son du  Roi  en  campagne.  n 

Tahtareux  , eus*  , adjcct.  Qui  a h qualité 
du  tartre . 
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t Acide  tartareux  ( Chim.  mod.  ) , acide  tiré 
du  tartre. 

Tartariskr  , t.  a.  ( Tar-ta-ri-zé  ) Purifier 
par  le  sel  de  tartre.  Trév. 

Tarte  , s.  f.  Sorte  de  pièce  de  pâtisserie. 
(Du  latin  torta  tourte,  gâteau  , ou  suivant  Le 
Duchat  , de  tracta  , qui  dans  Pline  signifie  un 
morceau  de  pâte  allonge  à force  d éli  e pétri  , 
de  trahere  étendre  , allonger.  ) 

Tartelette  , ».  f.  Peiile  tarte . 

Tartre  , aubst.  m.  Dépôt  terreux  et  salin  , 
produit  dans  les  tonneaux  par  la  fermentation 
du  vin  qui  s'attache  aux  douves  et  y forme  une 
croûte.  ( Du  latin  tartarum.  ) 

Tartre  émetique  ou  s tilde  , remède  d’anti- 
moine préparé,  que  les  Chimistes  modernes 
nomment  Tartrite  antimonié  de  potasse . — 
Tartre  ammoniacal  , cuivreux , de  magnésie  , 
de  potasse*,  etc.  tartrite  d'ammoniaque  , de 
cuivre , de  magnésie , de  potasse  ,efc.  — Tartre 
crayeux , carbonate  de  potasse.  — Tartre  mar- 
tial soluble  , carbonate  de  potasse  ferrugineux. 
—Tartre  spat /tique , fluate  de  potasse.  — Tartre 
vitriolé  , sullale  de  potasse. 

*f Tartrite. ».  m.  (Chim.  mod.)5cî  formépar  la 
combinaison  de  l acide  tartareux  avec  une  base. 

j Tartrite  acidulé  de  potasse  , crème  de 
iai  ti  c des  anciens  Chimistes.  — de  potasse  anti- 
monié  , tartre  slibié  émétique,  -r-  de  soude  9 sel 
de  Seignelte , sel  polychreste  de  la  Rochelle. 

Tartufe  , aubst.  m,  f aux  dévot  , hypocrite. 
( C’est,  comme  personne  ne  l’ignore  , le  nom 
du  principal  personnage  d une  des  meilleures 
comédies  de  Molière  . nom  emprunté  de  l'ilal. 
Tartufo  truffe  ; Molière  avant  vu,  dit-on  , 
un  Beat  s’extasier  sur  de  très  - belles  truffes, 
et  s’écrier  avec  admiration  et  volupté  tartuji  , 
tartuji  ! fit  de  ce  mot  le  nom  de  son  faux  dévot 
ou  imposteur.  Ce  même  nom  est  depuis  devenu 
appeilatif.  ) 

Tartuferie,  s.  f.  Action,  maintien  de  tar- 
tufe. Il  est  familier. 

•J-  Tartufier  , v.  n.  ( Tar-tu-fi-é  ) Faire  le 
Tartufe  , avoir  un  air  , des  manières  de  faux 
dévot  : Il  tartufe  pour  attraper  cette  femme. 
Style  comique.  — Molière  a dit  daos  un  autre 
sens  , Et  vous  serez  , ma  foi  9 tartuji  ce  , vous 
épouserez  Tartufe. 

Taruga  , s.  m.  Espèce  de  vigogne  du  Pérou  , 
dan»  le  ventricule  de  laquelle  se  trouve  , dit- 
on  , le  bézoard  occidental. 

Tas  , ».  in.  ( Tà  ) Amas  , monceau  : avec 
celte  différence  que  tas  marque  toujours  un 
amas  fait  exprès , au  lieu  que  monceau  ne  dé- 
signe qu'un  amas  par  accident.  ( Suivant  Nicot , 
du  grec  tasséin  arranger  , mettre  en  ordre  ; 
peut-être  , ajoute  M.  Morin  , par  antiphrase 
à cause  du  défaut  d’ordre  et  d'arrangement  que 
suppose  le  mot  tas.)—  En  parlant  des  personnes, 
multitude.  Il  ne  se  dit  que  par  mépris  *.  Un  las 
de  coquins , de Jaincans , etc.  — Petite  enclume 
portative  qui  sert  aux  Orfèvres  et  à quelques 
autres  ouvriers.  ' 

f Tas  droit  (Ponts  et  Chaussées  ) , rangée 
de  pavés  en  ligne  droite  sur  le  milieu  d’une 
chaussée.  — Tas  de  charge  ( Maçon.  ),  saillie 
de  pierres  , dont  les  lits  avançant  Ica  uns  sur  les 
autres , font  l’effet  d une  voûte. 
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À TAS,odv.  En  quantité Famil.  Se  mettre 

tout  en  un  tas  ; se  dit  d’une  personne  qui  se 
î amasse  et  se  met  tout  en  un  peloton. 

Tasse  , subst.  f.  Sorte  de  vase  dont  on  se  sert 
pour  boire.  ( De  l'arabe  thas  qui  a la  même  si- 
gnification , et  d’où  vient  également  l’espagnol 
taza.  ) — Espèce  de  gobelet  de  faïence , de  por- 
celaine , etc.  dans  lequel  on  prend  du  thé  , da 
café,  du  chocolat,  etc.  — La  liqueur  contenue 
dans  ce  vase  : Prendre  une  tasse  de  chocolat. 

f Tassé  , £e  ,adj.  ( Archif.  ) Se  dit  d'un  édi- 
fice , d’un  pont  , etc.  qui  a pris  sa  charge  ou 
son  affaissement.  — Dans  les  Arts  du  Dessin, 
qui  Bianquc  de  développement  , de  légèreté  , 
de  noblesse  : Cette figure  est  tassée  , ne  forme 
qu’un  tas  massif  et  lourd. 

Tassf.au  , s.  m.  ( To-sà  , s.  d.  ) Pièce  de  bois 
» la  charpente  d'un  logis  pour  porter  les  pannes. 
— Petit  morceau  de  bois  carre  qu’on  attache 
avec  des  clous  pour  soutenir  des  au. — 'Petits 
des  de  moellon  maçonnés  de  plâtre, etc. — Forme 
sur  laquelle  les  Luthiers  appliquent  et  collent 
le*  éclissrs  qui  composent  le  corps  d'un  luth  , 
d’un  violon,  etc.  On  l’appelle  aussi  Coeur  du 
luth. 

Tasses  , s.  f.  Plein  une  tasse . Il  est  peu  usité. 

Tasser  , v.  a.  ( Ta— ce  ) Mettre  des  choses 
en  tas  , afin  qu'elles  occupent  moins  de  place  : 
Tasser  du  blé. 

'Tasser  , v.  n.  Ter.  de  Jardinage  : S’élargir, 
croître,  augmenter  : Cette  giroflée  a bien  tassé . 

TassETTE  ,».(.(  Ta-cè-tc ) Le.s  pièces  d’une 
armure  qui  sont  au  bas  et  au  defaut  de  la  cui- 
rasse. 

Tataüda  , subst.  m.  ( Ta-tô-ha  ) Arbre  dti 
Brésil  dont  le  bois  est  extrêmement  dur  , et  le 
fruit  d’un  goût  exquis. 

Tàte-poule  , s.  ni.  Sobriquet  qu’on  donne 
à un  idiot  qui  s’amuse  aux  petits  soins  du  mé-* 
nage.  Il  est  familier. 

Tâter  , v.  net.  ( Td-4é  ) Toucher,  manier 
doucement  une  chose.  ( Du  laLiu  tac  tu  m supin 
de  tangere  toucher  , dont  on  a fait  dans  la 
basse  latinité  le  fréquentatif  facture.  Mé- 
nage. ) — Essayer , éprouver.  En  ce  sens  on  dit 
figurém.  Ta  ter  l'ennemi  , le  courage  de  quel - 
au  un  ; je  C ai  tâté  sur  cette  ujjui/e.  U s'est  tâté 
la -dessus. 

Tdter  le  pouls  , toucher  l’artère  pour  con- 
nottre  le  mouvement  du  »ang.  — Fig.  et  fam. 
Tdter  le  pouls  à quelqu’un  sur  une  affaire  , 
essayer  de  connoltre  dispositions , ses  sen- 
ti mena.  — Tdter  le  pavé  » appuyer  foiblement 
en  marchant.  — Fig.  et  fam.  Tdter  le  pavé  , 
agir  avec  irrésolution  , avec  timidité  dans  une 
affaire.  — V olrcchevol  taie  le pa*  e9  a les  pied* 
douloureux.  Il  tâte  le  terrain  , il  ne  marche  pas 
franchement. 

Tàtfji  , v.  n.  Goûter , tâter  aux  sauces  , au 
vin  : Ta  ter  de  ce  vin-là  , de  ce  pâté.  — Kigur. 
Essayer , chercher  à connoitTe  : Il  veut  tâter  du 
métier  de  soldat. 

se  Tâter  , v.  réc.  S’examiner  , se  sonder  j 
être  trop  attentif  à sa  santé. 

TAte-vw,  s.  m.  Instrument  pour  tirer  le  vin 
par  un  bondon. 

Tâtrur  . buse  , s.  et  adj.  Celui , celle  qui 
tâte  y qui  est  irrésolu. 
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Tati  , §.  m.  Petit  oiseau  des  Indes  $ oiseau- 
mouche. 

Tatillon  , ».  m.  et  f.  ( Ta-ti-glion  ) Celui , 
celle  qui  tatillone . 11  est  fam. 

Tatillon aoe,  s.  m.  ( Ta-ti-glio-na-je ) 
'Action  de  totiUoner.  11  est  popul. 

Tatillon  ER , v.  n.  ( Ta-ti-glio-né  ) Entrer 
jnal-ù- propos  et  inutilement  dans  toute  sorte 
de  petits  details.  Il  est  fam.  ( D t tâter  y dont  ce 
mot  parolt  être  un  diminutif.  ) 

Tâtonnement  , subit,  m.  ( Td-to-ne-man  ) 
Action  de  tâtonner. 

•j*  Méthode  de  tâtonnement  ( Physique  et 
Math  ématique),  méthode  par  laquelle  on  résout 
une  question  , en  essayant  differentes  supposi- 
tions. difft’iens  moyens. 

Tâtonner,  v.  n.  ( Tâ-to-në  ) Chercher  dans 
l’obscurité  en  tâtant.  — Tâter  avec  les  pieds 
et  les  mains  pour  se  conduire  plus  sûrement. 
— Fig.  Procéder  avec  timidité  ou  avec  incer- 
titude. 

T ÂTONNEDR  , EÜSE , ».  ( Td-to-neur  , eu-zc  ) 
Celui , celle  qui  tâtonne. 

A tâtons  , adv.  En  tâtonnant  dans  l’obscu- 
rité: On  ne  voit  goutte  ici , il  faut  y aller  à 
tâtons.  —Fig.  Av*ec  incertitude  : Les  Philoso- 
phes païens  cherchaient  la  écrite  à tâtons. 

•j*  Tatou  , suhst.  m.  ( Mis»,  nat.  ) Genre  de 
Mammifères  édentés  , de  l’Amérique  méridio- 
nale , dont  le  corps  est  revêtu  d une  sorte  de 
lest  osseux  , divisé  par  bandes  et  par  coinpar— 
timens  , roinme  un  ouviage  de  Mosaïque. 

•j*  Tatouage  , s.  m.  Action  de  ta  toper. 

•j-  Tatouer  , v.  a.  ( Ta-tou-ë  ) T.  de  Relut. 
Tracer  diverses  figures  sur  le  corps  au  moyen 
de  piqûres  profondes  , sur  lesquelles  on  passe 
ensuite  une  liqueur  colorante. 

Tau  , s.  m.  ( lJ<i  ) Ter.  de  Blason  : La  figure 
d’un  T. 

Taudion  , Taudis  , s.  m.  ( Tâ-dinn , tA-di  ) 
Pet  it  lieu  mal-propre.  Taudion  est  populaire. 
( Uu  vieux  inot  François  se  tauttir  , qui  signi- 
fâoi t se  couvrir.  On  appeloit  proprement  taudis 
de  petites  huttes  que  faisoient  les  assiégeans  , 
pour  se  couvrir  et  favoriser  leurs  approches.) 

Taugours  , s.  m.  pl.  ( Tô-gour , d.  ) Petits 
leviers  pour  tenir  un  essieu  de  charrette  bandé 
sur  les  brancards. 

Taumalin  , s.  m.  ( TA-ma-lcin , d.)  Matière 
crasse  dans  le  corps  des  crabes  et  autres  coquil- 
lages. Les  Caraïbes  en  font  une  sauce  dans  la- 
quelle ils  mangent  la  chair  des  crabes.  ( Mot 
caraïbe  , ainsi  que  celui  de  Taomali , qui  a la 
même  signification.  ) 

1 aupe  . subst.  f.  ( Tô-pc  ) Petit  animal  qui 
fouille  entre  deux  terres  , et  y habite.  C'est 
«»n  mammifère  plantigrade  , dont  le  corps 
trapu,  couvert  d'un  poil  soyeux, est  supporté 
en  devant  par  des  pattes  si  courtes  qu’il  traîne 
sur  la  terre.  Ses  yeux  «ont  aussi  extrêmement 

Ïietits«  ( Du  latin  talpa.  ) — Sorte  de  tumeur  à 
a tête. 

Proverb.  1.®  Ne  voir  pas  plus  clair  qu  une 
ta  upc . ne  voir  pas  bien , d’après  l ‘opinion  popul. 
que  la  taupe  n’a  point  d'yeux.  — a.°  Aller 
comme  un  preneur  de  taupes . doucement  et  sans 
faire  de  bruit.  — 3.°//  est  aile  au  royaume  des 
taupes  ; il  est  mort.  Ce  dernier  est  popul. 
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f Taupe-grillon  , s.  m.  (Entomol.  ) Espèce 
d insecte  orthoptère  , de  la  famille  des  Gril- 
loïdes  et  du  genre  des  Grillons  , qui , en  creu- 
sant sous  terre  comme  la  taupe , coupe  et  rnange 
les  racines  des  salades , etc.  Un  le  nomme  aussi 
Cuurtilliere . 

Taupier  , s.  m.  ( Tà-pië , d.  ) Preneur  de 
taupes. 

Taupièbf.  , s.  f.  ( Tô-pic-rc , d.  ) Piège  pour 
prendre  des  taupes. 

f Taupinambour  . Topinambour  , Artichaut 
de  terre  , s.  m.  Plante  vivace  , originaire  du 
Brésil  • à fleur  radiée  , dont  la  racine  fournit 
des  tubercules  qui  servent  d’aliment:  c’est  une 
espèce  de  soleil  qu’un  appelle  aussi  Poire  de 
terre  et  Taratanjle . 

Taupjnée  ou  Taupinière,  s.  fém.  ( Tà-pi- 
nê-e  y nie-re  , d.  ) Petit  monceau  de  terre  que 
la  taupe  élève  en  fouillant. 

Taure,  s.  f.'(  Târ-re ) Jeune  vache  qui  n’a 
point  encore  porté. 

Taureau  , s.  rn.  ( Tà-râ  , d.  ) Le  mâle  delà 
vache.  C’est  un  mammifère  ruminant.  ( Du  lat. 
tour  us  ,pris  du  grec  tau  r os ,)  — En  Astronom. 
le  second  signe  du  Zodiaque  , composé  de  44 
étoiles  dans  le  catalogue  de  Piolomëe  , et  de 
l4 1 dans  celui  de  Flamstccd. 

-J-  TaURILIEN  , adj.  m.  ( Tô-ri-li-en  ) Terme 
d'Antiq.  Jeux  tauriliens  , institués  par  Tar- 
quin-le-Superbe,  en  l’honneur  des  Dieux  infer- 
naux. Un  leursacrifioit  un  taureau  y dont  la  chair 
étoit  distribuée  au  peuple. 

Taurobole,  s.  m.  ( Tà-ro-bo-lc  ) T.  d’An- 
tiquité  : Sacrifice  expiatoire  où  l’on  immoloit  un 
taureau  à Cybèle.  ( Du  grec  tauros  taureau  , et 
holi  coup  , dérivé  de  baflu  je  frappe.  ) 

•j-TAUTbCHRONE  , adj.  ( Tô-to-kru-nc  ) T.  de 
Mécanique  : yui  se  fait  dans  le  même  temps  ou 
plutôt  dans  des  temps  égaux.  Voy.  Synchrone. 
Mouvemcns  tautochrones.  (Du  grec  faute  le 
même  , et  chronos  temps.  ) 

■J*  Courbe  tantôt -brune  en  descendant . courbe 
telle  qu’un  corps  pesant  qui  tombe  le  long  de 
la  concavité  de  cette  courbe,  arrive  toujours 
dans  le  même  temps  au  point  le  plus  bas  , de 
quelque  point  qu’il  commence  h partir.  Si , en 
partant  cfe  ce  point  le  plus  bas  il  emploie  le 
même  temps  à remonter  le  long  d'un  arc  quel- 
conque , la  courbe  est  appelée  tau  toc  brune  en 
montant. 

f Tautochronisme  , s.  m.  ( Tà~to-kro-ni<~ 
me)  T.  de  Mécaniq.  i.°  Propriété  par  laquelle 
deux  ou  plusieurs  effets  sont  produits  en  temps 
égaux  : Le  tautochronisme  des  vibrations  d u* 
pendule.  — a.°  Propriété  d’une  courbe  taulo- 
chrone  : Tautochronisme  de  la  ryrloïdc. 

Tautogramme,  subst.  m.  ( To-to-gra-mc) 
Poeme  où  l’on  n’ernployoit  que  des  mots  qui 
eominonçoient  par  la  meme  lettre.  — Un  dit 
aussi  adjrcliv.  Forme  tautogramme  , vers  tau - 
togrammes.  ( Du  gr.  tauto  le  même  ,et  gramme 
lettre.  ) 

Tautologie  , s.  f.  ( TA-to-lo-jf-e ) F.cpcfv- 
tion  inutile  d'une  même  idée.  ( Du  gr.  tauto  le 
même,  et  logos  discours,  dérivé  de  tegé  je  dis.) 

Tautologique  , adj.  ( Tà-to-lo-ji- ke)  Qui  a 
rapport  à la  Tautologie. 

y Et  ho  tautologique  ? qui  répète  plusieurs 
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fois  le  même  son  , la  même  syllabe  ou  les 
memes  mois. 

t Tautométrïe  , s.  f.  ( Tâ-to-mé-trf-e ) En 
Poésie  , répétition  servile  des  mêmes  mètres. 
( Ou  grec  iauio  le  iiiôine  , et  mètron  mètre  , 
mesure.  ) 

1 aux  9 s.  m.  ( Td  ) Prix  établi  pour  la  vente 
des  denree»  et  des  marchandises.  (Dulat.  tu  rare 
taxer.)  — Le  denier  auquel  les  intérêts  de  l'ar- 
gent sont  fixés  par  1 Ordonnance.  — La  somme 
à laquelle  un  homme  est  taxé  pour  la  taille.  En 
ce  sens  on  dit  plus  souvent  et  mieux  Taure. 

1 av aïolle  , s.  f.  ( Ta-va-io-le  ) Linge  carré 
servant  à porter  des  pains  bénits  ou  à couvrir 
les  erifans  qu'on  va  présenter  au  baptême.  ( L)e 
l'italien  tovaglia  nappe  , fait  par  corruption 
du  latin  tarai , tarai is  couverture  que  les  Ro— 
mains  inctloient  sur  les  lits  qui  leur  servoient 
de  siège  pour  manger.  Racine  , torus  lit  de 
table.  Ménagé.  ) 

Tavele  ou  Tavelle  , s.  f.  ( Ta-vè-le  ) Sorte 
de  passement  fort  étroit.  — Petite  tringle  de 
bois  très- plate,  qui  sert  comme  de  ballant  pour 
frapper  la  trame  dans  le  petit  métier. 

1 avelÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Taveler  , et  adject. 
Qui  a des  taches  sur  la  peau.  — Marqueté  de 
petits  points. 

1 A VELER  , v.  act.  ( Ta-ve-lé  ) Mouche  ter  , 
tacheter. 

1 avlll're  , subst.  f.  Bigarrure  d’une  peau 
tavelee.  — Mailles  ou  taches  de  diverses  cou- 
leurs sur  le  manteau  d'un  oiseau  de  proie. 

1 averke  , s.  f.  Cabaret  , lieu  où  l’on  vend 
du  vin  en  détail.  Il  ne  se  dit  guère  que  par  mé- 
pris. Voy.  Cabaret.  ( Du  latin  taberna . ) 

Taverxieb,  if.re  , subst.  ( Ta-vêr-niè , iè-rc) 
Celui  , celle  qui  tient  taverne.  11  vieillit. 

T TaVKRXOX  , Buis  ARADA  , BülS  PIQUANT, 
subst.  in.  Arbre  des  mornes  de  St.  Domingue  , 
dont  le  fruit  a la  forme  d’un  citron  , et  dont  le 
bois  est  employé  dans  les  ouvrages  de  Char- 
penterie. 

1 axatkur  , s.  m.  ( Taft-sa-teur  ) Au  Palais , 
celui  qui  fait  la  taxe  des  frais  et  dépens. 

1 axatioN  , s.  f.  ( Tak-sa-cion  ) Ce  qui  est 
dû  aux  Gens  de  finance  ,nux  Trésoriers  et  aux 
Receveurs  sur  1 argent  qu  ils  reçoivent.  Il  ne 
s’emploie  guère  qu'au  pluriel.  — On  le  dit  anssi 
au  singul.  pour  signifier  l'opération  de  la  taxe. 

Taxe  , s.  f.  ( Tak-te  ) Règlement  fait  par 
autorité  publique  , pour  le  prix  des  denrées. 

— Prix  établi  par  ce  reglement Imposition 

en  deniers  sur  les  personnes  en  certains  cas. 

( Du  latin  taxntio.  ) 

# Taxe  de  dépens  , règlement  fait  par  auto- 
rité de  Justice, «le  certains  frais  qui  ont  été  fuits 
à la  poursuite  d’un  procès. 

1 axer  , v.  act.  (Tal-fé)  Régler  le  prix  des 
denrées.  ( Du  latin  taxare  , fait  du  gr.  taxein  , 
futur  de  rassrin  régler  , fixer  , déterminer.  ) 

faire  une  imposition , ordinairement  en  do— 
nier».  — Régler  des  frais  de  Justice.  —Accuser; 
On  le  taxe  d'avarite. 

Je  ne  taxe  personne , je  ne  fais  tomber  sur 
personne  nommément  le  soupçon  , l’accusation 
dont  il  s’agit. 

se  1 axer  , v.  pronom.  Sc  cotiser . s’imposer 
IOi-mêmct 
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f Taxiarqce  , s.  m.  ( Tak-ei-ar-ke  ) Cher 
les  Athéniens , officier  qui  commandoit  l'infan- 
terie  de  sa  tribu.  ( l)u  grec  toxiarehas  , formé 
de  taxis  troupe , cohorte  , centurie , et  d archl 
commandement.  ) — Dans  1 Lmpire  grec  , cer- 
tain Officier  d’annee. 

f Taxidermie,  s.  f.  ( Tak-ci-der-mf-e ) Art 
de  préparer  et  de  monter  les  peaux  des  ani- 
maux, de  manière  à conserver  leurs  formes, 
leurs  couleurs  , etc.  Mot  nouveau.  ( Du  grec 
taxis  arrangement , disposition  , dérivé  de  tas- 
sein  arranger  , disposer  , et  de  derrna  peau.  ) 
Iaxis  , s.  m.  ( Tak-cice ) T.  de  Chirurg. 
Réduel  ion  des  parties  molles  du  corps  dans  leur 
situation  naturelle.  ( Mot  purement  grec  qui  si- 
gnifie ordre  , arrangement , dérive  de  tass6 
j ai  range,  je  dispose  , je  place.  ) 

*j*  1 avau  (Vénerie)  Cri  du  Chasseur,  quand 
il  voit  le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

t Tayove,  s.  m.  Nom  qu’on  donne  à Cayenne, 
au  chou  caraïbe  qu’on  cultive. 

Je,  pi  on.  pr  i son.  Voyez  la  Grammaire. 
Te,  a. m.  T.  de  Mineur  : Disposition  de  plu- 
sieurs fourneaux  de  mine  en  forme  de  T,  pour 
faire  sauter  une  fortification. 

"j*  I LALIR  , s.  m.  Caractères  dont , chez  les 
Arabes  et  les  Turcs,  se  servent  les  Doeleursde 
la  loi  , les  Juges  et  les  Poètes. 

1 ECU  NIQUE  , adj.  ( Tck-ni—lrc)  Il  se  dit  des 
mots  affectés  aux  Arts  : Mots  , termes  techni- 
ques. ( Du  grec  terhnikos  , qui  appartient  à un 
art  quelconque  , fait  de  techni  art.  ) 

Vers  techniques  , fait  pour  soulager  la  mé- 
moire en  y rappelant  en  peu  de  mots  beaucoup 
de  (ails  , de  principes , etc. 

^Technologie,  subst.  f . ( Tck-no-lo-jt  e) 
T raitë  des  Arts , en  général.  — Science  des  mots 
techniques  , des  mots  qui  appartiennent  aux 
Arts.  ( Du  grec  techni  art , et  logos  discours.  ) 
t Technologique,  adj.  ( Tek-no-lo-ji-he  ) 
Qui  a rapport  à la  technologie. 

f r ectipen NES , s.  m.  pl.  ( Lnlomol.  ) Famille 
d insectes  nevroplcres  , qu’on  nomme  aussi  Sté- 
g opter  es.  Voyez  ce  mot.  ( Du  latin  tectum  toit, 
et  penna  pluine  , (aile  : dont  les  ailes  sont  tou- 
chées sur  le  dos  y en  jorme  de  toit.  ) 

i E Deum  , s.  m.  Hymne  de  louange  qui  com- 
mence par  ces  mots  latins  , et  qu'on  chante  à 
l’Kglise,  tante  l’office  quedansceilaincs  solen- 
nités , comme  pour  remercier  Dieu  d une  vic- 
toire , etc. 

•j*  J édoro  , s.  m.  ( Pêche,)  Filet  des  Pécheurs 
de  I embouchure  de  la  Loire.  11  est  du  genre 
des  folles. 

t Teptaroab  , *.  m.  Trésorier  des  finances 
dans  l'Empire  turc. 

Tégument,  s.  ni.  ( Te-gu-man  ) Ter.  d’ Ana- 
tomie : Ce  qui  sert  à couvrir.  ( Du  latin  tegu- 
mentum  , fait  de  tegerc  couvrir.  ) 

1 lignasse  , s.  f.  Voyez  Tignasse. 

Teigne,  s.  f.  ( Te-gne , mouillez gn  ) Sfcrle 
de  gale  qui  vient  à la  tête.  — Gale  qui  vient  à 
l'écorce  des  arbres.  — Insecte  qni  ronge  les 
étoffes,  les  livres,  etc.  C’est  un  lépidoptère  , 
de  la  famille  des  Set  i cornes.  ( Du  latin  finea. 
On  disoit  autrefois  tigne , sur-tout  dans  la  piOr 
mière  acception.  ) 
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Teignis  ,s.  f.  plur.  Pourriture  qui  vient  à la 
fourchette  du  pied  d'un  cheval. 

TeignkrIE,  ».  (.  ( Tet  gne-rs-e)  Hôpital  où 
l’on  ne  panse  que  les  teigneux* 

Teigneux  , ruse,  adj.  ( Te-gnieû  , eù-ze  ) 
Qui  a la  teigne. 

fcn  ter.  d’imprimear , halle  teigneuse  , celle 
dont  le  cuir  est  trop  humecté  , et  sur  laquelle 
l’encre  ne  peut  pasorendre. 

Teille  , s.  f.  ( Te-g/ie , mouille*  les  II) 
Ecorce  deliée  d’un  brin  de  chanvre  ou  de  lin, 
qu'on  appelle  aussi  tille.  Yo y.  ce  mot. 

Teili-ea  , v.  a.  ( Te  glie  j Hompre  les  brins 
de  chanvre  . et  séparer  les  chenevotes  de  l’e- 
corce  qui  se  doit  hier.  Quelques-uns  écrivent 
et  piononcent  tiller , et  c e.st  l'orthographe  qu’a 
adoptée  Y Ara*/,  dans  l'édition  de  Stnits  an  7. 

( Du  gr.  tillêin  arracher  , séparer  , détacher.  ) 

•j*  1 LiLLtra  , s.  m.  Ouvrier  qui  teille. 

TEINDRE, V.  a. (sur  Plaindre)  Faire  prendre 
è une  étoffe  ou  b quelque  autre  cho^e  , une  cou- 
leur differente  de  celle  quelle  avoit.  ( Du  lat. 
iingere,  , dérivé  dans  la  même  signification , du 
grec  teggéin.  ) — Colorer  , imprimer  une  cou- 
leur : I-M  rivière  était  teinte  de  sang  ; les  mûres 
teignent  les  mains  , etc . 

Teint  , El  N TI  , part.  n.  et  adj.  V.  Teindre. 

Teint,  s.  m.  ( le  in  ) Manière  de  teindre  les 
étoffes  : Le  grand  teint  ou  le  bon  teint  , celui 

3ui  se  (ait  avec  certaines  drogues  chères  qui 
onnent  une  couleur  vive  et  solide.  Le  petit 
teint , qui  se  fait  avec  des  drogues  de  moindre 
prix  et  de  moindre  effet.  — Dans  le  discours 
ordinaire  ,1e  coloris  du  visage. 

Teinte  , subst.  f.  Terme  de  Peinture  : Degré 
de  force  que  les  Peintres  donnent  aux  couleurs. 
— Mélange  de  plusieurs  couleurs  , pour  imiter 
celle  d’un  objet  qu’on  veut  peindre.  — On  dit 
figur.en  parlant  du  discours  et  des  ouvragps  de 
l'art  : Il  y a dans  tout  ce  au*  il  dit , une  teinte 
d'amour  propre , l’amour  propres’)'  fait  aper- 
cevoir. il  y a dans  rrt  écrit , dans  cette  musique 
une  teinte  de  mélancolie  douce  , etc. 

Dp.mi-teixte  , s.  f.  Teinte  moyenne  entre  la 
couleur  et  l’ombre. 

7 Teinté  , adj.  Papier  teinté , sur  lequel  on 
a couché  une  couleur  légère  pour  Aler  sa  trop 
grande  blancheur  , et  pouvoir  rehausser  de 
blanc  certaines  parties  a’un  dessin.  1 

Teinture  , subst.  f.  Liqueur  préparée  pour 
teindre.  — Impression  de  couleur  que  cette  li- 
ueur  laisse  sur  les  étoffes  , etc.  — En  termes 
e Chimie  , couleur  d’un  minéral  ou  d’un  vé- 
gétal tiré  par  le  moyen  d une  liqueur  quelcon- 
que. — Fi^ur.Xé.gèrc  connoissance  en  qi/elque 
science  ou  rn  quelque  art. 

•j-  Teinture  acre  de  tartre  ( Ane.  Chimie  ) , 
alcohol  de  potasse.  — Teinture  spiriluruse  , 
alcohol  résineux.  — Teinture  de  mars  tarta- 
risée  , tai  t l it  e de  fer. 

*f  Teinturerie  , s.  f.  ( Tein-tu-rc-rf-e)  Art , 
métier  ou  altelier  de  Teinturier. 

Teinturier  , làns  , s.  ( Tein-tu-rié , iV-re  ) 
Celui,  celle  qui  exerre  Part  de  teindre.  — De- 
puis peu  on  appel ie  Teinturier  . dans  un  sens 
figuré  et  un  peu  burlesque  , un  Ecrivain  qui 
met  le  sly-le  aux  productions  d’un  Auteur  1«- 
111  tile.  — Sorte  de  raisin  touge  très- foncé  , 
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qu’on  appelle  aussi  teinturien  , tinteau  , gros 
noir  , noireau  , etc. 

■J*  Tek  ou  Th ek  , s.  m.  Arbre  des  Indes  Orien- 
tales , de  la  famille  des  Cistes:  il  est  employé 
dans  la  construction  des  vaisseaux. 

•j*  Tèke  , s.  in.  Couvent  de  Derviches , chei 
les  Turcs. 

Tel, TELLE,  adj.  Pareil,  semblable  : Vit-on 
jamais  rien  de  tel  1 ( Du  latin  ta/is . ) 

Te!  est  mon  malheur  que  , etc.  je  suis  si 
malheureux  que  , etc.  — Pmv.  i.°  tel  maître , 
tel  valet  ; ordinairement  les  valets  suivent 
P exemple  de  leur  maître.  — 2.0  Telle  eïe,  telle 
Jin  ; on  meurt  comme  on  a vécu.  — Il  est  tel 
qu  un  lion  , il  est  comme  un  lion. 

Tel , mar  que  spécification  :Je  mettrai  dam 
ce  contrat  telle*  et  telles  conditions  ; je  pane 
que  c'est  un  tel. 

Tel , quelqu’un  indélerminément  : Tel  fait 
des  libéralités  ejui  ne  paye  pas  ses  dettes. 

Tel . s’emploie  par  rapport  b ce  qu’on  a déjà 
dit  : Tel  fut  son  discours. 

Tel  quel  , de  peu  de  valeur , de  peu  de  con- 
sidérai ion  : Vm  là  des  gens  tels  quels  ; une 
chambre  telle  quelle . Style  fam.  Quelques-uns 
disent  te!  qu'il  soif  , telle  qu'elle  soit , pour 
que / qu  il  soit  , quelle  qu  elle  soit  : c’est  une 
expression  vicieuse. 

j*  Té  la  , s.  m.  Médaille  d’or  du  poids  d’os 
ducat  d’or  d’Allemagne  qu’on  frappe  en  Perse, 
au  commencement  de  ehaqueannee,  et  àTavè- 
nement  au  trône  d’un  souverain. 

*f*Tf  lamons  oui elamones,  s.  m.  pi. ( Archit. 
aoc.  ) Nom  donné  par  les  Latins  lires  figiim 
d’hommes  , qui  semblent  soutenir  des  corni- 
ches , etc.  et  que  les  Grecs  appelaient  Atlas. 
( Du  latin  te/amnnes  , dérivé  du  grec  tlao  ie 
supporte.  ) — En  t.  d’Areharol.  Courroie  avec 
laquelle  les  Grecs  des  temps  héroïques  suspen- 
doient  les  bouchers  à leur  cou.  ( Du  grec  tefa- 
mon  baudrier  , lien  , efc.  ) 

■J*  Télégraphe  , subst.  m.  ( Té-lc-gra-fe) 
Instrument  ou  moyen  duquel  on  transmet  ù de 
très-grandes  distances,  un  ordre,  un  tris, 
une  nouvelle,  etc.  C'est  un  long  chêssis  tour- 
nant  sur  un  nxe  , et  fixé  au  haut  d’un  m it.  Dent 
ftüos  mouvantes  , de  la  longueur  de  la  moitié 
du  chAssis.nont  placées  à ses  deux  extrémité»; 
leurs  différentes  positions  , lorsque  le  télé- 
graphe est  en  mouvement  , servent  b indiquer 
les  avis  , etc.  qu’on  veut  transmettre.  Cette  in- 
vention. renouvelée  en  1793 par  MM.  Chappc* 
n'est  point  ent  ièrement  récente.  Il  paroft  d’eprès 
Po/yhe^  quelle  existait,*  diverses  modifications 
près,  il  v a environ  2000  ans.  En  Angleterre,  le 
fils  de  l'Evêque  de  Ha*.h  en  i557  et  l'Evêque  de 
Chester  en  s l’avoient  également  .retrou- 
vée, du  moins  à quelques  égards  : et  en  F rance, 
avant  MM .Chappe,  le  savant  Dupuis  1 auteur 
de  Y Origine  des  Cultes.  ( Du  grec  télé  de  loin, 
et  graphù  j’écris.  ) 

f Télégraphié  . a.  I.  ( Té-lê-gra-ff-e  ) Art 
de  correspondre  très-promptement  et  à de 
grandes  distances.  Voy.  Télégraphe. 

f Télégraphique  . adj.  ( Tc-lé-gra  /iAr  ) 
Qui  appartient  à la  télégraphié  ou  au  télé- 
graphe : Dépêche  télégraphique. 

j-  Ti'llobdanches  , 9.  m.  plur.  (IchlyoJ*/ 
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Ordre  de  poissons  cartilagineux  , tpi  ont  les 
branchies  recouvertes  par  on  opercule  et  mie 
membrane»  ( Du  grec  trié  os  entier  , parfait  , 
et  hragchia  branchies  , ouïes  de  poissons  ; aux 
branchies  desquels  il  ne  manque  rien.  ) 
f TÉléolocuE  , subst.  m.  ( Té-lé-o-lo-ghr) 
Instrument  acoustique  , à l’aide  duquel  on  peut 
converser  à de  grandes  distances*  1, 'auteur  qui 
le  nommoit  Cylindre  parlant  ou  plutôt  Tour 
parlante  * proposoit  ( Nivôse  an  ô ou  Janvier 
1795  ),  de  faire  participer  par  son  moyen  dans 
les  bêtes  républicaines  , les  3oo,ooo  personnes 
qui  bordoient  le  Champ  de  Mars,  au  discours 
prononce  par  le  President  du  Directoire*  Il 

Faroït  que  c’étoit  une  espèce  de  Télégraphe  : 
auteur  appcioit  son  operation  , JJévider  son 
discours  autour  d' un  cylindre . (Du  grec  télé 
de  loin  , et  logos  parole  , discours.  ) 
f TÉLÉPHIEX,  adj.  m.  ( Té-lé-fi-en  ) T.  de 
Chirurg.  Ulcère  télëphitn  , ulcère  malin  très- 
difficile  à guérir,  ainsi  nommé  de  Télephe  qui 
avoit  été  blessé  par  Achille,  et  dont  la  plaie 
dégénéra  en  un  pareil  ulcère.  On  le  nomme  aussi 
Chironien.  Voy.  ce  mot. 

j Telephohe  , s.  m.  ( Kntomol.  ) Genre  d'in- 
are tes  coléoptères,  de  la  luvuille  des  Apalytres 
ou  Moilipcnnes,  dont  quelquefois  les  larves 
apportées  de  loin  par  un  ouragan  , tombent  de 
l'air  avec  la  neige.  ( Du  grec  télé  de  loin  , et 
phër$  je  porte.  ) 

Télescope,  s.  in.En  général  tout  instrument 
d’Optique  et  d’ Astronomie , nui  sert  à observer 
les  objets  éloignés  . soit  sur  la  terre',  soit  dans 
le  ciel.  — Plus  particulièrement  les  télescopes 
à réflexion.  (Du  grec  télé  de  loin,  et  skopcù 
je  regarde.)  — En  Astron.  constellation  méri- 
dionale introduitepar  La  Caille , entre  le  Scor- 
pion et  le  Sagittaire. 

•f  Télescopé  de  Galilée  ou  Allemand  * com- 
posé d’un  tuyau  muni  à l’une  de  ses  extrémités 
d’un  verre  objectif  convexe , et  à l’autre,  d’un 
verre  oculaire  concave.  — Télescope  astro- 
nomique * celui  où  l’oculaire  est  concave  , ainsi 
que  l’objectif  : il  renverse  les  objets,  et  ne  sert 
que  pour  les  observations  astronomiques — Té- 
lescope aérien  , espèce  de  télescope  astrono- 
mique, dont  les  verres  ne  sont  point  renfermés 
dans  un  long  tuyau.  — Télescopé  terrestre  ou 
de  jour  , composé  de  plus  de  deux  verres  5 
l’un  est  ordinairement  un  verre  objectif  convexe, 
et  les  autres  des  verres  oculaires  concaves.  — 
Télescope  à réjlcxion , Télescope  de  Grégorr  , 
Télescopé  catoptrique  ou  eatadioptrique  , Té- 
lescope proprement  dit , télescope  principale- 
ment composé  de  miroirs,  en  place  de  verres 
ou  de  lentilles.  — Télescope  de  Cassegrain  ; 
il  ne  diffère  de  celui  d e.  Grcgory  y que  parla 
forme  du  petit  miroir  , nui  est  convexe  au  lieu 
d’étre  concave  : ce  qui  lait  naroitre  les  objets 
renversés.  — Télescope  de  Newton  ou  newto- 
nien* différent  de  ceux  de  Grégory  et  de  Casse - 
grain*  i.°  en  ce  que  le  grand  miroir  concave 
n’est  point  percé  ; 2.0  en  ce  que  le  petit  miroir 
n’est  ni  convexe  ni  concave  , mais  plan  , ellip- 
tique et  incliné  h l’axe  du  télescope  , de  4$ 
degrés.  L’oculaire  convexe  est  placé  sur  le  côté 
du  télescope, dans  laperpendiculaircàcet  axe  , 
tirée  du  cculrc  Ju  petit  miroir.' 
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f Télescopique  , adj.  ( Astron.  ) Etoile  téles- 
copique , invisible  a la  vue  simple,  et  qu’on 
ne  peut  découvrir  qu’à  l’aide  d’une  lunette  ou 
d un  télescope . 

•j*  Télfmk  , s.  f.  ( Té-lé— zt-e  ) Nom  donné 
par  M.  Ha u y au  saphir  , et  qui  signifie  corps 
parjait.  (Du  grec  teleô  j’achève,  je  perfec*^ 
tionne.  Hacine , télos  fin.  ) 

t Té/ésie  limpide  , saphir  blanc  des  Lapi- 
daires, leuco-sapliir.  —rouge  , rubis  d’Orient 
des  Lapidaires.  — rouge-aurore  , vermeille 
orientale  de  Buff on.  — jaune*  topare  orien- 
tale des  Lapidaires bleue  , saphir  oriental , 

saphir  femelle.  — indigo  , saphir  mâle verte  , 

émeraude  orientale  de  Bergmonn.  — violette  , 
améthyste  orientale.  — bleue  chatoyante  * sa- 
phir oeil  de  chat.  — astérie  , astérie-saphir  9 
et  astérie-rubis  de  Saussure. 

t Telètes  , s.  m.  pl.  ( Archæol.  ) Initiés  aux 
mystères  à' J si  s . etc.  ( Du  gr.  teleté  initiation.) 

Tellement  , adv.  ( Te-le-man  ) De  telle 
sorte  ; si  fort. 

Telle* ent  QUELLEMEJtT , ad  v.  D'une  manière 
telle  quelle . 

f Tkllexox  , s.  m.  ( Art.  milit.  ) Machine  de 
guerre  usitee  dans  les  sièges  des  Anciens.  C’éloit 
une  espèce  de  corbeau  h cage. 

f i ELL1NK , s.  f.  ( Tel-li-ne  ) Genre  de  Mol- 
lusques de  la  famille  des  Acéphales  , dont  le 
corps  est  enveloppé  dans  une  espèce  de  four- 
reau charnu  ouvert  sur  le  coté.  (Du  gr.  tellini , 
dérivé  de  tel/éin  croître.  ) 

•j*  Tellure,  s.  m.  ( Minéral.)  Substance  mé- 
tallique , découverte  en  178a  , dans  les  mines 
d’or  de  Transylvanie  par  M.  Muller  de  Hei - 
chensiein  * nommée  tellurium  par  M.  Kla— 
proth  , du  latin  tel/us  , telluris  terre.  D’autres 
l’ont  appelée  sylvane  ou  sylvanite  , de  la  Tran- 
sylvanie où  elle  a été  trouvée. 

•|*Telon  , s.  in.  Etoffe  grossière;  espèce  d© 
tiretaine. 

j(-  Temboul  , s.  m.  Voyez  Bétel. 

1 émérairE  , adject.  m.  et  f.  ( Té-mé-ré-re  ) 
Hardi  avec  imprudence.  II  se  dit  des  choses  et 
des  personnes.  En  parlant  de  ces  dernières , il 
s’emploie  aussi  substantivement.  ( Du  latin  te-t 
rnerarius.  ) 

En  matière  de  Morale  et  de  Théologie  , on 
appelle  proposition  téméraire  , une  proposi- 
tion trop  hardie,  de  laquelle  on  pourroit  tirer 
des  inductions  contraires  à la  saine  doctrine. 
— Faire  un  jugement  témrraire  y juger  mal 
de  quelqu’un  sans  être  fondé  sur  de  bonnet 
preuves. 

TÉMÉRAIREMENT,  adv.  ( Té-mé-rè-re-man  ) 
Inconsidérément,  sans  beaucoup  de  réflexion; 
d’une  manière  téméraire. 

Témérité  , s.  f.  Hardiesse  imprudente  et 
inconsidérée.  ( Du  latin  temeritas.  ) — Joint  k 
une  épithète  d’éloge  , il  se  prend  quelquefois 
pour  courage  ; Une  noble  témérité. 

j*  Tlmin,  s.  m.  ( Té-mein)  Nom  donné  dans 
le  Levant  à une  ancienne  monnoie  de  France 9 
appelée  Louis  de  cinq  sous  , et  <jui  a eu  cours 
pendant  quelque  temps  dans  les  états  du  Grand- 
Soigneur.  — Douzième  partie  de  la  piastre  de 
Srnyrne  qui  répond  ù 3 paras  1/2  , ou  10  aspres 
simples.  En  ce  sens  , on  dit  aussi  Tenin . 
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j-  Téminb , s.  f.  Monnoie  réelle  de  Barbarie. 
Voyei  P a ta  que. 

Témoignage  , subst.  m.  ( Té-moa-gnia-je , 
mouillez  gn)  Rapport  d’un  ou  de  plusieurs  té- 
moins sur  un  fait  , soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit.  — Preuve  ou  marque  : Témoignage  a a- 
mitiejetc.  ( Du  latin  testitnonium.  ) , 

Le  témoignage  de  la  conscience  , le.  senti- 
ment et  la  connoissance  qu’on  a en  soi-méme 
de  la  vérité  ou  de  la  fausseté  d'une  chose  , de 
la  bonté  ou  de  la  méchanceté  d une  action. 

Témoigner,  v.  act.  ( Te-moa-gnié  ) Porter 
témoignage  , servir  de  témoin.  En  ce  sens  il  ne 
s’emploie  guère  qu’absolument  : Témoigner  en 
justice  contre  quelqu’un.  — Marquer  , faire 
connoltre  : Témoigner  du  chagrin  , de  ta  joie  , 
de  l'amitié  , du  mépris  ; et  ncutralcmeiit  , il 
lui  témoigna  que. . . 

TÉMOIN  , s.  m.  ( Té-moein  ) Celui  , celle  qui 
a vu  ou  entendu  quelque  lait,  et  qui  peut  en 
faire  rapport  : Témoin  oculaire  , auriculaire. 
( Du  latin  testitnonium  , employé  quelquefois 
avec  la  même  acception  . par  le»  anciens  Auteurs 
latins,  notamment  par  Suétone , et  qui  signifie 
plus  proprement  témoignage.)  — En  parlant  des 
choses,  marque,  monument  : Ses  blessures  sont 
les  témoins  de  son  courage . Dans  cette  accep- 
tion on  dit  4 la  télé  de  la  phrase  : Ce  J ut  un 
illustre  guerrier , témoin  les  victoires  qu  il  a 
remportées.  Alors  témoin  est  indéclinable,  et  se 
met  toujours  au  singulier. 

Témoins  , plur.  Petit»  morceaux  de  tuile  , 
«l’ardoise , etc.  qu'on  enterre  sous  les  bornes 
d'un  champ  , d’un  héritage,  afin  de  connoitre 
dans  la  suite  si  ces  bornes  n’ont  point  été  de- 

I (lacées.  — Buttes  de  terre  que  les  ouvriers 
aissent  à un  terrain  qu’ils  baissent. 

Lieu  m’est  témoin  que. . . . Dieu  sait  que. . . 
À TÉMOIN  , adv.  Pin  témoignage  : Je  prends 
Lieu  à témoin  , je  vous  prends  tous  a témoin  , 
et  non  pas  à témoins.  — En  témoin  de  quoi  , 
terme  de  Pratique  : Fin  foi  de  quoi. 

Tempe  * s.  f.  ( Tan-pe  )La  partie  de  la  tête 
qui  est  depuis  l’oreille  jusqu'au  front.  (Du  lat. 
tempora , um.  ) — Chez  les  Bouchers , morceau 
de  bois  plat  pour  tenir  ouvert  le  ventre  d’un 
bcpuf,  d’un  veau  , d'un  mouton  suspendu.  * 
Tempérament,  s.  m.  ( Tan-pé-ra-man  ) 
Complexion ; mélangedes humcursdanslecorps 
de  l'animal, et  plus  particulièrement  de  l'homme. 
Vo y.  Naturel.  ( Du  latin  temperamentum.  ) 
— Avec  une  épithète  , il  se  dit  du  caractère  : 
JJ n tempérament  vif.  Avoir  du  tempérament  , 
être  fort  poité  a l’amour  physique.  — Adoucis- 
sement, accommodement,  expédient  en  matière 
d'affaires.  — En  ter.  de  Musique  , altérai  ion 
légère  qu'on  fait  aux  intervalles  pour  les  rendre 
moins  dissonans. 

Tempérance  , s.  f. ( ’Can-pé-ran-ce)  Vertu 
qui  règle  1rs  passions  , et  sur-tout  les  désirs 
sensuel»  : l.a  tempérance  est  une  des  quatre 
vertus  cardinales . — .Sobriété.  ( Du  latin  tem- 
pera n fia.  ) 

Tempérant  . ante  , adj.  ( Tan-pé-ran  , an- 
te) Qui  a la  verlu  de  tempérance.  11  ne  »e  dit 
guère»  que  de  la  sobriété  dans  le  boire  et  le 
manger  : Il  est  fort  tempérant.  On  dit  aussi 
• ubsldutiv.  Le  tempérant  évite  les  excès. 
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Poudre  tempérante  , qui  a U vertu  de  tem * 
pérer. 

TEMPÉRATrRE  , subst.  f.  ( Tan-pé-ra-tu-re  ) 
Qualité  de  l’air  selon  qu’il  est  froid  ou  chaud  , 
sec  ou  humide.  ( Du  latin  temperatura  ou  tem- 
pe rie  s.  ) 

Tempéré  , ke,  part.  pass.  et  adj.  Vo  y.  7 'cm- 
pêrer.  — En  pariant  du  climat,  de  l’air  ; ni 
trop  chaud,  ni  trop  froid.  — En  parlant  des 
personnes  ; modère  , sage , posé.  Un  dit  plus 
souvent  modéré. 

Style  , genre  tempéré , qui  tient  le  milieu 
entre  le  sublime  et  le  simple. 

Tempérer,  v.  a.  ( Tan-pé-té  ) Mod.rer , 
diminuer  l’excqsde. . . Tempérer  sa  bile  , mo- 
dérer sa  colcre.  ( Du  lat.  temperare.  ) 

TenpÈTE  , s.  f.  ( Tan-pé-te  ) Violente  agi- 
tation de  l’air,  causée  par  l’impétuosité  de* 
vents.  11  se  dit  plus  ordinairement  des  orages 
qui  arrivent  sur  mer.  (Du  latin  ternpestai.) 

— F’ig.  i.°  Trouble  , désordre  , sédition  , etc. 

— 2.°  Grand  bruit,  vacarme.  Il  est  familier.— 
3.°  Persécution  violente  qui  s’élève  contre  quel- 
qu’un, pour  le  perdre  , pour  l’accabler:  Con- 
jurer , détourner  la  tempête . 

Tempêter  , v.  n.  ( Tan-pé-té)  Faire  bien 
du  bruit  , du  vacarme,  il  est  familier. 

Tempétueux,  ruse  , adj.  ( Tan-pé-tu-eu , 
eu-ce  ) Sujet  à ae  fréquentes  tempêtes. 

Temple  , subst.  m.  ( Tan  pic  ) Edifice  public 
consacré  aux  exercice»  de  Religion.  11  ne  se 
dit  des  F.glises  catholiques  que  dans  le  style 
soutenu.  — Eglise  de»  Protestons.  — Employé 
absolument,  il  s’entend  du  Temple  que  Salomon 
bâtit  4 Jérusalem.  — Lieu  où  demeuroiem  en 
certaines  ville»  les  Chevaliers  du  Temple  ou 
Templiers.  (Du  latin  templum.  ) — Outil  de 
Charron  pour  enrayer,  c.  à d.  pour  marquer 
uand  le»  rai»  sont  placés  dans  le  moyeu  . Il 
islance  à laquelle  il  faut  former  les  morlabt’s 
dans  les  jantes. 

Poétiq.  Son  nom  est  écrit  dans  le  temple  é( 
la  gloire  , au  temple  de  mémoire  ; il  est  assuié 
d'une  réputation  immortelle. 

•j*  Temples  , subst.  m.  plur.  (Pèche)  Perchas 
horizontales  qui  servent  à construire  les  hour- 
Uigues. 

P EM  PLIER  , s.  m.  ( Tan-plié  ) Chevalier  d'un 
ancien  Ordre  militaire  et  religieux  , établi  s 
Jérusalem  vers  x 1 18  . snu»  le  nom  de  Cheva- 
liers du  Temple  , et  aboli  par  Clément  V sons 
Philippc-lc-Bel  en  l3n. 

Proverb.  Beire  comme  un  Templier , boire 
beaucoup  , avec  excès. 

Temporal  , ale  , adj.  ( Tan-po-ral  ) Qui  a 
rapport  aux  tempes. 

1 iftiroR alité  • s.  f.  ( Tan-po-ra-li-té ) Ju- 
ridiction du  domaine  temporel  d’un  Evéche. 
d'un  Chapitre  , d’une  Abbaye. 

Temporel,  s.  m.  ( Tan-po-rel)  Le  rerrn» 
d’nn  bénéfice  quel  qu’il  soit,  ou  d'une  maison 
religieuse.  — Autorité  temporelle  ou  sécu- 
lière. 

Tem  ro  R EL,  ELLE  , adj.  ( Tan-po-rel . è-lc) 
Qui  passe  avec  le  temps  ; périssable,  il  se  «ht 
par  opposition  4 éternel  et  à spirituel.  — Sé- 
culier : Vuissance  temporelle • 

Teaipchellem^nt,  adv.  ( Tan-po-rè-lc-man ) 
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Durant  un  temps.  Il  se  dit  par  opposition  4 
éternellement. 

Tlmpoaisement , s.  m.  ( Tan-po-ri-ze-man) 
Retardement  dans  l'attente  d un  temps  plus 
favorable.  Il  vieillit  — On  a dit  aussi  dans  le 
même  sens  temporisation . 

Temporise!,  v.n.  ( Tan-po-ri-zé ) Retarder, 
différer  dans  l'attente  dune  occasion,  d'un 
temps  plus  favorable. 

Temporisera  , s.  ntasc.  (Tan-po-ri-zcur) 
Celui  qui  temporise. 

Temps  , s.  rn.  ( l'an  , et  devant  une  voyelle 
Tanz  ) Mesure  de  la  durée  des  choses:  'l’emps 
passé , présent  , Jutur  ou  a venir.  V oy.  Durée» 

— Terme  preûx  : Payer  dans  le  temps  porté 
par  l obligation  ; prévenir  , devancer  le  temps* 

— Délai  : Demander  , donner  , prendre  du 
temps.  — Loisir  : Je  n ai  pas  le  temps  de  jouer. 

— Conjoncture,  occasion  : Le  temps  est  ja - 
vorable  ; il  n est  pas  temps  J y songer.  Vol- 
taire (Sémifamis)  a dit  dans  cette  acception  : 
V ois  enjin  si  les  temps  sont  venus  de  lui  porter 
des  coups  , etc.  11  fal I oit  si  le  temps  est  venu. 
On  dit  te  temps  de  J aire  , parce  que  celle  ex- 
pression marque  un  point  défini  du  temps , 
qui  revient  à occasion  ; mais  on  ne  peut  pas 
dire  les  temps  de  J aire  j parce  que.lps  temps 
au  plur.  offrent  une  idée  indefinie. — La  saison 
propre  k chaque  chose  : Le  temps  des  ven— 
danges  , de  la  moisson  ; c'est  te  temps  des 
perdreaux.  — Il  se  dit  des  siècles  , des  âges  , 
par  rapport  à la  Chronologie  : Du  temps  du 
deluge  , dp  temps  d' Homere  , cT Auguste  , c/r. 
Les  temps  héroïques  , fabuleux  , historiques , 
etc.  — il  sê  dit  par  rapport  à l'état  où  sont 
les  choses  pour  le  gouvernement  , les  cou- 
tumes , les  modes  : S' accommoder  , céder  au 
temps  yse  gouverner  selon  le  temps  ou  les  temps; 
c'est  le  goût  du  temps.  — Disposition  de  l'air  : 
Beau  ou  vilain  , mauvais  temps  ; être  exposé 
d l'injure  du  temps  ; gros  temps  , en  terni,  de 
Mer  , temps  d'orage.  — Dans  la  Danse , la  Mu- 
sique , les  Exercices  militaires;  diyision  d’une 
action  en  plusieurs  momens  : Mesure  à deux , 
à trois  , à quatre  temps  ; observer  les  temps 
de  la  danse  , etc.  —Dans  l'Escrime,  mouve- 
ment que  fait  l'Escrimeur  sans  tirer.  Prendre 
sur  le  temps  , frapper  l’ennemi  d’une  botte  , 
dans  l'instant  qu’il  s'occupe  de  quelque  mou- 
vement. — En  Grammaire  , les  differentes  in- 
flexions qui  marquent  dans  les  verbes  le  temps 
où  se  passent  les  actions  dont  on  parle.  ( Du 
lat.  fempus  , oris.) 

•f  7'rmps  astronomique  , qui  se  compte  d’un 
midi  à l'autre  par  la  révolution  du  soleil.— 
civil , le  temps  astronomique  accommodé  aux 
usages  de  la  société  ci  vile,  et  divisé  en  années, 
mois  et  jours  que  l'on  compte  d’un  minuit  à 
l’autre.  — moyen , durée  divisée  en  parties 
parfaitement  égales  , appelées  heures,  et  telles 
u’on  en  assigne  a4  à chaque  jour.  Cette 
urre  peut  être  mesurée  par  la  révolution 
diurne  de  la  terre  sur  son  axe  , comparée  aux 
étoiles  fixes , laquelle  se  fait  toujours  dans  des 
temps  égaux.  — vrai , durée  mesurée  par  la 
révolution  diurne  apparente  du  soleil  autour 
de  la  terre  , laquelle  n’est  pas  égale  tous  les 
jours  de  l’année.  — périodique  , temps  qu'un 
T.  S. 
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corps  emploie  à faire  une  révolution  entière 
autour  d'un  point,  et  plus  particulièrement  le 
temps  qu'emploie  une  planete  à parcourir  son 
orbite  entière. 

Avant  tous  les  temps , avant  la  création  du 
inonde.  — A ta  consommation  des  temps , à la 
fin  des  siècles.  — Perdre  le  temps  ou  son  temps  , 
ne  rien  faire  ou  faire  des  choses  inutiles.— 
Passer  bien  son  temps , se  donner  du  bon  temps  y 
se  divertir.  — Passer  mat  te  temps  ou  son 
temps , s'ennuyer  beaucoup  et  souffrir.—  Avoir 
/ait  son  temps  , i.°  sortir  d'un  emploi  dont  le 
temps  etoit  limité.—  u.°  N Vire  plus  propre  aux 
choses  dont  on  s’est  mélé  autrefois  avec  succès. 

— Dans  ce  second  cas  on  le  dit  aussi  des 
choses  . Cet  habit  a J ait  son  temps.  — Cette 
mode  n aura  qu  un  temps  , durera  peu.  — 
P.  ov.  lt  Jai,  un  temps  de  demoiselle , il  n’y 
a ni  poussière  ni  soleil.  — Figur.  et  proverb. 
Prendre  te  temps  comme  il  vient , ne  s'in- 
quiéter de  rien  ; s’accommoder  à tous  les  évé- 
nement — Fig.  et  fam.  Faire  la  pluie  et  le 
beau  temps  quelque  part , y être  puissant,  en 
grand  crédit. 

A temps,  adv.  Justement  et  quand  il  falloit; 
dans  le  temps  prescrit. 

De  temps  en  temps  , adv.  De  fois  à autre. 

1 out  d’un  temps  , adv.  Tout  de  suite.—  Au 
même  temps  , m même  temps  ; dans  le  même 
instant  ou  â la  même  heure  , ensemble  : Nous 
arrivâmes  en  même  temps . — De  tout  temps  , 
toujours  : De  tout  temps  on  a estimé  tes  jeunes 
gens  vertueux . — En  temps  et  lieu  , dans  la 
temps  et  le  lieu  convenables. 

Ienable,  adj.  qui  ne  s’emploie  qu’avec  la 
négative  : Cette  place  , ce  poste  n est  pas  te- 
nable , on  ne  peut  y tenir  ; il  ne  peut  résister, 
on  ne  peut  le  défendre.  — Figur.  Cet  endroit 
n est  pas  tenable  ou  la  place  n'  est  pas  tenable  y 
on  n’y  peut  demeurer  commodément  ; on  y 
souffre  au  froid  , du  chaud,  du  vent  , etc. 

Tenace,  adj.  Visqueux  , qui  s’attache  forte- 
ment ; qu'on  a peine  k détacher  , en  parlant 
des  humeurs  du  corps.  — Fig.  et  fam.  i.°  Avare 
qui  ne  donne  qu’avec  beaucoup  de  peine.— a.* 
Opiniâtre.  (Du  lat.  tenax , fait  de  tenere  tenir, 
retenir.) 

f Métal  tenace , dont  les  parties  ne  se  sépa- 
rent que  difficilement. 

Ténacité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  tenace. 

— Fig.  et  fain.  i.°  Avarice.  — a.°  Opiniâtreté. 
(Du  Lt.  tenacitns.  ) 

Tenaille, s.  f.  ( Te-nd-gHc  * mouillez  \e$//y 
Instrument  de  fer  avec  lequel  on  tient , on 
saisit  , on  arrache,  etc. —En  t.  de  Fortifica- 
tion , ouvrage  construit  sur  les  lignes  de  dé- 
fense , tout  proche  de  la  courtine.  — Ordon- 
nance de  troupes  opposée  cher  les  anciens 
Grecs  à la  marche  en  colonne  directe.  Pour 
la  former,  une  troupe  se  partageoit  en  deux 
divisions  qui , marchant  par  les  ailes  , s'éloi- 
gnoient  par  la  tête  et  se  joignoient  par  la  queue. 

■j*  1 en .u liée  , s.  fém.  ( Tr-nd-gHé-e)  Ghe* 
les  Epingliers,  quantité  de  tronçons  que  prend 
l'Einpointeur  pour  les  porter  sur  la  meule. 

Tenailler  , v.  a.  ( Te-nd^glié) Tourmenter 
un  criminel  avec  des  tenailles  ardentes. 

Xexalllon , a. in.  (Tc-nd-glion)  Pièce  de 

5l* 
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fortification  faite  d'un  bastion  détaché  arec 
une  double  contre  garde. 

Tenancier  , ie«e  , a.  ( Te-nan-cié , ciè-re  ) 
Terme  île  Droit  féodal  : Celui , celle  qui  tient 
des  terres  en  roture  dépendantes  d‘un  fief.  — 
Celui  ou  celle  qui  tient  et  possède  quelque 
héritage. 

Tenant,  ante»,  adj.  Qui  tient.  11  ne  se  dit 
qm»  dans  cetfp  phrase  adverb.  Rancune  tenant . 
— 5e  dit  dans  le  lilas,  d'une  figure  humaine  , 
d'un  dexlrochère  ^ d une  main  qui  paroit  tenir 
quelque  picce  ou  nn*uble  dans  un  ecu. 

Tenant,  s.  ni.  {Tc-nan  ) Celui  qui  dans 
un  tournoi  ou  autre  exercice  de  Chevalerie 
entrepr  enoit  de  tenir  contre  tout  assaillant.— 
Celui  qui  défend  une  opinion  contre  ceux  qui 
la  combattent,  qui  défend  une  personne  dans 
la  conversation.  — Celui  qui  va  souvent  dans 
une  maiMxi  et  y est  comme  le  maître. 

L<  s tenons  et  aboutissant  tf  un  héritage  , 
ef  une  ajfaire  ; les  héritages  adjacens  à un  hé- 
ritage , les  circonstances  et  dépendances  d’une 
affaue.  —En  term.  de  blason  : Les  tenons , les 
Supports  qui  ont  des  mains. 

Tout  a un  tenant  ou  tout  en  un  tenant , adv. 
Sans  interruption  : 11  a tant  d’arpens  de  terre , 
de  près  , de  vignes  . etc.  tout  d'un  tenant. 

1 £:<  are  , s.  tn.  L'enfer,  suivant  la  Fable» 
Style  poétique.  ( L)u  lat.  tienarus.) 

Tendance,  s.  f.  ( Tan-dan-ce ) Action  de 
tendre  vers. . . 

Tendant,  antr,  adj.  verbal,  {l'an-dan  , 
an-te)  Qui  tend  s qui  est  dirige  à. . . Il  se  dit  au 
propre  et  au  ligure. 

'Iendelet,  s.  m.  ( Tan-de-lè ) T.  de  Mar. 
Pièce  délofle  tendue  à la  poupe  de  la  galère, 
pour  mettre  à 1 abri  du  soleil  ou  de  la  pluie. 

'Penderie,  s.  f.  ( l'an-de-rt'-e ) Citasse  oit 
l’on  tend  des  piégés  pour  attraper  des  oiseaux 
Ou  des  animaux. 

Tendei-H  , s.  ni.  ( Ton-dcur)  Celui  qui  tend 
quelque  chose. 

Tendineux  , rose, adj.  ( Tan-di-neu , eù-ze) 
Qui  a rapport  au  tendon  ou  qui  est  de  la  nature 
des  tendons. 

•j-Tendoir,  subst.  m.  ( Tan-doar  ) Dans  les 
Fabriq  ues  d'étoffes  , bâton  qu'on  lait  entrrr 
dans  le  trou  de  la  poisrinière , pour  1 einpé— 
cher  de  se  dérouler  et  tendre  l'étoffe. 

Tendoihkx,*.  f.  pi.  {Tan-doa-rc)  Longues 
perches  sur  lesquelles  on  ët/nd  pour  les  faire 
♦écher,  les  étoffés  de  laine  sortant  de  la  teinture. 

, Tendon  , subst.  m.  ( Tan -don  ) Extrémité  du 
muscle.  (Du  lal.  tende , tendants , fait  dans  la 
même  signification  Aetcndere  tendre:  pareeqoe 
son  action  principale  consiste  dans  la  tension.  ) 
— Espèçe  de  cartilage  qui  entoure  une  partie 
du  pied  du  cheval,  et  qui  est  situe  près  de  la 
Couronne. 

f Ténor  ac  , s,  m.  ( Hiat.  natur.  ) Mammifère 
plantigrade  de  l’ile  de  Madagascar  , qui  res- 
semble, au  hérisson  , mais  qui  est  plus  allongé, 
pi  épines  plus  flexibles  et  sans. queue. 

TENDRE,  ad».  {Tan- dre)  Qui  peut  être  aisé- 
ment coupé,  divisé  : Bois  , pierre  tendre.  {Du 
Jatin  tenrr , dérivé  du  grec  ter  in  qui  a la  même 
signification.  ) — Qui  peut  être  aisément  broyé 
avec  lus  dent»  : V tonde  Jert  tendre  ; et  fam. 
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tendre  comme  rosée.  —Frais  , nouvellement 
cuit  , en  parlant  du  pain.  — Sensible , délicat  : 
il  est  tendre  au  Jrotd , avoir  la  peau  tendre  ; 
écorce  tendre. — Fig.  I Premier,  jeune,  en 
parlant  de  l’Age  : Dans  un  âge  tendre ; dés  ses 
plus  tendres  années.— 2.° Sensible  à la  compas- 
sion , à l’amitié,  et  sur-tout  à 1 amour  : Avoir 
iarne , le  cœur  tendre.  Racine  a dit,  mais  dans 
la  Thébaide  : Allons  leur  J aire  voir  ce  qu’ils 
ont  de  plus  tendre  , pour  ce  qu'ils  ont  de  plus 
cher.  Cette  acception  est  inusitée.  —3.°  Qui 
inspire  ces  senlimens  : Discours , vers  y paroles 
tendres.  Son  de  voix  tendre  , touchant  et  gta- 
cieux.  — En  Peint,  couleurs  tendres , douces 
et  suaves. 

Proverb.  Jeune  femme  , pain  tendre  et  bois 
vert , mettent  la  maison  en  desert , ruinent  les 
petits  ménages. 

'Tendre  , m.  'Tendresse  : Il  a du  tendre 
pour  ma  soeur.  — tn  t.  de  Boucher,  le  troi- 
sième morceau  du  cimier  ou  de  la  portion  de 
cuisse  du  bœuf. 

fTENDRE  ACA10U,  TENDRE  A CAILLOU  , 9.  m. 
Arbre  des  fies  sous  le  vent,  du  genre  des  Aca- 
cias non  épineux,  ainsi  nomme  de  son  extrême 
dureté. 

^Tendre,  v.a.  ( Tan-dre  ) Bander  : Tendre 
une  corde , un  arc.  —Dresser  : Tendre  un 
pavillon , une  tente , un  lit , une  tapisserie. 

— Tapisser  : Tendre  une  chambre  , un  appar- 
tement; les  tendre  de  damas  , de  velours  , de 
deuil.  —Présenter  en  avançant  ; Tendre  la 
main  ou  son  chapeau  pour  demander  V aumône  ; 
tendre  les  mains  au  ciel  ; il  lui  tendit  les  bras 
pour  l’ embrasser.  (Du  lat.  tendere , dérive  dans 
le  même  sens  du  grec  tennéin , en  éolique,  pour 
téinéin.  ) 

Figur.  I.°  Tendre  les  bras  à quel q ' un  , le 
secourir  dansle  besoin.  — a.°  Tendre  les  mains 
a quelqu’un  , implorer  son  secours. 

Tendre  , ver  b.  n.  Aller , aboutir  vrrs. . . Où 
tend  ce  chemin  ? où  tendent  vos  pas  ? — Fig. 
5e  ditiger  à. . . avoir  pour  but  : Tendre  à la 
perfection  ; cela  ne  tend  à rien. 

Cette  maladie  tend  à la  mort  , est  mor- 
telle. — Le  malade  tend  à sa  fin  , est  bien 
près  de  sa  fin.  — Cet  homme  tend  toujours  à 
ses  fins  , a toujours  ses  intérêts  en  vue. 

'I  EXCREMENT  , adv.  ( Tan-dre— man  ) Avec 
tendresse.  —En  t.  de  Peinture  , peindre  ten- 
drement , d’une  manière  suave  et  moelleuse. 

— On  ledit  en  Musique,  dans  le  menu*  sens 
que  l’italien  amoroso. 

Tendresse  , s.  f.  ( Tan-drè-ce)  Sensibilité 
A l’amitié  ou  à 1 amour  : avec  cette  différence 
que  la  tendresse  a sa  source  dans  le  cœur , 
et  la  sensibilité  dans  les  sens  et  dans  1 imagi- 
nation. Celle-ci  tient  plus  à la  sensation  ^ celle- 
là  au  sentiment.  La  première  est  active , la 
seconde  est  passive . On  s'attache  un  cœur  sen- 
sible ; un  cœur  tendre  s'attache  de  Jui-méme. 

— Amour  tendre  et  passionné.  — En  termes  de 
Peinture , de  Sculpture  , etc.  douceur  , sua- 
vité : Peindre  , opérer  avec  tendresse. 

Tendreté  , ».  fém.  ( Tan-dre -le)  Qualité  de 
ce  qui  est  tendre  : La  tendreté  de  ces  perdrix  , 
de  ces  artichauts  , de  ces  fruits , etc.  Il  ne  se 
dit  que  des  viandes  , des  fruits  et  des  légumes. 
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Tendron,  subst.  rn.  ( Tan-dron  ) Bourbon  , 
rejeton  tendre  de  quelques  arbre»  ou  plantes. 
— Fig.etfam.  Un  jeune  tendron  ^ une  jeune  fille. 

Tendrons  , ni.  Cartilages  qui  sont  k l'extré- 
mité des  os  de  «a  poitrine  de  certains  animaux: 
Tendrons  de  veau. 

Tendu  , ue,  part.  pass.  de  Tendre , et  adj. 

( Tan-du  ) Bandé  , etc.  — Fig.  Avoir  l'esprit 
tendu , fortement  appliqué  à quelque  chose. 

Téneures  , s.  f.  pl.  Privation  de  lumière  , 
obscurité  , nuit  : avec  cette  différence  que  les 
ténèbres  semblent  signifier  quelque  chose  de 
réel  et  d'opposé  à la  lumière  ; Y obscurité  est 
une  pure  privation  de  clarté  ; la  nuit  est  la 
cessation  du  jour  , c.  k d.  le  temps  où  le  soleil 
n'éclaire  plus.  Les  ténèbres  sont  épaisses  i \' obs- 
curité est  grande  ; la  nuit  est  sombre.  ( Du  lat. 
tenebrep . ) — Fig.  hgarement , erreur  , aveu- 
glement.— Office  qui  se  dit  dans  l’Eglise  le 
mercredi , le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  Semaine 
sainte. 

Ténébreux  , XU51 , adject.  Obscur,  plein  de 
ténèbres.  Voy.  Obscur.  — En  Poésie , le  séjour 
ténébreux  . l’enfer.  — Fig.  i.°  Les  temps  tené - 
breu  t de  l’histoire  , les  temps  où  elle  est  obs- 
cure, incertaine. — a .°  Avoir  l’air  sombre  et 
ténébreux , être  mélancolique. 

f TÉNEBRICOLE5 , s.  m.  pl.  (Entom.  ) Famille 
d’insectes  coléoptères  qui  aiment  l’obscurité  , 
et  qu  on  nomme  aussi  Ly gophifes , V.  ce  inot. 
( liu  lat.  tenebra  ténèbres,  et  colere  demeurer, 
habiter  y. qui  vit.  dans  les  ténèbres.) 

Tt stMENT  , s.  m.  ( Té-ne-man  ) Terme  de 
Pratiq.  Métairie  dépendante  d’une  Seigneurie. 

Ténesme,  s.  m.  Kpreintes  douloureuses  qu’on 
sent  au  fondement  aven  des  envies  continuelles 
et  presque  inutiles  d'aller  à la  selle.  (Du  grec 
ttnesmos  tension  , dérivé  rie  téinéin  tendre  ; 
parce  que  dans  cette  maladie  on  sent  une  ten- 
sion continuelle  au  fondement.  ) 

Tenf.tte,  s.  f.  ( Te-nè-te  ) Espèce  de  pin- 
ce! te  dont  on  se  sert  pour  saisir  et  tirer  la 
pierre  de  la  vessie,  dans  L'opération  de  la  taille. 

( De  tenere  tenir.) 

Teneur  , s.f.  contenu  de  quelque  écrit,  de 
quelque  acte  que  ce  soit  : La  teneur  d’une 
sentence  ; l’arrêt  sera  exécuté  selon  sa  jorme 
et  teneur. 

Teneur  de  livres,  s.  m.  Commis  qui  chez  un 
Négociant  met  par  écrit  ce  qui  s’y  vend  et  ce" 
qui  s'y  achète,  ce  qu’on  y paye  et  cc  qu’on  y 
reçoit.  — Teneur  9e n t.  de  Fauconnerie  , se  dit 
d'nn  troisième  oiseau  qui  attaque  le  héron  de 
son  vol. 

Tenga,  s.  m.  Arbre,  autrement  Cochi  ou 
Coco. 

Ténu  , s.  m.  emprunté  du  lat.  Ver  plat  et 
long  qui  s’engendre  dans  le  corps  humain  ; ver 
solitaire.  \ .Tœnia, — Sorte-île  poisson  de  mer. 

Tenie,  s.  f.  T.  d’Architect.  Moulure  plate  , 
bande  ou  listel  qui  appartient  k l'épi style  do- 
rique. (Du  lat.  tœnia  bande  , bandelette.) 

Tenir  , v«  act.  Avoir  à la  main  ou  entre  le» 
mains.  (Du  lat.  tenere , dérivé  du  grec  téinéin 
tendre  , à cause  de  l’état  de  tension  où  sont  les 
nuL5clcs«  quand  on  tient  quelque  chose.) —Pos- 
séder : Tenir  une  maison  a loyer.  —Supporter  : 
Il  en  a plus  quii  n’en  peut  tenir,  — Occuper; 
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Vous  tenez  trop  de  place  ; tenir  une  maison  , 
un  appartement , et  sans  article  , tenir  auberge , 
cabaret , chambre  garnie  , pension  . boutique , 
academie  de  jeu.  — Présider  dans  les  fond  ions 
publiques,  dans  les  assemblées  : Tenir  conseil. 

— Mettre  et  garder  en  quelque  lioo;  Tenir  de 
l’ argent , des  papiers  dans  un  tabinrt  ; on  l' a 
tenu  long— temps  qn  prison.  — Maintenir , en- 
tretenir : Tenir  les  choses  en  état , en  bon  état • 

— Contenir  : Cette  bouteille  tient  chopine.  — 
Arrêter,  fixer  , réprimer  : U ne  peut  tenir  sa 
langue  , tenir  les  esprits  en  suspens  . les  af - 
Jaires  en  balance.  — Occuper  durant  quelque 
temps  ; Cela  m a tenu  deux  heures.  — lieputer, 
estimer,  ctoire  : Je  tiens  l'affaire  J ai  te  ; on 
le  tient  ruiné , etc. 

Tenir  Je , i.°  être  redevable  de  : Il  tient 
tout  Je  ma  libéralité.  — 2. n Avoir  appris  de  : 
Je  tiens  cette  uouvelle  d ' un  tel.  — 3.°  Avoir  ap- 
porté en  naissant  et  reçu  de  ses  parons  avec  le 
sang  : Il  a l’air  timide  , il  tient  cela  de  sors 
père  ; et  neulraleinent , il  tient  de  son  père  , 
de  sa  me/e  + il  en  a les  traits  ou  les  qualités, 
bonnes  ou  mauvaises. 

Tenez , voilà  votre  livre , recevez  00  prenez 
votre  livre.  — Tenez  , ce  que  vous  dites  ne  me 
tout  he  pas  , je  vous  avertis  que  je  ne  suis  pas 
touché  de. . . etc.  — Tenez , voilà  votre  ami 
qui  passe  ; voyez  , voilà  , ete. 

Proverb.  Tenir  le  loup  par  les  oreilles  , ne 
savoir  quel  parti  prendre,  parce  qu’il  y a du 
danger  de  tous  côtés.  — Tenir  auelqu  un  à la 
gorge  , la  lui  serrer  ; et  figur.  le  réduire  à ne 
pouvoir  se  défendre.  — On  dit  à peu  près  dans 
le  même  sens,  tenir  le  pied  ou  le  poignard  sur 
la  gorgea  quelqu’un.— Frov.  et  /ig.  Tenir  quel- 
qu'un dans  sa  manche  , en  disposer  comme  or* 
veut.  —F  ig.  Tenir  quelqu’un  aujilet , lui  faire 
long-temps  espérer  quelque  chose  sans  lui  rier» 
donner.  — Fig.  Tenir  quelqu’un  par  les  cor- 
dons ,1e  mener  comme  un  enfant. — Fig.  et 
prov.  Il  tient  le  bon  bout  par— devers  lui  ; il  est 
nanti,  il  a ses  sûretés.  —Tenir  un  enfant  sur  les 
Jonts  de  Baptême , en  être  le  parrain  ou  la  mar* 
raine.  — 1 ig.  Tenir  quelqu’un  sur  les  fonts^sur 
le  tapis)  parler  de  quelqu'un  et  en  dire  presque 
toujours  du  mal.  — Tenir  une  terre  par  se» 
mains , la  faire  valoir  par  soi-même.  —F n t. 
de  Vénerie  , tenir  la  voie  , la  suivre.  — Tenir 
le  milieu  dans  une  affaire , prendre  un  tempé- 
rament entre  deux  extrémités.  — Tenir  regis  tr  a 
de  quelque  chose , d écrire  dans  un  registre.  — 
Fig.  Cet  homme  tient  registre  de  tout , remarque 
tout  exactement  et  s’en  souvient. — Tenir  compta 
d’ une  somme  à quelqu'un  , la  lui  passer  en 
compte.  — Fig.  Tenir  compte  de  quelque  chose 
à quelqu'un  , lui  en  avoir  obligation  , chercher 
à le  reconnotlre.  — Ne  tenir  compte  de  quel — 
qu  tm.de  quelque  chose;  n’en  point  faire  de  cas. 

Tenir  , v.  n.  Subsister  sans  alteration  : Le 
marché  tient  ; il  faut  que  le  traité  tienne.  — 
Durer,  être  pendant  un  certain  temps  : Cette 
foire  tient  pendant  tant  de  fours.  — Hésulfr*. 
Cette  place  a tenu  six  mois.  — Au  Trictrac 
o u voir  iouer  sans  rompre  son  plein,  continuer 

jouer  sans  lever  les  dames. 

Tenir  à. . . u*  en  parlant  des  personnes 
appartenir  : Il  tient  a cette  famille.— 2.®  En  par* 
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lant  des  choses , être  attaché  : La  pierre  tenait 
à la  vessie;  et  hg.  il  lient  jortement  à ses  opi- 
nions. — Tenir  de  , avoir  du  rapport  , de  la 
ressemblance  avec*  — Tenir  pour  , être  par- 
tisan de...  — Tenir  contre  % résister  , au  propre 
et  au  ligure.  — Tenir  y ue  , penser  que.  — En 
tenir  , i.°  elre  pris,  être  dupe  : Il  en  lient  , 
le  bon  homme.  a.°Ltre  amoureux.  3.°  Etre  ivre. 
—N'y  pas  tenir  , ne  pouvoir  supporter.  — 
Tenir  bon  , tenir  ferme  , résister  avec  force  , 
avec  courage  ; ne  se  point  relâcher  , ne  se 
point  laisser  aller  aux  persuasions  d'autrui.  — 
En  t.  de  Fauconnerie  , tenir  à mont , se  dit  de 
l'oiseau  qui  se  soutient  en  l'air  , en  attendant 
qu’il  découvre  quelque  gibier. 

Cette  * hose  lui  tient  au  cœur  , il  l’affectionne 
extrêmement  ou  il  en  a du  ressentiment. 

SL  1 lmb  , v.  r.  Lire , demeurer  en  un  certain 
lieu  : Tenez— vous  la  ; ne  vous  tenez  pas  au 
vent , au  soleil.  Pt  ov.  Quand  on  est  bien  , il 
Jauts y tenir . _ Lire  dans  un  certain  état  : Se 
tenir  propre , caché , droit , etc.  Se  tenir  à 

Îenoux . — fin  parlant  d une  assemblée  , avoir 
ieu  : U assemblée  se  tint  dans  un  tel  endroit. 

Se  tenir  à , s'attacher  : Il  se  tint  à une 
branche  ; et  fig.  je  me  tiens  ou  je  m’en  tiens  à 
votre  décision.  — Se  tenir  de  , s'empêcher  de... 
11  ne  se  dit  qu  avec  la  négative  : Il  ne  peut  se 
tenir  de  parler.  — Unir  à. . . s’arrêter  , se 

borner  à. 

Tenir  , v.  impers,  qui  ne  se  dit  que  dans  le 
cens  négatif  ou  interrogatif  : Il  ne  tiendra  y u à 
sous  d avoir  la  paix . A quoi  tient-il  que  vous 
ne  le  fassiez  ? 

Qu  a cela  ne  tienne , peu  importe.  — Famil. 
Je  ne  sais  qui  me  tient , qui  rn  empêche.  On 
sous-entend  d'eclater,  de  battre,  etc. 

Tenon,  s.  m.  Bout  d’une  pièce  de  bois  qui 
entre  dans  une  mortaise  , et  au  moyen  duquel 
elle  tient , elle  est  unie  à une  autre  pièce.— 
Morceau  de  fer  qui  est  au-dessus  du  cunon 
d'une  arme  à feu. 

Ténor  , s.  m.  emprunté  de  l’italien  : Voix 
moyenne  entre  la  hau' e- contre  et  U basse- 
taille.  C'est  ce  que  nous  appelons  Taille . Un 
dit  aussi  Tenore.  —Chanteur  qui  a ce  genre 
de  voix. 

f'I  ensif , ive  , adj.  ( Tan-rife , ci-ve)  T. de 
McJec.  Accompagne  de  tension. 

Tension  , s.  f.  ( Tan-eion  ) Etat  de  ce  qui 
est  tendu.  (Du  lat.  tensio.  ) — Figurém.  Grande 
lication  d’esprit. 

’lnson  , s.  m.  ( Tan-'on ) Autrefois  dispute 
galante  enlie  deux  Poètes  , qu  on  appeloit 
autrement  Jeu  -parti.  (Nom  crée  par  les  an- 
ciens! roubadours,  que  quelques-uns  dérivent 
du  lat.  ientio  pour  contentio  dispute,  débat  , 
et  d’où  les  Italiens  ont  pris  leur  mot  tenzone 
qui  signifie  également  lutte  , querelle  , etc.  ) 
Tentant  , ante  , adj.  v.  ( Tan-tan , an-te  ) 
Qui  tente  , qui  cause  du  désir. 

Tentateur  , tmce,  subst.  ( Tan-ta-teur , 
tri-ce  ) Celui  ou  celle  qui  tente , qui  cherche  à 
séduire. 

Le  Tentateur  ,le  Démon.  On  dit  aussi  adj. 
ï Esprit  tentateur. 

Tentatif  , rvE , adjcct.  ( Tau-la- tife  ) Qui 
tente. 
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Tentations,  f.  ( Tan-ta-cion ) Monvemmt 
intérieur,  qui  tente  ^ qui  excite  au  mal  : Ré- 
sister ou  succomber , céder  a ta  Untation. 

Tentation  de. . . envie  de.  ..  Il  avoit  une 
grande  tentation  de  partir. 

Tentative,  subst.  f.  ( Tan-ta-ti  ce)  Effort 
u’on  fait  pourvoir  si  1 on  pourra  venir  à bout 
e quelque  dessein.  (Du  latin  tentamen.)  — 
Chei  les  Vitriers,  petite  ligature  de  plomb 
pour  attacher  le  vitrage  avec  la  verge.  — fin  t. 
d’Université,  le  premier  aete  qu’on  fait  pour 
parvenir  à des  grades  de  Théologie. 

Tente,  s.  f.  ( Tan— te)  Pavillon  dont  on  se 
sert  à l’armée  , à la  campagne  pour  se  mettre 
à couvert.  (Du  latin  tentorium , fait  dans  le 
même  sens  de  tendere  tendre,  elendre.)  — 
Petit  rouleau  de  charpie  qn’on  met  dans  les 
plaies  , pour  empêcher  qu’elles  ne  se  refer- 
ment trop  tôt.  — En  t.  de  Pêche,  \oj.Elente . 

— Chez  les  Boyaudiers,  espèce  de  châssis  sur 
lequel  on  étend  les  bocaux  pour  les  faire  serher. 

La  tente , en  t.  de  Chasse , les  filets  qu’on 
tend. 

'Lentement,  s.  m.  ( Tan-te-man  ) T.  d’F-s- 
crime  : Action  de  battre  deux  fois  l’épée  de  son 
adversaire  avec  la  sienne.  (Du  lat.  teniameh - 
tum  essai , épreuve.  ) 

Tenter  , v.  a.  ( Tan-té)  Essayer  : J* ai  tenté 
toutes  sortes  de  moy  ens  ; tenter  une  entreprise  ; 
et  nrutralrment  , tenter  dejaire  une  chose.  — 
Solliciter  au  mal.  — Dans  un  sens  moins  odieux, 
donner  envie  de...  Ce  beau  temps  me  tente  dé  me 
promener  ; je  suisbien  tentede  le  faire,  fiacine 
a dit  ( Phèdre  ) : A que f affreux  dessein  vous 
laissez-vous  tenter  ? Ce  régime  est  irrégulier  : 
on  est  tenté d' une  chose;  mais  on  ne  se  laisse 
pas  tenter  à une  chose.  — Dans  le  langage  de 
l'Ecriture,  éprouver  : Dieu  tenta  Abraham. 
( Du  lat.  tenta re.  ) — En  t.  de  Maître  d’aimcs , 
battre  deux  fois  avec  son  épée  celle  de  son 
ennemi , pour  éprouver  s’il  est  en  mesure  , etc. 

•f  Tenter  Dieu  , lui  demander  des  miracles, 
etc.  sans  nécessite. — Famil.  Tenter  fortune  % 
hasarder  quelque  chose  dans  l’cspéiance  du 
succès. 

1 enti’re  , s.  f.  ( Tan-tu-re  ) Certain  nombre 
de  pièces  de  tapisserie  : Tenture  de  verdure , 
de  velours , de  damas%  etc.  — La  peine  de  tendre 
la  tapisserie  ou  des  lits  : Tant  pour  la  tenture. 

f l ENToi , s.  m.  ( Tan-toa  ) Dans  les  Manu- 
factures de  tapisseries,  barre  qui  sert  h tendre 
et  à tourner  les  ensouplesqui  portent  la  chaîne 
4c  la  haute— lisse. 

Tenu  , ue,  part.  pass.  et  adi.  Voyez  Tenir. 

— Entretenu  , soigné  : Jardin  lien  ou  tncl 
tenu.  — Obligé  à faire  : Je  ne  suis  pas  tenu  à 
cela  ; les  locataires  sont  tenus  des  menues 
réparations. 

Tenu  , te,  adject.  Terme  Didactique  : Fort 
délié  , peu  compacte  ; Substance  tenue.  ( Du 
latin  tenais.  ) 

Tenue,  s.  fém.  Temps  pendant  lequel  one 
assemblée  tient  ou  se  tient.  — Assiette  ferme  : 
Cet  homme  n’a  point  de  tenue  a thevaf.  En  ce 
sens  on  dit  figur.  Le  temps  n’a  point  de  tenue , 
cet  homme  n'a  point  de  tenue  ; le  temps  , cet 

homme  est  fort  variable Manière  de  tenir 

la  plume  en  écrivaut.  — Au  Trictrac  , action 
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du  joueur,  qui  ayant  gagné  un  trou  et  pouvant 
•'en  aller  et  relever  «es  daines,  ne  s’en  va  pas. 
—En  AJusique,  continuation  d'on  même  ton 
pendant  quelques  mesures. 

En  t.  de  Alar,  J and  Je  bonne  ou  de  mau — 
vois*  tenue  , bon  ou  mauvais  pour  1 ancrage  , 
•ur  lequel  l’ancre  tient  ou  ne  tient  pas.  — En 
I.  de  féodalité,  tenue  noble , fief  qui  relève 
d'un  autre  fief. 

Tout  d’une  tenue  , adv.  Sans  interruption. 

Tenuité,  s.  f.  T.  Didactique  : Qualité d une 
substance  tenue  et  déliée.  (I‘u  latin  tenuitas.) 

1 entre  , s.  f.  T.  de  Féodalité  : Redevance  , 
mouvance  d'un  fief  ou  d'un  Seigneur  supérieur. 
— Dans  les  Ardoisières,  petit  trou  pour  rece- 
voir le  coin.  —En  t.  de  Passementier , filandre , 
superfluité  , biin  vague  des  soies  de  la  chaîne  , 
dont  le  nombre  occasionnel  oit  beaucoup  de 
defauts. 

■J*  I'Éobbe,  s.  m.  Voy.  Théorbe . 

-j-TEPH!UMANCIE,  5.  f.  ( Té-fro-man-cf-e ) 
Sorte  de  divination  parles  cendres  du  feu  qui 
avoir  consumé  les  victimes  dans  les  sacrifices. 
On  dit  aussi  SpoJomancie.  ( Du  grec  tèphra 
cendre  , et  mantéia  divination.  ) 

f I'ératoscopie  , s.  f.  (Té-ra- tos-ko-pf-e  ) 
Divination  par  l'apparition  des  monstres  , des 
prodiges  , des  fantômes.  ( Du  grec  feras  , génit. 
teratos  prodige,  et  skopeô  j'observe,  j'exa- 
mine. ) 

f Tracer  ou  Terser  , v.  a.  ( Tèr-ré)  T.  de 
Vigneron.  Donner  un  troisième  labour  , une 
troisième  façon  aux  vignes.  (Du  lat.  tertiare.) 

Tercet,  s.  m.  ( Tér-cc)  Espèce  de  couplet 
composé  de  trois  vers. 

f Tr  rebelles,  s.f.pl.  (Té-ré-bè-Je)  Genre  de 
ver*  de  la  famille  des  Hranchiodèles  , qui  habi- 
tent un  étui  formé  de  débris  de  coquilles  ou 
de  petits  graviers.  (Du  latin  terebella  foret, 
vrille  , poinçon.) 

TEREBENTHINE,  s.  fém.  (Té-rè-ban-fi-ne) 
Résine  qui  coule  du  tronc  du  tèrëbinthe  , après 
qu  on  y a fait  quelque  incision. 

Térébenthine  de  Venise  , Voy.  Mélèze . 

f Térf.dixtii  acéks  , s.f.pl.  ( Bol  an.  ) Dans 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu , famille  de 
plantes  ou  plutôt  d'arbres  aromatiques  rési- 
neux qui  , tels  que  le  fërèbintbr , fournissent 
par  l’incision  de  leurs  troncs  ou  de  leurs  bran- 
ches, des  gommes  résines  ou  des  baumes. 

Téréjhnthe,  s.  m.  ( Té-ri-bein-te  ) Arbre 
de  hauteur  médiocre,  à fleurs  apétales , mAlrs 
et  femelles  sur  des  pieds  différons , originaire 
de  File  de  Chio,  dont  on  retire  naturellement 
ou  par  incision  la  résine  nommée  térébenthine . 
On  l appelle  aussi  Pistachier  saurage,  (Du  gr. 
iérrbinthos.  ) 

Térébration,  s.  f.  ( Té-rë-hra-eion  ) Action 
de  percer  un  arbre  pour  en  tirer  la  gomme, 
la  résine,  etc.  (Du  latin  terebratio  , fait  de 
terehrare  percer  avec  une  tarière.  Racine,  te- 
rebra  tarière.  ) 

•j*  I’érédyles,  s.  m.  plur.  (Entomol.) Famille 
d'insectes  coléoptères  , qu'on  nomme  aussi 
Perce-bois,  Voyez  ce  mot.  (Du  grec  tërédun  , 
fait  dans  la  même  signification  de  fr/r6  je  perce.) 

f TÉnÉGAac,  s.  m.  6ortc  de  grand  figuitM  du 
Malabar. 


TER  s45 

Teréniabin  , f.  m.  Manne  liquide  qui  vient 
de  Perse. 

f Térente  , s.  m,  ( Të-ran-te)  T.  d’Anti- 
quites.  Endroit  du  Champ  de  Mars  à Rome,  oh 
doit  un  autel  dédié  aux  Dieux  infernaux.  Cet 
autel  placé  dans  un  creux  et  couvert  de  terre, 
ne  se  decouvroit  que  pendant  les  jeux  sécu- 
laires. ( Du  latin  terentus  dont  la  signification 
est  la  même.  ) 

f l'tntNriNS,  adject.  m pi.  ( Té-ran-tein) 
Jeux  té  rend  ns  , jeux  en  l'honneur  des  Dieux 
infernaux  , qui  se  célébraient  à Rome  tous  les 
cent  ans,  dans  l'endroit  du  Champ  de  Mars, 
appelé  Té  rente  , en  lat.  Ludi  terentini, 
f Tébeticaudes  , s.  m.  pl.  ( Té-ré-fi-kà-Je) 
T.  dTiist.  nalur.  Famille  ac  reptiles  sauriens  , 
qui  n ont  point  la  queue  comprimée  , et  qui 
vivent  pour  la  plupart  sur  la  terre  ou  sur  les 
arbres  , tels  que  les  scinques  , les  caméléons, 
etc.  (Du  lat.  teres  , élis , cylindrique,  rond, 
long  et  poli , et  tanJa  queue.  ) 

f T ÉRETf rostres ,s.  m.  pl.  (Omlth.)  Famille 
d oiseaux  échassiers  qui  ont  le  bec  a peu  près 
cylindrique  dans  toute  6on  étendue  , tels  que 
les  courlis,  les  bécasses  , etc.  (Du  latin  teres  , 
etis  cylindrique  et  poli,  et  rostrum  bec.) 

t' Teroèminé,  ee,  adject.  (Bolan.)  Géminé 
trois  fois.  Voy.  Géminé, 

Tergiversation,  s.  f.  ( Tér-ji-vér-sa-cion  ) 
Action  de  tergiverser. 

Tergiverser  , v.  n.  ( Tér-ji-vér-cë)  Cher- 
cher des  détours, biaiser  dans  une  affaire.  (Du 
lat.  ter gicer sari , forme  dans  le  même  sens  de 
tergurn  dos , et  vertere  tourner  ; littéralement, 
tourner  le  dos.  ) 

Terme  , subst.  m.  Fin  , borne  , dans  ce  qui  a 
rapport  au  temps  et  au  lieu.  Voyez  Borne.  — 
Temps  pretix  ue  payement.  — Temps  où  une 
femme  doit  accoucher  : EUe  est  à terme , elle 
approche  de  son  terme  ; accoucher  avant  terme. 
On  le  dit  dans  le  meme  sens  des  femelles  de 
eertains  animaux  domestiques.  —En  Mythoï. 
Dieu  protecteur  des  bornes  que  l'on  met  dans 
le.»  champs,  et  vengeur  des  usurpations.  Il  est 
figuré  par  une  statue  qui  n‘a  que  la  télé  ou  le 
huai  du  corps  , et  qui  finit  en  gaine.  Elle  ser— 
voit  autrefois  de  borne  ou  délimité.  Fam.  Etre 
plpnté  dans  un  endroit  comme  un  terme , y 
demeurer  long- temps  debout  et  sans  agir. — 
Mot,  diction. —Sujet  ou  attribut  d’une  pro- 
position. — Façon  de  parler  particulière  à quel- 
que art  ou  science:  Termes  d"  Architecture  , 
Je  Grammaire , Je  Pratique  , etc,  — En  Phys, 
ce  qui  termine  une  chose  , ce  qui  limite  son 
étendue.  — Fn  Géométrie  , le  point , la  ligne  , 
la  surface,  en  tant  que  le  premier  termine  la 
ligne  j la  seconde  , la  surface  ; la  troisième  , 
le  solide  : c'est  ce  qu’on  appelle  dans  les  écoles 
Terme  Je  quantité. — En  Algèbre,  i.®  dans 
une  quantité  algébrique  « les  différentes  parties 
séparées  par  les  signes  et  a.°  Dans  un© 
équation  , les  différons  monomes  dont  elle 
est  composée.  Lorsque  l’inconnue  est  élevée  à 
différentes  puissances  , on  ne  prend  que  pour 
un  seul  terme  la  somme  de  tous  les  termes  ou 
l’inconnue  se  trouveélevéeà  la  même  puissance^ 
et  le  premier  est  celui  où  l'inconnue  a la  plus 
haute  dimension.  ( Du  lat.  terminus  , fait  du 


a46  TER 

grec  terma  boçnc,  limite.  ) — Au  pl.  éfat  oîi 
est  une  affaire  ou  une  personne  par  rapport  à 
une  affaire  : litre  en  termes  d'an  ummodement. 

S'exprimer  en  termes  propres  , employer 
des  termes  convenables  à la  chose  dont  il 
s’agit.  — Voila  en  propres  termes  ce  que  je 
lui  ai  dit  , voilà  mot  pour  mol  ce  que  je  lui 
ai  dit.  — Mesurer  , peser  scs  termes  , parler 
avec  circonspection.  — Parler  de  quelqu'un 
eh  bons  ou  en  mauvais  termes  , en  dire  du  bien 
ou  du  mal. 

‘J’  Termes  de  l'Ecliptique  ( Astron.  ) , limites 
des  distances  de  la  lune  à son  nœud  , neces- 
saires pour  qu'il  y ail  éclipse. 

Terminaison  , s.  f.  ( T ër-mi -nè-zon  ) Dési- 
nence d'un  mol;  les  dei  nièces  lettres  ou  syl- 
labes qui  terminent  un  mol. 

j*  1 KüMIMaL  , ALE  , adj.  ( Ilot  an.  ) Qui  occupe 
ou  forme  lu  sommet  d une  partie;  qui  la  ter- 
mine. Epine  , J leur  terminale. 

Termines  , verb.  a.  ( Tér-mi-né ) Borner. 
— Achever  , finir.  ( Du  lat.  terminare.) 

se  Terminer  , v.  réc.  S'achever,  se  finir.  — 
En  pailant  de*  mots, avoir  une  certaine  termi- 
naison ou  désinence. 

'1  tawiNfUE  , s.  ni.  ( Tér-mein- le)  Sorte  de 
pustule  noire  et  ronde,  ordinairement  aux 
jambes  , qui  ressemble  un  peu  au  fruit  du 
térébin  he,  appelé  en  grec  terminthos . 

•J- Termite*,  s.  m.  plur.  (hnlomol.  ) Genre 
d insectes  nevroplrres  , de  la  famille  des  blé— 
gnpleifs  qui  voyagent  toujours  dans  des  mines 
qu  ils  se  creusent  sous  terre  et  détruisent  tout 
ce  qu'ils  trouvent  en  substances  animales  et 
végétales.  Un  meuble  , etc.  attaqué  inlérieu- 
rcmi  ni  par  eux,  est  souvent  réduit  en  poussière, 
avant  qn  il  se  manifeste  au  dehors  aucun  signe 
d’altération.  Ces  insectes  ont  été  long-temps 
regardés  comme  des  espèces  de  fourmis. 

1 lunaire  , ad;ect.  ( Vér-ne-re ) Le  nombre 
ternaire  , le  nombre  de  trois.  (Du  lat.  terna- 
rius , fait  de  ternio  nombre  de  trois.) 

Terne  , adj.  Qui  n'a  pas  l'éclat  qu'il  doit 
avoir  ou  qui  en  a peu  en  comparaison  d’une 
autre  chose  ; qui  paroit  terni.  — lin  Peinture  ^ 
Coloris  terne , coloris  sans  éclat.  Un  a dit  aussi 
par  analogie  , un  style  terne. 

fTrRNE , s.  m.  Héunion  de  trois  nombres 
pris  ensemble  à la  Loterie,  et  sortis  ensemble 

de  la  roue  de  fortune Au  Loto,  trois  numéros 

gagnant  ensemble  sur  la  même  ligne  horizon- 
tale. (Du  lat.  ternio  le  nombre  de. trois.  ) 

*{'  i :.r;NÉ,  És , adject.  (Botan.)  Se  dit  des 
feuilles  dont  le  pétiole  porte  trois  folioles, 
comme  dans  le  trelle. 

Ternes,  s.  in.  pl.  Au  jeu  de  Trictrac,  deux 
trois.  (Du  latin  terni  ânes  , pluriel  de  ternio 
nombre  de  trois.) 

Terni , ie,  part.  pass.  de  Ternir  9 et  adject. 
Qui  a perdu  son  lustre. 

Tf.rnir,  verb.  a.  Oter  Je  lustre,  l'éclat,  la 
couleur. — On  dit  Hgur.  Ternir  sa  réputation  y 
sa  gloire  , ses  vertus -y  sa  mémoire  , etc. 

se  Ternir  , v.  rec.  Perdre  son  lustre  , son 
éclat , sa  couleur. 

Ternissure,  s.  f.  f/action  qui  ternit.  — L’ctat 
ale  ce  qui  est  terni. 

ÿTRAPüCttvnE , j.  f.  ( Ter-psi- ho-rc)  Muse 
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?|ui  préside  à la  danse.  ( Du  grec  Terpsichorly 
ail  de  terpsichoros  qui  aime  la  danse.  Racines, 
terpù  je  plais,  je  channe  , et  chorus  danse.) 

1 Eli  rage  , s.  m.  ( Té-ta-je , r forte  ) Terme 
de  Coutume  : Droit  qu'a  voient  cci  tains  Sei- 
gneurs de  le  er  une  paitie  des  fruits  provenus 
sur  les  terres  *ui  étuient  dans  leur  rensive.  — 
Droit  qui  se  pi  cevoil  sur  les  sels  déchargés  à 
Nantes. 

Ierrageau  ou  Terbagei’R,  s.  m.  ( Té-ra - 
jà , s.  d jt  ur , première  r forte)  Seigneur  qui 
avoit  le  droit  de  terrage. 

Terrager  , v.a.  ( Té  ra-je f , r forte  ) Lever 
le  terrage . 

f.TtnBAGNOL  ou  Terraignol,  adj.  m.  Terme 
de  Manège.  Cheval  extrêmement  attaché  à ierrty 
nui  a peine  à lever  le  devant  et  à se  mettie  sous 
lui , etc. 

f TerrailLE,  s.  f.  ( Té-rd-glic , r forte  ft 
les  11  mouillées)  Sorte  de  poterie  jaunâtre  ou 
risatre,  qui  se  fabrique  àEscrome  près  le  pont 
aint- Esprit,  dans  le  departement  du  Gard.  A 
Paris  on  la  nomtne  Terre  du  Saint  Esprit. 

Terrain  , s.  m.  ( Plusieurs  écrivent  1 1 rreix, 
Tï-rcin , r forte)  Espace  de  terre  considéré, 
l .°  selon  ses  bonnes  ou  mauvaises  qualités  : Son 
jardin  occupe  un  bon  terrain.  a.°  Par  rapport 
à quelque  ouvrage  qu'on  y fait  ou  qu'on  y 
pourrait  faire  : Il  a un  beau  tenant  pour 
bâtir.  3.°  Par  rapport  à quelque  action  qui  s'jr 
passe  : Se  porter  sur  le  terrain . 

Ménager  le  terrain  , employer  utilement  le 
peu  d’espace  qu'on  a ; et  ligur.  se  servir  a*.ec 
prudence  des  moyens  qu’on  a pour  réunir.  — 
— f igur.  i.°  Disputer  le  terrain , lâcher  de  i'« 
pas  laisser  prendre  de  l'avantage  sur  soi.  — a.1* 
Connaître  bien  le  terrain  , l’humeur  , les  inte- 
rets des  personnes  arec  qui  on  a à traiter.  l<n 
dit  à peu  près  dans  le  meme  *enj  • m onnoitrfy 
sonder  le  terrain.  —3.°  Gagner  du  terrain  y 
avancer  peu  à peu  dans  une  affaire. 

Terral  , s.  m.  { Të-ral , r forte  ) Terme  de 
Marimv.:  Vent  de  terre. 

•{■  TerraquÉ  , EE  , adj.  ( Té-ra-kué , kué-e) 
Compose  de  terre  et  d'eau.  11  n’est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase  : Le  globe  terraque.  ( Un 
latin  terra  terre  , et  aqua  eau.  ) 

Terrasse,  s*,  f.  ( Të-ra-cc  , r forte  ) Levée 
de  terre  dans  un  jardin,  etc.  faite  de  tnain 
d’homme  , pour  le  plaisir  de  la  vue  et  pour  la 
commodité  de  la  promenade.  — Ouvrage  de 
Maçonnerie  en  forme  de  balcon  et  de  galerie 
ouverte. — Toit  d’une  maison  lorsqu’il  est  en 
plate-forme  et  à découvert.  — En  Peinture  , le 
devant  des  paysages.  — Chez  les  Tireurs  d or, 
cuvette  où  I on  chauffe  l'argent  quand  on  veut 
le  dorer. — En  termes  de  Lapidaire,  partie  d'une 
pierre  qui  ne  peut  recevoir  Le  poliment. 

Terrasse  de  Sculpture  , le  dessus  de  la 
plinthe,  — de  marbre , defaut  dans  le  marbre, 
qu'on  appelle  le  bouzin  dans  les  pierres. 

Terrasse  , ee,  part.  p.  et  adj.  V.  Terrasser. 
— En  t.  de  Blas.  il  se  dit  i.n  d'un  arbre  autour 
duquel  on  voit  la  moite  de  terre  où  sont  les 
racines  ; a.°  de  la  pointe  de  l’écu  lorsqu'elle 
est  occupée  par  de  la  terre  couverte  d'herbes. 

Terrasser,  verb. act.  ( TV-ro-ré,  r forte) 
Mettre  uti  amas  de  terre  dcriièrc  une  muraillo 
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pour  la  fortifier, etc. — Jeter  de  force  par  ferre. 

— r ig.  i.°  Faire  perdre  courage  , consterner. 

— Convaincre  par  des  raisons  sans  la  moindre 
rrpiiaue. 

se  Ferrasse*,  verb.réc.  Se  fortifier  en  se 
couvrant  d'ouvrages  de  terre. 

Terrasseur  , s.  m.  ( Té-ra-ceur  , première 
r forte  ) Celui  qui  travaille  à hourder  des  plan- 
ches , des  cloisons. 

j-  Teeras>eÙx  , eüsb  , adject.  ( Téra-cru  , 
ceù-ze)  Marbre  terrasseux  , qui  contient  des 
parties  Radies  qu’on  nomme  terrasses. 

Terrassier  ,.subst.  m.  ( Té-racié , r forte  ) 
Ouvrier  qui  tiavaille  à des  terrasses  , qui 
transporte  des  terres  , etc. 

Terre,  s.  f . ^ 'l'é-re  , r forte)  En  Chimie  , 
en  Minéralogie , etc.  substance  qui  forme  la 
base  de  toutes  les  pierres,  etc.  regardée  comme 
simple,  parce  que  Ion  n’est  point  encore  par- 
venu à la  composer  ni  à la  décomposer , et 
comme  non  combustible  , parce  qu'on  n a pu 
jusqu'à  présent  l’unir  avec  l’oxigène.  Les  Chi- 
mistes modernes  en  distinguent  sept  espèces  , et 
meme,  suivant  d'autres,  neuf  dont  quelques- 
unes  entrent  dans  la  composition  des  corps 
organises.  — Le  globe  terrestre  composé  de 
terre  et  d eau.  (Du  lat.  terra.)  — Partie  de  la 
terre,  considérée  quant  à sa  nature  ou  en  tant 
quelle  peut  être  cultivée , employée  à quelque 
ouvrage , etc.  Terre  grasse  , sablonneuse  , etc. 
terre  labourable  , etc . — Un  ou  plusieurs  en- 
droits du  globe  de  la  terre,  pays,  contrée  : Terres 
inconnues, inhabi très;  terres  australes.  — Eten- 
due d'un  pays  : Les  terres  Je  France  , d' Es- 
pagne ; être , demeurer , mourir  en  terre  étran- 
gère. —Domaine,  héritage  '.Etre riche  en  Jonds 
de  terre  j terre  bien  ulantce -,  où  il  y a de  beaux 
iants;  terre  bien  bâtie , où  il  y a de  beaux 
àtimens.  — Endroit  où  l’on  place  un  corps 
mort.  — Les  bords  de  la  mer  : Cotoyer  , raser , 
ranger  la  terre  , prendre  terre  , aborder;  per- 
dre terre  , s’éloigner,  perdre  la  terre  de  vue. 
Dans  une  autre  acception  , perdre  terre  , c’est  , 
étant  debout  dans  une  rivière  , ne  pouvoir  pas 
toucher  le  fond  avec  les  pieds.  — Fig.  i.°  Les 
habitans  de  la  terre  : Alexandre  voulait  sou- 
mettre toute  la  terre . — a.°  Par  exagération  , 
un  gr  and  nombre  de  personnes  : Toute  la  terre 
le  sait , en  parle . — 3.°  En  t.  de  Morale  chré- 
tienne, les  biens  et  les  plaisirs  de  la  vie  pré- 
sente : Aimer  la  terre  , ne  songer  qu’à  la  terre. 

En  Chimie,  ce  qui  reste  de  plus  terrestre 

d’un  corps  duquel  on  a tiré  les  sels  , les  esprits, 
les  huiles. 

Terre  ferme  , le  continent.  — Terres  neuves , 
terres  nouvellement  découvertes.  — En  style 
d’Ecriture  , Terre  de  promitsion  , la  Terre 
promise.  — La  Terre  sainte , la  Palestine. 

f Terre  animale  des  anciens  Chimistes  , 
phosphate  de  chaux  des  Modernes.  — base  de 
l’alun  , alumine.  — base  du  spath  pesant  , 
baryte.  — calcaire  , chaux.  — coquilliere  , car- 
bonate de  chaux.  — foliée  cristallisée  , acétate 
de  soude. — foliée  de  tartre , acétate  de  po- 
tasse. — foliée  mercurielle,  acétate  de  mercure. 

minérale  ,acelnte  de  soude.  — magnésienne , 
magnésie.  — muriatique  de  Kirwcn,  carbonate 
de  muguoie.  — pesante  , baryte.  — pesante 
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cirée,  carbonate  de  baryte.  — siliceuse , silice. 

Figur.  et  fam.  l.°  Donner  du  nez  en  terre  , 
succomber  dans  une  affaire.  — 2.°  Ce  qui t a 
dit  n est  pas  tombé  à terre  , on  l’a  relevé  , on 
y a bien  pris  garde.  —3.°  Mon  affaire  n’a  pat 
touché  a terre  , elle  a passé  tout  d'une  voix  , 
sans  difficulté.  — 4*°  £ <’/  homme  ne  laisse  pas 
toucher  du  pied  à terre  , ne  laisse  pas  le  temps 
de  se  reconnoîtrc,  de  respirer.  —5.°  Aller  terre 
à terre , ne  point  s’élever  au-dessus  de  sa  condi- 
tion, de  sa  capacité.  Au  propre, cotoyer  le  rivage. 
Proverb.  i.°  Faire  de  la  terre  le  fossé  , tirer 
de  la  chose  même  les  dépenses  nécessaires  pour 
1 agrandir  ou  pour  l’entretenir.  — 2.°  Chasser 
sur  tes  terres  d' autrui , entreprendre  sur  se® 
droits.  — Ville  bien  avant  dans  les  terres, 
bien  éloignée  de  la  mer.  — J.  B.  Rousseau 
( Liv.  4 % ode  3)  a dit  : Tous  les  vices. . . en 
terre  mieux  établis  , pour  sur  terre . C’est  un® 
faute. 

"j* Terre- a -ter re  , s.  m.  ( Manège)  Suite  de 
sauts  fort  basque  le  cheval  fait  en  avant, étant 
porté  de  cote  , et  maniant  sur  deux  pistes. 

Terreait,  s.  rn.  ( Té-rô  . r forte  ) Fumier 
pourri  et  réduit  en  terre.  On  le  nomme  aussi 
terre  végétale.  — On  dit  encore  terrot  ; mais  ce 
dernier  mot  signifie  sur- tout  du  fumier  pourri, 
de  la  terre  légère  et  du  sable  passé  par  un  crible 
et  mêles  ensemble. 

f Terhecrèpe  , s.  m.  (Botan.)  Voy.Loitron, 
fTERRElN,  s.  m.  Voy.  Terra  n. 
f Terre-mérite  , s.  f.  S ou  ch  et  ou  Safran 
des  Indes  , Curcuma  , s.  m.  Plante  des  Indes 
Orientales  , de  la  famille  des  Balisiers  . qu’on 
cultive  pour  divers  usages,  et  dont  la  racine 
qu’on  apporte  en  Europe  est  employée  en  Méd. 
On  en  connoit  deux  espèces,  la  terre-mérite 
longue , et  la  terre-merite  ronde. 

'Ferre- neuyier  ? subst.  m.  ( Tê-rc-neà-yiê 
r forte)  Celui  qui  pèche  des  morue*  sur  le 
banc  de  Terre-rïeu ce.  —Vaisseau  qui  sert  à 
cette  pêche.  Dans  cette  seconde  acception  on 
dit  aussi  adject.  Un  %'aisseau  terre-neuvier. 

Terre- NOIX  , s.  fém.  ( Té-re-noa  , r forte) 
Plante  bisannuelle  , ombcllifère  , qui  croît 
dans  les  lieux  humides  , et  dont  la  racine  tu- 
berculeuse peut  servir  et  sert  en  quelques  en- 
droits d’aliment.  On  la  nomme  aussi  Fanais 
sauvage . 

Terre-plein  , s.  m.  ( Ti-re-p/ein  , r forte  ) 
T.  de  Fortification  : Surface  plate  ei  unie  d’im 
amas  de  terre  élevé.  J— En  t.  d’ Architecture  , 
terre  rapportée  entre  deux  murs  de  maçon- 
nerie pour  servir  de  terrasse. 

■j-  'J  ekber  , v.  a.  ( Té- ré,  r forte  ) En  Agricul- 
ture, garnir  de  nouvelle  terre. 

•f  Terrer  du  sucre , le  blanchir  au  moyen 
d’une  terre  grasse  , dont  on  rouvre  tle  fond 
des  formes.  — une  étoffe  , l’enduiie  de  terre  à 
foulon.  — un  artifice  , en  garnir  la  gorge  de 
terre  sèche  , pilée  et  pressée. 

se  'Ferrer  , v.  réfl.  6e  cacher  sou»  terre  : Les 
renards  , les  lapins  • les  blaireaux  se  terrent. 
— En  parlant  des  gens  de  guerie  , sc  mettre  à 
couvert  du  feu  de  l’ennemi  par  des  travaux  de 
terre. 

Terrestre  . adj.  ( Té-res-lre  , r forte)  Qui 
appartient  à la  terre  ; Les  animaux  terrestre*» 
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— Qui  vient  de  lu  terre  : Vapeurs , exhalai- 
son* terrestres.  — Qui  lient  de  la  nature  de  la 
terre.  — Dans  le  moral  , il  se  dit  par  opposition 
il  spirituel  : V ues  , senti  meus  , penser*  terres - 
/r«.  (Du  lat.  ter  res  tris.) 

Tlrrest&éités , s.  f.  plur.  En  t.  de  Chimie  , 
les  parties  les  plus  grossières  des  substan*  es*. 

f Tf.aRETTB,  s.  f.  Voy.  Lierre  terrestre. 

'1  erreur  , s.  m.  ( Té-reur  , r fone  ) 1. pou- 
vante, grande  crainte.  (Du  lal.  terror .) 

Tcansux  , eues  , adjert.  ( Te  reu , r foi  le  ) 
Mêlé  de  terre  : Sable  , métal  terreux.  — boli 
de  terre  , dépoussiéré  : Cet  enjant  a les  mut  ns 
terreuses. 

Avoir  te  visage  terreux,  le  visage  d’un  moi  [. 

‘1  LRnibLE  , adject.  ( Té-ri-ble  , r forte  ; Qui 
donne  ou  qui  est  propre  à donner  d-*  la  ter- 
reur. (Du  lat.  terribilis.  ) —Fig.  et  fam.  hit  on* 
nant,  extraordinaire. 

Terriblement  , adverb.  ( Té-ri-ble-man  ) 
D’une  manière  à donner  de  la  terreur.  — Fig. 
et  fain.  Extrêmement  , excessivement. 

Terrien  , ienne  , subst.  ( Té-rien , r forte  ) 
Celui , celle  qui  possède  une  grande  étendue  de 
terre  : Un  grand  terrien . 

Terrier,  s.  m.  ( Té-rié , r forte  ) En  t.  de 
Féodalité,  registre  qui  contient  le  dénombre- 
ment et  la  nature  des  héritages  situes  dans  la 
censive  d'un  Seigneur,  avec  le  tribut  dont  ils 
sont  charges.  En  ce  sens  il  est  aussi  adject.  Un 
papier  terrier.  —Trou  , cavité  dans  la  terre  où 
certains  animaux  se  retirent. 

Fig.  et  fam.  Il  s'est  retiré  dans  son  terrier  , 
il  ne  pareil  plus  dans  le  monde.  Il  est  allé 
mourir  dans  son  terrier , dans  sa  patrie  , etc. 

Terrière  , s.  f.  (TVrie-re,  première  r forte) 
Trou  de  lapin.  11  est  vieux. 

f Terrification,  s.  f.  ( Tc-ri-fi-ka-cion ) T. 
de  Chimie.  Assemblage  des  parties  terreuses 
dans  la  fermentation. 

Terrine,  ».f.  ( Té-ri-ne , ir*  r forte)  Sorte  de 
vase  de  terre  qui  sert  à mettre  et  à faire  cuire 
diverses  choses.  — Kngoût  fait  dans  une  terrine. 

TEnatNÉE  , s.  f.  ( l'é-ri-né-e  , r forte)  Plein 
sine  terrine.  • 

Tlrrib,  verb.  n.  ( Té-rir , r forte)  Il  se  dit 
proprement  des  tortues  qui  viennent  a terre 
pour  pondre  leurs  œufs,  et  en  t.  de  Pèche , des 
poissons  qui  approchent  de  la  terre  quand  il 
lait  chaud.  — kn  t.  de  Marine  , prendre  terre 
après  une  longue  course  en  mer  ou  après  une 
longue  traversée. 

Territoire  , s.  m.  ( Té-ri-toa-re , première 
r forte)  L'espace  de  terre  qui  dépend  d une 
Juridiction. 

Tehroih  , s.  m.  ( Té-roar , première  r forte  ) 
Terre  considérée  par  repport  à l'Agriculture  : 
Terroir  Jertile  , gras  , aride  , ingrat , etc. 

Ce  vin  sent  le  terroir  , a un  goût  de  ter- 
roir , a un  goût  désagréable  qui  vient  de 
la  qualité  du  terroir.  — Fig.  Cet  homme  sent 
le  terroir  , a les  défauts  des  gens  de  son  pays. 

f Tebrüre,s.  f .(Té-ru-re)  En  Agriculture, 
action  de  terrer. 

Terrer  , v.  a.  ( Tér-cé ) Voy.  T'errer. 

Terset  , s.  m.  Voyci  Tercet. 
f Teatianaire  , a.  f,  ( Botanique  ) Voycx 
Toque. 
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Tertre  , s.  m.  Eminence  de  terre  dans  une 
plaine  ; colline.  ( Du  bas-bn  ton  tertr  tertre  , 
colline.  Trévoux.  ) — Dans  le  Blason  , petite 
terrasse. 

t Tescaret  ou  Theskf.ré  , s.  m.  Nom  des 
certificats  de  la  douane  de  Smyrne  , qui  justi- 
fient le  payement  des  droits  dentree. 

f Iessarocoston , s.  in.  (Antiquité)  Céré- 
monie religieuse  que  pialiquoienl  les  femmes 
grecques  , le  quarantième  jour  après  leurs 
couch  -s  , en  se  ren  iant  au  temple , etc.  C eloit 
proprement  notre  cérémonie  des  rclcvailles. 
( Du  grec  téssorocostos  quarante.  ) 

f Tasseaux,  s.m.  pl.  (TV- ,«d)T.  de  Marine: 
P:*  et  s «le  bois  enclavées  dans  les  mût»  qui  sou- 
tiennent le»  hunes. 

•j-  Té  k*êrk  , s.  f.  ( Te-cè-re  ) T.  d’Archatol. 
i.°  De  a jouer.  —2.°  Mot  du  guet  a la  gueur, 
tracé  sur  un  moiceau  de  m;  tal  ou  de  bois. 

( Du  latin  fessera  , dérivé  du  grec  tessores 
quatre  , il  cause  de  la  forme  carrée  de  la 
tessere.)—  3.°  .Mesure  de  blé  qu  on  donnoit  aux 
soldats  , etc.  — “4*°  Marque  au  moyen  de  la- 
quelle on  étoit  admis  a ces  d.stributiom. 
— 5.°  Mai  que  ou  contre  marque  qu  on  dcli- 
vroit  au  peuple  pour  l’entrée  des  theaiie*. 

Tessons  , s.  m.  pl.  Te-son  ) Morceaux  ou 
pièces  rompues  des  vases  de  terre  ou  de  grèi. 
Un  dit  aussi  Tét.  (Du  latin  testa.  Voy.  Test.) 

f 1' essore,  s.  f.  ( Te  su-re)  En  t.  de  Pechr, 
lu  sieurs  pièces  d appelets,  jointes  les  unes  au 
out  des  autres. 

Test  ou  Tet  , s.  m.  La  partie  la  plus  dure 
qui  forme  le  corps  d une  coquille.  ( Du  latin 
testa  , employé  dans  U mémo  signification  et 
qui  signifie  proprement  un  vase  de  terre  cuite, 
eu*.  fait  de  to*ta%  part.  p.  fem.  de  torrere rot», 
brûler  : alla  tusta.)  — En  Botaniq.  la  tunique 
extérieure  de  la  semence  , suivant  Gartner , 
qui  l’appelle  aussi  enveloppe  testacée. 

Test,  s.  m.  En  Angleterre,  le  serment  du 
test  , serment  par  lequel  on  abjure  la  doctiine 
de  la  Transsubstantiation,  du  sacrifice  de  U 
Messe  et  de  l’invocation  des  Saints.  Ce  mol  li- 
gnifie Epreuve. 

TE»TACÉ,iK,  adj.  Qui  est  couvert  d’un  test) 
d’une  écaille  dure  et  forte. — 11  est  aussi  subi. 
La  tortue  est  du  genre  des  testacés. 

f Testadou  , s.  m.  ( Pèche  ) Piquet  qui  f»t 
tout  près  de  celui  qu’on  appelle  courrier,  ■ 
la  pointe  de  la  penlière. 

Testament,  s.  m.  ( Tès-ta-man  ) Acte  au- 
thentique par  lequel  on  déclare  ses  dernière! 
volontés.  ( Du  latin  testamentum  , fait  de 
testari  attester.) 

L'Aneien  Testament , les  Livres  de  l’Kcri- 
ture  sainte  qui  ont  précédé  la  naissance  de 
J.  C.  Le  Nouveau  1 esta  ment  , ceux  qui  sont 

}>ostérieur$  à cette  époque.  — Ces  mots  sigm- 
ient  aussi  allianee  : L' And  en  Testament 
n était  que  la  figure  du  Nouveau. 

Testamentaire,  adj.  ( Tes-ta-man-tè-rt ) 
Qui  regarde  le  testament  ; Disposition  testa - 
ment  a ire.  — Exécuteur  testamentaire , celui 
qui  exécute  et  accomplit  ce  qui  est  prescrit  puf 
un  testament . 

f Test am ENTER  , v.  neut.  ( Tes  ta  man  té) 
Faire  son  testament. ÙLot  employé  par hegnara 
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dans  sa  comédie  du  Distrait , où  Carlin  dit  : Il 
a tes  ta  mente.  Style  comique  et  plaisant. 

1 LifATLL'R,  trice  , subsf.  Celui  ou  celle  qui 
te*te  , qui  Tait  ou  <|ui  a fa î t son  testament. 

Tester  , v.  n.  ( T.  es- té)  Faire  son  testament. 

Testicule,  s.  m.  Corps  blanc  et  glanduleux 
où  sc  perfectionne  la  semence  qui  est  la  ma- 
tière de  la  génération.  ( bu  latin  testiculus.  ) 

•J-  'Festif u te  de.  chien  a feuilles  étroites 
(LoUn.)  Voy.  Satyrion  rnàie. 

Testi,  s.  m.  Poil  de  chameau. 

Testimonial  , ale  , adject.  Qui  rend  témoi- 
gnage : Lettres  , preuves  testimoniales . C’est 
tout  l’emploi  de  ce  mot.  ( L)u  lat.  testimonia/isy 
fait  de  testirnonium  témoignage.  ) 

Teston,  s.  in.  Monnoie  d argent  , frappée 
en  Fiance  sous  Louis  XII ,sur  laquelle  etoit 
gravée  la  tête  du  Hoi.  —A  Florence  , i.°  inon- 
noic  de  compte  qui  vaut  a liv.  3 paoles  , a4 
crasies  , 4°  sous  de  livre  , ou  120  quatrins 
(environ  1 liv.  10  s.  ou  1 fr.  4&  c.  de  France  ). 

— a.°  Monnoie  de  billon  de  la  même  valeur. 

— A Parme,  monnoie  d’argout  valant  (>  liv. 
6 sous  parmesans  (il.  16  s.  de  France  ou  i fr. 
78  cent,  celui  de  1687).  —A  Rome,  monnoie 
d'argent  de  la  valeur  de  trois  paoles.  LVcu 
romain  ( scudo  moneta  ) y vaut  3 testons  >/j  , 
ou  dix  paoles  (environ  33  s.  tournois  ou  1 fr. 
53  cent.  ) — A Bologne  , monnoie  d'argent 
valant  la  moitié  de  l'écu  romain.  — 11  y a 
aussi  en  Portugal  , sous  le  même  nom  de 
teuton  , quatre  espèces  de  monnoie  , deux  en 
tor  , et  deux  en  argent. 

■j*  Testudo  , s.  m.  pris  du  latin  où  il  signifie 
tortue.  ( Médcc.  ) Tumeur  enkistée  , large  et 
ronde  comme  une  écaille  de  tortue . 

Têt  , s.  m.  ( Té)  Morceau  d'un  pot  de  terre 
casse.  (Du  latin  testa  , Voy.  Test.)  — Autre- 
fois, crâne.  — En  t.  de  Vénerie  , front  du  cerf 
eu  une  partie  de  son  os  frontal. 

Têt  ou  tét  a vitrijicr  , écuelle  ou  vaisseau 
dans  lequel  on  fait  l'opération  de  la  coupelle 
en  grand. 

Tétanos,  s.  in.  T.  de  Médecine  : Sorte  de 
convulsion  dans  laquelle  on  ne  peut  se  pencher 
ni  d’un  cote  ni  de  l'autre.  ( Du  grec  tétanos  , 
dit  dans  le  même  sens  pour  tétaménos  tendu , 
dérivé  de  l'inusité  taô  pour  teino  je  tends.  ) 

Têtard,  s.  m.  ( Té-tar)  En  général,  le 

Ïietit  des  reptiles  , dans  un  état  encore  impar- 
ait.  — Plus  particulièrement , le  petit  des  rep- 
tiles batraciens  anoures  , tels  que  les  cra- 
pauds, les  grenouilles  , etc.  qui  soit  de  l'œuf 
aveugle  , sans  pattes  , avec  une  queue  , et 
une  tête  très- grosse. 

Tetasses,  s.  f.  pl.  ( Te-ta-ce)  T.  de  mé- 
pris : Mamelles  fiasques  et  pendantes.  Voyez 
Te  ton. 

T ETE , s.  f.  La  partie  de  l'animal  qui  lient  au 
reste  du  corps  par  le  cou  , et  qui  est  le  siège 
de*  organes  des  sens,  des  yeux,  des  oreilles, 
etc.  Chef:  avec  ces  différences,  i.°  que  dans  le 
sens  littéral,  (hej  ne  se  dit  qu’en  Poésie  ou 
en  parlant  des  reliques  des  .Saints;  a.°  que 
dans  le  sens  figuré  tête  convient  mieux  lors* 
qu'il  est  question  de  place  ou  d'arrangement  , 
et  cftrf  lorsqu’il  s’agit  d’ordre  ou  de  subordi- 
nation. Un  dit . la  tête  d' ma  bataillon  , et  le 
T.  3.* 
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chef  d une  entreprise  ; être  à la  tête  d une 
armée  , et  commander  en  chef.  (Du  latin  testa , 
employé  par  les  Anciens  dans  ln  signification 
de  crâne  , et  même  par  dmsar  dans  celle  de 
tête.  ) Esprit  , fantaisie  , imagination  : Se 
mettre  des  chimères  en  tête  , dans  la  télé . — 
Personne  : Payer  tant  par  tête.  — Chevelure  : 
Il  a une  belle  tête.  Tête  naissante , cheveux 
qui  reviennent  après  avoir  été  coupés,  et  qui 
sont  déjà  un  peu  longs.  —En  Vénerie,  bois  du 
cerf  : Tête  bien  nee  , tête  portant  troc  hure  s , 
qui  porte  trois  ou  quatre  chevilles  , andouil— 
lois  ou  epois  à la  sommité  de  son  bois.  —.Re- 
présentation , imitation  d’une  tête  humaine  par 
un  Peintre,  par  un  Sculpteur.  —En  parlant  des 
rnonnoies  et  de*  médailles  , le  coté  où  est 
1 effigie.  — Le  sommet  des  arbres.  — Extré- 
mité d’en  haut  de  certaines  plantes:  Tête  de 
pavot  sde  chou , «/  artichaut.  —Extrémité  d'en 
bas  de  quelques  autres  : Tête  d’oignon  , de 
poireau.  — Dans  certains  fiuits,  l'extrémité 
opposée  à la  queue  : Poire  à deux  têtes. 

— Extrémité  ou  partie  supérieure  de  diverses 
autres  choses:  Tête  de  clou , d épingle*  de 
compas  , fetc.  — Dans  un  violon,  une  basse, 
etc.  la  partie  attachée  au  liant  du  manche  oh 
se  mettent  les  chevilles  , laquelle  étoit  autre- 
fois terminée  par  une  tète.  — La  partie  anté- 
rieure. le  devant,  etc.  Tête  d une  armée,  'l'êta 
d'un  pont , d un  défilé , le  bout  qui  est  du 
côté  des  ennemis.  Tête  de  la  tranchée  , l’en- 
droit de  la  tranchée  ijui  est  le  plus  avancé  du 
côté  de  la  place  assiégée.  — Commencement 
d'un  livre. —Choses  qui  ont  la  forme,  la  figure 
d'une  tête. 

Avoir  la  tête  pesante , embarrassée. Avoir 

la  tête  dedans  (Manège),  se  dit  d'un  cheval 
u’on  mène  de  biais  sur  la  volte  , en  dedans 
e laquelle  on  lui  fait  plier  un  peu  la  tête. 
— Proverb.  Il  a la  tête  près  du  bonnet , il  3q 
fâche  aisément.  — Fam.  i.°  Avoir  des  affaires 
des  dettes  par-dessus  la  tête , avoir  beaucoup 
d’affaires,  de  dettes,  —a."  D ne  sait  où  donner 
de  la  tête , que  devenir.  — Prov.  et  fig.  i.°  On. 
lui  a lien  lavé  la  tête  ^ on  la  fort  réprimandé. 

— 2.°  Il  peut  aller  par-tout  la  tête  levée,  ou 

ne  peut  lui  faire  aucun  reproche. La  tête 

rnc  Jend  , j’ai  un  très- grand  mal  de  tête.  •*-£* t 
tête  me  tourne  , il  me  semble  que  les  objet* 
tournent  autour  de  moi.  — La  trte  lui  a 
tourné , il  est  devenu  fou.— La  tête  lui  tourne , 
il  perd  la  tête  , il  se  trouble  dans  le  péril  , 
il  manque  de  fermeté;  ou  il  se  meconnoft  , il 
abuse  de  sa  fortune.  — Fig.  et  famil.  Tourner 
la  tête  à quelqu'un  , lui  inspirer  une  sorte  d*. 
folie.  — Crier  à pleine  tête  , a tue  té/e  , de 
toute  sa  force.  — Rompre  la  té  te  a quelqu'un 
d' une  chose  , l’en  importuner.  —AV  rompre , se 
casser  la  tête  à faire  quelque  chose  , 9 y ap- 
pliquer avec  une  grande  contention Prov. 

et  ûg.  Cet  homme  a marte / en  tête  , est  jaloux 
ou  a dans  l’esprit  des  choses  qui  l'inquiètent. 
Ce  qu'on  vient  de  lui  apprendre  lui  met  mar- 
tel en  Jé  te  , lui  donne  de  l'inquiétude  , de  la 
défiance.  »— Prov.  Jeter  une  marchandise  à la 
tête  , I offrir  a vil  prix.  — Il  ne  faut  pas  se 
jeter  à la  tctc  des  gens  , leur  offrir  trop  faci- 
lement ses  services.  — La  prise  de  cette  place 
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a route  bien  d?s  fîtes , la  lie  h beaucoup  de 
monde.  — Proveib.  Autant  Je  tel*  s , autant 
d‘ opinions  ; autant  de  personnes  , autant  «l’opi- 
nions. — C'est  un  homme  de  tête  , une  bonne 
tête  ; c’tst  un  homme  qui  a beaucoup  de  juge- 
ment, de  capacité.  — Avoir  la  tête  chaude  ou 
la  tête  froide  , s’emporter  aisément  ou  con- 
server son  sang  froiu.  —Avoir  de  ia  tête  , du 
sens  , du  jugement  ou  être  opiniâtre  , capri- 
cieux. — Tenir  ou  faire  tête  à quelqu'un  , lui 
réaiiter  , ne  point  lui  ceder.  — Mettre  un 
homme  en  tête  a que/qt/ un  , lui  opposer  quel- 
qu'un capable  de  lui  résister.  — Mettre  une 
rente  viagère  sur  la  tête  de  quelqu’un  , la  cons- 
tituer pour  en  jouir  tant  qu'il  vivra.  — Il  est 
a la  tete  des  affaires  , il  en  a la  principale 
direction.  — Faire  la  tête  (Fauconnerie), 
accoutumer  un  oiseau  qu'on  dresse  pour  le 
vol  , à se  laisser  mettre  le  chaperon.  — Faire 
tête  ( Marine)  , »e  dit  d’un  vaisseau  dans  le 
moment  où  il  roidit  son  câble  , en  évitant 
dessus  lorsqu’on  a mouillé. 

f TÉTL— 'à-CLoo  , 5.  f.  ( Minéralog.)  Chaux 
carbonatec  dodécaèdre  raccourcie  , des  Mo- 
dernes. 

Tète-'a-t£tx  , adv.  Seul  à seul  ; en  'parti- 
culier. 

TETB-\t-TiT£ , s.  m.  Entretien  pai liculier 
de  deux  personnes  : Ils  eurent  un  long  tête- 
à-tête . 

Tete-chevre  omTltte-cukvai  , s.  m.  Oiseau 
nocturne  , de  l’ordre  des  Passneaux  et  de  la 
famille  des  Planiroaties  , qu  on  nomme  aussi 
Engoulevent  et  Crapaud  volant.  On.  a long- 
temps cru  à tort  qu’il  tétait  les  chèvres  pendant 
la  nuit. 

Tete- cornue  , s.  f.  Sorte  de  plante. 

*J- Tète -de- chat  , s.  1.  (Maçonner.)  Moellon 
trop  arrondi. 

f Tète  de  dragon  ou  Cataleptique  , s.  f. 
Plante  singulière  de  Virginie,  dont  les  fleurs 
imitent  celles  de  la  digitale,  et  ont  la  pio- 

Î nie  lé  de  garder,  lorsqu'on  les  fait  mouvoir, 
a position  où  elles  se  trouvent  au  moment  où 
on  les  abandonne.  — Voyez  MolJavique. 

f Tete  nu  dragon  , s.  f.  ( Astronom.  ) Nœud 
attendant  de  lu  lune. 

-J-  Tete  de  Moine,  s.  fcm.  Sorte  de  fromage 
d’Auvergne,  qu’on  nomme  aussi  Contai. 

"f  Tête  de  Mort  , s.  f.  (Doreur)  Bordure 
de  bois  uni  , ainsi  nommée  de  ce  que  les  pre- 
mières estampes  pour  lesquelles  on  eu  fit  usage 
représenloieni  une  tete  de  mort. 

TÊTE  de  nègre,  s.  f.  Sur  les  côtes  d’Afri- 
que et  aux  Antilles , nrgrc  âgé  de  seize  à 
trente  ans. 

Tete  morte,  s.  fém.  (Chimie)  Des  parties 
terreuses  et  insipides  d'un  corps  qui  a été 
soumis  à la  distillation.  On  emploie  plus  com- 
munément les  mots  latins  caput mortuum. 

Tl. TER , v.  act.  ( Te- té)  Tirer  le  lait  de  la 
mère  et  s’en  nourrir  : Te  ter  une  femme  , une 
vache,  une  chevre. — On  dit  aussi  nrutiah  ment 
et  saris  régime  , Cet  enfant  tete  bien.  ( Du 
fuse  titihi  ou  titthos  mamelle.  ) 
s f TilTHYE , 5.  f.  (ZV-/A/ f)  Petit  coquillage 
ne  mtr  qui  s’attache  gu*  rocher**,  et  quelque-, 
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fois  aux  huîtres.  (Du  grec  tithos  ou  tithuon 
espèce  d'huitre.  ) 

f ITthyPoTMEIBA  , s.  m.  Plinte  parasite  du 
Brésil , qui  naît  sur  les  orangers,  et  s’y  im- 
plante comme  b*  guy. 

f Tétii  y s , s.  f.  ( Mythoîog.  ) Fille  du  Ciel 
el  de  la  i erre  , sœur  et  femme  de  l'Océan  , 
et  rnère  de  trois  mille  Nymphes  appelées  1rs 
Oiéanidcs.  Y oy.  Thétis . 

’l  ETlàftE  , s.  f.  I.a  partie  de  la  bride  ot’i  «e 
met  la  tête  d'un  cheval.  — Petite  coiffe  de 
toile  qu'on  met  aux  enfans  nouveaux  nés. 

1 etin  , 8.  m.  ( Te-tein  ) I.e  bout  de  la  ma- 
melle , soit  aux  hommes,  soit  uux  femmes. 
( Du  grec  titthe  mamelle.  ) 

Tehne,  s.  f.  Le  pis  de  la  vache  ou  de  la 
truie  considéré  comme  bon  à manger.  — - En- 
foncement qu’un  coup  de  mousquet , de  pis- 
tolet , etc.  lait  sur  une  cuirasse,  lorsqu’il  r.e 
la  perce  pas  d’outre  en  outre. 

J*  'I  ÊroiP  , s.  m.  ( Té-toar)  Chez  les  Épin- 
glicrs  et  dans  la  machine  a frapper  les  têtes 
d’épingles  , l'anche  ou  la  cavité  hémisphérique 
qui  enchâsse  les  fêtes. 

Teton , ».  m.  Mamelle  de  femme.  (Du  grec 
titthê  ou  titthos  mamelle.  ) 

*j*  1ETRA , Mot  grec  qui  entre  comme  racine 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  fiançoi», 
et  qui  est  une  contraction  de  tettara  quatre. 

f Petralères,  s.  m.  pï.  (Entomol.)  Insectes 
qui  ont  quatre  antennes.  (Du  grec  tettara  et 
par  contraction  tetra  quatre  , et  heras  corqe , 
antenne. ) 

TétüaCOUDE  , s.  m.  Lyre  à quatre  corder. 
— Système  de  sons  formant  trois  intervalles, 
et  qui  étoit  pour  les  Grecs  , ce  qu'est  dan 
notre  système  moderne  la  gamme  ou  echellc. 
Le  système  entier  des  Grecs  étoit  composé  de 
quatre  létracordes,  auxquels  on  en  ajouta  en- 
suite un  cinquième.  — - Consonnance  de  quatre 
tons  ou  de  quatre  cordes,  nommée  autrement 
quarte.  ( Du  grec  tëtra  quatre  , et  chordt 
corde.  ) 

f Pétractvs  , $.  f.  ( Arith.  pythagoricienne) 
Nombre  mystérieux  des  Pythagoricien»  par 
lequel  ils  juroient  , et  qu’on  peut  rendre  en 
franco:»  par  Quaternaire.  Suivant  Harrow , 
ce  mot  designoil  le»  quatre  partie»  des  Mathé- 
matiques alors  connues.  (Du  gr . tétraktus , uv:, 
nombre  , assemblage  de  quatre.  ) 

f Tf.tr  a dactyle  , adj.  (Hisl.  nntur.  ) 5e 
dit  des  animaux  qui  ont  quatre  doigts  à chaque 
pied.  (Du  grec  tetra  quatre,  et  daktulus 
uoigt.  ) 

t Tètbadites,  «.  m.  pl.  ( Mis!,  reclés.)  Nom 
donné  à plusieurs  hérétiques  , il  cause  du  res- 
pect particulier  qu'ils  avoient  pour  le  nombre 
quatre.  (Du  grec  tétras,  génit.  tétrados%  le 
nombre  quatre.)  — En  t.  «I  Antiquité  . enfun* 
qui  naissoient  sous  la  quatrième  lune.  Les  An- 
ciens croyoient  que  le  sort  de  ces  enfans  ne 
pouvoit  être  que  malheureux. 

TÈTRADUachme  , ».  m.  (Tè-tra-drak  me  ) 
Monnoie  grecque  d’argent  qui  valoit  quatre 
drachmes.  ( Du  grec  tetr aJrach/non  , formé 
de  tetra  pour  tettara  quatre , et  drachmi 
drachme,  j 

t TéTiui’VNA.MiE , s.  f.  (Botan  X Quinzième 


Digitized  by  Google 


TET 

classe  du  système  sexuel  de  fonnê , composée 
des  plante*  dont  les  fleurs  hermaphrodites  ont 
six  étamines  , quatre  grandes  et  deux  petites. 
(Du  grec  titra  contraction  de  tettara  quatre  , 
et  dunamis  puissance  ; qui  a quatre  puissances 
gené'airii  es.  ) 

Tétraèdre  , ».  m.  Corps  régulier  formé  de 
quatre  triangle»  égaux  et  équilatéraux.  ( Du 
grec  titra  pour  tettara  quatre  , et  héd/a 
siégé  , hase  ; solides  à quatre  hases  ou  quatre 
Joies.  ) 

f Ts’traétÊhis  , s.  f.  (Chronol.  ; Cycle  de 
qnatre  an*  , en  usage  cher  les  anciens  Athé- 
niens. ( l)u  grec  te  trac  tir is  , forme  de  tetra 
pour  tettara  quatre,  et  clos  année.) 

TÉTRaOONE  , adjcct.  Qui  a quatre  angles  et 
quatre  côtes.  ( Du  grec  te/rogunas  , forme  dé 
tetra  pour  tettara  quatre  , et  gônia  angle.) 

l ÉTflsGOMsME  , s.  m.  ( Geomét.  ) La  qua- 
drature du  cercle,  suivant  quelques  Auteurs. 

( Un  grec  tetra  quatre,  et  gonia  angle;  réduc- 
tion du  cercle  en  unejigure  a quatre  angles  et 
quatre  rôles.  ) 

f Tlthagynie  , s.  f.  ( Té -ira  fi-nt-e  ) En 
Botan.  quatrième  ordre  de»  treize  première» 
classes  du  système  sexuel , qui  comprend  les 
plantes  dont  les  fleurs  ont  quatre  pistil».  (Du 
grec  tetra  pour  tettara  quatre,  tXguné  femme, 
femelle.  ) 

Tétralogie  , s.  f.  ( Té-tra-to-jf-c ) Nom 
qu’on  donnoit  chez  les  Grecs  à quatre  pièces 
dramatiques  d’un  même  Auteur,  dont  le»  trois 
première»  etoient  des  Tragédies,  la  quatrième 
satirique  ou  bouffonne  , et  qui  avoient  pour 
but  de  remporter  la  victoire  dans  les  combat» 
littéraires.  (Du  grec  tétralogie  , formé  dan» 
le  même  sens  de  tetra  contraction  de  tettara 
quatre  . et  logos  discours.) 

Tétüamètre  , s.  m.  Dans  l'ancienne  Poésie 
grecque  et  latine  , vers  ïambe  composé  de 
quatre  pieds.  ( Du  grec  tétrametros  , formé  de 
titra  notfr  tettara  quatre  , et  nu  trou  mesure.)  ’ 

■J-  I âTRANDBiü  , s.  f.  ( Botaniq.  ) Quatrième 
classe  du  système  sexuel  , comprenant  le» 
plante»  dont  les  fleurs  hermaphrodites  ont 
quatre  étamines  égales  en  hauteur.  ( Du  grec 
tettara  quatre  , cl  andros  , gcn.  dance  mûri , 
mile.  ) 

f Tftfaodoîîs  , ».  m.  pi.  ( Te-fra-o-don ) 
Genre  de  poissons  cartilagineux  lélcobi  anches, 
de  la  famille  des  Ostéodermes  , qui  n’ont  que 
qualrp  dents.  ( Du  grec  tettara  quatre , et 
odnus  • génitif  odontos  dent.  ) 

f Tétraorie,  s.  fém.  ( Té-t'a-n-rf-c  ) 
T.  d’Archapologie  : Course  à quatre  chevaux. 
— Char  attelé  de  quatre  chevaux  ; quadrige. 
( Du  grec  télraoria  , formé  dans  la  meme  si- 
gndiraiion  de  té.'ra  pour  tettara  quatre  , et 
ariro  j’emporte  ; emporté  par  quatre  chevaux.) 

•j-TÉTBAPASTE,  s.  m.  (Méc&niq.)  Machine 
n quatre  poulies  pour  élever  les  fardeaux.  (Du 
grec  terta'a  quatre  , et  speù  ie  tire.) 

f TÉTRaPRTALÉ , »R,  adj.  (Botaniq.)  Se  dit 
de  la  corolle  formée  de  quatre  pétales  , comme 
dons  ie»  Cruciformes.  (Du  grec  tettara  quatre, 
et  petalon  feuille  , pétale.  ) 

tTÉTBAFHoi,  s.  m.  (Té-tra-fo-r)  Plante 
de  Guinée,  à tige  ligneuse  et  cotonneuse,  qui 


TET  a5t 

es!  employée  arec  succès  contre  les  cours  de 
ventre. 

f Tém APHYLLS , adj.  ( Ti-tra-Ji-fc)  T.  de 
Botaniq.  Composé  de  quatre  folioles.  ^Du  grec 
tettara  quatre  , et phullan  feuille.  ) 

f i’ÉTRAPl.Es,  ».  rn.pl.  ( HUî.  ccclés.)  Ou- 
vrage en  quatre  colonnes  . contenant  quatre 
versions  de  la  Bible.  ( Du  grec  tettara  quatre, 
et  haploâ  je  développe,  j’explique.) 

■j"  T ÉTÉ  APODE , adj.  Quia  quatre  pieds.  (Du 
grec  tettara  quatre  , et  pous  , podos  pied.) 

f TÉtrapopulogie,  ».  f.  Partie  de  i Histoire 
naturelle  qui  traite  tins  animaux  quadrupède* 
ou  à quatre  pied*.  (Du  grec  tetrapous  , formé 
de  tettara  quatre  , podos  genit.  de  pous  pied  , 
et  loges  discours.  ) 

f 1 éiraPole  , s.  f.  Contrée  où  il  y a quatre 
ville»  principales.  (Du  grec  tetrapotis  , formé 
de  tettara  quatre,  et  polis  ville.) 

f TÉTBAPrÉriK , adj.  Qui  a quatre  ailes.  (Du 
grec  tetra  pour  tettara  quatre , et  ptéron 
aile.  ) b . 

f TémABCHST  , ».  m.  ( Té-trar-Ua  ) Prin- 
cipauté d’un  Tetrarqur . 

TtrRABqwE,  ».  m.  ( Té-trar-lte)  Prince  qui 
goumnoit  la  quatrième  partie  d'un  royaume  , 
d’une  région  , etc.  ( Du  grec  trtrarcbês , formé 
de  tétras  quart,  la  quatrième  partie  , et  arche 
commandement.  ) 

f Tf.tras,  ».  m.  Genre  d’oiseanx  gallinacées, 
delà  famille  des  Alectrides,  qui  n’ont  point 
de  caroncule»  , mais  seulement  une  place  nue 
aux  environs  de  l’œil.  On  le»  nomme  aussi  et 
plu»  communément  Coqs  de  bruyère.  ( Du  grec 
tetrax.  ) 

f TÉTRASPKRNE  , adj.  (Botan.)  Qui  renferme 
quatre  semences.  (Du  grec  titra  pour  tettara 
quatre  , et  sperma  semence.  ) 

Têtu  astique  , ».  niose.  Quatrain,  stance, 
épigramme,  etc.  de  quatre  vers*  (Du  grec 
tctrastichos  , formé  rie  titra  pour  tettara 
quatre  , et  s tic  b os  ver».  ) 

■J-  TÉ:  R a STYLE , adj.  (Àrchil.  anc.  ) Edifiée 
et  plus  particulièrement  temple  à quatre  co- 
lonnes de  front.  ( Du  grec  tétrastu/os  , formé 
de  tetra , contraction  de  tettara  quatre,  et 
stulos  colonne.  ) 

•f* Tltras v ll sur. , ».  m.  ( Tr-tra-ei-la-lcy 
Mot  composé  de  quatre  syllabe».  ( Du  grec 
tfttaro  quatre  , et  sullalt  syllabe.  ) 

•J- TÈTRpbole  , s.  f.  Ancienne  monneie  grec- 
que , qui  valoit  quatre  obole».  ( Du  grec 
tctrobolon  . formé  ae  tettara  quatre,  et  vbolos 
obole.  ) 

Tette,  s.  f.  ( Tè’te  ) Le  bonf  de  la  mamelle 
des  béte».  ( Du  grec  titthe  ou  titthos  mamelle.) 

Têtu  , ».  m.  Gros  marteau  qui  sert  à démo* 
lir.  — Poisson  de  mei  et  de  rivière. 

Têtu , uf.  , adj.  Qui  a de  la  tête;  entête, 
opiniâtre , obstiné  : avec  cette  différence  que 
le  têtu  veut  ce  qu’il  veut  ; Ventilé  croit  ce 
qu’il  croit;  V opiniâtre  veut  avoir  raison  contre 
toute  raison  : X obstine  veut  malgré  tout  ce 
qu’on  lui  oppose.  Le  premier  ne  se  soucie  pas 
de  ce  que  vous  dites:  je  second  ne  l’écoute 
seulement  pas:  le  troisième  ne  s y rendra  ja- 
mais; le  quatrième  s'en  irri’e  plutôt  que  d« 
céder.— On  voit  que  ce  mot  est  aussi  substantif- 
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■f  TfTTcr.ir.TTE,  s.  f.  ( Teu-hri-è-te)  Vajer 
Véronique  des  prés, 

f Tevgi'E  ou  Tugi'E,  s.  f.  ( Teu-ghey  Tu-ghe ) 
T.  Ht»  Mutine  : Dunette  sur  dunette. 

•f  Teutuniquf.  , adj.  (Hi*t.  niod.)  Ordre 
ieutonique , ordre  de  Chevalerie  militaire  et 
hopitalier,  établi  vers  l'an  1190,  en  faveur 
des  pauvres  Allemands  ahandorne*  dans  la 
Palestine.  (Du  latin  teutonicus  , lait  de  T eu— 
tours , um,  les  Teutons,  ancien  peuple  d'Al- 
lemagne. ) 

•f  TkVKHTlî»  , s.  m.  ( Té-ver  tein)  Sorte  de 
pierre  dure  , roussâtre  ou  grisâtre  , employée 
dans  la  maçonnerie  , sur-tout  à Home  où  on  la 
tire  de  Tivoli.  ( De  l'italien  travertino  , fait 
par  corruption  du  latin  iiburtinus , de  Tivoli. 
Racine,  Ttbur , Tfbur  ou  Tivoli.  ) 

Texte,  s.  m.  ( Teks-te)  Les  propres  paroles 
d'un  Auteur.  ( Du  latin  textus  , us  , fait  de 
textum  tissu  , tissure  , lequel  dérivé  de  texerc , 
Taire  un  tissu.  ) — Passage  de  l'Ecriture  , cite 
au  commencement  d'un  sermon  et  qui  en  fait 
le  sujet.  En  ce  sens  on  dit  proverb.  Retenir 
a son  texte  , au  sujet  principal  dont'  il  est 
question.  — Autrefois  , dans  un  opéra  , etc.  ce 
qu’on  nomme  aujourd’hui  les  paroles. 

•J*  Restituer  un  texte  , rétablir  l’ordre,  les 
mots  ou  la  ponctuation  , dont  on  suppose  qu’un 
Auteur  s’est  servi.  — S ig.  et  fan».  Prendre  mal 
son  texte  , avoir  mal  pris  son  texte , prétendre 
s'autoriser  d'une  iai$on  ou  d’un  exemple  , qui 
n'est  pas  favorable  à la  cause  qu  on  soutient. 

f Gros-  Texte  ( Imprim.  ) , caractère  qui  est 
entre  le  Gros-Romain  et  le  Saint-Augustin. 
— Petit  - Texte  , caractère  entre  le  Petit- 
Romain  et  la  Mignonne. 

Textile,  adj.  in.  et  fén*.  ( Trks-ti-le)  Qui 
peut  être  tiré  en  filets  propres  à faire  un  tissu. 
< Du  latin  textilis , fait  de  texerc  , former  un 
tissu.  ) 

Texti  Atr.E  , adj.  et  s.  m.  ( Tèks-tu-è-rc ) 
Livre  ou  il  n’y  a que  le  texte  sans  commen- 
taire.— Celui  qui  sait  bien  le  texte  dca  lois. 
•Texture,  s.  fcin.  (Teks-tu-rc)  Ce  qui  fait 
u’unc  chose  est  tissue;  le  tissu,  la  liaison 
es  parties  d'un  ouvrage  — On  dit  plus  souvent 
au  figuré  , la  texture  d' un  discours  , tf  une 
pièce  de  théâtre  , etc.  (Du  latin  textura  , dé- 
rive de  texerc  « faire  un  tissu.)-—  En  Physique, 
disposition  particulière  des  molécules  d'un 
cor  ps  , de  ses  par  ti»**  constituantes.  —Dans  les 
Manu  factures  He  toile  desenvirons  de  Nantes, 
la  trame. 

•j-Thalassabchil,  s.  f.  ( Ta-lo-sar-cht-e  ) 
L’empire  des  mers.  ( Du  grec  ibalassa  la  mer, 
et  archè commandement,  empire.) 

f ThaLassüMETRE  , s.  m.  ( Ta-la-so-mè-tre) 
.Sonde  de  mer  pour  connoître  la  profondeur 
de  l’eau  , et  la  qualité  du  fond.  ( Du  grec 
tha/assa  la  mer  , et  mè*ron  mesuré.  ) 

•f  Thaler,  s.  m.  Mol  allemand  qui  signifie 
peu  „ comme  celui  de  Reiehsthaier  signifie 
Reu  tT empire . Monnoie  usitée  dans  toute  l'Al- 
lemagne, qui  se  divise  en  24  gros  (grosrhen) 
ou  en  90  kreutzer»,  et  qui  équivaut  à 1 florin 
et  demi.  Sa  valeur  en  argent  de  France  varie 
scion  les  pays.  —11  y a également  des  Thalers 
d'uni;  valeur  plus  ou  moins  considérable  , soit 
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de  compte  , soit  effectifs  , en  Pologne  ; en 
Suisse , etc. 

Thalictron  , s.  m.  ( Ta-lik-tron  ; quelques- 
uns  écrivent  et  prononcent  Thafitron  ) Plante 
annuelle,  de  la  famille  des  Crucifères,  vulné- 
raire et  détersive  , dont  on  connoit  plusieurs 
espères  et  qu’on  nomme  aussi  Thalictrurn 
des  boutiques  ou  Sisymbre.  (Du  latin  thalic- 
tram  , lait  du  grec  thaliktron.) 

f THALfGTRCM  COMMUN , Voyez  Pigamon . 

■J-  I’iialie  , s.  f.  ( Mytholog.  ) L'une  des  trois 
Grâces.  (Du  grec  thaleia  ou  thulia  feslin  , 
réjouissance , jour  de  feie  , dérivé  de  lhalltin 
fleurir.)  — La  Muse  de  la  Comédie. 

■f  Thallophobks  , s.  m.  pi.  ( Tal-lo-fo-re  ) 
Chez  les  anciens  Athéniens  , vieillards  qui 
dans  la  (rte  des  Panathénées  , portoient  de* 
branches  d’olivier.  (Du  grec  thullos  bi anche 
d’olivier  , et  phérô  je  porte.  ) 

f TmalysIES  , s.  f.  pi.  ( Ta-li-zS-e)  Chez  les 
anciens  Grecs,  fete  qui  sc  cflebroit  en  action 
de  grâces,  après  la  moisson  et  les  vendanges, 
en  l'honneur  de  Minerve  et  des  autres  Dieux. 

( Du  grec  thalusia  , dérivé  de  thalléin 
fleurir  , se  divertir.  ) 

■f  ThapsiK  , s.  f.  ( Tap-cf-c  \ Plante  qui 
ressemble  au  fenouil  , et  dont  la  racine  con- 
tient nn  suc  laiteux  et  un  peu  corrosif.  (l>u 
grec  thapsia  , dérivé  suivant  Diost  oriJe , du 
nom  de  Pile  de  Thapsus  , où  celte  plante  a 
été  trouver.  ) 

f Thargélies,  5.  f.  pl.  ( Tar-jé-lt-c  ) Fêtes 
athéniennes  en  l’honneur  d’Apollon  et  de  Diane, 
à qui  l’on  oifroit  les  prémices  des  fruits  de  U 
terre.  (Du  grec  t h or  g ilia  , fait  de  thargilos  , 
vase  dans  lequel  ces  fruits  étaient  cuits.) 

•f  T 11  a rué  lion  , s.  m.  Onzième  mois  de  Tan- 
né** athénienne.  (Ainsi  nommé  des  fêtes  thar- 
gélies  qui  se  célrbroient  dans  ce  mois.  ) 

Thaumaturge,  s.  m.  rtf.  (Tô - ma-tur  je% d.) 
Faiseur  de  miiarles.  Surnom  donné  dans  l’E- 
glise catholique  à plusieurs  Saints  célèbres  pat 
leurs  miracles.  ( Du  grec  thauma  , génitif 
thaumatos  mprveillc,  et  ergôn  ouvrage,  d‘oà 
ergazomai  je  fais  , j’opère.  ) 

T*if.  , s.  m.  ( 2V)  Petite  feuille  d’un  arbris- 
seau qni  croit  dans  la  Chine  et  dont  on  fait 
un  grand  usage  en  infusion.  — Cette  infusion 
elle-même  prise  en  boisson.  — L’arbuste  qui 
produit -des  feuilles.  Les  Chinois  distinguent 
quatre  espèces  d’arbrisseaux  à thé.  — Depuis 
quelques  années  , espèce  de  collation  dans 
laquelle  on  sert  du  thé  : Donner  un  thé  ; /r 
suis  invité  à un  thé. 

■J*  Thé  impérial . thé  mandarin  , celui  qui 
est  destiné  pour  l’Empereur  et  les  Grands. 
—Thébohèa  ou  the  bnu  , thé  séché  au  soleil , 
d’un  roux  noirâtre,  en  petites  feuilles  un  peu 
rôties.  — Thé  vert , the  séché  au  four  , en 
feuilles  longues  , fortement  roulées  , thant  sur 
le  vert. 

T Thé  d’ A mérique  ou  de  la  rivière  de  bjmay 
arbrisseau  du  Pérou,  dont  les  qualités  et  l’usage 
'sont  les  mêmes  que  ceux  du  thé  de  la  Chine. 
— .Thé  ou  Cas  sine  de  la  mer  du  Sud , sorte  de 
cassine  qui  croit  sur  tes  bords  de  la  mer , et 
dont  les  indien*  de  la  Caroline  se  servent  en 
guitc  de  thé.  — Thé  de  Suisse , amas  déplantés 
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vulnéraires  cueillie»  dans  les  montagne*  et 
desséchées.  — Thé  des  Jésuites  , Voy.  Trefie 
odorant . — Thé  <f  Europe  , Vftjr.  Véronique 
mâle.  —Thé  du  Mexique  , Voy.  Ambroisie . 
— TV/c  Apalaches  , Cas  si  ne  de  la  Caro- 
line , Thé  du  cap  de  Bonne- Espérance  ; ar- 
brisseau de  la  Caroline,  du  genre  des  Cassines, 
qui  a quelques  rapports  avec  le  houx  , et  dont 
les  Apalaches  emploient  les  feuilles  en  infusion 
thé i forme.  — The  de  France  ou  de  Provence  , 
à Batavia,  la  petite  sauge  que  les  Hollandois 
font  ramasser  sur  les  côtes  de  Provence.  —Thé 
du  Fort  Saint-Pierre  , espece  de  caryonhyl— 
lata  dont  on  se  sert  à la  Martinique  en  forme 
de  thé. 

ThÉANDRÎQUÏ,  adj.  m.  et  f.  ( Té-an-dri-ke) 
Terme  dogmatique  : Divin  et  humain  tout  en- 
semble , en  parlant  des  opérations  de  Jésus - 
Christ.  (Du  gr^c  Théos  Dieu,  et  anir , gcn. 
andros  homme.  ) 

f Tiiéanthïiope  , s.  m.  ( Tc-an-tro-pc)  En 
Théologie  , Homme  - Dieu  , en  parlant  de 
Jésus -Christ.  ( Du  grec  Théos  Dieu,  et 
enthrôpos  homme.  ) , 

THt  ÂTfiAL  , aL£  , adject.  ( Té-a-tral , a-le  ) 
Qui  concerne  le  théâtre  ou  la  poésie  drama- 
tique. On  dit  au  pluriel , thcâtrals  , aies . 

ThéVtre,  s.  m.  ( Té-â-tre ) Sorte  d'écha- 
faud sur  lequel  on  représente  des  Tragédies  , 
des  Comédies,  etc. —Profession  de  Comédien: 
Monter  sur  le  théâtre  : il  a quitté  le  théâtre . 
Benonrer  au  théâtre  , se  dit  et  du  Poète  et  du 
Comédien.  — Règles  de  la  poésie  dramatique: 
Cet  Auteur  n entend  pas  le  théâtre. — Recueil 
de  pièces  de  théâtre  : Théâtre  rie  Corneille  , 
de  narine  ^ de  Mo/iere.  —Echafaud  orné  pour 
voir  quelque  cérémonie.  — Eigur.  Lieu  où  se 
passe  , où  s’est  passé  un  événement  , etc# 
Le  théâtre  de  la  guerre  , de  la  Politique  ; 
théâtre  sanglant  . etc.  théâtre  d' horreur.  (Du 
grec  théatron , fait  de  ihéaomai  je  regarde  $ 
lieu  d * où  l’ on  regarde  un  spectacle • ) 

Coup  de  théâtre  , évènement  imprévu  pour 
les  Spectateurs  , mais  préparé  par  l’Auteur. 
—fini  de  théâtre , Prince  sans  autorité. 

■f  THÉBAïquE  , adject.  ( Té-ba-i-ke  ) Pierre 
thcbàique  , très-beau  marbre  ou  plutôt  gra- 
nité qui  se  tire  des  carrières  situées  à l’extré- 
mité de  l'Egypte  , dans  une  montagne  pi  es  de 
laquelle  Thèbes  étoit  bâtie.  11  y en  a de  trois 
especes  : le  premier  , d'un  noir  parfait  ; le 
second,  d’un  gris  tacheté  de  noir,  et  le  troi- 
sième , mêlé  de  rouge. 

Théière,  s.  f.  ( Té-iè-re  ) Vase  pour  faire 
infuser  le  thé . 

■j*  ThÉIFORME  , adj.  Qui  est  en  forme  de  thé  : 
Infusion  thé  if  orme. 

•f  Théisme  , s.  m.  ( Tc-is-me  ) Doctrine  qui 
admet  l’existegce  d’un  Dieu.  C'est  l'opposé 
d’athéisme.  ( Du  grec  Théos  Dieu.  ) 

Théiste,  s.  m.  ( Té-is-te ) Celui  qui  recon— 
roît.  l’existence  d’un  Dieu.  Son  opposé  est 
Athée.  (Do  grec  Théo%  Dieu.) 

•f  Thik  , s.  m.  Voy.  Tek. 

Thème,  s.  m.  ( Te-me)  Dans  le  style  didac- 
tique : sujet , matière  , proposition  : Il  n a pas 
bien  pris  , bien  suivi  son  thème  ; cc  qui  se  dit 
fig.  et  fam.  de  tout  homme  qui  a avancé  quelque 
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chose  de  mal  h propos  devant  certaines  gens. 
— Autrefois  , texte  ou  sujet  de  sermon  , rtc. 
— 1 Ce  qu'on  donne  à un  écolier  à traduire  de  s» 
langue  naturelle  dans  une  langue  étrangère.  La 
version  est  précisément  le  contraire.  — Lfa  com- 
position de  1 écolier  : Il  a bien  fait  son  t/ieme  ; 
corriger  un  thème.  — En  Astrologie  , figure 
pour  tirer  un  horoscope,  qui  représente  l’état 
du  ciel  par  rapport  à un  certain  point  ou  à 
un  certain  moment.  Ce  thème  appelé  commu- 
nément Thème  céleste  , consiste  en  douze 
triangles  enfermés  dans  deux  carrés.  ( Du  grec 
théma  , employé  clans  ces  diverses  acceptions  , 
et  qui  signifie  littéralement  position  ; ce  que 
l’on  pose  pour  fondement  d un  discours  , etc . 
dérivé  de  iithimi  je  pose  , j’établis.  ) - Sous- 
division  de  l'Empire  grec  sous  Constantin 
Porphyrogénète  : il  y avoit  dix-sept  thèmes  en 
Orient  et  douze  en  Occident. 

Prov.  Faire  son  thème  en  deux  façons , dire 
lamérne  chose  de  deux  manières  differentes. 

Thémis,  s.  f.  (prononcez  Es  finale.  Té -miré) 
Dans  la  Mythologie  , Déesse  de  la  Justice  : 
elle  étoit  fille  du  Ciel  et  de  la  Terre  ( U /anus 
et  Titdia  ) , sœur  aînée  de  Saturne  , et  tante 
de  Jupiter.  — Poé  iq.  la  Justice.  —En  Astro- 
nomie, constellation  de  la  Vierge. 

•j-  I hlnar  , s.  m.  (Anatorn.)  Muscle  de  la 
main  et  du  pied  qui  sert  à éloigner  le  pouce 
de  l’index.  ( Mot  purement  grec  qui  signiBe 
proprement  la  paume  de  la  main  ou  la  plante 
du  pied.  ) 

Théocratie,  s.  f.  ( Té-o-kra-cf  c)  Gou- 
nement  où  les  chefs  de  la  nation  sont  regardés 
comme  les  ministres  de  Dieu  , dont  l’autorité 
immédiate  se  manifeste  par  des  signes  visibles. 
Tel  fut  celui  sous  lequel  vécurent  les  Hébreux 

Î’usqu  ù Saül  leur  premier  roi.  (Du grec  Théos 
)ieu,  et  kratos  pouvoir,  puissance.) 

Théocratique,  adj.  (Tc-o-kra-ti-he)  Qui 
appartient  h la  théocratie. 

t Théodicée  , s.  f.  ( Té-u-di-cé-e)  Titre 
d’un  ouvrage  de  Leibnitz  . qui  traite  des  at- 
tributs de  Dieu.  ( Du  grec  Théos  Dieu  , et  diki 
justice  : littéralement  justice  de  Dieu.  ) 

•j* Théodolite,  s.  m.  (Géom.  pratiq.)  Ins- 
trument d’arpentage  pour  prendre  les  hauteurs 
et  les  distances.  ( Du  grec  tbr'6^  contraction  de 
tliéaù  j’observe,  je  considère,  et  Jolichos 
long  ; qui  sert  à observer  ou  prendre  les  lon- 
gueurs. ) 

Théogamies  , s.  f.  pl.  Fêtes  grecques  en 
l’hooneur  de  Proserpine , et  en  mémoire  de 
son  mariage  avec  Pluton.  ( Du  grec  Théos 
Dieu  , divinité  , et  garnos  noces,  mai  iage.) 

Théogonie  , s.  f . ( Té-o-gn-nf-e)  Propre- 
ment naissance  , généalogie  des  Dieux.  (Du 
grec  théogonia  , formé  de  Théos  Dieu  , et 
gonos  race,  génération,  dérivé  de  gei  nom  ai 
naître.) — Dans  l'acception  commune,  système 
religieux  imaginé  par  les  Païens.  — La  Théo- 
gonie d’ Hésiode  , son  ouvrage  sur  celte  ma- 
tière. 

•Théologal,  s.  m.  ( Té-o-lo-gal ) Chanoine 
institué  anciennement  pour  enseigner  la  Théo- 
logie. 

Théologal,  ale,  a«l}.  Vertu  théologale , 
qui  a Diuu  principalement  pour  objet,  telles 
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que  la  Foi , l’Espérance  el  la  Charllé.  Voyei 

Théologie. 

ThéologvlR  , 9.  f.  Qualité  , dignité  , pré- 
bende de  Théologal . 

Théologie  , 9.  f.  ( 7V-©-/o-/V-r  ) Science 
qui  a Dieu  eî  la  Religion  pour  objet.  ( Du  grec 
tbrolnpia  , formé  de  Théos  Dieu  , et  logos 
discours.  ) —Dans  les  Collèges,  classe  où  l’on 
en>«*igne  la  Théologie. 

Théologien,  9.  m.  (Té- o-lo-j ien ) Celui  qui 
sait  ou  r|ni  enseigne  la  Théologie  ; qui  a écrit 
sur  la  7 héo/ogie. 

Théoloriqur  , adiect.  ( Té-o-lo-ji-kc)  Qui 
concerne  la  Théologie, 

Théologiquement,  ad  v.(7V-o-/o-//-k*-mf7n) 
D’une  manière  théologique. 

•(•TH;  OMANCIE  , s.  fém.  ( Antiq.  ) Divination 
qui  se  faisnit  par  l’inspiration  supposée  de 
quelque  Divinité.  (Du  grec  Théos  Dieu  , et 
mantéia  divination.  ) 

■f  ThÉomaque,  s.m.  ( Té-o-ma-le ) Ennemi 
de  Dieu.  ( Du  grec  Théos  Dieu,  et  machomai 
je  combats.  ) 

f Théopaschites  , s.  m.  pl.  (Hist.  eccles.  ) 
Hérétiques  qui  prétendoient  que  toute  la  Tri- 
nité avoit  souffert  dans  la  passion  de  . Jésus- 
Christ,  (Du  grec  Théos  Dieu  , et  paschô  je 
souffre.  ) 

f Théophanie,  s.  f.  ( Té-n-fa-nî  e)  Appa- 
rition , manifestation  d une  Divinité. — l’êtes 
de  l’apparition  d 'Apollon  \ Delphes.  — Cher 
les  Chrétiens  . nom  donné  autrefois  h l’Epi- 
phnnie  ou  à la  fête  des  Roi».  ( Du  grec 
théophancia , formé  de  Théos  Dieu , et  phainô 
j’apparois.) 

f THÉorHILANTMItOPE  , s.  m.  ( Té-o-Ji-lan - 
tro-pe)  Nom  qu’avoienl  pris  il  y a quelques 
années  , les  Sectateurs  d’une  nouvelle  reli- 
gion , qui  n’étoit  proprement  que  la  religion 
naturelle.  (Du  grec  Théos  Dieu  , philos  ami , 
et  anthropos  homme  ; ami  de  Dieu  et  des 
hommes,  ) 

-J-  THtorHiLAVTHBnpiE  , s.  f.  Doctrine  des 
T h énphi  lanthropes. 

fTHÉOPHlLANIHROPÎQl’E,  adj.  (Té-o-Ji-lan- 
fro-i>i—kc  ) Qui  a rapport  à la  Théophilan- 
ih  ’opie. 

f IhÉOFSIE  , s.  f.  ( Té-op-rf-e ) Apparition 
des  Dieux  de  la  Fable  : la  même  chose  que 
Théophanie.  ( Du  gr.  Théos  Dieu,  et  opta  moi 
Je  vois.  ) 

f Théorbe  ou  Tir'ORSE.  *■.  m.  (Musique) 
Instrument  semblable  au  luth  pour  le  corps  et 
le  manche,  mais  plus  grand  , et  monté  sor-r 
tout  d une  manière  avantageuse  pour  les  cordes 
basses  qui  ont  beaucoup  de  longueur.  On  le 
nomme  aussi  Archi/nth. 

f ThÉore  , s.  m.  ( Hist.anc.)  Clic/  les  Grecs, 
député  envoyé  aux  féte-s  qui  se  célebroient  en 
différentes  villes  , telles  que  Delphes  . Olym- 
pia . etc.  (Du  gr#r  théoeos , (ait  de  thcôrcu  je 
regarde  ; parce  que  ces  Jépulés  n’étoienl  dans 
ces  fêtes  que  simples  spectateurs.) 

Théorème , s.  m.  (Té-n-rr-mc)  Chez  les 
Mathématiciens,  proposition  d une  vérité  spé- 
culative qu’on  peut  démontrer.  Il  diffère  de 
Problème , en  ce  que  celui-ci  est  une  prupo- 
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sition  de  vérité  pratique.  (Du  grec  théoréma , 
dérivé  de  thrâreô  je  contemple.) 

Théorème  general  (Mathém.)  • qui  s’étend 
à un  grand  nombre  de  cas.  — particulier , qui 
ne  comprend  qu’un  seul  objet.  — négatif . qui 
exprime  l’impossibilité  de  quelque  assertion. 
— réciproque  , celui  dont  la  converse  est 
vraie. 

■j-  1 HÉOJU.TIQUE , adj.  ( Té-o-rc-ti-kc)  Méde- 
cin théoretique , qui  se  conduit  cl  après  l’obser- 
vation et  le  raisonnement,  par  opposition  aux 
Médecins  empiriques.  Voyez  ce  mot.  ( Du  grec 
thtorctihos  contemplatif  , fait  de  tfuôteô  je 
regarde  , je  contemple.  ) On  dit  dans  le  meme 
sens  Médetin  théorique. 

f'iHtüRETBE,  s.  m.  (Archæol.  ) Présent 
qu’on  faisoit  chez  les  Athéniens  aux  jeunes 
filles  prêtes  à marier,  lorsqu’elles  se.  montroicnt 
pour  la  première  fois  en  public  cl  quylles 
ôloient  leur  voile.  ( Du  grec  thiôreô  je  vois.) 

•j-  Théoricien  , s.  m.  Celui  qui  connott  la 
théorie y les  principes  d’un  urt  , sans  le  pra- 
tiquer. 

f Tiiior j de,  s.  m.  (Archæol.)  Vaisseau  qui 
oitoit  les  Theores  à Delos.  On  l’appeloil  aussi 
Ici  i a st  e. 

Théorie,  s.  f.  ( Té-o-rf-e)  Connoissance 
qui  s’arrête  à la  simple  spéculation  sans  passer 
à la  pratique.  — Chez  les  anciens  Grecs  , dépu- 
tation des  Theores.  Voyez  ce  mot.  ( Du  grec 
thèôria  , fait  de  thc&réC  je  contemple,  je  re- 
garde. ) 

Théorique,  adj.  ( Té-a-ri-ke)  Qui  regarde 
la  théorie.  — Voyez  Théoritique. 

•j*  Argent  théorique  ( Antiq.  ) , levée  de  de- 
niers qu’on  faisoit  ù Athènes  sur  le  peuple, 
pour  les  dépenses  des  représenta  lions  théâtrales 
et  des  autres  spectacles.  (Du  grec  tlné/ikosj 
fart  de  théorci  je  vois  . je  regarde.  ) 

Théoriquement,  adv.  ( Te-o-ri-ke-man ) 
D’une  manière  théorique • 

•j-  l iiroRisif. , s.  in.  Auteur  d*une  théorie. 
^ThÉosoPHES,  s.  m.  pl.  ( Té-o-zn-Je ) Espèce 
d’illuminés  qui  en  vertu  d’une  inspiration  sur- 
naturelle et  céleste  , se  prétendent  élevés  par 
degrés  et  au  moyen  des  êtres  intermédiaires, 
jusqu'à  un  commerce  intime  avec  la  Divinité. 

( Du  grec  Théos  Dieu  , et  sophos  savant,  con- 
noisseur;  qui  Connaît  intimement  Dieu.) 

7THKOSOPHIK,  s.  f,  (7 'c-a-zu-Ji-c)  Doc- 
trine des  Théosophes . 

-j*  Théo*  unies,  s.  f.  pl.  ( Té-ok—cé-nf-e  ) 
Chez  l.  s anciens  Grecs  , fête  en  1 honneur  de 
tous  les  Dieux.  (Du  grec  théoxénia  , forme 
de  Théos  Dieu  , et  .rénos  hôte,  étranger.) 

Thérapeutes,  s.  m.  plur.  ( Tr-ra-prû-fe) 
Moines  Juil»  qui  se  livroient  à la  vie  contem- 
plative et  mortifiée.  ( Du  grec  théraurutai  , 
dérivé  de  thérapeuô  je  sers  , je  prends  soin  • 
soit  ù cause  du  soin  qu'ils  pieniuent  de  leurs 
âmes  , soit  parce  qu  ils  ser voient  Dieu  d une 
manière  particulièie.  ) 

Thérapeutique  , adj.  ( Tc-ra-peu-ti-ke  ) 
Qui  a rapport  aux  Thérapeutes  : lxt  vte  thé- 
rapeutique. 

Thérapeutique  , s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  s’occupe  à chercher  les  remèdes  propres  a 
guérir  les  maladies.  (Du  grec  the.apeuUihc  9 
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sous  entendu  mëihodos  , dérivé  de  tfiërapeué 
je  guéris.  ) 

ThëiuaCaL  , ale  9 adj.  Qui  a la  vertu  de  la 
thériaque. 

•J*  Thèaiacologie  , s.  f.  ( Té  •ri -a-ko-lo-j  f-e) 
Traite  des  beles  venimeuses.  (Du  grec  thirion 
bête  venimeuse  , et  logos  discours.  ) 

Theaiaque  , s.  f.  ( Tè-ri-a- ke  ) Composi- 
tion médicinale  en  forme  d’opiat , dont  la  base 
est  la  chair  de  vipère  , et  qui  sert  d’antidote. 
( Du  grec  //tir  b*;te  venimeuse  , et  akèomai  je 
guéris.  ) 

•j-  ThéraRQUE  , s.  m.  ( Té-rar-ke)  Dans  la 
milice  des  Anciens , celui  qui  commandoit 
deux  élépbans.  On  appeloit  Zoarque  , celui 
qui  n’en  coininandoil  qu’un  ; Epithérarque  , 
celui  qui  en  commandoit  quatre  : Itarque  , 
celui  qui  en  commandoit  huit  ; Elephantarquc, 
celui  qui  en  commandoit  seize;  et  Hérarque, 
celui  qui  en  commandoit  trente-deux.  ( Du  gr. 
thé/  b**te  sauvage,  et  arche  commandement.) 

■J*  TuÉRIüToMIK  , s.  fém.  ( Te-ri-o-to-mi-e) 
L'anatomie  des  bi  ule».  ( Du  grec  thtr  ou  thirion 
béte  sauvage  , et  tomé  incision  , dérivé  de 
tenmô  je  coupe.  ) 

Thermal,  ale,  adject.  ( Tér-mal  ) Eaux 
thermales  , eaux  minérales  et  chaudes.  (Du 
grec  thermos  chaud.  ) 

•j*  Tiiermaxtide  , s.  f.  (Minéral.) Substance 
qui  a etc  exposée  à la  chaleur  des  feux  sou- 
terrains. M.  Haùy . (Du  grec  thermantos  qui 
a élé  chauffé  ou  qui  est  susceptible  de  1 étie  , 
dérivé  de  thermaino  j’echaune.  ) 

•{•  ThermantiJe  eimentaire , pouzzolane  de 
Dclisle  , de  I’aujas  . de  Kirwan.  — pulvéru- 
lente , cendres  volcaniques  de  Delisle . — par- 
ce la  ni  te  (non  volcanique)  , porcelanite  de 
Kirwan  , jaspe  porcelaine  de  tirachant. 

Thebmantiqoe  , adj.  m.  et  f.  ou  s.  m.  ( Ter - 
man-ti-ke  ) 5e  dit  en  Médecine,  des  remèdes 
qui  échauffent,  qui  augmentent  la  chaleur  na- 
turelle. ( Du  grec  tuer /nanti  kos  qui  échauffé  , 
fait  de  therrnainéin  échauffer.  ) 

Thermes,  s.  m.  pi.  ( Tér-rne  ) En  t.  d'Iïist. 
naturelle,  citernes  où  se  trouvent  des  bains 
tièdes  ou  des  eaux  naturellement  cliaudés. 
— Chez  les  Anciens  , bâtimens  destines  pour 
jes  bains  , et  qui  faisoient  originairement 
partie  des  gymnases  : Les  thermes  a Auguste  , 
de  V espasien  , etc . (Du  grec  tJiermai ^ dérivé 
de  therô  je  chauffe.  ) 

Thermomètre,  s.  m.  ( Tér—mn-mè-tre)  Ins- 
trument de  Météorologie  , destiné  à marquer 
les  différent  degré*  de  chaud  et  de  froid  , par 
le  moyen  de  la  liqueur  qui  est  renfermée  de- 
dans. ( Du  grec  thermos  chaud,  et  mëtrori  me- 
sure: mesure  de  la  chaleur.  ) Le  thermomètre 
a eu  pour  premier  inventeur  CorneilleDrebbel , 
Physicien  ou  plutôt  Alchimiste  hollandais  , au 
commencement  du  17.*  siècle. 

■J*  Thermomètre  de  Rèaumur  , dans  lequel 
les  deux  termes  de  comparaison  sont  le  point 
où  s’arrête  la  liqueur  dans- la  glace  fondante  , 
et  celui  où  elle  s’élève  par  la  chaleur  de  l’eau 
bouillante  : l’intervalle-  compris  entre  ces  deux 
limites  est  divise  en  80  parties  égales  ou  degrés. 
— Thermomètre  centigrade , le  même  que  celui 
de  Rcaumur  , excepté  que  l’espace  compris 
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entre  l'eau  boniliante  et  la  glace  fondante  est 
divise  eu  100  degrés  (centum  g/ados  ).  — 1 Ther- 
momètre de  Fahrentit , qui  a pour  limites 
exlremes  la  chaleur  de  l’eau  bouillante  , et  la 
congélation  produite  par  le  mut  iule  d ammo- 
niaque. L'espace  intermédiaire  est  divisé  en 
212  degré»  égaux,  dont  le  02. c coïncide  avec  le 
féro  de  Reaumur  ; ce  qui  donne  itk>  degrés 
depuis  le  même  terme  jusqu'à  celui  de  1 eau 
bouillante.  Neuf  degres  du  thermomètre  de 
Fahreneit  en  valent  + de  celui  de  iicauntur , 
cl  cinq  du  thermomètre  centigrade. 

■J*  1 HLRMOPVLLs  , s.  m.pl.  ( Ter-  mo-pi-le) 
Défilé  du  mont  Œta  dans  la  1 hessulie,  célébré 
dans  l’histoire  de  la  Grèce  par  le  dévouement 
de  Leonidas  et  des  trois  cents  Spariiatvs  qu’il 
commandoit.  (Du  grec  thermopulai , 1 orme  de 
thermos  chaud  , et  de  pu  U porte  ; parce  qu’ou 
y voyoil  de»  eaux  chaude»  tonsaciéc»  à her- 
cule , et  que  les  Phocéens  y bâtirent  , pour 
arrêter  les  Thessaiiens  leurs  ennemis  , une 
muraille  a laquelle  ils  laissèrent  des  ouvei  tares 
appelée»  pu  lui  portes.  ) 

*]•  1 HE&Moscof £ , s.  masc.  ( Ter—mos-ko-pe  ) 
Instrument  météorologique  , destine  à faire 
ronnoitre  les  changemeus  qui  arrivent  dans 
l’air  par  rapport  au  froid  et  au  chaud.  11  dif- 
fère proprement  du  thermomètre  , en  ce  que 
celui-ci  mesure  les  variation»  que  zeprésenlc  et 
marque  seulement  le  therrnoscope.  ( Du  grec 
thermos  chaud,  et  sltopeo  je  vois  , j’observe.) 
Le  therrnoscope  imagine  en  ibo5  par  Ai.  de 
Iium/ord , avoit  pour  objet  spécial  de  déter- 
miner la  quantité  de  chaleur  piocluite  dans  les 
corps  par  le  frottement,  etc. 

Thésaitrislr  , v.  neut.  ( Té-zâ-ri-zé , d.  ) 
Amasser  de»  trésors,  des  richesses.  (Du  grec 
t/iésaurizein  , fait  dans  le  même  sens  de 
thtsauros  trésor.  ) 

Thèse  , s.  fém.  ( Tè-se  ) En  général , toute 
sorte  de  propositions,  de  questions  dan»  le  dis- 
cours ordinaire  : Ce  n est  pas  la  la  these , vous 
sortez  de  la  thèse  , vous  changez  la  thèse. 
( Du  grec  thësis , qui  signifie  proprement  posi- 
tion , fait  de  tithcmi]c  pose  , j établis.)  —Pins 
particulièrement  , proposition»  qu'on  soutient 
publiquement  dans  les  écoles  : Thèse  de  Phi - 
losophie  , de  Droit , etc.  — I,a  dispute  des 
thèses  : Assister  , argumenter  à une  these . 
— Feuille  imprimée  , qui  contient  les  propo- 
sitions qu’on  doit  soutenir  publiquement  : 
Distribuer  , afficher  , présenter  des  thèses. 

Fig.  et  fam.  Soutenir  these  pour  quelqu'un, 
prendre  son  parti , défendre  ses  intérêts. 

■f  Th# séide,  s.t.  (Té-zè-i-dc)  T.  d’Arehæo- 
logie  : Manière  de  couper  les  cheveux  intro- 
duite par  Thésée.  — Partie  d’une  Alythologiu 
des  Anciens  , composée  en  vers.  C’étoit  un 
centon  de  différens  Poètes  , nommé  le  Cycle 
épique':  le  morceau  qui  concernait  Thésée  9 
son  règne , ses  action»  , s’appeloit  Théseidc. 
Les  Romains  ont  eu  un  poème  intitulé  la 
Thé  séide,  composé  par  Codrus  et  dont  Juvenat 
s'est  moqué. 

t Thesmophories  , s.  f.  plur.  ( Tes-mo-fo - 
rf-e)  Chez  le»  ancien»  Grecs,  fêtes  en  l’honr- 
neur  de  Céres  , surnommée  ThesmopKore  ou 
Législatrice  ; elles  n’étoient  célébrées  que  par 
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les  femrties.  ( Du  gree  thesmophoria  , formé 
de  thesmos  loi , et  pher6  je  porte.  ) 

Tmesjhothète  , s.  in.  ( Tes-mo-tè-tc)  Che* 
les  Grecs,  Magistral*  qui  et  oient  gardiens  des 
lois.  1U  etoieni  a Athènes  au  nombre  de  six 
qu’on  élisoil  tou»  les  ans.  ( Du  gr.  thcsmothëtis 
législateur,  forme  de  thesmos  loi,  cl  iithemi 
j'établis.  ) t * 

| Th  ET  ES,  s.  in.  plur.  Nom  de  la  dernière 
classe  des  citoyens  d Athènes  , composée  des 
ouvriers  et  des  artisans.  (Du  grec  MU,  genit. 
thitos  mercenaire, artisan, d’où  thitikon  classe 
composée  d’artisans.  ) 

•J-Thktis,  s.  f.  (Mytholog.)  Déesse  mère 
d' Achille , et  fille  de  la  Nymphe  Doris  et  de 
Itérée.  Elle  étoit  petite-fille  de  Tethys  , qu’il 
ne  faut  point  confondre  avec  elle  , et  la  seule 
qu’on  doive  entendre  toutes  les  fois  que  par  ce 
nom  on  signifie  la  mer . Voy.  Tethys . 

Théurgie,».  f.  [Té-ur-jt-e)  Magie  par 
laquelle  on  crovoit  entretenir  commerce  avec 
les  Dieux  bienfaisans  , et  opérer  par  leur  se- 
cours des  choses  merveilleuses.  ( Du  grec 
Théo t Dieu  , et  ergon  ouvrage  art  Je  J ai  te 
Jcs  choses  divines. ) ün  dit  aussi  Théourgie . 

f Théurgique,  adj.  ( Te-ur-ji-kt ) Qui  ap- 
partient , qui  a rapport  à la  Théurgie  •’  Ope- 
rations , J or  mu!  es  théurgiques . 

f Thiase,  s.  f.  (Ti-o-ze  ) Cher  les  anciens 
Crées,  troupe  de  gens  célébrant  les  Baccha- 
nales * danse  des  bacchantes  en  1 honneur  de 
Baahus.  (Du  grec  thiasos  , qui  a la  même 
signification.)  —Nom  sous  lequel  on  a désigné 
les  bals  donnés  il  y a quelques  années  a Paris 
dans  la  salle  de  spectac  le  appelée  Y UJéon. 

+ Thie,  s.  f.  Petit  étui  de  fer  dan»  lequel 
1rs  fileuses  mettent  le  bout  de  leurs  fuseaux. 
( Du  grec  thike  , en  latin  thêta  etui.  ) 

f Thlasis  ou  Thlasme  , s.  f.  (Chirurgie) 
Contusion  ou  enfoncement  des  os  plats.  ( Du 
grec  thlasis  ou  thlasma  contusion  , froisse- 
ment. Hacinr  , thlaô  je  froisse,  j écrasé  , je 
lu  ise.)  Voy.  Phlasmc  , Phtasis , dont  la  signi- 
fication est  la  méine.  . 

Thlaspi  ou  Tah aspic,  s.  in.  ( Tlas-pt , la- 
ras-pi ke  ) Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Cruciformes  , dont  on  distingue  beaucoup 
d'espèces  . particulièrement  le  Thlaspi  ordi- 
naire , nomme  aussi  Moutarde  ou  S crie  ré 
sauvage  ; le  rlV,/aspi  des  champs  , celui  à 
odeur  d'ail  , des  montagnes  , des  rochers  ; 
le  Thlaspi  a laéges  siliques  , etc. 

ThlaspIDIUM,  s.  masc.  ( Tlas-pi-di-ome) 
Plante  détend  Ve , apéritive  , etc. 

f Thlipsie,  s.  f*  ( Tlip  ci-e ) T.  de  Médec. 
Compression  des  vaisseaux  par  une  cause  ex- 
terne. (Du  grec  thlipsis  piession  , resserre- 
ment , fait  de  thlibëin  serrer  , comprimer.  ) 
f TiimÉTOPSYGHITES,  s.  ni.  pl.  (Hist.  eeclcs.) 
Anciens  hérétiques  qui  croyoient  que  l ame 
humaine  mouroit  avec  le  corps.  ( Du  grec 
t finit  o s mortel . et  psurhe  ame.  ) 

Thoi.us,  s.  m.  Pièce  de  bois  dans  laquelle 
s’assemblent  toutes  les  courbes  d'une  voûte  de 
charpente.  —A  Athènes,  édifice  voûte  où  Ton 
girdoit  les  registres  publics,  et  où  wangeoient 
les  Juges.  — Chqg  les  Latin*)  la  voûte  de.» 
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Temples  où  l’on  suspendoit  les  offrandes.  (Du 
grec  tholos  , en  latin  tholus . ) 

Thomisme  , s.  m.  Doctrine  de  Saint  Thomas 
sur  la  prédestination  et  la  grâce. 

Thomiste,  a.  m.  Théologien  qui  soutient  le 
thomisme . 

Thon,  s.  m.  ( Ton  ) Gros  poisson  qui  se 
pêche  sur  les  cotes  de  la  Mediterranée.  C'est 
un  poisson  o&seux,  holobraru-he  , thoracique, 
de  la  famille  des  'Atractosomes  et  du  genre 
des  Scornbres.  ( Du  grec  thunnos , d’où  les 
Latins  ont  fait  thunnus  et  thynnus.  ) 

f Thon  aire,  s.  masc.  ( l'u-ne-re  ) filet  pour 
prendre  des  thons. 

t Thonine  , 5.  f.  Chair  du  thon  coupée  et 
salce. 

j*  Thora  , s.  f.  Plante  dont  le  suc  sert  h em- 
poisonner le»  flèches  : c’est  une  espèce  d*A>- 
phodèle.  (Ainsi  nommée  suivant  la  conjecture 
de  M.  Morin , du  grec  phthora  corruption, 
perte  , mort  , mortalité  , dérivé  de  phtheo  et 
phtheirô  je  corromps,  je  fais  mourir.  ) 

ThorachIQUE,  adj.  ( To-ra-chi-ke)  Qui  est 
relatifs  la  poitrine  : Veine  thorachique. — Qui 
est  bon  pour  la  poitrine  : liernede  thorachique. 
(Du  grec  thorax  , gén.  thôrakus  poitrine.) 

f Thoracique  , adj.  et  s.  m.  ( Ichtyologie) 
Poissons  thoraciques  , ou  substanli  veinent  Us 
Thoraciques  , maso.  plur.  Ordre  de  poissons 
osseux  , holobranches  , qui  ont  une  ou  deux 
nageoires  h la  partie  inferieure  du  corps  , au- 
dessous  des  nageoires  pectorales.  — En  Ento- 
mologie on  nomme  thoraciques  , une  famille 
d insecte*  coléoptères  , à corps  allongé  et 
aplati  , à sternum  saillant,  etc.  qui  se  nour- 
rissent du  bois  des  arbres  vivan*.  On  les  ap- 
pelle aussi  Sternoxes • 

Thorax  , s.  m.  ( To-ralcce)  T.  d’ Anatomie: 
La  capacité  de  la  poitrine.  ( Du  grec  thorax , 
dérivé  , dit-on  , de  thoréin  sauter  , à cau?-e  du 
battement  continuel  du  cœur  dans  la  poitrine.) 

f ThraCES.,  s.  m.  pl.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains  , Gladiateurs  armés  d'un  coutelas  ou 
cimeterre  semblables  à ceux  des  peuples  de 
Thrace.  (Du  latin  Th  races , pl.  de  î'hrax, 
acis.  ) On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Th  ru  es. 

•j- T H RÊNE,  s.  m.  (Musiq.)  Cantique  lugubre 
qui  ne  contient  que  des  lamentations.  ( Ihi 
grec  ihrénos  pleurs  , lamentations  , gémi>- 
semens.  ) ; 

•f  Th r én étique , s.  et  adj.  f.  ( Tré-në-ti-fo) 
Flûte  des  Phrygiens,  qui  servoit  à jouer  les 
thrrnes  ou  chants  lugubres. 

j*  Thrfnodie  , s.  \.  (Musiq.  des  Anciens) 
Chanson  triste  et  funèbre,  en  usage  dans  les 
funérailles.  ( Du  grec  thrinos  pleurs  , lamenta- 
tions , et  ôdé  chant.  ) 

■J*  Thries  , s.  m.  pl.  ( Mythologie  ) Sort  que 
l’on  jetoit  dans  une  urne  , appelée  en  grec 
thriai , du  nom  de  trois  nymphes  qui  demeu- 
roient  sur  le  Parnasse  , et  qui  avoient  été 
nourrices  d .Apollon  , Dieu  de  la  divination. 

•j-  Thhips,  s.  m.  pl.  ( Lnloraolog.  ) Petite  fa« 
mille  d’insectes  hémiptères  , qui  semblent  tenir 
le  milieu  entre  les  hémiptères  à ailes  membra- 
neuse» et  les  hémiptères  à ailes  demi-coriace*. 
Elle  n’est  «iicoie  composée  que  d un  seul 
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genre  , qu’on  trouve  communément  sur  les 
fleurs.  Leur  nom  est  en  grec  celui  d‘un  ver  qui 
ronge  le  bois. 

Thrombf.  . Thrombus  ou  Thrumbus,  s.  rn. 
(Chirurg.)  Tumeur  formée  par  un  sang  épanché 
et  gi  umelé  , après  une  saignee.  ( Du  grec 
thrumbos  grumeau.  ) 

Thrône,  s.  m.  Vo y.  Trône. 
Thuriféraire,*,  m ( Tu-ri-Jè-rè-re ) Dans 
les  cérémonies  de  l'Eglise,  clerc  dont  la  fonc- 
tion est  de  porter  l'encensoir  et  la  navette  où 
est  l'encens.  ( Du  latin  thuriferarius  , formé 
de  thus , thuris  encens,  et Jero  je  porte.) 

f Thuya  , s.  m.  ( Tui-ia)  Arbre  toujours 
veri , qui  est  une  espèce  de  cèdre.  (Du  grec 
thuia.  ) 

f Thyades  , s.  f.  pl.  ( Ti-a-de  ) Surnom 
des  Bacchantes.  ( Fait  du  grec  thuas  , gén. 
thuados  furieux  ; parce  que  dans  les  orgies 
el’ps  s’agitoient  comme  des  furieuses.  Racine, 
thuù  je  m’emporte  , j'entre  en  fureur.  ) 

Thym  , s.  m.  ( Tein  ) Sorte  de  plante  odo- 
riférante. ( Du  grec  t humas  , fait  de  thuù  je 
parfume.  ) 

f Thym  de  Crète  ou  de  Candie , Thym  de 
Diosroride  ou  drs  Anciens  ; plante  vivace  , 
à fleur  labiee,  originaire  de  la  Grèce  , et  très- 
suave.  — Thym  commun  , petit  Thym  des 
jardins  , Thym  à feuilles  étroites  ; sous- 
arbrisseau  qui  a les  mêmes  caractères  , et  à 
peu  près  les  mêmes  vertus  que  le  thym  de 
Crète.  — Thym  de  savanne  , plante  qui  croit 
dans  les  terres  incultes  et  sablonneuses  de 
Saint-Domingue,  -r Thym  sauvage , petit  ser- 
polet. 

Thymbbe  , s.  m.  ou  Thymbrie  , s.  f.  ( Tein* 
hrey  hré~e ) Plante  odoriférante,  qui  ressemble 
au  thym.  ( Du  latin  thymbria  , fait  dans  la 
même  signification  du  grec  thumbra.) 

■j*  Thymf.le  , s.  m.  ( Archæol.  ) Lieu  dans  les 
théâtres  grecs  entre  les  gradins  , où  se  pla- 
çaient les  Musiciens.  (Du  grec  thuméic , dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

jTuYMÉLrE,  r.  f.  ( Ti-mè-lé-e  ) Plante 
qui  lient  du  thym  et  de  l'olivier.  (Du  grec 
thurneiaia  , formé  de  thumus  thym  , et  êlaia 
olivier.  ) On  la  nomme  aussi  Garou « Depuis 
unique  temps  on  cultive  dan®  les  jardins 
agrément  la  Thymélée  des  Alpes. 

•f  Thymique,  adj.  ( Ti-mi-ke)  En  Anatomie, 
qui  a rapport  au  thymus  : Les  artères  thy- 
miques. 

•J*  Thymus,  s.  m.  ( Médecine  ) Sorte  de  ver- 
rue ou  de  tubercule  charnu  , qui  ressemble  ù 
la  fleur  du  thym.  ( Du  grec  jhumos  thym.  ) 
— En  Anatom.  petit  corps  glanduleux  . situé 
à ln  partie  supérieure  de  la  poitrine.  C’est  ce 
que  dans  le  veau  on  nomme  Bis, 

•j* ThynkÉES , s.  1.  plur.  ( Ti-né-e)  Cher  les 
Anciens  , sacrifices  dans  lesquels  les  Pécheurs 
oflVoienl  des  thons  à Neptune . ( Du  grec 
thunnéion  , fait  de  thunnos  thon.  ) 

f ThTBO-arYTÉNOiDIEK , adj.  rn.  (Anatomie) 
Nom  de  deux  muscles  qui  appartiennent  aux 
cartilages  thyroïde  et  aryténoïde . 

f Thyro-epiglottique  , adj.  ma*c.  Se  dit  en 
Anatomie  , de  deux  muscles  qui  appartiennent 
au  cartilage  thyroïde  et  ù ï 'épiglotte < 
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•J-Thyro-htoÏdien,  adj.  m.  (Anatom.)  Se  dit 
de  deux  muscles  qui  appartiennent  au  cartilage 
thyroïde  et  à l’o*  hyoïde . 

f Thyroïde,  adj.  ( Ti-ro~i-de  ) Se  dit  en 
Anatomie  , d'un  grand  cartilage  du  larynx  , 
qui  forme  le  noeud  de  la  gorge  ou  la  pomme 
a Adam.  ( Du  grec  thuros  bouclier  , et  eidos 
forme  ; parce  que  les  Anciens  le  croyoient 
ressemblant  a un  bouclier.) 

f Th  yroluien  , £NN£  , adj.  ( Ti-ro-i-di-en  , 
e-ne ) (yui  appartient,  qui  a rapport  au  car- 
tilage thyroïde . 

f Thyro-palatin,  adj.  m.  (Anatom.)  Petit 
muscle  qui  du  cartilage  thyroïde  aboutit  au 
palais  , en  latin  palatum, 

f Thybo-phaRVXGien  , adj.  m.  (Anatomie) 
Nom  de  deux  petits  muscles  qui  s’attachent 
au  cartilage  thyroïde  et  au  phatynx. 

f Thyhü-phabynco-stafhylix  , adj.  m.  Se 
dit  en  Anatomie,  de  deux  muscles  qui  appar- 
tiennent  au  cartilage  thyroïde  , au  pharj  nx  et 
â la  luette  , en  grec  staphuli. 

f Thyro-staphymn  , adj.  m.  ( Anatom.  ) Se 
dit  de  deux  muscles  qui  s’attachent  au  carti- 
lage thyroïde  et  à la  luette  , nommée  en  gred 
staphuli . 

Thyrse,  ®.  m.  ( Tir-ce)  Baguette  ou  jarelot 
entoure  de  pampre,  de  raisins  et  de  lierre, 
avec  une  pomme  de  pin  au  bout.  Les  Bac- 
chantes, Bacchus  et  ses  piètres  en  tenoient 
toujours  dans  leurs  mains.  (Du  grec  thursos  , 
qui  a la  même  signification.  ) — Ln  Botanique  f 
disposition  des  fleur®  formant  une  pyramide  , 
dans  laquelle  le®  pédunciile®  infciieurs  seten- 
dent  horizontalement , et  sont  plu®  long®  que 
les  supérieurs , comme  dans  les  fleurs  du  mar— 
ronier , du  lilas. 

+ Thysiadej,  s.  f.  pl.  ( Ti+zi~a*de)  Xo yet 
Thyades . 

Tiare,  s.  fém.  ( Tia-re , en  vers  ti-a-rc ) 
Ornement  de  tête  , autrefois  en  usage  chez  le# 
Perses  et  d'autres  peuples  de  l'Orient,  il  ser- 
voit  aux  Princes  et  aux  Sacrificateurs.  ( Du 
grec  tiaria  , dérive  de  tiù  j’honore.)  — Au- 
jourd  hui , bonnet  orné  de  trois  couronnes,  qu<5 
le  Pape  porte  dans  les  grande®  cérémonies. 

Tibia  , s.  m.  T.  d'Anatomie  : L'os  anterieur 
de  la  jambe.  ( Du  latin  tibia  , employé  dan# 
la  même  acception  , et  qui  signifie  proprement 
Jlùte;  parce  que  cet  os  ressemble  â une  flûte.) 

Tibial  , adj.  Muscle  tibial , qui  sert  â éten- 
dre la  jambe.  (Du  latin  tibia  os  de  la  jambe, 
et  jambe.  ) 

f Tjbir  , s.  m.  Nom  qne  le*  hnbitans  de  lu 
cùte  d Afrique  donnent  à la  poudre  d’or. 

Tic,  s.  m.  Maladie  ou  mauvaise  habitude 
du  cheval  , ainsi  nommée  par  onomatopée  du 
bruit  que  l’animal  fait  alors  , en  frappant  de 
la  télé  sur  sa  mangeoire.  — Par  extension  , 
mouvement  convulsif  auquel  quelques  per- 
sonnes sont  sujettes  : Jf  a un  tic , une  espece 
de  tic.  — *F»£.  Certaine  habitûde  plu*  ou  moins 
ridicule  : C est  un  vilain  tic  que  de  rnr.ger  ses 
ongles.  Il  diffère  de  manie  en  ee  que  le  tic 
regarde  proprement  le*  habilodes  du  corps, 
et  la  manie  , les  travers  de  l’esprit  : le  tic 
est  désagréable  ; U manie  est  déraisonnable* 
Boubaud , 
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f Tical  , a.  m.  Titre  de  l'or  et  de  l’argent 
au  Bengale  et  dans  les  état»  du  Grand-Mogol. 
Le  Tirai  de  l'or  se  divise  à Pondialiéry  en 
10  Toques,  et  la  toque  en  12b  parties;  le 
Ticalde  l'argent  se  divise  aussi  en  10  Toques  , 
et  la  toque  en  100  parties.  — Monnoie  d'or  à 
6iam  qui  vaut  dix  l’icals  d’argent  ou  4Mayons, 
etc.  (47  liv.  18  s.  6 d.  tournois , ou  47  fr.  4>  c.) 
—Monnoie  de  compte  du  meme  royaume. 

Tiède, adj.  ( Tie-de ) Qui  est  entre  le  chaud 
et  le  froid.  (Du  latin  tepidus.  ) — Au  figuré , 
lâche  , nonchalant  : qui  s’est  ralenti,  etc. 

Tièdement,  adv.  ( Tie-de  man)  D’une  mri 
ni  ère  tiède , avec  nonchalance.  11  ne  se  dit 
qu’au  figuré. 

Tiédeur,  s.  f.  Qualité  qui  est  entre  le  chaud 
et  le  froid.  — Au  fig.  relâchement  , ralentisse- 
ment ; diminution  de  zèle  , de  ferveur.  ( Du 
la  lin  tepor.  ) 

Tiédir  , v.  n.  Devenir  tiède  ■ Faire  tiédir 
du  vin  , de  Veau.  Voyez  Attiédir.  On  dit  aussi 
sc  tiédir  ou  s'attiédir. 

Tien  , s.  ra.  Le  bien  qui  t’appartient  : Le 
tien  et  le  mien.  — Ln  langue  chinoise  , le  ciel. 
Ln  ce  sens,  on  écrit  aussi  Tjren. 

Tien  , tienne  , adj.  pron.  possessif  : Qui 
t’appartient;  qui  est  fi  toi  ; qui  te  touche.  (Du 
grec  teos  , en  latin  tuus  qui  signifie  la  même 
chose.  ) 

Lis  tiens  , tes  proches  , tes  alliés  ; ceux 
qui  l’&pjiarliennent , qui  le  sont  attachés. 

f Tl  É a an  , s.  m.  (Vénerie  ) Sanglier  dans 
son  fiera  n , qui  a atteint  l’Age  de  trois  ans. 
( Contraction  de  tiers  an  , troisième  année.  ) 
Tierce,  adj.  fcm.  de  tiers.  Voyez  Tiers. 
TiEncE  , s.  f.  Ln  Musique  , intervalle  com- 
posé de  deux  sons  entre  lesquels  il  n’y  en  a 
qn  un  selon  l’ordre  des  notes  de  la  gamme  : 
Tierce  majeure  , tierce  mineure.  — Au  jeu  de 
Piquet,  trois  caries  d’une  même  couleur  qui 
se  suivent  : Tierce  major  ou  a Vas.  — Ln  t. 
d'imprimerie  , c’est  la  dernière  épreuve. 
—Dans  l’Lscriine  , coup  d'épee  qu'on  allonge 
fi  l'ennemi  dehors  et  sur  les  armes.  Voyez 
Armes.  Parer  en  tierce  , détourner  du  vrai 
tranchant  de  son  épée  , celle  de  son  ennemi 
sur  une  estocade  qu’il  porte  dehors  et  sur  les 
armes.  Tierce  batse,  A oyez  Seconde.  — Ln  t. 
d’Egltse  , la  seconde  des  heures  canoniales, 
appelées  petites  heures.—  Ln  t.  de  Mal  héma- 
tiques et  d’Astronomie  , la  soixantième  partie 
d’une  seconde.  —En  parlant  des  laines  d'Ls— 
ingne,  celle  delà  troisième  qualité , qui  est 
a moindre  de  toutes  : Tierce-segovie . ( Du  lat. 
tertio  , fém.  de  tertius  troisième.) 

f Tierce  de  Picardie  (Musique),  tierce 
majeure  substituée  brusquement^  la  mineure, 
dans  la  finale  d’un  morceau  en  mode  mineur. 

Tiercé,  adj.  T.  de  Blason  : Divise  en  trois 
parties. 

TiERCE-rEuiLLE,  s.  m.  T.  de  Blason  -.Trèfle 
•vec  une  queue. 

Tiercelet  , s.  m.  ( Tièr-ce-U)  Nom  com- 
mun aux  mâles  de  quelques  oiseaux  de  proie  , 

Îtarce  qu'ils  sont  plus  petits  d'un  tiers  que 
eurs  femelles. 

'1  i£ kl l.\ie nt  , s.  m.  ( Tier-ce-man ) Enchère 
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?ui  augmente  du  tiers  le  prix  de  la  vente  et 
ait  le  quart  sur  le  total. 

Dkmi-tiercimfnt,  s.  m.  La  moitié  du  tiers. 
Tifrcer  , v.  n.  ( Tier—cé  ) h aire  un  lier- 
cernent. 

Tiebcf.R  , v.  a.  Faire  ou  donner  le  troisième 
labour  fi  la  terre  ou  fi  la  vigne.  —Séparer  une 
chose  en  trois.  —Au  jeu  de  Paume,  servir  de 
tiers  et  tenir  une  place  vers  la  corde. 

•f* Tiebceron  , s.  m.  ( Architccl.  ) Nervure 
de  voûie  gothique,  qui  d’un  angle  d'enfour- 
chement  de  cette  voûte  aboutit  à la  lierne  , 
partageant  en  deux  parties  l'angle  compris 
entre  le  formeret  et  la  croisée  d'ogive. 

f Tierces  o«  Tierches  , s.  f.  pl.  (Blason) 
Farces  en  divise  qui  se  mettent  trois  a trois. 
Tierceur  , s.  m.  Celui  qui  fait  un  tierrement. 

■j* 'J’iercière , s.  f.  (Pèche)  Filet  en  manche, 
dont  les  mailles  ont  fi  peu  près  six  ligues  d'ou- 
verture en  carré. 

-J-  Tiercine,  s.  f.  Morceau  de  tuile  fendue 
en  longueur  , que  les  Couvreurs  emploient  au 
batièlerneot  d une  couverture. 

Tierçon  , s.  masc.  ( Tier-son  ) Mesure  de 
liquides  qui  contient  le  tiers  d’une  mesure 
entière. 

Tiers  , tierce,  adj.  ( Tiér , tiér-ce)  Troi- 
sième ; avec  cette  différence  que  l’usage  de 
tiers  est  beaucoup  plus  borné  : Un  tiers  ar- 
bitre } le  tiers  parti  ; parler  en  tierce  per- 
sonne  ; deooser  en  main  tierce.  ( Du  latin 
tertius  troisième.  ) 

Tiers-Etat  , nom  qu’on  donnoit  autrefois 
en  fiance  aux  habitons  qui  n’étoient  compris 
ni  dans  le  Clergé  ni  dans  la  Nobles-e.  —bievre 
tierce  , qui  revient  de  deux  jours  l’un  ; double 
tierce , dont  les  accès  reviennent  tous  les  jour»; 
double. tierce  continue  , dont  les  redoublemens 
reviennent  dans  les  memes  intervalles. 

Tiers,  s.  m.  Ln  parlant  des  choses, la  troi- 
sième partie  : Je  vous  en  ojfre  le  tiers  ; le 
tiers  de  neuj  est  trois.  — En  parlant  des  per- 
sonnes, une  troisième  personne  : Jl  survint 
un  tiers. 

Famil.  Le  tiers  et  le  quart , toutes  sortes 
de  personnes  indifféremment  cl  sans  choix. 
— Tiers  et  danger , certain  droit  domanial  qui 
se  levoit  sur  le  prix  delà  vente  des  bots  en 
Normandie  . etc. 

Ti&ns-PoiNT.  s.  m.  {Tiér  potin) Triangle.— 
Trois  points  en  forme  de  triangle.  — Ln  Afchit. 
courbure  des  voûte;»  gothiques , qui  sont  com- 
posées de  deux  arcs  de  cercle  de  60  degrés, 
tiares  d un  intervalle  égal  au  diamètre  de  la 
voûte  piia  pour  rayon.  — Ln  t.  de  Perspective, 
point  qu  on  prend  à discrétion  sur  la  ligne  de 
vue  où  aboutissent  les  diagonales  qu’on  liie 
•pour  raccourcir  les  figutes.  — Ln  t.  d Horlo- 
ger , lime  formée  de  trois  angles. 

j- Tiers-poteau  , s.  m.  (Charpent.)  Pièce 
de  bois  de  sciage  dont  on  se  sert  pour  les 
cloisons  légères,  et  celles  qui  portent  fi  faux. 

Tige,  s.  1.  Partie  de  l’arbre  qui  sort  de  ta 
terre  et  qui  pousse  des  branches».  On  disait 
autrefois  au  masc.  un  tige.  — H sc  dit  aussi 
des  plantes:  Tige  de  iis  , de  pavot.  La  tîge  se 
nomme  particulièrement  rrowrdans  les  arbris- 
seaux et  dans  le*  arbres;  chaume , dans  le* 
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graminées;  hampe , dans  plusieurs  liliacécs ; 
pic  J , dans  les  champignons  ; caudex , dans 
les  palmiers.  — Partie  de  la  botte  depuis  le 
pied  jusqu’à  la  genouillère.-— Partie  de  la  clef 
comprise  depuis  Panneau  jusqu'au  bout  du 
panneton.  — Le  corps  d'un  clou.  — Dans  une 
tontaine  jaillissante  , espèce  de  balustre  creux 
qui  sert  à porter  une  coupe.  — En  l.  de  Gé- 
néalogie, la  branche  principale  , à l'egard  des 
branches  cadettes  qui  en  sont  sorties. 

Tige  , tK  , adj.  Il  se  <lit  en  t.  de  Blason  , 
des  arbres  et  des  plantes  dont  la  tige  est  d'un 
émail  ditferent. 

•j-  TjgEtte,  s.  f.  ( Ti-jè-te)  En  t.  d’ Archi- 
tecture et  dans  le  chapiteau  corinthien,  espèce 
de  tige  ou  de  cornet  , ordinairement  cannelé 
et  orné  de  feuilles,  d'où  naissent  les  volutes 
et  les  hélices. 

T16XASSS , s.  f.  Mauvaise  perruque.  11  est 
populaire. 

Ligne  , 9.  f.  Voyez  Teigne. 

TigNon  , s.  m.  ( Ti-gnion  ; mouillez  gn  ) 
Chez  les  femmes,  il  sc  dit  de  la  partie  des 
cheveux  qui  est  derrière  la  tete.  — Toute  la 
coiffure  des  femmes  du  peuple. 

Tignonlr  , v.  a.  ( 'li-gnio-né)  Mettre  en 
boucles  les  cheveux  du  chignon  : Elle  se  fait 
souvent  tignuner. 

•J-  se  Tignoner  , v.  réc.  Se  prendre  par  le 
tignon  : CVj  deux  femmes  se  tignunerent  long- 
temps. Style  figuré  et  populaire. 

Tigre  , s.  in.  Béte  fcroce  dont  le  poil  est 
moucheté.  C'est  un  mammifère  digitigrade, 
du  genre  du  Chat.  (Du  grec  tigris  , pris  litté- 
ralement par  les  Latins.  ) — fig.  Homme  dur 
et  méchant.  — Insecte  moucheté  qui  ronge  les 
feuilles  du  poirier. 

Tigre  , adject.  Chevaux  tigres  , tavelés  et 
mouchetés  à peu  près  comme  des  tigres. 

Tigre,  ék,  ad;.  Moucheté  comme  un  tigre  : 
Un  chien  tigré. 

Tigresse  , s.  f.  Femelle  du  tigre . — Figur. 
Femme  méchante  et  cruelle. 

Tu. , s.  m.  Voyez  Tilleul. 

•fTiMAcées,  s.  f.  pl.  ( Botaniq.  ) Dans  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu  , famille  de 
plantes  ou  plutôt  d'arbres  , ainsi  nommée  du 
Tilleul  , en  latin  /ilia  , qui  y est  compris. 

Tillac , s.  m.  ( Ti-g/iaki  mouillez  les  //) 
Le  plus  haut  pont  d’un  vaisseau.  (Suivant 
Ménage  , du  latin  tegula  , pour  tegummtnm 
couverture,  fait  de  tegrre  couvrir  ; couverture 
ou  toit  supérieur  du  vaisseau.  ) 

•f  Tillaü,  s.  m.  Voy.  Tilleul. 

Tille,  *.  f.  ( mouillez  les  //)  L'écorce  des 
jeunes  tilleuls  dont  on  fait  ordinairement  des 
cordes  de  puits.  — Insecte  coléoptère  , de  la 
famille  des  Perce-bois  ouTérédylci.  —En  t.  de 
Pèche  , petit  tillac  qui  ne  s'étend  que  du  quart 
de  la  longueur  du  bateau  , où  il  forme  une 
toute  ou  un  coffre. 

Tiller,  v.  a.  ( Ti-gfië)  Faire  une  corde 
avec  l’écorce  de  tilleul,  nommée  Tille.  — Voy. 
Teiller. 

Tilleul,  s.  m.  ( Ti-gUcul ) Grandet  bel 
arbre  , qui  croit  spontanément  dans  nos  bois, 
à fleur  rosacée  , à cinq  pétales  , d'une  odeur 
très-suave.  Toutes  les  parties  du  tilleul  5 qu'un 
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nomme  anssiTV/ et  THlau%  ont  leur  utilité  drms 
la  Médecine  et  dans  les  Arts.  ( l)u  lat.  tilia.) 

j-TlLLOLEOliTlLLOTE,  S.  f.  ( Ti-glio  le.  te) 
Petk  bateau  de  Pécheur  , d’une  forme  singu- 
lière , qui  n'a  ni  quille  ni  gouvernail. 

j*  Tillotiers  , s.  m.  pl.  ( Ti-glio-tic)  Com- 
pagn'e  de  Bateliers-Pe^heurs  à Bayonne. 

f Tillotte,  s.  f.  ( Ti-glio-te)  Instrument 
pour  briser  le  chanvre.  Voy.  Maque . 

•J-Tiltbe  , s.  m.  Dans  1a  Sayetterie  d’Amiens, 
marque  que  les  ouvriers  sont  tenus  de  mettre 
au  chef  de  chaque  pièce  de  leur  fabrique. 

( Ancienne  orthograpne  de  titre.  ) 

T IM  , s.  m.  Voy.  Thym. 

Timar  , s.  in.  Etendue  de  terre  dont  leGrand- 
Scigneurdonne  l’usufruit  aux  Spahis,  à condition 
de  servir  dans  ses  armees.  Ceux  qui  possèdent 
ces  sortes  de  terres  s’appellent  Timario/s  ou 
Timariotes.  (Du  verbe  arabe  thamara  porter 
des  fruits  , d'où  thamarath  des  fruits.  ) 

Timbale, s.  f.  ( Tein-ba-U)  Deux  vaisseaux 
d’airain  ronds  par-dessous  , dont  les  ouver- 
tures sont  couvertes  de  peau  de  bouc  , qu’on 
fait  résonner  en  les  louchant  avec  des  ba- 
guettes. En  ce  sens  il  ne  s’emploie  qu’au  plur. 
(Selon  quelques-uns  du  grec  tabula  qui  dans 
Plutarque  et  IlcsythiuS  , signifie  un  tambour 
à l'usage  des  Parthes;  selon  d'autres  et  spé- 
cialement le  savant  Huet . de  l’arabe  et  du 
persan  thabl  [prononcez  fAdé/oa ] , au  plur. 
thoiiboul  et  a/iibal , conservé  dans  l espagnol 
afabal  , dont  la  signification  est  la  même; 
d'autres  enfin  , du  grec  tumpanon  tambour  , 
parce  que  la  forme  des  tambours  des  Anciens 
étoit  précisément  la  rnéme  que  celle  de  nos 
timbales.  ) Les  timbales  sont  un  instrument 
emprunté  des  Sarrasins  , qn’on  appeloit  autre- 
fois Nacaircs.  — Sorte  de  gobelet  qui  a la 
forme  d'une  timbale.  — Popul.  La  marmite  ; 
Taire  bouillir  la  timbale.  —Au  plur.  petites 
raquettes  couvertes  de  peau  des  deux  côtes, 
et  dont  on  se  sert  pour  jouer  au  volant. 

Timbalier  , s.  m.  ( Tcin-ba-lie  ) Celui  qui 
bat  ries  timbales. 

•j*  Ti.mbo,  î.  m.  ( Tein-bo ) Liane  du  Brésil  , 
dont  la  tige  quelquefois  gros.se  comme  U 
cuisse,  s’entortille  autour  des  arbres,  et  par- 
vient jusqu’à  leur  sommet. 

TIMBRE  , s.  m.  ( Tein-bre  ) Cloche  qui  n’a 
point  de  battant  en  dedans  et  qui  est  frappée 
par  un  marteau  : Timbre  d’horloge.  ( Du  grec 
tumpanon  tambour;  parce  que  les  timbres  sont 
arrondis  d’un  côté  en  demi-sphère  , comme 
les  tambours  des  Anciens.  Ménagé  d'après 
Saumaise.  ) — Son  que  rend  le  timbre  : Ce 
timbre  est  trop  éclatant.  — Fig.  Son  île  la  voix  , 
en  parlant  des  Musiciens  et  des  Orateurs. 
—Cordes  de  boyau  qui  sont  sous  un  tambour. 
— Marque  imprimée  au  papier  ou  au  parche- 
min , dont  on  se  sert  pour  les  Actes  judi- 
ciaires. — Droit  perçu  sur  le  papier  timbré. 
—En  t.  de  Blason  . casque  au-dessus  de  l’écu. 
— Prov.  La  tète  de  l’homme  : Avoir  le  timbre 
Jeté  ; ce  t in  lui  a donne  dans  le  timbre.  —En 
Pelleterie , vingt  paires  de  peaux  de  martres 
zibelines  ou  d'hermines  . attachées  ensemble 
par  le  côté  de  la  tête  : Une  caisse  de  martres 
zibelines  assorties  contient  dix  timbres . 
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Timbré  , ÉE  , part.  pass.  de  Timbrer , et  adj. 
Marque  d’un  timbre  : Papier  timbre.  -—Au 
fîg.  i.°  qui  a bonne  tète,  qui  est  sage.  — a.° 
Plus  ordinairement  il  se  prend  en  mauvaise 
part  : Un  cerveau  mai  timbré , une  tête  mal 
timbrée.  —En  t.  de  blason  , Armes  timbrées  , 
chargées  d'un  timbre. 

Timbrer  , v.  act.  ( Tein-bré ) Mettre  nn 
timbre  à une  armoirie.  — Marquer  le  timbre 
eur  le  papier  , le  parchemin.  —•Ecrire  au  haut 
d un  acte  la  date  et  le  sommaire  de  ce  qu’il 
contient. 

Timbreur,  i.  m.  ( Tein-breur ) Celui  qui 
timbre. 

Timide  , adj.  Craintif.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  qui  ont  tapport  aut  personnes 
ou  qui  sont  personnifiées  : Homme  timide  , 
esprit  timide.  ( Du  latin  timidus  , fait  de  ti- 
tnere  craindre.  ) 

Timidement  , adv.  ( Ti-mi-de-man  ) Avec 
timidité. 

Timidité,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est  timide. 

Timor  , s.  m.  Picce  d'un  carrosse  ou  d'un 
chariot  qui  sert  à le  conduire  par  le  moyen  des 
animaux  qu’on  y attelle.  (Du  latin  terno  , 
onis  , fait  de  tenere  tenir  , retenir.  ) — En 
t.  de  Marine  , longue  pièce  de  bois  attachée 
au  gouvernail  d’un  navire.  —Au  fig.  gouver- 
nement et  conduite  d un  Etat,  etc. 

Timon. ni r r , s*  m.  ( Ti-mo-nié ) Cheval 
qu’on  attache  au  timon  d’un  carrosse  , d’un 
chariot.  — Matelot  qui  gouverne  le  timon  sous 
les  ordres  du  Pilote. 

Timoré  , ék  , adj.  Qui  craint  Dieu  , qui  est 
pénètre  de  la  crainte  de  l'olfrnser.  Il  ne  se 
dit  qu’en  style  de  dévotion  et  au  fetn.  Ame  , 
conscience  timorée . ( Du  latin  timoratus  , fait 
de  timor  crainte.  ) 

f Timpf  , Timpfe  , Timiten , s.  m.  Monnoie 
d’argent  de  Dantzig  , qui  a cours  pour  18 
gros  ( ia  sous  tournois  ou  fioccni.  en  comp- 
tant 20  sous  pour  un  florin.  ) — Monnoie  de  . 
hilton  à Bicsiau  , valant  18  gros  polonois  ou 
6 gros  d argent  ( environ  i4  sous  de  Erance  ou 
70  centimes  ). 

f Tix  , s.  m.  ( Tein  ) T.  de  Marine  : Toute  - 
pièce  de  bois  couchee  à terre  pour  porter  la 
quille  et  les  varangues  d un  vaisseau  qu’on 
met  en  chantier  pour  le  construire.  Voye* 
Chantier. 

Tine  ou  plus  souvent  Tinette,  s.  f.  Espère 
de  tonneau  pour  transporter  de  l'eau.  — Chez 
1rs  Distillateurs  , vaisseau,  tonneau  pour  re- 
cevoir l’ean-dc-vie.  (Du  latin  tina  , sorte  de 
vase  à mettre  du  vin.  ) 

f TlRET  , s.  m.  ( TY-nê  ) Instrument  de 
Bouchers  , pour  suspendre  par  les  jambes  de 
derrière  les  bœufs  qu'ils  ont  assommes  , vidés , 
souffles  et  écorches. 

f Tinette,  subst.  fém.  ( Ti-nc-te  ) Petite 
cuve  ; vaisseau  de  bois  non  couvert,  ordinai- 
rement plus  large  par  en  haut  que  par  en 
b.'ts  : Une  tinette  de  beurre.  — Chez  les  Chan- 
deliers , ruve  de  bois  où  l’on  met  le  suif 
fondu.— Chez  les  Boyau  d iers  , baquet  dVau 
où  l’on  jette  les  filandres,  etc. —\  oy.  Tine. 

( Du  latin  tina.  ) 

■J-  Tirlax,  s.  m.  ( Tfin-kalc  ) Nom  que  les 
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Indiens  donnent  au  borax  brute  , et  que  don- 
noient  les  anciens  Chimistes  au  borate  de 
soude  des  modernes.  C’est  un  mot  indien. 

Tintamarre  , 9.  ma»c.  ( Tein  ta-md-re  , r 
forte)  Bruit  éclatant,  accompagné  de  con- 
fusion et  de  désordre.  ( De  marre  houe  à 
fosser  la  vigne  , à cause  du  bruit  que  font 
les  vignerons  en  tintant  sur  leur  marre.  Voy. 
Marre.  Pasquier  , dans  scs  Recherches  , liv. 
8 , chap.  5a. ) 

TintaMaRRER  , v.  n.  (Tein-ta-md-ré , r 
forte  ^ Kaire  du  tintamarre.  11  est  populaire. 

fllNTEAU,  s.  in.  ( Tein-tô  , s.  d.  ) Voy  es 
Teinturier , sorte  de  raisin. 

Tintement  , s.  m.  ( Tein-tc-man  ) Bruit , 
son  d’une  cloche  qui  Continue  pendant  quel- 
que temps  en  diminuant  , après  que  le  coup 
a frappe.  — Sensation  qu’on  éprouve  quelque- 
fois sans  cause  extérieure  , comme  si  I on 
entendoit  le  tintement  d'une  cloche  : Avoir 
des  tintemens  et  oreilles . ( Du  lat.  tin  ni  tus.) 

TlNTENAQUE,  s.  m.  (Tcin-tc-na-ke)  Cuivre 
fort  estimé  qu’on  tiie  de  la  Chine.  Voyez 
Toutenague. 

Tinter  , v.  a.  ( Tein-té  ) Faire  sonner  len- 
tement une  cloche  , en  sorte  que  le  battant 
ne  touche  que  d’un  côté.  ( Mot  fait  par  ono- 
matopée. ) 

Tinter  , v.  n.  Sonner  lentement,  etc.  La 
cloche  , le  sermon  tinte  ; on  tinte  à la  pa- 
roisse. — Il  se  dit  aussi  des  oreilles  : Les 
oreilles  me  tintent.  ( Du  latin  tinnire . ) 

Faire  tinter  un  verre  , lui  faire  rendre  un 
son  pareil  k celui  d’une  petite  cloche.  — Fig. 
et  lamil.  Vous  navet  qua  tinter  , nous 
sommes  à vous  ; vous  n’avez  qu'i»  donner  I* 
moindre  marque  de  votre  volonté  , nous  la 
suivrons. 

Tintoin  , s.  m.  ( Tein-toein  ) Bourdonne- 
ment, bruit  dans  les  oreilles.  ( Du  latin  tin- 
ni  tus.  ) — Fig.  Inquiétude  qu’on  a du  succès 
de  quelque  chose.  11  est  familier  dans  les 
deux  sens. 

f Tithanib  , s.  fém.  ( Ti-fa-nf-r ) Nom 
donné  anciennement  à l'Epiphanie  ou  fête  de» 
Rois.  ( Du  grec  theophania  manifestation  d« 
Dieu.  Voyez  Théophanie.  ) 

■J*  Tiphon  , s.  m.  Voyez  Typhon. 

-j-  Thtle  , s.  fém.  ( Entomologie  ) Genre 
d’insectes  diptères , delà  famille  des  Hydro* 
myes , qui  ont  des  antennes  , des  pattes  et  des 
ailes  allongées  , et  qu’on  trouve  principale- 
ment dans  les  lieux  humides.  ( Du  latin 
tipufa . ) 

Tique  , s.  f.  ( Ti-ke)  Genre  d’insectes  ap- 
tères , de  la  famille  des  Parasites,  qui  s’atta- 
chent principalement  aux  oreilles  de»  chiens, 
des  bœufs  , etc.  Quelques-uns  disent  aussi 
Tique  t y s.  m. 

Tiquer  , v.  n.  ( Ti-ké ) Avoir  le  tir  ; ap- 
puyer , en  parlant  des  chevaux  , le  haut  des 
dents  sur  la  mangeoire. 

f Tiqueté  , ée  , adj.  ( Ti-ke-té)  Tacheté, 
marqué  de  petites  taches  : Un  leillet  tiaueté. 

f TiqueuR,  s.  m.  {Ti-keur)  Cheval  qui  a 
le  tic.  Trév. 

Tin  , s.  m.  La  ligne  suivant  laquelle  ©» 
tire  un  canon  , etc. 
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Tibàde,  s.  f.  Longue  suite  de  phrases  ou 
de  rers  sur  le  même  sujet.  — Dans  le  même 
sens  et  au  pluriel  , lieux  communs  qu'on  em- 
ploie avec  quelque  développement  , et  qui 
n’ont  qu’un  rapport  éloigne  à l'action  et  à 
la  situation  actuelle  : Les  comédies  modernes 
ne  sont  pleines  que  de  tirades.  — On  dit  fam. 
! Tirade  d injures  , de  sottises.  — Sur  les  ins- 
trumens  à cordes  , liaison  d’une  rote  avec 
plusieurs  autres  , qui  se  fait  en  battant  ou 

Îtinçant  une  corde  une  seule  fois , et  tirant 
es  autres  de  la  main  gauche.  — On  le  dit 
encore  en  Musique  , lorsque  deux  notes  étant 
séparées  par  un  intervalle  disjoint , on  rem- 
plit cet  intervalle  de  tous  ses  degrés  diato- 
niques. La  tirade  en  ce  sens  diffère  de  la 
/usée  , en  ce  que  dans  celle-ci  les  sons  inter- 
médiaires extrêmement  rapides  ne  sont  pas 
sensibles  dans  la  mesure  , au  lieu  que  ceux 
de  la  tirade  ont  une  valeur  sensible. 

Tout  d * une  tirade  , tout  de  suite  , sans 
s'arrêter.  Il  est  familier. 

1 in  âge  , s.  m.  Action  de  tirer  : Le  tirage 
des  pierres  qu  on  tire  de  la  carrière  , d un 
bateau  par  les  (hevaux  qui  le  tirent.  Le 
tirage  if  une  Jeuille  d’ impression  , d'une  es- 
tampe ; le  tirage  des  étoffes % tf  une  loterie , etc. 
—Action  de  lever  eide  dévider  la  soie  de  dessus 
le  cocon.  — Dans  les  Manufactures  de  lainage , 
action  par  laquelle  l'ouvrier  cherche  à donner 
plus  de  longueur  ük  une  étoffe.  — Espace  qu'on 
laisse  libre  snr  le  bord  des  rivières  , pour  le 
passage  des  chevaux  qui  tirent  les  bateaux. 

Tiraillement  , a.  m.  ( Ti-rd-glie-man) 
Action  de  tirailler  ; ébranlement , secousse, 
agitation  dans  quelque  partie  du  corps  : Ti- 
raillement d’ estomac  , d’entrailles. 

Tirailler  , v.  a.  ( Ti-rd-glié i mouill.  les  II) 
Tirer  tantôt  d’un  côté  , tantôt  d’un  autre , 
avec  quelque. sorte  d’importunité.  — Fig.  et 
fam.  Importuner,  presser  : Il  s’est  bien  fait  ti- 
railler pour  consentir  à ce  qu’on  vouloit  de  lui. 

Tirailler,  v.  n.  Tirer  d’une  arme  à feu 
mal  et  souvent. 

Tirailleur  , s.  m.  {Ti-rd-glieur)  Chasseur 
ou  soldat  qui  //re  mal. 

•f  Tin  ance.  s.  f.  Pieux  de  tirar.ee  (Charpent.), 
pieux  imaginés  pour  traîner  des  cordages  sur 
le  fond  de  la  mer. 

Tirant  , s.  m.  ( Ti-ron  ) Cordon  qui  , lors- 
qu’on le  tire  , sert  à ouvrir  et  h fermer  une 
bourse. —Ruban  de  fil  qu’on  attache  au-dednns 
de  la  tige  des  bottes  , et  dont  on  se  sert  pour 
se  botter  aisément.  — Nerf  giand  et  large  sur 
le  cou  des  veaux  et  des  bœufs.  — Morceau 
de  parchemin  long  et  étroit  qu'on  mouille  et 
qu’on  tortille  , et  dont  on  se  sert  pour  atta- 
cher dps  papiers.  -.Barre  de  fer  attachée  k 
une  poutre  , et  dont  l'extrémité  porte  un  œil 
qui  reçoit  une  ancre  . pour  prévenir  l’écar- 
tement d’un  inor.  — Pièce  de  bois  qui  tient 
en  état  les  deux  jambes  de  force  du  comble 
d’une  maison.  — Dans  un  violon  , une  basse, 
etc.  la  pièce  de  bois  mince  à laquelle  sont 
attachées  les  cordes.  — F.n  ter.  de  Marine  , 
x.°  quantité  d’eau  que  tire  un  navire.  — 2.0 
Hauteur  d’eau  dont  il  a besoin  pour  être  h flot, 
f Tihans,  pl.  Morceaux  de  cuir  des  deux 
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côtés  du  soulier  , qui  au  moyen  de  boucles, 
de  cordons,  etc.  servent  à l’attarber  sur  le 
coude-pied.  —Cordons  qui  garnissent  un  tam- 
bour , et  servent  h tendre  les  peaux.  — Dans 
la  Passementerie  , ficelles  qui  servent  au  jeu 
des  lames  et  des  lisses. 

Tirasse  , 5.  f.  Filet  dont  on  se  sert  pour 
rendre  des  railles  , des  alouettes , des  per— 
rix  , etc.  ( Du  mot  tirer  , parce  que  ce  filet 
se  ferme  en  le  tirant.  ) 

Tirasse»  , v.  a.  et  n.  ( Ti-ra-cé  ) Chasser 
ou  prendre  k la  tirasse  : Tirasser  des  cailles  ; 
il  est  allé  tirasser  aux  alouettes. 

f Tire,  s.  f.  Dans  la  Toilerie  , six  coupons 
de  batiste  attachés  l’un  à l’autre.  — Dans  les 
Manufactures  de  soierie  , étoffes  de  la  grande 
tire  , celles  qui  se  fabriquent  au  semple. 
Etoffes  de  la  petite  tire  , celles  qui  se  font 
aux  boutons. 

V oler  à tire  cT aile , voler  aussi  rapidement 
qu’il  est  possible. 

Tout  d une  tire  , sans  discontinuer,  tout 
de  suite.  Il  est  familier. 

Tiré,  ée,  part.  pass.  de  Tirer , et  adject. 
Amené  , ôté  , etc.  — Visage  tiré  , abattu  , 
maigri. 

■f  Tires  , s.  f.  pl.  ( Blason  ) Traits  ou  ran- 
gées de  vair  , qui  servent  è distinguer  le  bef- 
froi , le  vair  et  le  menu  vair.  Le  beffroi  est 
composé  de  trois  tires  ; le  vair,  de  quatre, 
et  le  menu  vair  , de  six. 

Tire- balle,  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  retirer  une  balle  restée  dans  une 
blessure  faite  par  une  arme  à feu. 

Tire-botte,  s.  m.  Tissu  de  fil  ou  de  soie  , 
petit  béton  ou  osselet  pour  chausser  plus  aisé- 
ment une  botte.  —Gros  galon  de  fil  pour  bor- 
der les  étoffes  qu’on  emploie  en  meubles. 

Tire-bouchon  , Y m.  Sorte  de  vis  de  fer  ou 
d’acier  qui  tient  à un  anneau  , et  dont  on  se 
sert  pour  tirer  les  bouchons  des  bouteilles. 

Tire-bourbe  , s.  m.  Crochet  en  forme  de 
vis  pour  tirer  la  bourre  d une  arme  à feu. 

fl  ire- bouton , s.  masc.  Instrument  dont  le 
Tailleur  se  sert  pour  tirer  le  bouton  et  le 
mettre  dans  la  boutonnière. 

Tire- clou,  ».  ni.  Instrument  de  Couvreur. 
Tire-d’aILK,  s.  m.  Battement  d'aile  prompt 
et  vigoureux  que  (ait  un  oiseau  quand  il  vole 
vite.  Il  ne  se  dit  qu’adverbialement  dans  à 
tire-d’aile.  Voyez  au  mot  Tire . 

f TinE-Fii.tT  , ».  in.  Petit  outil  avec  lequel 
on  creuse  des  filets  sur  les  tables  des  instru- 
mens  de  musique  : c'est  une  espère  de  trusquin. 

Tire-fond  , s.  m.  Instrument  de  Tonnelier 
pour  tirer  et  pour  tenir  les  fonds  des  muids. 
— Instrument  de  Chiiuigie  pour  enlever  la 
pièce  d'os  triée  par  le  1 repart. 

Tire  laine  , s.  m.  Filou  qui  vole  pendant 
la  nuit. 

Tire- laisse,  s.  m.  AppAt;  fausse  espérance 
qu’on  donne  & quelqu’un.  Il  est  familier. 

TlRE-LABIf.Oï  , adv.  Boire  à tire-larigot  , 
excessivement.  H est  populaire. 

Tire-ligne,  s.  m.  Instrument  pour  tirer 
des  lignes  h la  règle.  11  est  formé  de  deux 
platines  de  cuivre  , minces  , terminées»  en 
pointe  , et  qui  s’appliquent  1 une  sur  l’autio 


by  Google 


a6»  T I R 

•u  moyen  d'une  vis.  — Méchant  Architecte  , 
qui  ne  sait  que  tracer  des  plans  sans  inven- 
tion , sans  génie.  Terme  bas  el  méprisant. 

Tirelire  , s.  f.  Petit  vaisseau  de  terre,  etc. 
•vec  une  seule  fen:c  propre  à serrer  de  l’ar- 
gent. ( Corruption  de  tire-liard  : les  iiards 
qu’on  a fait  entrer  dans  une  tirelire  , ne  s’en 
tirent  qu’un  à un.  Le  Duchat.  ) 

Tire-liber  , v.  neut.  ( Ti-re-li-ré ) Crier 
comme  l'alouette.  Trév. 

Tire-lisses  ou  Contre-lames  , s.  f.  plur. 
Tringles  de  bois  dans  les  meliers  h gaze,  pour 
faire  baisser  les  lisses  quand  les  nricolcaux 
les  ont  levées. 

f TiBELf.ES  , s.  f.  pl.  ( Ti-rè-le  ) Dans  les 
fabriques  de  soierie  , petites  cordes  em- 
ployées au  montage  des  chaînes. 

Tire- moelle  , s.  m.  Sorte  d’instrument , 
creusé  en  gouttière  dans  sa  longueur  , dont 
on  se  sert  h table  pour  tirer  la  moelle  des  os. 

Tirjl-pibd,  s.  m.  Courroie  ou  grande  lanière 
de  cuir  , dont  tes  Cordonniers  se  servent  pour 
tenir  leur  ouvrage  plus  ferme  sur  le  genou 
quand  ils  travaillent. 

Tire-plomb  , s.  m.  Rouet  qui  sert  il  filer  le 
plomb  qu'on  emploie  aux  vities. 

Tirer,  v.  act.  ( T i-rt  ) Amener  à soi  ou 
•près  soi  : Tirer  en  haut , en  bai  ; chevaux 
qui  tirent  un  carrosse  , etc . ( Corruption  de 
trahere  , dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité 
le  mot  barbare  tirare , conserve  dans  l’italien.) 
— — OtCT  : Tirer  /es  battes , /es  bas  à quel- 
qu'un ; tirer  de  l'argent  tic  sa  bourse  , la 
viande  de  / a brothe  ou  du  pot . — Délivrer  \ 
dégager  : Tirer  un  homme  de  prison  , de 
captivité , d'un  danger , de  la  misere.  — Re- 
cueillir , percevoir,  recevoir  : Tirer  du  pro- 
fit , de  l'utilité  , de  V avantage  de 

— Extraire  : Tirer  le  suc  des  herbes  , des 
viandes  ; figur.  Il  a tiré  une  infinité  de  belles 
sentences  des  Anciens,  — Etendre  : Tirer  du 
linge  , une  courroie  , ses  bas  , etc.  figur.  Tirer 
une  affaire  en  longueur.  —Tracer  ; Tirer  une 
ligne  sur  du  papier . le  plan  d'une  maison  , etc . 
—Faire  le  portrait  de....  On  l'a  tiré  au  na- 
turel , en  cire  , en  plâtre  , etc.  — Imprimer  : 
Tirer  des  Jeuilles , des  estampes  ; tirer  un 
ouvrage  à mille  , à dix  mille  exemplaires • 

— Décharger  des  armes  à leu  , lancer  des 
armes  de  trait  : Tirer  un  mousquet . un  Jusil , 
le  canon  , des  bombes , des  Jleches.On  dit  par 
extension  , tirer  des  pétards  , des  J usées . 
—Tirer  sur. ...  Tirer  un  oiseau  , un  lièvre . 
—Dans  ces  deux  dernières  acceptions  on  dit 
aussi  neutralement  , tirer  de  V arquebuse , de 
l’arc  , de  V arbalète  ; tirer  en  l'air  , au  blanc  ; 
tirer  aux  perdrix  , sur  quelqu’  un  ; ce  fusil 
tire  juste . 

Tirer  la  langue  , l’avancer  , l’allonger. 
— de  l' eau  , la  prendre  au  puits.  — du  vin  , le 
prendre  au  tonnétfu.  — du  sang  , saigner. 
— une  vache  , la  traire.  — Figur.  Il  s’est  fait 
tirer  pour  cet  emploi , il  ne  l’a  accordé  qu’avec 
peine.  —Fig.  et  famil.  Cette  raison  est  tirée 
par  les  cheveu r , est  amenée  au  sujet  avec 
violence.  —En  t.  de  Marine  : Ce  navire  tire 
vingt  pieds  d’eau , enfonce  dans  l’eau  de  vingt 
pieds.  — Proverbial.  Tirer  lc  diable  par  la 
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queue  , avoir  beaucoup  de  peine  k subsister. 

— Fig.  et  farn.  Cette  liante  est  toujours  tirée 
à quatre  épingles  . est  toujours  très-ajustée  et 
d'une  manière  contrainte. — Prov.  el  figur. 
Tirer  son  épingle  du  jeu  , se  dégager  d’une 
mauvaise  allai re  , retirer  cc  qu'on  y avoit 
avancé. 

f Tirer  une  lettre  de  change  , assigner  au 
moyen  d'une  lettre  de  change,  le  payement 
d’une  sorn  ne  d'argent  dans  une  ville  differente 
de  celle  qu'on  habite.  — à la  paumelle , tirer 
à l'aide  d'un  instrument  de  bois  appelé  pau- 
melle , les  cuirs  qu’on  a étendus  sur  une  table. 
— a ht  perche*  dans  les  Manufactures  de  lai- 
nage , tirer  avec  le  chardon  le  poil  d’une 
étoffe  de  laine  étendue  sur  une  perche.  — un 
chapeau  a poil , en  tirer  le  poil  avec  le  car- 
relet. — une  t uve  de  teinture  . l’user  entière- 
ment. — la  laine  en  étaim  , peigner  après 
qu'elle  a etc  engraissée  d huile  , la  longue 
laine  destinée  pour  la  chaîne  des  étoffe*. 
Celle  laine  se  nomme  laine- étaim  , et  le  fil 
qui  en  provient , fil  d’ étaim.  ( Du  lat.  stamen 
(il  de  chaîne  ou  chaîne  montée  sur  un  métier.) 

— les  épinglés  , passer  par  la  filière  le  fil  de 
laiton , pour  le  rendre  de  la  grosseur  du  nu- 
méro qu'on  veut  fabriquer. 

Prov.  i.°  Tirer  pied  ou  aile  <? une  chose , 
en  tirer  quelque  profit  de  manière  ou  d’autre. 

— 2.°  unt  plume  de  l’aile  à quelqu’un  , lui 
attraper  quelque  chose.  — quelque  grave  de 
quelqu  un^  en  obtenir  quelque  grâce  par  ins- 
tance ou  par  adresse.  — parti  Je  quelqu  un  , 
de  quelque  chose  , en  tirer  des  service» , de* 
avantages.  — raison  , satisfaction  d' une  in- 
jure , d'une  offense  , la  faire  réparer.  — ven- 
geance de  * se  venger,  — vanité  de  . faire  va- 
nité de.  — avantage  d’une  chose  , la  tourner, 
l'interpréter  à son  avantage.  — son  origine  , 
sa  source  </e,  être  issu  , descendre  de.  — pays 
( fam.  ),  avancer  chemin.  — une  conséquence , 
inférer  , conclure.  — le  rideau  sur  quelque 
chose  (figur.),  passer  quelque  chose  soui 
silence. 

Tirer,  v.  n.  S'en  remettre  k la  décision 
du  sort  : Tirer  au  sort  , à la  blanque , à la 
courte-poillc , etc.  En  ce  sens  il  s’emploie  aussi 
activement.  — Aller,  s’acheminer:  L'armre 
tira  vers  un  tel  lieu  ; ce  malade  tire  à sa 
il  approche  de  la  mort.  Voyca  les  deux  der- 
nières acceptions  de  l’actif.  — On  dit  en  t.  de 
Vénerie,  d'un  cerf  qui  va  sans  s’arrêter, 
qu’il  tire  de  long  , et  d’un  limier  qui  trouve 
la  voie  et  veut  avancer  , qu’il  tire  sur  le 
trait.  —En  Fauconnerie , faire  tirer  l’ oiseau  y 
le  faire  béqueter  en  le  paissant , en  lui  don- 
nant un  pét  qui  excite  son  appétit. 

Tirer  sur  , en  parlant  d’une  couleur,  avoir 
quelque  rapport,  quelque  ressemblance  avec... 
Cette  pierre  tire  sur  le  vert. 

Figur.  el  fam.  I.°  Tirer  sur  quelqu  un , en 
dire  du  mal.  — a.°  Tirer  du  bâton  ou  au 
court  bâton  avec  quelqu'un  , contester  avec 
lui  d’égal  à égal. 

sr.  Tirer  , v.  réc.  Se  dégager  , se  délivrer  ! 
Se  tirer  cf  un  mauvais  pas  , se  tirer  d inquié- 
tude , d’ embarras  , d * une  affaire  J de  he  use. 

Se  tirer  de  ou  du  poir9  s’cleyei  au-dessuj 
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de  ses  éganx.  — Prov.  Se  tirer  une  épine  du 
pied  , se  délivrer  de  quelque  chose  qui  in- 
quietoil* 

Tiret  , s.  m.  ( Ti-re ) Petit  morceau  de 
parchemin  tortillé  pour  attacher  de»  papiers 
ensemble.  — Trait  de  plume  dont  on  se  sert 
pour  joindre  ou  pour  diviser  les  mots;  comme 
dans  dit-il , tire  bourhon , etc.  Les  Impri- 
meurs l'appellent  division , et  quelques  Gram- 
mairiens , trait  d' union. 

Tibétaine,  s.  f.  ( Ti  re-tè-nc)  Espèce  de 
droguel  ou  de  drap  tissu  grossièrement , moitié 
laine  , moitié  fil.  ( Par  anliphrase,  de  IVspa- 
gnoi  tiritana  , qui  signifie  au  contraire  une 
espèce  de  drap  très-fin  , et  qui  a etc  fait  de 
TurJetania  , nom  donné  par  Strabon  et  Pto— 
lu mée  au  royaume  de  Grenade  en  Espagne  , 
renommé  par  la  bonté  et  la  finesse  de  ses 
laines.  Le  J}uchat.) 

Tire-tete  , s.  m.  Instrument  qui  sert  dans 
les  accouchcniens  laborieux. 

•J- Tirette,  s.  m.  ( Ti-re-te)  Morceau  de 
cuir  qui  sert  au  Cordonnier  à remettre  l’es- 
carpin sur  la  forme  , quand  il  a été  retourné. 
— Chez  les  Distillateurs  , plaque  de  fer  mo- 
bile qui  sert  h boucherie  tuyau  de  la  cheminée 
du  foui neau. 

Tireur  , s.  m.  Chasseur  entretenu  pour 
tuer  du  gibier.  — Chasseur  au  fusil.  — En  t. 
de  Banque  , celui  qui  tire  une  lettre  de 
change  sur  quelqu’un.  —Ouvrier  cpioglier  qui 
pusse  le  fil  de  fer  ou  de  laiton  par  ia  litière. 
—Dans  les  fabriques  d’étoffes  brochées  , etc. 
personne  chargée  de  tirer  les  ficelles  du 
semple  , etc.  Ln  ce  sens  , on  dit  aussi  au  fcm. 
T 7 reuse. 

Tireur  d’or  , s.  m.  Ouvrier  qui  tire  , bat 
et  file  l’or,  l’argent  , etc.  — Tireur  tf armes  , 
maître  d Escrime.  11  est  vieux.  — Tireur  de 
laine  , autrefois  , filou  qui  voloil  les  manteaux 
la  nuit. 

j*  Tireuse  de  cartes , prétendue  devineresse  , 
qui  au  moyen  d’un  certain  arrangement  de 
cartes  cherche  à faire  des  dupes  , en  disant 
la  bonne  aventure  , etc. 

f Tire-veille  , s.  f.  ( Marine  ) Cordes  de 
filin  blanc,  quelquefois  garnies  de  drap  avec 
des  pommes  , pour  soutenir  ceux  qui  inonteat 
à bord  d’un  vaisseau  par  l’escalier.  (Quelques- 
uns  disent  aussi  Tire  vieille. 

Tiroir,  s.  m.  ( Ti-roar ) Petite  caisse  ou 
layette  , qui  est  emboîtée  dans  une  armoire  , 
dans  une  labié,  dans  une  commode,  etc.  et 
qui  se  lire  par  le  moyen  d’un  boulon  , d'un 
anneau  , etc.  — Dans  la  machine  à friser  les 
étoffes  , cylindre  ou  rouleau  de  bois  garni  de 
pet  ites  dents  de  fer  très- fines.  — En  I aucnnn. 
paire  d'ailes  de  chapon  ou  de  poulet  ajustée 
en  façon  d’oiseau  , avec  un  petit  morceau 
d’étoffe  rouge  , et  qui  sert  à rappeler  1 oiseau 
sur  le  poing.  — Chez  les  Arquebusiers  , mor- 
ceau de  fer  plat,  qui,  comme  les  tenons,  sert 
à attacher  le  canon  au  fût  ; mais  qui  étant 
fendu  peut  se  tirer  & volonté. 

Pirce  à tiroir  , pièce  de  théâtre  dont  les 
«cènes  sont  détachées  et  n’ont  aucune  rela- 
tion entr’elles. 

J Tiaulle  ou  Talaule  , s.  f.  (Féchc  ) Filet 
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en  trémail  de  G h 7 pieds  en  carré  , et  monté 
sur  une  perche  de  tu  pieds  de  long.  • 

Tirgnien  , ienne,  adj.  11  se  dit  des  lettres 
d’abréviation,  dont  Tir  on , affranchi  de  Ci- 
rer o/*  , a été  l’inventeur. 

•j*  Tirs  a,  s.  m.  ( Botaniq.  ) Sorte  de  chien- 
dent très-commun  dans  I I kraine. 

Tisane,  s.  fern.  ( Ti-za-ne  : on  écrivoit 
autrefois  Ptisane)  Breuvage  d'eau  où  l’on  a 
fait  bouillir  de  l’orge,  de  la  réglisse  ou  autre 
ingrédient , soit  grain , fleur  ou  herbe.  (Du  gr. 
p tisonné  ou  ptissanné  orge  mondé  , dérivé  de 
ptissâ  je  pile,  j’érorce;  parce  que  c'est  avec 
l’orge  mondé  ou  pile  que  les  Anciens  faisoient 
communément  leur  tisane.  ) 

f Tisiphone  , s.  f.  ( Ti-zi-fo-ne ) Dans  la 
Mythologie  des  Anciens,  une  des  trois  Furie». 

( Du  gre°  Tisiphonl , formé  de  tisis  ven- 
geance, punition  • et  phonos  meurtre  \ celle 
qui  punit  tes  meurtres . ) 

Ti»on  , s.  m.  ( Ti-zon  ) Reste  d’une  bûche  . 
d’un  morceau  de  bois  , dont  une  partie  a été 
brûlée  : Tison  ardent , tison  éteint.  ( Du  latin 
titio  , onis.)  — Popul.  Tison  d* enfer  , mé- 
chant homme  , méchante  femme , qui  excite 
au  ma!  par  ses  discours  , par  ses  exemples. 

Garder  les  tisons  , être  toujours  sur  les 
tisons  , être  ordinairement  au  coin  du  feu. 
— Figur.  et  famil.  Cracher  sur  les  tisons , ae 
dit  des  vieilles  gens  qui  sont  toujours  auprès 
du  feu. 

Tisonné,  adj.  m.  ( Ti-zo-né ) Un  cheval 
gris  tisonné^  dont  le  poil  est  parsemé  de  taches, 
comme  s’il  eût  été  noirci  avec  un  tison. 

Tisonner  , v.  n.  ( Ti-zo-nè ) Remuer  le» 
tisons  sans  besoin. 

Tisonneur  , euse  , subst.  Celui,  celle  qui 
aime  h tisonner . 

Tisonnier  , s.  inasc.  ( Ti-zo-nié)  Outil  de 
Forgeron  qui  sert  à remuer  les  tisons. 

j* Tissage,  s.  mase.  ( Ti-sn-je)  Action  de 
tisser  ; opération  , travail  du  Tisserand  ou  du 
Tissulier. 

Tisser  , v.  a.  ( Ti-cë  ) Faire  un  tissu . ( Du 
latin  texere . ) 

Tisserand,  s.  m.  ( Ti-ce-rau)  Ouvrier  gui 
tisse , qui  fait  de»  toiles  , des  étoffes  de  laine 
ou  de  soie.  (Quand  il  se  dit  absolument  , il 
s’entend  toujours  des  Tisserands  en  toile.  Ceux 
qui  dans  les  Manufactures  de  lainage , tra- 
vaillent t'étoffe  uir  le  mrticr  avec  la  navette, 
sc  nomment  aussi  Tisseurs  et  Tissiers . 

•j-Ttssr.RANDLRiE , ».  f.  (Ti-ce-ran-de-rf-r) 
Profession  de  ceux  qui  tissent  ou  nui  vendent 
les  ouvrages  faits  parles  Tisserands  : Exercer 
la  tisseranderie. 

•j*  Tisseur  , s.  m.  f T i-ceur)  Vo y.  Tisserand . 
•j*  Tl5MER,  s.  ni.  ( Ti-cie)  Voy.  Tisserand . 
Tissotiea  , s.  m.  Voy.  Tissutier . 

Tissu  , s.  m.  Entrelacement,  liaison  de  plu- 
sieurs choses  qui  font  un  corps  , comme  de» 
fils  de  chanvre,  desoie,  de  laine,  etc.  dont 
on  fuit  des  toiles , des  étoffes.  ( Du  latin 
tectum  , fait  de  texere  tisser.  ) — Fig.  Ordre, 
suite  : Le  tissu  cf  un  discours  . un  tissu  de 
merveilles  , de  belles  actions.  —Sorte  de  ruban 
fort  large. 

•J*  Tissu  réticulaire  (Botanique)  , réseau 
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forme  Je  fibres  entrelacées , et  dont  les  mailles 
•ont  traversées  horizontalement  par  des  séries 
d'ulricules.  — Tissu  ut  rit  ulairc , vésiculaire  , 
cellulaire  ; Voy.  Parenchyme. 

Tissu  , t'E,  part.  p.  de  Tisser  et  de  Tistre. 
Compose  de  nls  entrelaces  , etc.  ( Du  latin 
textus , part.  pass.  de  texere  tisser.)  — On  dit 
poetiq.  des  jours  tissus  d or  et  de  soie . 

Tissure  , s.  fem.  Liaison  de  ce  qui  est  I *» sis  : 
Tissure  serrée  ou  lâche.  ( Du  îatin  textu/a.  ) 

— Figurent.  La  tissure  d un  discours  , d'un 
poème*  etc.  la  disposition , l’ordre,  l’économie 
des  parties  d'un  discours  . d'un  poème.  \ 

Tissutier-Rubanikb  , s.  m.  ( Ti-su-tié-ru - 
ba-ni-è  ) Ouvrier  qui  fabrique  toutes  sortes  de 
passemens  , de  galons  , etc. 

Tistre  , v«  a.  Faire  de  la  toile  , du  drap  et 
des  étoffés  sur  un  métier.  * e participe  est 
tissu  , le  verbe  Tistre  n'est  e usage  qu’aux 
temps  composes  : Il  a tissu  cet  *oile . ( Du 
latin  texere.  ) \oy.  Tissér. 

Figur.  lia  tissu  cette  intrigue  y il  l'a  con- 
duite. 

■j-  Titane  , s.  m.  ( Minéral.  ) Nouvelle  subs- 
tance métallique  decouverte  en  1791  , par 
l'anglois  William  Gregor , dons  le  sable  d’un 
ruisseau  qui  traverse  la  vallee  de  Mcnaknn 
en  Cornouaille , et  qui  fut  en  conséquence 
appelée  d’abord  JKénokanife.  Le  nom  de 
Titane , pris  des  Titans  enfans  de  la  terre, 
selon  la  râble  , lui  (ut  ensuite  donne  par 
Klaproth  qui , en  analysant  le  srhorl  rouge  de 
Hongrie , y découvrit  en  1795  la  même  subs- 
tance métallique. 

f Titanite  . s.  m.  (Minéral.)  Nom  donné  par 
Ki  ftvon  au  titane  oxyde. 

•j* Tithènidies  . s.  f.  pl.  ( Ti-té-ni-dfa)  Fête 
des  anciens  Lacédémoniens,  dans  laquelle  les 
nourrices  porloicnt  les  enfans  mêles  au  temple 
de  Diane.  ( Du  grec  tithér.t  nourrice.  ) 

Tithymale,  s.  m.  Plante  à fleur  campani- 
{ orme . dont  la  tige  contient  un  suc  laiteux  et 
corrosif.  (Du  grec  tithumelis  , tithumalon  ou 
tithumalos.  ) 

Petit  tithymale . plante  annuelle  qui  croit 
dans  les  terrains  sablonneux  du  midi  de  la 
France,  et  qui  est  très-nuisible  aux  moutons. 

— Tithymale  des  marais  , Voyez  Esu/e. 

f TithymaLOÏdes , s.  fém.  ni.  ( Ti-ti-ma - 
lo-i-Je)  Plante  du  genre  des  Tilhymaîes.  (Du 
grec  tithumalon  tithymale,  et  eidos  forme, 
ressemblance.  ) 

Titillation,  s.  m.  ( Ti-til-la-cion)  T.  de 
Médec.  Chatouillement.  (Du  latin  titillafio.) 

Titre,  s.  in.  inscription  qui  est  à la  télé 
d’un  livre  , d’un  chapitre . etc.  et  qui  fait  con- 
noltre  la  matière  qu’on  y traite.  ( Du  g r.tillos , 
dérivé  selon  Scaliger  , de  tiô  j’honore  , et 
dont  les  Latins  ont  fait  titulus.  ) — Qualité 
honorable  : nom  de  dignité  , etc.  — Propriété 
d’un  emploi,  etc. — Acte  authentique  qui  sert 
à établir  un  droit,  une  qualité.  — Droit  qu’on 
a de  posséder , de  demander  , de  faire.  — Tout 
ce  qui  contient  plusieurs  lois  dans  iee  digestes  , 
Je  code  ou  les  instilutes.  — Kn  fuit  de  mon* 
noie  , degré  de  (in  de  l’or  ou  de  l’argent.  —On 
le  dit  par  extension,  de  la  vaisselle  et  des  ma- 
tières d’or  et  d’argent  non  fabriquées.  — Ln 
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t.  de  Chasse , relais  où  l’on  place  les  chiens 
pour  courir  la  bêle  à propos  lorsqu’elle  passe. 

Titre-  clérical  J a saigna  lion  dune  certaine 
rente  annuelle,  faites  celui  qui  vouloit  prendre 
les  Ordres  sacrés. 

Titre  nouvel , t.  de  Praliqne  : i,°  Acte  par 
lequel  un  nouveau  possesseur  s'oblige  à payer 
la  même  rente  ou  redevance  queson  prédéces- 
seur. — a.°  Nouvel  engagement  qu’on  peut 
exiger  du  débiteur,  lorsqu  il  est  près  d acquérir 
prescription. 

En  titre  d'office  , façon  de  parler  adver* 
biale  et  proverbiale  , qui  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part  : C'est  un  Jripun  , un  fourbe , 
etc.  en  titre  d* office , il  est  extrêmement  lourbe. 

Titré,  te,  part.  et  adj.  Qoi  a un  titre. 
\oy  ez  Titrer. 

Titrer  , v.  a.  ( Ti-tré)  Donner  un  titre 
d'honneur  à une  personne , à une  terre. 

Titbier  , s.  in.  ( Ti-tri~e  ) T.  odieux  : Fa- 
brirateur  de  faux  titres . 

f Titubation  , s.  f.  ( Ti-tu-ha-rion)  Fji 
Astronomie,  la  même  chose  que  Trépidation. 
Y o y.  ce  mot.  ( Du  latin  tituhatio  , fait  de 
titulare  chanceler.  ) 

Titulaire  , adj.  ( Ti-tu~fé-rc)  Qui  a un 
titre  sans  possession  : Le  Roi  de  Sardaigne 
est  Roi  titulaire  de  Chypre.  — Il  se  dit  dun* 
la  Religion  Catholique  du  Saint  ou  de  la  Sainte 
sous  l’invocation  de  qui  une  Eglise  est  dediee. 

Ecriture  titulaire  , caractère  tire  de  U 
bâtarde,  qui  sert  à faire  des  titres . 

Titulaire , s.  m.  Celui  qui  est  revêtu  d'un 
titre  de  Bénéfice  , d’une  Charge  , d’un  Office. 

f Tmèse,  s.  f.  ( Tmè-ze)  Ln  Grammairp , 
division  d’un  mot  compose  en  deux  autre». 
( Du  grec  tmisis  division,  dérivé  de  tmaô  inu- 
sité, pour  temnô  je  coupe,  je  divise*.) 

Toast  , s.  m.  Voy.  Tostc . 

Tücane,  s.  f.  Vin  nouveau  fait  de  la  mrre- 
goutte.  II  sc  dit  sur-tout  du  vin  d’Aï  en  Cham- 
pagne , qui  se  boit  dans  la  nouveauté  , et  ne 
peu?  guère  se  garder  que  six  mois. 

f Tocanhoha  , s.  m.  Espèce  de  noix  vomique 
de  Madagascar. 

Tocsin  , s.  m.  (Tole-cein)  Bi  uit  d’une  cloche 
u’on  sonne  à coups  pressés  et  redoubles,  pour 
onner  l'alarme,  pour  avertir  du  feu,  etc. 
(De  toquer  frapper  , et  de  *ing  , vieux  mot 
qui  signifioil  cloche  , fait  du  latin  signum 
signal.  ) 

Figurém.  i.°  Sonner  le  tocsin , répandu 
l’alarme.  — a.°  Sonnerie  tocsin  sur  quelqu'un, 
exciter  contre  lui  le  public. 

Tonm , s.  m.  Liqueur  spiiitueuse  que  ln 
habitans  del’Indostan  tirent  par  incision  d’m>î 
espère  de  palmier,  appelé  Palmier  à vin.  0» 
en  retire,  par  la  distillation,  la  liqueui  qu'es 
nomme  Arrack. 

•J-Todier,  s.  masc.  ( To-dié ) Petit  oiseai 
d’Amérique,  de  l’ordre  des  Passereaux  et  dt 
la  famille  des  Ténuirostres  , remarquable  par 
le  brillant  de  ses  couleurs. 

TogE,  S.  f.  Robe  longue  que  porloient  le* 
Romains  en  temps  de  paix.  (Du  latin  toga.) 

Toi  , pronom  personnel  de  la  seconde  per- 
sonne ; ( Toa)  Voy.  la  Grammaire. 

Toile,  j.  f.  {Toa- U)  Tis»u  de  fil  de  lî« 
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©a  3e  chanvfe.  (Du  lat.  te/a.)  — Sorte  3e  tissa 
que  font  les  araignées,  et  quelles  tendent 
pour  prendre  des  mouches.  — Le  rileau  qui 
cache  le  théâtre:  Lever  , baisser  la  toile.—  En 
I.  de  Pèche  , Vo y.  Elue. 

Toi  le  crue , toile  qui  n’a  point  encore  été 
mouillée.  — Toile  cirée  ^ toile  enduite  de  cire 
et  de  quelque  gomme.  — Toile  de  roton  , faite 
de  fil  de  coton.  On  dit  de  même  , toile  de  soie  , 
d'argent  , etc . — Toile  imprimée  , toile 
tendue  sur  un  châssis  etpréparée  pour/  peindre 
dessus. 

Toiles  , s.  f.  ni.  En  t.  de  Chasse,  sorte  de 
filets  pour  prendre  des  sangliers , des  biches  , 
des  cerfs,  des  chevreuils  , etc.  — Certains 
rideaux  d'un  jeu  de  Paume.  — On  dit  aussi  les 
toiles  tf  un  moulin  à vent. 

Famil.  Il  va  se  mettre  dans  les  toiles , il  va 
•e  coucher. 

Toilé  , s.  m.  ( Toa-lé)  Le  fond  de  la  den- 
telle dont  le  tissu  a quelque  ressemblance 
avec  la  toile. 

Toilerie,  s.  f.  ( Toa-le-rt-e ) Marchandises 
de  toile. 

Toilette,  s.  f.  ( Toa-lè-te ) Grand  mor- 
ceau de  linge,  de  taffetas,  etc.  orné  de  den- 
telles, qu’on  étend  sur  une  petite  table,  ponr 
y mettre  ce  qui  sert  k l’ajustement  des  hommes 
et  des  femmes — On  le  dit  sur-tout  des  bottes, 
des  carrés,  des  flacons,  etc.  de  U toilette 
d’une  femme.  — La  table  même  chargée  de  ce 
qui  sert  * la  parure  d’une  femme.  — Sorte  de 
grand  morceau  de  toile  de  couleur  , dans  le- 
quel quelques  artisans  plient  et  portent  leur 
ouvrage  , ou  dont  on  se  sert  pour  couvrir  des 
étoffes.  — Nom  qu’on  donne  à Bn paume  , aux 
toiles  de  batiste  écrues  , et  aux  linons  avant 
leur  blanchiment. 

Entretenir  une  femme  à sa  toilette  , pendant 
qu’elle  s’habille.  — Propos  de  toilette , propos 
fadement  galans,  et  ridiculement  précieux. 
— Pilier  de  toilette  , homme  oui  assiste  assidû- 
ment h la  toilette  d’une  ou  de  plusieurs  femmes. 
Style  familier  et  critique.  — Proveib.  Plier  la 
toilette , enlever,  emporter  les  meubles  d'un 
homme,  d’une  femme. 

Toilier,  ière  , s.  ( Toa-lié ) Marchand  de 
toiles. 

Toise  , s.  f.  ( Toa-ze)  Mesure  qui  contient 
six  pieds , le  pied  de  douze  pouces  , et  le  pouce 
de  douze  lignes.  (Suivant  Ménage  , du  latin 
barbare  tesa , fait  de  tensj/s  tendu , étendu  , 
part.  pass.  de  tendere.  Suivant  Du  Cange  , 
des  mots  non  moins  barbares  teisia  ou  taisia , 
employés  avec  une  semblable  acception  dans 
la  basse  latinité,  et  qui  peuvent  avoir  la  même 
origine.  ) 

Toise  courante  , 0&  l’on  ne  considère  que 
la  longueur.  — carrée , surface  qui  a six  pieds 
de  longueur  et  six  de  largeur,  et  dont  l’aire 
est  de  trente-six  pieds  carrés.  — cube  , corps 
solide  qui  a six  pieds  de  grandeur  en  tout 
sens,  en  longueur,  en  largeur  et  en  pro** 
fondeor. 

Fig.  et  prov.  i.°  Il  ne  faut  pas  mesurer  les 
hommes  à la  toise , il  faut  avoir  attention  au 
zncrite  des  personne;  plutôt  qu’à  leur  taille. 

a.°  Mesurer  les  autres  à sa  toise  ou  à son 
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antte*  juçer  des  autres  par  ce  qu’on  éprouva 
soi-fnéme. 

Toisé,  s.  masc.  ( Toa-zé)  Le  nombre  de* 
toises  de  quelque  ouvrage  d’Archîtecture  ^ 
Maçonnerie,  Charpenterie  et  Menuiserie.—  Enf 
termes  de  Mathématique,  l’arl  de  mesurer  le* 
surfaces  et  les  solides , et  de  réduire  la  mesura 
en  calcul. 

Toisé  , ée,  part.  p.  de  Toiser  , et  ad;.  Me-* 
sure  avec  la  toise. 

Figur.  et  popul.  Cette  affaire  est  toisée  , es® 
terminée  sans  espérance  de  retour. 

Toiser,  v.  a.  ÇToa-zé)  Mesurer  avec  la  toise  4 

Toisbur,  s.  m.  ( Toa-zeur)  Celui  qui  me-i 
sure  avec  la  toise. 

Toison,  s.  fém.  (Toa-zon)  La  laine  que» 
l’on  a tondue  sur  une  brebis  , sur  un  moutons 
Voyez  Laine.  (Du  latin  tonsio , action  d« 
tondre  ; tonte.  Ménage  qui  ajoute , d'après  Jef 
P.  Lahhe , que  toison  devroit  plus  proprement 
se  dire  de  l'action  de  tondre  que  de  la  lainat 
tondue . ) 

f Toison  d* or , toison  da  bélier  sur  lequel,/ 
suivant  la  Fable  , Phrixus  et  Délié  passèrent 
la  mer.  — Ordre  de  la  Toison  d"  Or  , institués 
en  1429,  par  Philippe-lc-Bon ^ Duc  de  Bour-* 

eTo  ( Toa)  Codverture  d'un  bit! J 

mont  composé  de  lattes,  de  chevron»  et  dit 
tuiles  ou  d'ardoises.  ( Ou  latin  tectum  , fait  da 
tegere  couvrir.  ) — Espèce  d'auvent.  — Petit® 
étable  où  l'on  met  des  cochons.  — Dans  le® 
mines , la  partie  de  la  roche  qui  couvre  la  minet 
ou  le  filon. 

Habiter  sous  le  m/me  toit , dans  la  mémef 
maison. — Bénéfices  sous  le  même  toit , des-f 
servis  dans  la  même  Eglise. 

Toit  Je  jeu  Je  Paume , ais  en  forme  de  toit  J 
De  là  le  proverbe  servir  un  homme  sur  tes  Jeux? 
toits , lui  faciliter  lea  moyens  de  réussir  , da 
paroltre. 

Toiture,  s.  f.  ( Toa-tu-rc)  Confection  def 
C’est  un  mot  nouveau. 

Tôle,  s.  f.  Fer  en  feuille».  (Peut-être  dii 
lat.  te! a toile  , R cause  de  son  peu  d'épaisseur.)! 

Tolérable  , adj.  Qui  se  peut  souffrir  , qu'om 
peut  supporter  ; médiocre.  (Ou  latin  tolérai 
bitis.  ) 

Tolüuxce,  s.  f.  Condescendance,  induW 
gcnce  pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher  ot* 
qu’on  croit  ne  devoir  pas  empêcher.  (Du  latinl 
tolrrantia.  ) — En  matière  de  Religion  , or» 
distingue  la  tolérance  civile , qui  consiste  bt 
tolérer  l’exercice  d'une  antre  Religion  qii® 
celle  qui  est  établie  par  la  f.oi  ; et  la  to/é-i 
rance  théologique , qui  enseigne  qu’on  peut 
se  sauverylans  toutes  les  Religions. 

ToLÉnAtcr  , avte , adj.  Qui , dans  un  EfaC 
où  il  existe  une  Religion  établie  par  les  Lois  ÿ 
en  tolère  une  autre.  — Qui  est  partisan  du  tolé- 
rantisme. Ce  mot  ne  se  dit  guère»  qu'en  ma- 
tière de  Religion. 

ToLf  raxtisme  , s.  m.  Caractère  ou  système 
de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer  dans 
un  Etat  toutes  sortes  de  Religions. 

ToLÉRKn,v.  a.  ( To-lé-ré)  Supporter  de* 
obus,  ou  par  prudence  ou  par  foiblcsse  ; snuf» 
frir  , permettre  ; avec  celle  différence  , qu  oi} 
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tolère  les  choses  lorsque  les  cOTmoîssnn!  et 
tirant  le  pouvoir  en  main  , on  ne  les  empêche 
|>as  ; on  les  souffre  lorsqu’on  ne  s’y  oppose 
|)as,  faisant  semblant  de  les  ignorer  ou  ne 
pouvant  les  empêcher  ; on  les  permet  lors- 
qu'on les  autorise  par  un  consentement  formel. 
(11°  latin  tolerare.  ) 

•j-  Tolet  ou  Toulet  , s.  m.  (Marine)  Che- 
ville de  bois  ou  de  fer  qui  , par  le  moyen  de 
l’ersiau  , sert  à retenir  l’aviron  fixe  sur  le  bord 
des  chaloupes  et  canots.  11  y a aussi  destolets 
dans  les  bachots  , pour  servir  de  points  d’appui 
oux  rames. 

f Tôlière , TolletiÈre,  Toltièhe,  s.  f. 
(Marine)  Elévation  en  forme  de  taquets  plats, 
sur  le  plat-bord  des  bateaux  r rames  , où  l’on 
perce  des  trous  jiettry  placer  l’aviron  sur  son 
lolet  ou  entre  «es  tolets. 

Tollé  . s.  m.  Mot  latin  pris  de  l’Evangile  : 
Crier  toile  sur  quelqu'un  , crier  afin  d’exciter 
l'indignation  rentre  quelqu’un.  U est  populaire. 
( C'est  l’impéi  al^.  du  verbe  tollcrc  ôtcr$  il 
signifie  ôter.) 

f Tollenon  , s.  m.  (Mécanique)  Chez  1rs 
Anciens,  machine  pour  tirer  de  l’ean  d’un 
puits.  Elle  consistait  en  une  longue  perche 
posée  en  équilibre,  chargée  d’un  poids  à une 
extrémité  , et  d un  seau  à l’autre.  ( Du  latin 
tolleno , onis  , fait  «le  toUere  élever.  ) 

Tou  an,  s.  m.  Somme  de  compte  en  Perse: 
Le  toman  vaut  46  liv.  de  notre  monnoic  ,(45 
/>.  43  cent.  *7/s>  ) Le  Grand  Vocab.  françois 
dit  seulement  six  livres  : d’autres  évaluent  le 
toman  à 39  liv.  a s.  ou  at}  fr.  74  cent,  environ. 

‘I  Tomate,  s.  f.  Plante  que  quelques  Auteurs 
ont  placée  parmi  les  Solanums  , et  qui  est 
plutôt  une  variété  de  la  Pomme  d’amour.  Son 
fruit  de  la  grosseur  d’une  petite  orange  et  d’un 
beau  rouge , est  employé  dans  les  cuisines  pour 
assaisonnement.  (TJe  l’espagnol  tomate.) 

Tombac,  s.  m.  Métal  factice , composé  de 
cuivre  et  de  zinc  , appelé  aussi  SVm//or,  Métal 
de  Prince ) Or  de  Manheim.  ( Mot  venu  de 
l’Orient,  où  il  signifie  un  métal  composé  d’or, 
d'argent  et  de  cuivre  , dont  on  lait  des  bou- 
cles , de»  boutons,  etc.) 

■J*  Tombant,  ante . adj.  ( Ton-ban  ^ban-te) 
Sc  dit  en  Botan.  de  la  tige  qui , trop  foible 
pour  sc  soutenir , se  renverse  sur  la  terre  ; du 
calice  oui  tombe  en  même-temps  que  les  pé- 
tales ; aes  feuilles  qui  tombent  en  automne. 

Tombe,  s.  f.  ( Ton-bc ) Grande  table  de 
pierre,  de  marbre,  de  cuivre,  etc.  dont  on 
rouvre  une  sépulture.  — Tombeau  , avec  cette 
seule  différence  que  la  tombe  est  un  monument 
jnoins  élevé  que  le  tombeau.  ( Du  gr.  tumbos .) 

Poe ‘lujuemenl , descendre  dans  la  tombe  , 
mourir. 

7 Tombé  , s.  rr.  (Danse)  Pas  qu’on  exécute 
en  s’élevant  d’abord  sur  la  pointe  du  pied  , et 
en  pliant  après  le  pas. 

Tombeau,  s.  m.  (Torc-ôd,  s.  d.)  Monu- 
ment élevé  à la  mémoire  d’un  mort  , dans  l’en- 
«li  oit  qù  il  est  enterré.  Yoy.  Tombe.  (I)u  gr. 
tumbos.  ) —Tout  endroit  où  un  homme  est 
enterré. 

Figur.  Mettre , mener  au  tombeau  , causer 
lû  mort.  — Tirer  quelqu'un  du  tombeau  , lui 
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sntivrr  la  vie.  — Une  famille  a son  tombeau 
en  tel  endroit , on  y enterre  les  morts  de  cette 
famille.  — Figur.  Fouiller  dans  te  tombeau 
de  quelqu'un  , rechercher  sa  vie  après  sa  mort, 
pour  noircir  sa  mémoire.  — Proverb.  et  figur. 
Aller  à tombeau  ouvert , aller  à cheval  ou  en 
voiture  avec  une  vitesse  extrême  , et  au  péril 
de  sa  vie. 

1 ombelier  , s.  m.  ( Ton-be—lié)  Charretier 
qui  conduit  un  tombereau. 

Tomber  , v.  n.  ( Ton-bê , il  prend  être  aux 
temps  composés)  Etre  porté  de  haut  en  bas 
par  son  propre  poids.  — Venir  sous  la  puis- 
sance , sous  l’autorité  , a<5  pouvoir  de  quel- 
qu'un. — Echoir  : La  maison  lui  est  tombée 
enpartage , le  sort  est  tombé  sur  lui. — Aboutir: 
Chemin  , rivière  qui  tombe  dans  un  ou  une 
autre.  — Cesser  , discontinuer  : Le  vent  est 
tombé , la  conversation  tombe.  En  t.  de  Ma- 
rine , la  mer  tombe  , ses  lames  commencent  à 
diminuer.  — Etre  pendant  : Les  cheveu*  lui 
tomboient  sur  les  épaules . — Fig.  i.°  Déchoir 
de  réputation , de  crédit.  — a.n  Etre  affoiblî 
de  corps  ou  d’esprit.  — 3.°  En  parlant  d’une 
pièce  de  théâtre , ne  pas  réussir.  — 4.0  En  style 
de  spiritualité  , pécher:  Le  juste  tombe  sept 
fois  le  jour . 

Tomber  sur ...  fondre  sur,  attaquer  avec 
impétuosité. 

f Tomber  par  terre , se  dit  de  ce  qiy  étant 
déjà  à terre , tombe  de  sa  hauteur  ; et  tomber 
à terre , de  ce  qui , étant  élevé  au-dessus  de 
terre,  tombe  de  haut  : Un  arbre  tombe  par 
terre  ; mais  le  fruit  de  l'arbre  tombe  à terre. 

Tomber  en  ruine , tomber  de  vieillesse , dé- 
périr, en  parlant  d’un  vieux  bâtiment. — mu- 
lade . devenir  malade.  — roidc  mort , mourir 
sur  le  champ.  — du  haut  mal , avoir  le  mal 
caduc.  — d inanition , être  près  de  se  trouver 
mal,  faute  de  nourriture. — en  chartre , de- 
venir étique.  — dans  le  crime  ^dans  le  mépris^ 
dans  la  disgrâce  de. . . Commettre  un  crime, 
être  méprisé  , encourir  la  disgrâce  de. . . 

Figur.  I.°  Tomber  sur  les  bras  de  quel* 

Îuun , devenir  subitement  à sa  charge,  —a.* 
faire  tomber  les  armes  des  mains  , fléchir, 
appaiser.  — 3.°  Faire  tomber  la  plume  des 
mains , dégoûter  d’écrire.  — Tomber  d' accord  , 
avouer , convenir.  — Tomber  dans  le  sens  ou 
le  sentiment  de  quelqu  un  , être  de  même  avis 
que  lui. 

Cette  maison  est  tombée  en  quenouille , il 
rfy  reste  que  des  filles.  — Figur.  et  proverb. 
Tomber  de  son  haut , des  nues  , être  fort  sur- 
pris, étonné.  Il  semble  tombé  des  nues  , si- 
gnifie aussi  , il  est  for  t embarrassé  de  sa  con- 
tenance , il  ne  sait  à qui  il  doit  s’adresser 
dans  une  compagnie.  —Cela  tombe  sous  les 
sens , est  sensible. 

Tomber  , v.  impers.  Il  tombe  de  la  pluie  £ 
de  la  grêle  , etc. 

Tombereau  , s.  m.  ( Ton~be~r6 , s.  d.  ) Sorte 
de  charrette  dont  le  fond  et  les  deux  côtés 
sont  de  grosses  planches  enfermées  par  des 
gisans.  (Du  verbe  tomber , parce  que  le  tom- 
bereau se  renverse  et  fait  une  espèce  de  cul- 
bute , lorsque  pour  le  décharger  plus  facile- 
ment, on  appuie  un  peu  fort  sur  la  partie  de 


TON 

Rerrière.  Le  Duchat.  ) —Ce  qui  y est  côltlétHl  J 
Un  tombereau  de  gravois.  — En  t.  de  Pèche  , 
retranchement  qu’on  fait  dan»  quelques  cir- 
constances, derrière  la  bonde  des  étangs  qu'on 
veut  pécher. 

Tome,  s.  m.  Volume  d’un  ouvrage  imprimé 
ou  manuscrit  : Cet  ouvrage  est  en  deux  tomes . 
Vo yez  Volume.  ( Du  latin  tomus  , pris  du  grec 
tomos  partie  d’un  tout;  morceau  retranché. 
Racine,  temnâ  je  coupe , je  divise.  ) 

Faire  le  second  tome  de  quelqu'un  , l imiter 
ou  avoir  le  même  sort. 

•J*TomenteüX,EUSR,  adj.  (To-man-teu^eâ-zé) 
T.  de  Botanique  : Dont  la  surface  est  couverte 
de  poils  tellement  entrelacés  , qu’elle  en  pirôit 
cotonneuse.  ( Du  lat.  tomentum  bourre.  ) 

f Tomotocie  , s.  f.  ( Chirurg.  ) L'opération 
césarienne.  ( Du  grec  tome  incision , et  tokos 
accouchement  ; incision  pour  Jaciliter  un  ac- 
couchement laborieux.  ) 

Ton,  s.  m.  Certaine  inflexion  de  voix  , cer- 
tain degré  d'élévation  ou  d abaissement  de  la 
yoix  ou  de  quelque  gutre  son.  ( Du  lat.  tonus.) 
—Dans  le  style  , i.°  caractère  de  noblesse,  de 
familiarité  , de  popularité  ; degré  d’élévation 
ou  d’abaissement  qu’on  peut  donner  b l’elocu- 
tion,  depuis  le  bas  jusqu’au  sublime.  — a.® 
Caractère  que  l’expression  reçoit  de  la  pensée , 
de  l’image  , du  sentiment  : Le  ton  trisle  de 
l’Elégie  , le  ton  galant  du  Madrigal , etc. 

— Dans  la  Musique , i .°  l’intervalle  entre  deux 
noies  consécutives  delà  gamme,  excepté  celui 
du  mi  au  fa  et  du  si  à l’u/,  qui  ne  fait  qu'un 
demi-ton.  — a.®  Son,  degré  d’élévation,  etc. 
déterminé  pour  chanter  ou  jouer  d’un  instru- 
ment : Donner  le  ton.  On  se  servoit  autrefois 
pour  cet  objet,  d’un  sifflet  nommé  également 
ton  , qu’on  allongeoit  b volonté  à l’aide  d’un 
piston  gradué,  et  qui  donnoit  le  même  son, 
ou  à peu  de  chose  près,  sous  la  même  divi- 
sion. En  ce  sens  on  dit  Cg.  donner  le  ton  à la 
eonversation , s’en  rendre  le  maitre  , obliger 
les  autres  k penser  et  à parler  comme  nous. 

— 3.°  Mode  dans  lequel  une  pièce  de  musique 
est  composée.  — Dans  le  rit  catholique,  un 
des  modes  sur  lesquels  on  chante  les  pseaurnes. 

— En  Médecine , l’état  de  tension  ou  de  fer- 
meté naturelle  de  chaque  partie  du  corps  hu- 
main. ( Dans  cette  acception  , du  grec  tonos 
tension,  dérivé  de  teinâ  je  tends.  ) — En  Pas- 
sementerie , grosse  noix  percée  dé  plusieurs 
trous  dans  sa  rondeur , et  traversée  de  deux 
cordes  qui  tiennent  de  part  et  d’autre  au  bat- 
tant. — En  t.  de  Marine,  partie  d'un  mât  com- 
prise entre  le  chouquet  et  les  barres  de  hune. — 
Suivant  quelques-uns  , le  chouquet  lui-même. 

Ton  de  couleur , en  Peinture,  i.°  degré  de 
force,  de  vigueur,  d'intensité  du  coloris. —3.® 
Harmonie , accord  général  des  couleurs  d un 
tableau  ou  de  quelqu’une  de  ses  parties.  — 3.® 
Espèce  de  couleur  qui  domine  dans  un  tableau 

Parler  à quelqu'un  du  bon  ton  , d'une  ma- 
nière propre  à le  persuader.  — Figur.  i.®  Le 
prendre  sur  un  ton  , un  certain  ton  , avoir  de 
certaines  manières  , un  certain  procédé.  — 3.® 
Changer  de  ton  , de  conduite  , de  manières. 

— 3.®  Etre  sur  un  ton  badin  ou  sérieux  , parler 
d’une  manière  badine  ou  sérieuse* 
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Demi-ton  ou  Skmi-ton,  s.  m.  T.  de  Musiq. 
La  moitié  d’un  ton. 

Ton,  adj.  poss.  du  masc.  et  du  sing.  Le  fém. 
est  ta , et  le  plur.  tes  pour  les  deux  genres., 
Xoy.  la  Grammaire . (Du  grec  ton  , dorique, 
pour  son  , en  latin  tuus  , a , um.  ) 

Tonalchile  , s.  m.  Une  des  quatre  espèces 
de  poivre  qu’on  tire  de  Guinée. 

f Tonarion,  s.  m.  (Musiq.  des  Anciens)  Flûte 
avec  laquelle  on  donnoit  le  ton  aux  Orateurs. 

( Mot  purement  grec  , fait  de  tonos  ton.  ) 

Tondaillk.  s.  f.  (Ton-da-glie , mouilles 
les  II  ) La  laine  qu’on  a tondue  de  dessus  les 
moutons. 

Tondeur,  s.  m.  Celui  qui  tond:  Tondeur 
de  draps  , tondeur  de  moutons. 

Tondin,  s.  masc.  ( Ton-dtin)  T.  dWrchit. 
Petite  baguette  au  bas  des  colonnes.  — Gros 
cylindre  ou  rouleau  de  bois,  à l’usage  des 
Plombiers. 

Tondre,  v.  a.  (sur  Pendre ) Couper  la  laine 
ou  le  poil  des  bêtes  : Tondre  les  brebis  , u.x 
barbet.  — - Par  extension,  couper  ce  qui  dé- 
borde des  draps  , des  feutres  , d’une  palissade  , 
etc.  pour  les  rendre  phis  unis  , plus  ras.  — En 
plaisantant,  raser;  faire  le  poil,  les  cheveux. 

( Du  latin  tondere.  ) 

Prov.  Il  tondrait  sur  un  au/ , il  est  extrê- 
mement avare. 

Tondu,  ue , part.  pass.  de  Tondre  et  adj. 
Dont  on  a coupé  la  laine  ou  le  poil.  — 11  se 
dit  fam.  des  personnes  : Tondu  comme  un  1 
moine , comme  un  cn/ant  de  chœur.  — On  dit 
dans  le  même  style  ,/V  veux  être  tondu  ou  çtse 
I on  me  tonde  si  je  Jais  cela.  (De  l’usage  où 
Bon  étoit  autrefois  de  tondre  ceux  que  l’on 
vouloit  dégrader.  Dans  les  premiers  temps  cîe 
la  monarchie , les  serfs  avoicnt  la  tête  rase  : 
on  juroit  sur  ses  cheveux  , comme  on  jure  au- 
jourd’hui sur  son  honneur  ; et  les  couper  a 

Î|uelqu’un,  c’éloit  le  déshonorer.)  — Fig.  et 
oin.  i .°  Il  a été  tondu , son  avis  n'a  pas  passe. 
— a.®  îl  est  tondu  , ruiné,  perdu. 

Tondu  , s»  m.  Fig.  et  prov.  Il  n y avoir  que 
trois  tondus  et  un  pelé , qu’un  petit  nombre  Je 
gens  de  peu  de  considération. 

f Tonicité,  s.  f.  ( Médec.  ) Force  dessoudes 
du  corps  humain.  (Du  gr.  tonos  ton  , tension.) 

f ToNtLUÈHE,  s.  f.  ( To-ni-gliè-rc)  T.  de 
Pèche  : Rateau  dont  la  tête  est  garnie  d’une 
poche  de  filet. 

Tonique,  adj.  (To-ni-te)  En  t.  de  Méde- 
eine  : Mouvement  tonique  , mouvement  de.» 
muscles  qui  sont  dans  une  tension,  une  con- 
traction, une  convulsion  permanente.  R cniede 
tonique , propre  b rendre  faction  aux  muscle?, 
aux  fibres  relâchées.  (Du  grec  tonos  ton  , ten- 
sion.) —En  Musique  , Note  tonique , note  prin- 
cipale ou  fondamentale  d’un  ton  ou  d’un  mode. 
Eh  ce  dernier  sens , il  s’emploie  plus  ordinai- 
rement comme  subst.  fém.  la  tonique  d'un 
mode . 

Tonlieu,  s.  m.  Autrefois  droit  seigneurial 
sur  les  plaees  d’un  marché. 

Tonnage,  s.  m.  ( To-na-je  ) Droit  qui  sc 
perçoit  en  Angleterre  sur  les  vaisseaux  mar- 
chands, à raison  de  tant  par  tonneau. 

Tondant , ANTE,  adj.  Çto-non)  <^ui  tonne  z 
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JJ up'  tonnant . — Fig.  Une  voix  tonnante  9 

ion  éclatante.  — Dans  le  Blason , canon 
tonnant , représente  avec  des  jets  de  flamme 
*•  .les  tourbillons  de  fumée. 

Tonne 9 s.  f.  (To-ne)  Grand  vaisseau  de 
l>o is  à deux  fonds , en  forme  de  muid.  (De 
3'allemand  tonne  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 
•—  En  t.  de  Marine , tonneau  qu’on  place  sur  la 
jucr , dans  le  voisinage  des  côtes  pour  indiquer 
siux  pilotes  les  endroits  dangereux. 

•f  Tonne  J ory  en  Hollande  , somme  de  cent 
mille  florins. 

Tonneau  , s.  m.  (To-nâ  , s.  d.)  Petite  tonne . 

Mesure  de  deux  , trois  ou  quatre  muids  de 
liquides  , plus  ou  moins  grande  , suivant  la 
«lifférence  des  lieux.  — Ent.  de  Marine,  poids 
«le  deux  mille  livres  ou  de  vingt  quintaux  : 
l y aisseau  Je  Jeux  cents  , Je  trois  cents  ton - 
an  aux  , Ju  port  Je  six  cents  tonneaux , etc. 

•f  Tonneaux  Je  permission  , tonneaux  de 
marchandises  que  le  Conseil  des  Indes  en  £s- 
giagne,etle  Consulat  de  Séville  permettaient 
«l'envoyer  en  Amérique  par  les  galions  et  par 
la  flotte. 

f Tonxelage,s.  m.  ( To-ne-la-jc)  A Ams- 
terdam , tout  ce  qui  concerne  la  tonnellerie. 

Ton neler  , v.  a.  ( T o -ne-lé)  Prendre  du 
gibier  à la  tonnelle . — Figur.  et  fain.  Faire 
tomber  dans  quelque  piège. 

Tonnelet,  s.  ni.  ( To-ne-lè)  Partie  basse  , 
en  forme  de  petit  panier  , d’un  habit  à lu  ro- 
maine. (De  tonneau , dont  par  sa  forme  le  ton - 
gielet  est  en  quelque  sorte  un  diminutif.  ) 

Tonmeleur  , s.  m.  Chasseur  qui  prend  des 
perdrix  et  des  cailles  à la  tonnelle. 

Tonnelier  , s.  m.  ( To-ne-lié)  Artisan  qui 
ïait  toutes  sortes  de  muids  9 de  tonneaux  9 de 
futailles,  etc. 

Tonnelle  , s.  fém.  ( To-nè-le  ) Berceau  de 
treillage  couvert  de  verdure.  — Filet  pour 
mrcndie  des  perdrix  et  des  cailles.  — En  l.  de 
jPéche  , gors  qu’on  forme  au  bord  de  la  mer 
Avec  des  filets.  —Espèce  d’habit  à la  Romaine. 

•j*  Tonnelles,  pi.  Dans  les  Verreries,  deux 
larges  ouvertures  voûtées  , communiquant  ù 
l'intérieur  du  fourneau  de  fusion  à l’Allemande. 

Tonnellerie,  s.  f.  ( To-nè~le-rC-e  ) Pro- 
cession du  Tonnelier . —Lieu  où  il  travaille. 

Tonner,  v.  impers,  et  n.  ( To-né)  Faire  un 
grand  bruit  causé  par  des  exhalaisons  enflam- 
mées , qui  sortent  ae  la  nue  avec  effort.  Voyei 
iTonnerre.  Il  tonne  Jepuis  miJi.  (Du  latin 
lonare  , dérivé  du  grec  tonos  son  prolongé.  ) 
— Il  se  dit  aussi  du  canon  \L'  artillerie  commen- 
çait à tonner.  — Figur.  i.°  Parler  avec  beau- 
coup de  véhemence  : Cet  Orateur  a tonné  contre 
jle  luxe.  — a.0  Menacer  avec  autorité. 

Tonnerre,  s.  ra.  ( To-nè-re%  r forte) Bruit 
éclatant  et  terrible,  causé  par  une  détonation 
iélectriquc  entre  deux  nuées  ou  entie  une  nue 
et  la  terre  , etc.  ( Du  latin  tonitruum.  ) — La 
{foudre  : Le  tonnerre  est  tombé  sur  la  terre . 
jr—  Endroit  de  l'arme  à feu  où  se  met  la  charge. 

Figur.  i.°  Qet  homme  est  un  tonnerre , a 
« inc  voix  Je  torpierre , une  voix  forte  et  écla- 
tante.— . a.°  Cotif*  J*  tonnerre , aventure  ou 
jbo uvelle  fâcheuse?  et  imprévue  qui  accable. 
fl'o.'UUtf  ou  CoMqé'E*  ai’UÉAi^uEâ  9 s.  f.  plur* 
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Sorte**  de  coquillages  du  genre  des  Tcstacél 
uni  valves,  ainsi  nommées  de  leur  forme. 

ToNNlTES  ,s.  f.  pl.  Se  dit  des  tonnes  devenues 
fossiles. 

f Tonotechnie  , s.  fém.  ( To-no-tèlt-nt-e ) 
Art  de  noter  les  cylindres  de  certains  instru- 
mens  de  Musique.  (Du  grec  tonos  ton  9 et 
iecbnê  art.  ) 

f Tonsillaire  , adj.  ( Ton-cil-lc-re  ) Terme 
d Anatomie  : Qui  a rapport  aux  amygdales , 
appelées  en  latin  tonsilia.  Les  artères  tonsil « 
la  ire  s s 

Tonsure  , s.  f.  Cérémonie  de  l’Eglise  , par 
laquelle  celui  à qui  l'Evêque  coupe  les  cheveux 
entre  dans  la  déricature.  — Couronne  que  l’on 
fait  sur  la  tête  aux  Clercs , en  leur  rasant  les 
cheveux  eh  rond.  (Du  latin  tonsura  , employé 
dans  la  même  acception  par  les  Auteurs  ecclé- 
siastiques , et  qui  signifie  proprement  action 
Je  tunJre.  ) 

Proveib.  l.°  Bénéfice  à simple  tonsure,  em- 

5 loi  lucratif  qui  <umne  peu  de  peine.  — a.0 

facteur  a simple  tonsure , Médecin  9 Juriscon- 
sulte qui  a peu  de  capacité. 

Toxsuaé  , part.  adj.  et  s.  m.  Qui  a reçu  U 
tonsure  : Clerc  tonsuré. 

Tonsl’RER,  v.  act.  ( Ton-su-ré)  Donner  la 
tonsure. 

Tonte  , s.  f.  Action  de  tondre.  — Laine  qui 
a été  tondue . — Temps  où  l’on  a coutume  de 
tondre  les  troupeaux. 

Tontine  , s.  f.  Sorte  de  rente  viagère  avec 
droit  d’accroissement  pour  les  survivons.  (De 
Laurent  Tonti  9 Napolitain,  qui  en  fut  l’in- 
venteur. La  première  tontine  , en  France  , fut 
établie  par  ün  édit  du  mois  de  novembre  i653.) 

Tontinier,  1ÈRE  , s.  ( Ton-ti-nié , niè-re  ) 
Celui , celle  qui  a des  rentes  de  tontines. 

f Tontine,  adj.  m.  ( Ton-ti-ce)  Papier 
tontisse , papier  colorié  avec  la  tonte  de  laines 
de  diverses  couleurs.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  , Papier  en  tonture  de  laine. 

Tonture  , s.  f.  L’action  de  tondre.  —Laine 
coupée  par  les  forces  du  tondeur.  — L’herbe 
ue  l'on  coupe  dans  un  pré.  — Se  dit  en  t.  de 
ardinage , aes  branches  ou  plutôt  des  extré- 
mités des  branches  et  des  feuilles  qu’on  taille 
aux  palissades  , aux  bordures  d'un  parterre, 
etc.  — En  t.  de  Marine,  courbure  qu’on  donne 
dans  la  construction  des  vaisseaux,  à leuis 
différentes  parties  : Tonture  Je  préceintes  ; 
tonture  du  pont , etc. 

f Topa  tente,  s.  f.  ( Tu-par-ch(-c)  Gou- 
vernement d’un  lieu,  d’un  canton.  (Du  grec 
topos  lieu  , et  arche  commandement.) 

f Toparqüè,  s.  m.  ( To-par-ha)  Seigneur, 
Gouverneur  d’une  Toparchie. 

Topaze,  s.  fem.  Pierre  précieuse  de  cou- 
leur jaune , transparente  et  très-dure.  (Du  gr« 
topasion . ) 

Tope  , sorte  d’interject.  J’y  consens.  Ter.  da 
jeu  de  Dés.  ( De  l’hebreu  thoub  bon  9 agréable  } 
en  arabe  thoib . ) 

Toper  , v.  neut.  ( To-pé)  Au  jeu  de  Oéi , 
demeurer  d’accord  d'aller  d’autant  que  met 
en  jeu  celui  contre  qui  on  joue.  — Fig.  et  fam. 
Consentir  à une  proposition  , à une  offre.  On 
dit  dan»  le  même  sens  3 dire  tope . Y oyrl'apc , 
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Topnu»Bom,  S.  masc.  ( To-pi-non-lour  ) 
Plante  dont  les  racines  sont  garnies  d'une  mul- 
titude de  tubercules  bons  à manger  , qu'on 
nomme  aussi  Topinambour s ou  Pommes  de 
terre.  Vo y.  Taupinambour. 

Topique,  s.  m.  et  adj.  ( 2'o-pi-ke)  En  par- 
lant des  remèdes  , celui  qui  n’opère  qu'étant 
appliqué  sur  la  partie  malade  ou  sur  celle  qui 
y répond:  Un  topique  , un  retarde  topique . 
— Fièvre  topique  , qui  se  fait  sentir  constam- 
ment et  périodiquement  dans  la  même  partie. 
(Du  grec  topikos  local,  fait  de  topos  lieu.  ) 

Topiques  , a.  m.  pl.  T.  de  Hhétorique  : Cer- 
tains chefs  généraux , auxquels  on  peut  rap- 
porter toutes  les  preuves  dont  on  se  sert  dans 
les  matières  qu’on  traite  ; lieux  communs  : 
Les  topiques  a Aristote  , de  Cicéron . 

Topographie  , s.  f.  ( To-po-gra-J  (-e)  Des- 
cription d'un  lieu  particulier,  ou  d'une  petite 
étendue  de  teife  , d’une  ville  , d’un  bourg  , 
d’un  château  , etc.  à la  différence  de  la 
Cborographie , qui  est  la  description  d une 
étendue  considérable  , d’une  contrée,  d'un 
département  , etc.  ( Du  grec  topos  lieu  , et 
graphô  je  décris.  ) 

Topographique,  adj.  ( To-po-gra-fi-ke) 
Qui  appartient  à la  Topographie. 

•f  Top&akt  , s.  m.  T.  de  Relation  : Milices 
provinciales  en  Turquie  , qui  sont  fournies  par 
les  Pachas  de  chaque. province.  Ce  sont  des 
espèces  de  troupes  légères  et  non  réglées. 

ioque,  s.  f.  ( To  ke)  Sorte  de  chapeau  de 
feutre  couvert  de  panne  ou  de  velours.  ( Du 
gallois  ou  bas-breton  tocq  chapeau.  Les  Turcs 
disent  dans  le  même  sens , taghia  , et  les 
Persans  tadj.)  — Sorte  de  plante  qu'on  nomme 
aussi  Centaurée  bleue , Tertianaire  et  Casside 
des  marais.  C'est  une  plante  agreste  , vivace , 
très-amère  , stomachique  et  fébrifuge  , de  la 
famille  des  Labiées. — Poids  dont  on  se  sert 
à la  Chine  et  dans  les  Indes , pour  les  essais 
de  l’or  et  de  l’argent.  Voyei  Tuai « La  Toque 
à la  Chine  se  divise  en  ioo  parties. 

Toquer  , v.  act.  ( To*-ké)  Autrefois  toucher, 
frapper.  On  dit  encore  au  figuré,  qui  toque 
T un  , toque  l'autre  i qui  offense  l'un  , offense 
l'autre.  (Sorte  d’onomatopée  fort  ancienne 
dans  notre  langue,  et  qui  se  trouve  égale- 
ment dans  l'italien  toccare , dans  l’espagnol 
tocarde  te.) 

Toquet,  •.  m.  ( To-lé ) Sorte  de  bonnet 
d'enfant.  — Espèce  de  coiffure  b l’usage  des 
femmes.  Voy.  Toque. 

fToRAiLLE,  s.  f.  (To-ra-glie , mouille* 
les  II  ) Corail  brut  que  les  Francs  portent  au 
jCaire  et  à Alexandrie. 

Torche  , s.  f.  Sorte  de  flambeau  qui  est  fait 
de  cire  , appliquée  autour  d’un  long  bâton  de 
sapin.  (Du  latin  torqurre  tordre,  parce  que 
leur  forme  est  quelquefois  torse  , ou  qu’on  les 
fait  avecdu  fil  tors.  Caseueuve.)  — Petit  linge 
dont  les  Peintres  se  servent  pour  essuyer 
(torcher)  les  pinceaux  et  la  palette.  — Paquet 
«le  fil  de  fer  ou  de  laiton , plié  en  rond  , en 
forme  de  cerceau. 

Torche-cul , s.  nu  Papier  ou  linge  dont  on 
s’essuie  le  derrière.  — Fig.  et  pop.  Chose  foU 
méprisable, 
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Torche-nez  , s.  m.  instrument  de  b<"s  vrÎ \ 
avec  une  courroie  , serre  le  nez  d'un  ch*ei<fc[l. 

Torche- pinceau,  s.  ra.  Petit  linge  avec  le- 
quel le  Peintre  nettoie  ses  pinceaux  et*  è* 
palette. 

fToKCHEPOT,  s.  m.  ( Tor-che-po  ) Genre 
d'oiseaux  passereaux  de  la  famille  des  Tenui-' 
rostres,  qui  grimpent  sur  les  troncs  des  arbres 

Îiour  y chercher  «les  larves  d'insectes  , et  font 
t*ur  nid  dan$  des  trous.  On  les  nomme  aussi 
Si  telle. 

Torcher  , v.  act.  ( Tor—ché)  N-ttoyer  en 
frottant.  (Suivant  Caseueuve  , du  latin  tur- 
que re  tordre  J parce  que  les  premiers  tor*- 
chons  ont  été  des  bottes  de  paille  ou  de  foin 
tordu , tortillé.  ) — En  t.  de  Maçonnerie  , en*- 
duire  avec  de  la  terre  grasse  , ou  faire  un  mue 
de  bauge. 

Torchère,  s.  f.  Espèce  de  guéridon  fort 
élevé,  sur  lequel  on  met  un  flambeau  , une 
girandole,  des  bougies,  etc.  (Du  mot  torche^ 
flambeau.  ) 

Tubchette,  s.  f.  Osier  tortillé  au  milieu 
d’une  hotte. 

Torchis,  s.  masc.  ( Tor-chi)  Terre  grasse 
mêlée  de  paille  ou  de  foin  pour  faire  des  murs 
de  bauge. 

Torchon  , s.  m.  Sorte  de  serviette  de  grosse 
toile  , dont  on  se  sert  pour  torcher  la  vais- 
selle, les  meubles, etc.  Voy.  Torcher.  —P op. 
Femme  mal  propre  : C est  un  torchon  , elle 
est  Jaite  comme  un  tort  hvn.  — Autrefois  , 
torche  : Prov.  Le  torchon  brûle  entre  eux  ou 
simplement  le  torchon  brûle  , il  y a entre  eux 
un  sujet  de  discorde. 

f Toncixia,  v.  a.  ( Tor-ci-né)  T.  de  Ver- 
rerie. Torciner  le  verre , le  tordre  pendant 
qu’il  est  chaud. 

-J-Torcol,  s.  m.  (Omithol.)  Genre  d’oi- 
seaux grimpeurs,  de  U famille  des  Cunéi- 
rostres,  à bec  droit  et  allongé,  et  dont  la 
langue  cylindrique,  très-longue  et  visqueuse, 
est  terminée  par  des  poinles  recourbées  en 
arrière  pour  saisir  les  insectes  sous  l'écorce 
des  arbres. 

TordagE  de  la  soie,  s.  m.  La  façon  qu'on 
lui  donne  en  doublant  les  fils  sur  le  moulin. 

Torde,  s.  fém.  Anneau  de  corde  aupiès  des 
bouts  des  grandes  vergues  d'un  vaisseau. 

Tordf.ur  , euse  , subst.  Celui  ou  celle  qui 
tord  la  laine  pour  les  Lainiers. 

f Tordion  , s.  in.  (Danse  ) Espèce  de  gail- 
larde qui  se  dansoit  légèrement  et  terre  à terre, 
sur  une  mesure  à trois  temps. 

Tordre,  v.  a.  (sur  Rendre)  Tourner  en 
long  et  de  biais  en  serrant  : Tordre  du  fil , 
des  cordes  , du  linge.  ( Du  latin  torquere.  ) 
Tordre  la  bouche , la  tourner  de  travers  r 
Tordre  le  cou  à un  poulet , le  faire  mourir 
en  lui  tournant  le  cou.  — Fig.  i.°  Tordre  un 
homme , le  presser,  l’obliger  à parler.  — a.° 
Tordre  un  texte , une  proposition  , les  dé- 
tourner de  leur  sens  naturel.  Beaumarchais  a 
dit  dans  le  même  sens,  tortionner  une  lettre. 
Ce»  expressions  ne  sont  pas  du  beau  style. 
— Farn.  Ne  faire  que  tordre  et  avaler^  manger 
goulûment,  avaler  presque  sans  mâcher. 
JToedile,  6 . in.  (Bolaniq.)  Sorte  de  plante 
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ombrllifère  , très-apéritive  , nommée  en  grec  Griller,  rôtir  ; appliquer  une  chaleur  violenfê 
tordulion.  k un  corps.  (Du  latin  torrefacere  [ torriduin 

Tore  , s.  m.  T.  d’Architecture  . qui  se  dit  faicre\  griller  , rôtir.  ) 
des  gros  anneaux  de#  base#  des  colonnes.  (Du  Torrent,  s.  m.  ( Tô-ran  , r forte)  Courant 
latin  torus  corde;  parce  que  ces  anneaux  repre-  d'eau  impétueux  et  rapide,  qui  ne  dure  que 
seatent  les  cercles  ou  cordes  qu'on  mettoit  an—  quelque  temps.  (Du  latin  torrens.)  —Il  se  dit 
ciennement  aux  troncs  d arbres  qui  servoient  ngur.  i.°  par  rapport  à l’abondance:  Torrent 
de  colonnes , pour  les  empêcher  d’éclater.  ) — de  larmes, , de  paroles  , d injures , — a.°  Far 
Ornement  en  rond  sur  une  pièce  de  canon.  rapport  à 1 impétuosité  : Le  torrent  du  monde , 
■J*  Tore  eorrompu  , Celui  dont  le  contour  de  ta  coutume  , des  passions . 
ressemble  à un  demi-cœur  : les  ouvriers  le  f Touricelli  (Tube  de  1 , s.  m.  Le  Baro- 
nomment  moulure  ovale  en  demi-cœur,  mètre  ainsi  nommé  de  1 italien  Torricelli  ^ 

f ToreumaTographie  , s.  f.  Connoissance  , Professeur  de  Mathématiques  à Florence  , qui 
description  des  bas-reliefs  antiques.  ( Du  grec  l’inventa  vers  le  milieu  du  17.®  siècle.  Vojes 
toreuma  , génitif  toreumatos  ouvrage  taille  en  Tube, 

rond  , sculpte , etc.  et  graphô  je  décris.  ) Torride  , adj.  ( Tâ-ri-de , r forte)  Brûlant  : 

Tuâmes tille  , subst.  f.  ( Torman-ti-glie  , Zone  torride  , portion  de  la  terre  qui  est  entre 
mouillez  les  II  ) Plante  vivace  ii  fleur  en  rose,  les  deux  tropiques.  C'est  le  seul  emploi  de  ce 
qui  croit  presque  par-tout , et  dont  la  racine  mot.  (Du  latin  torridus , fait  dC  torrere  brûler, 
est  vulnéraire  et  astringente.  rôtir.  ) 

Toron  ou  Toubon  , s.  m.  L'assemblage  de  Tous,  orse,  adject.  ( Tor, /or-rc  ) Qui  est 
plusieurs  cordons  ou  fils  de  caret  qui  composent  tordu  ou  qui  en  a la  figur  e : Le  cou  tors , une 
un  cordage.  ( Du  latin  torus  , dérivé  du  grec  colonne  torse.  On  dit  pop.  Torte  au  féminin, 
toreuo  je  tourne,  je  travaille  autour.  ) Jambe  torte , bouche  , gueule  torte. 

Torpeur  , s.  f.  Mot  nouveau  tiré  du  latin  ; + Figur.  Un  cou  tors , un  hypocrite, 

engourdissement.  (Du  latin  torpor . ) — On  Torse,  s.  m. T.  de  Sculpture  : Figure  tron» 
l'emploie  aussi  au  figuré.  quée  qui  n'a  qu’un  corps  sans  tête  , ou  sans 

Torpille,  s.  f.  ( mouillez  les  II)  Espèce  de  bras  ou  sans  jambes, 
poisson  cartilagineux,  de  l'qrdre  des  Tréma-  Torse,  s.  f.  ( Trio.  ) Chez  les  Tourneurs,* 
topnes , de  la  tamille  des  Pl&giostomes  et  du  bois  tourné  d'une  manière  qui  va  en  serpentant, 
genre  des  Raies,  qui  a la  propriété  d’en-  Torser  , v.  a.  ( Tor ce  ) Contourner  le  fût 
gourdir  la  main  de  celui  qui  le  touche,  même  d'une  colonne  en  spiiale  ou  en  vis  pour  la 
avec  un  bâton.  On  le  nomme  aussi  Torpede  , rendre  torse, 

Tremble  , et  dans  quelques  ports  de  mer,  Tort,  s.  masc.  (le  / final  ne  se  prononce 
T rémoise  et  Dormilliouse,  ( Du  latin  torpédo  , jamais)  Ce  qui  est  oppose  à la  justice,  à la 
employé  par  Cicéron  dans  le  même  sens,  et  raison  : Il  a tort  , tous  les  torts  du  monde, 
qui  signifie  proprement  engourdissement • Ra-  — Lésion,  dommage,  injure  : avec  cette  dil- 
cine  , torpere  engourdir.  ) t férence  , que  le  tort  regarde  particulièrement 

Torque,  s.  f.  ( Tor-ke  ) Dans  le  Blason,  les  biens  et  la  réputation  ; il  ravit  ce  qui  est 
bourlet  rond  d'étôfle  tortillée  , qui  se  pose  dû , et  que  lï/i/urr  regarde  les  qualités  person- 
aur  le  heaume  , etc.  (Du  latin  torquere  tordre,  nelles  ; elle  impute  des  défauts.  Le  premier 
tortiller.  ) nuit , le  second  offense.  (Du  latin  tortum  ca 

f Torques,  plur.  Chez  les  Epingliers,  bottes  qui  est  toi  tu , tortueux  , de  travers,  par  oppo- 
de  lil  de  laiton  , pliees  en  cercle  comme  un  sition  à rectum  ce  qui  est  droit.  ) 
collier.  A tort,  adv.  Sans  justice,  sans  raison.—  A 

f Torquer  , v.  a.  ( Tor-kr  ) Torquer * le  tort  et  à travers , inconsidérément  : Sans  règle. 
tabac , le  corder  et  le  filer  pour  le  mettre  en  + Tortelle,  s.  f.  ( Tor-tè-le  ) Voy.  V elar, 

rouleaux.  ( Du  latin  torquere  tordre,  tor-  Torticolis,  s.  m.  Mal  qui  fait  qu’on  n« 

tiller.  ) peut  tourner  le  cou  sans  douleur.  Il  a un  toi - 

Tobquet,  s.  m.  ( Tor-ké  ) Il  n'est  usité  que  ticolis, 
dans  cette  phrase  populaire  : Donner  le  tor - Torticolu,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a le  coa 

quet  à quelqu’un  , le  tromper,  lui  dire  dea  un  peu  de  travers  , et  la  tête  un  peu  penchantev 
choses  contraires  k ce  que  Ion  pense,  pour  — Fig.  et  fam.  Ne  vous  fiez  pas  à ces  torti - 
le  faire  tomber  dans  le  panneau.  Il  a donné  colis  , à ces  hypocrites,  a ers  faux  dévots. 
dans  le  torquet , dans  le  panneau.  Tortil  , s.  m.  T.  de  Blason  : i.°  Diadém* 

Torquette  , I.  f.  ( Tor-h te ) Certaine  dont  est  ceinte  une  télé  de  More  représentée 

quantité  de  marée  entortillée  dans  delà  paille,  aur  un  écu a.°  Cordon  qui  se  tortille  au- 

( Du  latin  torquere  tordre , entortiller.)  — Kig.  tour  des  couronne»  des  Barons, 
et  par  extension,  panier  de  volaille  ou  de  Tortillant,  ante  , adj.  T.  de  Bloson  : 11  'e 
gibier.  dit  dn  serpent  et  de  la  givre  qui  entourent 

f Torquette i de  tabac , feuille»  de  tabao  quelque  chose, 
roulees,  pliées , ete.  Voy.  Torquer.  Tobtille , fl. part,  pass.etadj.  Chose qu'on 

f ToilQl'Er»  , ».  m.  ( Tnr-ltrur  ) Ouvrier  a roulée  et  tortillée.  ' ojr.  Tortiller.  — En  t. 
qui  torque  le  tabac.  Voy.  Torquer.  de  Blason  , tête  tortillée  , qui  porte  le  tortili 

Toaaér action  , ».  f.  ( Tà  rc-fak-cion  , r Tortillement,  s.  m.  ( Tor-ti-f/ie-man  ) 
forte)  Action  de  torréfier.  (Du  latin  torre-  Action  de  tortiller.  — Etat  d'une  chose  tor- 

( actio . ) filtre t ignr.  et  fam.  Petit  détour  , pclits> 

.XoRELLiER , y.  act.  ( Tô-ré-fte  , r forte)  finesses  duos  les  aflaires^ 
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TountLER , T.  act.  ( Tor^ti-glié^  mouille* 
les  //)  Tordre  à plusieurs  tours,  en  parlant 
du  papier,  d un  ruban  , de  la  filasse,  etc. 

Tortiller  une  mortaise  (Charpent.  ),l’ou— 
Vrir  avec  le  laceret  ou  la  tarière. 

Tortilles,  v.  n.  Ne  marcher  pas  droit  en 
une  n flaire,  cherche^  des  détours,  etc.  Style 
H-  et  fam. 

f Tobtilms,  s.  m.  (Tor-ti-gli , mouiller 
les//)  T.  d’Archit.  Espèce  de  vermoulure, 
qu  on  fait  avec  des  outils  sor  le  parement  des 
bossages  rustiques. 

Tortillon  , s.  m.  ( Tor-ti-glion  ) Linge  , 
torchon  tortillé  en  rond.  — En  t.  de  Coffretier  , 
assemblage  de  clous  blancs,  arranges  en  figure 
tortillée  autour  de  l'écusson  d'un  bahut.  — 
Coiffure  de  paysanne  , etc.  — Petite  servante 
prise  au  village. 

f ToRtin , s.  m.  ( Tor-tein  ) Sorte  de  tapis- 
serie de  Bergame  , dans  laquelle  il  entre  de 
la  laine  torse. 

Tortionnaire,  ad j . T.  de  Palais  : Violent  , 
inique  , extorqué.  Emprisonnement  , saisie 
tortionnaire.  (Du  latin  tortarc  , fréquentatif 
de  torquere  tordre  , torturer.  ) 

■f  Tortiokner  , v.  act.  ( Tor-cio  né)  Tor - 
tionner  un  texte  , etc.  Voy.  au  mot  Tordre. 

Tortis  , s.  m.  Assemblage  de  fils  de  chanvre , 
de  laine,  de  soie,  etc.  tordus  ensemble. — Au- 
trefois , espèce  de  couronne  de  fleurs , de  guir- 
lande. — En  t.  de  Blason  , le  fil  de  perles  qui 
entoure  la  couronne  des  Barons.  En  ce  sens  , 
on  dit  aussi  tortil. 

f TonToiR,  s.  m.  ( Tor-tuar  ) Bâton  gros 
et  court , pour  assurer  au  moyen  d’une  grosse 
corde  qu'on  tord , la  charge  mise  sur  une 
charrette.  On  le  nomme  aussi  garrot. 

Tortu  , ue  , ad).  Qui  n'est  pas  droit  ; contre- 
fait , etc-  (Du  latin  tortus  , part.  pas*,  de  tor- 
quere  tordre.  ) —Figur.  et  fam.  Avoir  V esprit 
tortu  ; faire  des  raisonnemens  tortus  , rai- 
sonner tout  de  travers. 

Tortue,  s.  f.  Animal  amphibie  qui  marche 
fort  lentement,  et  dont  tout  le  corps  est  cou- 
vert d'une  grande  écaille  dure.  C'est  un  genre 
<?e  reptiles  chéloniens,  caractérisés  par  des 
doigts  entièrement  distincts  et  séparés.  ( Sui- 
vant Ménage , du  latin  tortus  tortu  , sans  doute 
à cause  de  la  marche  de  cet  animal  ou  de  la 
forme  de  ses  pattes,  d’où  les  Espagnols  ont 
fait  dans  le  même  sens , tortura , et  les  italiens, 
tartaruga.  ) — Chex  les  anciens  Romains,  i.° 
Galerie  couverte  dont  on  se  servoit  pour 
approcher  des  murs  d’une  place  assiégée.  — a.° 
Espèces  d’abri  ou  de  toit  que  les  soldats  fai- 
eoient  en  élevant  leurs  boucliers  au-dessus  de 
leurs  tètes,  et  en  les  serrant  les  uns  contre  les 
autres.  — En  Aslron.  nom  donné  à la  Cons- 
tellation de  la  Lyre. 

Figur.  et  fam.  Marcher  à pas  de  tortue  , 
lentement. 

Tortuer,  v.  n.  ( Tor-tu-é)  Rendre  tortu. 

Tortueusement,  ad  v.  ( Tor-tu-eû  ze-mari) 
D’une  manière  tortueuse. 

Tortueux,  züsi,  ad|.  (Tor-tu-eû)  Qui 
fait  plusieurs  tours  : Chemin  tortueux  ; les 
replis  tortueux  des  serpens  , et  fig.  de  la  cons- 
cience. (Du  latin  torluosus.  ) 


TOT 

ToRTtrosrri , s.  f.  ( Tor-tu-û~zi-t/)  Etat  de 
ce  qui  est  tortueux.  (Du  latin  tortuositas.) 

Torture,  s.  f.  En  général,  tourment  qu’on 
fait  souffrir.  — En  particulier,  les  tourmen» 
de  la  question.  ( Du  latin  tortura . ) 

Figur.  Se  donner  la  torture  , mettre  son. 
esprit  à la  torture  ou  donner  la  torture  à son 
esprit  ; se  tourmenter  , faire  de  grands  efforts  , 
travailler  avec  «ne  grande  contention  d'esprit 
pour , etc. 

t Torts  , 8.  m.  pl.  Surnom  donné  en  Angle- 
terre, pendant  les  troubles  qui  éclatèrent  sous 
Charles  I , à ceux  qui  suivoient  le  parti  du 
Roi , et  dérivé  de  certains  brigands  qui  déso— 
loient  les  montagnes  dirlande  sous  ce  même 
nom  de  Torjrs  , qui  signifie  , dit  Trévoux  , en 
langue  irlandoise,  voleur  de  grand  chemin  , 
assassin.  Les  Royalistes  furent  ainsi  appelés  , 

farce  que  les  ennemis  du  Roi  ou  les  JThigs  , 
accusoient  défavoriser  la  rébellion  d’Irlande. 

Le  nom  de  7 Vhigs , dit  encore  Trév.  d’après 
Rapin-Thoiras  , étoit  celui  que  l’on  donnoit 
en  Ecosse  à une  autre  espèce  de  bandits. 

Toscan,  ane  , ad).  T.  d’Architect.  L’Ordre. 
Toscan , ainsi  nommé  , parce  que  les  premier» 
Temples  de  cet  ordre  furent  bâtis  en  Toscane 
par  d’anciens  peuples  de  Lydie  qui  s’y  étoient 
établis.  On  dit  aussi  l'Ordre  Rustique. 

j*TosTABLE,  ad).  Se  dit  en  Angleterre  d’uno 
femme  qu’on  peut  toster  , qui , par  sa  beauté, 
etc.  mérite  qu’on  porte  sa  santé.  Voy.  Toste» 
Toste,  s.  m.  (Un  écrit  aussi  Toast , mais 
sans  prononcer  Va  ) Proposition  de  boire  à 
la  santé  de  quelqu’un  , à l'accomplissement 
d’un  vœu , au  souvenir  d'un  évènement  : Porter  f 
un  toste.  Quelques-uns  disent  au  féminin  , mai» 
à tort,  une  toste.  (De  l’angloU  toast  rôtie.  Ce 
mot  et  cet  usage  viennent  de  ce  que  la  Maî- 
tresse d'un  Roi  d'Angleterre  se  baignant , uit 
courtisan  et  à son  exemple  tous  les  autres, 
avalèrent , par  galanterie  , une  tasse  d’eau  de 
son  bain.  Le  dernier  dit  : je  retiens  la  rôtie , 
faisant  allusion  à l’usage  du  temps  de  boire 
avec  une  rôtie  au  fond  du  verre.  ) Les  Anglois 
disent  d'une  belle  personne  que  c’est  un  de» 
premiers  tostes  de  l'Angleterre,  et  d’une  beauté 
surannée , que  c’est  un  toste  de  rebut.  Ils  disent 
aussi  qu’une  femme  est  ou  n’est  pas  tostable • 
Toste  , s.  f.  Banc  dans  les  chaloupes  où  sont 
assis  les  Matelots  qui  rament. 

Toster  , v.  a.  et  n.  ( Tos-té)  Porter  dans 
un  repas  aux  convives  la  santé  d'une  personnes 
absente,  etc.  C'est  un  terme  pris  de  l’anglois^ 
Voy.  Toste  , s.  m. 

•f  Tostion  , s.  f.  ( Tos-tion ) En  Chimie,  etc.* 
la  même  chose  que  torréfaction.  (Du  latin 
tnstus , part.  pas.  de  torrere  brûler,  rôtir.  ) 

Tôt,  adv.  ( Le  / ne  se  prononce  ni  devant 
une  consonne  ni  à la  fin  de  la  phrase)  Vite  , 
incontinent,  sans  tarder.  Voy.  Vite.  (De  l'ital. 
tosto.  On  écrivoit  autrefois  tost.  Ménage.) 

Tôt  ou  tard , dans  un  temps  proche  ou 
éloigné,  mais  certain.  —Aussitôt  , incon- 
tinent. — Aussitôt  que , etc.  dès  que.  On  dit 
aussi  sitôt  que.  Ce  dernier  n’est  pas  aussi  usité 
dans  le  style  soutenu. 

Total,  ale,  adject.  Entier,  complet.  (Du 
ldtin  lotus*  ) 
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Total,  s.  m.  Le  font,  la  totalité. 

Totalement  , adv.  ( To-ta-lc-man)  Entiè- 
rement. 

Totalité,  *.  fém.  Le  total  : La  totalité  à a 
bien  , de  la  sue*  ession. 

Toton  , s.  m.  Petit  morceau  <le  bois  , d’os 
Ou  d’ivoire  à quatre  (ares  , marquées  chacune 
d’une  leltre,  au  travers  duquel  passe  un  petit 
bâton , et  qu’on  fait  tourner.  Un  gagne  ou 
l’on  perd  suivant  la  lettre  qu’il  présente  lors- 
qu’il est  tombé  : quand  cette  lettre  est  un  T ? 
qui  signilio  totum  , tout  ; on  gagne  tout  ce  qui 
est  au  je». 

Topage  , m.  T»  de  Marine  : Action  de 
touer. . — Effet  de  cette  action. 

Loti  aille  , s.  f.  ( Toud-glic  .mouiller  les  II) 
Linge  sur  un  rouleau  auprès  d’un  lieu  où  l’on 
se  lave  les  mains,  et  qui  sert  ù les  essuyer. 
(Corruption  de  toile.  ) 

f Louante,  s.  f.  Etoffe  de  soie  qui  vient  de 
la  Chine. 

Toucan,  s.  m.  Genre  d’oiseaux  grimpeurs, 
de  l'Amérique  méridionale  , remarquable  par 
le  brillant  , et  sur-tout  par  l’opposition  des 
couleurs  de  leur  plumage  , et  dont  le  bec 
énorme  , dentelé  sur  les  bords  , est  dans  quel- 
ques espèces  quatre  fois  plus  long  que  1a  télé. 
Il  appartient  à la  famille  des  Léviroslres. — En 
Astronomie,  constellation  méridionale  entre 
l’Indien  et  l’iiydre.  On  1 appelle  aussi  Pie  du 
Brésil.  C’est  une  des  douze  constellations  dé- 
crites par  Jean  Bayer.  Elle  ne  se  montre  jamais 
•ur  notre  horicon. 

Touchant,  prépos.  ( Tou-chon  ) Sur,  ù 
l’érard , pour  ev.  qui  concerne. 

Touchant,  ante,  adj.  ( Tou-chany  an-te) 
Qoî  touche  le  creur,  qui  cmeut  les  passions. 

— En  t.  de  Géométrie , point  touchant , le 
point  où  une  courbe  est  touchée  par  une  ligi  e 
droite  , ou  criai  dans  lequel  deux  lignes 
courbes  se  touchent . 

•jf  Touchante,  s.  (.  (Géom.)  Voy.  Tangente , 
qui  a la  même  signification,  et  qui  est  plus  usité. 

•f  Touchaux  j s.  m.  pl.  (ï’o//-r//d)  Morceaux 
d’or  dont  le  titre  a été  fixé  , et  qni  servent  à 
faire  fessai  avec  la  pierre  de  touche. 

Touche,  «.  f.  Dans  l'orgue,  le  clavecin, 
l’épinette  , chacune  des  petites  nièces  d’ébène 
ou  d'ivoire  qui  en  composent  le  clavier,  et 
qu’on  touche  pour  faire  résonner  l’instrument. 

— Dans  le  luth,  la  viole  et  autres  instrumens 
qui  ont  le  manche  long,  les  cordes  qui  em- 
brassent le  manche  et  qui  font  la  sépara* 
lion  des  demi-tons.  — Epreuve  qu’on  fait  de 
l’or  ou  de  l’argent  par  le  moyen  d une  pierre 
noirâtre  appelée  pierre  de  touche.  On  dit  fig. 
que  V adversité  est  la  pierre  de  touche  des 
vrais  amis , c’est  dans  1 adversité  qu'on  les 
reconnoît.  — Action  de  toucher , de  fiapper. 
Il  ne  se  dit  qsie  dans  eette  phrase  provero.  Il 
craint  la  tourbe  , la  critique , la  réprimande  , 
la  contradiction  ,etc.  — Fig.  et  fam.  Disgrâce, 
revers,  maladie  : On  a donné  une  rude  touche 
à ce  Négociant , etc.  — En  termes  de  Pein- 
ture , manière  dont  le  Peintre  fait  sentir  le 
caractère  dits  objets  qu'il  représente  par  cer- 
tains coups  de  pinceau  dans  les  ombres  et  lés 
lumières.  -•  tn  ce  sens , on  le  dit  ûgur.  en 
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matière  de  Littérature.  — Petit  brin  dn.boi< 
qui  sert  ù indiquer  les  lettres  aux  enfans.  — 
Espèce  de  baguette  d'os  ou  d’ivoire  dont  on 
•e  sert  aux  jonchets.  — En  Bieugne  , certain 
nombre  de  cerceaux  d’osier. 

Touché  , ée,  part.  p.  etidj.  Voy.  Toucher . 

— Tableau  bien  touché , où  les  coups  de  pin- 
ceau sont  donnés  avec  beaucoup  d entente  , 
de  hardiesse  , etc.  —Aux  Dames  et  au  Tric- 
trac, dame  touchée  , dame  jouée  ; quand  on 
a touché  une  dame,  il  faut  la  jouer. 

To  xheb  , v.  a.  ( Tou-ché)  Mettre  la  main, 
le  doigt , le  pied  , etc.  sur  quelque  chose  : Ne 
touchez  pas  cela  ; toucher  du  pied , du  bras  , 
du  coude , avec  son  manchon  , etc.  ( Du  go- 
thique trkan  qui  signifie  la  même  chose,  et 
d'où  les  Italiens  ont  fait  toccare , les  Espagnols 
tucar  et  les  Anglois  touch.  Xoy.  Wachter.  ) 

— Frapper,  battre,  chasser  avec  le  fouet, 
etc.  Toucher  des  bœufs  , un  troupeau  , des 
chevaux y etc.  — En  pailant  d une  somme 
d’argent  , recevoir  : Il  a touché  ses  appoint 
terriens.  — En  termes  d’imprimerie , mettre 
1 encre  sur  les  caractères  par  le  moyen  des 
balles.  — En  t.  de  Géométrie  , il  se  dit  d’une 
ligne  qui  rase  une  courbe  en  on  seul  point 
sans  la  couper.  — Eprouver  l’or  avec  la  pierre 
de  touche.  — En  t.  de  Marine,  mouiller, 
aborder  dans  une  lie  , etc.  — Jouer  de  certains 
instrumens  de  Musique.  Aujourd’hui  on  dit 
généralement  jouer — Expi  imer  : Cet  Orateur , 
ce  Peintre  touche  bien  les  passions.  — Parler 
incidemment  de....  Il  a touché  ce  point-là  fort 
adroitement . — Figur.  i.°  Emouvoir  : Cette 
nouvelle  y cette  mort  Va  fort  touché.  — î.n 
Concerner  , regarder  : Cela  ne  me  touche 
pas'.  L’action  de  toucher  y dit  Boubaud , fait 
une  impression  dans  Lame  ; l’action  d'émou- 
voir lui  cause  une  agitation.  L’impression  pro- 
duit l’agitation  ; ainsi  l’on  est  touché  avant 
ù'èlveému.  L’Orateur  a pour  objet  à'émouvoiry 
et  il  emploie  les  moyens  de  toucher.  Pour 
émouvoir  Lame , il  faut  la  toucher  , comme 
il  faut  toucher  le  corps  pour  le  mouvoir.  Voy* 
Regarder. 

Prov.  Toucher  la  grosse  cor  die  ; ne  fou 3 
chons pas  cette  corde  la.  Yoy.  Corde.  — Faire 
toucher  une  chose  au  doigt  et  à Vceil  , la  dé- 
montrer clairement , en  convaincre  par  des 
preuves  indubitables. 

Toücheii  ,v.  n.  Il  a le  premier  sens  de  l’actif: 
Ne  touchez  pas  à cela.  — Il  se  dit  plus  sou- 
vent au  figuré  : Il  ne  paroft  pas  y toucher. 

— Atteindre  ù....  Il  touche  au  plancher  ; il 
y touche  de  la  téie  , de  la  main.  — Etre 
proche  de  , en  parlant  du  temps  : Nous  tou- 
chons au  terme  ; ce  malade  touche  à sa  fin. 

— Prendre,  Aler  quelque  partie  d’une  chose  : 
Je  n'ai  point  touché  à cette  somme.  — Apporter 
quelque  changement  : Il  n'a  pas  voulu  toucher 
à cet  article.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'aveo 
la  négative.  — Sans  régime,  i.°  émouvoir  r 
Toucher  e<t  pour  V Orateur  d’une  nécessité 
indispensable . — 2.0  En  t.  de  Marine  , il  se 
dit  d'un  vaisseau  dont  faute  d’eau  , la  quille 
touche  le  fond  de  la  mer  ou  de  la  rivière,  ou 
lorsque  , par  quelque  accident,  il  vient  «| 
toucher  un  banc  de  sable,  etc. 
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! Toucher  de  près  à quelqu'un,  être  son  proche 
areni  ou  allie.  On  dit  en  Vénerie,  qu 'une 
été  touche  à son  h ois , quand  elle  veut  ôter 
la  peau  velue  qui  le  couvre. 

»E  Toucher  , v.réc.  Etre  contigu,  se  joindre 
de  manière  qu’il  n'y  ait  rien  entre  deux  i Ces 
deux  pierres  , ces  deux  maisons  se  touchent . 

Touches,  s.  m.  Le  tact , le  sens  par  lequel 
on  connoit  .*•*  qualités  palpables  des  corps. 

L'action  de  toucher.  — Manière  délicate  , 
agréable,  brillante,  etc.  dont  on  touche  l’orgue, 
le  clavecin , etc. 

T Toucheur  , s.  masc.  Dans  les  ardoisières , 
ouvrier  qui  conduit  le  cheval  employé  il  faire 
mouvoir  les  machines  ou  engins. 

f Tovcor , ( Tou-koo  ) En  Vénerie , t.  dont 
on  se  sert  ponr  faire  taire  un  limier  qui  crie 
dans  les  voies.  (Contraction  de  tout  coi  , tout 
tranquille.  ) 

Toue,  s.  fcm.  Action  de  louer  un  vaisseau. 
On  dit  aussi  louage»  — Bateau  commun  sué 
certaines  rivières,  et  particuliérement  sur  la 
Loire. 

Jouer,  v.  act.  (Tou-é)  T.  de  Marine: 
Faire  avancer  un  vaisseau,  en  tirant  un  câble 
attaché  au  ri  rage  : h la  différence  de  remor- 
quer , qui  est  le  faire  avancer  au  moyen  ti’nn 
bâtiment  h rames.  ( Du  Langlois  to  tow  , qui  a 
la  même  signification,  et  qui  dérive  de  l’anglo- 
saxon  téon  tirer,  attirer.  ) 

Touffe , s.  f .(Tou-Je)  Assemblage  d’herbes, 
d'arbres,  de  cheveux  , etc.  qui  sont  en  quan- 
tité et  près  à près,  — Assemblage  de  plumes 
sur  la  tête  d’un  cheval.  (Suivant  Du  Congé  , 
de  tuf  a , qui  etoit  chef  les  Romains  une  espèce 
d’étendara  composé  de  plusieurs  plumes  liées 
ensemble.  ) 

Touffu,  ue. ad;.  (Tou -/a)  Epais,  bien  garni. 

Toug  ou  Touc  , $.  masc.  Espèce  d’étendard 
qu’on  porte  devant  le  Grand  Visir,  les  Badins 
et  les  oangiacs.  C’est  une  demi-pique  au  bout 
de  laquelle  est  attachée  une  queue  de  cheval 
avec  un  bouton  d’or. 

Toujours,  adv.  (Tou-jour)  Sans  cesse, 
continuellement  : avec  cette  différence  que  ce 
qu’on  fait  toujours  se  fait  en  tout  temps  et  en 
toute  occasion  , et  que  ce  qu’on  fait  continuel- 
lement se  fait  sans  interruption  et  sans  relâche. 
( Contraction  de  tout  le  jour  et  de  tous  les 
jours»  ) — En  toute  rencontre,  il  ne  se  dit 
guère»  qu’avec  la  négative  : Les  plus  grands 
esprits  ne  sont  pas  toujours  les  plus  agréables» 
— Le  plus  souvent  j ordinairement  : Il  est  tou- 
jours gai  ; il  ment  toujours.  — Fam.  I.°  En 
attendant,  cependant  : ,Je  vous  suis , marcher 
toujours.  — ■ 2.°  Au  moins  : Si  je  n ai  pas 
réussi , toujours  ai-je  fait  mon  devoir»  —Pop. 
Certainement. 

Se  dire  adieu  pour  toujours , se  quitter  pour 
ne  se  plus  revoir. 

f Toulette  , ».  f.  ( Tou-lé- te)  T.  de  Pêche  , 
usité  principalement  en  Picardie  t Espèce  de 
poulie  ou  de  bobine  faisant  partie  du  métier 
h faire  1*»**  piles. 

f Ton lo la , Totloüla  , Bosf.au  a flèches  , 
a.  m.  Roseau  d°nt  les  Caraïbe?  emploient  la 
tige  pour  faire  le  corps  de  leurs  flèches  , qu’ils 
nomment  aussi  Toutolo* 

T.  2. 
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Toupet,  s.  masc.  ( Tou-pè)  Petite  touffe  : 
Toupet  de  cheveux %de barbe , de  bois.  — Plus 
particulièrement  et  sans  régime, toupet  de  che- 
veux au  haut  du  front.  — Fig.  et  fam.  Mou— 
vement  d'impatience  et  de  colère  : (Juand  son 
toupet  lui  prend  il  est  insupportable . 

J'onpiE , s.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  en 
forme  de  poire,  armé  au  bout  d’un  fer  sur* 
lequel  on  le  fait  tourner.  ( Suivant  Wachter  , 
de  topp , qui , chef  les  Belges, les  Ànglois,  les 
Gallois,  a la  même  signification  , et  qui  dérive 
de  toppen  , en  langue  Belgique,  tourner.  ) — ■ 
Petit  coquillage  univalve  qu’on  nomme  aussi 
Trompe. 

Toupiller,  v.  a.  (Tou-pi -gUé)  Ne  faire 
qu'aller  et  venir  comme  une  toupie.  M est  fam.- 
Tourillon,  s.  ni.  (Tuu-pi-glion)  Confusion 
de  plusieurs  branches  d’orangers,  chargées  de 
petites  feuilles  , et  qui  sont  très- près  les  unes 
des  autres.  — 1 Petit  toupet  : Toupillon  dé  che- 
veu t. 

f Toüpiît,  ç.  m.  ( Tou-pein  ) Morceau  de 
bois  en  forme  de  cône  tronqué  , sur  lequel  on 
fait  des  rainures  pour  recevoir  plusieurs  fils 
ou  tourons  qu’on  véot  commettre  , afin  de 
régler  leurs  révolutions. 

Tour,  s.  m.  Mouvement  en  rond  : Tour  dé 
roue  , de  broche  , de  meule.  — 11  se  dit  par 
extension  d’autres  mouvemens  , quoiqu’ils  ne 
soient  pas  en  rond  : Faire  un  tour , aller  et 
venir.  Faire  un  tour  de  jardin  ou  dans  lé 
jardin.  Un  tour  de  promenade  ou  absolument 
un  tour.  — Circuit  : Le  tour  de  ta  ville  , die 
parc.  Faire  te  tour  de  , aller  autour  de.  . . • 
1 1 a fait  le  tour  du  monde . — 1 Certaine  partie 
de  l’habillement  ou  panlre  mise  en  rond  : Tout 
de  cou  , de  gorge  , de  bonnet , de  cheveux « 
— - Trait  de  subtilité,  d'adresse  de  main  : Tour* 
degibeciere»4  de  gobelets,  de  passe-passe.— -Fig* 
Trait  de  rdsp  , de  finesse  : , louer  un  tour  ou 
d'un  tour  à...  — Procédé,  manière  d’agir  i 
Tour  d' habile  homme  , d ami  Ou  de  fripon  f 
vilain  tour . — Biais  qu’on  donne  aux  choses  i 
Donner  un  bon  ou  un  mauvais  tour  à une 
affaire  , la  présenter  par  les  beaüx  ou  par  le* 
mauvais  rétés.  — En  parlant  de  po-'sie  , d’élo-^ 
uence , de  style  : manière  de  présenter  et 
arranger  ses  pensées  , ses  termes  : Ces  vers 
sont  d ’ un  tour  noble  , gracieux.  On  dit  dans 
le  même  sens  tour  cf  esprit  agréable  « etc.— 
Rang  successif,  alternatif:  Chdrun  à ton  four» 
Machine  pour  façonner  en  rond  le  bnisf 
l’ivoire  , etc.  Travailler  au  tour.  Fignr.  Cefct 
est  fait  au  tour , parfaitement  bien  fait.  ( Do 
latin  tomus.  pris  du  gpec  torrros.  ) — En  Méca- 
nique , roue  ou  cercle  concentrique  à la  base* 
d’un  cylindre  avec  lequel  il  pcift  se  mouvoir 
autour  d’un  même  axe.  Lorsque  cet  axe  oK 
arbre  est  parallèle  à l’horrson  , c’est  le  tour 
proprement  dit,  ou  le  treuil  î s’il  est  perpen- 
diculaire , c’est  \cvindas  ou  cabestan . — .Sorto 
de  table  garnie  de  bords  de  trois  côtés,  sdf 
laquelle  les  Pâtissiers  pétrissent  leur  farine  et 
tournent  leur  trife.  Armoire  ronde  ef  foor- 
nnnte,  posée  anns  l’épaisseur  dur  ntur,  qui  sert 
h faire  passer  ce  qu’on  reçoit  de  dehors  et  ca 
qu’on  y envoie. 

Donner  un  soufflet  à tour  dr  bras  , de  tanta 

35* 


ligitized  by  Google 


î74  t OU 

la  force  du  bras.  *—  Famil.  Il  a acheté  sa  be- 
sogne en  un  tour  de  main  , en  un  instant. 
— - Le  tour  du  visage , la  circonférence  du 
visage.  — 'Tour  de  lit , rideaux  qui  1 environ- 
nent tout  autour. 

Tour  de  V ét  belle  , l'espace  de  trois  ou 
quatre  pieds  au-delà  d'un  mur  , et  qui  appar> 
tient  à celui  qui  a construit  son  mur  en  retraite 
sur  son  terrain.  —Tour  du  chat , intervalle 
cl  un  demi  pied  dont  les  fours  et  les  forges  doi- 
vent être  éloignés  des  murs  du  voisinage.  — 
Tour  de  la  souris^ intervalle  de  deux  ou  trois 
pouces  entre  une  fosse  d’aisance  et  le  mur 
mitoyen  contre  lequel  elle  est  posée. 

Le  tour  du  bd  ton  * profit  secret  et  illicite  qu'un 
homme  tire  de  l’emploi , du  poste  où  il  est. 

Tour  de  reins , rupture  ou  foulure  de  reins 
causée  par  quelque  effort.  — l*  igur.  et  famil. 
Donner  un  tour  de  reins  a quelqu'un  , lui 
nuire  , le  faire  échouer  dans  son  dessein. 

Tom  A-Tora  , adv.  Successivement , l’un 
•près  l’autre. 

Tooa , s.  f.  Bâtiment  rond,  carré  ou  à pans , 
dont  on  flanquoit  autrefois  les  murailles  des 
villes,  etc.  ( L)u  latin  turris,  ) — Clocher  bâti 
en  forme  de  tour.  — Au  jeu  des  Echecs,  pièce 
qu'on  appeloit  autrefois  roc.  — En  t.de  Pèche, 
enceinte  ronde  des  bourdiguos  , dans  laquelle 
Je  poisson  se  rassemble.  11  y en  a ordinaire- 
ment cinq  : les  deux  plus  voisines  de  l'entrée 
«'appellent  reculadou  ; celle  du  milieu  requin - 
quelle  , et  celle  de  la  pointe  est  dite  du  dehors . 

"f  Touiuco  , s.  m.  Oiseau  gi  impeur  des  pays 
chauds,  de  la  famille  des  Levirosties,  qui 
ressemble  au  toucan,  mais  dont  le  Lee  den- 
telé est  plus  court  que  la  tète. 

f TOU  BAILLI  , s.  f.  ( Tou-ra-gfie  , mouilles 
les  //)  Bâtiment  où  les  Brasseurs  fout  sécher 
les  grains. 

■f  Charger  la  touraille  ( Brasseur  ) , porler 
le  grain  germé  sur  le  plancher  de  la  touraille 
pour  le  faire  sécher.  — Retourner  la  fournil te , 
jeter  les  grains  de  la  moitié  du  plancher  de  la 
touraille  sur  l autre  moitié.  — nebrouil/cr  in 
touraille  , remuer  et  tenverser  le  grain  de 
dessus  le  plancher  de  lu  touraille. 

f Tour an cet rt,  s.  f.  Petite  serge  qui  se 
fabrique  aux  environs  d'Orléans. 

Tourbe,  s.  f.  Substance  végétale  formée  des 
débris  d'herbes  , de  feuilles,  de  racines  et  de 

Ï dantes  pourries  converties  par  cette  putré- 
uction  en  une  mas^e  noiiâtre,  onctueuse  d 
combustible.  (Du  l'allemand  torj y qui  a la 
même  sigriiiicalion.  ) — Multitude  confuse  de 
peuple.  (Du latin  turha.)  Unie  disoit  autrefois 
dans  le  style  rélieux;  on  ne  l'emploie  plus 
aujourd'hui  que  dans  le  style  plaisant  ou  cri- 
tique et  mordant. 

i oUBBLtx  , Ei’SR,  adj.  Un  marais  tourbeux , 
propre  à faire  de  la  tourbe. 

f TopmiIhe  , s.  f.  Terrain  d'où  l’on  tiie 
de  la  tourbe . 

Tourbillon , s.  ni.  {Tour-bi-glion , mouiller 
les  IK)  Mouvement  de  ! air  subit , rapide,  im- 
pétueux et  qui  se  fait  en  tournant.  — d'eau  , 
goutlie  ou  niasse  d'eau  qu’on  observe  dans 
quelques  mers  ; il  tournoie  rapidement  , en  fui- 
Joant  une  espèce  de  creux  dans  le  milieu.  (D« 
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latin  turbo  , ifiis.  ) — En  Physique  , matière 
mise  en  mouvement  autour  d’un  centre  com- 
mun : Tourbillons  de  Descartes.  — Fig.  1 ûut 
ce  qui  entraîne  les  hommes  : Le  tourbillon  du 
monde  , des  ajfaires  , des  plaisirs • 

*1  Tourbillon  magnétique  ( Physique)  , la 
matière  magnétique  en  mouvement  autour  et 
en  dedans  d'un  aimant. 

f J ounei  LLONi  , plur.  Embarras  causés  par 
des  pierres  dans  les  veines  d'une  mine  de 
charbon  fossile. 

•J- Tou  ad  ou  Tourde  , s.  m.  Sorte  de  poisson 
de  mer;  en  lutin  turdus. 

f Tourde,  s.  f.  Genre  d’oiseaux  passereaux, 
de  la  famille  des  Crénirostres  , dans  lequel 
sont  compris  les  grives  et  les  merles.  (Uulat. 
turdus • ) 

•j-  Tgurdelle,  s.  fém.  Espèce  de  grive.  (Üa 
latin  turdus  grive.) 

Touruille.  adj.  ( Mouiller  les  II)  Un  gris 
tourdiUe , poil  ù’un  cheval  d’un  gris  sale, 
approchant  de  la  couleur  d’une  grive,  nom- 
mee  en.  la  j in  tordus . 

Tourelle,  s.  fém.  ( Tou-rè-le)  Petite  tour. 

— Plusieurs  tuyaux  ensemble  au  milieu  cl  aux 
côtés  de  la  montée  de  l’orgue.  —Plante  bian- 
nuelle, S fleur  cruciforme,  qu’on  nomme  aum 
Tourctte  % et  dont  on  distingue  trois  espèces. 
La  Tourelle  des  Alpes  est  cultivée. 

Tour tT  , s.  m.  ( Tou-re  ) Clou  tourné  m 
rond,  qui  a une  grosse  têt©  arrêtée  d.uis  la 
partie  nu  bas  de  la  branche  de  la  bride  d’un 
cheval  de  selle.  — Trois  sortes  de  petits  an- 
neaux dont  deux  sont  aux  gardes  d'un  peson. 

— Instrument  de  tour  à tourner  1 ivoire,  (te. 

— Dans  la  Gravure  en  pierres  fines  , sorte  de 
petit  tour , dont  l’arbre  porte  des  bouterollri 

ui , ou  moyen  de  la  poudre  de  diamant  oa 
Vmcril  mêlée  d’huile  dont  elles  sont  enduites, 
usent  la  partie  de  la  pierre  qu  on  leur  pi  f siale* 

— En  t.  de  Cordicr,  cylindre  de  bois  lia— 
versé  d'un  axe  de  fer,  et  terminé  à chacun 
d«*  ses  bouts  par  deux  tringles  ou  ph*n<heade 
bois  asscmblt-cs  en  sautoir.  11  sert  a dévider 
le  fil. 

ToUBETTE  , a.  f.  Vojr.  Tourelle. 

ToUJtIKRK,  s.  f.  Mot  usité  chez  les  Relr— 
gieuses  : Sieur  Tour  1ère  , dornesl  ique  de  dehors 
qui  a soin  de  faire  passer  au  tour  lotîtes  les 
choses  qu’en  y appotle,  et  qui  fait  dans  U 
ville  1rs  commissions  de*  Religieuse*.  Merx 
Tourière , la  Religieuse  préposée  pour  avoir 
soin  du  tour  en  dedans. 

Tourillon  . s.  rn.  ( Tou  -ri- g! ion  ) Mortes» 
de  métal  rond  qui  est  à chaque  côte  de  la  vol** 
du  canon.  — Gros  morceau  de  fer  rond  qui 
s*»rt  d’axe  à plusieurs  machine*.  — Espèce  ils 
pivot  sur  lequel  tournent  les  fléchés  ces  b«L’* 
cotes  des  ponts-levis , des  portes  cochères. 

f Tourloury,  s.  m.  Plante  de  Cayenne % 
dont  les  Sauvages  emploient  les  feuilles  à cou- 
vrir leurs  cases , etc. 

f Tourmaline,  ».  f.  Sorte  de  pieirc  pré- 
cieuse , transparente  . d'une  couleur  tirant  sur 
le  brun  . qui  a des  pôles  comme  l'aimant , et 
donne  divers  signes  d'électricité.  C'est  une 
espèce  de  srhorl.  (Mot  indien,  etnplo)é  sui* 
tout  par  les  liabilansde  1 île  de  Ccylan.) 
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•J*  Tourmaline  verte , émeraude  du  Brésil 
des  Lapidaires.  — bleue-verdàtre , saphir  du 
Brésil.  — verte— jaunâtre  , péridot  de  Ceylan 
de  Deliste . — noire*  schorl  de  Madagascar, 
des  anciens  Naturalistes.  — apyre , rubellile 
de  K ira- un , daoiiritc  de  Lamétberie  . sibéritO 
de  Lhermina  ; vulgairement , schorl  rouge  de 
Sibérie. 

Tourment,  s,  m.(  Tour-man  ) Grande  , vio- 
lente douleur  corporelle.  ( Du  latin  torrnen— 
tum . ) — Fig.  Peine  d’esprit , inquielude  , etc. 
Cette  affaire  m'a  donné  bien  du  tourment. 

Poéliq.  Les  tourmrns  amoureux  , les  maux 
que  l'amour  fait  soufFrir. 

Tourmentant  , ante,  adj.  verbal;  ( Tour-* 
man-tan  ) Qui  tourmente. 

Tourmente,  s.  f.  ( Tuur-man-te ) Tempête 
sur  la  mer  ; orage. 

Tourmentes,  v.  a.  ( Tour-man-té)  Faire 
•outfrir  quelque  tourment  de  corps  ou  quelque 

f>eine d'esprit.  Voyez  Molester.  — Agiter  vio- 
emmmt  : Le  vent  tourmentait  cruellement  le 
ruisseau  : ce  cheval  tourmente  son  cavalier. 

■f  Ko  Peinture  , tourmenter  le  modèle , lui 
faire  tenir  une  pose  à laquelle  se  prêtent  dirti- 
cilement  la  structure  et  les  ressorts  du  corps 
humain. — une  figure,  lui  donner  une  atti- 
tude , un  mouvement  nui  n’est  pas  dans  h 
nature.  — la  couleur , remployer  avec  incer- 
titude: brouiller  les  teintes,  nu  lieu  de  les 
fondre.  •—  les  contours , leur  faire  décrire,  des 
lignes  exagérées  que  la  nature  désavoue,  —une 
composition , affecter  d’y  mettre  beaucoup  plus 
de  mouvement  que  le  sujet  n’en  exige  ou  n’en 
pprme». 

si  Tourmenter  , v.  rcc.  S'agiter.  — S'in- 
quiéter. — En  parlant  du  bois,  se  déjeter. 

Tourmente u x , euse,  adj.  ( Tour-man-teù  , 
eù-ze  ) T.  de  Marine  : Sujet  aux  tempêtes  : Un 
parage  tourmenteux.  ^ 

Toubmentin  . s.  inasc.  ( séour-man-tein) 
T.  de  Marine  : Perroquel  du  mill  de  beaupré. 

f Tournage,  subst.  m.  (Marine)  Taquet  à 
oreille  d’Ane , pour  tourner  les  manoeuvres  et 
les  amarrer. 

Tournant  , s.  m.  ( Tour-non)  Endroit  de 
mer  ou  de  rivière  ni'i  l’eau  tourne  toujours. 
— Endroit  où  la  rivière  fait  un  coude.  — Loin 
de  rue.  de  chemin.  — Lieu  , espace  où  l'on 
fait  tournée  une  voiture  : Il  n’y  a pas  assea 
de  tournant.  Le  cocher  prit  mal  son  tournant  , 
ne  prit  pas  bien  scs  mesures  pour  tourner. 

Tournant,  ante,  adj.  Qui  tourne  ; Un 
pont  tournant. 

f Tourxaser  , v.  o.  ( Tour-ms -zé)  Dans  la 
fabrication  de  la  porcelaine  . réparer  avec  le 
tournas//*  les  inégalités  d'un  vase,  etc. 

f ToURNASIN , a.  m.  ( Tour-na-zein  ) Dans 
les  fabriques  de  porcelaine , outil  avec  lequel 
le  Tourneur  enlève  les  inégalités  qui  peuvent 
te  trouver  & l’extérieur  des  pièces  travaillées 
au  tour. 

■j*  TourNASINE  , s.  f.  ( Tour-na-zi-ne  ) Cer- 
taine quantité  de  pAte  appliquée  sur  la  tête  du 
tour  de  la  porcelaine. 

Tourné , KE.  part.  p.  et  ad».  Vo y.  Tourner. 
— Se  dit  en  Agncult.  du  fruit  , des  grains  de 
raioin,  lorsqu’ils  sont  parvenus  à iUjUurüé* 
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Homme  bien  tourné , bien  fait  , qui  a bon 
air.  — Esprit  bien  tourné , bon  esprit.  — Es- 
pnt  mal  tourné , qui  prend  toute  chose  de 
travers.  — Maison  bien  ou  ma!  tournée  , qui 
estdansune  bonne  ou  une  mauvaise  exposition. 

— Appartement  bien  ou  mal  tourné , bien  ou 
mal  entendu  , bien  ou  mal  disposé.  Dans 
le  Blason  , croissant  tourné  , dont  les  pointes 
ou  cornes  regardent  le  flanc  dextre  de  lecu. 

•j- Tour NE-a -gauche,  s.  m.  Outil  de  fer* 
quelquefois  avec  un  manche  de  bois,  servant 
comine  de  clef  pour  tourner  d'autres  outils  , 
quelque  pièce  de  serrurerie  « etc. 

j 1 oonNEBOUT,s.m.  Instrument  de  Musique, 
du  genre  du  Cromorne,  fort  usitéen  Angleterre. 

Tour neoboche  , m.  Machine  qui  sert  a 

fai.e  tourner  une  broche  où  il  y a delà  viande. 
— - Petit  garçon  qui  tourne  la  broche.  — Chien 
que  l’on  inet  dans  une  roue  pour  faire  tourner 
lu  broche. 

Tournée,  s,  f.  En  général,  voyage  qu'on 
fait  en  plusieurs  cndioils.  — Proprement  , 
courses  que  des  Officiers  font  avec  autorité 
dan»  leur  ressort,  dans  leur  département.  — Il 
sc  dît  par  extension  , des  Maithands  qui  vont 
en  divers  lieux  pour  leurs  affaires.  — Fam. 
Petite  course  qu’on  fait  dans  une  ville  d'une 
rue  à l’autre.  — En  I.  de  Pèche,  la  petite 
seine  appelée  Colleret.  — a.0  Seine  tirée  par 
deux  bateaux.  —3.°  Parcs  à petite  tournée , 
parcs  ouverts  et  à crochet.  — Parcs  a grande 
tournée  * grands  pares  fermés. 

*]•  Tourne  feuillet , s.  ru.  T rès-petite  touffe 
ou  pelote, à laquelle  tiennent  plusieurs  rubans 
nui,  dans  un  livre,  servent  lorsqu'on  tourne 
les  feuillets , à marquer  Içs  endroits  qu’on  veut 
rio*er  , etc.  On  l’appelle  aussi  Signet. 

Tourne-HL,  s.  m.  Cher  les  faiseurs  de  pei* 

ncs  ou  ros.  instrument  d’acier  carré , qui  sert 

donner  le  fil  aux  outils.  Il  ne  diffère  du  fusil 
ordinaire  des  Bouchers,  etc.  que  par  cette 
forme  carrée. 

t Tourne -gants  , s.  m.  p\  (Gantier)  Bâtons 
en  forme  de  fuseaux  , pour  dresser  les  gante, 
les  retourner , etc.  On  dit  aussi  Hetournoir. 

Tournelle,  s.  f.  ( Tour-ne-le  ) Autrefois  , 
l.°  petite  tour:  La  rue , le  quai  des  Tuur- 
nel/es. — n.°  Dans  une  acception  moins  an- 
cienne, chambre  de*  Parlemcns,  composée  de 
Juges  tirés  drs  autres  chambres  , et  qui  ser- 
Sroicnt  tour  à tour.  Mlle  connoissoit  des  ma- 
tières criminelles. 

Tournemain,  s.  m.  usité,  seulement  dan» 
cette  phrase  adverbiale  et  familière  : En  un 
tournemain  , en  aussi  peu  de  temps  qu’il  en 
faut  pour  tourner  la  main.  Il  est  vieux.  On 
dit  aujourd’hui  en  un  tour  de  main. 

Tourner,  v. a.  ( Tour-né)  Mouvoiren  rond: 
Tourner  une  roue , une  brod  e.— On  dit  dans  un 
sens  moins  strict,  tourner  la  tête;  tourner  1rs 
yeux , les  regards  vers...  Se  tourner  dans  son 
lit.  — Fig.  Diriger  : Tourner  son  caet/rà  Dieu 
ou  vers  Dieu  ; tourner  ses  armes  , ses  forces 
vers...  — Mettre  en  un  autre  sens  : Tourner 
les  feuillets  cT  un  livre  , cf  une  éarte  , etc . 

— h ig.  Interpréter  en  bien  ou  en  mal  : Tourner 
une  chose  à son  avantage  , la  tourner  en  rail- 
lerie , etc.  Tourner  en  ridicule  , rendre  rid*— 
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cule.  — Façonner  at»  tour:  Tourner  des  co- 
lonnes, l'or,  t argent , /e  cuivre , e/r.  — En. 
parlant  des  ouvrages  d’esprit , leur  donner  un 
certain  tour  : Il  tourne  bien  un  vers  , une 


période  , i/o  compliment . ( Du  latin  tornarc.  ) 
— Détacher  en  tournant  avec  un  couteau 
î’ecorce  ou  la  chair  d'un  fruit , d’un  légume. 

Tourner  le  dos  aux  ennemis  ou  absolument 
tourner  le  dos  , s’enfuir. — Figur.  Tourner  le 
dos  a quelqu'un,  i.°  le  laisser-lh  par  nu-pris  , 
par  indignation  ; a.0  abandonner  ses  intérêts. 
« — La  fort u ne  lui  a tourné  le  dos  , lui  est 
devenue  contraire.  — Tourner  tête  , se  tourner 
pour  faire  tête  aux  ennemis.  — Prov.  Tourner 
la  médaillé  ou  le  feuillet , voir  le  contraire 
«près  avoir  vu  le  pour.  — Tourner  toutes  ses 
pensées  vers  un  objet,  s'y  appliquer  entière- 
ment. — Fig.  f.°  Tourner  une  personne  à son 
gré , manier  son  esprit  comme  on  veut.  — 2.° 
Tourner  un  homme  de  tous  tes  sens  , lui  faire 


diverses  questions  pour  savoir  quel  est  son 
dessein,  son  sentiment. —Fig.  et  fam.  Tourner 
( asaque  , changer  de  parti. 

Tounitfca , v.  neut.  Se  mouvoir  en  rond  : La 
terre  tourne  autour  du  soleil.  — En  pur  lant 
de  certains  fruits:  commencer  à mûrir  , chan- 
ger de  couleur. — En  parlant  du  vin,  du  lait, 
d'une  sauce  \ s'altérer,  etre  changé.  — Tra- 
vailler au  tour  : Il  tourne  bien.  — Contribuer 
à...  produire  : Cela  tournera  à sa  gloire , à 
son  profit  , à sa  honte , etc.  — En  parlant 
d'une  affaire , avoir  bon  ou  mauvais  succès: 
JS o us  verrons  comment  la  chose  tournera. 

Prov.  i.°  Tourner  autour  du  pot , evil  er  de 
venir  au  fait  £ user  de  circonlocutions  , de 
subterfuges,  etc. — 2.°  Tourner  a tout  vent 
comme  une  girouette , changer  sans  cessa  d'opi- 
nion ou  de  parti.  — Tourner  du  (ôté  de  quel- 
qu'un , se  langer  de  son  parti.  — On  dit  au 
propre  , ta  tète  lui  tourne  , il  a des  vertiges  j, 
et  au  figuré,  la  tète  lui  a tourné , il  a perdu 
l’esprit.  — Il  tourne  cœur  y carreau , etc.  la 
carte  qu’on  découvre  à certains  jeux  et  qui 
demeure  sur  le  talon  , es;  de  la  couleur  nom- 
mée cœur  , carreau,  etc. 

$*.  Tourner,  v.  réc,  Se  mettre  dans  un  sens 
contraire  p celui  où  l'on  éloit.  On  se  tourne 
pour  voir  à côté  de  soi , et  on  se  retourne 
pour  voir  derrière  soi.  Ainsi  l’illustre  Traduc- 
teur des  Géorgique*  a fait  une  faute , lors- 
qu'on parlant  d'Orphée  qui  lamenoil  Euridire 
des  Enfers*  il  a dit  :Jl  s arrête  % il  se  tourne  ; 
il  falloit  il  se  retourne.  — Changer  ; tta  ver- 
deur de  cf  vin  se  tournera  en  force  i cet  enfant 
se  tourne  au  lien  , au  mal  ; tout  ce  qu’il 
mange  se  tourne  en  bile • 

Figer.  Ne  savoir  de  que!  côté  se  tourner  , 
être  dans  un  grand  embarras. 


Tournesol  , s.  m.  Plante  ù fleur  radiée , 
qu’on  a prétendu  tourner  et  suivre  le  co»us  du 
soleil.  Ou  la  nomme  aushi  Soleil  et  Héliotrope. 
— Espèce  de  teinture  bleue  dont  la  graine  de 
tournesol  est  la  base. 

•j  Tournesol  de  Constantinople  , ou  comme 
le  nomment  les  Turcs,  Diserere  rabrê , toile  ou 
crépon  teint  avec  la  cochenille.—  Tournesol 
en  coton  , coton  aplati , de  la  foi  me  et  de  la  v 
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grandeur  d’un  écu  , teint  avec  de  la  coche- 
nille qu'on  tire  du  Portugal. 

Toijrnettb  , s.  f.  ( Tour-ni-te ) Sorte  da 
dévidoir. 

Tourneur,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des  ou- 
vrages au  tour.  — Chez  les  Potiers  d’étain  , 
celui  qui  tient  le  crochet  pour  tourner  la 
vaisselle.  — Chez  les  Couteliers  , celui  qui 
tourne  la  roue  quand  on  émoud. 

Toubnevirk,  s.  f.  T.  de  Marine  : Cordage 
que  l’on  dévide  sur  l’essieu  du  cabestan  , et 
qui  est  garni  de  noeuds  assez  proches , auxquels 
est  saisie  successivement  avec  des  garceltes, 
une  certaine  longueur  du  gros  cordage  amarre 
à l’ancre. 

Tournevis,  s.  m.  (On  prononce  \'s  finale) 
Petit  instrument  de  fer  avec  lequel  on  serre  et 
on  desserre  les  vis. 

f Tour  Mlle,  s.  f.  ( Tour-ni-glie  yen  mouil- 
lant les  II)  Petit  instrument  à 1 usage  des  fai- 
seurs de  bas  au  métier  , pour  relever  les 
mailles  tombées. 

f Tourniolle  * s.  f.  ( Tour-ni-o-le  ) Espèce 
de  panaris,  ainsi  nommée  parce  qu  elle  com- 
mence par  former  au  coin  de  l’ongle  une  petite 
tumeur  qui  en  fait  le  tour.  C’est  ce  qu’on 
nomme  mal  d'aventure , onglee. 

Tourniquet  , s.  m.  ( Tour-ni-kè)  Espèce  de 
moulinet  & quatre  bras,  qui  tourne  horizonta- 
lement , pour  laisser  passer  un  h un  les  gens 
de  pied.  — Artifice  composé  de  deux  fusees 
directement  opposées,  et  attachées  sur  les  te- 
nons d’un  tourniquet  de  bois.  — Petit  mor- 
ceau de  bois  qui  sert  h soutenir  un  châssis 

3unnd  il  est  levé.  — Morceau  de  fer  plat , 
ont  l’un  des  bouts  a un  pilon  rivé  où  l’on 
met  le  crochet  d’une  tringle  , et  l’autre  un 
trou  où  entre  le  bout  de  U fiche  de  la  colonne 
d’un  lit.  •*—  Instrument  de  Chirurgie  qui  sert  à 
comprimer  les  vaisseaux  sanguins.  — Bandage 
pour  la  suppression  des  hémorragies.  — En 
Entomologie,  petit  insecte  coléoptère.  île  la 
famille  des  Nectopodes  , qui  au  moyen  de  ses 
pattes  de  devant  beaucoup  plus  longues  que 
celles  de  derrière  , tournoie  continuellement 
sur  la  surface  des  eaux  tranquilles. 

f Tournis,  s.  vnasc.  Maladie  des  moutons 
causéepar  la  présence,  dans  la  substance  même 
de  leur  cerveau  , d’une  espèce  de  vers  nommes 
hydatides  : ces  animaux  marchent  alors  teto 
baissée  , tournent  sur  eux- mêmes,  et  meurent 
dans  une  sorte  de  folie, qui  est  proprement  ce 
qu’«>n  nomme  le  tournis. 

Tournoi,  s.  m.  ( Tour-noa  ) Sorte  de  fête 
publique  et  militaire  , où  l'on  a’exerçoit  à 
plusieurs  sortes  de  combats  , soit  à cheval  , 
soit  à pied.  (Ainsi  nomme,  suivant  le  P.  Air- 
nestrier , parce  que  les  courses  s’y  font  en 
tournant  et  retournant.  ) 

Tournoiement  , s.  m.  ( Tour-naa-man  ) 
Action  de  ce  qui  tournoie  : Le  tournoiement 
de  l’eau.  II  ne  se  dit  qu'au  propre. 

Tournoiement  de  téta  y vertige.  Les  Gascons 
disent  tournement  de  tète  ; c’est  un  barba- 
risme. 

Tour  NOIR,  s.  m.  (Tour-noa  r)  Bois  de  houx, 
dont  les  Potiers  se  servent  pour  faire  tourner 
leur  roue. 
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Tournois  , adject.  ( Tour-nttd  ) Nom  d’une 
monooie  ainsi  appelée  parce  qu'elle  se  (abri— 
quoit  k 'Tours . La  livre  tournois  étoit  de  20  s» 
la  livre  parisis  (fabriquée  à Paris  ) étoit  de  a5. 

Tournoyer  , v.  a.  ( Tour-noa-ié  ) Tourner 
en  faisant  plusieurs  tours.  —Fig.  et  fam.  Biai- 
ser; chercher  des  détours  dans  une  affaire. 

Tournure,  s.  fém.  Tour  : Nous  verrons  la 
tournure  que  prendra  cette  affaire  ; il  a une 
tournure  d’esprit  agréable . — Tour  d'esprit 
qu’on  donne  aux  choses.  11  est  familier  clans 
ces  deux  acceptions,  dont  la  seconde  est  plus 
usitée.  Pour  les  affaires  , tour  est  d’un  usage 
plus  noble  et  plus  commun.  — L’art  et  l’ou- 
vrage des  Tourneurs*  — En  t.  de  Confiseur  , 
bande  qu’on  enlève  de  dessus  les  citrons  , les 
oranges,  etc.  soit  pour  distiller,  soit  pour 
confire. 

Toubon , s.  m.  Voyez  Toron. 

■f  TouaoNs  , plur.  (Confiseur) Sorte  de  mets 
composé  avec  des  amandes,  des  avelines,  de 
J’écorce  de  citron , et  des  blancs  d’œufs  bien 
fouettés. 

Touhte,  s.  f.  Pièce  de  four  composée  de 
diverses  choses  qu’on  fait  cuire  dans  une  tour- 
tière. ( Du  latin  torta  , qui  se  trouve  dans 
Martial  avec  la  même  acception.  ) — Haie 
des  noix,  des  grains  de  navetie,  de  rabette  et 
de  lin.  — Lanterne  de  la  machine  à retordre. 

Tourteau  ,a.  m.  ( Tour- té  , s.  d.)  Autrefois, 
sorte  de  gâteau.  — En  ter.  de  Blason  , pièce 
d’armoiric  ronde,  pleine  et  de  couleur. — En 
t.  d'Artificier  , vieille  corde  , vieille  mèche 
délortiliée  qui  trempée  dans  la  poix  ou  Je 
goudron  et  séchée , sert  à éclairer  dans  unp 
place  assiégée. 

•j- Tourtelk,  É£,adj.  (Blason)  5e  dit  des 
pièces  chargées  de  tourteaux . 

Tourtereau,  s.  m.  ( Tour-tc-r6 % s.  d. ) Le 
petit  de  la  tourterelle . 

Tourterelle,  s.  f,  ( Tour-tc-rc-le)  Oiseau 
fort  connu  , de  l’ordre  des  Gallinacées,  de  lo 
famille  des  Péristères  et  du  genre  des  Pigeons. 
( Du  latin  turtur , uris.)  Quand  on  parle  de  cet 
oiseau  comme  bon  à manger  , on  ait  tourtrel 
Nous  avons  mangé  des  tourtres  ; on  servit  des 
tourtres. 

■fToun-TERRiiRE , s.  f.  (Mécanique)  Gros 
rouleau  de  bois  qui  sert  dans  les  atteliers  à 
transporter  des  fardeaux  considérables.  ( Des 
deux  mois  tour , à cause  de  sa  forme  cylindri- 
que, et  terre , parce  qu'il  roule  sur  la  terre.) 

Tourtière,  s.  f.  ( Tour-tie-re  ) Ustensile 
de  cuisine,  servant  à faire  cuire  des  tourtres. 

Tourtoire,  s.  f.  ( Tour-toa—re  ) T.  de  Vé- 
nerie : Houssine  avec  laquelle  on  fait  les  bat- 
tues dans  les  buissons. 

Touatouse,  9.  fém.  ( Tour-tou-ze ) Corde 
qn'on  met  au  cou  du  patient  qu’on  pend.  (I)u 
latin  tortus  tordu  , tortillé:  for/us  /unis.) 

ToüRTBE,  s.  f.  Voyex  Tourterelle . 

Tourelle  , s.  f.  ( Tdu-zè-lc\  Sorte  de  grain 
qui  se  cultive  en  plusieurs  endroits. 

Toussaint,  s.  fem.  ( Tou-rein  ) La  fête  de 
tous  les  Saints. 

Tousser,  v.  n.  Tou-cé)  Faire  l’effort  et  le 
bruit  que  cause  la  toux.  — Faire  ce  bruit  ex- 
près : il  tousse  pour  avertir  un  de  ses  amis . 
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Tot’SSEUR,  EÜSE,  subst.  ( Tou-CCUT  , eu-ze) 
Celui  , celle  qui  tousse  souvent. 

Tout,  s.  m.  ( Tou ) Une  chose  considérée 
en  son  entier  : Le  tout  est  plus  grand  que  la 
partie.  ( Du  latin  totum.)  — Toutes  choses  , 
toutes  sortes  de  choses  : C'est  un  homme  qui 
se  met  à tout.  Tout , au  singulier,  quoique 
collectif,  ne  prend  point  le  pluriel  après  lui. 
Ainsi , c’est  à tort  que  Racine  a dit  ( les  Plai- 
deurs ) : Tout  ce  qu  il  dit  sont  autant  d’ im- 
postures. — Tout  le  monde  , toutes  les  per- 
sonnes : Tout  se  plaint  , tout  gémit  ; j’aime 
et  j honore  tout  ce  qui  est  là.  — Ce  qu’on  aime 
le  plus,  ce  qu’on  a de  plus  cher. 

Le  tout , le  plus  important,  le  principal  : Le 
tout  est  de  bien  remplir  ses  devoirs.  — Au  jeu, 
la  troisième  partie  après  qu'un  des  deux  joueurs 
a perdu  partie  et  revanche. 

Il  a J ait  telles  et  telles  démarches  , le  tout 
pour  vous  obliger  , et  cela  pour  vous  obliger. 

Ce  n' est  pas  tout  , il  ne  suffit  pus  : Ce  n’est 
pas  tout  de  bien  dire  , il  Jaut  bien  faire . 

Tout  , Toute,  adj.  ( Tou  ; an  plur.  on  écrit 
tous , autrefois  tou/s)  Il  se  dit  de  l’univer- 
salité d’une  chose  considérée  en  son  entier  : 
Tout  l'univers  , tout  le  monde  , toute  la  terre  , 
tous  les  hommes . ( Du  latin  totus , a , um .)  — 
Chaque  : Tous  les  jours  , à toute  heure.  En 
ce  sens  f tout  suppose  uniformité  dans  le  dé-* 
tail , et  exclut  les  exceptions  et  les  différences  ; 
chaque , au  contraire  , suppose  et  indique 
nécessairement  des  différences  dans  le  détail  : 
Tout  homme  a des  passions  , chaque  homme 
a sa  passion  dominante . — Encore  que,  quel- 
que : Tout  languissant  qu’il  est.  En  ce  sens, 
il  régit  toujours  l'indicatif,  à la  différence  de 
quelque  qui  demande  le  subjonctif  : Toute 
affligée  qu  elle  étoit , et  quelque  affligée  quelle 
fût.  Voyex  la  Grammaire. 

Tout,  adv.  Entièrement  , tout-à-fait  : Il  est 
tout  malade  ; je  suis  tout  à vous.  On  dit  dans 
le  même  sens  et  sans  distinction  de  genre  ou 
de  nombre  : Il  est  tout  autre  , ils  sont  tout 
autres  , elles  sont  tout  autres . 

Cette  Dame  est  tout  cœur  , tout  esprit  , 
pleine  de  cœur  et  d’esprit.  Elle  est  tout  oeil 
et  tout  oreille  y elle  voit  tout , elle  entend  tout. 
Buffon  a dit,  en  parlant  du  chien  : Il  est  tout 
zèle . toute  ardeur  et  toute  obéissance  : c’est 
une  faute  ; il  falloit  tout  ardeur  et  tout  obéis- 
sance. 

Tout  bas  , adv.  Doucement  et  sans  élre  pres- 
que entendu.  — Tout  à coup  , adv.  Inconti- 
nent , sur  le  champ  , aussitôt.  — Tout-à-fait , 
adv.  Entièrement. — Tou  t-à-pointy  adv.  Tout- 
à-propos.—  Tout  au  plus  , adv.  Au  plus.  — 
Tout  de  bon , adv.  Sérieusement,  sans  rail- 
lerie, en  vérité.  — Tout  de  même  y adv.  De 
la  même  sorte.  — Tout  du  long  y adv.  Depuis 
le  commencement  jusqu’à  la  fin.  — Tout  en- 
semble y adv.  Au  même  temps. 

Du  tout  y avec  point  et  rien , nullement  , 
absolument  rien  : Il  ne  parle  point  du  tout  ; 
il  n a rien  du  tout. 

En  tout  y sans  rien  qmettre,  font  compris  : 
Cela  fait  en  tout  cinq' mille  Jrancs. 

En  tout  et  par-tout , entièrement.  — Far *■* 
tout  y en  tout  lieu  : V va  par- tout. 
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Après,  tout , dans  le  fond , tout  bien  oon- 
•ideré. 

I on  te-bonne  , s.  f.  Soélc  de  plante.  Voyez 
Orvale. 

Toutefois,  odv.  ( Tou-te-foà)  Néanmoins, 
cependant.  N'oye*  Pourtant, 

Toutenague  , ».  f.  ou  Tutanbgo  , s.  masc. 
( Tou-te-na—ghe  , Tu-ta-ne-gho  ) Sorte  de 
substance  métallique  qui  se  trouve  en  Chine. 
Les  liollandoi»  en  font  commerce  sous  le  nom 
de  Tintenaque  ; mais  alors  elle  est  alliée  soit 
au  plomb  , soit  à l etain  , avec  un  peu  de 
cuivre. 

f Tout- ensemble  , s.  m.  (Peinture)  La  tota- 
lité d'un  ouvrage.  L' ensemble  se  dit  propre- 
ment d’un  seul  objet  : U ensemble  d une Jigure^ 
cette Jigure  n est  pas  ensemble  ; cette  tète  est 
d' un  bel  ensemble:  Le  tout-ensemble  s applique 
k la  composition  entière  : Des  objets  qui  , con- 
sidères séparément , ont  de  la  beauté  , peuvent 
nuire  au  tout-ensemble, 

Toute-épine  , s.  f.  (Botan.  ) Voyez  Nielle 
des  champs. 

TouTE-rntSENCE,  s.  f.  ( Tou-te-prè-zan-ce) 
Qualité  ou  attribut  de  Dieu  présent  par  tout. 

Toute-puissance  , s.  f.  Puissance  inunie  j 
pouvoir  sans  bornes. 

Toute-saink,  s.  f.  Plante  vivace,  k fleur 
rosacée,  qui  a les  caractères  génériques  des 
Millepertuis  , ainsi  nonimre  h raison  de  ses 
grandes  vertus  médicinales. 

Toute-  SCIENCE  , s.  f.  Science  infinie  qui  em- 
brasse toutes  choses. 

Toot-ou-MEN  , s.  m.  T.  d’Horlogeric:  Partie 
de  la  répétition  d’une  montre,  etc.  qui  fait 
qu’elle  répète  entièrement  l’heure  quelle  in- 
dique, ou  qu’elle  ne  repète  rien  , ce  qui  arrive 
lorsqu'on  n’a  pas  assez  pousse  le  bouton. 
Tout-  puissant  , s.  ni.  ( Tau-pui- san  ) Dieu. 
Tout-puissant , ante,  adj.  Qui  a un  pou- 
voir sans  bornes. 

Toutou  , s.  m.  T.  enfantin  : Petit  chien. 
Toux , s.  m.  ( Toày  et  devant  une  voyelle 
tou z ) Maladie  qui  fait  faire  des  efforts  à la 
oitrine  avec  bruit,  pour  pousser  dehors  une 
umeur  Acre  et  piquante.  (Du  latin  tus  sis.  ) 

•f*  Toutou,  s.  ni.  (Omilhol.)  Genre  d’oi- 
seaox  gallinacés,  de  l'Amérique  méridionale  , 
de  la  famille  des  Brnchyptère s , et  presqne 
aussi  gros  que  l'Autruche  , qui  murchent  sur 
trois  doigts  , et  sur  une  callosité  qui  tient  lieu 
de  pouce. 

Toxicodrnpron.  ».  m.  (Botan.)  Espère  de 
sumac  de  la  Caroline,  dont  le  suc  produit  des 
érésy  pèles  sur  la  peau.  (Du  grec  toxikon  poison, 
et  eiendrnn  arbre  ; arbre  vénéneux,  j 

Toxique  , s.  m.  ( Tok-ci-ke)  Nom  générique 
de  toute  sorte  de  poison.  11  n’est  usité  que 
parmi  les  Savons,  (liu  grec  torikon , fait  dans 
la  même  signification , de  /o.ron  nrc  . caïquoit; 
art  de  tirer  de  l’arc,  parce  que  les  Grecs 
•royoient  que  les  Barbares  empoisonnoierit 
leurs  flèches.  ) 

*j*  Toyère , s.  f.  (Toa-ià-re)  Pointe  d'une 
bâche  , etc.  qui  entre  dans  le  manche. 

Traban,  ».  m.  Soldat  de  la  Garde  impériale 
en  Allemagne. 

Tûaee,  ».  m.  Météore  enflammé  en  forme 
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de  poutre  et  de  cylindre.  ( Du  latin  trabes  ou 
trous , abis  poutre.)— En  t.  de  Blason,  le  bâton 
qui  supporte  l'enseigne  et  la  bannière,  etc. 

Trader,  s.  f.  Hobe  que  le»  Generaux  ro- 
mains poiloient  dans  leur  triomphe.  (Du  latin 
traie  a-  ) 

Trac,  s.  m.  Allure  du  cheval,  du  mulet. 
( Par  apocope  , du  féminin  trace.  ) —La  trace 
et  la  piste  des  betes.  11  est  vieux  dans  les  deux 
sens. 

j*  TraCaxoib,  s.  m.  ( Tra-ca-noar ) Dans 
la  Passementerie  , machine  qui  sert  à donner 
les  longueurs  et  les  poids  relatifs  des  difl'eiens 
fils  d or  et  d’argent. 

-J-  Traçant,  ante  , adj.  ( Tra-san , on-te) 
5e  dit  en  Botan.  d’une  racine  qui  s’étend  hori- 
zontalement et  à peu  de  profondeur  ; d une 
tige  slolonileie.  Voyez  ce  mot. 

Tracas,  s.  m.  ( Tta-ka ) Mouvement  accom- 
pagne de  trouble  , d embarras  : Il  y a Lien  du 
tracas  dans  cette  maison.  Voyez  Tracosser. 

— On  dit  fig.  et  fain.  Le  tracas  du  monde } 
des  affaires  ; se  retirer  du  tracas. 

TnACASSLR , v.  n.  ( Tro-ka-ce  ) Aller , venir, 
se  tourmenter,  s'agiter  pour  peu  de  chose. 
( De  trac  ou  trace  . comme  qui  diroit  aller , 
courir  ça  et  la , etc.  Nicol.)  — h aire  le  tracas- 
sier;  être  inquiet  . brouillon  , etc.  11  est  famil. 
dans  les  d«*ux  sens. 

Tracasser  , v.  act.  Inquiéter  , tourmenter: 
Çet  homme  tracasse  tout  le  monde.  11  est  fara. 

Tracasserie,  ».  f.  ( Tra-ka~ce-rfe)  Chi- 
enne . mauvais  incident.  — Discours,  i apport 
propie  à brouiller  lesgenslcs  unsavec  iesaufirs. 

1 racassIER,  1ERE  , »ub.  ie-re) 

Celui , celle  qui  tracasse , qui  chicane  sur  des 
riens,  qui  fait  de  mauvaises  difficultés,  etc.  — 
Un  brouillon  , un  indiscret.  Ce  motet  le  prece- 
dent ne  sont  que  de  la  conversation. 

TnACR . s.  f.  Vestige  d un  homme  ou  d’rm 
animal.  ( Du  iat.  barb.  t ratio  , fait  de  t rat  tus , 
action  de  tirer,  de  traîner,  trait.  Ménage. 
Suivant  Mrachter  ^ de  l’allem.  tretten  fouler, 
marcher  sur.) — Marque,  impression  que  laisse 
une  voiture  , etc.  — l ig.  Impression  des  objets 
dans  le  cerveau.  — Ligne  qu’on  lait  sur  le  ter- 
rain pour  marquer  le  dessin  d’un  parterre.  — 
Premiers  traits  qu’on  fait  sur  du  canevas  pour 
marquer  le  contour  des  figures  d un  ouvrage 
de  tapisserie. 

big.  Marcher  sur  les  traces  de. ...  (et  non 
pas  au  singulier  sur  la  trace  de)  suivre  les 
traces  de . ..  suivre  Exemple  , imiter.  11  se  dit 
•plu»  souvent  en  bien  qu’en  mal. 

j-  Tracé  , ÉE,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Tracer< 

— En  t.  de  Blason  , Voy.  Ombré. 

f Tracé  , s.  m.  Effet  de  l’action  de  tracer  : 
Le  tracé  d' un  ouvrage  de  jortjication. 

Tu  s cement  , s.  m.  ( Tra-ce-man)  Action  par 
laquelle  on  trace  ou  Ton  dessine. 

Tracer,  v.  act.  ( Tra-ce)  Tirer  les  ligne.' 
d'un»  dessin  , d'un  plan  sur  le  papier,  sur  la 
toile,  sur  le  terrain  . etc.  (Suivant  Caseneuve, 
du  latin  barbare  trassarc  . qu'on  trouve  em- 
ployé avec  la  même  acception  dans  la  basse 
latinité,  et  qui  a été  forme  de  trattare  tirer, 
traîner.  Suivant  Jf^achter , de  Tallinn,  tretten * 
Voy,  Trace.) 
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Fig.  i.°  Tracer  le  chemin  à quel qu  un , lui 
donner  l’exemple*  — a.°  Tracer  l’image  de 
quelque  chose  , la  représenter  par  le  discourt» 
Tracer  , v.  neut.  5e  dit  des  ai  lu  es  dont  les 
racines  s’étendent  en  rampant  sur  la  terre  et 
ne  s'enfoncent  presque  pas  : Le  noyer  trace 
beaucoup  ; en  ce  sens  il  est  opposé  à pivoter. 
Tracebet  , s.  rn.  ( Tro-ce-rc)  Outil  de  fer 

fioinlu  qui  sert  à tracer  , à marquer  et  à piquer 
e bois. 

Trachée  , s.  f.  Kn  t.  de  Botanique  , sc  dit 
du  vaisseau  aerien  ou  poumon  de»  plantes,  dont 
la  découverte  est  due  à Matpighi * 
f Trachéales  , adj.  f.  pl.  (Anat.  ) V et  nés  , 
arteres  trachéales  , qui  îuonienl  le  long  de  la 
trachée  - artère. 

Trachée- ARTERE  , subst.  f.  Canal  composé 
d'anneaux  cartilagineux,  qui  commence  vers  la 
racine  de  la  langue  et  qui  donne  passage  à l’air 
que  nous  respirons.  ( Du  grec  trachéia  , fait 
dans  le  même  sens  , de  t cacha  s rude  , âpre,  et 
d arteria  artère  ; poupe  quelle  est  rude  et  ra- 
boteuse. ) * 

•f  Trachélo-mastoïdirn  , adj.  m.  (Anal.) 
Nom  d’un  muscle  qui  a du  rapport  au  cou 
(en  grec  trachclos)  et  à l'apophyse  mastoïde. 

f TrachéocèLE  , subst.  f.  ( Trçrché-o-cé-te) 
Tumeur  à la  trachée-artère.  ( Ou  gr.  trachéia 
la  trachée-artère  , et  kêle  tumeur.  ) 

f Trachéotomie  , s.  f.  (Chirurg.  ) Incision 
à la  trachée-artère  , la  même  chose  que  Bron- 
chotomie, ( Du  grec  trachéia  Irachee-arlère  , 
et  temno  je  coupe.  ) 

f Trachi  ve  , s.  f.  ( Ichtyol.)  Genre  de  pois- 
sons osseux  , holobranclies  , jugulaires  , de  la 
famille  des  Auchénoplèrcs , dont  la  première 
nageoire  dorsale  est  armée  de  rayons  trnn- 
chans.  On  les  nomme  aussi  Vive.  ( Du  grec 
tracheinos  , le  même  que  trachus  âpre  , rude, 
à cause  de  ses  aiguillons  qui  sont  venimeux.) 

f Tracmoma  , s.  m.  ( Tra-ko-ma)  Terme  de 
Chirurgie.  Apreté  ou  rudesse  de  la  partie  in- 
terne des  paupières , avec  rougeur  et  déman- 
geaison. C’est  une  espèce  de  dartre  des  pau- 
pières. ( Mot  purent,  grec,  dérivé  de  trachus 
Âpre  , rude.  ) 

Toaçoir,  s.  m.  ( Tra-soar)  Poinçon  d'acier 
dont  se  servent  les  Orfèvres  et  les  Graveurs 
pour  tracer  et  dessiner.  — Outil  dont  le  Jar- 
dinier sc  sert  pour  tracer. 

j Traction  , s.  f.  ( Trak-tion  ) Terme  de 
Mécanique.  Action  d une  puissance  mouvante, 
par  laquelle  un  corps  mobile  est  attiré  vers 
celui  qui  le  lire  par  le  moyen  d’un  fil,  d une 
corde  , etc.  à la  différence  de  Vattraction  , qui 
est  une  puissance  qui  attire  sans  agent  visible 
intermédiaire.  ( Du  latin  trahere  ou  plutôt  de 
son  fréquentatif  tractarc  tirer  , traîner.  ) 
f Tractoire  ou  Tractri ce  , s.  f.  ( Geomét.) 
Digne  courbe  que  l’on  conçoit  formée  par 
l’extrémite  d'un  lit  que  l'on  tire  par  son  autre 
exti  emile  le  long  d une  ligne  droite.  Klle  a pour 
propriété  d’avoir  sa  tangente  égale  à une  ligne 
constante.  (Du  latin  fractoria  , sous-entendu 
cttrva  ou  linea^  dér.  de  /mr/a retirer,  traîner.) 

Trapcscaxtl  , s.  f.  (Botaniq.)  Voy.  Êphé- 
mèrine. 

OXüAplTlOJf , s.  f.  ( Tra-di-cion)  En  style  de 
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Pratîqne , action  de  livrer  à...  La  tradition 
de  In  chose  vendue . — Kn  parlant  de  Religion 
et  d'Histoirr,la  voie  par  laquelle  des  dogmes  ef 
des  fait*  se  transmettent  de  bouche  en  bouche, 
de  siècle  en  siècle.  ( Du  latin  traditio , fait  de 
tradere  donner,  livrer.  ) 

Traditions  judaïques  , interprétations  des 
Docteur*  juif*  sur  la  loi  de  Moïse , recueillies 
par  les  Rabbins.  ' 

Traditionnaire  . s.  m.  ( Tra-di-cio- nè-re ) 
Juif  qui  explique  l'Ecriture  par  les  traditions 
du  Tnlmud. 

Traditionnel,  elle,  adj.  Qui  est  de  tra- 
dition. 

Traditionnellement  , adv.  ( Tra-di-cio^ 
nè-le-man)  Selon  la  tradition. 

Traducteur,  s.  m.  Celui  qui  traduit  quelque 
ouvrage  en  une  langue  differente  de  celle  dans 
laquelle  cet  ouvrage  est  écrit.  ( Du  latin  tra— 
durtor.  ) 

Traduction  , s.  f.  ( Tra-duk-cton)  Version 
d’un  ouvrage  dans  une  langue  différente  dff 
celle  où  il  a été  écrit.  La  traduction  est  pro- 
prement en  langue  moderne  ; la  version  en 
ancienne  : Les  Bibles  françaises  sont  des  tra- 
ductions , et  les  latines  , grecques  , syriaques 
sont  des  versions.  — Action  de  celui  qui  traduit . 
(Du  latin  traductio.) 

Traduire  , v.  act.  ( sur  Be'Juire  ) Tourner 
én  une  langue  différente  de  celle  où  ce  qn'on 
traduit  est  écrit.  — Citer  en  Justice.  — Tirer 
une  personne  d un  tribunal  pour  la  mener  de- 
vant un  autre.  — Transférer  une  personne  d'un 
lieu  en  un  outre.  ( Du  lat  in  trauucere , formé 
de  la  prépos.  trans  au-delà  , par  delà  , et  du 
verbe  duce  ré  conduire.  ) 

Figur.  Traduire  quclqu  un  en  ridicule , le 
tourner  en  ridicule. 

Traduisible  . adj.  ( Tra-dui-ti-ide  ) Qui 
peut  être  traduit.  On  ne  l’emploie  guère» 
qu'avec  la  négative. 

Trafic,  s.  m.  Commerce,  négoce.  Vovei 
Négoce.  On  écrivoit  et  on  prononçait  autrefois 
trafique.  ( Suivant  Le  Uuchat  , c’est  une  cor- 
ruption du  latin  transnavica  , dit  pour  trans— 
navigatio  ; parce  que  , ajoute-t-il  * le  trafic 
s’est  dans  l'origine  dit  proprement  des  trajets 
qu’on  fait  pour  commercer  au-delà  des  mer*.  ) 
— Fig.  Convention  , pratiqoe  indue  qu’on  fait 
sur  de  certaines  choses  : Faire  un  trafic  hon- 
teux de  la  vérité , de  son  honneur  , etc. 

Trafiquant  , s.  m.  ( Tca-fi-kan ) Celui  qui 
trafique  ; Négociant. 

Trafiquer,  v.  n.  ( Trà-fi-ké ) Faire  com- 
merce . faire  trafic. 

TnAGACANTHF. , s.  f.  (Botaniq.)  Arbrisseau 
d’où  on  a cru  long-temps  que  découloit  le  su« 
nommé  Gomme  adragant.  C’est  une  espèce 
d'astragale  qui  croît  aux  environs  de  Mar- 
seille , où  on  l’appelle  Barbe  de  renard  et 
Epine  de  bouc  ; parce  que  cet  animal  aime  à 
la  brouter . On  sait  aujourd’hui  qne  la  gomme 
adrag anl  découle  de  plusieurs  espères  d’astra- 
gales , dans  la  Turquie  d’Asie  et  dans  la  Perse. 
( Du  grec  tragakanta  , formé  de  tragos  bouc, 
et  n kan/ha  épine.  ) 

Tragédie  . ?.  f.  Sorte  de  poème  dramatique 
leprûsculuüt  une  a%ùon  héroïque  , qui  doit 
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exciter  la  (erreur  ou  la  pitié , ou  toutes  les 
deux  ensemble  en  instruisant.  (Du  gr.  tragôdia , 
formé  de  tragos  bouc  , et  6di  chant  , dérivé 
d 'aéidS  je  chante  j parce  que  chez  les  anciens 
Grecs  , dit-on,  le  prix  de  ce  poème  étoit  un 
bouc.)  — Fig.  Événement  funeste  : T'ouï  ceci 
finira  par  quelque  horrible  tragédie. 

Tragédien  , enne  , subst.  Acteur  , Actrice 
qui  joue  dans  la  tragédie.  C'est  un  mot  nouveau 
que  beaucoup  de  personnes  ont  adopté. 

■J-Tragélaphe  , s.  m.  ( Tra-jé-la-fe ) Espèce 
de  cerf  à qui  les  Anciens  avnient  cru  trouver 
quelque  ressemblance  avec  le  bouc.  ( Du  grec 
tragos  bouc  , et  élaphos  cerf.)  * 

Tragi-comédie  , s.  f.  Tragédie  mêlée  d’in- 
eidens  comiques  et  dont  la  fin  n’est  pas  tragi- 
que. — On  appelle  de  même  celle  qui  , sans 
être  mêlée  de  comique,  ne  finit  par  aucun  évé- 
nement funeste. 

Tragi-comique,  adject.  ( Tra-ji-ko-mi-ke ) 
Qui  appartient  fi  la  tragi-comédie  , qui  tient 
du  tragique  et  du  comique. 

f Tragien  , adj.  m.  et  %.  ( Anatom.)  Nom 
d'un  muscle  de  l'oreille  externe , qui  appartient 
au  tragus.  Voyez  ce  mot.  . 

Tragique  , subst.  m.  ( Tra-ji-ke)  Le  genre 
tragique  : Cet  Acteur  est  bon  dans  le  tragique. 
— Plusieurs  Ecrivains  font  dit  des  Acteurs  de 
tragédies. 

1 radique,  adj.  Qui  sent  la  tragédie  , qui 
concerne  la  tragédie.  — -Figur.  Funeste,  mal- 
heureux : Evénement  tragique. 

Tragiquement,  adv.  (Tra-ji-kc-man) D’une 
manière  tragique. 

f Tragus  , a.  m.  ( Tra*guce)  En  Anatomie  , 
petit  bouton  au-dessous  de  l'extrémité  anté- 
rieure du  pli  de  l’oreille  , qui  arec  l'Age  se 
couvre  de  poil.  ( Du  latin  tragus  , pris  du  grec 
tragos  espèce  de  froment , au  grain  duquel 
ressemble  ce  bouton.) 

Trahinb  , s.  f.  ( Pèche  ) Voy.  Boulier  h e. 
RA  Ht  R , v.  a.  ( Tra-ir ) Faire  une  perfidie 
fi....  user  de  trahison  envers ....(  Du  latin 
tradere  . employé  dans  la  même  acception  , et 
qui  signifie  proprement  donner  , livrer  entre 
les  mains  , formé  de  la  prépos.  trans  au-delà  , 
pur  delà  , et  du  verbe  dare  donner.) 

Fig.  I.°  Trahir  ses  sentimens  , son  devoir  ; 
parler,  agir  contre  ses  sentimens,  son  devoir. 
— ü.°  Trahir  le  secret  de  quelqu'un , le  révéler 
fi  mauvaise  intention. 

se  Trahir  , v.  réc.  Se  déceler  , se  découvrir 
soi-même  par  imprudence  ou  par  indiscrétion. 

Se  trahir  soi-méme,  agir  contre  ses  propres 
intérêts. 

Trahison  , subst.  f.  ( Tra  i-zon  ) Action  de 
trahir  ; fourberie  et  tromperie  qu’on  fait  fi 
ceux  qui  se  fient  en  nous. 

En  trahison,  adv.  En  troftre . 

Traillf.  , s.  f.  ( Trà-glie  ; mouillez  les*//) 
Bac  qui  sert  à passer  une  grande  rivière.  On 
l’appelle  aussi  pont  volant  • Académ.  Suivant 
quelques-uns,  la  traille  est  proprement  la 
corde  tendue  d’un  rivage  à l’autre  , sur  laquelle 
roule  une  poulie  qui  tient  au  bateau  par  une 
nuire  corde  : le  bac  est  le  bateau  lui-même. 
( Du  latin  trahere  tirer.  ) 

t TiiAix-EER  , v.  act.  ( Tcd-glié)  Terme  de 
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Pêche.  Tntillcr  ou  ttaifrr  une  ligne  , lui 
donner  de  temps  en  temps  une  secousse  en  la 
tirant  vivement  d une  brasse.  (Du  lat.  trahere 
tirer.  ) ^ 

f Traillet  , s.  m.  ( Trd-gUè  ) Terme  de 
Pêche.  Sorte  de  châssis  sur  lequel  on  roule  la 
corde  du  libouret. 

TnAîN  , s.  m.  / Trein)  Allure,  façon  d’aller: 
Lé' train  de  ce  cheval  est  doux  ; cet  homme  va 
bon  train.  — La  partie  de  devant  ou  de  derrière 
des  chevaux,  bœufs  et  autres  béfrs  de  service. 

— Le  charronnage  qui  porte  le  corps  d'un 
carrosse  , d’un  chariot.  — Dans  une  machine  , 
la  partie  qui  la  fait  mouvoir  : I^e  train  d’une 
presse  , d' un  moulin  , etc.  —Suite  de  chevaux, 
de  valets  • etc.  Marcher  à grand  train  ; aug- 
menter , réformer  son  train.— S uile  de  bateaux 
à la  queue  les  uns  des  autres.  — Bois  flotté  con- 
duit sur  la  rivière  et  arrangé  d’une  certaine 
façon.  — Fig.  i.°  Humeur  : Je  ne  suis  point  en 
train  de  rire.  — a.°  Promptitude  à faire  quelque 
chose  : Nous  sommes  a '.lés  bon  train.  — 6. • 
Cours  et  état  des  choses  : i?os  affaires  prennent 
un  bon  train.  — Familier.  Gens  de  mauvaise 
vie  : J*  Commissaire  a chassé  le  train  de  son 
quartier. 

Train  d" artillerie ^ tout  l'attirail  nécessaire 
pour  la  servir. 

Fig.  et  fam.  Mener  un  homme  ban  ou  grand 
train  , ne  point  le  ménager  dans  la  suite  d'uce 
affaire  , d'une  dispute.  —Fam.  Faire  du  train , 
du  tapage.  — Etre  ou  mettre  en  train , en  action, 
en  mouvement.  — En  Fauconnerie  , faire  le 
train  à un  oiseau  , lui  donner  un  oiseau  tout 
dressé  pour  l'accoutumer  à la  chasse. 

Tout  d’un  trait  , ndv.  Tout  de  suite , au 
même  instant. 

f Traînage  , s.  m.  Manière  de  voyager  sur 
des  traîneaux , dans  les  contrées  septentrio- 
nales , lorsque  la  neige  couvre  la  terre  , et  la 
glace  les  rivières. 

Traînant  , ante,  ndject.  verb.  ( Tré-nan , 
an-tc ) Qui  traîne  à terre  : 1 lobe y queue  traî- 
nante. — Fig.  En  parlant  du  style,  languissant 
et  qui  renferme  peu  (le  choses  en  beaucoup  de 
paroles. 

Traînasse  , s.  f.  ( Tré-na-ce  ) Plante  qui 
s'étend  beaucoup,  et  qu'on  appelle  aussi  fie- 
nouée.  Voyez  ce  mot. 

Traîne  , s.  f.  ( Tré-ne ) Terme  de  Marine: 
Menue  corde  où  les  Matelots  et  les  Soldats 
attachent  leur  linge  pour  le  laisser  traîner  k ta 
mer  et  le  blanchir  par  ce  moyen.  — Nom  que 
les  Pécheurs  donnent  souvent  aux  seines. 

Bateau  à la  traîne  , traîné  par  un  autre. 

— Verdreaux  en  traîne  , qui  ne  peuvent  pas 
encore  voler. 

Traîneau  . s.  m.  ( Tré-nô  ) Sorte  d’assem- 
blage de  bois  propre  fi  poiler  des  fardeaux. 
— Sorte  de  voiture  sans  roues  pour  aller  sur  la 
neige  ou  sur  la  glace.  ( Du  latin  traha  . fait 
dans  la  même  signification  , de  trahere  tirer  , 
trntner.  ) — Grand  filet  pour  prendre  des  per- 
drix ou  do  poisson.  — Krt  Fauconnerie  , peau 
de  lièvre  préparée  pour  leurrer  certains  oiseaux 
de  proie. 

Traînée,  s.  f.  ( Tré-né-e)  Petite  quantité 
de  cej  laines  choses  épanchées  en  long . comme 
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blé  , farine  , rendre* , plâtre  « ete.  — Longue 
suite  de  poudre  à canon  , dont  on  se  sert  pour 
porter  le  feu  à l’amorce  : Un  Jit  une  longue 
traînée  de  poudre  pou é J aire  jouer  les  boites. 

— Trace  qu’on  Tait  avec  des  morceaux  de  cha- 
rogne pour  attirer  un  loup  dans  un  piege  par 

I odeur. 

f TiAiltCLU  , s.  f.  ( Tré-nè-le)  Terme  de 
Pèche.  Sac  de  toile  qu'on  traîne  sur  le  sable 
comme  une  petite  charrue  pour  prendre  des 
lançons  , etc. 

Th  aIxe-m ALHErR  , s.  m.  Qui  apporte  le  mal - 
heur  avec  soi.  11  est  familier. 

Traîne-potence  , s.  m.  Homme  qui  porte 
malheur  à ceux  qui  s’attachant  à lui  et  qui 
suivent  son  parti.  Il  est  familier. 

Traîne-rapière  , s.  m.  Biftteur.  — Celui 
qui  n a d’autre  profession  que  de  porter  l’épée. 

II  est  familier. 

Traîner  ,v.  a.  ( T ré-né)  En  général  et  nu 
propre  , tirer  après  soi.  ( Üu  lat.  irahcre  tirer.) 

— Mener  avec  soi  ; se  faire  suivre  par . . . Cet 
homme  trafne  son  ami  par-tout  ; il  trafne 
toujours  apres  lui  des  gens  de  sar  et  de  corde • 
11  ne  se  dit  guère*  qu’en  mauvaise  paît.— Fig. 
Attirer  $ être  la  source  , la  cause  de  . . . Cette 
action  a trafne  apres  elle  une  longue  suite  de 
malheurs.  — Allonger,  différer  la  conclusion 
d'une  affaire,  amuser  par  de  vaines  ptoxncsses, 
etc.  -Cet  homme  vous  traînera  long-temps 
avant  de  vous  payer  , etc.  — En  Maçonnerie  , 
i.°  Mener  mécaniquement  par  le  moyen  du 
compas  , une  ligne  parallèle  à -une  autre  ligne 
donnée  droite  ou  courbe.  — a.°  Former  en 
plâtre  les  moulures  d’une  corniche  , etc.  avec 
un  calibre  qu  on  trafne  sur  deux  règles  arrêtées. 

Traîner  ta  jambe , ne  pas  on  chei  ferme. 

— Cet  oiseau  trafne  l' aile  , l’aile  lui  pend.  — 
Figurent.  'Traîner  une  vie  languissante  , être 
accablé  de  chagrins.  — - Fig.  Cet  homme  trafne 
son  lien  , tôt  ou  lard  il  périra.  — 'Traîner  ses 
paroles  , parler  avec  une  extrême  lenteur. 

'Traîner  , v.  n.  Pendre  jusqu’à  terre  : Man- 
teau , robe  qui  trafne.  — Demeurer  exposé  , 
au  lieu  d être  à sa  place  : Il  laisse  traîner  ses 
rlejs  ; ces  papiers  ont  long-temps  traîne  sur  sa 
table.  — Etre  en  langueur  sans  pouvoir  se  ré- 
tablir : Cet  homme  ne  Jait  plus  que  traîner . 

— N avancer  point  : Il  y a long-temps  que 
cette  affaire  trafne. 

Diu  ours  qui  trafne  , froid  et  languissant. 
se  'TraIner  , v.  réc.  Se  glisser  en  rampant. 

— Marcher  avec  grande  peine. 

TRAtNKirR  * subst.  n».  ( Tré-neur ) Celui  qui 
trafne.  — Chasseur  au  traîneau.  —Soldat  qui  ne 
suit  pas  le  gros  de  la  troupe  , qui  demeure 
derrière  , soit  par  infirmité  , soit  pour  piller. 

— Chien  qui  ne  suit  pas  le  gros  de  la  meute. 

— Au  Billard  . celui  qui  traîne  sa  bille.  —En 
Hollande  , conducteur  d un  traîneau  sur  les 
canaux  gelés. 

Traîneur  d'épée  on  de  rapière  , fainéant  qui 
porte  l’épée  et  qui  n’est  engagé  dans  aucun 
service.  Style  familier  et  mordant. 

Traire,  v.  b.  Trait.  Trayant . Je  trais , 
etc.  nous  trayons  , vous  trayez  ,■  ils  traient. 
Point  de  passé  defini  ni  d’imparfait  du  subjonc, 
le  reste  régulier  qu  loi  me  de  ce*  temps.  ( 27e- 
T.  3. 
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re)  Trendre  le  trayon  de  la  vache  et  en  faire 
sortir  le  lait  £ ce  qui  se  dit  aussi  d»*s  chèvies  et 
des  ànesses.  (Du  latin  trahere  irer. ) 

Trait  , part.  p.  de  Traire  ( l're)  Il  ne  se 
dit  que  de  l'or  et  de  l’argent  qui  est  tiré  par 
une  filière  , lorsqu  il  n’est  pas  encore  sur  la 
soie.  En  re  sens,  il  est  aussi  substantif:  Des 
boutons  de  trait  , une  broderie  de  trait. 

Trait  , s.  m.  ( l're)  Dard  , javelot  , et  plut 
particulièrement,  llèche  qui  se  tire  avec  Tare. 

— On  dit  lig.  les  traits  de  l'amour.  — Longe 
de  corde  ou  de  cuir  , avec  laquelle  les  chevaux 
tirent.  ( Du  lat.  tractus%  fait  de  trahere  tirer.) 
—En  termes  de  Chasse,  longe  où  est  attaché  le 
limier  qu’on  mène  au  bois.  — Ce  qui  emporte 
Tequilibre  de  la  balance  et  la  fait  trébucher: 
Pour  1rs  marchandises  d un  grand  volume  et 
d un  grand  poids  , le  trait  doit  être  plus  fort • 

— Ce  qu'on  avale  d’une  liqueur  en  une  gorgée. 

— Ligne  qu’on  trace  avec  la  plume,  etc — En 
Peinture,  ligne  au  moyen  de  laquelle  on  imite 
la  forme  d’un  objet  ; c’est  proprement  la  ligne 
qui  termine  une  figure  quelconque  : Copier 
trait  pour  trait  , exactement  , firteLlemcnt.  — 
Les  linéamens  du  visage.  — Bon  ou  mauvais 
office  : Beau  ou  vilain  trait  ; un  trait  d'ami. 

— Acte,  procédé  : Trait  d habile  homme  , de 
fripon  ; un  trait  de  prudence.  — Beaux  en- 
droits d’un  ouvrage  d’esprit  : Il  y a de  beaux 
traits  dans  ce  discours.  On  dit  depuis  quelque 
temps  au  singulier,  qu  'un  Auteur  a du  trait  % 
qu’i/  y a du  trait  dans  un  ouvrage  , lorsqu  il 
y a dan»  les  pensées  , dans  le»  Jours  , dans  le 
style  quelque  chose  de  vif  et  d ingénieux  . une 
certaine  originalité  piquante,  etc.  — Saillit 
d'imagination  : Trait  de  raillerie.—  Rapport; 
Cette  affaire  n a point  de  trait  à /' autre.  — 
En  Architecture,  i.°  coupe  de»  pierre»  em- 
ployées à la  construction  de  quelque  morceau 
de  bâtiment.  — a.°  Figure  d'un  batiment  pro- 
jeté qu’on  trace  sur  le  papier  , et  dans  laquelle 
avec  l’échelle  et  le  compas  on  décrit  les  diffé- 
rentes pièces,efc.  — En  Maçonnerie,  I n ligne 
que  marque  un  repère  nu  un  coup  de  niveau. 

— a.0  Dessin  et  coupe  de*  pierres  taillée*  hors 
de  leur»  angles  pour  faire  de*  ouvrage*  biaise*. 

— En  1er.  d 'Eglise  , verset  oui  se  chante  h la 
Messe  entre  le  Graduel  Pt  l’Evangile.  — Aux 
Echec»  et  aux  Dames,  l’avantage  de  jouer  le 
premier.  — En  t.  de  Blason  , i.°  ligne  qui  par- 
tage l’ecu.  — a.°  Rangée  de  petits  carreaux, 
dans  une  pièce  d’armoiries  éehiqurlée. — Espace 

ne  les  Proprietaires  de  fonds  situés  au  bord 

es  rivière»,  sont  tenu»  de  laisser  libre  pour 
le  passage  des  chevaux  qui  tirent  les  bateaux. 

— En  t.  de  Pêche,  espace  qu’on  parcourt  avec 
un  filet  qu’on  trafne. 

Trait  d histoire , morceau  détaché  d’une 
grande  histoire.— Trait  de  bateaux,  plusieurs 
bateaux  qu’on  attache  le»  un»  aux  Autre*  pour 
remonter  une  rivière.— Trait  de  corde , i.°en 

aidant  de  la  question  , effort  qu'on  fait  en 

and.mt  la  corde  pour  augmenter  la  douleur 
du  patient.  a.°  En  parlant  de  l'estrapade.  ac- 
tion de  monter  et  de  laisser  retomber  plusieurs 
foi*  le  patient.— Trait  te  scie , passage  que  fait 
la  scie  en  coupant  un  morceau  de  bois  ; Scier  uuc 
voie  de  bois  a deux  tiens  , en  scier  chaque 
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bûche  en  trois  morceaux.  — Trait  de  temps  , 
espace  de  lemps  : i ta  mots  dont  le  sens  change 
par  trait  de  it  nps.  J.  J.  Rousseau  (Lettres  à 
AI.  de  Beaumont).  C'est  un  latinisme,  tractus 
tempo  ri  s. 

Cheval  de  trait , qui  sert  ou  tirage.  — Gens 
de  trait  , autrefois  qui  tiraient  de  l'arc  , de 
1 arbalète  , qui  iançoirnt  le  javelot.  — Il  partit 
comme  un  trait  , lort  vile.  — Avaler  tout  d’un 
trait  , tout  d'une  haleine.  — Boite  a longs 
traits^  lentement,  en  savourant  ce  qu’on  boit. 

Traitable  , adj.  ( Tre-ta-blc)  Doux  ; avec 
qui  on  peut  aisément  traiter.  — fin  parlant  des 
métaux  . tnaniable  , dnctile  , qu’on  peut  mettre 
aisément  en  œuvre.  — fin  t.  de  Chirurgie  , qui 
est  en  état  d’étre  traité  et  pansé. 

Traitant  , s.  m.  ( Trt-tan  ) Celui  qui  se 
charge  du  recouvrement  des  impositions  , à 
certaines  conditions  stipulées  dans  un  traité 
fait  avec  le  Gouvernement , etc.  V.  Publitain. 

Traite  , s.  f.  ( T e- te)  Etendue  de  chemin 
qu’on  lait  sans  s’arrêter.  — Transport  de  mar- 
chandises qu  on  tire  d 'un  endroit  pour  les  potier 
dans  un  autre  : On  a permis  la  traite  des  blés  ; 
faire  la  traite  des  Negres.  — Lettre  de  change 
tirée  par  un  Négociant  sur  un  Négociant  d’une 
nuire  ville  , à 1 ordre  d’un  tiers.  Elle  se  nomme 
traite  par  rapport  à celui  qui  la  tire  ; elle  de- 
vient remise  , par  rapport  a celui  à qui  on  la 
remet.  — In  termes  de  Monnoc,ce  qui  fait 
la  diminution  de  la  valeur  intrinsèque  de»  es- 
pèces. 

•J*  Traite  foraine  y ancien  droit  qui  se  levoit 
en  fiance,  à l’entrée  et  à la  sortie  des  mar- 
chandises.— Traite  de  Charente  , droit  qui  se 
levoit  sur  les  sels  voitures  sur  la  Charente. 
— Traite  domaniale,  droit  qui  se  percevoit  en 
Languedoc  sur  certaines  marchandises. 

•J*  Traites  et  remises  ( Commerce  et  Banq.)  , 
l’un  des  comptes  généraux  du  Grand  Livre  , 
ni  a pour  oh/et  l’entree  et  la  sortie  îles  lettres 
e change  et  billots  que  reçoit  un  Négociant. 

Traite  . subs!,  rn.  ( Tri  té ) Ouvrage  où  l’on 
traite  de  quelque  art  , de  quelque  science  , de 
quelque  matière  particulière.  —Convention, 
transaction  sur  quelque  affaire  importante. 

Traité*  ER.  part.  p.  adj.  Disputé,  reçu, 
régalé.  Yoy.  Traiter. — En  Peinture  yfigure 
bien  traitée  , bien  laite.  Composition  bien 
traitée  y dâns  laquelle  on  a bien  suivi  les  con- 
venances du  sujet.  Draperie  bien  traitée  , 
composée  et  rendue  savamment. 

Traitement  * s.  ni.  ( Trc-te-man)  Accueil, 
réception,  manière  d agir  avec  quelqu’un.— 
Honneur  q'j  on  rend  dans  les  Cours  à des  per- 
sonnes de  clndi-iciion. — Hepas  que  leKoi  faisoit 
donner  en  certaine»  occasions  aux  Ambassa- 
deurs ou  même  aux  Envoyés.— Soins  et  remèdes 
qu’un  Chirm  gi«  n emploie  pour  traiter  un  ma- 
lade.— Appointements  qu’on  donne,  avantages 
qu’on  fait  : On  a réglé  son  traitement. 

Traiter  , v.  a.  ( Trente)  Discuter  . agiter: 
Truite r un  sujet , une  matière.  ( Du  lalin 
Iroctnre  manier,  toucher,  etc.  ) — Négocier  ; 
travailler  à un  accommodement  : Traiter  la 
poix  , un  mariage  y une  réconciliation.  —Ré- 
galer. donner  à manger  è...  Traiter  quefqu  an 
magnifiquement  , splendidement • — En  i'ein- 
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tore,  etc.  faire  : Ce  Peintre  traite  bien  la 
figure  y les  animaux  , les  ciels  y etc.  — En  user 
bien  ou  mal  avec  quelqo’un.  — ReconnoiUe 
pour  . . . qualifier  de  . . . Traiter  quelqu'un  de 
Prince  y d Altesse  , etc.  Traiter  de  J ou  , de 
fripon , d' ignorant.  —Panser,  médicamenter. 

ramil.  Traiter  quelqu’un  de  haut  en  bas  y 
fort  mal  et  avec  beaucoup  de  mépris.  — de 
Turc  à More . avec  toute  la  rigaeur  possible. 
Style  proverbial. 

Traiter  , v.  n.  Il  a les  trois  premiers  sens  de 
l’actif  : l.°  Traiter  d une  matière  , d un  sujet. 
truand  on  spécifié  la  matière  dont  on  traite  y 
On  emploie  toujours  le  neutre  : Il  a fort  bien 
traité  des  plantes  , des  métaux  y de  t Astrono- 
mie y et  non  pas  les  plantes  y etc.  — a.°  Traiter 
avec  les  ennemis  ; traiter  d une  affaire,  truand 
il  s’agit  de  vendre  , d’acheter,  d acquérir  , de 
contracter  , il  est  toujours  neutre  : Traiter 

une  charge  . d'un  domaine  , de  ses  préten- 
tions. — 3.°  Traiter  en  viande  , en  poisson  ; 
cet  Aubergiste  traite  à tant  par  tête. 

Traiteur  , subst.  m.  ( Trè-tcur ) Celui  qui 
traite  , qui  donne  habituellement  à manger 
pour  de  l’argent , ou  qui  entreprend  de  grands 
repas  de  noces,  etc.  — Habitant  de  la  Loui- 
siane, qui  fait  la  traite  avec  les  Sauvages, 'et 
leur  porte  des  marchandises  jusque  dans  leori 
habitations.  Dans  le  Canada  , on  les  nommoit 
Coureurs  de  bois. 

f Thaitoirr,  s.  f.  ( Trê-toa-re ) Outil  de 
Tonnelier,  composé  d’un  manche  de  bois  et 
d’un  crochet  de  1er , pour  tirer  et  allonger  les 
rercles  et  les  placer  sur  les  futailles.  Le  Grand 
Vncab.  Franç.  dit  Traitoiry  s.  in. 

TraItrf.  , TRAITRESSE,  s.  m.  et  f.  ( Trf-tre , 
è-ce)  Celui,  ce  Je  qui  commet  une  trahison.  (Da 
latin  traditor.  ) 

Traître  , tresse  , adj.  Perfide  : Cet  homme 
est  bien  traître  ; a me  traîtresse.  — Il  se  dit  par 
extension  des  animaux  qui  mordent,  qui  ruent, 
qui  égratignent  lorsqu’on  y pense  le  moins.— 
On  le  dit  aussi  des  choses  , i.°  rn  parlant  des 
actions  de  trahison  : Un  procédé  y un  tour  bien 
traître  y des  faveurs  traîtresses.  — 2 ° En  par- 
lant de  ce  qui  est  plus  dangereux  qu'il  ne  le 
parott  : Ce  vin  là  est  traître  ; liqueur  traîtresse. 

En  thaItre  , adv.  En  trahison  : Prendre  y 
tuer  en  traître. — Prov.  Traître  comme  Judas. 
— Fam.  N'etre  pas  traître  à son  corps  , ne  se 
refuser  aucune  commodité. 

Traîtreusement  , adv.  ( Tri-treû-ze-man J 
En  trahison  ; à la  manière  des  traîtres. 

Trajectoire  , s.  f.  ( T/a-jch-toa-re)  Ln 
Géométrie  , courbe  qui  coupe  sous  un  angle 
donné  une  famille  de  courbes  du  même  genre, 
dont  les  especes  dépendent  de  la  variation  d un 
paramètre.  — En  Mécanique  , courbe  que  dé- 
crit un  corps  anime  par  une  pesanteur  quel- 
conque , et  jetc  suivant  une  direction  et  avec 
une  vitesse  données  , soit  dans  le  vide  . soit 
dans  un  milieu  résistant.  ( Du  latin  trajicere 
traverser  , passer  ù travers.  ) 

■J*  Trajectoire  réciproque  ( Géomét.  ),  nom 
donné  par  Jean  Bernoulli  à une  courbe  dé- 
crite sur  un  axe  , dont  la  propriété  est  telle 
que  si  on  la  place  dans  une  situation  opposée 
à celle  qu’elle  a voit  d’aJbord  , et  qu  on  la  fasie 
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glisser  parallèlement  à elle-même  , elle  conpe 
toujours  sa  première  position  sous  un  même 
angle. 

Trajet  , s.  m.  ( Tra-jè  ) Espace  à traverser 
d’un  lieu  à un  autre  par  eau  , et  par  extension, 
par  terre.  Action  de  traverser  cet  espace. 
(l)u  lat.  trajectus  , fait  de  tra/iccre  traverser, 
lequel  est  formé  de  trans  au-delà,  par  delà, 
et  jaccre  jeter.  ) 

Tramail  ou  Trkmail  , s.  ip.  ( Tra-maglie} 
mouillez  17  finale  ) Filet  qu’on  tend  de  travers 
dans  les  rivières  pour  prendre  du  poisson.— En 
termes  de  Chasse , filet  compose  de  truii  rangs 
de  mailles  , les  unes  devant  les  autres.  ( Du 
latin  barbare  trama! lum  pour  tremaclum , 
foi  in  dans  la  basse  latinité  , de  très  trois,  et 
mo<u/a  maille;  filet , reseau  à trois  mailles .) 

Thaaiuu.adk  , s.  f.  (Pèche)  V.  Tramait. 

T B a air  , subst.  f.  Fil  conduit  par  la  navette 
entre  ceux  qu’on  nomme  chaîne . ( Du  latin 
trama  , employé  par  Pline  dans  la  même  signi- 
fication , et  forme  de  trans  au-delà  , par  delà, 
et  mcare  couler  , aller  , se  glisser.)  — Figur. 
Complot  : Etre  i auteur  d' une  trame  ; ourdir 
une  trame. 

Fig.  et  poét.  La  trame  de  sa  vie  , de  ses 
jours  , le  cours  , la  durée  de  sa  vie. 

Tramer  , v.  a.  ( Tra-mé)  Passer  la  trame 
entre  les  fils  de  la  chaîne.  — Fig.  Machiner  , 
faire  un  complot  : Tramer  upc  conspiration. 

• f Trameur  , s.  ra.  Ouvrier  qui  prépare  les 
trames  , qui  les  dispose  pour  être  employées. 

t Ta  amarre  , subst.  f.  (Draperie)  Espèce  de 
serge  foulée. 

f Tramillok  , s.  ra.  ( Tra-mi-glion  ) Petit 
tramait. 

Tramontane  , subst.  f.  Il  se  prend  dans  la 

Méditerranée  , i.°  pour  le  vent  du  Nord 

a.°  Pour  le  coté,  du  Nord  : Aller  vers  la  tra — 
montant. — 3.°  Pour  l’étoile  du  Nord  ou  no- 
laire.  (De  1 italien  tramontana  , formé,  du  lut. 
Irons  au-delà  , et  morts  , rnontis  , mont  ; parce 
que  le  Nord  est  au-delà  des  monts  [des  Alpes], 
par  rapport  à Rome  et  à Florence.) 

F'igur.  et  famil.  Perdre  la  tramontane  , se 
troubler , ne  savoir  plus  ce  qu’on  dit  ni  ce 
qu  on  fait. 

Tranchait  , ante  , adj.  Qui  tranche  , qui 
coupe.  — Figurent.  i.°  en  parlant  des  choses, 
décisif,  péremptoire  : avec  cette  differente 
que  tranchant  marque  plus  particulièrement 
] 'efficacité  d'un  moyen  , et  la  promptitude  de 
T effet  qu  il  produit  ; que  décisif  annonce  la 
discussion  , et  le  moyen  propre  à la  terminer; 
et  que  péremptoire  indique  l’opposition  et  un 
moyen  qui  doit  la  faire  cesser. — 2.°  En  parlant 
des  personnes,  qui  décide  hardiment  : L nomme 
tranchant  ne  voit  point  de  difficulté  ; L homme 
dciisij  n a point  de  doute. 

Ecuyer  tranchant , Officier  qui  coupe  les 
'viandes  à certaines  tables. 

Ces  deux  couleurs  sont  tranchantes  , sont 
toutes  deux  fort  vives , et  il  n y a aucune 
nuance  entre  elles. 

Tranchant,  s.  m.  Le  fil  d uo  couteau  , d’une 
épée  , d’un  rasoir,  etc. 

•|*  Tranchant  de  l'épée  ( Escrime  ) , la  partie 
de  la  lame  avec  laquelle  on  se  défend  : le  vrai 


TRA  285 

tranchant  e*t  du  côté  gauche  de  la  lame  , 
quand  on  a l’épée  placée  dans  la  main  : le  faux 
tranchant  est  du  côte  droit  : on  en  fait  rare- 
ment usage. 

Tranche  , s.  f.  Morceau  coupé  ( tranché ) eit 
long  ou  en  large  dans  de  certaines  chos<  — 
Coin  ou  ciseau  dont  les  ouvriers  en  fer  se 
servent  pour  couper  le  fer  quand  il  est  chaud. 

— En  ter.  de  Relieur  , petite  bande  d or  pour 
faire  des  bords  de  livres.  — Le  côté  par  lequel 
les  feuillets  d’un  livre  ont  été  coupés  : Livre 
doré , marbré  sur  tram  he.  — En  Géométrie, 
l.°  Section  qui  naît  d’un  prisme  , d un  cy- 
lindre , d’une  pyramide , d'un  cône , etc.  coupés 
par  un  plan  parallèle  à la  base.  — 2.0  Portion 
solide  comprise  entre  ces  deux  coupes.  — Dunj 
les  ardoisières  , double  crochet  emmanché  d’un 
bâton  de  quatre  pieds  de  long,  pour  retirer 
dans  le  fond  d’une  carrière  , les  blocs  les  un* 
de  dessas  les  autres. 

•f  Franche,  ÊE,parî.  p.  et  adj.  V.  Trancher . 

Ecu  tranché  ( Rlason  ) , divisé  en  deux  dia- 

gonalement.  — Bois  tranché  ( Charpenté, celui 
dont  tes  nœuds  vicieux  ou  les  fils  sont  obliques, 
et  d iminuent  de  sa  force. 

Tranchée  , s.  f.  Fosse  qu’on  fait  pour  divers 
usages.  — En  termes  de  Guerre , fossé  qu'on 
creuse  et  que  l’on  conduit  en  biaisant  d’angle 
en  angle  , pour  se  mettre  à couvert  du  feu  , 
en  faisant  les  approches  d’une  pince  assiégée. 

— Au  pluriel  , douleurs  vives  et  aiguës  dans 
les  entrailles ,(  qui  semblent  les  trancher  ou 
couper  ) : Les  tranchées  de  V accouchement. 

j*  Tranche-fil  . subst.  m.  Instrument  pour 
former  le  velouté  des  tapis  de  Turquie. 

Trancuefile  , s.  f.  Terme  de  Relieur  de- 
livres  : Petit  rouleau  de  papier  ou  de  parche- 
min , qui  est  recouvert  de  soie  ou  de  fil  . rt  qui 
se  met  aux  deux  extrémités  du  dos  du  livre, 
pour  tenir  les  cahiers  assemblé»  . et  servir 
d’ornement.  — Couture  de  fil  en  dedans  des 
souliers  de  mnrroquin.  — En  t.  de  Bourre!ier , 
morceau  de  cuir  tortillé  à la  bride  de»  chevaux 
de  carrosse.  — Au  Manège  , chaînettes  aux 
branches  du  mors. 

Tranchefiler  , v.  art.  ( Tran-chc-Ji  lé  ) 
Mettre  de  la  soie  sur  11:1e  tranchrfile. 

TraNCHP.I.ARD  , ».  m.  ( Tran-chc-tdr  ) Cou- 
teau qui  a la  lame  fort  mince,  et  dont  les  Cuir 
siniers  et  les  Rôtisseurs  se  servent  pour  couper 
des  tranches  de  lard. 

•J*  TranciiÉ-M  abonné  , adj.  m.  (Blason). Se 
dit  d’un  écu  tranché  dont  une  des  division*  est 
en  maçonnerie , et  l’autre  seulement  en  couleur. 

Tranche-montagne,  s.  m.  Fanfaron.  Famil. 

Trancher,  v.  a.  ( Tran~rhé)  Couper  , sé- 
parer en  coupant  : Trancher  la  tête»  ( Du  lat. 
transcindere  couper  tout  au  travers,  forme  de 
trans  au-delà  , et  scindcre  couper  , fendre  , 
diviser.  ) 

f Trancher  le  serre  ( Vcrrer.)  , en  général 
appuyer  le  verre  contre  l extrémité  de  la  canne, 
à laquelle  il  s’attache  d’autant  plus  que  cette 
pression  est  plu*  forte. 

Fig.  et  poct.  La  Parque  a tranché  ses  fours , 

le  fi!  dé  ses  jours  y il  «st  mort Fig.  Trancher 

la  difficulté  , le  nœud  de  la  difficulté  , résoudre 
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tout  d’un  coup  une  question  difficile,  ou  lever 
de  suite  un  obstacle  , une  difficulté. 

TtU5cut&f  v.  n.  Décider,  déclarer  hardi- 
ment : Jt  tranche  , il  de»  ide  sur  tout*  En  ce 
sens,  il  se  dit  toujours  au  figure  , et  ne  s em- 
ploie point  tout  seul  et  absolument.  — En  par- 
lant des  couleurs,  passer  dune  couleur  vive  a 
une  autre  différente  et  non  moins  vive,  sans 
aucune  nuance  ni  adoucissement  : Le  cramoisi 
tranche  trop  auprès  du  vert  ou  sur  le  vert , et 
sans  régime  , cela  trombe  trop.  On  dit  d.ms  le 
même  sens  et  par  analogie  , cette  description 
tranche  trop  dans  tet  écrit , est  trop  dillcreiile 
de  ce  quj  procède  et  de  ce  qui  suit. 

Trancher  du  grand  Seigneur ydu  Docteur , 
etc.  eu  prendre  le  ton,  les  manieies*. 

TraNCHET  , ».  ni.  ( T tan  che  ) Outil  de  Cor- 
donnier , de  Savetier  , de  bourrelier  et  de 
6tri  üi  iert  servant  a couper  (trancher)  le  cuir 
et  le  fer  chaud.  — bn  Peinture , espèce  lie 
biosse  plate  faite  de  poil  de  cochon , dont  on 
coi'pe  presque  toutes  les  barbes. 

'1  banühxs  , s.  m.  Rang  d'ardoises  ou  de  tuiles 
échancrres  diagonuleinenl  , qu  on  pose  dans 
l'angle  rentrant  d une  noue  ou  d une  iourclittle. 

'1  BAKUfoiR  , s.  in.  ( Tran-choar  ) Plateau  de 
bois  . sur  lequel  on  tranche  ou  l’on  coupe  la 
viande.  On  le  nomme  aussi . Tailloir.  — As- 
sié te  de  bois  sur  laquelle  on  coupe  du  lard 
lorsqu'on  fait  des  laruons.  — Pièce  de  verre , 
en  forme  d une  croix  de  Lorraine. 

TraHci.es  , s.  m.  pl.  T.  de  blason  : Fasces 
rétrécies  qui  n ont  que  le  tiers  de  ta  largeur 
ordinaire  , et  qui  sont  en  nombre  impaii. 

1 ranlkr  , v.  act.  ( Tron  -le  ) T.  de  Chasse  : 
Qu. -1er  un  cerf  au  hasard  lorsqu'on  ne  1 a point 
détourné. 

I RaN^üILLE  , adj.  ( Tran-ki  le)  Paisible  , 
calme , sans  aucune  émotion.  11  se  dit  des  per- 
sonnes et  de»  choses.  ( Du  latin  tranquiilus . ) 
— Qui  ne  trouble  le  repos  de  personne. 

TraN\MH.U  MEN  T , adv.  ( Tran-hi-ee-ntan) 
En  repos  } d’une  manière  tranquille . 

Tranquillisant  , adj.  verb.  ( Tran-ki- li- 
ra n ) Qui  tranquillise.  C est  un  néologisme  qui 
p.iro.t  htuieux. 

Tranquilliser  , v.  act.  ( Tran-ki-li-te  ) 
Rendre  tranquille  , calme* 

Mi  Tranquilliser  , v.  réc.  Se  reposer  , se 
tenir  dans  un  étal  tranquille. 

Tranquillité  , s.  f.  ( Tran-ki-li-te)  Etat 
de  ce  qui  est  tranquille  ; calme  , paix,  repos, 
quiétude.  Le  mot  de  tranquillité  y dit  (n/a/d , 
ne  regarde  précisément  que  la  situation  en  clie- 
nte me  et  dans  le  temps  présent,  indépendam- 
ment de  toute  relation  : celui  d e paix  regard» 
cette  situation  par  rapport  au  dehors,  et  aux 
ennemis  qui  pourroienl  y causer  de  l'altera- 
tion : celui  de  calme  la  regarde  par  i apport 
à l'événement , soit  passe  , «oit  futur  ; en  sorte 
qu’il  la  désigné  comme  succédant  a une  situa- 
tion agitée , ou  comme  la  précédant  : On  a la 
tranquillité  en  soi  - même  , la  paix  avec  les 
autres  . et  le  calme  apres  C agitation,  (Du  lut. 
tranquill  itas.  ) 

’1  a a. hs  action  , s.  f.  ( Tran-\ah-iinn ) Acte 
par  lequel  on  transite  sur  un  dillerend. 

Transactions  philosophiques  , Journal  de 
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la  Société  royale  de  Londres  : il  contient  des 
decouvertes  et  des  expériences  de  Physique  , 
des  observations  d'*Aslronomie  , etc. 

Transcendance  ,s.  f.  ( Tran-san-dan-ce  ) 
Supet  iorité  marquée , éminente  d une  personne, 
d une  chose  sur  une  autie.  V.  Transcendant. 

’l  aanscendant  , ante  , adject.  ( Tran-san- 
dan  , an-te  ) Eleve  , sublime  \ qui  excelle  en 
son  genre.  Il  se  dit  particulièrement  de  le$prit 
et  de  certaines  choses  qui  y ont  rapport,  v llu 
latin  iranscendcns  , part.  act.  de  transe enderty 
forme  de  trans  au-delà,  et  ascendeic  monter.) 
— En  termes  de  Philosophie  scolastique  , une 
qualité  transcendante  est  celle  qui  convient  à 
toutes  sortes  d êtres  sans  exception. 

Géométrie  transcendante  , celle  qui  emploie 
l'infini  dans  ses  calculs. — Equations  transcen- 
dantes , qui  ne  renferment  point , comme  les 
équations  algt  bi  iques  , des  quantités  finies, 
mais  dcsdifferencielles  ou  fluxions  de  quantités 
finies  . et  qui  ne  peuvent  point  se  réduire  a une 
équation  algébrique.  — Courbe  transcendante , 
qu'on  ne  peut  déterminer  que  par  une  équation 
tianscemianle. 

Transcendantal  , ale  , adject.  ( Tran  san- 
dan-tal  ) Qui  surpasse  , qui  l'emporte  par- 
dessus un  autre.  '1  erme  de  Logique.  ( Du  latia 
trans»  enJrnta/is.  ) 

•j*  Tu  ANNULATION  , s.  f.  ( Trans-ko—la-cion) 
Terme  de  Chimie  et  de  Pharmacie.  La  meme 
chose  que^/rV/ro //©/»•  Voyez  ce  mot.  ( Du  laun 
trans  au-dela,  à travers,  et  colare  couler, 
passer  par  la  chausse,  etc.  ) 

Transcription  , subst.  f.  ( Trans-krip  cion ) 
Acliou  par  laquelle  on  transcrit. 

Transcrire,  v.  a.  Copier  quelque  écrit.  On 
transcrit , dit  Roubaud  , pour  mettre  Ou  net, 
en  forme,  en  règle,  en  état  , dans  un  endroit 
convenable  : on  copie  pour  multiplier,  dis: ri- 
buer  , répandre  , conserver.  (Du  latin  tram- 
er ibere  , tonne  de  trans  au-dela  , et  scribcre 
écrire  ; écrire  de  nouveau.) 


Transcrit  , itr  , part;  p.  de  Transcrire , et 
adject.  Copie. 

Transe  , à.  f.  ( Tran-ce)  Frayeur;  grande 
appréhension  d un  mal  qu  on  croit  prochain. 
Il  ne  s emploie  gu  ères  qu'au  plur.  V.  Transir. 

Transférer  , v.  act.  ( Tran-jé-ré  ) Traos- 
poi  ter  , faire  passer  d un  lieu  à un  autre.  11  ne 
se  dit  que  de  certaine#  choses  : Transférer  un 
prisonnier  , un  corps  mort  , un  corps  saint. 
Constantin  transfera  le  siégé  de  L*  Empire , de 
Home  à By  sauce.  ( Du  latin  trans/erre , foi  me 
de  trans  au-delà  , et  Jerre  porter.  ) 

Transférer  une  Je  te  y la  remettre  d'un  jour 
à un  autre. 

Transfiguration  , s.  f.  ( Trans-Ji-gu-ra- 
cion)  L'action  de  se  tran  figurer  ; changement 
de  ligure  en  une  autre  : JLa  transjiguration  de 
Noire-Seigneur,  il  ne  se  dit  que  dans  cette 


phrase.  ( Du  latin  transjiguratio.  ) 

Transfigurer  , v.  a.  ( Trans-Ji- gu-ré)  il  ne 
se  dit  que  de.Jesus-Chrisl  \Jests-Chr  ist  se  trans- 
Jigura  sur  le  T/tabor . (Du  lut.  tramjiguraïc , 
forme  de  trans  au  delà  , et  Jigura  figure  ; 
prendre  une  Jigure  au-dela  de  la  sienne , nou- 
velle , déficiente.  ) 

A RANdlOEJEATlON,  s.  f.  ( Trans-]  or- ma-cion ) 
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Changement  en  une  autre  forme  ; métamor- 
phose. ( Du  latin  transforma  tio.)  — En  Géo- 
métrie , réduction  d’une  figure  ou  d’un  corps 
en  un  autre  de  même  surface  ou  de  meme  so- 
lidité.—En  Algèbre,  opération  par  laquelle 
dans  une  équation  detet minée  , on  substitue 
au  lieu  de  l'inconnue  une  lonclion  d’une  autre 
inconnue. 

•j*  'Transformation  tics  axes  ( Géométrie  ) , 
operation  par  laquelle  on  change  la  position 
des  axes  d'une  courbe. 

-j-  Transformé  , ÉE  , part.  p.  et  adject.  \oy . 
Transformer . — Kq uaùon  transformée  , ou 
substantivement  , la  transjurmee  ( Alg«  bre  ) , 
équation  dans  laquelle  à la  place  de  1 inconnue, 
on  substitue  une  fonction  d’une  autre  inconnue. 

Transformer,  v.  a. (Trans-for-me)  Changer 
la  fo:  me  d'une  personne  ou  d une  chose  en  une 
autre  ; métamorphoser.  — En  Algèbre  , trans- 
Jormer  une  équation  , la  changer  en  une  autre 
dont  la  forme  soit  differente.  ( Du  lal.  trans- 
forma re.  ) 

se  Transformer  , v.  réc.  Fig.  Se  déguiser; 
prendre  plusieurs  caractères  , selon  ses  vues  et 
aes  interets. 

Thansfugk  , s.  m.  Celui  qui  abandonne  son 

fiarti  pour  suivre  celui  des  ennemis.  Voyez 
Jéserteur . (Du  latin  transfusa  , fait  de  trans - 
fugere  , lequel  est  foi  me  de  trans  au-delà  , par 
delà  , et  fugere  fuir.  ) 

Transfuser,  v.  act.  ( Trans-fu-zê)  Faire 
passer  le  sang  artériel  d'un  animal  dans  les 
veines  d'un  autre.  (Du  lat.  trans} usum  upin 
de  transfunderc  transvaser  , verser  d’un  vase 
dans  un  autre.  Racines  , trans  en  delà  , par 
delà  , et  fundere  verser  , répandre.  ) 

Transfusion,  s.  1.  (Trans-Ju-zion) L’action 
par  laquelle  on  fait  couler  une  liqueur  d un 
vaisseau  dans  un  autre.  — Operation  par  la- 
quelle on  fait  passer  le  sang  du  corps  d’un 
animal  dans  le  corps  d'un  autre.  ( Du  latin 
transfusio.  ) 

Transgresser  , v.  a.  ( Trans- grè-cé)  Con- 
trevenir à quelque  ordre  . à quelque  loi  ; l'en- 
freindre , 1 outre-passer.  ( Du  lat.  transgredi  , 
gradi  trans  passer  outre  , aller  au-dela.  ) 
Transgressai* a , s.  m.  ( Trans-gre-ceur) 
Celui  qui  transgresse . ( Du  lut.  transgressor.  ) 
Transgression  , s.  f.  ( Trons-gre-cion)  Ac- 
tion de  transgresser  une  loi.  Ce  substantif  et 
le  precedent  ne  se  disent  que  de  la  loi  de  Dieu. 
( Du  latin  transgressio . ) 

Transi  , i>: , part.  p.  de  Transir , et  adject. 
Tou»  gelé  : Transi  de  froid.  Au  propre  il  ne 
se  dit  guères  seul  et  absolument. 

Fig.  et  iron.q.  Amoureux  iran si , celui  que 
l’excès  de  sa  passion  rend  tremblant  et  interdit 
auprès  de  sa  maîtresse.  — Faire  i‘ amoureux 
transi  , affecter  cette  passion  timide  auprès 
d’une  femme. 

Transiger  , v.  n.  ( Tran-zi-jê)  Passer  un 
acte  pour  accommoder  une  affaire.  (Du  latin 
transige> e , employé  dans  la  meme  acception, 
et  qui  signifie  proprement  pousser  au-dela , à 
travers.  Racines,  trans  au-delà  , et  agere  con- 
duire , pousser  ; conduire  une  affaire  au-deta 
du  point  ou  elle  était  ; la  terminer.  ) 

Transir  , v*  act.  ( Tran  i»r  ) i’eucticr  et 
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engourdir  de  froid  : Il  fait  un  vent  qui  me 
transit.  — Saisir  de  peur  ; rendre  tremblant; 
La  peur  l'a  transi  d Suivant  Ménagé  . du  lat. 
barbare  strinxire  , fait  de  strinxi  . prétérit  de 
stringere serrer elroilemeiit.  Le»  Latins  disoieut 
en  cflet  , Jrigore  stringere  ou  constringere  , 
saisir,  transir  de  froid.) 

Transir,  v.  n.  Avoir  un  grand  froid.— Etre 
pendre  de  frayeur  ou  d aflltcsion. 

Traksisslmeit  , s.  m.  ( Tran-zi-ce-man ) 
Etat  d’un  homme  transi  de  froid  ou  de  peur. 

Transit,  s.  tu.  ( TV an  zite)  En  t.  de  Comm. 
le  même  que  Passavant.  (Mot  latin  qui  siguifie 
il  passi . ) 

Transitif,  adj.  m.  ( Tran-zi-tife)  Terme 
de  Grammaire  , qui  se  dit  des  verbes  qui  mar- 
quent une  action  qui  passe  d’un  sujet  dans  un 
autre  : Tous  les  verbes  actifs  sont  transitifs . 
( Du  latin  transitivus  , fait  de  transirr  passer  ; 
ire  trans  aller  au-delà.)  — On  appelle  aussi 
en  Grammaire , conjonctions  transitives  ^ celles 
qui  servent  aux  transitions  , comme  au  reste  , 
du  reste  , or  , cependant , etc. 

Transition,  s.  f.  ( Tran-xi-cion)  Manière 
de  passer  d’un  raisonnement  à un  autre,  de 
lier  enir'eux  les  divers  morceaux  d’un  discours; 
mots,  tours  de  phrase  qu’on  emploie  a cet  effet. 
(Du  latin  transitio .) 

Transitoire,  adj.  (Tran-zi-tod-re)  Pas- 
sager : Les  choses  d' ici-bas  sont  transitoires. 
Style  marotique.  ( Du  latin  tramitorius  , fait 
de  transire  passer.  Y’oy.  Transitif .) 

Translater  , v.  a.  ( Trans- la-té)  Traduire 
d’une  langue  dans  une  autre.  11  est  vieux.  (Du 
latin  translatum  , supin  de  transferre  trans- 
férer , transporter  ; transporter  d'une  langue 
dans  une  autre.  ) 

Translateur  , s.  m.  Vieux  mot  qui  signiGoit 
Traducteur • 

Translation,  s.  f.  ( Trans-la-cion ) L’action 
de  transférer  d’un  lieu  a un  autre  , d'un  état  U 
un  autre  , d’un  jour  à un  autre.  — Transport. 
11  ne  »e  dit  comme  transférer , que  de  certaines 
choses.  (Du  latin  translatio.  ) 

Transmettre  , v.  act.  (sur  Mettre)  Céder; 
faire  passer  à un  autre  ce  qu’on  possède.  ( Du 
latin  transmittere , formé  de  trans  en  delà  . par 
delà,  et  mittere  envoyer.)  — il  se  dit  fig.  dans 
les  choses  morales  : Les  Grecs  et  les  Latins 
nous  ont  transmis  les  arts  et  les  sciences . Il 
transmettra  sa  gloire  a scs  enfans.  11  signifie 
alors  faire  passer. 

Transmigration  , s.  f.  (Trans- mi-gro-c  ion) 
Passage  d un  peuple  qui  abandonne  un  paya 
pour  passer  dans  un  autre.  (Du  latin  transrni • 
gratio  , formé  de  trans  en  delà  , par  delà  , et 
migrare  aller , passer  , lequel  est  une  contrac- 
tion de  mrare  agro  , sortir  d’un  champ  pour 
aller  dans  an  autre.) 

La  transmigration  de  Baby/one  , le  trans- 

ort  des  Juifs  à Eabylone  . et  le  x jour  qu'ils  y 

rent.  — La  transmigration  des  am,  s , dans 
l'opinion  des  Pythagoriciens  , le  passage  des 
âmes  d'un  corps  dans  un  autre.  On  dit  aussi  et 
plus  souvent  Métempsycose. 

TraNsBHSjIZiiz.  adj.  ( Trans-mi-ci-ble)  Qui 
peut  être  transmis. 

Transfusion,  ».  f.  ( Trans-mi-tion ) L’action 
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de  transmettre.  — En  Optique  , 1.*  propriété 
par  laquelle  un  corps  transparent  laisse  passer 
les  rayons  de  Lumière  à travers  sa  substance, 
tu  ce  sens,  transmission  est  oppose  à rrjie.t  ton. 

— it.°  On  le  dit  quelquefois  pour  réj radian. 
Voyez  ce  mot.  ( l3u  latin  transmissio  , fait  de 
transmittere.  Vojei  'Transmettre . ) 

Tbansmuable  , adj.  Qui  peut  être  changé. 
Voyez  Transmuer. 

Transmuer  , v.  act.  ( Trons-mu-c)  Terme 
d* Alchimie  : Changer  les  métaux  moins  pré- 
cieux en  métaux  d’un  plus  grand  prix.  (Du  lat. 
trans  nt  u tare.) 

i RANSMrrABiLiTi  , s.  f.  Propriété  de  ce  qui 
est  transmunble.  Yo y.  Transmuer. 

TiaNSMUTaTION  . s.  f.  ( Trans- mu-ta-c  ion) 
Changement  d’un  métal  en  un  Autre.  — Dans 
la  Geomét.  sublime,  changement  d une  cour  be 
en  une  mitre  de  même  genre  et  de  meme  ordre. 
( Du  latin  transmutatio . ) 

Transparence  , subst.  f.  (Trans  pa-ran-cc ) 
Qualité  de  ce  qui  est  transparent. 

Transparent,  ante,  adj.  (Trons-pa-ran , 
on-tc)  I liaphure.  au  travers  de  quoi  on  peut  voir 
les  objets.  (Du  latin  trans  en  delà  , au-delà  , 
et  «le  parère  paroltre  3 qui  laisse  paraître  Us 
objets  au-de1  a . ) 

Transparent  , s.  m.  II  se  dit  d’on  papier  où 
sont  tracées  plusieurs  lignes  noires,  et  iront  on 
»c  sert  pour  s'accoutumer  à écrire  droit  , en 
le  mettant  sous  le  papier  sur  lequel  on  écrit. 

— il  s emploie  aussi  en  parlant  de  décoration  : 
Une  il  f amination  en  transparens.  — En  Phy- 
sique , morceau  de  toile  ou  de  taffetas  blanc 
bien  tendu  , sur  lequel  on  reçoit  dans  un  lieu 
obscur  les  rayons  do  soleil,  qu'on  y fait  entrer 
pour  servir  à des  expériences  sur  la  lumière. 

Transpercer  , v.  a.  ( Trans-pêr-cr ) Percer 
d outre  en  outre  , de  part  en  part.  Il  n’est  pas 
d'usage  au  propre.  ( Du  latin  trans  en  delà , et 
du  fiauçoîs  percer . ) — Fignr.  Transpercer  le 
car ttr , le  penelrer  de  douleur. 

Transpira  u ce  , adj.  Terme  Didactique  : Qui 
peut  sortir  pnr  la  transpiration. 

Ta  ANSP!  ration  , s.  f.  ( Trans— pi-ra-cion  ) 
Sortie  imperceptible  des  humeurs  par  les  pores 
de  'a  peau.  Voyez  Transpirer.  — La  matière 
elle  meme  'i*i  sort  ainsi  par  les  pores. 

Th  AN>pm er  . r.  n.  ( T^ans-pi  rr)  S’exhaler: 
sortir  du  corps  per  les  por^s  , d'une  manière 
impet  f eptible  aux  yeux  : Les  humeurs  trans- 
pirent nu  traders  de  la  peau.  ( Du  latin  trans 
en  delà  . Au-delà  «et  spi  are  souffler,  exhaler.) 

— Il  se  dit  nus*!  des  coi  ps  et  de  la  peau  par  où 
les  humeurs  sortent  : Les  animaux  qui  t/ans- 
pi'  ent  beaucoup  s' en  portent  mieur.  V.  Suer. 

— On  l'emnfoie  au  figuré  comme  impersonnel: 
Il  transpire  quel -pie  tbo>e  de  votre  a (J aire , 
©n  commence  a en  pénétrer  quelque  chose. 

Transplantation  , s.  f.  ( Trans-plan—'a - 
cian)  Action  de  planter  en  un  aulie  endroit. 

— Prétendue  manière  de  guérir  les  maladies 
en  les  faisant  passer  d’un  sujet  à un  au're. 

Transplanter,  v.  act.  ( Trans— pian -te") 
Plan'e»  des  arbres,  des  plantes  dans  un  lieu 
différent  de  celui  où  ils  eloienl  auparavant  : 
Transplanter  des  lait  tes  , etc.  (Du  lat.  trans 
en  delà , au-delà , et  plantarc  planter  3 planter 
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en  delà  , dans  un  autre  lieu. ) — Transporter, 
transférer  une  Colonie  d'un  pays  dans  un 
autre. 

sl  Transplanter  , v.  pronom.  Passer  d’une 
ville  ou  d une  province  dans  une  autre  pour 
s’y  établir. 

Transport  , s.  m.  ( le  / final  ne  se  prononce 
point)  Action  par  laquelle  on  transporte  une 
chose  d’un  lieu  à un  autre.  — Cession  juridique 
d’un  droit  : Faire  transport  d'un  billet , d une 
rente  a . . . . — Fig.  Mouvement  violent  d’une 
passion  qui  nous  met  ou  nous  transporte  en 
quelque  sorte  hors  de  nous-mêmes  : Transport 
de  joie  , de  colère  , d'amour  , etc.—  En  termes 
de  Teneur  de  livres  , action  de  porter  le  mon- 
tant d une  addition  du  bas  d'une  page  au  com- 
mencement de  la  suivante. 

Transoort  au  cerveau , sorte  de  délire. 

Transporté  , Ée  , part.  p.  et  adject.  Voyex 
Transporter. 

Transporter  , v.  a.  ( Trans-por—tè ) Porter 
d’un  lieu  à un  autre.  ( Du  latin  transportarc , 
formé  de  trans  en  delà  , de  l'autre  cùté , et 
portare  porter.  ) 

Transporter  un  mot  du  propre  au  fi  juré  , 
l'employer  dans  une  signification  figurée.  — 
Transporter  un  droit  a quelqu  'un  , le  lui  céder 
juridiquement.  — Fig.  I*a  joie  . la  fureur  le 
transportait , le  mettoit  hors  de  lui  même. 

se  Transporter  , v.  réc.  En  t.  de  Palais, se 
rendre  sur  les  lieux.— Fig.  5e  laisser  emporter 
à auelque  passion. 

Transposer  , v.  act.  ( Trans-po-zè ) Mettre 
une  chose  hors  de  l’ordre  où  elle  devoitétre. 
Il  ne  se  dit  guère»  que  des  mots  et  des  phrases. 
(Du  latin  transportera  , ponere  trans  , poser, 
mettre  au-delà,  de  l’autre  cùlé.  ) — En  termes 
de  Musique,  chanter  ou  jouer  d un  instrument 
sur  un  ton  différent  de  celui  sur  lequel  l'air 
est  noté.  — A la  Bassette  et  au  Pharaon  , trans- 
porter son  argent  d'une  carte  sur  une  autre. 

Transposition  , s.  f.  ( Trons-po-zi-cion) 
Action  d«*  transposer.  —En  Algèbre  , opération 
qu'on  fait  en  transposant  dans  une  équation, 
un  terme  d'un  cAté  à l’autre. 

Transsubstantiation  , s.  f.  ( Trans-subs - 
tan  ci-a-eion)  Changement  d’une  substance  en 
une  autre.  Il  ne  se  dit  ainsi  que  le  verbe,  que 
dans  l’Eglise  catholique  , en  parlant  du  chan- 
einrnt  du  pain  au  corps  de  Jésus-Christ , et 
u vin  en  son  sang.  ( Du  latin  transsubstan- 
tiatio  , formé  de  trans  en  delà  , de  l’autre  côte, 
et  suinta  ntl  a substance.) 

Tbanssubstantier  , v.  a.  ( Trans-subs-tan- 
cie)  Changer  une  substance  en  une  autre.  Voy. 
Transsubstantiation . 

•f  Transsudation  , s.  f.  ( Tran-su-da-eio*) 
Action  de  transsuder. 

Transstdf.r  , v.  n.  ( Tran-su-dé)  Passer  au 
travers  des  porcs  d'un  corps  par  une  espèce  de 
sueur.  ( Du  lat.  trans  en  delà,  de  l’autre  côté, 
et  sudare  suer  , transpirer.) 

Transvaser  , v.  a.  ( Trans  va-zé)  Trans- 
vaser une  liqueur , la  verser  d’un  vase  dans 
un  autre. 

f Transvfrsairb  , adj.  ( Trans-vér-cè-re) 
T.  d'Anatomie.  Qui  a rapport  aux  apophyses 
transverses  des  vertèbres  : Le  muscle  trans* 
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versetire  épineux  du  cou . ( Du  lalîn  transfert 
sarius . ) 

Transversal,  ale  , adj.  T.  de  Géométrie  : 
Qui  traverse  , qui  coupe  obliquement  : Ligne 
transversale  , section  transversale . 

•f  Transversales  , s.  f.  pl.  (Astron.  ) Lignes 
qu'on  trace  sur  le  limbe  d'un  quart  de  cercle  ? 
entre  deux  circonférences  circonscrites,  et  qui 
servent  à subdiviser  les  degrés. 

Transversalement  , adv.  ( Trans-vêr-sa- 
la-man  ) Obliquement  : Cette  ligne  coupe  ce 
carré  transversalement. 

Transversf.  , adj.  Oblique.  11  ne  se  dit  guère 
qu’en  Anatomie  : Muscle  ttansverse . Les  sinus 
transverses.  (Du  latin  transversus . ) 

Trantran  , subst.  m.  Le  cours  de  certaines 
affaires;,  la  manière  la  plus  ordinaire  de  les 
conduire  : Il  sait  le  trantran  du  Palais . Style 
familier. 

Trapan  , s.  m.  Le  haut  de  l’escalier  où  finit 
la  rampe.  Il  est  peu  usité* 

•j*  Trapette  , subst.  f.  ( Tra-pè-te  ) Dans  le 
métier  à fabriquer  les  étoffes  de  soie  , baguette 
de  roseau  posce  entre  les  lisses  du  fond  et  celles 
de  rabat  , qui  sert  à faire  retomber  les  fils  qui 
poun  oient  demeurer  suspendus,  apres  que  les 
navettes  sont  passées. 

Trapèze,  s.  m.  (Géomét.)  Figure  rectiligne 
de  quatre  côtés  inégaux  , dont  deux  sont  pa- 
rallèles. (Du  grec  traprzion  , fait  de  trapeza 
table  , pour  tetra péza  , formé  de  tétra  quatre  , 
et  péza  pied  ; table  à quatre  pieds  ; parce  que 
rhei  les  Grecs  , les  tables  étoient  en  forme  de 
trapèze.  ) —En  Anatomie  4 se  dit  par  compa- 
raison d’un  os  et  d’un  muscle. 

f TRAPF.ziFonME . adj.  Qui  est  en  forme  de 
trapèze.  Terme  de  Botan. 

TraprzoïDE  , s.  m.  ( Tra-pe'-zo-i-de  ) En 
Géométrie , figure  semblable  au  irapèze,  mais 
qui  n’a  point  de  côtés  parallèles.  ( Du  grec 
traprzion  trapèze  , et  eidos  forme  , ressem- 
blance. ) — En  Anatomie  , le  second  os  de  la 
deuxième  rangée  du  carpe. 

•J*  Trapp  , s.  m.  ( Minerai.)  Mot  par  lequel 
les  Suédois  désignent  la  substance  appelée 
Hoche  cornéenne  par  les  Minéralogistes  mo- 
dernes. 

Trappe  , 9.  f.  ( Tra-pc  ) Porte  couchée  sur 
une  ouverture  , au  niveau  du  plancher.  11  se 
dit  et  de  l'ouverture  et  de  la  porte  même  : 
Monter  dans  un  grenier  par  ta  trappe  ; lever 
la  f rappe.  —Porte  ou  fenêtre  qui  se  hausse  ou 
se  baisse  dans  une  coulisse.  — Sorte  de  piège 
our  prendre  certains  animaux.  ( Du  latin  bar- 
are  trappa  , fait  dans  la  basse  latinité , de 
l'allemand  trapp  , qui  suivant  Ménage  , étoit 
employé  autrefois  dans  la  même  acception  , et 

Î[ui  aujourd'hui  signifie  trace,  vestige  ou  trot. 
)e  trappa  a été  formé  également  le  diminutif 
italien  trappola  trappe  , souricière,  etc.) 

Trapu  , ue  , adj.  Wembru  , ramassé  . gros  et 
court, en  parlant  des  hommes  et  des  Animaux  : 
Un  petit  homme  trapu  ; un  cheval  trapu. 

j*  Traque  , s.  f.  En  t.  de  Chasse,  action  de 
traquer.  Nom  qu’on  donnoit  clans  la  per- 

ception des  droits  de  la  Prévôté  de  Nantes,  au 
nombre  de  dix  cuirs  à poil.  — Lu  t.  de  Marine, 
nombre  de  trois  avirons. 
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Traquenard,  s.  m.  (Tra-ke-nâr , otî  ne  pro- 
nonce pas  le  d final)  Sorte  d’amble  ou  dVm re- 
pas : Ce  cheval  va  le  traquenard.  ( Par  corrup- 
tion du  latin  tricenarius  , qui  s’est  dit  dp  ceux 
qui  marchant  formoient  des  pas  prompts  et 
mal  réglés.  Ménage  , d’après  Saumai>e.  ) — 
Sorte  de  piège  pour  prendre  des  belettes  , des 
fouines,  des  chats , etc.  — Espèce  de  danse 
autrefois  en  usage  . qui  s’executeit  avec  des 
mouveinens  particuliers  du  corps. 

Traquer  , v.  act.  ( Tra-ke)  T.  de  Chasse  : 
Entourer  un  bois,  y envelopper  les  bêles  fauves, 
de  manière  qu’elles  ne  puissent  se  sauver  sans 
être  aperçues  de  quelque  chasseur.  — Un  dit 
par  extension  , traquer  des  voleurs  , les  res- 
serrer dans  une  enceinte  pour  les  prendre. 

Traquet  , s.  m.  ( Tra-kè)  Petite  soupape 
dont  le  mouvement  fait  ouvrir  la  tremie  et 
tomber  du  grain  sous  la  meule  du  moulin.  On 
dit  proverb.  d'una  prrsonne  qni  parle  beau- 
coup , que  c’est  le  traquet  ou  le  c loquet  d'un 
moulin  ; que  sa  langue  va  comme  un  traquet 
de  moulin.  — Piège  qu'on  tend  aux  renards, 
aux  blaireaux  , etc. 

Prov.  et  figur.  Donner  dans  le  traquet , se 
laisser  tromper  par  quelque  artifice. 

Traquet  ou  Groulard  , s.  m.  Petit  oiseau 
qu'on  nomme  aussi  'Parier  ; il  est  du  genre  des 

hcc-figues. 

Trasi  , s.  m.  Plante  dont  la  racine  est  bonne 
pour  les  maux  de  poitrine  et  pour  la  dyssen— 
terie. 

•J*  Trastravat  , s.  m.  Cheval  qui  a des  bal- 
zanes ou  marques  blanches  aux  deux  pieds 
disposés  en  diagonale. 

TnATTF.  , s.  f.  pl.  (T Va-fe)  Grosses  pièces 
de  bois  qui  portent  la  cage  d’un  moulin  à vent. 

•J-  Traumatique,  adj.  et  s.  m.  En  Médecine  , 
remède  pour  les  plaies;  vulnéraire.  (Du  grec 
trauma  plaie.) 

•J*  Travadf  , s.  m.  ( Marine  ) Vent  accom- 
pagné de  pluie  , d’éclairs  , de  tonnerres  , et  si 
inconstant  que  quelquefois  il  parcourt  dans 
une  heure  les  trente-deux  points  du  compas. 
Quelques-uns  écrivent  et  prononcent  travate. 
Voyez  Ecnephis . 

Travail  , pl.  Travaux  , 9.  m.  ( Tra-vaglie , 
tra-vô  ; mouillez  IV  finale  du  sing.  ) En  général 
la  peine  qu’on  prend , la  fatigue  qu’on  se  donne 
pour  faire  quelque  chose.  Il  se  dit  de  l'esprit 
comme  du  corps.  (Suivant  Le  Duchat , con- 
traction et  corruption  du  latin  trans  vigilic \ 
au- delà  ou  nu  travers  des  veilles  ; peine  qu ou 
prend  ^fatigue  quon  se  donne  en  veillant  ; 
fatigue  qui  fait  veiller  , etc.  ) — il  s’applique 
également  , i.°  à l’ouvrage  qui  est  le  lruit  de 
cette  peine  : Faire  voir  son  travail  à un  ami. 
— a.°  A l’ouvrage  qui  est  à faire  : Distribuer 
le  travail  aux  ouvriers.  — - En  particulier , re- 
muement de  terre  que  font  les  troupes.  — - Etat 
où  est  une  femme  lorsqu'elle  commence  à 
sentir  les  douleurs  de  l'enfantement  : Elle  étoit 
en  travail  ou  en  travail  tf  enfant . — Chez  les 
Maréchaux  , machine  de  bois  à quatre  piliers, 
entre  lesquels  on  attache  les  chevaux  vicieux 
pour  les  ferrer  ou  les  panser.  En  ce  sens  il  fait 
au  pluriel  travails  , et  dérive  de  trahale , fait 
de  trabs  , trahis , poutre  ; parce  que  cette  ma* 
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chine  est  faite  de  petites  poutres  attachées  en- 
semble. — Au  pluriel  , certaines  entreprises  , 
i.°  remarquables  : Les  travaux  délivre  u!e. 

a.°  pénibles  et  glorieuse»  • Ce  guerrier  n’a 

pas  reçu  la  récompense  Je  ses  travaux,  — 
3.°  méritoires  , quoique  obscures  : Les  succès 
de  !'  éducation  sont  achetés  par  de  longs  tra- 
vaux. 

Homme  de  traçai / , celui  qui  gagne  sa  vie 
par  le  travail  de  ses  mains  , sans  avoir  aucun 
métier  particulier.  — Un  homme  de  grand 
traçai! , un  homme  fort  laborieux.  — En  Fau- 
connerie , oi  ieau  d un  grand  traçai/ , fort,  dans 
son  vol . patient , qui  ne  se  rebute  point. 

Travaillé,  I.f  , part.  p.  de  Travailler , et 
adjectif:  Cheval  t/ui  a les  jambes  travaillées , 
fatigue  s.  ruinées  par  le  travail.  — Forme , 
discours  bien  travaillé , fait  avec  beaucoup 
de  soin. 

Travailler  , v.  n.  ( Tra-vo-gHé)  Prendre 
quelque  fatigue  d«*  corps  ou  d'esprit  ; s’appli- 
quer a faire  quelque  chose,  s y attacher.  Vo y. 
Travail  • 

Le  poumon  travaille , souffre  , est  oppressé. 

— TJ  estomac  travaille . ne  digéré  pas  bien. 

— Du  bois  , un  mur  travaille , se  dcjetle.  — 
Lts  liqueurs  travaillent  , fermentent.  — F.n 
Peinture  , les  couleurs  travaillent , changent 
de  Ion  avec  le  temps. 

Travailler  , v.  aet.  Façonner  : Travailler 
le  jer , le  marbre.  — Faire  avec  application  , 
avec  soin  : U a travaille  cette  piece  ^ce  discours 
pi  ridant  long-temps  et  avec  soin.  — Tour- 
menter, causer  de  la  .peine  : Cette  Jievre  le 
travaille  cruellement  ; ce  songe  m a travaillé 
toute  la  nuit. 

•f  Travailler  un  cheval  (Manège),  le  ma- 
nier : l'exercer  au  pas  , au  galop  , etc. 

SR  Travailler,  v.  réc.  Se  tourmenter,  s'in- 
quiéter. 

Travaille™  , s.  m.  ( Tra-va-g/ienr ) Celui 
qui  travaille  à un  ouvrage  de  corps  ou  cl  esprit. 

— Pionnier  ou  soldat  commande  pour  remuer 
les  terres  ou  pour  faire  quelque  «autre  ouvrage. 
En  ce  dernier  sens  il  ne  s’emploie  qu'au  plur. 

f TravaT  , s.  et  adject.  m.  ( Tra-va  ) Se  dit 
d'un  cheval  qui  a des  balzanes  aux  pieds  du 
même  côté. 

Travatr,  s.  m.  (Marine)  Yoy.  Travade. 

Travée,  s.  f.  L’espace  qui  est  entre  deux 

Îioufrç».  ( Du  latin  trabs  « trahis  poutre.  ) — 
’artie  du  plancher  d un  pont  de  bois  , contenue 
entre  chaque  palee  ou  file  de  pieux.  — En  t. 
de  Couvreur,  certain  espace  d’après  lequel  on 
oslime  un  ouvrage  de  couverture  , etc.  — Dis- 
tance d’une  ferme  à une  autre  , peuplee  de 
chevrons. 

Travée  de  bal  astres  , rang  de  bains?  res  entre 
deux  colonnes  ou  piédestaux.— de  grille  , rang 
de  barreaux  entre  deux  pilastres. 

Travers,  s.  m.  ( Tra-vér)  Etendue  d'on 
corps  considéré  selon  sa  largeur  : H s’ en  faut 
deux  travers  de  doigt  que.  . . (Du  fat.  trans- 
eenum.  ) — Biais  ; irrégularité  d'un  jardin,  d un 
bâtiment , d’uni*  chambre  : H y a bien  du  tra- 
vers dans  ce  pan  , dans  cette  maison.  — Fig. 
Bizarreiie,  caprice  , irrégularité  de  1 esprit  et 
tic  l'humeur  : Il  est  plein  de  travers;,  il  a pris 
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I/O  travers  dans  retîr  ajfaire  ; donner  dans  des 
travers  , se  donner  un  travers . — Droit  doma- 
nial ou  seigneurial  qui  se  percevoit  au  passage 
des  ponts  et  des  bacs  , sur  les  personne»  et  sur 
les  marchandises. 

A TRAVERS  LK  OU  LA  , An  TR  AVERS  DE  , pr*p. 
Par  le  milieu  , au  milieu  : Recevoir  un  coup 
de  pce  au  travers  du  corps  ou  à travers  le  corps. 
Le  premier  est  préférable  et  plus  usité.  Racine 
a dit  ( Alexandre)  Se  jont  jour  à travers  de 
deux  camps  opposes  : c'est  une  faute  \ il  falloit 
au  travers  de.  La  même  faute  se  trouve  dans 
J.  B.  Rousseau  ( Ode  4 * Livre  3 ) , A travers 
de  ses  Jlots  promener  les  Joréts . — A travers , 
dit  Roubaud , marque  purement  et  simplement 
l'action  de  passer  par  un  milieu  et  d’aller  par 
delà  , ou  d’un  bout  à l'autre.  Au  travers  mar- 
que proprement  ou  particulièrement  l’action  et 
1 effet  de  pénétrer  dans  un  milieu  , de  le  percer 
de  part  en  part,  ou  d outre  en  outre  : Un  espion 
passe  habilement  et  adroitement  à travers  le 
camp  ennemi  et  sr  sauve  ; le  soldat  se  jette  tout 
au  travers  cf  un  bataillon  , et  l' enfonce. 

De  travers,  adv.  De  biais:  de  côté.  — A 
contre  sens  ; tout  autrement  qu’il  ne  faudrnit. 

— Fig.  Regarder  que/qu’ un  de  travers  , d’une 
manière  qui  marque  de  l’aversion.  — Avoir 
t esprit  de  travers  , mal  fait  , mal  tourne. 

En  travers,  adv.  Ifun  côté  à l’autre,  suivait 
la  largeur.  — A tort  et  à travers  , adv.  Témé- 
rairement ; à quelque  prix  que  ce  soit.  — F'ror. 
Tout  au  travers  des  choux  , inconsidérément, 
sans  aucun  égard.  — Par  le  travers  , en  ter.  de 
Marine  , à l’opposile.  vis-à-vis  : La  Jlolte  et  oit 
par  le  travns  d'un  tel  cap. 

•f  Travürsage  , s.  m.  Façon  qu'on  donne  à 
un  drap  en  le  tondant  à l’envers. 

f i'n a vlrsai RE  ou  Traverser  , s.  m.  ( Tra - 
ver-ce-re , cié)  Terme  d’Astronorn.  Espèce  de 
pinnule  mobile  qui  court  le  long  de  la  Mèche 
de  l arbalète  ; ainsi  nommée  , parce  qu’elle  m? 
met  de  travers  et  en  croix  sur  cette  flèche.  On 
l’appelle  plus  communément  Curseur  ; et  les 
matelots  lui  donnent  le  nom  de  Marteau. 

f Traversant  ou  Traversin  , s.  ra.  Fléau 
de  la  balance  commune. 

Traverse  , s.  f.  ( Tra-vér-ce  ) Pièce  de  bo:s 
u’on  met  en  travers.  — Tranchée  qui  se  fait 
ans  le  fossé  sec  d’une  place  assiégée  . ou  pour 
le  passer  ou  pour  empecher  qu’on  ne  le  puse. 

— Retranchement  que  l’on  fait  pour  une  plus 
longue  defense  et  pour  s’empêcher  d’être  en- 
filé. — Chemin  qui  coupe  d un  lieu  à un  autre, 
par  une  route  différente  du  chemin  ordinaire: 
Chemin  de  traverse;  il  a pris  la  traverse.  Rue 
de  traverse  , qui  coupe  d’une  grande  ru*  à une 
outre.  — Figur.  Revers,  disgrâce,  obstacle, 
empêchement.  — Dans  le  Blason  , espèce  de 
filet  qui  se  met  dans  les  armes  des  bâtards. 

Traverses  des  bourdigues  (Pèche  ),  cloi- 
sons qui  se  dirigent  l’une  vers  l'autre  , et  qui 
forment  comme  de»  goulets  qu'on  nomme  coû- 
te! e fs. 

A LA  traverse  , ftdv.  Il  se  dit  de  ce  qui  sur- 
vient inopinément  et  apporte  quelque  obstacle. 

f Traversé  , ée,  part.  pana,  et  adj.  Voyez 
Traverser.  —Se  dit  en  t.  de  Blason  , de»  nièces 
enfilées  par  d autres  pièces.  — Cheval  bien 
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traversé  ( Manège)  , large  du  poitrail  et  de  la 
croupe.  — Pierre  traversée  (Maronner.) , celle 
où  les  traits  des  brettelures  se  croisent. 

Traversée  , s.  f.  Trajet  par  mer  d'un  en- 
droit à un  autre. 

Traverser  , v.  act.  ( Tra-vér-cc  ) Passer  au 
travers  ; passer  entièrement  depuis  un  côté 

jusqu’à  l'autre Etre  au  travers  de...  IJ  allée 

qui  traverse  le  jardin.  Se.  dit  dans  le  Manège, 
«l'un  cheval  qui  coupe  la  piste  de  travers  , qui 
jrtte  sa  croupe  d’un  autre  côté  que  sa  tête.— 
Percer  de  part  en  part  : La  pluie  a traversé 
tous  ses  habits  ; il  est  tout  traversé  de  pluie . 
— Fig.  Susciter  des  obstacles  à....  Traverser 
quelqu'un  dans  ses  desseins  ; traverser  une 
entreprise. 

t Traverser  la  lame  ( Marine) , la  prendre 
de  bouton  passant  de  l’une  à l'autre.  — l'ancre , 
la  hisser  avec  la  cantonnière  crochee  sur  la 
croisée.  — un  navire  , lui  faire  présenter  le 
côte  d’un  endroit  qu’il  doit  attaquer  ou  dé- 
fendre. 

Traversier  , if.be,  adj.  ( Tra-vér-cié , cié— 
re  ) t^ui  traverse  : Une  barque  tracersière  , qui 
sert  à traverser  d’un  endroit  à un  autre.  — Vent 
trdversier , qui  souffle  droit  à l'embouchure 
d’un  port  , et  qui  empêche  d’en  sortir.  — En  t. 
de  Musique  , flûte  traversière  , flûte  dont  on 
joue  en  la  mettant  de  travers  sur  les  lèvres. 

f Traversier,  ».  m.  Voy.  Traversais. 

Traversin  , s.  m.  ( Tra-vér-ccin  ) Chevet , 
rtreiller  long  qui  s'étend  de  toute  la  largeur  du 
lit,  qui  le  traverse.  — Dans  les  balances,  Voy. 
Traversant. — Chez  les  Bouchers , grande  bio- 
ehe  de  bois  dont  on  traverse  le  ventre  des 
moutons  , pour  le  tenir  entr’ouvert.  — Dans 
un  pont  de  vaisseau  , pièce  de  bois  qui  passe 
d’un  bau  à l’autre , pour  les  fortifier  et  les  con- 
trebander. 

•J*  Trayersine  , s.  1.  Solive  qu’on  entaille 
dans  les  pilots  , dans  la  formation  d'un  radier 
d’écluse  , etc. 

Travesti  , ie  , part.  p.  et  adj.  V.  Travestir . 

Travestir  , v.  a.  Déguiser.  Voyez  ce  mot. 
Il  s’emploie  élégamment  au  figuré.  (Du  latin 
trans  au-delà  , de  l’autre  côte  , et  vestis  habit  j 
prendre  un  habit  différent  du  sien.  ) 

Travestir  un  Auteur  , traduire  builesque- 
jnent  un  ouvrage  sérieux. 

sk  Travestir  , v.  réc.  Se  déguiser  , çy  mas- 
quer.— Figur.  Changer  sa  manière  ordinaire, 
déguiser  son  caractère. 

Travestissement . subst.m.  ( Tra-vès-ti-ce - 
mari  ) Déguisement.  Il  ne  se  dit  qu’au  propre. 

•J-Travon,  s.  ni.  Pièce  de  bois  de  charpente 
qui  traverse  la  largeur  d’un  pont  de  bois,  ser- 
vant de  chapeau  aux  files  de  pieux , et  qui  porte 
les  poutrelles  des  travées.  ( Du  latin  trabs  , 
trahis  poutre.  ) 

•J*  Travuiie  , s.  f.  Levée  sur  le  derrière  d'un 
bateau  qui  étant  couverte  et  close  , forme  de* 
chambres  pour  les  mariniers. 

Trayon  , s.  m.  ( Tré-iun ) Bout  «lu  pis  d’un* 
vache  , d’uue  chèvre  , etc. 

•J*  Trèaijle  , s.  f.  (Pèche)  Voy.  Tirolle. 

TrÉBELLIàNIQUK  , adj.  f.  ( T ré  hd-li-a-ni- 
frr)  Terni?  de  Droit  : Quarte  tr ehe/l ia nique , 
le  quart  de  toute  la  succession  que  l'héritier 
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institué  a droit  de  retenir  sur  la  succession 
grever  de  fidéicomrnis,  en  remettant  l’hérédité. 

( Du  Nénatus-conaulte  Trcbellien , qui  accorda 
ce  droit  à l’héritier  grevé,  sous  le  consulat  de 
Trebcllius  Maxinms  et  Annarus  Scnecay  pen- 
dant le  règne  de  Néron.  ) 

Trébuchant  , ante,  adj.  verb.  ( Tré-bu - 
cban  ) En  parlant  de  Monnoies  , qui  est  d* 
poids. 

TRÉBrr.HEMENT  > s.  m.  ( Trc-bu-che-man  ) 
Chute.  Il  est  vieux. 

Trlbuchkr  , v.  n.  ( Tré-bu-ché)  En  parlant 
des  personnes,  faire  un  faux  pas.  (Suivant 
Ménagé , du  latin  barbare  trabucrare , comine 
si  l'on  rlisoit  in  buceam  eadere  tomber  dans  un 
creux,  dans  un  trou.  Les  Italiens  disent  de 
même  traboccare.  Suivant  Le  Durhar , de  très 
pour  le  latin  trans  en  delà  , de  l’autre  côté  , et 
de  bûche  sauter,  tomber  de  l’autre  côté  de  la 
huche;  parce  que  trébucher , c’est  proprement 
faire  la  culbute  par  dessus  un  tronc  d arbre 
qu’on  n'apercevoit  pas.  ) Voltaire  a blâmé 
«tans  Corneille  , l’emploi  de  ce  inot  comme 
n’etant  pas  du  style  noble.  Boileau  ne  l'avoit 
point  dédaigne  : Où  la  droite  raison  trébuche 
à chaque  page.  — Tomber.  En  oe  sens,  il  est 
vieux.  — Fig.  et  fam.  Broncher-,  faire  un  faux 
pas  dans  une  affaire.  — En  parlant  de  poids  , 
emporte  r par  sa  pesanteur  le  poids  qui  contre— 
pèse. 

Trèbuchet  , s.  m.  ( Tré-bu-chè ) Sorte  de 
petite  balance  pour  peser  l’or  et  l'argent  avec 
«les  poids  «ît  «les  grains,  ainsi  nommee  parce 
qu’elle  trébuche  facilement. — Petite  machine 
en  forme  «le  cage  pour  attraper  «les  oiseaux. 

Fig.  et  fam.  Prendre  quelqu'un  au  trebu — 
chef , l'engager  par  de  belles  apparences  à faire 
une  chose  qui  lui  est  désavantageuse  , ou  qui 
est  contraire  à ce  qu’il  avoil  résolu. 

TbÊCR  , T RÉC  F.R , ete.  V.  Tresse  , tresser , etc. 

Tricheur  , s.  m.  ( Tré-krur)  T.  de  Blason: 
Espèce  d’orlc  qui  n'a  que  la  moitié  de  sa  lar- 
geur. 

t TrÉFILEEIE  , TntFILEBIE  ou  TlREFILERIE  , 
s.  f.  Machine  pour  tirer  le  laiton  à la  filière. 

Trèfle  , 8.  m.  Plante  vivace,  à fleur  légu— 
mineuse  , qui  donne  un  excellent  fourrage  , et 
dont  les  espèces  sont  extrêmement  multipliées, 
ün  le  nomme  aussi  Trefle  des  prés  ou  Triolet 
ordinaire.  ( Du  latin  trifolium  , pris  du  gre* 
triphullon  , qui  a trois  feuilles.  Racines,  frets 
trois,  et  phulion  feuille.) —-L’une  «les  couleurs 
noires  d’un  jeu  de  cartes  , qui  a la  figure  de  la 
feuille  du  trefle . — Chez  les  Metteurs  en  cruvre, 
gros  boulon  «le  la  même  forme,  qui  soit  à arrêter 
le  ruban  d un  bracelet  sur  la  barrière.  — Or- 
nement qui  se  taille  sur  les  moulures.  —Four- 
neau de  mine  en  forme  de  trefle. 

Trefle  musqué , N oyez  Lotier  odorant. — 
jaune  , Voy.  Lutter.  — hémorrbo'idal , Voyez 
Lotier.  — de  Bourgogne  , Voy.  Luzerne.  — - de 
marais  , trefle  aquatique  ou  Je.  Castor , Voy. 
Menianthc . — - odorant , bitumineux  , des  jar- 
dins , thé  des  Jésuites  , sorte  de  trèfle  à tig* 
presque  ligneuse,  qui  croît  dans  les  pays  chauds, 
et  dont  les  feuilles  blanchâtres  et  velues  ont, 
ainsi  que  scs  semence» . une  fui  te  odeur  bi- 
tume: 
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•4*  Petit  trèfle  ries  champs  , espace  de  trèfle 
qu  on  nomme  aussi  Pied  de  lièvre . 

TréflÊ , ÉE  , adj.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
des  cioix  dout  les  exl  rémi  tes  sont  terminées 
en  trejle.  » 

Une  mine  frtjlée.  qui  a trois  chambres. 

Tnferi.;  a , v.  a.  ( Trc-Jle  ) T.  de  Monnoyeur: 
Faire  un  mauvais  rengrénement  des  espèces  et 
des  médaillés. 

f Théflier  , s.  m.  ( Trê-flié ) Qualité  que 
prennent  les  Maltres-Chafneliers  de  Paris,  à 
cause  des  ag  rafles  en  trejle  , d’où  pendent  les 
chaînes  en  argent  auxquelles  les  femmes  du 
peuple  attachent  leurs  ciseaux. 

Tréfoncier  ou  Parager  , s.  m.  ( Tré-fon - 
tiê , pa-ra-jë)  T.  de  Coutume  : Proprietaire 
des  bois  et  forêts  qui  sont  en  tiers  et  danger  ou 
en  grueric. 

Tréfonds  , s.  m.  ( Trè-fon  ) T.  de  Coutume: 
Propriété.  ( Du  latin  temr  fundus  fonds  de 
terre.  Le  Duchat , d’après  Du  Congé.) 

Fig.  et  fam.  Savoir  le  fonds  et  le  trèjonds 
d'une  affaire  , la  posséder  parfaitement. 

Treillage,  s.  m.  ( Tre-g/ia-je  ; mouillez 
les  //)  Assemblage  de  perche*  ou  dechalas 
posés  et  liés  l’un  sur  l'autre  par  petits  carres, 
pour  faire  des  berceaux  , des  palissades  ou  des 
espaliers  dans  les  jnrdios.  Voy.  Treille . 

Treille  , s.  f.  ( Tre-glie  ; mouillez  les  U ) 
Berceau  ou  couvert  fait  de  ceps  de  vigne  en- 
trelacés , soutenus  par  des  perches  ou  par  des 
pièces  de  bois  ou  par  des  barreaux  de  fer.  ( Du 
Jat.  trichila  , employé  dans  la  même  acception, 
et  qui  suiv.  «7.  Scaliger  et  Casoubon , dérive  du 
gr.  trichinos  , fait  de  poils  épais.  Racine  , tri- 
chés poils , cheveux  ; a cause  de  l'épaisseur  du 
feuillage  de  ces  berceaux.) — Treillage  le  long 
duquel  il  y a de  la  vigne.  — Certains  ceps  de 
vigne  haut  montés  contre  une  muraille  ou 
contre  un  arbre.  — Autrefois,  grille  du  chœur 
et  des  parloirs  des  Religieuses.  — En  termes  de 
Têche  , filet  approchant  du  carreau. 

Poétiq.  Le  jus  de  la  treille  > le  vin.  Style 
familier  et  plaisant. 

Treillis  , s.  m.  ( Trè-gli ; mouillez  les  II) 
Barreaux  de  bois  ou  de  fer  qui  se  croisent  , en 
forme  de  treille.  — Toile  gommée,  lissée  et 
luisante.  — Grosse  toile  dont  on  fait  des  sacs, 

etc Châssis  divisé  en  carreaux.  — En  t.  de 

Blason  , espèce  de  frette. 

f Treillissé  , ÉE , part.  p.  et  ndject.  Voyez 
Treillisser. — Dans  le  Blason  , se  dit  du  Tretlé 
le  plus  serré  dans  lequel  les  bandes  sont  appli- 
quées les  unes  sur  les  autres,  et  souvent  clouées. 

Treillisser  , v.  a.  ( Trê-gli-te ; mouill.  les 
II)  Garnir  de  treillis  : Treillisser  une Jenétre . 

Treizain  , s.  m.  ( Trr-tcin  ) Sorte  de  pièce 
de  monnoie.  — Treize  gerbes  de  blé  sur  les- 
quelles on  dix  me. 

Treize,  ( Tré-ze)  adjectif  numéral  de  tout 
genre  . qui  exprime  dix  et  trois. 

Treizième , adject.  ( Tre-ziè-me)  Nombre 
d’ordre  qui  suit  le  douzième. 

f Treizième  , subst.  f.  ( Musique  ) Intervalle 
composé  d’une  octave  et  d’une  sixte  , ainsi 
nomme  parce  qu’il  est  Tonné  de  douze  degrés 
diatoniques , e.  â d.  de  treize  sons. 

t Trelixgace , s.  m.{Tre-Uin-ga-jc)  T.  de 
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Marine.  Bridure  particulière  très- for! e . qui  »« 
fait  sur  les  haubans  des  bas  mâts  , à la  hauteur 
du  hrasséyage  des  basses  vergues  au  dessous 
des  hunes. 

f Tr  flingue  A , v.  a.  ( Tre-lcin-ghé ) Faire 
un  trel ingage. 

Tréma  , adj.  Ce  sont  les  voyelles  / , * , ü% 
avec  deux  points  dessus  : Un  é trëma\  un  i 
tréma  , un  û tréma.  — 11  est  aussi  substantif, 
et  alors  il  signifie  les  deux  points  placés  sur 
une  de  ces  voyelles  : On  met  un  tréma  sur  t'i 
de  haïr.  ( Du  grec  tréma  , trou;  parce  que  ces 
points  semblent  deux  petits  trous  au  dessus  de 
ces  lettres.  ) 

f Taemail  , s.  m.  ( Pèche  ) Voy.  Tramail. 

f Trématopnes  , s.  m.  ( Ichtyol.  ) Ordre  de 
poissons  cartilagineux  , dont  les  branchies  ne 
sont  recouvertes  ni  par  une  opercule  osseuse, 
ni  par  une  membrane.  ( Du  giec  trima  , génitif 
trematos  trou  , et  pnéô  ie  respire  ; qui  respire 
par  des  trous  entièrement  ouverts.  ) 

TnEMBLAiE  , s.  f.  ( Tran-bU  ) Lieo  planté 
de  trembles. 

Tremblant  , ante  , adj.  verb.  ( Tran-blan , 
an-te  ) Qui  tremble. — Voltaire  a dit  (Orphe- 
lin de  la  Chine)  Tandis  que  leurs  sujets  trem- 
blons de  murmurer . Tremblant  , employé 
comme  déclinable  , et  par  conséquent  comme 
adj.  verb.  ne  peut  régir  un  verbe  au  moyen  de  la 
prépos.dr.  Il  falloit  donc  ici  l’employer  comme 
participe,  et  écrire  tremblant  de  murmurer. 

■f  Piece  tremblante  ( Boucher.  ) , morceau  de 
bœuf  épais  et  entrelardé  de  graisse. 

t Tremblant  , s.  m.  Modification  des  jeux  de 
l’orgue,  qui  ne  les  laisse  échapper  que  par  sac- 
cades. 11  y a un  tremblant  à vent  ouvert,  ua 
autre  à vent  clos,  etc. 

Tremblante  f.  Espèce  d’anguille  quel'on 
trouve  dans  les  eaux  douces  à Cayenne  , et  qui 
produit  à peu  près  le  même  effet  que  la  tor- 
pille. C’est  une  espèce  de  gymnote  qu'on  appelle 
aussi  trembleur  et  anguille  électrique. 

Trf.mblf.  , s.  m.  ( Tran-ble)  Espèce  de  peu- 
plier dont  les  feuilles  sont  mises  en  mouvement 
par  le  moindre  vent. 

Tremblement,  s.  m.  ( Tran-ble-man)  Agi- 
tation de  ce  qui  tremble.  — En  Musique  , sorte 
de  cadence  précipitée  , qui  se  fait  en  chantant 
ou  en  jouant  de  quelqne  instrument. — Figur. 
Grande  crainte.  H s’emploie  absolument  et  san* 
régime  , et  presque  uniquement  dans  cette 
phrase  consacrée  : Opérer  son  salut  avec  crantf 
et  tremblement . 

Tremblement  de  terre  , les  secousses  qui 
ébranlent  violemment  la  terre. 

Trembler,  v.  n.  ( Tran-ble')  Etre  agité, 
être  mrt  par  de  fréquentes  secousses.  ( Du  latin 
tremulare  . diminutif  de  tremere  , fait  du  guc 
tréméin  , dont  la  signification  est  la  même.  ) 

— N'être  pas  ferme  , s’ébranler  facilement. 

— Craindre , avoir  grand’peur.  — Remuer  arec 
art  les  doigts  sur  les  trous  de  quelque  instru- 
ment : Paire  des  tremblemens. 

Dans  le  midi  de  la  France,  on  dit  activement: 
Trembler  la  fievre  , il  tremble  la Jièvre  ; il  faut 
dire  la  Jièvre  le  fait  trembler. 

Taire  trembler  , donner  de  la  frayeur  à quel- 
qu’un ; répandre  l’alarme  «t  l’effroi. 
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TREMBLEUR  , Et'SE  , 3.  ( Tran-bleur , eu  ze) 
Celai  , celle  qui  tremble.  11  ne  se  dit  qu’au 
figuré  : C'est  un  trcmblcur  , une  trembleuse  ; il 
est  excessivement  craintif,  timide. 

Trembleur  , s.  m.  Anguille  clectiique  de  Su- 
rinam. Vo y.  Tremblante. 

Trembleurs,  pi.  Secte  en  Angleterre,  \oyez 
Quaker. 

Tremblotant,  ante  , adj.  ( Tran-blo-ton  ) 
Qui  tremblote  : Il  est  tout  tremblotant  de  froid. 
Ce  mot  qui  parott  peu  fait  pour  le  style  sou- 
tenu été  heureusement  employé  par  Boileau  : 
(Lutrin)  Sous  leurs  corps  tramblotans  leurs 

mnux  s' affaiblissent.  Voltaire  en  a blâmé 

emploi  dans  Corneille. 

Trembloter  , v.  n.  ( Tran-blo-té) Diminutif 
de  trembler.  11  est  familier. 

Trumeau  , s.  m.  ( Tré-mâ  , d.  ) T.  de  For- 
tification : La  partie  du  parapet  comprise  entre 
deux  embrasures. 

■fr  Tremrllb  , ».  f.  ( Tre-mè-le  ) Substance 
gélatineuse  que  quelques  Botanistes  ont  placée 
parmi  1rs  Conferves , et  d'autresdan»  la  famille 
des  Algues. 

Trémie  , s.  f.  Mesure  dont  on  se  sert  pour 
le  sel.  ( Suivant  Muet  ^ à a latin  trimodia  vase  , 
etc.  <jui  contenoit  trois  boisseaux  ; parce  que 
telle  etoit  la  capacité  de  cette  mesure.)  — Sorte 
de  grande  auge  carrée  , fort  large  par  le  haut 
et  fort  étroite  par  le  bas  , dans  laquelle  on  met 
le  blé  qui  de  lù  tombe  entre  les  meules  pour 
être  réduit  en  farine. 

f Bandes  de  trémie  , bandes  de  fer  qui  ser- 
vent à soutenir  les  âtres  et  le»  languettes  des 
cheminées. 

Trémiox,  s.  m.  Bois  qui  soutient  la  trémie. 

— Bande  de  fer  qui  sert  à soutenir  la  hotte 
d'une  cheminée. 

+ TnEMOisE  , s.  f.  ( Trc-moa-ze)\oy.  Tor- 
pille. (Du  latin  tremere  trembler.  ) 

•f  Trémolite,s.  I.  Nom  donné  par  Saussure 
b la  substance  que  les  Minéralogistes  ont  de- 
puis appelée  Grammatite.  Voyez  ce  mot. 

Tr émoussement  , s.  m.  ( Tré-mou-ce-man  ) 
Action  de  se  trémousser . Il  ne  se  dit  que  de* 
)is<*aux  : Trémoussement  des  ailes. 

Trémousser  , v.  n.  ( Tré-mou-cé)  S’agiter  , 
se  remuer  d’un  mouvement  vif  et  irrégulier.  II 
îe  se  dit  que  des  oiseaux  : Ces  oiseaux  trê - 
nous  sent  de  V aile.  (Dulal.  trcmulare  trembler  , 
i embloter.  ) 

se  Trémousser  « v.  réfl.  II  a le  même  sens 
pie  le  neutre  ; mais  son  emploi  est  plus  étendu. 

— Fig.  et  famil.  Se  donner  do  mouvement; 
aire  des  démarches , prendre  des  soins , etc. 

Trémoussoir  , s.  m.  ( Tré-mou-soar  ) Ma- 
lline propre  à se  donner  du  mouvement  et  de 
'exercice  sans  sortir  de  la  chambre. 

Trempe  , s.  f.  ( Tran-pe  ) Action  et  manière 
le  tremper  le  fer.  — La  qualité  que  le  fer  con- 
i acte  quand  on  le  trempe.  — Au  figuré  , carac- 
ère  , humeur,  manière. — En  t.  de  Cirier  , 
remier  jet  de  cire  que  l’on  donne  aux  mèches 
ies  bougies  de  table,  avant  d'en  mettre  la  tète 
ans  les  ferre!».  — En  termes  de  Brasseur  , eau 
ropre  à faire  fermenter  le  grain. 

Un  esprit  de  bonne  trempe  , tf  une  bonne 
rempe , ferme  et  solide.  — C’est  un  corps  d une 


bonne  trempe  , c’est  un  homme  robuste  et  bier< 
constitué. 

Trempe,  adj.  Trempé  : Je  suis  tout  trempe  , 
tout  mouillé.  C’est  un  barbarisme  provençal. 

Trempé,  ée  , part.  pass.  de  Tremper , et 
adj.  Etre  trempé , avoir  son  habit  tout  trempé > 
extrêmement  mouillé.— Tout  trempe  de  sueur  9 
qui  a beaucoup  sué. 

TREMPEMENr  ,s.m.  ( Tran-pc-man  ) L'action 
de  tremper  ; horsd'u>age. 

Tremper,  v.  a.  ( Tran-pé)  Mouiller,  im^ 
biher , en  mettant  dans  une  liqueur.  — En  par- 
lant du  fer  et  de  l’acier,  les  plonger  tout  rouges 
dans  une  eau  préparée  pour  les  durcir.  ( Du 
latin  ternperore.  ) 

Tremper  la  soupe , verser  du  bouillon  suc 
les  soupes  de  pain.  — son  vin  , y mettre  beau- 
coup d’eau,  — ses  mains  dans  le  sang  ( fig.  ) , 
commettra  un  meurtre,  le  conseiller  , y con- 
sentir. 

Tremper  , v.  n.  Etre  dans  quelque  chose  da 
liquide  : Ce  linge  trempe  depuis  deux  jours . 
—Fig.  Participer,  être  complice  : Tremper  dans 
une  conjuration  , dans  un  crime.  Dans  cette 
acception , La  Bruyère  a dit  trè<-heureusemenC 
( Chap.  5 ) Je  n aime  pas  un  homme  que  je  no 
puis  aborder  le  premier . • . . sans  tremper  dans 
la  bonne  opinion  qu  il  a de  lui-mime. 

f Tremperie  , s.  f.  ( Tra n-pe -rf-c  ) Lie» 
dans  une  Imprimerie  oit  l’on  trempe  le  papier. 

■f*  Trempis  , s.  m.  ( Tran-pi  ) Liqueur  acide 
dans  laquelle  on  trempe  les  ouvrages  de  cuivre 
pour  les  nettoyer.  — Attelier  où  l’Amidoniec 
fait  son  travail. 

Tremplin  , s.  m.  ( Tran-plein  ) Planche  qui 
s’élève  par  une  de  ses  extrémités,  et  sur  la- 

?;uelle  les  sauteurs  courent  pour  s clapcer  et 
aire  des  sauts  périlleux. 

Trempoire  , s.  f.  ( Tran-pnd-re  ) La  pre-* 
mière  cuve  pour  préparer  l’indigo. 

Trempure  , s.  I.  ( Tran-pu  re  ) Terme  de 
Meûnier  : Grand  cercle  de  bois  chargé  d’un 
poids  , qui  sert  à faire  moudre  d’une  certaine 
manière. 

Trerute,  s.  f.  Terme  de  Marine  : Entourage 
de  planches  à deux  ou  trois  pieds  de  hauteur  , 
autour  de  l’écoulille  des  petits  bâtimens  que  l’on 
envoie  à la  pêche  des  harengs. 

Trrntain  , s.  m.  ( Tran-tein  ) II  se  dit  an 
jeu  de  Paume  lorsque  les  joueurs  ont  chacun 
trente . — Drap  de  laine  dont  la  chaîne  est  com- 
posée de  trente  fois  cent  fils. 

Trentaine  , s.  f . ( Tran-ti-ne  ) Nombre  de 
trente. 

TrentaNEL  , s.  m.  ( Tran-ta-nel  ) Plante  de 
Languedoc  et  de  Provence  qui  sert  aux  tein- 
tures. Voy.  Malherbe. 

Trente,  nom  de  nombre  indéclin.  (Tran-te) 
Trois  fois  dix  : Trente-un  , trente-deux  , etc. 

( Du  latin  triginta.  ) 

Trente  • subst.  m.  Trentième  : Le  trente  du 
mois.  — Au  jeu  de  Paume  ,1a  moitié  du  jeu. 

Trente  et  quarante , sorte  de  jeu  de  hasard 
qui  se  joue  avec  des  cartes,  et  où  relui-lù  gagne 
qui  amène  au-dessus  de  trente  , le  point  le  plu» 
proche  de  trente  et  un. 

•J-  Trextk-six-mois  ,'s.  m.  ( Marine  ) Celui 
qui  , voulant  passe  i aux  lies  de  l'Amérique 
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deniers  d'une  Communauté,etc.— Dans  certains 
Chapitres,  le  Chanoine  qui  étoit  pourvu  de  la 
dignité  appelée  Trésorerie. 

Trésoriers  de  France  , Officiers  qui  et  oient 
r préposés  pour  travailler  au  departement  des 
tailles , et  pour  connoître  de  plusieurs  autres 
affaires  de  Finances,  du  Domaine,  des  Ponts  et 
Chaussées  , elc. 

f Tbzsquillks  , s.  f.  pl.  ( Très-ki-le  ) Laines 
en  suint  qui  viennent  du  Levant.  (De  Fespagnol 
trasquilar  tondre  les  brebis  , etc.  ) 

Tressaillement  , s.  m.  ( Tré-sà-gli e-man  ; 
mouillez  les  II  ) Emotion  subite  d'une  personne 
qui  tressaille  : Il  est  sujet  à des  tressaillcmcns  ; 
tressaillemens  de  nerjs . 

Tressaillir  , v.  n.  Tressailli . Tressaillant . 
J e tressaille , etc.  Je  tressaillis.  Je  tressaillirai. 
Au  subjonct.  nous  trésaillions.^Tré-sa-glir^e.n 
mouillant  les  II  ) Etre  subitement  ému  par  une 
agitation  vive  et  passagère.  ( De  la  particule 
ampliative  très  , et  de  saillir , dans  le  sens  du 
latin  satire  , sauter,  bondir.  Suivant  Trév.  on 
a dit  clans  la  même  acception  tressauter.  ) 

Un  nerf  tressailli , déplacé  ,soi  li  de  sa  place 
par  an  elfort  violent. 

Tresse  , s.  f . ( Trr-ce)  Paille  cordonnée. 

— Tissu  plat  de  cheveux  , de  cordons,  de  fils  , 
etc.  passés  l’on  sur  l'autre. — Cheveux  assu- 
jettis sur  trois  brins  desoie,  dont  les  Perru- 
quiers composent  les  perruques.  ( Du  gr.  trissos 
triple  , composé  de  trois  ; parce  que  les  tresses 
sont  ordinaiiement  de  trois  pièces. 

Fig.  et  poéliq.  L'or  de  sa  tresse  blonde  , ses 
theveux  blonds. 

Tresser,  v.  art.  ( Trè-cé  ) Cordonner  en 
tresse . Chez  les  Perruquiers,  tortiller  et  passer 
Je  s racines  des  cheveux  sur  des  soies  et  entre 
des  soies  qui  sont  bandées  sur  le  métier  i tresser. 

— Mettre  proprement  du  fil  autour  des  fleurs 
des  patrons  de  point  on  de  dentelles. 

T resseur  , euse  , s.  ( Trè-ceur , cû-ze)  Celui , 
celle  qui  tresse  des  cheveux  pour  faire  des 
perruques. 

Tn  rasoir  , s.  m.  ( Trè-soar  ) Instrument  qui 
sert  à tresser  les  cheveux.  — Chez  lesGalniers  , 
outil  qui  sert  à marquer  les  distances  où  il  faut 
placer  les  clous  d’ornement. 

•fr  Tresson  , s.  m.  ( Trè-son  ) T.  de  Pèche  : 
Espèce  de  folle.  — Sorte  de  seine  à mailles 
petites  et  serrées. 

f 'Fressure  . s.  f.  ( Trè-su-re)  T.  de  Pèche: 
Filet  du  genre  des  folles,  usité  en  Bretagne. 

f Trest  , ».  m.  Sorte  de  toile  à voiles  prin- 
cipalement pour  les  bateaux  pécheurs. 

Trestoire  , s.  f.  ( Tres-tod-re  ) Instrument 
de  Vannier  ; espèce  de  tenaille  de  bo’s. 

Tréteau  , s.  m.  ( Tré-tâ  . s.  d.  ) Pièce  de 
bois  longue  et  étroite,  portée  sur  quatre  pieds, 
et  qui  soutient  ordinairement  quelque  table  , 
échafaud,  rte.  (Suivant  Du  Congé  , du  latin 
barbare  tresteflum  espèce  de  trépied,  formé  du 
latin  très  trois , et  de  l’anglo-saxon  steal place  , 
siège  , balustrade  , appui.  ) 

Monter  sur  les  tréteaux  , faire  le  métier 
^Opérateur,  de  Bouffon,  de  mauvais  Comé.- 
dien.  — Prov.  Il  dit  merveilles  quand  il  est 
entre  deux  tréteaux  , il  parle  beaucoup  quand 
il  est  à table  et  qu'il  a un  peu  trop  bu. 
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Tréteaux  , s.  m.  pl.  Espèces  de  pieds  assez 
hauts  qui  servent  à soutenir  des  échafauds  ou 
des  pièces  dé  bois  qu'on  veut  scier  en  long. 

■j*  TRKU,TauioT,s.m.TREUiLLE,s.  f.  (Pèche) 
Petite  trublc  pour  pécher  des  chevrettes. 

Treuil,  s.  m.  ( ’Ireuglie  ; mouillez  17  finale  ) 
Machine  formée  d'un  arbre  ou  cylindre  hori- 
zontal , auquel  on  attache  des  leviers,  et  qui 
sert  à élever  des  fardeaux.  Vo y.  Tour , s.  m. 

Trf.ve,  9.  f.  Cessation  d’hostilités  pour  un 
certain  terqps,  par  convention  faite  entre  deux 
Etats  qui  sont  en  guerre.  ( Du  latin  barbare 
treuga  , employé  avec  la  mémo  acception  dans 
la  basse  latinité  , et  dérivé  suivant  Case  neuve  , 
de  l'allemand  trew  foi  ; une  trêve  étant  une 
suspension  d armes  , ù l'observance  de  laquelle 
l’un  et  l'autre  parti  engage  sa  foi.)  — Figur.  Re- 
lâche : Sun  mal  ne  lui  donne  ni  paix  ni  trêve. 

Trêve  marchande  , trêve  durant  laquelle  le 
commerce  est  permis  entre  deux  Etats  qui  sont 
en  guerre. 

Fig.  Trêve  de  cérémonie  , de  compl irnrns  , 
de  raillerie , etc.  ne  faisons  plus  de  compli- 
mens , de  cérémonie  , cessons  de  railler. 

Tdèvier  , s.  m.  ( Trè-vié ) Ter.  de  Marine: 
Ouvrier  qui  fait  les  voiles;  maître  des  voiles. 
On  dit  aussi  et  plus  souvent  , voilier. 

f Trévire  , s.  f.  ( Marine  ) Cordage  plié  en 
deux  et  fixé  par  le  double  , qui  sert  à l’embar- 
quement des  futailles,  etc. 

f TaÉ VIRER  , v.3.  ( Tré-vi-rr)  Chavirer  un 
câble  , une  manœuvre.  T.  de  Marine. 

*j*  TrÉzaLÉ  , ÉF. , adj.  Se  dit  en  Peinture, 
d’un  tableau  dont  la  surface  est  parsemée  de 
petites  fentes  imperceptibles  , et  ent.  de  Potier, 
de  la  porcelaine  dont  la  superficie  est  fendue 
ou  gercée. 

7 Tri  , s.  m.  Sorte  de  jeu  d’Hombre  qui  se  joue 
h trois  : on  n’y  conserve  de  la  couleur  de  car- 
reau que  le  roi  seul. 

Trîacleur  , s.  m.  Vendeur  de  thériaque  ; 
saltimbanque  , charlatan.  Il  est  vieox.  — Fig. 
et  familier.  Homme  qui  parle  beaucoup  et  qui 
cherche  à tromper. 

R+  Triacontaèdre  , s.  m.  ( Hist.  nat.  ) En 
arlant  des  crystanx , surface  de  trente  rhombes. 
I.  liauy.  ( Du  grec  triakonta  trente,  et  hêdra 
siège  , base.  ) 

■f  Triade  , s.  f.  ( Mosiq.  ) Triade  harmo- 
nique. V.  Accord  parfait.  On  l’appelle  triade 
parce  qu’elle  est  composée  de  trois  termes  , et 
harmonique  parce  qu’elle  est  dans  la  propor- 
tion harmonique,  et  qu'elle  est  même  la  source 
de  toute  harmonie. 

f Triadiquk  . adj.  et  s.  f.  ( Tri-a-di-Ue  ) 
Se  dit  dans  l’Eglise  grecque  , de  certaines 
hymnes  dont  chaque  strophe  finit  par  la  louange 
de  la  sainte  Trinité  et  de  la  Ste.  Vierge.  ( Du 
grec  trias  génitif  triados  la  Trinité,  dérivé  de 
frets  trois.  ) 

Triage  , s.  m.  Choix  entre  plusieurs  choses  : 
Faire  le  triage.  — La  chose  triée  , choisie  : 
Voilà  un  beau  triage.  — En  termes  d'Eaux  et 
Forêts  , certains  cantons  de  bois  , en  égard  aux 
coupes  qu’on  en  fait. 

Triaires  ,s.  m.pl.  ( Tri -ê—re') Terme  d’An- 
tiquité  : Troisième  corps  de  la  Légion  romaine. 
(Du  latin  Triant , fait  duns  le  même  sens , de 
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trcs  trou.  On  les  nommoit  aussi  Pilant  de  ni- 

«ue  aTme°V  Pa‘Ce  l"'*  fais°ient  USa«e  de 

t 1 Wandme,  ,.f.  ( Haï  an.  ) Troisième  classe 
, iPlemf  de  Linné  , conlenant  Irsplantesrtont 
les  fleurs  hermaphrodites  ont  Lois  elaminc,  ou 

e7n':7r  J mSlcl- .< Üu  S'ec  "•«*  «roi.,  et 
génitif  and r os  mari  ) 

1 «lAîcGtg,  s.  m.  Figure  qui  a trois  cil#,  et  /r»„ 
14^  — , 1U1  est  fait  en  forme  de  triangle. 

t * "ongle  rectiligne , dont  le»  trois  côtés 
.ont  des  ligues  dro.tes.  _ curait, gne  , dont  le, 
côe»  aonlcourbes.-m,',/,'/,^,,  qu;  a pour  côtes 

"es  lignes  droite»  etdeslignescourbes S/,A,- 

riour,quifaitportion  de  la  surface  d'une  sphère. 

* ,A5'r0nor";  Triangle  austral  , t,, angle 

ronslellations  de  l'hemisphere  austral 
et  boréal.  _ Triangle  des  signe,;  V.  Trig„„e 
1 «JANCDLatnE,  adj.  ( Tri-au-gu-le-re)  Oui 

* trou  angles.  x 

r.ü,TA'"  triangulaires  , V.  au  mot  Nombre. 

1 RIBADE,  s.  t.  femme  qui  abuse  d une  autre 
femme.  (Du  grec  ,r,  Ao,  | dérivé  de  t , 
frotle.  ) On  évite  de  se  servir  de  ce  mot  ' 

* 5-  f-  ( Tri-ba-le  ) Chair  de  porc 
foî,«  r*eV?n‘  * Sra‘"e  ’ qU‘ SC  ïend  da"s  le» 

venléuri4T,,KA’‘Am-fPrhjrliq-)  foslriment  in- 

ternens' f *'POUI  mRSUrer ,es  fr0«- 
temens.(Du  gr .irib6,e  frotle,et  metron  mesure.) 

UiBoan  , s.  m Le  côté  droit  du  vaisseau  , 
quand  on  le  regarde  de  dessus  la  poupe.  Un  du 
plus  souvent  et  mieux  Stribord/aJdt  même 
Vibord0  r{  ‘ "“J  q“,’Une  ■prévînt!  on  de  dex- 

hnJdi  de  dex,r'  P°»‘  droit , et  de 

bord  ; bord  de  main  droite . 

XaiBüRDAts , s.  m.  T.  de  Marine  : La  partie 
de  I équipage  qui  doit  faire  le  quart  du  r 


1 équipage  qui  doit  faire  le  quart  du  tribord 
lRIBO,  LET,s.m.  (Tri-bou-lcyt -d  Orfèvre- 

oûvrageqU1  k * b°'5  q“l  “rt  4 a,rondir  leur 

rJWîV1  ,,m-(  Tri-bra-ke  ) Pied  de  vers 
gtecs  ou  latins,  compose  de  trois  brèves.  ( Du 

IreL)  ’’  f°rmC  de  'reh  tr°ls , cl  brac/ms 

1 HiBit , a.  f.  Une  des  parties  dont  un  peuple  est 
compose  On  ne  le  dit  guère»  que  de"  Peuple, 
anciens  : Le  Peuple  d Athènes  . de  Home  luit 

A l£epa,r,[r‘tUS  ’ e.«  auiourd’hui  en  parlant  de, 
Aiabes.  (Du  lat.  tu  Au,,  fa,t  du  grec  ô-«7/„s  ou 

Zl  ie  ‘T’’  “ ,r0,s,ènie  partie  ; parce  que  , 
selon  les  plu*  anciens  Auteurs  , le  peuple  ro4 
main  fut  dans  l origine  divisé  en  trois  parties 
ou  tnbu,.;  -Cher  les  .Juifs,  la  Tribu  compie- 
noit  tous  ceux  qui  cloient  sortis  d'un  des  douze 
Patriarches  : Les  douze  Tribus  d’Israël , la 
r/AuVe  Juda . — Dans  l'ancienne  Université 
etc  k ans,  une  des  parties  dont  chaque  Nation 
cloit  composée. 

XalMiATIotr  , s.  f.  ( Tri-bu  ta-cion  ) Ter 
de  Dévotion  : Affliction  , adversité.  ( Du  latin 
mo,  eine  tnbu/alio,  dérivé  métaphoriquement 
de  tabula  ou  tnbu/um , en  grec  tribo/os  , 
sorte  de  traîneau  pour  battre  le  blé.  Marin  ) 

1 bibulï  TERRgsTar, , s.  m.  Plante  annuelle 
des  pays  chauds , k fleur  disposée  en  rose  .qu'on 
nomme  aussi  Herse , Croix  de  Chevalier  Sa- 
hgc  t terrestre.  ( Du  latin  tribplus , fait  du’  grec 
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ér;Ao/o»  , lequel  est  formé  de  trei,  trois  , et  de 
nhs  dard  ; a cause  des  trois  pointes  dont  le 
ftuit  est  arme  dans  plusieurs  espèces.  ) 

1 1 ribu/e  aquatique  , Mac  le  ou  Marre  H0t - 
tante, Cornueije  . Car nia/e  , Châtaigne  d eau  . 
■oaligot.  Truffe  d eau . plante  annuelle  nui  croit 
dans  les  étangs , les  lacs  et  les  rivières,  ia  fleur 

lTtr'£r?h  Mancs  ’ est  re"’Pl«re  par  un 
fruit  semblable  a une  petite  châtaigne  arme*  d* 

' ?,r°T‘  P.0,",.e*-  °n  tn  fail  du  P>in  et  de 
la  bouillie  dans  le  Limousin. 

nnIflJBCf  ?«Tribun  W Pbopus,  «.  m.  Nom  que 

dépar  a*  K,°mÜ  CR',ainj  Magistral,  charge, 
de  défendre  les  droit,  et  les  intérêt,  des  tribus 
et  du  peuple  contre  les  entreprises  des  Patri- 
ciens. — Officier  qui  commandoit  en  chef  un 
corps  de  gens  de  guerre  : Le  Tribun  de  la  pre- 
m,e'f  Légion,  f Du  lat.  tribunus.  ) 

Tri'Aun,  militaires.  Magistrat,  qui  dorant 
un  temps , ont  eu  dans  Home  toute  l'auior ite  des 
v-onsuls  , et  qui  étoienl  en  plu,  grand  nombre. 

J hibcnal  , m.  Siège  du  J uge , du  Magistrat. 
— Originairement  le  lieuelevé  d'où  le.  Tribuns 
,ï  , ondoient  la  justice  aux  téibus.  ( Du 
lat.  tnbulare  , (ait  de  tribunus  tribun.)  — Ju- 
rKhction  d un  Magistrat  ou  de  plusieurs  qui 
jugent  ensemble.  r H 

p ‘gur-  l.#  Le  Tribunal  de  Dieu  : Il  le  cita 
en  mourant  au  Tribunal  de  Dieu—  a.»  Le 
tribunal  de  la  conscience  , la  con  cienre  elle- 
même.  -Le  Tribunal  de  la  Pénitence,  de  la 
Conjession  ; dansl'Kglise Catholique  , le  lieu  où 
1 on  administre  le  sacrement  de  Pénitence. 

Wrt*  m.  ( Tri-bu-na)  Charge, 
dignité  de  Tribun  du  peuple  chez  les  Romains. 

charge"1^  ^en”anl  on  exerçoit  cette 

J BtBDNE  , j.  f.  Lieu  élevé  d'où  les  Orateur, 
grecs  et  les  Orateurs  romains  haranguoient  le 

peuple. .(  Du  latin  tribunal , d’où  on  a fail  par 
corruption,  le  mot  barbare  tribune.  Ménage.  ) 
Un  en  ronstruit  aujourd'hui  de  semblable, 
dans  le,  salles  destinées  aux  grande,  assemblée» 
publiques . soit  pour  les  Orateurs  , «oit  pour 

«•..Spectateur, Dansle, Eglises  Catholiques  , 

lieu  elevé  où  l'on  place  le.  Musfciens  , etc. 

J BIBCMTIEX. UNITE , adj . ( TrUu-ni  cien.eiè- 
nf  ) Il  n’esl  usité  que  dans  cette  phrase  : Puis- 
sance tnbunitienne  , celle  du  Tribun;  son 
autorité  : La  puissance  tribunitienne  faisait 
une  partie  essentielle  du  pouvoir  des  Empe- 
reurs  Romains. 

’J  niBUT , s.  m.  ( le  t final  npse  pron.  point  ) 

Ce  qu  un  Etat  paye  à un  autre  de  temps  en  temps 
pour  marque  de  dépendance.  — Impôts  que  les 
J rince,  lèvent  dans  leurs  Etats.  ( Du  latin  tri- 
butum  , fait  de  tribus  tribu  : parre  qu'à  Romr  , 
la  r>  partition  des  impôts  se  faisoit  par  tribus.  ) 

— Au  figuré  , dette  , devoir  , nécessité  , etc. 

Le  estime  est  un  tribut  dû  au  mérite. 

f igur.  Il  a pay  é le  tribut  à la  nature  , il  est 
mort.  — . Il  a payé  le  tribut  à la  mer , il  a été 
ma  nde  la  première  fois  qu’il  « est  embarqué, 
i ributaibe,  adj.  ( Tri-hu-tè-re ) Qui  paye 

le  tribut U est  aussi  substantif  : Il  est  son 

tributaire. 

t TwcapsüLAM  , adj.  ( Tri-kap-su-lé-re  ) 

I • de  Botan.  Composé  de  trois  capsules. 
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f Tricbalac,  s.  m.  (Musiq.  ) Instrument 
formé  d’une  planchette  et  de  deux  marteaux  de 
bois  suspendus  à deux  montans,  et  avec  les- 
quels on  frappe  la  planchette  en  mesure.  Les 
Napolitains  ont  affecté  cet  instrument  à leur 
polichinelle  qui  ne  chante  jamais  sans  s’accom- 
pagner du  tricbalac.  (C'est  une  onomatopée.  ) 
^ Triceps  , adj.  et  subsl.  m.  pris  du  latin  , où 
il  signifie  qui  a trois  têtes.  ( De  très  , tria  trois  , 
et  capita  , pluriel  de  caput  tête.  ) — Se  dit  en 
Anat.  de  quelques  muscles  dont  la  partie  supé- 
rieure est  divisée  en  trois. 

Tricher,  v.  act.  et  n.  ( Tri-ché)  Tromper 
au  jeu.  — Fig.  Tromper  par  des  voies  petites 
et  basses.  Il  est  fam.  dans  les  deux  sens.  (Du 
latin  tricari  tracasser , vétiller , chicaner;  fait 
de  trica  , arum  sornettes  , billevesées , etc.  ) 
Tricherie  , s.  f.  Tromperie  faite  au  jeu. 

— Par  extension  , tromperie  faite  en  de  petites 
choses  et  par  des  voies  petites  et  basses.  Style 
fam.  (Du  lat.  triccr  ,arum  sornettes,  bagatelles.) 

Tricheur  , eusk  , s.  Trompeur  , trompeuse. 
Vov.  Tricherie . 

Trichiase  , subst.  m.  Maladie  des  paupières. 

— Maladie  des  reins  et  de  la  vessie.  — Maladie 
des  mamelles  , appelée  vulgairement  le  poil . 
(Du  grec  trichiasis , dérivé  dans  le  même  sens 
de  trichos  poil  ou  cheveu.  ) 

f Trichismos  , s.  m.  ( Chirurg.  ) Fracture 
imperceptible  des  os  plats. (Mot  purement  grec 
dérivé  de  trichos  poil , cheveu.  ) 

TMCH1TB , s.  f.  ( Hist.  nat.  ) Vitriol  concret 
en  crystaux  capillaires  ou  déliés  comme  des 
cheveux.  ( Du  grec  trichitis  trait  de  plume, 
dérivé  de  trichés  cheveux  ; parce  que  cette 
substance  ressemble  à des  cheveux  blancs.  ) 
f Tricihure  , subst.  m.  ( Ichtyol.  ) Genre  de 
poissons  dont  la  queue  est  terminée  en  pointe 
très-fine.  (Du  gr.  thrix  , génit.  trichos  cheveu  , 
et  aura  queue;  dont  la  queue  est  aussi  Jine 
qu  un  cheveu.  ) 

•J-  Trichodes  , s.  m.  pl.  ( Tri-ko-de  ) Genre 
de  Zoophytes  , de  la  famille  des  Microsco- 
piques, couverts  d’espèces  de  poils  qui  les  sou- 
tiennent, et  les  (ont  mouvoir  dans  Veau.  ( Du 
grec  trichôilis  chevelu  , fait  de  thrix  génitif 
trichos  cheveu.  ) 

f Trichouane  , s.  f.  ( Tri’ko-ma-ne  ) Plante 
cryptogame,  de  la  famille  des  Fougères,  dont 
la  fructification  se  trouve  à la  marge  de  la 
feuille. 

f TriclineomTricliniüm,*.  m.(  Archæol.  ) 
Salle  à manger  des  Romains  , ainsi  nommée 
à cause-  des  trois  lits  qui  y etoient  dressés  , ou 
parce  que  chaque  lit  servoit  pour  trois  convives. 
( Du  grec  triklinion  ou  tri  k fi  no  s , formé  de  treis 
trois  , et  k Uni  lit.  ) 

Tricoisej  , s.  f.  pl.  ( Tri-kod-ze  ) Tenailles 
de  Maréchaux. 

Tricolor  , s.  m.  Sorte  de  plante  à grandes 
feuilles  , qui  d’abord  ne  sont  que  vertes  , et  qui 
ensuite  deviennent  mêlées  de  jaune,  de  vert  et 
de  rouge.  — Peau  de  chat  domestique,  marqué 
de  trois  couleurs  différentes.  (Du  lat  .très  trois, 
•t  color  couleur.  ) 

Tricon  , s.  m.  Au  Brelan  et  à quelques  autres 
jeux,  trois  cartes  semblables;  comme  trois  as, 
trois  rois  , etc. 
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Tricorde  , s.  m.  ( Musiq.  des  Ane.)  Voyez 

Trigone. 

Tricot,  s.  m.  ( le  / final  ne  se  pron.  pas  ) 
Béton  gros  et  court.  —Tissu  qui  se  fait  avec 
des  aiguilles  longues  et  émoussees.  ( De  l’alle- 
mand strie  h r lacet  ’.stricken  dans  la  même  langue  , 
signifie  tricoter.  ) 

Tricotage,  s.  m. Travail  de  celui  ou  de  celle 
qui  tricote.  — Ouvrage  qu’il  fait  : Ce  tricotage 
est  lâche.  — Ce  mot  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise part  : C'est  du  tricotage  ^il  ne  J ait  que  du 
tricotage. 

Tricoter  , v.  a.  ( Tri -ko- te)  Passer  les  fils 
les  uns  dans  les  autres,  et  en  former  des  mailles 
a/ec  des  aiguilles  propres  k cet  usage , pour  faire 
des  bas  et  autres  ouvrages.  Voy.  Tricot. 

Tricoter  , v.  n.  ( Manège  ) Se  dit  d'un 
cheval  qui  remue  les  jambes  en  marchant  cl  qui 
n’avance  pas. 

Tricotets  , 5.  m.  pl.  ( Tri  ko-tè  ) Sorte  de 
danse.  (Ainsi  nommée  parce  que  le  mouvement 
des  pieds  y est  aussi  prompt  que  celui  des  mains 
de  quelqu'un  qui  tricote.  ) 

Tricoteur,  fuse,  subst.  Celui,  celle  qui 
s’occupe  à fricoter. 

Trictrac  , s.  m.(  Trik-trak)  Sorte  de  jeu 
où  l’on  joue  avec  des  cornets,  deux  déset  trente 
dames  .qu’on  appelle  aussi  Tables.  — Le  tablier 
même  clans  lequel  on  joue.  ( Mot  formé  par  ono- 
matopée , du  bruit  que  font  les  dés  dans  le 
cornet  et  sur  le  tablier.  ) — Canon  à cinq  bouches 
u’on  voyoit  autrefois  k Home  , à la  porte  du 
hAleau-St.-Ange. 

TfticirspiDAL  , ale  , adj.  Voy.  Tricuspide. 

■f  Tricuspide  ou  Trjcuspidal  , ale  , adjeef. 

( Anal.)  Se  dit  de  trois  valvules  de  figure  trian- 
gulaire, placées  à l'orifice  du  ventricule  droit 
du  cœur  , dans  l’endroit  où  il  se  joint  à l’oreil- 
lette. ( Du  latin  tricuspis  , idis  , qui  a trois 
pointes.  Racines  , très  trois  . et  cuspis  pointe.  ) 
f TridaCTYLE,  adj.  ( Hist  nat.  ) Se  dit  des 
animaux  qui  ont  trois  doigts  à chaque  pied.  ( Dj» 
grec  treis  trois  , et  daktulos  doigt.  ) 

Thidf,  adj.  m.  et  f.  Ter.  de  Mancge  : Cheval 
qui  a la  carrière  tri  Je  , fort  vite.  Pas  tride  , 
dont  les  mouvemens  sont  courts  et  prompts  , 
quoique  unis  et  aisés.  Manier  sur  des  vol  tes 
Jort  trides  , faire  des  hanches  avec  prestesse 
des  mouvemens  fort  courts. 

Trident  , s.  m.  [ Tri-dan  ) Fourche  à trois 
dents  ou  pointes.  — En  Géomet.  courbe  ainsi 
nommée  de  sa  figure  , et  qu'on  appelle  autre- 
ment Parabole  de  Descartes. 

f Trie  , s.  m.  (Pêche)  Sorte  de  morue  verle  , 
la  troisième  espèce  de  celles  dont  on  fait  le 
triage  en  Normandie. 

f Trièdre.  adj.  ( Géom.  ) Se  dit  i.°  d’une 
pyramide  terminée  par  trois  faces  ou  cAtés. 
— a.°  d’un  angle  formé  par  la  réunion  de  trois 
lans.  ( Du  grec  treis  trois , et  bédra  siège  , 
ase,  face.) 

T riennal,  ale,  adj.  [Tri-èn-nal , a-lc) 
Qu’on  exerce  tous  les  trois  ans  : Office  trien- 
nal.— Qui  est  en  place  pendant  trois  ans: 
Officier  triennal.  — Qui  dure  trois  ans.  ( Du 
grec  treis  trois  , et  ennos , en  latin  annus 
année. ) 

TuipiXALiTE , s.  f.  ( Tri-èn-na-li-:é ) Qua- 
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lité  dune  administration  , d’une  dignité  qui  ne 
dure  que  trois  ans.  Voyez  Triennal. 

TbienxaT,  ».  m.  ( 't'ri-rn-na  ) L'espace  de 
trois  ans  , durant  lequel  on  exerce  une  charge  , 
on  possède  une  dignité.  (Du  latin  triennium  , 
formé  de  très  trois  , et  onnus  année.  ) 

TatÉ  , ÉE  , part  p.  de  Trier  , et  adj.  Choisi 
entre  plusieurs. 

Trier  . v.  ai  t.  ( Tri-é  ) Choisir  entre  pîu- 
iieurs.  Style  simple.  ( Contraction  du  latin  tra- 
here  tirer  ; tirer  t Je  fa  joule  , mettre  a part.  ) 

Proverb.  Trier  sur  le  volet  , choisir  avec 
soin.  Ce  sont  ries  personnes  triées  sur  le  volet  , 
distinguées  ou  par  leur  qualité  , ou  parleur 
réputation.  Fam. 

Trii  baRCHIE,  s.  f.  Charge  de  Trier  arque. 
— Armement  et  commandement  d’une  galère 
chez  les  Athéniens. 

TriÉRARQUE  , s.  m.  ( Tri-é-rar-ke)  T.  d’ An- 
tiquité : Capitaine  de  galère.  ( I)u  grec  triirar- 
chls , forme  de  trilrts  galère  h trois  rangs 
de  rames  , et  archos  chef.  ) — Citoyen  d’A- 
thènes qui  étoit  obligé  d’equiper  et  d’armer  une 
galère. 

Triétémde  , s.  f.  Espace  ou  révolution  de 
trois  ans.  (Du  gr.  triéteris  , fait  dans  la  même 
signification  , de  treis  trois  , et  étos  année.  ) 

f Triétérique  , adj.  ( Tri-s-të-ri-he  ) Qui 
se  fait  ou  qui  arrive  tous  les  trois  ans.  Voyez 
TriétériJe.  — Nom  donné  par  les  Béotiens  h 
des  fêtes  de  Bacchus  qui  se  célébroient  de  trois 
en  trois  ans. 

f TRiFiDE,adj.  (Botan.)  Qui  est  d’une  seule 
pièce  divisée  en  Gois.  (Dulat.  trifidus  fendu  , 
divisé  en  trois  , formé  de  ter  trois  fois , et Jin- 
dere  fendre.  ) 

f Trigame  , s.  et  adj.  Qui  a été  marié  trois 
fois.  ( Du  grec  tris  trois  fois  , et  gamos  noces  , 
mariage.  ) 

f Ta iga mie,  s.  f.  Troisième  mariage.  Voyez 
Trigame. 

•f  TRlGASTRiQrE,ad|.  (Tri-gas-tri-ke)  Se  dit 
en  Anatomie , des  muscles  qui  ont  trois  por- 
tions charnues.  (Du  grec  treis  trois  , et  gastir 
ventre.  ) 

Trigaud  , acde  , s.  et  adj.  ( Tri-gô  , gô-de  ) 
Qui  n’agit  pas  franchement , qui  se  sert  de  mau  - 
vaises  finesses.  Style  fam.  (Du  latin  trico  , onis 
tracassier  , vétilleur  , chicaneur , fait  de  tricœ , 
arum.  ) 

Trigauder  , v.  n.  ( Tri-gA-dé . d.  ) N'agir 
pas  franchement.  11  est  fam.  Voy.  Trigaud . 

Thigaudkrie,s.  f.  (Tri-gô-de-r(~e9  d.)  Action 
de  trigaud  ; mauvaisse  finesse.  Il  est  fam. 

f Trige  , s.  f.  ( Archæol.  ) Char  attelé  de 
trois  chevaux.  ( Du  latin  triga  , formé  de  très 
trois  , et  jugum  joug.  ) 

TriglochIde  , adj.  m.  ( Botan.  ) Voy.  au 
mot  Crochet.  ( Du  grec  treis  trois  , et  gldchis 
angle  * pointe.  ) 

f Triglochixes  , subst.  f.  plor.  ( Anatomie  ) 
Valvules  de  forme  triangulaire  dans  les  ventri- 
cules du  cœur.  ( De  grec  treis  trois  , et  g loch  is 
angle , pointe.  ) 

•f  Tbiglottiswe  , s.  m.  ( Tri-glo-tis-me  ) 
Phrase  composée  de  trois  langues.  — Mot  com- 
posé de  trois  mots  tirés  de  differentes  langues. 
(Du  grec  treis  U ois  a et  glatis  langue.  ) 
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Triglyfhe  , s.  m.  ( Tri-gli-fe , g/  n'est  pas 
mouillé  ) Ornement  d’Àrchitecture  dans  la  frise 
dorique  , composé  de  deux  cannelures  en  trian- 
gle , et  de  deux  demi-cannelures  sur  les  deux 
côtés.  ( Du  gr.  trigluphos , formé  de  treis  trois, 
et  glu  phi  gravure  \ ornement  qui  a trois  gra- 
vures. ) 

j-  Trigoxe,  s.  m.  (Musiq.  des  Ane.)  Instrument 
familier  aux  F.gvplienset  aux  Perses,  qui  venoit 
originairement  des  Syriens,  et  qui  passa  ensuite 
dans  la  Grèce.  C’étoit  un  triangle  dont  un  des 
angles  formoit  le  pied  , et  dont  le  côté  opposé 
à cet  angle  servoit  de  cheville  ; pendant  que 
l’un  fies  deux  autres  côtés  offroit  le  ventre  ou 
le»  lignes  mesurées  sur  chacune  desquelles  les 
cordes  étoient  tendues  et  attachées.  ( Du  grec 
trigônon  triangle  , formé  de  treis  trois  , et  gonia 
ûngb*.  ) 

t Trigone  des  signes , instrument  de  Gno- 
monique  pour  tracer  les  arcs  des  signes. 

■{■  '1  bigoxe  , adj.  ( Astron.  ) Aspect  trigortr , 
et  plus  communément  , aspect  trine9  aspect  de 
deux  planètes  éloignées  l une  de  la  troisième 

artie  du  Zodiaque  , c.  à d.  de  120  degrés.  — 

e dit  , en  Botan.  des  parties  des  plantes  qui 
ont  trois  angles  et  trois  côtés,  ou  trois  faces 
distinctes. 

Trigoxom£tme,  s.  f.  ( Géom.  ) t.®  Propre- 
ment mesure  des  triangles.  — a.°  Dans  une 
acception  plus  usitée,  l’art  de  trouver  les  par- 
ties inconnues  d’un  triangle  , par  le  moyen  de 
celles  qu'on  connott , et  île  mesurer  par  là  les 
distances  inaccessibles.  ( Du  gr.  trigdnon  trian- 
gle , et  métron  mesure.  ) 

■j*  Trigonométrie  sphérique  , celle  qui  opère 
sur  les  triangles  curvilignes. 

Tr  igo.vom I ÉTR  !QiTE,ad  j . ( Tri -go-n  o -me tri-ké) 
Qui  appartient  à la  Trigonométrie. 

TRiGoxoMKrRiynEMKNT , adv.  ( Tri-go-no - 
mé-tri-ke-rnan  ) Suivant  les  règles  de  la  2W- 
gonométrie. 

f Taigtxie  , s.  f.  ( Botan.  ) Dans  le  système 
sexuel  de  Linné  , le  troisième  ordre  des  treize 
premières  classes  , qui  comprend  les  plante» 
dont  les  fleurs  ont  trois  pistils  ou  trois  par- 
ties femelles.  ( Du  grec  treis  trois  , et  gunl 
femme.  ) 

f ThijugüÉ  , f.e  ,adj.  ( Tri-ju-ghé , ghë-e)  Se 
dit,  en  Botan.  des  feuilles  trois  fois  conjuguées. 
Voy.  ce  mot.  ( Do  grec  tris  trois  fois , et  du 
latin  jugare  joindre  , unir . fait  de  juzum%  i n 
grec  zugos  joug;  par  allusion  aux  chars  des 
Anciens  , attelés  de  trois  chevaux  de  front  , 
et  appelés  triges . ) 

fTRlL  ou  Trille,  s.  m.(Trile  ,Tri-ghe, 
en  mouillant  les  U ) En  Musique  , espèce  de 
cadence.  Mot  nouveau  pris  de  l’italien  trilln. 

Trilatéral  , ale,  adj.  Qui  a trois  côtés. 
( Du  grec  treis  trois  , et  du  lat.  lotus , latins 
côté.  ) 

Trillion  , s.  m.  ( Tri-lion  ) T.  d’Arilhmé- 
tique  : Trois  millions. 

f Trilobé,  ée,  adi.  ( Botan.  ) Qui  a trois 
lobes.  (Du  grec  treis  trois,  et  lohos  lobe,  loge, 
cosse.  ) 

f TRILOCtftAlRK , adj.  (Botan.  ) Qui  a trois 
loges,  f Du  grec  treis  trois  , et  du  latin  le  calas 
petite  logo  . casstUc.  ) 
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•f  Trilogie  , s.  f.  (Poésie  des  Anciens)  Les 
Trois  tragédies  qui  entraient  dans  la  Tétralogie 
séparées  de  la  quatrième  piècesatiriquc  ou  bouf- 
fonne. \ov.  Tétralogie.  ( Du  grec  treis  trois  , 
et  logos  discours.  ) 

•j*  Tl  i ME  R ,v.  n.  (Tri-mi)  Aller  vite  , courir* 
Terme  populaire.  (Du  grec  drémrin  courir.  ) 

f TfilMÉnés,  s.  in.  pl.  ( Kntomol.  ) Sous- 
Ordre  <î«*s  insectes  coléoptères,  comprenant 
ceux  qui  n'ont  que  trois  articles  à tous  les  tarses. 

( Du  grec  tri  me  ris  , qui  a trois  parties , formé 
de  frets  trois  , et  mer os  paît,  partie  , portion.) 

Trimestre,  s.  m.  Espace  de  trois  mois.  (Du 
latin  trirnestris . ) 

Tni.MF.TRE  , s.  ra.  Vers  de  trois  pieds  ou  trois 
mesures.  (Du  latin  trimeter,  fait  du  grec  frets 
trois  , et  mitron  mesure.  ) 

Tu  IN  , adject.  ( on  prononce  et  on  écrit  plus 
Communément  fritte  ) 11  n'est  en  usage  qu'en 
Astronomie,  dans  celte  phrase  , Trin  aspect  , 
situation  de  deux  astres  éloigné,  1 un  de  1 autre 
de  cent  vingt  degrés.  Vo y.  Triàone. 

f TMtlERVE,adj.(Bo!an.)Se  dit  des  fcuillesqui 
ont  trois  nervures  réunies  à la  base  de  la  feuille. 

f TriüervÉ  , f.e  , adj.  ( Bo;nn.  ) Se  dit  des 
feuilles  qui  ont  trois  ne  ton  res  réunies  au-des- 
sous de  leur  base  sur  le  pétiole. 

Tringle  , subst-  f.  ( Trein+gte  , gl  n'est  pas 
mouillé)  Verge  de  fer  menue  , ronde  et  longue 9 
qu’on  passe  dans  les  anneaux  d'un  rideau , etc. 

( Du  lfitin  barbare  taringula  , diminutif  de  Aa- 
ringa  , employé  avec  la  même  acception  dans 
la  basse  latinité  , et  qui  paroft  avoir  été  origi- 
nairement un  mol  gaulois.  Ménage  , d'après 
l'Abbé  Châtelain . ) — Les  Bouchers  , les  Vi- 
triers , etc.  se  servent  aussi  de  tringles.  — Eu 
Archit.  petit  membre  au-dessous  de  la  plate- 
bande  de  l’ordre  dorique , qui  répond  à chaque 
triglvphe  , et  d’où  pendent  les  gouttes. 

Trin'glf.r  , v.  a.  et  n.  ( Trein-g/i)  Tracer 
Sur  une  pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  un 
cordon  frotté  de  pierre  blanche  ou  rouge  pour 
la  façonner. 

TrINGlettes , s.  f.  pl.  (T/ein-glè-fe)  Pièce* 
de  verre  dont  on  compose  les  panneaux  rie  vitre» 
*—  Outil  de  Vitrier  qui  se'l  i ouvrir  le  plomb. 

+ Trinitaibe,  s.  m.  et  f.  ( Tri-ni-tè  re) 
Religieux  ou  Religieuse  de  l'Ordre  de  la  Tri- 
tiité  ou  île  la  Rédemption  des  Captif*. 

Trinité  . s.  f.  Chez  les  Chrétiens  , les  trois 
Personnes  divines:  un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes. ( Du  latin  trinitds  , employé  dans  la 
même  acception  , et  qui  signifie  proprement 
nombre  de  trois  , nombre  ternaire . ) — Fête  en 
l’honneur  de  la  Trinité. 

Trinôme  , s.  m.  Terme  d‘ Algèbre  : Quantité 
composée  de  trois  termes.  ( Du  grec  trois  trois, 
et  nome  part , division.  ) 

TrinQUAHT  , s.  m.  ( Trein-kâr  ) Petit  bâti- 
ment pour  la  pêche  du  hareng. 

Trinquer  , v.  n.  ( Trein  lté ) Boife  en  cho«* 
quant  le  verre.  II  est  familier.  ( De  l'allemand 
trinkm  boire. 

■f*  TRfVQirrnix  , s.  m.  ( Trrin-kr-rein  ) T.  de 
Marine.  Dans  les  Galères,  le  plus  haut  bordage 
extérieur  du  corps  du  bâtiment. 

Trinquet,  s.  m.  ( Trein-kè ) Sur  la  Méditer- 
ranée , le  mât  et  la  voile  dé  l’ avant  d’une  galère. 
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Trinquetin  , s.  m.  ( Trein-lte-tein  ) TroiJ 
sième  voile  du  mât  d'une  galère. 

Trinqueîte  , s.  f.  ( Trein  ke-tt  ) Voile  de 
figure  triangulaire  ; Voile  latine. 

Trio  ,s.  m.  ( Tri-o  ) Composition  de  musique 
à trois  parties.  — Fig.  et  (ain.  Trois  personnes 
qui  se  trouvent  ensemble  ou  qui  sort  liées 
d'intérêt. 

j-  Triobole  , s.  m.  Chez  les  antiens  Grecs  , 
poids  de  trois  oboles  — - Au  féminin  , irionnoiu 
g ici  que  delà  valeur  de  trois  oboles.  ( Du  gr. 
Iriobulon , formé  de  treis  trois,  et  ùboloS  obole.) 

f Triœcie,  s.  f.  ( Tri-é—cf-  e ) T.  de  liotan: 
Dans  le  système  de  Linné  , le  troisième  ordré 
de  la  23. e classe  , comprenant  les  plantes  qui  * 
sur  trois  individus  de  )a  même  espèc  e,  {ret  ient 
dans  l'un,  des  fleurs  hei  maplirodites,  dan» 
l’autre,  des  fleurs  m.  les  . et  dans  le  troisième, 
des  fleurs  femelles.  ( Du  gé.  Irtis  trois, et  oikid 
'maison,  habitation.  ) 

Triolet  , s.  m.  ( Tri-a-lè  ) Petite  pièce  du 
huit  vers  , dont  le  premier  se  répète  après  le 
troisième  , et  le  premier  et  le  second  après  le 
sixième  : en  *orîe  que  de  ces  huit  Vers  , il  y ert 
a trois  . le  premier,  le  quatrième  et  le  septiemé 
qui  ne  sont  qu  un  seul  et  même  vers.  — Ert 
Bol  an.  Vo)*.  Trrjle. 

Triomphal  . a le  , ad).  ( Tri -oh  fâl , à-le  ) 
Qui  est  du  triomphe , qui  appartient  au  triomphé 
Ou  qui  le  regarde. 

Triomphalement,  adv.  ( Tri-on-fa-le  mon  ) 
En  triomphe , en  victorieux.  Il  est  peu  usité. 

Triomphant,  ante, adj.  (Tri- on  Jnn , an-té) 
Qui  triomphe  : Il  est  revenu  glorieux  et  triorn- 
pharlt.  — Victorieux  : Armes  triomphantes  , 
et  poélici.  Bras  triomphant.  — Pompeux  , su- 
perbe : Entrée  pompeuse  et  triomphante,  hn  et 
sens  il  vieillit. 

L Église  triomphante , lés  Bienheureux  dan* 
le  Ciel. 

f Triomphante  , s.  f.  Aricienhë  étoffe  de 
soie  , dont  le  fond  étoit  én  gros  de  Tours , et 
les  fleurs  en  damassé. 

Triomphateur,  s.  m.  ( Tri-oh-fn-teür  ) 
Celui  qui  triomphe  ou  qui  a triomphé,  qui  a 
reçu  les  honneurs  du  triomphe . 

Triomphe  , s.  in.  ( Trl-oH-fe  ) Cérémonie 

rompouse  qu’on  faisoit  chez  les  Romains  , tk 
entrée  d’un  General  d'aimée  .lorsqu'il  «voit 
remporté  quelque  grande  victoire.  ( Du  latirt 
triumphus , dérivé  du  grec  thriartihos , dont  la 
si‘:ni(i<  alion  est  la  mente.) — Victoire  , grand 


succès  à la  guerre. 

Pô  ‘liqueru.  Le  triomphe  de  l'amour  , de  là 
beauté  . etc.  leurs  grand*  effets. 

Triomphe  , s.  f.  Sorte  de  jeu  de  Cartes — La 
carte  qu’on  retourne  après  avoir  donné  à cha- 
cun des  Joueurs  ce  qu  il  leui  faut. 

Prov.  et  figur.  Voua  de  guoi  est  là  triomphe \ 
voil  i de  quoi  il  s'agit  présentement. 

Triompher  , V.  n.  ( Trt-oti-Jr  ) Recevoir  Ici 
honneurs  d a triomphe.  \ Du  fàl t 'triumphareé) 
— Vaincre  par  la  voie  des  armes.  ^-‘■Pigurém* 
E mporter  sür  quelqu'un  quèlquê  avantage 
que*  ce 'soit.  — Exceller'  en  traitant  quelque 
sujet  i Quand  II  est  sur  cette  matière  ^it  triom* 
plie.  — Etre  ravi  de  joie  : Quand  on  lui  parlé 
de  ses  enjants  , elle  triomphe.  Datis  ces  deWN 
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dernières  acceptions  il  s'emploie  toujours  abso- 
lument et  sans  régime.  — 1 irer  vanité  de. . . Il 
triomphe  de  sa  perjidie.  La  fontaine  a dit  en 
ce  sens  , triomphait  d'itre  inconsolable . 

Tripaille,  subst.  f.  ( Tri-pd-gtic , mouillez 
les  U)  Toutes  les  tripes  de  quelque  animal.  11 
ne  se  dit  guère*  que  par  mépris. 

Tripartite,  adj.  f.  Ilivisee  en  trois  •.  L'His- 
toire tripartite , l'abrégé  de  l'Histoire  d ’ Eu— 
sebe  , Socrate  et  Sozomrne . ( Du  latin  tripar- 
titus  y formé  du  grec  tris  trois  fois  , et  parti  tus 
divise , partagé.  ) 

j*  Tri  partition  , s.  f.  ( Tri-par.fi  don  ; en 
▼ers.  ri  on  ) fcn  Aiilhrn.  et  en  Géom.  division 
en  trois  parties.  No y\.  Trisection. 

Tripe,  s.  f.  Partie  des  entrailles  d'un  animal. 
Son  plus  grand  usage  est  ou  plur.  Style  simple. 
(Suivant  Bord  , du  grec  thripsy  sorte  de  ver 
tort  long, dont  les  intestins  ont  la  ressemblance; 
ce  qui,  ajoute  Tre ►».  a fait  donner  au  mouve- 
ment péristaltique  des  intestins  le  nom  de  mou- 
vement vermiculaire.  Suivant  Ménagé  y tripe 
est  un  mot  d origine  gauloise  , qui , il  quelques 
modifications  prés  , s est  étendu  avec  la  même 
signification  dons  toute  l'Lurope.  ) 

f Cuir  en  tripes  (Tannerie)  , peau  de  boeuf 
débourrée  , pelée  et  trempee. 

Tripe  de  velours  ou  absolument  Tripe  , 
subst.  f.  Sorte  d’ctofl'e  de  laine  ou  de  El  qui  est 
travaillée  comme  le  velours  de  soie. 

Tripe-madame,  s.  f.  Sorte  d'herbe  bonne  4 
manger  en  salade. 

Triperie  , s.  f.  Lieu  où  l’on  vend  des  tripes . 

TairETALK  y adj.  Terme  de  Botanique  , qui 
se  dit  d’une  fleur  il  trois  feuilles.  (Du  gr.  treis 
trois,  et  petalon  pclale,  feuille.) 

Tripette,  subst.  f.  ( Tri-pè  te  ) Petite  tripe. 
Populair.  //  ne  vaut  pas  tripette  , il  ne  vaut 
rien. 

•J*  Triphasé  , s.  m.  ( Tri-fa-ne  ) Substance 
minérale  dont  les  coupes  sont  nettes  dans  les 
trois  divisions  dont  elle  est  susceptible.  Dan— 
drada  l’avoit  appelée  Spodumene • (Du  grec 
treis  trois , et  pnaino  je  luis,  je  biille  , d’où 
phanos  clair  , luisant,  brillant.) 

Triphtuongue  , s.  f.  ( Tri i -ton -ghe)  Quel- 
ques Grammairiens  ont  ainsi  appelé  une  syl- 
labe composée  de  trois  voyelles  ; mais  nou» 
n'avons  point  de  triphthongues  proprement  , 
puisque  nous  n’avons  pas  de  syllabes  formées 
de  trois  sons. (Du  gr.  treis  trois,  et phthoggos 
•on.) 

*J*Triphylle  , adj.  ( Tri-Ji-U)  En  t.  de  Bot. 
composé  de  trois  feuilles  ou  de  trois  pièces 
distinctes.  (Du  grec  treis  trois,  et  phullon 
feuille.  ) 

Tripier  , adject.  ( Tri-pi  J ) Oiseau  tripier  y 
oiseau  de  proie  nui  ne  peut  être  dressé. 

Tripière,  s.  f.  ( Tri -piè-re ) Celle  qui  vend 
au  public  des  tripes , des  fressures,  des  pieds 
•t  clés  têtes  de  mouton. 

Par  dénigrement , une  grosse  tripière  , une 
femme  qui  a un  gros  sein  et  on  gros  ventre. 
— f amilièr.  Elle  est  un  peu  tripière  , elle  est 
grosse  et  courte.  — Couteau  de  tripière  y qui 
ti  anche  des  deux  cAtés  ; figur.  et  fam.  Homme 
qui  dit  du  bien  au  du  mal  de  la  même  per- 
sonne, suivant  las  occasions,  ou  qui,  entre 
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deux  ennemis  , fait  d«  mauvais  rapports  de 
paît  et  d’aulie. 

Triple,  adject.  Qui  contient  trois  fois  le 
simple.  ( Du  lat.  triplex  , fait  du  grec  triplas  y 
qui  signifie  proprement  plié  en  trois.  ) 

figur.  et  lamil.  Menton  à triple  étage  , qui 
descend  fort  bas  et  fait  plusieurs  plis.  — Il  est 
fripon  , menteur  y fanfaron  a triple  étage  y 4 
l'excès. 

le  Triple  , s.  m.  Il  a payé  le  triple  de  ce 
qu’il  devait  , trois  fois  autant  qu  il  devoit. 

Triple  , ée,  part.  pass.  de  Tripler , et  adj. 
—En  Matliématiq.  liaison  triplée  y lerappoit 
qui  est  entre  des  cubes.  — En  Musiq.  intervalle 
triplé  , celui  qui  est  porte  4 U triple  octave. 

t Triple  croche  , s.  f.  ( Musiq.)  Note  armée 
d’un  triple  crochrt  au  bout  de  sa  queue  , et 
dont  la  valeur  est  la  moitié  de  celle  de  la  double 
croche.  C’est  le  bischroma  des  Italiens. 

Triplement  , adverb.  ( Tri-ple-man) D'une 
manière  triple;  en  trois  manières. 

Triplement  , s.  m.  En  t.  de  Finances , aug- 
mentation jusqu’au  triple. 

Tripler  , verb.  a.  ( Tri-plé)  Rendre  triple. 
Tripler  un  nothbre  , une  somme. 

1 nipr.ER , v.  n.  Devenir  triple  : La  somme  a 
triplé  depuis  ce  temps-là. 

Implicite,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  triple. 
11  ne  se  dit  que  dans  trois  occasions,  t.°en 
parlant  des  actes  de  Notaires  : Ils  ont  fait  tel 
acte  triple  ; à quoi  bon  cette  triplicité  ? a.®  En 
pailmt  des  pièces  de  théâtre  : Dans  cette  pire? 
il  y a tripiieitè  d' action.  3.°  Ln  parlant  du 
mystère  de  la  Trinité  : Il  y a triplicité  de  per- 
sonnes , mais  il  ny  a pas  triplicité  de  subs- 
tance ; il  y a trois  personnes  , etc. 

f TilPLiNERvé,  es,  adj.  (Botnn.)5editd« 
feuilles  qui  ont  trois  nervures  réunies  au-dessous 
de  la  base  de  la  feuille. 

Tripuqiier  , v.  n.  (Tri-pli- leé)T.  de  Palais  - 
Répondre  i des  dupliques. 

impliques  , s.  i.  pl.  ( Tri-pli-ke  ) Réponse 
4 des  dupliques. 

Tripoli  , subst.  m.  Sorte  de  terre  endurcie, 
légère,  d'une  couleur  qui  le  plus  souvent  tire 
un  peu  sur  le  rouge.  On  s’en  sert  pour  polir 
des  chenets,  des  chandeliers,  de  la  vaisselle,  etc. 
Cette  substance  .ainsi  nommée  de  la  ville  de 
Tripoli  en  .Syrie  , d’où  on  la  tiroit  autrefois, 
parolt  être  Tonnée  de  fragmen*  de  quartz  ex- 
cessivement divisés.  Les  Minéralogistes  actuels 
rappellent  Quartz  aluminifère  tripuléen. 

Tripoli  , ic  , part.  p.  et  adj.  Nettoyé  avec 
du  tripoli . 

Tri  polir,  v.a.  Nettoyer  avec  du  tripoli.  Trév. 

Tripot  , subst.  m.  ( le  / final  ne  se  .prononce 

Cas)  Jeu  de  Paume  ; lieu  destiné  pour  jouer  4 
» paume.  ( Du  lat.  tripudium  sorte  de  danse , 
de  bonds  de  joie  , etc.  parce  que  c’étoit  ordi- 
nairement dans  les  jeux  de  paume  que  Ici 
Danseurs  de  corde,  Sauteurs,  Baladins  , etc. 
faisoient  leurs  exercices,  Trévoux,  ou  plutôt 
parce  que  les  Joueurs  de  paume  font  des  tre- 
pignemens  continuels, appelés  en  lat.  tripudns 
Ménage  , qui  ajoute  que  tripot  esl  un  mot  très- 
ancien  dans  la  langue.  ).  — Fig.  et  famil.  Com- 
pétence : Cela  est  de  mon  tripot.  On  dit  aussi 
dans  le  même  style  : Un  tel  est  dans  son  tripot  x 


by  Google 


T R I 

est  dans  un  lieu  où  il  a l'avantage;  il  excelle 
dans  la  mâture  dont  il  s'agit.  — Dans  |.i  musique 
des  Ancîèns,  soi  te  d'instrument  ainsi  appelé, 
parce  qu'il  rcssembloit  au  trépied  de  Delphes , 
en  gr.  tri/tous,  V.  Trépied.  Suivant  Jaucourt  ^ 
c etoit  un  véritable  trépied  , dans  les  inter- 
valles duquel  on  «voit  tendu  des  cordes, 
comme  dans  une  lyre  ou  cythare. 

TniPOTAGK,  subst.  m.  Mélange  qui  produit 
quelque  chose  de  mal  propre  et  qui  dégoûté. 
— Figur.  et  farnil.  Assemblage  de  choses  qui  ne 
•'accordent  point  ensemble. 

Tripoter,  v.  a.  et  n.  ( Tri-po-té)  Brouiller, 
mêler  differentes  choses  ensemble  et  en  faire 
quelque  chose  de  mauvais — Fig.  et  fam.  Tri- 
poter une  affaire . la  gâter,  l'embrouiller,  c te. 

Trips,  s.  m.  Petit  infecte  qui  vit  dans  les 
Heurs  et  sous  l’écorce  des  vieux  arbres.  ( Du 
grec  thrips  ver  qui  ronge  le  bois.) 

f Triptébe  , adj.  (Botan.)  Quia  trois  ailes. 
(Iiu  grec  treis  trois  , et ptdron  aile.) 

*{•  Triptéronote  , s.  m.  ( Ichlyol.  ) Genre  de 

Soissons  osseux  , holobranches , abdominaux  , 
e la  famille  des  Siphonostomes  qui  ont  trois 
nageoires  sur  le  dos.  (Du  grec  trris  trois, 
pfrron  aile  ou  nageoire , et  notis  humidité , 
moiteur.  ) 

f Thiptértgiex,  adj.m.  Se  dit  en  Ichtyolog. 
des  poissons  qui  ont  trois  nageoires.  ( Du  grec 
trris  trois,  et  plcrux  aile  ou  nageoire.  ) 
Trique,  s.  f.  ( Tri-ke ) Gros  bâton;  pare- 
ment de  fagots.  Il  est  popul. 

Tüique-balf.,  s.  m.  ( Trike-bo-fe)  Terme 
d’Artilleric  : Machine  propre  a transporter  des 
pièces  de  canon. 

f Trique-madame  , subst.  f.  (Botan.)  Voy. 
Joubarbe. 

T&iquer  , v.  act.  ( Tri-lé)  Tirer  des  triques 
ou  des  morceaux  de  bois. 

Taiquet,  s.  m.  ( Tri  kè  ) Petit  battoir  étroit 
avec  lequel  on  joue  à la  paume.  — Kn  t.  de 
Charpentier  et  de  Couvreur , échafaud  ou  che- 
valet qui  s'attache  avec  des  cordes  conlie  un 
mur. 

•J-TniorkiRE , adj.  ( Tri-kè-trc ) Se  dit  en 
Botan.  des  feuilles  et  des  tiges  qui  ont  dans  leur 
longueur  trois  (aces  planes.  (I)u  lat.  trique— 
trus  triangulaire,  dérivé  du  grec  triché  triple- 
ment , et  hèdra  siège , face.) 

•f  Triquetre  , subst.  f.  ( NamismatOgraphV  ) 
Réunion  de  trois  cuisses  avec  leurs  jambes  et 
leurs  pieds  qu'on  trouve  souvent  sur  les  mé- 
dailles antiques.  La  triquetre  étoit  le  symbole 
particulier  de  la  Sicile  , à cause  de  sa  ressem- 
blance avec  les  trois  promontoires  de  celte  lie. 
( Du  la»,  triquetra  , fait  du  gr.  triché  et  hédra . 
.Voy.  Triquetre  , adjectif.  ) 

Trirème,  s.  fem.  Galère  des  Anciens  h trois 
rangs  de  rames.  (Du  lat.  triremisy  formé  de 
très  trois  , et  remuî  rame.) 

Trisac.ion  . $.  m.  Hymne  où  le  mot  de  Sa’nt 
est  répété  trois  fois.  (Du  grec  trisagios  trois 
fois  saint;  formé  de  tris  trois  fois  , et  hagios 
saint.) 

Trisaïeul  , eule  . s.  ( Tri-za-ieul , ira  Je  ) 
Le  père  , la  mère  du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule  ; 
le  troisième  aïeul. 

JTjusaskiel,  elle,  adj.  (Botap.  ) Qui  dure 
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trois  ans.  ( Du  grec  treis  trois  , et  du  lat.  annui 
année  , en  grec  ennos.) 

■j-Trisarchie  , s.  f.  (Tri  zar-cht-e)  Gou- 
vernement de  trois  personnes;  triumvirat,  il 
est  vieux.  ( Du  grec  treis  trois  , et  arché pou- 
voir , commandement.  ) 

Trisection  , s.  f.  ( Tri-s  èl-t  ion  ; en  vers  , 
ci-ort  ) En  Géom.  et  en  Algèbre,  division  en 
trois  parties.  On  le  dit  sur-tout  en  Géomét.  de  la 
division  d'un  angle  en  trois  parties  égales.  ( Du 
grec  tris  trois  fois,  et  du  lal.  sectio  section, 
division  , fait  de  secore  couper.) 

fTaiiME,  s.  m.  (Medec.)  Resserrement  con- 
vulsif des  mâchoires.  ( Du  grec  trismos  grin- 
cement , fait  de  trizéin  grincer  des  dents  \ 
trismos  odontên  , grincement  de  dents.) 

•f  iRiSMrAisTE,  adj.m.  fMythol.)  Surnom  de 
Mercure  d'Egypte  , qui  signifie  trois  fois  très 
grand.  Ce  surnom  fut  donné  par  les  Ancien* 
è un  prince  d’Fgypte  nommé  Th6t , qu'on  re- 
garde comme  l'inventeur  de  plusieurs  arts,  et 
notamment  de  l’Alchimie.  (Du  gr.  trism* gistos* 
foimé  de  tris  trois  fois,  et  megistos^  superlatif 
de  mégas  grand.  ) 

TrhmÉgiste,  s.  m.T.  d'imprimerie  : Carac- 
tère entre  le  Gros  et  le  Petit-Canon. 

f TflisoLTMf ionique,  s.  et  adj.  m.  (Archeol.) 
Athlète  qui  avoit  remporté  trois  fois  le  prix 
aux  jeux  olympiques.  ( Du  grec  trisolumpio-* 
nikis  , formé  de  tris  trois  fois  , olumpia  jeux 
olympiques  , et  ni  kl  victoire.) 

f T RtspASTE  , s.  m.  ( Mécaniq.  ) Machine  S 
trois  poulies , pour  enlever  de  grands  fardeaux. 
(Du  grec  treis  trois, et  spaà  je  tire.) 

fl  rispermb  , adj.  ( Botan.  ) Qui  porte  trois 
gra  nes.  (Du  grec  treis  trois, et  sperma  graine, 
semence.  ) 

Thissti.ï  ibf.  , adj.  ( Tri-ci-fa-be)  Composé 
de  trois  syllabes.  On  dit  aussi  substantivem. 
C'est  un  trissyliabe . ( Du  grec  treis  trois  , et 
sutlahé  syllabe.  ) 

TntsTK  , adj.  Affligé  , abattu  de  chagrin  , de 
déplaisir.  — En  parlant  des  ohoscs  : affligeant  , 
qui  inspire  de  l.i  mélancolie  , du  chagrin.  (Du 
latin  tristis.)  — Pénible , difficile  ù supporter. 
En  ce  sens  il  se  dit  ordinairement  avec  le  verbe 
être  impersonnel,  et  régit  de  et  finfin.  Il  est 
triste  de  se  voir  tra  'tr  de  la  sorte  , etc.  — 
Obscur  , sombre  : Cette  maison , cette  chambre , 
ce  jardin  est  triste  ; le  temps  est  triste . 

Fam.  Faire  triste  mine  , avoir  la  mine  cha- 
grine. — Faire  triste  mine  à quelqu'un  , le  re- 
cevoir froidement,  lui  fare  un  mauvais  accueiL 
— Cet  homme  a le  vin  triste . quand  il  a beau- 
coup bu  il  est  triste  et  comme  stupide.  — • 
Faire  un  triste  repas , où  l'on  ne  se  réjouit 
point.  — Une  triste  consolation  , un 4 triste 
ressource  , insuffisante  pour  consoler,  peur 
remplir  les  vue*  qu’on  avoit. 

Tristement  , adverb.  ( Tri  s- te -mon  ) D'une 
manière  triste. 

Tristesse,  s fcm.  ( Tris-tè-re)  Affliction  , 
déplaisir  , chagrin.  Voy.  Chagrin.  ( Du  latin 
tnstitia.  ) — -Mélancolie  de  tempérament. 

f Trisule  , s.  m.  ( Tri-zu-le  ) Terme  de  la 
Chimie  moderne.  Sel  à deux  bases  : tous  les 
sels  ammomneo-magnésiens  sont  des  trisules. 
j-TwitUPilYE  , 3.  f.  ( Tri- te -0  f f-e  ) T.  de 
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IMédec.  Fièvre  dont  l’accès  devient  plus  fort 
tous  les  trois  joun.  ( Du  gr»*c  tritaiophuts  , 
forrqe  de  tritaios  de  trois  jours,  qui  revient 
tous  les  troi$iours,et  d cphui  natui  e,  caractère; 
parce  qu'elle  soit  la  marche  de  la  fièvre  tierce.) 

fTn|TKRNK,  CE,  adÿ  (bol  an.)  Se  dit  de  la 
feuille  composée  , dont  le  petiole  commun  se 
divise  en  uqis  parties  , lesquelles  se  subdivi- 
sant en  trois  uuties  parties , chargée  chacune 
de  trois  folioles.  ( Du  gr»c  tris  trois  fois,  et 
du  latin  ternus  triple  j trois  Jois  triple.) 

1 uiïuMsMf. , s.  ni.  ( Tri-te—is-mc ) Hérésie 
ui  admet  trois  Dieux  , les  trois  Personnes 
ivines  comme  trois  Dieux.  ( Du  grec  treis 
trois , et  Thfos  Dieu.  ) 

Tmtheiste,  s.  m.  ( Tri -té- is- te)  Celui  qui 
professe  le  tri  if  trisme. 

1 RiTlctTE  , s.  fein.  Pierre  figurée  qui  imite 
Jet  épis  de  ble,  (Du  lat.  trificum  blc,  froment.) 

Tairuîf , s.  m.  Dieu  marin  selon  la  Fable. 
(Du  grec  Triton  dont  la  signification  est  la 
jnéiTK.  1 -s-  Machine  inventée  en  i8w  par  M. 
le  hat  on  de  Driebcrg  , au  moyen  de  laquelle  un 
homme  peut  plonger  dans  l'eau  . et  y rester 
fHJSsi  long-temps  qu'il- voudra.  -Son  principe 
consiste  dans  une  sorte  de  poumons  artificiels, 
lesquels , à l’aide  de  deux  soulllels  , (ont  le 
travail  que  les  poumons  du  plongeur  auroient 
dû  faire  pour  obtenir  de  I air  en  abondance.  Pc 
plongeur  a les  biaa  libres,  peut  porter  avec 
îui  une  lanterne, et  entrej  meme  dans  les  cham- 
bres d^s  vaisseaux  submerges.  (Allai  ion  au  Dieu 
marin  de  ce  nom.)  — Kn  t.  de  Musique , accord 
dissonant,  composé  de  trois  tons  entiers.  (Dans 
$ette  acception, du  gr.  treis  trois,  et  tonus  ton.) 
•J* Tri-tri  , s.  m.  (Pèche)  Frai  de  plusieurs 

roissonsfluviaiiles,  dont  les  œufs  disposes  ou  à 
embouchure  des  civières  ou  dans  les  hau- 
teurs près  des  sources,  ont  cte  cinpoi Les  à la 
|ner  par  les  torrens , etc. 

Xatr'tRABLK,  adj.  Terme  de  Chimie  : Qui 
peut  être  pile  , brove. 

w Tritir  a tion , s.  f.  v Tri-tu-ra-cion ) Action 
de  l'estomac  qui  broie  le»  aliinens  pour  en  faci- 
liter U digestion. — fcn  t.  de  Chimie,  toute 
action  de  broyer.  ( Du  lat.  tritura  lia.) 

Triturer  , v.  a.  ( Tri-tu  r')  Brov  .‘r , réduire 
en  poudre  et  en  petite»  partie»,  en  pilant  dan» 
pn  mortier.  (Du  lat.  triturare.) 

Thiumvir,».  m.  (Tri-tune-vir,\‘f  surajouté 
extrêmement  bref)  Cfie»  les  ancien»  Humains, 
Magistrat  chargé  avec  deu,  collègue» , de 
quelque  administration  publique.  — Dans  une 
acception  plus  étroite  et  plus  usitée,  I ."Cnar, 
Pompee  et  Crassut , associés  contre  la  loi.  a.° 
O. tare  , Aututne  et  Ispiile.  ( (lu  lat.  triutm’/r, 
(or mi'  de  très  trois  , et  ei>  homme.) 

ïaïuiuvinAL , *1 f, , adject.  Qui  concerne  le» 
! Triumvirs , 

Tric»v|hat  , ».  masc.  Le  gouvernement  des 
Triumvirs. 

■j-  TniVALVE , adj.  (Botan.)  Composé  de  trois 
ua/rci. 

TRiviAIRï,aJj.(  Tri-eié-re ) Il  se  dit  d'une 
place  oh  trois  rues , trois  chemins  aboutissent. 
( Du  lat.  trivium  carrefour,  place  où  aboutis- 
aent  trois  rues,  trois  chemins , forme  de  très 
trois  , et  .ia  chemin  ou  rue.  } 
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Tbiviae  , ale,  adj.  Commun  , usê^rebattu, 
en  parlant  les  pensées  et  des  expressions.  2V»- 
vial  dit  quelque  chose  de  plus  que  vulgaire^ 
qui  il  son  Jour  enchérit  sur  commun  , et  celui- 
ci  sur  ordinaire . Il  paioit  aussi  que  ordinaire 
est  d’un  usage  plus  marque  pour  la  répétition 
des  actions  J commun  y pour  la  multitude  des 
objets  $ vulgaire , pour  la  connoissance  des  fait», 
et  trivial  pour  la  tournure  du  discours.  ( Du 
lat.  triviales  , fait  de  trivium  cariefour , place 
publique;  qui  court  les  rues . ) 

f Som  trivial , nom  par  lequel  les  Botanistes 
désignent  une  plante  qui  ne  présente  point  de 
caractère  spécifique  assez  marquant  pour  U 
distinguer  des  autres  espèces  du  genre.  Il  se  tire 
du  pays,  de  lu  saison  , de  la  couleur,  etc.  C est 
ainsi  qu  on  dit  la  mauve  du  Gap  ; le  colchique 
iC automne  ; \’ asphodèle  bleu  , etc. 

Trivialement,  adverb. (Tri-vi—a-le-man) 
D une  manièr  e triviale . 

Trivialité  , s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
trivial.  — Au  plur.  choses  triviales, 

1 noc , s.  m.  Kchange  de  meubles , de  bijoux, 
de  chevaux  , etc.  Yoy.  Echange  ; et  pour  l’ely- 
mologie  , Troquer. 

Troc  pour  troc , échange  d’une  chose  contre 
une  autre  sans  aucun  retour. 

TrocaR,  s.  m.  Instrument  dont  1rs  Chirnr- 

Siens  se  servent  pour  faire  des  ponctions.  *0u 
isort  autrefois  trois-quarts  , a cause  de  sa 
forme  triangulaire. 

T Ro cha i*2 ü ES  , adj.  m.plur.  ( Tro-ka-i-kt ) 
Il  se  dit  des  vers  latins  qui  ont  des  trochées  aux 
pie  U pairs. 

Trochanter,  s.  m.  {Tro-kan-tér) T.  d’Anat. 
H te  dit  de  deux  apophyses  du  feinur  où  s’at- 
tachent les  muscles  qui  lonl  tourner  les  cuisses. 
( Du  grec  trorhaô  je  tourne  J qui  fait  tourner 
la  cuisse  en  rond . ) 

TnoCllKS,  s.  m.  pl.  ( Tro-che)  T.  de  Chasse; 
Fumées  d’hiver  ou  excrémens  de  bêtes  fauve». 

Trochée  , s.  m.  ( Tro-he-e  ) Dans  la  Poésie 
grecque  et  latine  , pied  de  deux  syllabes,  l'une 
longue,  lauire  brève.  (Du  grec  trot  haios.) 

Inouï  ET , s.  m.  ( Tro-che  ) Plusieurs  fleurs 
ou  plusieurs  fruits  en  forme  de  bouquet  sur  un 
arbre,  ou  pluUU  sur  une  branche  enlevée  de 
I arbre.  (Suivant  Le  Vuchat ,du  lat.  truncatus^ 
sou»  entendu  ramus  branche  coupee,  etc.  ) 
Trochile  , s.  rn.  Ornement  d’Architecture , 
rond  creux.  (Du  grec  trochilos ,)  \oy.  Scolie , 
qui  a la  même  signification. 

Trolhisque  ou  Taochique  , subst.  m.  ( Tnt- 
C bis-ke } Composition  sèche  de  médicament 
pulvérisés  qu’on  distribue  en  petits  pains,  et 
u’on  nomme  aussi  pastilles.  (Du  grec  trochis • 
os  , fait  de  t foc  h os  roue  J pi  tite  roue.)  —In 
Peinture, petit  tas  de  couleur  biojée  qu'on  fait 
sécher  sur  un  papier  blanc. 

j* T RUCHITE , s.  fem.  ( Tro-chi-te)  Sorte  de 
pierre  circulaire  et  plate,  qui  représente  une 
petite  roue,  avec  un  trou  au  rentre  d’où  par- 
tent des  rayons.  (Du  grec  trot  ho  s roue.) 

f TrochlÉatei/r  , adj.  in.  Ste  dit  en  Anatomie 
du  muscle  grand  oblique  de  l’œil  , qui  passe 
dans  une  membrane  en  partie  cartilagineuse , 
qui  lui  sert  comme  de  poulie.  ( Du  laùp  ^ 
chlca  , en  greo  trothalia  poulie.) 
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f Trooilèe  , s.  f.  ( Tro-Vlé-e  ) En  Ànatom. 
l'.-.nru-au  cartilagineux  ? par  où  passe  le  tro- 
chléateur.  Ou  dit  aussi  poulie, 

Trochite,  s.  f.  Piei  re  dont  la  ligure  ressemble 
à la  toupie  des  cnfans.  — Pyramide  ou  colonne 
de  différons  tronçons  d'une  pierre  légère. 

Tjiochoïde  , s.  f.  ( Trocho-i-de  ) Terme  de 
Géom.  i.°CycJoïde.(Dugi'.  trochos roue, cercle, 
et  eidos  ressemblance.)  — 2.0  Antre  courbe 
dont  les  ordonnées  sont  égales  aux  arcs  cor— 
respondansd  un  cercle.  On  l’appelle  aussi  Com- 
pagne Je  la  eye  laide  , Coût  Le  des  arcs  , Courbe 
des  sinus . 

f Trochouque  , subst.  f.  ( Tro-ho-li-Jrr) 
Pa  rtie  de  la  Mécanique  qui  traite'des  niouve- 
mens  circulaires.  11  est  peu  usité.  (Du  grec 
trochaù  je  tourne.) 

Trociiurf.  , s.  f.  Terme  de  Chasse  : Bois  de 
cerf  lorsqu’il  sc  divise  en  trois  00  quatre  cors  au 
sommet  de  la  tête  comme  un  trochet  de  fleurs. 

Trociius.  s.  m.  ( Tro-kuce ) Coquillage  de 
trier  qui  a la  figure  d’un  sabot  avec  lequel  les 
en  fans  jouent.  (Du  lat.  trot  Lus  sabot,  toupie 
d’enfant  , fait  dugr.  trochos  roue  , cercle,  elc.) 

Trokne  , subst.  m.  Sorte  d'arbrisseau  à fleur 
moiiapélale  , qui  conserve  sa  verdure  dans  les 
hivers  doux. 

Troglodytes , s.  m.  pl.  Ancien  perple  d’A- 
frique qui  habitoit  dans  des  cavernes.  (Du  gr. 
Truglodutai , formé  de  trogli  trou  , t averne  , 
et  dunô  ou  duo  j’entre,  je  pénétre.)  — Pie. 
Ceux  nui  habitent  sous  terre  comme  les  Mi- 
neurs de  Suède,  de  Pologne.  — En  Ornithol. 
oiseau  passereau  de  la  famille  des  Suboliros- 
tres  et  ou  genre  des  Becs-fins  ou  Motarilles. 

Myrrhe  troglodyte  (Botan.  ) , V.  Myrrhe . 

Trogne  , s.  F.  ( mouillez  gn  ) Visage  plein  , 
qui  a quelque  chose  de  facétieux  et  qui  marque 
le  goinfre,  ou  qui  a quelque  chose  de  rebu- 
tant : Il  a une  bonne  grosse  trogne  , une  plai- 
sante , une  vilaine,  trogne.  Style  plaisant  et 
moqueur,  ou  burlesque. 

Uouge  trogne  ou  trogne  enluminée  , visage 
d’ivrogne.  (Du  bas-breton  tron  visage.  Comme 
les  Bas-Bretons,  dit  Paulmy , sont  assez  bons 
buveurs , et  qu'ils  ont  le  visage  enluminé  , on 
sV si  sei  vi  de  ce  mot  de  leur  langue  pour  signi- 
fier une  mine  semblable  à celle  qui  leur  est 
ordinaire. ) 

Trognon,  s.  m.  ( Tro-gn!nn\  mouillez  gn  ) 
Le  cœur  ou  le  milieu  d’un  fruit,  principale- 
ment des  poires  et  des  pommes  dont  on  a ôté 
tout  ce  qui  étoit  bon  à manger.  (Corruption 
de  tronçon  morceau.  ) 

Un  trognon  de  chou  , la  tige  du  chou 
dont  on  a ôte  les  feuilles.  — Populair.  Un  joli 
petit  trognon  , une  jeune  fille. 

■^Trogosite  , s.  m.  (Entomol.)  Genre  d’in- 
fectes coléoptères,  delà  famille  des  Omaloïdes 
ou  PJanifoi mes , qui  rongent  le  blé.  (Du  grec 
tro$6  je  ronge  , et  sitos  blé.) 

f Taogue  , s.  f.  ( Tru-ghr'j  Chaîne  des  draps 
mélangés  , qu'on  a préparée  et  collee  avec  ue 
la  colle  de  Flandres. 

Trois,  (Tro'i  , et  devant  une  voyelle  troaz) 
Nom  de  nombre  indéclinable  ; Deux  et  un  : 
Trois  cen fs , trois  fois  cent.  Trois  /ois  , par 
trois  reprises.  (Du  latin  très , en  grec  trets.) 
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— Il  s’emploie  pour  troisième  : Henri  Trois  , 
etc.  Voy.  / a Grammaire . 

Trois,  5.  m.  Un  trois  , une  carte  marquée 
de  trois  points.  — La  face  d’un  dé  où  il  y a 
trois  points. 

f Trois-deux  ( m esi  re  'a  ) En  Musiq.  me- 
sure h trois  temps,  formés  chacun  de  deux 
noires,  valant  une  blanche. 

•J-Trois-hl  it  ( MESTRE  %a  ) En  Musique  , me- 
sure à trois  temps  d’une  croche  , dont  Luit 
valent  une  ronde  pour  chaque  temps. 

Troisième  , adj.  ( Trod-ziè-me  ) Nom  de 
nombre  ordinal.  — Il  est  aussi  substant.  J’étois 
le  troisième. 

La  troisième , dans  les  Collèges  , la  troisième 
classe.  — Un  troisième  , Ecolier  qui  étudie 
dans  cette  classe. 

Troisièmement, adv.  ( Trod-tiè-me-man  ) / 

En  troisième  lieu. 

Trois-quarts  , s.  m.  (Chirurg.)  V.  Trocar . 

j* Trois- quatre  (mesure 'a)  En  Musique, 
mesuse  composée  de  ttois  noires,  dont  quatre 
valent  une  ronde. 

fTnois-sEJZE  ( mesure  *a  ) En  Musîq.  me- 
sure composée  de  trois  doubles  cioches,  valant 
chacune  la  seizième  partie  d’une  ronde. 

Tu o lf. n. , v.  a.  ( Trô-!é)  Mener  avec  soi  : Il 
trAle  par-tout  sa  femme  9 son  Jils  , toute  sa 
J a mille. 

TnôLER  , v.  n.  Aller  , courir  : Il  ne  fait  que 
tr6fer  tout  le  long  du  jour.  Ce  verbe  , soit 
neutre,  soit  actif , n’est  que  du  style  comique 
ou  critique  et  moqueur.  (De  l’angl.  io  troll  , 
quia  la  même  signification.) 

TnoLLE,  s 1.  (7Vo-/e)  T.  de  Vénerie.  Espèce 
de  disse  faite  avec  des  branches  d’abres. 

f Aller  à la  troll e , découpler  des  chieni 
courons  dans  un  grand  pays  de  bois  pour 
quêter  et  lancer  la  bête  qu’on  veut  courir. 

f Trollê  globuleux  , s.  m.  Renoncule  des  v 
montagnes  , s.  f.  Plante  vivace  à fleur  rosacé* 
jaune  , qui  croit  sur  les  hautes  montagnes. 

Troller  , v.  act.  ( Tro-lr)  Faire  une  espèce 
de  clisse  avec  des  branches.  T.  de  Vénerie. 

Trombe  , s.  f.  ( Tron-be  ) T.  de  Mar.  Tour- 
billon ou  nuage  creux  qui  descend  sur  la  mer 
en  (orme  de  colonne  ou  plutôt  de  cône  ren- 
versé. On  l’appelle  aussi  Syphon  ou  Typhon.  11 
y a aussi  des  trombes  terrestres.  (Du  greo 
strombos  tourbillon.)  — En  Musique  , instru- 
ment de  percussion  consistant  en  une  caisse  de 
bois  , de  la  forme  d’un  carié  long,  percée  au 
milieu  d'un  large  trou  circulaire  , et  sur 
l’un  des  longs  côtés  de  laquelle  est  attachée 
une  corde  semblable  ù la  plus  grosse  de  celles 
de  la  contre-basse.  On  frappe  sur  cette  corde 
avec  des  baguettes  garnies  de  gros  fil  k leur 
extrémité.  La  trombe  a le  son  d'une  timbale 
couverte. 

fTnoMBONE , s.  m.  Nom  italien  de  l’ancien 
instrument  de  Musique,  appelé  par  les  Fran- 
çois Saquebutt.  C'est  une  grande  trompette 
composée  de  quatre  branches  et  souvent  d’un 
tortit.  On  forme  les  ditfércns  tons  en  allon- 
geant plus  ou  moins  les  branches.  On  dit  aussi 
Tromodh.  ( De  l’ilal.  trombone , augmentatif 
de  tromba  trompette.) 

Trompe,  subst.  f.  ( Tron-pe ) Instrument  à 
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vent  qui  ést  Je  cuivre  et  qui  sert  à la  chasse. 
—Trompette  ; en  ce  sens  il  n’est  usité  que  dans 
eette  phrase:  Publier  une  chose  à son  de  trompe, 
ar  autorité  des  Magistrats;  et  fig.  la  raconter 
beaucoup  de  gens  afin  qu  elle  se  divulgue. 
y oyez  Trompette  pour  l'étymologie. — Voyez 
Guimbarde.  —-Partie  du  museau  de  l'elephant, 
qui  s'allonge  et  se  recourbe  pour  divers  usages. 
— Celte  petite  partie  avec  laquelle  les  mou- 
ches et  plusieurs  autres  insectes  sucent  ce  qui 
est  propre  à leur  nourriture.  — En  Archilect. 
coupe  de  plusieurs  pierres  taillées  et  appareil- 
lées  en  forme  de  coquille  pour  porter  un  édi- 
fice en  saillie. — Coquille  de  mer  en  forme  de 
limaçon.  — Partie  inferieure  d un  coquillage, 
appelé  autrement  buccin. 

I’aompc,  ÉE,  part.  p.  et  adj.  I)éru,  séduit. 
iVot.  Tromper. 

Tromper  , v.  a.  ( Tron-pé)  User  d'artifice 
pour  induire  en  erreur  ; décevoir  , abuser  : 
avec  cette  différence  qu'on  trompe  en  induisant 
malicieusement  en  erreur  ; on  déçoit , en  y 
engageant  par  des  moyens  séduisans  ; on  abuse 
en  y plongeant  par  un  abus  odieux  de  la  foi- 
blesse  d'autrui,  (fju  bas-breton  trompa  , qui 
a la  même  signification.  Trée.) — Fig.  Faire 
ou  dire  quelque  chose  contre  l’attente  de  quel- 
qu'un : Il  a trompé  nos  espérances  ; s'il  m'ac- 
corde cette  grâce  , il  me  trompera.  — Plus 
fig-  encore  , il  se  dit  des  choses  comme  sujet  : 
Sa  maladie  a trompé  tous  les  Médecins  ; 
l'apparence  du  beau  temps  ma  trompé. 

Poctiq.  Tromper  son  ennui  , ses  peines  , 
se  distraire  du  sujet  de  son  ennui , de  scs 
peines. 

se  Tromper  , v.  réc.  Etre  dans  l’erreur;  se 
méprendre. 

Tromperie  , s.  f.  ( Trom-pe-rt-e)  Frande, 
artifice  employé  pour  tromper. 

Trompes  , s.  f.  pl.  ( Tron-pe)  T.  d'Anatom. 
Deux  conduits  qui  naissent  des  côtes  de  la  ma- 
trice, et  qui  se  dilatent  ensuite  peu  à peu  jusqu'à 
leur  extrémité  , de  mapière  à ressembler  en 
quelque  sorte  à une  trompe  ou  trompette. 

Trompeter,  v.  a.  ( Tron-pe-te ) Publier, 
crier  à son  de  trompe.  Au  propre  il  ne  se  dit 
qu’en  style  de  Pratique.  Hors  de  là  il  n’est 
bon  que  pour  la  eoinedie  et  la  satyre.  — Fig. 
et  fam.  Divulguer  ce  qu’on  devoil  tenir  caché. 

Thompeteub  , s.  m.  ( Tron-pr-teur)  Terme 
d'Anat.  Muscle  qui  part  des  racines  des  dents 
molaires  , qu'on  nomme  aussi  et  plus  souvent 
Buccinateur.  V© y.  ie  mot. 

Trompette,  subst.  f.  ( Tron-pè-te)  Tuyau 
d'airain  ou  d'autre  métal  dont  on  sonne  à la 
guerre , dans  les  réjouissances  publiques , elc. 
Sonner  de  la  trompettera  trompette  sonnoit  la 
charge  , la  retraite  ^etc.  (Suivant  M.  Morin  , 
d'après  plusieurs  autres  Hellénistes  , du  grec 
strombos  conque,  coquille  de  mer  recourbée; 

Îiarce  qu’on  se  servoit  autrefois  de  conques  au 
ieu  de  trompettes.  Suivant  le  P.  Labbe , ce 
mot  est  une  simple  onomatopée  , formée  du 
«on  tron^tron.  que  fait  entendre  la  trompette.) 
— Fig.  et  fam.  Homme  qui  a accoutumé  de 
publier  tout  ce  qu’il  sait  : C’est  la  trompette 
de  la  cille,  du  quartier.  —Sorte  de  jeu  d orgue 
qui  imite  le  son  de  U trompette. 
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•f  Trompette  écoutante  , instrument  inventé 
par  Joseph  Landini , pour  faire  entendre  une 
personne  qui  parle  à une  distance  considé- 
rable, sans  le  secours  d’aucune  trompette  par- 
lante. C’est  une  espèce  de  cornet  acoustique. 
—parlante , porte-voix.  — harmonieuse  , N oy. 
Saquebute  et  Tromboqe . — murine , instrument 
de  Musique  , dont  le  corps  est  triangulaire  , et 
qui  a une  seule  corde  de  hoyau  sut  un  manche 
foit  long.  On  touche  cette  corde  avec  le  pouce 
et  on  la  Tait  vibrer  avec  un  archet.  Le  trem- 
blement que  l’on  ménage  dans  le  chevalet  lui 
fait  imi.er  le  son  de  la  trompette  ordinaire.  — 
de  Triton  , instrument  delà  nouvelle  Zélande ; 
dont  le  son  , suivant  Cooé,  diffère  peu  de  celui 
que  rend  lu  corne  de  bœuf  des  bergers  , etc. 

Fig.  Entonner  la  trompette , prendre  le  ton 
sublime.  Plusieurs  disent  emboucher  la  trom- 
pette. — Prov.  et  fig.  Deloger  sans  trompette , 
secrètement , sans  faire  du  bruit. 

Tu  mpette,  s.  m.  Celui  dont  la  fonction  est 
de  sonner  de  la  trompette. 

Trompeur  , euse  , s.  ( Tron-peur  . eù-ze) 
Celui  , celle  qui  trompe.  — Il  est  aussi  adj.  sur- 
tout en  parlant  des  choses  : Visage  trompeur , 
promesses  trompeuses.  Voy.  Fallacieux • 

Trompillon  , s.  m.  ( Ton  pi-gliun)  Terme 
d’Àrchitecl.  I.°  Petite  trompe  de  pi  n de  plan 
et  de  portée.  — a.°  Plus  proprement  dans  une 
trompe , piei  re  en  forme  d’une  portion  de  cône 
ou  de  pyiainide  qui  sert  de  naissance  ou  de 
coussinet  aux.  voussoirs. 

Tronc,  s.m.  (1er  ne  se  prononce  que  devant 
les  voyelles)  Le  gros  d’un  arbre  , la  tig»*  con- 
sidérée sans  les  branches.  Vo^r.  Tige.  (Dulat. 
trunrus.)  — Fig.  i.°En  t.  deGénéal.  la  souche 
d’une  même  famille  : Ces  deux  maisons  sortent 
du  même  tronc a.°  En  t.  d'Anat.  la  seconde 

Ïiartie  du  corps  humain  , qui  comprend  lepinr, 
e thorax  et  le  bassin.  — En  t.  d’Architert. 
le  fut  d'une  colonne  ou  le  dé  d’un  piédestal.— 
Sorte  de  petit  coffre  qu'on  met  dans  les  Eglises, 
et  dans  lequel  on  jette  les  aumônes  qu'on  veut 
faire. 

Tronche,  subst.  f.  Grosse  pièce  de  bois  ne 
charpente,  de  peu  de  longueur,  qui  n est  pas 
encore  mise  en  œuvre.  (Du  lat.  trunrus .) 

Tronchet,  s.  m.  ( Tron-che ) Gros  billot  de 
bois  qui  porte  sur  trois  pieds.  - Du  lat.  trumus 
tronc  . dont  tronchet  est  un  diminutif.  ) 
Tronçon,  s.  m.  ( Tron-son  ) Morceau  coupe 
ou  rompu  d’une  plus  grosse  pièce  : Tronçon 
de  pique  , de  lance  , «/*  épée.  —Morceau  que  1 on 
coupe  de  certains  poissons  : Tronçon  d an- 

f'uilte  , de  brochet , de  saumon  . d' alose.  ( Du 
at.  trunculus  , fait  dans  la  même  signification 
de  truncare  couper  , tronquer.  ) — Le  gros  de 
la  queue  du  cheval. 

TnoNçoNXER  , v.  act.  ( Tron-so-né)  Couper 
par  tronçons . . 

Trône,  s.  m.  Siège  élevé  pour  un  Rot  ou 
un  autre  Souverain.  ( Du  lat.  thronus  . pris  du 
grec  thronos  que  quelques-uns  dérivent  du  ver h. 
thraô  je  m’assieds.) — Fig.  La  puissance  souve- 
raine : Monter  sur  le  Trône . 

Trône  épiscopal y siège  au  haut  dn  chœur  dans 
les  Cathédrales  où  l'Evéquc  se  pl<ce  quand  il 
officie  ponlificalcment. 
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Trônes,  8.  m.pl.  Le  troisième  Ordre  delà 
hiérarchie  céleste. 

Tronieri  , s.  f.  T.  d' Artillerie  : Ouverture 
qu’on  fait  dans  les  batteries  pour  tirer  le  canon* 
f Tronqué  , , part.  p.  et  adj.  Voy.  Tron- 

quer. — Se  dit  , i.°  en  Botan.  des  paities  des 
végétaux  qui,  semblant  devoir  être  plus  lon- 
gues, se  terminent  brusquement  comme  si  elles 
avoient  été  coupées.  — a.n  Dans  le  Blason  , des 
arbres  coupés  par  les  deux  bouts.  — En  Géom. 
prisme  ^ py  ramide  , cône  tronque  , dont  on  a 
retranche  la  partie  supérieure  par  un  plan , soit 
parallèle  à la  base,  soit  incline. 

Tronquer  , v.a.  ( Tron-ké)  Retrancher  une 
partie  de.. . Au  propre  il  ne  se  dit  que  des  sta- 
tues. ( Du  lat.  truncare.  ) — Au  iig.  il  se  dit  des 
livres  et  des  passages  qu’on  en  tire  : Tronquer 
un  livre  , un  passage,  il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part. 

Trop  , adv.  ( le  p ne  sc  prononce  que  devant 
les  voyelles)  Mus  qu'il  ne  faut, avec  excès;  i.° 
il  modifie  les  adject.  les  adv.  les  verbes  : Trop 
ambitieux , il  va  trop  vite  , il  parle  trop. — 
3.°  H demande  après  lui  l'article  indefini  devant 
les  s ibstantifs:  Trop  de  pain  , de  prudence ,et 
non  pas  comme  on  dit  dans  le  midi  de  la  I rance; 
Trop  du  pain  , trop  de  la  prudence.  —3.°  Il 
se  met  après  le  verbe  dans  les  temps  simples  ; 
Il  boit  trop  , et  dans  les  temps  composes,  it  se 
met  entre  1 auxiliaire  et  U*  participe,  lorsqu'il 
n’a  point  de  régime  : II  a trop  bu  , et  après  le 
participe  , lorsqu'il  régit  les  noms  au  génitif  : 
Il  a bu  trop  de  vin.  — Avec  les  négatives  , 
il  signifie  gueres  : Je  ne  me  fie  pas  trop  à lui  ; 
ce  vin  n est  pas  trop  bon . — 11  est  quelquefois 
subst.  Oter  le  trop  , je  me  plains  du  trop . 
(Suivant  Mènoge  ^ du  latin  barbare  troppum 
employé  par  les  Ecrivains  de  la  basse  latinité 
dans  le  sens  de  troupeau , et  d’où  les  Italiens 
ont  fait  également  leur  mot  troppo.  Troppum 
a d'abord  signifié  multitude  , et  ensuite  excès.  ) 

Trop  peu  , pas  assci.  — Fainil.  Par  trop , 
plus  qu’il  ne  laut.  — Trop  tôt , plutôt  qu’il 
ne  faut.  — Proveib.  Trop  est  trop  ou  rien  de 
trop  , il  ne  faut  de.  l’excès  en  rien. 

Trope,  s.  m.  Figure  de  Rhétorique  ; Chan- 
gement de  l'expression  propre  en  une  expres- 
sion figurée  : Quatre-vingts  chevaux  , pour 
quatre-vingts  cavaliers.  Un  foudre  de  guerre , 
un  grand  Capitaine.  ( I)u  grec  trnpos  tour,  fait 
de  trépù  je  tourne  ; parce  que  le  trope  tourne 
ou  change  le  sens  naturel  d’un  mot  en  un  autre 
sens.  ) 

Trophée  , s.  m.  ( Tro-fe'-e)  Cher  les  peuples 
anciens , la  dépouille  d'un  ennemi  vaincu  qu’on 
plaçoit  pour  l’ordinaire  sur  un  tronc  d’arbre. 
— Assemblage  d’armes  élevées  et  disposées  avec 
art  pour  servir  de  monument  d’une  victoire , 
d'une  conquête.  (Du  latin  tropaum , fait  du 
grec  tropaion  , lequel  dérive  de  trépéin  mettre 
en  fuite  j monument  èleve  pour  avoir  mis  /’c«- 
nemi  en  fuite.)  — Poétiq.  Victoire  : Fier  de 
ses  trophées  , de  tant  de  trophées. 

Figur.  Faire  trophée  de. . . se  faire  gloire  , 
tirer  vanité  de. . . U sc  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

Tronque . s.  m.  ( Tro-pi-kc  ) Cercle  de  la 
Sphcce  . parallèle  a l'Equateur , et  qui  «st  le 
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lerme  de  part  et  d’autre  du  cours  du  Soleil.  Il 
y a deux  tropiques  egalement  distans  de  l’E- 
quateur, le  tropique  du  Cancer  dans  1 hémis- 
phère septentrional  où  nous  habitons  , et  l<i 
tropique  du  Capricorne  dans  l'hémisphère  mé- 
ridional. (Du  gr.  tropikos  sous-entendu  kuklus> 
dérivé  de  trepo  je  retourne  ^cercle  d’ où  retourne 
le  soleil  ; parce  que  le  soleil  arrive  à l'un  des 
tropiques  , semble  retourner  vers  l'autre.  ) 
f l ropique,  adj.  (Bolan.)  Plantes  tropiques , 
celles  dont  les  fleurs  s’ouvrent  le  matin  et  se 
ferment  le  soir.  Cette  dénomination*  est  d« 
Linné.  — En  Aslron.  Année  tropique , temps 
compris  entre  un  équinoxe  ou  un  solstice  , et 
l'équinoxe  ou  le  solstice  de  même  nom  dans 
Tannee suivante: retour  périodique  des  saisons* 
Voy.  Annee  sidérale  , au  mot  Aiderai. 

Tropologique,  adj.  ( Tro -po- lo-ji-ke ) T. 
de  Rhétorique  , qui  signifie  figuré  ; Le  sens 
tropologique  d’un  emblème.  (Du  grec  tropo — 
logeù  je  parle  par  figures,  forme  de  tropos 
trope  , figure  , et  logos  discours.  ) 

Troquer  , v.  act.  ( Tro-ké ) Faire  un  troc, 
échanger,  permuter  : avec  ces  différences,  i.* 
qu'on  échange  des  ratifications,  on  troque  des 
marchandises  , on  permute  des  bénéfices  : 2.° 
i\u  échanger  est  du  style  noble,  troquer  du 
style  ordinaire  et  fam.  permuter  du  style  du 
Palais.  ( De  l'anglo-saxon  to  truc  h commercer, 
et  sur-tout  faire le  commerce  d échange;  échan- 
ger des  marchandises.  Ménage.  ) 

Pro  ver  b.  Troquer  son  cheval  borgne  contra 
un  aveugle , faire  un  mauvais  marché  , quoi-* 
qu'on  cherchât  à en  faire  un  bon. 
sk  f roquer  , v.  réc.  Se  donner  en  échange. 
Troqueur  , E(7*£  , subst.  ( Tro-keur , eu-te') 
Celui , celle  qui  aime  à troquer. 

f Troscart  ou  Jonc  faux  , subst.  ni.  Plante 
bisannuelle , à fleur  disposéeen  rose  , qui  croit 
dans  les  marais. 

Trot,  s.  m.  ( le  t final  ne  se  prononce  pas) 
Manière  de  marcher  d un  cheval  entre  le  pas 
et  le  galon.  Vo y.  Trotter. 

Fig.  et  fam.  fl  nous  a mené  grand  trot  , il 
nous  a fait  faire  beaucoup  d'ouvrage  en  peu 
de  temps. 

f Trottade,s.  f.  (flro-ta-de)  Petite  course  ; 
courte  promenade  à cheval  ou  en  voiture.  Il 
est  fam.  (De  l’ital.  trottata  , fuit  de  trottare 
trotter.  ) 

Trotte  , s.  f.  ( Tro-te  ) Espace  de  chemin  r 
Il  r a une  bonne  trotte  d'ici  là.  11  est  popul. 

TROTTER , verb.  n.  ( Tro-té  ) Aller  le  trot  : 
Faire  trotter  un  cheval.  (Du  lat.  tolutare  allée 
l'amble.  Caseneuve  et  Ménage  , d'après  $au— 
maisc . ) — Farn.  Marcher  beaucoup  à pied.  — 
Fig.  et  fam.  Faire  bien  des  pas , des  voyages 
pour  une  affaire.  • 

Trotteur,  s. m.  ( Tro-teur)  Cheval  dressé 
à n’aller  que  le  trot. 

Trottin  , s.  m.  ( Tro-tein  ) Petit  Laquais.  Il 
est  bas  et  populaire. 

Les  pardons  de  St.  Trottin  ou  Trottet  , se 
dit  burlesquement  du  plaisir  que  les  femmes  ont 
ù trotter  , sous  prétexte  d’aller  visiter  quelque 
chapelle  hors  de  la  ville,  etc.  Ou  dit  dans  le 
meme  sens  et  dans  le  même  style  : Avoir  dé 
votiqnà  St.  Trottin. 
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Trottoir  , s.  m.  ( Tro-toar)  Chemin  élevé 
pratiqué  le  long  des  quais  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  vont  à pied. 

Fig.  et  fam.  Cette  affaire  est  sur  te  trottoir  , 
On  en  parle,  on  en  va  parler.  — Cette  fille  est 
sur  le  trottoir  y elle  est  à marier. 

Trou  , s.  m.  Ouverture  ordinairement  ronde 
ou  à peu  près;  ce  qui  le  distingue  de  là  fente 
qui  est  une  ouverture  en  long.  ( I)u  grec  trama 
ou  truml  , fait  dans  la  meme  signification  de 
tru6  pour  traô  je  perce.  Voyez  Trouer . ) — 
Creux.— Par  mépris,  lieu  fort  petit;  méchante 
petite  maison , etc.  — Au  jeu  de  Trictrac,  douze 
points.  — Au  jeu  de  Paume,  ouverture  au  pied 
de  la  muraille  , dans  le  coin  opposé  à la  grille. 

•j*  Composition  où  il  y a fies  trous  (Peint.)  , 
tableau  dont  les  objets  mal  groupes  laissent 
voir  le  fond  , comme  au  travers  de  plusieurs 
trous. 

Figur.  et  famil.  I.°  Il  boit  comme  un  trou , 
beaucoup. — a Il  se  mettroit  dans  un  trou 
quand  outre  ami  paraît  ; il  tremble  beaucoup 
quand  , etc.  — 3.°  Cet  homme  n'a  rien  eu  que 
par  le  trou  tf  une  bouteille  , 11  n’a  aucune  con- 

poissance  des  choses  du  monde 4-°  Boucher 

un  trou  , payer  une  dette.  — Prov.  i.°  Mettre 
la  piece  auprès  du  trou  , ne  point  appliquer  le 
remède  où  il  (audroif.  — 2.°  Faire  un  trou 
à la  lune  , s’enfuir  sans  payer. 

Troubadour  ,3.  m.  Ancien  Poète  provençal. 
Voyez  Trouvère. 

’1  rouble  , subst.  m.  Brouillerie  , désordre  : 
Mettre  le  trouble  dans  une  famille  , dans  une 
société*  (Du  lat.  /u/7/0,  fait  du  gr.  turbe  bruit, 
tumulte,  etc.  ) — Au  pi.  Guerres* civiles  : sou- 
lèvement , émotions  populaires  : Pendant  les 
troubles  de  la  Ligue , ou  simplement  durant 
les  troubles.  — Inquiétude  , agitation  d'asnrit. 
— Voie  de  fait  pai  laquelle  on  dispute  quelque 
chose  à quelqu'un. — En  t.  de  Pèche,  Voyez 
Truble. 

Trouble,  adj.  Qui  n’est  pas  clair;  qui  est 
brouillé.  11  se  dit  sur-tout  des  liqueurs  : L'eau 
est  trouble.  (Du  lat.  turbidus . ) 

L'air , le  temps  est  trouble . n’est  pas  serein, 
il  a des  nuages.  — Avoir  la  vue  trouble , ne 

voir  pas  bien Prov.  Pécher  en  eau  trouble  , 

I ii  er  du  profit  des  désordres  publics  ou  par- 
ticuliers. 

Troublé  , ée  , part.  p.  et  adj.  Voy  Troubler. 
Ftre  troublé , se  dit  sans  régime  des  personnes, 
et  des  choses  avec  la  préposition  par.  —En 
Mathém.  liaison  troublée  , celle  des  gr  andeurs 
qui , étant  proportionnelles  , ne  le  sont  pas  dans 
le  même  ordre  dans  lequel  elles  sont  écrites. 

Troubleau,  s.  m.  ( Trou-blô , s.  d.)  Terme 
de  Pèche  , Voy.  Truble. 

TAopble- fête , s.  m.  Importun  ou  fâcheux 
qui  #ient  troubler  la  joie  d une  compagnie.  11 
est  familier. 

Troubler,  v.  a.  (Trou-blé')  Rendre  trouble 
une  liqueur  qui  étoit  claire. — Fig.  Apporter  du 
trouble , du  désordre.  — Inquiéter  quelqu’un 
dans  la  jouissance  de  quelque  bien. — Intimider, 
faire  perdre  la  mémoire  , le  jugement . etc.  — 
Interrompre  : Troubler  un  entretien  ; rrt  acci- 
dent vint  troubler  la  fête.  (Du  lat.  turbare.) 

* se  Troubler  , v.  rcc.  Devenir  trouble . — En 
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parlant  des  personnes,  s’intimider,  s’embar- 
rasser, perdre  la  carte. 

Trous  , ée  , part.  p.  de  Trouer , et  adject. 
Percé  : Bus  troue  , robe  trouee. 

Trouée,  s.  fem.  ( Trou-é—e)  Uovértore  dans 
l’épaisseur  d’une  haie. — Espace  vide  qui  perce 
tout  au  travers  d'un  bois. 

t Trouellk,  s.  f.  ( Trou-è-fe)  T.  de  Pèche. 
Pet  ite  baguette  souple  et  pliante  qu'on  passe 
entre  les  mailles  des  verveux  , etc.  pour  former 
un  petit  cercle  qui  tient  le  filet  ouvert. 

'J  rouer,  V.  a.  ( Trou—  ) Percer,  faire  ün  trou. 
Il  n’est  que  du  style  simple.  (Du  grec  tru6  pour 
traô , verbe  inusité  au  présent,  mais  qui  fournit 
les  autres  temps  ou  verbe  titraô  pris  dans  la 
même  signification  de  trouer  , percer.) 

f Trou  ILLOTTE,  s.  f.  ( Trou-gtio-te ; mouiller 
les  II)  T.  de  Pèche.  Sorte  de  filet  appelé  plus 
Communément  Caud relie  , Voy.  ce  mot. 

Trou-madame , s.  m..  Sorte  de  jeu  composé 
de  treize  portes  et  treize  galeries,  auquel  on 
joue  avec  treize  petites  boules. 

Troupe,  s.  f.  Plusieurs  personnes  ou  plu- 
sieurs animaux  ensemble.  11  diffère  de  bande 


et  de  compagnie , en  ce  que  la  troupe  est  la 
réunion  purement  locale  de  plusieurs  individus 
qui  sont  ou  qui  vont  ensemble;  la  bande  est 
une  portion  détachée  d’un  plus  grand  nombre, 
ou  u ie  succession  d individus  ; et  I a compagnie 
est  la  réunion  de  plusieurs  individus,  formée 
par  l’identité  de  1 occupation,  de  l'intérêt  ou 
de  l’attachement.  La  troupe  ne  suppose  ni  choix, 
ni  but  commun  ; la  bande  indique  souvent  divi- 
sion ; la  compagnie  veut  un  choix  et  de  l'accord. 
( Par  métonymie,  du  latin  turha , pris  du  grec 
turbl  trouble,  confusion.  On  a d’abord  dit  par 
transposition  truba  , ensuite  trupa , et  enfin 
troupe.  Ménage.)  — Compagnie  composée  de 
certaines  gens  : Troupe  de  Comédiens. 

F.n  Poésie,  la  troupe  céleste  ou  immortelle , 
l’assemblée  des  Dieux  du  Paganisme. 

Troupes,  s.  f.  pl.  Iæs  Soldats  tant  cavaliers 
que  fantassins  qui  composent  ou  une  armee 
ou  quelque  corps  d'armee.  Troupe  se  dit  aussi 
au  singulier  d'un  petit  corps  de  cavalerie  ou 
d’infanterie  : Cet  Officier  conduit  bien  sa  troupe. 

En  troupe  , par  troupe  , advei  b.  Plusieurs 
ensemble. 

Troupeau  , 3.  m.  ( Trou  pô , s.  d.  ) Troupe 
d’animaux  d'une  même  espèce  qui  sont  dans  un 
même  lieu.  Quand  on  dit  absolument  Troupeau , 
on  entend  ordinairement  un  troupeau  de  mou- 
tons ou  de  brebis.  — Il  se  dit  fig.  des  personnes 
qui  sont  au  soin  d'un  Pasteur  , d un  Curé  , d‘un 
Evêque  , etc.  Le  troupeau  de  Jésus— Christ , 
rEclise.  — 11  se  prend  quelquefoispourlrottpe, 
multitude, et  ordinairement  en  mauvaise  part. 

•J-TnoUPIALE , s.  m.  Oiseau  passereau  delà 
famille  des  Coniroslres,  nommé  aussi  Loriot. 
Vov.  ce  mot. 


'Frousse,  s.  fi  ( Trou -ce)  Faisceau  de  plu- 
sieurs choses  liées  ensemble  : Trousse  d’herbes , 
de  cordages , de  foin  , etc.  ( Suivant  Ménage  , 
de  l’allemand  tross  . qui  signifie  proprement  le 
bagage  d une  armée , mais  qui  s’est  dit  ensuite 
par  extension  de  tout  oe  qnîrafnnssé,  lié , serré, 
occupe  un  plus  rictit  espuce.  Trousse  de  four- 
ragé , etc. } — Carquois,  ce  dernier  est  plus 
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hoble.  — Espèce  d'étui  dans  lequel  le  Barbier 
m cl  ses  rasoirs , des  peignes,  des  ciseaux — 11  se 
dit  aussi  en  parlant  dos  gens  qui  montent  en 
croupe  derrière  d'au? res. 

Trousses  , plue.  Sorte  d’ancien  haut- de  - 
chausses  , dont  l’usage  ne  a'etoil  conservé  que 
dans  l’habit  de  cérémonie  des  Chevaliers  de 
l'ordre  du  Sainl-lv*pril.  -—Chausses  courtes  et 
plissees  que  potloienl  autrefois  les  Pages  , et 
q i on  nomme  plus  communément  Chausses  de 
1 âge.  — Cordages  dont  se  sert  le  Charpentier 
pour  lever  de  petites  pièces  de  bois. 

Aux  trousses  , adv.  A la  poursuite  : II  est 
tiux  trousses  de  l' ennemi. — Figel  lam.  Etrraüx 
trousses  de  quelqu’un , être  toujours  à sa  suite. 

Troussé,  ES,  part.  pass.  et  adj.  \ . Trousser. 

Famil.  Petit  homme  bien  troussé  .bien  fait  4 
bien  proportionné,  propre  et  joli.  — CAi’i’flf 
bien  trousse  * bien  lait,  bien  pris  et  un  peu 
ramassé.  — Petite  maison  bien  troussée  , jolie 
petite  maison.— Compliment  bien  trousse , bien 
tourné. 

Trousseau  , subsl.m.  (Trou-sâ  ,s.  d.)  Petite 
trousse . On  11e  le  dit  gurresque  des  clefs  et  des 
flèches.  — Nipes  et  hardes  qu’on  donne  b une 
fljle  en  la  mariant,  en  la  faisant  Religieuse.— 
llans  les  Fonderies  de  canons.,  longue  pièce  de 
bois  sur  laquelle  on  met  Sa  natte  , ensuite  la 
terre,  qui  doivent  lormer  le  moule  d une  pièce 
de  canon. 

Trousse- galant  , s.  m.  ( Trou  ve  ga-/an  ) 
Maladie  algue  et  violente  qui  emporte  en  fort 
peu  de  temps,  il  est  Tarn. 

f J rousse-pète  , s.  f.  T.  badin  et  de  mépris, 
en  parlant  d'une  petite  fille:  Taisez- vous  , 
trous  se-pete.  U est  populaire. 

Trousse-queue,  s.  m.  ( Trcu-ce-keû ) Cuir 
qui  enveloppe  et  lient  en  étal  la  queue  d'un 
Cheval. 

TroussB-QUIN  , s.  m.  ( Trou-re  kein  ) Mor- 
ceau de  bois  taillé  en  cintre  qui  s’élève  sur 
l’arçon  de  derrière  d’une  selle  , comme  sur 
les  arçons  du  devant. 

Trousser  , v.  a.  ( Trou-ré  ) Replier , relever 
ce  qui  pend.  11  *e  dit  ordinairement  des  habits 
qu'on  porte  sur  sot.  Voyez  Trousse  pour 
l^e.yinologie.  — Hausser  les  menues  branches 
de  quelque  arbre  qui  sont  trop  basses  , et  les 
attacher  a quelque  chose  qui  les  soutienne.— 
Figur.  et  fam.  Expédier  précipitamment  : Les 
Juges  ont  trousse  cette  affaire  dans  une  ma- 
tinée ; la  Jirvre  t’a  trousse  en  trois  jours.  — En 
tei  ntes  de  Cuisine  , trousser  une  volaille  y une 
perdrix . etc.  appliquer  les  pattes  de  l’animal 
contre  la  cuisse  ou  les  passer  dans  un  trou 
qu  on  y fait  , et  ramener  le  bout  des  ailes  sur 
|«*  dos  en  les  retournant.  -*-En  t.  de  Marine  , 
courber  en  dedans. 

Fi&ur.  et  famil.  Trousser  bagage , partir, 
déloger  brusquement  d'un  endroit. — Fig.  et  pop. 
Trousser  un  homme  en  malle  , l’enlever  : La 
Gendarme/ te  l’a  troussé  tn  malle. 

si  Trousser  , v.  r.  Lever  quelqu'un  de  ses 
Tétemens. 

Taoumis,  s.  m.  {Trou— ri  ) Pli . couture  qu'oA 
fait  à une  étoffe  repliée  pou»  2a  rendre  plus 
courte. 

.Trouvai u. t , s.  f.  ( Trou -ré-glje  j moaille* 
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les  //)  Chose  trouvée  heu:  eusement.  Il  est  fa- 
milier. 

Trouvé,  part,  pass. et  adj.  V ày.  Trbaver . 
Enjànt  trouvé , qui  a été  expose.  — Phrase , 
expression  trouvée  , tellement  juste  , propre, 
heureuse,  qu'elle  semble  I effet  de  1 inspiration 
ou  du  hasard  , plutôt  que  d'aucune  combinaison 
de  l’esprit.  La  Bruyère  ( Carnet.  rhnp.  11),  a dit 
dans  le  même  sens  , rencontré  • If  y a un  terme 
dans  votre  ouvrage  qui  est  rencontre  j et  qui 
peint  la  chose  au  naturel * 

Trouver,  v.  act.  ( Trdti-vé ) Reéeonlrer 
quelqu’un  ou  quelque  chose,  soit  qu’on  la 
cherche  on  qu’on  ne  le  rheiche  pas.  fl  diffère 

firoprement  de  rencontrer , en  ce  qu’on  trouve 
es  choses  inconnue.-*  ou  celles  qu’on  cherche, 
et  qu’on  rencontre  les  choses  qui  se  trouvent 
en  notre  chemin,  ou  qui  se  présentent  saris 
qu’on  les  cherche  : Txs  plus  infortunés  trou- 
vent toujours  quelque  ressource  dans  leurs 
disgrâces.  Les  gens  qui  se  tient  aisément  avec 
tout  le  monde  , sont  sujets  a remontrer  mau- 
vaise compagnie.  (Suivant  Le  îluchat , etc. 
de  l’allemand  treffrn.  au  propre,  touchers 
atteindre,  et  qui  au  figuré  , a entr'autres signi- 
fications celle  de  trouver.  Voyez  IVachter . 
On  disoit  autrefois  treuver.  ) — inventer  : avec 
cette  différence  qu’on  invente  de  nouvelles 
choses  par  la  force  dp  l'imagination  , et  q r'oii 
trouve  des  choses  cachées  par  la  recherche  et 
par  l’étude. — 11  se  dit  souvent  de  l'opinion 
fondée  sur  la  réflexion  de  l’esprit  ou  sur  les 
apparences  des  choses  : Je  trouve  que  cela  est 
bien  , je  trouve  cela  bon. 

Aller  trouver  quelqu’un  . l’aller  voir  . alleç 
lui  pailer.  — Trouver  bon  que....  approuver  , 
consentir  : Il  trouve  bon  que  je  lise  Télé- 
maque. Trouver  mauvais  que....  désappjou-* 
ver,  ne  pis  consentir  : V otre  perc  trouve  maur  s 
vais  que  vous  reteniez  si  tard. 

Se  trouver  ma! , ressentir  quelque  incom- 
modité. On  dit  dans  un  sens  contraire,  se 
trouver  bien  , sr  trouver  mieux.  — Se  trouve/* 
bien  de  quelqu'un  , de  q /elque  c osé , en  ctrd 
content.  — 5c  trouve b mal  % tomber  en  foi- 
blesse.  — Se  trouver  en  quelque  lieu , y être, 
s’y  rendre.  — //  se  trouvé  que , il  arriva  ou  ort 
reconnut  que.  En  ce  dernier  sens,  se  trouver 
s’emploie  toujours  impersonnellement. 

Trouvère  ou  Teouv::ùr,  s.  in.  ( Trou  - vè-re  , 
veut)  Nom  donne  aux  plu*  anciens  Poètes  lan- 
guedociens, à la  différence  dés  Trtmhadourt 
qui  sont  les  anciens  Poètes  provençaux.  ( Le 
mot  Troubadour  est  le  même  mot  patois 
trouvait é , trouveur  dans  le  «en.  d inventer.  ) 
FThoten,  s.  in.  ( Troa-i m ) Nom  donné 
par  Linné  à une  tribu  de  pnp  lions  Chevaliers 
ou  Guerriers  , caractérisée  par  des  taeheè 
rouges  sur  la  poitrine  . el  des  couleurs  ordinai- 
rement sombres.  Ceux  qui  n’ont  jamais  de 
taches  rouges  sur  la  poitrine  , sont  appelés 
G.  et  s.  — Sorte  de  raisin.  Voyez  Murleuu. 

FTrurgs  , s.  m.  Autrefois,  en  quelques 
en  hoits  de  France  , droit  levé  par  1rs  Seigneur# 
sur  certaines  marcuandi.»*s. 

TrÜA'D,  an*DE,  sobst.  ( T ru -an.  , an-de ) 
Vagabond,  vaurien  , mendiant.  11  est  pop.  e* 
tieux.  Voyez  Truander  * 

V 
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j*  Truaîcd  , s.  m.  Dans  les  métier»  à tisser, 
traverse  qui  sert  de  marche- pied  à 1 ouvrier. 

'1  nrsNiuiLLK  , s.  f.  ( T ru-an  dd-glic  , en 
mouillant  les  //)  Ceux  qui  truandent,  il  est 
vieux  et  pop. 

Truander,  v.  n.  ( Trn-an-dê ) Gueuser, 
mendier.  Il  est  vieux  et  populaire.  (Suivant  Le 
Duchat , de  tributare , Tait  de  tributum  tribut , 
impôt  ; parce  que  la  rueuserie  est  une  espèce 
d’impôt  levé  sur  la  pii ie  des  bonnes  arnes.  ) 
Tnu.Aü  , m.  Filet  de  Pécheur.  — Un  cer- 
tains cantons,  mesure  d’un  boisseau  et  demi. 

TftUBLE,  s.  f.  Filet  de  Pécheur,  en  foi  me 
de  poche  , dont  les  bords  sont  attachés  h la 
cit conférence  d un  cercle  de  bois  ou  de  fer  , 
auquel  on  ajuste  un  manche  plus  ou  moins  Ion". 

( Du  gr.  trublion  plat , et  _ac  de  cuir.  Morin.) 
■J-Tfii  iîleai*,s.  m.  (TV//  bit i,s  d.)Petit e trub/e. 
TroChf.man  , s.  m.  Interprète  ; celui  qui  sert 
d’interpi ète  à ceux  qui  ne  peuvent  perler  la 
langue  des  personnes  avec  qui  ils  ont  à s en- 
tretenir. Interprète  est  d’un  style  plus  noble. 
(Du  chaldéen  tourgeman  , dérivé  dans  la  même 
signification  , du  veibe  targain  expliquer, 
interpréter  J d'où  ta  revu /n  explication.  ) 
Tiuchlr,  v.  n.  ( Tru-chr)  Demander  l’au- 
mône par  fainéantise.  Il  est  pop. 

TRucitEun , Et'sc , Vubst.  Celui,  celle  qui 
mendie.  Il  est  populaire. 

Tutelle,  s.f.  ( Tru-e-le  ) Instrument  dont 
se  sert  le  Maçon  pour  employer  le  plâtre  ou 
Je  me  rticr dans  la  construction  d’un  bâtiment. 
(Du  latin  trulla  , qui  dans  Vitruvc  a la  mémo 
signification.  ) 

rain.  Cet  homme  aime  la  truelle  , il  aime  ù 
faire  b Al  if. 

Truelle  brêtèe  ou  bretelre  , celle  qui  a 
des  dents,  et  qui  sert  pour  nettoyer  le  plâtre 
lorsque  le  mm  est  enduit. 

TrukllIe,  s.  f.  ( Tnt-é-lc-e)  Quantité  de 
plâtre  ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une 
truelle. 

Truffe,  s.  f.  [Truffe;  on  écrivait  et  on 
vononçoit  anciennement  trvffle  et  tartuffe) 
•distance  végétale  , charnue  , odorante,,  noi- 
râtre a l’extérieur,  chagrinée  ti  sa  surface,  qui 
croit  sous  terre,  sans  racine  et  sans  tige.  File 
fournit  un  aliment  recherché,  et  est  aphro- 
disiaque Liane  , dans  sa  Cryptogamie , classe 
la  truffe  parmi  les  cesses  de  loup.  La  vesse  de 
loup  ou  truffe  du  cerf  est  une  autre  espèce  de 
truffe  plus  petite.  (Du  latin  tubrr , cris  , qui  a 
la  même  signification.)  — On  nomme  quelque- 
fois et  improprement  truffe , la  baUlle  ou 
pomme  de  teric,. 

Truffe  d eau , Voyefc  Trilule  aquatique. 
•j*Tr.»;ï fer  , v.  n.  ( Truffe)  Tromper.  Vieux 
mot,  conservé  dans  le  style  populaire,  et  que 
Le  JJuc ha t dérive  du  latin  stropba . pris  du 
grec  stropli  tour  de  finesse,  de  subtilité. 

•j*  Tritfeme,  s.  féin.  ( Truffe-rf-c)  Trom- 
|)eiie.  Populaire. 

-J-  TnoFFEVtt , s.  m.  Trompeur.  Style  pop. 
Tnrrnknr,  subst.  f.  Terrain  dans  lequel 
viennent  le*  truffes. 

Troie,  s.  f.  ( Truffe)  La  femelle  du  porc. 
(Du  celtique  truia  , que  JWessala  Coreiuus  dit 
jiYoii  île  employé  vuTgàiicm.  dans  le  latin  avue 
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celte  signification,  p ovrscro/a  ou  sus  ; ce  qui, 
oinute  Vumponius  Sabinus  dans  ses  Commen- 
taires sur  Virgile, détermina  le  Troyen  Anténor 
à faire  peindre  sur  ses  drapeaux  une  truie, 
dont  le  nom  inlin  lui  rappeloit  continuellement 
sa  patrie.)  — On  appelle  par  mépris  truie  , 
grosse  truie  , une  femme  fort  grasse. 

Proverb.  Tourner  la  truie  au  foin  , changer 
de  discours , ou  pour  éluder  une  demande  , 
ou  pour  faire  cesser  une  conversation  qui  dé- 
plaît. 

Truite,  s.  f.  ( Trui-te)  Poisson  de  rivière 
fort  délicat.  C'est  un  poisson  osseux , holo- 
brariche,  de  l’ordre  des  Abdominaux  et  de 
la  famille  des  Dermoptèrcs.  ( Du  bas  lat.  trutta 
ou  truc, ‘a  , employés  dans  le  moyen  âge  arec 
la  même  signification  , et  que  quelques-uns 
dérivent  du  verbe  trudere  pousser;  parce  que 
les  truites  avancent  toujours  contre  le  fil  de 
l’eau.)  — Chez  les  Brasseurs,  espèce  de  cage 
carrée  de  fer  ou  de  bi  ique  , placée  sur  la  che- 
minée du  fourneau  de  la  touraille. 

Truite  saumonre  , qui 'tient  de  la  couleur 
et  du  goût  du  saumon. 

Truiiy,  le,  ndf.  Marqueté  de  petites  taches 
rousses  comme  une  truite;  Un  cheval , un 
chien  truité. 

Trpme.au,  s.  m.  ( Tru-mô  , s.  d.)  Le  jarret 
du  boeuf  ou  de  la  vache:  la  partie  qui  est  au- 
dessus  delà  jointure  du  genou,  et  seulement 
lorsqu'elle  est  coupée  pour  être  mangée.  (Du 
grec //«/né  trou  ; parce  que  l’os  s’en  séparant 
aisément,  il  reste  un  grand  trou  au  milieu  <lo 
trumeau  qui  alors  ressemble  au  bout  d’un 
moyeu  de  roue.)  — En  Architecture  , espace 
de  inur  qui  est  entre  deux  fenêtres  ou  deux 
portes.— Glace  qui  se  met  ordinairement  entre 
deux  fenêtres. 

f TnusiüX , s.  f.  ( Tru-zion)  T.  de  Médec. 
Mouvement  de  trust  on  , mouvement  du  sang 
du  coeur  à toutes  les  parties  du  corps  par  les 
artères,  et  son  retour  de  ces  parties  au  c<rur 
par  les  veines.  ( Du  latin  trusta  action  de 
pousser  avec  violence  , fait  de  truderc  pous- 
ser , etc.  ) 

Trusçuüv,  r.  m.  ( Trus-kein  ) Chez  les  Me- 
nuisier», les  Ebénistes,  etc.  outil  armé  d'une 
pointe  qui  sert  à tracer  des  parallèles,  en  le 
fai^.int  glisser  le  long  des  planches  , etc. 

f TryphÈre  , s.  f.  ( Tri-Jr-re  ) T.  «le  Phar- 
macie : üpiat  compose  de  plusieurs  ingrédient, 
et  piopre  à foitifier  l'estomac.  (Du  grec  tru- 
plieras  délicat  ; soit  parce  que  ce  remède  opère 
doucement  et  agréablement  ; soit  parce  qu'il 
procure  du  repos  à ceux  qui  en  usent.  ) 

-j*TscHAKo,  s.  in.  (Art  militaire)  Espèce  de 
bonnet  hongrois  qui  a été  adopté  en  France 
pour  les  troupes  légères.  On  écrit  aussi  Shako. 

*]•  Tsiakklu,  r.  m.  Voy.  Txiela. 

-f-  Tsikla  , s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar, 
dont  le  fruit  ressemble  h la  groseille.  Son 
écorce  est  employée  à fuirc  des  cordes  d'aic. 

f Tsf KUnTANl , s.  m.  Grand  arbre  du  Ma- 
labar,.dont  l'ccorce  est  dans  le  pays  em- 
ployée comme  un  remède  contre  beaucoup  de 
maux. 

■f  TskUt,  s.  m.  A la  Chine,  pierre  on  mi- 
néral assez  semblable  au  vitriol  romain,  qui 
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fournit  le  violet  foncé  sur  la  porcelaine.  (Mot 
chinois.) 

To , pronom  personnel  de  la  seconde  per- 
sonne du  nombie  singulier.  Voy.  la  Gramm. 

i'UABLE,  adj.  ni.  et  fém.  (Ju’on  peut  tuer. 
Peu  usiLé,  et  seulement  dans  le  style  comique. 

Tu  âge  , 9.  m.  La  peine  de  tuer  et  d'accom- 
moder un  cochon. 

•ffüAL,  s.  in.  Nom  qu’on  donne  dans  les 
Moluques  à la  liqueur  laiteuse  qui  découle 
du  palmier  à sagou. 

*1  uaNT  , ante  , adj.  ( Tu -an  , an-te ) Fati- 
gant , pénible  , incommode.  Style  familier. 

Tu-autem  , s.  m.  ( Ta-ô-tem ) Façon  de 
parler  famil.  empruntée  du  latin  ; Le  point 
essentiel , le  nœud  , la  difficulté  d'une  ailaire: 
Voilà  le  tu-autem  de  V affaire. 

Tube  , s.  m.  Tuyau  ou  cylindre  creux.  Voy. 
Tuyau.  ( Du  latin  tahus.) 

j Tube  de  TorricelU  ( Phvsiq. ) , tube  de 
verre  d'environ  3o  pouces  de  long,  scellé  her- 
métiquement par  un  boni  et  ouvert  par  l'autre, 
que  I on  remplit  de  mercure  , et  dont  on  plonge 
ensuite  l'extrémité  ouverte  dans  un  petit  vase 
rempli  du  meme  fluide,  pour  mettre  une  co- 
lonne de  mercure  en  équilibre  avec  une  colonne 
d’air  de  même  base.  C'est  cette  expérience  faite 
pour  la  première  fois  à b lorence  par  TorriceUt\ 
vers  le  milieu  du  17e  siècle,  qui  a donne 
naissance  au  Baromètre.  — Tube  électrique  , 
tube  de  verre  qui  acquiert  parle  flottement  la 
vertu  de  communiquer  l'électricité  à d'autres 
corps.  — Tube  capillaire  , \ oy.  Capillaire. 

TujjeraIBE  , s.  f.  ( Tu-bc-re-re ) Sorte  de 
plante. 

Tubercule,  s.  m.  ( Tu-bér+ku-le)  Excrois- 
sance en  forme  de  bosse  qui  sut  vient  à une 
feuille  , à une  racine  , à une  plante.  ( Du  latin 
tubereulum.  ) — Llevures  à la  peau.  — Petit 
abcès  au  poumon. 

f Ttflft.BCOt.Eux,  euse,  adj.  ( Botan.  ) Garni 
de  tubercules . 

Tubéreuse  , s.  f.  ( Tu-bé-rtù- ze  ) Sorte  de 
fleur  très-odorante.  Voy.  Jacinthe  des  Indes  , 
au  mot  Jacinthe.  ( Du  latin  tuberosus  garni 
de  tumeurs , de  tubercules , à cause  de  la  forme 
de  l'oignon  qui  lui  sert  de  racine.  ) 

Tusébeux  , euse  , adj.  ( Tu-bé-reà  , eù-ze  > 
T.  de  Botan,  Se  dit  des  racines  qui  forment  un 
corps  arrondi,  charnu,  solide , d’où  parlent 
d’autres  petites  racines  fibreuses,  comme  dans 
le  solanuin  qui  fournit  la  pomme  de  terre. 
( Du  latin  tuberosus  plein  de  bosses  , do 
tumeurs.  ) 

•j*  TubÉROÏDE , s- fém.  ( Ta-bc-ro-i-de ) Nom 
donné  par  JJuhamel  , h ta  plante  qu  on  appelle 
HJortau  sajrnn.  V.  Safran.  ( Du  lut . tuber^eris 
ti  11  ITe,  et  du  grec  ridos  forme,  ressemblance.) 

Tubérosité,  s.  f.  ( Tu-bé-ro-zi-té)  T.  de 
Médecine  : Bosse  ou  tumeur.  (Du  lat.  tuber , 
cris  . qui  a la  même  signification.)  —En  termes 
d'Analomie  , éminence,  inégalité  sur  un  o». 

f Tubicink,  s.  m.  ( Archéologie)  Celui  qui 
sonnoil  de  la  trompette.  ( Du  latin  tubicen  , 
fait  de  tuba  trompette.  ) 

f l'i'BlCINBLLE.  s.  f.  ( ilist.  natur.)  Genre 
«Lî  mollusques  de  l’ordre  des  Bi  achiopodes,  et 
de  la  famille  des  Balanite*  ou  G fonds  de  mtr, 
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dont  le  test  est  en  forme  de  trompette.  ( Du 
latin  tubicen  , fait  de  tuba  trompette.) 

TubujlÉ  , ée  , adj.  T.  de  Chimie  , etc.  Garni 
d’un  tube  ou  d’un  tuyau  : Cornue  tabulée.  On 
dit  aussi  dans  le  meme  sens  Tubulure.  — Ln 
Bota n.  Plante  1 fleur  tubuléc  , qui  imite  un 
tube.  — En  Archæologie,  Draperie  tabulée  , 
draperie  qui,  dans  les  statues  antiques,  tombe 
par  plis  arrondis , en  forme  de  tubes  ou  de 
tuyaux. 

f Tubuleux  . euse  , adj.  ( Tu-hu-beA , eu  zc) 
Se  dit  en  Botanique  des  fleurs  composées  de 
plusieurs  fleurons  longs , minces  et  creux  , 
semblables  à des  tubes  ou  tuyaux. 

Tubulure  , s.  f.  Voyez  Tuindè. 

Tudesque  , s.  m.  ( Tu-dès-ke  ) Le  langage 
des  anciens  Allemands.  — Il  est  aussi  adj.  lu; 
langage  Tudesque;  une  grammaire  Tudesque . 
(Du  latin  barbare  Trutisci  ou  Theotisei , nom 

fiat  lequel  ctuient  désignés  dans  le  moyen  âge 
es  Teutons  ou  Allemands.) 

Tus— CHIEN,  s.  mise.  Plante  pernicieuse  aux 
chiens,  qu'on  appelle  autrement  Colchique. 

•J*  Tue-loup  , s.  masc.  Kspèce  d aconit  qu'011 
trouve  dans  les  montagnes  d'Auvergne  et  do 
Dauphiné,  qui  contient  un  suc  écrcet  caustique. 

Tuf.r  , v.  a.  ( Tu-é)  Oter  la  vie  d’une  ma- 
nière violente  : Tuer  un  homme  de  sang  froid  , ' 
d un  coup  d'épée , de  pistolet , en  traitée  , à 
son  corps  défendant , etc.  On  ne  le  dit  point 
des  morts  violentes  par  exécution  de  Justice, 
ni  de  ceux  qui  ont  été  noyés , étouffes  ou  cm- 

I loi  sonné*.  — 11  se  dit  de  toutes  les  mmis  vio- 
entes  arrivées  par  accident,  et  quelquefois 
des  morts  naturelles  causées  par  des  maladies  } 
Il  tomba  du  haut  du  toit  et  se  tua  ; un  coup 
de  sang  Va  tué.  — Il  se  dit  pareillement  de 
tout  ce  qui  cause  la  mort  :La  tristesse  Va  tué  f 
ses  débauchés  le  tueront.  ( Suivant  les  Hellé- 
nistes, du  grec  thurin  sacrifier  „ immoler.  Sui-» 
vant  IVachter.'  de  l’allemand  toedten  ou  tôd/en , 
dérivé  de  fod  mort,  et  d’où  les  auteurs  de  la 
basse  latinité  ont  fait  le  mot  barbare  future.  ) 
— Par  exagération  , fatiguer  excessivement  , 
altérer  la  santé  : Le  ibagrin  le  tue.  — il  se  dit 
des  animaux  que  les  Bouchers  assomment  ou 
égorgent  : Tuer  des  bœufs  , des  moutons.  On 
dit  même  tuer  de  la  viande , et  ncutralem, 
ce  boucher  tue  deux  fois  la  semaine.  — l ig. 
Faire  mourir,  détruire  : Le  grand  froid  a tué 
la  plupart  des  arbres  — Fig.  et  pop.  Ktcindjc  : 
Tuez  ce  feu  ; il  J nut  tuer  ces  1 handeiles.—  On 
dit  en  Peinture  qu’une  partie  d’un  tableau  en 
tue  une  autre,  quand  elle  en  détruit  I effet. 
— Tuer  ne  se  dit  flgur.  dans  le  style  sérieux, 
que  dans  cette  phra  e : Le  péché  tue  V cj me. 
Ilot  s de  là  , tuer  au  figuré  est  un  néologisme. 

Fig.  et  fam.  Tuer  le  temps  , s’amuser  pour 
que  le  temps  ne  paroisse  pas  trop  long. 

se  Tuer  , v.  refl.  S ôter  la  vie,  se  donner  la 
mort.  — 5e  fetig.ier  trop  ; se  trop  tourmenter. 
— Avec  le  régime  de  ou  <i,  sc  donner  bcau- 
U’up  de  peine  pour  réussir. 

TüEME  , s.  f.  ( Tù-rt-e)  Carnage . massarre. 
Il  est  famil.  — Lndroit  où  les  Bouclier»  tuent 
leurs  bêles. 

•J*  Tu  r. -tête  ( 'a  ) , adv.  De  toute  sa  force. 
Crier , disputer  à tuc-téte.  U est  familier. 
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Tueur,  s.  m.  Celui  qui  tue  les  porcs,  les 
sole  et  les  accommode.—  Breleur;  assassin.  11 
est  familier. 

Fam.  C'est  un  tueur  de  gens  , c’est  un  homme 
qui  fait  le  brave. 

f Tue  vent,  s.  m.  (Tu-vari)  Dans  les  Ardoi- 
sières, etc.  abri  que  le»  ouvriets  se  pioeurent 
contre  le  vent  , au  moyen  de  claies*  de  pail- 
lassons , de  planches,  etc.  On  dit  aussi  Brise- 
ment. 

Tuf,  s.m.  ( nron  1*/) Sorte  de  pierre  tendre 
et  grossière.  (Uu  latin  tojus.  ) — 1 erre  sèche 
ri  dure  qui  commence  à se  pétrifier  , qui  se 
trouve  ordinairement  un  peu  au-dessous  de  la 
superficie  de  la  bonne  terre.  — Chez  les  Ton- 
deurs de  draps,  grosse  étoffé  à chaîne  de  fil 
d'étoupe,  à trame  de  poil  de  bœuf  file,  qui 
sert  à garnir  les  tables  à tondre. 

Flgor.  Pour  peu  qu’on  approfondisse  eet 
homme  , on  remontre  bientôt  le  iuj  ; c’est  un 
homme  superficiel  qui  ne  sait  rien  à fond. 

Turitn  , iiac,  (Acad.)  adject.  ( Tujié , 
Jie-reJ  (Qui  est  de  la  nature  du  tuj. 

f Tuf  1ERE  « s.  m.  Nom  du  principal  person- 
nage de  la  comédie  du  Glorieux  de  Uestouches , 
qui  est  devenu  un  nom  appeilatif  pour  dési- 
gner un  Glorieux,  comme  celui  de  'l'artuje  , 
monr  designer  un  Hypocrite.  Il  s'emploie  régu- 
lièrement avec  le  mot  Mai  quis  : C est  un  Mar- 
quis de  Tujiere . Acad.  Le  Glorieux  de  L'est ou- 
çlies  est  Comte  et  non  pas  Marq  .isde  Tujiere • 

Tuove,  s.  f.  ( Tu-ghe)  T.* de  Marine  : Fs- 
père  de  faux  tillac  au-devant  de  la  dunette  , 
pour  se  garantir  du  soleil  et  de  la  pluie.  Voy* 
7Vvj que  , qui  a la  meme  signification. 

•J-Tijlagk,*.  m.  Dernière  façon  que  donnent 
aux  étoffés  les  Tondeurs  de  draps.  Voy.  Tuile , 
dans  sa  seconde  acception. 

Tuile  , s.  fem.  ( Tui-le  ) Terre  cuite  , faite 
pour  couvrir  les  toits.  (Du  latin  tcgula  , fait 
dans  le  meme  sens,  de  tegere  couvrir.  )— Chez 
les  Tondeurs  de  draps,  petite  planche  d»*  sapin 
enduite  de  mastic  , qui  sert  à nettoyer  les  étoffes 
de  laine  et  à en  coucher  le  poil. 

f Tuile  verte  ( Verrerie  ),  brique  d’argile 
lion  cuite. 

Tuileau,  s.  m.  f Tui-lâ  , s.  d.  ) Morceau 
de  tuile  cassée,  qui  ne  peut  plus  servir  qu’à 
faire  du  ciment. 

Tuilée,  adj.  fém.  Coquille  tu  il  te  , dont  les 
ravîtes  sont  cq  forme  de  tuile  creuse. 

Tuilhi,  v.  a.  ( Tui-le  ) En  t.  de  Tondeur  de 
draps,  polir  et  lustrer  avec  la  tuile  une  étoffe 
qui  a été  tondue.  Voy.  Tuile , dans  la  seconde 
acception. 

Tuf  LEE , v.  neut.  Commencer  un  verset  de 
l'Office  divin  , avant  que  le  côte  opposé  ait 
fehevf  le  sien.  Trie» 

Tuilerie,  s.  f.  ( Tui-Je-rt-e ) Lieu  où  l’on 
fait  le  carreau  et  la  tuile . 

Les  Tuileries,  s.f.pl.  A Pai  ’•  ».  palais  impérial 
Oui’fnt  bâti  en  i^G4  par  ordre  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Médtci» , dans  un  emplacement  où  « n 
faisoit  autiefois  des  tuiles.  Il  fut  ac  hevé  par 
Henri  JV%  et  Loris  XIV  en  fit  planter  le 
jardin  sur  les  dessins  de  le  H astre. 

Tuilier,  s.  m.  (Tri-lie  ) Ouvrier  qui  fait 
des  tuiles. 
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Tulipe,  s.  f.  PInnie  bulbeuse,  originaire 
de  Cnppadoce,  dont  la  fleur  est  composée  «le 
6ix  pelales  imitant  une  cloche.  ( Du  turc 
tulipant  ou  tulibant  , qui  a la  même  signi- 
fication , et  qui  dérivé  de  tulbant , que  nous 
prononçons  turban  , coiffure  ordinaire  des 
Turcs  à laquelle  ressemble  la  forme  de  cette 
fleur.  Nous  rappelions  autrefois  Tulipan , s.  m. 
Caseneuee , Ménage . etc.)— .Espèce  de  coquil- 
lage. — Dans  une  pièce  de  canon,  arrondis- 
sement du  bourrelet,  à peu  près  semblable  à 
une  tulipe. 

Tulipier  ou  Apdcf.  aux  Tulipes,  s.  masc. 

( Tu-li-pié  ) Sorte  d’arbre  qui  est  originaire 
de  TArnerique  Septentrionale.  C’est  un  des  plus 
beaux  arbres  qa  on  puisse  cultiver. 

•j-  Tulipifere  , s.  m.  pl.  (Bolan.)  Dans  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu , famille  d'arbres 
et  d arbrisseaux , dont  les  fleurs  sont  belles, 
grande»  et  odorantes , telles  que  ctdles  du 
Tulipier  , dont  cette  famille  a pris  son  nom. 

f Tulle  , s.  m.  (Dentelles  et  Blondes)  Sorte 
d'entoilage  en  réseau  , sans  fleurs.  (Quelques- 
uns  font  ce  mot  frminin. 

Tumi  faction  , ».  f.  ( Tu-mr-Jah-cion  ) T.  dç 
Méderine  cl  de  Chirurgie  : Tumeur  , enflure 
non  ordinaire  en  quelque  paitie  du  corps. 

Tuméfier  , v.  a.  ( Tu-mé-jie)  'T.  de  Méde- 
cine : Causer  une  tumeur  : Cette  fluxion  a tu- 
méfié la  partie.  (Du  latin  tumej actre . ) 

Tumeur  , s.  f.  Enflure  en  quelque  partie  da 
corps , causée  par  accident  ou  par  maladie. 

( J)u  latin  iurnor  , fait  de  tumere  s’enfler,  se 
gonfler.  ) 

Tumulte  , s.  m.  Grand  bruit  accompagne 
de  confusion  et  de  désordre.  V.  Vacarme.  (Du 
latin  t u mu  l tu  s , fait  de  tumere  sVnfîer  , etc.  ) 

Fignr.  Le  tumulte  des  passions  , le  trouble 
qu’elles  excitent  dan»  l ame. 

En  tumulte,  adverb.  En  confusion,  endé- 
soi dre. 

Tumultuaîre,  adj.  ( Tu-mul-tu-è-re)  Qrà 
se  fait  avec  tumulte  , avec  précipitation  contre 
les  formes  et  les  lois. 

Tumultuairement  , adv.  (Tu-mul-tu-h 
re-man)  D'une  manière  tumultuairf » 

Tumultueusement , adv.  (Tu-tnul-tueù- 
ze-man)  En  tumulte  ; séditieusement. 

Tumultueux,  eusb,  adj.  (Qui  excite  beau- 
coup de  tumulte.  — (Qui  se  fait  avec  tumulte. 
— Séditieux. 

Esprit  tumultueux , brouillon  , emporté, 
séditieux. 

f TuîIGA  , s.  m.  ( Enlomol.  ) Espèce  de  pure 
d’Amérique , qui  pénètre  sous  les  ongles  de» 
orteil»  , et  qui  fait  beaucoup  soutfrir. 

•j" Tuno-^stÈüe , s.  m.  (Minéral.)  Substance 
métallique  , découverte  par  Schéetr  en  1781 , 
et  dont  le  nom  pris  du  suédois  signifie  Pierre 
pesante . parce  que  quelques-unes  de  ses  mines 
ont  unenpparence  pierreuse.  Gu/ton-Morveai 
a prouvé,  que  sa  pesanteur  ne  snrpnssoit  pa* 
beaucoup  celle  du  cuivre.  Ce  métal  uvoil  été 
d'abord  appelé  Scbéelin , du  nom  «le  celui  qui 
i a découvert. 

1 un  ICELLE  , s.  fém.  ( Tti-ni—cè-le  ) Petite 
tunique  blanche  que  quelques  Religieux  por- 
tent sous  leur  habit. 


T ü R 

Tunique,  s.  f.  ( Tu-ni-he)  Espèce  de  che- 
mise de  laine  ; sorte  de  vêlement  de  dessous 
que  portoient  les  Anciens.,  etc.  (Du  lat.  t uni  ça.) 
— liabillement  des  Evêques  sous  lu  chasuble 
quand  ils  officient  pontificalemenl.  — Sorte  de 
veste  dont  les  Rois  de  France  étoient  revêtus 
à leur  sacre  sous  le  manteau  royal. — Nom 
donné  à la  Da/matique  des  Diacres  et  Sous- 
Diacres  : celui-ci  est  le  mot  d'usage.  — En 
Anatomie  et  en  Botanique  , pellicules  ou  mem- 
branes qui  enveloppent  certaines  parties  du 
corps  de  i'aniinal  ou  des  niantes-  On  dit  sur- 
tout 1rs  tuniques  de  liciL 

f Tunique  propre  ( Botan.  ) , celle  qui  re- 
couvre les  semences  et  qui  se  déchire  dans  le 
temps  de  la  germination. 

•J- Tr»*f jtate , s.  mate.  (Chimie  mod.)  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  tunstique 
avec  une  base. 

f Tunstique  , adj.  m.  ( Chim.  mod.)  Acide 
tunstique , obtenu  par  l'oxigcnalioii  , du  tung- 
stène. 

Tiorbe  , s.  m.  {Tu-or-br)  Instrument  de 
Mu  sique  à cordes.  Voyez  Thénrbe. 

Turban,  s.  m.  Coiffuredes  Orientaux  , faite 
d'une  longue  pièce  de  toile  ou  de  taffetas  entre- 
lacée autour  d'un  bonnet.  (Du  mot  turc  tu/bant 
ou  Initient*  pris  du  persan  dulband , lequel 
est  forme  de  l'arabe  dul  action  détendre, 
d’enfourer , et  de  bund  ou  bend  écharpe, 
bande  5 bande  ou  écharpe  entourée.  Ménage  , 
d'après  Vossius^  etc.  ) 

Tamil.  Prendre  le  turban  , sc  faire  Maho- 
met 3g. 

Turbans  , s.  m.  pi-  Toiles  de  coton  rayées , 
bleues  et  blanches,  dont  on  se  ser  t pour  cou- 
vrir le  turban. 

Torde  ,8.  f.  Troupe;  assemblée,  nombre 
de  personnes:  On  a aboli  V enquête  par  turbes. 
Les  témoins  entendus  danaces  enquêtes  s’appe- 
loienl  Turbiers . C'est  un  terme  de  Pratique 
qui  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase.  ( Du  latin 
tu/ba. ) 

Tobbê,  s.  m.  T.  de  Relation  : Espèce  de 
chapelle  sépulcrale  cher  le»  Turcs,  qui:  chaque 
Sultan  fait  construire  pour  lui  et  pour  ses  en- 
fars  , à côté  de  quelque  mosquée  impériale. 

Turbier,  a.  m.  ( Tur-bié ) Voy.  j Vurbe. 

Turbine  , s.  f.  Jubé  où  se  mettoient  pour 
chanter  quelques  Religieux  ou  Pénitens  qui 
ne  vouloient  pas  être  vus.  T ré*'. 

Turbiné,  èe  , adj.  Eu  Botanique,  qui  se 
rapproche  de  la  forme  d'une  toupie  ou  d'une 
poire.  (Du  latin  turbine  us  , fait  d e furbo  ,inisy 
toupie  , sabot.)  — Coquillage  turbiné , con- 
tourné, qui  tourne  en  spirale.  Lrs  coquilles 
lurbinées  vont  en  diminuant  comme  le  sabot. 

Titrbinite,  s.  f.  Coquille  turbinéc  ou  en 
spirale  , qui  est  fossile. 

Tijrbith  , s.  m.  (Botan.)  Turbith  blanc  , 
séné  des  Provençaux  , petit  sons-arbrisseau  du 
in:di  de  la  France,  dont  les  feuilles  imitent 
celles  du  myrte.  C’est  une  espèce  de  globu- 
b h la  ire  , et  un  purgatif  violent. 

Turbith  bâtard  ou  noir  . Voyez  Esule.  — 
Turbith  bâtard , Voyez  Tnpsir. 

Tt-'IUJITH  mixer  ai.  , s.  m.  Préparation  jaune 
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du  mercure.  C'est  le  sulfate  do  mercure  jaune 
des  Chimistes  modernes. 

•f  Turin! h nitreux , nitrate  de  mercure. 

i uabot,  s.  111.  (le  / final  ne  se  prononce  pas) 
Espèce  de  poisson  de  mer  osseux  ,holobranche, 
thoracique,  de  la  famille  des  lléterosomes  et 
du  genre  des  Pleuroncctes  , qui  a les  deux 
yeux  à droite,  et  la  nageoiie  de  la  queue 
entière. 

i urbotin  , s.  -m.  ( Tur-bo-tein  ) Turbot  de 
la  petite  espèce. 

Turbulf.mment  » adv.  ( Tur-bu-la-man  ) 
D'une  manièie  turbulente. 

Turbulence  , ».  f.  ( Tur-bu-lan-ce ) Carac- 
tère de  celui  qui  est  turbulent  ; impétuosité  , 
etc.  Voyez  Pétulance . 

Turbulent,  ente, adj.  (Tur-bu-lan,  an -te) 
Impétueux  j porte  à faire  du  bruit,  à exciter 
du  trouble,  du  desordre  : Homme  turbulent ; 
cet  enfant  est  tut  butent.  (Üulal.  tu/bulentus .) 

Turc,  S.m.  lia  Langue  Turque.  — L Emper  eur 
des  Turcs.  — La  Nation  Turque  : Le  Turc  fut 
vaincu. — Petit  ver  entre  l’écorce  et  le  bois  des 
ai  lues.  ( Ainsi  nommé  , dit  Ménage  d'après  La 
Baraudiere , parce  qu'il  s'attache  de  preference 
aux  poiriet»  dè  bon  chrétien  , dont  il  est 
comme  l’ennemi  particulier.) 

Turc , Turque,  s.  et  adj.  ( Turk , Tur-ke  ) 
Qui  est  de  Turquie , qui  appartient  aux  Turcs. 

Etre  fort  comme  un  Turc , être  très-fort. 

— C'est  un  vrai  Turc , un  homme  inexorable, 
sans  pitié.  — Se  faire  Turc  , Mahomélan. 

— Prov.  Traiter  de  Turc  à More  , sans  quar- 
tier, avec  une  extrême  rigueur  ; à cause  de  la 
haine  qui  subsiste  entre  les  Turcs  et  les  Arabes, 
et  des  rigueurs  exei réespar  les  premiers  contre 
les  seconds.  — Chien  turc  , espèce  de  chien 
sans  poil.  Le  G/and  Turc  , 1 Empereur  des 
Turcs,  le  Sultan. 

A La  Turque,  adv.  A la  manière  des  Turcs. 
Traiter  quelqu'un  à la  Turque  , sans  ménage- 
ment. 

Turcie,  s.  f.  Levée  ou  chaussée  de  pierre  en 
forme  de  digue  , pour  empêcher  l'inondation, 
d'une  rivière.  On  disoit  anciennement  Turgie. 
(Du  latin  turgere  s’enfler,  être  enflé  ; parce 

3 ne  l'effet  de  la  turcie  est  d'arrêter  le  drbor— 
ement  des  eaux  enflée».) 

Tubcol,  s.  m.T.de  Relation  : Espèce  d'her- 
mitage  que  se  bâtissent  les  Brachiiianes  des 
Indes. 

■j*  Turcopolier  , sub«t.  m.  ( Tur-hn-pn-Iié ) 
Grand  Turcopolier , Général  de  la  Cavalerie 
de  l'Ordre  de  Malle.  Avant  le  schisme  d'An- 
gleterre . le  Turcopolier  étoit  chef  de  cette 
langue.  ( De  Turroao/e  , nom  donné  par  1?* 
Turcoman»  aux  enf.ins  nés  d'un  père  turroman 
et  d’une  mère  grecque  , et  qui  étoient  destinés 
à la  milice.  Le»  Turc  opales  étoient , ou  rap- 
port de  Guillaume  de  Tyr , des  compagnies 
de  chcvau-légers  ; et  ce  mol  signiiioit  dans  le 
Levant  un  chevau-Iéger  ou  une  espece  de 
dragon. ) 

Turcot  ou  Toacol  , s.  m.  Sorte  d'oiseau. 
Voyez  Tnreol. 

TurEEURE  , 8.  f.  C’est  toujours  la  même  tu- 
rrlure , la  même  chose,  la  même  façon.  11  est 
familier.  Ce  mot  est  proprement  un  refrain  de 
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chanson , dont  on  a fait  ensuite  un  subst.  fém. 

f Turgescence,  s.  f.  ( Tar-je-san-ce)  Kn  t. 
de  Médecine,  gonflement  occasionne  par  une 
cive  agitation  , un  désir  violent } la  même  chose 
qu’o/vytfj/ne.  ( Du  latin  turgescere  s’enfler  , se 
gonfler.  ) 

f Turiox,  s.  m.  (Botan.)  Bourgeon  radical 
des  pluntes  vivaces.  L’asperge  qu’on  mange  est 
le  turion  de  la  plante.  (Du  latin  turio  , ozr'V, 
tendron , ex’rcrnlté  des  branche*  d’arbres,  etc.) 

TuRtnptN,  s.  ni.  ( Tur-lu-pein ) Mauvais 
plaisant.  Cest  le  nom  d'un  fameux  Acteur  de 
farces,  qui  dans  le  17.*  siècle,  jouoit  à Paris 
#n  société  avec  Gaultier- GarguiUe  et  Gros- 
Quillaume  ; tous  les  trois  avoienl  e e garçons 
boulangers  au  faubourg  Saint-Laurent. 

Turlupixade  , s.  f.  Mauvaise  plaisanterie  de 
y'ur/upin. 

Turlupiner  , v.  n.  ( Tur-lu-pi-né ) Faire  ou 
dire  des  turlupinodes. 

Turlupiner  , v.  a.  Sc  moquer  de  quelqu’un  , 
le  tourner  en  ridicule.  Style  familier. 

Tijrcut,  s.  m.  .Sorte  d alouette,  ainsi  nom- 
vice  de  son  chaut. 

Tualdtbr  , v.  n.  ( TurJn-tè ) Imiter  le  chânt 
du  turlut.  — Contrefaire  le  flageolet. 

ToavKPi  ou  Chou  df.  Laponie.  s.  m.  Espèce 
de  navet  ou  de  rave,  qu’on  cultive  en  Angle- 
terre pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

f Tl’Aftix  , e.  m.  Caille  de  Madagascar , sorte 
d’oiseau  plus  petit  que  la  caille  ordinaire. 

'I  urpitpde  , subst.  f.  Infamie  provenant  de 
quelque  action  honteuse.  11  se  dit  des  per- 
sonnes et  d^s  choses  qui  ont  rapport  aux 
pe  r sonnes.  (Du  latin  turpitudo.) 

Découvrir  la  turpitude,  d'un  homme  , d'une 
famille  ^ quelque  chosequi  peut  lui  faire  honte. 

Tiirpot  , 1.  m.  (Tur—po)  T.  de  Marine  : 
Soliveau  de  six  û ^ept  pieds  au  château  d’avant 
d'un  navire. 

A la  Turque,  Voyez  Tare. 

Tubquet,  s.  m.  ( Tur-ke)  Espèce  de  petit 
chien.  — Sorte  de  froment  dont  l'epi  eilbleu. 

Tuaquette  , Herniaire,  Herniolk  , s.  fem. 
Petite  plante  annuelle,  à fleur  à étamines,  qui 
habite  les  lieux  sablonneux,  et  qu’on  croit 
faussement  propre  à guérir  les  hernies. 

TuRQLTN  , adj.  ( Tur-kein  ) Dieu  turquin  , 
foncé,  couvert.  (De  l italien  turrhino . fait 
dans  la  tnéme  signification , do  tureo  ture  ; 
parce  que  le  bleu  est  la  couleur  favorite  de» 
Turcs.  Ménage.) 

* Turquoise  , ».  f.  ( Tur-kod-zc)  Pierre  pré- 
cieuse de  couleur  bleue  et  qui  n'est  point 
transparente.  Les  turquoises,  suivant  les  Chi- 
mistes modernes,  sont  des  os  colorés  par  loxydo 
de  cuivre.  (Ce  mot  a la  même  origine  que  celui 
de  turquin.  ï — Etoffe  qui  imite  celles  qu'on 
fabriq  lue  en  l'urquie . 

T Turquoise  de  la  vieille  roche , tirée  d'une 
mine  ancienne. 

Tussilage  ou  Pas  d’Axe  , ».  m.  Plante  vivace, 
s fleur  radiée  , qui  croît  sur  le  bor  d des  rivières: 
elle  est  béchique  et  adoucissante.  (Du  latin 
tussi/ago  , formé  de  tussis  toux  , et  t\' a gère , 
dans  le  sens  de  pousser  , chasser  ; qui  chasse 
la  four.) 

Tviimas  j adj.  ( jÇu-té-lé-n:  ) Qui  garde , 
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qui  protège.  ( Du  latin  tutelarius , fait  de 
tu/ela  défense,  protection.  ) — Dieux  tuté- 
laires ; chez  les  Païens,  Dieux  particuliers  d un 
lieu , d’une  ville  , d’une  contrée  , etc. 

Tutelle,  s.  f.  ( Tu-tele  ) Autorité  donnée 
par  la  Loi  ou  par  le  Magistrat  , ou  par  la  vo- 
lonté d un  testateur  pour  avoir  soin  de  la  per- 
sonne et  des  biens  d’un  mineur.  ( Du  latin 
tutela , employé  par  Ulpien  dans  la  méinc  ac- 
ception , et  qui  signifie  proprement  rempart , 
protection  , dejense . ) — En  t.  de  Mer  , arme» 
de  la  Nation  , du  Prince  ou  du  Patron,  sculp- 
tées nu  derrière  d’un  navire. 

Etre  en  tutelle  ou  hors  de  tutelle ; au  propre, 
être  ou  n’étre  plu»  sous  l’autorité  d’un  tuteur. 
— Fîg.  et  fam.  Etre  gêné,  observé  , gouverné 
ou  ne  l'étre  plus. 

f Tut  EM  AC  , subst.  maso.  Nom  que  donnent 
les  Chinois  au  zinc  extrait  d une  calamine 
très-riche,  qui  contient  pet»  de  fer.  et  du  tout 
point  de  plomb  ni  d’arsenic.  C'est  ce  que  nous 
nommons  souvent  Toutenagu *.  Voy.  ce  mot. 

Tuteur,  tutrice,  subit.  Celui,  celle  qui  a 
la  tutelle  de  quelqu'un.  (Du  latin  /u/or,  fait  de 
tutari  défendre,  protéger.  ) — Kn  t.  de  Jardi- 
nier, tuteurs , pieux  long»  et  fort»  qu'on  plante 
auprès  de  la  tige  des  jeune»  arbre»,  pour  em- 
pocher qu’ils  ne  soient  renversés  par  le  vent. 

Tuteur  honoraire  , celui  qui  n™  fait  que 
diriger  les  affaires  d’un  mineur.  — Tuteur  ont- 
raire  , celui  qui  sollicite  le»  procès  , reçoit  les 
revenus  et  rend  compte.  (Du  latin  onerarius , 
fait  il’o  ii/s  , oneris  charge,  fardeau.) 

Tutie  . s.  f.  Chaux  ou  oxyde  tle  zinc  , qui  se 
forme  Hans  les  cheminées  d *»  fourneaux  où 
l'on  traite  des  gangues  qui  contiennent  ce  mé- 
tal. (De  tutenag , nom  que  le»  Chinois  donnent 
au  zinc.  ) 

Tutoiement,  s.  in.  ( Tu-toa-man)  Action 
de  tutoyer. 

Tutoyer  , v.  act.  ( Tu-toa-ié  ) User  du  mot 
tu  et  toi  en  parlant  à quelqu’un.  Ainsi  il  ne  faut 
pas  prononcer  tutoiement , tutoyer. 

TnTRICE,  Voyez  Tuteur. 

Tuyau,  5.  ni.  ( Tui-ià  , ».  d.)  Tube  ou  canal 
de  fer,  de  plomb  . de  fer-blanc,  de  cuivre.de 
bois,  de  terre  cuite  , etc.  Tuyau  de  fontaine , 
d' orgue , de  lunette  à longue  vue  , etc.  Tuyau 
ne  diffère  de  tube  que  par  l'emploi  qu'on 
fait.  Le  dernier  ne  se  dit  qu'en  Physique  , en 
Anatomie  et  en  Astronomie  : Tube  Je  thermo- 
njrtre  , de  baromètre  , de  télescope  , etc.  les 
tubes  capillaires  , etc.  (Suivant  Ménage , via 
latin  tube! ) us , diminutif  de  tubus  , qui  a !a 
même  signification.  ) — L’ouverture  d’une  che- 
minée, depuis  le  m nleau  jusqu’en  haut. — L'ou- 
verture et  le  canal  d’un  privé.  —Le bout  creux 
de  la  plume  des  oiseaux.  — La  tige  du  blé.  et 
des  autres  plantes  qui  ont  la  lige  creuse.  — 
Dans  le»  Fabrique»  de  soierie  , la  même  chose 
qu'F.spo/fn.  Vovcz  ce  mot. 

Tuyère,  s.  f.  ( Tui-ic-rc  ) Dans  les  forges, 
efr.  conduit,  tuyau  par  où  passe  le  vent  des 
souffleté. 

f Tyché  , s.  f.  ( Ti-ké)  Dans  la  Mythologie 
de»  ancien»  Grecs  . l’une  des  quatre  Divinité* 
qui  p renoient  soin  d’un  homme  dès  qu’il  était 
né , et  dont  le  nom  eoliciczornt  grec  ' Tuchc) 
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signifie  fortune  , sort , hasard . Quelques— tins 
l’appellent  Tychis.  Les  trois  autres  de  ces  Di- 
vinités etoient  Dunamis , force  • puissance  J 
£ro5  , amour  , et  Anagkc , nécessité. 

f TrCHO  , s.  m.  (27-ào)  Système  de  Tycho 
oa  de  Tythit—Brohé , système  astronomique 
qui  tient  le  milieu  entre  le  système  de  Ptulo — 
wéé  et  celui  de  Copernic . 

Tympan,  s.  m.  ( Teia-pan ) En  Anal,  partie 
de  l'intérieur  de  1 oreille  , qu'on  appelle  aussi 
tambour.  C’est  une  membrane  lisse  , mroce  et 
transparente  , tendue  au  fond  de  l orerlle  à peu 
près  comme  la  peau  d'un  tambour,  et  qui  rece- 
vant les  impressions  de  l’air , cause  la  sensation 
de  l'ouie.  (Du  gr.  tumpanon  tambour.) — Dans 
1 Imprimer  ie , feuille  de  parchemin  ou  pièce  de 
toile  fortement  tendue  sur  un  châssis  de  fer  ou 
de  bois.  Grand  tympan  , celui  sur  lequel  on 
fixe  la  feuille.  Petit  tympan  , celui  qui  s'en- 
châsse dans  le  grand.  — En  Hydraulique  , ma- 
chine en  forme  de  roue  pour  élever  l'eau. — En 
Archit.  l’espace  du  fronton  qui  est  compris 
entre  les  trois  corniches.  — Ln  Menuiserie, 
panneau  renfermé  entre  des  moulures.  — En 
Mécanique  et  en  Horlogerie,  pignon  enté  sur 
son  arbre,  et  qui  engrene  dans  les  dent»  d’une 
roue.  — Roue  creuse  , nommée  aussi  Roue  à 
tambour  , dans  laquelle  un  ou  plusieurs  hommes 
marchent  pour  la  faire  tourner. 

TympaNISER  , v.  act.  ( Tein-pa-n'i-zé)  Dé- 
crier publiquement  quelqu’un  : s’en  moquer 
hautement,  en  faire  des  railleries  publiques  , 
et  comme  au  son  du  tambour . (Du  grec  tum- 
panizéin  battre  du  tambour.  ) • 

Tympanite.  s.  f.  ( T ein- pa-ni-té)  T.  de  Méd. 
Enflure  du  bas-ventre  causée  par  des  vents  qui 
y étant  retenus  tendent  la  peau  comme  celle 
d'un  tambour.  ( Du  grec  tumpanon  tambour.) 

Tympanon.  s.  m.  ( Tein-pa-nnn ) Instru- 
ment de  Musique  , monté  avec  des  cordes  de  fil 
de  fer  ou  de  laiton  , el  qu’on  touche  avec  de 
petite»  baguettes  de  bois.  (Du  grec  tumpanon 
tambour.) 

T Ttmpye  . s.  m.  Voyez  Timpf . — Monnoie 
de  billon  de  Pologne. 

Type  , s.  ni.  Modèle,  figure  originale.  En  cc 
sens  , il  n’est  usité  que  dans  le  Didactique  : 
Selon  Platon  , les  idées  de  Dieu  sont  tes  types 
de  toutes  tes  choses  créées.  — En  parlant  de 
l’Ancien  Testament  par  rapport  au  Nouveau  , 
sy  mbole. — On  dit  h peu  près  dans  le  même  sens, 
//•  type  d’ une  médaille.  ( Du  grec  tupos  mo- 
dèle , forme  , signe  ou  marque  de  quelque 
chose,  fait  de  tuptéin  fnpper: parce  qu’en  frap- 
pant , le  coup  s’imprime  et  laisse  une  marque.  ) 
— En  A'tron.  description  graphique  : Le  type 
des  éclipses  est  d'un  grand  secours. 

'I  YPHO , ».  m.  Voyez  Typhon. 

•j*.  Typhoïde  . adj.  ( Ti—jo—dc  ) Se  dit  en  Mé- 
decine , d’une  fièvre  ardente,  continue,  ac- 
compagnée de  sueurs  abondante»  . avec  abat- 
tement. On  la  nomme  aussi  Typhus.  ( Du  grec 
tuphodis  ardent  , abattu  . stupide  . f-iit  de 
tnphos  stupeur  , abattement , lequel  dérive  de 
iuphù  j’en  flamme.  ) 
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Typiiomancie  , s.  f.  (Ti-Jo-man-ef-f)  T.  de 
Médecine  : Espèce  de  frénésie  et  de  léthargie 
compliquée.  (Du  grec  tuphos  stupeur,  abat- 
tement, et  mania  folie,  déliré.) 

Typhon,  s.  m.  ( Ti-foa ) Vent  impétueu* 
qui  souffle  de  différens  point»  de  l’horizon  . e| 
changea  chaque  instant  de  direction  :c'est  celui 
qui  accompa  ne  ordinairement  les  trombes- 
( Du  grec  tuphôn , dérivé  dans  la  même  signifi- 
cation , de tuphéin  exciter  de  la  fumée,  brûler, 
enflammer  : parce  que  le  typhon  renverse  tout  , 
comme  feroil  un  tourbillon  de  feu.  ) 

•fr  Typhus  , s.  m.  Voyez  Typhode* 

Typique,  adj.  ( Ti-pi-kc)  Symbolique , allé* 
gorique.  (Du  grec  tupikos  , fait  de  tupos  type 
figure  , symbole.  ) 

Typographe,  s.  m.  ( Ti-po-gra~fe ) Imprî-4 
meur.  U est  peu  usité.  Voyez  Typographie. 

Typographie,  s.  f.  ( Ti-po-gra-ff-e ) Art 
de  l'Imprimerie.  ( Du  grec  tupos  marque  , 
figure  , caractère,  dérivé  de  tuptC  je  frappe, 
et  de  graphe  j'écris  j parce  qu’en  imprimant, 
le  coup  qu'on  frappe,  ou  plutôt  l'action  de  la 
presse  laisse  la  marque  os  l’empreinte  des 
caractères.  ) 

Typographique, adj.  ( Ti-po-gro~Ji-kc ) Qui 
concerne  la  typographie. 

Typolithf.  ou  Pierre  ’a  empreintes,  s.  fém. 

( Hist.  natur.  ) Pierre  figurée  qui  porte  des  em- 
preintes de  plantes  ou  d’animaux.  (Du  grec 
tupos  image,  figure,  et  lithos  pierre.) 

Tyran,  s.  m.  Autrefois,  Prince  qui  avoil 
usurpé  la  puissance  souveraine  dans  soft  pays  : 
JJenys  le  tyran.  — Aujourd’hui,  Prince  qui 
gouverne  avec  cruauté  et  injustice.  ( Du  gretf 
tu -an  nos.)  — Particulier  qui  abuse  de  son  au- 
torité centre  le  droit  et  la  raison  : ou  qui  dans 
une  Compagnie  dont  il  est  membre,  s'attribue 
plus  d autorité  qu'il  ne  lui  appartient  : ou  qui 
exerce  durement  son  autorité  dans  sa  famille, 
dan»  la  société,  elc. 

Tyrannie,  s.  f.  ( Ti-ra-nt-e  ) Gouverne- 
ment d’un  tyran  , d un  usurpateur  ou  d'un 
Prince  iniusle  , rruel  et  violent.  — Toute  sort® 
d’oppression  et  de  violence.  — Figur.  Pouvoir 
que  certaines  choses  ont  sur  les  hommes  : La 
tyrannie  des  passions , de  l’amour , etc. 

Tyrannique  , adj.  ( Ti-ra-ni-ke)  Qui  tient 
du  tyran  , de  la  tyrannie. 

Tyranniquement  , adv.  [Ti-ra-ni-ke-man) 
D’une  manière  tyrannique. 

Tyranniser  , v.  act.  ( Ti-ra-ni-zé)  Traiter 
tyran  n i que  ment. 

*2*  Tyromaxcie,  s.  fém.  ( Ti-ro-man-cf-e ) 
Sorte  de  divination  par  le  moyen  du  fromage. 
( Du  grec  turos  fromage  , et  manteia  divi- 
nation. ) 

fTYROMARPHITK  , s.  f.  ( Ti—ro-mnr-fi-te  ) 
Pierre  figurée  qui  imite  un  morceau  de  fi  ornagr. 
(Du  grec  turos  f»  omâge  , et  morphl  forme, 
figure.  ) 

■J*  Tzar,  s.  m.  Voyez  Czar. 

t Tzeiban . s.  m.  (Hist.  nai.)  Espèce  d’An- 
tilnpe  . dont  les  cornes  sont  courbées  en  ma** 
ttière  de  branches  de  lyre. 
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U , subat.  Trtasc.  Vingt  pnième  lettre  de  l'al- 
phabet , et  la  cinquième  de»  voyelles.  La  pro- 
nonciation de  cette  lettre , telle  que  nous  l'avons 
conservée,  nous  vient  des  Gaulois  : tous  les 
autres  peuples  de  l’Occident  l'ont  prononcée  et 
la  prononcent  encore  ou  ; tel  etoit  également  le 
son  que  lui  donnoient  les  anciens  Romains. 
— Lorsque  Vu  ne  doit  point  se  lier  avec  une 
autre  voyelle  qui  le  précède,  on  met  dessus  un 
tréma  ou  deux  points:  Esaü , Sou/  , prononcer 
E-za-u  , Su-ule.  Cet  u est  alors  appelé  u 
tréma, 

UfliQnfSTK  , s.  m.  ( U-bi-kuis-fe)  Dans  l'an- 
cienne Université  de  Paris,  Docteur  en  Théo- 
logie qui  n'etoit  d'aucune  maison.  (Du  latin 
ubit/ue  par-tout  ; parce  que  n’appnrtenaèt  à 
aucune  maison  en  particulier,  les  ubiquisles 
appartenoient  en  quelque  sorte  à toutes.— Fam. 
Homme  à qui  tous  les  lieux  sont  indifférons  , 
qui  se  trouve  bien  par-tout. 

•j*  Ubiquitaire,  subst.  m.  ( U-bi-kui-tè-re) 
Parmi  les  Luthériens . nom  deceux  qui  croyoient 
qu'en  conséquence  de  l’union  hypostatiquo  de 
l'humanité  avec  la  divinité  , le  corps  de  J.  C . 
se  trouve  par-tout  où  la  Divinité  se  trouve.  On 
les  appcloit  aussi  Ubiquités.  (Du  latin  ubi que 
par-tout.  ) 

]•  U R ase  , t.  m.  ( U ka-zr  ) Edit , décret  im- 

f if  rial  en  Russie.  (Mol  russe , adopté  dans  notre 
angue.  et  que  quelques  personnes  font  à tort 
du  genre  féminin.) 

■j*  Ukcouma  , s.  m.  Nom  que  les  Esquimaux 
voisins  de  la  Baie  d'Hudson  donnent  à l’Etre- 
Supi'éme , et  qui  dan»  leur  langue  , signifie 
Grand  Chef, 

UlcÉratIom  , s.  f.  ( U l-ré-ra-rion  ) Petite 
ouverture  de  la  peau  causée  par  un  ulcère . 
— On  dit  fi  g n r.  en  Morale  , Y ulcération  de 
son  humeur,  Il  y avait  un  ton  rf  ulcération  ( de 
vif  ressentiment)  dans  son  discours. 

Ulcère,  s.  m.  Ouverture  dans  les  chairs  ou 
dans  les  autres  parties  molles  du  corps,  causée 
pur  la  corrosion  des  humeurs  Am  es  et  malignes. 
( Du  lat.  u/rus , u/ceris  , dérivé  du  grec  helkos, 
dont  la  signification  est  la  même.) 

Ulo'rê  , èe  . part.  p.  d’ Ulcérer,  et  adj.  Qui 
a un  ulcère.  — Fig.  bâché,  irrité. 

Conscience  u Itérée  , chargée  de  crimes  et 
pte>*é«  de  remords  depuis  fong-lemp». 

Ulcérer,  v.  act.  ( Ul-cé-ré)  Causer  un 
ulcère  : Le  poison  ulcère  les  intestins.  (Du 
latin  ulcerare . ) — Figur.  Causer  de  la  haine  ; 
faire  naître  dans  le  coeur  un  ressentiment  pro- 
fond : blesser . irriter. 

U !.}’:«  as  nu  Oulémas,  s.  m.  Corps  du  Clergé 
ou  plutôt  des  Gens  de  Loi  en  Turquie»  Voyes 
{ julcmas . 

**  Ultérieur  , eure  , adj.  Qui  est  au-delà.  Son 
oppose  est  cité  rieur.  La  Calabre  ultérieure  est 
plus  éloignée  du  centre  de  l’Italie  . et  plus  près 
de  lu  Sicile  que  la  Calabre  f itrrieure . (Du 
latin  ulterior , fait  à' ultra  plus  avant,  an— 
delà.  J — Qui  vient  après,  en  pailonl  des  de- 


mandes , des  propositions  qu'on  fait  dans  une 
négociation,  etc. 

•f  U LTÉRIEURKHENT  , adv.  ( ui-té-ri-eu-re - 
man)  Par  delà  , outre  ce  qui  a été  dit  ou  Dit. 
(Du  latin  ulterlus . ) 

j*  Ultimatum,  s.  m.  (Uf-ti-ma-tome)  T.  de 
Négociation  : Dernières  conditions  que  l'on 
met  à un  traité  et  auxquelles  on  tient  irrévoca- 
blement : C est  là  mon  ultimatum . (Mot  pure* 
ment  latin,  qui  est  le  participe  p.  neutre  du 
verbe  ul timoré  tirer  à sa  fin  , lequel  est  dérivé 
d ’ul/imus  dernier."  ) 

f Ultraihondaik  , ai vr. , adj.  ( U! -Ira- mon- 
de in  , de -ne  ) T.  de  Physique.  Qui  est  au-delà 
du  Monde  : Espaces  ultramon  Juins , partir  de 
l'univers  qu'on  suppose  au-delà  de  notre 
monde.  ( Du  latin  u/tramundanus  , formé 
d 'ultra  au-delà  , et  mundus  inonde.  ) 

UltramontMn,  a i n f.  , adj.  et  s.  ( Ul-lra- 
mon-tein , te-ne)  Qui  est  situé  au  delà  de» 
monts,  fin  entend  par-là  les  Alpes.  C’est  an 
terme  relatif  ; nous  sommes  ultramontains  par 
rapport  aux  Italiens  , et  ils  le  sont  par  rapport 
à nous  : Pays  , Auteur  ultramontain  ; les  ul- 
tramontains. L* Acad,  observe  qu'il  ne  se  dit 
guère,  par  rapport  à nous  , que  quand  nous 
parlons  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  puis- 
sance ecclésiastique  : Principes  ultramon- 
tains ; maximes  ultramontaines.  ( Du  latin 
ultramontanus , formé  d 'ultra  au-delà,  par- 
delà  , et  de  mons , montis  montagne.) 

■J*  Ulve,  s.  f.  (Botan.)  Expansion  miner, 
membraneuse,  foliacée,  qui  habite  les  bord? 
de  la  mer,  et  qui  appai tient  à la  famille  cb* 
Algues.  On  en  connolt  diverses  espèces  parmi 
lesquelles  on  distingue  Vu  1er  plume  Je  paon  y 
panachée  de  diverses  couleurs  : Vulve  intesti- 
nale ou  boyau  de  chat , etc.  ( Du  latin  ulva.) 

f Umbabes,  s.  m.  plur.  ( (Jn  ba-re)  T.  de 
Relation.  Juges  civils  en  Ethiopie  et  en  Ab>>- 
sinio. 

Umbii.IC,  Voyez  Ombilic , 

UiMur.t,  s.  m.  ( On-b/r ) Nom  de  trois  espèr*» 
de  poisson*  qui  oui  beaucoup  do  rappoita» 
saumon  et  à la  truite.  Une  de  ces  especes  et  la 
plus  estimée  de  toutes,  est  appelée  U mile» 
Ghet'olier.  Suivant  Y Acad,  on  pronoucc  pl«^ 
souvent  Ombre. 

Dm,  CSE,  adj.  (Eun  , u-ne  ; devant  les 
voyelles.  Vu  du  masc.  fViit  comme  celui  du 
féminin , une  ayllàbe  à lui  seul , et  Yn  se  joint 
à la  voyelle  qui  suit  : Lin  air  , un  cfjort . un 
homme  , prononces  u-nir  , u né  for , u-no-m f ‘ 

— Le  premier  de  tous  les  nombres.  Une  seo-C 
chose,  une  chose  unique  en  son  e*pèce.  (B* 
latin  t/nus.  fait  du  grec  hrnns  . génilif  de  ber, 
neutre  de  keis , qui  a la  m*me  signification. 1 

— Quand  il  n'exprime  pas  l’uni  té  numérique 
il  est  mis  au  rang  des  articles  : Un  homme  doJ 
savoir  supporter  / adversité.  En  ce  sens,  i 
il  a pour  piui  ici  des  , et  devant  un  adj.  de 
Un  homme  • des  hommes  , de  savons  homme  • 
2.n  Au  «lu^slisr,  il  signifie  tjut  ou  tous,  et  a« 
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pl  m iel  quelques  : Un  jardin  bien  cultivé  doit 
produire , c’est-à-dire  tous  la  jardins , elc. 
O n voit  dans  ce  pays  des  jardins  (.quelques 
jardins  ) bien  cultivés  , qui  ne  produisent 
presque  rien.  3.°  il  demande  l’addition  d'un 
adjectif  ou  d’une  phrase  incidente  qui  déter- 
mine l'étendue  dn  nom  auquel  il  est  joint.  Ainsi 
c'est  à tort  que  Racine  (Phèdre)  a dit  absolu- 
ment : Mourons  ; de  tant  d horreurs  qu  un 
trépas  me  delivre.  Il  ialloit,  si  la  mesure  du 
vers  l'eût  permis,  qu’un  prompt  trépas  , etc. 
ou  simplement  que  le  trépas.  — Il  s'emploie 
quelquefois  pour  seul  , pour  ce  qui  n’admet 
point  de  pluralité:  ha  vérité  est  toujours  une ; 
elle  n'est  jamais  contraire  à elle-même. 

Un  à un,  l'un  après  l'autre  , et  un  soûl  h la 
fois.  — Un  et  deux  , en  Hollande , mélange  de 
deux  espèces  de  poudres  de  racines  de  garance. 

— C'est  tout  un  , il  n’importe  . cela  est  égal. 

— Les  uns  et  les  autres , tout  le  monde  sans 
distinction  : Il  parle  aux  uns  et  aux  autres. 

— Eain.  Sur  les  une  heure  (prononcer  , sur  l'e 
une  heure  , sans  faire  sonner  l*j  ) vers  une 
heure.  — Popul.  Il  m en  a donné  d'une  , il  m’a 
attrapé. 

Un  , s.  m.  Le  chiffre  qui  marque  un.  Xdn  i 
ajouté  à 1)  font  61. 

Unanime,  adj.  Qui  est  d'une  commune  voix  , 
d'un  commun  accord,  d'un  irtêrne  sentiment, 
d’une  même  affection.  (Du  latin  unanimis , 
formé  d’ unus  un,  et  animas  esprit,  sentiment.) 

Unanimement  , adv.  ( U -na-ni-me-man ) 
Ensemble,  d une  commune  voix  , d’un  commun 
sentiment.  (Du  latin  unanimiter.) 

Unanimité  , s.  f.  Conformité  de  sentimens, 
universalité  de  suffrages , etc.  ( Du  latin  uàa- 
nimitas.)  » 

f ÜNAtr,  s.  masc.  ( U-nà . s.  d.  ) Mammifère 
tardigrade,  qui  est  une  espèce  de  Paresseux, 
avec  deux  ongles  seulement  aux  pattes  de 
devant. 

Unguh,  s.  m.  ( On-guice ) T.  d’Anatomie 
pris  du  latin.  On  le  dit  de  deux  os  du  nez  qui 
ont  la  grandeur  et  la  figure  d’un  ongle,  en  lat. 
un  qui  s.  On  l'appelle  aussi  Os  !acr\  mal. — Ma- 
ladie de  l’œil , nommée  autrement  Ptérygiun  , 
OnrJe  ou  Onglet. 

Un?uis  odorat  us , coquillage  qu’on  emploie 
en  médecine. 

Uni,  unie,  part.  pass.  à' Unir  , et  adi.  Qui 
est  bien  joint.  — Qui  n’est  point  raboteux. 

— Qui  est  joint  d'amitié  ou  autrement*  — Qui 
est  en  bonne  intelligenc  * avec  quelqu'un. 

Une  toile  unie  • sans  nœuds,  également  ser- 
rée par-tout.  — JJu  Jil  uni  , filé  également. 

— Un  habit  , du  linge  , un  lit  tout  uni , sans 
Ornemens  dessus,  comme  galons,  broderie^ 
dentelle,  franges,  etc.  — Cet  homme  est  tout 
uni , simple,  sans  ’nron. 

Uni  , adv.  Uniment  : Cela  est  filé  bien  uni. 

A l’uni  , adv.  De  uiveau  : Mettre  tout  d 
l'uni.  v 

j-  Unibranchaperture,  subst.  f.  (Irhtyol.) 
Genre  de  poissons  osseux  , de  l’ordre  des 
Ophictes , qui  n’ont  pour  branchies  qu’un 
trou  unique  sous  la  gorge.  ( Du  latin  unus  un  , 
unique,  du  grec  bragehia  branchie  , ouïe  de 
poisson  , et  du  latin  apertur*  ouverture.  ) 

x.  a. 
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f UnîCAPSULAIRE,  adj.  ( U-ni-liap-su-lè-re ) 
T.  de  Botan.  Qui  n’a  qu’une  capsule. 

Unième  , adj.  Nombre  ordinal.  H ne  s'em- 
ploie qu’avec  les  nombres  vingt , trente  , qua- 
rante , cinquante  , soixante  , quatre-vingt , cent 
et  mille  : vingt  et  unième. 

Unièmement,  adv.  (U-niè-me-man  ) Il 
s’emploie  comme  le  mot  précédent  avec  le 
nombre  vingt,  treate,  elc.  Vingts  et  unième- 
ment. 

f U ni  flore  . adj.  (Botan.  ) Qui  ne  porte 
qu’une  fleur.  (Du  latin  unus  un , unique  , et 
Jlos  ^ Jloris  fleur.) 

Uniforme  , adj.  Conforme  , égal , semblable 
en  toutes  ses  parties.  (Du  latin  uniformis  , 
lait  d'anus  un  , unique  , et  forma  forme.) 

Mouvement  uniforme . toujours  égal. — Style 
uniforme , qui  ne  se  dem  ‘nt  point  dans  le  corps 
d’un  ou vrag“.— Cet  ouvra  ?e  est  trop  uniforme , 
n’est  pu  assez  varié  où  il  devroil  l’être.  — Con- 
duite uniforme  , toujours  égale,  où  l’on  suit 
les  mêmes  principes.  — Habit  uniforme  , fait 
suivant  le  modèle  prescrit  à une  compagnie, 
à un  régiment.  En  ce  dernier  spns  il  est  sou- 
vent subst.  m.  L-’s  Officiers  doivent  porter  leur 
uniforme  dans  les  garnisons. 

Uniformément,  adv.  ( U-ni-for-mé-man  ) ' 
Avec  uniformité. 

Uniformité  , s.  f.  Conformité^  rapport, 
ressemblance  entre  plusieurs  choses.  ( Du  latin 
uniformitas.) 

f Unilatéral,  ale,  adj.  (Botan.)  Se  dit 
des  fleurs  qui  ne  sont  disposées  que  sur  un 
côté  de  la  tige.  (Du  latin  unus  un , unique  , et 
lotus,  lateris  côté.) 

f UnilobÉ,  ée,  adj.  (Botan.)  Se  dit  de  l'em- 
bryon qui  n’a  qu  'un  lobe  ou  cotylédon. 

f Uniloculaire  , adj.  ( U-ni-lo-ku-tè-re)  % 
(Botan.)  A une  seule  loge  j qui  n’a  qu’unt 
cavité.  (Du  latin  unus  un,  unique,  et  lut  u/us 
petite  loge,  logette.  ) 

Uniment,  adv.  ( U-ni-man ) D’une  maniera 
unie.  — D’une  manière  égale.  — Simplement  , 
sans  façon. 

Union  , s.  fém.  ( U-nion  ; en  vers,  ni-on  ) 
Jonction  de  «leux  ou  de  plusieurs  choses  en- 
semble. Il  diffère  de  jonction  , i.°  en  ce  que 
l'union  reg  irde  proprement  deux  différentes 
choses  qui  se  trouvent  bien  ensemble,  et  la 
jonction  , deux  choses  éloignées  qui  se  rappro- 
chent l 'une  de  l’autre  : L' union  des  couleurs  , 
la  jonction  de  deux  années  : ce  qui  n’est  pas 
uni  e.t  divisé , ce  qui  n’est  pas  joint  est  séparé . 
2.°  En  ce  qu  'union  s’emploie  souvent  au  figuré, 
et  qu’on  ne  se  sert  de  jonction  que  dans  le  sens 
littéral.  — Fig.  Concorde  , société  , correspon- 
dance : Union  conjugale  , fraternelle  ; ifs  ont 
toujours  vécu  dans  une  grande  union  ; il  n'y 
a point  cT union  dans  cette  / ami/ le  , etc.  —En 
t.  de  Peinture,  effet  qui  leiuîte  d’un  beau 
coloris , lorsque  les  couleurs  concourent  loutes 
ensemble  à cet  effet  : U y a dans  ce  tableau 
une  belle  uni  >n  de  • oui  eues — En  1.  do  Manège-, 
V ensemble  d’un  cheval.  — En  t.  de  Joaillier, 
périt*  faite  en  poire.  ( Du  latin  unio.) 

Unique,  adj.  m.  et  f.  f U ni  ke)  Seulj  avec 
cette  différence  qu’une  cho<e  est  unique  q’*and 
il  n’y  en  a pas  d’autra*  da  la  même  espèce,  «t 
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qu’elle  est  seule  lorsqu’elle  n’est  pas  accompa- 
gnée : Fi  fs  unique;  il  est  unique  héritier.  (Du 
latin  unie  us.)  — Fig.  Singulier,  excellent  en 
son  espèce  : C était  l'unique  Orateur  qu il  y 
eût  pour  tors.  — En  termes  de  l'Ecriture  sainte, 
i unique  nécessaire , l'aflairc  du  salut. 

UNIQUEMENT  , adv.  ( U ni-ke-man  ) Singu- 
lièrement , exclusivement  à toute  autre  chose: 
Jl  s’ applique  uniquement  à la  Poes/e.  — Au- 
dessus  de  tout , préférablement  à tout  : Il  aime 
uniquement  la  musique. 

Unir,  v.  a.  Joindre  deux  ou  plusieurs  choses 
en  une.  Il  diffère  de  joindre  comme  union  de 
jonction.  Voyez  Union  et  aussi  Assembler . 
(Du  latin  unire , fait  Au  nu  s un,  unique.) 

— Figur.  Joindre  d'amitié , de  parenté,  d'in- 
térêt , etc.  — Rendre  éj»al , en  Ôtant  les  hauts 
et  les  bas  : polir , npplanir. — En  t.  de  Manège  , 
faire  galoper  un  cheval  «i  juste  t que  le  train 
de  devant  ne  fasse  qu’une  même  action  avec 
celui  de  derrière  : Unir  un  cheval.  Ce  cheval 
s’unit. 

s’Unir  , y.  réc.  Se  joindre  ensemble.  — Fig. 
S'associer. 

•f  Unissant,  ante  , adj-  ( U-nisan  , san-té) 
Qui  unit.  — Se  dit  en  Chirui  gic  , d'un  bandage 
qui  procure  la  réunion  des  plaies  longitudi- 
nales, et  de  la  rotule  fracturée  en  long. 

Unisson,  s.  m.  ( U -ni -son  ) Accord  de  deux 
ou  plusieurs  voix,  de  «leux  ou  plusieurs  instru- 
ment qui  ne  font  entendre  qu’un  même  son. 

— On  dit  fig.  et  famil.  Se  mettre  , se  monter  à 
V unisson  de  lotit  le  monde. 

j*  Unitaire,  s.  m.  ( U-ni-tè-re)  Sectaire 
qui , en  admettant  la  révélation,  ne  reconnoît 
qu  'une  seule  personne  en  Dieu. 

Unité  , s.  f.  En  Mathém.  ce  qui  exprime 
une  seule  chose  ou  une  partie  individuelle 
d'une  quantité  quelconque.  C’est  le  piincipe  de 
tous  les  nombres,  lesquels  sont  composés  d’u- 
nités. — Ce  qui  est  opposé  à pluralité  : L’ unité 
de  fa  foi.  (Du  latin  uni  tas.  ) 

T)ans  les  pièces  dramatiques  il  faut  observer 
les  trois  unités  d'action  , de  lieu  et  de  temps  ; 
il  ne  doit  y avoir  qu’une  action  dans  la  pièce , 
elle  doit  se  passer  clan*  le  même  lieu  et  ne  durer 
que  vingt-quatre  heures. 

Unitif,  ive  , a lj.  T.  de  Dévotion  mystique, 
usité  seulement  au  féminin  : La  vie  unifiée*  où 
l ame  est  unie  h D'en  d une  manière  part  culière. 

Univalve,  adj.  m.  et  f.  En  Botan.  Qui  n’a 
qu'une  valve. — En  Conchyliologie, coquillage 
univalve  , qui  n’est  composé  que  d’une,  pièce. 

— On  dit  aussi  substantivement  les  uni  valves. 

Univers  , s.  mase.  ( U-ni-vir , et  devant  les 

voyelles  vérz ) Le  monde.  (Du  latin  universus , 
sous-entendu  munélus.  ) — Dans  un  sens  plus 
particulier,  la  terre. 

•J*  Universaliser  . v.  a.  ( TJ -ni  vér-sa-li-zé  ) 
Rendre  universel.  Mot  nouveau  employé  par 
le  Grammairien  Dommergue  dans  sa  pronon- 
ciation notée.  Le  bon  usage  ne  l’a  point  adopté. 

Universalité,  s.  fém.  (U -nivêr-sa-li~tc ) 
Généralité  ; toutes  les  choses  de  même  nature. 
(Du  latin  uni  versait  tas.) 

U universalité  des  biens  , la  Jolalitc.—  U u- 
rti versai ité  d'une  proposition , sa  quajilé  de 
proposition  universelle. 
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Universel,  s.  m.  T.  de  Logique  : Naturt 
commune  qui  convient  généralement  à plu- 
sieurs choses  de  même  sorte.  En  ce  sens,  on 
dit  au  pluriel , universaux . On  compte  cinq 
universau  r , le  genre  , C espèce , la  différence  , 
le  propre  et  l’ accident. 

Universau  r*  lettres  circulaires  du  Roi  de 
Pologne  aux  Grands  du  royaume  et  aux  pio- 
vincos  pour  la  convocation  des  Dictes. 

Universel,  elle,  adj.  Général  : qui  s’étend 
à tout  ou  paf-tou! , qui  comprend  tout.  Voyei 
Généra1.  (Du  latin  universalis.) 

Un  homme  universel , qui  a une  grande 
étendue  de  connaissances. 

Universellement  , adv.  ( U-ni-vfr-cède - 
mon)  Généralement. 

Université  , s.  fém.  Corps  de  Professeurs  et 
d’EcoIters,  établi  par  autorité  publique,  pour 
enseigner  et  pour  apprendre  les  Langues,  les 
Belles  lettres  et  les  Sciences.  ( Du  latin  uni - 
versitas , sous-entendu  studiorum.  ) 

UnivocatIon,  s.  f.  ( U-ni-vo-ha-cion ) T.  de 
Scolastique  : Caractère  de  ce  qui  est  univoque. 

Univoque,  adj.  (l/  ni-vo-ké)  T.  de  Logique 
qui  se  dit  desnomscornniuns  à plusieurschosej: 
Animal  est  un  terme  univoque  à l’ homme  et  au 
lion  ; homme  est  univoque  à Pierre  et  à Paul. 
— En  t.  de  Grammaire  , se  dit  des  mots  qui  ont 
le  même  son  quoiqu'ils  aient  une  signification 
différente.  (Du  latin  univocus  , formé  A’unus 
un , seul , et  vox  voix.  ) 

j*  Consonnances  univoques  ( Musiq.),  celle* 
qui  portent  le  même  nom,  comme  l’octave rt 
ses répliqué*»  —Signes  univoques  (Médecine), 
ceux  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  une  espère 
de  maladie,  et q>ar  conséquent  qui  la  carac- 
térisent. 

f UNZAINE  , s.  f.  ( On-zè-ne ) Bateau  qui 
sert  à voiturcr  le  se!  sur  la  Loire. 

Ura,  s.  m.  Espèce  de  crustacé  qui  tient  du 
Homar , et  qui  se  trouve  dans  la  vase  des  mer* 
du  Brésil  : sa  chair  est  fort  saine  et  d’un  bon 
goût  ; c’cst  la  nourriture  la  plus  ordinaire  dei 
Indiens  et  des  Nègres. 

•J*  Un ane  ou  Ukanite,  s.  m.  ( Minéralogie) 
Nouvelle  substance  métallique,  découverte  en 
1789.  dans  un  minéral  des  mines  d Elbenstock, 
par  Kfaproth  , qui  l’appela  Uranium  ( du  grec 
Ouranos  le  ciel)  v comme  depuis  il  a consacré 
le  Tellure  h la  terre,  en  latin  tellus. 

•J*  Urane  oxydé , cuivre  corné  ou  munafe 
de  cuivre  de  Dorn  ; oxyde  d’urane  des  Chi- 
mistes ; oxyde  de  bismuth  micacé,  de  Born: 
uranitc  minéralisé  par  l’acide  aérien  : chaut 
jaune  d’urane,  de  Brrgmann  ; urane  en  oxyde, 
de  Daub.  nton. — Urane  oxydulè , pech-blende 
ou  blende  de  poix , de  Bnm  ; uranitc  minéra- 
lisé par  le  soufre,  de  Bergmann  ; oranite  en 
minerai  par  le  soufre,  de  Daubenton. 

Uranie,  s.  f.  (Mythol.)  i.°La  Ténus  cé- 
leste , fille  du  ciel  et  de  la  lumière  : elle  n'ins- 
piroit  que  des  amours  chastes  et  dégagés  des 
sens  ; à la  différence  de  la  Ténus  terrestre  nui 
présidait  aux  plaisirs  sensuels. — 2.0  Celle  des 
neuf  Muses  qui  présidoit  à l’Astronomie.  — Fn 
t.  d’Archarol.  jeu  d'en  Tans  pn  Grèce  et  en  Ita- 
lie : on  jetait  une  balle  en  l’air,  et  celni  qui 
]' attrapait  le  plus  souvent  avant  quelle  tou- 
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chât  la  terre,  étoit  le  roi  du  jeu.  (Du  grec 
ourania  , fait  dans  ces  diverses  acceptions  , 
à.’ ou ra nos  le  ciel.) 

f Uranite,  s.  m.  Voyez  Urane . 

Ur ANoonAFHIF.  , s.  f.  ( U-ra-no-gra-ff-e ) 
T.  Didactique  : Description  du  ciel.  (Du  grec 
ouranos  le  ciel  , et  graphS  je  décris.  ) 

Uranomêtrie  , s.  f.  La  science  des  Astro- 
nomes qoi  mesurent  le  ciel.  (Du  grec  ouranos 
le  ciel , et  met r on  mesure.  ) 

Uranoscope  , subst.  m.  (Ichtyol.)  Genre  de 
poissons  osseux,  holobranches  , jugulaires, 
de  la  famille  des  Auchénoptères , dont  les  yeux 
très-rapprochés  sont  placés  sur  le  sommet  de 
la  tête.  (Du  grec  ouranos  le  ciel,  et  skoprô  je 
regarde  ; qui  regarde  le  fiel.  ) 

■j*  Uranus,  s.  m.  ( Astron.)  Planète  décou- 
verte en  Angleterre  par  Herschell , le  i3 
mars  *1781  , dpnt  la  révolution  sidérale  est  à 

f>eo  près  de  84  ans  1 mois,  et  qui  a six  satel- 
ites.  Elle  a pendant  quelques  années  porté  le 
nom  même  a Herschell  : celui  d 'Uranus  lui 
fut  ensuite  donné  par  les  Allemands  , d’après 
M.  Bode , Astronome  de  Berlin  ; parce  que 
cette  planète  étant  la  plus  éloignée  ae  nous , la 
plus  enfoncée  dans  l'espace  céleste,  appartient 
en  quelque  sorte  plus  proprement  au  ciel.  (En 
grec  ouranos.) 

f I 'raque,  s m.  (Arvat.)  V© y.  Ouraque. 

•f  Urate,  s.  m.  Dans  la  nouvelle  Chimie, 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l’acide  urique 
arec  une  base.  Voyez  Urique . 

■j*  Urbain  , s.  m.  ( Ur-bein ) Habitant  delà 
ville.  Ce  mot , qui  est  un  pur  latinismo  ( urba — 
nus  , fait  d'urbs  ville)  a été  employé  par  J.  J. 
Rousseau  « au  livre  2 de  ses  Confessions , ainsi 
que  dans  Emile  liv.  1.  Les.  urbains  qui  vien- 
nent me  voir.  L’usage  ne  l’a  point  adopté. 

Urbanité  , s.  f.  Politesse  que  donne  l'usage 
du  monde.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
anciens  Romains  : on  dit  Y atticisme  des  Grecs 
et  Y urbanité  des  Romains  , quand  on  parle  de 
Jn  politesse  du  langage.  (Du  latin  urbanitas 
élégance  de  la  ville,  cYt/rbs  la  ville.) 

•f  UrcÉOLÉ  , ÉE  , adj.  (Botanique)  Renflé  en 
forme  de  petite  outre  , et  rétréci  vers  l’orifice: 
comme  la  corolle  de  plusieurs  bruyères.  (Du 
la',  urceolus , dimin.  d'urceus  cruche,  vase, etc.) 
UnE,  s.  m.  Voyez  Urus. 

U rebec  , s.  masc.  Pet  it  animal  qui  ronge  les 
.bourgeons  des  arbres.  On  le  nomme  aussi  Ur— 
b ère  où  Gribouri. 

•J-UrÉdo,  s.  m.  (Botan.)  Genre  de  cham- 
pignons parasites  , de  l'ordre  des  Angiocarpes  , 
qu'on  a longtemps  et  très-improprement  ap- 
pelés charbon  , carie , nielle  . etc.  (Mot  pure- 
ment latin  qui  signifie  dans  Pline „ une  maladie 
des  plantes  brûlées  par  les  brouillards  ; d'urere 
.brûler.) 

j*  Urée  , s.  f.  ( U-ré-e ) T.  de  Chimie.  Subs- 
tance nouvellement  découverte  dans  l’urine  , à 
laquelle  celle  ci  doit  sa  couleur,  sa  saveur, 
son  odeur,  en  un  mot  , toutes  ses  qualités  ca- 
ractéristiques. L’action  du  feu  ta  change  pi  e que 
entièrement  en  carbonate  d'ammoniaque.  (Du 
latin  urina  urine,  fait  du  grec  ouron.) 

Uretère,  s.  m.  Canal  double  et  fort  étroit 
par  le  moyen  duquel  les  reins  ont  communie*- 
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tion  avec  la  vessie.  (Du  grec  otiritir  conserva- 
teur de  l’urine,  formé  d 'ouron  urine,  et  tèrcô 
je  conserve.) 

t Uréteritis  ou  ITrétritis,  s.  f.  (Médec.) 
Inflammation  de  l'uretère  ou  de  l’urètre.  (Du 
grec  ouritlr  uretère  ou  d 'ourithra  urètre.) 

■j*  (JrÉTIQOE , adj.  (Medec.)  Se  dit  i.°  des 
passages  urinaires . — 2.°  Des  remèdes,  dans 
le  sens  de  diurétique . Voyez  ce  mot.  — 3.°  Des 
malades,  pour  signifier  qu'ils  urjmnt  facile- 
ment. — 4*°  I-b**  maladies,  et  particulièrement 
d’urie  sorte  de  fièvre  symptomatique,  et  com- 
pliquée avec  un  diabètes.  (Du  grec  ourctikos  , 
lait,  d 'ouron  urine.  ) 

Urètre,  5.  m.  Le  canal  de  la  verge  par  oüi 
sort  l'urine.  (Du  grec  ourithra  , fait  d’ ouron 
urine.) 

Urgent  , ente  , adj.  ( Ur-jan  , fan- te) 
Pressant  ; qui  ne  soufr  e point  de  délai  : Besoin 
urgent , nécessité  urgente  ; c’est  à peu  près 
tout  l’emploi  de  ce  mot.  (Du  latin  urgens  , 
part,  d'urgere  presser, pousser,  dérivé  du  gréa 
ergon  ouvrage  , ou  orgaô  je  désire  vivement.) 

f Urinaire,  adj.  ( U-fi-nc-re ) Qui  a rap- 
port à Y urine  : Passages  , voies  urinaires. 

Urinal,  s.  m.  Vase  qui  est  ordinairement  de 
verre, où  les  malades  urinent  commodément. 

Urinateur  , s.  m.  T.  de  Mer  : Plongeur  ou 
pécheur  de  perles,  etc.  (Du  latin  urina tor  y 
fait  d’urinan  plonger  , lequel  est  dérivé  du 
gr.  aruô  je  puise  , je  tire  d’un  endroit  profond.) 

Urine  , s.  f.  Pissat  : Urine  est  un  terme  plus 
honnête  que  celui  de  pissat.  (Du  latin  urina  y 
dérivé  du  grec  ouron , qui  a la  même  signifi- 
cation. ) 

Uriner,  v.  n.  Pisser , se  décharger  la  vessie. 
Urineux  , euse,  adj.  Qui  est  de  la  nature  de 
Yurine  y qui  a l’odeur  de  l’urine  fermentée. 

j Urique,  adj.  ( U-ri-ke ) T.  de  la  nouvelle 
Chimie.  Aride  urique  , acide  tiré  des  calculs 
qui  se  forment  dans  la  vessie  de  l'homme.  (Du 
grec  ouron  urine  ; parce  que  c’est  par  l’urine 
que  cet  acide  est  produit.)  On  l’avoit  d’abord 
nommé  acide  Utbique , du  grec  lithos  pierre. 

Urne,  s.  f.  Chez  les  anciens  Romains,  i..a 
mesure  pour  les  choses  liquides,  qui  étoit  la 
moitié  de  l’amphore.  — 2.0  Sorte  de  vase  an- 
tique qui  $ervoitvaux  sacrifices,  à conserver 
les  cendres  des  morts,  à tirer  au  sort.  — Vase 
sur  lequefest  appuyé  un  fleuve  représenté  sous 

une  figure  humaine Vase  de  porcelaine  ou 

de  faïence  , de  figure  presque  fonde  et  gros  par 
le  milieu,  dont  on  orne  les  corniches,  les  bords 
des  cheminées.  — En  Botan.,  enveloppe  qui 
contient , suivant  plusieurs  Botanistes , les  or- 
ganes de  la  fructification  des  plantes.  (Du  lat. 
urna  , fait  d’ urina  ri  puiser.) 

UrocÈEe,  s.  rn.  (Entomol.)  Genre  cVinsec'^ 
hyménoptères  , de  la  famille  des  Urnprrdcs 
dont  la  tête  est  arrondie  , et  les  Antennes 
presque  en  fil  ou  en  soie.  (Du  grec  Uura  queue 
et  krras  corne  ; parce  que  son  ventre  se  ter- 
mine en  une  pointe  qui  a la  forme  d’une  corne.) 

f Urocrise  , s.  fém.  ( U-ro-kri-ze  ) T.  d* 
Médec.  Jugement  de  l’état  d’un  malade , par 
l’ins|vction  de  soit  urine.  ( Du  gr.  ouron  urine, 
et  kn\is  jugçn>**ît,  dérive  de  krinô  je  juge.  ) 
t Leodeles,  s.  rn.  pi.  (Hist.  nat. ) lamiHa 
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de  reptiles  batraciens,  qui  différent  des  Gre- 
nouilles en  ce  qu’ils  ont  une  queue.  (Du  grec 
aura  queue  , et  défos,  muni  ! este  , visible.) 

f 1'homa>t.ie  , s.  f.  Art  de  deviner  la  nature 
et  l étal  présent  d une  maladie  par  l'inspection 
des  urines.  ( Du  grec  ou/ on  urine  j et  /nanti  1a 
divination.)  On  dit  dans  le  rneme  sens  Uros - 
copie . 

•J*  Ubomante,  s.  m.  Médecin  ou  plutôt  Char- 
latan qui  prétend  deviner  les  maladies  par  la 
seule  inspection  des  urines.  V oy.  U romane  ie. 

•j*  Uropodes  , s.  m.  pl.  (Ornithol.)  Famille 
d’oiseaux  palmipèdes  , qui  ont  les  ailes  très- 
courtes,  les  pattes  articulées,  lout-A-fait  en 
arrière  du  corps  ; de  sorte  que  pour  marcher 
sur  la  terre  il»  sont  forcés  de  se  tenir  le  corps 
dressé  presque  verticalement.  (Du  grec  oura 
queue,  et pous  , podos  pied  ; /fui  a la  queue 
tout-à-fait  sur  les  pieds  ; ou  a qui  les  pieds 
servent  de  queue.) 

■j-  UnupniSTF.s , s.  m.  pl.  (Enlomol.)  Famille 
d insectes  hyménoptères  , armés  dans  la  partie 
postérieure  de  leur  corps  , d’une  sorte  de  scie 
©u  de  tarière,  pour  percer  l'ecorce  des  arbres, 
etc.  (Du  grec  aura  queue,  et  pristis  scie.)  On 
les  nomme  aussi , mais  improprement , mouches 
à scie. 

Unsoir , ».  m.  Espèce  de  porc-épic  du  nord 
de  l’Amérique  , qui  est  de  la  grandeur  du 
castor • 

Urtication  , s.  f.  ( Ur-ti-ka-cian  ) T.  de 
Chirurgie.  Opération  qui  consiste  à fouetter  une 

Ïmrtie  avec  ne  l’ortie  , pour  y rappeler  la  cha- 
eur  naturelle.  (Du  latin  urtica  ortie.  ) 
f Urticêes,  subst.  et  ad),  f.  pl.  (Botan.  ) 
Dans  la  méthode  naturelle  de  Jussieu  , famille 
de  plantes,  nui  comprend  des  arbres,  des  ar- 
brisseaux et  aes herbes , dont  la  plupart  ont  un 
suc  propre  Acre  et  corrosif  ; ainsi  nommée  de 
i 'ortie  en  latin  urtica  , l’une  de  ces  plantes. 

•j-  Unus,  s.  m.  Espèce  de  buffle  ou  de  taureau 
sauvage,  décrit  par  les  Anciens,  et  qu’on  re- 
trouve encore,  dit-on  , dans  les  montagnes  de 
la  Lithuanie  et  de  la  Prusse.  (Mot  purement 
latin  , dérivé  du  grec  ouros  montagne.) 

Us  , s.  m.  Coutumes;  c’est  un  terme  de  Palais 
qui  ne  se  dit  qu’au  pluriel,  et  toujours  avec 
coutumes  : Garder  les  us  et  coutumes.  (Con- 
traction du  latin  usus  usage,  coutume.) 

U s Ans,  s.  m.  ( U-za-je)  Cou»  urne  , pratique 
reçue.  Il  diffère  de  coutume , en  ce  que  Y usage 
semble  être  plus  universel  ; la  coutume  semble 
être  plus  ancienne.  Ce  que  la  plus  grande  partie 
des  gens  pratique  est  un  usage  ; ce  qui  s’est 
pratiqué  depuis  long-temps  est  une  coutume . 
(Du  latin  usus.)  — En  parlant  du  langage, 
manière  de  jmi  1er  une  langue  \ ce  qu’on  doit 
bb*erver  en  s’exprimant  ou  en  écrivant.  — Em- 
ploi h quoi  l’on  fait  servir,  h quoi  l’on  applique 
«ne  chose  : A quel  usage  cela  est-il  hon  ? 
Cela  est  de  grand  usage*  de  peu  d’usage  , de 
nul  ou  d’aucun  usage.  Faire  un  bon  ou  mau- 
vais usage  de .... — Droit  de  se  servir  person- 
nellement d’une  chose  dont  la  propriété  est  A 
un  mitre.  — Droit  qu’ont  les  voisins  d'une  foret 
#»•»  d’un  pAçage,  d’y  couper  de  qnoi  se  chauffer, 
et  d’y  mener  leur  hélait. 

Mettre  en  u âge , se  servir  de.... 


U S N 

Usages  , s.  m.  plur.  En  t.  de  Libraire , livret 
de  prières  à l’usage  de  telle  Eglise  , de  tel 
Ordre  , etc. 

Usager,  s.  m.  ( U-za-jé)  Celui  qui  a droit 
Ai  usage  dans  des  forêts  et  dans  des  pâturages. 

Usance,  s.  f.  ( V -zan-ce)  En  t.  de  Banque 
et  de  Commerce  , espace  de  temps,  ordinaire- 
ment de  3o  jours  , déterminé  pour  le  payement 
des  lettres  de  change, suivant  ['usage  de»  places 
sur  lesquelles  elles  sont  tirées  : Cette  lettre  est 
à usante , à deux  usances.  — En  ter.  d’Eaux  et 
boréti,  exploitation  de  la  coupe  d’une  vente 
de  bois  adjugée  à un  marchand.  — Autrefois, 
usage  reçu  : L' usante  du  pays , des  lieux. 

Usant,  ante,  adj.  T.  de  Pratique  , qui  ne 
se  dit  qu’au  fémin.  Fille  majeure , usante  et 
jouissante  de  ses  droits  , qui  use  et  fouit  de... 
qui  n’est  sou»  l'autorité  de  personne. 

Usé  , ee  , pari.  p.  d’User  , et  adj.  Détruit, 
détéiioré  à force  de  servir,  etc.  — Habity 
estomac  usé. 

Avoir  le  goût  usé , émoussé  par  de»  liqueuj» 
violentes.  — Passion  usée  , refroidie  , dimi- 
nuée parle  temps.  — Pensée  usée , emploie 
souvent.  — Terre  usée%  devenue  stérile,  pour 
avoir  rapporté  trop  long  temps  sans  repos, 
sans  amendement. 

User  , v.  n.  ( U-zé)  Faire  usage , se  servir 
de....  User  de  remèdes  , et  figur.  user  de  me- 
naces , de  prières  , de  violence  , de  douceur , 
de. finesse  , etc.  User  exprime  proprement  1 ac- 
tion de  faire  usage  d’une  chose , selon  le  droit 
ou  la  liberté  qu’on  a d’en  disposer  A son  grètt 
A son  avantage.  Se  servir  exprime  l'action  de 
tirer  un  service  d’une  chose , selon  le  pouvoir 
et  les  moyens  qu’on  a de  s’en  aider  dans  l’occa- 
sion donnée.  Employer  exprime  l'action  de 
faire  une  application  particulière  d’une  choir, 
selon  les  propriétés  qu’elle  a , et  le  pouvoir 
que  vous  avez  d’en  régler  la  destination.  (Da 
latin  uti , qui  n la  même  signification.  ) 

User  bien  ou  mal  de  quelque  chose , en  faire 
un  bon  ou  un  mauvais  usage— En  user  bien  on 
mal  avec  quelqu'un  ^ agir  bien  ou  mal  avec  lut. 

User  , v.  act.  Consommer  : On  use  bien  é'J 
bois  , de  V huile.  — Détériorer  imperceptible- 
ment : Le  pavé  use  les  fers  des  chevaux  ; et  6g- 
le  chagrin  , plus  encore  que  le  travail , use  les 
meilleurs  tempéramens.  —Frotter  le  verre  avec 
du  grès  pouf  le  diminuer. 

•j*  User  une  cuve  de  teinture  , en  tirer  toute» 
les  nuances  qu’elle  peut  fournir. 

s’UsER  , v.  réc.  Se  consommer.  —Se  dété- 
riorer , se  détruire  par  l’usage.  — Fig.  Perdre 
ses  force».— En  parlant  des  terres,  devenir 
stérile  A force  de  rapporter,  etc. 

User,  ».  m.  ( U-zè)  Ce  drap  est  tT un  ho* 
user  , d’un  bon  usage  , d'un  bon  service. 

Fig.  Cet  homme  est  bon  à l’user  , plu»  on  le 
fréquente  , plus  on  le  trouve  de  bonne  société- 

f Usine,  s.  i.  ( U-zi-ne ) Etablissement  fait 
pour  une  forge  , une  verrerie , etc.  (Vieux  n*ot 
François  qui  signiffoit  ménage  , maniéré  ée 
vivre , etc.  du  latin  usus  usage.) 

Usité  , i E . adj.  (U-zi-té)  Qui  est  en  usât *• 

(JsnÉE,  s.  f.  Sorte  de  lichen  ou  de  mousse 
J* arbre  , qui  a la  forme  d’un  buisson  élevé , 
dont  la  substance  est  fongueuse  , molle  & 
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souple  lorsqu’elle  est  humide  , et  cassante  lors- 
qu'elle est  sèche. 

Usquéeac,  s.  m.  ( Us-ké-bak ) Liqueur  forte 
dans  laquelle  il  entre  du  safran.  (Quelques-uns 
prononcent  escuba  ou  escufac. 

Ustensile,  s.  m.  ( Us-tan-eide ) Toutes 
sortes  de  petits  meubles,  seivant  nu  ménage, 
et  principalement  h l'usage  de  la  cuisine.  (Du 
lat .utensilc^  fait  d 'uti  user,  se  servir.) — Ce  que 
l’hôte  est  obligé  de  fournir  au  soldat  qui  loge 
chez  lui  par  étape.  En  oe  sens  il  ne  sc  dit  qu  au 
singul.  Droit  ri  ustensile , billets  iT ustensile . 

Ustion  , s.  f.  ( Us-tion  ) Action  de  brûler. 

— En  Chirurgie,  l’efTet  du  cautère  actuel.  — 
En  Chimie  . espèce  de  calcination  par  laquelle 
une  substance  est  réduite  en  cendres.  (Du  latin 
tistio  , fait  d 'urere  brûler.) 

f Ustulation  , subst-  f.  (Us-tu  la  don)  En 
Chimie  , etc.  action  de  faire  griller  ou  rôtir  une 
substance  humide,  à dessein  de  la  dessécher. 

— Il  se  dit  aussi  du  vin  qu'on  fait  chauffer  ou 
brûler.  (Du  latin  ustulare  brûler.) 

Usucapion  , Voyez  Prescription.  (Du  latin 
usurapio  , onis , formé  dans  le  même  sens  dVsu, 
ablatif  à'usus  usage,  et  de  capere  prendre, 
acauërir  ; action  d‘ acquérir  par  l' usage.  ) 

Usuel  , elle,  adj.  [U  zu-el  , r-/r)  Dont  on 
sc  sert  ordinairement  : Plantes  usuelles;  termes 
usuels . (Du  latin  usualis , faitd’wswj  usage.) 

UsUFRüCTUAIRE  , adj.  ( U-zu-J  ruk-tn-e~re) 
Qui  ne  donne  que  l.a  faculté  de  jouir  des  fruits. 
( Du  latin  usus  usage,  et  fructus  fruit.  ) 

Usufruit • s.  m.  ( Ü-zu-frui)  Jouissance  des 
fruits , du  revenu  d’un  héritage,  etc.  dont  la 
propriété  appartient  à un  autre. 

Usufruitier,  ière,  <ubst.  ( U-zu-frui-tié , 
tiè-re)  Celui  ou  celle  qui.  jouit  de  Y usufruit  de 

3 ne! que  chose.  ( Du  lat.  usufructuarius , formé 
Vu/j  usage,  et  fructus  fruit.) 

U sun  , s.  m.  Espèce  de  cerise  du  Pérou  , d’un 
gOfVt  doux  et  agréable  , qui  a la  propriété  sin- 
gulière de  teindre  l'urine  de  couleur  de  sang. 

Usüraire,  adj.  ( U-zu-ré-re ) Où  il  y a de 
\ usure  : Contrat , pacte  , intérêt  usuraire. 

Usuhaï rement  , adv.  ( U-zu-rê-rc- mon  ) 
D’une  manière  usuraire • 

Usure,  s.  f.  ( U-zu-re)  Intérêt,  profit  illé- 
gitime qu’on  exige  ponr  l'argent  ou  la  marchan- 
dise qn’on  a prêtée.  (Du  lat.  usuro.) — Dépéris- 
sement qui  arrive  aux  habits,  aux  meubles,  pfc. 
par  le  temps  et  par  le  long  usage  qu’on  en  fait. 

Figur.  Pendre , payer  avec  usure , rendre  au 
donble  le  bien  ou  le  mal  qu’on  a reçu. 

Usurier  , iére,  subst.  ( l7-*u-r/V,  r/V— re) 
Celui  ou  celle  qui  donne  son  argent  à usure  , 
qui  fa  t un  gain  illégitime. 

Usurpateur  , tricf.  , subst.  ( U-zur-pa- 
teur , tri-rc)  Celui  ou  relie  qui  usurpe  et  qui 
s’empare  d’une  chose  injustement. 

Usurpation  , s.  f.  ( U-zur-pa-cion)  Action 
dé  usurper. 

Usurper',  v.  a.  (U-zur-pé)  S’emparer  par 
violence  ou  par  ruse  d’un  bien,  etc.  (Du  latin 
usurpare.) 

Ut,  s.  m.  (prononcez  le  t)  La  première  des 
notes  de  la  gamme. 

Ut  , Terme  emprunté  du  latin , en  usage 
parmi  les  Imprimeurs  lorsqu’ils  boivent  en- 
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semble.  C’est  le  premier  mot  du  souhait  que  se 
fai  soient  en  buvant  les  anciens  Imprimeurs  tous 
lettrés  : Ut  tibi prosit  meri potio . (Que  £rand 
bien  vous  fas>e  ce  bon  vin  pur.)  Par  abréviation 
l’on  se  contenta  ensuite  du  mot  Ut. 

j*  Utensile  , s.  m.  ( U-tan-ci-le ) Se  dit  quel- 
quefois pour  ustensile , dans  le  sens  de  four- 
niture h faire  an  soldat,  etc.  Voy.  Ustensile. 

Utérin,  ine  , adj.  ( U-té-rcin , ri-ne ) Né 
d’une  même  mère  , mais  non  pas  d’un  même 
père.  ( Du  lat.  uterinus , fait  d 'utérus  ventre.) 

Fureur  utérine  , espèce  de  manie  , accom- 
pagnée de  discours  inoecens  et  lascifs , et  d’une 
passion  amoureuse  très-violente. 

Utile  , adj.  Profitable  ; qui  apporte  du  gain, 
du  profit,  de  l’utilité.  (Du  latin  utilis , fait 
à' uti  user,  se  servir.) 

Utile,  s.  fém.  Utilité  j ce  qui  est  utile  : On 
doit  préférer  l'utile  à /’ agréable.  - 

Utilement , adv.  {U -ti-le-man)  Avec  uti- 
lité , d’une  manière  utile . 

Utilité,  s.  f.  Profit , avantage  : avec  cette 
différence  que  Yutilité  naît  du  service  qu’on 
tire  des  choses  , le  projit  du  gain  qu’elles  pro- 
duisent, Y avantage  de  1 honneur  et  de  la  com- 
modité qu’on  y trouve  : Un  meuble  a son  uti- 
lité ; une  terre  donne  du  projit  ;/une  grande 
maison  a son  avantage. — Secours,  usage: 
Ce  livre  ne  m'est  d aucune  utilité.  ( Du  latin 
uti/itas.  ) Ce  mot  ne  s’emploie  guère  qu’au 
singulier,  quoiqu’on  lise  dans  Buffon  ( Hist. 
nat.  i.*r  discours)  : Toutes  les  utilités  ou  les 
commodités  que  nous  pouvons  en  tirer.  Mas- 
sillon  (Petit  Carême)  avoit  dit  également  : Les 
utilités  inestimables  de  leurs  vertus  ( des 
Grands.  ) 

f Utilités  , pl.  En  t.  de  Théâtre,  emploi  de 
l’Acteur  qui  au  besoin  joue  tous  les  rôles. 

Utopie,  s.  f.  An  propre , région  qui  n’existe 
•pas  ; pays  imaginaire.  C’est  le  nom  donné  par 
nabelais  au  royaume  de  Grandgousier  ou  de 
Gargantua.  (Du  grec  ou  non  , et  topos  lieu  \ 
ou  tVa  privatif,  et  du  même  mot  topos  ; non 
locus.)’—  Fig.  Plan  d un  gouvernement  ima- 
ginaire , à l'exemple  de  la  République  de 
Platon  : L'Utopie  de  Thomas  Morus. 

j*  UThïcuLAinRs , s.  m.  pl.  ( U-tri-ku-lè-re ) 
Archaeolog.  Nautonniers  qui,  du  temps  des  Ro- 
mains, traversoient  les  rivières  sur  des  outres. 
( Du  lat.  utricu/arii , dérivé  d ’uter  une  outre.) 

Utricule,  a.  m.  Petite  outre  ; sac,  tunique. 
Il  est  peu  usité,  si  ce  n’est  en  Rotin,  où  il  se 
dit  des  vésicules  dont  la  réunion  forme  le 
parenchyme.  (Du  lat.  utriculus  petite  outre.) 

f Utta  , s.  m.  A Batavia,  un  million  de  caches. 

Uva-ovassoura  , s.  m.  Espèce  de  poirier  des 
Indes  Occidentales. 

Uva-pyrup,  s.  fém.  Arbre  fort  épineux  des 
Indes  Occidentales. 

Uyaure,  s.  m.  ( U-vâ-re ) Espèce  de  veau 
marin  qu'on  trouve  dans  les  îles  vers  le  golfe 
de  Saint-Lanrent.  Trév. 

Uvéb  , s.  f.  La  trAisièmc  tunique  de  l’oeil  où 
est  l'iris  et  la  prunelle,  et  qui  par  sa  couleur  rt 
sa  figure  ressemble  à un  grain  de  raisin.  (Du 
latin  uva  raisin.  ) 

UziFun,s.  m.T.  deChim.  La  même  chose  que 
le  cinabre  composé  de  soufre  et  de  mercure. 
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, subst.  masr.  La  vingt-deuxième  lettre  de 
1 alphabet  français  et  la  dix-septième  des  con- 
sonnes. On  ne  dit  plus  comme  autrefois  un  u 
consonne,  on  dit  un  e,  qu’on  prononce  %>e  , et 
plus  communément  ve.—  C'est  une  lettre  nu- 
mérale qui  vaut  cinq,  et  surmontée  d’un  trait , 
cinq  mille.  — Cette  inérne  lettre , ou  simple  V «, 
ou  double  W,  barrée  par  le  haut  et  formant 
un  triangle  , signifioit  eeu,  soixante  sous  ou 
trois  livres  tournois. — En  t.  de  Commerce,  V.° 
signifie  verso.  — V.  se  met  souvent  en  abrégé 
pour  votre;  V.  M.  Votre  Majesté  $ V.  A.  Votre 
Altesse  ; V.  K.  Votre  Excellence  , etc. 

Va,  ad?.  Soit,  j'y  consens.  Style  familier* 
(Test  l impératif  du  verbe  aller  employé  adver- 
bialement. 

A la  RasseMe  et  au  Pharaon  , sept  et  le  va  , 
quinze  et  le  va  , sept  fois  , quinze  fois  la  vade  : 
Je  Jais  quinze  et  le  va  a l'as.  Va  dix  pi  s toi  es  ; 
va  tout , je  fais  dix  pisloles  , tout  mon  ar— 
6*nt,eic. 

V acancb  , s.  f.  ( lra-kan—ce  ) Le  temps  pen- 
dant lequel  un  bénéfice,  une  dignité  vaque , 
n’est  pas  remplie. 

* V acancej,  s.  f.  plur.  Le  temps  où  les  classes 
vaquent  dans  les  Collèges.  — Le  temps  où  les 
Magistrats  ne  sdnt  point  en  exercice. 

Vacant,  antjs  , adj.  ( V a-kan , an-te  ) Qui 
n’est  plus  occupé , qui  est  à remplir  : Cet  em- 
ploi est  vacant  ; ta  maison  est  vacante.  (Du 
Jet  in  varans , part,  de  vacare  vaquer.) 

Une  succession  vacante , que  personne  n’a 
reelamee  lorsqu’elle  a été  ouverte.  — *>  On  dit 
subit.  le  vacant  dans  l'Ordre  de  Malthe  , le 
revenu  d’une  Commanderie,  après  la  mort  du 
Commandeur  : Le  vacant  appartient  au  trésor 
de  t' Ordre. 

VaCaüAIX,  s.  m.  Grand  bruit  de  gens  qui  se 
queieilcnt  ou  qui  se  battent  ; tumulte  : avec 
I celle  différence,  i.°  que  vacarme  emporte 
1 idée  d un  plus  grand  bruit,  et  tumulte  celle 
d’un  plus  grand  désordre.  a.°  Une  seule  per- 
sonne fait  quelquefois  du  vacarme  , mais  le 
tumulte  suppose  toujours  qu’il  y a un  grand 
nombre  Je  gens.  3.°  Vacarme  n’est  que  du 
style  familier  , et  tumulte  est  de  tou#  les  sty  les. 

Vacarme  ne  se  prend  quç-  dans  le  sens 
propre,  et  tumulte**  dit  quelquefois  au  figuré: 
Le  tumulte  des  passions. 

Vacation , s.  f.  (Vo-ka-rion)  Métier,  pro- 
cession. On  ne  le  dit  point  des  professions  dis- 
tinguées. — Le  temps  que  des  personnes  pu- 
bliques emploient  h travailler  à quelque  affaire. 
(Dj  latin  vacatio.) 

Vacations,  s.  f.  pl.  Cessation  des  séances 
de>  gens  «le  Justice.  — Tout  ce  qui  se  paye  aux 
Officiers  de  Justice  pour  avoir  travaillé  dans 
des  affiliés  qui  regardent  leurs  charges. 

Lu  1 hambre  des  V ai  a fions  . celle  qui  dans 
les  Parlemens  administroit  la  Justice  pendant 
tes  vacations. 

t Yacùin,  $.  m.(Vak-ccin)  Matière  propre 


il  communiquer  la  vaccine.  On  dit  aussi  adjec- 
tivement , jluide  y virus  vaccin. 

•J*  Vaccination  , s.  f.  ( V ak-ci-na-cion  ) Ino- 
culation de  la  vaccine. 

j-  Vaccine,  s.  f.  ( V ak-ci-ne)  T.  de  Médec. 
Sorte  d inoculation  de  la  petite  vérole , pro- 
venant d’une  maladie  des  S saches  y appelée  en 
anglois  cow-pox  [petite  vérole  des  vaches], 
laquelle  règne  en  certain#  temps  , dans  q*el- 
ues  cantons  de  l’Angleterre.  La  découverte 
e ce  mode  d’inoculation  est  due  au  Docteur 
Jenner , médecin  auglois.  ( Du  latin  vacca 
vache. ) 

f Vaccixeii  , v.  a.  ( Vak-ci-né  ) Inoculer 
la  van  ine. 

_ Vache,  s.  fém.  La  femelle  du  taureau.  (Du 
latin  vacca . ) 

Poil  de  vache  y poil  roux.  — Prov.  et  fam. 
Il  a mangé  de  la  vache  enragee  , il  a beau- 
coup souffert  il  la  guerre  , dans  Ses  voyages, 
etc.  — Ce  cheval  rue  en>  vache  , des  pieds  de 
devant.  — Prov.  Il  n est  rien  tel  que  le  plan- 
cher des  vaches  , il  e#t  plus  sûr  d’aller  par 
terre  que  par  e>au.  — Fig.  et  famii.  Vache  a 
lait , personne  ou  chose  dont  on  tire  un  profit 
continuel. 

f Vache  marine  y mammifère  pachyderme, 
aussi  gros  qup  l'éléphant  , mais  beaucoup  plus 
bas  sur  scs  jambes  qui  n’ont  que  quatre  sabots. 
11  se  trouve  sur  les  bords  des  giands  fleuve» 
du  sud  de  l’Afrique  , où  il  se  nourrit  de  végé- 
taux, et  n’a  point  encore  été  dompté.  C’est  le 
même  que  Y Hippopotame. 

•J*  Vaches  , s.  f.  pl.  Dans  les  Salines,  pile» 
de  sel  de  forme  ovale  par  le  pied  , et  qui  vont 
en  diminuant  par  le  haut.  — Dans  l’Impri- 
merie , deux  cordes  qui  font  mouvoir  le  train 
de  la  presse. 

Vacher  , ère  , substan».  ( V a -ch  c'y  chè-re) 
Celui,  celle  qui  garde  les  vaches.  — Fig.  et 
popul.  Rustique,  mal- honnête. 

Vachtrie,  s.  f.  Etable  h vaches.  — Lien  où 
l’on  tire  le  lait  des  vaches. 

Vacillant  , ante  , adj.  verb.  ( Va-cil-lan) 
Qui  vacille  , qui  chancelle  , «jui  n’est  pas 
ferme.  — Figurém.  Irrésolu.  Les  II  ne  sont 
mouillées , ni  dans  ce  mot  ni  dans  les  suivans  > 
ainsi  elles  se  prononcent. 

Vacillation  , s.  f.  (V  a-ci! -la-ci  on)  Mou- 
vement de  ce  qui  vacille.  -—Fig.  Variation  de 
réponses  ; inconstance  dans  les  gentimens  , 
dans  les  projets. 

Vaciller  , v.  n.  ( Va-cif  lé  ) Chanceler  , 
ne  se  pas  bien  soutenir.  Voy.  Chanceler.  ( Do 
latin  vacillare  , fait  dans  le  même  sens  de 
bac ilium  baguette  , béton  ; parce  que  celui 
qui  vanille  a besoin  de  cet  appui.) — Figur. 
Hésiter;  être  incertain,  i» résolu. 

Vacuité  • s.  f.  T.  «le  Médecine  et  de  Physiq- 
Etat  d’une  chose  vide . ( Du  Jat.  vacuitas .) 

Vade  , s.  f.  T.  «le  Jeu  : La  somme  dont  un 
des  Joueurs  ouvre  le  jeu.  ( Du  mot  va  usité 
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dans  celte  circonstance  : Va  pour  dix  pis- 
tolet , etc.  ) — H*,  et  fam.  L’intérêt  que  cha- 
cun a dans  une  affaire  à proportion  de  l argent 
qu'il  y a mis. 

VadEMaNQüE  vs.  f.  ( V a-dc-man  ke  ) T.  de 
Banque  : Diminution  du  fonds  d’une  caisse. 
( Des  deux  mois  rade  cl  manque , manque  , 
déficit  dans  la  vade.  Vojr*  V dde , dans  sa 
seconde  acception.  ) 

Vade-mecum  , a.  m.  pris  du  latin  , où  il  si- 
gnifie va  arec  moi.  ( Va-dé-mé-came)  Chose 
qu’on  porte  ordinairement  arec  soi.  11  est  la- 
milier.  Un  dit  aussi  Veni-mecurn  (viens  avec 
moi.  ) 

Vadrouille,  s.  f.  ( Va-droù-gUe ; mouillez 
les  //)  T.  de  Marine  : Balai  pour  nettoyer  un 
vaisseau.  Voy.  Faubcrt. 

Vagabond,  onde,  adj.  et  sub.  ( Va-ga-bon , 
o u -de  ) Qui  erre  çà  et  là.  ( Du  lal.  vagabondas  ^ 
de  vagari  errer  ç à et  là.  ) — l-'ainéant , dissipé, 
libertin. 

Vagaboxxer  , v.  n.  ( Va-ga-ho-né ) Faire  le 
vagabond.  Il  est  populaire. 

f Vaoans,  s.  m.  plur.  (Marine)  Gueux, 
mendians  valides  , qui  dans  le  temps  des 
grandes  tempêtes  , courent  sur  les  côtes  pour 
savoir  s’il  n’y  ouroit  point  de  butin  à faire. 
( Du  latin  vagantes  . pluriel  de  vagans  partie, 
de  vagari  errer,  courir  cà  et  là.) 

Vagin,  s.  masc.  ( Va-jeir))  T.  d'Anatomie  : 
Canal  qui  conduit  à la  matrice.  ( Du  latin 
vagina  gaine  , fourreau.  ) 

Vaginal,  ale,  adj.  Qui  a rapport  au  vagin . 

f VaGIKAWT  , ANTE  , adj.  ( Bolaniq.  ) Qui 
forme  gaine*  ( Du  latin  vagina  gaine  , four- 
reau. ) 

Vagissement  , s.  m.  ( Va-ji~cc~man)  Le  cri 
des  en  fans.  (Du  latin  vagitus.) 

f Vagistas,  s.  masc.  Vitre  que  les  Portiers 
ouvrent  et  ferment  à volonté.  — Espèce  de  ja- 
lousie qu’on  met  aux  portières  des  voitures. 

Vague,  s.  f.  ( Va-ghe  ) Flot , lame  de  mer. 
(Du  latin  vaga  , sous-entendu  unda  , onde 
qui  s’étend.  Ménage.  ) 

Vague  , s.  m.  Le  milieu  de  l’air.  Il  ne  s'em- 
ploie qu’en  Poésie. 

Vague,  adj.  Qui  n’est  pas  fixé;  qui  n’est 
pas  arrêté.  ( Du  latin  vagus  , formé  'de  deux 
mots  vi  agor  , je  suis  poussé,  chassé  par  la 
force.) — En  Peinture,  indécis:  avec  celte 
différence  que  dans  le  langage  de  l’art  ce 
mol  emporte  un  sentiment  d’approbation  qu’il 
n'a  pas  dans  le  langage  ordinaire.  11  se  dit  de 
la  couleur,  et  plus  particulièrement  de  celle 
dû  ciel  . Ce  ciel  est  d“ un  ton  , dune  teinte , 
d une  couleur  vague . 

Des  terres  vagues  , incultes  , qui  ne  rap- 
portent rien. 

•f  Année  vague  ( Chronolog.  ) , année  des 
Cappadociens  , un  peu  plus  courte  que  l’année 
julienne  , et  ainsi  appelée  parce  que  son 
nourous  ou  premier  jour , remontoit  d’un 
jour  tous  les  quatre  ans  relativement  à l’année 
solaire  , et  ne  revenoit  au  même  point  qu’au 
bout  de  1460  ans.  Les  Egyptiens  avoient  éga- 
lement une  année  vague. 

Vaguement,  adv.  ( V a-ghe-man ) D'une 
SEanière  vague. 
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Vaguemestre  , s.  m.  Officier  chargé  de  la 
conduite  des  équipages  d’une  aimée.  T/év.  écrit 
V ogue-maitre.  (De  l’allem.  wagen— mcister  , 
qui  signifie  littéralement  chariot- maitre,t  pour 
maître  de  chariots.  Le  Ducii.il.  ) 

Vaguer  , v.  n.  ( Va-ghe ) Errer  çà  et  là  5 
aller  de  côté  et  d’autre  , à l’aventure.  11  est 
peu  usité.  Voy.  Errer . (Du  latin  vagari  , fait 
de  vagus.  Voy.  Vague*)  ^ 

f Vagues** , s.  fém.  ( V a-ghè-c'e)  T.  de 
Peinture  : Ton  aérien  , légèreté  ou  finesse  dé- 
teintes qui  appartiennent  à d’heureuses  rup- . 
turcs  ou  mélangés  de  tons.  Voyez  Vague, 
(Quelques-uns  dérivent  ce  mot  île  l'italien 
vnghezza  beauté  , agrément,  etc.) 

•j*  Vahou-ranou  , s.  m.  Plante  aquatique  de 
Plie  de  Madagascar. 

f Vaigrage  , s.  inasc.  ( Vê-gra-je  ) T.  de 
Marine  : Tout  le  bordage  pris  ensemble  , qui 
sert  à faire  \es'yaigres  d’un  vaisseau. 

Vaigrer  , v.  a.  ( V e-gre  ) Lambrisser  un 
vaisseau,  y mettre  des  va i grès . 

Va(6RES,  s.  f.  pi.  ( V e-gre)  T.  de  Marine  : 
Planches  qui  font  le  revêtement  intérieur  d'un 
navire. 

Vaillamment, adv.  ( Vd-glia-man ; mouil- 
lez les  II)  Avec  valeur. 

Vaillance  , s.  f.  ( Vd-glian-ce  ; mouillée 
les  lî  ) Valeur  , courage.  Poétiquement  et 
style  soutenu.  Voy.  Vaillant , adj.  ( Du  latin 
valentia  , employé  avec  la  même  acception 
dans  les  gloses  latines  , et  qui  signifie  pro- 
prement Jorce  , vigueur  , puissance  , fait*  e 
valere  être  fort , robuste  , vigoureux.  ) » 

Vaillant,  s.  m.  Le  bien  que  possède  une 
personne  ; ses  richesses.  On  dit  aussi  avoir 
tant  vaillant.  Il  est  familier.  ( De  valere  va- 
loir. ) 

* Vaillant  , ante  , adj.  ( Vd-glian  , an -te  ) 
Courageux.  Le  vaillant  a de  la  vaillance , et 
le  valeureux  a de  la  valeur . La  vaillance  an- 
nonce la  grandeur  du  courage  , et  la  valeur 
la  grandeur  des  exploits.  Le  héros  a une  haute 
vaillance  et  fait  des  prodiges  de  valeur.  ( I)n 
latin  valens  , partie,  de  valere  être  fort , ro- 
buste , etc.  ) 

Vaillantise  , s.  f.  ( Vd-glian-ti-ze ) Vieux 
mot  : Action  de  valeur  et  de  bravoure.  Style 
burlesque. 

Vain  , aine.  adj.  ( V ein  , vè-ne)  En  parlant 
des  choses , i.°  inutile,  qui  ne  produit  rien  1 
Faire  de  vains  efforts.  — a 0 Frivole,  chimé- 
rique : Esprrance  , prétention  , pensée  t a;  ne.  ' 
(Du  latin  vanus  • employé  dans  la  même  accep- 
tion , et  qui  signifie  proprement  vide , dérivé 
de  vacare  être  vide  . vacant.)  — En  parlant 
des  personnes,  orgueilleux,  superbe. — VAcad. 
le  dit  encore  du  temps,  quanti  il  est  bien 
chaud  , lias  et  couvert. 

Cheval  vain  ( Manège)  , cheval  foible  par 
trop  de  chaleur,  etc.  — Fumées  vaines  (Vév 
nene),  légères  et  inal  pressées.  — Vaine  pâ- 
ture , les  prés  qui  ont  été  fauchés  ; les  terres 
où  il  n’y  a ni  semences  ni  fruits.  — Vaine 
gloire  , sotte  gloire  , orgueil. 

En  vain  , adv.  Inutilement.  V.  Vainement. 

Prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain  , l’employer 
dans  un  serment  sans  nécessité. 
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Vaincus  , v.  act.  Vaincu.  Vainquant.  Je 
vaincs  y il  vainc  [ce  singulier  est  peu  usité]; 
nous  vainquons  , vous  vainquez  , i7»  vainquent . 
Je  vainquis . Je  vaincrai,  ( Vein-kre ) Au  pro- 
pre , remporter  quelque  grand  avantage  a la 
guerre  : Les  François  ont  vaincu  les  nations 
les  plus  belliqueuses.  En  ce  sens  il  s’emploie 
souvent  comme  neutre  : Vaincre  par  ruse  ou 
par Jinesse  ; il  faut  vaincre  ou  mourir.  ( Du 
latin  vincere.  ) — Fig.  t.°  Remporter  quelque 
avantage  sur  ses  concuirens,  sur  ses  compé- 
titeurs : Vaincre  ses  rivaux  ; les  vaincre  à 
la  course , à la  lutte  , clans  la  dispute,  —a.0 
Surmonter  ; Vaincre  ses  passions  , les  obs - 
tacles  , etc . 

Se  vaincre  soi-rnéme , dompter  ses  passions. 
Se  laisser  vaincre  • se  laisser  vaincre  à la 
pitié , à des  raisons  , se  laisser  toucher,  se 
laisser  persuader. 

Vaincu  , s.  m.  ( Vein-cu  ) Ennemi  subjugué, 
soumis. 

Vainement,  adv.  ( Vd-ne-man  ) En  vain  : 
avec  cette  différence,  dit  Roubaud , qu'on 
a travaillé  vainement  quand  on  l a fait  sans 
succès  , et  en  vain  , quand  on  l’a  fait  sans 
fruit  : Si  vous  me  parlez  sans  que  je  vous 
entende  , vous  parlez  vainement  ; si  vous  me 
parlez  sans  me  persuader  , vous  parlez  en 
vain. 

Vainqueur  ,.s.  m.  ( Vein-lteur)  Celui  qui 
a vaincu  , au  propre  et  au  figuré  : Alexandre 
vainqueur  des  Perses  ; vainqueur  à la  course  , 
à la  lutte  ; vainqueur  des  obstacles  , des  pas- 
sions. — On  dit  aussi  adjectiv.  et  au  ligure  , 
des  charmes  , des  attraits  vainqueurs. 

Vais  , s.  m.  (/Vir)  T . de  Blason  : Fourrure 
faite  de  plusieurs  petites  pièces  d’argent  et 
d’azur  , en  forme  de  cloche  de  melon  : la 
pointe  d’azur  est  opposée  à la  pointe  d argent, 
et  la  base  d’argent  à celle  d’azur.  (Ou  latin 
varias  de  diverses  couleurs  , bigarré.  ) * 

VaIHÉ  , adj.  (Ve-ré)  T.  de  Blason  : Qui 
est  de  vair  , qui  imite  le  voir  par  la  figure  , et 
qui  a d'autres  couleurs. 

VairÉ,  s.  m.  ( Ve- ré  ) Herbe  déliée  autour 
des  rochers  où  sont  attachées  les  huîtres.  Trév. 

Vairon  , s.  m.  (Ve-ron)  Sorte  de  petit  pois- 
son qui  se  trouve  ordinairement  dans  les  gués 
couverts  de  pierres  ou  de  sable  , ainsi  nommé 
de  la  variété  de  ses  couleurs. 

Vairon,  adj.  mnsc.  Il  se  dit  d’un  cheval, 
d’un  chien  , et  d’autres  animaux  qui  ont  un 
œil  d’une  couleur  différente  de  celle  de  l’autre 
ou  dont  la  prunelle  est  entourée  d’un  cercle 
blanchâtre.  Quelquefois  il  se  dit  aussi  des 
hommes.  ( Du  latin  varius  de  diverses  cou- 
leurs. ) 

Vaisseau,  s.  masc.  ( Vè-s6 , s.  d.)  Vase, 
nslensile  de  quelque  mêlai  ou  de  quelque  ma- 
tière. que  ce  soit  , destiné  à contenir  des  li- 
queurs. ( Du  latin  vas  , vasis.  ) —Bâtiment  de 
bois  , construit  pour  naviguer  par  mer  et  sur 
les  grands  fleuves.  Bâtiment  est  plus  géné- 
rique , et  se  dit  des  petits  comine  des  grands: 
Vaisseau  ne  se  dit  que  des  grands  bâtunens. 
—En  Anatomie , les  veines . les  artères  et  tous 
les  petits  canaux  , tous  les  petits  conduits  qui 
contiennent  quelque  humeur  dans  le  corps  des 
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animaoT.  — F.n  Botanique  , tuyau  destiné  â 
charrier  dans  les  végétaux  les  sucs  nécessaires 
à leur-  existence  et  à leur  accroissement  : 
Vaisseaux  séveux  ou  lymphatiques.  Vais- 
seaux propres.  Vaisseaux  acrophores.  — En 
A->lronom.  Vo y.  Navire.  — Il  se  dit  aussi  d'un 
grand  bâtiment , d’une  Eglise  , d'un  salon  , etc. 

•f  Vaisseau  marchand  , navire  destiné  à 
transporter  des  marchandises,  —négrier  , des- 
tine à la  traite  des  Nègre»,  —ensaque  (Pèche), 
se  dit  des  bùlimens  qui  vont  au  banc  de  Terre- 
Neuve  acheter  et  charger  des  morues  sèches. 
— routier  ; en  Hollande  , bai  que  ol;d)l»e  sur  les 
canaux  pour  le  transport  des  marchandises. 

■f*  V aisseaux  à fouler , cavité  pratiquée  dans 
un  tronc  d’arbre,  où  l’on  met  les  étoffes  qu’on 
veut  fouler  ou  dégorger.  Un  dit  aussi  Pile  ou 
Pot. 

Vaisselle,  s.  fém.  ( Vè-cè-le)  Tout  ce  qui 
sert  à L'usage  ordinaire  de  la  table  , rornmi 
plats,  assiettes,  etc.  (Du  latin  vas  , vasis , au 
plur.  vasa  vases  , etc.  ) 

Vaisselle  montée  , celle  dont  les  parties 
sont  soudées,  telles  que  les  flambeaux,  sa- 
lières, sucriers,  etc.  —Vaisselle  plate , celle 
qui  est  sans  soudure  , comme  les  plats  et  les 
assiettes. 

f VaissellÉE,  s.  f.  (Vè-cè-lé-e)  Dans  les 
Manufactures  de  laine , la  quantité  d’étoffe  que 
chaque  vaisseau  à fouler  peut  contenir. 

f VÂEYL,  s.  m.  T.  de  Relation  -.Titre  qu’ont 
pris  quelques-uns  des  Souverains  qui  ont 
gouverné  la  Perse.  V dkil , ou  plutôt  IV  aktl 
ou  Ouaftil  est  un  mot  arabe,  qui  signifie  pro- 
prement un  homme  délégué  par  un  Roi  pour 
gouverner  une  province  y etc • 

Val  , s.  m.  Vallée,  espace  de  teue  conte- 
nue entre  deux  coteaux.  Ce  mot  n’est  plu*  ro 
usage  que  dans  les  noms  propres  : le  Val 
de  Grâce , le  Val  des  Choux.  — Son  pluriel 
est  vaux , qui  est  resté  dans  celte  expression, 
courir , aller  , chercher  par  monts  et  par  vausy 
en  tous  lieux  hauts  et  bas.  ( Du  lat.  va/fis.  ) 
Valable  , adj.  Qui  doit  être  reçu  en  Justice: 
Acte^qui t tance  valable.—  Recevable  : Kvcusr , 
raison  qui  n est  pas  valable.  (Du  latin  valtit 
valoir.  ) 

Valablement  , adv.  ( V a-la-blc-man ) D'une 
manière  valable. 

Un  mineur  n'a  pas  été  valablement  défendu* 
comme  il  pouvoit  et  devoit  l'étre  suivant 
son  état. 

•j*  V alankde  , s.  m.  Voy.  Chêne. 

Valant,  adj.  Qui  vaut.  — Qui  est  dans  1rs 
formes. 

Valériane  , s.  f.  Plante  dont  la  racine  est 
d'un  grand  usage  en  Médecine.  C’est  une  plante 
agreste  , vivace  , à fleur  infundibuliforme  , 
dont  il  y a beaucoup  d’espèces.  On  distin- 
gue dans  le  nombre  la  grande  Valériane , 
la  petite  Valériane  aquatique , la  Valériane 
sauvage  ou  commune  , la  V aleriane  gretaoe 
ou  bleue.  ( Du  latin  valeriana  , dérivé  selon 
les  uns  , d'un  nommé  Valérius  qui  la  mit  1* 

Îtemieren  usage:  èt  suivant  d’autres,  du  verbe 
diin  valere , avoir  du  pouvoir,  de  laforccj 
à cause  de  ses  grandes  qualités.  ) 
f Valérianelle,  s.  f.  Voy.  Mâche. 


)gle 


VAL 

Valût,  s.  masc.  ( Va-lê  ) Domestique  , ser- 
viteur. Ce  mot  a un  sens  général  et  s'applique 
à tous  ceux  qui  servent , à la  différence  de  la- 
quais , dont  le  sens  plus  circonscrit  ne  con- 
vient qu’à  une  sorte  de  domestiques.  Valet 
désigné  proprement  un  homme  de  service , et 
laquais  un  homme  de  suite.  Au  pluriel,  il  se 
dit  de  toute  sorte  de  domestiques.  ( Suivant 
Du  Cange  , du  latin  barbare  valrtus  , fait  par 
contraction  dans  la  basse  latinité  de  vasistas 
pour  vassalettus^dunin.  Av  vassal lus,  lequel  de- 
rive  primitivement  de vas^  vadis%  caution.  Voy. 
Vassal . ) — Dans  un  jeu  de  cartes,  la  figure 
qui  est  après  le  Roi  et  la  Dame.  — Poids  qui 
pend  derrière  une  porte  , pour  qu'elle  se  ferme 
sans  qu’on  y touche.  — Instrument  de  fer  qui 
sert  à tenir  le  bois  sur  l’établi  du  Menuisier. 
— Petite  pièce  de  bois  attachée  derrière  un 
miroir  de  toilette  pour  le  soutenir.  —En  t.  de 
Pèche  , morceau  de  bois  avec  un  crochet  à 
chacun  de  ses  bouts,  qui  sert  à tenir  tendu  le 
filet  qu'on  travaille. —rm  t.  de  Marine,  espèce 
de  peloton  de  vieux  fils  de  caret , dont  on  se 
sert  en  guise  de  bouchon  , pour  retenir  1a 
charge  dans  un  canon. 

Valet  Je  chambre  \ celui  qui  sert  princi- 
palement son  maître  dans  la  chambre.  — V alet 
de  pied , celui  qui  suit  à pied  le  carrosse  de 
son  maître.  — Valet  de  éorde-robe  , l’un  de 
ceux  qui  couchoicnt  dans  la  garde-robe  du 
Koi,  et  qui  avoient  les  clefs  des  coffres.  Il  y 
Rvoit  aussi  des  valets  d'étable  , des  valets  de 
chiens  , etc.  — Valet  à louer  , domestique 
qui  n’a  plus  de  maître.  Figur.  et  fam.  homme 
qui  a perdu  son  emploi  et  qui  en  cherche  un 
autre.  — Fig.  et  fam.  Valet  de  carreau  , misé-* 
rable  : Recevoir  quelqu’un  comme  un  valet  de 
carreau  , très  mal , avec  le  dernier  mépris. 

Avoir  une  Orne  de  valet  , une  ame  basse. 
*—  Proverb.  Faire  te  bon  valet  , le  complai- 
sant , l’empressé.  — Quand  nous  ne  voulons 
pas  faire  ou  croire  quelque  chose  qu’on 
nous  propose  ou  qu’on  nous  dit , nous  disons 
familièrement , je  suis  votre  valet , je  suis  son 
valet, 

VaLETage  , s.  m.  Service  de  valet.  Il  est  bas. 

Valetaille,  s.  f.  ( Va-le-td-glie ; mouillez 
les  //)  T.  de  mépris  : Troupe  de  valets. 

Valet -'a-patin,  s.  m.  ( Va-lè-  ta-pa-tein) 
Instrument  de  Chirurgie  qui  sert  h pincer  les 
vaisseaux  ouverts  , et  dont  on  veut  faire  la 
ligature. 

Vallter  , v.  n.  ( Va-le-té)  Avoir  une  assi- 
duité basse  et  servile  auprès  de  quelqu’un  par 
intérêt  : Il  n a fait  que  %’aletcr  toute  sa  vie . 
—Faire  malgré  soi  des  démarches  pénibles  et 
désagréables,  pour  obtenir  ce  qu’on  souhaite: 
On  l a fait  voleter  long-temps . 

Valétudinaire  , adj,  ( Va-lé-tu-di-né-re ) 
Qui  est  souvent  malade,  maladif,  infirme  , 
cacochyme  : avec  cette  différence  que  le  valé- 
tudinaire est  d’une  santé  chancelante  , le  ma 
ladif  est  sujet  à être  malade  , V infirme  est 
affligé  de  quelque  dérangement  d’organes,  le 
cacochyme  est  plein  de  mauvaises  humeurs. 
( Du  latin  va/efudinarius .) 
r Valeur  , s.  f.  Ce  que  vaut  une  chose  suivant 
l'estimation  qu'on  en  peut  faire  j prix  : arec 
T.  B. 
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cfcs différences,  i.°  que  le  mérite  des  choses  eu 
elles-mêmes  en  fait  la  valeur , et  l’estimatiort 
en  fait  fe  prix.  De  deux  choses,  celle  qui  est 
d’une  grande  valeur  vaut  mieux , relie  qui  est 
d’uri  plus  grand  prix  vaut  plus.  2.°  Le  mot  île 
prie  semble  supposer,  quelque  rapport  h l’achat 
ou  à la  vente  4 ce  qiiwie-.'sF  trouve  pas  dans 
le  mot  de  valeur.  Du  Lftin  va! or  , fait  de 
valere  valoir.)  —Courage,  bravoure.  Voyez 
Vaillance. 

•J*  Valeur  ( Monnoies  et  Banque)  . à Venisé 
valeur  de  banque  ( banco  valnta  ) . celle  dan» 
laquelle  la  Banque  de  Venise  tipnt  ses  écritures  t 
elle  est  de  20  pour  100  au-dessus  de  la  rtileur 
courante.  On  donne  ce  dernier  nom  ( cnr renté 
valutn  ) à la  valeur  fixée  par  la  République  ert 
1686  aux  monnoies  réelles  : fixation  qui  a été 
changée  en  1750*.  A Zurich,  on  distingué 
dans  les  monnoies  la  valeur  courante  et  la 
valeur  de  change,  qui  vaut  dix  pour  cent  dô 
plus  que  la  première.  — A EUeneur.  les  mon- 
noies danoises  ont  trois  valeurs  : la  vahué 
d' espece  , celle  de  la  monnoie  d’après  laquelle 
on  acquitte  les  droits  du  passade  du  Sund:  elle 
est  de  12  */*  poiir  cent  au-dessus  de  la  valeur 
couronne  , qui  est  celle  de  l’argent  vieux  de 
Danemarck:  et  celle-ci  est  de  6 ‘/4  au-dessus 
de  la  valeur  courante  , par  laquelle  on  désigné 
la  valeur  du  numéraire  aclucl  de  Danemarck. 
— A Gènes,  on  nomme  valeur  permise  ( di 
ermesso ) , l’ancienne  valeur  de  l’argent  dé 
anque  : elle  est  de  i5  pour  100  au-dessus 
de  la  vafcur  hors  banque  ( fuori  di  banco  ) , 
qu’on  nomme  aussi  petite,  valeur  ou  valeur* 
courante  ( va  lu  ta  cor  rente  . o picrola  ).  — A 
Milan  , valeur  impériale , valeur  ancienne  des 
monnoies  de  cette  ville,  qui  se  trouve  avec  U 
valeur  courante  dan»  la  proportion  de  iof> 
sous,  valeur  impériale  à 100  sous  courans. 

■f  Valeur  intrinsèque,  valeur  propre  ctessefl» 
tiellc  d’une  chose  ; la  valeur  intrinsèque  des 
monnoies  dépend  de  leur  poids  et  du  litre  du 
métal.  — Valeur  en  compte , expression  dont 
on  se  sert  dans  les  lettres  de  change  qu’oit 
cède  à quelqu'un  avec  qui  on  a des  comptes 
Ouverts.  — V al  fur  en  marchandis  s , lorsqu’on 
a reçir'des  marchandises  pour  la  valeur  de  la 
lettre  ou  du  billet  qu’on  remet. — Le  Tireoi* 
d'une  lettre  de  change  dit  valeur  en  moi •* 
même , lorsqu'il  tire  à son  ordre  pour  une  va- 
leur qui  lui  est  due  ; valeur  entendue , quand 
celui  qui  prend  la  lettre  ne  doit  en  eornptci* 
le  montant  que  lorsqu'elle  aura  été  payee  ou 
acceptée. 

Lés  blés , les  vins  sont  en  valeur , se  vendent 
bien.  —Ma  ferme  est  en  valeur  , est  bien  cul- 
tivée. — * //  contrait  ta  valeur  des  teémes , leur 
juste  signification. 

La  valeur  de l’espace  de  , la  quantité 

de....  Il  a été  la  valeur  de  dix  minutes  , à 
peu  près  dix  minutes.  Il  n a pas  bu  la  valeur 
d'un  demi-setier.  Il  est  familier. 

Valeureusement  , advpr.  ( Va-leû-reù — 
ze-mOn  ) Avec  courage  , avec  va  leur.  Style 
soutenu. 

Valeureux  , euse  , adject.  Plein  de  cœur, 

plein  de  valeur . 

f Yalhalla  , s.  m.  V07.  Vaxhalla . 

4** 
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VaLIDATIOW  , s.  f.  ( Va-li-cia—ciûn  ) T.  de 
Palais  : Action  de  valider.. 

Valide  , ad).  En  parlant  des  choses,  va- 
lable; qui  a les  conditions  requises  pai  les  lois 
pour  produire  son  effet.  —En  parlant  des  per- 
sonnes , sain  , vigoureux  : Des  mendions  va- 
lides. 11  n'est  d’usage  que  dans  cette  phrase. 
( Du  latin  validas.  ) — Se  «lit  en  termes  de 
Pèche  et  en  Normandie  , des  morues  vertes 
du  cinquième  rang  , qu'on  nomme  aussi  Pa- 
tclets . 

•J-  Valid£  , s.  f.  T.  de  Relation  : EnTurquie , 
mère  du  Sultan  régnant.  On  dit  plus  souvent 
Sultane  validé.  { Du  turc  walideh  on  oualidih , 
dérive  dans  le  même  sens  de  l’arabe  oualada 
enfanter  , engendrer.  ) 

Yalidlnent  , edv.  ( Va-li-de-man)  Vala- 
blement , d'une  manière  valide . 

Valider,  v.  a.  ( Va-li-dc ) T.  de  Palais: 
Rendre  valide . 

Validité.  s.  f.  Bonté  essentielle  d’une  chose 
faite  dans  les  formes.  ( Ou  latin  validitas  , 
fait  de  vatere  valoir.  ) 

Valise,  s.  f.  ( V ’a-li-ze)  Long  sac  de  cuir 
ui  s’ouvre  dans  sa  longueur  et  qui  est  propre 
être  porté  sur  la  croupe  d’un  cheval., 
f Valismlbk,  Valisniera  , s.  f.  ( Ëolaniq.) 
Plante  aquatique,  dont  la  Heur  qui  imite  celle 
du  jasmin  , est  portée  sur  une  tige  contournée 
en  spirale  : celle-ci  s’allonge  ou  se  raccourcit  , 
selon  que  l’eau  monte  ou  baisse  , de  sorte  que 
la  fleur  se  maintient  toujours  à la  surface. 

f Valkiries,  s.  f.  pl.  Dans  la  Mythologie 
des  anciens  Scandinaves  , Nymphes  qui  habi- 
taient le  Valhalla  ou  Vaxhalla  , et  dont  la 
fonction  étoit  de  servir  à boire  aux  héros  qui 
y avoient  été  admis.  Voy.  V drhalla. 

YallaIRE,  adj.  fem.  ( Val  lè-re)  Couronne 
val la  ire  , celle  qu’on  donnoit  chez  les  Ro- 
mains à celai  qui  avoit  le  premier  franchi  les 
rctranchemens  de  l’ennemi.  (Du  lat  .valions  ^ 
fait  de  vallum  rempart , retranchement.  ) 
Vallée,  s.  f.  t Va-lé-e)  Descente.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phrase 
proverbiale  , il  n r a point  de  montagne  sans 
vallée.  — Espace  de  terre  on  de  pays  situe  au 
pied  de  quelque  montagne  ou  càte.  — Espace 
entre  deux  ou  plusieurs  montagnes;  vallon 
avec  cette  différence  , i.°  que  vallée  semble 
signifier  an  espace  plus  étendu  , et  vallon 
en  marquer  un  plus  resserré,  a.0  Que  le  pre- 
mier est  un  espace  entre  deux  ou  plusieurs 
montagnes  , et  le  second  un  espace  entre  deux 
cùteaux.  ( Du  latin  vallis.  ) —A  Paris  , ancien 
marché  destiné  à U vente  de  la  volaille  et  du 
gibier. 

Vallon,  s.  masc.  ( Va-lnn ) Petite  vallée . 
Voyez  V allée. 

Le  sacré  vallon  , selon  les  Poètes , le  vallon 
qui  est  entre  les  deux  croupes  du  Parnasse, 
©ù  coulent  le  fleuve  kermesse  et  la  fontaine 
d’Hippociène  , et  où  l'on  croyoit  que  paiasoit 
le  cheval  Pégase. 

Valoir,  v.  n.  Valu . Valant.  Je  vaux  , tu 
vaux  , il  vaut  / nous  valons  , etc.  J'ai  valu • 
Je  valus.  Je  vaudrai.  V aux , valez.  Que  je 
vaille  , que  nous  valions , que  vous  valiez , 
qu'ils  vaillent.  (Va-loar  ) Etre  d’un  certain 
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prix  : Cebe  étoffe  vaut  dix  francs  T aune.  (Du 
latin  valere.  ) — Rapporter,  produire,  pro- 
curer , faire  obtenir  : L*e  loyer  de  cette  maison 
lui  vaut  mille  écus  de  rente  ; ses  exploits  lui 
ont  valu  une  gloire  immortelle.  —Tenir  lieu  , 
avoir  la  force  , la  signification  de....  En  chiffre 
romain  , V vaut  cinq  , X dix  , L cinquante  , 
C cent  , D cinq  cents  , M mille . 

Faire  valoir  ; i.°  donner  du  crédit  , avan- 
cer , pousser.  Faire  estimer,  faire  voir  , re- 
marquer et  considérer.  —2.0  Garantit  « répon- 
dre d'une  chose.  — Faire  valoir  une  terre  , 
la  mettre  en  état  de  rapporter.  —Faire  valoir 
une  terre  par  ses  mains  , la  régir  par  soi-même 
sans  avoir  de  fermier.  — AV  Jaire  valoir , faire 
oonnoître  ce  que  I on  vaut  et  ce  que  1 on  est. 

— Valoir  mieux  , être  plus  R propos  , être 
plus  raisonnable.  —Ne  valoir  rien  s n’étre 
d'aucun  prix  ou  d’aucun  usage.  — Famil.  Une 
chose  vaut  de  V argent , est  d'un  prix  consi- 
dérable.— Proverh.  Une  chose  vaut  son  pesant 
d'or  , est  très-bonne  dans  son  genre.  — Cet 
homme  vaut  son  pesant  d'or  , a mille  bonnes 
qualités.  — Chacun  vaut  son  prix  , il  ne  faut 
mépriser  personne  , il  ne  faut  louer  personne 
aux  dépens  des  autres.  — Proverb.  Le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandelle  . la  chose  dont  il  s’agit 
ne  mérité  pas  les  peines  qu’on  se  donne,  les 
dépensés  que  l’on  fait.  — Prov.  et  fig.  U sait 
ce  qu’en  vaut  l'aune  ; il  sait  combien  est  dif- 
ficile , fâcheuse , de  grande  dépensé  , etc.  ta 
chose  dont  il  s'agit.  — Cette  affaire  vaut  bien 
la  reine  d'y  penser , est  considérable.  — Faut. 
i.°  Vaille  que  vaille*  à tout  hasard,  —a.0  Tout 
coup  vaille , en  attendant  la  décision  d'un  coup 
qui  est  en  contestation  , on  ne  laissera  pas  de 
jouer.  —3.°  Autant  vaut , peu  s’en  faut,  c’est 
à peu  près  la  même  chose. 

f Valse  , s.  f.  Air  d’une  danse  très-usitée 
en  Allemagne  , et  qui  ne  consiste  qu'à  tourner 
en  grand  nombre  autour  d'une  salle  , en  pi- 
rouettant deux  à deux  : la  mesure  est  un  six- 
huit  assez  vif.  (De  l’allem.  walzen  ou  • va/zen 
rouler  , faire  rouler , danser  en  rond  , dérivé 
de  walzr  rouleau  , calandre.  ) 

•f*  Valser  , v.  n.  ( V al -ce)  Danser  la  valse. 

VaLüE,  s.  f.  T.  de  Pratique  : La  plus-value , 
la  somme  que  vaut  une  cnose  au-delà  de  ce 
qu'on  l’a  prisée  ou  achetée. 

Valve,  s.  f.  T.  de  Conchyliologie,  qui  se 
dit  pour  écaille,  et  dont  se  sont  formés  les 
fnots  uni  valve  , bivalve  , multivalve  , qui  n'a 
qu’une  coquille  , qui  en  a deux  ou  plusieurs. 

— En  Botanique,  i.°  espèces  de  panneaux  qui 
composent  la  capsule  multivalve,  et  qu’on 
nomme  aussi  valvules.  —.2.°  Sorte  de  paillettes 
qui  dans  les  fleurs  des  graminées  font  les  fonc- 
tions de  pétales.  ( Du  latin  valver  , arum  , qui 
signifie  proprement  battons  de  portes  ou  de 
fenêtres  , et  qui  dérive  de  volvere  tour ner. ) 

Valvulaire  , -adj.  ( Val-vu-lc-re ) Qui* 
beaucoup  de  valvules. 

Valvule,  s.  f.  T.  d’Anatomie  : Peaux  qui 
servent  comme  de  portes  pour  ouvrir  et  pour 
fermer  les  oreillettes  du  cœur.  —Petits  corps 
membraneux  , éminens  dans  la  cavité  des 
veines  , et  fait  d’une  portion  de  leur  tunique. 

— En  Botanique  , Yoy.  Valve*  — En  Méca* 
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nique  , soupape.  ( Du  latin  valvae  battans  3e 
portes  ; parce  que  les  valvules  s’ouvrent 
comme  ces  battans.  ) 

Vampire  , s.  m.  ( V an-pi-re  ) En  Hongrie  , 
en  Bohême  et  en  Allemagne  , êtres  chiméri- 

3 ues  qui,  suivant  le  peuple  , sucent  le  sang 
es  personnes  qu’on  voit  tomber  en  phthisie. 
—Plusieurs  Ecrivains  l’ont  employé  au  figure. 
—Espèce  de  chauve-souris  monstrueuse , très- 
commune  en  Amérique  , où  elle  suce  le  sang 
des  hommes  et  des  butes. 

Van,  s.  m.  Panier  construit  dans  la  forme 
d'une  valve  de  coquille  et  à deux  anses,  dont 
on  se  sert  pour  nettoyer  le  grain  , en  le  jutant 
en  1 air.  ( Du  latin  vannus.  ) 

V andoisl,  s.  fcm.  ( Van-doà-ze)  Sorte  de 
poisson  d'eau  douce  qu'on  nomme  aussi  Dard, 
C’est  un  poisson  osseux  , holobf  anche  , abdo- 
minal , de  la  famille  des  Gyrnnopomes  et  du 
genre  des  Cyprins. 

Vanille,  s.  fcm.  ( mouillez  les // ) Voyez 
Vanillier . 

f Vanillier  , s.  m.  ( V a-ni-glie ) Plante  sar- 
menteuse , à fleurs  irrégulières,  qui  croit  à 
Saint-Domingue  , au  Mexique  et  uu  Pérou. 
Elle  fournit  une  gousse  d’une  odeur  aroma- 
tique et  très-suave  , qu’on  emploie  dans  la 
préparation  du  chocolat.  On  distingue  trois 
vanilles  : celle  dont  la  gousse  est  plus  grosse 
et  plus  courte  , est  appelée  par  les  Espagnols 
Pompona  ou  J Bava  ; la  seconde  qui  est  la 
meilleure  , se  nomme  V aynilla  de  ley  (vanille 
suivant  la  loi  , vanille  ae  recette  ) $ la  troi- 
sième , dont  la  grosseur  est  la  plus  petite  , 
s'appelle  Simarona  ou  vanille  bâtarde . ( Va- 
nille vient  de  l’espagnol  vaynilta  , employé 
clans  la  même  acception , et  qui  est  uu  dimin. 
de  vayna  gousse,  cosse. ) 

Vanité  , s.  f.  En  parlant  des  choses  , inuti- 
lité , peu  de  solidité  : Tout  n est  que  vanité 
dans  te  monde.  11  ne  se  dit  au  pluriel  que 
du  luxe  , de  la  mondanité  : H est  revenu  des 
vanités  du  monde.  —En  parlant  des  personnes, 
amour  propre  qui  vient  des  choses  frivoles 
ou  étrangères  à La  personne  qui  s’en  prévaut. 
Voyez  Orgueil.  ( Du  latin  vanilas  , lait  de 
vanus  vide  , etc.  ) 

Tirer  vanité  de ...  faire  gloire,  parade  de... 
Sans  vanité  , adv.  Sans  me  vanter  : Sans 
vanité , je  le  vaux  bien . 

Vaniteux,  euse,  adj.  Qui  a une  vanité  pué- 
rile et  ridicule.  Il  est  familier.  — On  dit  aussi 
eubstanti veinent  , c'est  un  vaniteux  insup- 
portable. 

Vanne,  t.  f.  (Va-ne)  Espèce  de  porte  de 
bois  dont  on  se  sert  aux  moulins  , aux  per- 
tuis  des  rivières  , etc.  qui  se  hausse  et  se 
baisse  dans  des  coulisses,  pour  laisser  aller 
l’eau  ou  la  retenir  quand  on  veut;  — Cloison 
d ais  soutenue  d’une  file  de  pieux  dans  un 
bâtardeao.  (Suivant  Du  Gange , des  mots  bar- 
bares venna  , vtnna  ou  benna  , qui  dans  la 
basse  latinité  ont  signifié  une  clôture  , un  re- 
tranchement pour  fermer  le  passage  aux 
poissons.  ) — Dans  quelques  départemens  mé- 
ridionaux , couverture  piqûre.  — Au  pluiiel 
et  en  Fauconnerie  , Voy.  vanneaux. 

Vanneau  , s.  m.  ( Va-nô  , s.  d.  ) Oiseau  de 
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la  grosseur  d’un  pluvier  , et  qui  a une  hupe 
noire  sur  la  tète.  C’est  un  échassier  de  la  fa«> 
mille  des  Tere tirostres.  (Suivant  Belon  , cor- 
ruption de  paonneau  , k cause  de  la  ressem- 
blance de  cet  oiseau  avec  le  paon.) 

Vanneaux  , pl.  jin  ter.  de  Fauconnerie  , les 
grandes  plumes  des  oiseaux  de  proie. 

Vanner,  v.  act.  ( Va- ne ) Nettoyer  le  grain 
par  le  moyen  d’un  van. 

Vannerie,  s.  f.  ( Va-ne-rl-e)  Ouvrage  et 
marchandise  de  Vannier. 

Vannet  , s.  m.  ( Va-nè)  T.  de  Blason  t 
Coquille  dont  on  voit  le  creux ^ et  qui  par-là 
ressemble  à un  van.  • 

Vannette  , s.  f.  ( Va-nè-te)  Sorte  de  cor- 
beille plate  et  peu  creuse  , dont  on  se  sert 
pour  vanner  l'avoine  avant  de  la  donner  aux 
chevaux. 

Vanneur,  s.  m.  ( Va-neur)  Celui  qui  bat 
en  grange  et  qui  vanne  les  grains. 

Vannier,  s.  m.  ( Va  nié')  Artisan  qui  tra- 
vaille en  osier  , et  qui  fait  des  vans  , des 
hottes,  des  paniers  , des  corbeilles  , etc. 

Vantail,  au  plur.  Vantaux  , s.  m.  ( Van - 
taglie  , tû  ) Battant  d’une  porte  qui  s’ouvre  des, 
deux  cotés.  — Assemblage  de  cois  de  char- 
pente servant  à fermer  la  moitié  de  la  baie 
d’une  écluse. 

Vantard,  s.  m.  ( Van-tdr)  Celui  qui  se 
vante.  H est  familier. 

Vantaux,  s.  m.  pl.  (Van-fà  ) Volets  de 
fenêtres. 

Vanter  , v.  a.  ( Van-té)  Louer  beaucoup; 
prôner  le  mérite  de  quelqu’un  , le  prix  de 
quelque  chose.  (Du  latin  venditare  , employé 
par  Cicéron  avec  la  même  acception  , et  qui 
signifie  proprement  avoir  envie  de  vendre.  ) 

se  Vanter  , v.  réc.  Sr  louer  , se  glorifier. 
—Se  faire  fort  de. ...  • H se  vante  de  le  /aire 
consentir  à. . . . En  ce  de'rnier  sens  il  ne  régit 
que  les  verbes. 

Vanterie,  s.  f.  Vaine  louange  qu’on  so 
donne  à soi-même.  Style  familier. 

Vanteur  , s.  m.  Celui  qui  se  vante.  Il  est 
familier. 

Vantiller  , v.  a.  (Von-ti  glié;  mouillez 
tas  //  ) T.  de  Charpenterie  : Meltre  des  dosses 
ou  de  fortes  planches  pour  retenir  le  :u. 

Vapeur  , s.  f.  Espèoe  de  Limée  qui  s’élèv^ 
des  choses  humides.  ( Du  latin  wpor.)  —En 
Peinture  , manière  douce  et  affbihlic  , qui 
montre  et  cache  les  objets  , comme  à travers 
un  voile  transparent, à l imitation  de  la  vapeur 
du  ciel. 

Vapeurs  , s.  f.  pl.  Affections  du  corps  hu- 
main qu’on  cioyoit  causées  par  des  fumées 
élevées  de  l’estomac  dans  le  cerveau  , et 
qu'on  attribue  aujourd’hui  avec  plus  de  toi- 
son , aux  mouvemens  spasmodiques  des  nerfs 
et  de  leurs  plexus. 

Bain  de  vapeurs  ; en  Chimie  , distillation 
dans  laquelle  le  vaisseau  où  sont  renfermée» 
les  matière*  est  échauffé  par  les  vapeurs  de 
l’eau  bouillante.  — Prendre  les  bains  de  va- 
peurs , recevoir  sur  son  corps  les  vapeurs. ; 
d'une  eau  minérale  chaude. 

" Vapoeation,  s.  fém.  ( Va-pâ-ra-cion ) En 
Chimie  , l'action  de  U vapeur  sut  un  corpa 
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qu’on  veut  échauffer  par  ce  moyen  : Bain  de 
vaporation.  Un  dit  plus  souvent  , Bain  de 
vapeurs.  ( Du  latin  vaporatio.  ) 

Vaporeux  , euse  , adj.  ( V a-po-rcù % eù  ze) 
Qui  cause  d s vapeurs  : Le  lait  est  vaporeux. 
•—  Qui  est  sujet  aux  vapeurs.  En  ce  dernier 
•ens  on  «lit  ao.vi  substnnliv.  c'est  un  vaporeux . 
«—En  pari. mi  de  l'état  du  ciel  , qui  a de  la  va- 
peur; où  les  vapeurs  sont  répandues,  de  manière 
à erlaii  er  doucement  les  objets :Ciel  vaporeux. 
Lumière  vaporeuse.  — En  Peinture,*  lorsqu  elle 
imite  cette  vapeur  : Tableau  vaporeux. 

7 Vaporisation  , a.  f.  ( Va-po-ri-za-cian) 
T.  de  Chimie  : Passage  d’un  liquide  « l’etat  de 
vapeur  ou  de  g«z  non  permanent  , lorsqu’il 
est  exclusivement  détermine  par  l’action  du 
calorique  : si  ce  changement  est  1’eflet  de 
l'attraction  de  l’air,  on  dit  Evaporation. 

j Vaporiser  , v.  a.  ( Va-po-ri-zc ) T.  de 
Chimie  ; Kéduire  en  vapeur  : fondre  un  corps 
en  gaz  non  permanent , à l aide  du  calorique. 
Y«»ycx  Vaporisation. 

Vaquant,  ante.  Voyez  Vacant. 

Vaquer  , v.  n.  ( Va  lé)  N’étre  pas  rempli, 
être  vacant  : Emploi , charge  qui  vaque.  ( Du 
latin  vacare *)  — Cesser  les  Fonctions  ordinaires 
pendant  quelque  temps  : Les  Tribunaux  va- 
quent depuis  six  jours  , ne  tiennent  point  de 
séances. 

Vaquer  a , s'appliquer,  s’adonner  à : Il 
vaque  a l' étude  , d ses  affaires. 

f Vaqitkttr  , s.  f.  ( Va-ke-te ) A Smyme  , 
peau  «les  petites  vaches. 

VaRaigxe  „ suhst.  f.  ( Vo-rr-gnie  ; mouillez 
gn)  Ouverture  par  laquelle  l'eau  de  la  mer 
entre  dans  le  premier  réservoir  des  marais 
aalans. 

-j*  Varan  , s.  m.  (Hist.  natur.)  Espèce  de 
reptile  saurien  ou  de  lézard,  de  la  famille  des 
l'ianicatides  et  du  genre  des  Tupinambis.  On 
Je  trouve  en  Kg)  pte  , où  sa  figure  est  gravée 
sur  les  iiionuiiiens. 

VaAanDER,  v.  a.  ( Va-ran-dé)  Egoutter  et 
sécher  le  hareng  , pour  ensuite  être  mis  en 
caque. 

Varangue  , s.  fem.  (Va-ran-ghe)  T.  de 
JVJarine  : Membre  d un  navire:  espèce  de  che- 
Tron  q<«*  *ideà  former  le  fond  d’un  vaisseau. 

f V ac'a tiooco  , s.  m.  Arbrisieau  des  Inde» 
qui  s’attache  comme  le  lierre  aux  arbres  qui 
1 avoisinent  : son  écorce  fournit  une  matière 
résineuse  rouge. 

\ are  , s.  I.  Mesure  espagnole  qui  équivaut 
n un  peu  moins  d’un  métré.  ( De  l’espagnol 
vara. ) 

Varec  , Varech  , Vrac  , en  Bretagne  Goue- 
K9N . subst.  musc.  Plante  aquatique,  coriace  , 
r.i.  rnbi  nnt  use  , quelquefois  flottante,  qui  ha- 
bite l’Océan  et  qui  appartient  h la  famille  des 
Algues.  Ses 'espèces  sont  t«  ès  - nombreuses. 

Voyez  Fucus.  —En  général  , plante  -,  herbe 
que  la  mer  jette  sur  ses  bords.  — Par  exten- 
sion , tous  les  débris  que  la  mer  rejette  sur 
oes,rôtes  : Droit  de  varech.  — Vaisseau  sub- 
mergé , coulé  ù fond. 

Varenne,  ».  f.  ( Va-rè-ne)  Certaine  étendue 
de  pays  que  le  R *i  «e  réservoir  pour  la  chasse, 
(pu  lut.  bmbare  « varçnna  3 fait  dant  la  in^ae 
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signification  , dit  Waehter , du  verbe  teuto* 
nique  « varen  garder.)  —Plaine  inculte,  qui  no 
se  cultive  ni  ne  se  fauche. 

La  Varenne  du  Louvre  , Juridiction  qui 
connoissoit  des  délits  commis  dans  )a\aienne. 

f Vari  , Klvabi  (Vénerie)  Cri  pour  rap- 
peler les  chien» , quand  l’animal  que  1 on  chasse 
a fait  un  retour. 

Variable,  adj.  Qui  est  sujet  à varier;  chan- 
geant , inconstant. 

f Quantités  variables  (Algèbre  et  Géomét.), 
quantités  qui  varient  suivant  une  loi  quel- 
conque. 

Variant  , ante,  adi.  Qui  change  souvent: 
Homme  , esprit  variant  ; humeur  variante.  Il 
est  peu  usité.  On  dit  plus  souvent  variable . 

Variantes,  s.  f.  pl.  Diverses  leçons  d’un 
même  texte. 

Variation,  s.  f.  ( V a-ri-a-cion)  Change- 
ment , dont  il  ditlère  en  ce  que  la  variation 
consiste  à être  tantôt  d’une  façon,  tantôt  de 
l'autre  , et  que  le  changement  consiste  seule- 
ment à rester  d’être  le  même  : La  variation 
du  temps  , des  vents  , etc.  Vo y.  Vatiétr.  (Pu 
latin  variatio.  ) — Dans  la  Geojnélrie  sublime, 
certaine  manière  de  différencier , introduite 
par  M.  La  Grange,  dans  la  recherche  des 
courbe»  qui  jouissent  de  la  propriété  «le  maxi- 
mum ou  de  minimum.  —En  Astronomie  , troi- 
sième inégalité  de  la  lune  » par  laquelle  ie 
vrai  lieu  de  cette  planète , exceplé  dans  les 
syzygies  et  le»  quadratures,  diffère  de  celui 
qu'on  a trouvé  par  l’équation  de  l’orbite  et 
par  IVvection.  liouillaud  l’appelle  Befîexio 
lu  minis. 

•f  Variation  de  la  boussole  (Physique), 
changement  «le  direction  de  l'aiguille  uman- 
tée  ; sa  déclinaison.  C'est. proprement  l’angle 

?|iie  l’aiguille  mognéttqu*  suspendue  librement 
ait  avec  la  ligne  méridienne  dans  le  plan  de 
l’horizon.  — Variation  de  la  variation  delà 
boussole , changement  «ju'on  observe  dar*  le 
même  lieu  dans  la  déclinaison  de  l’a igoilie 
aimantée. 

j Variations,  pl.  ( Musique  ) Diverses  ma- 
nière» de  broder  un  air  en  le  diversifiant,  sao» 
lui  faire  perdre  son  premier  caractère. 

Varice  , s.  f.  Veine  excessivement  dilaté* 
par  quelque  effort.  (Du  latin  varix  , ici  s.  ) 
Varicocèle  , a.  m.  Tumeur  du  scrotum, 
causée  par  des  varices  qui  se  forment  autour 
de»  testicules  et  des  vaisseaux  spermatique*. 
(Du  latin  varix , ici  s , varice,  et  du  grec 
kilt  tumeur.  ) 

j*  Varicomphalf.  , % m.  ( V a-ri-kon-Ja-fe) 
Tumeur  variqueuse  des  vaisseaux  du  nombril* 
(Du  lat.  varix  varice,  et  omphalos  nombril.) 

Varié  , Ie.  paît.  pas»,  de  V arier^  et  adjert* 
Ouvrage  , style  , spectacle  varié  î descriptions 
variées , qui  ne  sont  pas  toujours  le»  même** 
— Parterre  varié  de  mille  Heurs , où  il  y a une 
grande  diversité  de  fleurs-  — Mouvement  vc- 
rie  (Mécanique ),  qui  n'est  pas  uniforme , sui- 
vant quelque  loi  ou  il  se  fasse. 

Varier  , v.  a.  ( Va-ri-ë ) Diversifier  : ap- 
porter de.  la  variété  : lt  faut  varier  son  stylo \ 
ses  termes  3 ses  expressions.  (Du  latin  cam 
ri  are.  ) 
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Famiî.  Varier  la  phrase  , dire  la  même 
chose  en  d'autres  termes. 

V a m h r , v.  n.  Changer  : Cet  homme  varie 
sans  cesse  dans  ses  discours  , dans  sa  con- 
duite. 

se  Varier  , v.  réc.  Se  changer;  prendre  des 
changemens.  Ce  verbe  réciproque  , quoique 
employé  par  de  bons  Ecrivains,  n'a  pas  été 
admis  par  l'usage*  On  di*  varier  au  neutre. 

Variété  , s.  t.  Diversité.  11  diffère  de  varia- 
tion , en  ce  que  celui-ci  a le  sens  actif  et  se 
dit  de  ce  qui  varie  ; au  lieu  que  variété  a le 
sens  passif  et  se  dit  de  ce  qui  est  varié . Les 
changemens  successifs  dans  le  même  sujet 
font  la  variation  ; la  multitude  des  difirrens 
objets  fait  la  variété.. U on  dit  la  variation  du 
temps  et  la  variété  des  couleurs.  (Iiu  latin 
yarietas.) — Se  dit  en  Botanique,  des  indi- 
vidus de  l'espèce  auxquels  il  est  survenu  quel- 

Îue  léger  changement  ou  quelque  accident  : 
es  variétés  sont  des  jeux  de  la  nature  , l’rjfet 
du  hasard  ou  de  l'art  du  Cultivateur . 

NE  Varietur,  expression  empruntée  du  latin 
Où  elle  signifie  , qu  il  ne  soit  point  changé  Q\x 
de  peur  quil  ne  soit  changé  ; et  qui  se  dit  au 
Palais  des  précautions  prises  pour  constater 
l’elat  actuel  d’une  pièce,  et  prévenir  les  chan- 
gerncns  qu'on  pourroit  y faire. 

f Variole,  s.  f.  ( Médecine)  Petite  vérole* 
(Du  lat.  varius  de  diverses  couleurs,  bigarré  ; à 
cause  des  Lâches  et  des  pustules  qui  surviennent 
dans  celte  maladie.  ) 

f Varioleux  , s.  m.  (Médec.)  Malade  de 
la  petite  vérole. 

*1*  Variolique  , adj.  ( Va-ri-o-li-ke  ) T.  de 
Medçciuc  : Qui  a rapport  à la  petite  vérole . 

f V A&IOLJTE5 , s.  f.  pi.  ( Lithologie) Sorte  de 
cailloux.  (Ainsi  nommés  parce  qu’ils  sont  par- 
semés de  taches  semblables  à celles  de  la 
variole  ou  petite  vérole.  ) 

f V ariolite  de  la  Durance  , de  Saussure  , 
roche  corneenue  dure , noirâtre,  amygdaloide, 
ii  globules  de  pelro- silex,  grise  - verdâtre. 

du  Drac  , de  Saussure  , roche  cornéenne  , 
gi  ise  ou  brune  , amygdaloide  , à globules  cal- 
caires. 

Variqueux  , buse  , adj.  ( Va-ri-keù , cù-ze) 
Tumeur  variqueuse  , causée  par  des  varices  : 
Veine  variqueuse  y trop  dilatée. 

Varlet,  s.  in.  (Var-lè)  Un  Page  du  temps 
de  l’ancienne  Chevalerie.  Ce  rnot  paroit  avoir 
la  meme  origine  que  celui  de  valet , pour  le- 
quel il  est  encore  usité  en  quelques  endroits. 

Varlope  , s.  f.  Outil  de  Menuisier  pour  bien 
dresser  le  bois  ; espèce  de  gros  rabot. 

f Varue,  s.  f.  ( Vd-re , r forte  ) Espèce  de 
harpon  pour  la  peche  de  la  tortue.  C’est  une 
forte  hampe  de  bois  , longue  Je  7 à 8 pieds  , 
année  à son  extrémité  la  plus  mince  d’une 
pointe  de  fer  carrée.  ( Peut-être  de  l’espagnol 
vara  , ou  plutôt  de  son  augmentant  varal 
lopgue  perche  , bâton.) 

f Varretée  , 5.  f.  ( V d-re-té-e , r forte  ) 
En  t.  de  Pèche  , ganse  fine  pour  joindre  en- 
semble plusieurs  pièces  de  rets. 

j-  Vakreur,  s.  m.  ( Vd-reur , r forte)  Mate- 
lot qui  dans  la  pèche  de  la  tortue  , lance  la 
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f VartîAS,  s.  m.  pi.  T.  de  Relation  : Bra- 
miries  ou  Prêtres  indiens  qui  ont  embrassé  1a 
vie  cénobitique. 

f Varvouste  ou  Varyodte,  s.  f.  (Pèche) 
Sorte  de  filet  à manche. 

Vasculaire,  adj.  m.  et  fém.  ou  Vasculeux, 
EUSB,  ( V as-ku-Je—re , leù  , teù-zc)  T.  d’Ana- 
tomie:  Rempli  de  vaisseaux.  (Dü  lat.  vasculum 
petit  vaisseau.) 

Vase,  s.  masc.  ( Va-ze ) Vaisseau  fait(pour 
contenir  quelque  liqueur  ou  des  fleurs,  ou 
qui  scit  d’01  nemênt , etc.  ( Du  lat.  vas  , vasis.) 
— Ce  qui  a la  forme  d’un  vase.  —En  Astrono- 
mie, Voyez  Coupe. 

Proverb.  C'est  un  pauvre  vase  , c'est  ua 
homme  qui  n’est  bon  à rien. 

Vase,  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond  de  1* 
mer  , des  étangs  , des  rivières. 

Vaseux  , euse  , adj.  ( V a-zeu  , eû-ze)  Qui 
a de  la  vase. 

Vassal,  s.  m.  (Va-sal)  Dans  le  régime 
féodal  , celui  qui  relève  d’uu  Seigneur  à cause 
d’un  fief.  Le  féminin  est  vassale.  ( Du  bas  lat. 
vassalus  , fait  de  vassus  que  plusieurs  dérivent 
de  vas  , vadis  , caution  , pleine;  à cause  de  la 
foi  que  les  vassaux  engageoient  à leur  sei- 
gneur. ) 

Vasselage,  s.  m.  ( Va-re-la-je)  Etat , con- 
dition du  vassal.  — Devoir  ou  hommage  que 
doit  ou  que  rend  un  vassal . 

f Vassoi.es  , s.  f.  pl.  ( Marine  ) Pièces  de 
bois  qui  soutiennent  les  lattes  des  caillebottis, 
et  qui  en  forment  le  carré. 

Vaste,  adj.  Qui  est  d’une  fort  grande  éten- 
due : Vaste  campagne  , vaste  mer . vastes  dé- 
serts. (Du  latin  vas/us.  ) — U se  dit  figurém. 
de  l’ambition  et  des  autres  choses  qui  ne  sont 
pas  renfermées  dans  de  certaines  bornes. 

Figur.  Esprit  vaste  • vaste  génie  , esprit 
d’une  étendue  extraordinaire  , qui  embrasse 
plusieurs  sortes  de  sciences  ou  qui  est  capable 
de  grandes  entreprises  , etc., 

f Vas-tu-viens-tu  , s,  m.  (Pêche)  Sorte  de 
pêche  qui  sc  fait  sans  bateau  , avec  un  filet  du 
genre  clés  manels  , qu’on  tend  pac  les  travers 
d’un  courant  , au  moyen  d’une  manœuvre 
passée  dans  une  poulie  de  renvoi , laquelle 
est  frappée  à un  rocher  ou  un  pieu. 

•J*  VaTÉ  , s.  m.  Aux  Indes  Orientales , le  riz 
qui  est  encore  enfermé  dans  son  enveloppe. 

Vatican,  s.  m.  Le  palais  du  Pop.  à nome. 
(Du  lat.  vaticanus , dérivé  de  vatuinium  pro- 
phétie , oracle;  à cause  des  prétendus  oracles 
rendus  autrefois  sur  le  mont  Vatican.) 

Fig.  Les  foudres  du  Vatican  , le»  excom* 
munirai  ions  , les  interdits  . etc. 

Vaticination,  s.  fém.  (Va-ti-ci-na-cion  ) 
Prédiction  des  choses  futures.  Il  est  vieux. 
( Du  latin  vaticinatio.  ) 

Va-toct  , T.  du  Brelan  et  autres  ieox  de 
renvi:  Vade  ou  renvi  de  tout  l’argent  qu’on  a 
devant  soi  : Il  a fait  va-tout  ; il  a tenu  le 
va-tout. 

f Vatrouille  , s.  f.  ( Va-trou-glie;  mouillez 
les  II)  En  t.  de  Pêche,  tampon  de  laine  attaché 
au  bout  d une  perche  , qui  sert  à laver  les 
morues. 

.Vau-de-route  , 'a  yau— de- route  , adv.  En 
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desordre,  précipitamment.  Il  est  vieux,  et  ne 
•e  dit  que  d'une  armée  qui  fuit  : Fuir  à vau- 
de— route*  ( Du  vieux  mot  p<j/  ou  vau  lieu  bas, 
du  latin  val  lis  , d’où  on  a fait  à va!  ou  a vau  , 
en  descendant  : a vau-de-route  , en  descendant 
la  route  , ou  par  une  route  qui  va  en  descen- 
dant , paire  que  dans  cette  situation  de  ter- 
rain , ia  fuite  est  plus  précipitée.  ) 

Vaudeville  , s.  m.  ( Vô-de-viie , d.  ) Chan- 
•on  qui  court  par  la  ville  , qui  contient  plu- 
sieurs couplets  , sur  un  air  facile  h chanter, 
*t  qui  est  souvent  une  espèce  de  satire  ou  1 
de  chanson  historique.  ( l)e  vaux- de- vire , 
nom  qu’on  donna  autrefois  à des  chansons  à 
!>oire  , composées  dans  le  i5.e  siècle  par 
Olivier  Josselin  ou  Basset  in , foulon  de  Vire 
en  Normandie,  et  qu  il  chantoit  ordinairement 
au  pied  d'un  coteau  appelé  Les  vau  t , sur  la 
rivière  de  Vire.  Ces  chansons  ont  servi  de 
modèle  à toutes  celles  du  même  genre  qu’on 
fc  faites  depuis  , et  que  par  corruption  on  a 
nommées  V audeville . ) 

•f  Vaudoux,  s.  masc.  ( Vé-dou  ) Danse  des 
Nègres  , à deux  ou  quatre  personnes  , et  dans 
laquelle  il  semble  que  le  haut  du  corps  et 
la  tete  se  meurent  par  ressorts. 

A vau-l’eau  , adv.  ( A-vé-là  , d.  ) Au  cou- 
rant de  l'eau.  (D’d  val  ou  a vau , en  descen- 
dant. Voy.  Vau-de-route.  ) — Figor.  et  fomil. 
Son  affaire  est  à vau-l'eau  , est  perdue  sans 
tessour  ce. 

Vaurien  , s.  m.  ( Vd-rien  , d.  ) Fainéant  , 
vicieux  , libertin  , qui  ne  veut  rien  faire  , rien 
valoir. 

Vautoür  , s.  m.  ( Vâ-tour , d.)  Gros  oiseau 
de  proie  qui  aime  la  charogne  , de  l’ordre  des 
Hapaces  et  de  la  famille  des  Nodicoles.  -^-Au 
figuré  , un  homme  cruel , dur  , inhumain  , qui 
aime  à rapiner.  —En  Astronom.  nom  donné 
A la  constellation  de  la  Lyre  et  k celle  de 
l’Aiglr. 

Vautrait,  s.  m.  ( Vd—trè^  d.  ) Equipage 
de  chasse  pour  le  sanglier. 

Vautrer  , v.  n.  ( Vù-tri , d.  ) T.  de  Chasse  : 
Chasser  avec  vautrait»  et  mâtins  comme  on  fait 
après  le  sanglier. 

se  Vautrer  , v.  réc.  S’enfoncer  , se  rouler, 
s'étendre  dans  la  boue  , dans  la  fange.  — On 
dit  par  extension  , se  vautrer  sur  un  lit  % sur 
V herbe.  ( Du  latin  volu/are  , fréquentatif  de 
■volve re  rouler.  ) — Fig.  Se  vautrer  dans  les 
voluptés  , dans  la  débauche  , dans  le  vice  , 
Vy  livrer  , s’y  abandonner  entièrement. 

f Vaxhalla  ou  Vaïhalla  , s.  m.  Dans  la 
Mythologie  des  anciens  Scandinaves , palais 
superbe , espèce  de  paradis  oïi  dévoient  étte 
réunies  les  âmes  des  fidèles  disciples  d Odin  , 
et  sur  - tout  de  ceux  qui  étoient  morts  les 
ormes  à la  main. 

Vatvode  , s.  m.  ( V è-vo-de  ) Souverain  on 
Gouverneur  en  Valachie,  Moldavie,  Transyl- 
vanie , etc.  On  dit  aussi  V oywode . ( Du  sclavon 
ivojrna  guerre  , et  woda  chef , conducteur  $ 
chef  militaire . Encyclop.  méthod.  ) • 

Vfau  , s.  masc.  ( Kd,  s.  d.)  Le  petit  de  la 
vache.  (Du  latin  vitulus.)  —Cuir  de  veau. 
—En  t.  de  Charpentier,  morceau  de  bois  qu'on 
t&te  avec  1a  scie  du  dedans  d'une  courbe. 
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Veau  de  lait , veau  qui  tette  encore  sa  mère. 
— Veau  de  rivière  , veau  qu'on  engraisse  au- 
près de  Rouen.  — Veau  aquatique  , espèce  de 
verquisetrouvedenslVau  ,et  qui  met  les  veaux 
en  danger  de  mort,  quand  il  sVn  trouve  dans 
leur  breuvage  ; ce  ver  est  de  la  longueur  et  de  la 
grosseur  d’un  crin  de  cheval.  — Veau  marin , 
gros  poisson  de  mer  ou  plutùt  mammifère  am- 
phibie du  genre  des  phoques,  que  son  large 
museau  sans  poilu  fait  paroitre  avoir  sous  ce 
rapport  qoelque  ressemblance  avec  le  veau. 

Prov.  1 .°  Faire  le  pied  de  veau  à quelqu  uny 
lui  faire  de  basses  soumissions.  — a.°  Adorer 
le  veau  <f  or  , ( allusion  aux  Israélites  dans  le 
désert  ) faire  la  cour  à ceux  qui  n'ont  d autre 
mérité  que  leur  pouvoir  et  leurs  richesses. 
— d.°  Tuer  le  veau  gras , (allusion  k ta  para- 
bole de  1 Enfant  prodigue  ) faire  un  régal  ex- 
traordinaire, pour  marquer  la  joie  nu 'on  a du 
retour  de  quelqu’un.  — 4*°  S'étendre  comme 
un  veau  , / aire  le  veau  , s’étendre  noneha- 
lamment.  —5.°  Fleurer  comme  un  *ruu  ,j> leu- 
rer  beaucoup  pour  peu  de  chose.  —6.°  Bride 
a veau  ou  a veaux  , mauvaises  raisons  pour 
persuader  les  sots  , ou  nouvelle»  fabriquées  à 
plaisir  pour  amuser  les  simples. 

Vecteur,  adj.  T.  d’Astronomie  : Le  rayon 
vecteur , tire  du  soleil  À une  planète  , et  à 
l'extrémité  duquel  la  planète  se  trouve.  Voyei 
au  mot  hayon. 

f V i dam  et  mieux  VÉDA , ».  m.  Livre  sacré 

Ïiarmi  les  nations  de  l'indostan,  qui  croient  que 
eUr  législateur  Brama  l’a  reçu  des  mains  de 
Dieu  même.  Il  se  divise  en  plusieurs  pallies.  Le 
nom  samsrrit  est  proprement  ved  science  : mais 
les  Malabarea  ou  Tamouls  de  qui  nous  l’avons 
emprunté,  écrivent  Védam;  parce  que  dans 
leur  langue  am  n'est , comme  1 um  des  Latins, 
qu’une  terminaison  ajoutée  ordinairement  aux 
substantif*  neutres. 

VÉDAJSE  ou  Vaidasse  , s.  f.  Espèce  de  cendre 
graveléc  qui  est  propre  pour  la  teinture.  On  la 
nomme  aussi  potasse.  \ 

Vedette  , s.  fêm.  (Ve-dé-te)  Sentioelleà 
cheval.  —Cabinet  ou  tourillon  placé  sur  un 
rempart  , et  dans  lequel  les  sentinelles  peuvent 
se  retirer.  ( De  i italien  vedetta  , dérivé  de 
vedere  voir.  ) 

Végétable  , ndj.  Qui  peut  végéter. 
Végétal,  ale,  adj.  Qui  appartient  k ce  qui 
végété  : Genre  , régné  végéta l ; vertu  , faculté 
végétale. 

Un  sel  végétal , extrait  des  plantes. 
Végétal  , s.  m.  Corps  organique  vivant, 
dépourvu  de  sentiment  et  de  mouvement  spon- 
tané. U ne  s'emploie  guère»  qu'au  plur.  Se 
nourrir  de  végétaux . Voy.  Végéter 

Végétant  , ante  , adj.  Qoi  végète  , aai 
prend  sa  nourriture  ou  son  accroissement  des 
sucs  de  la  terre. 

Végétatif,  ive,  adj.  Qui  a la  faculté  de 
végéter.  % 

Végétation,  s.  f.  ( Vé-jé-ta-cion)  Action 
de  végéter  ; développement  successif  des  par- 
ties qui  concourent  a l'accroissement  et  k la 
perfection  des  végétaux. 

Végétaux,  s.  m.  pl.  Voyex  Végétal. 
Végéter,  y.  n.  Croître,  pousser  par  u» 
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principe  intérieur  et  par  le  moyen  de  racines, 
f Du  latin  vegetare  , qui  signifie  proprement 
/• rtijier , donner  de  la  vigueur . ) 

Figur.  Cet  homme  ne  fait  plus  que  végéter  , 
il  n'a  presque  plus  de  raisonnement  ni  de 
sentiment. 

Véhémence,  s.  f.  ( Vé-é-man-ce ) Force, 
impétuosité,  il  ne  se  dit  que  du  discours  , de 
l'éloquence , des  désirs , des  passions  : Parler  , 
agir  avec  véhémence  ; la  véhémence  de  sa  ço- 
lére  , de  son  amour , etc.  ( Du  lat.  vehementsa .) 
—On  le  dit  aussi  en  parlant  du  vent  : Le  vent 
souffle  avec  véhémence. 

Cet  Orateur  a de  la  véhémence  , a une  élo- 
quence forte  , vive  et  vigoureuse^* 

VÉHÉMENT  , ENTE  , adj.  ( V é-é-man  , an-te) 
Ardent , impétueux  , plein  de  feu.  ( Du  latin 
vehemens  , forme  de  la  particule  augmentalive 
ve  , et  de  mens  esprit.) 

Discours  véhément , plein  de  force  et  de 
vigueur. 

VEHEMENTEMENT,  adv. (Vé-é-man-te-man) 
T.  de  Palais.  Très- fort  : V ehémentement  soup- 
çonné de. ...  (Du  latin  vehementer . ) 

Véhicule,  s.  m.  ( Vé-i-ku-le ) Au  propre, 
ce  qui  sert  à faire  passer,  à conduire  plus  fa- 
cilement : Le  vin  est  un  bon  véhicule  pour  ce 
remède.  (Du  latin  vehiculum  , qui  signifie 
proprement  chariot  , char  , charrette , de 
veUere  porter  , charrier.  ) — Fig.  Ce  qui  pré- 
pare l’esprit  à quelque  chose.  Style  simple. 

•J*  Veillant,  ante,  part.  act.  de  Veiller 
( Vè-glian  ) Boileau  ( Lutrin , chant  3 ) a dit 
adjectivement  î Si  du  veillant  Argus..,,. 
L’usage  ne  paroît  point  avoir  adopté  cct 
emploi. 

Veille,  s.  fém.  ( Vè-g/ie;  mouiller  les  //) 
Privation  du  sommeil  de  la  nuit.  11  se  dit  sur- 
tout au  pluriel  : Les  grandes  ? les  frequentes 
veilles  altèrent  la  santé.  — Espace  de  temps 
pendant  la  nuit  : Les  Romains  partageoient 
la  nuit  en  auatre  veilles . — Figur.  Longue 
application  à l'élude  ou  aux  grandes  affaires. 
— Travail  qu’on  fait  durant  une  partie  de  la 
nuit.  — Le  jour  qui  en  précédé  un  autre.  (Du 
latin  vigilia.  ) 

A la  veille,  adv.  Au  moment , sur  le  point 
de. . . . — Avoir  une  ancre  en  veille  (Marine  )f, 
avoir  une  ancre  toute  prête  à mouiller,  lors- 
qu'on est  affourché. 

Veillée,  s.  I.  ( Vè-glié-e ; mouillez  les  II) 
L’action  de  veiller  aup-ès  d’un  malade.  — Veil- 
lée que  plusieurs  personnes  font  ensemble  '.Cet 
ouvrage  sera  pour  la  veillée  / les  veillées  sont 
langues  en  hiver. 

Veillek,  v.  n.  ( Vè-glié ; mouillez  les //) 
S’abstenir  de  dormir  : Veiller  auprès  tf  un 
malade;  j'ai  veillé  toute  la  nuit.  ( Du  latin 
vigilare . ) — Fig.  avec  les  prépos.  à ou  sur  , 
prendre  garde:  Veiller  au  salut  de  V état  ; 
veiller  sur  soi  , sur  la  conduite  de  quelqu'un. 
En  ce  sens,  on  veille  à , dit  Roubaud , afin  que  , 
pour  que  : On  veille  à une  chose  , à son  exé- 
cution , d sa  conservation  ; on  veille  à ce  qu  elle 
se  fasse  , se  maintienne  , etc.  On  veille  sur  , 
au  -dessus  , par-dessus  î On  veille  sur  ce  qui  est 
fait , sur  les  personnes  , sur  ce  qu’on  a dans 
sa  dépendance , en  sa  garde , etc.  On  surveille 
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d’en  haut,  d'office,  avec  charge  ou  autorité  s 

On  surveille  les  personnes  , celles  memes  qui 
veillent  sur , et  par  une  inspection  supérieur o* 

Veillkh,  v.  act.  En  parlant  des  personnes  9 
passer  1a  nuit  auprès  de...  Veiller  un  matade% 
un  mort.  — Prendre  garde  aux  depoitemens 
de...  Il  faut  U veiller  de  près . 

"É  V eil  1er  l’ oiseau  (Fauconner.)  , l’empêcher 
de  dormir  afin  de  le  dresser. 

Veilleur  , s.  masc.  ( V è glieur)  Celui  qui 
veille  auprès  d’un  mort. 

f Veilleuse  , s.  fém.  ( Vè-glieu-ze)  Petite 
lampe  qu’on  laisse  brûler  pendant  la  nuit  dant 
une  chambre  à coucher. 

Veillgir  , s.  m.  ( Vc-glioar)  T.  de  Bour- 
relier ou  de  Cordonnier  : Table  où  ils  mettent 
la  chandelle  et  les  outils  dont  ils  onl  besoin 
quand  il  y veillent. 

Vkillûtb  , a.  f.  ( Vé-glio-te)  Petit  tas  de 
foin  qu'on  fait  lorsque  l'herbe  du  pré  est  fau- 
chée et  qu  on  la  fane. 

Veine,*,  f.  ( Ve-ne  ) Vaisseau  ou  petit  con- 
duit qui  contient  le  sang  de  l'animal  , et  qui 
le  porte  des  extrémités  du  corps  au  coeur. 

( Du  latin  vena  , fait  de  ventre  venir , parce 
que  c’est  par  les  veines  que  le  sang  vient  , 
arrive  au  cœur.  ) —Fig.  Geffie , verve , esprit 
poétique.  On  dit  dans  le  même  sens  , et  fam. 
veine  poétiuue.  — Endroit  long  et  étroit  où  la 
terre  est  d*unc  autre  qualité  que  celle  qui  est 
auprès. —Endroit  entre  les  terres  où  se  trouve 
le  métal  : Veine  d'or  y d' argent , de  soufre , etc. 

— Fig.  et  fara.  Tomber  sur  une  bonne  veine  , 
rencontrer  heureusement.  — Marque  longue 
et  étroite  , qui  va  en  serpentant  dans  les  boit 
ou  dans  les  pierres  dures. 

V eine  d eau  , petite  source  d’eau  qui  court 
sous  terre. 

Ouvrir  la  veine  , saigner  quelqu'un.  —Fig. 
Le  sang  lui  bout  dans  les  veines  , il  est  vif  , 
impatient.  — Prov.  Il  n’a  veine  ou  nulle  veina 
qui  y tende  y il  n’a  niille  inclination  à cela. 

V eine  , ÉE,  adj,  ( V e-né)  yui  a des  veines  f 
Rois  veiné  y marbre  veine.  Voyez  Veineux. 

— Se  dit  en  Botanique  , des  feuilles  dont  la 
surface  est  relevée  de  petites  nervures  sail- 
lantes et  qui  communiquent  entr’elles. 

t Veiner  , v.  a.  (Vé-né)  Imiter  en  Péinture 
les  veines  des  marbres  ou  des  bois. 

Veineux,  eose  , adject.  ( Vé-neù  ) Plein  de 
veines.  11  est  synonyme  de  veiné , quand  on 
parle  des  bois  et  des  pierres  : mais  on  ne  dit 
que  veineux  , en  parlant  du  corps  de  l’animal. 

Vklar  , subst.  m.  ou  Tortelle  , s.  f.  Plante 
cruciforme  annuelle,  qu'on  nomme  aussi  Herbe 
au  Chantre  , et  dont  on  connoit  plusieurs 
espèces. 

VELAtrr,  ( Ve-lâ)  T.  de  Chasse  : Cri  pour 
exciter  les  chiens  à la  chasse  dn  lièvre. 

Y éler  , v.  n.  ( Vé-lé)  Faire  un  veau. 

VÉLIN,  s.  m.  ( V é-lein  ) Peau  de  veau  pré- 
parée , plus  délicate  et  plus  unie  que  le  par- 
chemin.—En  Normandie . sorte  de  dentelle  de* 
fabriques  d’Alençon  , dont  les  patrons  sont 
dessinés  sur  du  velin. 

f Papier  véliriy  papier  fabriqué  sur  des  formes 
ni  ne  laissent  sur  la  feuille  aucune  impression 
e vergeurcs  et  de  pontuseaux  , et  qui  par  sa 
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contexture  imite  le  vélin.  On  en  attribue  l’in- 
vention en  France  à Etienne  Monlgojier  en 
>785  ; mai»  on  croit  que  les  Hollandois  en 
avoient  fabriqué  avant  lui. 

V i lues  , t.  m.  pl.  Cher  les  anciens  Romains, 
soldats  armés  k la  légère  , et  destinés  sur-tout 
pour  les  escarmouches.  Ils  étoient  tires  de  la 
dernière  classe  des  citoyens,  c.  h d.  de  celle 
ui  contenoit  les  plus  pauvreset  les  plus  jeunes. 
Du  lit.  velitesj  taitde  velitari  escarmouche!-.) 
Velléité  , s.  f.  ( Vel-lé-i-té  ; pron.  les  II 
•ans  les  mouiller)  Volonté  foible  et  impar- 
< faite.  (Du  latin  velle  vouloir.) 

■f  Vellon  , s.  m.  (Vé-glion , en  mouillant 
les//)  Mot  emprunte  de  l’espagnol,  et  qui 
•ignifie  hilton.  il  s’applique  particulièrement 
•ux  espèces  de  cuivre  : Cent  réaux  de  plate 
vieille  ( plata  vieja  argent  vieux),  font  188 
réaux  et  huit  maravédis  de  vellon  ou  veillon. 

Vélocité,  s.  f.  Vitesse,  promptitude.  Style 
•outenu.  La  vélocité  es  t la  qualité  du  mouve- 
ment fort  et  léger  ; la  vitesse , celle  du  mouve- 
ment prompt  et  accéléré  ; la  rapidité , celle 
du  mouvement  impétueux  et  violent.  On  dit  la 
vélocité  d* un  oiseau , la  vitesse  <f  un  cheval \ la 
rapidité  d'un  torrent.  ( Du  latin  velot  itas.) 

Velours  , s.  m.  Sorte  d’étoffe  de  soie  k poil 
court  et  serré.  ( Du  lat.  villosus  velu  , couvert 
de  poil  ; pannus  villosus .) 

Velours  plein  , tout  uni.  — Velours  figuré  , 
•ur  lequel  sont  représentées  des  figures.  — Ve- 
lours ras  , qui  n’a  point  de  poil.  On  fait  aussi 
des  velours  à fond  d or  , d’argent , etc. 

Figur.  Chemin  de  velours  , chemin  sur  une 
pelouse.—  Fig.  elTam.  Jouer  sur  le  velours , sur 
«on  gain.  — Fu/re patte  de  velours , V.  Patte. 

. Velouté  , s.  m.  Galon  fabriqué  comme  du 
velours*  ou  plein  ou  figuré. 

Le  velouté  des  intestins  , de  /’ estomac  , etc» 
dans  l'homme  et  les  animaux,  la  surface  inté- 
rieure de  ces  parties,  hérissée  de  petits  filets 
enduits  d’une  substance  glaireuse. 

Velouté  , ee  , ad j.  11  se  dit  des  étoffes  dont 
he  fond  n’est  pas  de  velours  , mais  qui  ont  des 
fleurs  , des  ramages  faits  de  velours.  — Les 
Joailliers  le  disent  également  de  la  couleur 
foncée  de  certaines  pierreries. 

% Fleurs  veloutées , dont  les  feuilles  ont  quelque 
chose  qui  approche  du  velours  • comme  les 
pensées  , les  amaranthes  , etc.  — Vin  velouté , 
bon.  sans  âcreté  et  d'un  rouge  un  peu  foncé. 
— Papier  velouté , papier  pour  tapisserie  dont 
les  dessins  sont  figurés  avec  la  tonte  de  diflé- 
rentes  laines.  Voy.  l'ont isse . 

Veloutrr  , v.  a.  ( Ve-lou-té)  Donner  à de 
la  soie  travaillée  sur  le  métier  un  air  de  velours. 

Veltage,  s.  m.  Mesurage  fait  arec  la  ve/te. 

Vet.te  , s.  f.  Instrument  qui  sert  à jauger  les 
tonneaux.  — Mesure  des  liquides  qui  contient 
«ix  pintes. 

Vflteh,  v.  a.  (Vrl-té)  Mesurer  avec  1 nvrlte. 

Velteitr  , s.  m.  Celui  qui  jauge  , qui  mesure 
à la  %'dte'. 

Velu,  üe,  adjrct.  Plein  de  poil.  Il  ne  se  dit 
ni  des  cheveux  ni  de  la  barbe  : 7/  a l'estomac 
t-elu  . les  mains  velues.  ( Du  lat.  villosus . ) — 
F.n  Botan.  couvert  de  poils  mous,  rapprochés 
Cl  allonges. 
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Une  p terri  velue , brute  et  qui  sort  de  la 
carrière. 

Le  velu  d' une  plante  , la  partie  velue  de  sa 
surface. 

Velue  , s.  f.  T.  de  Chasse  : La  peau  qui  est 
sur  la  télé  des  cerfs  , daims  et  chevreuils  lors- 
qu'ils commencent  à la 'pousser. 

Velvoti  ou  Véronique  femelle,  subst.  f. 
Muflier  auriculé,  s.  m.  Plante  annuelle,  k 
fleur  monope taie , personne  e , dont  on  compte 
beaucoup  d espèces. 

Ven  ado,  s.  tn.  Espèce  de  petit  cerf  du  Pérou. 

Venaison  ,«.!.(  V e-ne-zon  ) Chair  de  ceifet 
d'autres  bêtes  fauves.  (Du  lat.  venafio  chasse.) 

Les  eerjs  , les  sangliers  sont  en  venaison  , 
sont  en  graisse. 

t Vénal,  ale  , adj.  sans  plur.  au  masc.  on  ne 
dit  ni  venais  ni  vénaux.  Qui  sô  vend;  qui  peut 
se  vendre,  (liu  lat.  venalis • ) —Au  fig.  qu’on 
gagne  par  argent  : //  a iame  vénale , il  ne 
fait  rien  que  par  un  intérêt  sordide.  C'est  uni 
plume  vénale  , c’est  un  homme  qui  pour  de 
l’argent  écrit  contre  la  vérité  et  son  propre 
sentiment. 

* VÉNALEMENT  ,adv.X  Vé-na-le-man ) D une 
manière  vénale  et  intéressée.  11  est  peu  usité. 

\ en  alité  , s.  f.  (Qualité  de  ce  qui  est  vénal  1 
La  vénalité  des  charges  a ete  heureusement 
abolie. 

Venant  , adj.  s.  et  adr.  (Le  t final  ne  se  pro- 
nonce jamais)  Qui  vient.  Il  n’est  adj.  et  subst. 
que  dans  ces  phrases  : Il  se  porte  bien  , je  l'ai 
vu  hier  allant  et  venant  comme  un  autre  ; les 
rues  sont  pleines  d' allons  et  venons  ; à tout 
venant.  — Comme  adverbe  on  dit  , il  a dix 
mille  livres  de  rente  bien  venant ,’  dont  il  est 
payé  sûrement  et  régulièrement. 

Vendange , s.f.  (Van-dan- je)  La  récolte 
des  raisins  pour  faire  du  vin.  (Du  lat.  vindemia , 
formé  de  vmum  vin,  et  demere  ôter,  recueillir.) 
— Au  plur.  le  temps  où  se  fait  cette  récolte. 

Proverb.  i.°  Prêcher  sur  la  vendange  , se  dit 
d’un  homme  qui  a le  verre  en  main,  et  qui 
s’amuse  a par  ler  au  lieu  de  boire.  — a.°  Adieu 
paniers , vendanges  sont Jaites  ; tout  est  fini  ou 
prrdu  , il  n’y  a plus  rien  à faire. 

Vendanger  , v.  a.  ( Van-dan-jé ) Faire  la 
récolte  des  raisins.  Il  s’emploie  aussi  comme 
neutre  : On  a vendangé  de  bonne  heure  cette 
année.  (Du  lat.  vindemia/ e.) — Fig.  et  fsm. 
Ruiner,  détruire  : La  pluie  , la  grêle  ^Its 
soldats  ont  tout  vendangé • 

Vendangeur  ,eusk  . subst.  ( Van-dan- jeur^ 
eu-zr)  Celui , celle  qui  aide  à faire  vendange. 

Venderease  ,s.  f.  (Van-de-re-ce) Celle  qoi 
vend  des  héritages  , une  charge  , etc.  St)  le 
de  Pratique. 

Vendeur  , subst.  m.  ( Van—dmr)  Celui  qui 
vend  et  fait  commerce  de  quelque  dent  ée.  — 
Celui  qui  vend  une  charge,  un  office  . etc. 

Vendeur  s de  marée . de  volaille  , Dffiou  rj 
préposés  pour  faire  vendre  la  marée  et  la  TO-  I 
lai  Ile.  — V endeur  d' orviétan  , de  mithridatc  ; 
Charlatan  qui  débite  des  drogues  dans  les  places  j 
publiques  , et  en  général  un  hâbleur  , un  trom- 
peur.— Prov.  Vendeur  de  fumee.  celui  qui 
promet  ou  vend  des  choses  qu’il  ne  peut  livicr.  | 
r—  Eoux  vendeur  * i.°  celui  qui  vend  ce  qui 
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n'est  pas  è lui  ; a.°  celui  qui  vend  k faux  poids  , 
à fausse  mesure. 

Vbndeüsb  , subst.  f.  ( Van-deu-ze ) Celle  qui 
fait  commerce  de  quelque  denrée. 

Vrndication,  s.  f.  Voyez  Revendication . 

Vendiquer,  Vo y.  Revendiquer. 

VenditioN  , s.  f.  ( Van-di-cion ) Terme  do 
Palais  : Vente  d’héritages.  (Du  lat.  venditio.) 

V EN  dre  , verb.  act.  sur  Rendre.  ( Van— dre  ) 
Aliéner  pour  un  certain  prix  une  chose  qu'on 
possède.  (l)u  lat.  vendere .)  — Trahir,  révéler 
un  secret  par  quelque  raison  d’intérêt. 

■f  Vendre  en  gros  , vendre  des  marchan- 
dises en  balles,  par  grosses  ou  par  douzaines, 
suivant  leurs  espèces.  — en  détail , vendre  par 

Setites  parties.  — comptant , recevoir  l’argent 
e ce  qu’on  vend  au  moment  où  on  le  livre.— 
au  comptant  ou  pour  comptant , vendre  il  deux 
ou  trois  mois  de  crédit;  autrefois  , à Lyon  , 
vendre  pour  l'époque  des  payemens  , dont  les 
trois  derniers  jours  s’appeloient  jours  du  comp- 
tant ou  le  comptant  du  payement,  —a  crédit 
ou  à terme , pour  être  payé  à une  époque  con- 
venue. — par  commission  , pour  le  compte  d’an 
autre , moyennant  un  droit  de  commission. 

Fig.  Vendre  bien  cher  sa  vie  , la  défendre 
bien.  — Prov.  Cet  homme  est  à moi  à vendre  et 


à dépendre , je  puis  en  disposer  comme  je  veux. 

— Fig.  et  famil.  Cet  homme  les  vendrait  tous  à 
beaux  deniers  comptons , il  est  plus  fin  qu’eux, 
il  est  capable  de  les  sacrifier  au  moindre  intérêt. 

— Prov.  I.°  Vendre  bien  cher  ses  coquilles  , 
vendre  cher.  — 2.0  Vendre  la  ville , l’état  ; ée 
dit  en  riant  de  ceux  qui  parlent  bas  ou  il  quar- 
tier dans  une  compagnie.— 3.°  Vendre  du  vent , 
promettre  ce  qu’on  ne  peut  tenir.  — 4*°  Ce  n est 
pas  tout  que  de  vendre , il  faut  livrer  ; il  ne 
suffît  pas  de  promettre,  il  faut  tenir  ce  qu’on 
a promis.  — Fig.  V endre  son  honneur  ; en  par- 
lant d’un  homme  , recevoir  de  l'argent  pour 
faire  une  lâcheté.  En  parlant  d’une  femme  , 
s’abandonner  par  intérêt. 

se  Vendre,  v.  réc.  Se  donner  à prix  d’ar- 
gent ; se  livrer  pour  une  certaine  somme.— 
Avoir  cours  , avoir  débit. 

Fig.  Se  vendre  à un  partiy  s’y  livrer  par  de» 
vues  intéressées. 

Vendredi  , s.  m.  ( Van-dre~di ) Le  sixième 
jour  de  la  semaine.  (Contraction  des  deux  roots 
latins  V eneris  die  s , le  jour  de  Vénus  & qui  il 
étoit  consacré  chez  les  Païens.) 


Vendu  , ub  , part.  pass.  de  Vendre  , et  adj. 
( Van- du  ) Donné  k prix  d’argent.  — Il  s’em- 
ploie élégamment  au  figuré  , amc  vendue  à 
l iniquité. 

ViNjfc , ée  , part.  pass.  et  adj.  Vo y.  Vener. 

Viande  venée , qui  commence  à se  gâter  et 
à un  peu  sent  y-. 

VÉnéfice,  s.  m.  Empoisonnement;  crime 
d’empoisonnement.  Style  de  Palais.  (Du  latin 
venrficium . ) 

Venelle,  s.  f.  ( Ve-nè-le ) Petite  rue.  H est 
vieux  et  ne  s’est  conservé  que  dans  cette  phrase 
proverb.  Enfiler  la  venelle  , prendre  la  fuite. 
(Suivant  Vu  Gange  , de  ventila  , diminutif  de 
vena  veine  , comme  qui  diroit  petite  veine . 
Varron  , ajoute  Minage  , a remarqué  que  les 
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anciens  Latins  disoient  vena  pour  via  rue  , 
chemin.  ) 

Vénéneux  , euse  , adj.  ( Vé-né-neù  y cû-ze) 
Qui  a du  venin.  II  se  dit  proprem.  des  plantes, 
comme  venimeux  des  animaux.  (Du  lat.  vent - 
nosus.  ) 

Vener,  v.  a.  Chasser;  courre  une  béte  pour 
en  attendrir  la  chair  : A Rome  , en  Angleterre , 
on  a coutume  de  vener  les  bœu/s.  (Du  latin 
venari , fait  dans  le  méine  sens  de  vrnire  venir.  ) 
— Faire  vener  de  la  viande , la  faire  mortifier. 

Vénérable,  adject.  Digne  de  respect  et  de 
vénération.  ( Du  latin  venerabilis.  ) 

Vénération  , s.  f.  ( Ve-né-ra-cion  ) Respect 
pour  les  choses  saintes.  — Estime  respectueuse 
pour  une  personne.  11  diffère  de  respect , en  ce 
qu’on  a de  la  vénération  pour  les  pei  sonne»  en 
qui  l’on  reronnolt  des  vertus  éminentes  , et  du 
respect  pour  celles  qui  sont  fort  au-dessus  de 
nous.  (Du  latin  veneratio.) 

Venérer,  v.  a.  ( V é-ne—ré)  Porter  honneur 
à...  avoir  de  la  vénération  pour ...  révérer  : 
Vénérer  les  Saints  , les  Reliques.  (Du  latin 
vénéra  ri.  ) 

Vénerie,  subst.  f.  L’art  de  chasser  avec  dee 
chiens  courans  à toutes  sortes  de  bétes  et  prin- 
cipalement aux  bétes  fauves.  (Du  lat.  venatio.) 
—Corps  des  Officiers  qui  servoienl  chez  le  Roi 
à la  Vénerie. — Lieu  qui  étoit  destiné  â loger  lea 
Officiers  et  tout  l’équipage  de  la  Vénerie. 

Vénérien  , iennk,  adject.  11  se  dit,  i.°  du 
commerce  charnel  entre  les  hommes  et  les 
femmes.  En  ce  sens , on  évite  de  se  servir  de  ce 
mot.  —2.°  Du  mal  qu’on  gagne  avec  des  femmes 
ou  des  filles  débauchées.  (Du  lat.  venereus  , do 
Vénus.  ) 

•j*  Venet , s. m.  ( Ve-nè)T.  de  Pêche.  Espéra 
de  petit  bas -parc  du  genre  des  courtines, 
formé  de  filets  demi-circulaires. 

f Venettk,  s.  f.  ( Ve-ne-te)  Peur,  inquié- 
tude , alarme  : il  n’est  usité  que  dans  ces 

Jihrase»  familières  : Avoir  la  venette , donner 
a venette  ; avoir  peur , inspirer  de  la  peur.  La 
venette  est  dans  son  quartier . 

Veneur,  s.  m.  Celui  qui  a le  soin  de  faire 
chasser  les  chiens  courans.  ( Du  lat.  venator.  ) 
Grand-Veneur , Officier  qui  avoit  la  surin- 
tendance sur  tous  les  Officiers  delà  Vénerie  du 
Roi. 

Vengeance,  s.  f.  ( Van-jan-ce)  Action  pnr 
laquelle  on  se  venge . — Le  désir  de  se  venger . 
Tirer  ou  prendre  vengeance , se  venger. 
Venger  , v.  a.  ( Van-jé)  Tirer  raison  , tirer 
satisfaction  de  quelque  injure  , de  quelque 
outrage.  Il  régit  les  choses  et  les  personnes: 
Venger  une  injure , un  affront  ; venger  son  pèrey 
un  ami.  (Du  lat.  vindicare.  ) 

se  Vengee,  verb.  réc.  Prendre  , tirer  ven- 
geance de.. . 

Vengeresse, adject.  et  s.  f.  ( Van-je-ré-ce ) 
On  dit , la  justice  vengeresse  de  Dieu.  Style 
soutenu. 

Vengcur,  s.  m.  ( V an-jeur  ) Celui  qui  tire 
vengeance  de  quelque  offense,  qui  punit  : Dieu 
est  le  vengeur  des  crimes  ; il  est  le  vengeur 
des  innneens.  —II  est  aussi  adj.  Les  remord !* 
vengeurs. 

Y&nut  , ».  m.  pris  du  lat.  où  il  signifie  qu'il 
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vienne:  Ordonnance  d’un  Juge  qui  mande  on 
appelle  quelqu'un  pour  venir  rendre  compte 
de  su  conduite  , etc. 

V cniel  , elle  , adj.  Qui  mérite  pardon, qui 
ae  peut  pardonner  ; léger  , qui  ne  fait  point 
perdre  la  grâce  : Une  faute  vénielle , un  péché 
veniel . il  ne  ae  dit  que  dans  ces  phrases.  (Du 
latin  ténia  In  , fait  de  venia  pardon.  ) 

V LNlBLLEMExr , adverb.  ( Vé-ni-é-le-man  ) 
Légèrement  : Pécher  veniellement , par  oppo- 
sition à pecher  mortellement. 

\ immil’X  , Et'SE  , adj.  P e^ni-rneû  , eûze) 
Qui  a du  venin , qui  renferme  quelque  venin  , 
en  parlant  des  animaux.  Vo y.  Vénéneux.  (Du 
lat.  venenosus.)  —Fig.  Malin  , médisant , mor- 
dant : Une  langue,  venimeuse. 

ViNW  , s.  m.  ( Ve-nein  ) Foison  : avec  la  dif- 
férence que  poison  se  dit  de  tout  ce  qui  attaque 
le  principe  de  la  vie  par  quelque  qualité  ma- 
ligne, c’«  si  le  genre  ÿ et  que  venin  se  dit  pro- 
prement de  certains  sucs  ou  de  certaines  liqueurs 
qui  sortent  du  corps  de  quelques  animaux  9 
c’est  1 espece.  V.  Poison.  (Du  lat.  venenum.)  — 
On  le  dit  aussi  de  certaines  qualités  qui  se  trou- 
vent dans  quelques  fièvres  malignes.  — Figur. 
ftlalignité  , rancune,  haine  cachée. 

Fig.  Cet  homme  a jeté  tout  son  venin  , il  a 
dit  tout  ce  qu'il  avoit  sur  le  cœur  contre  un 
autre.  — U y a du  venin  dans  cette  proposi- 
tion , elle  est  contraire  à la  doctrine  reçue.  11 
ne  se  dit  guères  qu’en  matière  de  religion. 

Venu  , v.  n.  ( sur  Tenir , excepté  qu’il  pr'xid 
être  aux  temps  composés)  Se  transporter  d'un 
lieu  À un  autre.  11  se  dit  du  lieu  où  l’on  n’est 
pas  à celui  où  l’on  est  ,et  aller , du  lieu  où  I on 
est  à celui  où  l'on  n'est  pas.  ( Du  latin  venire  , 
dérivé  du  grec  bainéin  aller,  marcher.  Morin.) 

— Il  se  dit  aussi  au  lieu  d 'aller  * quand  on  y 
joint  avec  moi  ou  avec  nous  : Viendrez-vous 
avec  moi  a Versailles  , dit  quelqu’un  qui  est  à 
Paris?  — Arriver  où  est  celui  qui  parle  : (Juand 
viendra  votre  frère  ? —En  parlant  des  choses  , 
arriver  fortuitement  : Un  malheur  ne  vient 
jamais  sans  l'autre  ; et  comme  verbe  impers. 
il  lui  vint  une  ébullition  de  sang.  —On  dit 
dans  le  même  sens  au  figuré  : Cela  vint  a ma 
connaissance  ; t cite  nouvelle  est  venue  jusqu'à 
moi.  Il  me  vint  en  pensée  , en  tête  , dans  l'es- 
prit ; j eus  la  pensée  , etc.  — Echoir  ; Ces  biens 
lui  sont  venus  de  son  père.  — Etre  issu,  sortir. 

— Dériver  : Ce  mot  vient  de  celui-là.  — Naî- 
tre , croître  : Il  ne  vient  point  de  blé  dans  ce 
pays.  1 ig.  La  raison  lui  viendra  avec  l âge.— 
Procéder  j émaner  : Cela  vient  de  bonne  main  { 
de  la  vient  que ...  — Parvenir.  — Croître,  pro- 
fiter : Cet  arbre  vient  bien • — Convenir  : Cet 
habit  vient  bien  a ta  taille. 

Venir  est  quelquefois  pronominal  et  prend 
en  : No-*s  nous  en  viendrons  de  compagnie. 

Venir  à , avec  un  infinitif  ou  un  substantif 
sans  article  , s’emploie  par  élégance  : Nous 
vînmes  a parler  de. . . nous  par Limes  de. . . 

Venir  a partage , a composition  , à matu- 
rité; partager,  composer,  mûrir.  — Venir  à 
rien  , diminuer  beaucoup.  — Fig.  Ses  grands 
projets  sont  venus  a rien , n'ont  aucun  succès. 

— En  venir  a son  honneur  , réussir  dans  son 
«vnliepriso,—  Venir  bien  ou  mal  (Imprimerie), 
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se  dit  de  l’impression  régulière  ou  insuffisante 
du  caractère  sur  le  papier  : Cette  page • vient 
bien , celle-ci  vient  mal  ; l’impression  de  l’une 
est  bonne , celle  de  1 autre  est  trop  foible.  — 
Venir  au  vent  ou  au  lof  (Marine)  , se  dit  d’un 
vaisseau  , lorsque  quittant  la  ligne  sur  laquelle 
il  couroit , il  s’approche  du  plus  près. 

Prov.  Ne  faire  qu aller  et  venir  , être  tou- 
jours en  mouvement.  — Il  vient  du  vent  par 
cette  cloison  , par  cette  porte  .etc.  le  vent  passe 
à travers  cette  cloison,  cette  porte,  etc.  —Prov. 
Après  la  pluie  vient  le  beau  temps  , le  beau 
temps  succède  à la  pluie.  Et  fig.  après  un  temps 
fâcheux  il  en  vient  un  (avorable.  — Figur.  et 
rov.  Faire  venir  l'eau  au  moulin , se  procurer 
es  avantages  ou  en  procurer  aux  autres  par 
son  industrie  ,etc.  — En  venir  aux  mains,  aux 
injures  ,o  la  violence  , etc . Se  battre  , dire  des 
injures,  employer  la  violence. 

A venir , qui  viendra , qui  doit  arriver  : Le 
temps  à venir. 

f V éNiTiENNF. , s.  f.  (Musique)  Nom  donné  en 
Toscane  et  dans  presquetoute  l’Italie  aux  barca- 
rolles  que  chantent  les  Gondoliers  vénitiens. 

Vent,  s.  m.  ( Van  ) Air  pousse  d’un  lieu  à 
un  autre  avec  plus  ou  moins  de  violence  : Le 
vent  du  Nord  , du  Sud  , etc.  ( Du  lat.  ventus.) 

— L'air  agité  par  artifice  : Faire  du  vent  avec 
un  chapeau  , un  éventail  ; insfrumrns  à vent. 

— L'air  retenu  dans  le  corps  de  l’animal  : Etre 
plein  de  vents;  lâcher  un  vent.  — .Populairem. 
Respiration , haleine  : Prendre  , reprendre , 
retenir , retirer  son  vent.  — L’odeur  qui  vient 
d’une  chose  : Les  corbeaux  ont  eu  le  vent  d une 
bête  morte.  En  ce  sens  on  dit  fig.  Avoir  vent  ou 
le  vent  d'une  chose  , en  avoir  quelque  indice  , 
quelque  soupçon  , et  n en  avoir  ni  vent  ni  nou- 
velle ( popul.  ) ou  ni  vent  ni  voie  ( prov.  ) , n>n 
avoir  aucune  connoissance.  —Fig.  Vanité,  pré- 
somption. Dans  les  trois  dernières  acceptions 
il  ne  se  dit  qu’au  singulier. 

Vent  coulis  , vent  qui  vient  (qui  se  coule)  par 
quelque  petit  trou  , par  quelque  petite  fente. 

— Vent  du  boulet  ( Artillerie)  , différence  da 
diamètre  de  l’ame  du  canon  avec  le  diamètre  do 
boulet.  On  dit  aussiet  mieux  évent.— Fig.  etfam. 
Le  vent  du  bureau  , ce  qu’on  connoit  ou  qu  on 
présume  des  dispositions  de  ceux  de  qui  dé- 
pend la  décision  d'une  affaire  ou  la  distribution 
des  grâces  : Le  vent  du  bureau  lui  est  ou  ne  lui 
est  pas  J avorable. 

*'•6-  i.°  Avoir  te  dessus  du  vent , l’avantaçe 
sur  quelqu’un.  — 2.°  Etre  au-dessus  du  vent  , 
en  état  de  ne  rien  craindre.  — Figur.  et  famil. 
l.°  Avoir  le  vent  en  poupe , avoir  des  succès.— 
a.°  Avoir  le  vent  contraire  , éprouver  des  dif- 
ficultés. — 3.°  Aller  contre  vent  et  marée , 
lutter  contre  les  obstacles.  — 4-°  Aller  selon 
le  vent , s’accommoder  au  temps,  aux  circons- 
tances. —Proverbial.  i.°  Regarder  et  où  vient 
le  vent , ne  savoir  où  donner  de  la  tête.  — 
a.®  Ecouter  <t où  vient  le  vent , baguenauder, 
s'amuser.  — Plus  vite  auelevent , extrêmement 
vile.  — On  dit  en  t.  de  Manège,  ce  cheval  & 
du  vent , commence  à être  poussif.  Il  porte  le 
nez  au  vent , il  porte  au  vent  ; il  ne  porte pas 
en  beau  lieu  , il  lient  la  tête  trop  haute.  — fif* 
et  fam.  Tournera  tout  vent , être  inconstant 
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et  léger.  — Fam.  Mettre  Jlamberge  au  vent  , 
tirer  l'épée.  — Fig.  et  fam.  Quel  bon  vent  vous 
amène  r quel  bon  dessein  vous  oblige  à venir 
ici  ? — Prov.  i.°  Selon  le  vent  , la  voile;  il  ne 
faut  pas  aller  au-delà  de  ses  forces,  de  son 
revenu.  — a.°  Quelque  vent  qu'il  vente , quoi 
qu'il  arrive.  —4.°  Autant  en  emporte  le  vent  , 
cela  n’aboutit  à rien , les  eflorts  sont  inutiles. 
— En  fauconnerie,  i.°  Aller  contre  le  vent  , 
voler  le  bec  tourné  à l'opposé  du  vent.  — a.° 
Aller  vau  le  vent  , voler  dans  le  même  sens 
que  le  vent  souffle.  —3.°  Chevaucher  le  vent; 
tenir  le  bec  au  vent  , résister  à sa  violence.  — 
4-°  Prendre  le  haut  vent  , voler  au-dessus  du 
vent.  — b, ° Bander  au  vent  , se  tenir  sur  les 
chiens  faisant  la  crécerelle. —6.°  Vent  léger , 
doux,  (rais.  — 7.0  Vent  clair,  celui  qui  souffle 
quand  le  ciel  est  sans  nuage. 

Ventail,  au  plur.  Vkntaux,*.  m.  ( Van- 
taglie  , van-tà  ; mouillez  17  du  singul.  ) Partie 
inler.ieure  de  l’ouverture  d’un  casque  , d'un 
heaume  par  où  le  cavalier  respiroit.  (De  vent, 
dans  l’acception  populaire  de  respiration  , 
haleine.  ) 

Vente,  s.  f.  ( Van- te)  Action  de  vendre  , 
aliénation  à prix  d’argent.  — Débit  de  mar- 
chandises : Cette  marchandise  est  de  vente  ou 
de  bonne  vente  , elle  est  de  nature  à être  bien 
vendue.  Elle  est  dure  à la  vente  , le  débit  n’en 
est  pas  aise.  Elle  est  hors  de  vente , le  temps 
de  la  vendre  est  passé  , ou  elle  n’est  pas  en 
état  d’étre  vendue,  etc. — Coupe  de  bois  d’une 
certaine  quantité  d’hectares  , qui  ae  fait  tous 
les  ans  dans  une  forêt. 

^ Journal  de  vente  , livre  où  les  Négocians 
écrivent  les  ventes  qu’ils  font  à crédit. 

Ventes  , pluriel.  Dans  le  régime  féodal  , 
ce  qui  est  dû  au  Seigneur  pour  la  vente  d’un 
héritage  qui  est  dans  sa  censive  : Payer  les 
lods  et  ventes . 

Venter  v.  n.  ( Vanité)  Faire  du  vent  : 
Quelque,  vent  quil  vente  , qu’il  souffle. 

Yen terolles  , s.  m.  pl.  ( V an-te- ro-le)  T. 
de  Coutume  feodale  : Droit  dû  au  Seigneur 
par  l’acheteur  , en  cas  de  vente  d’héritages 
ceiMuels. 

Venteux,  eus*  , adj.  ( Van-tcâ , eù-xc  ) 
Qui  est  sujet  aux  venu  ; Plage  , saison  ven- 
teuse. — Qui  cause  des  vents  dans  le  corps.  — 
Colique  venteuse  , causée  par  des  vents. 

Ventier  , s.  m.  ( Van-tic ) Marchand  de  bois 
qui  achète  une  forêt  et  qui  la  fait  exploiter  sur 
les  lieux.  V.  V ente  dans  sa  dernière  acception. 

Ventilateur,  s ubst.  m.  ( Van-ti-la-tcur ) 
Machine  qui  sert  à renouveler  l’air  dans  un 
lieu  fermé.  Le  Ventilateur  usité  aujourd'hui 
généralement  dans  la  Marine,  a été  inventé 
par  Haies  en  1744'  (Du  ventilator  , fait 
de  venti/are  donner  de  l’air,  exposer  au  vent.) 

Ventilation,  s.  f.  ( Van-ti-la-cion  ) T.  de 
Pratique  ; Estimation  de  biens  pour  venir  à 
un  partage.  Voy.  Ventiler. 

Ventiler,  v.  a.  ( Van-ti-lé)  En  t.  de  Prat. 
évaluer  une  ou  plusieurs  portions  de...  pour 
fixer  un  partage  des  droits  à payer  , etc.  Ven- 
tiler un  héritage. — Discuter  , débattre  une 
affaire  , une  question  avant  que  d’en  délibérer 
«n  forme*  Peu  usité.  (Du  lat.  ventiler t agiter, 
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et  qui  signifie  proprement  exposer  au  vent,  etc.) 

f Vent-j agers  ou  Wint-iagebs,  s.  m.  plur. 
emprunté  «lu  hollandois , où  il  signifie  Chas- 
seurs au  vent.  Les  premiers  bàiiniens  qui  vont 
à la  pèche  du  hareng. 

Ventolier  , s.  m.  ( Von-to-Ué  ) T.  de  Fauc» 
Oiseau  bon  ventolier  , qui  résisté  bien  au  vent . 

Ventosité  , subst.  f.  Vents  enfermes  dans  le 
corps  de  l'animal,  il  se  dit  plus  souvent  au 
plur.  ( Du  latin  ventositas.  ) 

Ventouse,  s.  f.  ( Van-tou-ze ) Vaisseau  de 
terre  ou  de  cuivre  qu'on  applique  sur  la  peau 
d’un  malade  , avec  de  la  bougie  ou  des  filasses 
allumées,  pour  attirer  avec  violence  Les  hu- 
meurs du  dedans  au  dehors.  (Du  lat.  ventosut 
plein  de  vent  : on  a dit  dan»  1a  basse  latinité  , 
vent  os  æ , arum.  ) —Sorte  d’ouverture  qu'on 
fait  au  pied  d’une  muraille , pour  faire  écouler 
les  eaux.  — Ouverture  pratiquée  dans  un  con- 
duit pour  donner  passage  à l’air,  par  le  moyen 
d’un  tuyau. 

Ventoüser,  t.  a.  ( Van-tou-xi ) Appliquer 
les  ventouses  à un  malade. 

f Ventral,  ale,  adj.  ( Anat.  etc.  ).  Qui  a 
rapport  au  ventre . 

\ entre,  s.  m.  (Van-tre)  La  capacité  dur 
corpsd’un  animal,  où  sont  enfermé*  les  boyaux. 
(Du  lat.  venter  , fait  du  gyte  entérons  enéolique  , 
venteron  intestin,  boyau.)— On  appelle  l’es- 
tomac petit  ventre.  — La  capacité  qui  est  ren- 
fermée entre  les  eûtes.  En  ce  sens  il  est  peu 
usité  , et  ne  se  dit  que  dans  un  petit  nombre 
de  phrases  la  plupart  proverbiales  . Avoir  letœur 
au  ventre  ; remettre  le  cœur  au  ventre , etc . — En 

Cariant  des  femmes  et  des  femelles  des  animaux, 
i lieu  où  se  forment  les  en  fans,  les  petits.— On 
dit  aussi  le  ventre  d'un  navire  , d' un  tonneau  , 
d’une  cruche , d'un  tambour , <T un  luth  ,etc.  pour 
en  exprimer  une  certaine  capacité , une  cet  Laine- 
partie.  —En  Musique,  point  de  milieu  de  In 
vibration  d’une  corde  sonore  ; celui  où  elle 
s’écarte  le  plus  de  la  ligne  de  repos.— En  Ma- 
çonnerie, bombement  d'un  mur  trop  vieux  y 
trop  forble , et  qui  est  hors  de  son  aplomb. 

7 V entre  du  dragon  ( Astron.  ) , nom  donné 

far  les  anciens  Astronomes  aux  poiuts  de  l’or- 
ite  lunaire  les  plus  éloignés  de  1 écliptique  , 
c.  à d.  aux  limites. 

Se  coucher  sur  le  ventre  , sur  le  devant  dir 
oorps. 

Prov.  et  figur.  Demander  pardon  ventre  à 
terre  , avec  toute  sorte  de  soumission.  — Fig*, 
et  fam.  Passer  sur  le  ventre  à quelqu'un  , la 
terrasser,  parvenir  malgré  lui  à ce  qu'on  veut. 
— Prov.  i.°  Etre  sujet  a son  ventre , être  gour- 
mand. — 2.0  Se  faire  un  Dieu  de  son  ventre  y 
préfer»  r les  plaisir»  sensuels  h toute  autre 
chose.  — 3.°  Boire  , manger  à ventre  débou- 
tonne , excessivement.  — -4°*  Ventre  affamé  ri  a 
point  d’oreilles , quand  on  a bien  faim  on 
n’ccoute  pas  volontiers.  —5 Je  veux  savoiw 
ce  qu'il  a dans  le  ventre  , quelle  est  sa  valeur, 
sa  capacité  , ce  qu’il  pense.  —6.°  Mettre  le  feu 
sous  le  ventre , aigrir  , irriter,  mettre  en  co- 
lère. — 7.0  Il  ri  a pas  six  mois  dans  le  ventre  , 
il  ne  sauroit  vivre  encore  six  mois. — En  l.  de* 
Pratique,  créer  un  curateur  au  ventre  , à l'en- 
fant qui  doit  naîtra.  — Ce  cheval  ri  a point  do 
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ventre  , est  serré  de»  flânes.  — La  muraille 
J bit  le  ventre  , se  dejeite  en  dehors  et  menace 
ruine.  — Ce  vase , re  Jlacon  a un  gros  ventre  , 
une  grande  capacité. 

V entrés  , s.  f.  ( V an-tré-e)  Portée;  tous  le» 
petits  que  les  femelles  d'animaux  font  eu  une 
lois. 

Y'entmgl’lk  , a.  m.  ( Van -tri-ku-le  ) fl  se  dit 
en  Anatom.  de  certaines  cavités  qui  sont  dans 
le  corps  de  l'animal  : Les  ventru  ules  du  cer- 
veau , du  cœur.  -—L'estomac  des  animaux  rumi- 
nait». 

VENTRIÈRE,*.  f.  ( Van-trié-re)  La  partie  do 
liamois  d’un  cheval  , qui  passe  sous  le  ventre 
et  qui  einpeche  que  le  harnois  ne  tombe. 

Ventriloque,  ad;,  et  s.  ( Van  tri-lo-ke) 
Il  se  dit  d'une  personne  qui  a la  voix  sourde 
et  caverneuse  , de  sorte  qu’on  croiroit  qu’elle 
paile  du  ventre.  ( Du  latin  venter  ventre  , et 
ioqui  parler.  ) 

Y LMBif , le  , adject.  ( Van-tru ) Qui  a on 
gros  ventre* 

■f  Venturon  , s.  m.  ( Pèche  ) Voyez  Calen.  - 

Venu  , ue  , part.  pass.  de  Venir  , et  adject. 
Art  ivé , etc. 

Soyez  le  bien  venu , la  bien  venue  , le  bien 
arrivé,  la  bien  arrivée.  — 11  est  bien  venu par- 
tout , bien  reçu  par-tout. —Famil.  C’est  un 
nouveau  venu , un  homme  nouvellement  arrivé 
ou  nouvellement  reçu  dans  une  société. — Le 
premier  venu  , celui  qui  est  arrivé  le  premier; 
le  premier  qu  on  rencontre.—  Confier  son  secret 
au  premier  venu  , sans  discernement , au  pre- 
mier que  l’on  rencontre. 

Venue  , $.  f.  Arrivée  dans  le  lieu  oü  est  la 
personne  qui  parle.  En  ce  sens  il  vieillit  : on 
dit  arrivée.  — Au  jeu  de  Quilles , le  coup  qu’en 
joue  d’abord  de  l’endroit  dont  on  est  convenu, 
il  est  opposé  à rabat . — Che*  les  Hongroyeuf», 
toute  bande  de  cuir  qu’on  passe  en  suif  tout 
d'une  fois. 

La  venue  du  Messie  y »on  premier  avène- 
ment. — Allées  et  venues  , les  pas  et  les  dé- 
marches qu’on  fait  pour  une  ailaire.  — Arbre 
d une  belle  venue  , qui  vient  bien  , qui  est 
grand  et  droit.  On  le  dit  aussi  d’un  jeune  homme 
grand  et  bien  fait.  — Homme  tout  d'une  venue , 
grand  et  mal  fait.  — Jambe  tout  d " une  venue  , 
qui  n’a  point  de  mollet. 

Véncls,  s.  f.  Petite  veine . 

Vénus  , s.  f.  ( prononcez  l’s)  La  Déesse  de 
la  beauté  et  de  l’amour , selon  la  Fable — L’une 
des  sept  anciennes  planètes  , la  plus  voisine  du 
soleil  après  Mercure. — ÜansI’ancienneChimie, 
le  cuivre.  Vitriol  de  Ven  us , vitriol  bleu  ou 
de  cuivre  , aujourd'hui  sulfate  de  cuivre.  — 
Genre  de  Mollusques,  de  U famille  des  Acé- 
phales, dont  le  corps  est  enveloppe  dans  une 
sorte  de  manteau  charnu  , ouvert  sur  le  côté. 

■j*  Pierre  de  Vénus , nom  donné  par  quel- 
ques Auteurs  anciens  à l’améthyste. 

•j-  Venüstf  , s.  fém.  Beauté,  agrément  : La 
tenus  té  de  l'dge  viril . { Lacepède  , poétique 
de  la  Musiq.)  C'est  un  heureux  latinisme  fait 
de  venustas  , lequel  est  dérivé  de  Venus  Venus, 
déesse  de  la  beauté. 

Vepre,s.  m.  Autrefois  le  soir,  la  fin  du 
jour.  ( Du  lot.  vespera  , fait  de  vesper , en  grec 
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Hespéros  étoile  de  Vénus , lorsqu’elle  pâfott 

le  soir.) 

Y epees,  s.  f.  pi.  Dans  le  Rite  catholique, 
partie  de  l'Office  divin  qu’on  disoit  autrefois 
sur  le  soir  , et  qu'on  dit  à présent  sur  les  trois 
heures.  (Du  lat.  vesperœ  , arum.  Voyez  l’ar- 
ticle  precedent.  ) 

•J"  V épres  siciliennes  , massacre  qui  se  fit  «n 
Si<  île  de  tous  les  François  le  jour  de  Pdque  de 
1 année  128a,  et  dont  le  signal  fut  le  coup  d« 
cloche  qui  sonna  les  Vêpres. 

Ver  , s.  m.  (Vér)  Petit  animal  non  vertébré, 
qui  a des  vaisseaux,  une  moelle  nerveuse  com- 
posée d'une  suite  de  renflemens , mais  aucun 
membre  ni  appendice.  ( Du  lat.  verrnis.  ) 

V er  de  terre  , ver  qui  s’engendre  dans  U 
terre.  — * Ver  à soie  , chenille  qui  file  la  soie. 

— Ver  luisant , insecte  qui  jette  la  nuit  uns 
sorte  de  lueur.  C’est  un  coléojptère  de  la  fa- 
mille des  Apolyires  ou  Mollipennes , qu’on 
nomme  plus  proprement  Lampyre.  — 11  y a 
encore  diverses  autres  espèces  de  vers , dont 
plusieurs  naissent  dans  le  corps  humain , soit 
dans  les  intestins,  soit  dans  les  vaisseaux  san- 
guins. Un  de  ceux-là  est  appelé  ver  so!itoirey 
parce  qu’il  est  ordinairement  unique.  V.  Taenia. 

— Fig.  Le  ver  rongeur  , les  remords. 

j*  Vers  à queue  de  rat  (Entomol.  ) , larves 
allongées  qu’on  trouve  dans  les  eaux  croupis- 
santes avec  une  longue  queue  , et  qui  se  chan- 
gent en  syrphts.  Voy.  ce  mot. 

V éilacitb  , 9.  f.  Attribut  de  Dieu , qui  signifie 
qu’il  ne  peut  pas  se  tromper.  — En  parlant  de» 
hommes  , attachement  constant  à la  vérité. 
Voy.  Franchise . (Du  lat.  verax  , veracis  vrai, 
sincère.  ) 

Vrrbal,  ALE,  ad;.  Qui  est  dérivé  du  verbe: 
Adjectif  verbal — Qui  n’est  que  de  vive  voix  et 
non  par  écrit  : Ordre  verbal ^ promesse  verbale • 
(Du  latin  verbum  verbe,  et  mot,  parole.) 

Procès-verbal  , rapport  par  écrit  qu’un  Of- 
ficier de  Justice  fait  de  ce  qu'il  a vu  , de  ce 
qui  a été  dit  et  fait  entre  les  parties.  Quelque*- 
uns  disent  substantiv.  mais  mal  , un  verbal. 

Verbalement,  adv.  ( Vér-ba-le-man ) Ue 
vive  voix  et  non  par  écrit. 

Verbaliser,  v.  n.  ( Vér-l*a-li-ré ) Dresser, 
faire  un  procès-verbal.  — Figur.  et  fani.  Faire 
de  grands  discours  inutiles. 

Verbe  , s.  m.  Terme  de  Grammaire  ‘.Partie 
d’oraison  dont  le  principal  usage  est  de  dési- 
gner ou  une  action  faite  oti  une  action  reçue 
par  le  sujet , ou  de  marquer  simplement  l’état 
du  sujet.  De  là,  les  verbes  actijsy  passifs  et 
neutres.  Le  verbe  actif  exprime  une  action 
faite  parle  sujet.  Le  verbe  passif , une  action 
reçue  ou  soufferte  par  le  sujet.  Dieu  punira 
les  mérhans  , les  mèchans  seront  punis  de  Ilieti. 
Le  verbe  neutre  exprime  simplement  l’état  do 
sujet.  Votre  ami  dort , repose.  Ce  gobelet 
pèse  beaucoup.  ( Du  latin  verbum  mot  , ex- 
pression ; parce  que  le  verbe  entrant  néces- 
sairement dans  toutes  les  propositions  , est 
en  quelque  sorte  lame  du  discours  , et  par 
là , le  mot  par  excellence.  ) 

Quand  un  verbe  exprime  une  action  qui 
retombe  sur  celui  qui  la  fait , on  l’appellt 
verbe  réfléchi  : Mon  père  s'est  blessé . 
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Quand  un  verbe  ne  s emploie  qu'à  la  troi- 
sième personne  du  singulier  , on  lui  donne  le 
nom  d' impersonnel  : Il  pleut  , il  faut.  Voyez 
la  Grammaire. 

Verbe  , s.  ni.  Parole , ton.  Il  ne  se  dit  en  ce 
sens  q je  dans  cette  expression  proverb.  Avoir 
le  verbe  haut , décider  avec  hauteur  , parler 
avec  présomption.  ( Du  lat.  verbum . ) 

Le  V üHiJK  . s.  m.  Jésus-Christ , la  seconde 
Personne  de  la  sainte  -Trinité. 

Verbération  , S.  f.  ( Vérbé-ra-cion)  T.  de 
Physique,  dont  on  se  sert  pour  exprimer  la 
cause  du  son  qui  vient  de  la  verbération  * de 
l'air  choqué  et  frappé  en  plusieurs  manières 
qui  font  des  sons  ditferens.  (Du  latin  verbe- 
ratio  , lait  de  verberare  battre,  frapper.) 

V t&BKUX  , kuse  , adj.  ( Vér-beù  , ei/-re)()ui 
abonde  en  paroles  inutiles.  (Du  lat.  verbosus  , 
fait  de  verbum  parole.) 

Verbiage,  9. rn.  Paroles  inutiles,  superflues. 
Il  est  fam.  J)u  lat.  verbositas.) 

Yeabiager  , v.  n.  ( V ér-bia-jé)  Employer 
beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de  choses. 
11  est  familier.  ( Du  lat.  vrrbosare.  ) 

V > kbi aokur  , euse  , subst-  Celui,  celle  qui 
emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
choses.  11  est  familier. 

Verboqukt,  subst.  m.(Vér-bo-ké)  Terme  de 
Maçon  : Contre-lien  ou  cordeau  qui  sert  à at- 
tacher des  pièces  de  bois  au  gros  câble  de 
l’engin. 

Verbosité,  s.  f.  ( Vér-bo-zi-té ) Superfluité 
de  paroles.  ( Du  lat.  verbositas.  ) 

V er  - coq ntt , s.  m.  ( V ér-ku-kein)  Petit  ver 
qui  ronge  le  bourgeon  de  la  vigne.  — Ver  qui 
s’engendre  dans  la  tête  des  animaux  et  les  lait 
mourir. —Sorte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la 
tête  des  hommes  et  cause  des  vertiges. 
Verdâtre, adj.  Qui  tire  sur  le  vert , 
Vbrdée,«.>L  Vin  blanc  de  Toscane  et  qui 
tire  sur  le  vert. 

Verdelet  , ettb  , àdjeet.  ( Vèr-de-li , è-te  ) 
Diminutif  de  vert  Vu  * vin  verdelet , un  peu 
vert.  Ce  vieillard  eu  encore  verdelet , a encore 
de  la  vigueur. 

Vbrperie,  s.  f.  Etendue  de  bois  soumise  à 
un  w</»Vr.  — Juridiction  d’un  Verdier . 

Vebdet,  s.  m.  ( Vér-dê ) Sorte  de  drogue 
composée  de  cuivre  et  de  marc  de  raisin  , qui 
sert  à teindre  et  à faire  les  couleurs  de  vert- 
céladon.  On  l'appelle 'aussi  vert-de-gris.  C’est 
l'acétate  de  ouivre  des  Chimistes  modernes. 

t Verdet  distillé^  aeetate  de  -cuivre  crys- 
tallisé. 

Verdeur  , s.  fém.  L’humeur  , la  sève  qui  est 
dans  les  plantes  et  les  arbres  : Ce  bois  a de  la 
verdeur.  —Défaut  de  maturité  , acidité  du  vin  : 
Ce  vin  a encore  trop  de  verdeur,  — Figuré  ni. 
Vigueur  des  hommes-dans  leur  jeunesse  : Cet 
homme étoit pour  lors  dans  la  verdeur  de  V âge, 
Verdleb  , s.  m.  ( Vér-dié)  Officier  qui  com- 
mande aux  Gardes  d’une  forêt  éloignée  des 
maîtrises.  —Oiseau  de  lu  grosseur  d’un  moi- 
neau et  dont  le  plumage  est  vert.  C’est  un  pas- 
sereau de  la  famille  des  Conirostres  et  du 
genre  des  Embérizes  , qu’on  appelle  plus  com- 
munément liruant.  ’ 

Yrrdillon,  s.  m,  ( V ér-di-glion)  Châssis 
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des  Tapissiers  haute-liciers  , auquel  ils  atta- 
chent les  Gis  de  leur  chaîne. 

Verdir,  v.  a.  Peindie  en  vert  : Je  verdirai 
ma  porte. 

Verdir, v.  n.  Devenir  vert  : Au  printemps 
tout  verdit. 

Verdoyant  , ante  , adject.  verbal.  ( Vir - 
doa -ian)  Qui  verdoie  ou  verdit.  Style  poétique. 
— Couleur  verdoyante  , tirant  sur  le  vert.  C est 
en  ce  sens  que  l’illustre  Auteur  de  la  traduction 
des  Géorgiques  a dit  des  laines  verdoyantes. 

Verdoyer ) verb.  n.  ( Vér-doa-ié)  Devenir 
vert. 

Vebdurk  , s.  f.  Les  herbes  et  les  feuilles  des 
arbres  quand  elles  sont  vertes.  —Sorte  de 
tapisserie  qui  représenté  principalement  des 
arbres  : Il  a une  belle  verdure  dans  sa  chambre. 

Verdure  d ’ hiver  , Voy.  Pyro/e. 

Yerditmer,  s.  m.  ( Vér-du-rié)  Bas-Ofhcier 
qui  fournissoit  les  salades  , asperges  et  autres 
legomes  verts  , dans  les  maisons  royales. 

fYÉRÉTlLLE,  s.  f.  (mouillez  les  //  ) Ter. 
d’Histoire  natur.  Genre  de  Zoophytes  , de  la 
famille  des  Cératophytes,  dont  le  polypier  est 
libre  , et  peut  voguer  entre  deux  eaux  ou  à 
la  surface. 

Vf  beux,  EtrsE,  adj.  Qui  a des  vers  : Un 
fruit  véreux.  — Fig.  et  fam.  Défectueux  , qui 
n’a  pas  les  qualités  qu’il  pourroit  ou  devroit 
avoir  : La  caution  est  véreuse. 

Proverb.  et  famil.  Son  cas  est  véreux  , son 
affaire  est  mauvaise. 

Verge  , s.  f.  ( Vér-je  ) Petite  baguette  lon- 
gue et  flexible.  (Du  latin  virga.  ) — Baguette 
que  portent  à la  main  les  Bedeaux  d’Eglise  , 
et  certains  Huissiers  , appelés  pour  cela  Huis- 
siers ou  Sergens  à verge.  — Dans  un  fouet 
de  carrosse  , etc.  partie  qui  est  entre  le  inanche 
et  la  èharffc.  — Tringle  : V erge  de  fer , de 
cuivre.  —La  barre  du  peaon  où  la  valeur  des 

Poids  est  marquée.  — Anneau  sans  chaton  que 
époux  donne  à sa  femme  quand  ils  se  ma- 
rient. —Le  membre  viril.  — Ancienne  mesure 
de  longueur . qui  répondoit  & la  perche  : i! 
y a voit  aussi  la  verge  de  terre  , qui  foimoit 
environ  le  quart  d’un  arpent. 

Fig.  Prim  e qui  gouverne  avec  une  verge  de 
fer  , avec  dureté  et  une  sévérité  oatrée. 

f Verge  à Pasteur , verge  à Berger  (Botan.), 
espèce  de  chardon- bonnetier  qui  croit  dans 
les  haies.  —Verge  de  Jacob , Vo y.  Asphodèle. 
— Verge  dorée  ou  verge  d’or  , plante  agreste  , 
vivace  , à fleur  radiée  , de  couleur  d’or  , dont 
on  orne  les  parterres  , et  dont  les  espèces  sont 
très-nombreuses.  — En  Astron.  Verge  d* or  9 
le  même  instrument  que  l’arbalète  ou  arba- 
lestrille.  — En  Fauconn.  i.°  Verge  de  huau  , 
verge  qu’on  garnit  de  quatre  petits  piquets  , et 
à laquelle  on  attache  les  ailes  d’un  milan. 
— a.°  Verge  de  meute  , baguette  que  l’on  gar- 
nit de  trois  piquets  avec  des  feuilles  , pour  y 
attacher  un  oiseau  vivant , qui  étant  lié  se 
nomme  meute. 

Verge  d'Aaron,  c’est  la  baguette  divinatoire. 
Voyez  Baguette. 

Verges,  plur.  Menus  brins  de  bouleau  , de 
genêt,  d’osier,  etc.  avec  lesquels  on  fouette 
les  en  fans  ou  certains  criminel».  — Fig.  Peines 
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et  afflictions  : Les  verges  de  la  tolère  de  Dieu, 
Cette  expression  n’est  pas  du  beau  style.  — En 
Physique  , météore  lumineux  , appelé  en  lalin 
col  um  vil  ce  ou  J unes  tentorii  , et  tonne  par  un 
assemblage  de  plusieurs  rayons  de  lumière  qui 
représentent  comme  des  cordes  tendues.  — En 
I.  de  Potier  d < tain  , étain  auquel  on  a donné 
une  forme  étroite  et  mince. 

Figur.  Faire  baiser  les  verges  à quclqu  un  ^ 
le  forcer  11  demander  pardon  apres  qu'on  l’a 
châtié.  — Prov.  Donner  des  verges  pour  se 
faire  fouetter  , fournir  des  armes  contre  soi- 
même* 

Vebgeage  , s.  m.  ( Vér-ja-je)  Mesurage  des 
loiles  , rubans  . • loties  , etc.  avec  la  mesure 
appelée  verge.  — Défaut  dans  une  étoffe  dont 
les  tils  ne  sont  pas  unis,  ou  qui  est  mal  teiute. 

Vergée  , adj.  fein.  Une  étoffe  vergée , qui 
n’est  pas  bien  unie  ou  du  cûtç  de  la  soie  ou 
du  côté  de  la  teinture. 

•J*  Vergée  , s.  f.  ( Arpentage)  En  Norman- 
die , mesure  de  538  toises  carrées. 

Verger,  s.  m.  ( Vér-jé)  Lieu  clos  et  planté 
d'arbres  fruitiers.  ( Du  latin  viridarium  , dont 
la  signification  est  la  même.  Ménagé.  ) 

f Vergeté,  èe  , part.  pass.  et  adj.  Voyez. 
Verge  ter.  — Tige  vergetée  ( Botaniq.  ) , qui 
pousse  des  rameaux  faibles  et  inégaux. —Teint 
vergeté , peau  vergetée  , où  il  paroit  de  petites 
raies  de  différentes  couleurs,  et  plus  ordinai-* 
rement  rouges.  ( Dans  ces  deux  acceptions,  de 
verge  petite  baguette  , et  par  extension  raie  en 
forme  de  verge.  ) — Etu  vergeté  (.Blason),  par- 
tagé en  vergeites.Woy . V ergettes  , t.  de  Blason. 

Vergeter,  v.  act.  (Vér-je-té)  Nettoyer, 
brosser  avec  des  verge  t tes, 

Vergetier  , s.  masc.  ( Vénje-tié)  Artisan 
qui  fait  et  vend  des  vergettes , des  décrot- 
toires,  etc. 

Vergettes  , s.  f.  pi.  Brosse  faite  de  poil  de 
cochon,  de  sanglier,  etc.  dont  on  se  sert  pour 
nettoyer  les  habits  ou  autres  choses.  ( Du 
lalin  virgule r petites  verges.)  — Cercles  qui 
servent  à soutenir  et  à faire  bander  les  peaux 
dont  on  garnit  les  tambours.  — Dans  le  Bla- 
son , on  appelle  vergette  le  pal  rétréei  de 
moitié  selon  les  uns,  et  des  deux  tiers,  selon 
les  autres. 

Vehgecre  , s.  f.  ( Vir-ju-re  ) Fils  de  laiton 
attachés  sur  la  forme  du  papier.  — Raies  que 
font  ces  fils  sur  le  papier.  ( Du  latin  virgula 
petite  verge.  ) 

Verglas,  s.  masc.  ( Vèr-gld ) Pluie  qui  se 
glace  en  tombant  ou  aussitôt  qu'elle  est 
tombée. 

■J*  Vergne,  s.  m.  (mouillez  gn)  Voy.  Aune  9 
arbre.  ( Du  latin  verna  , sous-entendu  arbor , 
arbre  printanier,  parce  qu'il  pousse  beaucoup 
au  printemps.  ) 

*ï  Vergobhet,  s.  m.  Magistrat  suprême  sous 
lequel  se  réunissoient  les  différentes  Tribus  ou 
Clans  des  Calédoniens  , quand  la  nation  etoit 
menacée  de  quelque  guerre  nationale  ou  étran- 
gère. Ce  chef  étoit  choisi  parmi  les  Druides, 
et  sa  dignité  ne  duroit  , comme  la  Dictature 
chez  les  Romains , que  le  temps  du  danger. 

Vergogne , s.  fém.  (mouillez gn)  Honte.  II 
est  familier  et  vieillit.  ( Corruption  du  latin 
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veretundia  , dont  les  Italiens  ont  fait  égale- 
ment vergogna  , et  les  Espagnol»  vcrgüinza,  ) 

Vergue  , s.  fera.  ( Vêr-ghe  ) Pièce  de  bois 
ronde  , plus  grosse  par  le  milieu  que  par  les 
deux  bouts  , qui  pend  en  travers  d’un  rnàt 
de  vaisseau  pour  en  soutenir  les  voiles  : La 
grande  vergue  , la  vergue  de  hune  , de.  per- 
roquet , d' artimon.  — Dresser  les  vergues  , 
les  meltte  droites  en  sorte  qu'elles  forment 
une  croix  avec  les  mâts. 

Vlricle,  s.  f.  T.  de  Joaillier  : Des  dia- 
mans  de  véricle  , des  diainans  faux , contrefaits 
avec  du  verre  ou  du  crystal.  ( Corruption  du 
latin  vitrum  verre.  ) 

Véridicité,  s.  f.  Caractère  de  vérité  dans 
le  discours.  Voy.  Véridique . 

. Véridique,  adj.  ( Vé-ri-di-kc)  Qui  aime  à 
dire  la  vérité;  qui  ne  déguisé  rien.  V oy.  Vrai, 
Cet  adjectif  est  plu»  usité  que  son  substantif 
véridicité,  ( Du  latin  veridicus  , fait  de  veri- 
dicere  dire  la  vérité  « lequel  eal  formé  de 
verum  le  vrai  , la  vérité  . et  île  dicere  dire.) 

VÉRiriCA tkur  , s.  m.  Celui  qui  examine  la 
vérité  d’une  pièce  , qui  recherche  la  vérité  de 
quoique  renture. 

V MftriCATloN  , s.  fém.  ( Vé-ri-Ji-ka-cion) 
Examen  de  la  vérité  d une  écriture.  — Examen 
de  la  vérité  d un  passage*  d une  citation  «etc. 
—Lors  des  Pai lemens  et  autres  Cours  de  Jus- 
tice supprimées,  on.  disoit  , la  vérification 
<f  un  Edit y son  enregisl renient. 

VÉrivier,  v.  a.  ( Vé-ri-fi  é)  Faire  voir  la 
vérité  d'iine  chose  : L événement  a vérifie  ce 
que  vous  aviez  prédit.  — Comparer  des  écri- 
tures pour  connoftre  si  elle»  sont  de  la  meme 
main.  — S’assurer  ou  faire  voir  qu’un  passaçe 
est  véritablement  dans  un  Auteur,  tel  quon 
le  rapporte.  — Enregistrer  un  Edit.  Voyez 
Vérification . (Du  latin  vents  vrai  , et  jaccre 
faire;  verum  J deere  rendre  vrai  ; prouver , 
constater  la  vérité.  ) 

V ér in  , s.  m.  ( Vé-rein  ) Machine  composée 
d'une  vis  et  d’un  écrou,  par  Je  moyen  de 
quelle  on  élève  de  tiès-grands  fardeaux. 

VÉRiXE,  s.  f.  Nom  de  la  meilleure  espèce 
de  tabac.  (Ainsi  rtoinmé  d’un  village  de  même 
nom  , dans  la  province  de  Vénézuélien  Amé- 
rique , où  les  Espagnols  en  ont  une  plantation 
renommée.) 

VÉRITABLE,  adj.  Vrai,  conforme  ii  la  vérité. 
Voy.  V roi.  ( Du  latin  vents.  ) —Qui  n’est  pas 
falsifié.  —Solide,  bon,  excellent  dans  son 
genre;  Un  véritable  ami  ; un  véritable  ora- 
teur. — Qui  dit  toujours  la  vérité. 

Véritablement  , adv,  ( Vé-ri-to-ble-mon  ) 
Conformément  à la  vérité • — A la  tête  de  U 
phrase  il  a le  même  sens  que  l’adverbe  a la 
vt  ri  té. 

Vérité,  s.  f.  Conformité  de  l'idée  avec  son 
objet,  d'un  récit  avec  un  fait,  du  discours 
avec  la  pensée  : Dire  la  vérité  ; déguiser , 
cacher  , découvrir  la  vérité . — Ce  qui  est  op- 
posé à fausse  opinion  , â erreur  ; Défenseur  de 
la  vérité . — Principe  , axiome  , maxime  : 
Vérité  importante  , sensible  , palpable.  — Tn 
parlant  des  personnes  , sincérité,  bonne  foi  î 
Air  de  vérité  , qui  persuade.  Voy.  Franchise « 
—Dans  les  Arts  d’imitation , expression  par- 
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faite  , exacte  et  fidelle  : Il  y a bien  de  la 
vérité  dans  ce  paysage  , dans  cette  peinture 
des  mirurs  dusiecle. 

Il  n'y  a que  la  vérité  qui  offense  , l’injure 
que  vous  me  dites  ne  me  louche  pas  , elle  est 
sans  fondement  ; les  reproches  fondés  sont 
ceux  qui  offensent  le  plus. 

Vérités,  s.  f.  pl.  Choses  vraies,  choses 
véritables  , absolument  vraies.  — 11  se  dit 
aussi  des  choses  vraies,  mais  désobligeantes 
u'on  a dites  à quelqu'un  ou  de  quelqu'un  : 
/ Jaut  savoir  taire  les  vérités  Jdcltcuses. 
Famil.  dire  a quelqu'un  ses  vérités  , lui  dire 
librement  ses  vices  , ses  fautes. 

Contre-vérités,  s.  fém.  nlur.  Propositions 
qu'on  dit  pour  etre  entendues  dans  un  sens 
contraire. 

En  vérité,  adv.  Assurément,  sans  mentir. 
Il  s’emploie  pour  confirmer  ce  qu’on  vient 
d’avancer  : En  vérité , plus  j'y  pense  et  plus 
je  m'y  perds.  — A la  vérité  se  dit  en  opposi- 
tion et  est  toujours  suivi  de  mais  , au  second 
membre  de  la  phrase  : A la  vérité  vous  m’avez 
prêté  mille  écus  , mais  je  vous  les  ai  rendus. 

■J*  Ve rj âge  , s.  m.  Defaut  dans  les  étoffés 
«mes  de  soie  , de  laine  ou  de  fil  , provenant 
de  ce  que  la  chaîne  ou  la  trame  n’est  pas  d’une 
égale  grosseur  ; ce  qui  forme  de  petites  inéga- 
lités en  lorme  de  verges. 

Verjus  , s.  m.  ( V ir-ju  ) Espèce  particulière 
de  raisin  âpre  et  acide,  que  l’on  cultive  pour 
en  extraire  la  liqueur  nommée  aussi  verjus 
( jus  vert),  et  employée  dans  les  assaisonne— 
mens.  Cette  sorte  de  raisin  qu'on  appelle  Grey9 
Grcgeoir  , dans  les  départemens  du  centre  et 
du  nord  de  la  France , est  également  connu  sous 
les  noms  de  Bordelais  et  Bourdelas . — Kaisin 
qu'on  cueille  encore  vert. 

Verjuté  , ée  , adj.  Qui  a une  pointe  d’acide 
comme  le  verjus. 

Ver  luisant  , s.  m.  Voy.  au  mot  Ver. 

Vermeil,  s.  m.  ( Vér-méglie  ; mouiller  17 
finale  ) Argent  doré  : Buffet  , service  de  ver- 
meil. — Quelques-uns  disent  vermeil  doré.  — 
Composition  de  gomme  gutte  et  de  vermillon , 
dont  se  servent  les  Doreurs  en  détrempe  pour 
donner  de  l’éclat  à leurs  ouvrages.—  En  termes 
d’Agriculture  , endroit  où  il  y a des  vers . 

Vermeil,  eille  , adject.  (mouiller  17  finale 
du  mate,  et  les  deux  //  du  fém.  ) Qui  est  d’un 
rouge  un  peu  plus  foncé  que  l’incarnat  ; il  se 
dit  sur-tout  des  fleurs  et  du  teint.  (Du  latin 
vermiculus  petit  ver , vermisseau  ; à cause  du 
vermisseau  qui  fournit  la  cochenille  , avec  la- 
quelle on  teint  en  ecarlate.  Caseneuve  , Mé- 
nage , etc.  ) 

Vermeille,  s.  f.  (mouiller  les  II)  Pierre 
précieuse  d’un  rouge  cramoisi  très-foncé.  C’est 
le  rubis-spinelle-rouge-ecorlate. 

f Vermlillonneu  , v.  a.  ( Vér-mè-gli o-né ) 
En  ter.  de  Doreur,  appliquer  la  composition 
appelée  vermeil . 

Vermicelle,  subst.  m.  emprunté  de  l’italien 
vermicelli  petits  vers.  ( Vér  tni-chè-le ) Espèce 
de  pâte  faite  en  filamens  menus  et  longs  , qui 
ressemblent  à des  vers.  On  en  fait  des  potagt-s. 

Vermici  l \IBE , adj.  ( V ér-mi-ku- le-re ) \lut 
a quelque  rapport  aux  vers , qui  leur  ressemble 
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par  quelque  endroit.  (Du  lat.  vermiculus , dim. 
de  vermis  ver.  ) 

V ermici'l Aine  BRÛLANTE  , S.  f.  y.Joubarbex 

f Vermicclant  , adj.  in.  ( Médecine)  Pouls 
vermieufant  , dont  les  battemens  ressemblent 
an  mouvement  ondoyant  des  vers  qui  rampent. 

Verjuiculé  , ée  , udj.  Ouvrage  vermiculé , 
travaille  de  manière  qu  il  représente  des  traces 
de  vers.  ( Du  latin  vcrmiculatus.  ) 

Vermiiorme,  adj.  Terme  d’Anatomie  : Qui 
ressemble  à des  vers.  ( Du  latin  vermis  ver  , et 
J or  ma  forme.) 

Vermifuge,  s.  m.  et  adj.  m.  et  f.  Qui  chasse 
ou  qui  fait  mourir  les  vers.  ( Du  latin  vermis 
ver  , et  Jugare  mettre  en  fuite.) 

Vermifuge  de  Corse  , s.  m.  Voy.  Hclmin- 
thocorton. 

Ver, MILLER,  v.  fi.  ( Vér-mi-glié  ; mouilles 
les  //)  Terme  de  Chasse.  11  se  dit  i.°  des  san- 
gliers lorsqu’ils  remuent  la  terre  avec  le  groin^ 
pour  y chercher  des  vers.  — a.°  Du  cerl  qui 
suit  avec  le  bout  du  nez  la  trace  du  mulot,  pour 
dénicncr  ses  provisions. 

Vermillon  , s.  m.  ( V ér-mi-glion , mouilles 
les//)  Minéral  de  couleur  rouge  fort  éclatante. 
C’est  le  cinabre  ou  le  mercure  sulfuré  pulvéru- 
lent des  Minéralogistes  modernes.  — Cette  cou- 
leur meme  , soit  qu’on  la  retire  du  vermillon 
natif,  ou  d’un  vermillon  artificiel , c.  à d.  d’un 
mélange  de  cinabre  et  de  mihium.  — La  couleur 
vermeille  des  joues  et  des  lèvres. 

Vermillonner  , v.  neut.  ( V âr—mi-glio-né  , 
mouillez  les  II  ) Terme  de  Chasse  : Le  blaireau 
vcrmillonne , cherche  des  vers  pour  pâturer. 

Vermine  , subst.  f.  En  général , toutes  sortes 
d'insectes  incommodes,  comme  poux  , puces, 
punaises  , etc.  (Du  latin  vermis  ver.)  — Il  sa 
dit  plus  particulièrement  des  poux.  — Eigur. 
Gueux,  mendians  , filous  , etc. 

Vermisseau  , s.  m.  ( Vér-mi-sô  , s.  d.  ) Petit 
ver  de  terre. 

Vermisseau  de  mer  , coquillage  multivalve 
dont  on  distingue  plusieurs  espèces. 

je  Vermouler  , v.  pr.  Etre  pique  de  vers. 

Vermoulu,  UE,part.  p.  de  se  V ermouler 
et  adj.  Piqué  de  vers. 

Vermoulure  , s.  f.  Piqûre  de  ver  dans  le  bois, 
dans  le  papier.  — La  poudre  qui  en  sort.  — La 
trace  que  les  vers  laissent  dans  ce  qu’ils  ont 
rongé. 

Vkrnal  , ale  , adj.  Qui  est  du  printemps  : 
L'Equinoxe  vernal . ( Du  latin  vemalis  , fait 
de  ver  printemps.  ) 

Verne,  s.  m.  Voy.  Vergne  ou  plutôt  A une  9 
arbre. 

•j*  Vernier, s.  m.  ( Astron.)  Voy. Nonius. 

Vernimbok  , s.  m.  Bois  propre  à teindre. 

Vernie  , v.  act.  Appliquer  le  vernis  sur  le 
bois , le  fer , etc.  — Enduire  de  vernis . 

Vernis,  s.  m.  ( Vér-ni)  Arbre  d’Amérique. 
— Gomme  qui  sort  du  bois  de  genièvre.  Voyex 
Sandaraque.  On  écrit  aussi  vernir.  (De  vernir , 
employé  dans  cette  acception  par  les  Ecrivain» 
de  la  basse  latinité , et  que  baumaise  dérive 
de  bernike  , syncope  de  béroniki  ? qui  chez  le» 
Grecs  barbares , signifie  l’ambre  / aune ; & cause 
de  la  ressemblance  de  la  gomme  de  genièvre 
avec  le  succin.  ) — Composition  de  gomme , et 
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sur-lout  de  gomme  de  genièvre  , d’esprit  de 
vin, etc.  avec  laquelle  on  donne  aux  tableaux, 
au  bois  de  menuiserie  , etc.  un  lustre  agréable. 

— Enduit  qu’on  met  sur  les  pots  de  terre.—* 
Un  dit  figur.  et  fam.  La  modestie  est  un  ex- 
cellent vernis  sur  l'esprit  , les  talent.  Cela  lui 
a donné  un  vilain  vernis  , etc, 

Y ernisseh  , v.  a.  ( Vér-ni-cé)  Vernir  de  U 
poterie. 

Yernissbur,  s.  m.  ( Vér-ni-ceur)  Artisan 
qui  fait  des  vernis  ou  qui  les  emploie. 

Vernissurk  , a.  f.  ( Vér-ni-sû-re  ) Applica- 
tion de  vernis.  — Le  vernis  appliqué  sur  quel- 
que bois. 

Vérole  , s.  f.  Sorte  de  maladie  vénérienne* 
(Du  lat.  varias  bigarré  de  diver'rs  couleurs, 
à cause  des  pustules  qui  caractérisent  cette 
honteuse  maladie  ; d où  on  a forgé  le  mot 
rariolœ  • arum.  ) 

Suer  la  vérole , suer  pour  guérir  la  vérole. 
On  évite  de  se  servir  de  ce  terme. 

Petite  vérole  , sorte  de  maladie  qui  couvre 
la  peau  de  pustules. 

Une  petite  vérole  confluente , dont  les  bou- 
tons se  touchent.  — discrète , dont  les  boutons 
ne  se  touchent  pas. — volante , peu  abondante 
et  sans  malignité. 

V ÉaoLÉ  , le  , s.  et  adj.  Celui  qui  a la  vérole  ; 
qui  lient  de  la  vérole . Un  évité  d'employer  ce 
terme. 

V f.roliqi’E  , adj.(  Vé-ro-li-ke)  Appartenant 
à la  vérole  : Pustule  vcroliquc . Les  Médecins 
disent  variolique. 

Véron  , s.  m.  Petit  poisson  de  rivière.  Vo y. 
Vairon. 

Véronique  , s.  f.  ( Vé-ro-ni-ke)  Plante  à 
fleur  monopétale  ,dont  on  distingue  beaucoup 
d’espèces.  Les  plus  remarquables  sont  la  Véro- 
nique des  bois  ou  des  haies  ; la  Véronique  à 
épi  ; la  Véronique  mdle  ou  P hé  d'Europe  ; 
celle  des  prés,  nommée  Germandrée  bâtarde 
ou  Teucnette  , et  la  Véronique  des  champs. 

Véronique  femelle  , Voyez  Velvofe.  — Vé- 
ronique cressonnée  , Voy.  Beccabunga . 

Verrat  , s.  m.  ( Vé-ra  , prononcez  IV  for- 
tement ) Pourceau  mâle  ; porc  entier.  ( Du  lat. 
verres  , qui  a la  même  signification.  ) 

Prov.  U écume  comme  un  verrat  ; il  écume 
de  colère. 

Verbe  , s.  m.  ( Vé-re , r forte)  Corps  trans- 
parent et  fragile,  produit  par  la  fusion  d'un 
mélange  de  sable  et  de  sel  alkali.  ( Du  latin 
vitrum  , dont  la  signification  est  la  même.)  — 
Métal  ou  minéral  que  le  feu  change  en  verre  : 
Verre  de  plomb  , de  bismuth.  — Vase  il  boire  , 
fait  de  verre  : Verre  de  Jougere  , verre  com- 
mun. Verre  de  crystal.  — Ce  que  contient  ou 
peut  contenir  un  verre  ordinaire  : Un  verre  de 
vin  , d'eau  , de  limonade. 

f Verre  ou  Talc  de  Moscovie , mica  fo- 
liacé. — Verre  de  volcan  de  Delisle , lave 
vitreuse  obsidienne.  — Verre  (T antimoine  , 
•xyde  d’antimoine  sulfuré  vitreux. 

Verre  de  lunette  , verre  taillé  dont  on  se 
sert  pour  les  lunettes , les  microscopes  * etc. 

— Verre  à facettes  , Voyez  Polyèdre.  —V erre 
fossile  , pierre  transparente  et  claire  qu'on 
trouve  dans  les  mine*. 
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Famil.  ii°  Choquer  le  verre  , faire  touche!* 
un  verre  de  vin  contre  celui  d’une  autre  per- 
sonne, en  signe  d'amitié. — 2.°  Entre  tes  verres 
et  les  pots,*  table  en  buvant. — Piov.  Qui  casse 
les  verres  les  paye  , qui  fait  du  dommage  doit 
le  réparer. 

V j. rr ce  , s.  f.  ( Vi-ré-e , r forte)  Plein  un 
verre . Il  est  peu  usité  ; on  dit  une  médecine  en 
deux  verres , et  non  pas  en  deux  verrées. 

Verrerie,  s.  f.  ( V é-re-rï-e , prem.  a forte) 
Art  défaire  le  verre.  — Lieu  où  on  le  fabrique. 

— Toute  sorte  d’ouvrages  de  verre. 

Verrier  , s.  m.  ( Vé-riè  , r forte  ) Ouvrier 

qni  lait  du  verre.  — Celui  qui  vend  des  verres . 

— Celui  qui  est  charge  de  les  porter.  En  ce 
sens  on  dit  proverb.  Il  court  , il  va  comme  un 
verrier  de  hargé. — Ustensile  de  ménagé  fait 
d Wer , dans  lequel  on  met  les  verres  k boire  , 
les  carafes , etc. 

Verriere,  s.  f.  ( V i-ri -è-re ,r  forte)  Vieux 
mot  ; pièce  de  verre  clair  qu'on  met  devant  le» 
tableaux  ou  autres  choses  pour  les  conserver. 
On  disoit  aussi  Verrine , s.  f.  — Ustensile  de 
table , espèce  de  cuvette  dam.  laquelle  on  place 
des  verres  à pied.  — Petite  se»re  en  Menuiser. 
fermée  par  devant  et  par  dessus  de  châssis  de 
verre , qu'on  place  sur  une  planche  de  terre, 
pour  elever  des  ananas  , etc. 

■j*  Yerrillon  , s.  m.  ( Vé-ri-g/ion , r forte 
et  les  U mouillées)  Instrument  de  Musique 
qui , selon  }V aller  , est  une  sorte  d'harmonica 
compose  de  huit  à neuf  verres  à pied  , de  dif- 
férentes grandeurs , sur  lesquels  on  frappe 
avec  deux  petites  baguettes  dont  le  bout  est 
recouvert  ae  drap. 

Verroterie  , s.  f.  ( Vé  ro-te-rt-e  , r forte  ) 
Menue  marchandise  de  verre  , comme  grains  , 
bagues , patenôtres,  etc.  qu’on  emploie  dans  le 
commerce  avec  les  Sauvages. 

f Verrotieh  , s.  m.  ( Vé-ro-tié , r forte  ) 
Terme  de  Pèche  : Pécheur  qui  fouille  le  sable 
pour  en  tirer  des  vers  propres  à faire  des  appâts. 

f Verrotis  , s.  m.  pl.  ( Pêche  ) Vers  rouges 
employés  k faire  des  appâts. 

Verrou  , autrefois  Verrouil  , s.  m.  ( Vé- 
rou , r forte) Pièce  de  fer,  au  milieu  de  laquelle 
tient  un  bouton  ou  une  queue  recourbée  , et 
qui  va  et  vient  entre  deux  crampons;  on  rap- 
plique à une  porte  pour  la  fermer  par  dedans. 
( Du  lat.  veruculum  , diminutif  de  veru  broche 
de  fer.  Caseneuve.) 

Tirer  les  verroux  sur  soi  , s'enfermer  , se 
tenir  dans  la  retraite.  — Prov.  Venir  baiser  le 
verrou  , venir  faire  hommage. 

Verrouiller  , v.  a.  ( Vé-rou-glié , r forte; 
mouillez  les  U)  Fermer  au  verrou . 

se  Verrouiller,  v.  r.  S’enfermer  au  verrou. 

Verrue  , s.  f.  ( Vé-rù-t , r forte  ) Poireau  ; 
sorte  de  durillon  et  d’excroissance  de  chair 
qui  vient  au  visage  et  aux  mains.  ( Du  latin 
ver rue a.  ) 

Vers  , ( Vér  , et  devant  les  voyelles  , vért  ) 
prépos.  de  lieu,  qui  sert  à désigner  à peu  près 
un  certain  côté  , un  certain  endroit  : Vers 
V Orient  ; tournez-vous  vers  moi.  — Racine  a 
dit  ( Bajazet  ) , Et  m" acquitter  vers  tous  , pour 
envers  vous  ; c’est  une  licence  qu’on  ne  doit  pas 
imiter.  (Du  latin  venus  ou  venitm  , fait  de 


ag[e 


V E R 

vertere  tourner.)  — Prép.  de  temps.  Environ: 
Vers  les  quatre  heures  , vers  la  f in  de  l'au- 
tomne. 

Y ers  , 3.  m.  ( V ér , devant  une  voyelle  vérz  ) 
Paroles  mesurées  et  cadencées , selon  certaines 
réglés  déterminées.  (Du  latin  versus  , us.  ) 

Vers  libres , une  pièce  de  vers  de  différentes 
mesures. 

Prov.  et  irnnirj.  Faire  des  vers  à la  louange 
de  quclqu  un . en  médire. 

Yei;>aDF.  , s.  f,  Action  de  verser  quand  on 
est  en  voiture.  Il  est  peu  usité. 

Versant  , ante  , adj.  verb.  ( Vér-san  , an- 
te) Sujet  à verser  : Les  berlines  . sont  moins 
versantes  que  tes  autres  voitures. 

VERSATILE,  ndj.  m.  et  f.  variable,  incons- 
tant, sujet  au  changement,  il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part  : Esprit  souple  est  souvent  un 
eioge  ; esprit  versatile  est  toujours  un  blâme. 
— Se  dit  en  Botanique  , des  anthères  mobiles 

Îui  tournent  en  tout  sens  , sur  le  filament  qui 
es  porte.  (Ou  lat.  vrrsati/is  , fait  de  vorsare  , 
fréquentatif  de  vertere  tourner.  ) 

•f  Verse  , adj.  m.  (liéom.)  Sinus  verse  , la 
partie  du  diamètre  qui  passe  par  une  extrémité 
de  1 arc  j comprise  entre  cette  extrémité  et  la 

rerpendiculaire  qui  tombe  sur  ce  diamètre  de 
autre  extrémité  du  rnéme  arc.  Ainsi  le  sinus 
verse  est  l’excès  du  rayon  sur  le  cosinus.  Voy. 
au  mot  Sinus.  ( L)u  latin  versus  tourné  : parce 

3ue  le  sinus  verse  est  tourné  à angle  droit, 
ans  un  autre  sens  que  le  sinus  droit.) 

A VERRE,  adv.  Jl  pleut  à verse , abondamment. 
Versé  , ée  , part.  pas.  de  Verser , et  adject. 
Répandu,  épanché.  —Expérimenté , consommé: 
Verse  dans  les  Finances , dans  ta  Philosophie. 
— En  ter.  de  Blason  , renversé  en  parlant  des 
glands  , des  pommes  de  pin,  des  croissant- 
Verseau,  s.  m.  ( Vér-sô ) L'un  des  douze 
signes  du  Zodiaque  composé,  selon  F toi  ornée  , 
de  45  étoiles,  de  40  selon  Tycho , et  de 99  selon 
le  Catalogue  biitannique.  Les  Astronomes  lui 
donnent  aussi  le  nom  lat.  Aquarius.  (Des  deux 
mots  verser  et  eau  % à cause  de  la  forme  primi- 
tive de  ce  signe  qui  étoit  une  ligure  versant 
1 eau  contenue  dans  un  vase.) 

V erser  , v.  act.  ( Vér-ré)  Répandre , épan- 
cher , transvaser.  Voy.  Répandre.  — On  le  dit 
des  grains  qu'on  répand  d'un  sac  dans  un  autre, 
ou  d une  autre  manière  : Verser  du  blé , de 
/’ avoine  dans  ....  (Du  lat.  vertere , ou  plutôt 
de  son  fréquentatif  versare  tourner  ; parce  que 
c’est  en  tournant  ou  en  inclinant  un  vase  , un  sac, 
etc.  qu  on  verse  ce  qu'il  contient.)  — faire 
\ tomber  sur  le  côté  , en  parlant  des  voitures  et 
des  personnes  qui  sont  dedans  : Ce  cocher  a 
versé  sa  voiture , nous  a versés. ~ Coucher , en 
parlant  des  blés  sur  pied  : L' orage  a versé,  les 
niés.  — Dans  les  deux  dernières  acceptions  , il 
s’emploie  aussi  ncutral.  Nous  avons  versé  en 
te!  endroit . Les  blés  verseront  s'il  pleut  long- 
temps. 

Verser  des  larmes  , pleurer.  — Verser  le 
sang  innocent  , faire  mourir  un  innocent. 
— Verser  son  sang  pour  la  Patrie , mourir  ou 
être  blessé  en  combattant  pour  la  Patrie. 

Verset,  s.  n».  {Vér-ce)  Passage  de  l’Ecriture 
qui  est  ordinairement. marqué  dans  le  texte  par 
X.  3, 
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quelque  nombre.  — Dans  le  rit  de  l'Eglise  ro- 
maine, quelques  paroles  de  l’Office  divan  tirées 
de  l’Ecrilure  , et  suivies  d'un  répons.  ( Du  lat. 
versus  , ou  de  son  diminutif  vcruculus  , fait  de 
vertere  tourner  J parce  que  le  chœur  chante 
alternativement  les  versets  d un  pseaume  ; ou 
que  les  choristes,  etc.  ayant  chante  un  verset, 
le  chœur  chante  le  répons.  ) 

j-  VEnsiriCAtEEErR  , s.  111.  (mouillez  les  II) 
Mauvais  versificateur.  Mot  nouveau  qui  appar- 
tient au  style  familier  et  critique. 

Versificateur , ».  m.  Celui  qui  fait  des  vers. 
Il  se  dit  ainsi  que  les  mots  suivans,  plutôt  de 
la  facilité  et  de  l'élegance  de  la  construction  que 
du  génie  et  de  l’invention. 

Versification  , s.  fénu  ( Vér-ci-Ji-ka-cion ) 
L’art  de  faire  des  vers  , ou  plutôt  manière  de  les 
tourner.  Voyez  Versificateur. 

Versifier  , v.  n.  ( V érci-fi-r')  Faire  des  vers • 
Voy.  Versificateur.  (Du  lat.  verxificare , formé 
de  versus  vers,  et Jaterc  faire.) 

Une  piece  bien  ou  ma!  versifiée , dont  les 
vers  sont  beaux  ou  ne  sont  pas  beaux. 

Version  , s.  f.  ( V ér-cion  ; en  vers  , ci-on  ) 
Interprétation  , traduction  d une  langue  dans 
une  autre.  Voyez  'Traduction.  — -Traductions 
que  les  Ecoliers  font  dans  les  Collèges  : Il  a 
remporté  le  prix  delà  version.  (Du  lat.  vertere 
tourner,  d'où  les  Modernes  ont  fait  version.  ) 
Différentes  versions  d' une  histoire  , d'une 
nouvelle^  diverses  manières  don  ton  la  raconte. 

Verso,  $.  m.  emprunte  du  latin  : La  seconde 
page  d'un  feuillet.  On  le  dit  par  opposition  à 
Recto.  Voyez  ce  mot.  (Par  ellipse,  pour folio 
verso  au  feuillet  tourne-,  retourné.  ) 

Ver  snf.iTAiRE , s.  in.  Voyez  au  mot  Ver , et 
mieux  à Tænia. 

f V erste,  s.  f.  Mesure  de  distance  en  Russie , 
etc.  La  v erste  est  de  5oo  sagenes  ou  toises. 

Vert  , erte  , adj.  ( Ver ) (fui  a la  couleur 
des  h orlies  : Un  habit  vert.  (Du  latin  viridis. 
On  ccrivoit  autrefois  verd , qui  s'est  conservé 
dans  verdir  , verdure  , etc.  ) 

En  1er.  de  Fondeur,  une  fonte  verte , celle 
qui  se  fait  avec  le  cuivre  tel  qu  i)  sort  de  la 
mine  , et  avec  peu  d'étain.  — Cet  arbre  est 
encore  vert , a encore  de  la  sève.  —Fig.  et  fam. 
Ce  ■iril/ard  est  encore  vert , a encore  de  la 
vigueur.  — Ce  bois  est  encore  vert , n'est  pas 
sec.  — Des  pierres  vertes  , nouvellement  tirees 
de  la  carrière.  — Morue  verte  , qui  n’a  pas  été 
séchée.  — Cuir  vert , qui  n'a  pas  été  corroyé. 

— Des  fruits  , des  vins  verts , qui  ne  sont  pas 
assez  mùgs , assez  faits.  — Des  pois  verts  , nou- 
veaux , qui  ne  sont  pas  secs.  — Figur.  i.°  Cet 
homme  a la  tête  verte  , est  étourdi , évaporé. 

— a.0  C'est  un  homme  vert , ferme  , ivsolu. 
On  dit  de  même,//  lui  a fait  une  verte  réponse. 

Vert  , $.  m.  La  couleur  verte  \ la  couleur 
des  herbes  , etc.  — Herbes  qu'on  fait  manger 
vertes  aux  chevaux  : Les  chpvaux  sont  au  vert. 

Fig.  et  fam.  Ce  feune  homme  mange  son  blé 
en  vert  , son  revenu  par  avance.  — Ce  vin  a du 
vert,  de  la  verdeur,  n'est  pas  bien  mùr.—  Sar- 
dines en  vert  (Pèche),  celles  qu’on  couvre  d'un 
peu  de  sel,  comme  les  harengs  brailles.  —Prov. 
Employer  le  vert  et  le  sec , user  de  toute  soi  te 
de  moyens. 
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Jouer  au  vert  , à un  jeu  où  il  faut  loninort 
avoir  sur  soi  de»  feuilles  vertes.  Os!  par  allu- 
sion à ee  jeu  qu'on  dit  figurémcnt  , Prendre 
qurlqu  un  sans  % ert  ^ au  dépourvu. 

Vert-de-gris  , s.  ni.  .Sorte  de  rouille  verte 
et  veneneuse  qui  vient  sur  certains  métaux  et 

Ïirincipalement  sur  le  cuivre  , lorsqu'on  les 
aissc  dans  des  lieux  humides.  C’est  un  oxyde 
de  cuivre  , etc.  Le  vert  de-gris  du  Commerce 
est  un  carbonate  de  cuivre  vert  pulvérulent. 
— Certaine  coinposilion  liquide  avec  laquelle 
les  Peaussiers  mettent  leurs  peaux  en  vert. 

Vert-ü  Iris  , s.  in.  Sorte  de  couleur  dont 
on  sc  sert  pour  peindre.  — Vert  de  vessie  , 
couleur  verte  faite  avec  de  la  graine  de  ner- 
prun pilée  , ainsi  nommée  parce  qu’on  la  fait 
sécher  à la  fumée  dans  une  vessie  de  bœuf  ou 
de  cochon.  — Vert  de  montagne  ou  de  Hon- 
grie , terre  verte  colorée  par  le  cuivre  dans 
quelques  mines  de  ce  métal  , et  sur-tout  dans 
celles  de  Hongrie.  Cqjfte  substance  s’emploie 
dans  la  peinture  en  delrempe  et  à la  gouache; 
elle  ne  vaut  rien  dans  la  peiniure  à 1 huile.  — 
Vert  de  Corroj  eur  ) couleur  faite  avec  de  la 
gaude  et  du  vert-de  gris , pour  teindre  les  cuirs 
en  vert. 

f Vert  antique  , marbre  des  Anciens  dont 
la  couleur  est  mêlée  d’un  vert  de  gazon,  et 
d’un  vert  noir  , par  taches  d’in  égalé  forme  et 
grandeur  : c'esi  la  roche  serpentineuse  verte  , 
avec  calcaire  blanc  des  Minéralogistes  mo- 
dernes.— Vert  {le  Corse  , de  Saussure  , roche 
jadeenne  ténace  , avec  (hallage  verte. 

Vf rtecral  , ale  , adject.  Qui  a rapport  aux 
eerttbres . 

VERTEBRE  , s.  f.  Se  dit  des  os  qui  composent 
la  colonne  osseuse  principale  qui  se  trouve  dans 
la  plupart  des  animaux.  (Du  lat.  vertebra .) 

j*  Vertébré  , adj.  m.  (Hist.  nat.)  Qui  a des 
vertébrés.  Les  Naturalistesmodernesont  partage 
les  animaux  en  deux  grandes  divisions,  les  ani- 
maux vertèbres  et  les  invertébrés . 

Vert£Llk,$.  f.  (Vér-te-lc) Espèce  de  bonde 
qui  sert  ù fermer  les  varaignes  dans  les  marais 
salans. 

Vertement  , adv.  ( Vér-te-man ) Avec  fer- 
meté , avec  vigueur  : Répondre  ver/ennrt  à 
quelqu’un  ; pousser  vertement  les  ennemis.  Il 
ne  se  dit  point  au  propre. 

VertenelI.es,  s.  f.  plur.  ( Vér-fe-nè-le)  En 
termes  de  Marine,  charnières  qui  èntrent  Tune 
dans  l’autre  pour  tenir  le  gouvernail  suspendu 
à l^étambord. 

Vertevelles.  8.  f.  pl.  (Vér-te-vê-U)  Pièces 
de  1er  en  forme  d anneaux  pour  faire  couler  et 
retenir  le  verrou  des  serrures  h bosse. 

■j*  Vertbx  , s.  m.  En  Anatomie , le  sommet  de 
la  1 été.  C’est  un  mot  purement  latin. 

Vertical,  ale,  adjectif.  Perpendiculaire  h 
l’horizon  : Cadran  vertical . Point  vertical , le 
zénith  ou  le  point  du  ciel  perpendiculairement 
élevé  sur  notre  tète.  ( Du  latin  vertex  , iris , 
sommet  de  la  tête,  et  en  général  sommet,  faite.) 

•f  Cercle  vertical . grand  cercle  de  la  sphère 
passant  par  le  zénith  , par  le  nadir,  et  par  un 
autre  point  de  la  surface  de  la  sphère.  Les 
cercles  verticaux  éloient  appelés  autrefois  Azi- 
mut h»  — Premier  vertical , celui  qui  coupe 
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perpendiculairement  le  méridien  : il  passe  par 
h*s  points  d Orient  et  d’Occident.  — Vertical 
du  soleil , celui  qui  passe  par  le  centre  du  so- 
leil , au  moment  d’une  observation.  — Astre 
vertical ,qui  passe  an  zénith  d’un  lieu. — Ligne 
verticale , I .°  en  Astronomie,  celle  qui  va  du 
zénith  au  nadir,  et  se  dirige  par  le  centre  de 
la  terre.  On  dit  aussi  ligne  a-plomb.  — 2.°  En 
Gnomorlique  , ligne  qui  marque  la  section  du 
plan  du  cadran  , et  d’un  cercle  vertical. 

Verticalement,  adv.  ( Vér-ti-ka-lc-man) 
Perpendiculairement  & l’horizon. 

Verticillb,  s.  m.  (mouillez  les  //)  Terme 
de  Botaniq.  Assemblage  de  feuilles  ou  de  fleurs 
disposées  en  anneaux  autour  de  la  lige  ou  de 
ses  rameaux.  ( Du  latin  vertieiUum  ou  ver  fi - 
ci  II  us  , qui  signifie  proprement  le  boulon  percé 
mis  au  bout  d'un  fuseau  pour  lui  donner  de  la 
pesanteur , etc.  ) 

Verticillé  , ke,  adject.  (mouillez  les  //)T. 
de  Botaniq.  Disposé  en  ver tici/le  : Les  fleurs 
sont  ver liri liées  dans  la  plupart  des  Labiées • 

y Verticité  , s.  f.  ( Physiq.  ) Propriété  qu’a 
un  corps  de  tendre , de  se  tourner  ( en  latin 
verti  ) d un  côté  plutôt  que  d’un  antre  : La 
ver  licite  de  i aiguille  aimanter  est  la  faculté 
quelle  a de  tendre  du  Sud  aiffiord. 

Vertige  , s.  m.  Tournoiement  de  télé.  ( Da 
latin  vertigo  , inis  , fait  de  vertere  tourner.) 

— Au  Gguré  , étourdissement , folie  : Esprit 
de  vertige  et  d1  erreur. / 

Vertigineux  , euse  \ adj.  ( Vér-ti  ji-neù  , 
tu -se)  Qui  a des  vertiges. 

Vertigo  , au  pl.  Vertigos,  s.  m.  Maladie  de 
cheval  qui  le  fait  chanceler  , et  lui  fait  donner 
de  la  tete  contre  le  mur.  ^ Du  latin  vertigo 
Vertige  , étourdissement. ) — Figur.  et  famil. 
Caprice  , fantaisie  : Cet  homme  a des  vertiges • 

f Vertiqueux  , EUSE  , adject.  ( Vér  ti-Ueùy 
keû-ze)  Ternie  de  Physique  et  de  Médecine. 
Qui. va  en  tournant,  en  tournoyant;  qui  se 
meut  et  tournoie  en  spirale.  ( Du  lat.  verticosusy 
fait  de  vertere  tourner.  ) 

Vertu  , subst.  f.  En  parlant  des  personnes  , 
habitude  de  lame  qui  porte  à aimer  et  à faire 
le  bien  , comme  à abhorrer  et  à fuir  le  mal. 

— Dans  une  acception  plus  particulière  , en 

parlant  des  femmes,  chasteté Ln  parlant  des 

choses  , qualité  qui  rend  propre  à produire  mi 
certain  effet  , qui  donne  la  force  de  produire 
quelque  effet.  ( Du  latin  virtus  , fait  de  vif 
1 homme  , lequel  dérive  de  vis  force.  ) 

Pr  ov.  Faire  de  nécessité  vertu  , faire  avec 
courage  et  de  bonne  grâce  ce  que  l’on  ne  peut 
se  dispenser  de  faire. 

Les  Vertus , cinquième  Chœur  des  Anges. 

En  vertü  , adv.  En  conséquence....  A cause 
du  droit , du  pouvoir. . 

Vertueusement,  adv.  ( Vér-tu-eù-ze-mon ) 
D’une  manière  vertueuse . 

Vertueux  , euse,  adject.  Qui  a de  la  vertu. 

— Qui  part  d’un  principe  de  vertu . 

VertugaDIN  , s.  m.  ( Vér-tu-ga-dein  ) Au- 
trefois, partie  de  l’habillement  des  femmes, 
qui  servoil  à soutenir  et  à relever  leurs  jupes. 
(De  l’cspag.  vertugado , qui  a la  même  signifi- 
cation. Quelques-uns , suivant  Le  Duchat , le 
dérivent  pat  abréviation  de  vertu  gard'^tnjanty 
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habillement  qui  a la  vertu  de  garder , de  ga- 
rant ir  des  chocs  extérieurs  lenfant  qui  est  dans 
le  sein  de  sa  mère.  ) — En  ter.  de  Jardinage  , 
glacis  -le  gazon  en  amphithéâtre, dont  les  lignes 
circulaires  qui  le  renferment  ne  sont  point  pa- 
rallèles. 

Vebve,  subst.  f.  Enthousiasme;  certain  feu 
desprit  qui  échaudé  l'imagination  du  Poète 
lorsqu'il  compose.  11  se  dit  dans  le  meme  sens 
des  Musiciens.  — Fig.  et  fam.  Caprice  , quinte, 
fantaisie  : 11  a des  verves  fâcheuses . 

Verveine,  s.  1.  (V  ér-vt-ne)  Plante  annuelle, 
à fleur  monopélale,  imitantes  Labices,  usilce 
en  Médecine,  et  dont  les  espèces  sont  nom- 
breuses. (Quelques-uns  écrivent  vervene.  ( Du 
latin  verbena.  ) — A Saint-Domingue  , espèce 
d’heliotrope  qu’on  emploie  comme  résolutive. 

Vervellk,  s.  1.  ( V ér-vè-le)  T.  de  Faucon. 
Petite  plaque  attachée  au  pied  d'un  oiseau  de 
proie , sur  laquelle  sont  les  armes  du  maître. 

— Espèce  de  gonds  dans  la  quille  d’un  bateau 
ibneel , servant  à soutenir  le  gouvernail. 

Ver veux  , s.  m.  ( V ir—veù  ) Sorte  de  filet  à 
prendre  du  poisson  : c’est  une  espèce  de  nasse 
de  . reseau  soutenue  sur  des  cerceaux.  On  dit 
aussi  vervier.  — A Paris,  panier  d osier  pour 
transporter  du  fruit. 

Vesce  , s.  f.  ( Vé-ce)  Plante  annuelle  « lé- 
gumineuse  , armée  de  vrilles , dont  le*  espèces 
sont  nombreuses.  Ea  farine  de  ses  semences 
entre  dans  les  quatre  farines  résolutive*.  Les 
vesces  qu’on  cultive  sont  la  veut  noire  et  la 
vesce  blanchit  , qui  fournissent  un  très- bon 
io  irrage..  ( Du  latin  viiia  , fait  du  grec  bikion  , 
qui  a la  même  signification.  ) 

•J-  V csce  orientale , Vesce  de  N iss  oie  , espèce 
de  vesce  vivace  , plus  grande  que  la  vesce 
Vulgaire,  introduite  eu  Europe  par  M.  Nissole. 
— 1 Vesce  sauvage  , Vesceron  , petite  vesce  qui 
croit  dans  les  blés. 

Vesceron  , s.  m.  Voyez  Vesce  sauvage. 

•J-  Vésicans,  s.  m.  plur.  (Entomol.)  Famille 
d’insectes  coléoptères  , qui  appliques  sur  la 
peau  , j produisent  desr  inflammations  vives, 
des  vessies  , etc.  On  les  nomme  aussi  Epispas- 
titjues.  (Du  lat.  vesica  vessie, cloche , tumeur.) 

Vésication  , s.  f.  ( Vé-zi-ka-cion  ) Terme 
de  Médecine  : Naissance  des  vésicules  causée 
par  la  brûlure.  — 11  se  dit  aussi  de  l'action  ou 
de  l'effet  des  remèdes  vésicatoires. 

Vésicatoire,  subst.  ml  (Vc-zi-ka-toa-rc) 
Médicament  externe  qui  fait  élever  des  vessies. 
sur  la  peau.  — On  dit  aussi  adjectivement , un 
emplâtre  vésicatoire.  ( Du  latin  vesica  vessie.) 

f VÉSICULAIRE  , adj.  ( Vé-zJ-ku-lc-re)  T. 
de  Botanique.  Qui  est  en  forme  de  vésicule . 

— Veuilles  vési>  ulaires  , parsemées  de  points 
transparens  vésiculaires  , comme  dans  la  gla- 
ciale. 

V * Sicile  , s.  f.  ( Vé-zi-ku-le)  Petite  vessie 
qui  reçoit  et  contient  le  fiel  d'un  animal.  (Du 
latin  vcsiçula  , ditniu.  de  vesica  vessie.) 

VÉsiculeux  , adj.  Qui  ressemble  à de  petites 
vessies.  ( Du  latin  vesicmlosus  , fait  de  vesica 
vessie.  ) 

■j-  Vesou  , s.  m.  ( Ve-rou  ) Suc  des  cannes  à 
•ucre  , avant  qu'il  ait  été  réduit  on  sirop. 

ÿ Vespéral  , s.  m.  Livre  qui  outre  les  an- 
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tiennes,  contient  les  pseaumes  et  les' hymnes 
qui  ae  chantent  à Vêpres  , etc.  dans  1 Eglise 
Catholique. 

Vespiiue,  s.  f.  Dans  l’arteienne  Université 
de  Pa  ri*.j  thèse  de  Théologie  ou  de  Medecine  , 
que  le  Licencié  soutenoit  la  veille  du  jour  oà 
il  devoit  prendre  le  bonnet;  (ainsi  nommée  du 
latin  vespera  le  soir  , parce  qu’en  Théologie 
sur-tout  cet  acte  avoit  lieu  api  es  midi.)—  Fig. 
et  fam.  Réprimande  ; parce  que  dans  la  Yes- 
érie  le  Docteur  qui  avoit  été  le  maître  du 
icencié  lui  reprochoit  les  fautes  qu’il  avoit 
faites  pendant  sa  licence. 

VEsi’LRisnn  , v.  act.  ( Vés  pé-ri-zé)  Répri- 
mander quelqu’un.  Il  est  famil.  Voy.  Vespcrie9 
au  figuré. 

Vesse  , s.  f.  (Vé-re)  Ventosité  qui  sort 
sans  bruit  par  le  derrière  de  l’animal.  Voie* 
Vesser. 

Vesse  DE  LOUP  , ( Vè-ce-de-lou)  Production 
végétale  fongueuse , arrondie  , remplie  ordi- 
nairement d'une  poussière  qui  devient  farineuse 
après  le  développement  de  la  plante.  Elle  ap- 
partient h la  famille  desChampignons.  C’est  dana 
ce  genre  qu'on  trouve  la  Vesse  de  loup  truffe9 
extérieurement  noirâtre  , qui  fournil  un  ab- 
îment très  - recherché  , el  la  Vesse  de  loup 
commune  , qui  donne  un  amadou  et  un  bon 
astringent. 

Vesser  , v.  n.  ( Vè-ci ) Lâcher  une  vesse.  Il 
est  familier.  On  disoit  autrefois  vessie , et  lia- 
bêlais  a dit  dans  la  même  acception  vesner.  ( Du 
latin  visite  9 qui  dans  Luciliusz  la  même  signi- 
fication , et  dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité 
visium  ou  vissium  , ensuite  vissia  vesse.  ) 
Vesslur,  euse  , subst.  Qui  vesse. 

Vessie  , s.  f.  ( Vé-ct-e  ) àae  membraneux 
destiné  à recevoir  les  urines  séparées  du  sang 
par  la  filtration  qui  s’en  fait  au  travers  des 
reins.— Sorte  de  petite  ampoule  qui  fait  élever 
la  première  peau  , et  qui  se  remplit  de  sérosité. 
(Du  latin  vesica .) 

•f  Vessie  natatoire , vessie  remplie  d’air  dans 
l’interieur  du  corps  des  poissons  . du  cAté  du 
dos,  au  moyen  de  laquelle  ils  s'enfoncent  clans 
l’eau  ou  s élèvent  à la  surface  . suivant  qu’ert 
resserrant  leurs  cAtes  ou  en  distendant  leur 
ventre,  ils  condensent  ou  dilatent  1 air  contenu 
dans  cette  vessie. 

Vessicon  , s.  m.  ( Vè-ci-go» ) Enflure  molle 
qui  vient  h droite  ou  h gauche  du  jarret  d’un 
cheval.  ( Du  latin  vesica  vessie  , tumeur.  ) 
Vessir  , v.  n.  ( Vé-cir)  Il  se  dit  des  venta 
que  le  feu  et  l’air  font  sortir  lorsqu’un  Essayeur 
tirant  l’essai  , ne  le  laisse  pas  refroidir  adroi- 
tement.— Anciennement  vesser , Voy.  ce  mot. 

f VesTA  , s.  f.  En  Mythologie  , Dëesr.e  de» 
anciens  Grecs  et  Romains  , fille  de  Saturne  et 
de  lihée.ct  femme  de  Janus.  Suivant  l'opinion 
la  plus  commune  , elle  présidnit  au  feu.  ( Du 
lat.  Vesta  ; son  nom  grec  Estia  signifie  ëgalc- 
ment foyer.)  — En  Astron.  . nouvelle  planète 
decouverte  par  le  Docteur  O/bers , à Riemen, 
lé  29  mars  1807.  Elle  e?!  placée  par  rapport  à 
la  terre  , entre  Mars  et  Junon  : sa  révolution 
sidérale  est  de  3 ans  8 moi».  . 

Vestale  , s.  f.  Fille  vierge  . qui  dans  l'an- 
cienne Rome  éloil  consacrée  au  agivi-e  de.  U 
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Dresse  Vesta. — Figur.  Femme  ou  fille  d’une 
chasielé  exemplaire  ; il  se  «lit  le  plus  souvent 
par  dénigrement  : Une  vieille  vestale;  elle  jait 
la  vestale. 

f Vcsta  lies  , s.  f.  pl.  ( Àrchxol.)  Fêtes  que 
les  anciens  Romains  celebroient  le  5 avant  les 
Ides  de  juin,  c.  à d.  le  9 vie  re  mois  , en  l hon- 
neur de  la  Déesse  Vesta. vDulat.  restai ia  rium.) 

Veste,  subst.  f.  Habillement  long  que  les 
Orientaux  portent  sous  leur  robe  ; F" <str  a la 
Turque.  — Espèce  d»;  longue  camisole  qu’on 
porte  sous  le  justaucorps  : Etre  en  veste. \i) u 
latin  vestis  vêiement,  habit  eu  général.) 

Vestiaire  , a.  in.  ( Ves  ti-e  re)  Lieu  où  en 
cei  tains  Couverts  on  serroit  les  habit  s destinés 
aux  Religieux , aux  Religieuse*.  (Ou  lal.  vcstia- 
rium  , lait  dans  le  méini*  sens  , de  vestis  vete- 
ment , habit.  ) — Argent  q Ton  leur  donnoit 
pour  s’habiller. — Maître  de  la  Gai  dérobé  dans 
le  Bas—  Km  pire.  (Du  latin  vestiu. iis.) 

Vestibule  , s.  m.  Pièce  qui  est  à L’entrée 
d'un  rdiiice , et  qui  ne  sert  que  de  p issage  il  plu- 
sieurs auties.  (Du  latin  vcstibuium , dérivé  de 
Vesta  Déesse  du  feu  , et  cfqi  signilie  egalement 
le  feu  lui- même  ; parce  que  chaque  Romain 
ovoit  soin  d entretenir  du  t«  u a la  porte  de  sa 
maison.) — L11  ternie*  d'Analomie  , première 
pari  in  de  la  seconde  cavité  de  1 oreille. 

Vestige  , *uk$t.  m.  Empreinte  du  pied  d un 
lioriimeou  d un  animal  rnarquee  dan»  l’endroit 
où  il  a marché.  Il  ne  se  dit  guère*  que  dan*  le 
•U  le  soutenu  et  au  pluriel.  (Du  Ut.  vestigium , 
dérive  de  vestis  robe  traînante.) —Reste  , mo- 
nument : Il  ne  reste  pas  le  moindre  vestige  de 
plusieurs  villes  anciennes.  — En  t.  de  Chuuig. 
espèce  de  fracture  des  os  plats. 

Fig.  Suivre  les  Mitiges  de  quelqu'un , l’imiter. 

Vêtement  , subst.  m.  ( Vé-te-maa ) Habit , 
habillement  ; tout  ce  qui  sert  à couvrir  le  corps. 
11  ne  se  dit  que  dans  le  style  soutenu.  (Du  lat. 
vesiimentum.  ) 

Vêtir  an  , s.  m.  Il  se  dit  de  certains  Officiers 
et  autres  , qui  après  avoir  «ervi  un  certain 
temps  , jouissent  encore  de  tous  ou  de  quel- 
ques-uns des  privilèges  qu’ils  avoient , quoi- 
qu’ils aient  quitté  le  service  : Officier  vétéran , 
Conseiller  , Académicien  , etc.  vétéran.  — Un 
Ecolier  vétéran  , celui  qui  double  U même 
classe»  ( Du  latin  veteranus  , fait  de  vêtus  , Vc- 
teris , vieux  , anc  ien.  ) 

V ÉTÉ w ange  , s.  f.  Qualité  de  vétéran. 

VÉTÉRINAIRE  rn.  et  plus  souvent  adjeci. 
m.  et  f.  ( Vé-té-ri-nè re  ) Maréchal  feirant. 
L'art  vétérinaire  , l'art  de  guérir  les  chevaux  4 
les  bestiaux.  Ecole  vétérinaire  , truie  où  l’on 
enseigne  cel  art.  (Du  latin  veterinarius  , fait 
de  vete/ina , orum  , bêtes  de1  somme , de  charge , 
rie  trait . lequel  vient  de  vehere  porter.) 

Yetillard,  arde  ; V oyez  V ci  il  leur  , qui  a 
le  même  sens,  et  qui  est  beaucoup  plus  usité. 

VÉTILLE  , s.  f . ( mouillez  les  //  ) Branches  de 
cuivre  dans  lesquelles  sont  enlacé*  plusieurs 
Anneaux. — Petit  serpenteau  fait  avec  des  cartes 
a jouer.  — Petit  anneau  par  où  passe  le  fil  d'un 
rouet  à filer.  — Bagatelle , chose  de  rien  ou  de 
peu  de  conséquence.  \oy.  Minutie. 

VfllLUn  , v.  n.  ( y é- ti-glié , mouillé*  le* 
II)  à amuser  à tas  vétilles,  r—  lettre  de*  difii- 
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cultes  sur  de  petites  choses.  ( Du  latin  vitiliti - 
gare  chicaner, critiquer  minui  ieusement , formé 
de  vitium  vice  , défaut , tort  , et  liligium  que- 
relle. ) 

V étillerie , s.  f.  (mouillez  les  II)  Chica- 
nerie, raisonnement  captieux:  Ce  n'est  quunû 
vétillerie.  Voyez  V et  Hier. 

VÉTILLEUft  , FOSE,  s.  ( V é-ti-glieur  , g/ieû- 
ze , mouillez  le*  II)  Celui,  celle  qui  vetilfe  ; 
trams der , tracassière. 

VÉTILLEUX  , eus k.  , adj.  Qui  demande  beau- 
coup de  petits  soins  et  d'attention  : Affaire 
vétilleuse. 

Vêtir  , v.  a.  V étu.  y étant.  Je  vêts , tu  vêts  y 
il  vêt  ( ce  singulier  est  peu  usité  ) : nous  tétons , 
et. . Je  vêtis.  Habiller;  donner  des  habits  «i 
quelqu'un.  ( Du  latin  vestirr . ) 

Vêtir  un  enfant , lui  donner  sa  première 
robe V étir  une  robe  , la  mettre  sur  soi. 

se  Vêtir  , v.  récip.  S'habiller  , mettre  des 
habile. 

Se  vêtir  à la  Françoise , à ta  Turque;  suivre 
la  mode  des  François  , des  Turc*,  dans  ses 
habiliemen». 

f Véto  , s.  m.  pris  du  latin  où  il  signifie 
j* empêche yi* m oppose.  Formule  qu’employoit 
à Rome  un  Tribun  du  peuple,  lorsqu'il  s'op- 
po$o«t  aux  decrets  du  Sénat.  — Dans  les  an- 
ciennes Diètes  de  Pologne  . chaque  Nonce 
pouvait  par  ce  même  et  unique  mot  arrêter 
toute  délibération  législative.  — Kn  Angleterre, 
droit  qu'a  une  branche  du  Corps  legislatif 
d’empocher  qu  unc  décision  d'une  autre  bran- 
che 11e  passe  rn  loi  : Le  Hoi  d’Angleterre  a le 
veto  , le  droit  di  vettk^  Voyez  ci- apres  le  Vo- 
cabulaire îles  mots  introduits  dans  la  langue 
française  depuis  la  révolution. 

Vêtu  , vk  , part.  pass.  de  Vêtir , et  adject. 
Habillé.  — En  1er.  de  Blason  , il  se  dit  de  l'écu 
rempli  d'un  carré  pose  eu  losange  dont  1rs 
quatre  pointes  touchent  les  bords. 

Vetiire  , *.  f.  Prise  d’habit  de  Religion  dans 
les  Couvcns. 

Vétusté  , S.  f.  Ancienneté.  Il  sc  dit  des  édi- 
fices que  le  laps  de  temps  a fait  dépérir.  ( Dt» 
latin  vetustas.) 

Veuf  , veuve,  s.  et  adject.  Qui  n’a  plus  de 
femme  ; qui  n’a  plus  de  mari.  Te  masculin  ne 
s’emploie  guère*  comme  substantif. 

Eglise  veuve  , Collégiale  qui  a été  Cathé- 
drale, dans  laquelle  ily  avoil  anciennement  un 
Evêque. 

Veuve  . parmi  les  Fleuristes  , tulipe  pana- 
chée de  blanc  et  de  violet.  L?s  Conchyliolo- 
gisies  donnent  le  même  nom  à une  coquille 
nuaneee  de  noir  et  de  blanc;  et  les  Ornitholo- 
giste* à un  oiseau  d'Amérique  , de  Tordre  des 
Passereaux,  de  la  famille  des  Conirostres  et 
du  genre  des  Embérizes  ou  Bruans. 

V EUX.fi  , adj.  Mou  , foible  : Un  homme  venir. 
— Léger  : Terre  veule.  — Menu  : Branche 
veu/e. -•-Castor s ventes,  castors  secs,  maigres 
ou  d’été , c.  à d.  peaux  de  castors  prorenant  de 
la  chasse  d été.  Farnil.  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

Veuvage  , s.  ni.  I,e  temps  qu’on  est  veuf  ou 
veuve . Voyez  Viduité . 

.Vexation  , s.  f.  ( Vck-sa-cion  ) Action  do 
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peser  ; sorte  de  persécution  qu’on  fait  souffrir 
à quelqu'un. 

VeYer  , v.  act.  ( V èk-cë ) Persécuter,  tour- 
menter, taire  de  la  peine  injustement.  ( Du  lai. 
vcxare , employé  dans  la  même  acception  , et 
qui  signifie  proprement  agiter  , secouer  , fait 
«le  vehere  porter  , etc.  ) 

f Vexillairk  , adj.  ( Vek-cil-lè-re ) T.  de 
Marine.  Signaux  vexiil aires  , signaux  d'en- 
seigne ou  de  pavillon.  (Du  latin  résiliant  dia- 
j»eau  , bannière.  ) 

VlAfikK  , adj.  m.  et  f.  Assez  fort  , assez  formé 
pour  faire  esprrer  qu  il  vivra.  (Du  latin  vit  a 
A ie.  ) 

Viager  , ÈRE , adj.  ( Vi-a-jë , je-rc  ) Qui  est 
St  vie  ; dont  on  doit  jouir  durant  sa  vie. 

_ Viager  , s.  m.  Revenu  qui  u’est  qu’à  vie  : Il 
ri  a que  du  viager. 

Viande  , s.  f.  (V  ian-de)  La  chair  des  ani- 
maux terri  sti  es  et  des  oiseaux  dont  on  se  nour- 
rit. Le  mot  «le  vtonJc  porte  avec  lui  une  idée 
de  nourriture  que  n a pas  relui  de  i hoir  ; niais 
ce  dernier  a un  rapport  à la  composition  phy- 
sique de  l'animal  que  n’a  pas  le  premier.  Ainsi 
l’on  dit  , i.°  que  le  poisson  et  les  légumes  sont 
viandes  de  carême  ; «juc  la  perdrix  a la  chair 
courte  et  tendre  ; a.0  qu’une  jolie,  femme  a de 
belles  i hoirs  , et  qu’un  beau  morceau  de  bœuf 
non  cnit  est  de  la  belle  viande.  Par  exten* 
siori  , i.°  il  se  dit  «jueUjueiois  du  poisson  : 
Le  saum  m ri  est  pas  une  viande  de  malade. 
a.f>  D autres  alimens  : V iande  de  tarème  , c'est- 
à-dire  les  fruits  secs  , ligues , raisins  , etc. — U 
se  disoit  autrefois  pour  toute  sorte  de  mets. 
( Du  latin  bai  b.  vivanda  , fait  de  vivire  vivre, 
et  que  les  italiens  oui  conserve  sans  aucun 
changement.  ) 

P' iande  neuve  , servie  pour  la  première  fois. 
— - Viande  blanche  , viande  «le  volaille. 

V iande  noire , de  lièvre  , de  bécasse  , de  san- 
glier , etc.  iJe  la  grosse  viande  , du  bœuf, 
«lu  mouton  , du  venu.  — Une  viande  faisan- 
der h hasardée , qui  est  piès  de  se  gâter.  —1  an». 
V iande  creuse , ce  qui  sc  mange  par  friandise 
et  ne  ianasie  pas  J ce  qui  ne  fait  qu'amuser 
et  qu’on  ne  rnange  point  : La  crème  fouettée 
et  la  musique  sont  des  viandes  creuses  pour 
ceux-qui  ont  bein  faim.  — -1*  igur.  et  laruil.  Se 
repaître  de  .viandes  creuses  , d’imaginations 
chimériques.  Prov-erb.  C’est  un  mangeur  de 
viandes  apprêtées  , c'est  un  paresseux  qui 
tt 'aime  point  à travailler. 

• Yiandeh  , v.  n.  ( Vian-dé)  T.  de  Vénerie  : 
Manger  , paître,  en  pariant  des  cerfs  et  autres 
bele*  fauves, 

Via. nd  13  , .s.  m.  ( Vian-di  ) Pàtuie  des  bétes 
fauves. 

f ViATEm  , s.  ni.  ( Àrch^pol.  ) Officier  infé- 
rieur chez  les  Romains.  C’-toit  une  espèce  de 
messager  d’Etat  que  le  Sénat  envojoit  à la 
campagne  pour  avertir  les  Sénateurs  «les  jours 
où  ils  «le voient  s’assembler  extraordinairement. 
( Du  lut  in  viator.  ) 

Viatique  , s.  in.  ( Via-ti-ke  ) Tout  ce  qu’on 
porte  avec  soi  pour  la  dépense  d’un  voyage. 
( Du  lat.  viaticum  , fait  de  via  cliemin  , route, 
et  aussi  voyage  ) — Dans  l'Eglise  Catholique  , 
Sac  reine  rit  de  1 Eucjioiistie  qu'un  donne  aux 
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malades  qui  ne  peuvent  le  recevoir  à l’Eglise: 
Communier  en  viatique  , sans  être  à jeùn. 

Vibord  . s.  m.  ( V i bor)  Terme  de  Marine: 
Mu  raille  du  vaisseau  au-d«*ssjj«  du  pont  supé- 
rieur eî  «es  gaütaids  , lorsque  l’appui  est  lissé 
et  vaigré  en  plein. 

Vibrant,  anik,  adj.  verb.  ( Vi-bran ) Qui 
vibre  , «pii  fait  des  vibrations  : Une  cfide  vi- 
brante. 

Vibration  , s.  f.  ( V i-lra-cion)  Terme  de 
Physique  : Mouvement  régulier  et  réciproque 
d’un  corps  , qui  suspendu  librement  balance 
tantôt  «1  un  coté,  tantôt  d’un  aulie,  en  décri- 
vant une  portion  de  cercle  : Les  vibrations  du 
pendule.  — Tremblement  des  corde»  d’un  ins- 
trument de  Musique  , de  la  corde  d’un  arc, 
d un  ressort  spiral , etc.  ( Du  latin  vibratio . ) 

\ ibrlr  . v.  n.  ( Vi-bie ) l aite  «les  vibra- 
tions. ( Du  latin  vibrare . ) 

■j*  Vibrion,  s.  m.  (Ilist.  naturelle)  Genre 
d’animaux  microscopiques  , dont  on  trouve 
dans  le  vinaigre  une  e»pcce  qu'on  aperçoit  quel- 
quefois à la  vue  simple.  ( Du  latin  vibrari 
s agiter,  trembler,  tressaillir,  à cause  de» 
mou  venions  que  manifestent  ces  animaux.  ) 

Vicaire,  s.  m.  ( Vi-lte-re ) Celui  qui  est 
établi  sou.-*  un  supérieur  pour  tenir  sa  place  en 
certaines  fonctions  : J!  y avait  en  Allemagne  , 
ele.  des  Vf inces  qui  se  disaient  V it  aires  de 
i Empire.  — Anciennement  , champion  «lui  , 
dans  un  combat  singulier  , prenoit  la  place 
«I  un  autre  .et  se  baltoit  pour  lui.  — Il  se  dit 
plus  ordinairement  de  celui  qui  fait  des  Jonc- 
tions ecclesiastiques  sous  un  supérieur.  (Du 
lalin  vicarius  , fait  de  vicis , au  pluriel  vices 
lieu  , place.  ) 

•j*  Vicaire deJÉS US  CHRIST^  titre  qu’on 
donne  au  Pape.  — Cardinal  ■ V icaire  , Car- 
dinal ù qui  le  Pape  conlioil  particulièrement 
l'administration  ecclésiastique  de  la  ville  de 
Rome. 

VidAlMS,  s.  f.  ( Vi-kè-rf-e)  Fonction  de 
Vicaire.  Yo y.  Vicariat .—  Cure  desservie  par 
un  V icaire  perpétuel. 

Vicarial  .ale  , adj.  Qui  a rapport  au  Vica- 
riat : Toru  fions  vicariales . 

Vicariat,  s.  m.  ( V i-ka-ri  a)  Fonction, 
emploi  de  Vicaire.  Dans  l’Eglise  Romaine  , 
m airie  se  dit  plus  proprement  des  V it  aires  de 
Paioisscs  , et  vicariat  des  Vicaires  de  1 Evê- 
que, appelés  autrement  Grands-Vicaires.  — Le 
temps  qu'on  acte  Vicaire  : Tendant  son  vica- 
riat. — Le  territoire  sur  lequel  s’étend  le  pou- 
voir du  V icaire  , soit  séculier  , soit  ecclesias- 
tique. 

ViCabier  , v.  n.  ( Vi-ka-ri-ê ) Faire  les  fonc- 
tions de  Vicaire Sc  dit  des  Musiciens  d’E- 

glise  qui  courent  «le  ville  en  ville,  de  Cathé- 
drale en  Cathédrale,  pour  y chanter  ou  jouer 
de  l’orgue. 

Vice  . s.  maso.  Défaut , imperfection  : avec 
celte  différence  que  le  vice  marque  une  mau- 
vaise qualité  morale  , qui  procède  de  la  dépra- 
vation ou  de  la  basseisc  du  cœur  ; le  defaut 
est  une  mauvaise  qualité  de  l’esprit  , ou  une 
mauvaise  qualité  purement  e*téi  leure  ; /m/jer- 
f edi  on  est  un  diminutif  de  défaut.  (Du  latin 
vitium  , fait  du  grec  a ilia  crime , laute,  accu- 
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talion,  ou  du  1^.  vitare  éviter  : chose  qui!  faut 
éviter.)  — Vice%  dans  une  autre  acception  et 
indéclinable,  entre  dans  la  composition  île  plu- 
sieurs mots,  et  signifie  qui  tient  ta  place  Je... 
( Du  latin  vice , ablatif  de  vicis  lieu  , place.) 

Vice- Amiral  , s.  m.  Officier  le  plus  consi- 
dérable après  l’Amiral.  — Le  second  vaisseau 
d'une  Hotte  : Il  servait  sur  le  vice  amiral. 

Vice- Amirauté,»,  f.  Charge  de  Vice-Amiral. 

Vick- B \illj,  s.  m.  Officier  de  robe  courte  qui 
tenoit  la  place  d’un  Prévôt  des  Maréchaux. 

Vick- Chancelier,  s.  m.  Celui  qui  faisoit  la 
fon«  tion  de  Cliancclicren  [absence  de  celui  ci. 

Y lcr.  Cft  anckl ikre  , s.  f.  La  femme  du  V ice- 
Chancelier. 

Vice-Consul , s.  m.  Celui  qui  tient  la  place 
du  Consul. 

Vice- Consulat',  subst.m.  Emploi  de  Vice- 
Consul. 

Vice  Gèrent,  a.  m.  Celui  qui  faisoit  les 
fond  ions  d un  Official  en  l'absence  de  celui-ci. 
( Ou  latin  gerens , part.  a.  de  gerere  gerer, 
régir , administrer.  ) 

Vicr-L  V.AT,  a.  m.  Prélat  établi  par  le  Pape 
pour  «ytercer  le»  fonctions  du  Légat  en  son 
absence,  bon  emploi  se  nomme  V ice-Léga- 
iio/t , a.  f. 

VlCENNAL,  ALE,  adj.  T.  d Antiquité  : Qui 
est  de  vingt  ans,  qui  se  fait  après  vingt  ans. 
(Du  lutin  vicerinalis , formé  par  contraction 
de  virent  vingt,  et  anni  années.  ) 

YicexnaL&s,  s.  f.  plor.  Chez  les  Romains, 
i.°  f êtes  qui  se  donnoiéntà  la  vingtième  année 
delKrnpiie  d’un  Prince.— 2.°  f êtes  funèbres 
le  vingtième  jour  après  la  mort  d'un  homme. 

Vtcfc-pR évident,  s.  m.  Celui  qui  exerce  les 
fonctions  d’un  Président  en  son  absence. 

Vice  Reine,  s.  f.  La  femme  d'un  Vice-Roi. 

YicE-Roi,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  un  Liât 

Îui  a ou  qui  a eu  le  titre  de  Royaume  : Vice— 
loi  au  Mexique  ; Vire- fi  ai  Je  Vnlrnre  en 
Espagne.  On  le  dit  aussi  de  quelques  Provinces 
quoiqu'elles  n'aient  pas  eu  le  titre  de  Royaume  : 
V ii  i -Il  ai  île  Catalogne. 

Vick  Royauté,  s.  f.  Charge  et  dignité  de 
Yieqr  Roi. 

VicE-bÉNÉCHAL,s.m.  Lieutenant  du  Sénéchal. 
Vicié,  Éf. , part.  p.  de  Vicier , et  adj.  Gâte, 
altère , corrompu. 

Vicier,  v.  a.  ( Vi-ci-é ) Altérer,  corrompre, 
gâter.  — En  t.  de  Pratique  , rendre  nul.  ( Du 
latin  vitiare  . fait  de  vitiuni  vice,  défaut.  ) 
Vicieusement  , adverb.  ( V i-cieù—zc-man  ) 
D une  manière  vicieuse  , pleine  de  defauts. 

Vicieux  , eu$k  . adject.  ( Vi-cieâ  ; en  vers  , 
cl- eu  ) Qui  a quelque  vice  , quelque  défaut: 
Cheval  vu  ieux  ; clause  qui  rend  un  contrat  vi- 
cieux* danse  vi*  ieuse.—  En  Grammaire,  façon 
de  parler  vicieuse*  qui  est  contre  les  règles. 
— Qui  est  adonné  à quelque  vice  et  particu- 
lièrement â l'impuretc  : Homme  vicieux . Celui 
qui  est  vicieux , dit  "SI.  Guizot  , est  porté  au 
mal  par  un  défaut  de  sa  nature,  ou  par  une 
mauvaise  habitude  qui  le  lui  a rendu  na- 
turel; celui  qui  est  dépravé  est  perverti  par 
l’habitude  du  mal , nu  point  de  n’avoir  plus 
de  goût  que  pour  ce  qui  est  mauvais  ; dans 
l'homme  corrompu , cette  habitude  du  mal  a 
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détruit  tout  germe  du  bien  ; l'homme  perver* 
enfin  , est  oppose  au  bien  par  inclination  , il 
en  est  l’ennemi  déclaré  : Un  homme  vicieuse 
peut  connoitre  la  vertu  , quoiqu  il  y manque  ; 
un  homme  dépravé  h en  sent  pas  le  prix  ; un 
homme  corrompu  croit  a peine  a son  existence  ; 
t’ homme  pervers  la  hait.  —On  dit  substanliv. 
mais  seulement  au  pluriel  , il  Jaut  fuir  les 
vicieux , etc. 

Vicissitude,  s.  f.  (Vi  ci-ci  tu- Je)  Révo- 
lution réglée  : La  vicissitude  des  saisons,  (lia 
latin  vicissituiio , fait  de  viris  alternative  , re- 
tour, succession.  ) — Instabilité  : La  vicissi- 
tude des  choses  humaines.  — Changement  , 
évènement  fâcheux  : V oila  une  terrible  vicis- 
situde. — - Variation  : Il  a eu  dans  sa  vie  de 
grandes  vicissitudes. 

Vicomte,  s.  m.  ( Vi-kon-te ) Celui  qui  a 
une  V icomté.1 — Autrefois , en  Normandie  , etc. 
Juge  qui  etoit  au-dessous  du  Bailli. 

Vicomté  , s.  f.  ( V i-kon—té)  l itre  de  terre 
dans  les  pays  où  ces  distinctions  sont  encore 
admises.  — Autrefois  , ressort  de  la  Juridic- 
tion des  Juges  appelés  V icomtes. 

Vicomtesse,  s.  f.  (Vi  kon  té-ce)  Femme 
de  Vicomte  ou  celle  qui  a une  Vicomté. 

VlCTIMAlBE , s.  m.  ( Vik-ti-me-re ) T.  d’An- 
tiquitc  : Celui  qui  fnurnissoit  les  victimes  oa 
qui  faisoit  les  apprêts  du  sacrifice.  ( Du  latin 
victimarius.  ) 

Victime  , s.  f.  Animal  qu’on  immoloit  et 
qu’on  sacrifioit , soil  à Dieu  dans  l'ancienne 
Loi , soit  aux  fausses  Divinités  chez  les  Païens. 

( Du  latin  victima  , que  quelques-uns  dérivent 
de  vincire  lier,  garrotter  , et  d autres  vincere 
vaincre  ; parce  qu’ancienncment  c’éloit  le» 
vaincus  ou  leurs  bestiaux  qu’on  sacrifioit.) 

Fig.  Etre  la  victime  , être  sacrifie.  J'ai  été 
la  victime  de  son  ressentiment , il  m’a  fait 
beaucoup  de  mal.  7/  a été  la  victime  de  sa 
bonne  Joi  * sa  bonne  foi  a causé  ses  disgrâces, 
sa  perte.  Il  a été  la  victime  de  cet  accommo- 
dement , on  l'a  fait  à ses  dépens. 

•j*  Victimes , v.  a.  ( Vik-tt-mé)  Rendre  vic- 
time , immoler , sacrifier.  Mot  nouveau  mi» 
fort  à la  mode  par  la  révolution  , et  employé 
sur-tout  au  participe  : Il  a été  victime  , etc • 
L'usage  ne  l’a  point  adopté. 

Victoire,  s.  fém.  ( V ik-toa-re ) Avantage 
qu’on  remporte  en  guerre  sur  les  ennemis  , 
dans  un  combat  , dans  une  bataille.  — Figur. 
Avantage  qu’on  remporte  sur  soi  ou  sur  le» 
autres.  — La  Victoire  éloit  une  Divinité 
païenne  ; on  la  personnifie  encore  dans  plu- 
sieurs phrases  : La  Victoire  s'est  déclarée  pour 
nous.  ( Du  latin  virtoria.  ) 

Familière»!.  Il  ne  faut  pas  chanter  t-irtoire 
avant  le  temps  , il  ne  faut  pas  se  glorifier  d'un 
succès  avant  qu'il  soit  assuré. 

■J*  Victorienne  , adj.  f.  (Calendrier)  Période- 
victorienne  , Voy.  au  mot  Période. 

Victorieusement,  adv.  ( Vik-ta-ri-eù-ze- 
man  ) D’une  manièie  victorieuse.  Il  s’emploie^ 
sur-tout  au  figuré  : L’ éloquence  ogit  victorieu- 
sement sur  nos  esprits. 

Victorieux,  eusk,  adj.  Qui  remporte  ou 
qui  a remporté  quelque  wV/tf/«.DebomK(!ri- 
Vtûns  lui  donueut  pour  régime  la  prepositioi» 
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de  suivie  d’un  substantif  : Victorieux  du  monde , 
il  en  demande  un  autre.  Boileau.  — Fig.  Qui 
est  venu  à bout  <ie  quelque  chose  malgré  les 
obstacles. 

Victuailles,  s.  f.  plur.  (Vik-tu-à-glie  , 
mouillez  les//)  Vivres  et  munitions  rie  bouche, 
il  se  dit  sur-tout  «le  ceux  qu'on  charge  sur  les 
vaisseaux.  ( Du  latin  vie  tus , ùs  vivres  , nourri- 
ture. La  Bible  dit  victuqlia  ) 

f VicTVAlLLEua.  s.  m.  ( V ik-tu-d-glieur  , 
mouille/,  les//)  T.  de  Marine  : Celui  qui  four/iit 
les  victuailles. 

Vidame  , subst.  m.  Celui  qui  représentoit  et 
tenoit  la  place  de  l’Evéquc  en  tant  que  Sei- 
gneur temporel.  ( Contraction  du  latin  vice  da- 
tai nus  , formé  de  vice  , ablatif  de  vicis  lieu  , 
place,  et  dominas  seigneur.) 

VidamÉ  , s.  m.  ou  Vidamie,  s.  f.  Dignité 
et  charge  de  Vidame. 

Vidange,  #.  fém.  ( Vi-dan-je ) Action  de 
vider , en  parlunt  du  bois  coupé  dans  une  forêt, 
des  terres  qui  embarrassent  , d'un  fossé  qui 

l'est  rempli  , etc Etat  d’une  chose  qui  se 

vide  : Ce  tonneau  est  en  vidange • — En  t.  de 
Médecine  , les  évacuations  que  les  femmes  ont 
après  leur  accouchement.  — Au  pluriel,  les 
immondices  qu'on  ôte  d’un  lieu  qu’on  vide  , 
qu'on  nettoie. 

Vidangeur,  s.  m.  Celui  qui  vide  les  fosses  des 
privés,  qui  cure  les  puits  et  nettoie  les  citernes. 

Vide  , adj.  Ce  qui  n’est  rempli  que  d’air  ou 
qui  ne  contient  pas  ce  qu’il  a accoutumé  de 
contenir  : Place  . espace  »muid , tonneau  vide  ; 
la  maison  est  vide , sa  bourse  est  vide.  ( Da 
latin  viduus , fait  dans  la  même  signification, 
de  viduare  dépouiller  , priver  de...  etc.) 

Figor.  i.°  Ln  cerveau , une  tête  vide , un 
homme  qui  -n'a  point  de  sens.  — 2.°  Cet  ou- 
vrage est  vide  de  sens  , de  raison  , il  n'y  a ni 
lens  ni  raison  , il  n’est  point  solide.  — Au 
théâtre,  quand  une  scène  n’est  pas  lice  avec 
celle  qui  précède  , On  dit  que  le  théâtre  est 
vide . — Habit  brodé  tant  plein  que  vide , dans 
lequel  ce  qui  est  brodé  occupe  autant  d'espace 
que  ce  qui  ne  l'est  pas. 

V lDE,  s.  m.  Espace  vide:  Les  arbres  morts 
font  un  grand ‘vide  dons  une  allée.  — Dans  le 
Didactique , espace  tellement  vide,  qu’il  ne 
renferme  aucun  corps  ni  solide  , ni  fluide.  — Il 
se  dit  figurément  dans  les  choses  morales,  par 
rapport  aux  personnes  ou  aux  occupations 
dont  on  vient  à être  privé  : Cette  mort  a Jait 
un  grand  vide  dans  notre  société . 

f Vide  de  Boy/e  ( Physiq.). espèce  de  vide 
produit  sous  un. récipient  appliqué  à la  machine 
pneumatique,  lorsqu’on  en  pompe  l’air.  Ce 
n’est  qu’une  raréfaction  plus  ou  moins  grande 
de  l’air  contenu  sous  ce  récipient,  et  jamais 
un  vide  absolu. — Horreur  du  vide , Vov.  au 
mot  Horreur.  — Machine  du  vide  , machine 
pneumatique. 

A vide  , adv.  Sans  rien  contenir  : La  dili- 
gence est  partie  à vide.  — Jouer  à vide  , sur 
les  instrumens  à cordes  , faire  résonner  la  corde 
dans  toute  sa  longueur  , sans  la  raccourcir  par 
l’application  du  doigt  sur  la  louche.  Le  son  en 
est  alors  plus  brillant.  — Fig.  et  farn.  Mâcher 
’ é vide  , «d  repaître  d’une  vaine  espérance. 
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Vidé,  £t , part.  pass.  de  Vider . et  adject. 
Désempli , etc.  — En  parlant  d’un  cheval , on 
dit  jarrets  bien  vidés  , qui  ne  sont  pas  pleins, 
qui  ne  sont  pas  gras.  — Ne  Hit  dans  le  Blason  , 
d'une  piècé  principale  dont  la  partie  intérieure 
est  vide  , et  dont  il  rte  reste  que  les  bords  pour 
en  faire  connoilre  la  forme. 

Vide-bouteille,  s.  m.  Petite  maison  avec 
un  jardin  près  de  la  ville.  Style  familier. 

VlDELLE  , s.  f.  ( Vi  de  le)  Instrument  dont 
le  Pâtissier  se  seit  pour  couper  la  pâte. 

Vider  , v.  a.  ( Vi-dé  ) Rendre  vide  , Ater 
ce  qu'il  y a dans  une  chose.  ( Du  latin  viduare  y 

?ui  signifie  proprement  dépouiller,  priver, 
rustrer.)  — Fig.  i.°  En  parlant  d'une  affaire, 
la  terminer  , la  finir  par  jugement , par  accom- 
modement ou  d’une  autre  manière  : Ce  rap- 
porteur vide  bien  des  procès  ; vider  un  diffé- 
rend. — 2.°  Sortir  d’un  lieu  , en  déloger  par 
quelque  sorte  de  contrainte  : Vider  les  lieux  , 

vider  le  plancher Figurer  une  elofle  de  telle 

sorte  qu’elle  soit  percée  à jour.  — Faire  égaux 
tous  les  trous  qui  sont  an  pied  des  dents  d'un 
peigne  et  qui  tiennent  au  dos. 

Vider  une  volaille , en  tirer  ce  qui  n’est 
pas  bon  à manger.  — une  clef , un  canon  d ar- 
quebuse y etc.  Ips  creuser  par  le  bout,  — un 
cheval , en  t.  de  Maréchal , passer  la  main  dans 
son  fondement  pour  en  retirer  les  crottins. 
— un  oiseau , en  t.  de  Faucon,  le  purger.  — 
ses  mains  • se  dessaisir  de  ce  qu’on  avoit  entre 
ses  mains.  — une  pièce  d' étoffé  , la  laisser  trop 
long- temps  à la  foulei  ic  , de  sorte  qu’elle 
perde  de  la  largeur  qu  elle  doit  avoir.  — les 
ventes  y enlever  dans  une  forêt  le  bois  qu’on  a 
acheté,  lorsqu’il  a été  abattu.  — La  thaux 
(Mégis.),  la  faire  sortir  des  peaux  en  les  foulant. 

f Taire  vider  le  gibier  (t  auc.),  le  faire  partir 
quand  les  oiseaux  sont  montés  et  détournés. 

se  Vider  , v.  réc.  Se  désemplir.  — Figur.  Sê 
terminer,  se  décider,  etc.  Voy.  Vider.-* Dé- 
charger son  ventre  des  excrémens. 

•{■  \ idf.rcomk,  s.  m.  Voyez  ' Vidrecome . 
f Vidian.  EifXE,  adj.  (Anal.)  Quia  rap- 
port au  conduit  de  V idus-  Vidius  , ainsi  nom- 
mé de  l’Anatomiste  h qui  on  en  dôit  la  decou- 
verte. C’étoit  un  Florentin  qui  devint  en  Fiance 
Médecin  de  François  Irr.  Le  nerf  vidian  ; i ar- 
tère vidienne . 

Vidimer  , v.  a.  ( Vi-di-mé)  T.  de  Pratique  r 
Collationner  une  copie  h un  titre  otiginfil,  et 
certifier  quelle  lui  est  conforme.  (Du  latiti 
videre  voir  , examiner.  ) 

Vidimus,  ».  in.  emprunté  du  latin,  où  II 
signifie  nous  avons  vu.  Titre  qui  a été  authen- 
tiquement collationné  à son  original. 

Vidrecome  , s.  m.  Grand  verre  à boire.  (De 
l’allemand  tvieder  - komm  [ komm  - wieder  J 
viens  de  nouveau,  reviens;  de  kommen  venir. 
Ce  verre,  en  Allemagne,  fait  le  tour  de  la 
table  : chacun  doit  le  vider  à son  tour , à 
chaque  santé  qui  se  porte.) 

Viduité,  s.  f.  Veuvage  : avec  cette  diffé- 
rence que  viduité  se  dit  plus  proprement  de 
l’état  actuel  du  survivant  des  deux  conjoints, 
qui  n’a  pas  encore  passé  à un  autre  mai  iage  , 
et  veuvage  du  temps  que  dure  cet  éUt.  (Du 
latin  viduitas .•) 
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ViDüRE,  s.  f.  Ouvrage  à jour. —Ce  qu’on 
t\e  de  quelque  chose.  ( De  vider . ) 

Vit  . ?.  *.  ivn  geuétal , l’ensemble  tic»  fonc- 
tions dans  lesc'rcs  organises  : Vie  anima/e  , 
sensitive,  végétative.  ~ ïlnM  une  acception 
jilus  particulière  , Hat  dés  êtres  animés  tant 
qu'ils  ont  en  eux  le  principe  des  sensations 
et  du  mouvement.  — Plus  particulièrement 
encore  , Hat  où  est  I homme  quand  son  anie 
est  unie  à son  corps.  (Du  latin  vita . fait  du  gr. 
bios  et  bioti , qui  signifie  la  meme  chose.  ) 

— Duree  de  cette  union  , ou  espace  de  temps 
qui  s Vcnule  depuis  la  naissance  jusqu’à  la 
mort.  — Etal  de  l ame  senarce  du  corps  : La 

l pie  J uture  , (autre  vie. — La  manière  de  vivre, 
l.°  en  ce  qui  regarde  la  nourriture  : Chercher  , 
gagner  sa  vie.  — 2.0  En  ce  qui  regarde  les 
commodités  ou  incommodités  de  la  vie  : Mener 
une  vit  doute  , piste  . tranquille  ou  triste  , 
misérable , agitée.  — d.n  Par  rapport  aux  occu- 
p lions  H aux  pi  ofessions  difle rentes  de  la  vie  : 
Choisir  un  genre  de  vie . — 4-n  En  ce  qui  re- 
garde U conduite  et  les  nia-urs  : Mener  une 
rie  régler  ou  déréglée  : jemrne  de  mauvaise  vie. 
•—On  dit  fig.  d une  chose  pour  laquelle  on  a 
un  attachement  extrême , c est  là  ma  e/e,  etc. 

— Popul.  Crici  ie  qui  se  fuit  en  querellant  quel- 
qu’un, en  lui  reprochant  quelque  chose,  en  le 
réprimandant  : U m'a  jait  une  vie  enrager . 

— Histoire  , récit  des  chosès  remarquables  de 
la  vie  d'un  homme. 

Recommander  une  chose  sur  la  vie  * avec  la 
dernière  instance.  — Etre  entre  la  vie  et  la 
mort , dans  un  extrême  péril.  — Figur.  Cette 
nouvelle  lui  a redonne  ou  rendu  ta  vie  , 1 a 
tiré  d’une  inquiétude  mortelle.  — //  y a bien 
de  la  vie  dans  te  tableau  ; l’action  en  est 
yive  , le»  figures  y sont  fort  animées. — Ce 
discours  est  sans  vie , sans  chaleur,  sans  éner- 
gie..!— //  n’a  qu  un  filet  de  vie  , il  est  infirme 
et  sans  vigueur.  — Elles  sont  unies  à la  vie 
et  à la  mort , fort  étroitement  unies.  — Fam. 
Etre  de  grande  vie*  manger  beaucoup.  — Ren- 
dre fa  vie  dure  a quelqu'un , le  chagriner  à 
tout  propos.  — Fam.  i.°  Faire  la  vie , se  di- 
vertir , être  en  débauche.  — 2.°  Faire  vie 
de  garçon , mener  une  vie  libre  et  dégagée  de 
•oins. — Prov.  i°  Mener  une  vie  de  Bohême , 
vivre  comme  un  homme  qui  n’a  ni  feu  nrlieu» 

— 2.°  Mener  une  vie  de  cocht\  , vivre  dans  la 
crapule  et  la  d bouche. — Cet  animai  a /a  vie 
dure . il  est  diffi--  le  de  lui  êter  la  vie.  — Dis- 
puter sa  vie , se  dit  sur-tout  des  criminels  qui 
se  défendent  dans  des  accusations  capitales. 
— Il  r va  de  la  vie . on  risqueroit  d’être  puni 
de  mort.  — Pop.  Tourmenter  sa  pauvre  vie , 
se  donner  beaucoup  de  peines,  de  soins  , de 
mouvemens. 

Eau  de-vie.*,  f.  Liqueur  forte  tirée  du  vin  , 
du  cidre  , du  blé  , etc.  par  distillation. 

Viédase,  s.  m.  1’.  injurieux,  qui  dans  son 
origine  signîfioit  visage  d'âne.  Il  est  devenu 
libre  et  populaire, 

* Vieil  ou  Vieux,  Vieille,  adj.  (mouiller 
17  du  premier  et  les  //  du  troisième.  Vieil  ne 
s’emploie  plus  guère  au  masculin  , inérne  suivi 
d'une  voyelle,  que  dans  le  vieil  homme • le 
iieil  Adam  ^ le  péché  , 1 homme  pécheur  .)  Qui 
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est  forl  avancé  en  Age  : Cet  homme  est  vieux  r 
et  prov.  il  est  aussi  vieux  que  h s rues.  — Qui 
est  tel  depuis  long-temps  : V ieux  ami , vieux 
ivrogne. — Qui  est  plus  âgé,  quoique  jeune 
encore?  — Qui  est  usé  : Vieux  habit , vieux 
manteau  , etc.  — Ancien,  antique  : Le  bon 
eiéuj  temps  , -la  vieille  mode . — lise  dit  de 
certaines  choses  par  opposition  à nouveau  < 

J)u  vin  vieux  ; vieille  dette.  — Qui  fait  un  mé- 
tier , une  profession  depuis  long  temps  : Vieux 
soldat , vieux  Magistrat.  — Qui  mène  depuis  • 
long-temps  un  certain  genre  de  vie  : Vieux 
débauché  , vieux  pét  heur  ; et  par  extension  , 
vieux  routier , vieux  coquin  , vieux  J uu  , vieille 
sorcière , etc.  (Du  latin  vêtus  , veteris . ) 

Fam.  Cet  homme  ne  jera  pas  de  vieux  os>* 
ne  vivra  pas  jusqu’à  la  vieillesse.  — Une  tur- 
quoise de  la  vieille  roche . tirée  d’une  ancienne 
mine  qui  est  épuisée. — Fig.  Un  ami  de  ta  vieille 
ruche , tel  qu’on  n’en  trouve  plus;  homme  de  la 
vieille  roche*  d’une  probité  an  tique  et  rare. 

f Vieil  ou  Vieux  de  la  montagne  (Histoire 
mot!.);  Prince  ou  .Sultan  des  Ismaéliens  de  lirac 
persien , dont  les  sujet»  »e  dcvnnoient  pour 
assassiner  ceux  qtie  le  Prince  tenoit  pour  set 
ennemis.  Le  premier  Vieil  delà  montagne  fut 
Hassan~Sahah  , qui  ,»veis  l’an  de  l'egireq^ 

( l'an  de  J.  C.  1099  ) . fonda  la  seconde  branche 
des  Ismaéliens  de  Perse,  que  nos  Historiens 
ont  nomme  les  Assassins  , par  corruption, 
ajoutent  quelques-uns,  du  moi  Arsacides  ; les 
chefs  de  ces  cantons  de  la  Syrie  prétendant 
descendre  à' A rsa * e , fondateur  de  1 Km  pire  des 
Partîtes.  Y 07.  Assassin. 

Vieillard  , s.  rn.  ( V iè-gliar , mouillez  les 
//  ) Celui  qui  est  dans  le  dernier  âge  de  la  vie  , 
dans  la  vieillesse.  ( Du  latin  vêtus  , dont  on  a 
fait  dans, la  basse  latinité,  vetularis  et  vêtu - 
/ardus.  Ménage.) 

Vieille,  s.  f.  ( Viè-glic  , mouillez  l**s  //) 
Celle  qui  a de  l’Age,  qui  est  dans  la  vieillesse. 
—Nom  que  l’on  donne  à un  poisson  de  Pile  de 
Cayenne  . qui  pèse  quelquefois  jusqu'à  2po  1. 

Vieilleries  , 5.  f.  pl. {V ie  glie-ri-e)  Choses 
vieilles  et  usées  ; vieilles  hardes  , etc.  Style 
farn.  et  méprisant. 

Vieillesse,  s.  f.  ( Viè-gliè-ce  ) Ec  dernier 
Age  de  la  vie.  (Du  latin  vetustas.)  — Les  vieilles 
gens  : La  vieillesse  est  avare , chagrine  , etc. 

— On  dit  aussi  la  vieillesse  des  animaux  , des 
arbres , etc. 

Vieillir,  v.  n.  ( Vie-glir , mouillez  le»  II) 
Devenir  vieux.  — Passer  sa  vie  dans  quelque 
emploi.  — Parottre  vieux  : Il  a bien  vieilli 
depuis  deux  ans. 

Cette  mode j cette  expression  vieillit , n’est 
plu»  guère  d usage. 

Vieillir,  v.  act.  Rendre  ou  faire  paroftre 
vieux  : Les  soucis  , les  maladies  l' ont  vieil/ i . 

Vieillot  , s.  m.  ( Vie-glio ) Qui  commence 
à devenir  vieux.  Le  féminin  nsi  vieillotte.  (Du 
latin  vêtu!  us  * la.) 

Vielle,  ».  f.  ( Vii-lc ) Sorte  d’instrument 
de  musique  à cordes  et  à roue.  (De  l espagnol 
vthue/a , qui  aujourd’hui  dans  cette  langue 
signifie  proprement  guitarre . ) 

7 Loquet  a vielle  (Serrurerie),  loquet  qui 
s’ouvre  avec  une  clef , laquelle  au  moyen  d une 
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Ïdèeê  condée  en  forme  de  manivelle , soulève 
e battant  du  loquet. 

•f  Vielle  , é e,  adject.  usité  seulement  dans 
cette  phrase  populaire  : Le  bœuf  vieilé , boeuf 
que  les  Bouchers  promènent  à Paris  le  jeudi 
gras,  au  son  d'une  vielle. 

Viklleb  , v.  n.  ( Vie-té)  Jouer  de  la  vielle. 
Vielleur,  eusb  , subst.  ( Vie-leur)  Celui, 
celle  qui  joue  de  la  vielle.  — Nom  donné  à 
certains  insectes  par  rapport  au  bruit  qu'ils 
font  en  volant , et  qui  imite  le  son  d une 
vielle. 

f Vienne,  s.  fém.  ( Vienne)  Sorte  de  lame 
d’épée  estimée  des  fabriques  de  Vienne , dans 
le  département  de  l’Isère. 

Vierge,  s.  f.  ( Vier-je ) Fille  qui  a vécu 
dans  une  continence  parfaite.  Ce  mot  n’est 
presque  plus  employé  que  dans  les  sermons  et 
clans  les  livres  de  morale  chrétienne.  (Du  lat. 
virgo.  ) — L'un  des  douro  signes  du  Zodiaque  , 
composé  de  no  étoiles  dans  le  Catalogue 
britannique. 

La  Sainte  Vierge , titre. que  les  Chrétiens 
donnent,  par  excellence  h ta  mère  du  Sauveur. 

Vierge,  adject.  Qui  a vécu  dans  une  conti- 
nence parfaite  : Cette  fille  est  vierge;  ce  gar- 
çon est  encore  vierge. 

Des  métaux  vierges , ceux  oui  sont  purs  et 
aans  mélange  dans  le  sein  de  la  terre.  — De 
t argent , de  /'or,  du  mercure  vierge , qui 
n ont  point  passé  par  le  feu.  — En  Peinture, 
teintes  vierges , qui  ne  sont  point  fondue», 
noyées  les  unes  dans  les  autres , qui  sont  em- 
ployées sans  mélange.  Aux  teintes  vierges  sont 
Opposées  celles  qu’on  nomme  sales.  — Cire 
vierge  , qui  n'a  éle  employée  à aucun  ouvrage. 
— Huile  vierge , celle  qui  sort  des  olives  sans 
qu’elles  aient  été  pressées — "Parchemin  vierge , 
lait  de  la  peau  d'un  jeune  agneau  ou  d’un  vea» 
mort-né.  — Vigne  vierge , vigne  qui  ne  pro- 
duit qu’une  petite  graine  inutile.  — * Marbré 
vierge y sorte  de  marbre  blanc  qu’on  tire  des 
Pyrénées , du  côté  de  Bayonne. 

Vieux,  Voye*  Vieil. 

Vieux-oing,  s.m.  ( Vie&'toein ) Panne  de 
porc  battue  dont  on  se  sert  pour  graisser  les 
roues,  etc.  Vove*  Oing. 

Vif,  ivE,adj.  Vivant , vivante  ; qui  est  en 
vie.  (Du  latin  virus.)  — Qui  a beaucoup  de 
rigueur  et  d’activité  : "Enfant  y cheval  fort 
vif  ; avoir  les  yeux  vi/s  , le  regard  vif  et  per- 
çant ; les  passions  vives  y t* esprit  vif , t’ima— 

fi  nation  vive.  — Qui  fait  une  impression  vio— 
ente  : Froid  y feu  vif  , une  vive  douleur  , etc. 

Une  foi  vive  y accompagnée  des  œuvres,  od 
ardente  et  que  rien  d ébranle.—  Couleur  vive  y 
fort  éclatante.  — Teint  vif  y d'un  blanc  el  d’un 
vermeil  éclatant.  — Erpressions  vives  y traits 
vifs  , se  disent  dans  les  ouvrages  d’esprit  , 
du  feu  de  l’imagination  ou  des  traits  piquans 
qui  s’y  trouvent.  — Attefier  gui  est  vif  y où  il 
y ? beaucoup  d'ouvriers.  On  dit  plus  souvent 
uttelier  vivant.  — Forêt  vive  y où  il  y a de 
beaux  et  grands  arbres  : et  dans  le  langage  des 
Chasseurs,  où  il  y a beaucoup  de  bêtes  fauves. 
— Poutre  à vive  arête  y dont  les  angles  ne  sont 
ni  écornés  ni  mutiles.—  Eau  vive , qui  coule 
de  source  ou  qui  est  trop  crue.  — Roche  vive ^ 
T#  2. 
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qui  a ses  racines  fort  profondes  en  terre , qui 
n’est  point  mélée  de  terre , et  qui  n’est  point  par 
couches  comme  les  carrières. — Haie  r/Ve,  plan- 
tée d’arbres  vivans.  — Chaux  vive  , qui  n’a  pas 
encore  été  éteinte.  — Dartre  vive  y qui  revient 
toujours  , et  qui  parolt  fort  enflammée. 

Vip,  s.  m.  La  enair  vive  ; Couper  des  chairs 
jusqu'au  vif.  — Le  dedans , le  cœur  d’un  arbre. 

Fig.  I.°  Couper  dans  le  vif  y sacrifier  ce  qui 
nous  plaît  fort  j ne  pas  ménager  nôtre  sensibi- 
lité ni  celle  des  autres.  — a. 0 Piquer  au  vif  , 
vivement . fortement.  —3.°  Etre  piqué  ou  tou- 
ché au  vif  y avoir  reçu  un  déplaisir  ou  une 
offense  très-sensible. 

Vif-argent,  s.  m.  (et  non  pas  argent-vif  t 
Comme  on  dit  en  quelques  endroits,  Vi-far — 
ian  ) Métal  liquide  appelé  autrement  Mercure. 

Fig.  et  fam.  Avoir  du  vif  argent  dans  la 
tête,  être  d’une  telle  vivacité  et  légèreté  , qu’on 
dise  ou  qu’on  fasse  souvent  des  etourderies. 

f ViganNE  , s.  f.  Sorte  de  raiçin.  Voy.  Ro- 
chette noire  et  blanche. 

f Vigaxs,  s.  m.  pl.  Draps  grossiers,  qui  sé 
fabriquent  au  Vigan  dans  les  Cévennes. 

Vigie,  s.  f.  En  t.  de  Mer , être  en  vigie  , en 
sentinelle.  — Matin  monté  sur  la  tête  d’un 
rtiAt  ou  sur  une  vergue,  de  perroquet . pour 
Observer  au  loin  en  mer.  — Dans  les  colonies 
d’Amérique  . sentinelle  établie  sur  les  hauteur* 
le  long  des  côtes.  —Sommet  de  montagne, etc# 
où  cette  sentinelle  est  postée.  ( Du  lat.  vigiles  9 
i/m,  sentinelles,  vedettes,  fait  de  vigilare 
veilter.  ) — Ecueil,  rocher  d’une  petite  éten- 
due, hors  de  l eau  ou  sous  l’eau.  Le»  Marins 
le  nomment  aussi  Roches  qui  vrillent. 

f VlG^ER  , v.  n.  ( Vi  -//*/)  T.  de  Marine: 
Observer  et  chercher  À découvrir.  (Du  latin 
vigilare  veiller  , être  attentif.  ) 

•j*  ViGiGRAPHK,a.  m.  ( Vi-ji-gra-fe)  Machine 
télégraphique,  propre  à transmettre  des  si- 
naux  sur  les  vaisseaux,  inventée  en  l'an  7 
1799  ) par  M.  B onaernain . 

ViciLAM«l**T , adv.  (Vi-ji-ia-man)  Aveo 
vigilance. 

VicilaKCS,  9.  f.  Attention  sur  quelqu'un  ou 
»or  quelque  chose,  arrompagnée  de  diligence 
et  d'activité.  (Du  latin  vigitanlia.) 

VlottAîtT,  axt£  . adj.  Qui  a dé  la  eiriianre  ; 
soigneux  , appliqué.  ( Du  latin  vigilant , part, 
a.  de  vigilare  veiller.) 

Vigile,  a.  f.  Le  jour  qui  précédé  quelque 
fête.  (Du  latin  vigl/ia. ) 

Les  Vigiles  des  Morts  , les  Matines  et  les 
Laudes  qu'on  dit  pour  les  morts. 

f Vir,nrrivi«AT,  s.  m.  ( Vi-lein  ti-vi-ra  ) 
Cher  les  anciens  Romains  , emploi  de  vingt 
Officiers  chargés  respectivement  de  la  mon- 
noie,  du  soin  des  prisons  et  de  l’exécution  des 
criminels  , de  la  police  des  rues  et  du  jugement 
de  quelques  affaires  civiles.  ( Du  lat.  eigintivi- 
talus,  formé  de  vlginti  ving(,et  vir  homme.) 

VlGXE.  s.  f.  (mouille*  gn)  Arbrisseau  s ar- 
ment eux  , originaire  d’Asie  , cultivé  dan»  tous 
les  pavs  tempérés,  et  dont  la  baie  qui  foi  me 
le  grain-de  raisin  , donne  le  suc  dont  on  ob- 
tient le  vin  par  fermentation.  Les  semencea 
dures  en  forme  de  larmes  que  contient  le  raisin, 
S’appellent  pépins  ±on  nomme  cep  le  tronc  d* 
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l'arbrisseau,  Sa  fleur  est  rosacée , composée  île 
cinq  petits  pétales  verts  qui  ont  peu  de  consis- 
tance. Le  nom  «le  V igné  n«*  se  donne  pas  à un 
cep  seul  : on  ne  dît  pas  voilà  une  belle  vigne  , 
oui  voilà  un  beau  cep  de  vigne . — Grande 
tendue  de  terres,  plantée  de  ceps  «le  vignes. 
Du  latin  vinea.  ) — Maison  de  plaisance  en 
talie  , et  sur-tout  aux  environs  «le  Rome. 
Vigne  A Idobranuîne  , Vigne  Borghése. 

^ V igné  lab ruche  (en  latin  labrusca ) , la 
vigne  sauvage  et  non  cultivée. — Vigne  du 
I>ofd^  Vo y.  Houblon.  — Vigne  de  ï)Ia'ga- 
ehe  , nom  «lonne  par  M.  Sonnera/  à une  plante 
h fleur  mono  péta  le  , qui  croit  à Madagascar. 

Fig.  Tnu  ailler  q la  vigne  du  Seigneur  j>  h 
l'instruction  et  à la  ron version  des  aines.  — 
Prov.  i.”  E/re  dans  les  vignes  , être  ivie.— 2 ° 
Jean  des  Vignes  , sot  mal  bâti.—  3.°  Maçiage 
de  Jean  des  Vigdès  * concubinage  couvert  de 
l'apparence  d’un  mariage. 

Vigneron,».  m.t  ( qiouillez  gn)  Celui  qui 
cultive  la  vigne , et  lui  donne  lés  façons  pér-( 
ce&saires.  jj 

ŸïgnETTE  j s.  f.  ( V'i-gnié-te  , mouillez  gn) 
Sorte  de  petite  estampe,  plus  laige  que  haute , 
ôiii’on  gravoit  aiihefoîs  «les  pampres  de‘  'ignçt 
et  des  raisins,  et  qu’on  met  pour  ornemenj  à 
la  tête  des  cbnpitres  d’un  livre.  — En  Bolati. 
Vov . ]\Tcrcuria!c  et  R<ine  dis  prés. 

Vignoble,»,  in.  (mouillez  gn)  Lieu  planté, 
de  vignes . 

Vigogne  ou  Vicogne,  s.  f.  (mouillez  gn) 
Soi  te  d'animal  du*  Pqrou  qqi  tient  «lu  mouton, 
et  de  la  chèvre,  dont  la  laine  sert  a faije  des 
chapeaux.  C’est  un  rnainmifèi e ruminant  , du 
genre  des  Chameaux.  (De  l’espagnol  visonqj 
dont  la  signifleat i«>h  e*t  la  méinü.); — Lajne’dp^ 
vigogne  -.  Chapeau  Je  vigogne  ; bas  de  vi- 
gogne.  , 

Vigogne  , s.  m.  Chapeau  lait  Je  laine  de 
vigogne.  ' | 

Vigote  , s.  f.  Modèle  où.  l’on  entaille  Jes 
calibres  des  pièces  cl ‘Artillerie  ,,pv>ur  j^u*  cher- 
cher des  boulets  convenables. 

Vigoureusement  , n«ly.  ( Vi-gou-rcù-te- 
tnan  ) Ayec  vigueur  , avec  force* 

ViGornEüx  , Et*sr  ',  adj.  Qui  a de  la  vigueur  y 
fort , robuste:  a ver  ce*  différences  , i.°  que 
\o  vigoureux  semble  plus  agile  et  doit  beau- 
coup au  courage  : le/or/  partit  être  plus  ferme 
et  doit  beaucoup- à la  constitution  des  mus- 
cles ; le  ro&iolé  on  Ti^oins  sujet  aux  in/b  mités 
et  doit  beaucoup  à la  nature  du  tempérament  ; 
a.°  Vigoureux  est  d'un  usage  propre  pour  le 
combat  et  pour  tout  ce  qui  «lernande  d«*  l,a  vi- 
vacité dans  l'action \jctrt  convient  en  fait  de 
fardeau  et  de  t ouf  ce  qui  est  défense;  robuste 
se  «lit  de  la  santé  et  de  l’assiduité  au  travail. 

Discours  vigoureux  ; action  , disptt'e  , ré- 
ponse vigoureuse^  pleins  de  forre,  dé  fermeté, 
de  vigueur.  — On  dit  en  Peinture  , manières  , 
J Ormes  , couleur s vigoureuses  « et  en  Gravure, 
estampe  vigoureuse  y forte  de  brun  et  piquante 
d'r fl.  t. 

V iguerie  , s.  f.  ( Vi-ghe-rf-e ) Charge  de 

Vig  ttier.  — Juridiction  «lu  V iguier . 

Vlfipsn»  , s.  fém.  ( V i-gheur  ) Force  pour 
agir  : Dans  la  vigueur  de  l âge.  On  le  dit  par 
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extension  des  plantes.,  ( Du  lat.  vigne,)  -r-Qua- 
lite  de  l'esprit  qui  rend  capable  «Jr  soutenir 
de  grands  travaux  sans  s’épuiser  ; d'entre- 
prendre et  de  soutenir  de  grandes  choses  , eie. 
— En  P«*in|ure,  force,  expression,  sur-tout 
en  parlant  du  coloris.  — Ardeur  jointe  à la 
fermeté  : Pousser  celée,  affaire  avec  vigueur  ; 
action  de  vigueur . 

Cette  loi  est  ou  ïes  lois  sont  en  vigueur  , sub- 
sistent ; les  Magistrats  les  suivent  dans  leurs 
jugern«-ns.  „ 

Vir.i  1er  , s.  masc.  ( V i-ghie)  Juge  qui  dans 
le  midi  de  la  France  , faisoit  les  memes  fonc- 
tions que  les  Prévôts  royaux.  (Suivant  Pasquier^ 
Pi  thon  , etc.  corruption  de  vicaire  ^ ro  terme, 
n’ayant  été  usité  qu'en  Languedoc  , où  Théo— 
doric  y au,  rapport  de  Cassiodare  , établit  un 
vicaire  pour  y exercer  la  justice.  ) 

Vit,  n.E,  adj.  Abject , méprisable.  Voyex 
Bas.  ( Du  lutin  vi/is.  ) 

, Chose  de  r/7/i/i.r,  de  peu  de  valeur.  — fllar - 
ch  and  i se  à vil  prix  , qui  est  à meilleur  marché 
qu'à  l ordinaire...  „ „ , 

Vilain,  s.  lu. {Vje-Uin) Autrefois  paysan  * 
roturier  , etc.  (.Du,  latjn  yiUanus^  fait  dans  la 
basse  latinité  ^ de  villa  maison  des  champs  y 
ferme,  métairie  , etc.)  — On  dit  aujourd'hui 
d'uo  hjOin me  déshonnête  en  paroles  et  en  ac- 
tions , c’est  un  vilain  l fit  «1  une  femrnc  pros— . 
tituée,  c’est  une  vilaine.  Quelques-uns  le  di- 
sent d’un  homme  et  d’une  femme  sale  et  m«»l— 
propre.  Il  n'a  pas  cette  signification.  — On  le 
dit  aussi  pour  drôle  , qui  choque  , qu’on  iqe- 
prise  , etc.  C est  u/\  petit  vilain. 

Vilain,  aine,  adL_(  Vi-lein  t Une ) Qui, 
n'est  pas  beau,  qui  déplaît  à la  vue  : Vilain 
jardin  , pays  . , habit.  — Incommode,  désa- 
gréable : Vilain  chemin  , temps  , gûe  « vilain 
feu.  — En  parlant  des  persortnnes  et  des  ac- 
tions ; sale  „ déshonnête  , infâme  : Oh  J que 
cela  est  vilain  ! Pi>>\\  Tous  vilains  ras  sont 
rentables.—  Dangereux, «*n  parlant. des  mao  « : 
Voilà  un  vilain  rhume.r—  Avare,  qui  vit  mes- 
quinement : Il  est  plus  qu  avare  , il  est  vilain  ; 
et  p vos.. vilain  comme  lard  jaune . En  ce  sens, 
il  c*t  auss(  su|jjt.  c'est  un  vilain.  — En  Fauc. 
oiseau  vilain , rélui  qui,  comme  le  milan  et  le 
poi  beau  , ne  suiL  le  gibier  que  pour  la  ruisios , 
et  qu’**n  ne  peut  venir  à bout  d’affaiter. 

, Prov.  Graissez  les  bottes  d un  vilain  , il 
dira  qu’on  les  lui  brûle ; reniiez  service  à un 
avare,  if  s'en  plaindra  pour  sc  dispenser  de  la 

rccormois$ance. 

Vilainement  , adv\  ( Vi-lè-nc-man)  D'une 
manière  vilaine.  , 

*j*  Vil  a selle,  s.  fera.  ( Vi-la-nè-le)  Voyex 
Viilanclle. 

Vii.F.RREqriN , s.  m.  ( Vi-lt-bre-kein  ) Outil 
qui  sert  à troimr  , à .percer  du  bois,  etc.  au 
moyen  d'un  petit  fer  nommé  mèche , qui  a un 
taillant  en  spirale,  et  qu'on  fait  entrer  en  le 
t«>urnan!.  (.Suivant  Le  Uuchat  , c’est  une  cor- 
ruption de  virebrequin  qu’on  dit  encore  en 
Anjou  , et  qui  est  formé  des  deux  mots  virer 
tourner,  et  bréquin  non  de  la  mèche  de  cet 
outil,  dérivé,  continue  cet  Etymologiste  , du 
latin  vécu  broche,  ou  plutôt  de  son  diminutif 
verucum.  ) 
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^ Vilement,  adv.  ( Vi-lc-mdn  ) D’une  ma- 
niéré vile  el  baise.  Il  est  peu  usité. 

Vilené,  atlj.  En  t.  de  HIa*on,il  se  dit  du 
lion  dont  on  voit  le  sexe. 

Vilenie  , s.  1.  Ordure  , saleté.  — Avarice. 
— Au  ' pluriel , i.°  Paroles  injurieuses.  — a.° 
Obscénités.  — 3."  Nourriture  mal  saine  : Cet 
cnjant  ne  mange  que  des  vilenies. 

Vileté,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vil  et  à 
bas  prix. 

Vilipender,  v.  a.  ( Vi-U  pan-dé)  Traiter 
de  vil  * déprimer,  mépriser.  Style  fan».  Vny. 
Honnir.  ( Ou  latin  vihpendere , forme  de  vilis 
vil  , de  peu  de  valeur  , et  peudere  priser  , 
estimer.  ) 

Village,  s.  f.  ( Vi-fa-ce)  Grande  ville  mal 
peuplee  et  mal  bâtie. 

\ illage  , s.  m.  ( Vi-la-jé)  Habitation  com- 
posée de  plusieurs  maisons  séparées  les  unes 
des  autres  , et  qui  n'est  fermée  ni  de  fossés  ni 
de  murailles.  Voy.  Hameau.  (Du  lat.  barbare 
villagiurn  , fait  de  villa  maison  des  champs  , 
ferme  , etc.  ) 

Famil.  et  prov.  C 'et  homme  est  lien  de  son 
village , est  bien  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe. 

Villageois  , oise  , s.  ( Vi-la-jod , juà-zc  ) 
Habitant  de  village. 

Villageois  , eoise,  adj.  Qui  est  de  village  : 
Air  villageois  , maniérés  villageoises. 

VlLLANELLE  , 6.  f.  ( Vi-la-ne-le)  Sorte  de 
Poésie  pastorale  dont  les  couplets  finissent  par 
Je  même  refrain.  — Air  propre  k faire  danger 
des  paysans.  (Voyez  pour  l'étymologie  le  mot 
Vilain  , dans  sa  première  acception.) 

Ville,  s.  f.  ( Vi-le)  Assemblage  d’un  grand 
nombre  de  maisons  disposées  par  rues  , et 
fermées  par  une  clôture  commune.  ( Suivant 
Waehier  , du  grec  polis  qui  a la  même  signi- 
fication, donnée  ensuite  dans  la  basse  latinité 
au  mot  villa  , qui  désigné  proprement  une 
maison  de  campagne,  une  métairie,  etc.) — Les 
habitons  d’une  ville  : Toute  la  ville  parle  de 
cette  nouvelle. 

•J"  V i/(e  de  commerce , ville  marchande , où 
le  commerce  est  considérable.  — Ville  d'en- 
trepôt , où  les  marchandises  sont  expédiées 
pour  passer  outre—  P///«  anseatiques  ou 
nanseatiques , villes  de  commerce  jadis  liées 
ensemble  pour  des  intérêts  de  commerce  par 
une  association  qu'on  a depuis  appelée  la 
Hanse  teutonique . Voyez  Hanse  et  Hanséa- 
tique.  — Le  mrps  de  ville  ou  simplement  la 
ville , les  magistrats  municipaux. 

La  ville  est  bonne  , on  y trouve  aisément 
les  choses  dont  on  a besoin.  — Mon  Jrere  est 
a la  ville  , n'est  pas  à la  campagne.  — Mon 
Jrere  est  en  ville  , dîne , soupe  en  ville  , est 
hors  rie  rhrz  lui  , d/no,  soupe  hors  de  c hez 
lui.  Il  est  fam.  — Fig.  et  prov.  Ville  qui  par- 
lemente est  à moitié  rendue  ; une  personne 
qui  écoute  -‘les  propositions  qu'on  lui  fait  ^ 
n'est  pas  eloigtfrè  d’accorder  ce  qu'on  lui 
demande. 

Villettf.  , s.  f.  ( Vi-lè-te)  T r è s-pet ife  ville, 
Vi Maire  , s.  f.  ( Vi  ntc-re)  Dégât  causé 
dans  les  forêts  par  des  ouragans.  (T. 'd'Eaux  et 
Forets , derivé  du  lutin  vis  major , force  ma- 
jeure.) 
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Viminal , ALE,  adj.  T.  d*  Antiquité.  Il  se 
dit  d'une  colline  de  l'ancienne  Home,  et  d'une 
rue  et  d une  porte  qui  conduisoient  à celte 
colline.  (Du  lat.  viminalis  . fait  dans  la  meme 
signification , de  virnen  , viminis  osier:  paire 
que  la  colline  viminale  étoi.t  plantée  d’osiers.) 

VlN  , 5.  m.  ( Vein)  Liqueur  propre  à boire  , 
qu’on  lire  du  raisin  : Vin  b/anc^rouge  ^clairet* 
rosé , paille!  , etc.  ( Du  lalin  vinum  , fait  du 
erec  oinos.  ) — 11  se  prend  quelquefois  pour 
la  force  du  vin  même  : Ce  vin  a beaucoup  014 
peu  de  vin. 

V in  de  d eu  f , trois  ou  quatre  feuilles  , qui 
a deux  , trois  ou  quatre  ans.  — Vin  doux  ^ 
qui  n*a  point  encore  cuvé*  — Vin  bourru , 
qui  n’a  guère»  cuvé.  — Vin  de  ville , vin  que 
les  Officiers  dune  ville  donnent  .en  picsent  i 
une  personne  de  considération.  — Vin  de  l'é- 
trier , le  verre  de  vin  que  l’on  donne  à quél- 
qu’un  qui  va  monter  à cheval.  — Vin  coupé , 
mêlé  avec  d'autre.  — Vin  de  prunelles  , bois- 
son faîte  avec  des  prunes  sauvages  \ et  figur. 
vin  foibfe  et  aigre. 

Etre  pris  de  vin  , être  ivre.—  Etre  entré 
deux  vins  , être  chaud  de  vin  , approcher  de 
1 ivresse* — Etre  en  pointe  de  vin  , se  dit  d’un 
homme  que  le  vin  commence  à mettre  en  gaieté. 
— Figur.  Cuver  son  vin  , dormir  pour  laisser 
passer  son  ivresse.  — Popul.  Sac  à v\n  , grand 
ivrogne.  — Figur.  //  a le  vin  mauvais  , il  est 
querelleur  , quand  il  a bu.  — Prov.  i.°  Mettre 
de  l' eau  dans  son  vin  , se  modérer  sur  quelque 
affaire,  marquer  moins  d animosité.  2.°  S’eni- 
vrer de  son  vin , se  faire  illusion  , s'entêter  de 
ses  propres  idées. 

Vinage  , 5.  m.  Dans  le  régime  féodal,  droit 
seigneurial  qui  se  payoil  en  vin  pi  15  dans  la 
cave. 

Vinaigre,  s.  m.  ( Vi-nè-gre ) Vin  rendu 
aigre  par  artifice.  Quand  il  le  devient  naturel- 
lement , on  dit  du  vin  aigre  , et  non  pas  du 
vinaigre . — En  général  , toute  liqueur  qui  a 
passe  de  la  fermentation. â l’acidité. 

j*  Vinaigre  distillé  ( Chirn.  ancienne),  aride 
acétique  deâ  Cliiinistes  modernes.  — Vinaigre 
de  Saturne  , acétate  de  plomb. 

Provei  b.  Habit  de  vinaigre , habit  léger  que 
uelqu’un  porte  par  un  temps  froid.  — Prov. 
ht  prend  plus  de  mouches  avec  un  peu  de 
miel  qu  avec  un  tonneau  de  vinaigré  ; on  réussit 
souvent  mieux  par  la  douceur  que  par  la  hau- 
teur et  la  fierté. 

Vinaigré,  f k , part.  pass.  de  Vinaigrerai  t 
adj.  Ce  qui  a été  assaisonné  avec  du  vinaigre. 

Vinaigrer,  v.  a.  ( Vi-nè-grc ) Assaisonner 
avec  du  vinaigre. 

J ViNAtr.KERlF. , a.  f.  Fabrique  de  vinaigre. 
Vinaigrette  , s.  f.  ( Vi-nè-grè-tc  ) Sorte 
de  rauce  où  il  entre  du  vinaigre , du  se!  et  du 
poivre.  — Espèce  de  brouette  ou  de  petite 
chaise  traînée  par  un  seul  homme’,  et  inventée 
à Caen  par  un  Abbé  de  St.  Martin  j appelé 
autrement  Y Abbé  Malotru.  Furet  ière. 

Vinaigrier,  S.  m.  ( Vi-nè-gri-ê)  Artisan 
ui  fait  ef  verni  du  vinaigre , de  la  rttoûïarde  , 
es  palus  dé  lié,  etc.  — Vase  où  Von  met  du 
vinaigre.  — Dans  le  Canada  . cspècljtflc.  sumac  f 
dont  le  fruit  en  infusion  donne 'un  vinaigre . 
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— Sorte  d’arbrisseau  qui  croît  dans  le  midi  de 

la  France. 

f Vinaire  , adj.  ( Vi-nè-re)  Vases  vinairess 
propres  à contenir  du  vin.  11  se  dit  propre- 
ment des  tonneaux  , cuves  et  autres  vaisseaux 
semblables. 

■j*  Vihales  , s.  f.  pl.  ( Archarol.)  Fêtes  insti- 
tuées parles  anciens  Latins,  et  qu'on  celebroit 
è Rome  deux  fois  l’année  en  l’honneur  de 
Jupittr%  pour  obtenir  une  vendange  abon- 
dante. La  première  avoit  lieu  au  commence- 
ment de  Niai , et  la  seconde  le  19  Août.  ( l)u 
latin  vinalia  , lait  de  vinum  vin.) 

Yindas  , s.  m.  (prononcez  ls  finale)  Ma- 
chine composée  d un  treuil  perpendiculaire, 
eur  lequel  s’enveloppe  un  cible.  En  t.  de 
Marine,  on  1 appelle  Cabestan . 

Y INDICATIF,  Ive,  adj.  (Vein  di-ka  tife,i  te) 
Qui  ne  pardonne  pas;  qui  aime  à se  venger; 
qui  est  porté  à se  venger.  (Du  latin  vindicatio 
vengeance.) 

La  Justice  vindicative , celle  qui  punit  les 
crimes.  Style  de  Palais. 

Vindicte  pruuquE,  s.  fém.  ( V ein-dik-te) 
T.  de  Palais  : Poursuite  d’un  crime.  ( Du  latin 
vindii  ta  , fait  de  vindicare  venger.  ) 

\|n£e  , ».  fém.  Ce  qu’on  a recueilli  ou  ce 
qu’on  espère  recueillir  de  vin  dans  une  année» 
Vinetu*,*.  m.  ( Vi-ne-tié)  Voy.  Epine - 
pinette. 

Vinette  , s.  f.  ( Vi-nê-te  ) Voy.  Oseille . 
Vineux,  euse,  adj.  Qui  sent  le  vin  , qui  a 
le  goût  de  vin  ; qui  tire  sur  le  vin . — Se  dit 
l.°  d’une  couleur  rouge  fonce  oui  tire  sur  celle 
du  vin  rosé.  — a.°  Des  lieux  planlésde  vignes. 

Vingzon,  s.  m.  ( Veih-jon)  Sorte  d’oiseau 
de  Madagascar  ; c’est  une  espèce  de  canard 
siffleur.  # 

Vingt,  adj.  numéral.  (Vein)  Deux  fois 
dix.  Vingt  prend  une  s quand  il  est  multiplié 
par  un  autre  nombre  et  suivi  immédiatement 
d'un  nom.  Quatre-vingts  ans  , quatre-vingts 
chevaux  : mais  on  écrit  sans  s quatre-vingt- 
deux , etc.  Voyez  la  Grammaire.  (Du  latin 
riginti .) — 11  se  dit  quelquefois  pour  vingtième  : 
Xc  vingt  du  mois . 

Vingtaine,  s.  f.  ( Vein-tr  ne)  Le  nombre 
de  vingt  : Une  vingtaine  de  soldats . — Gros 
câble  avec  lequel  1rs  Mcûniers  lèvent  la  meule 
de  dessus  leur  moulin  quand  ils  la  veulent  tail- 
ler , empâter,  etc.  — Menu  c^rdnge  qui  sert 
aux  Maçons  & conduire  la  pierre  qu'ils  élèvent 
avec  des  engins , à l’éloigner  de*  murs  , etc. 

f Vixgtains  ou  Vintains  , s.  m.  pl.  ( Vein • 
te  in ) Dans  les  fabriques  d’étoffes  ae  laine  du 
midi  de  la  France , araps  dont  la  chaîne  est 
composée  de  deux  mille  fils.  On  nomme  vingt - 
deuzains  , vingt-quatrains  , ceux  où  elle  est 
augmentée  de  deux  cents  ou  quatre  cents  fils. 
Vingtième,  adj.  Nom  de  nombre  ordinal  ; 
Le  vingtième  jour.  (Du  latin  vigesimusi)  — 11 
est  aussi  subst.  Le  vingtième  , un  vingtième  , 
la  ou  une  vingtième  part:e. 

-J-  Vingtième,  s.  m.  Impôt  sur  les  biens  fonds, 
qui  étoit  1a  vingtième  paitie  de  leur  revenu. 

VjNGT-güATnE  (in),  s.  m.  (Imprimerie) 
Format  d’un  livie  dont  la  feuille  est  compose 
de  4®  pagea  ou  de  vingt-quatre  feuilkb. 
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■f  ViNiràiiES , t.  m.  plur.  (Botan.)  Dans  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu  , famille  do 
plantes  qui  comprend  des  arbrisseaux  grim— 
pans,  tels  que  la  vigne,  le  cissus  , etc.  ( Du 
latin  vinijer  qui  porte  du  vin  , formé  de  vinunt 
vin  , et  fero\t  porte.)  Jussieu  les  nomme  aussi 
Sarmentacee s . 

■J-  Vintem  , s.  m.  Monnoie  de  compte  en 
Portugal , la  5oe  partie  de  la  millerée,  qui  se 
sous-divise  en  oo  rès. 

f Vintix,  s.  m.  Monnoie  de  compte  h Goa- 
Le  bon  vintin  est  la  */«6  partie  du  pardo  ; le 
mauvais  vintin  en  est  la  ‘/îo* 

Vinula,  s.  f.  Nom  donné  à une  très-belle 
chenille  de  couleur  de  vin  , laquelle  sc  trouve 
sur  les  saules,  les  chênes  et  les  peupliers. 

Viol,  s.  m.  ( Vi-ol ) Violence  faite  à une 
fille,  à une  femme  qu'on  veut  prendre  de  foicei 
Le  viol  est  un  crime  capital . 

Violât,  adj.  ( Vio-la  ) Où  il  entre  de  la 
violette:  Sirop  violât  , fait  avec  des  violettes • 
Miel  violât , où  l’on  a mis  infuser  des  violettes. 

Violateur,  s.  m.  Celui  qui  enfreint  quelque 
loi , quelque  ordonnance  , etc.  Il  ne  s emploie 
qu'en  ce  sens.  On  ne  dit  point  violateur  U une 
Jemme.  ( Du  latin  vio/ator.  ) 

Violation  , s.  f.  ( Vi-o-la-cion  ) Action  de 
violer , d'enfreindre  , d’agir  contre.  ... 

Violatrice,  s.  f.  Celle  qui  viole  > qui  en- 
freint une  loi , etc.  Il  est  peu  usité. 

Viole,  s.  f.  Instrument  de  Musique  à quatre 
cordes,  monté  à l’octave  de  la  basse,  et  qui 
dans  les  concerts  , lait  la  quinte  du  violon. 
Voy.  Altoviola.  — Autre  instrument  monté  de 
six  cordes,  et  dont  le  manche  est  divisé  par 
des  touches  en  semi-tons  : il  ne  diffère  pas 
d'ailleurs  de  l’autre  viole. 

■J-  Viole  d*  amour  ^ instrument  de  même  forme 
que  les  dessus  de  viole  , mais  plus  grand.  On 
le  monte  de  six  cordes  de  boyaux , et  sous 
celles-ci , de  six  autres  de  laiton  ou  «l’acier  , 
qui  font  l’écho  des  premières  , et  rendent  cet 
instrument  très- mélodieux. 

Violeaient  , s.  m.  ( V i-o-lc-man  ) Infrac- 
tion , contravention  â ce  qu’on  tloil  observer. 
(Du  latin  violatio) — Viol.  En  ce  dernier 
sens  , il  ne  se  dit  qu’en  style  de  Palais. 

Violemment,  adv.  ( Vi-o-la-mun ) Aveo 
violence , d’une  manière  violente . 

Violence,  s.  f.  ( Vi-o-lan-ce)  Qualité  de 
ce  qui  est  violent ; impétuosité,  etc.  — Force 
dont  on  use  contre  le  droit  commun  : User 
de  violence  , faire  violence  à que/qu  un.  ( Du 
latin  violent  ta  , dérivé  de  vis  force.  ) 

Fig.  Faire  violente  a la  loi , lui  donner  un 
sens  forcé.  — Se  faire  violence  , surmonter  scs 
désirs  , ses  penchans  criminels,  etc. 

Violent,  ente,  adj.  (Vi-o-lon  , an  te) 
Impétueux,  qui  rgit  avec  force,  avec  impé- 
tuosité. Il  se  dit  des  choses  et  des  personnes  ; 
Vent  , remede , mal  violent;  tempête^  dou- 
leur , fièvre  violente  ; homme  violent , dis- 
cours violent . (Du  latin  violons  , entis.  ) 

Mort  violente , causée  par  quelque  acci- 
dent, et  non  par  une  eau  ie  naturelle.  — 
vement  violent , qui  se  fait  contre  la  pente  «le 
la  nature  et  avec  répugnance.  — Couleur  vio- 
Unie  , trop  vire  . qui  lianchc  hop. 
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Violenter  , v.  a.  ( V i-olon-te)  Faire  faire 
par  force,  contraindre.  Voyex  Forcer • 

Viole*  , ▼.  a.  ( Vi-o-lë)  Enfreindre,  agir 
contre.  . . Violer  les  lois  , le  respect  qui  leur 
est  dù  , son  serment , sa  promesse  , etc.  ( Du 
latin  violare.  ) — Faire  violence  à une  fille  , 
à une  femme.  En  ce  sens,  il  s’emploie  quelque- 
fois absolument  et  sans  régime  : Les  soldats 
entrèrent  dans  la  ville  , pillèrent  et  violèrent. 

Violet,  s.  m.  ( Vi-o-lè ) Sorte  de  couleur 
d'un  pourpre  tirant  sur  le  bleu  foncé.  C'est  la 
couleur  du  septième  et  dernier  des  sept  rayons 
élémentaires.  ( Du  latin  violaceus , sous-en- 
tendu color , fait  de  viola  violette  , fleur.  ) 

V:or.ET  , ettl  , adject.  Qui  est  de  couleur 
violette . 

Fig.  et  fam.  i.°  Faire  du  Jeu  violet , faire 
Jeu  violet  , faire  quelque  chose  qui  éclate 
d’abord  , où  il  parolt  de  la  vivacité,  et  qui  se 
dément  dans  la  suite. —a.°  Voir  des  Jlngcs 
violets  , avoir  des  visions  creuses. 

Violette  , s.  f.  ( Viodè-te  ; en  vers , V i-o— 
lè-le ) Plante  vivace, très-connue  par  sa  fleur 
printanière,  d’une  odeur  très-agréable.  Tour - 
ne/ort  l’a  rangée  dans  la  classe  des  plantes 
anomales.  On  en  connolt  beaucoup  d’espèces. 
Les  Botanistes  l’appellent  aussi  violicr  com- 
mun. ( Du  lat.  viola.)— I) ans  le  style  familier, 
on  dit  au  singulier  , de  la  violette , pour  des 
violettes , au  pluriel. 

Violette  des  sorciers  , Voy.  Pervenche . 

Bois  de  violette , certain  bois  qui  tire  sur 
la  couleur  de  la  violette.  — Brèche  violette  , 
marbre  d'un  fond  brun  rougc&tre , avec  de 
longues  veines  ou  taches  violettes  mélées  de 
xblanc. 

Viomer  , s.  m.  ( Vio-li-é;  envers,  Vi-o-li-é) 
Plante  qui  porte  des  fleurs  jaunes,  blanches  ou 
rouges  d’une  odeur  douce  et  agréable.  On  l’ap. 
pelle  aussi  Giroflier.  —.Violicr  commun , Voy. 
V i olette. 

Violon,  s.  m.  ( Vio-Ion  ; en  vers,  Vi-o - 
Ion  ) Instrument  de  musique  ù quatre  cordes , 
dont  on  joue  avec  un  archet.  — Celui  qui  fait 
profession  de  jouer  du  violon  : C'est  un  ex- 
cellent violon.  (Suivant  Ménage , de  l’espa- 
gnol vio/in  , qui  a ces  deux  mêmes  accep- 
tions. )— On  dit  par  injure  et  par  mépris, 
C est  un  plaisant  violon.  Il  est  populaire. 

•j*  Violons  de  beaupré  (Mariue)  , deux  ta— 
uets  plats  qu’on  met  des  deux  côtés  du  mât 
e beaupré,  sur  l’arrière  du  collier  de  fer  qui 
sert  d’appui  au  bout-dehors. 

Donner  les  violons  , donner  une  sérénade  , 
payer  les  violons  d’un  bal.  — Fig.  et  fam.  i.° 
Cet  homme  se  donne  les  violons , est  content 
de  lui , se  vante  à tout  propos.  — a.°  I!  a 
payé  les  violons  , les  frais  d'une  chose  dont 
les  autres  ont  eu  l’honneur , le  plaisir  ou  le 
profit. 

Violoncelle,  s.  m.  ( pron.  Vio-lon-chè-le) 
Instrument  à cordes , qui  est  proprement  la 
basse  du  violon.  (De  l’ilalien  violoncello , dim. 
de  viulone , lequel  signifie  un  instrument  du 
même  genre  que  le  violon  , mais  qui,  sous 
de  très-grandes  dimensions  , a un  son  beau- 
coup plus  grave,  à peu  près  comme  notre 
conue- basse.  Le  violon  ordinaire  se  nortimc 
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en  italien  violino.  ) Brossart  a conjecturé  qu# 
le  violoncelle  ou  violoncello  éloit  dans  l’ori-r 
gine  , un  violon  de  la  grosseur  de  la  quinte 
ou  a/to-viola  , monté  de  cinq  ou  de  six  cordes. 

Viorne  ou  Bourdaine  blanche,  s.  f.  Sorte 
de  plante  ligneuse  très-flexible  et  qui  s’en- 
tortille autour  des  arbres.  Elle  a les  caractères 
de  l'Obier  , et  ses  fleurs  placées  au  sommet  , 
sont  disposées  en  forme  d’ombelles.  On  le 
nomme  aussi  Hardeau,  Mancienne  et  Coudre* 
moinsinne . 

Viorne  des  pauvres  , Voy.  Clématite . 
Vipère  , s.  f.  Serpent  venimeux  qui  fait  ses 

fetits  vivans,  à In  différence  des  autres  qui 
ont  des  œufs.  C’est  du  moins  ce  qu'on  a cru 
pendant  long-temps  *,  mais  le  véritable  carac- 
tère des  vipères  est  d’avoir  des  crochets  il 
venin.  (Du  latin  viviparus  vivipare,  formé  de 
virus  vivant,  et  parère  enfanter.  ) — Fig.  Mé- 
chant. perfide  , médisant,  calomniateur. 

Vipéreau,  s.  m.  ( Vi-pe-rô  , s.  d.  ) Le  petit 
de  la  vipère . 

ViPÉniNE  ou  Herbe  aux  vipères,  s.f.  Plante 
borragincc,  bisannuelle,  qui  croit  dans  les 
champs  et  contre  les  murailles  , et  qui  em- 
prunte son  nom  de  la  ressemblance  de  sa  se- 
mence avec  la  tète  d’une  vipère . 

•j*  Virage , s.  m.  (Mar.)  Espace  nécessaire 
pour  virer  au  cabestan. 

Virago,  s.  fém.  Fille  ou  femme  de  grande 
taille  , et  qui  a l’air  d’un  homme.  11  est  fam. 
( Mot  purement  lat.  forme  de  vir  homme,  et 
ago  je  fais;  je  jais  V homme , je  joue  le  rôle 
d ' un  homme.  ) Les  Romains  , dans  une  accep- 
tion moins  odieuse  , donnoient  ce  nom  à Mi- 
nerve et  ù Diane. 

f Viré,  s.  m.  Virée  , s.  f. Espèce  d’étamine 
qui  se  fabrique  à Amiens. 

Virelai,  subsf.  m.  Sorte  d’ancienne  petite 
Poésie  Françoise  en  rondeau,  sur  deux  rimes 
et  avec  des  refrains.  (De  ei/rr  tourner,  et  de  loi 
ou  lajr  y autre  poésie  ancienne,  dont  le  nom  , 
suivant  Le  Duchut , dérive  de  l’allemand  lied 
chanson.) 

Virement  de  parties,  s.  m.  ( Vi-rc-man) 
T.  de  Banque  et  de  Commerce  : Transport 
d’une  dette  active,  fait  à celui  à qui  on  doit 
une  pareille  somme. 

Virer,  v.  a.  et  ncut. Tourner.  11  est  vieux, 
et  ne  se  dit  plus  qu'en  termes  de  Marine  : 
Tirer  le  cabestan  , virer  le  cap  au  Nord , 
virer  de  bord.  ( Du  latin  gyrarr , fait  de  gyrus 
tour.  ) 

Vires,  s.  m.  pî.  T.  de  Blason  : Plusieurs 
anneaux  concentrique*. 

f ViRETON,».  m.  (Art  milit.  ) Flèche  armée 
d’un  fer  carré  et  cannelé  à angle.*  aigus , ayant 
des  pennons  de  cuivre  croisés  qui  la  faisoient 
virer  et  tournoyer  dans  l'air.  Elle  se  lançoit 
avec  l'arbalète. 

Virevault,  s.  m.  ( Vi-re-vA  , s.  d.)  T.  de 
Marine  : Espèce  de  cabestan  place  horizonta- 
lement sur  l’avant  des  petits  vaisseaux  , bar- 
ques et  embarcations.  — Morceaux  de  bois 
pour  s’aider  à tourner  (virer)  de  grosses  cordes. 

Vire-VOLTE.  s.  f.  T.  de  Manège  : Tours  et 
détours  qu’on  Tait  de  suite  avec  vitesse.  — On 
dit  aussi  Bgur.  et  fam.  par  corruption  , V irc~ 


35o  V T R 

pousse  , s,  f.  Cet  homme  fait  bien  des  vire — 
rousses. 

V irmnal  , ale  , adj.  Qui  appartient  , qui  a 
rapport  à une  personne  vierge  ; Pudeur , mo- 
destie virginale . (Du  latin  virginal is , fait  de 
virgo  vierge.  ) 

£a/f  virginal , composition  pour  blanchir 
le  teint. 

f Virginale,  s.  fém.  ( Musique)  Clavecin 
carré  qui  différé  du  clavieorde  en  ce  que  les 
touches  sont  armées  de  sautereaux.  11  n'est 
plus  en  usage.  — Les  Anciens  donnoient  le 
nom  de  virginale , i.°  à la  flûte  parthënicnne  , 
Voyez  au  mot  Parthénien  ; 2.°  à relie  que  les 
Romains  appcloient  tibia  paeHatorio  , parce 
que  le  son  en  eloit  clair  comme  la  voix  d'une 
jeune  fille,  en  latin  pue/la. 

Virginité  , s.  f.  Etat  d’une  personne  vieige. 
(Du  latin  virginitas.) 

V m goule rsE  ,s.f.  ( Vir-gou-leù-ze)  Sorte 
de  poire  d'hiver , ainsi  nommée  du  village  de 
Virgoulee  , prés  de  Limoges  « d'où  elle  fut 
apportée  À Paris  vers  l'année  i63o.  par  M.  de 
Laborie  , Secrétaire  du  Roi,  ce  qui  la  fit  ap- 
peler aussi  poire  de  Laborie , Enfin,  on  lui 
donna  encore  le  nom  de  poire  chambrette  ; 
arce  que  le  village  de  Virgoulee  appartenoit 

un  baron  de  Chambra y. 

Virgule , s.  f.  Petite  marque  dont  on  se 
•eil  dans  la  ponctuation  pour  séparer  les  mots 
ou  les  membres  d'une  période.  Yoy  la  Gram- 
maire.— Nom  que  nos  anciens  Musiciens  don- 
noient à la  queue  des  notes  de  Musique.  (Du 
latin  virgula  , dimin.  de  virga  baguette  , etc.) 

Viril,  île,  adj.  Qui  est  d'homme,  qui  ap- 
partient h l’homme.  (Du  latiu  viritis  , fait  de 
vir , viri  l’homme.  ) 

L’âge  viril , l'Age  d'une  homme  fait.  — Fig. 
Ame  , action  virile , ame,  action  ferme  et 
vigoureuse  : Courage  viril  , courage  digne 
d’un  homme.  — En  termes  de  Droit  , partager 
par  portions  viriles , par  portions  égales. 

Virilement,  adv.  ( V i-ri-le-man)  D'une 
manière  virile  ; courageusement. 

Virilité  , subst.  f.  L’Age  d un  homme  fait. 
— Dans  l’homme,  la  puissance la  capacité 
d'engendrer.  (Du  latin  » nriiitas.  ) 

Virole,  s.  fém.  Petite  bande  de  métal , qui 
terre  et  entoure  le  manche  de  certains  outils. 
(Du  latin  viria  qui  , dans  Piinr  , sigf  ifie  un 
bracelet  ou  collier  d’homme.) — Dans  le  lllason , 
le  cercle  ou  la  boucle  qui  est  aux  extrémité» 
du  cornet  , du  huebet  ou  de  la  frompe. 

f Viaoiâ,  ÉE  , ad).  (Blason)  Se  dit  d’un 
eornet  , etc.  qui  a une  virole  d’un  émail  diffé- 
rent : D'or,  à trois  cors  de  chasse  de  sable , 
liés  et  viro/és  de  gueules . 

VinoLET  , s.  m.  ( Vi-ro-lè)  T.  de  Marine  : 
Noix  de  bois  qui  se  met  dans  le  hulot  du  gou- 
vernail. 

Virtualité  , s.  f.  T.  de  Scolastique:  Qua- 
lité de  ce  qui  est  virtuel. 

Virtuel  , elle , adj.  T.  Didactique  : Qui 
est  seulement  en  puissance:  qui  a seulement 
la  force  et  la  vertu  d’agir,  sans  agir  en  effet  : 
Chaleur  virtuelle , intention  virtuelle.  Il  est 
Ppposé  A actuel.  ( Du  latin  s ictus  force,  puis- 
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sanee.) — EnMéd.  qui  agit  par  une  cause  se- 
créte et  obsenre.  ) 

VintrELi  OIENT  , adv.  ( V ir-tu-è-lc-man  ) 
D’une  manière  virtuelle. 

Virtuose,  ».  m.  et  f . (Vir-tu-o-ze')  Un 
virtuose . une  virtuose , celui,  celle  qui  a des 
talens  pour  les  Beaux  Arts, comine  la  Poésie  , 
la  Musique,  etc.  Style  médioére . (De  l’italien 
virtuoso  , employé  fréquemment  dans  la  même 
acception,  virtuoso  di  musica  , clc.  Il  signifie 
proprement  vertueux.  ) 

Virulent  , ENTE,  :dj.  ( Vi  ru-fan  , an-te ) 
Qui  a du  virus , du  venin.  —On  dit  au  figuré  , 
Sty  le  virulent , satire  virulente , etc. 

f VinuRE,  s.  f.  (Marine)  Largeur  d’une 
suite  de  bordage  de  la  carène  d’un  vaisseau  , 
dans  toute  la  longueur  du  navire. 

Virus,  s.  m (prononcez  l’s  ) T.  de  Méde- 
cine et  de  Chirurgie  , empr  unté  du  lal.  Venin 
des  maûx  vénériens,  etc. 

Vis.  s.  f.  (1  s finale  se  prononce  toujours) 
En  Mécanique,  machine  simple,  composée 
d’un  cylindre  droit , autour  duquel  s’enve- 
loppe spiralement  un  prisme  parallélogram- 
mique  ou  triangulaire,  et  qui  entre  dans  un 
écrou  cannelé  de  même.  (Suivant  Ménage , 
du  latin  grrus  tour  , rond , circuit , d’où,  dit- 
il  , on  a fait  par  syncope  vir  , et  ensuite  vis.) 

— On  donne  le  même  nom  A une  sorte  d’eaca- 
lier  en  rond  , à un  noyau  de  montée  , etc. 

— Sorte  de  coquillage  en  forme  de  vis.  C’est 
un  mollusque  de  l’ordre  des  Gastéropodes  et 
de  la  famille  des  Siphonob» anches. 

f Vis  J Archimède , machine  propre  à éle- 
ver les  eaux  , inventée  par  Arcni/nede.  C’est 
un  cylindr  e incliné  qui  tourne  sur  deux  pivots, 
et  autour  duquel  es»  roulé  en  spirale  un  cy— 
lyndre  creux.  — Vis  sans  Jrn  , sorte  de  vis 
qui  s'engrène  avec  une  roue  dentée  , et  dont 
l’action  est  continue  dans  le  même  sens. 

Vis-à-vis  de . prép.  ( V i-ta-vi ) En  face,  h 
J’opposite  : Il  loge  vis-à-vis  de  mes  frères. 
Vi  -à-vis  . dit  Boubaud . marque  un  rapport 
on  un  aspect  plus  rigoureusement  direct  entre 
les  deux  o1  j fs  qu'en  face  : c’e«t  pourquoi  l’on 
renforce  quelquefois  l'indication  vis-à-vis , 
par  le  mot  tout,  tout  vis-à-vis.  Il  marque, 
comme  jaee-à—face . une  parfaite  correspon- 
dance, mais  abstraction  faile  de  l’étendue  des 
objets  désignée  par  le  mot  face.  On  ne  dira 
wns  qu’une  maison  es!  en  f me  d’un  arbre  ; un 
arbre  peut  être  en  face  d’une  maison  ; deux 
arbres  seront  vis  à-vis  l’un  de  l’autre  . et  non 
face  à face.  —Cette  prcpo>it  ion  de  ne  s’emploie 
qu’au  propre  , eï  c’est  une  faute  grave  de  dire 
avec  quelques  Ecrivains,  ses  procédés  vis-a- 
vis de  toi , pour  envers  lui. — On  dit  aussi 
affject.  F.fre  situé  vis-à-vii . e»c.  (Du  latin 
visu  s vue  : vue  à vue  ; en  opposition  et  sur  la 
même  ligne  de  rayon  visuel.)  — Il  est  aussi 
adverbe  : Il  est  vis-à—viî. 

Figur.  et  fain.  Se  trouver  vis-à-vis  de  rien  , 
sans  aucun  bien  , sans  aucune  ressource. 

Vis-à-vis  . s.  m.  Voiture  où  il  n’y  a qu*une 
place  dans  chaque  fond. 

VïAa  , s.  m.  Formule  qui  sc  met  sur  un  acte  , 
et  qui  signée  par  célui  qui  en  a le  droit, 
rend  cet  acte  authentique*  — Acte  qu'un  Juge 
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met  au  bas  rîcn  le  lire  s qui  lui  sont  adresses  , 
ou  qu’on  veut  exécuter  dans  son  report. — lin 
1er  rites  «l’Eglise  , lettres  par  lesquelles  l’Ordi- 
naire témoigne  qu’ajant  vu  les  piovmons  d'un 
Ecclesiastique,  et  examiné  1a  personne,  il  l’a 
trouvée  capable  de  posséder  tel  Bénéfice.  (Du 
latin  visa , féminin  de  visas , part.  pass.  de 
videre  voir.  Visa  est  rrs  , la  chose  a été  vue.  ), 

Visage,  s.  mate.  (V i-za  je)  La  face  de 
l’homme  : la  partie  antérieure  de  la  tète  , qui 
comprend  le  front  , les  jeux,  le  nez  , les  joue»  , 
la  bouche  et  le  menton.  (Du  lat.  barbare  visa- 
gium  , dérivé  de  visas  vue,  regard.)— L'air  du 
visage  : Avoir  un  visage  riant , gai , ouvert  , 
etc. — La m.  La  personne  même  , en  tant  qu’on 
la  connoll  par  le  visage  : Voi/à  bien  des  vi- 
sages que  je  ne  cannois  point  , des  visages 
nouveaux . Par  mépris  1 Voilà  un  plaisant 
visage . 

Prov.  Cela  paroft  comme  le  nez  au  milieu 
du  visage  , cela  est  très- visible.  — Tourner 
visage  aux  ennemis  , après  avoir  fui  , se  tour- 
ne» pour  Ici  combattre.  — Taire  bon  ou  mau- 
vais visage  ç quelqu’ un  , lui  faire  bonne  ou 
itiauvaise  mine.  • — Se  composer  le  visage , 
prendre  un  air  sérieux.  — Changer  de  visage , 
changer  de  couleur  j rougir,  pâlir  , etc.  lia*  inc 
(“Andromâqiie  ) a dit  dans  cette  acception, 
sans  changer  de  fait  : cette  expression  ne  seroii 
plus  admise  , du  moins  dans  le  a*jle  noble. 

j*  Viscéraux  , adj.  masc.  pl.  Remedes  viscé- 
raux , propres  à fortifier  les  viscères.  T.  de 
Médecine. 

' 'Viscères,  s.  m.  pl.  T.  d’Ànatomie:  Les  en- 
trailles. Viscère , au  singulier,  se  dit  de  quel- 
que partie  intérieure  du  corps  : Le  cerveau . le 
èeeur  sont  chacun  un  viscère.  (Du  latin  vis- 
fera  , um.  ) 

Viscosité  , s.  f.  (Vis-bo  zi- té)  T.  de  Phjs. 
Propriété  des  'corps  dont  lçs  molécules  ont 
entre  elles  et  avec  d’autres  corps  une  certaine 
adhérence , comme  dans  la  glu,  etc.  (Du  lat. 
viscun»  ou  viscus , dans  le  sens  de  glu  , et  qui 
signifie  proprement  gui.  ) 

Visée,  s.  f.  ( Vi-zé-e  ) Direction  de  la  vue 
à un  certain  point  , pour  y adresser  un  coup. 
(Dul  alin  vis u s vue. ; 

‘ fi  g.  et  fa  m.  Changer  de  visée  , de  dessein. 

Viser,  v.  n.  ( Vi-zé ) Mirer,  regarder  un 
but , pour  y adresser,  un  coup  : 1/  visoit  à ce 
but . — Fig.  Avoir  en  vue  : Il  ne  vise  pas  à ce 
goste  , il  vise  plus  bruit. 

Viser,  v.  act.  Voir,  examiner  un  acte  et 
mettre  dessus,  vu , visa  , etc.  (Du  latin  viserè 
voir.  ) 

Visibilité,  s.  f.  ( Vi-zi-bi-H-té ) Qualité 
qui  rend  les  choses  visibles  , et  qui  les  fait 
apercevoir  par  le  sens  de  la  vue.  ( Du  lat.  wji- 
bi/itas . ) 

Visible,  ndi.  ( Vi-zi-ble ) Qui  se  voit,  qui 
peut  *c  voir.  (Du  latin  visibiUs , fait  de  visum% 
supin  de  videre  voir.)  — Evident, clair , mani- 
ie ste  : Cela  est  trop  visible.  1/  est  visible  que... 

Famil.  Cet  homme  n est  pas  visible  , ne 
veut  pas  recevoir  de  visite  ou  n’est  pas  en  état 
d'en  recevoir. 

Visiblement,  adv.  ( Vi-zi-ble-man ) D’une 
^nanière  visible . — Manifestement,  évidemment. 
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V»iKBE , s.  f.  ( Vi-ziè-re ) Petit  bouton  de. 
métal  qui  se  met  au  bout  du  canon  d’un  fusil 
pour  conduire  l’œil  et  viser  plus  juste.  — La 
pièce  du  casque  qui  se  haussoit  et  qui  se  bais- 
soit , et  au  travers  de  laquelle  le  gendarme 
voyait  et  respiroit. 

Rompre  en  visière  , c’ét oit  au  propre  romprtf 
sa  lance  dans  la  visière  de  celui  contre  qui  on 
combatloit. — Fig.  Dire  en  face  à une  personne 
quelque  chose  de  fâcheux  , d’injurieux  ; parler 
à quelqu’un  brusquement  et  fièrement.  — Fig. 
et  farn.  j Donner  lions  la  visière  de  quelqu’ un  , 
lui  donner  de  l’amour. 

Visigoth  , s.  m.  Satiriquement,  homme  gros- 
sier, peu  poli,  sauvage.  Les  Visigoths  et  oient 
les  Goths  occidentaux.  ( Du  leutonique  evese 
ou  toise  qui  signifie  occidental  , et  duquel 
vient , selon  Wachter,  tvest  occident  , d'où  le 
françois  ouest.  ) 

Vision 
de  voir, 
de  la  Hel 

etc.  apparition  : avec  celte  différence,  dit 
Girard  , que  la  vision  se  passe  dans  les  sens 
intérieurs,  et  ne  suppose  que  l’action  de  l'ima- 
gination j 1 appat iiion  frappe  de  plus  les  sens 
extérieurs,  et  suppose  un  objet  au  dehors; 
St.  Joseph  Jut  averti  par  une  vision  de  fuir 
en  Egypte  avec  sa  famille  ; la  l\lagdcloine 
fut  instruite  de  la  resurrei tiun  du  Sauveur 
par  une  apparition. — Fig.  et  fam.  Jd.  e folle, 
extravagante  : Ce  dessein  est  une  visitai . une 
pure  vision.  Avoir  des  visions  conu.es.  C’est 
un  homme  à visions. 

Im  vision  intuitive  , bèatijique , en  f.  de 
Théologie  , celle  par  laquelle  les  Bienheureux 
voient  Dieu. 

Visionnaire,  s.  m.  et  fém.  et  adj.  ( Vi-zio - 
nè-re)  Lelui , celle  qui  a des  visions  , des  idées 
folles  et  extravagantes  , ou  des  desseins  chi- 
mérique». 

V tsin  ou  Vizir.  ».  masc.  Ministre  d’Etat  du 
Grand-Seigneur.  — On  dit  fig.  d’un  homme  en 
lace  qui  a le  caractère  dur , le  commandement 
autain,  que  c'est  imK/sir,  qu’il  parle  en  Visir. 

■f  Grand— V isir  (en  turc  visir-azem  ) , pre- 
mière charge  ou  dignité  dans  l’Empire  Otto- 
man : relui  qui  en  est  revêtu  présidé  au  divan 
et  commande  l’armée.  Elle  fut  établie  en  ijjo, 
par  le  Sultan  A murât  I. 

V tsin at  ou  \ IziiiaT,  s.  m.  (Vi-zi-ra)  Place, 
office  de  Visir.  — Temps  qu’un  Visir  est  en 
place-  L ’Acad.  écrit  aussi  V isiriat. 

Visitation  , subst.  f.  ( V i-zi-ta-cion  )Féte 
qu’on  célébré  dans  l’Eglise  romaine  en  mé- 
moire de  la  visite  que  ta  Ste.  Vierge  rendit 
à Ste.  Elizabeth.  (Du  latin  visifatio.) 

Visite  , s.  f.  ( Vi-zi-te  ) Action  d’aller  voir 
quelqu'un  par  civilité  ou  par  devoir.  ( Du  lat. 
visitutio.  ) — 11  se  dit  quelquefois  des  per- 
sonnes même  : A peine  cette  visite  fut-elle 
faite  que...— On  le  dit  d'un  Médecin  , d’un 
Chirurgien  qui  va  voir  un  malade.  — Perqui- 
sition , recherche  : Le  Commissaire  a fait  la 
visite  ou  sa  visite  dans  ict/e  maison.  — Exa- 
men fait  ordinaii  cmeul  par  des  experts  nommes 
par  la  Justice  : La  visite  d’un  bois , d’un  bâ- 
timent. — Examen  qu’on  va  luira  sur  les  lieux 


, s.  f.  ( Vi-zion ) En  Physique , action 
(Du  latin  visio.)  — Dans  le  langage 
igion, lévelation  faite  aux  Prophètes, 
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pour  voir  si  tout  y est  en  bon  ordre.  On  disoit 
en  ce  sens,  visite  pastorale  ; te  Provincial  a 
/ait  sa  visite  dans  ce  Monastère.  — Au  Palais, 
la  visite  d' un  procès , 1 examen  que  le»  Com- 
missaires et  le  Rapporteur  font  ensemble  des 
pièces. 

•j*  Droit  de  visite  ou  simplement  visite  , sa- 
laire de  l’Huissier  visiteur  de  l’Amirauté,  qui 
se  transporte  sur  un  bâtiment  pour  reconnoitre 
les  marchandises  dont  il  rsl  chargé. 

Visiter,  v.  act.  ( Vi-zi-té)  Rendre  visite , 
•lier  voir  quelqu'un.  11  ne  se  dit  que  des  vi- 
sites de  cérémonie.  — Aller  voir  par  charité 
ou  par  dévotion  : Visiter  les  malades , les 
hôpitaux , etc.  C’est  l’usage  le  plus  ordinaire 
de  ce  mot.  — Faire  un  examen  , une  perqui- 
sition , une  recherche. 

Dans  le  langage  de  l'Ecriture,  Dieu  visite 
ses  élus  , il  les  éprouvé  par  des  afflictions. 

Visiteur  , s.  m.  {Vi-zi-teur)  Celui  qui  dans 
une  Congrégation  séculière  ou  régulière,  étoit 
commis  pour  faire  la  visite  d’un  certain  nombie 
de  Maisons  ou  Couvens.  — Celui  qui  visite  les 
marchandises  dans  les  halles,  dans  les  navires. 

•J-  Visnagf.  , Fenouil  annuel,  Ccredent 
d'Espagne  . s.  m.  Hkrbe  aux  gencives,  s.  f. 
Espèce  de  fenouil  qui  croit  dans  les  pays 
chauds  : les  pédicules  desséchés  de  ses  om- 
belles, qui  ont  une  odeur  très-douce  , servent 
en  Espagne  de  curedenls. 

Vison  , s.  m.  Animal  quadrupède  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  , qui  ressemble  beaucoup 
à*  notre  fouine. 

Visorium,  s.  m.(  Vi-zo-ri-omé) T.  d’impri- 
merie : Morceau  de  bois  plat,  garni  d'une 
pointe  au  moyen  de  laquelle  on  le  fixe  dans 
les  trous  pratiqués  aux  deux  côtés  du  bas  de 
casse  , et  qui  sert  au  Compositeur  pour  y assu- 
jétir  sa  copie  au  moyen  nu  mordant.  ( Du  lat. 
ri  sert  voir  ; qui  sert  a voir . ) 

Visqueux,  evse,  adject.  ( Vis-keù  , eû-ze ) 
Gluant , tenace*  Voyez  Viscosité . (Du  latin 
vise  osas.  ) 

Visser  , v.  a.  ( V i—cé ) Attacher  avec  des  vis» 

j-  Vistnou,  s.  m.  (Mythol.)  L’un  des  trois 
grands  Dieux  de  la  première  classe  dans  la 
théologie  Hps  Bramines;  les  deux  autres  sont 
Brama  qui  est  le  premier  , et  Buddiren  qui 
est  le  troisième. 

Visuel  . elle  , adj.  ( Vi-zu-èl , è-le  ) T.  de 
Physique  : Qui  appartient  à la  vue  : Boyon 
visuel , ligne  lumineuse  qu’on  imagine  venir 
rlc  l'objet  jusqu'à  l'organe  de  la  vision. — Paint 
visuel  (Perspective  ) , point  sur  la  ligne  hori- 
zontale, dans  lequel  les  rayons  visuels  s'u- 
nissent. 

Vital,  ale,  adj.  Qui  est  nécessaire  à la 
conseï  vation  de  la  vie  : Esprits  vitaux  , par- 
ties vitales.  ( Du  latin  vitalis  , fait  de  vita  vie.  ) 

VIte,  adject.  Qui  se  meut , qui  court  avec 
célérité  : Cheval  vite  .fort  i fie.  — Qui  se  fait 
avec  une  grande  promptitude  : Mouvement  fort 
vite . 11  ne  sc  dit  que  de»  animaux,  et  de  quel- 
ques choses  inanimées.  ( .Suivant  Ménage  , 
corruption  du  latin  vegetus  vif,  actif.) 

VIte,  ad  v.  Avec  vitesse  et  célérité;  tôt, 
promptement  : uvec  cette  différence  que  vite 
paroit  plus  propie  pour  txpiimci  le  mouvement 
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•Vee  lequel  on  agit  : son  opposé  est  lentement  1 
tôt  regarde  le  moment  où  Faction  se  fait  ; son 
opposé  est  tard  ; promptement  semble  avoir 
plus  de  rapport  au  temps  qu'on  emploie  à la 
chose  j.son  opposé  est  long-temps  : commence, 
tôt  , travaille  vite  ^ achevé  promptement. 

■j*  Vitellif.nnls , adj.  f.  pi.  (Aichaol.  ) Ta- 
blettes vitelliennes  , sortes  de  tablettes  où  l’on 
érrivoit  autrefois  des  folies,  despensees  ingé- 
nieuses , mais  galantes  et  quelquefois  lascives} 
(ainsi  nommées  vraisemblablement  de  quelque 
J' il  cil  i us  qui  en  étoit  l'inventeur,  ou  suivant 
Trév.  du  latin  vitellus  jaune  d'œuf  j parce 
qu’elles  en  étoient  frottées.) 

f Vitellus , s.  m.  pris  du  latin , où  il  signifie 
jaune  d’œuf.  Lt\  Botanique,  organe  observé 
par  Gartner  dans  les  semences  de  quelques 
gi aminées;  il  est  placé  entre  le  périsperme  et 
l'embryon  auquel  il  est  adhérent. 

VItement,  adv.  ( Vi-te-man ) Il  ale  même 
sens  que  rite , mais  avec  un  emploi  plus  borné. 
On  dît  fam.  courez  rttement , et  non  pas  U 
parle  trop  vilement , etc . 

Vîtesse,  s.  f.  ( Vi-tè-ee)  En  Mécanique  f 
affection  du  mouvement  par  laquelle  un  corps 
est  capable  de  parcourir  un  certain  espace 
dans  un  certain  temps. — Dans  une  acception 
plus  usitée , célérité,  grande  promptitude.  Voy. 
Promptitude  et  Vélocité.  Four  l’étymologie  , 
Voyez  Vite  y adj. 

f Vitesse  absolue  , celle  d’on  corps  consi- 
dérée en  elle-même  , et  sans  aucun  rapport 
avec  la  vitesse  d’un  autre  corps.  — relative , 
vitesse  d’un  corps , comparée  avec  celle  des 
autres  corps.  — respective  , i.°  vitesse  avec 
laquelle  l'espace  qui  sépare  deux  corps  est 
parcouru,  ou  par  l’un  des  deux  entièrement  , 
ou  en  partie  par  l’un  et  en  partie  par  l’autre. 
— a.°  celle  avec  laquelle  deux  corps  s’éloi- 
gnent l'un  de  l’autre  d'un  certain  espace  dans 
un  temps  déterminé  , quelles  que  soient  leurs 
vitesses  absolues. 

f Vitex  , s.  m.  ( Bo'an.)  Voy.  Gatilier. 

VlTONIÈRES,  S.  1.  pl.  ( Vi-to-nié-re)  T.  de 
Marine  : Canaux  qui  régnent  à fond  de  cale 
de  la  proue  à la  poupe  pour  faire  un  égout  qui 
conduit  les  eaux  à la  pompe.  On  dit  aussi 
bitonnières  ou  anguillers. 

Vitrage,  s.  m.  Toute»  les  vitres  de  quelque 
bâtiment  que  ce  soit.  — Châssis  de  verre  qui 
servent  de  cloison  dans  une  chambre. 

Vitraux,  s.  m.  plur.  ( Vi-trô)  Les  grandes 
vitres  qui  sont  aux  fenêtres  des  Eglises. 

Vitre  , s.  f.  Assemblage  de  plusieurs  pièces 
de  verre  qui  se  met  à une  ouverture  pour  don- 
ner du  jour  , en  garantissant  de  l'air  : La 
grande  vitre  d ’ une  Eglise.  — Chacune  des 
pièces  qui  composent  la  vitre  : Il  manque  là 
une  vitre.  ( Du  latin  vitrum  verre.  ) — I.a  pre- 
mière partie  de  l’œil  du  cheval. 

•f*  Figur.  Casser  les  vitres , ne  rien  ménager 
dans  ses  propos. 

Vitré,  £e,  part.  pass.  de  Vitrer , et  adj. 
Qui  a des  vitres  ; qui  est  fermé  de  vitres  ou 
de  glaces. 

Parchemin  vitré  , parchemin  défectueux,  à 
cause  de  sa  transparence. 

Humeur  vitrée , espèce  de  glaire  qui  dans 
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l’trîl  a une  consistance  moyenne  entre  le  cry*- 
tallin  et  1 humeur  aqueuse.  \ 

f Vitre  , s.  rnasc.  Toile  fabriquée  à Vitré 
en  Bretagne. 

Yitrec,  subst.  m.  ( Vi-trek)  Sorte  de  petit 
oiseau  de  passage,  le  même  que  le  ùlotteux. 

Y o y.  ce  mol. 

\ îrni.R  , v.  act.  ( Vi-tré  ) Mettre  des  vitres , 
garnit  de  vitres . 

V iïiikmik,  subsl.  fém.  Art  et  commerce  du 
Vitrier . 

Vitreux,  euse  , .adj.  (Vi-treü  , eû-ze ) Ter. 
de  Chimie  ; qui  a de  la  ressemblance  avec  le 
verre» 

Vitrier,  s.  m.  ( Vi-trié ) Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  vitres , qui  vitre  les  rendre*.  ^ 

•J-  V itjuf.hr,  s.  1.  T.  de  Forges.  Espèce  de  fer 
applali  en  verge  carrée  , d'environ  trois  lignes 
d'epaisscur  et  de  trente- trois  de  largeur. 

Vitrifiable  nu  VmiESClBLF, , ailj.  m.  et  fém. 
Propre  à etre  changé  en  verre . 

Vitrification  , s.  fém.  ( Vitri-fi-ka-cion  ) 
Operation  chimique  qui  convertit  parle  moyen 
du  feu  quelque  matière  en  verre. 

Vitrifier  , v.  a.  ( Vi-tri-fi-é  ) Convertir 
quelque  matière  en  verre . ( Du  latin  vitrum 
verre  , et  Jacere  faire.  ) 

Vitriol,  s.  m.  ( Vi-tri-ol  ) Sel  astringent , 
formé  par  l’union  d’un  métal  et  d’un  acide 
nommé  vitriolique.  Tous  les  vitriols  ne  sont 
que  des  suliates. 

•f  Vitriol  ammoniacal  , sulfate  d’ammo- 
niaque. — blanc  , vitriol  de  Omlar  , sulfate 
de  xinc.  — bleu , vitriol  de  Chypre , sulfate 
de  cuivre.  — calcaire  , sulfate  de  chaux. 
— martial  ou  vert , sulfate  de  fer. — d anti- 
moine ^ d’argent , etc • sulfate  d’antimoine, 
d argent  , etc. 

Huile  de  vitriol  , acide  sulfurique. 

•j*  Vitriole  , s.  f.  ( Botan.  ) Voy.  Pariétaire . 
Vitriolé  , ée  , ndj.  Fait  avec  de  l'esprit  de 
vitriol . 

Vitriolique,  adj.  ( Vi-tri-o-li-ke)  Qui  tient 
de  la  nature  du  vitriol . 

j*  A eide  vitriolique , acide  sulfurique.  — Gaz 
acide  vitriolique  , acide  sulfureux. 

Vitupère  , s.  m.  Blâme.  Il  est  vieux.  ( Du  lat. 
vituperium • ) 

\ i r;  pérer  , v.  a.  ( Vi-tu-pé-ré  ) Blâmer.  U 
est  vieux. 

Vivace  , adject.  Qui  a en  lui  les  principes 
d’une  longue  vie  : Le  corbeau  est  un  animal 
vivace.  ( Du  latin  vi va  r , acis  , fait  de  vivrre 
vivre.  ) — Se  dit , en  Dotaniq.  i.°  des  parties 
du  végétal  qui  subsistent  plusieurs  années.  — — 
a.°  Des  plantes  dont  la  vie  va  au  - delà  de 
trois  ans. 

Vivacité  , subst.  I.  Activité,  promptitude  à 
agir  ,à  se  mouvoir,  etc.  Voy.  Pétulance.  ( Du 
latin  vivacitas.)  — Figur.  i.°  Activité,  subti- 
lité , brillant  de  l'espi  il.  — a.°  Activité  , force 
des  passions.  — Eclat  des  couleurs. 

Avoir  de  la  vivacité  dans  les  yeux  , avoir 
les  yeux  brillant  et  pleins  de  feu. 

Vivacités  , s.  f.  pl.  Emportement  légers  et 
passagers. 

Vivandier  , lÈnF.  , s.  ( Vi-van-dié  , diè-re  ) 
Celui  , celle  qui  suit  les  troupes  et  porte  des 
T.  2. 
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vivres , des  provisions  de  bouche  pour  les 
vendre.  ' 

Vivant,  s.  m.  Celui  qui  est  en  vie  : Les  vivons 
et  les  morts.  — L’espace  de  temps  qu  nne  per- 
sonne a vécu,:  Du  vivant  de  mon Jils  , pendant 
sa  vie. 

Familièrem.  x.°  Bon  vivant , homme  d’une 
humeur  facile,  et  qui  aime  à se  réjouir  sans 
faire  de  la  peine  à personne.  — Vivre  avec 
les  vivons , s'accommoder  aux  gens  avec  qui 
l’on  vit. 

Mal-vivant  , s.  m.  Terme  d’Ordonnance  : 
Homme  dt*  mauvaise  vie. 

Vivant,  ante,  adj.  ( Vi-van , an-te)  Qui 
vit  , qui  est  en  vie. 

Il  n y a homme  vivant  qui...  il  n y a personne 
qui. . . — Je  n ai  trouve  ame  vivante  chez  notre 
ami  , je  n'y  ai  trouvé  personne.  — Famil.  l)e 
votre  vie  vivante  . jamais.  — Cet  homme  est 
une  bibliothèque  vivante  , est  très-savant.— 

C est  le  portrait  vivant  de  son  père , il  res- 
semble à son  père,  — langue  vivante  , que  tout 
un  peuple  parle  encore. 

Vivat,  s.  rn.  Mot  emprunté  (lu  latin,  qui  si- 
gnifie qui!  vive  ; puissr-t-ii  vivre  ? C'est  un  an- 
cien cri  d'applaudissement  et  d approbation. 

Vive  , s.  f . Genre  de  poissons  osseux  , holo- 
branenes  , jugulaires,  de  la  famille  des  Auché- 
noptère* , dont  la  première  nageoire  dorsale 
est  armée  de  rayons  tranchant  avec  laquelle 
l'animal  tait  de  piofondes  blessures  mémo  après 
sa  mort.  La  chair  en  est  très -estimée.  ( Du  lat. 
viva , parce  qu  elle  demeure  long-temps  en  vie.) 

Vivelle,  s.  f.  ( V i-ve-le  ) Petit  réseau  fait 
à l’aiguille  pour  reprendreun  trou  dans  la  toile  , 
au  lieu  d'y  mettre  une  pièce. — Poisson  de  mer, 
qui  est  une  espèce  de  squale  , nomme  autre- 
ment Poisson-scie.  Voy.  ce  mot. 

Vivement,  adv.  ( Vi-vt -rnan  ) Avec  ardeur 
et  vivacité  ,'  sans  relâche  : Poursuivre  , atta- 
quer s presser  vivement.  — .Sensiblement  ; Sentir 
vivement  te  froid  y les  ajjlictions  , etc . 

Vivier  , s.  in.  ( Pi-vie  ) Lieu  où  I on  met  du 
poisson  pour  peupler,  et  le  trouver  au  besoin. 

( Du  latin  vivarium , fait  de  vivus  vivant  ; parce 
qu’on  y conserve  le  poisson  vivant.  ) 

Vivifiant  , ante  ,adj.  verb.  ( Vi-vi-fi-an , 
an-te  ) Qui  vivifie. 

Vivification  , s.  f.  ( Vi-vt-fi-ho-cion)  T. 
de  Medoc.  et  de  Chimie  : Action  de  vivifier. 

Vivifier  , v.a.  ( Vi-vi-fi-é)  Donner  la  vie  : 
C est  Dieu  qui  vivifie  toutes  choses.  —Donner 
de  la  force  , de  la  vigueur  : Le  soleil  vivifie  les 
plantes.  — On  dit  figur.  en  matière  de  Reli- 
gion , la  grâce  vivifie.  ( Du  latin  vivifit are  , 
forme  de  vivus  vivant  , et  facere  faire.  ) 

Vivifier  le  mercure  , le  rendre  mobile  et 
coulant  , après  qu'il  a été  fixe  et  amalgamé. 

Vivifique.  adj.  ( Vi-vi-fi  ke)  Qui  a la  pro- 
priété de  vivifier  : Le  s,uc  vivifique  des  plantes. 
Terme  scientifique  et  peu  usité.  ( Du  lat»  vivi— 
ficus.  ) 

Vivipare  , adj.  Animal  vivipare  , qui  met 
au  monde  ses  petits  tout  vivans.  ( Du  lat.  v tri- 
partis , forme  de  vivus  vivant  , et  partie  en- 
fanter. ) 

V iyoter  , V.  n . ( Vi-vo-tè ) Vivre  doucement 
et  pauvrement.  U est  Taui. 

43* 
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\ ivRF , v.  n.  Vécu  ; vivant  ; je  vis , etc.  "Nous 
vivons  ; je  vécus  ; j’ai  vêtu  ; je  vivrai  * Etre  en 
vie.  ( Du  latin  vivere.  ) — Figur.  Jouir  rie  la 
vie  : Ce  n'est  //as  vivre  que  d être  toujours 
malade.  — Plus  fig.  encore  , durer,  subsister  : 
Son  nom  , sa  gloire  , sa  mémoire  vivra  jusqu'à 
la  postérité  la  plus  reculée. — Se  nouirir  '.V  ivre 
de  racines  , de  légumes,  — Subsister  : C ivre 
de  ses  rentes  . Je  son  travail . etc.  — Dépenser  : 
V ivre  fionoi ab/ement , splendidement  ou  mes- 
quinement , sordidement , etc.  — Passer  . sa  vie  : 
ivre  dans  le  i élibat , dans  le  mariage , dans 
le  grand  monde  , dans  l' obscurité  , etc.  — Se 
conduire , sc  comporter  : Vivre  bien  avec  quel - 
a un  ,il  vit  mal  avec  sa  femme.  — F.tre  soumis 
, sujet  de  : V ivre  sous  les  lois  , sous  le  gouver- 
nement de, . • 

Cet  homme  ne  vit  que  pour  lui  , ne  songe 
qu’à  lui  , qu’à  ses  intérêts.  — Fam.  Vivre  de 
ménage , avec  économie.  — Vivre  d'industrie  , 
subsister  parson  adresse  et  par  son  savoir  faire. 

— Fig.  Vivre  cf  espérance  , dans  l'attente  de 
quelque  bien.  — Famii.  Il  vit  de  la  grâce  de 
Dieu  , on  ne  sait  comment  il  subsiste  ,i!  inange 
1res  peu.  — V ivre  au  jour  la  journée  , dépenser 
chaque  jour  ce  qu’on  gagne.  — Figur.  et  prov. 
V ivre  au  jour  la  journée  . passer  sa  vie  sans 
vue  , sans  prévoyance.  — V ivre  mal  avec  quel- 
qu’un , éti  e brouillé  avec  quelqu'un.  — On  ne 
sauroit  vivre  avec  lui , il  est  d une  humeur  fâ- 
cheuse , incompatible.  — Il  est  aisé  a vivre  , il 
est  d’nne  humeur  douce  et  focile.  — Savoir 
vivre  ,é!re  poli  , avoir  les  manières  du  monde. 

Qui  vive  ? de  quel  parti  êtes-vous  ? On  me 
demanda  Qui  vive  ? je  répondis  Vive  France, 

— fam.  1/  faut  toujours  être  sur  le  qui  vive 
arec  lui , il  est  querelleur  et  difficile  à vivre. 

V ivres  , s.  rn.  pl.  Toutes  les  choses  dont  se 
nourissenl  les  hommes.  Provisions  de  bouche. 

\ ivre  , K B , adj.  Terme  de  Blason,  qui  se 
dit  des  bandes  . fasces  . etc.  qui  sont  sinueuses 
et  ondées  , avec  des  entailles  faites  d’angles 
rentrons  et  saillans. 

f Yizm  , Vizir at  ; Voy.  Visîr  , Visirat. 

•j*  VoADounou  , Voafontsi  , subst.  m.  Fruit 
d’une  espèce  de  balisier  de  Madagascar  , qu'on 
mêle  avec  le  bétel  , et  qu'on  emploie  aussi  à 
d'autres  usages.  La  plante  qui  Je  produit  se 
r.ormne  Dourou  ; ses  feuilles  extrêmement 
grandes  servent  à couvrir  les  maisons. 

Vocabulaire  , subst.  m.  ( V o-korbu-/è-re  ) 
Collection  des  mots  les  plus  usités  d’une  lan- 
gue : autrement  Dictionnaire , mais  on  lui  sup- 
pose pour  l’ordinaire  moins  d’étendue.  (Du  lat. 
vocabulum  mot,  terme.  ) 

\ oCabumvtf  , s.  m.  Auteur  d’un  vocabulaire. 

Il  est  peu  usité. 

Vocal  , ale  , adj.  Qui  s’énonce  , qui  s’ex- 
piime  par  la  voix  : Prière  , Oraison  vocale  , 
par  opposition  à Oraison  mentale.  Musique  vo- 
cale, par  opposition  a Musique  instrumentale , 

( Du  latin  vocal i s , fait  de  vox  , vocis  voix.) 

\ eCALïîVffNT  , adv  . ( Vo-ka-le-man  ) D’une 
manière  où  l’on  entend  la  voix.  D’une  manière 
opposer  à mentalement.  ( Du  latin  rot  aliter.  ) 

\ ocatif  , .s.  rn.  ( pron.  Vf  ) Le  cinquième 
cas  de  la  déclinaison  des  noms  qui  ont  des  cas. 
Un  s’en  sert  pour  nommer  la  personne  4 qui 
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l’on  parle  ou  la  chose  à laquelle  on  s’adresse. 
( Du  latin  vocatn  us  , sous-entendu  casus  , dé- 
rivé de  vocare  appeler.  ) 

Vocation  , s.  I.  ( Vo-ka-cion  ) Mouvement 
intérieur  par  lequel  Dieu  appelle  une  personne 
à quelque  genre  de  vie.  — Par  extension  , in- 
clination , penchant  pour  un  étal  plutôt  que 
pour  un  autre.  — En  ter.  de  Religion  , il  se  ait 
de  l.i  Mission  donnée  par  les  Supérieurs  eccle- 
siastiques, à celui  qui  est  appelé  au  Ministère. 
(Du  latin  voiatio  , lait  de  votare  appeler.) 

* Vocaux,  s.  m.  pl.  ( Vo-kô  ) Dans  les  Com- 
munautés Ecclésiastiques  séculières  ouiégu- 
Jières  , ceux  qui  ont  droit  «le  donner  leur  » i.:x 
dans  une  élection.  ( Du  lat.  vox  , vocis  voix.) 

V ceu  , s.  m.  ( Veû  ) Promesse  faite  a Dieu  , 
par  laquelle  on  s'engage  à quelque  chose  qu’on 
croit  lui  etre  agréable,  et  qui  n’est  point  do 
preceple.  (Du  lat.  vvtum.)  — I.  oilïande  promise 
par  un  voeu.— Lu  certains  lieux  et  en  certaines 
élections  ; voix  , suÜrage.  — Au  pl.  souhaits  , 
désirs.  En  ce  sens  Hacine  a dit  (Audi  omaque): 
Honteux  d avoir  pousse  tant  de  vieux  super- 
flus ; on  pousse  des  soupirs  , et  l’on  forme  des 
voeux. 

Les  Religieux  oppeloient  Vcru  de  stabilité , 
celui  par  1 equei  on  s’engageoit  à demeurer  tou- 
jours dans  le  même  Monastère  ; et  Vcru  simple , 
celui  qui  n’étoit  pas  fait  en  face  de  1 Eglise. 

V ira  du  paon  , Voy.  au  mol  Paon. 

Vogue  , s.  f.  ( V o-gheé)  Mouvement  d'une 
galère  , etc.  causé  par  la  force  des  rames  : 
V ogue  lente  , faible  ou  pressée  et  forte.  Voy. 
V oguer.  — Au  figuré  , le  crédit  , 1 estime  , la 
réputation  où  est  une  personne;  legrandcours  , 
la  mode  où  est  une  chose  : Cet  Orateur  a la 
vogue;  le  jeu  est  en  vogue.  La  mode  , dit  Hou— 
baud , est  un  usage  régnant  et  passager,  intro- 
duit dans  la  société  par  le  goiit , la  fantaisie, 
le  caprice  ; la  vogue  est  un  concours  excite  par 
la  réputation  , le  crédit  , l’estime,  et  la  preie- 
rence  donnée  aux  autres  objets  du  même  genre: 
Une  marchandise  est  a la  mode  ; on  en  J ait  un 
grand  usage  : Le  marchand  qui  la  vend  a ta 
vogue  ; on  y court  de  toutes  parts. 

V ogi'E-avaNT  , s.  m.  ( V o-ga—van  ) Espalier, 
rameur  qui  lient  là  queue  de  la  rame  et  qui  lui 
donne  le  branle. 

Voguer  , v.  n.  ( V o-ghé)  Etre  poussé  sur 
l’eau  à force  de  rames.  (De  l'allemand  evogen 
se  mouvoir  , bouger.  Le  Duchat.)  — On  le  dit 
quelquefois  des  vaisseaux  qui  vont  à force  de 
voiles.  — Rainer  : Ces  forçats  voguent  bien 
ou  mal. 

Provcibialcm.  V ogue  la  galère  , arrive  ce 
qui  pourra. 

En  teri  de  Chapelier,  faire  voguer  V étoffe  , 
faire  voler  sur  une  claie  les  matières  dont  on 
veut  faire  les  capadcs  d'un  chapeau. 

V ogueür  . s.  m.  ( V o-gheur  ) Rameur. 

Voici  , ( V oa-ci  ) préposition  qui  sert  à 

montrer  ce  qui  est  près  de  celui  qui  parle  : 
Nous  voici  quatre;  le  voici,  —Il  se  dit  aussi  de 
ce  qui  ne  s'aperçoit  point  par  Jes  sens  : Voici 
la  preuve  de  ce  que  j’ai  avancé,  Voyez  Voilà, 

( Contraction  des  deux  mots  vois  ici.  ) — On 
dit  encore  voici  que:  Voici  qu’il  accourt. 

Voie,  s.  f.  ( } oa  ) Chemin  ; roule  par  où 
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l’on  va  d'un  lieu  h un  autre.  Vo y.  Haute»  ( Du 
latin  via.  ) — Eigur.  et  dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture , la  loi  de  Dieu,  sa  conduite  envers  les 
hommes  : Seigneur , enseignez-  moi  vos  voies  ; 
les  voies  du  Seigneur  surit  impénétrables . La 
voie  étroite y la  voie  du  salut.  Lti  voie  large  , 
le  chemin  de  perdition. — En  pnilant  des  voi- 
tures , i.°  l’espace  qui  est  entre  les  deux  roues. 
— a.°  La  trace  qu  elles  font  en  marchant.  — En 
ter.  de  Chasse , le  chemin  par  où  la  béte  a 
passe.  En  ce  sens  on  ditfigur.  Mettre  quelqu’un 
sur  la  voie  ou  sur  les  voies  , lui  donner  des  lu- 
mières pour  lui  en  faire  découvrir  davantage  9 
ou  des  moyens  qui  l'aident  à parvenir  à l’exé- 
cution de  son  dessein. — Manière  de  trans- 

riortcr  les  personnes  ou  les  marchandises  d'un 
ieu  à un  autre  : Prendre  la  voie  du  Mes- 
sager ^ du  Coche.  — Charge  d’une  chose  du’on 
porte  ou  qu’on  fait  porter  : Une  voie  de  bois  , 
d'eau.  ( Dans  cette  acception  ,du  latin  vehès  , 
fait  dans  la  même  signification  , de  vrhrre 
porter.  ) — Moyen  dont  on  se  sert,  conduite 
que  l'on  tient  pour  arriver  â quelque  fin.  un  ce 
sens  , on  dit  suivre  une  voie  , et  se  servir  </  un 
moyen.  La  voie  , ajoute  Girard , est  la  manière 
de  s’y  p endre  pour  réussir  $ le  moyen  est  ce 
qu'on  met  en  œuvre  pour  cct  effet  : La  simonie 
est  une  fort  mauvaise  voie  , mais  un  très— bon 
moyen  pour  avoir  des  bénéfices.  — En  ter.  de 
Chimie , manière  d’opérer.  La  voie  serbe  , 
celle  qui  e.mploie  le  feu.  La  voie  humide , celle 
qui  met  en -usage  les  dissol  vans. 

En  termes  d’Anatomic , les  premières  voies  , 
les  premiers  vaisseaux  ou  conduits  qui  reçoi- 
vent les  sucs  alimenteux  avant  qu’ils  soient 
changés  en  sang. —En  Astronomie,  la  voie 
lactée  , amas  d’étoiles  qui  forment  une  trace 
blanche  et  lumineuse  dans  le  ciel.  La  v oie  lactée 
fait  le  tour  du  ciel,  coupe  l'écliptique  vers  les 
deux  solstices  , et  s'en  ecarle  de  60  degrés  en- 
viron. Un  la  appelée  Cercle  de  J unon. Chemin 
de  Saint-Jacques  , et  chez  les  Grecs,  Gala  rie, 
Yoy.  ce  mot.  — V oie  du  soleil  , nom  donne 
par  quelques  Astronomes  a l'écliptique  , d où 
le  soleil  ne  sort  jamais.  — Ln  ter.  de  Aler , une 
voie  tf  eau  , fente  par  où  1 eau  entre  dans  un 
vaisseau.  — Enter,  de  Jurisprudence,  les  voies 
de  droit  , le  recours  à la  Justice-  Les  voies  ae 
Jalt , les  aotes  de  violence  qu’on  fait  sans  avoir 
recours  à la  Justice.  — Dans  les  Manufactures 
de  lainage  , donner  une  voie  de  chardon  à une 
étoffe  , tirer  la  laine  de  sa  superficie  à l aide  du 
chardon.  Donner  une  voie  de  calandre  à une 
étoffe  , la  passer  huit  fois  de  suite  sous  la  ca- 
landre. g • . 

Yoil‘a  , ( Voa-la  ) préposition  qui  sert  a 
montrer  ce  qui  est  un  peu  éloigné  de  celui  qui 
parle.  Voilà  U livre  dont  vous  parlez.  — On 
le  dit  aussi  des  choses  qui  ne  s'aperçoivent  pas 
par  les  sens  : Voilà  mes  raisons.  En  ce  sens  , 
voici  sc  dit  de  ce  qu'on  va  dire  , et  voilà  de  ce 
qu'on  vient  de  dire.  — On  dit  encore  voilà  que  , 
voilà  qu’on  accourt.  ( Contraction  des  deux 
mots  vois  la.)  _ 

Voile,  s.  m.  ( Voa-fe  ) Pièce  d'étoffe  ou 
de  toile  qui  sert  â cacher  quelque  chose.  ( Dû 
lutin  vélum , syncope  de  vexillum  étendard, 
fcamûcje  , etc*  Hael.  ) — Couverture  de  iéic 
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?ue  portent  les  Religieuses.  — Etoffe  dont  se 
ont  les  voiles  des  Religieuses,  à quelque  usage 
qu’on  l’emploie.  — Eigur.  Prétexte , apparence 
spacieuse. 

Eigur.  i.°  Avoir  un  voile  devant  les  yeux  , 
être  aveuglé  par  la  prévention  , par  les  pas- 
sions. — a.°  Déchirer  le  voile  , découvrir  ce 
qu’on  tenoit  caché.  — Poétiq.  Les  voiles  de  la 
nuit  , les  ténèbres  de  la  nuit. 

Voile  , s.  f.  Assemblage  de  pièces  de  toile  on 
d’étoffe  qu'on  attache  aux  vergues  et  aux  étais 
pour  recevoir  le  vent  qui  doit  pousser  le  vais- 
seau. 

Mettre  à la  voile  , partir  du  port , commen- 
cer la  navigation.  — Faire  voile  , naviguer. 
— Faire  force  de  voiles  , forcer  de  voiles  , 
tendre  toutes  ses  voiles  pour  aller  plus  vite. 
— Eig.  et  fam.  I.°  Aller  à voiles  et  à rames 
dans  une  affaire  , mettre  tout  en  œuvre  pour 
réussir.  — 2.0  Donner  dans  un  projet  à pleines 
voiles  , de  tout  son  cœur.  — 3.°  Caler  la  voile 
dans  une  affaire , se  relâcher  de  ses  préten- 
tions , parler  avec  moins  de  hauteur. 

Voiles  , nu  pluriel , vaisseaux  : La  flotte  est 
composée  de  cinquante  voiles.  — 1 rttins  de 
planches  qu’on  scie  dans  les  montagnes  des 
Vosges  , et  qu’on  envoie  «à  Nancy  et  à Metz 
par  la  Moselle. 

Voué,  ée,  part.  pass.  de  Voiler ^ ci  ndj. 
Couvert  d’un  voile.  — Qui  a prisle  voifc.  — Au 
figqré,  caché  , couvert. 

‘f  Vaisseau  bien  ou  mal  roi/f  (Marine), 
qui  a ses  mâts  bien  ou  mal  placés,  et  dont  1rs 
voiles  d’une  largeur  convenable , sont  à une 
juste  hauteur,  ou  bien  trop  ou  trop  peu  éle- 
vées. — Porcelaine  voilée , dont  la  blancheur 
est  rembrunie  ou  ternie,  soit  par  la  flamme  du 
bois  , soit  par  quelque  cause  accidentelle. 
— Voix  voilée  . un  peu  voilée  ; voix  qui  par 
quelque  disposition  de  l’organe,  semble  n avoir 
qu’une  partie  de  son  timbre  et  de.  son  éclat. 
Voiler,  v.  a.  ( Voa-lé)  Couvrir  d’un  voile , 

cacher  d’un  voile Donner  le  voile  à un# 

fille.  — Au  figuré  , couvrir  , cacher. 

se  Voiler  , v.  réc.  Se  couvrir  le  visage  de 
quelque  chose.  — Au  figuré,  sc  cacher,  se 
déguiser.  — En  t.  d’Art , sc  dit  du  bois  qui  se 
courbe  par  l’effet  de  la  sécheresse  ou  de  I hu- 
idité  , etc.  (Par  allusion  h la  courbure  des 
i/es  lorsque  le  vent  les  enfle.  ) 

VoiL/KlF. ,s.  f.  ( Voa-/e~ri  e)  JÂcu  où  I on 
fait  et  où  I on  raccommode  les  voiles  des  vais- 
seaux. # , 

Voilier,  s.  m.  ( V oa-lié)  Celui  qui  tra- 
vaille aux  voiles  d’un  vaisseau  , qui  les  visite  , 
de.  — Ce  mot  est  .aussi  adj.Ctl*on  dit  un  vais- 
seau bon  voilier,  aux  va  vite  . qai  marche  bien. 

•j*  Voilier e , s.  t.  ( V oa-liè-re)  T.  de  Géom. 
Courbe  que  forme  une  voile  enflee  par  le  vent: 
elle  est  la  même  que  la  Chaînette. 

Voilure  , s.  f.  ( Voa-tu-re ) La  manière  d; 
porter  les  voiles  pour  prendre  le  vent. — Toutes 
les  voiles  d’un  vaisseau. 

Voir,  v.  a.  Vu.  Voyant.  Je  vois,  etc.  Nous 
voyons  , vous  voyez  ..ils  voient.  Je  vis.  J'ai 
n.  Je  verrai.  ( Voar)  Apercevoir  , connolü;» 
par  les  yeux  : Je  vois  un  homme  qui  vient , je- 
l ai  vu  de  loin.  Et  ueuUaî.  voir  clair  t voir. 
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ti  oubli r,  rte.(  Du  latin  vider  e • dérivé  du  grec 
eiJéin  ou  idèin  voir,  connoltre, savoir.  Morin.) 

— Foiré"  visite  : Aller  voir  quelqu'un  , voir 
ses  Juges . — Regarder,  considérer  avec  atten- 
tion. En  ce  sens,  on  voit  ce  qui  frappe  la 
vue  ; on  regarde  où  l’on  jette  le  coup- d’œil  : 
Vous  voyons  les  objets  qui  se  présentent 
à nos  yeux  ; nous  regardons  ceux  qui  ex- 
citent notre  eut iosité.  Girard.  — Examiner. 

— Obseï  ver  , remarquer.  — Observer  en  voya- 
geant , en  fréquentant  le  monde  : Il  a vu 
beaucoup  de  pay  s.  — Fréquenter  : Qui  voyez- 
vous  dans  cette  ville  ? Ces  deux  hommes  ne 
se  voient  point,  ils  sont  mal  ensemble. — S’aper- 
cevoir que...  Je  vois  bien  qu'on  me  trompe . 

— Connoftre  pat  les  sens  : Voyez  si  te  vin  est 
bon  , si  cela  est  chaud , si  cet  instrument  est 

et  accord S’informer  : Voyez  s'il  est  chez 

lui.  — . Essayer  : Voyons  si  nous  pourrons  ter- 
miner.— Famil.  Avoir  soin  î Voyez  à nous 
J aire  souper.  11  se  dit  quelquefois  pour  en- 
tendre : Je  l'ai  vu  chanter , et  oii  parlant  d'une 
femme  , je  l'ai  vue  chanter . 

1 igur.  Voir  de  loin  , bien  loin  , avoir  bean- 
coup  de  pénétration,  de  prévoyance.  — Fig. 
et  pi  OV.  //  né  voit  pas  plus  loin  que  son  nez  , 
il  a peu  de  lumières,  peu  de  prévoyance — Fig. 
Voir  quelqu'un  de  Ion  ou  de  mauvais  oeil  , 
être  bien  aLe  ou  fâché  de  le  voir.  — Figur. 
Un  homme  n’a  rien  à voir  sur  un  autre  , n'a 
aucune  juridiction  sur  lui,  aucune  inspection 
sur  sa  conduite.  — Un  Médecin  voit  un  ma- 
lade , prend  soin  de  lui  pendant  sa  maladie. 

— Fig.  et  fam.  I.°  Voir  venir  quel qu un  , dé- 
mêler, découvrir  quel  est  son  dessein.  — 2.° 
Attendre  qu’il  fasie  les  premières  démarches, 
pour  rcgler  les  siennes.  — J'ai  vu  t heure  , 
le  moment  que  , peu  s’en  est  fallu  que. ... . 

— Poétiqucm.  Voirie  jour  , être  né  et  exis- 
tant , être  an  rnqnde.  — Figur.  i.°  Cet  homme 
n est  pas  digne  de  voir  le  jour  , de  vivre. 

— 2.°  Son  ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le  jour  , 
n’est  nas  encore  publié. 

se  Voir  , v.  recip.  Se  regarder.  — Se  fré- 
quent' r. 

Voire,  adv.  ( Vna-re)  Vraiment.  11  est 
vieux.  (Du  latin  vtràm.  Ménage  qui  observe 
avec  rai  on  qu  anciennement  on  disoit  en  b rance 
voir  pour  vrai.  ) 

Vi  mFMtNT,  adv.  ( V na-re-man  ) A la  vé- 
rité. Il  est  vieux.  Voy.  Voire. 

VoirtlE,  s.  f.  ( Voa-rf-e ) Autrefois  grand 
chemin.  ( Du  latin  barbare  viatura  . fait  de 
via  ehem'n.)  — Plus  récemment,  charge  de 

Vnyer.  Lieu  où  l’on  poite  les  immondices 

d’une  ville  , où  l’on  mène  quelques  befes  inu- 
tiles pour  les  v l*ier.  où  l’on  tmlne  celles  qui 
sont  mortes  -le  maladie.  (Dans  cette  acceplion  , 
du  latin  barbare  vu'furaria%  fait  de  vuitur  , 
ans  vautour:  parce  que  cet  oiseau  ignoble  et 
vorace  vit  de  charognes , etc.) — En  t.  de  Bou- 
cher, se  dit  du  sang  inutile  des  bêle*  qu’ils 
tuent  , et  des  parties  qui  ne  sont  bonnes  à 
rien. 

Voisin',  inf.  , adj.  ( Voa-zein  , zi-ne)  Qui 
est  proche  , qui  demeure  auprès.  (Du  latin 
vit  inus  . fait  dans  le  m^me  sens  , de  virus 
quariier  d’une  ville,  ou  bourg,  village  $ qui 
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demeure  dans  le  même  quartier  ou  dans  le 
même  bourg  , etr.  ) 

Voisin,  ine,  subst.  Celui,  celle  qui  loge 
auprès  d’un  autre. 

Prov.  Qui  a bon  voisin  a bon  matin  , et 
non  pni  matin.  Voy.  Matin. 

Voisinage,  s.  m.  ( Voa-zi-na-jr  ) Proxi— 
mité.  — Lieux  proches  de  relui  où  demeure 
uelqu’un.  — Les  voisins  , les  personnes  qui 
rmrurent  dans  un  même  quartier.  En  ce  sens  y 
on  a dit  autrefois  le  voisiné. 

Voisiner  , v.  n.  ( Voa-zi-nê)  Voir  ses  voi- 
sin» ou  voisines,  les  fréquenter,  leur  rendre 
visite.  Il  est  familier. 

Yoitpre  , s.  f.  ( Voa-tu-re ) Ce  qui  sert  au 
transport  des  marchandises  ou  des  personnes  y 
charrette  , carrosse  , coche,  etc.  *—  Les  choses 
ou  les  personnes  qu’on  transporte  : Ce  routier 
n’a  pu  trouver  voiture  ; il  n u que  Jemi-vui— 
tu-e  ; il  a voiture  complète. — Le  port  , I ac- 
tion de  transporter  : On  a p sye  tant  pour  la 
voiture.  (Du  lat.  vecturo  , fait  de  veltere  poi  1er, 
transporter.  ) 

Jxttrr  de  voiture , lettre  qui  contient  le 
dénombrement  des  rhoses  dont  un  voiturier 
est  chargé.  — On  dit  en  plaisantant,  il  est 
venu  par  la  voiture  des  Cordeliers^  il  est 
venu  à pied. 

Voiture»,  v.  a .(  Voa-tu-re)  Transporter 
par  voiture  , en  parlant  des  denrees,  des  mar- 
chandises. ( Du  latin  ver  tare.  ) — Fam.  Mener 
quelqu'un  dans  son  carrosse  : Vou/cz-vous  me 
voi tarer /usqurs-là  ? 

Voiturier  , s.  m.  ( Voa-tu-rié  ) Celui  qui 
voilure  et  conduit  d’un  lieu  à un  autre  quel- 
ques personnes  ou  quelques  marchandises. 

Voiturin,  s.  m.  ( Voa-tu^-rein  ) En  Italie 
et  dans  les  parties  de  Fiance  qui  en  sont  voi- 
sine». celui  qui  loue  des  chevaux  , des  chaises, 
et  qui  les  conduit. 

Voix,  s.  fém.  ( Vod ) Son  qui  sort  de  la 
bouche  pour  marquer  sa  pensée , quelque  désir 
ou  quelque  mouvement  de  l'arne.  (Du  latin 
eo.r  , vocis.)  — Son  haï  monieux  pour  exprimer 
quelque  passion  gaie  ou  triste.  — Cri  , gémis- 
sement accompagne  de  cris  et  de  clameurs. 
— Chanteur  , chanteuse  : Il  y avoit  à ce  con- 
cert dix  voix  et  quinze  inslrumens.  — Il  se  dit 
de  certain»  animaux  : La  voix  du  perroquet , 
des  oiseaux  'des  hiboux • La  voix  des  chiens  , 
à lâchasse,  leur  aboiement.  — Suffrage  «avis, 
opinion  : Donner  sa  voix,  à ia  pluralité  des 
voix , tout  d une  voix.  En  ce  sens , on  dit 
voix  active  , le  pouvoir  d’élire  ; voix  passive , 
la  capacité  d’étre  élu.  — En  Grammaire,  l.° 
Le  son  représente  par  ia  voyelle  : V oix  arti- 
culer. Voix  grave.  Y' ois  nasale , etc.— . 2.° 
Dans  les  verbes  . inflexion  ensuite  de  laquelle 
ils  expriment  ou  une  açtion  faite  par  le  sujet: 
j'aime , je  lis  ; c’est  la  voix  active  ; ou  une 

fiassion  reçue,  une  impi  e&sion  produite  dans 
e sujet  : je  suis  aimé , ce  livre  est  lu  ; c’est  ia 
voix  pas  ive. 

•J*  Y' oie  humaine  f Musique),  instrument 
de  même  forme  que  le  hau?-bois," et  qui  en 
iouc  la  quinte  à l'oeUive  en  dessous.  Comme 
il  a plus  de  longueur  que  le  haut  bois  5 on  lui 
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adapte  un  bocal  ainsi  qu’au  basson.  — Jeu 
d'orgue  qui  imite  cet  instrument. 

Figur.  La  voi. t intérieure , les  inspirations 
de  Dieu.  — Poétiq.  La  Déesse  aux  cent  voix  % 
la  Renommée.  — Apprendre  une  chose par  la 
voix  de  ta  Renommée , par  le  bruit  public. 

Vol  , s.  m.  Action  de  celui  qui  prend  , qui 
dérobe.  — La  chose  volée.  Voyez  V oter , dé- 
rober. — Mouvement  progressif  et  en  plein  air 
des  oiseaux  et  des  insectes,  par  le  moyen  de 
leurs  ailes.  En  ce  sens,  il  dillere  de  votée  et 
d'essor,  en  ce  que  le  vot  est  l’action  de  s'élever 
dans  les  airs  et  d’en  parcourir  un  espace  : la 
votée  est  un  vot  soutenu  et  prolongé  ou  varié  ; 
l'essor  est  un  vot  hardi , haut  et  long  , le  plein 
vol  d’un  grand  oiseau.  Roubaud . ( Du  latin 
vo/atus.  ) — La  chasse  du  vol , la  manière  de 
voler  sur  le  gibier. — Dans  les  pièces  de  théâtre, 
l'action  d une  machine  qui  fait  monter  et  des- 
cendre les  personnages  , comme  s’ils  volnicnt. 

— En  termes  de  Blason,  deux  ailes  d’oi<eaux 
étendues  et  jointes  ensemble.  On  appelle  demi - 
vot , une  aile  seule. 

Figur.  Prendre  un  vol  trop  haut  , s’élever 
plus  qu’on  ne  doit  \ faire  plus  de  dépense  qu’on 
ne  doit  ou  qu’on  ne  peut.  — Il  est  parvenu  de 
jdein  vot  à cet  emploi  , sans  passer  par  les  de- 
grés ordinaires.  — Ce/  oiseau  a trois  pieds  de 
vu/ . il  y a trois  pieds  entre  les  deux  bouts  de 
scs  ailes  quand  elles  sont  étendues.  Op  dit 
au  ••si  Envergure. 

Vola  BLE , adi.  Qui  peut  être  voté. 

Volage  , adj.  et  s.  Léger  , changeant  , in- 
constant. Voyez  Léger.  (Du  latin  vo/afi/is.) 

Feu  volage , dartre  ou  gale  qui  vient  au 
visage  des  enfans. 

Volaille,  s.  f.  ( Va-ld-glie  ^ mouillez  les 
//)  Il  se  dit  des  oiseaux  domestiques  qu’on 
nourrit  dans  une  ba^se-cour. 

Volant,  ANTE,adject.  Qui  a la  faculté  de 
voter *,  de  se  soutenir  en  Ldir,  qui  s’élève  en 
l’air  : Dragon  votant , cerj  votant , J usée  vo- 
tante. 

Petite  vérole  votante  , qui  n’a  rien  de  dan- 
gereux.— Feuille  volante , simple  feuille  d'écri- 
ture ou  d’impression  qui  n’est  attachée  à au- 
cune autre.  — Assiette  volante  , assiette  d’en- 
tremets ou  de  ragoût  qu'on  met  ou  qu’on  ôte 
sans  changer  le  service  de  la  table.  — En  t. 
de  Peinture  , draperie  votante  , légère  et  qui 
paroft  agitée  par  le  vent.  — Pont  volant  ^ pont 
qu’on  porte  h l’armée  pour  passer  les  petites 
rivières.  On  le  dit  aussi  d’un  bac, d’une  trait  le. 

— Camp  votant . petite  armée  , sorte  de  cava- 
lerie légère  qui  fait  des  courses  sur  l’ennemi 
ou  qui  l'observe.  — En  t.  de  Chimie,  l'aigle 
votant , le  sel  ammoniac.  — Pisto/c  volante  , 
pislole  qu’on  suppose  revenir  toujours  à son 
maître,  dans  quelques  mains  qu’elle  passe. 

Volant  , s.  m.  ( Vo-lan  ) Petit  morceau  de 
liège  , etc.  garni  de  plumes  , avec  lequel  on 
joue  en  le  poussant  avec  des  raquettes.  — Deux 
pièces  de  bois  attachées  en  forme  de  croix  à 
l'arbre  tournant  d’un  moulin  , garnies  d’erhe- 
lons,  revêtue*  de  toiles  et  qui  tournent  quand 
les  toiles  sont  tendues , et#  qu’il  y a assez  de 
tent. — Pièce  d’hoiloge  qui  retarde  la  son- 
nerie. — Habit  ou  surtout  san»  doublure.—  Eu 
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t.  de  Pèche  , nom  qu’on  donne  quelquefois  au 

guideau  à bas  étalier. 

f Volant  ou  Volant  d’eau,  ».  m.  Plante 
aquatique  et  vivace,  dont  les  feuilles  imitent 
une  piurne  d’oiseau. — On  donne  aussi  le  nom 
de  volant  ou  vot  et  d'eau  à la  fleur  du  nénuphar. 

t VoLA nos,  s.  in.  pi.  (Pèche) Menues  blanches 
d’aèbresqui  servent  à faire  les  clayonnages. 

Volatil,  île.  adj.  Qui  se  résout  et  se  dis- 
sipe en  l’air  par  l’action  du  feu  : Set y aAati 
volatil.  (Du  lutin  votatilis.) 

Volatile,  s. ni.  ou  plus  souvent  Volatiles, 
s.  m.  pL  Animaux  qui  volent. 

Volatilisation  , s.  f.  ( V o—la-ti-li-za-cion) 
Action  de  volatiliser  un  corps. 

Volatiliser,  v.  a.  {V o—la—ti-li-eé)  Rendre 
volatil  s L’arsenic  se  volatilise  aisément  , la 
chaleur  le  fait  aisément  dissiper. 

Volatilité,?,  f.  Qualité  de  ce  qui  est  volatil . 

Volatille,  s.  f.  (mouillez  les  II  ) Il  se  dit 
de  tout  oiseau  borr  à manger  : Nous  ne  man- 
geons que  de  la  volatille . Il  est  familier. 

Volcan,  ».  in.  Montagne  qui  vomit  du  feu. 
(Du  latin  Vulcanus  Vulcain  , le  Dieu  du  feu, 
employé  par  Virgile  dans  la  simple  significa- 
tion de  jeu.  ) 

Vole,  s.  f.  T.  de  jeu  de  cartes  : Faire  la 
vole , faire  toutes  les  mains. 

Volée,  s.  f.  Le  vol  d’un  oiseau  : Prendre 
sa  yolce.  Vov.  Vol. — Bande  d’oiseaux  qui 
volent  tous  ensemble  : Une  volee  de  moineaux , 
de  pigeons.  Figur.  Une  volée  de  jeunes  gens , 
d* écoliers . Figur.  et  fam.  Une  votée  de  coups 
de  bâton , etc.  — Pigeons  éclos  dans  le  même 
mois.  — Figur.  Rang,  qualité,  force:  U n'est 
pas  de  sa  volée.  — En  parlant  des  cloches, 
on  dit  sonner  à toute  votée , les  sonner  toutes 
en  branle  ; sonner  une  , deux  , trois  volées . 
— Pièce  de  bois  de  traverse  qui  s’attache  au 
timon  d’un  carrosse  , etc.  et  à laquelle  les  che- 
vaux du  second  rang  sont  attelés.  — On  le  dit 
aussi  des  volans  d’un  moulin  à vent.  — A la 
Paume  , action  du  joueur  qui  prend  la  balle 
lorsqu’elle  est  en  Pair,  et  avant  qu’elle  touche 
terre  , etc.  — Le  travail  de  plusieurs  hommes 
rangés  sur  la  même  liane,  qui  battent,  par 
exemple,  une.  allée  ac  jarain.  — Dans  une 
pièce  de  canon  , la  partie  comprise  depuis  les 
tourillons  jusqu'à  labouehe. — Décharge  de  plu- 
sieurs pièces  de  canon  qu’on  tire  toutes  à la  fois. 

F ig.  et  fam.  Avoir  une  chose  entre  bond  et 
volée , saisir  l’occasion  favorable  pour  l’obte- 
nir : L'avoir  tant  de  bond  que  de  votée  i moitié 
de  gré,  moitié  de  force. 

A la  volée,  adv.  Inconsidérément;  sans 
réflexion. 

Voler  , v.  n.  ( Vo-lé ) Se  soutenir,  se  mou- 
voir en  l’air  par  le  moyen  des  ailes.  (Du  latin 
volare.  ) — Figur.  et  par  exagération  , courir 
avec  une  grande  vitesse.  — On  dit  par  exten- 
sion que  tes  fléchés  volent , que  le  vent  J ait 
voler  la  poussière  , etc.  — Voy.  Voler  , act. 

Voler  , v. a.  Chasser , en  pariant  des  oiseaux 
de  fauconnerie  : Cet  oiseau  vote  la  pie  , te 
héron  , la  perdrix  ; et  neutralem.  Lejaucon  , 
V autour  % le  tanier  apprennent  facilement  à 

voler Il  se  dit  dans  le  même  sens  des  homme» 

qui  font  chassci  ccs  oiseaux  ; Je  volerai  ta 
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pic  cette  après  midi  ; j'irai  voler  aujourtT hui* 
— Prendre  furtivement  ou  par  force  ce  qui 
appartient  à un  autre.  Il  régit  les  choses  et  les 
personnes  : V o/cr  de  l'argent  ; ce  valet  a volé 
son  maître ; et  neuf  rai.  voler  sur  les  grands 
chemins»  (Hans  cette  acception,  du  lat.  vola 
paume,  creux  de  la  main,  d'où  les  Romains 
n voient  fait  incolore  , qu’on  tron ce  dans 
{'.a tulle  avec  le  sens  de  dérobe  r^ et  qui  signifie 
littéralement  mettre  dans  le  creux  delà  main» 
C iseneuve,  Ménagé,  rtc.  ) — Figur.  S’apnro- 
prier les  pensées  et  les  expressions  des  autres, 
et  s'en  servir  sans  les  citer.  V of taire  a blâmé 
dans  Corneille  l’emploi  de  ce  mot  , qui  sui- 
vant lui  , est  bas.  narine  s’en  est  servi  deux 
fois  dans  Iphigénie  : Et  si  quelque  insolent  lui 
vol  oit  sa  conquête  ( Acte  I)  ; C*  est  un  titre 
qu  en  vain  il  prétend  me  voler  ( Acte  V).  Mal- 
gré cet  exemple,  il  vaut  mieux  dire  dans  le 
•t/le  noble  , ravir  , enlever , arracher  , etc» 
j*  Volerf.au,  s.  m..  Petit  voleur . St/le  fam. 
Mal  prend  aux  volereaux  de  J aire  les  voleurs. 
I.a  fontaine. 

Volume,  s.  f.  Larcin,  pillcrie.  — Vol  de 
l’oiseau  de  fauconnerie  après  d’autres  oiseaux 
ou  du  gibier. 

Hante  vo/erie , voleric  du  faucon  sur  le 
liéion  , les  canards  et  les  grues  ; celle  du 
gerfaut  sur  le  sacre  et  sur  le  milan. 

liasse  vo/erie  , celle  du  laneret  et  du  tier- 
celet de  faucon  sur  la  perdrix,  la  pic,  etc. 

Volet,  s.  m.(  Vo—lè)  V o/iereoii  l'on  nour- 
rit des  pigeons.—  Ais  qui  est  à l'entrée  de  la 
vo/iere , ou  qui  ferme  une  fenêtre.  — Espèce 
de  porte  deliee  et  brisée  qui  couvre  les  tu/aux 
de  lorgne  par  dehors.  ( Suivant  quelques-uns  , 
du  latin  va/vu/a , diminutif  de  valva  battant 
de  porte  , etc.  comme  si  on  avoit  dit  d’abord 
vafvulet , et  ensuite  volet.)  — Tablette  , petit 
ni*  sur  lequel  on  trie  des  choses  menues.  De 
JA  l’expression  prov.  Trié  sur  le  volet  , choisi 
avec  soin.  — En  t.  de  Marine,  petite  boussole 

â l’usage  des  bar  ques  et  desrhaloupcs Jlerbe 

qui  pousse  de  grandes  feuilles  plates  et  rondes 
qu’on  voit  nager  sur  l’eau  des  étangs,  et  sur 
le<  bords  des  rivières  peu  rapides.  Yoj.  Nénu- 
phar blanc.  — En  t.  de  Blason  , ornement  que 
1rs  anciens  Chevaliers  porloient  sur  leur  héau- 
inr*  : r’étoit  un  large  ruban  pendant  par  derrière, 
cl  volant  au  gre  du  vent  dans  les  marches  « les 
combats,  etc.  On  le  nommoit  aussi  Lambre- 
quin. » 

y Volets,  pl,  (Pêche)  Gaules  menues  et 
pliantes  sur  lesquelles  les  Pécheur*  montent 
1rs  filets  de  leurs  boutruTÇ* 

Voleter,  v.  n.(  Yr  ode-té)  Videra  plusieurs 
repr  ises  , comme  font  les  petits  oiseaux. 

\ omettes,  s.  f.  plur.  ( V o-h*-te)  Plusieurs 
rangs  de  petites  cordes  qui  tiennent  A un  roseau 
ou  â une  sangle  dont  on  couvre  les  chevaux 
pour  les  garantir  de  la  piqûre  des  mouches. 

Voleur , euse,  subit,  et  ad{.  Fripon  : celui 
qui  prend  A autrui  ce  qui  ne  lui  appartient 
point.  Voy.  Voler,  dérober. — Celui  qui  est 
sujet  A dérober.  — Par  exagération,  celui  qui 
«xige  plus  qu’il  ne  lui  appartient. 

xt a voleur , cri  contre  lea  voleurs  quand  on 
r<  clame  du  secours. 
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•J*  Oiseau  bon  voleur  ( Fauconnerie) , oiseau 
qui  vole  sûrement. 

Volice  , s.  f.  Latte  A ardoise’  qui  est  deux 
fois  plus  large  que  la  carrée. 

Volière,  s.  fém.  ( Vo-liè-re ) Lieu  où  Ton 
nourrit  et  où  l’on  enferme  des  oiseaux  de 
toute  espece.— Petit  colombier  où  I on  nourrit 
des  pigeons  domestiques. 

Volige  ou  VoLILF , s.  f.  Planche  légère  et 
peu  épaisse  de  sapin  ou  de  peuplier. 

\ o LIT  ion  , s.  f.  ( V o-li-cion  ) T.  de  l’Ecole. 
Acte  par  lequel  la  volonté  se  dclennine-A  quel- 
que chose. 

Volontaire,  s.  m.  ( Vo-lon-ti—re ) Celui 
qui  sert  volontairement  dans  les  troupes. 

Volontaire  , ad j.  Qui  se  (ail  sans  contrainte 
et  de  fi  anche  volonté  : Action  , mouvement , 
accord  , traité  volontaire.  — En  parlant  des 
personnes,  qui  ne  veut  sassujétir  à rien  , qui 
ne  veut  faire  que  sa  volonté  : Cet  enfant  est 
trop  volontaire.  En  ce  sens  on  dît  aussi  subs— 
tanliv.  mais  toujours  avec  l’épithcte  petit  : 
C’est  un  petit  volontaire. 

Volontairement,  adv.  (V o-lon-tè-re -man) 
Sans  contrainte  ; à la  différence  de  volontiers  , 
qui  signifie  de  bon  cœur  : On  fait  volontai- 
rement beaucoup  de  choses  , qu  on  ne  fait  pas 
volontiers. 

Volonté  , s.  f.  Puissance  de  l ame  par  la- 
quelle elle  se  détermine  d'elle- meme  â retfher- 
cher  ce  qui  lui  convient,  et  à agir  d'une  cer- 
taine manière,  à faire  une  action  ou  à ne  pas 
la  faire;  puissance  par  laquelle  on  veut,  (lia 
latin  vol  un  ta  s , fait  de  voio  je  veux.)  — Acte 
de  la  volonté  : Je  n'ai  pas  d’autre  volonté  que 
la  vôtre.  — Ce  qu’on  veut  qui  soit  fait  : Kst- 
(e  la  voire  volonté  ? Faire  ses  volontés  , tout 
ce  qu’on  a envie  de  faire  . sans  s’embarrasser 
des  obstacles.  — Disposition  a l'egard  de  quel- 
qu'un Bonne  ou  mauvaise  volonté.  — Discré- 
tion , pouvoir  d’autrui  : Je  m'en  remets  a votre 
volonté.  — Ardeur  pour  les  choses  de  son  étal: 
Ce  jeune  homme  est  plein  de  bonne  volonté. 

Volontiers,  adverb.  ( Vo-lon-tie)  De  bon 
cœur  : H oblige  volontiers.  Vo/e.t  Volontai- 
rement. ( Du  latin  voio  je  veux.) 

Volte,  s.  f.  T,  de  Manège  : Rond  ou  trace 
circulaire  sur  laquelle  on  manie  un  cheval  : 
Mettre  un  cheval  sur  les  voiles . On  dit  aussi 
demi -vol  te  : Serrer  les  demi^voltes.  ( Du  lat. 
voluta  , pour  volutatio  , dérivé  de  volutum  , 
supin  de volvere  tourner,  faire  tourner.)  — En 
t.  d’Eserime  , botte  qu  on  porte  â l’ennemi,  en 
tournant  sur  le  pied  gauche  : elle  se  porte  soit 
dans  les  armes,  soit  hors  des  armes.  Quelques- 
uns  disent  improprement  quarte  pour  volte. 
— En  Musique  .air  d’une  certaine  danse  venue 
d Italie,  dans  laquelle  l’homme  fait  tourner 
plusieurs  foi*  la  dame  , et  lui  aide  à faire  un 
saut  en  l’air.  C’est  une  espèce  de  Gaillarde  qui 
a été  familière  aux  Provençaux  : elle  se  dan- 
soil  comme  le  Tordion  sur  uoe  mesure  A trois 
temps  et  en  tournant  le  corps.  — En  t.  de 
Marine  , prendre  telle  volte , prendre  telle 
route  ou  virer  de  bord  dans  telle  vue.  — En 
t.  de  Fauconnerie  , eti  qu’on  fait  en  voyant  le 
gibier.  — Eu  de  jeude  carie  J aire  la  volte  , 
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pour  faire  la  voir  , faire  toutes  les  mains , ne 
se  dit  que  par  le  petit  peuple. 

Faire  volte-face  ^ tourner  visage  à l'ennemi 
qui  poursuit. 

Volt*  , te  , adj.  T.  de  Blason  : Double. 

Voî.tkb  , v.  neut.  ( Vol- te)  T.  d’Escrime  : 
Tourner  le  corps  « changer  de  place,  pour 
éviter  les  coups  de  son  adversaire.  (Du  latin 
poleere.  Voy.  Vulte.  ) 

V üLTIGEMEXT , s.  in.  ( Vnl-ti  je-man ) Action 
de  ce  qui  voltige.  — Manière  dont  voltige  un 
Danseur  de  corde. 

Voltiger  , v.  n.  ( V ol-ti-jé ) Voler  h plu- 
sieurs reprises  : voler  çà  et  là  , comme  font  les 
abeilles,  les  papillons  , et  quelquefois  les  oi- 
seaux. — Par  extension  . flotter  au  gré  des 
vents , çn  parlant  des  cheveux  , d’un  éten- 
dard, etc.  — Figur.  Etre  léger,  inconstant, 
changci  souvent  d’objet  : //  voltige  de  maison 
en  maison  , de  belle  en  belle.  — taire  diffe- 
rentes sortes  .d'exercices  sur  le  cheval  de  bois , 
pour  s’accoutumer  h monter  à cheval  sans 
étriers.  — Faire  des  tours  de  souplesse  et  de 
force  sur  une  corde  élevée  r t attachée  par  les 
deux  bouts,  mais  tendue  fort  lâche. — Courir 
çà  et  là  avec  légèreté  cl  vitesse  : Un  parti  de 
cavalerie  vint  voltiger  autour  du  camp. 

Voltigeur,  s.  m.  Celui  qui  enseigne  à vol- 
tiger sur  le  cheval  de  bois.  — Celui  qui  voltige 
sur  la  corde. 

•j*  Voltigeurs,  pl.  Soldats  armés  à la  légère, 
et  qui  se  portent  rapidement  de  côté  et  d'au- 
tre , pour  les  escarmouches,  les  reconnois- 
sances , etc. 

VoLTIGLOLE  , s.  f.  T.  de  Marine  : Cordon  de 
la  poupe  qui  sépare  le  corps  de  la  galère  de 
l’aissr-de  de  poupe. 

Volurilis  , s.  m.  pris  du  latin  , où  il  signifie 
aisé  à tourner , quon  tourne  aisément  (Botan.) 
Nom  générique  des  plantes  dont  la  tige  monte 
et  s'entortille  autour  de  ce  qui  est  près  d’elles. 

Volubilité,  s.  f.  Facilité  de  se  mouvoir 
ou  d'èlrc  mu  en  rond.  (Du  latin  volubilitas.  ) 

— Articulation  nette  et  rapide. 

j*  VoLUBLE , adj.  (Botan.  ) Tige  voluble , qui 
se  roule  en  spirale  nutourdes  corps  qui  l’avoisi- 
nent, comme  dans  le  houblon,  le  liseron,  etc. 
( Du  latin  volubilis  facile  à tourner , à rouler.) 

Volüe,  s.  f.  T.  de  Tisserand  : Petite  fusée 
qui  tourne  dans  la  navette  et  porte  la  tissure. 
( Du  latin  vol  ver e tourner.) 

Volume,  s.  m.  Etendue  , grosseur  d’un  corps, 
d’un  paquet  par  rapport  à 1 espace  qu’il  lient. 

— Livre  relie  ou  broché.  Un  volume  in-folio , 
j/1-4.0,  in-Ü.°  .*«-ia,c/r.  un  livre  où  la  feuille 
fait  deux  feuillets,  quatre  feuillets , huit  feuil- 
lets, etc.  11  diffère  de  tonu ?,en  ce  que  le  volume 
peut  contenir  plusieurs  tomes , et  le  tome  peut 
faire  plusieurs  volumes  ; la  reliûre  sépare  les 
volumes  , et  la  division  de  l'ouvrage  distingue 
les  tomes . Girard.  ( Du  latin  volumen  , fait  de 
volvere  rouler  ; parce  qu'ancienncment  tous 
les  livres  éîoient  pliés  en  forme  de  rouleaux  : 
cet  usage  dura  jusqu'au  siècle  de  Cicéron.  ) 

Volumineux  , euse  , adj.  Qui  est  fort  étendu, 
qui  contient  beaucoup  de  volumes  ; et  en  par- 
lant d’un  ouvrage,  d’une  compilation,  etc. 
qui  a un  grand  nombre  de  volumes.  — On  dit 
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d’un  Auteur  qu*/7  est  volumineu. r,  pour  dire 
que  ses  ouvrages  Je  sont. 

Volupté,  s.  f.  Plaisir  du  corps  et  des  sens. 
—Quelquefois,  plaisii  sde  l'esprit  : J. es  Savons 
trouvent  Je  la  volupté  dans  la  rencon trr  des  vé- 
rités. (Du  lat.  voluptas  * dérive  de  volo  je  veux  , 
d’où  les  Latins  ont  fait  d’abord  volup  ou  vo/upe 
chose  agréable  , qui  niait , qu'on  veut , qu’on 
désire  , et  ensuite  voluptas.  ) 

La  volupté,  les  voluptés , sans  rien  ajouter  £ 
les  plaisirs  défendus  : La  volupté  est  contraire 
à la  vertu  ; ne  languissez  pas  dans  les  voluptés. 

Voluptueusement  , adv.  ( Vo-lup-tu-eù - 
ge-man  ) Avec  volupté. 

Voluptueux,  euse,  adj.  {Vo-lup-tu-eù  , 
eù-ze  ) En  pariant  des  personnes  ; qui  aime  et 
qui  recherche  la  volupté.  En  ce  sens  il  est  aussi 
substantif  inasc. — En  parlant  des  choses  J qui 
cause  de  la  volupté , du  plaisir. 

•J*  Voluspa  , s.  f.  (Poésie)  P.lerne  «les  an- 
ciens Scandinaves  , dans  lequel  sont  contenus 
leurs  dogmes  religieux,  etc.  et  qui  a été  sui- 
vant eux  composé  par  Odin. 

Volute  , s.  f.  Partie  d’un  chapiteau  qui 
représente  une  écorce  d'arbre  , tortillée  et 
tournée  en  ligne  spirale.  (Du  latin  voluta , 
fait  dans  la  même  signification  , de  volvere 
tourner,  rouler.)  — Coquille  univalve  tournée 
en  cône  pyramidal.  C’est  un  mollusque  gasté- 
ropode,  de  la  famille  des  Siphonobrnnches. 

Voluter  , v.  a.  ( Vo-lu-tr  ) Dévider  du  fil 
sur  des  fusées  : faire  des  volutes. 

f VotVA,  s.  m.  (Botan.)  Enveloppe  radi- 
cale de  loutes  les  espèces  de  champignons. 
C’est  une  membrane  formée  par  la  continua- 
tion de  la  partie  inférieure  du  pédicule,  et  qui 
dans  l’état  de  jeunesse  du  champignon  , en 
recouvre  le  chapeau.  Un  l’appelle  aussi  Bourse 
ou  Chemise . (Du  latin  volva  , qui  dans  Varron 
a la  même  signification.) 

f Yoj.voces  , s.  m.  pi.  ( Hist.  nalur.  ) Genre 
de  Zooph^tes  microscopiques , à corps  libre 
et  arrondi , ainsi  nommes  parce  qu’ils  tournent 
continuellement  sur  eux -mêmes.  (Du  fai  irt 
voivox  , ocis  , qui  signifie  proprement  une  sorte 
de  ver  qui  ronge  la  vigne  , dérivé  de  volvere 
tourner,  rouler.  ) 

Volvulus,  s.  m.  ( prononcer l’j finale)  T.  de 
Médecine  : Colique  de  miséréré  j passion  ilia- 
que. ( Du  latin  volvere  tourner  , rouler,  entor- 
trller  : par.ee  que  dans  cette  maladie  , les  intes- 
tins semblent  entortilles  les  uns  avec  les  autres.) 

Vombabe.  s.  m.  ( V on-ba-rc)  Papillon  bi- 
garré de  différentes  couleurs. 

Vomf.r,  s.  m.  ( Vo-mér ) T.  d’Anatomie  ; 
Os  qui  sépare  le  nez  dans  sa  partie  postérieure 
en  deux  narines,  et  qui  a quelque  ressem- 
blance avec  un  soc  de  charrue  renversé  de  bas 
en  haut.  (Du  latin  vomer  soc  de  charrue.  ) 

Vomique , s.  f.  ( Vo-mi-ke)  Abcès  du  pou-» 
mon  qui  fait  rendre  du  pus  par  la  bouche.  ^ Du 
latin  vomira , fait  de  vomere  vomir.) 

Vomique  , adject.  Noix  vomique  , celle  qui 
fait  mourir  les  chiens,  et  qui  endort  les  cor- 
neilles, les  pics.  ( Du  latin  vomie u s pestilen- 
tiel , contagieux. ) 

Vomib  , v.  a.  Jeter  par  la  bouche  quelque» 
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alimens,  eaux  ou  humeurs  qu’on  a dans  l'es- 
tomac. (Du  latin  vomere.  ) 

Figur.  i.°  V omir  des  injures  , proférer  des 
injures.  — a.°  Ce  volcan  vomit  des  jiatnmes  , 
jette  des  flammes. 

Vomissement,  subst.  m.  (Y o mi-ce-man  ) 
L’action  de  vomir  : Il  est  sujet  a de  grands 
vomissemens . 

En  style  de  l’Ecriture  , retourner  à son 
vomissement  , retomber  dans  ses  erreurs,  dans 
•on  péché. 

Vomitif,  s.  m.  Remède  qui  provoque  le 
vomissement • 

Vomitif  , IVE  , adj.  Qui  fait  vomir . 

VomitüIRE,  s.  m.  ( Vo-mi-foa-re)  C’est  la 
même  chose  que  vomitif.  Il  est  vieux. 

Vomitoires priiez  les  Anciens, larges  ouver- 
tures par  où  le  peuple  sortait  du  speclable. 

( Du  latin  vomitoria  , orum  , fait  de  vomere 
vomir  ; parce  que  la  multitude  des  spectateurs 
•embloit  être  vomie  par  ces  portes.) 

f V ontaca  , s.  m.  Grand  arbre  épineux  des 
Indes  Orientales,  dont  le  fruit  nommé  Coing 
de  Bengale , se  mange  confit  au  sucre  ou  au 
vinaigre. 

Vorace,  adj.  Carnassier , qui  dévore  , qui 
mange  avec  avidité.  (Du  latin  vorax  , acis  , 
fait  de  vorare  dévorer.  ) 

Voracité,  s.  f.  Avidité  à manger.  (Du  lat. 
voracitas.  ) 

•J-  Vorticelle  , s.  m.  (HUt.  nntur.  ) Genre 
de  Zoophytes  microscopiques , attachés  sur 
fies  corps  solides  , et  qui  ont  des  poils  disposés 
en  cercles  qu’ils  font  mouvoir  comme  les 
rayons  d'une  roue.  (Du  latin  vortex , icis , 
tourbillon  , tournant  d’eau  , etc.  ) 

Yotacion , s.(f.  (Vo-ta-cion)  Action  àe  voter. 

Voter  , v.  n.  ( Vo-tè ) Donner  fa  voix,  son 
suffrage,  dans  une  élection,  etc.  (Du  latin 
votum  vœu,  désir,  souhait.) 

Votif,  ive,  adj.  Qui  a rapport  à un  vœu. 
Bouclier  votifs  che*  les  Anciens.  (Du  latin 
potivus,  fait  de  votum  voeu.)  — Jeux  votifs  , 
ceux  que  les  Empereurs  faisoient  celebrer 
lorsqu’ils  étoient  près  de  partir  pour  la  guerre. 

— Chez  les  Catholiques,  tableau  votij , offert 
pour  un  vœu.  Messe  votive , dite  pour  quelque 
intention  particulière. 

Votre,  pronom  possessif  de  la  seconde  per- 
sonne. Quand  il  est  adjectif, il  se  met  toujours 
devant  le  substantif,  et  il  lient  lieu  de  l’article. 
Son  pluriel  est  vos  : V otre  livre , votre  maison  , 
vos  livres.  ( Du  latin  vester , ira  , trum.  ) — 
Quand  il  est  substantif,  il  est  pronom  relatif, 
alors  Vô  est  long  et  doit  être  marqué  d'un 
■accent  circonflexe  ; son  plur  iel  est  les  vôtres. 
-—Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  les  vôtres , vos 
parens  et  amis,  ou  ceux  de  votre  compagnie, 
dé  votre  parti. 

VonÉDE,  petit  Pastel  de  Normandie,  s.  m. 
Espèce  de  pastel  qui  croit  en  Normandie  et  en 
Bretagne.  Voyez  Vaste/. 

Vouer,  ▼.  a.  ( Vou-é ) Consacrer  à Dieu. 

— Promettre  par  vœu.  — Promettre  d’une 
manière  particulière.  (Du  latin  vovere  , dérive 

votum  vœu.  ) 

>e  Vouer  , v.  réc.  Se  consacrer , se  donner 
O.  librement. 
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Vonr.K  , a.  f.  Terme  de  Vénerie  : Epieu 
de  Veneur  à large  fer.  — En  t.  d’Agricullure  9 
serpe  attachée  ù un  long  manche. 

Vouloir,  v.  act.  Voulant.  Voulu.  Je  veux9 
tu  veux  , il  veut  ; nous  voulons  , vous  voulez  , 
ils  veulent.  Je  voulus.  J’ ai  voulu.  Je  voudrai. 
Que  je  veuille , etc.  que  nous  voulions , que 
vous  vouliez , qu'ils  veuillent.  ( Vou-loar  ) 
Désirer  , souhaiter  : Que  voulez-vous  ? Con- 
sentir : Si  vous  le  voulez,  il  le  voudra  aussi • 
(Du  latin  volo , infinitif  velle  , dei  ivé  du  grec 
boulù  et  bout  ornai , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Vouloir,  v.  n.  Avoir  la  volonté,  de  faire 
q leluuo  chose  : Il  veut  partir  demain.  — Com- 
mander , exiger  avec  autorité  : Il  veut  que  vous 
partiez  demain . — Etre  de  nature  à demander  , 
à exiger  : Cet  enfant  veut  être  traite  douce- 
ment ; cetté  affaire  veut  être  conduite  avec  pru- 
dence ; ce  tableau  veut  être  vu  dans  son  jour. 

En  vouloir  à quclqu  un  , entreprendre  quel- 
qu'un , lui  vouloir  du  mal  ; haïr  , avoir  de  l’a- 
version, etc. 

A qui  en  voulez-vous  ? qui  prétendez— vous 
attaquer  ? qui  cherchez-vous  ? — A qui  en 
veut-il  ? de  quoi  se  plaint-il  ? 

Que  veut  dire  cet  homme  ? que  prétend  cet 
homme  ? que  demande -t- il  't  — Que  veut  dire 
ce  mot , ce  procède  ? que  signifient  ce  mot  , ce 
procédé  ? 

f VoüLOîi  , s.  m.  Sorte  de  canne  d Inde  qui 
croit  à la  Guiane  , et  qu’on  nomme  aussi  Cam - 
brouze. 

Vous,  le  pluriel  du  pronom  tu  ou  toi.  De 
vous  à moi  , entre  nous.  (Du  latin  vos.  ) 

Voussom  ou  Vousseau  , a.  m.  ( Vou-soar , 
Vou-sé)  T.  d’Archilecture  : Pierre  taillée  en 
espèce  de  coin  tronqué , propre  à former  le 
cintre  d’une  voûte . 

Voussure,  s.  f.  Courbure  ou  élévation  d'une 
voûte.  On  le  dit  aussi  des  porte»  et  des  fenêtres 
en  arc. 

YoOte,  s.  f.  Corps  de  maçonnerie  cintré  par 
son  profil  où  les  pierres  se  soutiennent  l’une 
l’autre  par  leurar rangement.  ( Suiv.  Du  Capge^ 
des  mots  volutio  , voluta  , vol  ta  ou  vota  , em- 
ployés avec  la  même  acception  dans  la  basse  la- 
tinité, et  qui  dérivent  tou»  de  vo/vrre  tourner, 
rouler,  à cause  de  la  forme  de  la  soûle.  Les 
anciens  François  prononçoient  voltc.) 

•j*  youte  acoustique  , construite  de  manière 
ue  la  voix  de  quelqu’un  qui  pailc  fort  bas, 
‘un  certain  point , est  entendue  à un  autre 
point  aussi  distinctement  que  si  l’oreille  qui 
écouté  étoit  placée  devant  la  personne  qui 
parle. — Fig.  et  poétiq.  la  voûte  céleste, azurce 
ou  ètoilee , le  Ciel. 

Voûte,  ée  , part.  pass.  de  Voûter , et  atljecf. 
Qui  a une  voûte,  qui  est  en  voûte.  — Au  figur. 
courbé  , qui  baisse  le  dos. 

Voûter,  v.  act.  ( V oû-té ) Faire  une  voûte 
dans  une  pièce  d'un  bâtiment  : Voûter  un 
salon  , etc. 

Se  voûter  , se  courber:  Votre  pere  commence 
à sc  voûter * 

V OYAGE,  s.  m.  ( Voa-ia-je ) Chemin  qu’on 
fait  pour  aller  d'un  lien  à un  autre  lieu  qui  est 
éloigné.  (Du  latin  barbare  viagium  , fait  dans 
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la  basse  latinité,  de  via  route,  chemin,  et 
aussi  voyage.)  — Relation  d’un  voyage. — Par 
extension,  toute  allée  d'un  lieu  à un  autre. 
— Allée  ou  venue  que  quelqu’un  fait  pour 
notre  service.  — Séjour  dans  un  lieu  où  l’on  ne 
fait  pas  sa  demeure  ordinaire.  11  se  disoit  en 
ce  sens  du  Roi  et  de  la  Cour  : Le  voyage 
Je  Fontainebleau  , de  JSlarli  , etc. 

Voyager  , v.  n.  ( V oa-ia-jë)  Faire  voyage , 
aller  dans  un  pays  éloigné. 

Voyageur  , euse,  subst.  ( Voa-ia-jeur  ,eiî- 
£c)  Proprement  celui,  celle  qui  est  actuelle-* 
ment  en  voyage.  — Celui  qui  a voyagé. 

Dans  le  langage  de  la  Religion  , Nous  ne 
sommes  que  voyageurs  en  ce  monde  ; cette  vie 
est  passagère. 

Voyant,  ante,  adj.  ( V da-ian  ) Qui  brille  , 
qui  éclate  (qui  se  fait  voir  ) : Une  couleur 
trop  voyante.  Il  est  familier. 

Voyant,  ante,  part.act.  de  V oir  yei  adject. 
Qui  voit. 

Aux  Quinf  fi-vingts  , les  Frères  voyons  , ceux 
qui  voient  et  qui  sont  maries  à une  femme 
aveugle.  Les  Sœurs  voyantes , les  femmes  qui 
voient  clair  et  qui  sont  mariées  à des  aveugles. 

Voyant,  subst.  m.  Dans  l’Ecriture  sainte, 
Prophète. 

Voyelle,  subst.  fém.  ( Vaa-iè-lc ) Lettre 
qui  a un  son  parfait  d'elle- même  , et  qui  peut 
se  prononcer  seule  sans  l’aide  d’aucune  autre 
lettre  ; comme  a . i , #,  o,  u.  ( Du  latin  vox  , 
poci. s,  voix,  employé  par  Cicéron  dans  la  si- 
gnification de  voyelle , et  d’où  on  a fait  ensuite 
roc  ali  s . ) 

Voyer,  subst.  m.  ( Voa-ié)  Officier  préposé 
aux  voies , aux  chemins.  (Du  latin  viarius  y 
fait  de  via  voie  , chemin.) 

•J*  Vrac  ( Pèche  ) Harengs  salés  en  vrac  ou  en 
vrak  , harengs  qu’on  met  en  tonne  avec  du  sel  , 
en  attendant  qu’on  les  paque  avec  soin  dans 
des  barils.  On  nomme  aussi  Harengs  en  vrac  , 
ceux  qu  on  apporte  tels  nu'ils  ont  été  mis  dans 
les  barils  au  moment  de  la  pèche.  — V.  V arec. 

Vrai,  aie,  adj.  (Krè,  vré-e)  Qui  est  con- 
forme à la  vérité  . Ce  bruit  est  vrai , cette  nou- 
velle , cette  proposition  est  vraie.  En  ce  sens  , 
suivant  Girard  y vrai  marque  précisément  la 
vérité  objective , c’est-à-dire  qu’il  tombe  di- 
rectement sur  la  réalité  de  la  chose  ; il  signifie 
quelle  est  telle  qu'on  la  dit.  Véritable  désigne 
proprement  la  vérité  expressive,  c'est-à-dire 

3u’il  se  rapporte  principalement  à l’expositîoA 
e la  chose;  il  signifie  qu  on  la  dit  telle  qu’elle 
est  : Un  J dit  est  vrai , et  le  ré>  it  en  est  véri- 
table. — Qui  est  tel  qu’il  doit  être.  En  ce  sens 
il  se  place  devant  le  subst.  Du  vrai  marbre  y 
vrai  diamant  y vrai  Capitaine  y vrai  Poète. 
— Sincère,  qui  aime  et  qui  dil  la  vérité  : C'est 
un  homme  vrai.  Dans  cette  acception,  vrai  a 
unbien  plus  grand  set»» que vétidlque:  L'homme 
véridique  dit  vrai  ; l'homme  vrai  dit  te  vrai 
le  premier  aimera  bien  à dire  la  vérité  ; mais 
le  second  ne  peut  que  la  dire.  Roifbaud.  ( Du 
latin  verus.  ) 

Le  vrai  sujet  de  sa  colère  y l’unique,  le 
principal  sujet  de  sa  colère. 

j-  Rat  inc  vraie  (Algèbre  ) , nom  donné  au- 
trefois à ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Racine 
T.  Zi 
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positive  : les  racines  Jausscs  étoient  les  racii  es 
négatives. 

Vrai  , s.  m.  La  vérité  : Rien  n est  beau  que 
le  vrai  ; le  vrai  seul  est  aimable.  Boileau. 

Vrai,  adv.  Avec  vérité.  11  se  dit  sur-tout  à 
l’impératif  : Parlez  vrai. 

A DIRE  VRAI  , *A  vous  DIRE  LE  VRAI  , *A  VRAI 
dire,  adv.  A la  vérité. 

Au  vrai , adv.  Véritablement , certainement , 
dans  le  fond. 

Vraiment  , adv.  ( Vrè-man  ) Véritable- 
ment, efTecti veinent.  — On  s’en  sert  quelque- 
fois pour  affirmer  plus  fortement.  Oui  vrai- 
ment , et  par  ironie  , A h / vraiment  oui.  Vrai- 
ment y je  vous  en  croirai. 

■j*  Vraiment-voire  y même,  adverb.  If  ctoit 
J de  hé  y vraiment-voire  en  colère.  Si}  le  popul. 

Vraisemblable,  adj.  ( Vre-san  bfa-bte  ) 
Quia  Je  la  vraisemblance:  probable.  (Du  latins 
verum  y vert  y vrai,  le  vrai,  et  similis  sem- 
blable ; semblable  au  vrai.  ) 

Vraisemblable  , s.  ni.  Ce  qui  est  vraisem- 
blable; vi  aisemblance  , probabilité. 

Vraisemblablement,  adv.  ( V rè-san-bla- 
ble—man  ) Avec  vraisemblance. 

Vraisemblance,  s.  f.  ( V rè-san-blan-ce  ) 
Apparence  du  vrai , de  la  vérité  ; probabilité. 

( L)u  latin  verisimilitudo  , Voyez  Vraisem- 
blable y adj.  ) 

f Vredelée,  s.  f.  (Pèche)  Filet  dont  les 
deux  bouts  sont  montés  sur  deux  perches. 

VnÉDER,  v.  n.  ( Vré-dé)  Aller  et  venir  sans 
objet.  11  est  populaire.  (Suivant  ISorely  du  latin 
Ocredus , cheval  de  poste.  ) 

Vrille,  ».  fém.  ( Vri-glie , mouillez  les  II) 
Outil  de  fer  propre  à percer,  assez  semblable 
à un  foret  , et  qu’on  tourne  avec  une  seule 
main.  (Corruption  du  latin  terebtUa  ou  tere- 
bellum  y qui  a la  même  signification.  ) — l'.n 
Botan.  production  filamenteuse  , en  forme  île 
tire— bourre,  par  laquelle  les  plantes  grin*a 
pantes  et  saunent euses  s'attachent  aux  corps 
qui  se  trouvent  dans  leur  voisinage.  On  l'ap- 
pelle aussi  main. 

Vaille,  BE,  adj.  ( Vri-glie)  Vn  y,  Cirri/ère 
qui  a la  riiéme  signification  et  qui  est  plus  usité. 

Vriller  , v.  n.  ( Vri-glie ) T.  d’Ai  lificier  : Pi- 
rouetter en  montant  comme  eu  vis  ou  en  vrille. 

fVaiLLETTE,  s.  f.  ( V ri-gli-e-te.  ) Genre 
d insectes  coléoptères  , de  la  famille  des  Perce- 
bois  ou  Térédyles , qui  vivent  dans  le  bois, 
où  elles  font  des  trous  cylindriques  qu’on 
poun  oit  croire  produits  par  le  fer  d’une  vrille . 
A l'époque  de  l'accouplement  , la  vrillette  , 
cramponnée  par  les  pattes  communique  à son 
corps  un  mouvement  de  va  et  vient  ti  ès-rapide  , 
et  fait  frapper  avec  force  sa  télé  conli  e le  bois  : 
si  aucun  insecte  de  son  esp'èce  ne  vient  à cet 
appel , elle  va  plus  loin  le  i ecoinuicm-er. 

V ri i.r ier  , s.  in.  ( Vri-glie  ) Ouvrier  qui  fait 
des  vrilles  , des  vis  , et  d’autres  petits  outiis  de 
fer  ou  d’acier. 

Vu  , ue  , paît.  pass.  et  ad}.  Voyez  Voir. 

Vu,  s.  m.  Enumération  des  pièces  et  des 
procédures  qui  ont  été  produites  et  vues  dans 
un  procès. 

Cette  action  s'csl  faite  nu' vu  et  au  su  de 
tout  le  monde  y tout  iu  monde  en  a etc  lemoiu. 

46’ • 
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Vît  , conj.  À cause  de  , pour  raison  de. . . . 
Il  mérite  récompense  , vu  ses  longs  services. 

Vu  que,  conjonction.  Parce  que  , d'autant 
que.  . . . 

Vue,  s.  f.  (Vu-ç)  La  faculté  naturelle 
qu’on  a de  voir;  l’un  des  cinq  sens,  lequel  a 
l’œil  pour  son  organe.  — Les  yeux  , les  re- 
gards : Jetez  , tournez  la  vue  de  ce  côté.  En  ce 
sens  , V ol  taire  a dit  ( Oreste)  Kl  le  a fêté  sur 
moi  sa  vue  épouvantée.  On  dit  bien  jeter  la  vue 
sur  quelqu  un , mais  on  ne  peut  y joindre  au- 
cune épithète,  comme  on  en  donne  aux  yeux  et 
aux  regards.  Jeter  la  eue,  porter  la  vue  , tour- 
ner la  vue  , sont  ce  qu’on  appelle  des  phrases 
faites  qui  n’admettent  aucune  idée  d’attribution. 
— L'inspection  des  choses  qu'on  voit  : Voyez 
ces  jïtojfes , la  vue  ne  vous  en  coûtera  rien.  Vo y. 
Aspect.  — Manière  dont  on  regarde  un  objet  : 
Vue  de  côté , de  haut  en  bas  , etc.  — Etendue 
de  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l’on  est  : 
Cette  maison  n a point  de  vue , a une  belle 
vue  , une  vue  bornée.  — En  t.  de  Dessin  et  de 
Peinture  , imitation  d'après  nature  d'un  site  , 
etc.  Dessiner , peindre  des  vues  ; saisir  une 
vue  ; vue  de  Paris  , etc.  — Fenêtre , ouverture 
d'une  maison  , par  laquelle  on  voit  sur  les  lieux 
voisins.  On  nomme  vue  faftiere , tout  petit 
jour,  comme  une  locarne,  un  œil  de  bœuf, 
pris  vers  le  faite  d’un  comble,  etc.  Vue  de 
servitude , vue  qu’on  est  obligé  de  souffrir  , en 
vertu  d'un  titie  qui  en  donne  la  jouissance  au 
voisin.  — Fig.  i.°  Connoissance  de  l'esprit: 
Rien  n échappe  à la  vue  de  cet  homme.  — 3.° 
Dessein  , but  : Avoir  en  vue  un  établissement , 
entrer  dans  les  vues  de  quelqu  un.  Vo y.  But. 

A verte  de  vue , autant  que  la  vue  se  peut 
étendre.  — A vue  de  pays  , au  hasard,  «ans 
prendre  de  mesure  , à peu  près.  — A vue 
d'œil , fort  sensiblement. — A vue  d'oiseau  , 
vu  de  haut  en  bas.  — Connaître  de  vue  , con- 
roître  quelqu’un  de  visage.  — Lunette  à longue 
vue  ) qui  sert  à voir  distinctement  des  objets 
fort  éloignés.  — Faire  des  discours  à perte  de 
eue,  très- longs  et  qui  ne  concluent  rien.  —Fig. 
Donner  dans  la  vue , frapper,  surprendre  par 
un  éclat  agréable.  — Avoir  vue  sur  quelqu  un  , 
avoir  droit  d’inspection  sur  lui.  — Avoir  la  vue 
sur  quelqu'un  , veiller  actuellement  sur  sa 
conduite.  — Votre  lettre  est  payable  à vue  , 
on  vous  la  payera  quand  vous  la  présente- 
rez , etc. 

f Seconde  vue , faculté  merveilleuse  dont 
prétendent  être  doués  quelques  habitans  du 
nord  de  l'Ecosse  , que  par  cette  raison  on  ap- 
pelle Voyons.  C'est , dit  le  Docteur  Johnson  , 
une  impression  purement  involontaire  produite 
par  l'imagination  sur  les  yeux  , ou  par  les  yeux 
sur  l'imagination,  qui  fait  apercevoir  corame 
actuelles  les  choses  futures,  et  comme  pré- 
sentes les  choses  lointaines.  Cette  faculté  est  , 
en  langage  erse  , appelée  taisels  , c'est-à-dire 
spectre  ou  vision. 

Vt'LGAinE  , adject.  ( Vul-ghè-re  ) Ce  qui  est 
commun  , reçu  communément  : Notion  , 
croyance  vulgaire.  — Trivial  : Pensée  , senti- 
ment vulgaire.  Voyez  Trivial.  (Du  latin  vul— 
garis  , fait  de  vulgus . Voyez  Vulgaire  , s.  ) 

Les  langues  vulgaires  , par  opposition  à 
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langues  savantes , les  différentes  langues  que 
les  peuples  parlent  aujourd'hui. — Un  homme , 
un  esprit  vulgaire  , qui  ne  se  distingue  en  rien 
du  commun.  — En  Mythologie,  Vénus  vul- 
gaire ou  populaire , celle  qui  presidoit  aux 
amours  terrestres  et  grossiers,  par  opposition 
à Vénus-Uranie. 

Vulgaire,  s.  m.  Peuple  : L'opinion  du  vul- 
gaire. ( Du  latin  vulgus , fait  de  volvere  rou- 
ler; parce  que  la  foule,  la  multitude  roule  en 
quelque  sorte  dans  les  rues  qu’elle  remplit 
sans  cesse.  ) 

Vulgairement,  adver.-  ( Vul-ghè-re-man ) 
Communément.  (Du  latin  vulgaritèr.  ) 

Vulgarité,  s.  f.  Caractère,  défaut  de  ce 
qui  est  vulgaire  : La  vulgarité  révoltante  dans 
les  maniérés . Mot  nouveau  créé  par  Madame 
dt  Staël  y d’après  l'anglois  vulgarity . 

Vulgate,  s.  f.  Traduction  latine  de  l’Ecri- 
ture sainte  qui  a toujours  eu  cours  dans  l'E- 
glise latine,  et  qui  pour  cela  a été  nommée 
Vulgate.  ( Du  latin  vufgata  divulguée  , pu- 
bliée • répandue  dans  le  monde , etc.  ) Elle  a 
été  déclarée  authentique  par  le  Concile  de 
Trente.  — Ce  mot  est  aussi  adjectif  : La  Ver- 
sion vulgate. 

Vulnérable,  adjectif.  Qui  peut  être  blessé. 
Invulnérable  est  beaucoup  plus  usité  que  vul- 
nérable. ( Du  Iat.  vulnerabiLs , qui  signifie  plus 
proprement  qui  blesse  , ronge , cause  des  dou- 
leurs lancinantes  , etc.  ) 

Vulnéraire , adject.  ( Vul-né-ré-re)  Propre 
pour  la  guérison  des  plaies  et  des  ulcères  : Eau 
vulnéraire  , herbes  vulnéraires.  (Du  latin  vul- 
nerarius , dérivé  de  vulnus  , eris  , plaie  , bles- 
sure. ) 

Vulnéraire,  s.  f.  Plante  recommandée  pour 
les  plaies  et  les  blessures. 

f Vulnéraire  rustique  ou  des  paysans  , 
plante  agreste  , vivace,  à fleur  légumineuse  , 
dont  on  compte  plusieurs  espèces. 

Vulpin  ou  Chiendent  queue  de  renard, 
s.  m.  Sorte  de  plante  de  l’ordre  des  Graminées , 
dont  il  y a plusieurs  espèces.  ( Du  lat.  vu/pinus 
de  renard , fait  de  vulpes  renard.  ) 

Vulve,  s.  f.  L'orifice  extérieur  des  parties 
sexuelles  dans  les  femelles  des  animaux.  ( Du 
latin  vulvo.  ) 

Wallon,  subst.  m.  Langage  qui  se  parle 
dans  le  pays  des  JVal/ons , c'est-à-dire  dans 
la  partie  ues  Pays-Bas  qui  est  entre  l’Escaut 
et  la  Lys.  Quelques-uns  prétendent  que  c’cst 
l’ancien  gaulois. 

■J*  Warandeubs  , s.  m.  p.  ( Pêche  ) Gens  nom- 
més à Dunkerque  par  le  Magistrat , pour  assis- 
ter aux  salaisons  des  harengs. 

f Warnetteur  , s.  m.  Petit  bateau  pécheur, 
de  forme  carrée,  en  usage  auprès  de  Dieppe. 

Wigh  , s.  m.  Nom  de  parti  fameux  en  An- 
gleterre. 

Les  Wighs  ét oient  originairement  ce  qu’on 
appelle  aujourd'hui  le  parti  de  l'opposition. 
Ils  étoient  opposés  aux  Tory  s , lesquels  les 
nommèrent  ainsi  d’une  espèce  de  bandits  qui, 
vers  le  temps  de  Charles  i,  infestoient  l’Ecosse. 
Voyez  Tory  s. 

f Wiloc  , s.  m.  Sorte  d’étoffe  ou  de  feutre  , 
en  usage  chez  les  Tartan**  CalmouLs. 
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f Wisk  , subst.  m.  ( Ouiske)  Sorte  de  jeu  de 
caries,  qui  se  joue  à quatre  personnes,  dont 
les  deux  qui  sont  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  sont 
associées,  ou  comme  disent  les  AngIois,/>arf- 
ners.  ( Mot  anglois  ainsi  que  le  jeu,  lequel 
exigeant  beaucoup  de  silence  et  d’attention  , a 
été  ainsi  nommé  par  corruption  , de  l'inter- 
jection angloise  whist  ! silence  ! ) 

-j-  Wisxi , s.  m.  ( Ouis-ki  ) Espèce  de  voiture 
légère  et  très-élevée  dont  la  mode  est  venue 
d'Anglelerre. 

j-WiSKT,  s.  m.  Espèce  d'eau  de  vie  que  les 
montagnards  écossois  tirent  de  l'orge  : c’est 
leur  liqueur  favorite. 

f Withéaite,  s.  f.  (Chim.  anc.  ) Carbonate 
de  chaux. 

WllaNS  ou  Uhlans,  s.  m.  plur.  ( Ou-lan) 
Troupe  de  Cavalerie  légère,  composée  de  Po— 
lonois  et  de  Tartares  montés  sur  des  chevaux 
de  ces  deux  nations. 
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f WaTREGANS  , s.  m.  plur.  ( Oua-tre-gan ) 

T.  de  Marine.  Fossé  plein  d’eau  , quelquefois 
assez  grand  pour  porter  de  petits  bateaux  ; 
Pays  entrecoupés  de  watregans  ou  de  canaux . 

( Du  flamand  waatergangen , qui  a la  même 
signification.  ) 

Wolfram  , subst.  m.  emprunté  du  suédois  , 
où  il  signifie  mine  ferrugineuse  , substance 
métallique  que  l'on  a regardée  pendant  quelque 
temps  comme  un  métal  particulier,  et  qui  n’est 

au’un  tunstate  de  fer.  Elle  a été  découverte 
ans  le  tungstène  par  Schéele  , ce  qui  la  fit  f 
d'abord  nommer  parDelisle^schc'é/in  ferruginé. 
Mine  de  fer  tres-réfiactaire , d'une  difficile 
fusion,  pesant,  dur  et  compacte  , cristallisé 
en  lames  ou  en  rayons  divergens. 

Wurfelstein,  s.  m.  pris  du  suédois,  où  il 
signifie  pierre  cubique  (Minéral.)  Borate  ma- 
gnésio-calcaire. 
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, subst.  masc.  ( prononcez  ikee , et  suivant 
l'appellation  moderne,  k ce)  Vingt-troisième 
lettre  de  l'alphabet  françois  , et  la  dix  - hui- 
tième des  consonnes.  C'est  une  consonne  double, 
dont  le  son  varie  suivant  les  circonstances. 

•j*  A lu  fin  des  mots  empruntés  du  grec  , Styx9 
Sphinx  , etc.  ainsi  que  dans  prrjix  qui  est 
pris  du  latin , X a le  son  de  KS  réunis.  — Dans 
plusieurs  autres  terminés  par  la  même  lettre  , 
elle  ne  se  prononce  point , lorsque  le  mot  n’est 
«uivi  d’aucun  autre  , ni  devant  une  consonne  ; 
mais  devant  une  voyelle , x prend  comme  s , le 
son  adouci  du  z : V oix forte  ( V oafor-tc );  Voix 
éclatante  ( Voa-zc-k/a-tan-te).  — Dans  d’au- 
tres tels  que  dix  , six , il  ne  se  prononce  point 
devant  les  substantifs  qui  commencent  par  une 
consonne  : il  a le  son  du  z devant  une  voyelle, 
et  lorsqu’il  est  final  ou  qu'il  est  suivi  d’un 
repos,  il  se  prononce  fortement  comme  s : 
Lhx  francs  ( Di-fran  ) ; Dix  feus  ( Di-zc-ku  ) ; 
En  voilà  dix  ( An-voa-la-dice  ) Dans  d’au- 

tres enfin,  x détermine  le  pluriel  au  lieu  de  Ys  , 
comme  dans  lieu , lieux  ; oiseau  , oiseaux  , etc. 

X est  une  lettre  numérale  qui  vaut  dix  , et 
avec  un  tiret  ou  trait  horizontal  au-dessus, dix 
mille. 

f X un  ga  , subst.  f.  emprunté  de  l'espagnol. 
(Pèche)  Filet  du  genre  des  brégins  ou  bour— 
gins  , dont  les  Espagnols  se  servent  pour  pêcher 
des  sardines.  On  l’appelle  aussi  Potiche . 

•j*  Xaca  , s.  m.  (iMythol.)  L un  des  Dieux 
des  Japonois , et  celui  dont  ils  content  le  plus 
de  merveilles. 

*J*Xaco,  s.  m.  (Hisf.  mod.)  Au  Japon  , su- 
périeur général  des  Bonzes  , à quelque  secte 
ou  classe  qu’ils  appartiennent. 

f XaNTHIum  , s.  m.  ( Ksan-ti-ome)  Plante 
qui  croît  dans  les  étangs  et  les  marais  dessé- 
chés. (Du  grec  xanthion  ) fait  dans  la  même 
signification  de  xanthos  jaune  ; parce  qu’une 
espèce  est  propre  , dit -on  , à teindre  les  che- 
veux en  blond.  ) 

Xeàélasxe,  s.  f.  ( Kcé-né-la-zt-c ) Inter- 


diction faite  aux  étrangers  du  séjour  d’une 
ville.  C’étoit  une  des  lois  de  Lycurgue.  ( Du 
grec  xénos  étranger  , et  èlaâ  j’éloigne.  ) 

f Xénies  , s.  m.  pl.  ( Kcé-nf-e  )Présens  que 
les  anciens  Grecs  faisoient  à leurs  hôtes  , pour 
renouveler  l’amitié  et  le  droit  d’hospitalité. 

( Du  grec  xénia  , fait  de  xénos  étranger , 
hôte.  ) 

f XéNODOCHION  y s.  m.  ( Kcé-no-dn-ti~on) 
Ter.  d’Archæologic  : Maison  où  les  Grecs  re- 
cevoient  gratuitement  les  étrangers  qui  voya- 
geoient.  ( Du  grec  xénodochéion  , formé  de 
xénos  étranger,  et  déchomai  je  reçois,  j’ac- 
cueille. ) 

f Xenographie  , s.  f.  ( Kcé-no-gro-f (-e  ) 
Science  qui  s’occupe  de  toutes  les  langues 
étrangères  écrites , anciennes  ou  modernes , 
vivantes  ou  mortes,  et  des  caractères  quelles 
emploient.  ( Du  grec  xénos  étranger , et  gra- 
phe j’écris.  ) 

f XÉflAFiN,  s.  m.  ( Kcé-ra-jein  ) Monnofe 
d’étain  qui  a cours  à Bombay  , et  qui  sc  divise 
en  16  budgrookens.  . 

+ XÉRANTHÈME,  S.  m.  GRANDE  IMMORTELLE, 
s.  t.  Plante  annuelle  et  d’agrément,  à fleur  ra- 
diée , originaire  d’Italie,  et  cultivée  dans  les 
jardins.  L’état  de  siccité  de  scs  tiges  et  de  ' 
ses  fleurs  met  la  plante  en  état  d'étre  long-temps 
gardée.  ( Du  grec  x iras  sec  , et  anthus  fleur.  ) 

X Éfi  asie  , s.  f.  ( Keé-ra-zt-c  ) T.  de  Médec. 
Maladie  des  cheveux , qui  les  empêche  de 
croître  , et  les  fait  ressembler  à un  duvet  cou- 
vert de  poussière.  (Du  grec  xcrasia  , fait  dan» 
le  même  sens,  de  xiros  sec;  sécheresse  des 
cheveux . ) 

Xerophagie,  s.  f.  ( Kcé-ro-fa-jf-c)  Terme 
d’Antiquité  ecclésiastique  : Usage  des  fruits 
secs,  tel  qu'il  existoit  «ans  la  primitive  Eglise, 
où  , pendant  le  carême , on  ne  mangeoit  que  du 
pain  et  des  fruits  secs.  (Du  grec  xiros  sec,  et 
phagô  je  inange.  ) 

XÉRi'PHTALMiF. , s.  f.  ( Kce-rof-ial -mf-e  ) 
T.  de  Médcc.  De  mange  ai:  ou  , rougeur  dans  les 
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jeux  sans enflure,  sans  écoulement  de  larmes. 

( Un  grec  xcros  sec  , et  opthaimos  œil  ; scche- 
fesse  tic  i'œii,  ) 

■J*  Xébotribie  , s.  f.  ( Kcé-ro-tri-bf-c  ) Ter. 
de  Mrdec.  Friction  sèche  avec  la  main  , rtc. 
sur  une  partie  malade  . pour  y rappeler  la 
chaleur  et  le  mouvement.  ( Du  grec  xlros 
sec.  et  tribô  je  frotte.)  • 

Xiihias,  subst.  masc.  ( Kci-fi-dce)  En  Astr. 
l’un  <lt  • noms  de  la  constellation  de  la  Dorade. 
— Genre  de  poisson  armé  d’une  espèce  de 
rayon  pointu  qui  lui  sert-de  défense.  Il  appar- 
tient à la  famille  des  Oplophorcs.  Suivant 
uelque.'  Irhlyologistes . le  xiphias  est  l’espa- 
on  ou  poisson-scie,  do  genre  des  Squales.  (Du 
gi  ce  i iphias  , dérivé  de  xiphos  glaive , épée.  ) 

*j*  XtrHioîf , s.  m*  Plante  émolliente  dont  les 
feuilles  ont  à peu  près  la  forme  d une  épée  ou 
d’un  glaive.  ( Du  grec  xiphos  glaive,  épée, 
d’où  xiphion  petite  épée.  ) 

Xsphcïde,  s.  m.  et  adj.  ( Kci-fo-i-dc ) Nom 
qu’on  donne  en  Anatomie  , au  cartilage  qui  est 
nu  bas  du  sternum  , et  qu'on  appelle  communé- 
ment la  fourchette.  ( Du  grec  xiphos  épée,  et 
rit/os  forme  , ressemblance  ; parce  que  sa 
pointe  aigue  ressemble  en  quelque  sorte  à 
celle  d’une  épée.  ) 

Xgchicapal  , s.  m.  Sorte  d’arbre  de  la  pro- 
vince de  Méchoacan  en  Amérique,  dont  le 
tronc  et  l écorre  sont  d’une  odeur  fort  agréable , 
et  rc/ident  une  liqueur  odorante  qui  a les  pro- 
priétés de  la  résine  copal . 

f XoCHlocoTZQL , s.  m.  Nom  indien  de  l’arbre 
qui  fournit  la  résine  appelée  liquidambar. 

f Xocoxochilt  , s.  m.  Arbre  semblable  au 
laurier  des  Magellan»,  dont  le  fruit  est  em- 
ployé dans  le  .Mexique  , en  guise  de  poivre. 
XoMolt , s.  m.  Espèce  de  canard  du  Mexique. 
Xvtas,  s.  m.  Espèce  d oie  des  Indes  Occi- 
dentales, facile  à apprivoiser. 

*f*  Xyi.qbalsamim  . s.  m.  ( Kci-lo-bal-za- 
tname  ) Nom  du  bois  de  l’arbre  qui  produit  le 
baume  de  Judée  ou  d’Egypte.  (Du  grec  xulon 
bois,  et  ba/samon  baume  : bois  de  baume.  ) 

■j*  Xylocarpb  , s.  m.  ( Kci-lo-kar-pe ) Arbre 
des  Indes  dont  le  fruit  renferme  sous  une  en- 
veloppe ligneuse  et  fibreuse , plusieurs  noix 
inégales  et  fragiles.  (Du  grec  xulon  bois  , et 
Uarpus  fruit.  ) 

f Xylocope,  s.  m.  ( Kci-Io—lto-pc)  Genre 
d insectes  hyménoptères  , qui  creusent  le  bois 
pour  y loger  leurs  œufs , et  qu’on  nomme  aussi 
abeilles  perce  - bois . (D»  grec  xulon  bois  , et 
lopto  je  coupe.  ) 

j*  Xïloglyphe  , s.  m.  ( Kci-lo-gli-fc ) S culp- 
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teur  en  bois.  (Du  grec  xulon  bois,  et  gluphS 
je  grave  , je  sculpte  ) 

f Xylographie  , s.  f.  (Kci-lo-gra-f(-e)  L’art 
d’imprimer  en  bois,  comme  on  le  faisoit  dans 
les  premiers  temps  de  l’Imprimerie.  (Du  greo 
xulon  bois,  et  graphô  j’écris.  ) 

f X'YLographiqce  , adj.  ( Kd-lo-gra-fi-kc  ) 
Impression  xylographique  , avec  des  carac- 
tères en  bois.  Voy.  Xylographie . 

f Xylologie,s.  f.  ( Kci-lo-lo-ff-e)  Histoire 
naturelle  ou  Traité  des  bois.  ( Du  gr ec  xulon 
bois , et  logos  discours.  ) 

Xylon,  s.  m.  ( Kci-lon ) Plante  ou  plutôt 
arbrisseau  , qui  porte  le  coton.  ( Du  grec  xulon 
employé  dans  la  meme  acception,  et  qui  signifie 
proprement  bois.  ) 

+ Xylophages,  s.  m.  ( JCci-lo-fa-jc)  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères  appelés  autrement 
JÀgnivores • Voy.  ce  mot.  ( Du  grec  xulon 
bois,  et  phagô  je  mange.  ) 

f Xylophorie  , s.  f.  ( Kci-lo-fo-rt-e  ) Fête 
des  Juifs,  dans  laquelle  on  portoit  solennelle- 
ment du  bois  au  temple  pour  l’entretien  du  feu 
sacré.  ( Du  grec  xulophoria  , forme  de  xulon 
bois,  et  phér6  je  porte.  ) 

Xylostéum  ( Acad .)  ou  Xylostjsor  , s.  m, 
( Kci-fos-té-ome , té-on  ) Arbrisseau  qui  croit 
sur  les  Pyrénées , etc.  ses  baies  sont  émétiques, 
(Du  grec  xulon  bois,  et  ostéon  os;  parce  que 
Je  bois  en  est  blanc  et  comme  osseux.  ) 

f Xtnoècies  ou  Synoegies  , s.  f.  plur.  ( Kti* 
no-é-cf-e , Ci-no-é-cf-e)  Chez  les  anciens  Athé- 
niens, fête  instituée  par  Thésée , en  mémoire  de 
la  réunion  de  l’Atlique  entière  en  une  seule  ré- 
publique. ( Du  grec  xunoikia  ou  sunoikia  , 
formé  de  xun  , en  dialecte'  attique  pour  sun 
avec,  ensemble,  et  oikeô  j’habite.  ) 

fXvnis,  s.  f.  (Botan.)  Spatule  ou  glaïeul 
puant.  ( Du  grec  xurir,  qui  a la  même  signifi- 
cation.) 

j-XysTARQüE,  s.  m.  (Kcis-tar-ke)  Officier 
qui  présidoit  aux  xystes.  Voy.  Xyste . (Du 
grec  xustnn  xyste  , et  archos  chef.) 

f Xyste,  s.  m.  ( Kcis-te)  T.  d'Archæologie, 
Lieu  d’exercice  consacré  chez  les  Anciens  à 
divers  usages.  C’étoit  chez  les  Grecs , un 
grand  portique  où  s’oxercoicnt  les  athlètes  ; et 
chez  les  Romains , des  allées  d'arbres  pour  U 
promenade,  etc.  ( Du  grec  xuston , fait  de  xustos 
aplani,  uni,  lequel  dérive  de  xuâ j’aplanis.) 

f Xystïqub  , s.  m.  et  adj.  ( Kcis-ti-lte ) Nom 
des  Athlètes  et  des  Gladiateurs  qui , pendant 
l'hiver,  combattoient  sous  des  portiques  , et 
non  en  plein  air.  ( Du  grec  hustikos  , fait  de 
xuston  xyste  , portique.  Voyez  Xyste . ) 


Y 

, subst.  masc.  La  vingt-quatrième  lettre  de 
l’alphabet  françoia.  On  l’appelle  i grec , et  il 
répond  à l’y  des  Grecs. 

L’r  entre  deux  consonnes  n’a  point  d’autre 
son  qu»*  17,  et  il  ne  sert  ordinaitement  que 
pour  marquer  l’étymologie  des  mots  venus  du 
grec  : Hymen , style , etc. 

l/y  entre  deux  voyelles  tient  la  place  de 
*L"4jy  *r  P-  yer , rayon  . citoyen . employer  , 


pays  , appuyer  , etc.  on  prononce  comme  si  on 
écrivoit  poiier  , rai  ion  , citoiien , emploiier  , 
paiis  , appuiier , etc . (Pé-ié , ré-ion  , a—toa- 
ien , an-p/oa-ie\pé-i , a-pui-ié , etc.  ) 

Dans  les  mots  en  are  > tantôt  l'y  a la  valeur 
de  deux  il  : Abbaye  ( A-bé-ï-e)  ; tantôt  celle 
d un  » et  d’un  mouillé  foible  : Je  paye  , /’  essaye , 
ete.  ( Pé-ie  , é-cè-ic)  ; tantôt  enfin  il  n’a  que 
celle  d’un  mouillé  foible  , comme  dans  JBlaye 
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( Bta-ie ).  Ainsi  les  trois  lettres  aye  se  pro- 
noncent de  trois  manières  différentes , et  rien 
n’en  avertit. 

Y , ad  v.  relatif  : Dans  cet  endroit-là. — C*est 
aussi  une  espèce  de  particule  explétive  : Il  y a 
des  gens  , etc. — 11  signifie  encore,  à cela  , à 
cet  homme- là  : J'y  répondrai ^fiez-vous  y yetc. 

f Lorsque  y est  mis  immédiatement  après  la 
seconde  personne  singulière  de  l'impératif,  le 
mot  prend  une  s : pas-y  (V.  Aller).  Donnes-y 
tes  soins . Crritles-y  des  fruits  , etc . 

Yable,  s.  f.  Voyez  Ÿèble. 

Yacht  , s.  m.  ( lak  ) Petit  vaisseau  à un  seul 
pont , gréé  à voiles  latines,  bon  pour  aller  à 
de  petites  distances  ou  pour  se  promener.  (Mot 
anglois,  dans  lequel  Yy  est  aspiré  comme  si  l’on 
écrivoit  hiacht.  ) — Dans  la  Marine  , on  appelle 
yac  un  pavillon  anglois  ou  sa  distinction. 

*j*  Yappê,  s.  m.  (la  pé)  Mauvaise  herbe  qui 
croît  à la  Guiane^  et  qui  infeste  les  savannes. 
On  l’appelle  aussi  Queue  de  biche  et  Sapanne. 

Yapu  , subst.  m.  ( la-pu ) Sorte  d’oiseau  du 
Brésil. 

f Y ass a , s.  m.  (la -sa)  T.  de  Relation  : Chez 
les  Tartares , corps  de  lois  dont  le  fameux  con- 
quérant Genghis-zhan  passe  pour  être  l’auteur. 

Yatisi  , ».  m.  (la-ti-zi)  L heure  du  coucher 
chez  les  Turcs. 

•f  Yaw s , s,  m.  pl.  ( Médec.  ) Maladie  épidé- 
mique ou  plutôt  endémique,  dans  les  climats 
chauds  d’Afrique  , qui  ne  manque  guères  d'at- 
taquer chaque  individu  des  deux  sexes,  prin- 
cipalement dans  l'enfance  et  dans  l'âge  qui  la 
suit.  Quoique  les  yarvs  soient  une  maladie 
très-distincte  de  celle  nue  nous  appelons  vé- 
nérienne, ils  ont  cependant  avec  elle  plusieurs 
symptômes  communs,  sur- tout  lorsqu'ils  ont 
été  mal  traités. 

f Yèble,  s.  f.  (Iè-ble)  Arbrisseau  à tiges 
herbacées,  qui  a les  caractères  du  sureau  et 
ses  propriétés , et  qui  croît  dans  les  terres  la- 
bourables. U Acad,  écrit  hièble • Voy.  ce  mot. 
On  donne  aussi  à cette  plante  le  nom  d ’yable 
ou  de  betit-sureau.  ( Du  latin  ebulum  ou 
ebulus.  ) 

Yélion  . s.  m.  (lé-li-on)  En  ter.  de  Philo- 
sophie hermétique,  le  verre. 

V enke  , s.  f.  ( Ien-ke ) Femme  chez  lesTurcs 
qui  couche  la  mariée  le  premier  jour  de  ses  noces. 

Yeuse  , s.  f.  ( I-eù-ze)  Chêne-vert  , s.  m. 
Petite  espèce  de  chêne  qui  a une  écorce  unie 
et  rousse. 

Yeux,  s.  m.  (leù)  C’est  le  pluriel  du  mot 
et  il  : Avoir  devant  les  yeux  f regarder  entre 
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deux  yeux , etc.  Voy.  Œil.  — Il  se  dit  en  ba- 
dinant pour  lunettes.  — 11  se  dit  aussi  de  ces 
petits  trous,  de  ces  petites  ouvertures  qui  sont 
dans  le  pain  , dans  le  fromage. 

Yeux  d'écrevisses  , pierre»  qui  naissent  dans 
la  tête  de  certaines  écrevisses.—  yeux  de 
bouc . coquillages  dont  la  chair  sert  d'appât 
aux  Pêcheurs.  Voy.  Bredins  , qui  a la  même 
signification,  —-yeux  de  peuple  , se  dit  des 
bourgeons  glulineux  du  peuplier  noir. 

A yeux  clos  , adv.  Aveuglement  et  sans  exa- 
miner les  choses. 

, j-  Yezdedgermque,  adj.  (lèz-ded-jlr-di-ké) 
Ere  yezdedgerdique  ou  jezdedgerdique  , ère 
ancienne  des  Perses  , dont  l’epoque  étoit 
fixée  à l’an  63a  de  J.  C.  au  commencement 
du  règne  du  petit  fils  de  Cosroës,  Yezdedgerd% 
appelé  par  quelques  Auteurs  Jczdégerde  ou 
Jesdagir . 

Ynca  , s.  m.  Voyez  lnca . 

Yokola  , s.  m.  Sorte  de  mets  qui  sert  de 
pain  aux  Kamîschadales  et  aux  peuples  sau- 
vages de  la  Sibérie  Orientale.  11  se  prépare 
avec  toutes  sortes  de  poissons  secs. 

Yolatol  , s.  m.  Sorte  de  poisson  des  Indes 
Orientales. 

f Yole  , s.  f.  ( lo-le  ) T.  de  Marine.  Le  plut 
petit  canot  d’un  vaisseau. 

f Youc , s.  m.  ( loutre)  Voyez  Yuea. 

•J*  Yourte  , s.  m.  ( lour-te)  T.  de  Relat.  De- 
meure souterraine  des  Kamtschadales. 

Ypecacuanha,  Voyez  lpécacuanha. 

Ypréau-  ou  Ypereau,  s.  m.  ( I-pré-A , 1-pe- 
rA , s.  d.  ) Espèce  d’orme  ou  de  peuplier,  à 
larges  feuilles,  qui  tire  son  nom  à’Ypres  en 
Flandres,  où  il  est  commun  et  d’une  beauté 
extraordinaire. 

f Yttria  , s.  f.  ( Minéral.  ) Espèce  de  terre 
nouvellement  découverte,  et  ainsi  nommés 
d ’Ytterbi  en  Suède,  où  le  Professeur  Gadolin 
la  trouva  dans  le  minéral  que  le  Chimiste 
Ekébert  a depuis  appelé  Gadolinite. 

f Yu  , s.  m.  (Musiq.J  Pierre  sonore  des  Chi- 
nois , employée  à faire  des  tambours , des 
flûtes,  des  cloches,  mais  principalement  réser- 
vée pour  les  /ring  y dont  les  caractères  donnent 
dans  leur  analyse  , son  de  pierre.  Voyez  Kinf. 

t Yüca  , s.  m.  ( lu-ka  ) Plante  - ivace , ori- 
inaire  d’Amérique,  qui  approche  infiniment 
esaîoès,  et  qu’on  nomme  aussi  youc.  On  cul- 
tive en  France  Y youc  glorieux  et  Vyouc  à 
feuilles  d’aloés • 

Y voire,  s.  m.  Voyez  Ivoire. 

Yvraie  , Ivroib  ou  Zizanie.  Voyt*  Ivaoix. 


Z 


7â  , subst.  masc.  (Zede  , et  suivant  l’appella- 
tion moderne,  Ze)  Vingt-cinquième  et  der- 
nière lettre  de  l’alphabet  françois. 

Z,  chez  les  Anciens  , étoit  une  lettre  numé- 
rale valant  aooo,  et  avec  un  trait  horizontal 
au-dessus , mille  fois  deux  mille  , ou  a, 000,000. 

Cet  homme  est  fait  comme  un  z , est  tortu 
et  contrefait. 

Z-accon  , s.  m.  Espèce  de  pranier  de  Jéricho , 


dont  les  feuilles  ressemblent  à celles  de  l'oli- 
vier. On  tire  de  ses  fruits  une  huile  bonne 
contre  les  humeurs  froides. 

Zacinthe,  subst.  fém.  ( Za-eein-te)  Plante 
dont  les  feuilles  sont  employées  avec  succès 
contre  les  verrues. 

f Zaêjiêr,  s.  f.(  Za-é-ji-ir)  Sorte  de  mon- 
noie.  Voy.  Mamoudi  de  Perse.  — Monnoie  de 
biLlon  du  même  pays. 
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Zagaie  , 5.  f.  0 Za-ghe ) Sorte  Je  javelot  dont 
les  Mores  se  servent  pour  combattre  a cheval. 

Zagu,  s.m.  Grantlarbre  semblable  au  palmier. 

f ZaIl,  s.  m.  ( Medec.  ) Voy.  Borozail. 

Zaim  , ».  m.  (Za-ime)  Cavalier  de  la  milice 
turque  , qui,  comme  le»  Timariots,  n'est 
oblige  au  service  qu'en  redevance  d’un  fief 
qui  lui  est  donne  à vie  par  le  Grand-Seigneur. 

Zaimet,».  m.  (Za-i-mé)  f onds  destiné  il 
la  subsistance  du  Zaim. 

Zain  , adj.  ( Zein ) 11  se  dit  d’un  cheval  tout 
noir  ou  tout  bai , sans  aucune  marque  de  blanc. 
Les  Italiens  disent  également  zaino. 

Zam  , subst.  m.  Personnage  bouffon  dans 
les  comédies  en  Italie.  (Corruption  de  Gio- 
vanni Jean  , pour  lequel  on  dit  aussi  Gianniy 
et  dans  le  dialecte  bergamasque , Zanni.) 

Zkurk  , s.  m.  Espèce  de  mulet  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  , dont  la  peau  est  traversée 
de  bandes  noire»  presque  symétrique».  C'est 
un  mammifère  solipède,  dont  1 espèce  est  très- 
voisine  de  celle  de  l’âne  avec  lequel  il  s'ac- 
couple, et  qu  on  a long-temps  désigné  sous  le 
nom  d âne  rayé. 

Zédoaihf.  , s.  f.  ( Zé-do  è-re)  Racine  d’un 
goût  aromatique  qui  nous  vient  de  la  Chine  , et 
dont  on  connolt  deux  espèces , la  zédoaire 
longue  et  la  zédoaire  ronde.  On  l’emploie  en 
Médecine.  (Du  latin  zedoaria .) 

fZE£,  ».  m.  ( Ichtyolog.  ) Poisson  osseux, 
Iiolobranche  , thoracique  , de  la  famille  de» 
Leptosomes  et  du  genre  des  Chétodons,  qu’on 
o surnommé  le  rusé  ou  le  Jilou  , parce  qu’il 
1 lance  , dit-on , de  l’eau  par  le  tube  de  la  bouche, 
comme  avec  une  sarbacane,  sur  le»  insectes 
qui  voltigent  à la  surface  de  l’eau  , pour  le» 
y faire  tomber  et  «’en  saisir. 

Zti.ATEi'B  , trice,  subst.  Celui,  celle  qui 
agit  avec  beancoup  de  zèle  pour  la  patrie  , 
pour  la  religion  : Un  grand  zélateur  du  bien 
public  , de  la  gloire  de  Dieu.  11  est  toujours 
suivi  de  la  préposition  de. 

Zile  y s.  m.  Affection  ardente;  amour  ardent 
pour  quelque  chose,  pour  les  intérêts  de  auel7 
qu’uri  ou  pour  les  siens  propres.  (Du  latin 
te  lus  , fait  du  grec  zllos.  ) 

Zèle  indiscret y qui  n’est  pas  réglé  par  la 
prudence.  Vaux  zeley  zele  aveugle , qui  est 
mal  dirigé , etc. 

Zélé  ÉE^  adj.  Qui  a du  zèle , de  l’ardeur 
e’«  de  la  ferveur  pour  quelqu’un  ou  pour  quelque 
chose. 

Zélé,  ée,  subst.  11  signifie  la  même  chose  : 
Ce  fi  un  zélé  y ii ne  zélée. 

■J-ZétètÈs,  ».  m.  ( Archæoî.)  Chez  les  an- 
ciens .\théiiiens  , magistrats  établis  dans  des 
occasions  extraordinaires  , pour  faire  la  re- 
cherche des  sommes  dues  à la  République. 
( Du  grec  zefétés , fait  de  zèteô , je  cherche.  ) 

f Zf.mixdar  , s.  m.  Ter.  de  Relation.  Officier 
qui,  en  Perse  , tient  un  territoire  immédiate- 
ment du  Souverain  même , moyennant  une  re- 
devance annuelle. 

f Zemni  , a.  m.  Mammifère  rongeur  du  genre 
des  Hamsters , qui  n’a  point  d’abajoues  , et  qui 
»e  trouve  principalement  en  Russie. 

f Zf.nd.  Zenp-Avksta,».  m.  Livre  sacré  de» 
Pcnans  disciple»  de  Zoroastre . 


Z E S 

Zénith,  ».  m.  ( Zé-nit ) Le  point  du  ciel  * 
qui  est  élevé  perpendiculairement  sur  chaque 
point  du  globe  terrestre.  11  est  opposé  â Nadir • 
(Mot  dérivé  de  l’arabe  semt  , qui  signifie  le 
point . Dan»  le»  élemens  d Astronomie  A’  Al- 
Jergan , le  zénith  est  appelé  semt  ras  ou 
cl  ras  y point  d’en  haut , point  du  ciel  situé 
verticalement  au-dessus  de  la  tète.) 

f Zenon ique, adj.  ( Ze-no-ni-kc)  Conforme 
à la  doctrine  de  Zenon. 

•J*  Points  zenoniques  , les  points  indivisible# 
que  Zenon  adinetloit  dans  sa  philosophie.  Ce 
sont  les  monades  de  Leibnitz. 

f Zenohisme  , ».  m.  Philosophie  de  Zénon . 

— Secte  , corps  des  partisans  de  Zénon  : 

Mais  «tejà  je  vois  d'ici 
Frémir  tout  le  Z&ionisme. 

/.  B.  Roui  h mm  ; Üv.  l,  ode  1. 

f Zenzerle  , ».  m.  Monnoie  réelle  d’Alexan- 
drie , qui  vaut  107  medines.  Vo y.  ce  mot. 

•{•Zéolithb,  a.  f.  ( flist.  nat.)  Substance  mi- 
nérale, à laquelle  l'action  du  feu  fait  éprouver 
une  sorte  d’ebullition.  ( Du  grec  zéô  bouillir  9 
et  lit  b os  pierre.) 

•J -Zèohthe  en  aiguilles  prismatiques  et  py- 
ramidales dcDelisle  , Vo y-  Mésotype.  — bleue 
de  Borny  espèce  de  lazulite.  — lamclleuse 
ou  nacrée  ? Voy.  Stilbite.  — bronzes  d"  Abild- 
gaard  , stilbite  brune.  — dure  de  Dolomieu  , 
analcime.  — verdâtre  de  Born  et  de  Catal  , 
Voyez  Prébénite . 

Zéphyr,  subst.  m.  ( Zé-Jir ) Vent  doux  et 
agréable.  ( Du  grec  zéphuros  , dérivé  de  zôé- 
phoros  qui  porte  la  vie,  qui  donne  la  santé 
et  la  vie.  Racines,  zôê  vie, et phèré  je  porte.) 

— En  Poésie,  et  en  parlant  de  ce  vent  comme 
d’une  divinité  de  la  Fable,  on  écrit  et  on  pro- 
nonce Zéphyre , et  alors  on  le  met  sans  article. 

Zéro  , subsl.  m.  Nom  donné  au  caractère 
d’Àrithmétique  qui  s'exprime  par  o.  Ce  carac- 
tère par  lui-mèrae  ne  fait  aucun  nombre  : 
mais  étant  placé  après  les  autres  nombres  , il 
sert  à les  multiplier  par  dix.  (Suivant  plusieurs 
Etymologistes , et  notamment  M.  Le  Moine  y 
Professeur  et  Ministre  à Leyde,  mot  d’origine 
arabe.  Trévoux  le  cférive  par  transposition  de 
l’hébreu  ezor  ceinture , a cause  de  la  forme 
circulaire  du  zéro.)  — Figur.  et  fam.  Homme 
sans  crédit,  sans  considération  : Cet  homme 
est  un  zéro  y un  zéro  en  chiffre. 

•j*  Zérumbeth  , ».  m.  Racine  qui  nons  est  ap- 
portée des  Indes  Orientales , et  dont  les  pro- 
riéles  sont  à peu  près  les  mêmes  que  celles 
e la  zédoaire. 

ZfisT  ou  'Zeste  , sôrle  d’interjection  qui  sert 
à marquer  qu’on  veut  rejeter  ce  qu’un  autre 
dit,  qu’on  veut  s’en  moquer. 

Prov.  Entre  le  zist  et  le  zest  , entre-deux  , 
passablement , tant  bien  que  mal. 

Zeste,  s.  m.  Ce  qui  est  au  dedans  de  la  noix 
et  qui  la  sépare  en  quatre.  — Partie  mince 
qu’on  coupe  sur  le  dessus  de  l’écorce  d'orange 
ou  de  citron,  etc.  ( Du  latin  citus  ou  mieux 
ciccum  y dérivé  dans  la  même  signification 
du  grec  Uihhos  membrane.)  — 11  s’emploie  au 
figuré  pour  marquer  le  peu  de  cas  qu’on  fait 
d une  chose  ou  son  peu  de  valeur  ; Cela  ne 
vaut  pas  un  zestç. 
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Zktetiqüx  , adj.  ( Zé-té-ti-ke)  Ter.  de  Ma- 
thématique : La  méthode  zététique  , celle  dont 
on  se  sert  pour  résoudre  un  problème , en  re- 
cherchant la  raison  et  la  nature  d une  chose. 
(Due  rec  zitètikos  , fait  de  zitéô  je  cherche.) 

■j*  Philosophes  zeté tiques  , anciens  Philo* 
sophesqui,  comine  les  Pyrrhoniens , faisoient 
profession  de  chercher  la  vérité  , mais  qui  ne 
la  trouvoient  point,  parce  qu'ils  doutoient  de 
tout.  ( Du  grec  zitêtÎKoi.) 

*ï  Ziam  , s.  rn.  Monnoie  d’or  d’Alger,  de  la 
valeur  de  cent  aspres. 

f Ziaxgi  , s.  m.  Monnoie  d'argent  du  Grand 
Mogol.  C’est  une  roupie  qui  vaut  20  pour  100 
de  plus  que  celle  fpi'on  nomme  gaza n a. 

Zibeline  , s.  f.  Sorte  de  martre.  Un  dit  aussi 
martre-zibeline . 

Zigzag  , s.  m.  ( Zig-zag , prononcez  les  deux 
gg  durs  ) Suite  de  lignes  l'une  au-dessus  de 
l'autre  « formant  eut  r elies  des  angles  très-ai- 
gus.— Nom  d’une  petite  machine  , composée 
de  tringles  mobiles  et  disposées  en  losange  , 
qui  s’allongent  ou  se  resserrent , suivant  le 
mouvement  qu’on  lui  donne  par  deux  branches 
qui  servent  à la  tenir.  Les  Italiens  l’appellent 
scaletta  , petite  échelle.  (Le  mot  françois  qui 
autrefois  s'écrivoit  et  se  prononçoit  zic-sac  , 
est  une  onomatopée.) 

Marcher  en  Jaisant  des  zigzags  , marcher 
en  allant  tantôt  d’un  côté,  tantôt  d’un  autre 
comme  un  homme  pris  de  vin.  — Tranchée  en 
zigzag , composée  de  plusieurs  parties  qui  vont 
l’une  à gauche,  l’autre  à droite  , en  avançant 
toujours  vers  la  ville  qu’on  assiégé.— Broderie 
en  zigzag , qui  représente  la  figure  d’un  zigzag 
à demi-allongé.  — Chemin  en  zigzag  , qui  va 
en  serpentant. 

Zimiiis  ou  Simbos  , s.  m.  Espèce  de  petit  co- 
quillage univalve  des  côtes  ae  l’Afrique  , et 
qui  se  trouve  dans  l'ile  de  Loanda  au  royaume 
d'Angola.  11  sert  de  monnoie.  Voy.  Cauris . 

ŸZimmer  , s.  m.  T.  de  Commerce  usité  sur- 
tout dans  les  parties  les  plus  septentrionales  de 
la  Hussie.  Dix  paires  de  peaux  a fourrure. 

Zinc  , s.  m.  ( Zeinke  ) Métal  blanc  et  lamel- 
leux,  qui  brûle  avec  une  flamme  blanche  très- 
brillante  , et  au  moment  où  il  se  fond  , se  ré- 
doit en  vapeurs  et  en  flocons  blancs  comme 
lanugineux.  Mêlé  au  cuivre  rouge,  il  le  rend 
jaune.  (Mot  allemand.  ) 

f Zinc  oxide\  calamine  ou  pierre  calami- 
naire.  — Zinc  sulfaté , sulfate  de  zinc , vitriol 
de  sine  , vitriol  blanc  , couperose  blanche. 
— Zinc  sulfuré , sulfure  de  zinc , blende  ; 
pseudo-  galène  de  Bergmann. 

Fleurs  de  zinc , oxide  de  zinc  sublimé;  tutie. 
Voyez  ce  mot. 

Zixzolix,  sub.  masc.  ( Zcin-zo-lcin ) Sorte 
de  couleur  d’un  violet- rougeâtre.  On  dit  aussi 
adjectivement , du  taffetas  zinzo/in.  ( Suivant 
Ménage  d’après  Sournoise  ^ corruption  du  lat. 
hysginus  ou  hysginum  , qui  chez  les  Romains 
avoit  à peu  près  la  même  signification.) 

f Zircon  , s.m.  Genre  de  pierres  précieuses, 
ainsi  nommées  par  corruption  , du  f argon  de 
Ceylan , l’une  d'entre  elles.  Elles  sont  formées 
par  un  mélange  de  silice  et  de  la  terre  appelée 
zircone , lequel  est  coloré  par  un  peu  de  fer. 
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■f  Zircon  prismé , diamant  brut  ou  jargon 
de  Ceylan,  de  Delisle . — Zircon  diot tordre  , 
hyacinthe  de  Delisle;  chrjsolite  de  Ceylan, 
de  Born.  — Zi rcon-orange~i>runàtre,  hyacinthe 
orientale  de  Cappeler.  — Zircon  transparent  , 
jargon  de  Ceylan. 

•f  Zircüne  , s.  f.  ( Minéral.  ) Une  des  terres 
simples  et  élémentaires  nouvellement  decou- 
verte dans  le  jargon  de  Ceylan,  et  dans  les 
hyacinthes,  soit  orientales , soit  tlExpailly  en 
France. 

Zisel,  s.  m.  Espèce  de  rat  qui  a le  corps 
long  et  menu  comme  la  belette,  il  se  trouve  en 
Pologne  et  en  Autriche.  1 

ZlsT  , Voyez  Zeste. 

Zizanie  , s.  f.  Ivroie.  Il  n’est  plus  en  usage 
au  propre.  — Au  figuré,  discorde,  division: 
Semer  la  zizanie.  (Du  grec  zi  za  ni  on  ivroie.) 

Zizipue  , s.m.  {Zi- zi— Je)  Arbre  qui.  porte 
les  jujubes. 

f Zoanthe  , s.  m.  ( Hist.  nat.)  Genre  de  zoo- 

Îihyles  , de  la  famille  des  Malaeodei  mes  , co- 
orés  comme  les  pétales  des  fleurs  , qu’on  ap- 
pelle plus  communément  Anémones  de  mer . 
Un  leur  donne  aussi  le  nom  d 'Actinies.  Voyez 
ce  mot.  ( Du  grec  zôon  animal  , et  anthos 
fleur  ; animol-jleur.  ) 

Zocle,  Voyez  Socle. 

Zodiacal,  ale,  adj.  Qui  appartient  au  Zo- 
diaque. 

f Lumière  zodiacale  , blancheur  lumineuse 
pointue  , qu’on  voit  après  le  coucher  du  so- 
leil, ayant  sa  base  vers  cet  astre,  et  sa  direc- 
tion à peu  près  dans  l’eclipliquc  : c'est  l'at- 
mosphère du  soleil. 

Zodiaque  , s.  m.  ( Zo-di-a-ke ) Bande  on 
zône  sphérique  , d’environ  18  degrés  de  lar- 
geur , partagée  en  deux  parties  égalés  par 
l'écliptique  , et  terminée  par  deux  cercles  que 
les  planètes  ne  passent  jamais  dans  leur  plus 
grande  latitude.  — Assemblage  de»  douze  signes 
ou  constellations  que  le  soleil  parcourt  chaque 
année.  (Du  grec  zodiakos , fait  de  zôdion 
signe  du  zodiaque,  lequel  a pour  racine  zCon 
animal  , parce  que  presque  tous  ces  signes 
sont  représentés  sous  des  noms  et  des  figures 
d’animaux  ; ou  , selon  d’autres,  de  zoé  vie  ; 
parce  qu'on  a cru  long-temps  que  les  planètes 
influoient  sur  la  vie.  ) — Carte  des  douze  cons- 
tellations zodiacales. 

ZoÏle  , subst.  m.  ( Zo-i-le ) Ancien  critique 
d’Homere.  —Aujourd’hui , mauvais  critique  ; 
envieux. 

f ZoLOTTA  , SOLOTA  Ou  IsELOTTE,  S.  f.  Mon- 
noie  d’argent  de  Turquie.  L'iselotte  vieille  .1 
cours  pour3o  paras  (air.  64  c.)  L'iselotte  neuve 
ne  vaut  que  80  aspres  ou  26  paras  */.. 

f Zona  ire,  adj.  (Hist.  nat.)  Crystal  zonaire , 
entouré  d’un  rang  de  facettes  en  (orme  de  zbnn 
ou  de  ceinture. 

Zône,  s.  f.  Une  des  cinq  parties  do  Globe 
qui  sont  entre  les  pôles;  l’une  ( la  Zâne  for- 
ride)  divisée  en  deux  par  l’Equaleur  et  com- 
prise entre  les  tropiques;  deux  (les  Zones 
tempérées  ) comprises  entre  les  tropiques  et 
les  cercles  polaires  ; et  deux  ( les  Zones  gla- 
ciales) comprises  entre  les  cercles  polaires  et 
chacun  des  ueux  pôles.  (Du  gr.  tons  ceinture  ; 
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parce  qu’elles  forment  autour  de  la  terre 
comme  autant  de  bandes  et  de  ceintures.) 

Fig.  et  fam.  Paner  la  Zone  torride , traver- 
ser un  endioit  où  le  soleil  donne  avec  force 
«t  où  il  n y a aucune  ombre. 

Zooglyphites , s.  f.  plur.  Se  dit  des  pierres 
figurées  représentant  des  empreintes  d'animaux. 

( Du  grec  coo/i  animal , et  gluphô  je  grave.  ) 
Zoogaafhië , s.  f.  ( Zo-o-gra-Ji-e ) Des- 
cription de  la  nature  , de  la  figure  et  des  pro- 
priétés des  animaux.  ( Du  grec  zôon  animal , et 
graphô  je  décris.  ) 

ZoolAtrie,*.  f.  ( Zo-o-la-trt-c ) Adoration 
des  animaux.  (Du  grec  z6on  animal,  et  /<*— 
ireia  culte  , adoration.  ) 

Zoo  LITE  , s.  m.  Partie  des  animaux  qui  s’est 
changée  en  pierre.  Acad.  D’autres  écrivent 
plus  conformement  a lViymologie  , Zoolithe , 
a.  f.  ( Du  grec  zôon  animal , et  lithos  pierre.  ) 
Zoologie  , s.  f.  Partie  de  l’Histoire  naturelle 
qui  traite  des  animaux.  ( Du  grec  zôon  animal , 
•t  logos  discours.  ) 

Zoomorphite,  s.  f.  Pierre  figurée  qui  a quel- 
que ressemblance  avec  des  animaux  connus. 

( Du  grec  zôon  animal,  et  morphl  forme.  ) 

■f  Zoonate,  s.  m.  (Chim.  mod.)  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  zoonique  avec 
une  base. 

j*  Zoonique,  adject.  ( Zo-o-ni-he ) Dans  la 
nouvelle  Chimie,  Acide  zoonique , acide  que 
l'on  retire  des  substances  animales  , telles  que 
les  poils,  la  corne  , les  chairs , etc.  ( Du  grec 
zôon  animal.  ) 

f Zoonomie,  s.  f.  ( Zo-o-no-mf-e ) Recher- 
che sur  les  principes  de  la  vie  humaine.  ( Du 
grec  zôi  vie , et  nomos  loi , régie.  ) 

Zoophage  , s.  et  adj.  m.  et  l.  Se  dit  propre- 
ment des  mouches  qui  se  nourrissent  sur  le 
corps  des  animaux  et  les  sucent  ; on  le  dit  par 
extension  de  tout  animal  qui  se  nourrit  de 
chair,  pans  ce  sens  ce  tnot  est  synonyme  de 
Carnivore . ( Du  grec  zôophagos , formé  de 
zôon  animal  , et  phagô  je  mange.  ) 

Zoophore,  s.  m.  (Zo-o-fo-re)  Ter.  d’Ar- 
chitecture  : Frise  d’un  bâtiment  qu’on  char- 
geoit  autrefois  de  figures  d animaux.  ( Du  grec 
zôophoros  , formé  de  zôon  animal , et  phérô 
je  porte.  ) 

ZoüPHORIQUE  , adj.  ( Zo-o-/o-ri-ke ) Colonne 
zoophorique , qui  porte  un  animal.  Voyez 
Zoophore. 

Zoophytes  , s.  m.  p*  f Zo-o-Ji-te  ) T.  d’Hist. 
fiat.  Classe  d’animaux  non  vertébrés  qui  n’ont 
ni  nerfs,  ni  membres  , et  qui , fixés  sur  des 
corps  solides,  semblent  y végéter  et  vivre  à la 
manière  des  plantes.  ( Du  grec  zôophuton  , 
formé  de  zôon  animal  , et  phuton  plante  ; 
animaux-plantes.  ) 

f Zoophytolithf.,  s.  fém.  ( Zo-o-fi-to-li-te) 
T.  d’Hist.  natur.  Pétrification  de  zoophytes  en 
forme  d’arbrisseaux.  (Du  grec  zôophuton  zoo- 
phyte  , et  lithos  pierre.  ) 

t ZoOPHTTOLOGlE,».  f.  {Zo-O-fi-tn-lo-jt-é) 
Partie  de  l’Histoire  naturelle  qui  traite  des 
zoophytes.  ( Du  grec  zôophuton  zoophyte,  et 
logos  discours.  ) 
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f Zootomie,  s.  f.  ( Zo-o-to-mf-e)  Anatomie 
des  animaux.  ( Du  grec  zôon  animal , et  temnô 
je  coupe , je  dissèque.  ) 

f Zooty  poli  TME  , s.  f.  ( Zo-o-ti-po-li-tc ) 
Ter.  d’i liât.  nat.  Pierre  qui  porte  l’empreinte 
d'un  animal  ou  de  quelqu’une  de  ses  parties. 
(Du  grec  zôon  animal,  tupos  empreinte  , et 
lithos  pierre.  ) 

Zopissa  , s.  m.  Poix  navale  , s.  f.  Goudron 
desséché  que  l’on  détache  des  naviies  à leur 
retour  d un  long  voyage  sur  mer.Onlui  attribue 
une  vertu  astringente  et  résolutive.  ( Du  greo 
zcô  bouillir  , et  pissa  poix  ; poix  bouillie.  ) 

Zoplkmk  , s.  m.  Plante  qui  croit  au  pied  du 
mont  Olympe. 

Zorocue  , s.  m.  Minerai  d’argent  assez  sem- 
blable au  talc. 

Zoucet,  s.  ra.  ( Zou-ce ) Oiseau;  sorte  de 
plongeon  ; c’est  le  Castagncux. 

T Zygoma  , a.  m.  ( Anatom.  ) Union  de  deux 
éminences  d’os  ,dont  l’une  vient  de  l’os  tem- 
poral, et  1 autre  de  la  pommette.  (Du  grec 
zugorna  jonction,  union  , dérivé  de  zcugnuô  je 
joins,  j'assemble.)  On  le  nomme  aussi  Os/ugol% 
du  latin  jugalis  qui  lie , fait  de  jugare  lier  , et 
proprement  attacher  au  joug  , atteler. 

f Zygomatique  , adj.  ( Zi-go-ma-ti-he  ) En 
Anat.  qui  a rapport  au  zygoma  : Les  muscles 
zygomatiques.  La  fosse  , la  suture  zygoma — 
tique . 

f Zygostate  , s.  m.  (Archéologie)  Chez 
les  Grecs  , magistrat  charge  de  l’examen  des 
poids , des  balances  et  des  mesures,  pour  em- 
pêcher les  fraudes.  ( Du  gr.  zugostatts , formé 
de  zugos  fléau  de  balance  , et  histimi  je  place , 
j’arrête.  ) 

t Zymologie  , s.  f.  ( Zi- m o-lo-ji-c  ) Partie 
de  la  Chimie  qui  traite  de  la  fermentation. 

( Du  grec  zumt  levain  , ferment  , et  logos 
discours.  ) On  dit  aussi  Zymotechnie. 

ZvMosiMÈrnE , s.  m.  ( Zi-mo-zi—mè-fre) 
Instrument  de  Physique  et  de  Chimie  proposé 
par  Swammerdam , pour  mesurer  le  degre  de 
fermentation  que  cause  le  mélangé  des  choses 
qui  en  sont  susceptibles,  la  chaleur  que  ers 
matières  acquièrent,  le  degré  de  chaleur  des 
animaux, etc.  (Du  grec  zu  môsis  fermentât  ion, 
et  metron  mesure.  ) — Quelques  Phy  siciens  ont 
également  donné  ce  nom  au  Thermomètre. 

Zymotechnie  , s.  f.  ( Zi-mo-tck-ni-e  ) Partie 
de  la  Chimie  qui  traite  de  la  fermentation. 
Voy.  Zymologie.  (Du  grec  zumt  ferment, 
levain  , et  iechnt  art.  ) 

f Zythogala  , s.  m.  (Zi-to  ga-la)  Boisson 
composée  de  ldère  et  de  lait.  ( Du  grec  zuthos 
boisson  faite  avec  de  l’orge  , et  gala  lait.  ) 

& 

& , caractère  d'imprimerie  qui  signifie  la 
conjonction  rt  ; les  Anglois  s'en  servent  aussi 
pour  and , qui  est  dans  leur  langue  la  même 
conjonction  que/  en  latin  et  en  franfois. 
—ic.  abréviation  pour  turlcra.  S .t!  (ultra. 
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VOCABULAIRE  ^ 

DES  MOTS  INTRODUITS  DANS  LA  LANGUE 

DEPUIS  LA  RÉVOLUTION  FRANÇOISE. 


Ce  Vocabulaire  a pour  objet  les  mots  nouveaux  introduits  dans  la  langue 
depuis  la  Révolution  Françoise.  Ces  mots  peuvent  être  rangés  sous  deux 
classes.  La  première  comprend  tous  ceux  qui  appartiennent  en  propre  ou 
aux  institutions  nouvelles  , ou  aux  événemens  qui  ont  marqué  les  diverses 
époques  de  la  Révolution  : leur  intelligence  est  absolument  nécessaire  pour 
connoitre  ces  institutions  ou  ces  événemens , et  pour  entendre  les  décrets 
qui  y sont  relatifs.  On  n’a  rien  négligé  pour  rassembler  dans  ce  Supplément 
tous  ceux  des  mots  de  ce  genre  que  renferment  soit  les  quatre  Consti- 
tutions de  1791  , 1793,  1790  et  1800  (l'an  8)  , ainsi  que  les  deux  Sénatus- 
consultes  organiques  des  16  Thermidor  an  to  , et  28  Floréal  an  12;  soit 
les  lois  et  autres  actes  successivement  émanés  des  assemblées  Constituante , 
Conventionnelle  et  Législatives.  Au  lieu  même  de  se  borner  sur  ce  point  à 
une  simple  et  sèche  nomenclature,  on  a cru  devoir,  sans  trop  s’écarter 
du  plan  de  ce  Dictionnaire , entrer  à chaque  article  dans  des  détails  assez 
étendus,  pour  mettre  à même  de  juger  non-seulement  de  ce  qu’est  aujour- 
d’hui la  Constitution  françoise , mais  encore  des  variations  qu’elle  a pro- 
gressivement éprouvées. 

Les  mots  de  la  seconde  classe  sont  tout  simplement  des  néologismes. 
Etrangers  par  eux-mêmes  aux  changemens  mémorables  amenés  par  la 
Révolution  dans  la  forme  du  gouvernement  , ils  doivent  leur  existence 
ou  à cet  esprit  d’innovation  , qui  des  idées  et  des  choses  sembla  pendant 
long-temps  vouloir  s’étendre  jusqu’au  langage,  ou  à l’iniérêt  qu’avoieut 
ceux  qui  les  avoi«Ait  créés  de  cacher,  sous  des  mots  insignifinns  ou  dé- 
tournés de  leur  véritable  signification  , des  vues  et  des  systèmes  qu’ils 
n’osoient  encore  avouer.  On  n’a  pas  cherché  à en  compléter  à beaucoup 
près  la  liste  : la  plupart  de  ces  mots  qui  avoient  déjà  leur  équivalent  dans 
la  langue  , étoient  parfaitement  inutiles  ; plusieurs  sont  aussi  contraires  à 
la  justesse  qu’à  l’harmonie  de  l’expression;  et  l’on  peut  prédire  qu’aucun 
d’eux  ne  survivra  aux  agitations  convulsives  au  sein  desquelles  ils  ont  pris 
'naissance.  1 v 


Abréviations.  C.  de  1791 , de  1793  , de  1795.  Constitution  de  1791 , etc. 


A 

.Acclamation  , s.  f,  Cri  on  bruit  par  lequel  Accusateur  public  , s.  m.  Officier  de  Justice 
plusieurs  hommes 'assemblés  témoignent  l’ap-  chargé  de  poursuivre  devant  les  Tribunaux  les 
probation  qu'ils  donnent  à une  chose  : Propo - personnes  prévenues  de  crime.  Il  étoit  nommé 
sition  admise  par  acclamation  , sans  examen,  par  l’Assemblée  électorale.  (C.  de  1795.) 
JUapistrat  élu  par  acclamation  , sans  qu’on  Accusateurs  nationaux,  s.  m.  pl.  Membres 
ait  observé  en  sa  faveur  les  formes  ordinaires.  du  Tribunal  de  cassation,  nommes  au  nombre 
T,  2,  47* 
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de  deux  par  rc  même  Tribunal , pour  pour- 
suivre auprès  de  la  Haute-Cour  de  Justice  les 
accusations  sur  lesquelles  elle  devoit  pro- 
noncer. ( C.  de  1 795.  ) 

Acte  constitutionnel  , s.  m.  Titre  donné 
par  U Convention  nationale  à la  Constitution 
françoise,  publiée  par  elle  en  1793. 

■f  Actif,  adj.  ni.  Citoyen  actif , celui  qui 
rêunissoit  toutes  les  conditions  requises  pour 
avoir  droit  de  suffrage  dans  les  Assemblées 
primaires. 

Activer  , v.  a.  Mettre  en  activité  : Activer 
un  nouvel  etablissement.  — Donner  de  l'acti- 
vité à...  Activer  V esprit  public . 

Adjoint  , s.  m.  Officier  élu  dans  les  assem- 
blées communales  pour  aider  ou  suppléer  l'A- 
gent municipal  ( et  aujourd'hui  le  Maire)  dans 
ses  fonctions  (C.  de  1795.) 

f Adjoints,  pl.  Dans  les  procédures  crimi- 
nelles , personnes  choisies  par  les  Notables  de 
la  Commune , pour  assister  aux  rapports , aider 
les  Juges  par  leurs  observations,  etc.  : Jurés 
adjoints . 

f Administrateur  , s.  rtiase.  Celui  qui  étoit 
choisi  par  le  peuple , pour  gérer  une  adminis- 
tration quelconque. 

f Administratif,  ivk  , adj.  Chargé  d'une 
partie  d’Administration  publique  : Corps  ad- 
ministratif, Assemblée  administrative.— Qui 
se  fait  par  des  mesures  d’administration  : ter- 
miner une  affaire  par  voie  administrative. 

Administration  cf.ntsaLE,s.  f.  Corps  admi- 
nistratif établi  dans  chaque  Département  pour 
la  répartition  des  contributions,  et  divers  autres 
objets  d'administration  intérieure. Chaque  ad- 
ministration centrale  étoit  composée  de  cinq 
membres  ; elle  étoit  renouvelée  par  cinquième 
tous  les  ans.  (C.  de  179S. ) 

Administration  interm  ldiairk  , s.  f.  Nom 
donné  par  la  C.  de  1793  aux  administrations 
de  District,  lesquelles  lenoient  le  milieu  entre 
le»  administrations  municipales  et  celles  de 
Département  appelée»  administrations  cen- 
trales. 

Administration  monicifalï  , s.  f.  Celle  qui 
étoit  chargée  dans  chaque  Municipalité  , et 
sous  la  surveillance  des  administrations  de 
Département,  de  diverses  fonctions  d'admi- 
nistration ou  de  police.  Il  y avoit  dans  chaque 
canton  uneadministration  municipale  au  moins  : 
toute  commune,  depuis  5ooo  habitans  jusqu'à 
lOOjOOO , en  avoit  une  pour  elle  seule  ; il  y en 
«voit  au  moins  trois  dans  les  communes  au- 
dessus  de  100, orK)  habitans.  Les  membres  de 
toute  administration  municipale  étoient  nom- 
més pour  deux  an»  , et  renouvelés  chaque 
nnnée  par  moitié  ou  par  partie  la  plus  approxi- 
mative de  la  moitié,  et  alternativement  par  la 
fraction  la  plu»  forte  et  par  la  fraction  la  plu» 
foible.  (C.  de  I7ÿ5.  ) 

Adresse,  s.  f.  Lettre  de  respect,  de  félici- 
tation , d’adhesion  ou  de  demande  adressée  à 
«ne  autorité  supérieure. 

Agent  municipal,  s.  m.  Officier  nommé  par 
les  communes  d'une  population  au-dessous  de 
cinq  mille  habitans,  pour  exercer  le»  fonctions 
municipales.  La  réunion  de.»  Agen.»  municipaux 
de  chaque  commune  formoit  la  Municipalité 
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de  canton  , h la  tête  de  laquelle  étoït  un  Pré-» 
aident  nommé  dans  tout  le  canton  par  l'assem- 
blée primaire.  ( C.  de  179b.  ) 

Ajournement,  s.  m.  Renvoi  d’une  délibéra- 
tion à un  jour  indiqué  : lorsqu'on  ne  fixe  point 
le  terme  de  ce  renvoi,  c’est  un  ajournement 
illimité  ou  indéfini.  — On  dit  dans  le  même 
sens.  Ajourner y etc. 

Alarmiste,  s.  m.  Nom  donné  à ceux  qu’on 
accusoil  de  répandre  dans  le  public,  soit  de 
fausses  alarmes,  soit  même  des  nouvelles  vraies 
mais  fâcheuses. 

Alternat  , s.  masc.  Droit  ou  faculté  qu’ont 
deux  villes  , etc.  d’étre  tour  à tour  le  siège 
d'une  administration.  On  dit  en  ce  sens  que  tel 
lieu  alterne  avec  tel  autre. 

Amendement,  s.  m.  Modification  apportée 
à un  décret,  b une  loi  proposée,  pour  les 
rendre  plus  précis,  plus  clairs  ou  plus  signifi- 
catifs. 

■j*  Amender  - v.  a.  Modifier  une  proposition, 
un  projet  de  décret,  pour  le  rectifier. 

Amené  , s.  m.  Ordre  d'amener  un  homme 
devant  le  Juge , sans  bruit , etc. 

Année  républicaine,  s.  f.  Celle  qui  avoit 
été  adoptée  par  la  République  françoisr.  Elle 
eommençoit  k l'équinoxe  d'automne,  dans  la 
nuit  du  21  au  23  septembre. 

Annuité  , s.  f.  Payement  qui  se  fait  d’année 
en  année  , par  lequel  on  rembourse  une  partie 
du  capital  que  Ton  doit,  en  même  temps  que 
l’on  im  paye  l’intérét. 

Arbitre,  s.  m.  Homme  choisi  librement  par 
des  personnes  qui  ont  un  différend  entre  elles, 
pour  prononcer  sur  leurs  intérêts  respectifs. 
La  C.  de  1795  déclaroit  la  décision  de  ces 
arbitres  sans  appel  et  sans  recours  en  cassation, 
à moins  que  les  parties  ne  l’eussent  expressé- 
ment réservé. 

Arbitres  publics,  s.  m.  pi.  Sorte  de  Magis- 
trats élus  par  les  assemblées  électorales,  pour 
prononcer  en  dernier  ressort  sur  les  contesta- 
tions qui  n’auroient  pas  été  terminées  définiti- 
vement par  les  arbitres  privés  ou  par  les  Juges 
de  paix  : ils  dévoient  remplacer  les  Tribunaux 
civils.  ( C.  de  1793.  ) 

f Archi-Chancelier  de  l’Empire.  ».  m.  La 
seconde  des  grandes  Dignités  de  l'Empire  , 
créées  par  le  Sénalus-con&ulte  organique  du 
28  floréal  an  12.  L’Archi-Chancelier  de  l’Em- 
pire fait  les  fonctions  de  Chancelier  pour  la 
promulgation  desSénatusconsultes  organiques 
et  des  lois,  etc. 

f Archi-Chancelikr  d’Etat,  s.  m.  La  troi- 
sième des  grandes  Dignités  créées  par  le  Sé— 
natus-consulte  organique  du  28  floréal  an  12. 
Le  Titulaire  de  cette  dignité  fait  les  fonctions 
de  Chancelier  pour  la  promulgation  des  traités 
de  paix  et  d’alliance,  et  pour  les  déclarations 
de  guerre , etc. 

f Archi-Trésorier  , s.  m.  La  quatrième  des 
grandes  Dignités  de  l’Empire.  L’Archi-trésorier 
vise  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses 
avant  qu’ils  soient  présentés  k 1 Empereur  ; il 
ariétetous  les  ans,  le  grand  livre  de  la  dette 
publique  ; il  est  présent  au  travail  des  Minis- 
tres des  finances  et  du  trésor  public  avec  1 Em- 
pereur, etc. 
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Are  , s.  m.  Unité  des  mesures  de  surface  ou 
agraires  dans  la  nouvelle  division  républicaine. 
L 'are  remplace  la  perche  carrée , et  vaut  à peu 
près  deux  perches  carrées  de  aa  pieds  de  côté  ; 
chacune  de  ces  perches  contient  en  décimales 
0,5 ic>4  d'ares. 

Dans  le  premier  système  de  division  adopté 
par  le  décret  du  x août  1793  , l'are  qui  étoit 
également  l’unité  des  mesures  de  superficie  , 
contenoit  10,000  mètres  carrés,  et  étoit  à 
l'arpent  à très-peu  près  dans  le  rapport  de 
49  û a5  , c’est-a-dire  qu’il  équivaloit  à l'hec- 
tare de  la  division  actuelle. 

Aristocrate  , s.  masc.  Nom  donné  depuis  la 
révolution  françoise  aux  partisans  de  l’anoien 
régime. 

f Aristocratie,  s.  fém.  Nom  donné  dans  la 
révolution  , à la  caste  des  anciens  Nobles  èt 
et  privilégiés. —Opinion  des  partisans  de  l'an- 
cien régime. 

Arrestation,  s.  f.  Action  d 'arrêter  une  per- 
sonne. On  dit  aussi  décréter  d arrestation  , 
mettre  en  état  d arrestation . 

Assemblée  primaire,  subst.  f.  Réunion  des 
citoyens  domiciliés  dans  le  même  canton  pour 
élire  les  membres  de  l’Assemblée  électorale  , 
le  Juge  de  paix  et  scs  assesseurs,  le  Président 
de  l'administration  municipale  et  les  Officiers 
municipaux.  Les  Assemblées  primaires  déli- 
béroient  aussi  sur  l'acceptation  ou  le  rejet 
des  changemens  ù faire  i»  l acte  constitutionnel. 
( C . de  1795.)  Par  lalC.  de  1793  elles  nom- 
moiont  immédiatement  les  Députés  au  Corps 
législatif.  — communale  * réunion  des  habitans 
d'une  commune  au-dessous  de  5ooo  habitans,' 
pour  élire  les  Agens  de  chaque  commune  et 
leurs  adjoints.  ( C.  de  >795 .)  — électorale  y 
reunion  des  Electeurs  nommés  dans  les  assem- 
blées primaires , pour  élire  les  membres  du 
Corps  législatif,  ceux  du  Tribunal  de  cassation, 
les  Hauts-Jurés  , les  Administrateurs  de  Dé- 
partement , les  Président , Accusateur  public 
et  Greffier  du  Tribunal  criminel,  et  tes  Juges 
des  Tribunaux  civils.  (Ibid.)  -—nationale  , 
réunion  des  Députés  ou  Représentai  de  la 
Nation. 

Assesseub  , s.  m.  Officier  adjoint  au  Juge  de 
paix  , pour  l’aider  ou  le  suppléer  dans  ses 
fonctions.  Il  était  élu  par  l’Assemblée  primaire. 
(C.  de  1795.), 

Assignat  , s.  m.  Billet  d’Etat  dont  le  paye- 
ment étoit  assigné  sur  la  vente  des  biens  natio- 
naux. La  création  en  fut  décrétée  en  1789  , et 
ils  ont  été  annullés  en  1798. 

f Assises,  s.  f.  plur.  Cours  d assises , Voyer 
Tribunaux  criminels . 

Avoué  , s.  m.  Homme  de  loi  établi  auprès 
des  Tribunaux  pour  représenter  les  parties 
plaidantes  ; c'est  le  même  ministère  que  celui 
des  Procureurs.  > 

. B 

» 

Bar  ou  Millier,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
«jui , dans  le  premier  système  de.  division,  étoit 
égale  au  poids  du  mètre  cubique  d’eau.  Le  bar 
pesoit  1000  graves,  ou  à très-peu  près  2,044 
livres  4/10**. 
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Barre  , s.  f.  Séparation  pratiquée  dans  une 
salle  d’assemblée  , où  se  placent  les  personnes 
qui,  n’étant  point  membres  de  cette  assemblée, 
ont  obtenu  d’elle  la  permission  d’étre  enten- 
dues , etc.  I 

f Barrières  , s.  f.  plur.  Bureaux  placés  aux 
frontières  pour  la  perception  des  droits  établis 
sur  les  marchandises  et  autres  denrées  qui  j 
entroient  et  qui  en  sortoient  ; ou  sur  les  grandes 
routes  , pour  la  levée  de  la  taxe  affectée  à leur 
entretien. 

•f  Bonnet  rouge  , s.  m.  Coiffure  ou’adoptè- 
rent  en  1791 , comme  un  signe  de  liberté  , les 
ardens  Révolutionnaires,  à l’occasion  des  sol- 
dats du  régiment  suisse  de  Chdteauvieux  , dont 
les  plus  mutins  s'étant  révoltés  contre  leurs 
Officiers,  furent  condamnes  et  envoyés  aux 

Îjalères.  La  Municipalité  de  Paris  demanda 
eur  grâce  b l’Assemblée  nationale  qui  l’ac- 
corda. Ils  revinrent  comme  ils  avoient  été  tiré# 
de  la  chaîne  , coiffes  du  bonnet  rouge  , et  ila 
furent  reçus  en  triomphe  par  leurs  protecteurs 
qui  , affublés  du  même  bonnet,  les  promenè- 
rent avec  acclamation  dans  le  jardin  du  Palaia 
Royal. 

Brevet  d’invention,  s.  m.  Voyei  Patente 
nationale. 

•J  Brûlement  , s.  m.  L’action  de  brûler  : Le 
brûlement  des  assignats . 

Brumaire,  s.  m.  Second  mois  d’automne  de 
la  nouvelle  année  françoise. 

f Bulletin  des  Lois,  a.  m.  Cahier  des  lois, 
etc.  de  la  République  françoise,  et  depuis  , de 
celles  du  Gouvernement , des  décrets  impé- 
riaux, imprimé  et  publié  officiellement. 

f Bulletin  décadaire,  s.  m.  Cahier  histo- 
rique et  instructif  des  affaires  générales  de  la 
République , qui  se  publioit  chaque  décade . 

Bureau  central,  s.  m.  Bureau  établi  dans 
les  communes  divisées  en  plusieurs  municipa- 
lités pour  les  objets  jugés  indivisibles  par  le 
Corps  législatif  ; il  étoit  composé  de  trois 
membres  nommés  par  l’administration  de  Dé- 
partement et  confirmés  par  le  Pouvoir  exécutif. 
(C.  tle  1795.) 

Bureau  de  faix  ou  df.  conciliation,  s.  m. 
Sorte  de  Tribunal  établi  par  la  C.  de  1791, 

Jour  accorder  arniablement  les  parties  dont  le 
uge  de  paix  n'avoit  pas  le  droit  de  juger  le 
différend.  La  C.  de  1795  a voit  établi  de  méme- 
des espèces  de  Tribunauxconciliatoires.Voyeï 
Juee  de  paix . 

Bureaucratie,  s.  f.  Pouvoir , influence  des. 
chefs  et  commis  de  bureau  dans  l'adminis- 
tration. 

€ 

Cade,  a.  m.  Mesure  de  capacité  qui , dans  lo 
premier  système  de  division,  étoit  égale  :•«»  • 
mètre  cubique.  Le  cade  contenoit  1,000  cadils^ 
el  équivaloit  environ  à i,o5*  pintes  i/3  ou  à 7$. 
boisseaux  9/10  mesure  de  Paris. 

Cadu.  , s.  m.  Unité  des  mesures  de  capacité 
dans  le  premier  système  de  division  , tel  qu’il:; 
avoit  été  décrété  le  1er  août  179s*  Le  radil 
appelé  aussi  décimètre  cubique  , devoit  être  las, 
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millième  partie  du  mètre  cube  , et  équivaloir 
k une  pinte  et  1/20  me.Mire  de  Paris.  Le  tableau 
annexé  au  decret  cite  ci-dessus  donnoit  au  cadil 
le  nom  de  pinte, 

La  mesure  usuelle  de  la  contenance  d’un 
radil  devoit  avoir,  pour  les  matières  set  lies  , 

4 pouces  et  1/20  de  ligne  tant  en  hauteur  qu’en 
base , et  pour  les  liquides  6 pouces  4 lignes 
1/4  de  hauteur  sur  3 pouces  2 lignes  1/8  de  base. 

Caston,  s.,  ni.  Chacun  des  arrondissemens 
en  quoi  un  Département  étoit  immédiatement 
distribué.  ( C.  do  1705.) 

Carmagnole,  s.  f.  rroin  donné  d’abord  à 
tine  espèce  d’air  et  de  danse,  ensuite  à une 
forme  particulière  de  vêtement,  enfin  à certains 
rapports  faits  au  sein  de  la  Convention  natio- 
nale. C’esl  l'auteur  lui-meme  qui  les  nommoit 
ainsi  devant  ses  familiers,  pour  en  caractériser 
le  ridicule  et  insignifiant  galiniathias. 

f C \rte  de  sûreté,  s.  f.  Carte  donnée  par 
les  Agensdes  communes  aux  citoyens  reconnus 
pour  tels  dans  le  lieu  de  leur  domicile  , et  qui 
contenoit  l'Age  et  le  signalement  de  l'individu 
qui  en  étoit  muni. 

CASSATION  , s.  f.  Voy.  Tribunal  de  cassation. 
Centiare,  s.  ra.  Mesure  de  superficie  qui, 
dans  le  premier  système  de  division  , contenoit 
100  mètres  carrés , et  étoit  la  centième  partie  de 
y are  propre  il  ce  système.  Voyez  Are. 

Centibar,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  qui, 
dans  le  premier  système  de  division  , étoit  la 
centième  partie  du  bar  , et  pesoit  io  graves  ou 
20  livres  44VIOO°e‘* 

CentÏcade  , s.  m.  Mesure  de  capacité  qui, 
dans  le  premier  système  de  division,  étoit  la 
centième  partie  au  cade.  Le  cent  ica  de  conte— 
noit  dix  cadils  ou  à très-peu  près  10  pintes  1/2 
mesure  de  Paris. 

Le  centicade  pour  les  matières  sèches  avoit 
8 pouces  7 lignes  1/2  tant  en  hauteur  qu'en 
base. 

Centigramme  , s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
oui  est  la  centième  partie  du  gramme  ; elle 
équivaut  à peu  près  à i/5  de  grain. 

Centigrave,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  qui, 
dans  le  premier  système  de  division  , était  la 
centième  partie  du  grave.  Ce  poids  cquivaloit 
à deux  gros  44  geains  4*/,0°cs* 

Centigravet  , s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui , dans  le  premier  système  de  division  , étoit 
la  centième  partie  du  gravet  et  la  cent  millième 
du  grave.  Ce  poids  cquivaloit  à 18841/100,000 
de  grain. 

Centime,  ».  m.  Monnoie  qui  est  la  centième 
partie  du  franc.  Elle  répond  à un  cinquième  de 
sou  on  il  quatre  cinquièmes  de  liard  , ou  enfin  à 
2 deniers  .,/io.  Ainsi  une  pièce  «je  cinq  centimes 
vaut  un  sou. 

Centimètre  , ».  m.  Mesure  de  longueur  qui 
est  la  centième  par  rie  du  mètre.  Elle  remplace 
le  pouce  et  vaut  h peu  près  4 lignes  1/2. 

Centralisation,  s.  fém.  Centralisation  des 
pouvoirs*  réunion  de  l'autorité  dans  un  petit 
nombre  de  rnains. 

Centraliser  , v.  acl.  Réunir  dans  un  centre 
commun. 

f Chancre  tolitiqpe  , sobst.  m.  Nom  qu'on 
donna  en  17^2  à la  guerre  de  la  YencLo,  parce 
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qu’elle  rongea  ce  malheureux  pays  de  la  manière 
la  plus  effrayante. 

f Chevaliers  du  poignard,  s.  m.  plur.  On 
appela  ainsi  par  dérision  les  jeunes  Courtisant 

3ui  en  1791  avoient , dit-on,  formé  l'entreprise 
e chasser  du  ChAteau  des  Tuileries  la  garde 
nationale , et  qui  avoient  en  conséquence  caché 
dans  les  armoires  du  Château  des  pistolets,  de 
courtes  épées,  et  jusqu'à  des  poignards. 

*J*  Charte  constitutionnelle,  s.  f.  Titre  de 
la  Constitution  qu’un  peuple  s’est  donnée , et 
en  vertu  de  laquelle  il  est  régi.  Voyex  Acte 
con  s fi  tu  ti  onnel. 

f Chouan  , s.  rpasc.  Nom  donné  à ceux  qui, 
dans  la  guerre  de  la  Vendée  en  1791 , parcou— 
roient  les  villages,  etc.  pour  lever  des  soldats, 
et  s'eto  ent  mis  en  pleine  insurrection  contre 
le  Gouvernement.  (Suivant  quelques-uns,  de 
deux  frères  appelés  Chouan  , qui  furent  ipura 
premiers  chefs  ; suivant  d'autres , du  mot 
chnuant , nom  que  les  Bretons  donnent  au  hibou, 
parce  qu’ils  ne  marchoient  d’abord  que  la  nuit.) 

Cinquième  du  cadil,  s.  m.  Mesure  de  capa- 
cité pour  les  matières  sèches  qui,  dans  le  pre- 
mier système  de  division  projeté,  auroit  eu  a 
ouces  4 lignes  et  1/10  tant  en  hauteur  qu’en 
ase. 

Le  cinquième  du  cadil , pour  les  liquides, 
devoit  avoir  3 pouces  8 lignes  1/2  de  hauteur 
sur  1 pouce  10  lignes  i/3  «le  base. 

Cinquième  du  centicade,  s.  m.  Mesure  de 
capacité  pour  les  matières  sèches  qui  , dans  le 
premier  système  de  division , auroit  eu  5 pouce»  1 
et  4/5**  de  ligne,  tant  en  hauteur  qu’en  base. 

f Citoyen  , enne,  subst.  Qualifications  qu© 
dans  la  révolution , on  avoit  substituées  à celles 
de  Monsieur  et  Madame  * comme  plus  con- 
formes à la  dignité  et  à l'indépendance  de» 
François  devenus  libres. 

Civique  , ad j.  Qui  concerne  le»  Citoyens  : 
Inscription  civique. 

Civisme  , s.  m.  Zèle  qui  anime  le  citoyen  et 
qui  se  manifeste  dans  son  empressement  à 
1 emplir  tous  les  devoirs  attaches  à cette 
qualité. 

•(•Classement,  ».  m.  Etat  de  ce  qui  est  classé  : 
Classement  drs  matières. 

Classification,  s.  f.  Distribution  en  classes 
et  suivant  un  certain  ordre  : La  classi/ication 
des  lois . 

f Club  , s.  m.  ( Cl oh)  Réunion  , assemblée 
«le  plusieurs  personnes  . à certains  jours  fixe  ^ 
pour  s’entretenir  des  affaires  publiques.  Voyex 
Sociétés  populaires.  (Mot  purement  anglois.  ) 
— * Il  y a eu  à Paris  dans  la  révolution  , plu- 
sieurs clubs  plus  ou  moins  fameux,  plus  ou 
moins  puissans  , et  qui  presque  tous  avoient 
pris  leur  nom  des  lieux  où  Jeurs  membres  se 
réunissoient  : Club  des  Jacobins , des  Corde- 
liers* des  Fini  Hans.  Ce  dernier  fut  surnommé 
Club  royaliste. 

f Cocarde  nationale  , s.  f.  Signe  de  trois 
couleurs,  rouge,  bleu  et  blanc  que,  pendant 
la  révolution  , on  obligeoit  tous  les  Fran- 
çois et  meme  les  femmes  de  porter  à leur 
coiffure. 

f Collèges  kleotoraux,  s.  m.  pl.  Assem- 
blée» créées  par  la  Constitution  de  l'an  8 , tant 
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dans  chaque  Département  que  Hans  les  Hivers 
arrondissemens  dont  il  est  formé.  Les  Collèges 
électoraux  d'arrondissement  sont  composés 
d'un  membre  pour  5oo  habilans  domiciliés  Hans 
l'arrondissement  ; ceux  de  Département  d'un 
membre  pour  mille  habitans , mais  en  sorte 
u’il  n'y  ait  ni  plus  de  800  électeurs  , ni  moins 
e 200.  Tous  sont  nommés  à vie.  Les  Collèges 
électoraux  d'arrondissement  présentent  des 
candidats  pour  le  Corps  législatif,  et  en  pré- 
8entoient  pour  le  Tribunat  avant  sa  suppres- 
sion : ceux  de  Département  présentent  les  can- 
didats au  Sénat  conservateur,  au  Corps  légis- 
latif et  au  Conseil  général  du  Département. 

■f  Comité  d'insurrection,  subst.  m.  Comité 
formé  par  les  Jacobins,  au  commencement  du 
mois  a août  179a,  qui  s’assembioit  successi- 
vement en  différens  lieux , sous  prétexte  de 
repas  fraternels,  et  dont  le  véritable  objet 
étoit  d’échauffer  les  esprits  et  de  concerter  les 
mesures  pour  la  journée  du  10  août. 

Commissaire-àcditeub  des  guerres,  s.  m. 
Officier  chargé  spécialement  de  poursuivre  au- 
près de  la  Cour  martiale  la  punition  des  délits 
militaires  commis  dans  son  arrondissement  par- 
ticulier. (C.  de  1791.) 

Commissaires  de  la  comptabilité  natio- 
nale , s.  m.  plur.  Officiers  au  nombre  de  cinq , 
élus  par  le  Corps  législatif  aux  mêmes  époques 
et  selon  Jes  mêmes  formes  et  conditions  que 
les  Commissaires  de  la  Trésorerie,  dont  ils 
étoient  chargés  de  vérifier  et  d’arrêter  les 
comptes.  ( C._de  1795*) 

Commissaire  du  Directoire  exécutif  , s.  m. 
Agent  du  Gouvernement  chargé  de  surveiller 
et  d'assurer  l’exécution  des  lois  dans  les  admi- 
nistrations, tant  départementales  que  munici- 
pales et  dans  les  Tribunaux.  Ces  Commissaires 
étoient  nommés  par  le  Directoire  exécutif  et 
destituâmes  par  lui./  de  1795.  ) . 

Commissaire  du  Ko! , s.  m.  Officier  de  Jus- 
tice qui  sous  la  C.  de  1791  étoit  nommé  par  le 
Roi  pour  exercer  en  son  nom,  auprès  des  Tri- 
bunaux, le  ministère  public. 

Commissaires  de  la  Trésorerie  nationale, 
s.  masc.  pluV.  Officiers  chargés  de  surveiller  la 
recette  des  deniers  nationnyx , d’ordonner  les 
moovemensde  fonds,  etc.  Ils  étoient  au  nombry 
de  cinq , et  élus  par  le  Conseil  des  anciens . sur 
une  liste  triple  présentée  par  celui  des  Cinq- 
cents.  La  durée  de  leurs  fonctions  étoit  de  cinq 
ans  ; l'un  d'eux  étoit  renouvelé  tous  les  ans  et 
{louvoit  toujours  être  réélu.  ( C.  de  1795.) 

f Commission  sénatoriale  de  la  liberté 
individuelle  , s.  f.  Commission  de  sept  mem- 
bres nommés  par  le  Sénat , et  choisis  dans  son 
sein  , pour  connoftre  des  arrestaiions  effec- 
tuées conformément  à l'ait.  46  de  la  Constitu- 
tion de  l'an  8 « lorsque  les  personnes  arrêtées 
n’ont  pas  été  traduites  devant  les  Tribunaux 
clans  les  dix  jours  de  leur  arresfat ion.  -rC»//»- 
m iss  ion  sénatoriale  Je  ta  liberté  Je  ta  presse  ; 
Commission  de  sept  membres  du  Sénat,  char- 
gée de  veiller  & la  libelle  de  la  presse. 

Commune  , s.  f.  Chacun  des  arrondissemens 
dont  un  canton  est  composé. 

Complémentaires  (jours),  s.  m.  plur.  Les 
cinq  jours  ajoutes  aux  douze  mois  de  l'annee 
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républicaine,  pour  compléter  les  365  jours  de 
l'année  solaire.  Ces  jours  complémentaires  ré- 
pondoient  aux  cincr  jours  épagomenes  des  an- 
ciens égyptiens  et  Clialdéens. 

f Connétable,  subst.  m.  La  cinquième  des 
grandes  Dignités  de  l'Empire  , créées  par  le 
Sénalus-consulte organique  du  28  floiéal  an  12. 
Le  Connétable  assiste  au  travail  annuel  du 
Ministre  de  la  guerre  et  du  Directeur  de  1 ad- 
ministration de  la  guerre  avec  l'Empereur  ; il 
installe  les  Maréchaux  d’Empire , les  présenté 
au  serment,  etc. 

f Conscription  militaire,  s.  f.  Inscription 
par  classes  de  Citoyens  fi  ançois  , pour  le  ser- 
vice militaire. 

t Conscrit  , a.  et  adj.  Sujet  à la  Conscription 
militaire  : Let  Jéjenseurs  conscrits.  Les  Cons- 
crits Je  toutes  les  classes . 

Conseil  des  Cinq-cents,  s.  m.  Section  du 
Corps  législatif , invariablement  fixée  à ce 
nombre,  à laquelle  appartenoit  exclusivement 
la  proposition  «les  lois.  — Jes  Anciens  , autre 
section  du  même  Corps  législatif,  composée  de 
a5o  membres,  et  à laquelle  il  appartenoit  ex- 
clusivement d’approuver  ou  de  rejeter  les  réso- 
lutions du  Conseil  des  Cinq-cents.  (C.  de  1 79S.) 

Conseil  général  de  la  Commune,  s.  masc. 
Réunion  des  Officiers  municipaux  et  des  No- 
tables d’une  Commune.  ( C.  de  1791-) 

Conseil  de  Département,  s.  m.  Réunion 
des  membres  d’une  administration  de  Départe- 
ment, au  nombre  de  28.  ( G*  de  1791.) 

Conseil  de  District,  s.  masc.  Réunion  des 
membres  d’une  administration  de  District , au 
nombre  de  huit.  ( C.  de  1791.  ) 

Conseil  de  Justice,  s.  m.  Tribunal  établi 
dans  les  ports  et  sur  chaque  vaisseau  pour  in- 
fliger, d'après  la  déclaration  d’un  Juri  mili- 
taire, aux  Officiers  et  soldats  de  l'équipage, 
les  peines  prononcées  par  le  code  pénal  de  la 
Marine.  ( C.  de  1791.  ) 

Conseil  martial,  s.  m.  Tribunal  qui  dans 
les  porU  et  sur  les  vaisseaux  ugeoit  les  Officiera 
généraux  de  la  Marine.  (C.  cle  1791.) 

Conseil  municipal,  s.  m.  Réunion  de  deux 
tiers  des  Officiers  municipaux  dans  lesMunici- 
palités  composées  de  plus  de  trois  membres. 
(C.  de  1791.) 

Constituant,  s.  m.  Membre  de  la  première 
Assemblée  nationale  appelée  Constituante , h 
cause  de  la  Constitution  qu’elle  donna  à la 
France  en  1791. 

Constitution  civile  du  Clf.rgÉ  , s.  f.  Nou- 
velle organisation  du  Clergé  franeois.  décrétée 
par  l'Assemblée  constituante  le  12  juillet  1790. 
Chaque  Département  formoil  un  seul  Diocèse, 
et  le  nombre  des  Evêques , tous  élus  par  les 
Assemblées  élecloiales  respectives  , éloit.  pnr 
conséquent  réduit  à 83.  Dans  ce  nombre  il  y 
avoit  dix  métropolitains  de  chacun  desquels 
dépcndoîent  à peu  près  huit  *uffragan«. 

■J-  Constitutionnalité  , s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  constitutionnel. 

Constitutionnel,  s.  m.  Partisan  de  la  Cons- 
titution et  plus  spécialement  de  la  Constitution 
de  1791. 

Constitutionnel,  elle,  adj.  Conforme  à la 
Constitution  de  l Elat. 
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législatif , divisés  en  cinq  séries , et  chacun 
de  ces  Départemcns  doit  y avoir  un  nombre  de 
députés  proportionné  à 1 étendue  de  sa  popula- 
tion.— Enfin,  par  le  Sèntto s- consulte  orga- 
nique du  28  floréal. an  12,  les  membres  sortant 
du  Corps  législatif  peuvent  être  réélus  sans 
intervalle. 

Cour  martiale,  s.  lém.  Tribunal  militaire 
établi  pour  appliquer  les  lois  penales  sur  les 
crimes  et  délits  militaires  après  que  les  Jurés 
avoient  prononcé  sur  le  fait.  (C.  de  1791.) 

Crime  de  lrze-nation,  s.  masc.  Crime  qui 
offense  la  nation,  et  qui  sous  la  C.  de  1791 
devoit  être  jugé  par  la  Haute-Cour  nationale. 
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f Constitutionnellement,  adv.  Conformé- 
ment à la  Constitution. 

■j*  Consuls  , #.  m.  pl.  Premiers  Magistrats  de 
la  République  françoise,  au  nombre  de  trois, 
il  qui  le  gouvernement  avoit  été  confié  par  la 
Constit.  de  l'an  8.  Lis  étoient  nommés  pour  dfx 
ans  , et  indéfiniment  rééligibles.  Le  premier 
Consul  avoit  des  fonctions  et  des  attributions 

riarticulières  1 il  promulguoit  les  lois,  nommoit 
es  membres  du  Conseil  d’Etat,  les  Ministres, 
les  Ambassadeurs,  etc*  Par  le S«natus— consulte 
organique  du  16  thermidor  an  10.  les  Consuls 
furent  nommés  il  vie  : par.  celui  du  28  floréal 
an  13,  le  Consulat  fut  anoH,  et  Napolçon— le- 
Ghand  alors  premier  Consul,  fut  proclamé 
Empereur  des  François. 

■J*  Consulat,  s.  m.  Dignité  de  Consul. 

Contre-révolution  , s.  f.  Seconde  révolu- 
tion en  sens  contraire  de  la  première,  et  réta- 
blissement des  choses  dans  leur  état  précédent. 

Contre-révolutionnaire , s.  m.  Ennemi  de 
la  révolution , qui  travaille  à la  renverser  , etc*- 
On  a dit  aussi  adjectivement  projet  , action  , 
discours  contre-révolutionnaire. 

Convention  nationale  , s.  f.  Assemblée  des 
Représentans  d’une  nation  pour  se  donner  une, 

Constitution  ou  pour  la  changer,  la  modifier 7 
etc. — Dans  une  acception  plus  particulière, 
l'Assemblée  nationale  qui  se  forma  en  h rance 
au  mois  de  septembre  1792  . et  qui  y exerça 
tous  les  pouvoirs  jusqu’en  octobre  179^. 

Conventionnel,  s.  m.  Membre  de  l’Assem- 
blée nationale  formée  en  t rance  sous  le  nom 
de  Convention  , en  179a* 

. f Cordklieii  , s.  m.  Membre  du  club  de  ce 
nom  , établi  aux  ci— devant  Cordeliers  de  Paris  , 
et  où  siégeoient,  entre  autres  révolutionnaires 
ardens,  Uanthon , Camille  Desmoulins  , etc. 

Corps  administratifs  , s.  m.  pl.  Assemblées 
chargées  de  V administration.  La  C.  de  1791 
avoit  établi  des  adininislrationsde  Département 
et  des  administrât  ions  de  District  : chacun  de 
ces  corps  étoit  divisé  en  Conseil  et  en  Direc- 
toire. Depuis  la*;,  de  1795  il  n’y  eut  plus  d’ad- 
ministration de  District  ; celle  de  chaque.  Dé-  , 

partement  portoit  le  nom  à' Administration  dans  le  premier  système  de  division  , étoit  1 
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Décadaire,  adj.  m.  et  f.  Qui  appartient  à la 
décade  dans  l'année  républicaine  : Fête  déca- 
daire. 

Décade  , s.  f.  Espace  de  dix  jours , qui  dans 
la  nouvelle  division  de  l’année  françoise  com— 
prenoit  le  tiers  d'un  mois. 

Décadi,  s.  m.  Dixième  jour  de  la  décade 
dans  l’année  républicaine. 

Décagramme,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
égale  à dix  grammes , et  qui  équivaut  à peu 
près  à 2 gros  2/3. 

Décalitre,  s.  m.  Mesure  de  capacité  égale  h 
dix  litres. Pour  lesliquides.elle  remplacele/»e/if 
baril  et  vaut  environ  10  pintes  1 / 2 ; ponrles  ma- 
tières sèches  , le  décalitre  remplace  le  demi- 
boisseau  et  vaut  à peu  près  12  litrons  1/2. 

Décamètre  , s.  m.  Mesure  de  longueur  égale 
à dix  mètres  : elle  remplace  la  chaîne  (f  arpen- 
tage et  vaut  à peu  près  5 toises  9 pouces  5 
lignes. 

Décastere  , s.  m.  Mesure  à bois  égale  à dix 
stères  : elle  équivaut  à peu  près  à 5 voiés. 

Déciarf.  , s.  m.  Mesure  de  superficie  qui , 
dans  le  premier  système  de  division,  contenoit 
1000  mètres  carrés,  et  étoit  la  dixième  partie 
de  l’are  propre  à ce  srstème.  Voyez  Are. 
Décibar,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  qui. 


centrale.  Voyez  ce  mot. 

Corps  législatif,  s.  m.  Nom  donné  a l'As- 
semblée nationale  , comme  exerçant  le  pou- 
voir que  la  nation  lui  avoit  délégué  de  faire 
des  lois.  Les  C.  de  1791  et  1793  l’avoient 
composé  d’une  chambre  unique  formée  de  745 
membre»,  laquelle  étoit  déclarée  indivisible 
et  permanente , et  devoit  se  renouveler  en 
totalité  de  deux  en  deux  ans.  Par  celle  de  1795 
le  Corps  législatif  fut  composé  de  ;5o  membres 
divisés  en  deux  Conseils,  l'un  appelé  des  Cinq- 
cents  et  l'autre  des  Amiens  : il  se  renouveloit 

rar  tiers  d’année  en  année.— Par  la  Constlt.de 
an  8,  le  Corps  législatif  étoit  composé  de 
3oo  membrp»  renouvelés  par  cinquième  tous 
les  tins.  Celui  qui  en  sortoit  ne  pouvoit  y 
rentrer  qu'après  un  an  d’intervalle.  Chaque  ses- 
sion coimnençoit  le  Ier  frimaire,  et  ne  duroit 
que  quatre  mois.  — Par  le  Sênaîus-consulte 
Organique  du  16  thermidor  an  10  , tous  les  Dé- 
partemens  de  la  France  ont  été , par  le  renou- 
vellement par  cinquième  des  me  more  s lu  Corps 


dixième  partie  du  bar  et  pesoit  cent  graves  ou 
à très- peu  près  204  livres  44 hoo9*. 

DÉcicade  , s.  m.  Mesure  de  capacité  qui , 
dans  le  premier  système  de  division,  étoit  la 
dixième  partie  du  cade.  Le  décicade  contenoit 
cent  cadils  et  équivaloil  à io5  pintes  1/7  ou  à 7 
boisseaux  89/100,  mesure  de  Paris. 

Décigramme,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  qui 
est  la  dixième  partie  du  gramme  : elle  équivaut 
à peu  près  à 2 grains. 

Décigrave  , s.  m.  Mesure  de  pesanteur  qui , 
dans  le  premier  système  de  division  , étoit  la 
dixième  partie  du  grave.  Ce  poids  équivaloit  à 
3 onces  a gros  12  grains  et  \t\o . 

DÉcionAVET,  3.  masc.  Mesure  de  pesanteur 
qui , dans  le  premier  système  de  division , 
etoil  la  dixième  partie  du  grave!  et  la  10  mil- 
lième du  grave,  te  poids  équivaloit  à un  grain 
884* /10,000e*. 

Décilitre,  s.  m.  Mesure  de  capacité  qui  est 
la  dixième  partie  du  litre.  Elle  remplace,  pour 
les  liquides,  le  poisson  dont  elle  vaut  enviro& 
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les  4>5«;  pour  les  matières  sèches,  le  décilitre 
vaut  à peu  près  i/8de  litron. 

Décime,  s.  in.  Monnoie  qui  est  ta  dixième 
partie  du  franc  : elle  répond  à très-peu  près  h 
deux  sous. 

Décimètre,  s.  m.  Mesure  de  longueur  qui 
est  la  dixième  partie  du  mètre  : elle  remplace 
le  dcrqi-pied  et  vaut  à peu  près  3 pouces  8 
lignes  i/3.  , 

Décimètre  cubique,  s.  m.  Voyez  Cadil . 

Décistèhe,  s.  m.  Mesure  à bois  qui  est  la 
dixième  partie  du  stère;  elle  répond  à la  fa- 
lourde  et  vaut  à peu  près  1/20  de  voie. 

Décret,  s.  m.  Acte  du  Corpj  législatif  qui , 
par  un  des  articles  de  la  C.  de  1 79 1 1 ne  pou— 
voit  être  considéré  comme  loi  si  le  Roi  ne  l'avoit 
revêtu  de  sa  sanction.  Sous  celle  de  1793  le 
décret  difléroit  des  lois  proprement  dites,  en 
ce  que  l’objet  en  ctoit  d’un  intérêt  moins  grand 
ou  moins  général.  La  C. .de  1795. donna  le 
mémç  nom  à diverses  décisions,  soit  du  Con- 
seil des  Anciens,  soit  même  du  Corps  législatif, 
notamment  à celle  qui  auroit  pour  objet  une 
déclaration  de  guerre. 

f Défenseur  officieux,  s.  m.  Homme  de 
loi  chargé  , dans  les  causes  criminelles  , de  la 
défense  des  accusés. 

Degré  décimai,  du  méridien  , s.  m.  Voyez 
Grade. 

Demi-cadil^  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour 
les  matières  sèches  qui , dans  le  premier  sys- 
tème de  division  projeté , auroit  eu  3 pouces  a 
lignes  1/8  tant  en  hauteur  qu’en  base. 

Le  demi— cadil , pour  les  liquides,  devoit 
avoir  5 pouces  et  trois  cinquièmes  de  ligne  de 
hauteur , sur  2 pouces  6 lignes  1/2  de  base. 

Demi-centicade  , s.  m..  Mesure  de  capacité 
pour  les  matières  sèches  qui,  dans  le  premier 
système  de  division,  auroit  eu  6 pouces  10 
lignes  i/5  tant  en  hauteur  qu’en  base. 

Demi-centigramme,  s.  masc.  Mesure  de  pe- 
santeur qui  est  la  deux  centième  partie  du 

5 ranime  : elle  équivaut  à peu  près  à un  dixième 
C grain. 

Demi-décagrajvi.mk  , s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur égale  à cinq  grammes  : elle  remplace  le 
gros  et  vaut  à peu  près  1 gros  i/3. 

Demi-décalitre  , s.  m.  Mesure  de  capacité 
égale  k cinq  litres.  Pour  les  liquides  elle  rem- 

filace  le  broc  , et  vaut  environ  5 pintes  1/4  ou 
es  deux  tiers  de  la  velte  : pour  les  matières 
Bêches  , le  demi-décilitre  remplace  le  picotin 
et  vaut  à peu  près  6 litrons  1/4* 

Demi-décastère  , s.  m.  Mesure  à bois  égale 
à cinq  stères  : elle  remplace  la  corde  et  vaut  en- 
viron a voies  1/2. 

Dkmi-décigramme  , s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur qui  est  la  vingtième  partie  du  gramme  : 
elle  remplace  le  grain  dont  elle  est  à peu  près 
l’équivalent. 

Demi-gramme  , s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
«|Hi  est  la  moitié  du  gramme^:  elle  équivaut  à 
peu  près  à 9 grains  2/3. 

Demi-hfctogramme  , s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur égale  h 5o  grammes  : elle  remplace  l'once 
et  vaut  environ  1 once  5 gros. 

Demi-hectomtre,  s.  m.  Mesnre  de  capacité 

égaie  il  cinquante  litres.  Pour  les  liquide»  elle 
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remplace  le  quarteau  et  contient  environ  Sa 
inles  1/2  : pour  les  matières  sèches , le  demi— 
ectQÜtre  remplace  le  minot  et  vaut  à peu 
près  4 boisseaux  1/16. 

Demi-kilogramme  , s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur égale  À Soo  grammes  : elle  remplace  la 
livre  et  vaut  environ  1 livre  3 gros. 

Demi-kilolitre  , s.  m.  Mesure  de  capacité 
pour  les  liquides  égale  à Soo  litres  : elle  rem- 
place la  pipe  et  vaut  environ  deux  pièces  et 
demie  de  MAcon. 

Demi- litre  , s.  m.  Mesure  de  capacité  qai 
est  la  moitié  du  litre.  Elle  remplace  pour  les 
liquides , la  chopine  dont  elle  est  à peu  près 
l’équivalent  ; pour  les  matières  sèches , le  demi- 
litre  remplace  le  demi-litron  et  vaut  il  peu  prêt 
cinq  huitièmes  de  litron. 

Demi-mktrb  , s.  m.  Mesure  de  longueur  qui 
est  la  moitié  du  mètre  : elle  remplace  la  demi— 
aune  et  vaut  à peu  près  1 pied  6 pouces  5 
lignes  3/4. 

Demi-mybiagramme,  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur égaie  à Sooo  grammes  : elle  remplace  le 
poids  de  12  livres  et  pèse  environ  10  livres  1/4* 

Demi-mymamÈtrr  , s.  m.  Mesure  itinéraire 
égale  à Sooo  mètres  : elle  remplace  la  lieue 
dont  elle  est  à peu  près  l’équivalent,  contenant 
environ  2,585  toises  2 pieds  4 pouces  4 lignes. 

Démocrate  , s.  m.  Partisan  de  la  démocratie* 
On  appeloit  ainsi,  par  opposition  à Aristocrate, 
celui  qui  s’étoit  dévoué  à la  cause  de  la  révo- 
lution. 

-j-  Démocratie,  s.  f.  Dans  le  langage  révolu- 
tionnaire, attachement  h la  cause  populaire. 

Démoraliser  , v.  art.  Rendre  immoral. 

Département,  s.  m.  Chaque  section  princi- 
pale delà  France,  suivant  la  nouvelle  divi- 
sion. La  C.  de  1791  avoit  subdivisé  les  Dépar- 
temens  en  Districts  ; celle  de  179S  les  a dîstri-* 
bues  immédiatement  en  Cantons.  Par  celle  do 
l’an  8,  ils  ont  été  divisés  en  arrondissemens  , 
chacun  desquels  est  subdivisé  en  cantons.— Sou» 
la  C.  de  1793,  i.°  l’assemblée  administrative, 
l’administration  centrale  de  chaque  section 
principale  de  la  France,  composée  de  cantons. 
a.°  Le  lieu  où  les  membres  de  cette  admi- 
nistration tenoient  leurs  séances. 

Dépopulariser  , v.  a.  Faire  perdre  l'affection 
du  peuple. 

Déportation,  s.  fém.  Ce  mot , qui  signifioit 
chez  les  anciens  Romains  un  bannissement  dan» 
un  lieu  déterminé  , a été  pris  quelquefois  en 
France  dans  la  même  acception  , et  quelquefois 

Ïour  le  simple  bannissement  hors  du  territoire 
rançois,  sans  désignation  de  lieu. 

Déporter  , v.  ael.  Bannir  hors  du  territoire 
franeois.  Voyez  Déportation . On  a dit  aussi 
substantiv.  un  déporté. 

■j-  DÉPUTÉ,  s.  m.  S’est  dit  plus  particulière- 
ment de  celui  que  les  Corps  électoraux  avoient 
élu  membre  de  l’Assemblée  nationale. 

D/semparf.R  , v.  a.  et  n.  Abandonner  le  lie» 
où  l’on  est  : Décider  une  question  sans  désem- 
parer , ne  lever  la  séance  que  lorsque  cette 
question  est  terminée. 

Désorganisateur  , s.  m.  Celui  qui  désorga- 
nise. On  dit  aussi  adjectivement , Esprit 9 sys- 
tème dés  orgp  ni  sa  leur. 
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Désorganisation  , ».  f.  Action  de  désorga- 
niser ou  effet  de  cette  action. 

Désorganises  , v.  a.  DêtrüiFe l'organisation 
d’un  corps  politique  , etc. 

f Détention,  ».  f.  Emprisonnement.  La  dé- 
tention proprement  dite  est  une  des  peine»  dé- 
clarées afflictive»,  sous  la  C.  de  1796,  par  le 
Code  de»  délits  et  des  peines , et  qui  ne  pou- 
voient  être  prononcée»  que  par  les  Tribunaux 
criminels.  Peine  de  détention.  Maison  de  dé- 
tention. 

Déverser,  v.  a.  Jeter,  répandre.  On  a dit 
dans  un  style  barbare,  déverser  des  hommes 
dans  la  satiété . 

Directeur,  s.  m.  L’un  des  cinq  membres 
du  Directoire  exécutif.  Voye*  ce  mot. 

Directeur  du  Juri  d’accusation,  subst.  m. 
C'étoit  dans  l'arrondissement  de  chaque  Tri- 
bunal correctionnel , le  Président  de  ce  même 
Tribunal.  Voyez  Tribunaux  correctionnels. 

Directoire,  s.  m.  Section  d’un  Corps  admi- 
nistratif , chargée  de  faire  exécuter  les  arrêtés 
et  délibérations  de  l’Assemblée  générale.  (C.  de 
ijqi  et  de  179.3.) 

Directoire  exécutif,  s.  m.  Conseil  de  cinq 
me  nbres  auquel  la  C.  de  1793  avoit  délégué  le 
pouvoir  exécutif  suprême.  Ces  membres  étoient 
nommé*  par  le  Conseil  des  Anciens,  sur  une 
liste  décuple  formée  par  celui  des  Cinq-cents. 
Le  Directoire  étoit  renouvelé  partiellement 
rhaquo  année  par  l’élection  d un  nouveau 
membre,  et  celui  qui  sorloit  ne  pouvoit  être 
réélu  qu’après  un  intervalle  de  cinq  ans.  La 
Constitution  de  Faq  8 remplaça  les  cinq  Direc- 
teurs par  trois  Consuls.  Voyez  Consul. 

District  , s.  m.  Section  de  la  France  dans  la 
division  qui  en  fut  faite  par  la  C.  de  1791  : 
chaque  Departement  étoit  partagé  en  un  cer- 
tain nombre  de  District».  Voy.  Département. 

Dixième  du  cadil,  s.  m.  Mesure  de  capacité 
pour  les  liquides  qui,  dans  le  premier  système 
de  division  projeté , auroit  eu  a pouce»  1 1 lignes 
1/2  de  hauteur,  sur  1 pouce  5 lignes  a/3  de  base. 

Double  centicade.  s.  m.  Mesure  de  capacité 
pour  les  matières  sèches  qui,  dans  le  premier 
système  de  division,  auroit  eu  10  pouce»  10 
lignes  1 /a,  tant  en  hauteur  qu’en  base. 

Double  centigramme,  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur qui  est  la  cinquantième  partie  du 
gramme  : elle  équivaut  à peu  près  b deux  cin- 
quièmes de  grain. 

Double  décacramme,  a.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur égale  à 20  grammes,  et  qui  équivaut  à 
peu  près  à 5 gros  a/3. 

Double  décalitre  , s.  m.  Mesure  de  capacité 
égale  à 20  litres.  Pour  les  liquides  elle  rem- 
place le  grand  baril  et  vaut  environ  21  pintes  : 
pour  les  matières  sèches,  le  double  décalitre 
remplace  le  boisseau  et  vaut  environ  1 bois- 
seau 5/8. 

Double  déxicramme  , t.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur qui  est  la  cinquième  partie  du  gramme  : 
elle  remplace  le  karat  et  pèse  à peu  près  4 
grain». 

Double  décilitre,  s.  m.  Mesure  de  capacité 
cinq  fois  plus  petite  que  le  litre.  Elle  remplace, 
pour  les  liquides,  le  demi  - setier  dont  elle 
vaut  environ  les  cinq  sixièmes  j et  pour  le» 
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matière»  sèches , le  quart  de  litron  dont  eHê 
est  h peu  près  l'équivalent. 

Double  décimètre  ou  Quintimètre  , ».  m. 
Mesure  de  longueur  qui  est  la  cinquième  par- 
tie du  metrt  : elle  remplace  le  pied  et  vaut  b 
peu  près  7 pouces  4 lignes  2/3. 

Double  gramme,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
égale  b deux  grammes , et  qui  équivaut  environ 
b 38  grains. 

Double  hectogramme,  ».  m.  Mesure  de  pe- 
santeur égale  b 200  grammes  : elle  remplace  la 
demi-livre  et  vaut  environ  6 onces  4 gros. 

Double  hectolitre,  s.  m.  Mesure  de  capa- 
cité égale  à 200  litres.  Pour  les  liquides  , elle 
remplace  \*pieceou  le  muid et  contient  environ 
210  pintes  : pour  les  matières  sèches,  le  double 
hectolitre  remplace  le  setier  et  vaut  b peu  près 
1 setier  4 boisseaux. 

Double  kilogramme,  s.  m.  Mesure  de  pe- 
santeur égale  à 2000  grammes  : elle  remplace 
le  poids  de  6 livres  et  pèse  environ  4 livre» 
1 once  4 gros. 

Double  kilolitre,  s.  m.  Mesure  de  capacité 
pour  les  matière»  sèche»,  égale  à 2000  litres  : 
elle  remplace  le  muid  de  grain  et  contient 
environ  i3  setier»  2 boisseaux. 

Double  litre  , s.  m.  Mesure  de  capacité 
égale  à deux  litres.  Pour  les  liquides , le  double 
litre  remplace  le  pot  et  vaut  environ  2 pintes 
1 / 10  : pour  les  matière»  sèches  il  équivaut  à peu 
près  à deux  litrons  et  demi. 

Double  mètre,  s.  m.  Mesure  de  longueur 
égale  b deux  mètres  : elle  remplace  la  toise 
e|  vaut  b peu  près  6 pied»  1 pouce  1 1 lignes. 

Double  milligramme,  s.  m.  Mesure  ne  pe- 
santeur qui  est  la  cinq  centième  partie  du 
gramme , et  qui  équivaut  environ  à un  vingt- 
cinquième  de  grain. 

Double  myriagramme  , ».  m.  Mesure  de 
pesanteur  égale  b 20,000  grammes  : elle  rem- 
place le  poids  de  5o  livres  et  pèse  environ 
4i  livre». 

Double  stf.re  , s.  m.  Mesure  b bois  égale  b 
deux  stères  : elle  remplace  la  voie  dont  elle  est 
b peu  près  l’équivalent. 

Doom , s.  m.  Second  jour  de  la  décade  dan» 
l’année  républicaine. 

E 

Echarpe  municipale  , subst.  f.  Large  bande 
d’étoffe  blanche  , rouge  et  bleue  que  les  Offi- 
ciers municipaux  portoient  lorsqu’il»  étoient  en 
fonction. 

Ecoles  centrales  , s.  f.  plur.  Ecoles  pour  le 
second  degré  d’instruclion  publique.  L'ensei- 
gnement confié  b dix  Professeur»  y étoit  divisé 
en  trois  sections.  Il  y avoit  une  Ecole  centrale 
par  chaque  Departement. 

Ecole  normale,  s.  f.  Ecole  où  dos  Citoyens 
déjà  instruits  dans  les  Sciences  ntiles,  dévoient 
se  founcr  à l’art  de  l'enseignement.  Les  élève» 
de  la  première  Ecole  normale  établie  à Paris 
dévoient,  après  la  durée  du  cours,  se  retirer 
dans  leurs  districts  respectifs  , et  y ouvrir 
dans  trois  chefs-lieux  de  cantons  désignés 
par  l'administration , des  Ecoles  normales  par- 
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ticuliercs , pour  l'instruction  des  Citoyen*  et 
des  Citoyennes  nui  voudroient  se  vouer  à ren- 
seignement publie.  Cet  établissement  , créé 
par  décret  du  9 brumaire  an  3 ( 3o  octobre 
J794) , fut  supprimé  le  7 floréal  de  la  meme 
année  (26  avril  1795.) 

Ecole  polytechnique,  s.  f.  Ecole  destinée 
à former  des  élèves  pour  1 artillerie,  le  genie 
militaire  et  les  autres  branches  du  service  pu- 
blic. Nul  ne  peut  être  admis  aux  Ecoles  spé- 
cialement affectées  à ces  diverses  branches , 
qu’il  n’ait  passé  par  l'Ecole  polytechnique. 
Voyez  Ecoles  de  service  public. 

Ecoles  primaire?  , s.  f.  plur.  Ecoles  établies 
dans  chaque  canton  pour  y recevoir  le  premier 
degré  d’instruction  publique.  On  y enseignoit 
à lire  , à écrire . à calculer,  et  les  élémens  de 
la  morale  républicaine. 

Ecoles  de  service  public,  s.  f.  plur.  Ecoles 
relatives  aux  différentes  professions  unique- 
ment consacrées  au  service  public  , et  qui 
exigent  des  connoissances  particulières  dans 
les  sciences  et  les  aits.  Ces  Ecole»  sont  au 
nombre  de  neuf  : Ecole  polytechnique  ; — d' Ar- 
tillerie des  Ingénieurs  militaires;  — des 
Ponts  et  Chaussées  ; — des  Mines  ; — des 
Géographes  ; — des  Ingénieurs  de  vaisseaux  ; 
— de  Navigation;  — de  Marine. 

Ecoles  spéciales  , s.  f.  pi.  Ecoles  destinées 
à perfectionner  et  à compléter  l’enseignement 
public  dont  elles  sont  le  troisième  et  dernier 
degré. 

f En  alité  de  droits,  s.  f.  Elle  consiste  en 
ce  que  la  loi  est  la  même  pour  tous  , soit  quelle 
protège,  soit  qu’elle  punisse. 

f Electeur,  s,  ni.  Membre  d’une  Assemblée 
électorale. 

Exigeant,  ante  , adj.  et  subst.  Celui,  celle 


qui  émigre. 

Emigration  , s.  f.  Action  d 'émigrer. 
Emigré,  éf.  , subst.  Celui , celle  qui  a aban- 
donné son  pays  pour  aller  s’établir  dans  un 
autre.  Il  s'est  dit  particulièrement  des  Fran- 
çois qui , sans  y être  autorisés  , étoient  sortis 
de  France  pendant  la  révolution  , et  qui  n’y 
étoient  pas  rentrés  dans  le  délai  prescrit  : Etre 
porté  sur  la  liste  des  émigrés . 

Emigrer  , v.  n.  Quitter  son  pays  pour  aller 
s'établir  dans  un  autre.  . 

Engagement,  s.  m.  Mot  substitué  parla  dé- 
claration des  droits  de  1793  , à celui  de  do- 
mesticité. Celle-ci  y est  appelée  « Engagement 
n de  soins  et  de  reconnois**ance  entre  l'homme 
w qui  travaille  et  celui  qui  l’emploie.  » 

j*  ENRAGÉ  , s.  m.  Celui  qui  prolessoit  des 
principes  ultra-révolutionnaires , ou  qui  agis— 
soit  d’après  ces  principes. 

ÈRE  Fr  ançoise  , s.  f.  Ere  qui  eommonçoit  au 
22  septembre  1792  , jour  de  la  fondation  de  la 
République  françoise. 

j*  Entendeur  , s.  masr.  Nom  qu’on  a donné 
pendant  quelque  temps,  à ceux  qui  cherchoient 
a étendre  les  dispositions  d’une  loi  fiscale,  de 
manière  à faire  payer  le  plus  possible.  Ce  mot 
n’a  point  été  conserve  par  l’u»age  , et  ne  devoit 
point  l’èUe. 
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Fanatiser  , v.  a.  Rendre  fanatique . / 

Féueraliser,  v.  a.  Faire  adopter  le  système 
ou  le  gouvernement  federatij. 

Fédéralisme , s.  m.  Système,  doctrine  du 
gouvernement  Jédératif. 

Fédéraliste,  s.  in.  Partisan  du  gouverne-* 
ment  fédératif. 

Fédératif,  ive,  adj.  Gouvernement  fédé - 
ratij , celui  d'un.  Etat  composé  de  plusieurs 
autres  , unis  entré  eux  par  une  alliance  gene- 
rale , soumis  en  certains  cas  à des  délibération* 
communes , mais  dont  chacun  est  régi  par  ses 
lois  particulières  : tel  est  celui  de  la  Suisse, 
etc.  Un  dit  aussi  Etat  fédératif , ïiepublique 
fédeTative. 

Fédération,  s.  fém.  Promesse  réciproque 
que  se  font  plusieurs  personnes  de  défendre 
mutuellement  leurs  intérêts,  leurs  droits,  etc. 
— Assemblée  , cérémonie  qui  a celte  pro- 
messe pour  objet  : La  Fédération  du  14  juillet 
1790. 

Fédéré,  s.  masc.  Celui  qui  participe,  qui 
assiste  à une  fédération. 

F ERV1DOR  , s.  rnasc.  Nom  qui  avoit  été  donné 
d’abord  au  secqpd  mois  d'été  de  l’année  répu- 
blicaine , lequel  fut  depuis  appelé  thermidor. 

Feuillant,  s.  m.  pl.  Membres  d un  club 
qui  s'assembloit  aux  ci- devant  Feuillans  , a 
Paris.  N oyez  Club - 

Fl.onL.AL,  s.  in.  Second  mois  de  printemps 
de  la  nouvelle  année  françoise. 

Fonctionnaire  public,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
une  ou  plusieurs  fonctions  du  uouve rnement , 
et  qui  reçoit  un  traitement  de  l'Etat. 

f Fournée,  s.  f.  Nom  donné  aux  charretées 
d'individus  condamnés  par  le  Tribunal  révolu- 
tionnaire à subir  le  supplice  de  la  guillotine. 

Franc,  s.  m.  Unité  des  monnaies  dans  la 
nouvelle  division  républicaine.  Le  franc  qui  a 
remplace  la  livre  tournois , équivaut  à 1 liv.  3 
den.  11  diffère  d ailleurs  de  la  livre  en  ce  que 
ce  n’est  pas  seulement  une  monnoie  de  compte, 
mais  une  pièce  effective  d'argent  , à q/10  de 
fin  , du  poids  de  cinq  grammes  ou  d'environ  95 
grains. 

Dans  le  premier  système  de  division  décrété 
le  i*r  août  1793,  1 e franc  qui  étoit  également 
l'unité  monétaire  , étoit  une  pièce  d’argent  pe- 
sant la  centième  partie  du  grave  ou  iNS  grains 
41/100.  D’après  la  valeur  légafe  de  J écu  de 
six  livres  d’alors  , et  en  supposant  le  même 
titre. le  franc  auroit  valu  40  sons  10  den.  3/5. 

F RA  NCI  a DE,  s.  f.  Période  de  quatre  ans  au 
bout  de  laquelle,  dans  la  nouvelle  ère  répu- 
blicaine , il  falloit  ordinairement  ajouter  un 
jour  à l'année  commune  , pour  maintenir  la 
coïncidence  de  l’année  civile  avec  les  mouve— 
mens  célestes. 

Frimaire,  s-  m.  Troisième  mois  d’automne 
de  l'année  républicaine. 

Fructidor  , *.  m.  Troisième  mois  d’été  delà 
même  année. 


T.  2. 


48* 


37» 


G R A 

G 


Garde  national,  S.  m.  Soldat  de  la  Carde 

nationale.  , 

• Gaule  NATIONALE  , s.  f.  Nom  nue  pendant 
la  révolution  on  avoit  donné  en  trame  a la 
force  armée,  bile  se  diviaoit  en  Garde  natio- 
nale ir  Jeni aire  et  Garde  nationale  en  activité. 

I a première  eloil  compost  e rie  tous  les  Citoyens 
C(  fils  de  Citoyen»  en  état  de  porter  les  armes; 
la  seconde  formoit  l armce  de  terre  et  de  mer. 
(G.  de  1-tp.)  — Par  le  Senalus  consulte  du 
,3  mars  1812  . la  Garde  nationale  de  l'brnptre, 
en  demeurant  distinguée  de.  l’arniee  active,  a 
été  divisée  en  premier  ban,  second  ban  et 
arrière-ban.  l.e  premier  ban  , compose  des 
hommes  de  20  à 2H  ans,  qui  apparlenans  aux  six 
dernières  classes  de  la  conscription  , n arment 
point  été  appelés  il  I arinee  , a etc  destiné  a la 
carde  des  frontière» , 1 la  police  intérieure,  et 
è la  conservation  des  grands  dépôts  maritimes, 
0,  senaux  et  places  fortes.  Ce  premier ban  , qu. 
«te  doit  jamais  sortir  du  temloiie  de  l Emplie, 
te  renouvelle  pat  sixième  chaque  anrtce.  Le 
second  ban  se  compose  de  tous  les  hommes 
valides  de  2*.  à 40  ans  ; et  l amère-ban , de  tou» 
les  hommes  valides  de  4°  4 60  ans. 

GtEMsAine  . s.  m.  ( Gor-m-ze- re ) Homme 
mis  en  gamiiun  ebes  les  conli  ibuablcs  en  re- 

^GeNDARME  national,  s.  m.  Nom  actuel  des 
Cavaliers  de  maréchaussée  en  b rance. 

GENDARMERIE  NATIONALE  , ».  f.  Corps  mili- 
tai, e appelé  ci  devant  Maréchaussée. 

Germinal  i s.  m.  Premier  mois  de  printemps 
de  la  nouvelle  année  fiançoise. 

f-  Glomérer , v.  a.  Dans  un  rapport  fa.t  e 
Il  germinal  un  2 , on  a dit  en  vrai  style  de 
ealimathius  . G lowérer  autour  Je  >1 « une  at- 
uiospl-ere  politique.  (.Du  lat .glomeraro  mettre 

•n  peloton.)  . . 

+ Gouvernant  , s-  m.  Celui  qui  gouverne. 
On  l’a  sur-tout  employé  au  pluriel  : Lis  gou- 
vernons et  tes  gouvernés. 

Gouvernement  révolutionnaire,  subsl.  m. 
Forme  de  gouvernement  qui  , sous  prétexte 
d'assurer  la  marche  de  la  révolution  et  île  la 
conduire  à son  terme , n’éloit  établi  sur  aucune 

l-asc  constitutionnelle  ; n avoit  poui  principes 

que  des  lois  de  circonstances  , et  pour  réglés 
nm-  les  volontés  arbitraires  de  In  Convention. 

Grade  ou  Degré  décimal no  méridien , s.  m. 
Nom  donné  à la  centième  partie  du  quart  du 
méridien  , dont  la  longueur  a servi  de  base  a 
la  nouvelle  division  de»  pouls  et  mesures.  Le 
grade  contient  100,000  «nôtres  ou  5 1,32+  toiies 
, pied  9 pouce»  7 lig"*»  «'9-  Vor"  ^uart  Ju 
Méridien . I , 

Gramme,  9.  m.  Unité  îles  mesures  de  pesai»- 
leur  ou  poids  dans  la  nouvelle  division  repu- 

...  . * • r , » In  ttriii'W  ailSOltl  il  «I 


folie  ai  n e T Le  giâ  mm  ë est  le  poids  absolu  dan 
volume  d'eau  pure  égal  au  cube 


- de  la  centième 
par  lie  du  met  re , et  à la  tempera!  u.  e de  la  glace 
fondante  : il  vaut  à peu  près  19  g,  »ms  : le  gtos 
répond  en  décimales  à diMiu  grammes. 

••  Gn  AMI-  Amiral  .subst.  ni.  La  sixumeries 
y amies  Dignités  créée»  en  I tance  far  ■*  »*“ 
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patns-oonsulte  organique  du  28  floréal  an  tà. 

Le  Grand-Amiral  assiste  au  travail  annuel  du 
Ministre  de  la  marineavec  l’Empeteur;  il  signe 
les  brevets  des  ofiùiers  de  l’armée  navale  . etc* 
f Grand-Dignitaire  de  l'Empiis,  subst.  m. 
Titulaire  d'une  des  grandes  Dignités  établies 
en  France  , par  le  Srnalus-consulte  organique 
du  28  Uoréal  an  12.  Ces  grande»  Dignité»,  au 
nombre  de  six,  sont  celles  de  Giand-hlecleur, 
d’Arclii— chancelier , d’Archi-cliancelier  d état, 
d'Archi- trésorier  , de  Conneialde  . de  Ciaml- 
A mirai.  Les  Titulaires  sont  inamovibles,  Sé- 
nateurs et  Conseillers  d Liât  ; ils  jouissent  des 
mêmes  honneurs  que  les  Vrinees  François  , et 
prennent  rang  immédiatement  apr*  s eux. 

•j-  GraND-Electecr  , s.  m.  1-a  première  des 
six  grandes  Dignités  crcces  pat  le  Scnutus- 
consulle  organique  du  a8  flor- al  an  12.  Le 
Grand- Electeur  lait  le»  fonctions  de  Chancelier 
i.°  pour  la  convocation  du  Corps  legislatif, 
de»  Corps  électoraux  et  des  Assemblée»  de 
canton;  2.0  pour  la  promulgation  des  Senatus- 
consulles  portant  dissolution  , suit  du  t.oip» 
Irgidatif , soit  des  Collèges  électoraux  , etc. 

-j-  Grand-Juge  , ».  m.  Ministre  de  la  Justice, 
créé  par  le  Scnatus  consulte  organique  du  16 
thermidor  an  10.  . 

Grand-  Juge-  militaire  , s.  m.  Commissaire- 
ordonnateur  des  guerres  , qui  dans  chaque 
arrondissement  militaire  piésiuoit  la  Cour  mar- 
tiale. ( C.  de  1791.  ) 

f Grands  Oïhuees  de  .l’Lmtire  , s.  m,  F’ar 
le  benatus-consultc  organique  du  28  floréal  an 
12,  i.°  les  Maréchaux  d’Kmpire  ; 2."  huit  Ins- 
pecteurs et  Colonels  generaux  de  l’ai  tilles  sf  , 
du  génie,  des  troupes  à cheval  et  de  la  marine  ; 
3.0  le,  glands  Ufliciers  civil»  de  la  couronne. 

Grave  , s.  m.  Unité  des  mesures  de  pesan- 
teur dans  le  premier  système  de  division  .dé- 
crété le  1"  aoiU  1793.  C’eloit  le  poids  d’une 
quantité  d’eau  distillée  , égale  il  celle  contenue 
dans  le  cadil  ou  décimètre  cube  , mise  au  degré 
de  la  glace  fondanle  el  pesee  dans  le  vide,  l-e 
grave  equivaloit  è 2 livres  5 gros  n9  grain* 
tioiiis  marc. 

Gravet,  subsl.  m.  Mesure  dopes  nleur  qui , 
dans  le  premier  système  de  division,  eloit  égalé 
au  poids  du  centimètre  cubique  d eau.  Le  gravet 
étoil  la  millième  partie  du  grave,  et  equivaloit 

à 18  grains  841/1000. 

Guillotine  , s.  f.  Instrument  de  supplice  in- 
venté par  un  Médecin  nomme  Gui  Ilot  su  , pour 
trancher  la  tête  par  une  opération  cnlièiement 
mécanique.  Cet  instrument  n’est  pas  nouveau. 
On  le  trouve  à quelques  modifications  près, 
connu  el  usité  dès  le  »6'  siècle, en  Allemagne, 
en  Ecosse,  en  Angleterre.  Dans  1 Yorksluie, 
on  l’appeloit  , nous  ignorons  pourquoi , the 
maidrn  , ou  la  1’ucellr. 

Guillotiné  , s.  m.  Celui  qui  est  mort  par  le 
supplice  de  la  guillotine. 

Guillotiner  , v.  «et.  Trancher  la  tele  au 
moyen  de  la  guillotine. 


li 

Haut- Juré  , subst.  m.  Juré  qui  par  le  C.  de 
1791  , lai  soit  partie  de  la  tlauic-Cqur  na.ie- 
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nale.  îï  y a également  des  Haut»- Jurés  dan»  la 
lia  ufe  Cour  de  Justice  établie  par  la  C.  de 
179.S. 

H a ITTE-  Conn- DK- J USTICE , subst.  f.  Tribunal 
établi  pour  juger  les  accusations  admises  par 
le  Corps  législatif,  soit  contre  ses  propres 
membres,  soit  contre  ceux  du  Directoire  exé- 
cutif. Elle  étoit  composée  de  cinq  Juges  et  de 
deux  Accusa  leurs  nationaux  tires  du  Tribunal 
de  cassation  , et  de  Hauts- Juré»  nommés  par 
les  Assemblées  électorales  des  Deparlcmens. 
(C.  de  1795.) 

f Haute- Cour-Impériale  , s.  f.  Tribunal 
établi  par  le  Sériatus-consulle  organique  du  28 
floréal  an  12,  pour  juger  t.°  les  délits  person- 
nel» commis  par  de»  membre»  de  la  famille 
impériale  , par  des  titulaires  des  grandes  di- 
gnités de  T Empire,  par  des  ministres  et  par  le 
secrétaire  d'Etat , par  de  grands  officier» , des 
sénateurs,  et  des  conseillers  d'Etat:  2.0  les 
crimes,  attentat»  et  complots  contre  la  sûretc 
intérieure  et  extérieure  de  l’Etat,  la  personne 
de  I Empereur, et  celle  de  l’héritier  présomptif 
de  l'Empire.  Ea  Haute-Cour  est  composée  des 
Princes,  des  Titulaires  des  grandes  dignités, 
des  grands  Officiers  de  l’Empire  , du  Grand- 
Juge,  Ministr»  la  Justice  , de fio  Sénateurs, 
des  s:\  Présidons  de  section  du  Conseil  d'Etat, 
de  14  Conseillers  d'Etat , et  de  20  Membres  de 
la  Cour  de  cassation. 

Haute-Cour- nationale^.  f.  Tribunal  établi 

Ïiar  la  C.  de  1791  , pour  juger  les  crimes  de 
èze-nation. 

Hectare  , s.  m.  Mesure  de  superficie  égale  h 
cent  ares  : elle  remplace  Yarpent  et  vaut  en- 
viron deux  arpens  composés  chacun  de  100 
perches  carrées  de  22  pieds  de  côté. 

Hectogramme  , s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
égale  k 100  grammes  : elle  remplace  le  quar- 
teron , et  équivaut  à peu  près  à 3 onces  2 gros. 

Hectolitre  , s.  m.  Mesure  de  capacité  égalé 
& ioo  litres.  Pour  le»  liquides,  clic  remplace 
la feuillette  et  contient  environ  u>5  pintes; 

frour  les  matières  sèches , l’hectolitre  remplace 
a mine  et  vaut  & peu  près  trois  minots. 

Hectomètre  , subat.  m.  Mesure  de  fonguenr 
égale  h 100  mètres  : elle  équivaut  à peu  près  à 
So  torses  7 pieds  10  pouces  2 lignes. 

f Homme  de  loi  , s.  m.  Titre  donné  dans  la 
révolution  aux  Jurisconsultes  qui  drfendoieut 
les  causes  des  citoyen»  devant  les  Tribu- 
naux. Les  Hommes  de  loi  avoient  remplacé  les 
Avocats. 

MèntrCOltlttTS , subst.  m.  Yojes  Maison 
commune . 

1 

Immoral  , ALE  , adj.  Contraire  aux  bonnes 
mœurs  : Action  immorale.  — Qui  est  sans 
mœurs  et  sans  principes  : Homme  immoral . 

Immoralité  , s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
immoral . 

■J*  Incivique  , adj.  Qui  pèche  par  défaut  de 
civisme  : Conduite  incivique. 

Incivisme  . s.  m.  Defaut  «le  civisme  ; srnti- 
inrns  et  conduite  opposés  à eeux  d un  bon 
citoyen. 
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f iNcnüSTlTPTiONXAUTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  contraire  à la  Constitution. 

Inconstitutionnel  , elle  , adj.  Contraire  h 
la  Constitution . 

Indemnité  , subst.  f.  Traitement  annuel  de 
chacun  des  membres  du  Corps  législatif  et  de 
ceux  du  Directoire.  Celui  de»  premiers  éloît , 
dan»  l’un  et  l’autre  Conseil , fixe  à la  valeur 
de  3ooo  nty  lia  grammes  «le  froment  ( 6i3  quin- 
taux 32  liv.  ) Celui  des  seconds  étoit  de  .‘>0,000 
nryriagVammes  de  froment  oa  10,222  quintaux. 
( Const.  de  179S.  ) 

Inscription  civique  , 9.  f.  Inscription  sur  les 
registres  de  la  Municipalité  , de  tout  habitant 
d’une  Commune  ûgé  de  21  ans  , pour  prêter  le 
serment  civique  et  se  soumettre  au  service  de 
la  Garde  nationale.  ( C.  de  1 79 * • ) Ea  Const • 
de  1795  exigeoit  de  même  l’inscription  sur  le 
registre  civique. du  canton  de  tout  Citoyen  Agé 
de  21  an*  ; mais  elle  ne  faisoit  aucune  mention 
de  la  prestation  dureraient  civique. 

Insermenté  , adj.  m.  Qui  n’a  point  prêté  de 
serment.  On  n désigné  spécialement  par  cette 
dénomination  les  Ecclesiastiques  qui  n’avoient 
point  prêté  le  serment  de  la  constitution  civile 
du  Clergé , ou  celui  de  la  liberté  et  de  l’égalité. 

f Insoumis,  isE,adj.  Qui  n'est  point  soumis. 
Mot  nouveau  qu'on  a sur-tout  appliqué  aux 
Ecclésiastiques  qui  refusoient  de  prêter  le  ser- 
ment prescrit  par  les  lois. 

■(•Insoumission  , s.  f.  Manque  de  soumission . 
Mot  nouveau. 

Institut  national  des  Sciences  et  des  Arts, 
s.  m.  Etablissement  littéraire  fixé  à Pari»,  pour 
s’y  occuper  <1  perfectionner  les  Sciences  et  les 
Arts.  Il  est  composé  de  1 44  membres  résidant 
et  d’un  pareil  nombre  d'associés.  Cet  établisse- 
ment , destiné  à remplacer  toutes  les  anciennes 
Académies  , est  divisé  en  quatre  classes , dont 
chacune  est  subdivisée  en  plusieurs  sections. 

Insurrection  , a.  f.  Action  de  se  soulever. 
L’usage  de  ce  mot,  d'abord  borné  à la  Pologne, 
s’est  étendu  depuis  aux  Colonies  angloises  , et 
successivement  à la  France,  etc.  Dans  ce  nou- 
vel emploi  on  a distingué  l'insurrection  de  la 
révolte , en  entendant  par  le  premier  de  ces 
deux  mots  le  soulèvement  d un  peuple  entier 
contre  ceux  qui  le  gouvernent,  et  par  le  second 
le  mouvement  partiel  de  quelques  factieux 
contre  l'autorité  des  lois.  La  déclaration  des 
droits  de  1793  , proclamoit  l’insurrection  le 
plus  sacré  et  le  plus  indispensable  des  devoirs , 
lorsque  le  Gouvernement  viole  les  droits  du 
peuple. 

f Insurrectionnel , elle,  adj.  Qui  tient  de 
Y insurrection  : Mouvement  insurrectionnel . 

Inviolabilité,  s.  f.  Droit, prérogative  d’une 
personne  publique  de  ne  pouvoir  élre  arrêtée, 
mise  en  jugement , etc.  pour  les  faits  relatifs  à 
ses  fonctions. 

f Inviolable  , adj.  Celui  qui  jouit  du  droit 
d 'in  viola  b il  ité . 

J 

•(•  Jacobinisme,  s.  m.  Association,  doctrine 
de»  Jacobins . Voyei  ce  mot. 

jAComiiki  , s.  m.  [d*  Nom  donné  d'abei i a ta. 
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r * mbres  de  la  première  Société  populaire 
établie  en  1789  , dans  l'ancien  couvent  de» 
Jacobins  à l'ai  1».  On  l a depuis  etendu  à toutes 
les  autres  Sociétés  semblables  affiliées  avec  la 
première  , et  meme  aux  individus  gui  sans  être 
membres  de  tes  Sociétés  , en  protessoienl  les 
|irincipes  exagiie». 

Ject  de  Paix,  s.m.  Officier  de  justice  et  de 
police  , élu  par  les  Assemblées  primaires  pour 
toimotlre  , dan»  un  arrondissement  détermine  , 
de  diveis  objets,  des  un»  en  dernier  réassort  et 
des  autres  à la  charge  de  l’appel.  Les  affaires 
dont  le  jugrrnt  nt  n'appartient  ni  aux  Juges  de 
paix  niaux  Ti  ibutiau.x  de  Commerce,  sont  avant 
d aller  au  Tribunal  civil  , ..portées  immédiate- 
ment devant  le  Juge  de  paix  et  se»  assesseurs 
pour  la  conciliation  tles  parties.  Les  Juges  de 
paix  sont  nommes  pour  deux  ans  , et  peuvent 
toujours  Hre  réélus.  ( C.  de  179.0)  La  Cons- 
titution de  l'an  8 a établi  pour  chaque  arron- 
dissement communal  . un  ou  plusieurs  Juges 
de  Paix,  élus  immédiatement  par  les  citoyens, 
pour  trois  années.  Aux  teintes  du  Sénat  us- 
ronsulte  organique  du  if>  thermidor  an  10 , 
Passe -mblée  de  canton  designoit  deux  citoyens 
fur  lesquels  le  piemier  Consul  choisissoit  le 
Juge  de  paix  du  canton.  Les  Juges  de  paix  et 
leurs  suppléons  sont  nommes  pour  dix  ans. 

J rat , s.  in.  Commission  de  simples  Citoyens 
connus  et  domiciliés  appelés  pour  constater 
l'existence  d un  délit  dénoncé,  et  examiner  si 
celui  qui  en  est  provenu  en  est  véritablement 
coupable  : on  l'appelle  plus  communément 
Juri.  — Chacun  des  membres  qui  composent 
celle  commission. 

JikÉ  militaire,  s.  in.  Juri  formé  de  gens 
de  guerre  dont  le  jugement  de  voit  nécessaire- 
ment précéder  celui  de  la  Cour  martial*'.  ( C. 

de  1791.) 

Juin  , s.  m.  Nom  nnglois  qu’on  donne  com- 
munément à la  commission  appel*  e Juré  * pour 
la  distinguer  de  chacun  de  scs  memebres. 

Jt  ai  d'accusation  , s.  m.  Celui  qui  déclare 
si  l'accusation  doit  elle  admise  ou  lejciec.  Il  y 
avoit  dan»  chaque  département  autant  de  Juris 
d accusation  que  de  Tribunaux  correctionnels. 
Us  ont  etc  remplacés  par  une  de»  Chambres 
des  Cours  impériales , chargée  specialein*  ni  de 
connoilre  des  mises  en  accusai  ion  en  matière 
criminelle,  el  qui  en  cas  d'admission  , renvoie 
devant  la  Cour  d'assises  pour  le  jugement. 

Juri  d’instruction  , subst.  m.  Citoyens  au 
nombre  de  trois  , nommés  par  les  administra- 
tions de  Département  pour  surveiller  les  di- 
verses branches  de  1 instruction  publique.  Il 
pou  voit  y avoir  dans  chaque  Departement  jus- 
qu à six  de  ces  Juris. 

Jr  ni  de  Jugement  . s.  m.  Celui  qui  prononce 
sur  l'existence  du  délit  et  sur  la  part  qu’y  a 
rue  l’accusé.  11  y a dans  chaque  Département 
1111  seul  Juri  de  jugement , composé  de  douse 
Jurés  au  moins.  ( C.  de  1795.) 

J uni  MILITAIRE,  subst.  ni.  Le  même  pour  la 
Marine  que  le  Juré  militaire  pour  les  troupes 
de  terre.  ( C . de  1791.) 
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Kilogramme,  subst.  m.  Mesure  de  pesanteur 
égale  a 1000  gramme»  et  qui  équivaut  à peu 
près  à a livres  b gio». 

Kilolitre  , s.  m.  Mesure  de  capacité  égale 
à khjo  lit ic».  Four  les  liquides  , elle  remplace 
le  tonneau  Je  mer  et  vaut  environ  5 pièces  de 
Mâcon  : pour  les  matières  sèches  , le  kilolitre 
remplace  le  demi  mm  J , et  contient  à peu  près 
ü seller»  ejt  7 boisseaux. 

Kilomètre,  ».  m.  Mesure  itinéraire  égale  à 
1000  mètres  : elle  remplace  le  yuart  Je  lieue 
et  vaut  à peu  près  5i3  toise»  S pouces  8 lig. 

Dans  le  premier  système  de  division  , eetîe 
mesure  eloit  appelée  miliaire  J mais  elle  avoit 
piécisémenl  la  même  valeur. 

. L 

f Lantfrne  , s.  f.  Sorte  de  supplice  que  le 
peuple  , ati  commencement  de  la  révolution  , 
ht  souffrir  à quelques  hommes  qu’on  lui  desi- 
gnoit comme  se»  ennemis.  Il  consistoit  à les 
suspendie  à la  corde  qui  dans  les  rues  servoit 
aux  lanternes.  Mettre  u fa  lanterne.  On  crioit: 
A la  lanterne.  Quon  le  mette  à la  lanterne. 

f Lanterner  , r.  a.  Faire  subir  le  supplice 
de  lu  lanterne. 

Législature  , s.  f.  Période  de  temps  pendant 
lequel  le  Corps  législatif  d’un  Etat  demeure 
assemblé  depuis  son  installation  , jusqu'à  l’ex- 
piration des  pouvoirs  de  «es  membres  el  leur 
remplacement.— Ce  Corps  législatif  lui-  même 
en  activité. 

Levée  en  masse,  s.  f.  Voy.  Masse . 

Lihfht iciDK , adj.  Destructif  de  la  liberté: 
O fi  ni  un  , complot  liber  ticiJe. 

Liste  civile,  s.  f.  Somme  allouée  annuelle- 
ment par  le  Parlement  d’Angleterre  au  Roi 
pour  l'entretien  de  sa  maison.  En  Fiance , l’as- 
semblée de  1790  en  avoit  fixé  une  de  26  millions 
pour  le  même  objet. 

Litre,  s.  m.  Unité  de»  mesures  de  rapacité 
dans  la  nouvelle  division  républicaine  , tant 
pour  les  liquide»  que  pour  le»  mat  ici  es  sèches. 
.Sa  contenance  est  celle  du  cube  de  la  dixième 
partie  du  mètre. 

Le  litre  pour  les  liquides  remplacé  la  pinte 
el  vaut  à peu  près  une  pinte  el  1 /ao*  : pour  les 
matières  sèche»  iî  remplace  le  litron  , et  équi- 
vaut environ  à un  litron  et  un  quart.  La  pinte 
lépond  en  décimales  à 0,9612  de  litre  , elle 
Jilion  a 0,7927. 

I.01  , ».  f.  Dans  Ta  C.onst.  de  1796  , résolution 
du  Conseil  «tes  Cinq-cents  adoptée  par  celui  des 
Anciens.  Voy.  Decret. 

Par  la  Cor.slit.  de  179^.  le»  projet»  arrêtés 
par  le  Corps  legislatif  n’acqucroient  definitive- 
ment le  caractère  Je  Loi  que  lorsque,  ayant 
été.  envolés  a toutes  les  communes,  le  dixième 
des  assemblées  primaiies  n'a  voit  pas  réclame 
dans  (es  quarante  iours  qui  suivoîent  cet  envoi. 
— Par  la  Constitue  de  l'an  8,  c’est  le  Corps 
légi.-d.itif  qui  par  l'adoption  qu’il  fait  des  pro- 
jets de  loi  que  lui  présentent  de*  Orateurs  du 
Gouvernement  j les  convoi  Ut  en  lois  propre- 
ment dues. 
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Maison-commune  , s.  f.  Nom  donné  dans  la 
révolution  françoise  , à ce  qu  on  appeloit  au- 
paravant Maison  ou  Hôtel -de- ville. 

Maison  1/ arrêt  , s.  f.  Prison. 

Ma  isox  de  détention,®,  f.  Lieu  légalement 
et  publiquement  désigné  pour  y t«nir  renfer- 
mées les  personnes  dont  la  loi  a ordonné  la" 
détention. 

Mandat  , s.  m.  Ordre.  Mandat  ff amener , 
injonction  à une  personne  de  compnroitre  de- 
vant un  Juge  , etc.  avec  ordre  de  1 y amener. 
Mandat  d'arrêt , ordre  d'arrêter  quelqu’un  et 
dc*e  traduire  dans  la  maison  d'arrêt . 

Mandat  territorial,  s.  ni.  Billet  d’Ktat 
qui  devoit  remplacer  les  assignats  et  les  res— 
cri pt  ions.  n et  qui  avoit  la  même  hypothèque. 
La  création  de  ce  papier  ? décrétée  en  1795  y 
n’a  jamais  été  effectuée  : il  n‘a  existé  que  des 
Promesses  de  mandat  auxquelles  le  Corps  lé— • 
gisla’if  avoit  attribue  la  merne  valeur  et  donné 
Je  même  cours  forcé.  Ce  cours  forcé  fut  sup- 
primé le  18  pluviôse  an  5 ( 8 février  1797  ) par 
une  résolution  du  Conseil  des  Cinq-cents, 
approuvée  deux  jours  après  par  celui  des  An- 
ciens. 

Marais  , subst.  m.  Nom  injurieux  que  les 
membres  de  la  Montagne , dans  la  Convention 
nationale,  donnoienl  au  parti  oppose.  Voyez 
Montagne . 

•f*  Ma  batiste,  s.  m.  Partisan  de  Marat  et 
de  ses  opinions  ultra-révolutionnaires. 

M arc  d argent  , s.  m.  Par  la  Consl.  de  1791 
il  falloit  . pour  être  éligible  à l'Assemblee  na- 
tionale , payer  une  contribution  directe  équi- 
valente à la  valeur  d un  marc  d’argent  (à  peu 
près  ôoliv.)  et  avoir  en  outre  une  propriété 
foncière  quelconque. 

Martiale  (Loi),  s.  f.  Loi  qui  ordonnoit 
l'emploi  de  la  force  militait e , dans  certains 
cas  où  faction  des  lois  de  la  Justice  ordinaire 
étoif  jugée  trop  lente  ou  insuffisante. 

f Masse  ( kn  ) , Phrase  adv.  Collectivement. 
Tous  ensemble.  Aller  ; se  porter  en  masse . 
Levée  en  masse  des  citoyens  ; et  par  extension, 
des  habitons  d' un  pays . 

MAXIM  EU,  V.  a.  .Soumettre  an  Maximum . 

•f-  Maximum  , a.  m.  Nom  donné  «u  taux  qu'on 
ne  pouvoit  excéder,  d’une  denrée  ou  mar- 
chandise dont  le  prix  avoit  été  fixe.  Loi  du 
Maximum  , relative  à celte  taxation. 

Message  , s.  tu.  Demande  faite  ou  commu- 
nication donnée  officiellement  et  par  écrit,  par 
le  Corps  législatif  au  Directoire  executif  ou 
réciproquement.  (C.  de  1795.)  —lin  Angle- 
terre , lettre  que  le  Roi  écrit  en  son  nom  au 
Parlement , et  qu'il  lui  fait  porter  par  un  de 
ses  ministres. 

Mess  wer  d'Ktat,  s.  m.  Officier  établi  pour 
les  communications  réciproques  entre  le  Corps 
legislatif  et  le  Directoire  exécutif.  Les  deux 
Conseils  et  le  Directoire  aVoient  chacun  quatre 
de  ces  Messagers  , nommes  et  destituables 
par  lui. 

Messidor  , subst.  m.  Premier  mois  d’été  de 
faim  ce  républicaine* 
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Mètrf.  , s.  m.  Unité  des  mesures  de  longueur 
dans  la  nouvelle  division  icpublicaine.  Le  mètre 
est  égal  à la  dix  millionième  partie  de  l'arc  d« 
méridien  terrestre  , compris  entre  le  pôle  bo- 
réal et  l'équateur,  ce  qui  équivaut  à peu  près 
à trois  pieds  1 1 lignes  et  demie.  Celle  mesure 
remplace  \ aune , laquelle  répond  eu  décimales 
à 1,188  mètres. 

Millaire  , s.  m.  Voyez  Kilomètre . 

Millier  , s.  m.  Voyez  Bar. 

Milligramme,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui  est  la  millième  partie  du  gramme  , et  qui 
équivaut  environ  à un  cinquantième  de  grain. 

Millimètre  , s.  m.  Mesure  de  longueur  qui 
est  la  millième  partie  du  mètre  : elle  remplace 
la  ligne  et  vaut  à peu  près  une  demi-liçne. 

Ministre  , s.  m.  Principal  agent  del  exécu- 
tion des  lois  , sous  L'autorité  et  la  surveillance 
du  Directoire  exécutif.  Par  la  Const.  de  1795 
le  nombre  des  Ministres  éloit  de  six  au  moins, 
et  de  huit  au  plus.  Ils  éloient  à la  nomination 
du  Directoire  qui  les  révoquoit  lorsqu’il  le  ju— 
geoit  convenable. 

f Minorité  , s.  f.  Dans  une  assemblée  déli- 
bérante , nombre  inférieur  à la  moitié  des 
votes  : Avoir  une  grande  minorité  de  voix  , 
en  avoir  très-peu.  — 11  s'est  dit  aussi  des  mem- 
bres même  de  l’assemblée  : Minorité  des  vo- 
tons ^ 

•f  Mitraillades  , s.  f.  pl.  Nouveau  genre  de 
supplice  , imaginé  parle  Gouvernement  révo- 
lutionnaire , et  mis  principalement  en  usage 
dans  jp  ville  de  Lyon.  Des  canons  chargés  à 
mitraille  tiroient  sur  des  citoyens  lies  et  gar- 
rottés ; et  ceux  qu'ils  ne  faisoient  que  blesser, 
étoient  assassinés  à coups  de  sabre. 

f Mitrailler  , v.  act.  Tuer  au  moyen  de 
canons  charges  h mitraille,  V.  Mitraillades . 

f Modérantisme  , s.  rn.  jpoctrine , opinion  , 
parti  des  Modérés , en  révolution. 

f Modéré  , s.  m.  Celui  qui  dans  la  révolu- 
tion , professoit  des  principes  modéreé. 

Monarchikn  , s.  m.  Partisan  «te  la  "Monar- 
chie constitutionnelle,  c’est-à  -dii  e de  celle  qui 
faisoit  partie  de  la  Const.  de  1791. 

Monarchiste,  s.  in.  Partisan  de  la  Monar- 
chie. Ce  mot  employé  d'abord  par  liuynal  , a 
été  depuis  adopte  par  beaucoup  d’autres. 

Montagnard  , s.  m.  Membre  du  parti  de  la 
Montagne  dans  la  Convention  nationale. 

Montagne  , s.  f.  Nom  donné  au  parti  oui 
dans  la  Convention  nationale  , professa  les 
opinions  et  se  déclara  pour  les  mesures  les  plus 
révolutionnaires  \ parce  que  les  membres  atta- 
ches h ce  parti  se  réunissaient  sur  les  gradins 
les  plus  élevés  de  la  salle.  Le  parti  opposé  fut 
par  la  raison  contraire  , appelé  la  Plaine  et 
quelquefois  le  Marais. 

Moralité,  s.  f.  Caractère  moral  d’une  per- 
sonne ; ses  mœurs  , ses  principes  , etc. 

Motion  , s.  f.  Proposition  faite  avec  chaleur 
dans  une  assemblée  pour  y faire  décider  quel- 
que chose  : JWotion  incendiaire •,  inconstitu- 
tionnelle. Ce  mot  nous  vient  des  Anglois. 

Motionner  , v.  n.  Kaire  une  motion . 

*ï  Motionneur  , subst.  m.  Celui  qui  fait  des 
motions. 

MumiPALisER  , v*  a.  Introduire  le  régime. 
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l'administration  municipale  : MunicipaUser 
une  V ille  , une  Province  , un  F.tat. 

t Municipalité  , subst.  f.  Nom  collectif  qui 
désignoit  d’abord  toute  Commune  qui  clisoit 
un  corps  d’officiers  appelés  Municipaux,  Par 
la  Const.  de  l’an  3 ( 1 790  ) » chaque  Commune 
élisoit  un  Agent  et  un  Adjoint.  Ces  officiers 
de  communes , réunis  au  chef-lien  de  canton 
sous  la  présidence  d’un  citoyen  élu  par  As- 
semblée primaire  , formoient  la  Municipalité. 
Aujourd  liui  chaque  Commune  est  administrée 
ar  un  Maire.  I /Empereur  nomme  ceux  des 
•ommuncs  de  6000  âmes  et  au-dessus.  —Le 
lieu  où  s'assemblent  les  Officiers  municipaux. 

Ah  ru  An  F.  , s.  m.  Mesure  de  superficie  égale 
à 10,000  ares  : elle  équivaut  à peu  prés  h 200 
arpens  , composes  chacun  de  100  perches  car- 
rées «le  23  pieds  de  côté. 

Myriagramme , s.  m.  Mesure  «le  pesanteur 
égale  à 10,000  grammes  : elle  remplace  le 
pot t/s  de  25  (ivres  et  pèse  environ  ao  liv.  1/2. 

Myriamètre  , a.  m.  Mesuie  itinéraire  égale 
à 10,000  mètres  : elle  remplace  la  poste , et 
vaut  à peu  près  5,  i3o  toises  4 pouces  6 lignes , 
c’est— à-dire  en  vit  on  2 lieues. 

N 

•f  Négocia ntisme  , subst.  m.  Le  crime  d'être 
l 'négociant  ; crime  inventé,  ainsi  que  le  mot  qui 
l'exprime  , sous  le  régime  de  la  terreur. 

Neutralisation  , s.  m.  Traité  provisoire  de 
neutralité . (C.  de  1795.) 

*f  Niveler  , s.  m.  Mettre  de  niveau  , égaliser. 
Ce  mot  employé  lors  de  la  révolution  d’An- 
gleterre, sous  Cronnvel , par  des  fanatiques 
qui  vouloient  inettie  de  niveau , égaliser  toutes 
les  fortunes  et  se  partager  les  terres  , a été 
plus  d’une  fois  renouvelé  dans  le  même  sens, 
pendant  la  révolution  françoise.  Les  Anglois 
disent  to  level , de  (evel  niveau. 

•f  Niveleur  , s.  m.  Espère  de  fanatiques  qui 
dans  la  révcffütion  fiançoise,  professoient  les 
mêmes  opinions  que  ceux  d’Angleterre  , ap- 
pelés sous  Cromwel , Levr l/ers.  V. Niveler. 

Nivôse  , subst.  m.  Premier  mois  dihiver  de 
l'année  républicaine. 

Nonioi.  s.m.  Neuvième  jour  de  la  décade  dans 
la  nouvelle  division  de  1 année  républicaine. 

Notables  , s.  111.  plur.  Certain  nombre  de 
Citoyens  choisis  pour  représenter  une  Com- 
mune , soit  dans  le  Conseil  général , soit  k l’in- 
formation des  procès  criminels.  (6*.  de  1791.  ) 
Noyades  , s.  f.  plur.  Atrocités  exercées  en 
divers  endroits  et  principalement  à Nantes, 
sur  des  malheureux  qu’on  conduise:!  dans  des 
bateaux  à soupape  au  milieu  de  la  rivière  où 
on  les  subniergeoit. 

O 

Octidi  , s.  m.  Huitième  jour  de  la  décade 
dans  la  nouvelle  division  «le  l'année  françoise. 

t Officier  de  santé  , subst.  m.  Mcdecin  , 
Chirurgien  , etc. 

Ordre  du  jour  , s.  m.  Ordre  du  travail  dont 
line  assemblée  délibérante  doit  s’occuper  dans 
le  jour  ou  tel  jour  : l'usser  u iurd/e  du  jour 
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sur  une  proposition  , etc . ne  pas  la  mettre  em 
deliberation. 

f Organisation  , subst.  f.  Forme  intérieure 
«l’un  Coi  ps  politique  , etc.  ; manière  dont  il  est 
règle  , etc. 

Organiser  , verb.  art.  Régler  le  mouvement 
intérieur  d’un  corps  publique  , d’une  adminis- 
trai ion  , etc. 

•j*  Organique  , adj.  Relatif  à l’organisation  ; 
dest  iné  a organiser  : Scnatus-consul/e  urga-* 
niijuc  Je  la  Constitution • 

P 

Panthéon  François,  s.  m.  Monument  na- 
tional destiné  à recevoir  les  cendres  des  Grands- 
hommes  , établi  »-n  1791  dans  1 Eglise  de  Mainte 
Geneviève  à Palis.  Mirabeau  y reçut  le  pre- 
mier les  honneurs  funèbres.  (Ou  gr.  Panthéon 
ou  Pantbeion  Panthéon  , temple  consacré  à 
tou»  les  Dieux.  Racine»  5 pan  tout,  cl  Théos 
Dieu.  ) 

Patente  , s.  f.  Espèce  de  brevet  que  toute 
personne  qui  veut  faire  un  commerce  ou  exercer 
une  industrie  quelconque,  est  tenue  d acheter 
du  Gouvernement. 

Patente  nationale  , s.  f.  Brevet  accordé 
aux  inventeurs  , aux  auteurs  de  nouvelles  «lé— 
couvertes,  pour  leur  en  assurer  la  propriété 
et  1 exercice  exclusif.  Or*  1 appelle  aussi  Ùrevel 
d' invention.  ( C.  de  1791.  ) 

Peut  arque  , s.  m.  Nom  donné  par  quelques 
Ecrivains  à chacun  des  cinq  membres  du  Di- 
rectoire , anx  mains  de  qui  la  Const.  de  179$ 
avoil  remis  lo  pouvoir  exécutif  suprême.  ( Du 
gicc  pentanhia  penlarchie.  gouve  rnement  de 
cinq  hommes,  forme  de  pente  cinq,  et  arche 
commandement.  ) 

Permanence,  s.  f.  Etat  d’une  assemblée, etc. 
qui  est  constamment  en  activité,  en  fonction. 

f Permanent  , ente  , adj.  <^ui  est  en  ctat  de 
permanence  ; Assemblée  permanente. 

Pétition,  subst.  f.  Demande  adressée  k une 
Autorité  publique.  Le  droit  de  pétition  appar- 
tient à tout  individu  eL  ne  peut  être  délégué  \ 
en  conséquence  il  ne  pouvoit  être  exerce  en 
nom  collectif  par  aucun  corps  ni  réunion  de 
citoyens.  ( C.  de  1791  et  1793.)  La  Const.  de 
1795  permettoit  «l'adresser  «les  pétitions  col-* 
lectives  aux  Autorités  constituées,  mais  seule- 
ment pour  des  objets  propres  k leur  attribution. 

Pétitionnaire  , s.  m.  Celui  qui  présente  une 
pétition. 

Pinte  , s.  f.  Voyez  Cadil. 

Plaine  , s.  f.  Nom  donne  dans  la  Convention 
nat  ionale  au  pai  ti  ofiposr  tt  celui  qu’on  appcloit 
la  Montagne.  Yoy.  ce  dernier  mot. 

Pluviôse,  subst.  m.  Second  mois  d’hiver  de 
l’année  républicaine. 

+ Pouce  correctionnelle  , s.  f.  Partie  de 
la  Police  judiciaire,  exercée  lelalivemenl  aux 
délit»  sujets  k la  peine  correctionnelle.  Voyez 
Tribunaux  correctionnels. 

Populariser  ( se  ) , v.  réc.  Se  concilier  Paf- 
fertion  du  peuple. 

Pouvoir  exécutif  , s.  m.  Par  la  C.  de  1791, 
le  pouvoir  exécutif  suprême  fut  déclaré  résider 
exclusivement  dans  la  main  du  Roi.  Celle  de 
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t793  en  chargea  un  Conseil  exécutif , com- 
pose de  34  membre»  choisi»  par  le  Corps  légis- 
latif , »ur  une  liste  formée  dans  les  Dcparte- 
rnens.  Celle  de  1796  lé  délégua  à un  Directoire 
de  cinq  membre»  nommés  également  par  le 
Corps  législatif.  Par  la  Const.  de  l’an  8 , il  fut 
confié  à trois  Consuls , et  sous  beaucoup  de 
rapports,  plu»  particulièrement  au  premier 
de»  '.roi».  Colin  le  Senatus-consulte  organique 
du  28  floréal  an  12,  l’a  remis  tout  entier  entre 
le»  mains  du  Chef  suprême  du  Gouvernement, 

1 hinpeieur  des  François. 

Prairial,  s.  ni.  Troisième  mois  de  printemps 
de  laiiriee  républicaine. 

Préciser,  v.  a.  Fixer,  déterminer  : Préciser 
aux  autorités  leurs  bornes. 

f Préhension,  sub»t.  f.  Action  par  laquelle 
l’Autorite  publique  met  à sa  disposition  une 
denrée  ou  marchandise  taxée  : Droit  de  pré- 
hension. 

P RI  MIDI , s.  m.  Premier  jour  de  la  décade 
dans  la  division  de  l année  républicaine. 

Priorité  , s.  f.  Avantage  qu’obtient  un  dis- 
cours, un  avis  , etc.  d’être  entendu  ou  discuté 
avant  un  autre. 

•J-  Proclamation  , s.  f.  Publication  d'une  loi  : 
Acte  par  lequel  on  publie  une  loi  pour  la  faire 
oxecuter  on  en  rappeler  l’exécution. 

Procurateurs  (grands)  dk  la  nation,  s.  m. 
pl.  Membres  du  Corps  législatif  , au  nombre 
de  deux,  chargés  de  faire  au  nom  de  la  nation, 
auprès  de  la  Haute-Cour  nationale,  la  pour- 
suite d'une  accusation  formée  par  lui.  ( C.  de 

*79,‘  ) 

Procureur  , s.  m.  Officier  chargé  de  repré- 
senter atipiès  d'une  Municipalité  ou  d'un  Corps 
administratif,  le»  habilans  du  ressort  de  l'ad- 
ministration ; de  veiller  à leurs  intérêts  , etc. 
il  y avoit  dans  chaque  Département  un  Pro - 
cureur-géncral-syndic  ; dans  chaque  District 
un  Procureur-syndic  , et  dan»  chaque  Munici- 
palité un  Procureur  de  la  Commune . ( C.  de 

*79*-)  , . . 

Propagande,  s.  f.  Espèce  d’association  ayant 
pour  but  de  propager  les  principes  et  les  mou- 
vement révolutionnaires. 

Propagandiste  , subst.  m.  Membre  de  celte 
association. 

Prud'homme  , s.  m.  Assesseur  du  Juge  de 
paix.  (C.  de  1791.) 

Q 

Quadruple  ciNTir.ADS,  subst.  m.  Mesure  de 
rapacité  pour  les  matières  sèches  , qui  dans  le 
premier  système  de  division  projeté,  auroil  eu 
1 J pouces  8 lignes  et  un  peu  plus  d'un  tiers, 
tant  en  hauteur  qu'en  base. 

Quart  du  méridien  , s.  m.  Arc  du  mrrMien 
terrestre , compris  entre  le  pôle  boréal  et  1 e- 
quateur  , dont  la  longueur  ( 0,1 3a, 4&>  toise»  ) 
a servi  de  base  à la  nouvelle  division  des  poids 
et  mesures.  Le  métré  est  la  dix  millionième 
partie  de  cet  arc. 

QuarTIDI  , s.  m.  Quatrième  jour  de  la  décade 
dans  la  division  républicaine  de  l’année  fran- 
cise. 

QumSII«.\  préalable  , subit.  f.  Question  de 
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savoir  si  une  autre  question  déjà  proposée  sera 
débattue  : Invoquer  ta  question  préalable  sur 
une  motion  , demander  qu'on  examine  si  elle 
sera  discutée. 

j*  Quiétisme  , s.  m.  Etat  de  repos  de  ceujç 
qui  ne  vouloient  prendre  aucune  pari  k 1a 
révolution.  * 

f Qltétiste  , s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
dan»  la  révolution  , ne  prenoit  aucun  paiti, 
et  se  livroit  tranquillement  au  cours  desévé- 
nemens. 

Quintidi  , s.  m.  Cinquième  jour  de  la  décad#- 
dans  l'année  républicaine. 

Ql'INitmeire  , s.  m.  V.  Double- décimètre. 


t Radiation  , s.  f.  Action  de  rayer , d’effacer 
un  nom  inscrit  sur  une  liste  publique,  et  prin- 
cipalement sur  celle  des  Emigrés  : Cet  Emigré 
poursuit  sa  radiation , a fait  une  demande  en 
radiation  , attend , a obtenu  sa  radiation. 

•f  Rapporter  , v.  a.  Retirer,  révoquer,  an- 
nuller  une  loi,  un  arrêté  , etc. 

•\  Réacteur  , s.  m.  Auteur  ou  instrument 
d'une  réaction. 

•f-  Réaction,  s.  f.  Mouvement  révolution- 
naire , en  sens  contraire  d’un  mouvement  pré- 
cédent. 

Rei'RACTAtaE  , s.  m.  Nom  donné  indistincte- 
ment h tous  les  Prêtres  fonctionnaires  publies 
qui  avoient  refusé  ou  néglige  de  prêter  le  ser- 
ment relatif  à la  Constitution  civile  du  Cierge, 
serment  que  la  loi  n'exigeoit  que  de  ceux-là 
seuls  qui  vouloient  continuer  .1  exercer  ces 
mêmes  fonctions  publiques.  On  les  a depuis 
appelés  avec  plus  de  justesse  , Prêtres  inser- 
mentés. 

Régulariser  , v.  a.  Rendre  régulier , donner 
de  la  régularité  6....  Il  ne  s'emploie  qu'au  fig. 

f RÉPUBUCoLE  , s.  m.  Habitant  de  la  R«  pu- 
blique. 

*[■  Réquisition,  s.  f.  Action  de  requérir , soit 
les  choses  , soit  les  personnes.  Denrees  , mar- 
chandises mises  en  réquisition  , requises  par 
l'Autorité  publique  , au  prix  du  Maximum.  — 
Jeunes  gens  de  Iq  réquisition  , requis  pour 
servir  k 1 armée  de  terre. 

t RtQUisiTioNNAiKE  , s.  m.  Jeune  François 
sujet  à la  réquisition , soumis  par  son  âge  , etc. 
aux  lois  de  la  réquisition  militaire. 

Rescription  , s.  f.  Billet  d Etat  substitué  en 
179S  à ceux  nommés  assignats  , et  dont  1 hy- 
pothèque éloit  egalement  établie  sur  les  do- 
maines na'ionnux. 

Résolution,  s.'f.  Proposition  adoptée  par 
le  Conseil  des  Cinq-cent». 

Responsabilité  , s.  f.  Obligation  d’élre  res - 
ponsable  , d être  garant  de  quelque  chose. 

Révision  ( assemblée  de  ) , s.  I.  La  Const.  de 
1791  avoit  établi  des  assemblées  de  révision 
des  decrets  1 onsti tutionneUs  , qui  ne  pouvoient 
avoir  lieu  que  de  huit  ans  en  huit  ans  , et  la 
pi  entière  fois  qu'uprès  douze  ans.  Celle  de  1 79S 
éiablissoil  egalement  pour  le  meme  objet,  des 
assemblées  de  révision  , dont  la  proposition 
émanée  du  Conseil  de»  Ancien»  et  ratifiée  par 
celui  des  Cinq -ceiiU  , de  voit  dans  un  espaep» 
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dr  ne»f  a n»ées  , avoir  été  faite  il  trois  époques 
éloignée*  l’une  de  l’autre  de  trois  annee»  au 
moins. 

Révolutionnaire  , subsl.  m.  Ami  de  la  ré- 
relation. 

Révolutionnaire  , adj.  m.  et  f.  Qui  est  con- 
forme aux  piincipes  de  la  révolution  , qui  est 
propre  a en  accélérer  les  progrès  , etc.  Mesures 
révolution»  aires . 

HfrouinuNNU  * v.  aci.  Mettre  en  état  de 
révolution  ; introduire  les  principes  rêvolu- 
lioaaaucs  dans. . . Révolutionner  un  Etat. 

S 

Satis-cülottf.  , s.  m.  Nom  donné  d’abord 
b la  classe  la  plus  indigente  du  peuple  , et 
dont  ou  a voulu  faire  ensuil-e  un  titre  hono- 
rable qu'affecloient  sur-tout  de  porter  les  par- 
tisans de  (a  Constitution  de  179J.  Le  Prussien 
Anareh.tr si»  Cloots  a lait  de  ce  rnot  un  usage 
bien  étrange  : GaUophile  de  tout  temps  , dit -il 
quelque  part , mon  ca’ur  est  sans Jard , et  mon 
ante  est  sans-culotte . 

f Sans-culotieiue  , s.  f.  Classe  des  Sans - 
culottes . 

Sa  ms-culot  ri  des  , s.  f.  pl.  Nom  qu’ont  porte 
pendant  quelque  temps  les  cinq  jours  comple- 
mentaires , ajoutes  aux  douze  mois  qui  lar- 
moient la  nouvelle  année  républicaine. 

*2* Scrutateur  , s.  m.  Celui  qui  est  choisi  dans 
une  assemblée,  pour  vérifier  cl  dépouiller  un 
scrutin. 

Section,  s.  f.  Arrondissement  dans  une  ville 
dont  les  habitant  forment  une  espèce  de  Com- 
munauté particulière.  — Voy.  Tribunal  civil • 

f Sénat  conserv  ateur  , s.  m.  Premier  corps 
de  l'Etat  établi  en  France  par  la  C.  de  l’an  o- 
11  et  oit  composé  de  80  membres  inamovibles 
et  à vie  , âges  de  4o  ans  au  moins.  Le  Sénatus- 
consultc  organique  du  28  floréal  an  12  , le 
composa  i.°  des  Princes  françois  ayant  atteint 
leur  18. tf  année;  2.0  des  Titulaires  des  grandes 
Dignités  de  l'Empire  $ 3.°  de  80  membres  nom- 
més ensuite  de  la  présentation  de  candidats 
choisis  par  1 Empereur  , sur  les  listes  formées 
par  les  Collèges  électoraux  de  Département  ; 
4.0  des  Citoyens  que  l’Empereur  juge  conve- 
nable d'élever  à la  dignité  de  Sénateur. 

f Skptembb Isade  , s.  f.  Massacre  général  qui 
Cul  lieu  à Paris  dans  les  prisons  de  la  Force  et 
de  l'Abbaye,  les  2 et  3 septembre  1792. 

f Septembriser  , v.  act.  Massacrer.  Voyez 
Sep  fembrisade. 

•J*  Septembriseur  , #.  m.  Nom  donné  i.°  à 
ceux  qui  firent  les  horribles  massacres  des  2 
et  .»  septembre  1792.  —2.0  A ceux  qu’on  soup- 
çonna de  les  avoir  approuvés.  Ces  derniers 
1 1* *‘**n t nommés  proprement  Septembristes. 

S PTIM  , s.  rn.  Septième  jour  de  la  décade 
O'tis  1 année  républicaine. 

•S?.  >woN , s.  f.  Temps  pendant  lequel  un  corps 
délibérant  est  assemble. 

«Scvrioi  , s.  rn.  .Sixième  jour  de  la  décade 
dans  l’année  républicaine. 

y SrNTlIJt , ndject.  Année  sextile  , de  36*» 
jouis,  dans  laquelle  par  conséquent  il  y avait 
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un  sixième  jour  complementaire.  C’est  l’année 
grégorienne  bissextile. 

Sociétés  populaires  , s.  L pl.  Réunion  de 
Citoyens  pour  s occuper  de  questions  politi- 
ques , qui  «voient  leur  organisation  propre, 
un  President  , des  Secrétaires  , des  condition* 
d’admission  et  d’éligibilité,  etc.  La  C.  de  1793 
avoit  garanti  aux  Citoyens  le  di  oit  de  se  reunir 
en  assemblées  de  celle  nature  ; celle  de  1795 
les  déclara  inconstitutionnelles. 

Soumissionnaire  , s.  m.  Celui  qui  a fait  sa 
soumission  pour  1 acquisition  d un  bien  na- 
tional. 

Soumissionné  , fk  , adj.  Domaine  soumis- 
sionné , pour  l acquisition  duquel  il  y a eu  des 
soumissions  faites. 

Soumissionner  , v.  art.  Faire  sa  soumission 
pour  l'acquisition  d'un  bien  national  : Soumis- 
sionner une  maison , etc. 

Stere  , s,  m.  I cité  des  mesures  destinées 
dans  la  nouvelle  division  républicaine  aux  bois 
de  chauffage.  Le  stère  est  égal  au  mètre  cube: 
il  remplace  la  demi-voie  . et  il  a à peu  près  la 
même  valeur.  La  coi  de  répond  eu  décimales  à 
3,835  stèles. 

Suppléant  , s.  m.  Celui  qui  est  nommé  pour 
en  suppléer  un  aatre  dans  quelque  fonction. 

f Suspect  , s.  et  adj.  m.  Celui  qui  ctoit  soup- 
çonné d’élre  ennemi  de  la  révolution  ou  du 
moins  de  la  voir  avec  indifférence  : Classe , 
liste  des  suspects.  Réputé  suspect. 
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Tableau  civique  . s.  m.  Tableau  sur  lequel 
ctoient  inscrits  tous  les  Citoyens  d’un  canton 
ou  d’une  section  , qui  «voient  atteint  l’Age  de 
21  ans  , et  qui  a voient  prête  le  serment  civique. 

( C.  de  1791.)  Voy.  Inscription  civique. 

Terrorisme  , s.  m.  Système,  tégime  de  la 
terreur.  Voyez  Terroriste. 

Terroriste,  subst.m.  Agent  ou  partisan  du 
régime  de  la  terreur , qui  a caractérisé  la  san- 
glante domination  de  Robersp terre , etc. 

Thermidor,  subsl.  ni.  Second  mois  d'été  de 
l’année  républicaine. 

Travailler  , v.  act.  Travailler  des  troupes , 
exciter  pai  mi  elles  le  mécontentement,  y fomen- 
ter  l'esprit  d’insubordination  et  d'indiscipline, 
chercher  à les  attirer  dan*  une  faction,  etc. 

f Trésorerie  nationale,  subsl.  f.  Lieu  où 
étoient  versées  les  sommes  provenant  des  re- 
venus nationaux  , et  d où  étoient  tirées  celles 
qui  etoient  employées  au  service' et  aux  dé- 
penses de  l’Etat.  C est  aujourd  hui  le  Trésor 
impérial . 

Tribunal  de  cassation,  suhst.  m.  Tribunal 
établi  pour  prononcer  sur  les  demandes  en 
cassation  ou  en  renvoi  d'un  Tribunal  à un  autre. 

Il  n’y  en  avoit  qu’un  pour  toute  la  République, 
compose  de  Juges  nommés  successivement  et 
alternativement  par  les  Assemblées  électorales, 
et  dont  le  nombre  ne  peut  excéder  les  trois 
quarts  du  nombre  des  Départe  mens.  Ce  Tri- 
bunal est  renouvelé  par  cinquième  fous  les  ans, 
et  scs  membres  peuvent  toujours  être  réélus. 
Chaque  Juge  a un  Suppléant, et  il  y avoit  près 
du  Tiibunal  un  Cominiisaiic  et  des  àubslitub 
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Amm^s  et  destituables  par  le  Directoire  exe- 
cutif. (C.  de  1/95.) — Pai  le  Sénatus-consulte 
organique  du  ail  floréal  an  la^  ce  Tribunal  a 
'ri»  le  nom  de  Cour  de  cassation. 

Tribunal  civil,  s.  m.  Tribunal  établi  dans 
haque  Departement  pour  juger  les  affaires  qui 
n'nvoient  pu  être  conciliées  devant  le  Juge  de 
saix  , etc.  Il  étoit  composé  de  20  Juges  au  moins 
lus  par  l’Assemblée  électorale  pour  l’espace 
e cinq  années , et  qui  pouvoient  toujours  être 
iélus;  d’un  Commissaire  et  d’un  Substitut  nom- 
tés  et  destituâmes  par  le  Directoire  exécutif, 
d’un  Greffier.  Le  Tribunal  civil  se  divisoit 
'•n  Sections  - dont  chacune  ne  pouvoit  juger 
-dessous  du  nombre  de  cinq  Juges.  ( Cons/. 
1795.  ) Par  la  Constitution  de  l’an  8,  les 
>bunaux  civils  ont  été  remplacés  par  des 
ibunaux  de  première  instance  , et  des  Tri- 
*aux  (T appel.  11  y a eu  un  Tribunal  de  pre- 
^re  instance  dans  chaque  arrondissement , 
elchaque. Tribunal  d'appel  comprend  dans  son 
T.hort  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
Voailemens.  Ces  Tribunaux  d’appel  ont  été 
"ÿiis,  par  le  Sénatus-consulte  organique  du 
floréal  an  12 , nommés  Cours  if  appel , et 
^ada  Loi  du  20  avril  1810  , Cours  impériales • 
Tribunaux  de  Commercé  , s.  m.  pi.  Tribu- 
n*x  particuliers  établis  pour  juger  les  con- 
stations relatives  au  commerce  de  terre  ou 
®*mer  : ils  ne  pouvoient  juger  en  dernier 
reiort  au-delà  ne  la  valeur  de  5oo  myria- 
Z’îmme s ( 102  quintaux  22  livres)  de  froment. 
< *.  de  1795.)  Aujourd’hui  les  Tribunaux  de 
0 ni  mer  ce , dont  les  membres  élus  dans  une 
assemblée  de  Commerçans  notables , sont  un 
Président  et  des  Juges  au  moins  au  nombre  de 
deux  et  au  plus  au  nombre  de  huit , connois- 
sent  de  toutes  les  contestations  relatives  au 
Commerce,  et  jugent  en  dernier  ressort  dans 
toutes  les  causes  où  le  principal  n’excède  pas 
mille  fr.  Code  de  Com.  du  7 septembre  1807. 

Tribunaux  correctionnels,  s.  m.  pl.  Tri- 
bunaux établis  dans  chaque  Département  au 
nombre  de  trois  au  moins  et  de  six  au  plus  , 
pour  le  jugement  des  délits  dont  la  peine  n’est 
ni  afflictive  ni  infamante.  Chacun  d eux  étoit 
composé  d'un  Président,  de  deux  Juges  de  paix 
ou  Assesseurs  , d'un  Commissaire  du  Pouvoir 
exécutif  nommé  et  destituable  par  le  Direc- 
toire , et  d’un  Greffier.  Le  Président  qui  ctoit 
en  même  temps  Directeur  du  Juri  d'accusation, 
étoit  pris  tous  les  six  mois  et  par  tour  parmi 
les  membres  du  Tribunal  civil  du  Département. 
{C.  de  1795.  ) Par  la  Loi  organique  des  Cours 
•t  des  Tribunaux  du  20  avril  1810,  les  Tribu- 
naux de  première  instance  sont  devenus  en 
même  temps  Tribunaux  correctionnels;  et  il 
va  dans  chaque  Cour  impériale  une  chambre 
spécialement  établie  pour  connoftre  des  appels 
en  eette  matière. 

Tribunal  criminel,  s.  m.  Tribunal  établi 
dans  chaque  Département  pour  , d’après  la  dé- 
claration du  Juri  de  jugement  , appliquer  les 
peines  prononcées  par  la  loi  contre  les  délits 
qui  emportent  peine  afflictive  ou  infamante.  11 
étoit  composé  d’un  Président, d’un  Accusateur 
public  , de  quatre  Juges  pris  tour-à-tour  et 
pour  six  mois  dans  le  Tribunal  civil , du  Com- 
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niissaire  du  Pouvoir  exécutif  près  le  même 
Tribunal  ou  de  son  Substitut  cl  d'un  Greffier. 
Ce  Président.  l'Accusateur  publie  et  le  Greffier 
étoient  nommes  par  l’Assemblée  «Hector nie.  (('. 
de  1795.)  /.es Tribunaux  criminels  qui',  par  le 
Sénatus-consulte  organique  du  u8  tlorcal  sn 
12  , avoient  été  nommés  Cours  Je  justice  cri- 
minelle , ont  été  en  vertu  de  la  Loi  organique 
du  ao  avril  1810,  et  du  Décret  impérial  du 
6 juillet  de  la  même  année , remplace)  par  les 
Assises  que  des  Magistrats  pris  dans  le  sein  des 
Cours  impériales  vont , à des  époques  détei^ 
minées  , tenir  dans  les  divers  dépai  teraens  de 
leur  ressort. 

Tribunal  de  FAMILLE,  s.  m.  Tribunal  établi 
pour  prononcer  sur  les  contestations  élevées 
entre  mari  et  femme  , père  et  fils  , grand-père 
et  petit-fils . frères  et  soeurs , oncles  et  neveux, 
etc.  Ce  Tribunal  domestique  devait  être  com- 
posé de  huit  parens  les  plus  proches  ou  de  six 
au  moins  : à defaut  de  parens  on  y suppléait 
aar  des  amis  ou  voisins.  L’arrêté  de  famille, 
orsqu’il  ordonnoit  la  détention  d'un  enfant 
de  moins  de  ai  ans , Fie  pouvoit  être  exécuté 
qu’après  avoir  été  ratifié  par  le  Président  du. 
Tribunal  de  District.  (C.  de  tjqt.) 

t Tiubunal  de  Paix,  s.  m.  Tribunal  com- 
posé d'on  Juge  de  paix  et  de  deux  Assesseurs, 
prisdausIaCommuueoése  tiennent  les  séances. 

Tribunal  de  Police  municipale , s.  m.  Tri- 
bunal chargé  de  prononcer  snr  les  infraction* 
aux  lois  et  réglemens  de  police.  Il  étoit  com- 
posé de  trois  membres  que  les  Officiers  muni- 
cipaux choisissoient  parmi  eux  , de  cinq  dan» 
les  villes  de  fio,ooo  aines  ou  au-dessus , et  de 
neuf  ix  Paris.  ( C.  de  1791.  ) 

Tribunal  révolutionnaire,  s.  m.  Tribunal 
établi  pour  juger  ceux  qui  étoient  regarde» 
comme  ennemis  de  la  révolution. 

f Tbibdnat,  s.  m.  Section  du  Pouvoir  légis- 
latif, créé  par  la  Gonslitution  de  l'an  8.  C’étoit 
une  assemblée  composée  de  cent  membre» 
âges  de  25  ans  au  moins,  renouvelés  par  cin- 

Îuième  tous  les  ans,  et  indéfiniment  reéligibles. 

e Tribunat  discutoit  les  projets  de  loi  et  en 
votoit  l’adoption  ou  le  rejet  : son  vœu  étoit 
porte  au  Corps  législatif  par  trois  Orateurs 
pris  dans  son  sein.  — Le  Sénatus-consulte  or-* 
ganique  du  «8  thermidor  an  10 , réduisit  le 
nombre  des  Tribuns  à 5o  ; et  celui  du  28  floréal 
an  12  fixa  la  durée  de  leurs  fonctions  à dix  ans: 
ils  dévoient  être  renouvelés  par  moitié  tous  les 
cinq  ans.  — Le  Tribunat  a été  supprimé  par  le 
Sénatus-consulte  dn  19  août  1807  , contenant 
une  nouvelle  organisation  du  Corps  legislatif. 

Tricolore  , adj.  m.  et  f.  Mot  nouveau  qui 
dans  son  acception  générale , signifie  qui  est  de 
trois  couleurs , et  dans  une  acception  plus  par- 
ticulière , rouge  , bleu  et  blanc  . couleurs  na- 
tionales adoptées  par  les  François. 

Thidi  , s.  m.  Troisième  jour  Je  la  décade  daos 
l’année  républicaine. 

Tyrannigidk  , s.  m.  Celui  nui  tnc  un  tyran. 
On  a dit  aussi  adjcctivcm.  Doctrine  , pro/e 
tyrannicide • 
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UiTiU-nivoLmosvAiac • m.  Celui  qui  t.i 
ru-delà  du  but  de  lâ  révolution.  On  a dit  aussi 
tuiiectiv.  mesures  nltra-rero/utionnaires • 

Urgence,  s.  f.  Nécessité  pressante  de  prendre 
une  résolution,  de  prononcer  sans  délai  sur 
une  matière  : Urgence  J’ une  proposition;  actey 
, decret  <f  urgence. 

Urgent  , ente,  adj.  Qoi  est  dans  le  cas  de 
Y urgence  : Résolution  urgente . 

Utiliser  , v.  act.  Rendre  utile; 


Vandalisme,  s.  m.  Système , régime  des- 
tructif des  sciences  et  des  arts,  par  allusion 
aux  Vandales. 

Vendémiaire  , subit.  m.  Premier  mois  d'au- 
tomne de  l'année  républicaine. 

Ventôse  , s.  rn.  Troisième  mois  d’hiver  de 
l’ahnee  républicaine. 

f Ventre  , 5.  m.  Nom  donné  à la  partie  de 
la  Convention  nui  siégeoit  entre  la  Montagne 
et  la  Plaine.  Cette  dénomination  répond  au 
Country-gcnllcmcn  ( Gentilshommes  de  cam— 
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pagne  ) du  Parlement  d’Angleterre.  CVst  Ta 
par  ti  neutre  ou  indépendant  de  celte  assemblée  , 
qui  sans  être  exclusivement  attaché  , soit  à 
celui  de  la  Cour  , soit'ù  celui  de  1 opposition  . 
vote  selon  la  nature  des  questions,  tantôt  avec 
l’un  , tantôt  avec  l’autre. 

Veto  , s.  in.  pris  du  latin.  Formule  qu’em— 
plojroient  à Rome  les  Tribuns  du  peuple  ^ lors- 
qu’ils s'opposoient  aux  arrêts  du  Sénat  et  a tout 
acte  des  uuti  es  Magistrats.  Avant  que  la  France 
se  lut  constituée  en  République  , le  Roi  avoiî 
relativement  aux  décrets  du  Corps  législati 
un  droit  de  veto  non  absolu  , mais  suspensif. 
(C.  de  I70IO 

Vingtième  po  cadîl,  s.  m.  Mesure  *Jm  cap- 
cité  pour  les  liquides  , qui  dans  le  4«remii 
système  de  division  projeté , auroit  eu  2 pour. 

4 lignes  i/iô  de  hauteur,  sur  1 pouce  2 lign 
1/20  de  base. 

f Visites  domiciliaires  , s.  f.  plur.  Çrrqi*" 
silion  de  la  force  armée,  conduite 
Magistrat , dans  le  domicile  des  citoyens. 

t Vociférations  , s.  f.  pi.  Paroles  aecon~ 
pagnées  de  clameurs , proférées  dans  une15" 
semblée. 

+ VocxriRrR  , r.  n.  Parler  arec  claxner5 
dans  une  assemblée. 
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